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Four à deux électrodes de Liljenroth pour la production 
d'acide phosphorique 
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ECLAIRAGE 


Généralités. — Utilisation de la lumière dans les appa- 
reils d'éclairage public (J. Welzel) ee ert EE 
Calul de l'éclairement vertical moyen des voies pu- 
bliques (J. Wetzel ..... poca ee eg 
Calcul rapide de l'éclairement moyen dans le cas d'appa- 
reils symétriques employés pour l'éclairage des rues 
(Merry Cohu) ..... T 
L'éblouissement visuel (Couvreur) Po seu ped 
Concours de projets et d'appareils d'éclairage électrique. 
Epilozue d'une poursuite correctionnelle contre un eon- 
cessionnaire de l'éclairaze municipal. Arrét du Con- 
seil d'Etat du 2 juillet 192; (Paul Bougaull)..... 
Arrét du Conseil d'Etat du 2 juillet 1925 déclarant 
illégal un arrété pris par un maire concernant l'éclai- 
гале des voies publiques 
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Eclairage par arc. — Fonctionnement et propriétés de 
la lampe à are au tunzsténe (H. Pécheur) 
Appareils d'éclairaze pour l'aviation (A 


. Marsalt) ..... 
Eclairage.par incandescence. — Propriétés du tungstène 
et caractéristiques des lampes à inc I 


| andescence à 
filament 


de tungstène (W.-E. Forsythe et A.-G. 

Worthing) eet 7 

Fonctionnement et propriétés de la lampe à incandes- 
сепсе à filament rectiligne (It. Рёсһеит) 

Le remplacement des filaments us 
à incandescence SEA X ri e Sad er $ 

Travaux du Comité des Douilles et Culots de Lampes 
à la réunion de New-York, en avril 1925, de la Com- 
mission électrotechnique internationale 


agés dans les lampes 


ELECTROCHIMIE. ELECTROMETALLURGIE 


Généralités. — L'industrie 
l'électrométallurrie en 
(Bibliographie) 


de lélectrochimie et de 
France, par Victor Barut 
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Electrochimie. — Potentiels de dé 


ch charge électrolytique 
el utilisati oinplexes ; j SO 
utilisation de sels complexes (A. Levasseur) `. 
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Installations électrolytiques destinées à utiliser l'énergie 
disponible des usines génératrices (Sarrol du Bellay). 
Cellule électrolytique Knowles, ,,,.................. 
Sur l'obtention du phosphore et de l'acide phosphorique 
au four électrique (P. Bunel) ае. 
Électrométallurgie. — Emploi du four électrique pour 
la fabrication du carbure de calcium et de la cyana- 
mide calcique (Curmer)...... sy atun nnn 
Utilisation des fours électriques dans la fonderie des 
alliages et des métaux (А. Levasseur) ............ 


MESURES ET ESSAIS 


Généralités. — La définition des grandeurs magnétiques 
(d Malloby osos xe pukita PROB anis RA 
Le fonctionnement des appareils de mesure en courant 
redressé (J. Granier) ... EE pA 
L'effet d'un champ magnétique sur la résistance élec- 
trique du mercure et de quelques amalgames (Phyllis 
Jones et T.-J. Jones) .... e EEN 
Lo mesure des courants alternatifs (W. Bunner)... 
Mesure des. hautes tensions (P. de la Gorce)...... 
Comparaison de mesures de tensions (Junson) .... 
Mesure de lénerzie réactive (V. Genkin)........... 
Note sur la mesure de Гепегиіе réactive (A. {liovici). 
Comptage de l'énerzie sur les lunes à haute tension ; 
introduction de circuits compensés sur la basse ten- 
sion (G. Darrieus) 
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Mesures électriques. — Le condensateur «colloïd » (A. 
Nodon) ............ ЕСИР 
Electromètre à compensation de Szilard........... 
Electromètre amplificateur de l'abbé Lejav......... 
Galvanometre à bobine mobile du type Z de la Société 
des Etablissements Jules Richard ............... 
Galvanométre à corde de la Société des Etablissements 
Jules Hichard —— eren 
Nouveau perméamétre de la Société des Ateliers J. 
Carpentier (H.-V. Picou) ad fido cre ro aga 
Nouveau perméamètre des Ateliers J. Carpentier... 
Hésonaleurs piézoelectriques lumineux utilisés comme 
étalons de haute fréquence ( E. Giebe et A. Scheibe) 
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Essais électriques. — Résultats des essais des alterna- 
teurs de l'usine hydroélectrique de Chaney-Pouzny 
(Ain) (M, Barrère). pu iq e 

Méthode du ralentissement pour la détermination des 
pertes telle qu'on l'applique aux puissantes généra- 
trices de Niagara Falls (J.- Allen Johnson) ........ TX 

Application de la méthode du ralentissement à la mesure 
des pertes des alternateurs de l'usine hydroélectrique 
de Сһапсу-Роптпу (Ain). Made Des nes 

Emploi de tensions à haute fréquence pour l'essai de 
l'isolement des appareils électriques rotatifs (J.-L. Ry- 
lunder) A ne at ELM de E 

A propos d'essais effectués sur des interrupteurs à 
résistance de choe (Charles САО) u а аьа 

Résultats d'essais de rupture de circuit sur des гоѕеапх 
industriels et de traction ( Arnold Roth) 
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Photométrle. — А propos de deux expressions employées 
dans les études photométriques : facteur de visibilité 
et lambert ; E 

Un photometre photoélectrique pratique 
Sharp et Carl Kinsley) Eed 

Photometry (Précis de photométrie) 
Walsh (Bibliographie) en. 


La photométrie des couleurs luminescentes radioactives 
(H.-W.-F. Kohlrausch) 
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Divers. — Une méthode chimicoélectrique pour la 
mesure du débit des cours d'eau ( A. Barbagelata). . . 
Théorie, erreurs et approximation de la méthode chimi- 
coélectrique pour la mesure au débit des cours d’eau 
(E. Варе RER ée, 


courants d'eau inférieures à 1 m : s ............. 
Procédés thermoélectriques pour la différenciation des 
alliages métalliques (Galibourg) ................... 
Dilatomètre différentiel à enrezistrement mécanique 
système Chévenard............................. š 


Economie sociale, 


GENERALITES 


La question des zones franches de la Haute-Savoie et 
PAYS RNC SN 

Les travaux du Service d'Observation des Prix de la 
Statistique générale de la France................ 

Une ville peut-elle faire une opération commerciale et 
installer un cinématographe? Arrêt du Conseil d'Etat 
du 11 janvier 1996 

sur les conditions 
travaux communaux .,,..,......... 

Contentieux en matière de travaux publics (A. Foris). 

Зиг l'application de la loi du 7 mars 1926 concernant les 

: "00 à responsabilité limitée .................. 
ur les conditions dans lesquelles une société anonyme se 


transformant en Société à responsabilité limitée peut 
Conserver ses dettes 


RICHESSES NATURELLES. PROPRIETE 


obo. immobilière et mobilière. — Arrét du Conseil 
a 16 juillet 1926 décidant que la plus-value, 
хее par les sinistrés, sur les frais supplémentaires 
; remplacement, constitue une indemnité et non un 
a n н 
Bien e Arrêté du 12 juin 1926 modifiant 
Tr ч 23 juillet 1921 relatif aux enveloppes 
r ts pour la constatation de la date de création 

A des dessins et modèles ` 
du "enveloppe Soleau pour assurer la priorité 
йр. E ( Robert Esnault-Pelterie) ТИ 
Эа ч enveloppe Soleau pour assurer la priorté 
i. n nvention (Кегпапа-Часа)...................) 
1 оон d'une procédure de constatation des 
^ 4€ Concurrence déloyale ( Fernand-Jacq) 
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Jet de loi ayant pour objet 
relatives ац 
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l'insertion de clauses 
statut du personnel dans les cahiers des 
Kee P n de gaz et d'électricité "T 
de Hone i aires du Syndicat des Entrepreneurs 
Buet dedic e ac Gentrales élecetriques........... 
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m А ЕА Judiciaires concernant. l'application 
1 3 avril 1898 sur les accidents du travail. 
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Moteur chronométrique système A. Guillet construit par 
la Société des Etablissements Henry-Lepaute..... 


ELECTRICITE MEDICALE 


Applications médicales de 
Mor ERAN MAGUS š 
Note sur les applications médicales de l'électrolyse 
(Moutar) 


l'électrolyse (4. Laquer- 


de la loi du 8 avril 1898 sur les accidents du travail. 
Sur l'application de la loi sur la journée de huit heures de 
travail. 
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du livre 11 du Code du Travail et de la Prévoyance so- 
ciale en vue d'assurer la protection du marché du 
travail national ..... m Sd E RUP ed 
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INDUSTRIE 


Quelques considérations sur les causes du développement 
industriel des Etats-Unis. ............ Qa aces 


COMMERCE 


Importations et exportations francaises pendant les six 
premiers mois de l'année 1926 (Marcel Blondin)... 
Importations et exportations françaises pendant les 
neuf premiers mois de l'année 1926 (Marcel Blondin). 
Sur les impóts et taxes concernant les ventes des fonds 
de HIE ea t a Peste m eed ids 
Les conditions de vente du Syndicat des Constructeurs 
d'Appareillage et de Matériel électrique...... LL... 


FINANCES 


Loi du 12 août 1926 modifiant et complétant la. lézis- 
lation Sur le Chemie x50 exa de qe ева ки SANT XO 
Proposition de loi réglementant les actions à droit de 
vote privilévié 
Sur les délais et droits afférents à l'enregistrement des 
procès-verbaux d'assemblées générales approuvant des 
augmentations de capital .................... mnm 
Bilans et comptes en franes-or, par G. Faure (Biblio- 
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Contribution au problème de Ја stabilisation monétaire, 
par Jean Hély (Bibliographie) 2..0... 


L'inflation par les assignats (1790) (Bibliographie). . d 
Comment se défendre contre l'inflation, par Gaël Fain 
(Bibliozraphie) 
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IMPOTS, DOUANES. ASSURANCES 


Le paiement des impôts directs : Epoque des fractions 
légales. Article 2 de la loi du 4 avril 1926 et les deux 
décrets des 6 et 15 juin 1925 (Paul Bougaull)...... 

La déclaration du chiffre d'affaires pour des redevables 
ayant constitué un organisme commun (Paul Bou- 


Пани), vx RSS M eg rieur mE 
Les tantiémes et les jetons de présence des administra- 
teurs devant le fisc (Paul Bougault)....... S 


Sur la non possibilité de déduire des revenus ou béné- 
fices, pour le calcul de l'impót sur ceux-ci, les sommes 
versées au titre de la contribution volontaire .... 

Sur le calcul du montant de la taxe civique ......... 

Sur les conditions de paiement des intéréts de retard con- 
cernant la contribution sur les bénéfices de guerre... 

Sur la suppression du forfait pour l'applieation de l'im- 
pôt sur les bénéfices industriels et commerciaux... 

Sur l'application de l'impót sur les bénéfices commer- 
ciaux pour l'année au cours de laquelle un commercant 


a cédé son fonds.......................... rues 
Sur l'application des taxes sur le chiffre d'affaires. ..... 
Sur l'application des taxes de 1,30, 2 et 2,50 pour 100 sur 

le chiffre d'affaires......... Es state TRET š 


Sur le paiement immédiat de taxes sur le chiffre 
d'affaires, passibles d'imputation sur dommages de 
GUERRE see o cv RE tes š sise 

Sur les modalités d'établissement de l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux. .......... gë 

Sur le calcul de l'impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux de l’année au cours de laquelle a été mo- 
difiée la date d'établissement de l'inventaire 

Sur la taxe du chiffre d'affaires sur les exportations. . 

Sur la perception de la taxe d'importation des marchan- 
dises vendues ou achetées par des intermédiaires... 

Sur la non application de la taxe d'abonnement au 
timbre des actions d'une société anonyme s'étant 
transformée en société à responsabilité limitée..... 

Sur l'établissement des impóts sur le revenu des gérants 
des sociétés à responsabilité limitée. .............. š 

Sur la non application aux sociétés à responsabilité limi- 
tée de l'exonération de l'impôt sur les revenus des va- 
leurs mobilières remises à une société filiale en rému- 
nération d'apports........ ТЕТИР Р 

Sur l'application de l'impôt cédulaire sur les revenus 


d'une société en commandite provenant de sociétés 
filiales 
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Sur l'application de l'impôt général sur le revenu aux 
membres d'une société en commandite ............ 
Sur l'établissement des impôts sur le revenu aux mem- 
bres de certaines sociétés en nom collectif. ......... 
Sur l'application de la majoration de l'impôt sur les 
revenus des valeurs mobilières avec dividendes mis en 
paiement entre le ler janvier et le ЗІ décembre 1925, 
Sur l'application des majorations des taxes sur les valeurs 
mobilières instituées par la loi du 4 décembre 1925, 
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Sur l'application de l'impôt sur le revenu des valeurs 
mobilières au montant des actions remises gratui- 
tement à ses actionnaires par une société.......... 

Sur la non possibilité de déduire, pour le calcul de l'im- 
pót, les frais de voyage et de déplacement de la гети- 
nération des administrateurs des sociétés par actions. 

Sur le paiement, par les anciens administrateurs, de la 
majoration de 50 pour 100 de l'impôt sur le revenu 
et de la taxe de transmission pour l'année au cours 
de laquelle une société а été dissoute ............. 

Sur l'imposition des rémunérations versées aux adminis- 
trateurs de sociétés anonymes .................... 

Sur la taxe relative aux rémunérations allouées aux 
administrateurs des sociétés ...................... 

Sur la perception de la taxe d'abonnement au timbre 
sur le montant du capital originaire d'une société 
anonyme ayant réduit ce capilal................. 

Sur l'assujettissement à l'impôt sur le revenu des rem- 
boursements d'actions ,.......................... 

Sur le délai de paiement de la taxe de transmission des 
titres émis par une société ...................... 

Sur les pénalités résultant d'une insuffisance d'évalua- 
tion par une société de la taxe de transmission des 
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Sur l'application de l'impôt cédulaire et de l'impôt gené- 
ral sur le revenu à la valeur nominale d'actions nou- 
velles distribuées gratuitement .................... 

Sur le taux de la taxe applicable aux affaires conclues 
avant le SL mars. JD, ee o. ee ost phayata sapa 

Sur le taux de la taxe sur le chiffre d'affaires applicable 
aux entrepreneurs des travaux publics............ 

Sur la date d'application de la majoration de la taxe sur 
le chiffre d'affaires pour des travaux en cours d'exé- 
cution, mais dont le prix ferme a été conclu avant 
le: 3I mars 1996 d ER NN es ——— ÁO 

Sur l'assujettissement à l'impôt cédulaire et à l'impót 
général sur le revenu du produit de la cession de bre- 
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Sur l'interprétation du mot « artisans » pour ce qui 
concerne l'exonération de la taxe sur le chiffre 


aux frais d'escompte ou d'encaissement ........... 


Sur la taxe de luxe à appliquer aux véhicules automo- 
biles servant simultanément au transport des per- 


Sur les impôts et taxes concernant les ventes de fonds 
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Sur l'application de la taxe sur les enseiznes lumi- 
MOUSES GRR ST TP 
Sur l'application de la taxe d'apprentissage aux sociétés 
coopératives de consommation ......... ИРЕТИ 
La question des zones franches de la Haute-Savoie et 
du Pays de mena es 


Législation, Réglementation, Jurisprudence 


GENERALITES 


Les concessionnaires d'énerzie hydraulique et les pro- 


priétaires du sol à occuper. Articles 4 et 5 : 
du 16 octobre 1919 SE 
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pales ou privées, insérées dans les cahicrs des charges 


antérieures à la loi. L'introduction de l'index écono- 
mique dans les anciens cahiers des charges (Paul Bou- 
Шо Моно аео е оноов 
Les emplois réservés (A. Foris) ...... PIPER 
Sur l'organisalion d'une procédure de constatation des 
actes de concurrence déloyale ( Fernand-Jacq) ..... 
Le probléme de la libre concurrence et celui du monopole 
absolu en matiére de distribution d'énergie électrique 
(Edgar Micanel)...............,,.............. 
Le paiement des impóts directs : Epoques des fractions 
légales. Article 2 de la loi du 4 avril 1925 et les deux 
décrels des 6 et 15 juin 1926 (Paul Bougaull).... 
Les tantièmes et les jetons de présence des administra- 
leurs devant le fisc (Paul Bougaull) ............. 
La déclaration du chiffre d'affaires par des redevables 
ayant conslitué un organisme commun (Paul Bou- 
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Sur l'application de la taxe sur les enseignes lumi- 
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Une Ville peut-elle faire une opération commerciale ct 
installer un cinématographe ? (Arrêt du Conseil 
d'Etat du 11 janvier 1925) (Paul Bougault) ...... 
De la notion de travaux publics et de ses conséquences 
pratiques (A. Foris)........................ 191, 
Contentieux en matière de travaux publics (A. Foris). 
— Idem ; erratum 
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communes (Jean de la Ruelle) ....... does 463 
Régime administratif à appliquer aux lignes de distri- 
bution d'énergie électrique devant emprunter le 
territoire de communes поп syndiquées pour relier 
entre elles différentes parties d'un réseau syndical 
(Jem de la Ruelle) .............................. 
Du droit pour l'entrepreneur de distribution d'énergie 
électrique de Supprimer le courant aux usagers du 


Responsabilités en raison des dommages causés par 
l'exécution de travaux publics et par l'exploitation 
d'ouvrages publics (A. Foris) ................... 

Quelques décisions judiciaires concernant l'application 
de la loi du 9 avril 1898 sur les accidents du travail. 

Au sujet d'une décision du ministre des Travaux publics 
Concernant l'emploi de l'acier galvanisé pour le con- 
ducteur du neutre des distributions électriques à 
courant triphasé (Jean de la Ruelle)......... 723, 
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La question des zones franches de la Haute-Savoie ct 
du Pays de Gex 
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al af projets de lol. — Loi du 15 juillet 1926 proro- 
к le délai prévu à l'article 7, paragraphe 2, de la 
9! du 25 octobre 1919 étendant aux maladies d'ori- 


gine professionnelle ła loi du 9 avril 1898 sur les acci- 
dents du travail 
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certaines catégories de bénéficiaires de rentes au 
titre de la loi du 8 avril 1898 sur les accidents du 
акай а E en E 
Loi du 11 août 1926 modifiant les articles 64, 98 et 172 
du livre XI du Code du Travail et de la Prévoyance 
sociale en vue d'assurer la protection du marché du 
travail national............................,,... 
Loi du 12 août 1926 modifiant et complétant la légis- 
lation sur le chèque ...................,........ 
Proposition de loi relative à l'expropriation pour cause 
d'utilité publique en matière de construction des 
lignes de transport d'énergie électrique ........... 
Proposition de loi réglementant les actions à droit de 
VOLE: EE 
Projet de loi ayant pour objet de favoriser le dévelop- 
pement de l'aménagement des forces hydrauliques. 
Projet de loi ayant pour objet l'insertion de clauses 
relatives au statut du personnel dans les cahiers des 
charges des concessions de gaz et d'électricité ..... 


Décrets. — Décret du 19 août 1926 relatif à l'installation 
d'appareils de radiotélégraphie et de radiotéléphonie 
sur les aéronefs de transports publics.............. 

Décret du 27 septembre 1926 portant réglement d'admi- 
nistration publique pour l'application de la loi du 
27 février 192» modifiant et complétant la loi du 
15 juin 1906 sur les distributions d'énergie........ 


Arreté. — Arrété du 12 juin 1926 modifiant l'arrété du 
23 juillet 1921 relatif aux enveloppes spéciales, pour 
la constatation de la date de création des dessins et 
modèles 


Questions et réponses (Chambre et Sénat). — Sur les con- 
ditions de validité des adjudications de travaux 
communaux Е 

Sur la date de publication du règlement d'administra- 
tion publique concernant les distributions d'énergie 
electrique uec vex us as pa ee station CEN INE QR ае 

Sur l'application du cahier des charges type concernant 
les concessions communales de distribution d'énergie 
électrique has ees ss ЕБ» E сеа НВ 

Sur le maximum des avances que peut faire l'Etat en vue 
de faciliter l'établissement des réseaux ruraux de 
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GEOFFROY ET DEIORF, 28, rue des Chasses, Clichy (Seine). 

GRAMMONT (ÉTABLISSEMENTS A.), Pont.de-Chéruy. (Isère). 


Havre (TRÉFILERIES ЕТ LaminoiRs рс) (La Canalisation 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (8°). 


JARRIANT (J.), 233, rue de la Croix-Nivert, Paris (15°). 

JEUMONT (FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE), Jeumont (Nord) et 75 „boulevard Hauss- 
mann, Paris (8°). 

MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Lr), 46, avenue de Breteuil, Pa. 
ris (7°). 

LYoN (COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE), 41, chemin 
du Pré-Gaudry, Lyon (Rhône), 

Nancy (COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE), rue Oberlin. 
Nancy (Meurthe.et. Moselle). 

Dirt ET €^, Milan (Italien. 

SEGHERS {Ad.), 4, rue de la Michodicre, Paris (2°). 

TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 

THOMSON-HousTON (C FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PnocÉpéÉs), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Isolateurs et Isolants. 


BaAKËLITE (ah, 14, rue Roquépine, Paris (8°). 


BARNIER (ETABLISSEMENTS), 95, avenue Vietor-Hugo, Va 
lence (Drôme). 


CHARBONNEAUX ET Cf, route de Rein: 


Cormontreuil, 
(Marne). 


Drrig (USINES DIÉLECTIQUES pe), Delle, Territoire de Bel. 
fort). » j 


DÉmozy (Ernest), 43, rue de 


Trévise, Paris (96). 
Гемогү ET MARTINOT, 44, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 


DROME (SocizTÉ CHIMIQUE DE 
mann, Paris (86). 


LA), 63, boulevard Hauss- 


ELFCTRICUTÉ, (COMPAGNIE GÉNÉRALE D), 54, rue La Boëtie, 
Paris (8^). 

FLECTRO-CÉRAMIQUE (COMPAGNIE GÉNÉRALE D’), 64, rue Fran- 
klin, Ivry-Port. (Seine). 

Fur кт Mica (хосае, rue. Frédérie-Foys, Villeurbanne 
(Rhóne). 

Figromica (Le), Joseph Lévy, 10, allée Thiéllement, Le 
Rainey (S.-et-O.). 

FUISSFAUX (SOCIÉTÉ ANONYME 
saudour (Belgique). 


GALLANT (Albert), Comines (Nord) et 1, rue Laffitte, Pa- 
ris (10°). 
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Garoy, 23, rue de la Voie-des-Bancs, Argenteuil (Seine- 
et-Oise). 

GENNEVILLERS (Actus рк) (Anciens Etablissements De- 
lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). 


GRAMMONT (SOCIÉTÉ ANONYME DES PORCELAINES FT 
REILLAGE ÉLECTRIQUE), 10, rue d'Uzès, Paris (29. 


APPA- 


GuicHarn (Aristide), Jallieu-Bourgoin (Теге). 

Hacrezy (E.) кт Che, Bale (Suisse). 

І. C. H. (ETaBLIisstuENTS), 31, rue Joubert, Paris (8. 
DES), 67, 


LaouEs ET ISOLANTS < ISOLÉMAIL > (SOCIÉTÉ 
chemin des Quatre-Maisons, Lyon. (Rhône). 


Lesquin (LA PoRCELAINE pr), 173, boulevard Haussmznn, 
Paris (8°). 


MaNrFACTURE D'ISOLANTS ET OBJETS MOUIÉS, 54, rue La 
Boétie, Paris (8°). 


MassErin, Bernay (Eure). 


MATÉRIEL ISOLANT (Le), 20, rue Arago, Lyon-Villeurbanne 
(Rhône). 


Metrowsky ЕТ Ств, représentant Koscherak (F.-E.), 44, 
rue Taitbout, Paris (9). 


Micaris, Zurich-Altstetten (Suise). 


Мохтт ET MARTINI (SOCIETA ITALIANA), 91, via Bergamo, Mi- 
lan (Italie). 


Paris-Ruôxe (SoctéTÉ), 23, avente des Champs-Elysées. 
Paris (8°). | 


PanviLLÉE frères et Cle (ANCIENS ETARLISSEMENTS), 56, rue 
de la Victoire, Paris (9°). 


Drui ET Cie, Milan (Italie). 
Коммікв (H.), Manerstrasse 33, Berlin (W. 8). 
STERLING Varxisn C°, 13, rue du Départ, Paris (14°). 


TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 


VERRERIE ÉLECTRO-TECHNIQUE (SOCIÉTÉ), 5, rue Cambaet- 
res, Paris (8°). 


\VEIDMANN (H.), Rapperswil! (Suisse). 


Protection des Réseaux 


CoNDENSATEURS ET APPAREILS DE PROTECTION ÉLECTRIQUE 
(SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DESI, 27, rue de Mogador, Paris (9). 


Pylônes. 


BoUCHAYER ET VIALLET (ÉTABLISSEMENTS), 155, cours Per- 
riat, Grenoble (Larei et 124, rue La-Boëétie, Paris (87). 


Joya (Régis), Grenoble (Tsére). 


Ju CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES. USINES DE), ^. 
avenue du Coq, Paris (9^). 


INSTALLATIONS 
ET ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


APPLICATIONS MÉCANIQUES DU CIMENT ARMÉ (SOCIÉTÉ n) 


55, Quai de Baronnie, Allan (Seine-et-Oise). 
APPLICATIONS NOUVELLES. DU CIMENT ARMÉ 


31, rue de Richelieu, Paris (1°), 


(SOCIÉTÉ D. 


CENTRE (ENTREPRISES ELECTRIQUES DU), 16, rue Oberkampf, 
Paris (11°). 


Couret Frères et Cie (Les ETABLISSEMENTS), 43, quai 
Gailleton, Lyon (Rhône). 
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ххх! 


Dory Er Gain, 33 А 39, rue du Pont-d'Ivry, Alfortville 
(Seine). 


ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE 
Temple, Paris (11°). 

ELECTRO-ENTREPRISE, 43, rue de la Bienfaisance, Paris (8°). 

ENTREPRISES (SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D), 56, faubourg Saint- 
Honoré, Paris (8°). 

ENTREPRISES ÉLECTRIQUES (COMPAGNIE GÉNÉRALE DI, 16, rue 
de la Baume, Paris (8°), 

ENTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES (COMPAGNIE D), 18, rue 
de Madrid, Paris (8°. 


(L`, 12, boulevard du 


ENTREPRISES HYDRAULIQUES ET DE TRAVAUX PUBLICS (Сом- 
PAGNIE D), 25, rue de Courcelles, Paris (Hey. 


Esr (SOCIÉTÉ ANONYME FORCE ET LUMIÈRE ÉLECTRIQUES. ЮР 
L’) 7, quai Kellermann, Strasbourg (Bas-Rhin). 


FABRICATIONS D'APPAREILS EN CIMENT ARMÉ (SOCIÉTÉ DES), 
20, rue Hoche, Anvers (Maine-et-Loire). 


GiRAUDON, 11 bis, rue d'Aguesseau, Paris (8°). 
HAEFELI ET KaELIN, Lure (Haute-Saône). 


Havre (Tréricenires ET LaminoiRs nv) (La Canalisation 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (8°). 

LIGNE ÉLECTRIQUE (La), 22, rue de la Pépinière, Paris (8°). 

MARSEILLE {SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX DE), 25, rue 
de Courcelles, Paris (8°). 

Mors (Société 
(Seine). 

POTEAUX ÉLECTRIQUES (SOCIÉTÉ FRANCAISE DES), 66, rue 
Dunkerque, Paris (9°). 

RÉSEAUX ÉLECTRIQUES (SOCIÉTÉ DES GRANDS), 126, rue de 
Provence, Paris (8°). 


D'ÉLECTRICITÉ), 11, rue Petit, Clichy 


TRAVAUX D` ECLAIRAGE ET DE FORGE (COMPAGNIE GÉNÉRALE DE! 
(Anciens Etablissements Clémancon), 28, rue Lamar- 
tine, Paris (9°). 


UNIVERSET ErEcTRYC (Etablissements Ad. Roulland), 35, 
rue de Bagnolet, Paris (20°). 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 


ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 23 bis, rue Balzac, Paris (8%. 
BarDox, 61, boulevard National, Clichy (Seine). 
BRANDT Er FovirrknEr, 23 à 31, rue Cavendish, Paris (19°). 


CHARBONS, LAMPES ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES. (Cove 
PAGNIE LORRAINE DES), 56, faubourg Saint. Honoré, Pa- 
rs (8). 

LEECTRICITÉ (COMPAGNIE GÉNÉRALE D, 54, rue La Boëtie, 
Paris (Ве), э 

FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES LE), 9, avente d'Or. 
say, Paris (7°). 

GRAMME (SOCIÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19), 

GRAMMONT (ETABLISSEMENTS А), Pont-de-Chéruy (Isère). 


JloropnANE SOCIÉTÉ ANONYME FRANCNSEN 156, 
Haussmann, Paris (8°), 


boulevard] 


LACARRIÈRE (SOCLÉTÉ), 49, ru? de la Victoire, Paris (9, 
LiwrrES (COMPAGNIE PES), 41, rue Ja Boétie, Paris (89). 
MAN кт Cie, 91, avene de Clichy, Paris (17°). 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de Breteuil, 
Paris (7°). 
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Mons (Société p'ErgcTRICITÉ) 11, rue Petit, Clicnx 
(Seine). | 
Рнїїлрз (LAMPE). 8. cité Paradis, Paris (10°), 


THOMSON-HorsTON (С!© FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION. DES 
Pnocrprs), 173, boulevard Haussmann, Paris (8*). 


Travaux p ECLAIRAGE ET DE FoRcF (COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE) (Anciens Etablissements Clémancon) 23, rue Lama. 
tine, Paris (9°). 


VissEAUX (J.), 87, quai Pierre-Scize, Lon (Rhône). 


Accessoires pour l'Eolairage. 


NovrTas, 1, rue Jeune-Anacharsis, Marseille (Bouches-du- 
Rhone). 


Wir, 69, rue Bellecombe, Lyon. (Rhône). 


Chauffage et Cuisine électriques, 


AP.EL (Socréré), 41, rue La Favette, Paris (9°). 
Caron. (SoctéTÉ), 200, rue Boileau, Lyon (Rhône). 


CHAUFFAGE ET EA CUISSON PAR L'ELECTRICITE (COMPAGNIE 
POUR LE), 241, boulevard Saint-Germain, Paris (79. 


PARVILLÉE freres (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS), 56, rue de la 
Victoire, Paris (9°). 
SALVIS, Issenheim (Haut-Rhin). 


SAUTER (SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS), 32, 
rue de Mulhonse, Saint-Louis (Haut-Rhin). 


STRASBOURG (ETABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE), rue 
des Poilus, Bischheim, prés Strasbourg (Bas-Rhin). 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


ÜONSTRUCTIONS MÉCANIQUER. (SOCIÉTÉ ALRACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoire dei et 32, rue de Lisbonne, Paris (8*). 


Dives (Soctéré D'ErkcTROMÉTALLURGIE DE), 11 his, rue Во. 
quépine, Paris (8°), 

ÉLECTROCHINE (Soctéré p), 2, rue Blanche, Paris (9°. 

GRAMMONT (ETABLISSEMENTS. A3. Pont-de-C‘héruy (Isère), 

SCHNEIDER ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Їномзок-Носктох (Cie FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PnocÉpÉs), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


E 


LEVAGE ET MANUTENTION 


Appareils de Levade et de: Manutention 
ASEA (Société francaise d'Eleetricité), Vesteras (Suede) et 
114, boulevard Haussmann, Paris (8°), 
BRANDT ET ForiLLERET, 23 A 31, rue Cavendish, Paris (19°). 
CONSTRUCTION FT DE LOCATION D'APPAREILS DE LEVAGE (So. 
CIETE DE), 78, rue Vitruve, Paris: (20°) 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Graf- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 
CoUFFINHAL (L.), Saint-Etienne (Loire). 
Fivis-Lirrg (COMPAGNIE DE), 7 


; rue Montalivet, Paris (Re) 

GENNEVILLIERS (ACTÉRIES DE), Anciens 
lachauxi, 151-153, 
(Seine), 

GERVAIS (F.) (Anciens Etablissements Po 
teur, 11 bis à 17, rue des Tournelles, 

GRAMME (SOCIÉTÉ), 26, rue d'Haut 


JEUMOXT (FORGES Ev A 


Etablissements ре. 
rue des . Cabæufs, Gennevilliers 


Пе), eonstrue 


Lyon (Rhône). 
poul, Paris (19°) 


TELIERS DE CONSTRUCTIONS ČLECTR]- 
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QUES DE), Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8°). 

Joya (Régis), Grenoble (Isère). 

La COURNEUVEF (FONDERIES ET ATELIERS bg), Ñ, rue La 
Boétie, Paris (8°). 

L4 CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenne du Coq, Paris (9°), 

LOIRE (SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS ET CHANTIERS DE LA) 
11 bis, boulevard Haussinann, Paris (9°). 

NANCY (COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE), rue Oberlin, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

OERLIKON (SOCIÉTÉ), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (99). 

SAUTTER-ITARLÉ ANCIENS ÉTABLISSEMENTS), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 

SCHNEIDER ET (Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 

Trousox-HorsToN (Ce FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Ркосёрём), 173, boulevard Haussmann, Paris (не. 

SIMPLEX (COMPAGNIE DES THANSPORTEURS), ЧӘ, rue La- 
favette, Paris (9°). 


WENGER (ANCIENS ETABLISSEMENTS F5, 13, chemin (Guil. 
loud, Lyon (Rhône), 


_ MINES 
Matériel pour Mines. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ AESACIENNE DE), Giraf- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 

Covrrixnar, (T..). Saint-Etienne (Loire). 

Fives-Lizze (Cie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


CGENNEVILLIERS (ACIÉRIES DE), (Anciens Etablissements De- 


lachaux), 151.153, rue des Cabeeufs, Gennevilliers 
(Seine). 


JEUMONT (FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRI- 
QUES DE), feumont (Nord) et 75, boulevard Haussmunun, 
Paris (8°). 


La Cuaréassiirr (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES pr), 5 
avenue du Coq, Paris (06) 


1 а 


NANCY (COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE), 
Nancy (Meurthe.et. Moselle). 


OERLIKON (SOCIÉTÉ), À Oerlikon (Suisse) et 15, 
Milan, Paris (9°), 


SCHNEIDER ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8e). 


Тномзох-Ногатох (CS FRANCAISE. POUR L'ExPrrorrATION Drs 
PnocÉpÉs), 173. boulevard Haussmann, Paris (8°). 


rue Oberlin. 


rue Де 


MATÉRIEL RADIOMÉTAL LOGRAPHIQUE 


GAIFFE-GALLOT UT Pu.oĒļn (SOCIÉTÉ ANONYME DES ETanrissre 
MENTS), ЭЗ, rue Casimir-Périer, Paris (7°). 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
Télégraphie Sans fil. 


DUCRETET (ETABLISSEMENTS), T5, rue Claude-Bernard, Pa. 
ris (59) 


WRarro-Ercemptovry (Noct TÉ 
Haussniann, Paris (96). 
Trévorx (SocrrrÉ 


FRANÇAIS, 79, boulevar l 


DES CONDENSATEURS DE), Tré 


Téléphonie. 


DREGUET (Maison), 19, rue Didot, 


voux (Ain, 


Paris (149). 
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Lg Las (TÉLÉPAONES), 131, rue de Vaugirard, Paris (15°). 


GRAMMONT (SOCIÉTÉ ANONYME DES POROETAINER ET ÁPPAREIL- 
LAGE ÉLECTRIQUE), 10, rue d'Uzës, Paris (2°). 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (LE), 46, avenue de Breteuil, Pa- 
ris (7°). 

TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). -> 


Тномѕзох-Носзтом (Cl* FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PROCÉDÉS), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


TRACTION 
Traction électrique. 


APPLICATIONS ÉLECTRO-MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ol, 5, quai Ах. 
lagnier, Asnières (Seine). | 


Asfa (Société francaise d'Eleetricité), Vesteras (Suède) et 
114, boulevard Haussmann, Parie (R9), 

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoire de) et 82, rue de Lisbonne, Parie (8°;. 

Fives-Lizie (COMPAGNIE DE), 7, rue Montalivet, Paris (8*). 

INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER ET DES TRAMWAYS ÉLECTRI- 


QUES (SOCIÈTÉ PARISIENNE POUR 1,7), 75, boulevard Hauss- 
mann, Paris (8°). 


JEUMONT FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIe 
QUES DE), Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8°). | , T 


OERTIKON (SOCIÉTÉ), lOerlikon (Suisse) et 15, 
Milan, Paris (9°). 


SCHNEIDER ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Тномѕох-Носѕтох (C^ FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
H m .° 
Procébés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°), 


rue de 


Appareillade pour la Traction. 


D£wory (Ernest), 43, rue de Trévise, Paris (99). 


Matériel roulant pour Chemins de fer. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SocIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel. 
fort (Territoire de Belfort), Graffenstaden (Bas-Rhin) 
et 32, rue de Lisbonne, Paria (8*). 


Ету лік (COMPAGNIE DE), 7, rue Montalivet, Paris (8*). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or. 
say, Paris (79). 


(GENNRVILLIERS (ACIÉRIES DE), (Anciens Etablissements De. 


lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevillier: 
(Seine). . 

? 
OERIIKON (SOCIÉTÉ), Oerlikon (Suisse) et 15, vue de 


Milan, Paris (9°). 
SCHNEIDER ET Cf, 42, rue d'Anjou, Paris (Rf). 


Signaux et Enclenchements pour Chemins de fer 


Mons (SaciÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ), 11, rue Petit, Clichy 
(Seine). 
MACHINES MOTRICES 
MACHINES HYDRAULIQUES 
Aménagements hydrauliques et aocessolres 
BARRAGPS AUTOMATIQUES (SOCIÉTÉ ANONYME DES), Zurich 


(Suisse). : 


ВосснАҮЕВ ET VIALLET (Etablissements), 155, cours Ber. 
riat, Grenoble (Isére). 


CHARMILLES (ATELIERS DES), 109, route de Lyon, Genève 
(Suisse). | 


HypRo-MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ), 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 


LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


Turbines hydrauliques. 
CHARMILLES (ATELIERS DFS), 109, route de Lyon, Genève 
(Suisse). . 
Сївпл (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (99). 
ЕзснЕВ Wyss ET Cle, 89, rue de Châteaudun, Paris (9°). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or. 
say, Paris (7°). 


Hvbno-MÉcANIQUE (SOCIÉTÉ), 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 


NrEvnereBayrigR. ET PICCARD-PICTET (ATELIERS), Grenoble 
(Isère). 


SCHNEIDER, JAQUET ET Cie (SOCIÈTÉ ANONYME), Strasbourg- 
Koenigshoffen (Bas-Rhin). 


TEILSSET-ROSE-BRAULT (ETABLISSEMENTS), 17, rue Bachau- 
mont, Paris (2°) et Chartres (Eure-et-Loir). 


MACHINES А GAZ, А EXPLOSION 
ET А COMBUSTION INTERNE 


Gazogènes, 
ROUCHAYER ET VIMLET (ETABLISSEMENTS), 155, cours Ber- 


riat, Grenoble (Isère). 


L4 CHATÉASSIÈRE (SOCIÈTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 

MOTEURS A QAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DE), 
135, rue de la Convention, Paris (15°). 


Moteurs. 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES. DE), 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7°). 


` FrvEs-LILLE (CIF DE), 7, rue Montalivet, Paris 8°). 


La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES ФЕ), 5, 
avenue du Coq, Paris (99). 


М. A. N, (MASCHINENFABRIK ANGSRURG, NURNBERG), 15, 
rue de Turin, Paris (8*). 


MOTEURS A GAZ ET D` [NDUSTRIE MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DE). 
135, rue de la Convention, Parie (15*). 


RrxNavr T (L.), 15, rue Gustave-Sandoz, Billancourt (Seine). 


TuoxsoxsHovsToN (le FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PRrocéDÉs), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MACHINES А VAPEUR 
Chaudières. 
ВосснАҮЕВ ET VIALIET, 155, 
(Isère). 
CinrLLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Mul. 
house (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Drgorexssk (Camille), 6. rue d'Ulm, Paris (5°), 
Escaer Wyss ЕТ Cle, 39, rue de Cháteaudun, Paris (9*). 


cours Berriat, Grenoble 
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Joya (Régis), Grenoble (Isère). 

LA UHALÉASSIÈRE (SOCIÈTÉ NOUVELLE DES USINES bk). 5, 
avenue du Coq, Paris (99. 

48. 


La COURNEUVE (FONDERIES ET ATELIERS rue: [a 


Boétie, Paris (9°). 
(NicLAUSsE (J. ET À.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°. 
SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


DE), 


Accessoires pour chaudières. 
BoUucHAYER ET VIALLET (ETABLISSEMENTS, 155, cours Der- 
. riat, Grenoble (Isère). 
C'HANARD (ÉTABLISSEMENTS), La Malmaison-Rueil (Seine-et- 


Oise). 


Cocanp (SOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSEMENTS JULES), 18, 
à 22, rue de Chàtillon, Paris (14°). 


CONDENSATION ET D'APPLICATIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ DEI, 
10, place Edouard-VII, Paris (9°). 


DrqvENNE (Camille), 6, rue d'Ulm, Paris (5°). 


FERRIÈRESLA-GRANDE (SOCIÉTÉ ANONYME DES FORGES), CHAT. 
DRONNERIES ET TUYAUTERIES DE), à Ferrière-la-Grande 
(Nord). 


GROSSELIN père et fils (SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ETA- 
BLISSEMENTS), 13, 15, rue Jean-Jaurès, Sedan (Ardennes). 

Нлмох CRÉFRIGÉRANTS), 76, 
(8°). | 

Норкіхвок ЕТ Cie Lro, Huddersfield (Angleterre) et 94, 
rue Saint-Lazare, Paris (9°). | 

Joya (Régis), Grenoble (Isère). 

NICLAUSSE (J. ET À.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 

PRACHE ET BOUILLON (ÉTABLISSEMENTS), 25, rue de la Рері- 
nière, Paris (8°). 

SURCHAUFFEURS (COMPAGNIE DES), 8, rue La Boétie, Pa. 
ris (8°). I 

THomsox-HousToN (C| FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
РаосЁрЁз), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°. 

Urnict (Epurateur de vapeur), 18, rue Treilhard, Paris (8°). 


Wem (G. et J.), Limited, Cathcart, Glasgow (Angleterre), 
et 94, rue de la Victoire, Paris (9°). 


boulevard Haussmann, Paris 


WENGER (ANCIENS ETARLISSEMENTS Е.), 13, chemin Guil. 


loud, Lyon (Rhône). 
Tirage mécanique. 


NICLAUSSE (J. ET À.), 24, rue des Ardennes, Paris (19%. 
STURTEVANT (COMPAGNIE), 60, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 


Machines à vapeur. 


CıriLLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Mul. 
house (Haut-Rhin) et 22, rue de Lisbonne, Paris (8*). 


Frvps Le (Cl de), 7, rue Montalivet, Paris (8*). 


4 CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5 
avenue du Coq, Paris (96). 
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SAUTTER-HARLÉ (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS). 26, avenvo de 
Suffren, Paris (15°). 


SCHNEIDER Er Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°), 
Turbines à vapeur. 


BReGTET (Mason), 19, rue Didot, Paris (14°). 
CIRILLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9°). 
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CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel. 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lishonne, Paris (8°). 


Escner Wyss кт Cle, 39, rue de Chátenudun, Paris (9°). 
Fives-Lirre (C. de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


L4 CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE). 5, 
avenue du Cou, Paris (9°). 


M. А. N. MASCHINENFABRIK ANGSBURG, NURNBERG), 15, 
rue de Turin, Paris (R^. 


OERLIKON (осте, а Oerlikon (Suisser, et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


RATEAU (хосте), 40, rue du Colisée, Paris (R°). 


SAUTTER-HARLÉ (ANCIENS ETARIISSEMENTS), 26, avenve de 
Suffren, Paris (15°). 


SCHNEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


THousox-HousTox (Cle FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PuocÉpÉs!, 173, boulevard Haussmann, Paris (8°), 


MATIÈRES PREMIÈRES ET OUTILLAGE 
Combustible. 


ÉCLAIRAGE, CHAUSFAGE ET FORCE MOTRICE (SOCIÉTÉ р”), 22, 
rue de Calais, Paris (9). 


Gaz pr Paris {босат pu), 6, rue Condorcet, Paris (9%, 


Construotion. 
Douce er Movis (Terrazzolith), 64, rue Petit, Paris (19е), 
Courroies et Transmission. 


Povie < DEM », 44, rue de Lisbonne, Paris (8°) 
Wyss Ет Cf, Seloncourt (Doubs). 


Décolletage 


Force, CHEVRENAY (ETARLISSEMENTS), Зе, 
novaux, Paris (20°). 


rue des Pa. 


Mienke (ÉTABLISSEMENTS), 105, avenue Parmentier, Paris 
(11°). 


Ratke (SoctÉrÉ), 40, rue du Colisée, Paris (8), 


Engrenages. 


OENNEVILUIERS (ACIÉRIES DE) (Anciens Etablissements. De. 


lachaux), 151.153, rue des  Cabeufs, Gennevilliers 
(Seine). 


Epurateurs d'huile ` 


ALFA Davar (Société), 10, rue Charles-V, Paris (4°). 


EMPSON CENTRIFUGALS LIMITED, 47, Victoria Street, Lon- 
dres S. W. (Angleterre). 


WiLLEM Swir anp C? (N. V.), Nymegen (Hollande). 
Ferrures. 
JACQUEMARD (Jean), La Ricamarie (Loire). 
SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 
Fours industriels. 
Matériel pour Forges et Fonderies. 


МЕкЕн (G.) ET Cie, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie 
(Seine). 


Galvanisation. 


STOEFFLER freres, Schiltisheim-Strasboure (Bas-Rhin). 
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Huiles pour Machines et Appareils électriques. 
MUILES MINÉRALES (SOCIÉTÉ FRANÇUSE DES), 5, rue Jules. 
Lefebvre, Paris (99. 
Isorsron, 64. vue La Boóétie, Paris. (87). 
[Ki 


rue de Miromesnil, Pa- 
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MATELERAYE (SOCIETE DE LA), 
ris (8°). 

МЕвсгЕЕ ET Ce, 14, rue de Liége, Paris (9°). 

Vacuum Orr С°, 34, rue du Louvre, Paris (2°). 

VILLENEUVE, 47, boulevard Saint-Jacques, Paris (14°). 


Machines à glace. 


CONDENSATION ET D'APPLICATIONS. MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ DE), 
10, place Edouard-VII, Paris (9°). 


Machines.outils, Outillage. 
BaziN (Pierre), 93, rue de l'Assomption, Paris (16°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE b), Graf. 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°) 

CocFFINuAL (L.), Saint-Etienne (Loire). 

Ревком, 91, rue du Centre, La Garenne-Colombes (Seine). 

FrNwiek tières ET (ie {SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS), 8, 
rue de Rocroy, Paris (10°). 

GAMBIN ET Cie, 128, rue du Point-du-Jour, Billancourt 
(Seine). 

Guixor (Emile), 34, square Clignancourt, Paris (18°). 


La CHALEASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 2, 
avenue du Coq, Paris (99, 


LOIRE (SOCIETE ANONYME DES ATELIERS ET CHANTIERS DE LA) 
11 bis, boulevard Haussmann, Paris (9°). 


MANCFACTURE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRI- 
CITÉ ET L'INDUSTRIE, 14, rue Roquépine, Paris (8°). 


Micariz, Zurich-Alstetten (Suisse). 
SCHNEIDER ET Cé, 42, rue d'Anjou, Paris (8*). 


Métallurgie 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 23 bis, rue Балас, Paris (8°). 

ARMCO INTERNATIONAT, CORPORATION (THE), 123, avenue de 
Villiers, Paris (177). 

Номёсосот {FORGES ET Actis. DE LA 
12, rue de Ја Rochefoucauld, Paris (9°). 


MARINE Er p), 


Métaux éleotrolytiques. 
Dives (SOCIÉTÉ D'ELECTRO-MÉTALLURGIE DE), 11 bis, rue 
Roquépine, Paris (8°). 
Pompes centrifuges. 


Гіғвог.» ET Cle, 117 à 127, rue Mac-Mahon, Nancy (Meur- 
the-et-Moselle). 


Potcaux en bois, Moulure. 


рхи (SOCIÉTÉ ANONYME Justtnr, Loífinzen. (Allemagne); 
représentant, Gorges Моих, 7. rue Henri-Martin, Pa- 
ris (16°). 

Srycnt5rn, Nidau-Dienne (Suisse). 


Produits chimiques. 


Lrrcerpo-Cnwmg (SOCIÉTÉ D’), 2, rue Blanche, Paris (99, 
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Roulements à billes. 
APPLICATIONS MÉCANIQUES (COMPAGNIE D), 15, avenue de la 
Grande-Armée, Paris (16°). 
S. к. F. (Зосил), Bois-Colombes (Seine). 


Refroidisseurs, Ventilateurs et Machines soufflantes 


COMBEMALE, 12, rue Curton, Clichy (Seine). 


10, place Edouard. VIT, Paris (9°). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES, 22, quai de la Bataille, Nancy 
(Meurthe-et- Moselle). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACTENNE DE), Mul- 
house (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


CovrriNHAL (L.), Saint-Etienne (Loire). 


LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5 
avenue du Coq, Paris (99, 


GRAMME (SOCIÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


OERLIKON (SOCIÉTÉ), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


RATEAU (SOCIÉTÉ), 40, rue du Colisée, Paris (8°), 


NAUTTEReHARLÉ (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS), 26, avenue də 
Suffren, Paris (15°). 
SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Juoxsos-HovsToN (С!ё FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION. DES 
Ркосёрёѕ), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


DIVERS 


Assurances. 
Prec (F.), gendre et Lièvre (J.-A.), 27, rue de Cháteau- 
dun, Paris (99). 
SOLEIL (Le), 23, rue de Mogador, Paris (9*). 


Bureaux d'études. 


DBaerrcnksR fils, 39, boulevard Saint-Martin, Paris (10°). 

INGÉNIEURS CONSEILS (ASSOCIATION. FRANÇAISE DES), 
La Rochefoucauld (Paris (9°). 

JECNA, bureau d'études industrielles, 15, rue de Milan, 
Paris (9*). 


21, rue 


Fournitures pour bureaux 


TUE (A, 94, 
(Seine). 


avenue de Ja République, Courbevoie 


Levées de plan 


OFFICE D'INGÉNIEURS TOPOGRAPHES, 5, rue Clavel, Paris 
(19°), 


Papiers. 
PAPETERIES DE FRANCE, 10, rue Commines, Paris (3°). 


Renseignements commerciaux. 


LEBLANC ЕТ Cwe, 10, place des Victoires, Paris (2°). 


REVUE CENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats del Électricité 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


`— w a 


Dinscrace : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. | 


10° Année. 


Chronique. — Association française pour (Avancement des Sciences : 
— Prix Eric Gérard. — Les indices de salaires du ©ула?сг des Entre- 


tionale pour l'Avancement des Sciences. 
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Congrès du Cinquantenaire-ei ` Exposition interna- 


preneurs de Réseaux et de Centrales électriques. — Bibliographie : Appareillage électrique, par P. M:uRER, р. 1-2. 
Section scientifique et technique. — Distribution des champs magnétiques dans les machines à courant continu et 


application à l'étude de la commutation, par R. Mavzun, p. 3. — Revues, analyses et informations : 


Sur un nouveau 


moteur synchrone à induction démarrant automatiquement et pouvant être actionné par ondes hertziennes modulées 
en vue de résoudre les problèmes de téléindication et de télévision, p. 15; Considérations nouvelles au sujet de la 


foudre, p. 16. 


Section industrielle. — L'aménagement hydroélectrique de 1а Vallée d'Aspe, l'usine génératrice d'Esquit, par Gérard 
GoiswARD, р. 17. — Calcul de l'éclairement vertical moyen des voies publiques, par J. WzrzsL, p. 3i. — Revues, 


analyses et informations 


: Les omnibus à trolley du département du Gard, p. 34. 


Section économique et financióre. — Assemblées générales : Société mutuelle électrique d'Assurances, p. 35; Compagnie 
centrale d'Eclairage et de Transport de Force par l'Electricité (Compagnie d Electricité de Limoges), p. 35 : Compagnie 


générale de Sondages, p. 36. 


Section de législation. — Les tantiémes et les jetons de présence des administrateurs devant le fisc, par Paul Восслсіт, 


p. 37. — Législation, jurisprudence, réglementation 


: Sur l'application de la majoration de l'impôt sur les revenus, 


des valeurs mobilières avec dividendes mis en paiement entre le sr janvier et le 31 décembre 1925, p. 4o; Sur la 
suppression du forfait pour l'application de l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux, p. 4o. 


EE EE 


Association française pour (Avancement des 
Sciences : Congrés du Cinquantenaire et Exposition 
internationale pour l'Avancement des Sciences. — Le 
Congrès de l'Association francaise pour l Avancement 
des Sciences qui, comme nous l’annoncions dans notre 
numéro du 27 février 1926, t. xix, p. 331, se tiendra 
cette année à Lyon, du lundi 26 au samedi 3: juillet, 
est le cinquantiéme congrès organisé par cette associa- 
tion depuis sa fondation en 1872. L'Association a voulu 
commémorer ce cinquantenaire en donnant une impor- 
tance toute particulière à son prochain congrès; elle a 
été secondée dans ses efforts par le Comité local d'Orga- 
nisalion, constitué sous la présidence d'honneur de 
M. Edouard Herriot, maire de Lyon, et des hautes per- 
sonnalités de la région lvonnaise et qui a recueilli 
d'importantes souscriptions de la Ville de Lyon, du 
département du Rhóne, de la Chambre de Commerce 
de Lvon et des nombreuses sociétés industrielles de la 
région ; elle a été également secondée par la Société de 
la Foire de Lyon qui a mis à la disposition de l'Asso- 
cialion les vastes locaux de son Palais de la Foire et 
qui a organisé une Exposition internationale pour 
(Avancement des Sciences dans laquelle on verra, 
pour la première fois en France, une présentation de 
tout le matériel qui coopère au développement de la 
science et de l'industrie. Grâce à ces concours, le Con- 
grés du Cinquantenaire ne peut manquer de présenter 
un intérét et un éclat tout particuliers. 


Nous avons déjà publié, dans notre « Bulletin R. 6. 
E. » du 3avril 1926, pages 105 B et 106 B, la liste des 
groupes dans lesquels seront répartis les objets pré- 
sentés à l'Exposition, dont le commissaire général est 
M. Н. Pilon, administrateur-délégué des Etablisse- 
ments Gaiffe-Gallot et Pilon. On trouvera plus loin, 
pages í B-2 B du < Bulletin] R. G. E. », quelques indi- 
cations sur le programme des travaux du congrès et 
des excursions auxquelles pourront prendre part les 
congressisles; on verra que des questions intéressant 
les électriciens y seront traitées et que l'une des excur- 
sions prévues permettra à ceux-ci de visiter quelques- 
unes des imporlantes usines génératrices qui ali- 
mentent la région lyonnaise en énergie électrique. 


Prix Eric Gerard. — En 1023, les amis de Eric 
Gerard ouvrirent, comme nous lannoncions dans 
notre numéro du 24 novembre. 1923, t. xiv. p. 763, une 
souscriplion en vue de commémorer, par l'érection 
dun monument dans la cour de l'Institut éleetro- 
technique Montefiore et par la fondation d'un prix, la 
mémoire du savant professeur auquel cet institut doit 
sa réputation mondiale et qui, chassé par l'invasion, 
vint mourir à Paris, le 28 mars 1916. L'inauguration 
du monument eut lieu le 12 juin 1921 dans une mani- 
festation solennelle que nous avons signalée dans notre 
numéro du 28 juin 1921, t. xv, p. 1177 et an cours de 
laquelle M. P. Boucherot prononça un discours qui a 


it 
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été reproduit dans le même numéro. Le prix dont la 
fondation était envisagée vient d’être officiellement ins- 
titué et sera décerné tous les trois ans à partir de 1929. 
La note ci-dessous, que nous adresse le Conseil d'ad- 
ministration de l'Association des Ingénieurs électri- 
ciens sortis de l'Institut électrotechnique Montefiore, 
fait connaitre les conditions dans lesquelles се prix 
triennal sera décerné. : 


Sous la dénomination де « Prix Егіс Gerard » est institué 
un prix triennal qui sera décerné, la première fois au début 
de 1929, à l'auteur, belge ou étrauger, du meilleur mémoire 
sur une question relative à l'électricité ou ses applications 
industrielles, publié en frangais dans le bulletin scientifique 
de l'Association des. ingénieurs électriciens sortis de l'Ins- 
titut électrotechpigue Montefiore et préalablement présenté 
en conférence aux membres de cette association. 

Le prix, alimenté par les intéréts de la somme formant le 
reliquat des souscriptions recueillies, en 1923, lors de la 
commémoration du regretté professeur Eric Gerard, compor- 
tera une réduction en vermeil du médaillon à son effigie 
apposé dans l'auditoire de l'Institut et une somme de 
1 ooo fr. 

Chaque année, le Comité scientifique de l'Association 
fera connaitre au Conseil d'administration, parmi les 
mémoires présentés et publiés, celui qu'il jugera le meil- 
leur. A l'expiration de la période triennale, le Conseil dési- 
gnera le lauréat parmi les trois candidats ainsi proposés. 


Les indices de salaires du Syndicat des Entre- 
preneurs deRéseaux et de Centrales électriques. 
L'instabilité des conditions économiques actuelles a 
conduit les industriels à insérer dans leurs contrats 
des clauses de variations de prix tendant à les couvrir 
de risques imprévisibles dus à cette instabilité. Une 
étude fort intéressante de M. J. L'huillier (') a donné 
récemment des exemples d'indices officiels qui pou- 
vaient rendre de trés grands services. 

Dans le méme ordre d'idées, la < Revue générale de 
l'Electricité > publie régulièrement, depuis quelques 
semaines, à cóté des index de matiéres entrant dans la 
construction du matériel électrique, un index statis- 
tique de main-d'ceuvre établi pour la région parisienne 
par le Syndicat général dela Construction électrique (?). 

Le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de 
Centrales électriques a de son cóté, sous l'empire des 
mémes préoccupations, étudié depuis plusieurs mois 
l'établissement d'indices de main-d'œuvre particuliè- 
rement importants pour les industries qu'il représente 
étant donné le temps très long sur lequel s'échelonne 
l'exécution d'une commande. 

Afin de permettre une adaptation aussi exacte que 


(1) J. L'Huiruer, Les clauses de variations économiques dans 
les contrats. Caractéristiques de quelques nombres index. 
Revue generale de l'Electricité, 22 mai 1926, t. xix, p. 825-831. 

(2) L'index statistique du prix de la main-d'œuvre. Mere 
générale de l'Electricité, 3 avril 1926, t. хіх, p. 521. 


Tome Хх. теч Ne 1. 
possible des marchés, aux conditions variables de la 
main-d'œuvre, le syndicat a divisé la France en 
11 régions groupant des départements où les condi- 
tions de vie sont suffisamment semblables pour qu'on 


puisse considérer que les salaires y varient d’une façon 


` analogue. Il établit chaque mois les indices correspon- 


dant à chacune de ces régions d'aprés les salaires effec- 
tivement payés aux ouvriers de son industrie. 

Il espère donner ainsi, aux entrepreneurs et à leurs 
clients, une base aussi appropriée que possible pour 
leurs formules de variations de prix en fonction des 
salaires. 


Nous publions plus loin, p. 7 Bdu < Bullctin К.С.Е. >, 


la composition des régions et les index des quatre 
premiers mois de l'année 1926. 


Bibliographie : Appareillage électrique, par P. Mav- 
RER, professeur а l'Ecole d'Electricité Breguet o" — La 
littérature technique concernant l'appareillage électrique, 
tout au moins pour les publications en langue francaise, ne. 
comporte que quelques rares ouvrages généralement anciens 
et fort insuffisants. C'est pourtant une question qui intéresse 
un assez grand nombre de techniciens depuis les praticiens 
qui manceuvrent ces appareils jusqu'aux ingénieurs chargés 
d'en faire les projets et la mise au point. Le sujet est vaste 
sans doute et encore imparfaitement étudié, mais ce qu'on. 
en connait est largement suffisant pour constituer un 
ouvrage sérieux ; c'est d'ailleurs ce que prouve bien le livre 
de M. Maurer qui trouvera certainement le meilleur accueil 
auprès des électriciens. 

Après un court chapitre qui sert d'introduction et dans. 
lequel ont été consignées quelques données générales con- 
cernant les matériaux conducteurs ou isolants entrant dans 
la constitution du matériel qui nous occupe, l’auteur décrit 
les différents types d'appareils électriques qu'il répartit en 
trois groupes principaux suivant qu'ils servent à l'interrup- 
tion du courant, à la protection des lignes et installations ou 
au réglage des génératrices et moteurs. On trouvera là un. 
exposé clair et bien présenté de la question envisagée. 

L'auteur ne s'est d'ailleurs pas contenté, comme on pour- 
rait le croire, d'énumérer les différents appareils et d'en. 
donner des descriptions plus ou moins complétes. A cóté de 
celles-ci, qui occupent forcément une jarge place dans 
l'ouvrage, ont été ajoutées quelques considérations d'ordre 
pratique (caractéristiques de fonctionnement) ou d'ordre 
théorique (méthodes de calcul des résistances et des rhéos- 
tats, grandes lignes du calcul du travail de rupture dans un 
disjoncteur à huile, ete.). Celles-ci augmentent beaucoup la. 
valeur du volume dont nous nous occupons et il serait même 
désirable qu'elles soient développées davantage au fur et à 
mesure des prochaines éditions. 

Un dernier chapitre consacré aux tableaux de distribution 
termine cet ouvrage qui ne peut manquer d'être apprécié par 
un assez grand nombre de lecteurs. — B. E. 


(1) Тп volume, format 25 cin >< 16 cm, de 315 pages, aveo 
198 figures dans le texte édité par la librairie Gauthier-Villars, 
55. quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). Prix : broché, 55 fr, 
plus 20 pour 100 de majoration. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Distribution des champs dans les machines à courant continu 


et application à l’étude de la commutation 


Cette question de la distribution des champs magnétiques dans les machines à courant continu 
a déjà fait l'objet d'un grand nombre d'études et de recherches théoriques et expérimentales, dont 
le principal but est toujours, au point de vue pratique, de définir, une fois pour toutes, les meil- 
leures conditions de la commutation. Parmi ces divers travaux, il en est qui ont retenu latten- 
tion des électriciens d'une façon particulière, nous voulons parler de ceux de M. Lehmann qui 
en 1909 déjà proposait une méthode pour le tracé des lignes de force dans l'air. Or, l'auteur du 
présent article applique le procédé de M. Lehmann à une machine bien définie et montre le 
parti que lon peut tirer de la prédétermination de la répartition du champ pour l'établissement 
des dimensions de la machine. Après n'avoir considéré comme portion essentielle du circuit 
magnétique que l'entrefer, il tient compte ensuite de la saturation des parties magnétiques du 
circuit; dans une dernière partie, il étudie le phénomène de la commutation et montre que là 


encore la méthode de M. Lehmann rend des services. 


I. Introduction. — La répartition des champs 
des inducteurs, de l'induit et des pòles auxiliaires est 
un élément des plus importants dans le fonctionne- 
ment d'une machine quelconque, et son influence est 
plus grande encore lorsqu'il s'agit d'une machine à 
collecteur. Cependant, cette distribution est générale- 
ment peu connue, et jusqu'ici elle n'a été étudiée que 
pour des machines existantes par des relevés d'oscillo- 
grammes et des mesures souvent ingénieux (!). Il serait 
pourtant du plus haut intérét de connaitre cette distri- 
bution avant la construction de la machine : on aurait 
ainsi un moyen de constater les défauts du projet, et 
par suite de corriger celui-ci avant sa réalisation. Le 
constructeur y gagnerait, car il est probable que bon 
nombre d'ennuis, de faible importance peut-étre, mais 
toujours désagréables,: pourraient être ainsi évités. 
Certains phénomènes, en effet, s'ils sont facilement 
expliqués physiquement, ne sont pas suffisamment 
clairs pour pouvoir être éliminés lorsqu on construit 
une nouvelle machine. 

Le but des. lignes suivantes est donc l'étude de la 
répartition des champs et de son róle dans la commuta- 
tion : nous exécuterons cette étude sur une machine 


(^ A. Млсрсіт ; Recherches expérimentales et théoriques 
sur la commutation dans les dvnamos à courant continu. 
These de doctorat (1912) résumée et complétée dans /?ullelin 
de la Societe iulernalionale des Electriciens, décembre 1912, 
t. u (3° séries, p. 601-672, janvier et février 1955, Lu 
(3e série:. p. 33-74 et 135-15». 

La Herue électrique, ç et 21 février, 7 et 21 mars 1913, 
t. xiv, p. 117-123, 158-164, 209-220 et 261-266, 

Cesar Partem Axront ; Contribution à l'étude expérimen- 
tale et théorique de la commutation dans les machines à 
courant continu. Revue generale de l'Electricilé, 29 août, 5 el 
1» septembre” 1925, t. хуш, р. 343-359, 393-406 et 43g- 
415. 


bien déterminée, à courant continu, munie de póles 
auxiliaires, et dont nous donnerons plus loin la spécifi- 
cation. La distribution des champs dans l'entrefer sera 
déterminée suivant l'ingénieuse méthode de M. Leh- 
mann, la seule existante, croyons-nous, et dont il a 
donné l'exposé et les applications dans une magistrale 
étude parue en 1909 dans « La Lumière électrique > (!) 
et plus récemment dans ces colonnes (2). Nous ne vou- 
lons pas reproduire ici le procédé employé et nous 
renvoyons à la série d'articles auxquels nous venons de 
faire allusion. 

Nous simplifierons tout d'abord le probléme com- 
plexe que nous nous sommes posé, en négligeant les 
ampères-tours nécessaires à l'induction dans le fer, et 
nous ne tiendrons pas compte davantage des fuites des 
pièces polaires ; en un mot, nous considérerons le 
circuit magnétique comme constitué uniquement parles 
entrefers. 

Ces restrictions étant admises, et en supposant les 
balais de largeur inférieure à une lame et exactement 
calés à la ligne neutre, nous examinerons l'influence, 
sur la distribution du champ résultant et sur la force 
électromotrice induite dans la section commutce, des 
facteurs suivants : 

Excitation des potes de commutation ; 

Charge de la machine ; 

Excitation des pôles principaux ; 

Vitesse. 

Nous terminerons cette premiére partie de l'étude 


(A, Th. Leuuaxxs Méthode graphique pour déterminer le 
trajet des lignes de force dans l'air. La Lumière électrique, 
1909, t. VIII, р. 103-110, 1237-1 {2 et 163-167. 

(2) ТЬ. LEHMANN ; Rerue generale de C Electricité ; 15 et 
22 septembre 1923, t. xiv, р. 347-357 et 395-403, 9 et 16 jan- 
vier 1926, t. xix, p. 43-50 el 85-91. 
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par l'examen de l'effet du décalage des balais, et, à 
titre documentaire, nous évaluerons la force électromo- 
trice induite dans la section commutée lorsque les pôles 
auxiliaires sont inversés. 


Fig. 1. — Croquis coté de la machine étudiée. 


Dans une deuxième partie, nous reviendrons sur le 
róle de la saturation, que nous avons négligée, en éva- 
luant les modifications qu'elle apporte dans la réparti- 
tion du champ. Quelques mots sur le róle des fuites 
eompléteront le deuxième chapitre et nous amèneront à 
la troisième partie où nous examinerons le rôle des 
balais et verrons en passant l'influence des têtes de 
bobines. 

Dans notre conclusion, nous généraliserons les 
observations que nous avons faites sur la machine 
étudiée. 


II. Spécification de la machine étudiée. Tracé 
des tubes de force. — Nos investigations ont porté 
sur une machine du laboratoire de l'Institut électro- 
technique de Nancy, dont les caractéristiques sont les 
suivantes : 

Machine bipolaire, 250 v, environ 25 А, 165o t : mn; 

Entrefer de 3,5 mm sous les póles principaux et sous 
les pôles auxiliaires (les pièces polaires seront 
supposées avoir méme longueur que l'induit) ; 

Bobinage de l'induit : parallèle, à un: voie d'enror-- 
lement en 7» sections, réparties dans 2 encoches con- 


tenant chacune, de ce fait, 6 demi-sections ; le bobinage 
est à pas raccourci et chaque section de 4 spires n'em- 
brasse que тт dents; 

Les dimensions de la machine sont indiquées sur la 
figure r; celles de l'encoche et le 
mode de bobinage, sur la figure ». 

Nous tracerons les tubes de 
force pour les deux positions de 
l'induit correspondant aux cas 
suivants : a) l'axe d'une dent étant 
confondu avec celui des pôles 
auxiliaires; b) l'axe d'une enco- 
che étant confondu avec celui des 
póles auxiliaires ; ce qui corres- 
pond à un décalage entre les 
deux positions de l'induit égal à 
la moilié du pas de la denture. 

Avant de procéder au tracé des 
tubes de force, nous devons nous 
préoccuper de « l'état de commu- 
tation » des sections : car il est 
évident que dans les encoches en- 
cadrant la ligne neutre géométri- 
que, tous les conducteurs ne sont 
pas parcourus par des courants 
de méme sens. 

Nous croyons utile de rappeler 
que, dans le cas des bobinages à 
corde, la section est dite à la ligne 
neutre lorsque laxe des pôles 
principaux est perpendiculaire au 
plan de la section. 

Dans la machine étudiée, six 
demi-sections se trouvent dans la 
méme encoche; c'est-à-dire quil 
s'y trouve trois faisceaux de con- 
ducteurs « d'aller » commutés successivement. Nous 
admettrons pour ceux-ci que la deuxième commuta- 
tion est faite à la.ligne neutre et, par conséquent, 
pour chaque encoche et pour les conducteurs d'aller : 
une commutation est faite avant le passage à la ligne 
neutre; une commutation est faite à la ligne neutre 
(le passage à la ligne neutre se faisant au milieu de 
la commutation, instant auquel nous supposerons le 
courant nul dans la section commutée) ; une commu- 
tation est faite aprés le passage à laligne neutre. 

Si maintenant nous examinons le schéma de bobinage 
de l'induit (fig. 2) et si ous numétotons dans chaque 
encoche, 1,3 et5 les faisceaux de conducteurs d' «aller», 
2, 4 et 6 ceux de « retour », nous obtenons l'ordre de 
commutation indiqué sur le tableau I. 

Si nous admettons un sens arbitraire du courant 
pour chacun des balais positif ct négatif, la somme des 
courants par encoche aux divers instants compris 
entre deux commutations, est pour un courant unité 
par faisceau de conducteurs celle indiquée sur le 
tableau II. 

Le tableau précédent permet de faire les remarques 
suivantes nécessaires pour le tracé des tubes de force : 
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a) L'are d'une dent est confondu avec Гате des pôles TABLEAU 1 
auxiliaires (position a). — Une commutation est en 
| BALAI POSITIF BALAI NÉGATIF 
— maa. — | а 
Se encoches |conducteurs| encoches [conducteurs 
\ Es | 
\ : і 
\ / i? Commutation} | 
. I 
\ $ / 2“ Commutation} 3 
\ N : 
\ / 3» Commu tation} 6 
\ i / 4° Commutation} : 
| / а 
\ Y | | 
i / 
' / 
\ cours pour le balai positif, et également pour le balai 
\ négatif; chacune de ces deux commutations est numé- 
ы? ° rotée à dans le tableau. 
$ & ! F d On en conclut que pour chacune des encoches enca- 
< Ve $. gë drant la dent, le courant est, au signe près, égal à 3. 
< Le potentiel magnétique créé раг chacune de ces 
encoches est donc moitié de celui créé par une encoche 
située, par exemple, sous le pôle principal. 
г ` b) L'axe d'une encoche est confondu avec l'axe des 
| pôles auxiliaires (position b). — A cet instant aucune 
Ie commutation n'est en cours et entre la position a de 
i l'induit et celle-ci dite b, il s'est écoulé un temps égal 
| à une commutation et demie. Nous nous trouvons 
| ainsi entre lës commutations numérotées 3 et A sur 
le tableau: le courant total dans cette encoche est 
| nul. 
I 
I 
KS ПІ. Répartition des champs. Valeurs des induc- 
g tions. — Nous pouvons alors tracer les tubes de force 
Ж en appliquant simplement la méthode, en tenant 
Ў SD. S compte toutefois des remarques suivantes pour le 
€ wë А champ dà à l'induit : lorsque l'axe d'une dent coïncide 
| mee avec l'axe des póles auxiliaires, chacune des encoches 
Fig. э. — Croquis coté de l'encoche et de la dent. encadrant cette dent donne un potentiel magnétique 
Schéma du bobinage. moitié de celui des autres encoches; les encoches dont 
TasLgAu Il. — Somme des courants par encoche. 
=_= а 
ORDRE DES | | | | 8 
COMMUTATIORS 1 3 3 á 7 9 19 
Encoches ка vii da — 7 | i | 
33 6 26 Г. “= — 6 — 6 6 e == 6 — 6 
24 о — 2 — À — 6 — 6 — 6 — 6 — 6 — 6 — 6 
1 +6 E 4:3 о —- 2 = 6 — 6 EN. — 6 
2 + 6 + 6 + 6 + 6 + í Ta o — 2 — 4 — 6 
3 + 6 + 6 + 6 + 6 + 6 0 + 6 +á | +a о 
d — 6 — 6 — 6 6 — 6 — 6 6 — 6 — 6 — 6 
га o — 2 — 4 — 6 — 6 — 6 0 == b — 6 — 6 
3 + 6 P Ф а | о — 2 -— Á — 6 — 6 — 6 — 6 
L 6 6 +6 | +6 + 4 + a o Еа — 4 — 6 
+ о Ж s S | aw ШЕ рва B 
| 
etc 
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es axes coincident avec l'axe des pôles auxiliaires ne 
réent aucun potentiel magnétique. 


Fig. 3. — Répartition du champ de l'induit, 
. lorsque celui-ci est dans la position a. 


Rappelons d'autre part en quelques mots que la 
méthode consiste à tracer des tubes de force de 
réluctance égale à l'unité : il suffit donc de construire 


Fig. 4. — Répartition du champ de l'induit 
pour Ja position b. 


dans le plan, entre deux lignes équipotentielles, des 
carrés curvilignes dont deux côtés seront des portions 
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de ces lignes équipotentielles. Si nous donnons au tube 
une épaisseur égale à l'unité, soit de : cm, nous avons 
bien ainsi un tube de réluctance égale à l'unité, si l'on 
veut bien se rappeler la définition du carré curviligne. 

Nous connaissons deux lignes équipotentielles limi- 
tes : ce sont celles formées par les pièces magnétiques 
entre lesquelles on cherche la répartition du champ. 
Pour avoir une précision plus grande on trace des 
lignes équipotentielles intermédiaires, en nombre n, 
par exemple, et comme on obtient ainsi (n + 1) carrés 
superposés par tube, celui-ci a une réluctance égale à 
(n + 1). 

Pour le flux de l'induit, le potentiel magnétique en 
un point de linduit est proportionnel au nombre 


erg 


Fig. 5. — Répartition du champ de l'inducteur 
pour la position a. 


d'encoches situé entre le point et l'axe des pôles, en 
tenant compte toutefois des remarques précédentes. 
En parlant de l'axe des pôles, nous sommes ainsi 
amené à tracer une nouvelle ligne équipotentielle à 
chaque encoche. Mais alors les tubes ont, quel que 
soit le nombre de carrés superposés. la méme réluc- 
tance. C'est ainsi que nous avons procédé et les 
figures 3, 4, 5, 6, 7 eL 8 précisent les répartilions que 
nous avons obtenues pour les deux positions a et b de 
l'induit, en supposant un seul bobinage excité à la 
fois. H faut noter cependant que nous n'avons pas 
tracé les tubes de force de dent à dent, car nous avons 


voulu étudier plus particuliérement la répartition des 
champs dans l'entrefer. 
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Les nombres de lignes équipotentielles ont été choi- 
sis arbitrairement et donnent ainsi les nombres de N 
tubes de force indiqués sur le tableau III ci-dessous. `. 
En raison de la symétrie, nous n'avons tracé ces tubes `<. 


Fig. 7. — Répartition du champ des pôles auxiliaires 
pour la position a. 


quent aux mêmes dents après rotation de l'induit d'un 
demi-pas de la denture (position b). 
En possession de la répartition des tubes de force, 


Fig. 6. — Répartition du champ de l'inducteur 
pour la position b. 


que pour le quart de l'induit et ne donnons les nombres 

obtenus que pour cette portion de la machine sans 

tenir compte des directions des flux ; les numéros т, 2, 

3 des dents sont supposés établis de la droite vers la 

gauche, l'axe de la dent coincidant avec l'axe des póles Fig. 8. — Répartition du champ des póles auxiliaires 
auxiliaires (position a) et les numéros 1', ai, 3' s'appli- pour la position b. 


TABLEAU lll. 


Nombre de tubes de force issus des dents (posilion а) 


Numéro: des dents............ I 2 3 4 5 6 7 
Dus à linduit............. 29 10,2 11,95 16,75 11,45 4.9 o 
Dus aux pôles auxiliaires... 11,5 2,3 0,1 о о о o 
Dus aux pôles inducteurs .. o 1,4 6, 25 10,60 11 11 11 


Numéros des dents..... m 1' 2 3 4 5' d 
Dus à l'induit............. 21.2 ‚4 17,1 14 8,2 2.2) 
Dus aux pôles auxiliaires... 8,2 1,2 0,05 o o o 
Dus aux pôles inducteurs.. 0.15 {rd 10,35 11 11 II 
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nous pouvons maintenant évaluer l'induction dans Pour ce faire, il nous suffit de remarquer que le flux 
l'entrefer, à la tète de chaque dent, et pour chacune total produit par un enroulement de А ampères-tours 
des deux positions a et b de l'induit, indiquées précé- а pour expression, pour : cm de longueur le long 
demment. d'une génératrice de l'induit, 


1,256 d 


— Réluctance du circuit magnétique de т cm de largeur 


Or, puisque nous considérerons que l'entrefer cons- totale par centimètre a pour valeur 
titue à lui seul le circuit magnétique, la réluctance 


nombre de carrés superposés par entrefer double 
nombre total de tubes de force 
d'oü 
M 1,256 À > nombre total de tubes de force 
nombre de carrés superposés par entrefer double” 


Le flux s'échappant d'une dent, par centimétre de longueur d'induit, a pour expression 


nombre de tubes de force s'échappant de la dent considérée 


о = Ф 
i à nombre total de tubes de force 


1,256 А >< nombre de tubes de force s'échappant de la dent considérée 


ing nombre de carrés superposés par entrefer double 
L'induction ( а pour valeur, la largeur de la dent à 2° Püles auxiliaires. — Si nous supposons que le 
la périphérie de l'induit étant de 1,53 cm, nombre d'ampéres-tours est le méme que celui de 


l'induit total. soit 3 боо, et puisque nous avons 4 carrés ` 


9 superposés dans le double entrefer, la constante est 


e gauss. : 
© 1530 "PS égale à 
: TE 6 o 25 
А est constant quelle que soit la position a ou b de 600 азр > SE 740. 
l'induit pour chaque enroulement, et ainsi les nombres 4 1,53 
de tubes dans ces deux cas, pour ehaque enroulement, | 
3° [nducleur. — En nous basant sur une tension de 


sont comparables. 

Nous avons ainsi les constantes par lesquelles nous 
devons multiplier les nombres de tubes de force pour 
avoir les inductions. 


250 v aux bornes de la machine à vide, il faut pour 
assurer l'induction dans l'entrefer seul 3 680 ampères- 
tours, et comme le nombre de carrés superposés dans. 
le double entrefer est de 4, la constante a pour valeur 


1° /nduit. — Nous avons ісі 3 Зоо ampéres-tours 
pour chacune des deux positions et le nombre de carrés 
superposés pour le double entrefer est de 2 X 5,5 = ті 3 680 X 1,256 T. ra 
A sis > $21 weier = = ome!) 
sous les póles auxiliaires, d'oü la constante Á 1,53 d 
3 Зоо X 1,256 Sel = 216 Nous obtenons finalement le tableau IV des induc- 
11 1,93 tions, qui sont exprimées en unités C. G. S. 
TaBLEAU IV. 


—— 


Numéros des denlz 0...0... | { S d r | 
! 


Induciions en unités C. G. S. 
Due à l'induit.,....... ..... РИТЕ 7 13515 215j2 51ојт 5202 99014 105 4 12013 44? 
Due aux pôles auxiliaires.. ....... 8 51016 ото: 700| Bun 75 3-1 о 0 o o o ! о o 


Due à YVinducleur................. | о | 15 065 |3 2704 750|; 830,8 06018 360,8 360 8 360,8 360,8 360:8 360 


Lnd 
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Nous avons ici l'induction dans l'entrefer à la tête 
de chaque dent, pour le quart de l'induit, et pour les 
deux positions a et b. Nous n'avons pas tenu compte 
d'ailleurs dans ce tableau des sens relatifs des flux, 
sens qui varie avec la partie de l'induit considérée. 
Mais si nous remarquons que pendant la rotation de 
l'induit, la dent n° 1 prend successivement les posi- 
tions des dents т’, 2, 2’, 3, etc., nous constatons que ce 
tableau représente également l'induction à Ja téte d'une 
dent pendant la rotation de l'induit et nous pouvons 
alors tracer les courbes correspondantes représentant 
aa variation des inductions à la tête d'une dent, pendant 


tés C. G5. 
~ 9000 


-8000 
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- 1000 
-6000 
-5000 |. 
-£000 
-3000 


= 9 


le fonctionnement de la machine (fig. 9). On peut alors 
facilement totaliser les trois courbes pour obtenir la 
distribution du champ résultant à la périphérie de 
l'induit (fig. 10). 

D'autre part, si nous considérons que pendant la 
rotation de l'induit les tubes de force passent d'une 
dent à une autre, la méme courbe donnera à un coeffi- 
cient prés la variation de la force électromotrice 
induite dans les demi-sections, puisque cette force 
électromotrice est proportionnelle à la variation du 
flux. 

En résumé, nous pouvons dire que la courbe de la 
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Fig. 9. — Courbes EE la ERR des différents Genie à la périphérie de l'induit. 


ligure ro représente à geg constantes prés : a) l'induc- 
tion dans l'entrefer à la téte des dents, l'induit étant au 
repos; b) la variation de l'induction à la tête d'ure 

dent, l'induit étant en rolation; c) la force électromo- 
trice induite dans chaque demi-section à un instant 
quelconque; d)la variation de la force électromotrice 


induile dans une section pendant la rotation de l'in- 
duit. 


Force électromotrice induite dans la section. — 
П est utile de connaître la constante par laquelle nous 
devons multiplier l'induction @ pour obtenir la force 
électromotrice induite dans la demi-section. 


| . ,900 SCH 
Cette tension est égale, au signe près, à dr dési- 


gnant le flux. Or, ола 
b — B »x1,53»&15,5 > 4, 


et la durée d/ d'un déplacement égal au pas de la den- 
ture a pour valeur | 
t __ 1 
1650 Gëo 
> 
6o 


d'où 


L. — d x r,53 >< 15,5 >< 4 x 660 X 10", en volts. 


Ceci nous donne, si À est égal à т ooo units С. б. S., 
une tension induite de 0,66 v. 


Cherchons maintenant, puisque nous avons la tension 
de la demi-section, à obtenir la tension de la section. 
C'est chose facile puisqu'il suffit d'ajouter à la tension 
d'une demi-section la tension de la demi-section com- 
plétant la bobine. Sur la courbe de la figure ío, nous 
remarquons que pour les points distants de 12 dents, 
les ordonnées sont égales et de signes contraires. En 
conséquence, puisque la section embrasse 11 dents, 
pour obtenir la tension aux bornes de la bobine, au lieu 
de soustraire l'ordonnée distante dert dentsen arrière, 
il est plus aisé d'ajouter l'ordonnée distante de 1 dent, 
en avant. 

D'aprés ce que nous avons admis au début, la sec- 
tion commutée la deuxième dans une encoche étant 
supposée à la ligne neutre, les trois sections d'une 


Unités CGS. 
- 14000 
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-10000 
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mème encoche seraient commutées dans une zone de 
largeur égale au pas de la denture, la ligne neutre par- 
tageant cet intervalle par le milieu. Nous obtenons 
finalement les courbes de la figure 10 représentant res- 
pectivement la distribution de l'induction à la péri- 
phérie de l'induit et la tension de section, pour les con- 
ditions normales de fonctionnement. 11 serait aisé d'ob- 
tenir la tension aux bornes de la machine en ajoutant 
les ordonnées en volts des 36 points équidistants parta- 
geant l'intervalle compris entre les lignes neutres posi- 
tive et négative. 

Remarquons dès maintenant la dyssymétrie extrême 
de l'une et de l’autre courbe, dyssymétrie que nous 
retrouverons dans tous les cas que nous examinerons 
ensuite, sauf cependant lorsque l'excitation est nulle. 


— 6000 
— 6000 | 


П fallait s'attendre à trouver cette allure de courbes : 
en effet, tantôt le champ dù à l'excitation est de même 
signe que le champ dù à l'induit, et tantôt de signe con- 
traire. 

Notons encore que le champ des pôles inducteurs 
n'intervient pas dans la zone de la ligne néutre, et c'est 
pourquoi, dans cette zone, on constate une symétrie 
du champ résultant. 


IV. Influence des facteurs. — Puisque nous ne 
tenons compte ni des ampéres-tours nécessaires à l'ai- 
mantation du fer, ni des fuites, la variation des 
ampéres-tours de l'un ou l'autre des bobinages (póles 
auxiliaires, induit, inducteur) implique des variations 
proportionnelles des champs correspondants. La varia- 
tion de la vitesse, dans le cas d'une génératrice, agit 
proportionnellement sur la tension aux bornes de la 
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machine. Nous pouvons ainsi examiner ce qui se passe 
lorsqu'on fait varier un facteur. Nous considérerons 
que la machine fonctionne en génératrice à excitation 
indépendante. Notons encore que, pour simplifier, 
nous désignerons dans ce qui suit par Z la différence 
des ampères-tours À placés sur les pôles auxiliaires et 
des ampéres-tours placés sur l'induit, différence rap- 
portée à ceux-ci (3600), soit 


4 — A B 3 боо 
3 боо 


ainsi, pour А — 4 320, nous avons Z = о, 20. 


A. Influence des ampéres-tours des pôles auxi- 
liaires. — Les différentes courbes ont été tracées pour 
les conditions normales de fonctionnement de la ma- 
chine, c'est-à-dire 25 4, 250 v environ, 1 65o t: mn. 
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Nous examinerons d'abord la distribution du champ, 
puis la variation de la force électromotrice dans la zone 
de commutation comprise entre les abscisses 24' et 1'. 

1° Champ magnétique. — La distribution du champ 
le long de la périphérie de l'induit est donnée sur la 
figure то, pour les cas où Z estégal à o, ào,20 et à o,40; 
il y a peu de chose à dire au sujet de l'allure générale : 
notons cependant la distribution triangulaire du champ 
résultant, très différente des distributions sinusoïdale 
ou rectangulaire généralement admises. Le sommet du 
triangle, de valeur très élevée, se trouve lui-même non 
pas sur l’axe des pôles inducteurs, mais fort décalé vers 
l'axe des pôles auxiliaires : on remarque qu'ici il par- 
tage sensiblement la demi-circonférence de l'induit en 
deux arcs dont l'un serait triple de l'autre. Ceci tient 
uniquement à la grande valeur du champ d'induit, 
dont les valeurs se retranchent ou s'ajoutent, selon que 
l'on se trouve d'un cóté ou de l'autre de la ligne mé- 
diane des pôles. 

Remarquons encore les ondulations très importantes 
du champ résultant dans toute la zone comprise entre 
les positions numérotées 1 et 4 des dents, ce qui pro- 
duira des pertes plus sérieuses par hystérésis dans les 
dents se trouvant dans cette zone. Si l'on examine de 
trés prés les variations du champ au voisinage de la 
ligne neutre, on constate que, tandis qu'avant la ligne 
neutre les courbes sont réguliérement ascendantes, et 
d'autant plus que Z est plus élevé, au contraire, aprés 
la ligne neutre, elles descendent pour passer ensuite 
par un minimum, puis par un nouveau maximum, un 
nouveau minimum encore et les courbes confondues 
reprennent l'allure régulièrement ascendante marquée 
cependant par un léger palier. 

Pendant toutes ces variations, on note que l'écart 
des ordonnées pour les trois courbes tracées est maxi- 
mum à la ligne neutre (comme il fallait s'y attendre 
d'apres la forme du champ créé par les pôles auxi- 
liaires). 

2^ Force électromotrice induite dans la section. — 
Les courbes de la figure 11 montrent les variations 
des valeurs de la force électromotrice créée dans la 
section pendant la rotation de l'induit, pour Z égal à o; 
à 0,20, à 0,40, et à o,60. 

Dans l'ensemble, ces quatre courbes ont Ја méme 
allure, mais lorsqu'on les examine de plus prés dans 
la zone de commutation, c'est-à-dire entre les posi- 
tions 24' et 1' des dents, de légères différences appa- 
raissent. Cet intervalle correspond à trois commuta- 
tions et suivant les valeurs de Z, nous remarquons 
que la force électromotrice induite dans la section com- 
œutée n'est pas exactement la méme pour chaque com- 
mutation. Ainsi, pour Z égal à zéro, cas rarement 
réalisé dans les machines, nous constatons en dehors 
de la forme de la courbe (palier dans la zone 24' — 1, 
ascendante dans la zone 1 — 1') que pour les première 
et deuxième commutations là force électromotrice est 
sensiblement la méme, tandis que pour la troisiéme, sa 
valeur est sérieusement plus élevée. Elle passe ainsi, 
comme valeur moyenne, de 1,2 v environ pour chacune 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == || 


des deux premières commutations à 1,8 ou 2 v pour la 
troisième. Comme 7 croit, les forces électromotrices 
deviennent d'abord de plus en plus voisines et cons- 
tantes pour les trois commutations, puis la premiére 
commutation (Z = 0,60) est ensuite légèrement favo- 
risée par rapport aux deux derniéres. Si Z croit encore, 
la force électromotrice pour la premiére commutation . 
dépasse de plus en plus les forces électromotrices des 
deuxiéme et surtout troisiéme commutations. 

Au point de vue du fonctionnement de la machine, il 
est évident qu'il faut réaliser pour chacune des trois 
commutations des forces électromotrices pratiquement 
égales, et ceci peut alors amener le constructeur à étu- 
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Fig. 11. — Courbes montrant l'influence des pôles auxi- 
liaires dans la zone neutre, en fonctionnement normal, sur 
la force électromotrice induite. 


dier de plus près la forme des pièces polaires princi- 
pales, aussi bien que des pôles auxiliaires. 

Avec une courbe non horizontale dans la zone de 
commutation on obtiendrait des commutations non 
identiques et, par exemple, on pourrait avoir une ou 
deux mauvaises commutations sur trois. Ce serait sans 
doute le cas ici, à une certaine charge, si on adoptait 
£ = o, et dans ces conditions on constaterait que le 
collecteur présente cette particularité qu'une ou deux 
lames piquées seraient suivies d'une lame en bon état ; 
ce qui prouve que l'examen d’un collecteur peut donner 
parfois un renseignement sur le genre de bobinage 
d une machine. 

Mais pour le bon fonctionnement de cette machine, 
queile est la valeur de Z qu'il faut adopter sans pour 
cela perdre inutilement du cuivre sur le pôle auxiliaire ? 
Généralement, les constructeurs adoptent des valeurs 
de 0,15 à 0,25 et même o,35, d'après la puissance des 
machines : nous essayerons, à la fin de cette étude, de 


Cherchons maintenant, puisque nous ауопв1а tension 
de la demi-section, à obtenir la tension de la section. 
C'est chose facile puisqu'il suffit d'ajouter à la tension 
d'une demi-section la tension de la demi-section com- 
plétant la bobine. Sur la courbe de la ‘figure 10, nous 
remarquons que pour les points distants de 12 dents, 
les ordonnées sont égales et de signes contraires. En 
conséquence, puisque la section embrasse r: dents, 
pour obtenir la tension aux bornes de la bobine, au lieu 
de soustraire l'ordonnée distante de 11 dentsen arrière, 
il est plus aisé d'ajouter l'ordonnée distante de т dent, 
en avant. 

D'aprés ce que nous avons admis au début, la sec- 
tion commutée la deuxième dans une encoche étant 
supposée à la ligne neutre, les trois sections d'une 
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méme encoche seraient commutées dans une zone de 
largeur égale au pas de la denture, la ligne neutre par- 
tageant cet intervalle par le milieu. Nous obtenons 
finalement les courbes de la figure 10 représentant res- 
pectivement la distribution de l'induction à la péri- 
phérie de l'induit et la tension de section, pour les con- 
ditions normales de fonctionnement. 11 serait aisé d'ob- 
tenir la tension aux bornes de la machine en ajoutant 
les ordonnées en volts des 36 points équidistants parta- 
geant l'intervalle compris entre les lignes neutres posi- 
tive et négative. 

Remarquons dés maintenant la dyssymétrie extrême 
de l'une et de l'autre courbe, dyssymétrie que nous 
retrouverons dans tous les cas que nous examinerons 
ensuite, sauf cependant lorsque l'excitation est nulle. 
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П fallait s'attendre à trouver cette allure de courbes : 
en effet, tantôt le champ dù à l'excitation est de méme 
signe que le champ dù à l'induit, et tantôt de signe con- 
traire. 

Notons encore que le champ des pôles inducteurs 
n'intervient pas dans la zone de la ligne néutre, et c'est 
pourquoi, dans cette zone, on constate une symétrie 
du champ résultant. 


IV. Influence des facteurs. — Puisque nous ne 
tenons compte ni des ampéres-tours nécessaires à l'ai- 
mantation du fer, ni des fuites, la variation des 
ampéres-tours de l'un ou l'autre des bobinages (póles 
auxiliaires, induit, inducteur) implique des variations 
proportionnelles des champs correspondants. La varia- 
tion de la vitesse, dans le cas d'une génératrice, agit 
proportionnellement sur la tension uux bornes de la 
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machine. Nous pouvons ainsi examiner ce qui se passe 
lorsqu'on fait varier un facteur. Nous considérerons 
que la machine fonctionne en génératrice à excitation 
indépendante. Notons encore que, pour simplifier, 
nous désignerons dans ce qui suit par Z la différence 
des ampères-tours À placés sur les pôles auxiliaires et 
des ampères-tours placés sur l'induit, différence rap- 
portée à ceux-ci (3 боо), soit 


ainsi, pour А — 4 320, nous avons Z = 0,20. 


А. Influence des ampéres-tours des pôles auxi- 
liaires. — Les différentes courbes ont été tracées pour 
les conditions normales de fonctionnement de la ma- 
chine, c'est-à-dire 25 А, 250 v environ, 1 65o t:mn. 
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Nous examinerons d'abord la distribution du champ, 
puis la variation de la force électromotrice dans la zone 
de commutation comprise entre les abscisses 24' et 1'. 

1° Champ magnétique. — La distribution du champ 
le long de la périphérie de l'induit est donnée sur la 
figure 10, pour les cas où Z estégal à o, ао, зо et до, ло; 
il y a peu de chose à dire au sujet de l'allure générale : 
notons cependant la distribution triangulaire du champ 


résultant, trés différente des distributions sinusoidale 


ou rectangulaire généralement admises. Le sommet du 
triangle, de valeur trés élevée, se trouve lui-méme non 
pas sur l'axe des póles inducteurs, mais fort décalé vers 
l'axe des pôles auxiliaires : on remarque qu'ici il par- 
tage sensiblement la demi-circonférence de l'induit en 
deux arcs dont l'un serait triple de l'autre. Ceci tient 
uniquement à la grande valeur du champ d'induit, 
dont les valeurs se retranchent ou s'ajoutent, selon que 
l'on se trouve d'un cóté ou de l'autre de la ligne mé- 
diane des póles. 

Remarquons encore les ondulations trés importantes 
du champ résultant dans toute la zone comprise entre 
les positions numérotées 1 et 4 des dents, ce qui pro- 
duira des pertes plus sérieuses par hystérésis dans les 
dents se trouvant dans cette zone. Si l'on examine de 
trés près les variations du champ au voisinage de la 
ligne neutre, on constate que, tandis qu'avant la ligne 
neutre les courbes sont réguliérement ascendantes, et 
d'autant plus que Z est plus élevé, au contraire, après 
la ligne neutre, elles descendent pour passer ensuite 
par un minimum, puis par un nouveau maximum, un 
nouveau minimum encore et les courbes confondues 
reprennent l'allure régulièrement ascendante marquée 
cependant par un léger palier. 

Pendant toutes ces variations, on note que l'écart 
des ordonnées pour les trois courbes tracées est maxi- 
mum à la ligne neutre (comme il fallait s'y attendre 
d'aprés la forme du champ créé par les póles auxi- 
liaires). 

2° Force électromotrice induite dans la section. — 
Les courbes de la figure 11 montrent les variations 
des valeurs de la force électromotrice créée dans la 
section pendant la rotation del'induit, pour Z égal à o; 
à 0,20, à 0,40, et à o,60. 

Dans l'ensemble, ces quatre courbes ont la méme 
allure, mais lorsqu'on les examine de plus près dans 
la zone de commutation, c'est-à-dire entre les posi- 
tions 24' et 1' des dents, de légéres différences appa- 
raissent. Cet intervalle correspond à trois commuta- 
tions et suivant les valeurs de Z, nous remarquons 
que la force électromotrice induite dans la section com- 
mutée n'est pas exactement la méme pour chaque com- 
mutation. Ainsi, pour Z égal à zéro, cas rarement 
réalisé dans les machines, nous constatons en dehors 
de la forme de la courbe (palier dans la zone 24' — 1, 
ascendante dans la zone 1 — 1’) que pour les première 
et deuxième commutations là force électromotrice est 
sensiblement la méme, tandis que pour la troisième, sa 
valeur est sérieusement plus élevée. Elle passe ainsi, 
comme valeur moyenne, de 1,2 v environ pour chacune 
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des deux premières commutations à 1,8 ou à v pour la 
troisième. Comme Z croit, les forces électromotrices 
deviennent d’abord de plus en plus voisines et cons- 
tantes pour les trois commutations, puis la première 
commutation (Z = 0,60) est ensuite légèrement favo- 
risée par rapport aux deux dernières. Si Z croit encore, 
la force électromotrice pour la première commutation 
dépasse de plus en plus les forces électromotrices des 
deuxième et surtout troisième commutations. 

Au point de vue du fonctionnement de la machine, il 
est évident qu'il faut réaliser pour chacune des trois 
commutations des forces électromotrices pratiquement 
égales, et ceci peut alors amener le constructeur à étu- 
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Fig. 11. — Courbes montrant l'influence des póles auxi- 
liaires dans la zone neutre, en fonctionnement normal, sur 
la force électromotrice induite. 


dier de plus prés la forme des piéces polaires princi- 
pales, aussi bien que des póles auxiliaires. 

Avec une courbe non horizontale dans la zone de 
commutation on obtiendrait des commutations non 
identiques et, par exemple, on pourrait avoir une ou 
deux mauvaises commutations sur trois. Ce serait sans 
doute le cas ici, à une certaine charge, si on adoptait 
Z = o, et dans ces.conditions on constaterait que le 
collecteur présente cette particularité qu'une ou deux 
lames piquées seraient suivies d'une lame en bon état ; 
ce qui prouve quel'examen d'un collecteur peut donner 
parfois un renseignement sur le genre de bobinage 
d'une machine. | | 

Mais pour le bon fonctionnement de cette machine, 
queile est la valeur de Z qu'il faut adopter sans pour 
cela perdre inutilement du cuivre sur le póle auxiliaire? 
Généralement, les constructeurs adoptent des valeurs 
de 0,15 à 0,25 et méme o,35, d'après la puissance des 
machines : nous essayerons, à la fin de cette étude, de 


id. 


déterminer la valeur de Z sans utiliser les formules 
employées habituellement, pour la machine qui nous 
occupe et avec les balais de largeur égale à une lame de 
collecteur. 


OsssRvarioNS. — 1. Bobinage diamétral. — ll est évi- 
dent qu'avec un bobinage diamétral de l'induit, la 
fórce électromotrice induite dans les sections commu- 
tées conserverait l'allure de la courbe de champ de ja 
figure 10. Nous ne pouvons donner la valeur de celle 
force électromotrice en raison de ce que la construction 
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de nos tubes de force a été faite avec l'hypothèse du 
bobinage à corde. 

2. Inversion des póles auxiliaires. — Si l'on trace la 
courbe de la force électromotrice induite dans les sec- 
tions commutées lorsque les enroulements des póles 
auxiliaires sont inversés, on constate que cette force 
électromotrice, de sens défavorable, est trés élevée : elle 
varie de — 17 à — 8 v, tandis que l'enroulement bien 
établi donne environ 2,5 v. Qu'y a-t-il de surprenant 
alors à constater d'importantes étincelles aux balais 
lorsque les pôles auxiliaires sont inversés ! 
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Fig. 12. — Courbes montrant l'inflnenece de la charge dans ln zone neutre avec 7 = 0,20; 8, sur la répartition 
du champ résultant; b, sur la force électromotrice induite. 


B. Inflcence de la charge de la machine. — Bien 
que la machine soit à excitation shunt, nous l'étudions 
en génératrice à excitation indépendante, pour que soit 
plus simple l'étude de l'influence de la charge. 

1? Champ. — En examinant la distribution du champ 
pour diverses charges, on constate d'abord l'intersec- 
tion des courbes ; on remarque ensuite que la courbe 
de la demi-charge, d'abord en dessous de la courbe de 
la pleine charge, passe rapidement au-dessus. Puis, aprés 
l'intersection sur la ligne des póles, les inductions en 
demi-charge sont inférieures à celles à charge normale, 
jusqu'à la nouvelle intersection qui se produit un peu 
avant la ligne neutre. Le méme phénoméne se mani- 
feste lorsqu'on compare des courbes de pleine charge 
et de surcharge : la courbe de pleine charge devenant 


en quelque sorte celle de demi-charge par rapport à 
l'autre courbe qui joue le róle de courbe en pleine 
charge. Remarquons encore que les ondulations signa- 
lées plus haut ont des amplitudes croissantes avec la 
charge. 

Sur la figure 12 a nous avons reproduit.ce qui se 
passe au voisinage de la ligne neutre, si Z est égal à 
0,20 ; les trois courbes construites respectivement pour 
50 pour roo de surcharge, pour la pleine charge et pour 
la demi-charge, se coupent aux mémes points, corres- 
pondant à une résultante nulle des champs de l'induit 
et des póles auxiliaires, le champ existant étant celui 
dú aux pôles inducteurs. Dans la zone comprise entre 
ces deux points, les trois courbes se déduisent les unes 
des autres, par proportionnalité entre les ordonnées et 
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les charges. Il n'y a rien de bien spécial à mentionner 
sur ces courbes, si ce n'est que l'on voit leur divergence 
aprés un parallélisme relatif, à droite de la ligne 
neutre. 

2° Force électromotrice induite. — La figure 12 b, 
plus intéressante, nous montre l'allure fort différente 
des courbes des forces électromotrices pour les trois 
charges considérées et pour Z égal à o,2o. Ici encore 
elles se coupent, mais le point d'intersection n'est plus 
commun aux trois courbes, chose bien explicable par la 
construction méme du diagramme. La zone qui nous 
intéresse plus spécialement, celle qui embrasse les trois 
commutations, est comprise entre les positions 24' e. 1 
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des dents. Nous y remarquons que les augmentations 
de la force électromotrice sont proportionnelles aux 
charges, ce qui n'empéche pas que les allures des 
courbes soient nettement différentes : pour la demi- 
charge, la courbe est franchement ascendante, contrai- 
rement à ce qui se passe pour la surcharge. Mais le point 
le plus intéressant qui ressort de ce diagramme est le 
fait que les forces électromotrices ne sont pas propor- 
tionnelles aux charges de la machine. 

En conséquence, si la commutation esl tonne pour la 
pleine charg? par exemple, elle sera bonne, à moins de 
« surcommutation »,pour les deuxième et troisième com- 
mutations, pour la demi-charge ; par contre, elle pourra 
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Fig. 13. — Courbes montrant l'influence de l'excilalion dans la zone neutre avec Z = 0,20 : a, sur le champ résultantà 


b, sur la force électromotrice induite. Les courbes 1 correspondent à un courant d'excitation nul; 


les courbes 2, : 


un courant égal à la moitié du courant normal et les courbes 3, au courant d'exoitation normal. 


devenir franchement mauvaise pour la surcharge et 
plus particuliérement encore dans le cas de la troisiéme 
section. 

Si, d'autre part, on tient compte du rôle néfaste de la 


saturation et de la nécessité d'avoir une force électro- 


motrice induite dans la section croissant plus rapide- 
ment que la charge, on s'apercoit que la commutation 
en surcharge de 5o pour 100 deviendra particulière- 
ment difficile, surtout pour la troisiéme section. 


OBSERVATIONS. — 1. Bobinage diamétrel. — L'allure 
des forces électromotrices resterait la méme que celle 
des champa; il y aurait proportionnalité entre elles et 
les charges. Ainsi, il semble que la commutation serait 
plus facile en surcharge avec bobinage diamétral 
qu'avec bobinage à corde. 

2. Excitation shunt. — Le champ inducteur diminue 


lorsque la charge croit ; nous verrons plus loin que ceci 
est légèrement défavorable à la commutation. 

3. Ercitation série. — Les courbes de champ résul- 
tant étant proportionnelles aux charges, il semble que 
ce genre d'excitation favorise la commutation aux sur- 
charges. 


C. Influence de l'excitation. * Champ magué- 
(ique. — Si l'on trace les courbes représentant la dis- 
tribution du champ pour diverses valeurs du courant 
d'excitation, par exemple pour un courant normal, 
égal à la moitié de sa valeur normale et nul, on cons- 
tate que si les inductions sont trés différentes comme 
valeurs, les courbes conservent, tout au moins dans la 
zone neutre oü les póles principaux n'interviennent plus 
et dans la zone oü le champ inducteur est constant, la 
mème allure: dans cet espace sous les pôles, les courbes 
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se déduisent les unes des autres par simple translation. 
Par contre, pour les autres régions des courbes, l'aspect 
est bien différent : là où la courbe à excitation normale 
est franchement ascendante (à droite de la ligne neutre) 
la courbe à excitation nulle descend rapidement sur une 
certaine longueur d'échelle, avant de reprendre une 
allure ascendante ; les valeurs de l'induction elles- 
mémes changent de signe. 

De plus, il y a pour l'excitation nulle deux symétries, 
lune par rapport à la ligne neutre, l'autre par rap- 
port au point d'ordonnée nulle, placé sur l'axe des 
póles, symétries auxquelles nous devions nous attendre 
puisque la distribution des champs d'induit et des póles 
auxiliaires sont eux-mêmes symétriques. On relève 
aussi, à droite des lignes neutres, des ondulations 
qui sont également tout à fait différentes : leur 
importance va en s'atténuant à mesure que l'excita- 
tion diminue, tandis qu'à gauche des lignes neutres, 
de faibles ondulations apparaissent lorsque décroit 
l'excitation. 

Sur la figure 13 a sont reproduites ces courbes pour 
le voisinage de la ligne neutre avec Z = 0,20 ; elles 
montrent la limite de l'influence de l'excitation. 

2° Force électromotrice induite. — La figure 13 b 
nous donne les forces électromotrices induites dans les 
sections pour les valeurs de l'excitation adoptées pré- 
cédemment et pour Z = 0,20. On est frappé immédia- 
tement par les notables différences entre les trois 
courbss : tandis que pour l'excitation normale les forces 
électr motrices sont, à droite de l'abscisse 24', légère- 
ment croissantes, indépendamment des fortes ondula- 
lions, par contre, pour un courant d'excitation nul, les 
forces électromotrices aprés le point 24' sont réguliére- 
ment décroissantes au point qu'elles passent d'une 


valeur positive à une valeur négative. (Nous retrouvons : 


d'ailleurs ici la symétrie prévue.) Pour un courant 
d'excitation égal à la moitié de sa valeur normale, les 
valeurs sont intermédiaires, avec une courbe d'abord 
décroissante, puis de direction indécise par suite des 
fortes ondulations. 

Avant le point d'abscisse 34' les courbes sont toutes 
trois rapidement croissantes, sans grands écarts d'or- 
données entre l'une et l'autre ; puis elles se coupent 
toutes trois à l'abscisse marquée 24'. Ce point commun 
était d'ailleurs à prévoir, puisque l'ordonnée est obte- 
nue en ajoutant les valeurs des ordonnées aux abscisses 
24 ct 1' de la courbe du champ magnétique ` pour 24' 
on retranche de l'intensité des champs de l'induit et 
des póles auxiliaires celle du champ inducteur, tandis 
que pour r' cette dernière est ajoutée aux deux pre- 
mières. Par conséquent, en faisant la somme des 
deux champs en a4' et :', on n'a plus que la résul- 
tante des champs de l'induit et des póles auxiliaires, 
constants ici. 

Si nous nous contentons de opte les valeurs des 
forces électromotrices dans la zone 2%-1' où s'effec- 
tuent les trois commutations, nous voyons que si. pour 
la première commutation, la force électromotrice varie 
peu lorsque le courant d’excitation de normal devient 
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nul, il n'en est pas de méme de la troisième ; pour 
celle-ci nous notons les forces électromotrices moyennes 
de 2,9 v pour l'excitation normale et de 1,2 v pour l'ex- 
citation nulle. La force électromotrice devient, dans ce 
dernier cas, égale à 4o centiémes de la force électromo- 
trice avec excitation normale. 

3° Conclusion. — Comme conclusion, nous pouvons 
dire que pour eette machine, la commutation, et plus 
particuliérement celle de la troisiéme section, sera plus 
difficile avec l'excitation réduite. Ainsi l'essai encourt- 
circuit que l'on fait subir fréquemment en plate-forme 
peut donner lieu à une commutation défectueuse que 
n'aura pas la machine fonctionnant à son régime nor- 
mal (nous supposons toujours qu'il s'agit d'une généra- 
trice autre qu'à excitation série). 
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Fig. 14. — Courbes montrant la variation de la force élec- 
tromotrice induite avec les balais décalés d'un demi-pas 
de la denture, en avant et en arrière, dans les conditions 
normales de fonctionnement avec Z= о, ou о, 20, ou 
0,40 ou 0,60. 
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D. Influence de la vitesse. — П va peu de remarques 
à faire à ce sujet si, comme précédemment, nous rai- 
sonnons sur une génératrice : la courbe de champ 
résultant ne sera en rien modifiée, tandis que les 
abscisses de la courbe des forces électromotrices seront 
multipliées par un coefficient proportionnel à la 
vitesse. 

Au point de vue de la commutation, une diminution 
de la vitesse améliore la commutation, en admettant 
constante la force électromotrice induite dans la sec- 
tion commutée.Mais,en réalité, la force électromotrice 
diminue proportionnellement à la vitesse et si le balai 
n'intervenait pas. la commutation ne serait pas modi- 
fiée. Pratiquement, la commutation subira l'influence 
dela vitesse et le sens de la variation sera fonction 
d'autres caractéristiques de la machine, notamment de 
l'inductance de la section, et des propriétés des balais 
utilisés. 
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E. Calage des balais. — Si nous décalons les! balais, 
la commutation se fera avant ou après le passage de la 
deuxième section à la ligne neutre et tout se passera 
comme si celle-ci était décalée de la même quantité 
avant ou après la ligne neutre géométrique. Sur la 
figure 14; nous avons supposé un décalage en arrière 
(ligne neutre 1) et un décalage en avant (ligne neutre 2) 
égaux au demi-pas de la denture, soit une lame et 
demie du collecteur. Pour le décalage en arrière, la troi- 
sième commutation se fera sensiblement dans les 
mémes conditions que la premiére commutation sans 
décalage, tandis que pour les premiére et deuxiéme, la 
force électromotrice sera beaucoup plus faible quel que 
soit Z, compris entre o et o,6o. Pour le décalage en 
avant, la première commutation sera à peu prés la 
méme que la troisiéme sans décalage, tandis que les 
deuxième et troisième seront peu changées si Z est 
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nul, et moins bonnes pour Z égal à 0,30. Nous croyons 
cependant devoir faire observer que ces constatations 
sont quelque peu erronées puisque la répartition du 
champ de l'induit est modifiée par le décalage des 
balais : par exemple, lorsque l'axe de l'encoche est 
confondu avec l'axe des pôles auxiliaires, le champ do 
à cette encoche n'est plus nul, comme nous l'avons 
admis dans le tracé des tubes de force. 

Pour étudier l'influence du calage des balais il serait 
nécessaire de refaire ce tracé : nous ne le ferons pas, 
car ce probléme sort des limites que nous nous sommes 
fixées. pour cette étude. 


(A suivre) 
R. MAYEUR, 
Ingénieur I. E. N., 
Ingénieur à la Compagnie lorraine de Charbons, 
Lampes et Appareillages électriques. 


Revues, analyses et informations 


Sur un nouveau moteur synchrone à induction 
démarrant automatiquement et pouvant étre 
actionné par ondes hertziennes modulées en 
vue de résoudre les problémes de téléindication 
et de télévision. 


Nous reproduisons ci-aprés une note de M. J.-L. Routin, 
présentée à la séance du 10 mai 1926 de l'Académie des 
Sciences (!). 

Dans la figure schématique ci-après, A désigne une source 
fournissant des courants alternatifs à la fréquence /; B, un 


interrupteur rotatif actionné à la vitesse de A tours à la se- 
conde (A étant un sous-multiple de f) et établi de facon que 
la durée des émissions soit égale à celle des interruptions ; 


C) Comptes rendus des Srances de l'Académie des Sciences, 
17 шаі 1926, Lett, р. 1207-1 200. 


С, un premier inducteur alimenté раг la source А chaque 
fois que B est fermé; D, un second inducteur, décalé par 
rapport à А, et monté en parallèle avec À en passant par l'in- 
termédiaire d’un condensateur E ; F, un disque métallique 
monté sur un arbre G. 

Le disque F est découpé, de façon à présenter n dents sé- 
parées par n encoches de largeurs égales (sur la figure on & 
supposé n = a). 

L'ensemble formé par C, D, E constitue un dispositif 
connu et qui est employé couramment dans les relais à cou- 
rants alternatifs pour développer un couple sur un disque ou 
sur une cloche métallique. 

Si / est suffisamment grand par rapport а N, on voit de 
suite que la valeur moyenne des impulsions reçues par le 
disque F pourra étre considérée commerestant pratiquement 


constante, tant que sa vitesse n'aura pas atteint À tours à la 


seconde ; qu'à la vitesse critique М tours а Іа seconde, les 


impulsions s'annuleront si la phase du mouvement devient 
telle que les émissions correspondent au passage des encoches 


А : N 
sous les inducteurs; et qu'à cette méme vitesse de P tours 


à la seconde, le couple moyen sera d'autant plus grand que 
le décalage s du disque par rapport à la phase particuliére 
du mouvement ci-dessus définie sera lui-méme plus im- 
portant. 


. ; ; V 
La vitesse de régime du disque F se fixera donc à - tours 


à la seconde, en synchronisme avec B, avec un décalage + 
qui sera fonction du couple résistant. 

Pour éviter le point mort et assurer automatiquement le 
démarrage quelle que soit la position du disque au départ, il 
suffira de réduire la profondeur des encoches de telle facon 
qu'un couple réduit — suffisant pour assurer le démarrage 
— subsiste toujours, mème lorsque lesencoches se trouvent 
en face des inducteurs. 

Pour amortir les oscillations pendulaires, on pourra, par 
exemple, monter sur l'arbre G un petit régulateur à force 
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centrifuge H entrainant un plateau tournant I sur lequel 
frotte un sabot K dont la position peut être réglée en agis- 
sant sur la vis L. 

Dans les applications à la stroboscopie pour lesquelles il a 
été imaginé. ce moteur n'a qu'à entrainer un disque obtura- 
teur à la vitesse de 10 à 15 tours à la seconde, il fonction- 
nera donc pratiquement toujours à vide. Or, sa consomma- 
tion à vide peut être réduite à moins de 1 w. 1] est donc 
facile de l'alimenter à l'aide d'un poste récepteur d'ondes 
hertziennes et l'installation compléte comportera dans ce 
cas : | 

1* Un poste émetteur d'ondes hertziennes de longueur /, 
muni d'un tikker coupant l'émission ;V fois par seconde, et 
réglé de facon que chaque train d'ondes dure — seconde; 

2° Un poste récepteur comportant, par exemple, une dé- 
lectrice autodyne donnant, par interférence avec les ondes 
de longueur /, des battements de fréquence f, et deux amplifi- 
catrices réglées pour la fréquence f. 

La réalisation d'un moteur de ce type a été étudiée en vue 
d'une application spéciale à la téléindication par ondes 
hertziennes (télémètres de côtes à grande base). 

Ce moteur peut également trouver d'autres applications 
iatéressantes, notamment dans la solution du probléme de la 
télévision. 


Considérations nouvelles au sujet dela foudre ('). 


L'auteur décrit dans celle note un coup de foudre soi- 
gneusement observé et il résulte de ces observations que le 
phénomène se passe à coup sür tout autrement que l'on ne 
l'admet d'ordinaire. On croit en général que le parcours de 
l'éclair coincide en chaque point soit avec la direclion du 
champ local précédant la décharge, soit avec la ligne de 
force électrique minimum, soit avec une trajectoire résultant 
d'un compromis entre ces deux facteurs. L'observation sug- 
gére au contraire qu'il ne s'agit pas ici de conduction ordi- 
naire, dans laquelle les charges mobiles se déplacent lente- 
ment suivant la direction du champ local, mais bien plutot 
d'une puissante irruption de particules chargées, présen- 
tant une certaine analogie avec les rayons cathodiques. 

Cette maniére de voir est pleinement en accord avec 
l'observation faite par J.-J. Thomson au commencement de 
ce siecle, selon laquelle il n'apparait aucune étincelle avant 
que le champ ne devienne, en un certain point, assez 
intense pour conférer à un électron, dans son trajet entre 
deux chocs moléculaires, une vitesse lui permettant 
d'expulser. un électron de la première molécule rencontrée. 
Dès lors, s'il n'y avait pas répulsion mutuelle entre plu- 
sieurs électrons libres et si les restes positifs élaient enle- 
vés assez rapidement pour que le champ reste constant, un 
essaim d'électrons en résulterait. Cet essaim e'allongerait 
dans Ja direction du champ et le nombre des électrons qui 
le forme s'accroitrait de facon exponentielle avec la lon- 
gueur de son parcours. Aprés la premiére rencontre il y 
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(1) N.-E. Donszr. Journal of the Washington Academy of Sciences 
fivrier 1926, t. xvi, р. 87-93, 2 500 mots. 
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aurait deux électrons; aprèsla dixième, il y en aurail plus de 
mille, et plus de 10!5 aprés la soixantième. Mème pour des 
électrons de vitesse modérée, ces soixante rencontres 
s'effectueraient sur un trajet de 4o microns seulement. En 
raison de la répulsion mutuelle des électrons, l'essaim ten- 
dra en fait à s'étendre dans toutes les directions, mais tout 
de méme de facon prépondérante dans la direction de son 
mouvement : il se dessinera en forme de flèche. Les élec- 
trons de téte seront soumis à la répulsion de ceux qui les 
suivent et à l'action du champ, d’où un accroissement con- 
tiauel de vitesse. П y aura ainsi accroissement d'énergie des 
électrons de tête aux dépens des autres. Et, au lieu d'un 
très grand nombre d'électrons animés de vitesses modérées, 
il y en aura un nombre moiadre, animés de vitesses relati- 
vement bien plus grandes. Lorsque les vitesses dépassent 
une certaine valeur, l'énergie dépensée par un éleciron par 
unité de longueur de parcours diminue à mesure que la 
vitesse croit; en conséquence, à ces vitesses un champ plus 
faible suffit pour conserver à l'électron sa force vive. Une 
fois lancés à une vitesse suffisante, les électrons peuvent 
méme se déplacer pendant un certain temps dans un champ 
dont le sens s'oppose à leur mouvement. Aux trés grandes 
vitesses voisines de celle de la lumière, la répulsion 
mutuelle des électrons est grandement réduite dans le sens 
du mouvement, tandis que l'effet du champ d'induction 
électromagnétique résultant de leur mouvement (qui n'est 
autre que ce qu'on nomme l'attraction entre courants paral- 
léles et de mêne sens) compense en grande partie leur 
répulsion latérale. A ces vitesses, la flèche d'électrons peut 
douc être relativement compacte. Une telle flèche très 
rapide possédera une quantité de mouvement considérable 
et sera donc capable d'asséner un coup violent à un obstacle 
rigide rencontré. 

Aux faibles vitesses, la trajectoire de la flèche d'électrons 
coiacidera en chaque point très exactement avec lu direction 
du champ local existant avant son arrivée; à mesure que la 
vitesse croit, elle obéit de plus en plus à son inertie propre, 
ignorant le champ local. Une flèche d'électrons à grande 
vilesse ne recherche pas l'arbre qu'elle va frapper; c'est le 
hasard qui le lui fait rencontrer. Elle ne fait aucune diffé- 
rence entre arbres plus ou moins exposés; la questiou de 
savoir si l'arbre sera frappé à son sommet ou prés de sa 
base ne trouve sa réponse que par sa situalion par rapport à 
la trajectoire de la flèche. Les électrons pénétreront dans le 
tronc comme le fait un projectile et jusqu'à ce que leur 
vitesse soit assez réduite pour qu'ils puissent se fixer aux 
molécules composant les fibres de l'arbre; ]eur vitesse 


| décroit alors brusquement, et leur avancement devient bien 


plus difficile. Leur répulsion électrostatique mutuelle rede- 
vient prédominante et les dissémine dans toutes les direc- 
tions. Ainsi, le centre de destruction se trouvera situé ап 
niveau de la pénétration de la charge et de ce point l'éten- 
due des dégàts causés sur le tronc par la foudre diminuera 
suivant la verticale dans les deux sens, où les effets pro- 
duits ne correspondent plus qu'aux actions répulsives 
qu'exercent les unes sur les autres toutes les fibres, portant 
toutes par fixation des électrons une charge négative. — 
L. B. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'aménagement hydroélectrique de la vallée d'Aspe 


L'usine £énératrice d'Esquit 


L'usine hydroélectrique d'Esguit (Basses-Pyrénées) fait partie du remarquable programme 
étudié par la Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe pour l'aménagement complet du 
bassin du gave d'Aspe dont elle a obtenu la concession. L'ensemble des usines projetées, qui 
pourront produire environ joo millions de kilowatts-heures par an avec une puissance maxi- 
mum installée de 50000 kilowatts, représente un exemple assez rare de l'aménagement 


hydraulique rationnel d'une vallée entière. 


1. Généralités. — Le domaine hydraulique de la 
Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe, situé 
dans le département des Basses-Pyrénées, s'étend sur 
5o km environ, entre les sources du gave d'Aspe et le 
village d'Asasp (fig. 1) distant de ro km environ du 
confluent des gaves d'Aspe et d'Ossau formant par 
leur réunion le gave d'Oloron. 

La dénivellation entre le plan d'eau du bassin de 
charge de l'usine la plus haute (Estaéns) et le canal de 
fuite de l'usinela plus basse (Asasp) est de 1 490 m ; la 
somme des hauteurs de chute utilisées dans les diffé- 
rentes usines (fig. 2) est de 1345 m, soit 9o pour roo 
de la dénivellation naturelle. 

L'aménagement de ces usines n'est pas le résultat de 
projets partiels étudiés séparément, mais il représente 
la réalisation d'un projet hydraulique d'ensemble établi 
d'après le principe suivant : 

« Obtenir la meilleure utilisation des ressources 
naturelles avec une dépense par unité de puissance 
installée inférieure A une valeur fixée à l'avance 
d'après les conditions économiques du moment ». 

Le fractionnement en sept chutes successives n'est 
donc pasdü seulement à des nécessités topographiques, 
mais il est le résultat du choix de la solution suscep- 
tible de produire la plus grande quantilé d'énergie 
régularisée avec la dépense la plus réduite. 

Les différentes usines dont se compose l'aménage- 
ment total de la vallée peuvent ètre groupées en trois 
catégories : 

1° Usines au fil de l'eau : les usines d'Eygun-Lescun, 
E<quit, Escot et Asasp lesquelles, tout en bénéficiant 
des régularisations journalières et saisonnières pro- 
duites en amont de leurs prises d'eau respectives, uti- 
lisent le débit du cours d’eau dans les différents états 
de son régime, sans possibilité d'accumulation ni de 
variation artificielle de ce régime ; 

2° Usines de pointe journalière : les usines des Forges 
Jl'Abel et de Baralet qui possèdent en (ёе de leur con- 


duite forcée un réservoir capable de contenir, dans 
l'époque la plus défavorable, la totalité du débit écouié 
pendant les heures de nuit ; 

3° Usines de pointe saisonnière : l'usine d'Estaéns à 
laquelle viendra trés probablement s'ajouter une usine 
actuellement à l'étude dont la hauteur de chute de 
1 260 m serait la plus élevée de France. 

La réalisation compléte de ce projet permettra 
d'obtenir un coefficient de régularisation trés élevé 
(0,65 environ). Cela n'exclut pas l'adjonction d'une 
usine thermique à laquelle la Société des Forces 
inotrices de la Vallée d'Aspe a pensé afin d'améliorer 
encore ce coefficient de régularisation. 


Il. Usine d’Esquit. — La Société des Forces 
motrices de la Vallée d'Aspe commença la réalisation 
du programme que nous venons d'exposer par l'aména- 
gement de la chute d'Esquit. Ce choix fut déterminé 
par la situation d'Esquit au centre de la concession, ce 
qui devait permettre, aprés la mise en marche de 
l'usine, d'alimenter aisément en force motrice !es 
chantiers travaillant à l'aménagement desautreschutes ; 
de plus, parmi les différents projets, celui d'Esquit était 
l'un des plus faciles à réaliser et il nécessitait par suite 
une moindre immobilisation de capitaux. 

L'usine se trouve dans la gorge calcaire du gave 
d'Aspe (fig. 3),en aval du confluent avec le gave de Les- 
cun. Les eaux de ces deux gaves, captées en amont de ce 
confluent, sont amenées par des canaux jusqu'à une 
chambre de mise en charge située à la cote 49o m. De 
là, une conduite forcée descend vers l'usine et, aprés 
avoir cédé leur énergie aux lurbines, les eaux sont 
rendues au gave par un canal de fuite à la cote 448 m. 
La chute brute dont on dispose est de 42 m avec un 
débit de 15,5 m? : s environ. 

Nous éludierons ci-après les différents ouvrages 
que comporte cette installation, puis l'équipement de 
l'usine. 


AU 
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A. Ouvrages hydrauliques. — 1. Prise D'EAU SUR LE 200 m environ en amont du point oü se réunissent les 
GAVE D'ÁsP&. — On а établi une première prise d'eau à deux gaves; on n 'a pu envisager la construction d'une 
seule prise d'eau en ce dernier point, car on aurait ainsi 
perdu une fraction importante de la hauteur de chute. 
NS OLORON La retenue des eaux est assurée par un barrage à 
AN d profil arrondi qui comporte du côté de la rive gauche un 
pertuis (fig. 4) fermé par une vanne automatique à sec- 
teur de 2 m >x 4 m; le seuil du pertuis est à 1 m plus 
bas que celui de la prise d'eau contigué, ce qui permet 
d'assurer une chasse efficace des apports qui s'accumu- 
leraient devant la prise. 

L'eau pénètre successivement dans deux bassins de 
décantation suffisamment larges oü, par suite de la 
faible vitesse, les sables et les graviers se déposent ; ces 
apports sont évacués au moyen de vannes de chasse 
dont le seuil surbaissé correspond à des points bas 
ménagés dans le radier de chaque bassin. Enfin une 
grille et une vanne de garde de 3 m de largeur protègent 


N l'accès du canal d'amenée qui descend vers la chambre 
IS Es NS de mise en charge. | 
EE É Les maçonneries de ces ouvrages sont en béton avec 
Z parements en moellons dans toutes les parties soumises 
USINE | b LOURDIOS у au frottement de l'eau. 
| Y 


2. PRISE D BAU SUR LB GAVE DR Lescun. — Le canal 
d'amenée des eaux du gave d'Aspe traverse le gave de 
Lescun un peu avant son confluent ; en ce point, on a 
d établi une prise d'eau (fig. 5) comportant uu barrage et 
с] des bassins de décantation. 
| Pour assurer la traversée du gave par le canal 
| d'amenée, au lieu d'un pont-canal, ouvrage coûteux et 

ONSE БЫС ҮҮ КМ d'une construction délicate, on а ménagé un siphon 
D ESQUIT Ro T D dans le corps du barrage. Cette solution plus élégante 
U au point de vue technique et plus esthétique, d'autre 
part, quant à la beauté de la gorge, a donné entière 


heoi 


= , NEA 
J 


bai Sv 


УГ rien H - satisfaction. 
Vi WE LN ai | De même que la précédente, cette prise d'eau 
* // ANN LÍ ) . e : 
Jl Z= OM | comporte une vanne automatique assurant l'évacuation 
pP | ~= MA A ENNY CASH a 
pA SIN, des apports solides en temps de crue, deux chambres 
SIT PLANS de décantation avec vannes de chasse, des grilles el 
< DA ELA vannes de garde protégeant l'entrée du canal d'amenée. 
EN] aa ARLE 
dé › — — eurn nale г ` , 
УКК 3. CANAL D'AMENÉE. — Ce canal mesure 2 5оо m de 
Ма: | (С longueur dont т Зоо m en souterrain et 1 200 m à ciel 
< à u | . D ° 
VIN | ouvert ; il comporte une traversée en siphon sous le 
USINE be gave de Lescun et un pont canal sur le ruisseau 


{APARNOUSSE, d'Anitch. Dans le parcours à ciel ouvert, le canal, tantôt 
У; | en tranchée, tantôt en corniche, est toujours recouvert 
дутоаш Raher | d'une voûte en béton armé évitant la chute dans l'eau 


y ee JIIFORGES D'ABEL| de corps étrangers : pierres, brindilles ou mèmes ani- 
USINE р’ ESTAËNS A SN SR UM maux de petite taille. Les pieds-droits sont en ciment 
D c AR | Ge em Lo et la section mouillée est enduite au mortier de ciment 
Lac Estas All Ses Portland appliqué par projection. Cet enduit : assure au 
YF canal une étanchéité absolue. 
4 ША ` La section totale est de 2,50 m > 3,2 m et la pente, 
ERAS E de 0,064 pour тоо; par suite de cette pente faible qui 
JEDE, e wkm correspond à une dénivellation totale de 1,60 m entre 
Fig. 1. — Le bassin du gave d'Aspe, les extrémités du canal, la vitesse moyenne de l’eau est 


les usines et travaux hydrauliques construits ou projetés. seulement de 1,75 m : s environ. 
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4. CHAMBRE DE MISE EN CHARGE. — De facon à réduire la 
longueur de la conduite forcée, on a établi la chambre 
de mise en charge le plus prés possible de l'usine; elle 
est encaissée dans le rocher qui surplombe la gorge 
d'Esquit (fig. 3) à 5o m environ au-dessus du lit du 
gave. 

La capacité de cette chambre est de т ооо m? et, à la 
faveur de la diminution de vitesse résultant de l'élar- 
gissement de la section, les impuretés se déposent et 
s'accumulent dans une dépression ménagée dans le 
radier ; une vanne de fond, située au droit de la 
dépression, permet l'évacuation des sables et des boues 
qui retournent au gave par une galerie percée dans le 


tn 


1800 | 


Métres 


1600 : 


1400 + 


US.D'ESTAENS 3 400 ch 


US.DES FORGES D'ABEL 3 750 ch 


3 


Б) 
Kei 
e 
e 


US. DU чү: 000 ch 


e 
Gu 
E 
є. 
> 
э 
"ә 
э 


£ 
o 
e 
e 
e 
со 
CN 
E 
З 5 5 
1000 Ф ' E O 
= © < 
S | Pe: o» e 
| } Ж. " © 
| | | S Š ar © 
| = ` Canal әлеме 36207 7 de 
7 = 
800 | ~ ` d | E pam 
| === 
! dits aan” |> 2 
m - d'amenés | 8820" | 25 > 
nn: IK ы) 
ha 
" | су — | - 
600 : | © Ve co 
hi | n ar. S | = 
| | JE: ba. S c» 
VS (1125707 > 
A 
GH —À S 
40 A S " ^v 
| SL Y 
S 3S 
| 
| 
| | 
200 ! | 
0 » em 1. - l П - KZ? 
50 40 


e REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


= 19 
rocher. Cette galerie sert également à l'évacuation du 
trop-plein de la chambre qui s'échappe par un déver- 
soir arasé à la cote 488 m; ce dernier est calculé 
pour permettre l'évacuation de la totalité du débit 
dérivé dans le cas où, par suite d’une brusque interrup- 
tion de courant par exemple, l'écoulement раг la con- 
duite forcée se trouve arrété; la lame déversante est 
alors de 7o cm environ. А 

Le pertuis d'entrée de la conduite forcée s'ouvre au 
ras du radier et sa partie supérieure est encore sous 
une charge correspondantà une hauteurde 3 m lorsque 
le plan d'eau est au niveau de la crête du déversoir ; 
cette hauteur de charge, qui représente 1,5 fois le dia- 
mètre de la conduite, est suffisante pour éviter la for- 
mation de tourbillons et l'entrainement d'air dans la 
conduite. La fermeture de ce pertuis, en cas d'accident 


ou pour l'entretien de la conduite, est assurée par une 
vanne de garde manceuvrée à la main. 
5. CONDUITE FORCÉE ET COLLECTEUR. — La conduite forcée 
a > m de diamètre et approximalivement 7o m de 
longueur. Elle comporte une section de 38 m en 
tranchée inclinée de 25* sur l'horizontale, une section 
de 14 m, presque verticale, el 10 m en souterrain avant 
d'aboutir au collecteur. 
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Fig. 2. — Profil en !ong de l'ensemble des installations hydrauliques du gave d'Aspe. 


Elle est construite en tôle rivée de 8 mm d'épaisseur, 
еп acier Martin travaillantau maximum à 8 kg : mm’, 
avec double rivure longitudinale ; elle est portée par 
des massifs d'ancrage dont un particulièrement impor- 
tant au pied de la section verticale. 

En tête de la conduite, on a établi un reniflard de 
1,50 m de diamètre, également en tôle, mais protégé 
contre le gel par une gaine en ciment ; cet appareil 
est destiné à éviter l'aplatissement du tuyau en cas de 
vidange brusque. 

Le colleeteur comporte trois manchettes de 1,50 m 
de diamètre qui se dirigent vers les trois groupes 
turboalternateurs de l'usine. Il est établi de la méme 
façon que la conduite forcée dont il n'est que le pro- 


longement ; toutefois les viroles sur lesquelles prennent 
naissance les manchettes et qui sont par suite affai- 
blies ont été établies en tóles de 15 mm d'épaisseur. 

Des prises d'eau ont été prévues sur le collecteur 
pour un manométre et pour un détendeur destiné à 
pourvoir aux besoins en eau de l'usine. 

Ce collecteur, de méme que la conduile forcée, a été 
construit par les Etablissements Bouchayer et Viallet, 
de Grenoble. 


6. CANAL DE FUITE. — Les eaux de fuite retournent au 
gave par un canal d'une vingtaine de méitres de len- 
gueur, établi de facon que le plan d'eau, méme en 
période de crue, soit leplus bas possible. De méme que 
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le canal d'amenée, le canal de fuite est en béton avec 
enduit appliqué par projection. 


B. Usine génératrice. — L'usine d'Esquit, bâlie en 
pierres de taille extraites du rocher voisin, ne dépare 
pas la gorge sévére oü gronde le gave d'Aspe ; ellecom- 
pléte heureusement ce paysage, qu'égaie d'autre part la 
cascade du trop-plein dela chambre de mise en charge, 
qui tombe écumante,d'une hauteur de 4o m,dans le gave. 

Elle a été construite, de méme que tous les ouvrages 
de génie civil, par une filiale de la Société des Forces 
motrices de la Vallée d'Aspe, la Sociélé auxiliaire 
d'Entreprises électriques et de Travaux publics sous la 
direction de M. Valatelli. 

Elle renferme trois groupes turboalternateurs (fig. 6 
et 7), ainsi que les différents appareils permettant de 
fournir l'énergie sous forme de courants triphasés à 
60000 v. 


r. TunBiNES. — Les turbines sont à axe horizontal, 
du type Francis, avec roue en porte-à-faux. Pour un 
débit de 4600 l:s, elles peuvent développer 2 ooo ch 
environ à la vitesse de 5oot : mn. 

Elles ont été fournies parles Constructions électriques 
de France et ne comportent aucune disposition par- 
ticulière. 


2. ALTERNATEURS. — Les alternateurs de cette usine ont 
été construits par la Compagnie Électro-Mécanique ; ce 
sont des machines à axe horizontal, d’une puissance uni- 
taire de 1700 kv-4, avecexcitatrice en bout d'arbre. [ls 
sont entrainés par accouplement direct avec la turbine. 

Les caractéristiques de ces alternateurs sont les sui- 
vantes : 

Puissance, т тоо kv-1 ; 

Nombre de phases, 3; 

Tension, 6000 v; 

Fréquence, 50 p: $; 

Vitesse de régime, 5оо t: mn; 

Puissance de l'excitatrice, 27 kw ; 

Dimensions principales : Surface occupée, 2,880 m 
>< 3,310M; | 

Hauteur au-dessus du sol de la salle des machines, 
2,105 M; 

Diamètre extérieur, 3,470 т; 

Diamètre de la roue polaire, 1,496 m ; 

Poids total, 17 ooo kg; 

PI? de la partie tournante, A 8oo kg-m*. 

1° Slalor. — La carcasse est constituée par deux 
pièces de fonte, en forme de caisson, assemblées suivant 
un plan horizontal (fig. 8). Elle ne joue aucun ròle dans 
le circuit magnétiqueet sert uniquement à maintenir le 
paquet des tôles d'induit. Dans ce but, des rainures 
à queue d'aronde sont pratiquées dans les traverses 
reliant les deux joues de la carcasse ; les tôles d'induit, 
assemblées à joints chevauchants, sont fixées dans ces 
rainures : le noyau d'induit ainsi formé est divisé en 
plusieurs paquets séparés par des fers profilés de facon 
à assurer une bonne ventilation radiale. 
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L'enroulement induit est bobiné en éloile avec point 
neutre accessible. Les bobines sont faites sur gabarit 
et logées dans des encoches semi-ouvertes où elles sont 
maintenues par des cales en bois imprégné. Les tétes 
de bobines sont réparties sur deux plans et protégées 
par des boucliers (fig. 6). 

2° Rotor. — Il comporte un arbre en acier forgé, en 
une seule piéce, possédant, à l'extrémité cóté turbine, 
un plateau venu de forge avec lui pour son accouple- 
ment avec l'arbre de la turbine. Un croisillon, calé à la 
presse hydraulique et claveté sur l'arbre, porte les 
noyaux polaires, feuilletés, qui sont fixés par un 
assemblage à queue d'aronde. Les bobines inductrices 
sont constituées au moyen d'un ruban unique en cuivre, 
enroulé sur champ ;elles sont fortement calées de facon 
qu'aucun jeu ne se produise en marche sous l'action 
de la force centrifuge. Les enroulements sont main- 
tenus par les épanouissements polaires qui font corps 
avec les noyaux. Pour réduire au minimum limpor- 
tance des harmoniques, la forme de ces épanouisse- 
ments est spécialement étudiée ; ils possédent aussi 
des circuits amortisseurs formés par des conducteurs 
logés dans des encoches parallèles à l'arbre et réunis 
à leurs extrémités par de fortes barres de cuivre. On 
obtient ainsi un couple amortisseur égal à 5o pour тоо 
du couple de pleine charge,ce qui permet d'avoir une 
bonne marche en paralléle. 

3° E-rcitatrice. — L'excitatrice est établie de facon à 
fournir en régime normal une puissance de 35 kw. Les 
pôles inducteurs sont supportés par une carcasse 
en fonte dont les pattes de fixation reposent sur le 
socle de l'alternateur (fig. 6). L'induit est monté en 
porte-à-faux à l'extrémité de l'arbre de l'alternateur; 
son démontage et son remplacement éventuels sont 
donc très aisés. 

Cette machine est à excitation compound et sa carac- 
téristique présente une allure convenabie qui assure 
l'amorçage de l'excilatrice. lorsque celle-ci est reliéé 
aux inducteurs de l'alternateur et que ce dernier 
tourne à 4oot: mn. Pour le réglage de la tension des 
alternateurs, on agil sur le circuit shunt de chaque 


excilatrice, ce qui n'entraine que des pertes trés 
faibles. 
3. Essais. — 1° Zchauffement. — Chaque alternateur 


a été soumis à un essai de pleine charge : 1 700 kv-A, 
6000 v, pour cos о = ON, en marche continue pendant 
douze heures. Cet essai a donné, pour les différentes 
parties de la machine, les échauffements suivants : 

Cuivre des inducteurs, 48°C ipar résistance); 

Fer del'induit, 47,5* C; 

Tétes de bobines du stator, 35,5° C. 

De plus, ces alternateurs sont capables de supporter, 
à partir des températures de pleine charge, sans danger 
pour les enroulements,les surcharges non consécutives 
suivantes : 

20 pour roo pendant deux heures ; 

50 pour тоо par à-coups. 

2° Courant de court circuit, — Avec l'excitation de 
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Fig. 3. — Vue générale de l'usine d'Esquit, englobant la chambre de mise en charge, la conduite forcée, 
l'usine et le canal de fuite. 
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Fig. 4. — Prise d'eau sur le gave d'Aspe. 


è 


pleine charge, sous cos ç = 0,8 et à la vitesse nor- 
male, on a trouvé pour le courant de court-circuit une 
valeur inférieure à trois fois le courant normal. 

3° [solement. — Les enroulements des alternateurs 
ontété soumis à unetension d'épreuve amenée progres- 
sivement aux valeurs ci-dessous : 

a) Stator ; 13 ooo v pendant une minute, à chaud, 
entre chacun des circuits et l'ensemble de tous les 
autres, el entre chaque circuit et la masse ; 

b) Rotor; 1 ooo v pendant une minute,à chaud, entre 
les enroulements et la masse. 

n° Rendement. — Les rendements des alternateurs, 
déterminés par la méthode des pertes séparées, excep- 
tion faite des pertes par frottement, sont les suivants : 


Charges. COS p — I cos р = 0,8 
Pleine charge.......... .. 0,955 0,9475 
Demi-charge......... .... 0,945 0,92 


5° Régulation. — Les essais de régulation ont donné 
les variations de tension suivantes à vitesse et à exci- 
tation constantes (‘), et pour un passage brusque de 
la pleine charge à charge nulle : 

14 pour тоо pour cos + = 1, 

3o pour 100 pour cos z = o,8. 

6° Emballement. — Les alternateurs ont été essayés 
à une vitesse d'emballement de 8o pour roo supérieure 
à la vitesse normale, soit à goo t : mn,et ceci, pendant 
cinq minutes. 

7° Ercitatrices. — Après un fonctionnement continu 
des alternateurs à pleine charge dans les conditions 
normales (6 ооо v et cos + = 0,8), l'échauffement des 
enroulements des excitatrices mesuré au thermomètre 
était inférieur à 45° С au-dessus de la température 
ambiante. Ces enroulements ont été soumis de plus à 
une tension d'épreuve entre l'enroulement et la masse, 
amenée progressivement à la valeur de 1 ooo v. 


C. Poste de transformation et appareillage. — 
1. DisPosiTIONS GÉNÉRALES. — Le poste élévateur et 
l'appareillage de contrôle des alternateurs sont groupés 
à l’une des extrémités du bâtiment principal (fig. 6 et 
9) ; les divers appareils sont d'un accès facile, ce qui 
rend plus aisées la surveillance et les manœuvres. 

De l'entrée de la salle des machines, on aperçoit au 
fond les cellules à 6 ooo v, surmontées d'un plancher 
qui supporte le pupitre de commande. Le poste de 
transformation, établi dans une pièce contigué (fig. то), 
éléve la tension de 6 ooo à 66 ooo v: enfin, derriére le 
pupitre et au-dessus des transformateurs est disposé 
l'appareillage du départ aérien à 66 ooo v. 


2. APPARBILLAGE A 6 ooo voLTs. — Trois cellules sont 
réservées aux arrivées des alternateurs; elles con- 
tiennent chacune (fig. 9 et 10) un interrupteur automa- 


(!) Les régulateurs automatiques de tension n'étaient pas 
en service. 
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tique à bain d'huile, des transformateurs de mesure et 
des coupe-circuits. Les interrupteurs sont munis de 
relais directs fixés sur leurs bornes, agissant à maxi- 
mum de courant avec retard au déclenchement indé- 
pendant de l'intensité du courant. Cette derniére dis- 
position donne à ces relais une supériorilé marquée 
sur les simples relais à action différée dans lesquels le 
retard est fonction du courant. En effet, les appareils 
utilisés à Esquit assurent une sélection parfaite des 
interrupteurs devant fonctionner en premier lieu; de 
plus, on est certain d'avoir seulement à couper, au 


moment du déclenchement, le courant permanent de ` 


court-circuit dont l'intensité est bien inférieure à celle 
du courant instantané. 

Ces interrupteurs sont commandés du pupitre 
(fig. 12) par càble et chaine Galle, à l'aide des volants 
disposés sur ses trois caissons de droite qui portent les 
appareils de contróle des alternateurs. Parmi ces appa- 
reils figurent des régulateurs automatiques de tension, 
systéme Brown Boveri et C*, à caractéristique statique. 
Ces appareils, sensibles aux varialions du facteur de 
puissance, assurent une répartitiop convenable de l'é- 
nergie réactive entre les alternateurs de l'usine et ceux 
des autres usines génératrices fonctionnant en parallèle 
avec elle. Un rhéostat inséré sur le circuit « tension x de 
chacun des régulateurs permet, sans toucher au méca- 
nisme de ces derniers, de donner à la marche de l'ins- 
tallation toute la souplesse demandée par son inter- 
connexion avec les puissantes usines génératrices des 
Pyrénées. 

Le pupitre renferme encore pour chaque alternateur 
un relais à maximum de tension, agissant avec un 
relard indépendant de la tension. Cet appareil sup- 
prime l'excitation de l'alternateur et provoque le 
déclenchement de l'interrupteur automatique en cas 
d'emballement de la turbine hydraulique : а се moment, 
en effet, le régulateur de la turbine ne peut fermer le 
vannage trop brutalement sous peine de faire naitre 
des efforts exagérés sur le vannage lui-méme et dans 
la conduite forcée. L'énergie de self-induction, déve- 
loppée lors de cette manœuvre dans les inducteurs de 
l'excitatrice, est absorbée par les résistances en circuit 
du rhéostat de champ. 

La puissance des usines génératrices fonctionnant en 
paralléle avec celles de la Société des Forces motrices 
de la Vallée d'Aspe augmentant sans cesse, cette 
société a jugé nécessaire d'accroitre la protection de 
ses usines contre les courts-circuits et d'éviter les 
interruptions de service que pourraient entrainer des 
perturbations passagéres. Elle a adopté dans ce but 
les régulateurs limiteurs de courant, système Brown, 
Boveri el C'*, actuellement en cours de montage. Leur 
équipage mobile est identique à celui des régulateurs 
de tension du méme système, en fonctionnement à 
Esquit depuis plusieurs années. 

Lorsqu'un court-circuit survient sur le réseau, ces 
régulateurs limiteurs de courant insérent dans le cir- 
cuit inducteur des excitatrices tout ou partie de leurs 
résistances, de manière à ramener le courant débité par 


3 Juillet 1926. zc REVUE GENERALE DE L'EÉLECTRICITÉ ee, 23 


CT Cn H 


Fig. 5. — Prise d'eau sur le gave de Lesgun, avec son barrage sous lequel passe le canal d'amenée 
de la prise du gave d'Aspe. 


Fig. 6. — Vue intérieure de l'usine. 
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l'usine à la valeur adoptée pour le réglage, par exem- 
ple 1,2 à 1,4 fois le courant normal. 

L'ensemble de l'usine continue donc à fonctionner 
sans autre changement qu'une réduction de la tension 
et, si la perturbation ne dure pas, le service normal 
reprend sans aucune intervention du personnel, les 
alternateurs étant restés couplés sur le réseau. Ce n'est 
que si elle subsiste que les relais à action retardée, 
églables de 1 à r 2 
secondes, provo- 
queront le déclen- 
chement des inter- 
rupteurs. 

L'action des régu- 
lateurs de tension 
ne peut pas géner 
celle des régula- 
teurs limiteurs 
de courant, car ces 
derniers'sont mu- 
nis de résistances 
d'une valeur de 
beaucoup supérieu- 
re à celle des résis- 
tances des pre- 
miers. 

Deux jeux de bar- 
res sont disposés 
au-dessous du plan- 
cher du pupitre; 
l'un d'eux est relié 
au poste de trans- 
formation et l'autre 
est exclusivement 
réservé à l'alimen- 
tation de l'usine 
électrométallurgi- 
que de Bedous, en 
raison des varia- 
lions de charge fré- 
quentes el consi- 
dérables qu'exige 
cette industrie. 
Pourle couplage de 
ces jeux de barres, 
qui pourrait deve- 
nir nécessaire, on a 
prévu.une cellule 
comportant un in- 
terrupteur automa- 
tique dans l'huile, 6000 v, 1 000 4. Deux autres cellu- 
les, auxquelles correspond un caisson du pupitre, 
renferment l'appareillage nécessaire au départ sous 
бооо v, 5 тоо kv-A, vers les transformateurs élévateurs 
et au départ souterrain sous 6 ooo V, 1 200 kv-A, vers 
l'usine électrométallurgique de Bedous. 


3. TRANSFORMATEURS ÉLÉVATEURS DE LA TENSION. — Systeme 
adopté. — Pour élever la tension de 6000 v à 66 000 v, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE ———— Tome XX. — N°1. 


on a prévu quatre transformateurs à courant mono- 
phasé (fig. 13) de 1 700 kv-a chacun, 6 000/38 ооо v; 
l'un reste en réserve, tandis que les trois autres sont 
couplés en triangle du côté de la basse tension et en 
étoile du cóté de la haute tension. 

Bien que les pertes dans lefer soient plus grandes que 
pour un seul transformateur à courant triphasé,on a pré- 
féré cette solution qui permet, par une modification sim- 
ple du couplage, de 
visiter périodique- 
ment les transfor- 
mateurs ou de re- 
médier très rapide- 
ment à un accident 
survenant à l'un 
d'eux. A cet eflet, 
des barres et des 
sectionneurs sont 
disposés à la partie 
supérieure des cel- 
lules des transfor- 
mateurs et il est 
possible, en un 
temps très court, 
d'isoler l'appareil 
avarié et de mettre 
en service celui qui 
était en réserve. Le 
personnel dispose 
ainsi de tout le 
temps désirable 
pour l'examen et la 
réparation éven- 
tuelle du transfor- 
mateur avarié sans 
que le service en 
souffre. Au con- 
traire, l'adoption 
d'un appareil à cou- 
ranttriphaséaurait 
entrainéune longue 
interruption de ser- 
vice, dans ces cir- 
constances,l'instal- 
lation d'un deuxié- 
me appareil à cou- 
rant triphasé de 
puissance égale à la 
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Fig. 7. — La salle des machines, vue du pupitre de contrôle. puissance globale 


de l'usine ayant été 
écartée dés l'origine des études pour raison d'économie. 
Les transformateurs ont été construits par la Com- 
pagnie Electro-Mécanique: ils sont du type à bain 
d'huile et à refroidissement par circulation d'eau. 
Circuit magnétique, — Le circuit magnétique est 
constitué par des tôles au silicium de qualité « extra- 
supérieure », non sujettes au vieillissement. Celles-ci 
aont assemblées et fortement serrées par des boulons 
entre des tôles maitresses, tout en laissant, dans 
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l'épaisseur des noyaux, des 
canaux pour la circulation 
de l'huile. i 
Enroulement. — Ces 
transformateurs sont exé- 
cutés avec bobinages bicon- 
centriques, c'est-à-dire que 
l'enroulement à basse ten- 
sion est subdivisé en deux 
parties, l'une placée contre 
le noyau à l'intérieur de 
l'enroulement à haute ten- 
sion, l'autre à l'extérieur 
decelui-ci. Cette disposition 
présente l'avantage de 
maintenir une valeur 
moyenne à la chute de 
lension; il en résulte que 
la tension varie peu en fonc- 
tion de la charge,cequi rend 
la régulation plus aisée. 
Pour résister aux sur- 
tensions accidentelles, les 
galettes de l'enroulement, 
dans la proportion de 25 
рош тоо du bobinage total, 
possèdent un isolement 
renforcé. Ces galettes, dans 


leur ensemble, sont soigneusement empilées et calées 
e effets dynamiques des courts- 
SN dans ce but, des couronnes cylindriques iso- 

Mes, placées à l'extrémité supérieure de chaque 


de façon à résister aux 


| 
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Fig. 8. — Vue en ateliers du stator de l'un des alternateurs de 1700 kv-4, 6000 v, 


colonne, répartissent sur les enroulements l'effort l>; 
vérins à ressort qui prennent appui sur les flasques de 


la culasse. 


Les cuves sont en tóle d'acier assemblées à la soudure 
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Fig. o — 
8. 9. — Cellules à 6 ooo v; à gauche : l'entrée de la salle des transformateurs. 


autogène ; elles comportent 
à la partie supérieure un 
conservateur d'huile et à 
mi-hauteur un thermomé- 
tre avertisseur. 

Le serpentin de réfrigé- 
ration est alimenté par une 
source voisine pour éviter 
avec certitude toute obstruc- . 
tion, l’eau du gave que Гоп 
pourrait aisément prendre 
au détendeur étant sale à 
certaines époques. 


4. Essais. — 1? Echauffe- 
ment. — L'essai d'échauffe- 
ment, effectué à pleine 
charge de 1500 kv-a4, a été 
poursuivi jusqu'à l'obten- 
tion de la température de 
régime. La température de 
l'huile àla partie supérieure 
du bac est inférieure à 4o*C ; 
celle des enroulements, dé- 
terminée par la méthode 
d'augmentation de résistan- 
ce, était de 45°C. Cet essai 
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Fiz. 10. — Coupe du poste de transformation 
‘itué à l'une des extrémités de l'usine. 
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Le pupitre a été placé immédiatement au-dessus de l'appa- 
Depart 66000 volts reillage à 6000 volts afin de faciliter la commande méca- 
nique à distance des inlerrupleurs 
à basse tension. Le poste de trans- 
formalion proprement dit a été dis- 
posé à cólé des cellules à 6000 volts 
et au-dessous de l'oppareillage à 
66 ооо volts, donnant ainsi un en- 
semble très ramassé. 
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a été réalisé avec la circu- 
lation d’eau normale de 


Зо l: mn, la température de: 


l'eau à l'entrée du serpen- 
tin étant de 5°C. . 

2° Surcharges. .— Aprés 
vingt-quatre heures de 
marche conlinue à pleine 
charge, les transformateurs 
ont supporté les surchar- 
ges suivantes : 

20 pour roo pendant une 
heure ; 

3» pour 1oo pendant une 
demi-heure ; 

100 pour »oo pendant 
deux secondes. 

3» Chute de tension. — 
La chute de lension me- 
surée en régime . normal 
était inférieure à т pour 
100 pour cos ç — 1 et 
а 4 pour тоо pour cos o 
== o,8. 

4° Isolement. — Chacun 
des appareils a été soumis 
à une tension d'épreuve 
amenée progressivement : 
' à 135 ooo v pendant une 


minute à chaud, entre l'en- 


1194.7 


- e 3 


aen U 
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Fig. 13. — Vue des transformateurs élévateurs 6000/66000 ү. 
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Fig. 12. — Pupitre de contrôle. De gauche à droite : panneau du départ à 66000 у; panneau 
du départ à 6000 v; panneau de couplage des deux jeux de barres; trois panneaux d'al- 
ternateurs avec régulateurs automatiques de tension Brown, Boveri et Cie. 


roulement à haute tension 
el la masse et entre les 
enroulements à haute et à 
basse tensions,et à 15000 v 
entre la basse tension et la 
masse. 

5° Rendement. — Les ren- 
dements ont été déterminés 
par la méthode des pertes 
séparées et l'on a trouvé 
les valeurs suivantes: ` 
Charges. 4j& 34 2/4 
COSS= 1 98,40 98,5 98,45 
C089.—0.8 97,15 98,10 98,05 

Les pertes à vide étaient 
inférieures à 9700 w. 


D. APPARBILLAGE А 66 ooo 
VOLTS. — Au-dessus de la 
salle des transformateurs 
est inslallé un interrupteur 
automalique tripolaire à 
66 ооо у, capable de couper 
une puissance de 250000 
kv.4; il est constitué par 
trois interrupteurs unipo- 
laires logés dans des cellules 
individuelles (fig. 14) et 
réunis mécaniquement par 
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une transmission qui réalise leur commande simul- 
tanée. 

Lors du déclenchement, ils effectuent six ruptures 
par pôle, ce qui permet d’avoir un arc rapidement 
éteint; Пеп résulte une diminution du travail de rupture 
et une moindre production de gaz; de plus, la réparti- 
tion de ces gaz en six endroits différents assure un 
meilleur refroidissement des bulles de gaz par l'huile et 
empèche leur inflammation au contact de l'air. La cuve 
est capable de résister aux 
plus fortes pressions pro- 
duites au cours de la cou- 
pure du courant ; en par- 
ticulier, la soudure du 
fond aux parois verticales 
n'est pas effectuée au ni- 
veau de la courbure de 
raccordement du fond, 
mais légèrement au-des- 
sus, ce qui lui donne une 
grande solidité. Le déclen- 
chement de l'interrupteur 
peut être provoqué soit 
par l'action d'un volant 
agissant directement sur 
la commande, soit au 
moyen d'un bouton-pous- 
soir placé sur le pupitre 
de commande, soit encore 
par l'aclion directe de re- 
lais à maximum d'inten- 
sité placés sur chacun des 
interrupteurs unipolai- 
res. 

Enfin, cet interrupteur 
est réuni à la ligne aé- 
rienne à 66000 v qui 
transmet l'énergie pro- 
duite par l'usine. Une ou- 
verture, pratiquée dans 
le mur du bàtiment et 
protégée par un auvent, 
donne passage aux trois 
conducteurs de départ. 

On voit par cette des- 
cription rapide que Гар- 
pareillage est réduit au 
strict minimum ; seuls les 
appareils de contrôle et 
de sécurité absolument nécessaires ont été installés. 
De cette façon, les risques de perturbation dans l'ex- 
ploitation sont diminués et les effets d'un accident, 
limilés; ceci facilite, de plus, la surveillance et les 
manœuvres. Le pupitre de commande est avantageuse- 
ment disposé ; il ne comporte qu'un petit nombre 
d'appareils, du type encastré, fixés sur un panneau 
d'ardoise noir mat; le pupitre présente ainsi un aspect 
agréable, exempt de reflets gènants ; enfin, il ne 
porte pas de panneau vertical et sa disposition sur- 


Fig. 14. — Celluies du groupe 
interrupteur tripolaire du départ à 66000 v. 
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élevée permet une vue bien dégagée de la salle des 
machines. 

Tout cet appareillage, de méme que les alternateurs 
et les transformateurs, a été fourni par la Compagnie 
Electro-Mécanique. 


III. Utilisation de l'énergie. — Parmi les usines 
projetées, celles d'Esquit, des Forges d'Abelet d'Estaéns 
sont en fonctionnement; elles sont réunies entre elles 

par des lignes à 60000 v 
et à 60oo v. L'énergie 
ainsi produite sous forme 
de courant triphasé à 
50 р: s est distribuée de 
la facon suivante : 

A)Fourniture d'énergie 
à la tension de 60000 v à 

. des distributeurs d'éner- 
gie : 

L'Energie industrielle, 
dans les départements 
des Basses-Pyrénées et 
des Landes ; 

Compagnies réunies de 
Gaz et 'd Electricité, à 
Agen ; 

Sociélé hydroélectri- 
que des Basses-Pyrénées, 
à Bayonne ; 

Société pyrénéenne 
d'Energie électrique, dans 
le département du Gers. 

B) Fourniture d'éner- 
gieà la tension de 60 000 v 
à l'Union des Producteurs 
d'Electricité des Pyré- 
nées Occidentales qui 
comprend, outre la So- 
ciété des Forces motrices 
de la Vallée d'Aspe, la 
Compagnie des Chemins 
de fer du Midi. la Société 
minière et métallurgique 
de Penarroya, la Société 
des Produits azotés et la 
Compagnie d Electricité 
industrielle. La transmis- 
sion à grande distance de 
l'énergie produite par les 

usines de ces diverses sociétés est assurée par le réseau 
à 150000 v dela Compagnie des Chemins de fer du 
Midi qui joue aussi le róle de réseau collecleur. Le 
réseau de la Société des Forces motrices de la Vallée 
d'Aspe est raccordé à celui de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi au poste élévateur de 
Laruns-Le Hourat, dont l'un des groupes élévateurs de 
20000 kv-4, 60000/150000 v, fourni par la Compagnie 
Electro-Mécanique, a été mis sous lension au début 
d'avril 1926. 


| ER | 


Sch > Р Y 
Le C*Eleciro Mécanique 


30 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —— ——— Tome XX. — N°1. 


C) Fourniture d'énergie à 6 000 v pour l'usine électro- D) Fourniture d'énergie à 6000 v aux agglomérations 
métallurgique de Bedous appartenant à la Société des de la Vallée d'Aspe. 
Forces motrices de la Vallée d'Aspe. La figure 15 montre epson des différents 


Ee Légende 
= = == Lignes 60000 Volts ) Appartenant а la Société des 
Exe œsa/jignes 15000 Volts \Forces motrices de la Vallee d Aspe. 
— = === emm Lignes 150000 Volts appartenant š Ja Campagrue 
= = - === = des Chenuns de fer du M. 
E : = @ Postes de coupure 
оз сыш Q Postes de transformation 
— - Wu Uses hydroélectriques en fonctionnement 
== == = == к= Usines hydroëlectriques proetées 
= = AA ahors 
EE | e 
€—————— 3 j : TUN 
E == = S Е - (ELE J | 
== 
a — — o == 
— = == | = = = 
— АЅАЗ SP 
NESCOT 16000 Ch (e 
AU (LOURDIOS. 10000Ch OK 
ESQUI Ch um 


QUIT 6000 

EYGUN-LESCUN 280000 
Ay  BARALET 160000 

FORGES D'ABEL 4000Ch wm 


ESTAENS . 4000Ch mm f= NOUSSE 300 Ch 
А j ` an à 
G "t EN MUN 
Echelle N ape 
10 20 30 40 50 60 70 80 90 100km Ë: 


Fig. 15. — Carte des réseaux utilisant l'énergie des usines de la Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe. 


réseaux ulilisant l'énergie des usines de la Société des programme et l'usine du Baralet sera mise en route 


Forces motrices de la Vallée d'Aspe. dans le courant de l'année 1926. 
La demande d'énergie de ces différents consomma- 
teurs s'accroissant, la Société des Forces motrices dela Gérard GOISNARD, 
Vallée d'Aspe poursuit activement l'achévement de son Ingénieur Í. E. ( 
` 
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Calcul de l'éclairement vertical moyen des voies publiques 


Après avoir montré que la détermination de l'éclairement dans des plans verticaux perpendicu- 
laires aux voies publiques offrait un intérét au moins aussi important que celle de l'éclairement 
horizontal, l'auteur établit des formules qui interviennent dans cette détermination. Cet article 
constitue en quelque sorte la suite d'une précédente étude publiée dans ces colonnes et traite précisé- 
ment de l'application des relations générales qu'elle contient au calcul de l'éclairement vertical.(*) 


I. Introduction. — Nous avons déjà indiqué dans 
cette revue (') une méthode de calcul de l'éclairement 
moyen, réalisé par une file rectiligne de foyers sem- 
blables distribués uniformément, et nous avons montré 
comment cette méthode permettait d'établir aisément 
les projets d'éclairage de voies publiques; mais nous 
n'avions envisagé que l'éclairement des surfaces hori- 
zoutales, tel que celui de la chaussée ou des trottoirs, 
car c'est en général la valeur de cet éclairement que 
l'on prend pour base dans les calculs. 

La question de l'importance relative de l'éclairement 
horizontal et de l'éclairement vertical a été beaucoup 
discutée. On s'est généralement rallié à l'éclairement 
horizontal ; mais on peut se demander si ce n'est pas 
plutót pour des raisons de commodité de calcul, les for- 
mules communément employées avant l'avantage de 
s'appliquer beaucoup plus facilement au calcul des 
éclairements horizontaux, que pour des raisons d'ordre 
logique. De plus, l'éclairement vertical semblait trés 
mal défini, car, par un point donné, on peut faire pas- 
ser une infinité de plans verticaux, tandis que ce méme 
point détermine un senl plan horizontal. Les calculs 
d'éclairements moyens, déjà trés compliqués si Гоп 
considére les plans horizontaux, semblaient donc pra- 
tiquement inapplicables aux surfaces verticales. 

Saus doute, c'est bien l'éclairement horizontal qui 
importe, pour un observateur regardant le sol dans 
son propre voisinage. Mais, dés qu'on léve le regard 
et qu'il s'agit, par exemple, de reconnaitre à distance 
les personnes ou les véhicules, c'est bien l'éclairement 
des surfaces verticales qui entre en jeu. L'automobi- 
liste, en particulier, qui doit voir toujours assez loin 
devant lui, ne peut apercevoir la face supérieure des 
obstacles qu'il rencontre, mais la face verticale qui est 
tournée vers lui. 

Il est d'ailleurs facile de se rendre compte que, sous 
les faibles éclairements dont on dispose sur une voie 
publique, les objets sont visibles moins par la lumière 
qu ils réfléchissent que par lesombres qu'ils projettent. 
Un pavé ou un trou au milieu de la chaussée sont mis 
en évidence par le contraste de leurs faces éclairées 
avec l'ombre qui les entoure. Or, ce contraste est, pour 
la plus grande part, créé par l'éclairement vertical et, 


(°; J. Werzet ; Calcul de l'éclairement moyen réalisé par 
une file rectiligne de foyers semblables distribués uniformé- 
ment. Revue générale de Electricité, 31 novembre 1925, 
1. xvii. p. 857-861. 

it) Loc. cit. 


dans presque tous les cas, l'ombre disparaitrait si l'é- 
clairement était uniquement horizontal. 

Une troisiéme observation montre l'importance de 

l'éclairement vertical. On sait que la rapidité de vision 
augmente avec l'éclairement. Il est donc très important 
d'éclairer davantage les objets mobiles, c'est-à-dire les 
véhicules ou les obstacles se trouvant sur la chaussée et 
qui sont en mouvement relatif par rapport à ces der- 
niers et, comme nous venons de le dire, ce sont surtout 
les faces verticales de ces objets qui sont visibles. Les 
surfaces verticales intéressantes sont d'ailleurs celles 
qui font face au sens général de la circulation, c'est- 
à-dire celles qui sont perpendiculaires à l'axe de la 
rue. 
. Il serait donc plus logique, à notre avis, de prendre 
comme base, dans les projets d'éclairage, l'éclairement 
moyen des surfaces verticales perpendiculaires à l'axe 
de la rue. On pourrait ensuite vérifier, si on le désirait, 
la valeur de l'éclairement horizontal moyen des 
trottoirs. C'est pourquoi nous nous proposons, dans le 
présent article, de calculerl'éclairement vertical moyen 
réalisé, soit le long de l'axe d'une voie publique, soit 
le long d'une paralléle à cet axe, soit encore sur toute 
la surface de la voie. Les formules obtenues seront 
d'ailleurs applicables à toutes les catégories de sources 
lumineuses et quel que soit leur écartement. 


Il. Calcul de l'éclairement vertical linéaire 
moyen le long d'une paralléle à l'axe de la rue. 
— L'éclairement vertical linéaire moven le long d'une 
paralléle à l'axe de la rue, située, par exemple, dans le 
plan du sol, est la moyenne des éclairements sur une 
infinité de plans verticaux uniformément distribués et 
perpendiculaires à cet axe, ces éclairements étant cal- 
culés aux points d'intersection de cette parallèle avec 
les plans verticaux considérés. 

Calculons d'abord l'éclairement vertical linéaire 
moyen le long de l'intersection (Le du plan vertical des 
foyers avec le sol (fig. т). L'éclairement vertical Z, en 
un point M de Or, c'est-à-dire sur un plan vertical pas- 
sant par M et perpendiculaire à Ө, dà à un foyer S, est 
défini par la formule 


Les — sin a. 


SM? 


Í étant l'intensité du foyer S dans!a direction SM el a, 
l'angle de SM avec la verticale OS. L'éclairement hori- 


32 


zontal au même point est 


Еу = — cos a. 
SM? 
On a donc 


E. — "h tz &. 


L'éclairement vertical en un point quelconque de Ог 


est donc égal à l'éclairement horizontal au méme point 


O M x 


Fig. 1. — Représentation de la position relative du foyer $ 
et du point M éclairé par ce foyer. 


produit par un foyer dont la courbe photométrique se- 
rait non plus la courbe représentant la relation 


I = f(a) 


relative à l'appareil considéré, mais la courbe qui est 
donnée par l'équation 


I = Í (x) tg a. 


Si l'on remarque en outre que la moitié seulement du 
nombre total des foyers contribue àl'éclairement verti- 
cal, on voil que l'éclairement vertical linéaire moyen le 
long de Ог est égal à la moitié de l'éclairement horizontal 
linéaire moyen le long de cette méme droite produit par 
des foyers ayant une courbe photométrique déduite de 
la façon indiquée de celle des appareils considérés. La 
valeur de cet éclairement horizontal linéaire moyen 
Eu est (1) 


ecu 


/ Í cos х х 


C E ии 
' HD ' 

Il étant la hauteur des foyers au-dessus du sol et D, leur 
écartement. En remplaçant / раг Z tgz, on a donc 
l'éclairement vertical linéaire moyen 


/ Í sinxdz 


Fu == 
: 2 HD 

(+) L'éclairement linéaire moyen a été défini dans l'article 
précité ` Herue yénérale de Ü Electricité, a1 novembre 1925, 
t. хуп, р. 857 et 858, 
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L'intensité hémisphérique inférieure / de chaque foyer 


étant égu'e à 
L= Í sin ada, 
0 


` Г; 
Ea = үр: (1) 


Calculons maintenant l'éclairement vertical linéaire 
moyen le long d'une parallèle z'z à laxe de la rue, 
située dansle plan P du sol en dehors du plan vertical des 
foyers (fig. 2). La formule précédente est encore appli- 


on à 


x 0 S х 


Fig. 2. — Schéma donnant la position relative de Іа ligne 
des foyers et de la parallèle r'z à l’axe de la rue sur 
laquelle est calculé l’éclairement. 


cable, à condition de remplacer // par la distance // 
de la parallèle considérée à la ligne XX’ des foyers et 
1 par la valeur Zx: de l'intégrale 


f Isinada, 
0 


relative а la courbe photométrique déterminée par 
l'intersection du solide photométrique avec le plan qui 
cortient la ligne des foyers et la parallèle considérée 
et qui est incliné de l'angle B sur la verticale. On a 
vu (') comment оп pouvait déduire cette courbe photo- 
métrique de celle donnée dans le plan vertical. Comme 
l'on a 


Léi z£ 


lI 
COS B” 


IA 


la formule précédente devient 


E — Hb | (2) 

ПІ. Calcul de l'éclairement vertical moyen sur 
la surface de la rue. — De méme que l'on calcule un 
éclairement horizontal superficiel moyen, on peut 
calculer un éclairement vertical moyen sur toute la 
largeur de la rue, en prenant la moyenne des éclaire- 
ments verticaux linéaires movens le long des parallèles 
à l'axe de la chaussée. Prenons comme plan de là 
ligure (fig. 3) un plan perpendiculaire à la ligne des 
lovers et à la surface de la rue. La trace de la ligne des 
foyers sur ce plan est le point Š et celle du sol de la 


(1) Loc. си. 


“л 
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chaussée, la droite AB. Soient M un point de la droite 
АВ, z, z, et т, les distances respectives des points М, 
A et B au pied P de la perpendiculaire SP à AB et E. 
l'éclairement, vertical linéaire moyen au point M. 


Fig. 3. — Schéma donnant la position relative de la ligne 
des foyers, dont la trace sur un plan vertical à l'axe de la 
rue est en S, et du point M sur ce plan vertical. 


Léclairement vertical moyen sur toute la surface pro- 


jetée en AB est 
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Ta 
E vl dr 


KE є Io 
“vn — 
Ti == To 


Lomme 


r=Higg et dr = 


ona. d'aprés la formule (2), en désignant par 8, l'angle 


ASP et par 8, l'angle BSP 


Y 
Pon == 


HD 


IV. Méthode pratique de calcul des formules 
précédentes. — On peut appliquer aux formules (1) 
et 2) une méthode de calcul approchée, analogue à 
celle que l'on emploie couramment pour le calcul des 
Пих par la méthode de Rousseau. On sait que l'on 
peut écrire avec une approximation suffisante 


l; = Г» (1 — cos 10°) + ba (cos 10° — cos 20°) 


+... + А cos 80°, 


L. hs, a., désignant les intensités lumineuses 
dans les directions faisant respectivement des angles 
EE ‚ avec celle qui correspond à l'axe de 
la courbe photométrique. Les valeurs de (1 — cos 10"), 
Dr 10^ — cos 20°), etc., sont indiquées ci-dessous : 


de у? 


I — COS 10°, 
COS 10? — COS 20°, 
COS 20° — cos 30°, 
cos 3o? — cos 40°, 
cos 40° — COS 30°, 
cos 50° —- cos 60°, 


[| £c 
Ja COS 6 


0,019 
0,045 
0,074 
0,100 
0,123 


0,143 


Наз 
соѕ?6' 


cos 60° — cos 50°, 0,128 
COS 70° — cos 80», 0,168 
cos 80° 0,174. 
On peut également appliquer au calcul de l'intégrale 
à l5 3 


n COS B 


une formule approchée, analogue à la suivante qui 
correspond à la valeur É — 10° | 


т Хе а^ [535 
T€ 


cos 5 cos 15? cos 35° 


Yio = 


L... at... étant les valeurs des intensités lumineuses, 
hémisphériques inférieures, relatives aux courbes pho- 
tométriques déterminées par l'intersection du solide 
photométrique avec des plans inclinés respectivement 
des angles 5°, 15°... sur la verticale, 


V. Conclusion. -- Les formules approchées qui 
précèdent et la méthode indiquée dans l'article cité 
plus haut pour calculer les courbes photométriques 
déterminées par l'intersection d'un solide photomé- 
trique avec un plan incliné d'un certain angle sur l'axe 
de ce solide permettent de calculer aisément un éclai- 
rement vertical moyen, soit le long d'une parallèle à 
l'axe de la rue, soit sur toute la largeur de la chaussée 
ou d'un trottoir. 

Les résultats définitifs, c'est-à-dire les valeurs des 
expressions 


` f. 
I; cosh et | — ds, 
T cos B 


t 


peuvent étre représentés sous forme de courbes en 
fonction de l'angle Bñ. Ces courbes, caleulées une fois 
pour toutes pour un appareil donné, permettent une 
application immédiate des formules (1), (2) et (3). On 
pourra donc, aprés avoir établi ces courbes et, gràce à 
ces formules, résoudre par une simple opération à la 
règle l'un des problèmes suivants, qui peuvent consti- 
tuer la base de l'établissement d'un projet d'éclairage 
public : 

1° Calculer l'éclairement vertical moyen, soit le long 
de l'axe de la rue, soit sur toute la largeur de la 
chaussée ou des trottoirs, pour une hauteur et un ° 
écartement donnés des foyers; 

2° Calculer l'écarlement ou la hauteur des foyers 


correspondant à une valeur donnée de l'un des éclai- 


rements verticaux moyens précédents ; 

3 Vérifier si un type d'appareil donné permet de 
réaliser un éclairement vertical moyen donné, pour une 
hauteur et un écartement donnés des foyers lumineux. 

Les courbes en question pourront avoir d'autres 
applicaticns, notamment au point de vue de la compa- 
raison et du choix des appareils d'éclairage de rues. 


J. WETZEBL, 
Ingénieur à la Compagnie deg Lampes. 
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Revues, analyses et informations 


Les omnibus à trolley du département 
du Gard ('). 


1. INTRODUCTION. — Un réseau départemental d'omnibus à 
trolley vient d'étre créé daus le Gard, et son exploitation a 
été confiée à la Compagnie des Tramways de Nimes. 1] com- 
prend deux lignes qui. par des itinéraires différents relien! 
cette dernière ville au Pont du Gard. La premiere, dont la 
longueur est de 22,2 km, passe par Besonce, Saint-Donnet 
et Lafoux et comporte une dérivation de à km pour desservir 
la commune de Margueritte; l'autre, par un chemin moins 
direct, vient aboutir également à Lafoux, en passant par 
Comps et en desservant, par deux embranchemenis de 
1,4 km chacun, les deux communes de Manduel et de 
Redessan. 


П. ALIMENTATION EN ÉNERGIE. -- L'alimentation de ce réseau 
se fait en courant continu à 550 v au moyen de quatre sous- 
stations : l’une située à Nimes comprend des commutatrices 
et sert à la fois pour les omnibus dont nous nous occupons 
et pour les tramways de la ville; deux autres, installées à 
Lafoux et à Comps sont prévues pour être équipées avec 
deux groupes moteurs-générateurs de 100 kw; enfin. la 
quatrième, placée sensiblement au centre du réseau, alimente 
chacune des deux lignes par des canalisations en cäbles 
d'aluminium supportées par des poteuux en bois. 

Dans le but de régulariser la demande journalière d'énergie 
et d'assurer la marche des voitures en cas d'accident sur le 
réseau fournissant l'énergie electrique, cette derniere sous- 
stalion & été équipée avec une batlerie d'accumulateurs 
Tudor comprenant 270 éléments doubles et dont la capacité 
est de 550 a-h au régime de décharge en cinq heures. 


lf. LiGNE AÉRIENNR. — La ligne d'alimentation des voi- 
tures est composée de deux fils de cuivre d'une section 
de 85 mm? maintenus à une distance de 35 cm et soutenus, 
par liutermédiaire de consoles en tubes d'acier, par 
des poteaux en bois fixés sur des socles en béton armé. Cette 
ligne, qui est à une hauteur moyenne de 6,5 m au-dessus 
du во], comprend environ 4o supports par kilomètre, avec 
des portées en alignement de Зо m. Elle comprend un cer- 
tain nombre de sectionneurs, des aiguillages et des croise- 
ments avec la ligne aérienne des tramways. 


IV. MATÉRIEL ROULANT. — Les autobus, au nombre de dix, 
peuvent contenir »7 personnes assises et recevoir dans un 
compartiment spécial environ 5оо kg de bagages. Quinze 
remorques, pouvant transporter chacune environ 4ooo kg. 
de marchandises, complètent ce matériel roulant ; elles sont 
munies de moteurs electriques afin de permettre la réalisa- 
tion de trains routiers à unités motrices mulliples. 

Les premières voitures sont équipées avec deux moteurs 


4 


(1) Le Genie ot, 3 avril 1936, t. ахххуш. p. 309-315, A 300 
mots, aa fig. | 


de 20 ch. Leur longueur totale est de 7,76 m et leur largeur, 
de 2,20 m. 

L'appareillage électrique de chaque omnibus comprend : 
i^ un certain nombre de résistances de démarrage et de 
freinage placée: à l'avant, sous le châssis ; a° deux disjonc- 
teurs placés à l'arrivée du courant dans la voiture ; 3» un 
voltmétre et un amperemetre ; j^ un inverseur de marche: 
5° un comhinateur de résistances à cinq positions pour la 
marche du véhicule isolé ou joint à 1, 3, 3 ou 4 remorques, 
cet appareil est maticeuvré à la main; 6" des combinateurs 
servant pour les différentes allures de marche ou de 
freinage. Ces derniers appareils, placés à l'avant, sont 
actionnés par pédales, ainsi que l'inverseur, au moyen d'un 
systéme à rochet qui permet de passer d'une position à la 
suivante à chaque coup de pédale et qui assure le retour du 
combinateur principal à la position de repos soit lorsqu'on 
abandonne brusquement la pédale qui l'artionne, soit 
lorsqu'on manœuvre le levier ou la pédale de frein. 

Les moteurs dont la puissance est. ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, de 20 ch en régime unihoraire, tournent à la 
vitesse de т ооо t ` mn. lls sont du type hermétique et sont 
munis de paliers avec roulements à bille. 

La prise de courant sur la ligne aérienue est réalisée par 
par deux perches indépendantes du type Hailless. Ces 
perches sont creuses et isolées de la base et de la téte de 
prise de courant de facon à ce qu'il ne se produise pas de 
court-circuit dans le cas où elles viendraient accidentelle- 
ient en contact. L'effort exercé sur les fils de travail est de 
17.5 kg et les voitures peuvent s'écarter de > m de part et 
d'autre de la ligne ; entre ces limites, quel que soit le trajet 
suivi par le véhicule et meme si celui-ci exécute de 
brusques changements de direction, il ne se produit pas de 
déraillement des roulettes de contact. | 

Les remorques ne sont équipées qu'avec un seul moteur 
et leur essieu arrière est pourvu, par conséquent, d'un 
différentiel. Elles ne comportent aucun appareil électrique, 
sauf un coupe-circuit qui peut servir à isoler leur moteur. Le 
dispositif d'attelage produit automatiquement les maneuvres 
de braquage des roues d'avant nécessaires pour la conduite 
de се véhicule ; il permet également un certain déplacement 
vertical entre le chässis et celui du véhicule qui le 
précede. 


V. RESULTATS D'EXPLOITATION, -— Ces omnibus électriques 
sont en service depuis juillet 1924 pour le transport des 
voyageurs. et depuis juin ro'5 pour celui des marchandises 
au moyen des remorques. La vitesse commerciale réalisée 
est de 3o km : h pour les omnibus isolés et de oG km: h 
pour les trains routiers. Chaque vVoilure a déjà parcouru plus 
de 50 ооо km et son parcours journalier езі de 250 km. La 
consommation d énergie complee aux barres de départ des 
sous-stalions est de 7o à 75 kw-h par kilomètre et par 
tonue ; elle représente à peine, au prix actuel du courant, le 
quart de ce que dépenseraient dans les mêmes conditions dea 
voitures munies de moteurs à essence. — B. Е. 
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Assemblées générales 


Société mutuelle électrique d'Assurances. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 MARS 1920. 


Cette société, dont le siege est à Paris, 5, avenue du Coq, 
8 recu, au cours de l'année 1925, 4 adhésions nouvelles. Le 
nombre total des sociétaires а été de 88 se répartissant 
comme il suit : 63 sociétés de production et de distribution ; 
16 compagnies de tramways: 9 entreprises de construction 
de matériel et d'appareillage électrique. 

Le chiffre des capitaux assurés s’est élevé à 1 165691654 fr, 
accusant une augmentation de 1064132375 fr sur le précédent 
exercice. 

Sur ce total, 161 582000 fr sont assurés 
l'incendie et contre le risque électrique.. 

L'ensemble des garanties est réparti en 477 polices. 

Les cotisations encaissées au cours de l'exercice s'élèvent 
à »095188.75 fr comprenant notamment les cotisations 
payées par les nouveaux sociétaires et les primes afférentes 
aux avenants des contrats en cours, calculées au prorala du 
temps écoulé entre la date de souscription et le 31 dé- 
cembre 1925. 

Ainsi qu'il ressort du compte de profits et pertes, la so- 
ciété a eu à payer à l'Etat. tant pour l'enregistrement et le 
timbreque pour la taxe des pompiers et la taxe spéciale, une 
somme totale de 527 612,85 fr. 

Le montant des primes payées aux réassureurs s'est élevé 
à 2175961,77 fr. 

Au cours de l'année 1925, 
51 sinistres. 

Le montant total des indemnités réglées ou à régler afié- 
rentes à ces sinistres s'élève à т 503 125,50 fr. 

Conformément à l'article 38 des statuts, sera maintenue 
sans changement pour l'exercice 1927 la portion de colisa- 
tion exigible d'avance pour la constitution du fonds de pré- 
voyance. 

En vertu des prescriptions de l'article 27 ‘du décret du 
8 mars 1922, le maximum du fonds de réserve pour l'exer- 
cice 1926 est fixé à a 100000 fr. 

Le décret du 8 mars 1912 dispose que les valeurs mobi- 
lieres figurant à l'actif doivent ètre estimées aux cours de 
la Bourse au 31 décembre. Au bilan de l'exercice 1924 il 
avait été prévu une provision de 132 606 fr représentant la 
différence entre le prix d'achat de ces valeurs et leur cours 
au 3: décembre 1924. 

Au 31 décembre 1925 cette provision n'exigeant plus que 

- 446 fr il en résulte un excédent de 5160 fr qui figure au 
crédit du compte de profits et pertes. 

La taxe prévue à l'article 3o des statuts, et destinée à faire 
face aux frais de gestion el d'administration est maintenue, à 
dater du 1°" janvier 1425, à то pour тоо des cotisations 
annuelles. 

l'exercice 1925 s'est soldé par un produit net de 
< 79 670,20 fr qui a reçu l'affectation suivante : 

Une somme de 3ooooo fr au fonds de reserve complémen- 


à la fois contre 


la société a eu à fuire face à 


taire pour en porter le montant au chiffre précédemment in- 
diqué de 2 100 ooo fr. 

Une part du solde, répartie entre les sociétaires, à concur- 
rence de 14 pour 100 des cotisations pour sinistres versées 
par chacun d'eux et afférentes à l'exercice 1925, ct ce con- 
formément aux dispositions de l'article 28 du décret du 
8 mars 1922. La somme à répartir s'élève à 376 803,47 fr. 

Le surplus, soit 102 872,73 fr est versé à la réserve spé- 
ciale créée pour parer à toutes éventualilés. Cette réserve 
est ainsi portée à 3o3 451,»o fr. 

Les résultats de l'exercice 1925 permettent ainsi, tout en 
renforçant les réserves, d'augmenter la répartition aux adhé- 
rents, qui passe de ío pour 100 à 14 pour 100 des cotisations 
versées au cours dudit exercice. 


Dan au 31 DÉCRUBKE 1925. 


Actif. 
іг 

Frais de constilulion...... ....... ie ds T I в 
Frais de premier étublisseinent................. ' » 
Mobilier ......... — УКО КТЕ: р 
Caisse et banque....... een dé eut ant 278 367,05 
Valeurs en portefeuille.............. ....... ... A 550 550 5 

Part des réassureurs sur sinistres en cours de 
EE 1 075 боо з 
Débiteurs divers..,.......... Bebe el ee ү 353 420.30 
e 
4 2%› 629,237 

Passif. 
fr 

Fonds de réserve complémentaire............. . 1 800 осо > 
Réserve spéciale pour toutes éventualités....... 200 578,47 
Provision pour sinistres en cours de règlement.. — 1 180 500 œ 
Provision pour risques en cours réassurés....... 4 000 » 
Créditeurs divers.................... vilae as 171 503,70 
Comptes СОТ iios io euis werk Sia 22 125 э 

l'rovision pour fluctuation des valeurs en porte- 
none P PIC EES 122 446 n 
Profils et pertes E EEN š 779 676, 20 


4 285 829,37 
——— ——Ó——— 


Compagnie, centrale d'Eclairage et de Transport 
de Force par l'Electricité. 
(Compagnie d'Electricité de Limoges). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 AVRIL 19°6. 


Au cours de l'exercice 1925 de cette société au capital de 
10 millions de francs. et dont le siège social est à Paris, 
46, rue de Provence, le nombre des abonnés est passé de 
10 683 à 13333, soit une augmentation de 2 550, 

La puissance des appareils d'utilisation branchés sur le 
réseau de distribution est de 16558 kw. 

La société a continué l'extension de son réseau de canali- 
sations à Limoges. Па été posé т 770 m de câbles à haute el 
à basse tension. et 15950 m de canalisations aériennes. 

Au cours de l'exercice. deux groupes de chaudières Bab- 
cock et Wilcox. de 38: m? de surface de chauffe ont été mis 
en service. 
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D'autre part, la liaison de l'usine de Limoges avec Je 
réseau des Chemins de fer départementaux de la Haute- 
Vienne, liaison qui a pour objet des échanges de courant 
entre les deux compagnies et d'assurer une meilleure répar- 
tition de l'énergie, est maintenant assurée. 

La manutention mécanique du nouveau parc à charbon a 
été mise en fonctionnement. 

A l'usine du Saillant, de nouvelles conduites forcées ont 
été posées en remplacement des anciennes mises hors de 
service. 

Les dépenses d'exploitation, y compris les amortissements, 
ont été de 5 746 923,92 fr, qui. déduits des recettes de 1925, 
laissent un bénéfice brut pour cet exercice de 1947 179.18 fr. 

A ce chiffre vient s'ajouter, pour recettes diverses, une 
somme de 424 805,44 fr, portant le bénéfice d'exploitation à 
2 371 982,92 fr. 

Les recettes totales nettes d'éclairage et de force motrice, 
pour l'ensemble des centres d'exploitation, se sont élevées, 
pendant l'année 1925, à la somme de 3 694 103,40 fr. 

Elles avaient été de 6649 372,25 fr en 1924 (!), soit une 
augmentation, pour 1925, de 1044721,15 fr. 

Aprés déduction pour frais généraux et d'administration, 
de 176 714,60 fr et des charges financières de l'exercice s'éle- 
vant à 417 869,04 fr, il reste, comme bénéfice net de l'exer- 
cice 1935, la somme de 1777 399,28 fr. 

Si l'on en retranche pour remboursement d'obligations 
51 298,60 fr, le solde disponible est de 1 726 100.68 fr. 

Après attribution de 5 pour тоо à la réserve légale, soit 
80 305,03 fr, versement d'un intérét de 6 pour тоо aux 
actions et prélèvemert pour leur amortissement, soit 
492288 fr, il reste 1147 507,65 fr sur lesquels il revient 
10 pour 100 au conseil, soit 114 750,76 fr. 

"ur le surplus, de 105» 756,89 fr, il est prélevé un divi- 
dende complémentaire de 9 fr par action, soit pour les 
100 ооо actions, anciennes ou nouvelles, доо ooo fr. 

Le report à nouveau est de 132 756.89 fr. 

Le dividende de l'exercice 1925 est fixé en conséquence à 
15 fr, par aclion privilégiée ou ordinaire. ll est payé, en 
outre, : fr par action, à prélever sur le report des bénéfices 
non répartis des exercices antérieurs. 

Aprés paiement, déjà effectué, de l'intérêt à 6 pour тоо, 
et d'un acompte de 4 fr sur le dividende, il reste à toucher 
pour toutes les actions, libérées ou non libérées, une somme 
de 6 fr par titre, sous déduction des impôts, soit net : 
5,28 [г par action nominative libérée ou non libérée; 4, (6 fr 
par action au porteur, contre remise du coupon n^ 3o pour 
les actions privilégiées, et du coupon n° 28 pour les actions 
ordinaires. Ce paiement a lieu depuis le 1°" mai 1926. 


Bias ас 31 DÉCEMBRR 1925. 


Actif. 
fr 
Premier élablissement......................... 9 206 807, 39 
Compteurs..... ER КЫ. Ee 509 947,90 
Titres en portefeuille............... ped ated d vn 1 182 709,20 
Marchandises en magasin....................., 941 645,44 
Débiteurs divers.......,.. HN sante 3 226 597, 25 
Caisses et banques.............. TET PES 3 045 420,77 
Impôts sur titres à recouvrer....... Ee 128 596,29 
Primes de remboursement sur obligations....... 2 003 664 > 
ACPIOBTIOIEDS оао ала I re TEE ae 2 872 200 » 
Commandes en cours ..............,... .,..., 2 673 196,60 
Acompte sur divideude..........,.....,......, 826 399 > 


20 675 183,84 


(0 Voir Jet ie generale. de l'Electricite, 20 juin 1925. t. хуп, 


р. 939 gyv. 


Tome XX. — N° і 
Passif. fr 

Rn ET 10 ооо 200 » 
Obligations à 6 pour тоо....................... 2 925 500 » 
Obligations à 4 pour 100........................ 1 307 000 » 
Obligations à 3 pour 100 ...................... 4 249 900 ` 
Réserve légale..... AE E 384 535,91 
Fonds d'amortissement des actions. .... ...... 495 360,12 
Créditeurs divers.............................. 162 243,35 
E 3 006 046,20 
Obligations amorties et coupons échus non en- 

Core DEE Ee ee sa 345 112,77 


Provision pour créances douteuses et charges 


fISCA IO ао жазды uma ta s ei ete Go a Us 841 596, Зо 
Provision pour renouvellement de matériel...... 900 000 » 
Compte d'ordre.......... usce noe e iit 308 703,14 
Profits et pertes : 
Exercice 1y25............... Ainsi RAUS 1 777 399,28 
Report antérieur......... ........,... P ess 321 180,77 


26 677 183,84 
Ln — 


Compagnie générale de Sondages. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 29 AVRIL 19206. 


Pendant l'année 1925, cette compagnie. au capital de 
6 millions de francs, et dont le sióge est à Paris, 77, boule- 
vard Haussmann, a poursuivi activement le développement 
de ses affaires en France et en Espagne. 

Différents sondages ont été exécutés en France avec des 
appareils à cáble : à Audignon, dans le département des 
Landes, l'un d'eux a été poussé jusqu'à доо m. 

Le sondage de Mirabel, prés de Riom, commandé par 
l'Etat francais, a dépassé la profondeur de : 000 m. 

Enfin le gouvernement espagnol a conclu un nouveau 
marché avec la Sociedad Petrolera Ibero Americana qui, en 
Espagne, travaille en collaboration avec la compagnie; deux 
nouveaux sondages à grande profondeur ont élé commandés, 
ce qui porte à quatre le nombre des puits à forer. 

Cette compagnie а intro‘luit en France des grands appa- 
reils pensylvaniens à câble; la rapidité d'avancement avec 
laquelle les diíférents forages ont été exéeutés justifie plei- 
nement le mode du système utilisé et sa supériorité tech- 
nique indiscutable. 

Pour la reconnaissance géologique des terrains et pour les 
recherches minières, le système du forage au diamant, avec 
prélèvement de carottes, offre des avantages précieux. Avec 
ce systeme, la compagnie a exécuté, ou a en cours d'exécu- 
lion, un grand nombre de sondages. Les sondeuses au dia- 
mant Sullivan permettent d'atteindre des profondeurs de 
I 200 M. 

Le compte de profits et pertes fait apparaître un bénéfice 
d'exploitation de 227 820,22 fr, lequel a été absorbé par les 
frais généraux d'administration. par les escomptes ei inté- 
réts et par les impôts. Ce bénéfice se répartit ainsi : frais gé- 
néraux d'administration, 85 065,13 fr; escomptes et intérêts. 
135 555,09 fr; impôts divers, 7200 fr. 


BILAN AU ЗІ DÉCEMBRE 1925, 


Actif. 
fr 
Caisse, banques et débiteurs divera............. 1 836 210,13 
Entreprises en cours. Dépenses................. 4 360 314, 10 
Matériel, mobilier, outillage et approvisionne- 
ЇЙӨ Lou ооа A TE dua Tu wb iw S 6 473 896, 76 
12 670 429,99 
Passi. fr 
Capt Lal е оо аен abt EE ae б ooo ooo » 
Créditeurs divers............ ———— € 1 981 608, 23 
Acomptes sur entreprises. ............,........ A 688 812,76 


га 670 420,40 
meet 
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SECTION DE LEGISLATION 


Les tantièmes et les jetons de présence des administrateurs ` 
devant le fisc 


En neuf moïis,c'est-à-dire depuis le 31 juillet 1925, jusqu'au 29 avril 1926, sans oublier la date 
du 4 avril 1926, la question des dispositions fiscales qui frappent les sommes que touchent les 
administrateurs des sociétés anonvmes a eu les honneurs de trois lois successives. La multipli- 
cité des textes n'engendrant pas la clarté, l'auteur résume une législation qui, cette fois, parait 


étre devenue définitive. 


I. Définition des termes courants. — Les admi- 
nistrateurs des sociétés anonymes sont amenés à per- 
cevoir, soit d’après les statuts, soit d'après les décisions 
des assemblées générales, à la caisse des sociétés dont 
ils gérent les affaires, des sommes qui se divisent en 
deux catégories : dans la premiére se classent les « tan- 
Liémes » ; dans la seconde,les « jetons de présence ». 

A lui seul, le mot < tantième » indique une idée de 
répartition: nous disons, pratiquement, que sur une 
somme donnée, il reviendra « tant » à telles personnes, 
et « tant » à telles autres ; attribuer des « tantiémes » 
aux administrateurs, c'est dire qu'un pourcentage des 
bénéfices (calculé soit sur le total, soit sur la fraction 
qui restera lorsqu'une certaine somme aura été aban- 
donnée aux actionnaires), sera pris par ces administra- 
teurs, indépendamment du dividende auquel ils ont 
droit comme actionnaires. 

Le « jeton de présence » est un vieux souvenir des 
temps où il était matériellement donné, dans certaines 
sociétés, à chaque membre du conseil assistant à une 
séance une petite plaque de métal, de telle sorte qu'à 
la fin de l'année, ces indices de présence étaient con- 
vertis en espéces sonnantes. 

D'une facon générale, on peut dire que tous les sta- 
tuts consacrent certains articles à la prévision des tan- 
tièmes, et certains autres à la création possible des 
jetons. 

Dans une phrase inscrite au chapitre de la répartition 


des bénéfices, il est dil: < Sur les bénéfices nets, il 
sera prélevé : 1°) 5 pour тоо pour la réserve légale..... ; 


2°) la somme nécessaire pour payer aux actionnaires, 
à titre de premier dividende, un intérêt de A francs ; 
le solde sera réparti comme suit: ..... au conseil d'ad- 
ministration,..... aux actionnaires,..... aux parts de 
fondateur. > 

Dans une autre phrase inscrite au chapitre de la 
gestion de la société. on lit : « Les administrateurs 
reçoivent des jetons de présence, dont l'importance est 
fixée par l'assemblée générale el demeure maintenue 
jusqu'à décision contraire. Le conseil répartil entre ses 


membres, de la façon qu'il juge convenable, ces avan 
tages fixes ou proportionnels. » 

Mais, entre le jeton de présence, qui rémunère le 
temps passé par l'administrateur à chaque séance du 
conseil, et le tantiéme qui, à la clôture de l'exercice 
annuel, constitue la récompense de la marche fruc- 
tueuse de la société, il peut y avoir une rémunération 
de l'administrateur toute différente : ells rétribue les 
peines et soins, le travail accompli par l'administrateur 
auquel ses collégues ont confié l'administration cou- 
rante ; l'arlicle qui, dans les statuts, prévoit cette ges- 
tion par un seul membre, au nom et par représentation 
de tous les autres, contient un alinéa ainsi rédigé : « le 
conseil peut déléguer à un ou plusieurs de ses membres 
les pouvoirs qu'il jugera convenables pour l'exécution 
de ses décisions el pour l'administration courante de la 
société. » 

Enfin, il ne faut pas confondre la gestion de l'en- 
semble d'une affaire avec la direction d'une exploita- 
tion commerciale ou industrielle qui ne peut être confiée 
qu'à un technicien; ce dernier peut étre choisi parmi 
les membres du conseil ou complètement en dehors et, 
pour ce motif, l'article précité contient un second 
alinéa qui se présente dans les termes suivants : « Le 
conseil peut conférer à un ou plusieurs directeurs, 
membres du conseil d'adininistration ou non, les pou- 
voirs qu'il juge convenables pour la direction technique 
et commerciale de la société ; et passer avec ce ou ces 
directeurs des traités ou conventions déterminant la 
durée de leurs fonctions, l'étendue de leurs attributions, 
l'importance de leurs avantages fixes ou proportionnels, 
ainsi que les autres conditions d'admission, de retraite 
ou de révocation. » 

Dune un administraleur peut, en cette simple 
qualité, toucher des tantièmes el des jetons de 
présence, et avoir droit ensuite, comme délégué, à 
un émolument composé soit d'une somme fixe, soil 
d'un supplément de tanliemes el de jetons: enfin. 
comme directeur technique, il peut avoir droit à un 
salaire appelé géneralement un traitement, | 
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Quelles ont été les prétentions du fisc sur chacune 
de ces perceptions ? 


H. Les tantièmes. — La question fiscale des tan- 
tièmes est celle qui a été soulevée la première : la lutte 
qui vient de se terminer comprend quatre périodes : 

a) Celle qui a commencé, dés l'entrée en vigueur de 
la loi du 13 juillet 1911, dont l'article 12 a donné à la 
loi du 29 juin 1872 sur le revenu des valeurs mobi- 
liéres une rédaction ainsi conçue : « il est établi une 
taxe annuelle et obligatoire..... : sur les bénéfices qui, 
par suite des dispositions statutaires, sont distribués 
aux membres des conseils d'administration des 
sociétés ». Par l'effet de ce texte, s'est trouvée sup- 
primée toute discussion sur la question de savoir si 
l'on pouvait assimiler au revenu d'un titre le tantième 
donné à un administrateur. 

H suffit qu'une part dans les bénéfices soit appré- 
hendée par un administrateur, grâce à un droit qui lui 
est conféré par les statuts eux-mêmes, pour que le tan- 
tiéme soit assimilé, au point de vue fiscal, au montant 
d'un coupon. | 

Par contre, si cette attribution n'avait pas lieu en 
vertu d'une disposition statutaire, les termes de la loi, 
très limités, très stricts, rendaient illégale toute percep- 
tion fiscale : aussi, quand l'article 5o de la loi du 
25 juin 1920 a porté le tarif à 10 pour 100 et quand la 
loi du 22 mars 1924 l'a augmenté encore du double 
décime, on a redouté dans l'administration de l'Enre- 
gistrement un bouleversement général dans les statuts, 
la radiation de toutes les attributions s{atutaires au 
conseil, et leur remplacement pratique par une décision 
de l'assemblée générale prononcant une répartition 
identique. 

b) Aussi, la seconde période a commencé à la loi du 
‘13 juillet 1925 qui, pour déjouer le calcul indiqué, a 
décidé que tout prélévement surles bénéfices, qu'il füt 
statutaire ou non, en faveur des administrateurs, en- 
trainerait la perception de l'impót de la loi du 29 juin 
1873. L'article 79 de la loi du :3 juillet 1925 est ainsi 
libellé: « sont passibles en totalité de la taxe instituée 
par l'article 12 de la loi du 13 juillet 19:1 et par l'ar- 
ticle 16 dela loi du 3o décembre 1916, les prélévements 
snr les bénéfices qui, à partir de la promulgation de la 
présente loi, seront effectués au profit de l'administra- 
teur unique ou des membres du conseil d'administra- 
tion, en leurdite qualité, méme si ces prélévements ne 
résultaient pas d'une disposition statutaire obliga- 
toire ». 

c) La troisiéme période (aussi remarquable par sa 
brièveté que par l'étrangeté du texte dont elle est issue) 
date de l'article 3o de la loi du 4 avril 1926 ; elle s'est 
terminée, heureusement, 2^ jours aprés. Personne 
n'ignore que l'article Зо de la loi du 4 avril 1926, sur 
les nouvelles ressources fiscales, contient la majoration 
ou la création de divers tarifs qui échappent à toute 
analyse : droits d'enregistrement, droits de consomma- 
tion sur l'alcool, taxes sur les notes de restaurant ; et 
cette série se terminait par ces mots : « les /antiemes 
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et les jetons de présence des administrateurs de toutes 
sociétés anonymes sont frappés d'un impôt de 10 pour 
100 ad valorem ». 

Rappelons, par surcroit de précaution, que nous ne 
parlons pas pour le moment du jeton de présence, mais 
des fantiémes. En leur imposant un droit ad valorem, 
on les écrasait par un impót complétement inédit, tout 
en les laissant soumis à la taxe qui les frappe comme 
sils étaient un dividende. 

Rien n'est étrange comme les circonstances dans les- 


. quelles cette mention de l'article 5o, afférente au tan- 


tiéme, a été introduite dans la loi ; elle n'a été amorcée 
par aucun travail préparatoire ; elle estissue d'unamen- 
dement déposé en séance par MM. Baron, Simon Rey- 
naud, Jules Uhry que nous croyons inutile de repro- 
duire puisqu'il a été accepté tel qu'il est par le Parle- 
ment. Maisla sécheresse de la discussion dela Chambre, 
telle qu'elle est donnée par la copie in extenso du 
« Journalofficiel », est impressionnante. (Voir Journal 
officiel du 1*7 avril 1926, Chambie des Députés, Débats 
parlementaires, page 1680) : 


Le Président. — MM. Baron, Simon Reynaud et Jules 
Uhry présentent un amendement! ainsi concu : « Les tan- 
tiémes et jetons de présence des administrateurs de toutes 
les sociétés anonymes sont frappés d'un impôt de ro pour roo 
ad valorem ». 

M. leministre des Finances. — Le Gouvernement repousse 
l'amendement. Les tantièmes des administrateurs sont déjà 
frappés du taux de 1» pour 100au titre de revenu des valeurs 
mobilières grevé lui-même des majorations de la loi du 4 dé- 
cembre 1925. Je ne puis vraiment pas accepter de les surtaxer 
encore (!). 

M. le Président. — Je mels aux voix l'amendement de 
MM. Baron, Simon Reynaud, Jules Uhry. 

L'amendement est adopté. 


Au Sénat, la discussion a été plus courte encore (voir 
Journal officiel du 4 avril 1926, Débats parlementaires, 
Sénat, page 613) : l'adoption a eu lieu sans que le mi- 
nistre des Finances ait renouvelé sa protestation. 

d) La quatrième période,.celle: qui a commencé le 
ay avril 1926, nous a ramenés à une pratique plus 
saine. 


ART. t7. — Les dispositions du dernier paragraphe de 
l'article 3o de la loi du 4 avril 1926 sont remplacées par les 
dispositions suivantes : les jetons de présence et rémunéra- 
tions diverses des administrateurs des sociétés par actions 
sont soumis à l'impót de 12 pour 100 sans décimes, établi 
pour les tantiémes des administrateurs par l’article 12 de la 
loi du 13 juillet 1911 et les lois postérieures. 


Cet article a été créé par la Commission des Finances 
de la Chambre, au dernier jour de la discussion de la 
loi : il a été en effet indiqué comme « nouveau » par le 
président de la Chambre à la séance du 28 avril 1926 
(Journal officiel, 29 avril, Débats parlementaires, 


(1) On remarquera que le ministre fait une distinction entre 
les tantièmes au sujet desquels il proteste et les jetons de 
présence dont il ne parle pas. 


3 Juillet 1926. — 


Chambre des Députés, р. 2153, colonne 3, in fine). Le 
Sénat l'a adoptéle méme jour(Journa! officiel, 29 avril, 
Débats parlementaires, Sénat, page 1 047, colonne 1). Le 
rapporteur général, en donnant lecture de cet article, a 
dit simplement : « cet article est nouveau : il modifie, 
dans un sens équitable les dispositions de l'article 3o 
de la loi du 4 avril 1926. » 

A la simple lecture de ce texte, deux remarques 
importantes s'imposent à l'esprit : en première ligne, 
la nouvelle rédaction donnée à l'article 3o est muette 
sur les tantiémes ` il n'est donc plus rien innové à leur 
endroit; en second lieu, méme pour les jetons de pré- 
sence et autres rémunérations qui sont visés au nou- 
veau texte, nous n'entendons plus parler d'un droit 
« ad valorem ». Nous rentrons, en matière d'enregis- 
trement, dans la sphére des taxes bien connues : rien 
que la citation de la loi du 13 juillet 1911 nous rassure 
contre toute nouveauté. 


Résumé en ce qui concerne les tantiémes. — De 
tous ces textes, rapprochés les uns des autres, la 
conclusion à tirer est facile : les tantièmes des admi- 
nistraleurs qui seront mis en distribution après la loi 
du 13 juillet (925 (article 79)seront taxables au titre de 
l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières, quelle 
que soit leur origine : dispositions statutaires ou déci- 
sion de l'assemblée générale. Mais ils ne connaitront 
que cette taxalion, puisque l'article 3o de la loi du 
| avril 1936, qui les avait surtaxés d'un droit < ad 
valorem » n'a eu qu'une existence éphémére. Il serait 
donc inutile, devant la généralité des termes de l'ar- 
ticle 79 dela loi du 13 juillet 1925, de prendre des 
dispositions compliquées et d'attribuer ces tantiémes 
en rémunération d'un travail effectué : ils sont taxa- 
bles. dés qu'ils sont prélevés sur les bénéfices. 

Mais il faut encore observer que l'impôt sur le 
revenu des valeurs mobilières ne frappe que les tan- 
tiemes donnés à l'administrateur, en sa qualité d'admr- 
nistrateur : si le tantième lui est donné en qualité de 
directeur, il rentre dans la catégorie du « salaire 5 et 
perd, par conséquent, le caractère d'une valeur mobi- 
Here. 

En ce qui concerne l'administrateur délégué, il est 
inutile de rappeler, tant c'est évident, que la gestion de 
la société lui est confiée indépendamment de tout 
caractere technique : il n'est délégué par ses collégues 
a l'honneur de les représenter lous dans cette gestion 
que par la confiance qu'il leur inspire : il faut donc 
considérer, d'après la doctrine fiscale, que le tantième 
quil touchera, évidemment beaucoup plus fort que 
celui de ses collègues, ne lui est attribué que parce 
qu il est adininistrateur, bien qu'il soit plus en vedette 
que tous les autres (!). 


(1) Nous disons que telle est la doctrine fiscale, parce que 
nous avons sous les yeux une réponse trés nette faite par le 
ministre des Finances et nous croyons devoir reproduire les 
termes à la fois de la question posée et de la réponse faite. 

« № 5 5o1. — M. Jean Montigny. dépulé, rappelle à 
M. le ministre des Finances que l'article 79 de la loi du 
15 juillet 1925 ne soumet à l'impôt cédulaire du revenu que 


Par conséquent, comme le fait remarquer un article 
paru dans la « Gazette des Tribunaux » du 4 juin 1926, 
l'administrateur directeur doit payer l'impôt afférent 
au salaire exigé par l'article 33 de la loi du 31 juillet 
19:7 et dont le taux est aujourd'hui de 6 pour 100 
(article 1°" de la loi du 25 juin 1920) auquel il con- 
vient d'ajouter le double décime de la loi du 2a mars 
1924, ce qui fail 7,20 pour 100; ce taux s'applique au 
salaire net, c'est-à-dire au montant de ce salaire 
diminué des frais d'emploi, notamment des frais de 
représentation, et sans préjudice des déductions pour 
charges de famille, et des abattements à la base qui 
ne sont pas admis pour la taxe des valeurs mobi- 
lières. 

Au contraire, l'administrateur délégué, et à plus forte 
raison tout autre administrateur, est frappé de la taxe 
de 10 pour 100 plus le double décime, soit 12 pour 100 
au total sur les tantièmes. 

Enfin, en ce qui concerne la société considérée dans 
la taxation à l'impót cédulaire des bénéfices industriels 
et commerciaux, il faut remarquer que le fisc pourra 
comprendre dans les bénéfices imposables les tantiémes 
de l'administrateur délégué, mais jamais les tantièmes 
de l'administrateur directeur. 


Ill. Jetons de présence et autres rémunérations. 
— Comment doit-on comprendre l'article 17 de la loi 
du 29 avril 1926 qui, comme il a été rappelé ci-dessus, 
assimile aux tantiémes des administrateurs les jetons 


les tantiémes attribués aux membres des conseils d'adminis- 
tration ou à l'administrateur unique en cette qualité et 
demande si les bénéfices nets statutaires vu non alloués à 
l'administrateur délégué, peuvent, malgré ce texte, être. 
laxés sous cette rubrique; ajoutant qu'avant qu'expire le 
délai imparti pour acquitter les majotations envisagées par 
l'article 3 de la loi du 4 décembre 1925, sur l'équilibre de la 
trésorerie, les sociétés auraient intérét à connaitre la situa- 
tion fiscale des tantiémes des administrateurs délégués qui 
sont de véritables directeurs. (Question du 18 mars 1926.) 

» Réponse. — La taxe instituée par l'article 12 de la loi 
du 1:3 juillet 1911, modifié par l'article 79g de la loi du 
13 juillet 1925, atteint tous les bénéfices alloués aux mem- 
bres des conseils d'administration, quelle que soit l'étendue 
de la mission qui leg est confiée, en tant que membres 
dudit conseil. Elle continue donc à frapper les tantièmes 
attribués à l'administrateur délégué d'une société par actions: 
la délégation de pouvoirs dont il jouit ne lui étant faite 
qu'en sa qualité de membre du conseil d'administration. » 
(Journal officiel du 27 mai 1926.) 

Le ministre des Finances, en réalité, se refuse à discri- 
miner dans la somme que touche l'administrateur délégué. 
la part qui incombe à la rémunération de cette délégation et 
la part qui est afférente à la qualité de simple aduinistra- 
teur. Dans l'instruction du 15 juillet 1925, la régie avait 
déjà déclaré que « pour l'administrateur délégué, on conti- 
nuerait à respecter les directives de l'arrét du 3o novembre 
1921 » (D. P.,1935. p. 123, affaire Société des Soies asiatiques 
Lilienthal). M. Besson dans un article paru dans le 
« Recueil hebdomadaire de Dalloz », 11 mars 1426, n? 10, 
fait remarquer qu'une pareille théorie se défend mal et, 
notamment, qu'il résulte simplement de l'arrét précité que 
les administrateurs délégués ne sauraient prétendre à un 
traitement privilégié par rapport aux autres membres du 
conseil d'administration, ni bénéficier d'une restriction 
refuaée à ceux-ci. 
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de présence et les rémunérations diverses de ces mêmes 
administrateurs? Une remarque s'impose à la lecture 
de ce texte : « les jetons de présence et rémunérations 
diverses des administrateurs des sociétés par actions, 
sont soumis à l'impót de 12 pour 100 sans décime, 
établi pour les tantiémes des administrateurs par l'ar- 
ticle та de la loi du 13 juillet 19:1 et les fois poste- 
rieures. » | 

Par ces mots « lois postérieures » il faut evidemment 
voir comme désignée en première ligne la loi du 
13 juillet 1925 (article 79) qui vient de frapper les tan- 
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tiémes des administrateurs (délégués ou non), de la 
taxe sur le revenu des valeurs mobilières ; par consé- 
quent, tout ce qui sera donné « comme jetons de pré- 
sence ou autres rémunérations » à l'administrateur 
délégué ou non, mais en tant qu'administrateur, paiera 
la taxe sur le revenu des valeurs mobiliéres; tout ce 
qui sera donné en sa qualité de directeur, à l'adminis- 
trateur directeur, en sera exempt, mais paiera la taxe 
sur les salaires. 


Paul BouGAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'application de la majoration de l’impôt sur 
les revenus des valeurs mobiliéres avec divi- 
dendes mis en paiement entre le 1°" janvier et le 
31 décembre 1925. 


Le « Journal officiel » du 27 mai 1926, publie page 2225 
des o Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


7491. — M. Charles Delsalle, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1» à quel moment doit être acquitté 
l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières pour les 
acomptes de dividende mis en distribution en cours d'exer- 
cice par le conseil d'administration d'une société ; 2° si c'est 
dans les vingt jours de la mise en payement ou dans les 
vingt jours de l'assemblée générale approuvant les comptes 
de l'exercice ; 3° si Ја règle est la méme lorsque les statuts 
autorisent le conseil d'administration à distribuer des 
acomptes ou si, à défaut de disposition statutaire, la dis- 
tribution a lieu sous réserve de ratification par l'as- 
semblée générale; 4? si, dans les deux cas, la majora- 
tion prévue par la loi du 4 décembre 1925 est exigible 
sur les acomptes distribués en 1925. (Question du 18 mars 
1926.) 

` pasa, — Suivant le systëme établi par la loi du 
29 juin 1872 et le décret du 6 décembre suivant, la taxe 
applicable aux dividendes distribués pour un exercice déter- 
miné fait l'objet de 4 payements trimestriels, à titre de 
provision, calculés sur les 4/5 du revenu du dernier exercice 
réglé, puis d'une liquidation définitivBlqui a lieu au moment 
du dépót de la délibération de l'assemblée générale fixant les 
comptes de l'exercice, c'est-à-dire dans les vingl jours de 
cette délibération. Le complément de taxe que la liquidation 
fait ressortir, aprés imputation des versements provisoires, 
est, le cas échéant, immédiatement acquitté. La liquidation 
définitive s'appliquantà l'exercice entier, il n'y a pas d'autre 
payement à faire au cours de l'exercice que celui des 4 ver- 
semenis provisoires et les acomptes sur divideudes ne 
donnent lieu à aucun règlement particulier. Mais la date de 
mise en payement des acomptes est à retenir comme étant 
celle du fait générateur, et comme détermiuant, par suite, 
en cas de changement de tarif, celui qui devra être appliqué 
lors de la liquidation définitive sans qu'il y ait à distinguer 
suivant que la distribution a lieu ou non sous réserve de 
ratification par l'assemblée générale. Par conséquent, la 
majoration se trouve applicable toutes les fois que la mise 


en payement d'un acompte se place entre le т“ janvier et le 
51 décembre 1925. 


Sur la suppression du forfait pour l'application de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux. 


Le < Journal officiel » du то juin 1926 publie, page > 450, 


des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


8144. — M. Duboys-Fresney, député, expose à M. le 
ministre des Finances qu'étant donné que la loi de finances 
du 4 avril 1926 a remplacé les articles 4 à 1» de la loi du 
51 juillet 1917 (art. 9), il en résulte que le systéme du for- 
fait, en matière de bénéfices industriels el commerciaux. 
établi par ladite loi et celles la complétant (notamment la loi 
du 16 avril 1924 sur le régime du petit commerce) se trouve 
supprimé, et demande quel sera, dans ces conditions, aux 
yeux de l'administration : 1° le régime auquel seront soumis 
les commerçants et industriels qui ne pourraient produire 
que leur chiffre d'affaires au contrôleur; 2° le régime des 
petits commercants visés par la loi du 16 avril 1924, dont le 
chiffre d’affaires se trouveinférieur à 200 ооо fr (ou 4o ooo fr 
suivant les cas) et qui se trouvaient dispensés de toute jus- 
tification. (Question du 27 avril 1926.) 

ltéponse. — 1? Sous le régime institué par l'article g de la 
loi du 4 avril 19»6 et qui est appelé à recevoir sa première 
application pour l'établissement de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux dà au titre de l'année 1927, les 
obligations des contribuables se trouvent réglées différem- 
ment suivant que leur bénéfice net cst inférieur ou supé- 
rieur à 50 ооо fr. Dans le premier oas, le contribuable pourra 
se borner à indiquer, dans sa déclaration. celle des catégo- 
ries de bénéfices prévues par le nouveau texte légal dans 
laquelle il doit ètre rangé pour le calcul de l'impôt. Si son 
bénéfire net dépasse 50 ооо fr, le contribuable sera tenu de 
fournir, en méme temps que la déclaration du chiffre exact 
de son bénéfice, un résumé de son compte de profits et 
perles ou un état de ses bénéfices et de représenter, à toute 
réquisition du contrôleur, tous documents comptables de 
nature à justifier la sincérité de sa déclaration; 2° Ie nou- 
veau mode d'imposition institué par l'article 9 de la loi du 
4 avril 1925 et rappelé ci-dessus, s'appliquera à tous les 
redevables, quelle que soit l'importance de leur chiffre d'af- 
faires, et en particulier à ceux qui 8e trouvent actuellement 
placés sous le régime de la loi du 16 avril 194. 
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du 15 mai 1926. — Bibliographie : De ontwikkeling van de electriciteits worziening van Nederland (La production de 


l'électricité en Hollande), p. 41-44. 


Section scientifique et technique. — Distribution des champs dans les machines à courant continu et application à l'étude 
de la commutation (sui'e el fin), par R. Mayeur, p. 45. — Sur les lois de Ia similitude et la technique des modèles 
réduits, par C. CauicueL, L. Escanpe et M. Ricaup, р. 54. — Revues. analyses et informations: Définition d'un nouveau 
facteur caractéristique de forme d'onde de tension et description du dispositif de mesure correspondant, p. Go: Un 
photométre photoélectrique pratique, p. 6:; Développement et application des dispositifs utilisés pour charger les 


circuits téléphoniques, p. 63. 


Section industrielle. — Atténuation et suppression des érosions à l'aval des barrages par l'emploi du seuil denté du systéme 
Rehbock, par Théodore Кеввоск, traduit de l'allemand par H.-F. Weser, p. 63. — Etablissement d'un abaque 
permettant le calcul rapide des courroies de transmission, par Paul Gnarp, p. 71. — Revues, analyses et infor- 


mations : L'usine génératrice de Richmond, p. 75. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Société des Forces du Fier, p. 77; Société générale des Forces 


motrices et d'Eclairage de la ville de Grenoble, p. 78. 
Erratum, p. 78. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence réglementation : 


Arrêté modifiant l'arrêté du 24 juillet 1921 relatif 


aux enveloppes spéciales pour la constatation de la date de création des dessins et modéles, p. 79; Sur l'assujettisse- 
ment à l'impót cédulaire et à l'impót général sur le revenu du produit de la cession de brevets d'invention, p. 59; 
Sur l'application de l'impót cédulaire et de l'impót général sur le revenu à la valeur nominale d'actions nouvelles 
distribuées gratuitement, p. 79; Sur la taxe du chiffre d'affaires sur les exportations, p. 80; Sur l'application de 
l'impót sur les bénéfices commerciaux pour l'année au cours de laquelle un commercant a cédé son fonds, p. 8o; Sur 
l'interprétation du mot « artisans » pour ce qui concerne l'exonération de la taxesur le chiffre d'affaires, p. 80; Sur 
la date d'application de la majoration de la taxe sur le chiffre d'affaires pour des travaux en cours d'exécution, mais 
dont le prix ferme a été conclu avant le 31 mars 1926, p. 8o. | 


A propos du couplage en parallèle des alter- 
nateurs A haute fréquence. — Nous recevons à ce 
sujet la lettre suivante de M. André Blondel. 


Dans le numéro du 26 juin 1926 de Ia < Revue générale 
de l'Electricité x, au cours d'un très intéressant article sur le 
couplage en parallèle des alternateurs de haute fréquence, 
MM. Bouvier et Villem attribuent à un de nos plus distin- 
gues jeunes confrères électriciens l'idée de réaliser la condi- 
tion de Hopkinson, en intercalant dans le circuit de chaque 
alternateur un condensateur, de capacité telle que la réac- 
tance de son circuit soit positive et égale à sa résistance. 

Permettez-moi de vous signaler qu'en réalité, cette idée 
est beaucoup plus ancienne, et que les différentes solutions 
possibles de l'emploi des condensateurs pour l'amélioration 
de la stabilité des alternateurs accouplés ont été exposées 
et discutées dans un travail d'ensemble que j'ai publié sur le 


couplage et la synchronisation des alternateurs en parallèle.. 


dans « La Lumière électrique » du 26 novembre 1893, 
t. xvi, pages 409 et suivantes (voir aussi La Lumière élec- 
trique du 24 septembre 1892, t. xiv, page 621). 

Dans ces travaux, la condition de Hopkinson a d'ailleurs 
été examinée au point de vuede la stabilité, car elle est dis- 
cutable. 

La nouveauté dans l'étude de MM. Bouvier et Villem est 


l'emploi des inductances dans les circuits de charge désyn- 
chronisants. 


Veuillez agréer, etc. 
А. Brompzr. 


A propos de la transformation des courants 
alternatifs en courants continus. — A la suite de 
la publication dans notre numéro du 5 juin 1926, t. xix, 
р. 893-901, d'un article de M. André Latour intitulé 
« Note sur la transformation des courants alternatifs 
en courants continus par un procédé nouveau », nous 
avons recu de M. A. Soulier, une lettre qui a été 
insérée dans le numéro du [19 juin, page 962. Aux 
observations contenues dans cette lettre, M. A. Latour 
répond par les remarques suivantes : 


J'ai lu avec attention la lettre de M. Soulier parue dans 
votre numéro du 19 juin 1926. Celle-ci appelle de ma part 
quelques remarques que je vous serais obligé de Dien vouloir 
insérer. 

M. À. Soulier s'éléve contre cette phrase : « On n'est pas 
encore parvenu à réduire les pertes considérables consta- 
tées aux balais et aux bagues, et encore moins celles qui se 
manifestent pendant le processus de la commutation ». Je 
me permets de lui dire qu'il l’a interprétée dans un sens 


du 


42 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


différent de celui queje lui donne. Il se peut que les pertes 
en question ne soient pas considérables en valeur absolue, 
ou méme si on les compare à la puissance utile d'une 
machine de rendement moyen. Il n'en va plus de même 
lorsque la machine posséde un rendement de l'ordre de 98 
pour тоо; en ce cas, les pertes, méme petites, prennent une 
importance considérable : c'est là toute la pensée de l'au- 
teur, et il est bien évident que ce sont elles qui s'opposent 
à l'obtention d'un rendement plus élevé encore. 

D'autre part, M. A. Soulier, citant quelques types de 
redresseurs tournanis, affirme qu'il ny a pas eu pour 
ceux-ci de difficulté de commutation. Comment se fait-il 
alors que les redresseurs tournants qui possèdent de réels 
avantages de rendement, d'encombrement et de prix de 
revient, n'aient pas supplanté le groupe moteur-dynamo ou 
la commutatrice ? C'est évidemment que ces machines n'ont 
pas donné ce qu'on en attendait. 

Je me garde bien de dire qu'un redresseur à balais de 
charbon ne peut donner aucun résultat.J'affirme seulement 
qu'avec des balais liquides utilisés dans des conditions 
convenables on peut obtenir des résultats trés supérieurs. 

Si M. A. Soulier se plaint que l'appareil de son invention 
ait eu son fonctionnement entravé par des obturations de 
tuyéres, c'est qu'il a négligé la précaution indispensable 
d'éviter les remous du mercure qui entrainent les impuretés 
dans la circulation. 

Enfin M. A. Soulier objecte la КЛ КҮ qui résulte de 
l'emploi de balais liquides. S'il est possible, comme je l'ai 
démontré par le calcul et l'expérience, d'obtenir dans un jet 
de mercure des intensilés de courant plus de mille fois 
supérieures à celles qu'on peut admettre dans un balai de 
charbon de méme section, et de réaliser ainsi un rendement 
incomparable, une puissance massique énorme, un prix de 
revient avantageux, joints à une durée de fonctionnement 
indéfinie, on conviendra que cela vaut bien la complication 
de l'atmosphére inerte. 

Еп vous remerciant d'avance, je vous prie d'agréer, Mon- 
sieur, l'expression de mes sentiments distingués. 


A LATOUR. 


Ajoutons que M. Ch. Beaudouin, constructeur à Paris, 
nous a fait savoir que, il y a plus de six ans, il a 
construit, pour ses besoins personnels, un redresseur 
analogue à celui décrit par M. A. Latour et qui est tou- 
jours en fonctionnement dans ses ateliers; il faisait 
d'ailleurs remarquer qu'il était fort probable que 
d'autres ingénieurs avaient eu avant lui l'idée d'un re- 
dresseur synchrone utilisant des jets de mercure. Voici 
un extrait de sa lettre, à laquelle élait joint un dessin 
de l'appareil. 


Le redresseur se compose d'un moteur synchrone dout 
l'arbre attaque directement une turbine trés simple (modèle 
ulilisé dans certains interrupteurs de bobines d'induction). 
Les jets sont rotatifs et devant eux se trouvent des paleltes 
en cuivre rouge servant de collecteurs. Le calage optimum 
s'obtient par rotation des inducteurs du moteur synchrone. 

Les orifices des buses furent diminués jusqu'à moins de 
ı шш de diamètre et nous avons fait travailler les jets de 
mercure avec des densités de courant de l'ordre de 
200 А: MM. 

Gènés par la commutation nous avons également pensé au 
dispositif de grille, utilisé depuis de longues années dans 
certains interrupteurs à jets de mercure pour bobines d'in- 
duction. 
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Actuellement, nous nous servons de ce redresseur pour 
charger une batterie d'accumulateurs. Dans ce but, les lon- 
gueurs utiles des palettes réceptrices d" jet de mercure sont 
telles que le courant se trouve coupé lorsque la tension de 
la batterie est la méme que celle du courant redressé, de 
facon à éviter le renvoi dans le circuit à courant alternatif 
du courant de la batterie: un dispositif permet de faire le 
réglage très facilement en marche. 

Nous ajouterons que l'appareil, complètement métallique 
sauf deux regards en verre, fonctionne dans le gaz d'éclai- 
гасе. П nécessite néanmoins un certain entretien provenant, 
d'une part, de ce que le mercure se salit, le gaz d'éclairage 
n'étant pas suffisamment purific, d'autre part, du fait que 
les bagues de contact du jet s'usent à la longue. On pourrait 
sans doute remédier à ce dernier inconvénient en utilisant 
un métal mieux adapté que le cuivre rouge à l'usage qui en 
est fait : le tungstene, par exemple. 


Société francaise des Electriciens et Société 
des Ingénieurs civils de France : Séance commune 
du vendredi 25 juin 1926. — La séance, présidée par M. Paul 
Janet, président de la Société des Ingénicurs civils de France, 
débuta par la distribution des prix que cette société décerne 
à ceux de ses membres qui ont fuit les travaux les plus 
remarquables. Le prix annuel fut attribué à M. Legros, le 
prix Gustave Canet à M. Daniel Berlhelot, le prix Jansen à 
M. Milloux et le prix Cousin à M. Mesnin. 

M. Paul Janet souhaita la bienvenue aux membres de la 
Société francaise des Electriciens et émit le vœu que les 
séances communes aux deux sociélés deviennent de plus en 
plus fréquentes. 


La parole fut ensuite donnée à M. E. Mercier qui fit une 
communication intitulée (Quelques réflerions sur l'orgautsa- 
tion des distributions d'électricité de la région parisienne. 

M. Mercier exposa tout d'abord la nécessité pour les indus- 
tries francaises de se regrouper et d'améliorer leur outillage 
pour pouvoir lutter contre les industries étrangères et en 
particulier contre l'industrie américaine. Pour montrer que 
ce regroupement était possible ainsi que l'amélioration de 
l'outillage, M. Mercier fit l'historiqne du regroupement et de 
la transformation des secteurs de la région paririeuue sous 
les auspices de l'Union d'Electricité. 

Acluellemert trois grands organismes produisent l'élec- 
tricité dans la région parisienne : la Société d'Electricité de 
Paris qui, au moyen de ses deux usines de Saint-Denis et 
d'Ivry, fournit l'énergie au Métropolitain, au Nord-Sud, aux 
tramways et à la baulieue nord, la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité qui fournit avec ses usines de 
Saint-Ouen et d'Issy l'énergie nécessaire à l'éclairage et à la 
force motrice de la ville de Paris, et enfin l'Union d'Electri- 
cité qui, au moyen de ses usines de Gennevilliers et de Vitry 
alimente toute la région autour de Paris. Avant la guerre, 
l'énergie était produite par un grand nombre de secteurs 
avec des nalures de courant et des fréquences différentes. 
Pendant la guerre, les secteurs firent largement leur devoir 
pour contribuer à la défense nationale mais, au moment de 
l'armistice, leur matériel était très fatigué et avuit besoin 
d'être renouvelé. Le regroupement fat reconnu nécessaire ; 
on décida de centraliser la production tout en laissant aux 
secteurs leur indépendance. 

L'unification des fréquences fut reconnue indispensable ; 
elle donna lieu à la création d'une organisation spéciule et 
nécessila le rebobinage de 18 ooo moteurs, ce qui entraina 
une dépense de AN ооо ooo fr. Il fut établi que la construction 


. d’une usine centrale unique ne coülerail pas plus cher que 
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la réfection et l'extension des usines anciennes et avait l'a- 
vantage de rendre la production beaucoup plus économique. 
Mais pour transporter l'énergie de la nouvelle usine aux 
anciennes il fallait créer un réseau de câbles coütant 
45000000 fr et des postes de transformation coùtant 
30000000 fr. D'autre part il fallut racheter aux secteurs 
leur ancien matériel pour 55 ооо ооо fr, dépense qui en réa- 
lité fut ramenée à 15 ooo ooo fr par suite de la vente de ce 
matériel. 

En résumé, la nouvelle organisation demandait une 
dépense de 350à 4oo millions de franes et dépassait de 120 mil- 
lions de francs la dépense qu'il aurait été nécessaire d'engager 
pourremettre au pointles anciens secteurs: il fallait récupérer 
cette dépense supplémentaire par l'économie de combustible. 

M. Mercier indiqua comment l’Union d'Electricité se procura 
par étapes les fonds nécessaires. Pour pouvoir tenir finan- 
ciérement il fallait produire le plus vite possible : la cons- 
truction de l'usine de Gennevilliers fut donc poussée avec la 
plus grande célérité. Les unités furent prises d'une puissance 
de (0000 kw, non atteinte jusqu'alors par une seule ma- 
chine, la pression choisie à 25 kg: cm?, les chaudières eurent 
des surfaces de chauffe de 2 тоо m?, en un mot l'usine futau 
moment de sa construction une des plus puissantes et des 
mieux aménagées du monde entier ; elle fut exécutée dans 
les délais voulus. 

La plus grosse difficulté technique rencontrée fut celle due 
au réseau de câbles à 60 000 v. Cette tension élevée était 
imposée par les puissances énormes à transmettre. On n'a- 
vail utilisé jusqu'alors que des câbles à 15000 v; en Amé- 
rique un essai à 35000 v avait été tenté, mais avec un 
insuecès complet. L'Union décida cependant d'adopter des 
cibles à бо ооо v, sous plomb sans armure. Les trois câbles 
d'un même feeder triphasé sont placés dans un conduit spé- 
cial en ciment armé d'une forme telle que les trois câbles se 
gellen automatiquement en triangle ; de cette façon la 
prte dans Је plomb n'est que le quart de la perte dans le 
cuivre. La mise au point du système fut trés difficile. 

Le réseau fut mis sous tension à боосо v au début de 
1911, dès la mise en route du premier groupe de Gennevil- 
liers. Au début les câbles ne résistaient à vide; on reconnut 
qu'il fallait les mettre en charge. Les incidents restant tou- 
j'urs fréquents, on ramena la tension à 35 ooo v, el on rem- 
plaça les câbles défectueux; le fonctionnement fut parfait. 
(n passa alors, pendant six mois, à Ja tension de 45 000 v, 
puis, l'exploitation étant satisfaisante, on reprit la tension 
de бо ооо v. Mais alors ce ne furent plus les cábles qui furent 
défectueux, mais toutes les boites de jonction : on décida de 
remplacer toutes les boîtes ; maintenant que ce travail est 
terminé, les incidents sur un réseau comportant 190 km de 
feeders triphasés, transmettant chacun de 27 ооо à Зо ооо kw, 
snl moins fréquents que sur un réseau à 15 000 v. 

On avait compté, lors de l'établissement du projet, sur une 
consommation de charbon de 750 à 800 g par kilowatt- 
beure sorti de l'usine; en service on atteignit 630 à 640 в, 
tésultal qui dépassait de beaucoup les espérances. L'affaire 
е présente donc dans des conditions très satisfaisantes et 
les excédents bénéficiaires permettent de réaliser les exten- 
sons sans faire appel à de nouveaux capitaux. Les secteurs 
uuvérent leur avantage dans la nouvelle organisation el le 
publie paie le courant à un prix qui est de 35 à 4o pour 100 
plus bas que dans les autres pays. 

L'exécution d'un ensemble aussi important et présentant 
їп caractère tout nouveau, en progrès considérable sur tout 
œ qui avait été fait jusqu'alors, a permis aux constructeurs 
WEI de créer ou matériel remarquable, au moins égal, 
Усе n'est supérieur, au matériel étranger. 
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Le prix de revient de l'usine de Gennevilliers, malgré la 
dépréciation du franc, a été de 750 fr par kilowatt de puis- 
sance installée contre 450 avant la guerre pour l'usine nord 
de la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. 

L'unification des fréquences résolue par l'Union d'Elec- 
tricité a permis la conjugaison des usines thermiques de 
Paris avec les usines du Massif central (usine d'Eguzon de 
l'Union hydroélectrique) par l'intermédiaire des lignes de 
transmission d'énergie de la Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans. Plus tard, on pourra envisager d'amener 
à Paris l'énergie hydroélectrique des Alpes et du Rhin; les 
usines thermiques de Paris permettront la régularisation et, 
par suite, l'utilisation intégrale des ressources hydrauliques 
des régions reliées avec « le bassin compensateur pari- 
sien ». 


Aprés la conférence de M. Mercier, une communication 
Sur les grandes slalions centrales à vapeur récentes ou en 
cours d'achèvement fut faite par M. ARRIGHI рв CASANOVA. 

Le conférencier décrivit les principales usines généra- 
ratrices modernes en service ou en construction aux Etats- 
Unis d'Amérique et passa en revue les diverses modifica- 
tions et améliorations apportées aux différentes parties du 
matériel. | 

Les principes directeurs actuels pour l'établissement 
d'une usine génératrice sont : 1° Augmentation de la sécurité 
de fonctionnement ; 2° réduction au minimum du personnel 
de conduite et d'entretien; 3° réduction de 1а consommation 
du combustible. 

Pour atteindre ces buts, on a adopté des pressions trés 
élevées atteignant 97 kg:cm?;les chaudières ont eu leurs 
dimensions considérablement augmentées,la température de 
surchauffe a été élevée; les unités, en une ou plusieurs machi- 
nes, sont prises de plus en plus puissantes; on a utilisé les 
cycles à prélèvement de vapeur et à resurchauffe et 
méme les cycles’ présentant à la fois ces deux particula- 
rilés; on a employé les réchauffeurs d'eau d'alimentation 
gur une grande échelle; les épurateurs et dégazeurs ont vu 
leur róle devenir considérable; partout des appareils auto- 
matiques sont installés ainsi que des appareils de contróle 
perfectionnés; enfin, pour augmenter la sécurité, les 
tableaux ont été disposés de facon à ce que les phases 
goient séparées dans des étages différents. 

Les différents perfectionnements ont permis d'obtenir le 
kilowatt-heure avec une dépense moyenne de 3 500 calories 
et de supprimer presque complétement le personnel tout en 
assurant une sécurité d'exploitation parfaite. — H. C. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale : Séance du 15 mai 1926. — Dans notre nu- 
méro du 5 juin 1926, t. xix, p. 881, nous avons donné le 
comple rendu des séances des 1* et 8 mai de la Société 
d'Encouragement pour l'industrie nationale au cours des- 
quelles ont été faites, par M. R. Jouaust et par M. R. Mesny, 
les deux premiéres des cinq conférences sur les progrés 
récents de la radiocommunication et les applications de la 
technique de la haute fréquence. Dans les séances des 15, 
зо el 29 mai ont été faites les trois autres conférences, 
respectivement par le commandaut L. Jullien, chef de 
l'Etablissement central de la Radiotélégraphie militaire, par 
M. Paul Brénot, directeur de la Compagnie générale de Télé. 
graphie sans fil, et par le général Ferrié, membre de 
l'institut. Nous donnons ci-dessous le compte rendu de la 
séance du 15 mai. 


La conférence du commandant L. Jos avait pour objet 
Les applications de la téléphonie sans fil (diffusion, postes 
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fires el postes mobiles, navires, avions, chemins de fer). 
En voici le résumé : 

Principes de la modulation. — Le principe de la radiotélé- 
phonie consiste à moduler par un microphone au rythme de 
vibrations sonores l'amplitude de haute fréquence des ondes 
entretenues produites par un émetteur quelconque. A la 
réception, aprés détection et sans hélérodyne, le téléphone 
reproduit le son de l'émission. 

L'onde modulée est constituée par l'onde porteuse de fré- 
quence F et de deux séries d'ondes latérales de fréquence 
F+f... F+nfet F — f... ... F — nf correspondant aux 
harmoniques /... fn du son modulateur. 

A la réception, la détection reconstitue le son modulateur 
par battements entre l’onde porteuse et les ondes latérales, 
mais introduit des battements parasites entre les deux séries 
d'ondes latérales. Pour réduire ces sons parasites il faut 
moduler peu profondément. En outre, l'accord de l'antenne 
de réception sur la fréquence porteuse favorise cette fré- 
quence, mais affaiblit les harmoniques, cela surtout dans le 
cas des ondes longues. Aussi emploie-t-on en général des 
ondes courtes (au-dessous de 3 ooo m). 

On peut réduire de moitié la longaeur de la bande d'onde 
balayée par l'émission, en supprimant à l'émission, au 
moyen de filtres électriques, une des bandes latérales. 
Enfin, on peut supprimer londe porteuse, d'où gain 
énorme d'énergie, et n'envoyer qu'une bande. А la réception, 
on reproduit l'onde porteuse par un hétérodyne local. 

Procédés de modulation. — Parmi les procédés de modula- 
tion utilisés, les uns applicables à tous systémes d'émission, 
consistent à absorber directement au rythme des ondes 
sonores l'énergie de haute fréquence de l'antenne. Les 
autres, particuliers aux postes à lampes, font varier au gré 
de la modulation le potentiel moyen, soit de la grille, soit de 
la plaque des lampes. Enfin, dans le cas de grande puis- 
sance, on peut moduler un oscillateur de faible puissance 
par une méthode quelconque, puis amplifier par des lampes 
les oscillations modulées. 

ltadiodiffusion. — L'application la plus importante de Ја 
raediotéléphonie est la radiodiffusion (broadcasting des 
Anglais). 

Les principaux postes sont en France les stations de la 
Tour Eiffel (5 kw. 2650 m), de Clichy-Levallois (10 kw, 
1750 m), des Postes, Télégraphes et Téléphones (500 w, 
450 m). On applique les procédés ordinaires de modulation. 
Les microphones sont des microphones spéciaux aussi fideles 
que possible. 

La salle de transmission ou studio doit ètre capitonnée 


pour éviter l'effet des réflexions sonores sur les micro- 


phones. 

Conununicalions enlre points fires. — La radiotéléphonie 
n'est pas employée jusqu'ici pour les communications entre 
points fixes (les circuits téléphoniques donnant une meil- 
leure solution) sauf daus des cas spéciaux entre continent 
et iles (France et Corse, Copenhague et ile Bornholm), en 
pays de montagnes, entre deux continents. 

Des essais de communication entre l'Angleterre et les 
Etats-Unis sont en cours, sur une longueur d'onde de 
5 200 m, avec une puissance de 150 kw. Ces communica- 
tions fonctionnent en duplex. 

Les courants de haute [fréquence modulés par la parole 
sont utilisés sur fils pour des communicatious multiples 
superposées à la communication ordinaire. On sépare entre 
elles les communications par des filtres électriques disposés 
à l'émission et à la réception. Des réseaux trés importants 
ont été établis notamment aux Etats-Unis. 
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La téléphonie de haute fréquence est aussi employée 
couramment à l'intérieur des réseaux de distribution élec- 
trique à haute tension. L'énergie à haute fréquence modulée 
est drainée et conduite à destination par les fils à haute ten- 
sion mêmes avec lesquels sont couplés l'émetteur et le 
récepteur, 

Communicalions entre postes mobiles. — La téléphonie 
sans fil est utilisée couramment avec la télégraphie sans fil 
à bord des navires, des avions, de voitures automobiles, sur 
les chemins de fer. 

Dans cette dernière application, les installations sont des- 
tinées, les unes à la réception des émissions de radiodiffusion 
(Canada), les autres à la liaison du personnel et des voya- 
geurs avec les gares et le réseau téléphonique général 
(Allemagne). 


Bibliographie : De ontwikkeling van de electriciteits- 
worziening van Nederland (La production de l'électricité 
en Hollande (*). — Ainsi que nous la signalions dans un de 
nos précédents numéros (?), la Vereeniging van Directeuren 
van Electriciteitsbedrijven in Nederland (Association des 
Directeurs d'Entreprises électriques néerlandaises) vient 
d'éditer, à l'occasion de sa dixiéme aunée d'existence, un 
ouvrage d'ensemble sur l'état actuel de l'électrification de 
la Hollande et des Indes néerlandaises. 

Dans ce bel ouvrage, entiérement rédigé en hollandais et 
présenté avec un Soin matériel tout particulier, on trouvera 
en premier. lieu quelques articles dus à MM. van Swaay, 
van Rossem, J.-B. Bellar Spruyt sur le róle et le fonction- 
nement de l'Association des Directeurs d'entreprises élec- 
triques néerlandaises ainsi qu'un exposé de M. van Dam sur 
la législation des distributions d'énergie en Hollande et 
deux études dues respectivement à MM. H.-S. Halls et 
M.-H. Doppler, sur la sécurité des installations à fort cou- 
rant dans ce pays. 

Viennent ensuite un certain nombre d'études trés docu- 
mentées, accompagnées généralement d'excellentes gra- 
vures, de plans, de tableaux et de cartes de grand format, 
traitant de la production de l'électricité dans les différentes 
régions de la Hollande, de sa distribution et du développe-- 
ment considérable qu'a pris son utilisation pendant ces der- 
nières années. Les diverses régions successivement exami- 
nées sont les suivantes: Amslerdam, Zaadam, llaarlem et ` 
les communes environnantes, la province du Nord de la Hol- 
lande, Delft et ses environs, Dordrecht et ses environs, 
Leiden et ses environs, Rotterdam et ses environs, La Haye 
et ses environs, la province de Zeeland, la commune et la 
province d'Utrecht, les communes de Nimègue et de Arnhem, 
les provinces de Nord-Braband et de Limburg, Euschede, 
Twente, Overrijssel, Leeuwarden, la province de Friesland, 
la ville et la province de Groningue. 

Dans celte partie de l'ouvrage se trouvent aussi la des- 
cription des installations électriques de la Compagnie du Gaz 
des Indes néerlandaises et celle des nouveaux développements 
de l'installation électrique des mines du Limbourg. 

Le volume se termine par la liste des membres d'honneur 
el anciens membres de l'Association, par la liste des 
membres de son comité, de ses diverses commissions d'études 
et de son bureau central. On a joint à ces deux listes celles 
des publications de l'association intéressée. — B. E. 


(') Un volume, format 28 cm >< 33 cm de 568 pages avec 
450 figures ou graphiques, divers portraits hors texte ou dans le 
lexle el dix cartes hors texte, édilé par l'Association des Direc- 
teurs d'Entreprises électriques néerlandaises, rr, Breede straat, 
Muestricht, Hollande. Prix : relié, 35 florins. 

(2) Revue generale de l'Electricité, 8 mai 1925, t. xix, p. 147 D. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Distribution des champs dans les machines à courant continu 


et application à l'étude de 


V. Saturation. — Dans la partie précédente de cette 
étude, nous avons considéré les circuits magnétiques 
de la machine uniquement constitués par les entre- 
ers, puisque nous avons négligé les ampères-tours 
absorbés par l'induction dans le fer. 

Nous nous proposons d'examiner à présent le róle de 
la saturation sur la distribution du champ à la péri- 
phérie de l'induit et dans la commutation. Cela est 
chose particuliérement délicate, en raison de l'igno- 
rance dans laquelle nous sommes en ce qui concerne le 
trajet des lignes de force dans le fer. Il faut donc sim- 
plifier l'étude. Dans ce but, nous admettrons les trajels 
des lignes de force indiqués sur la figure 15; nous ne 
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Fig. 15. — Trajet adopté des lignes de force dans l'induit 
développé. (On ne tient pas compte des trajets figurés en 
traits ponctués.) 


pensons pas, en procédant ainsi, apporter des modifi- 
cations profondes, capables de fausser exagérément nos 
résultats. 

Pour le champ inducteur, comme pour le champ du 
à l'induit, nous considérerons que des ampéres-tours 
sont nécessaires pour les dents seulement. Nous pou- 
vons dans ce but supposer que l'inducteur est établi 
de facon à compenser les ampéres-tours perdus dans 
l'induit, dans les piéces polaires et dans la carcasse. 
Pour le champ de l'induit, nous constaterons par la 
suite que le nombre d'ampéres-tours perdus dans l'in- 


(°) Revue générale de l'Electricilé, 3 juillet 1926, t. xx, 
p. 3-15. (A ce sujet, nous prions nos lecteurs de rectifier les 
figures 1: et rí : Fig. 11, lire les ordonnées 2, 4, 6 au lieu de 
1. 2, 3, et fig. 14, lire les ordonnées 2, 4, 6 et —2, — 4, —6 au 
lieu de 1, 2,3 et —1, —2, —3). 


la commutation (Suite et fin) С) 


duit et dans les pôles est faible, comparé à celui des 
ampéres-tours nécessaires pour les dents, et ainsi nous 
n'introduisons pas une bien grosse erreur. Cependant, 
nous exceptons de ces restrictions le circuit des pôles 
auxiliaires, comprenant la carcasse, les póles auxi- 
liaires, les dents т et r3, l'induit, car nous voulons obte- 
nir une plus grande précision ici. 

Avant de commencer l'étude, indiquons encore les 
régles générales qu'il nous parait normal d'adopter, 
puisque l'induction en un point est la résultante de 
deux ou trois inductions primitives : a) Lorsque les 
inductions sont de sens opposés, les ampéres-tours 
nécessaires à l'induction dans le fer sont fournis par 
lenroulement donnant la direction résultante du 
champ; ^) lorsque les inductions sont de méme sens, | 
les ampéres-tours nécessaires à l'induction dans le fer 
sont fournis par les différents enroulements, propor- 
tionnellement aux inductions créées par chacun d'eux. 

Notons encore que nous considérerons, pour le cir- 
cuit des pôles auxiliaires, l'induction résultante due 
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Fig. 16. — Courbes de magnétisme. 


aux inductions des pôles auxiliaires et de l'induit, et 
non séparément chacune de ces deux valeurs de l'in- 
duction. 

- Ceci admis, déterminons l'importance de la réduc- 
tion d'induction dans les dents, la répartition de l'in- 
duction à la ligne médiane de l'induit, le nombre 
d'ampéres-tours demandés à l'enroulement des póles 
auxiliaires. 
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1, INDUCTION DANS LES DENTS. — En raison de la forme 
des dents, l'induction varie dans de larges limites de la 
tète à la base ; par cela même nous sommes amené, à 
cause de la forme de la courbe d'induction en fonction 
des ampères-tours (fig. 16), à chercher une valeur 
moyenne des ampéres-tours par centimètre, néces- 
saires pourla dent. La maniére de procéder est simple: 
nous tracons d'abord la courbe de l'induction le long 
de la dent, courbe à laquelle nous faisons corres- 
pondre la courbe des ampères-tours correspondant 
aux inductions. La figure 1:7 illustre cette méthode; elle 
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Fig. 17. — Construction graphique pour la déterminalion 
des ampères-tours Alo absorbés par une dent, pour une 
i.duction à la tête de la dent égale à 7 500 unités С. G. 8. 


est établie pour une induction de 75oo unités С. G. S. 
‘à la tête de la dent. 

Désignant par /, la longueur totale de la dent, par / 
la distance entre le point considéré et la téte de la dent, 
par 4, le nombre moyen d'ampéres-tours par centi- 
mètre, par .{, ce nombre d'ampéres-tours à la distance 
(de la dent, nous avons le nombre total des ampéres- 
tours absorbés par la dent 


do 
ET даг. 


Ainsi, pour connaître les ampères-tours nécessaires 
pour l'induction à la tête de la dent au point considéré, 
il nous suffit d'évaluer l'aire comprise entre la courbe 
des ampéres-tours par centimètre et l'axe des /, entre 
les limites o et /, de /. Nous trouvons ainsi, dans le cas 
de la figure, 150 ampères-lours. 

Les ampéres-tours nécessaires à l'induction de 
7 5oo unités C. G.S. dans le double entrefer seul sont de 

h 
60; si nous en déduisons 150, nous 
7500 X0,7 
aurons une nouvelle induction, mais les ampères-tours 
absorbés par la dent seront inférieurs à 150 ; et ainsi 
de suite. ` 

Nous reconnaissons que, dans cet exemple, l'erreur 
aprés le deuxiéme essai sera faible; mais les tàtonne- 
ments seraient beaucoup plus longs et les résultats, 
moins précis pour des inductions à la téte de la dent de 
10 ооо ou 15 ооо unités C. G. S. Pour éviter les tàton- 
nements il nous est facile d'obtenir le résultat par un 


procédé graphique. 
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Si nous désignons par C le nombre d'ampéres-tours 
nécessaires à l'induction dans l'entrefer, en négligeant 
ceux absorbés par le fer, les premiers étant ainsi cons- 
tants dans les conditions où le probléme est posé, si D 
représente les ampères-tours produisant l'induction 
réelle dans l'entrefer, et si À, / sont les ampéres-tours 
absorbés par le fer, nous avons 


A, le + D == (.. 


D varie proportionnellement à l'induction et peut 
être représenté par une droite dans un syslème d'axes 
ayant en abscisses les inductions et en ordonnées les 
ampéres-tours; folo pour différentes valeurs de 
l'induction est représenté par une courbe dans le 
méme système d'axes. 

Si nous écrivons l'égalité précédente sous la forme 


Ash = C — D 


nous voyons que la construction peut ètre faite de la 
facon suivante : 

La courbe 4,/, a toujours pour origine le point de 
coordonnées nulles, tandis que la droite passe par le 
point dont les coordonnées sont o en abscisse et C еп 
ordonnée et celui qui a pour abscisse l'induction de 
base et pour ordonnée o en raison du changement 
d'origine. 

Au point d'intersection de la courbe et de la droite la 
somme des ordonnées étant égale à C, nous obtenons 
par simple lecture de l'abscisse la valeur de l'induction 
résultante. 

En conséquence, au lieu de tracer un graphique 
spécial pour chaque dent, il suffit de tracer un seul 
graphique comprenant la courbe 4, /, entre l'induction 
nulle et l'induction maximum à la téte des dents, et les 
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Fig. 18. — Construction graphique pour la détermination 


des inductions à la téte des dents, en tenant compte de la 
saturation des dents. 


droites définies par l'équation ci-dessus correspondant 
aux différentes dents (fig. 18). 

Mais reprenons le schéma donnant le trajet des 
lignes de force produit par chaque enroulement repro- 
duit sur la figure 15:nous constatons que chaque ligne 


` 10 Juillet 1926. —— —— 


de force passe par deux dents : la réduction d'induction 
causée par l’une se traduit par une modification de la 
réduction causée par l’autre. Nous ne pouvons donc 
nous contenter des résultats obtenus par la méthode 
indiquée, où la dent conjuguée n'entre pas en cause. Il 
estfacile de l'introduire en faisant la remarque suivante: 

Si nous désignons pour une dent quelconque par a 
l'induction de base due à l'inducteur, par ó l'induction 
de base due à l'induit, nous avons, pour les deux dents 
conjuguées, 8 et 6 par exemple, les inductions de base 
résultante : 


pour la dent 8, 


a+ ó 


pour la dent 6, а — b. 


D'après les règles générales adoptées, les réductions 
en pour cent des valeurs de base sont les mêmes pour 
a et b, donc pour (a + ^) et(« — b). 

Par conséquent, si (a + ^) passe de la valeur Ха la 
valeur №, (a — 6) passera de la valeur ® à la valeur 


Wi 
dy — + o. Si nous reprenonsla droite (C — D) nous 


P 


voyons qu'il faudra pour l'abscisse A retrancher de 
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l'ordonnée correspondante de (C — D) la valeur des 
ampéres-tours correspondant à l'induction 0% prise sur 
la courbe Ao lo. | 

Pour uno valeur d'abscisse .V' nous retrancherons 
de l'ordonnée correspondante de la droite (C — D) la 
valeur des ampères-tours correspondant à l'induction 

1 
ac 

X 

Nous obliendrons une courbe pour chaque valeur de 
l'induction de base. 

L'abscisse du point d'intersection donnera l'induc- 
tion à la téte de la dent, tandis que nous auronsl'induc- 
tion à la tele de la dent conjuguée en réduisant l'induc- 
tion primilive de celte dent dans la méme propor- 
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prise sur la courbe 4,4. 


tion —. 

А 
C'est ainsi que nous avons procédé, en prenant 
comme inductions de base celles figurant dans la 


première partie de ce travail : la figure 18 représente 


-les diagrammes construits suivant les indications qui 


précèdent ; ils nous donnent les inductions résultantes 
а Ја tète des dents, pour Z = 0,20, indiquées dans le 
tableau V. 


TABLEAU V. 


OXHENRD- EU E). 


Numéros des dents ........... ....... 1 2 3 
Induction en unités C. G. SN. ....... 3 обо] boot 835 3 
Numéros des denls.......... a ..... I 2 3 


ооз 450|3 305/4 380|5 71:|7 33018 33o|9 {20/10 зоо 


ЕЯ 


——— | mm | L—Á—— 


5 6 7 8 9 10 11 12 | 13 
36014 89018 620|7 800|8 850|9 goo!10 38017 36511 53513 обо 
- | EE 
A 5 6 7 b’ | 9 | IO. + ll | 12 | 
E MEM | 
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10 24014 SCH 740 


Nous pouvons noter en passant l'importance de la 
réduclion due à la saturation dés que l'induction à la 
tète de la dent dépasse 10000 unités C. б. S. : ainsi, 
pour la dent то, l'induction tombe de 12330 а 10210, 
soit une réduction d'environ 18 pour 100. 

Si, d'après les indications du tableau V, on trace une 
courbe plus exacte de répartition du champ à la péri- 
phérie de l'induit et si on lacompare à la courbe appro- 
chée correspondante du paragraphe précédent, on re- 
marque, outre les ordonnées plus faibles, que le maxi- 
mum primitivement très accusé est beaucoup moins 
net maintenant. La tension de la machine plus faible 
que celle demandée devient plus régulière, et il est 
fort probable qu'en augmentant l'excitation pour 
obtenir la tension normale Je maximum n'existera pra- 
liquement. plus et sera remplacé par un véritable 
palier ; la tension entre lames du collecteur se trouvera 
ainsi presque constante sur une certaine partie de 

chaque moitié du collecteur. 


2. [NpUCTION pans L'INDUIT. — Suivant le schéma 
représenté sur la figure 15 et admis au début de l'étude 


de la saluration pour le trajet des lignes de force, nous 
allons examiner comment se répartit l'induction dans 
l'induit. Afin de n'opérer que sur les inductions, 
notons que pour l'induit (l'arbre avant un diametre de 


.43 mm) les inductions sont les fractions suivantes de 


celles à la tête des dents : 
I . 15,3 
Inductions dues à l'induit, de d = 0, 422; 


Induelions dues à l'excitation el aux pòles auxiliaires 
15,3 
72 

Nous obtenons ainsi le tableau VI pour Z = 0.20. 

Nous avons pris pour établir ce tableau un sens 
arbitraire positif des flux. ll nous permet de tracer la 
courbe de l'induetion movenne le long de la circonfé- 
rence moyenne de l' induit; si on la construit, on cons- 
tatera la distorsion du flux à l'intérieur de l'induit, 
qui, bien que réduite par les pôles auxiliaires, est 
encore trés sérieuse. 

Nous avons indiqué dans ce tableau les ampères- 
tours nécessaires pour assurer l'induction dans l'induit; 
nous pouvons vérifier qu'ils sont très failles «n com 


= 0,211, 
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TABLEAU VI. 


Numéros des dents 


3 o10|4 070|5 280 
(On 150}2 580/23 боо 


Induction due à l'induit 
Induction due aux pôles auxiliaires... 
Induction due à l'excitation 


Induction résultante................. 
Ampères-tours par centimètre corres- 
pondants e 


(1) 
(°) 


paraison de ceux absorbés par les dents et ainsi, en 
n'en tenant pas compte précédemment, l'erreur 
commise est réellement négligeable. 


3. AMPÈRES-TOURS ABSORBÉS PAR LE FER DU CIRCUIT DES 
POLES AUXILIAIRES. — Le circuit est constitué par les 
dents 1 et 13, par l'induit, par les pièces polaires auxi- 
liaires et par la carcasse. 

Nous examinerons donc les pertes dans chacun de 
ces éléments. 

1° Dents 1 el 13. — Par la méthode indiquée précé- 
demment, nous oblenons pour chaque dent 2,4 am- 
péres-tours, soit pour les deux dents 4,8 ampéres-tours. 

2° [nduit. — D'après les règles générales adoptées, 
il nous suffit de réduire proportionnellement aux flux 
des pôles auxiliaires et inducteurs, |lorsqu'ils sont de 
méme sens, les nombres d'ampéres-tours figurant dans 
letableau précédent. 

Dans ce tableau ne figure que la moitié de l'induit ; 
pour l'autre demi-induit, les nombres se reproduisent 
au signe prés. Mais puisque le flux est dérivé dans deux 
circuits, nous n'avons à considérer qu'une seule déri- 
vation pour les ampéres-tours. Nous avons ainsi les 
résultats suivants : 

Ampères-tours par centimètre demandés aux pôles 
auxiliaires : 


Dents, numéros.......... 10 11 12 13 
Ampéres-tours par centi- 
mëtre............ : 0,4 0,65 0,65 


ce qui donne un nombre total d'ampères-tours (les 
axes des dents étant distants de 1 cm sur la circonfé- 
rence moyenne de l'induit) de 1,5 ampére-tour. 

3° Poles auxiliaires (enacier coulé). — Avant d'exa- 
miner ce point, il faut nous rendre compte de l'impor- 
tence des fuites : dans le tracé des tubes de force nous 
avons admis qu'un seul enroulementest excité à la fois. 
Dans ces conditions, nous avons des fuites de pole à 
pôle inducteurs, à travers les pôles auxiliaires : celles-ci 
salurent les pôles auxiliaires perpendiculairement à 
leur axe et ont surtout pour effet de changer la répar- 
tition de l'induction dans ces pièces. 
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Tous les nombres de cette ligne doivent ètre affectés du signe — 
À partir de celte colonne, tous les nombres de cette ligne, à droite doivent être affectés du signe — 
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— Induction dans l'induil en unités C. G. S 
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2 465| 825 (2)825|2 46514 035| 5 48016 450|6 675 


7 735|6 56014 тоја 795| 135,07)? 8oo|4 960|5 815 


2,3 | 1,6 | 0,8 | 0.05 


Nous n'en tiendrons pas compte dans l'étude de la 
saturation; par contre, il y aura lieu de ne pas négliger 
les fuites entre les póles auxiliaires et la carcasse et 
les póles principaux qui augmentent réellement la satu- 
ration des póles auxiliaires. 

Nous trouvons ainsi 2 1/4 tubes de force, pour quatre 
carrés superposés, d'oü le flux 


2,25 >< 4 320 >< 1,256 >< 15,5 
4 


== 48 ооо maxwells; 


l'induction supplémentaire correspondante dans les 
póles auxiliaires est alors 


49 ooo 


> = ı 200 unités C.G.S. environ. 
15,5 > 2,6 
Indépendamment des fuites, nous notons que les 
pôles auxiliaires envoient dans l'induit 17,2 tubes de 
force, pour quatre carrés superposés, crean ainsi dans 
les pôles auxiliaires une induction de 


4 320 X 1,25 X 17,2 


== 8 910 unités C.G.S. 
4 >< 2,6 У 

L'induit envoie lui-méme dans les pôles auxiliaires 
AA tubes de force (11 carrés) produisant dans les pôles 
une induction de 


3 Зоо X 1,256 > 44 2. 
Le eoe = 6 36o unites C.G.S. 
11 >< 2,6 


L'induction résultante est donc dans les póles auxi- 
liaires de 8940 + 1200 — 6340 —378o unités C. G.S. 
nécessitant 2,5 ampéres-tours par centimètre. 

Pour leur longueur totale égale à deux fois 8,45 cm, 
il nous faut donc 42,5 ampères-tours. 

4? Carcasse (en acier coulé). — Elle comprend deux 
circuits en dérivation, de longueur égale à 58 cm, et de 
section 20 X 3,5 = -ocm'. Par le flux issu des pôles 
inducteurs(1 680000 maxwells) nous avons une induc- 
tion de 11 95o unités C. б. 5. dans la carcasse. 

Le flux des pôles auxiliaires crée lui-mème une in- 
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duction de 870 unités C. G. S. et ainsi, suivant les 
parts de la carcasse, l'induction y est égale à 
(11950 + 870) ou à (11 950 — 870), le premier nombre 
nécessitant 16 ampéres-tours par centimètre. 

Comme il y a deux dérivations, nous ne comptons 
que les ampéres-tours demandés dans l'une, et nous 
obtenons ainsi pour les ampéres-tours demandés aux 
póles auxiliaires 


8- 


б< 12 > 820 


Ampères-tours totaux demandés aux pôles auxi- 
liaires pour la saturation. — En totalisant les nombres 


> 29 = 31,4 amperes-tours. 


В + 
caf | 
р ЕР 
g a AA / 4—4 
d Bu Ke 
Ж ^ x kk) | 
* AT | eg | 
Ф.Ф 
À, À wl ) à eg 
KR | \ LS 
Le vg TA s 
wi y 


S 


Fig. 19. — Détermination graphique du flux propre de la section commutée. 


Le champ sous les póles auxiliaires est réduit de 
17 pour 100 environ, diminution considérable. 

Mais un calcul grossier nous indique que, si on ne 
change pas l'excitation en passant de la pleine charge 
à la charge double, la saturation de la carcasse a pour 
effet de réduire le champ inducteur d'environ 17 pour 
109. Et si l'on se reporte au rôle de l'excitation indiqué 
précédemment, nous voyons que celle-ci a une impor- 
lance aussi grande que celle de la charge considérée 
seule. La saturation intervient donc autant par la 
réduction de l'excitation que par la réduction du champ 
sous les póles auxiliaires, le courant d'excitation res- 
tant constant. Ainsi, si nous considérons que la ma- 
chine est à excitation shunt, la réduction de champ, 
lorsque la charge passe de la charge normale à deux 
lois sa valeur, est supérieure encore à 17 pour :oo en 
raison de la diminution correspondante de la tension. 
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précédents, nous constatons que 85 ampères-tours de 
l'enroulement des pôles auxiliaires sont nécessaires 
pour assurer l'induction dans le fer. Le champ sous les 
pôles auxiliaires se trouve ainsi réduit de 8,5 pour 100 
environ par la saturation du fer. 

Voyons grossièrement ce qui se passe ауес une 
charge double : 


les dents т et 13 absorbent.. 76 ampéres-tours 


l'induit.......... ERAS 3 id 
les pôles auxiliaires......... 108 id 
la carcasse. ....,........... . 139 id 
soit au total......... . . 336 ampères-tours 


En résumé, nous constatons le rôle important dans le 
fonctionnement d’une machine en surcharge joué par la 
carcasse et les pôles auxiliaires : il nous semble que 
Гоп a tout intérêt, pour une machine devant fonctionner 
à régime variable, à réduire le plus possible la satu- 
ration de la carcasse. Mais on constate cependant 
qu'avec des machines à circuit magnétique peu saturé la 
commulation devient très difficile aux surcharges ; un 
autre élément doit intervenir ct nous allons examiner 
cette fois le róle du balai dans la commutation. 


VI. De ia commutation. — 1. GÉNÉRALITÉS. — 
Nous allons essayer d'appliquer à cette machine l'étude 
que nous avons publiée dans ces colonnes (') sur la 


(1) R. Mayeur; Contributionà l'étudedelacommutation dans 
les machines à courant continu. Aerue genérale de l'Electri- 
cilé, 3o mai et 6 juin 1925, t. хуп, p. 829-840 et 867-879. 
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commutation, en supposant que le balai couvre exacte- 
ment une lame. Nous utilisons la formule dite d'Arnold 


| dr 
&—e6ritiyts (1) 


dans laquelle e; et e; sont les chutes de tension au con- 
tact entre balais et chacune des deux lames en contact ; 
r et /, les résistance el inductance de la section com- 
mutée ; z, l'intensité du courant dans la section à un 
instant quelconque ; e, la force électromotrice induite 
dans la section par tous les enroulements de la machine, 
déduction faite du flux propre de la section. 

e, el e, dépendant en partie de la qualité du balai, 
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e étant approximativement donné dansles pages précé- 
dentes, il nous faut connaitre ret /. La résistance r, 
qui peut être facilement calculée, est de 0,025 ohm. 

1° Valeur de l'inductance lde la section. — Elle est 
facile à obtenir si on veut bien se souvenir de la défi- 
nition du coefficient de self-induction : c'est leflux tra- 
versant un enroulement lorsque celui-ci est parcouru 
par le courant unité. Il nous suífit donc d'appliquer à 
nouveau la méthode de M Lehmann, en supposant que 
seule une des deux sections commutées (balais positif 
et négatif) est parcourue par le courant. 

En procédant ainsi pour la section placée à la ligne 
neutre (fig. 19) nous obtenons le tableau VII qui donne 
le nombre des tubes de force émanant de chaque dent. 


TaBLEAU VII 


Numéros des dents онь 1 2 3 A 5 6 - 8 9 10 | 11 12 
Nombre de tubes..,......... 21,6 á 7.1 11 d 11 d d d 'i Set i 
Numéros des dents............. 13 14 15 16 I5 18 19 20 21 22 23 14 
= ssl зм 
| 
Nombre de tubes..,......... 21,6 | 14.75 | 6,75 11 E ll 11 11 11 11 6.75 [14.55 


Si nous tenons compte maintenant de la réduction 
causée par la saturation des dents, à la charge nor- 
male, nous obtenons avec une précision suffisante les 
nombres de tubes de force totaux de part et d'autre de 
la ligne neutre, soit: 134,4 et 111,7 (pour deux carrés 
superposés). 

Le coefficient / a ainsi pour valeur 


Ax ox 4? >< 15,5 


2 2 


== 100 Зоо unités C.G.S., 


134,4 111,7 


soit 100 рн, 

Est-ce bien là le coefficient que nous devons consi- 
dérer et l'égalité (1) est-elle exacte? Assurément non, 
puisque nous avons synchroniquement deux commuta- 
tions (les deux sections encadrant les dents 1 et 13) 
réagissant l'une sur l'autre. 

Il faut donc faire intervenir le coefficient d'induction 
mutuelle, ce qui transforme l'égalité comme il suit, 
applicable à chacune des deux sections en raison de la 
simultanéité des deux commutations, 


; dr 
e, — e, = ri LU + m) bé Le (2) 


D'aprés la définition du coefficient d'induction 
mutuelle, la valeur de au est la suivante (chaque section 
commutée envoie dans l'autre : 134,4 — 2 X 21,6tubes 
de force) 

cs Чы d Бы D | = 0,678 /, 
134,4 


don la vraie valeur (E m) intervenant dans le phé- 
nomene : 


e l+ m = 1,658 > тоо = 167,8 uH. 


Nous prendrons comme valeur 150 vut, (il serait aisé 
de déterminer le coefficient d'induction mutuelle entre 
les différentes sections). Nous avons ainsi tout ce qu'il 
nous faut pour étudier la commutation elle-même, de 
durée 


1 60 


бо 


Cependant, si nous nous reportons à la délermination 
de la distribution du champ à la périphérie de l'induit, 
nous remarquons qu'implicitement nous avons déjà 
compté le flux propre de la section issu des dents 1 et 
13. Nous devons donc en tenir compte et majorer 
d'autant la valeur de є pour ne pas compter deux fois 
celte portion du flux provenant de l'induit. 

2° Majoration à faire subir à є. — Pour déterminer 
є nous avons établi la répartition du champ résultant 
à la périphérie de l'induit, pour les deux positions a et 
b de l'induit définies précédemment : pour la position 
a, une commulalion était en cours sous chacun des 
balais posilif et négalif et telle que les courants étaient 


г : / 
nuls dans les sections (instant — de la commutation). 
3 i 


Pour la position b, aucune commutation n'était en 


10 Juillet 1926. 


cours et, dans ce cas, nous avons compté dans le champ 
de l'induit le champ propre des sections, pour les 
dents 1 et 13, supposées placées soit avant, soit après 
l'axe des pôles auxiliaires. Le champ passe ainsi, lors- 
que la dent 1 considérée passe de la position 24° à la 
position 1', de sa valeur positive, par exemple, à la 
valeur négalive pendant le temps 


I 
1 650 >< 24 
60 


= 15 >“ 10— 8. 


Par une interpolation dans le tableau des tubes de 
de force produits par le champ propre de la section, 
nous trouvons que le flux ainsi compté pour chaque 
section est de 


2 X 15,8 
134,4 


> 100 ooo == 23 500 maxwells, 


et puisque nous avons admis implicitement dans la 
recherche de la distribution des champs une commuta- 
lion linéaire, nous obtenons ici une force électromo- 
trice induite de valeur 


, _ 2 X 33 500 
`  15>< 10+ 


>x 1074 = 0,31 V 


(la variation du flux étant 2 >< 23 500 maxwells) dont 
il faut majorer є 


1. Têtes pg BORINES. — Il est indéniable que le flux 
des téles de bobines, dont nous ne nous sommes pas 
encore inquiété jusqu'ici, joue son rôle dans la com- 
mulation. H est bien difficile d'évaluer ce flux en 
raison de la forme méme de cette portion du bobi- 
nage, dela situation irréguliére du fer par rapport aux 
conducteurs, etc. Nous voulons cependant connaitre 
l'ordre de grandeur du flux d'abord, de la force élec- 
Iromotrice induite par ce flux ensuite, et c'est ce que 
nous allons examiner. Si nous considérons les tétes de 
bobines, nous constatons que cette portion de l'enrou- 
lement de l'induit est divisée en deux couches, différant 
par la direction des courants dans des conducteurs en 
hélice. Pour chacune en raison des sens de circula- 
tion des courants, nous trouvons deux hélices (ce 
ont sensiblement les conducteurs en cours de com- 
mutation), pour lesquelles le champ est maximum. Pour 
chaque couche, ces conducteurs particuliers sont 
dinclinaisons inverses par rapport à une génératrice 
du cylindre, mais ont les extrémités communes 
Tit. 20). ll en résulte que le long d'un de ces conduc- 
teurs, indépendamment du rôle des masses magné- 
liques voisines, le champ ne sera pas constant. 

l'autre part, les lignes de force, abstraction faite des 
masses magnétiques, seront dans des plans perpendi- 
claires aux conducteurs, et non à l'axe de l'induit. Ces 
Plans relatifs à chacune des deux couches envisagées 
keront euy-mémes entre eux un angle égal à celui des 
conducteurs, Si l'on ajoute qu'à l'extrémité des tètes 


de bobines ces plans ne couperont plus tous les con- 
ducteurs, on se rend compte dès maintenant de la dif- 
ficulté de chiffrer la valeur du flux des tètes de 
bobines. 

Jusqu'ici, nous avons fait abstraction des masses 
magnétiques, el pourtant, elles interviennent avec une 
grande importance. Nous voyons ainsi l'impossibilité 


Fig. 20. — Représentation du champ dù à une couche 
de conducteurs le long d'un demi-cylindre. 


d'évaluer le ròle des tètes de bobines avec une exacti- 
tude approximative,et nous ne pouvons que donner un 
ordre de grandeur, ou mieux une limite supérieure de 
ce flux. 

C'est ce que nous allons essayer d'obtenir. Nous 
nous rendons compte, d'après un tracé grossier des 
tubes de force, que chacune des deux couches suppo- 
sées donnera, le long du cylindre que forment les tètes 
de bobines, dans un plan normal ou non à l’axe de ce 
cylindre, une distribution du champ suivant la 
figure 21. Par conséquent, le long du conducteur В 


Fig. 21. — Direction des champs 
le long d'un conducteur commuté. 


nous aurons une courbe de champ résultant corres- 
pondant à celui indiqué sur la figure, en tenant toute- 
fois compte d'un déplacement de l’origine de o à Gp, 
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puisque le long du conducteur B, le champ est égal à 
@m (nous avons admis que la carcasse а une longueur 
telle qu'elle contient exactement l'induit et les tétes de 
bobines). 

Il nous faudrait tracer les tubes de force pour obtenir 
cette courbe; mais ce qui nous intéresse est unique- 
ment la force électromotrice. Aussi nous suffit-il d'éva- 
luer l'importance du flux. Si l'on veut bien remarquer 
la symétrie de la courbe par rapport au point O, on se 
rend compte qu'on pourra se contenter de remplacer 
la courbe par la droite passant par O et les points de 
coordonnées ОА et Èn. 

Il nous suffira donc de connaitre le flux dans une 
bande de : cm de largeur, le long du conducteur B, ce 
qui revient à évaluer l'aire de la surface 


Ba >< BB' = aire AA ВВ. 


Cette aire donnant le flux est donc égale au produit 
de l'induction maximum 6, le long d'un des conduc- 
teurs (en ne supposant qu'une couche), par la lon- 
gueur du conducteur. 

Il ne nous reste donc qu'à obtenir ce flux le long du 
conducteur par le tracé des tubes de force. 

Si nous adoptons un schéma simplifié pour le tracé 
des tubes de force (la longueur du conducteur étant 
14 cm), nous obtenons d'un côté du conducteur 6, et de 
l'autre, 7 tubes, pour 4 carrés superposés. ` 

Le nombre d'ampéres-tours pour une couche est égal 


33 
à la moitié de celui de l'induit, soit —, et par consé- 


quent, le flux pour une bande de : cm de largeur, le 
long du conducteur commuté, est de 


1 650 X 1,256 1650 X 1,256 >< 21 

—— = ——————=1:6]5 maxwells. 
A À 26 
6 7 


Or, ce flux est coupé par les deux demi-sections, 
comprenant chacune 4 conducteurs, ‘et le déplacement 
de 1 cm se produit pendant un temps 


en OS; 


эо 1 090 


60 


la force électromotrice induite correspondante a ainsi 
pour valeur : 


PEE 107? == 0,189 v. 
7,32<10—* 
Nous adopterons e&'--0,2 v. Nous pouvons ainsi 
nous rendre compte du róle important et défavorable 
des tètes de bobines sur la commutation; nous estimons 
qu'une étude détaillée sur ce sujet, que nous avons à 
peine effleuré, pourrail donner lieu à des observations 
intéressantes. 
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3. BALAIS ЕТ PÔLES DE COMMUTATION. — Nous pouvons 
maintenant examiner la commutation en elle-méme, 
l'équation rappelée plus haut devenant 


di 
ве eei, 
soit 
; dr 
е, — е, = 0,025 z + 168 — + € + 9,10. 
( 


Le balai, de largeur égale à une lame, est de section 
égale à 5 cm’; la durée de commutation est de 
5X 10™ s. Nous utiliserons pour le balai les caractéris- 
tiques de la qualité += P de la Compagnie lorraine de 
Charbons, Lampes et Appareillagesélectriques ; la chute 
de tension limite au contact est 2,7 v pour le balai 
positif et 2,9 v pour le balai négatif, pour une pres- 
sion de 200 g : ст?. 

Nous chercherons pour différentes valeurs de la force 
électromotrice et de la charge la valeur du courant 
coupé en fin de commutation, suivant la méthode que 
nous avons indiquée dans l'étude précitée et essaye- 
rons d'en déduire le nombre d'ampéres-tours devant 
élre prévus sur les póles de commutation. 

La figure 22 nous donne, pour diverses charges, la 
valeur des courants coupés en fonction de la force élec- 


Courant coupe "A 
єс 


KR 
\ NL N 
NAS 


Ü 1 2 5 
Force élrctromotrice 
Fig. 22. — Courbes représentant la variation du courant 
coupé en fonction de la force électromotrice induite dans 
la section commutée pour différentes charges de 1а 
machine. 


8v 


/ 


tromotrice induite. Nous en déduisons la figure 23 sur 
laquelle est représentée en fonction de la charge la 
force électromotrice induite dans la section commautée, 
nécessaire pour que la commutation se fasse sans cou- 
pure de courant (2. = o). 

Nous avons tracé en outre la droite représentant 
sensiblement la variation de la force électromotrice 
induite en fonction de la charge (la saturation, com ne 
nous l'avons vu. jouant un róle secondaire, pour des 
charges inférieures à la charge normale, si l'on ne se 
préoccupe pas de la tension de la machine) telle que, à 
la charge normale, les forces électromotrices nécessaire 
et existante soient les mèmes. 


Nous remarquons ainsi, que la force électromotrice 
nécessaire croit plus vite que celle créée, et, de cette 
facon, à charge réduite, la force électromotrice créée est 
trop élevée. A la charge normale, la force électromo- 
trice induite doit ètre d'environ 7,4 v pour que la 
eommulation se fasse sans coupure. A cette valeur 
de la force électromotrice correspond une valeur 
de Z d'environ 1,05, c'est-à-dire que le nombre des 
ampères-tours des pôles auxiliaires ‘doit ètre environ 


Force électromotnce 


Courant 


Fig. 23. — Courbes représentant la force électromotrice 
induite nécessaire dans la section commutée, en fonction 
de la charge de la machine, pour À — o et À — 8 4. 


double de celui de l'induit. Cette valeur dépasse de 
beaucoup ce qui est admis et vérifié par la pratique 
des machines, pour lesquelles Z est de l'ordre de 0,25. 

А quoi peut done être dù un résultat si surprenant, 
el qu'est-ce qui peut réduire le nombre énorme indiqué? 
| Tous les électriciens qui ont eu l’occasion de procéder 
à des essais spéciaux de balais savent fort bien que 
ceux-ci sont susceptibles de couper, sans étincelles 
visibles, des courants dont l'intensité dépend de nom- 
breux facteurs trés complexes, parmi lesquels Ia qualité 
des balais, et leur largeur suivant une génératrice du 
collecteur, La valeur de ces courants varie de 1 à G 4 
environ par centimètre de largeur du balai en charbon. 
. Avec l'hypothèse d’un balai couvrant une seule lame, 
il doit avoir ici environ 8 cm de largeur. Si nous admet- 
lons que le courant coupé par centimètre est de 1 a, 
100 Voyons que pour cette machine la force électro- 
motrice nécessaire tombe à 4 v pour la charge normale, 
šit 25 à (voir sur la figure 23 la courbe x = 8 а). La 
valeur de Z se réduit ainsi à о, до. 

Si Z est égal à 0,20, nous conslatons que la charge 
limite pour une bonne commutation est de 19 a environ 
TO sur la figure 23 la droite en traits ponctués). 

Ainsi il faudrait considérablement augmenter le 
ombre d'ampéres-tours des pôles auxiliaires si la 
machine devait supporter des surcharges, mème très 


faibles. Pratiquement, pour une telle machine, les 
balais sont d'épaisseur supérieure à une lame, pour 
permettre la réduction de la longueur du collecteur 
(celui-ci aurait environ 10 cm de longueur dans l'hypo- 
thése admise jusqu'ici). Il en résulte une largeur plus 
faible. 

Mais d'autre part, la durée de commutation est aug- 
mentée, ce qui favorise la commutation en méme 
temps qu'intervient l'induction mutuelle, qui nuit à 
une bonne commutation des sections commutées sous 
le méme balai. 

Nos résultats sont, par conséquent, trés sérieusement 
différents de ceux que l'on obtiendrait avec des balais 
couvrant plusieurs lames ; maisil enserait de méme pour 
la qualité + P admise; le courant coupé est de 
l'ordre de 4 à 5 4, par centimétre de largeur du balai. 

On peut dire, en résumé, qu'il est presque toujours 
possible d'améliorer la commutation d'une machine en 
augmentant la largeur des balais, comptée le long d'une 
génératrice du collecteur. 

Il est en outre possible, pour des machines dont les 
balais ne recouvrent qu'une lame, connaissant les 
caractéristiques « coupure » des balais, .de prévoir 
l'enroulement des póles de commutation; 


VII. Conclusion. — Bien que nous ayons étudié 
une machine bien déterminée nous croyons cependant 
qu'il est possible de noter quelques observations géné- 
rales. 

En premier lieu, nous remarquons la non-identité 
des commutations des trois sections logées dans la 
méme encoche : on est ainsi amené à placer sur les 
póles auxiliaires un nombre d'ampéres-tours calculé en 
considérant la section pour laquelle la commutation 
estla plus difficile. Il en résulte que l'enroulement est 
trop important pour les commutations des autres 
sections et que le cuivre qui entre dans la constitution 
de l'enroulement est mal utilisé. Cette considération 
dépend évidemment de la forme méme, ou,tout au 
moins, de l'épaisseur des pôles de commutation. II 
apparait donc intéressant, lorsque l'on étudie une 
machine, de déterininer graphiquement la répartition 
du flux sous les póles auxiliaires et d'en déduire la 
forme optimum par divers tracés : il faut chercher à 
réaliser la constance de la force électromotrice induite 
résultante dans les sections. 

De méme, la forme des pôles inducteurs joue son rôle 
dans la commutation; la détermination de la forme des 
pieces polaires principales est importante, elle aussi, 
surtout si les fuites magnétiques peuvent ètre élevées. 

П en est de méme du mode de bobinage de 
induit et, d'après ce que nous avons vu, il parait 
normal de réduire le nombre de sections par encoche. 
Evidemment, il est deslimiles que Гоп ne peutdépasser; 
mais les meilleures conditions de [onctionnement nous 
semblent remplies avec un bobinage à une section par 
encoche. ` 

Nous ne croyons pas utile de revenir sur l'influence 
des facteurs relatifs aux pòles auxiliaires, à la charge, à 
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l'excitation, à la vitesse, au sujet desquels nous avons 
donné précédemment les conclusions. Notons simple- 
ment qu'une machine devant fonctionner à tension 
variable devra être établie, au point de vue de la com- 
mutation, pour la tension minimum. Nous avons éga- 
lement l'impression qu'en cas de surcharge brusque, 
en raison du rôle de l'excitation, les crachements et les 
flashes sont plus à craindre pour une machine shunt que 
pour une machine à excitation indépendante, ou 
série. 

La saturation joue un róle défavorable en intervenant 
à la fois sur le flux des póles auxiliaires qu'elle diminue 
et sur l'excitation de la machine. Elle réduit d'autant 
plus la charge que l'on peut demander à la machine 
que les balais nécessitent une force électromotrice 
croissant plus vite que la charge. Les fuites entre les 
póles auxiliaires et les póles principaux exagérent 
beaucoup la saturation des premiers, et le tracé des 
tubes de fuites pourra s'imposer fréquemment, en 
particulier pour les machines à grand nombre de póles. 
Mais c'est surtont par la carcasse que la saturation 
agit : on a trop tendance, pour réduire le prix d'une 
machine, à exagérer l'induction dans la carcasse, ce qui 
diminue le rendement de la machine, et les surcharges 
permises, et de ce fait, la sécurilé. Parcontre,la satura- 
tion des dents a un effet < régulateur», en ce sens qu'elle 
tend à maintenir la tension constante entre lames du 
collecteur : cela devient intéressant pour les machines 
à tension élevée et d'un petit nombre de lames au col- 
lecteur, oü le moindre dépót de charbon causé par les 
balais peut amemer le flash. | 

Quant aux tétes de bobines, certes, elles jouent 
un certain róle défavorable, mais si faible, surtout 
pour les machines à póles de commulation, qu'il ne 
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semble pas que l'on doive y attacher une importance 
exagérée. | 

Les balais ont eux une action de premier ordre ; 
nous ne voulons pas dire que ce sont eux qui font la 
commutation, mais ils interviennent dans une large 
mesure. Nous avons l'impression que la commulation 
d'une machine sera toujours bonne à condition que la 
largeur des balais suivant l'axe du collecteur soit suffi- 
sante. Malheureusement, on est vite limité, mécani- 
quement et économiquement, dans la longueur du 
collecteur, si bien que dans l'étude d'une machine, on 
ne peut pas compter sur les balais autrement que pour 
compenser de légères faiblesses de la machine. Cepen- 
dant,leur róle reste important encore, car avec une 
qualité bien choisie il est possible de faire supporter à 
une machine des surcharges qu'une qualité prise au 
hasard rendrait fori dangereuses. 

Il y aurait certes beaucoup à dire encore sur l'étude 
des machines basée sur la détermination graphique des 
champs. Nous nous sommes cependant limité à ce qui 
précède dans le but de prouver que l'étude graphique 
des machines peut donner de précieuses indications sur 
les défauts d'un projet et permettre ainsi de les cor- 
riger. Nous ne doutons pas que des recherches plus 
poussées et plus vastes basées sur ce procédé puissent 
étre utiles aux constructeurs de machines électriques, 
et nous estimerons ne pas avoir perdu notre temps si 
ces lignes les intéressent et les engagent à inettre au 
point une méthode complète de vérification de leurs 
projets. 

R. MAYEUR, 

Ingénieur I. E. N., 


Ingénieur À la Compagnie lorraine de Charbons, 
Lampes et Appareillages électriques. 


Sur les lois de la similitude et la technique des modèles réduits 


L'étude sur modèles réduits des ouvrages hydrauliques présente une grande importance indus- 
trielle, car elle permet de prévoir. avec une faible dépense, les dimensions optima et les meil- 
leures conditions de fonctionnement des diverses parties d'une installation. En particulier, 
l'étude des grands collecteurs utilisés dans les usines hydrauliques de basse et de moyenne 
chute, permet d'obtenir des améliorations de rendement correspondant.en fin d'année, à une 


écononomie d'énergie considérable; des exerrples récents, et que tous les techniciens connaissent, 
montrent au contraire le danger qu'il y a à ne pas approfondir l'étude des collecteurs. Les 


mémes considérations s'appliquent d'ailleurs aux autres parties de l'ouvrage. telles que bar- 
rages, canaux d'amenée, etc. Dans cet article, les auteurs, après avoir relaté quelques expé- 
riences inédites sur les mouvements giratoires, exposent les méthodes qu'ils ont emplovées pour 
l'étude des modèles réduits, particulièrement en ce qui concerne la détermination des vitesses. 


I. Similitude des mouvements giratoires com- 
plexes. — Nous ne rappellerons pas ісі la théorie de 
la similitude déduite (*) des équations de Navier et les 
vérifications expérimentales auxquelles elle a. donné 
lieu; nous renverrons pour cela aux publications 


(*) Il est indispensable d'insister sur ce fait que ces véri- 


fications ne démontrent pas l'exactitude des lois de Navier, 
mais celle des lois de similitude qui en sont la consé- 


quence. 


antérieures (!). Nous indiquerons seulement quelques 
expériences inédites sur la similitude des mouvements 


giraloires. 


(*) Une liste des publications faites dans la Revue générale 
de l'Electrieilé, a été donnée dans le numéro de cette revue 
du 19 septembre 1925. t. хуш, р. 474, dans le compte rendu 
des travaux du Troisième Congrès de la Houille blanche où 
est signalé le rapport < Sur l'emploi des modèles réduits > 
présenté à ce congrès par M. Camichel. 
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PRBMIÈRE HXPÉRIENCE. — Nous avons étudié la simili- 
tude des tourbillons en régime transitoire. 

Dans ce but, nous avons réalisé deux modèles, dans 
un rapport A — 8/3, dont le plus grand était constitué 
par un réservoir cylindrique de 8о cm de diamètre et 
de 120 cm de hauteur, percé d'un orifice circulaire de 
9 cm de diamètre au centre de la paroi horizontale du 
fond. 

On faisait arriver l’eau dans ce modèle par l'inter- 
médiaire d'un tube de 4 cm de diamètre intérieur, placé 
sur le bord de la paroi supérieure du réservoir et 
suivant une tangente à la circonférence de 1а section 
droite. 

Ce mode d'arrivée d'eau donnait à la masse un mou- 
vement de rotation autour de l'axe vertical du cylindre 
et l’on obtenait ainsi un tube tourbillon dont l'intérieur 
était complètement nettoyé d'eau (fig. 1). 

On réglait le débit de ce tube de facon à réaliser un 
régime permanent du tourbillon produit dans la cuve, 


gin 


Fig. 1. — Schéma du mouvement giratoire. 


l'eau affleurant sur les bords à la partie supérieure de 
la paroi cylindrique. 

A un signal donné, on arrétait l'arrivée d'eau el 
l'on mesurait le temps mis par le niveau de l'eau au 
contact de la paroi pour descendre jusqu'à une hau- 
teur de 34 cm au-dessus du fond. On trouvait ainsi une 
durée 7” = 100,2 secondes. 

Une manœuvre analogue effectuée sur le petit 
modéle donnait, pour la durée de vidange corres- 
pondant à une dénivellation homologue, la valeur 
/— 62,4 secondes 

On avait donc 

T' 100 ,2 


———— — 161, 


T Go: 


alors que le rapport théorique 


" je P | 
GET =N 1,63. 
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La concordance est trés bonne ; la loi de Reech se 
vérifie donc trés bien dans ce régime transitoire. 


Deuxième ExPÉRIENCE. — Dans une autre série d'expé- 
riences, nous nous sommes rendu compte du degré 
d'approximation fourni par l'application de la loi de 
Reech à des écoulements giratoires excessivement com- 
plexes, avec un rapport de similitude plus élevé que 
dans l'expérience précédente. 

Dans ce bul, nous avons réalisé trois modéles sem- 
blables à celui représenté par la figure 2 dans laquelle 


e T LI. 


10 d 


Coupe transversale 


Flan 


Fig. 2. — Coupes et plan d'une cuve servant à l'étude 
d'un écoulement complexe avec tourbillons à axe vertical. 


les dimensions indiquées correspondent au plus petit 
modèle. 

Ces modèles étaient alimentés par des réservoirs à 
niveau constant, l'eau, après la traversée du passage 


0 


Fig. 3. — Schema de l'expérience 
sur le double mouvement giraloire. 


étroit situé entre les plans P el P', formait deux enton- 
noirs en s'écoulant par les deux orifices О et O' percés 
dans la paroi horizontale du fond (fig 3). 
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Les niveaux de l’eau étaient repérés au moyen 
d'une pointe p (fig. 2). Les rapports de similitude 
étaient | 

№ = 3, Ai 6,66. 
Le dé bit des deux orifices était, pour le petit modèle, 
О = o,5761:s 
et pour les autres modèles 
Q'—9,ol:s et 0" — 66,01: 8, 


alors que l'application des lois de similitude donne 


E 


О =Q XN? = g,01 l:s, " — Q »« 2"? —65,81:s 


ce qui vérifie bien la loi de Reech. 

Les exemples choisis montrent avec quelle précision 
la loi de similitude s'applique à des écoulements 
trés compliqués et qui échappent en général au calcul. 


II. Technique des modeles réduits. Mesure des 
vitesses. — Les faibles dimensions des modèles 


réduits et les faibles valeurs des vitesses qui y sont 


réalisées ont nécessité l'étude d'un ensemble d'appa- 
reils de mesures nouveaux, 

Par exemple, pour le modéle au centiéme du canal 
d'Alsace, la profondeur d'eau est de 4 cm dans la 
partie correspondant à la navigation sur le lgrand 
canal, et les vitesses y sont de l'ordre de 10 à 20cm:s. 
Il n'est pas admissible d'employer le tube de Pitot sous 
sa forme ordinaire pour des vitesses aussi faibles ; 
d'autre part, les dimensions transversales des mouli- 
nets du commerce ne permettent pas leur emploi avec 
d'aussi faibles profondeurs. 


A. Tuse pe Dor. — Le tube de Pitot, très commode 
pour la mesure des vitesses supérieures à 1 m :s, ne 
permet pas, dans les conditions d'emploi ordinaire, la 


Fig. 4. — Tube de Pitot avec pompe compensatrice. 


mesure des faibles vitesses, 
parabolique. 


Le principe de notre appareil consiste à substituer 
au procédé habituel de mesure d'une pression un pro- 
écdé de mesure de vitesse. 

Nous formons un circuit (fig. 


par suite de sa graduation 


4), comprenant lori- 
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fice A normal aux filets, une pompe P, entraînée par 
un moteur M muni d'un tachymètre T, un tube de 


Fig. 5. — Coupes de la pompe compensatrice. 


faible diamètre D, enfin l'orifice В parallèle aux filets. 
La différence de pression, Ну — Hp, fonction de la 


-— 


: | 
t 
|p ae u s 


| 


Fig. 6 et 7. — Vues intérieures et vue d'ensemble 
de la pompe compensatrice. 


vitesse JV à mesurer, entre les deux orifices du tube 
de Pilot, détermine une circulation d'eau à l'intérieur 


Vitesse de l'eau 


0 500 1000 t-m 
Vitesse de rotation dela pompe 


Fig. 8. — Courbe de tarage du tube de Pitot 
avec pompe compensatrice. 


du circuit. On régle alors la vitesse de la pompe P de 
façon à réduire à zéro la vitesse de l’eau dans le cir- 
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cuit; la contrepression produite par cette pompe neu- 
tralise alors exactement la différence de pression 
На — Нв : on s'en rend compte en observant soit un 
flotteur, soit, au moyen d'une loupe L, des poussières 
en suspension dans le tube D et qui demeurent immo- 
biles lorsque l'équilibre est réalisé. 

Le tachymètre T donne la vitesse de la pompe au 


A 
| i 
^ t 
3 
n 
| 1 
TEY 
t 
i 


2 Tt ` 


Fig. 9. — Tubes de Pitot: т, en forme de couteau avec 
prises de pression à la proue et à la poupe; 2, à tubes 
concentriques avec prises de pression à la proue et de 
cóté. 


moment de l'équilibre et de cette vitesse on déduit, 
par un tarage préalable, la vitesse W de l'eau. 

La pompe est constituée (fig. 5 à 7) parune cloche E, 
tournant dans un carter; les orifices a et b jouent le 
méme róle que ceux d'un tube de Pitot placé dans le 
courant d'eau provoqué par la rotation de la cloche E ; 
ces orifices sont, conformément aux résultats indiqués 
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| AT éi 
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Fig. 10. — Moulinets de M. Bouty. 


antérieurement ('), placés à la proue et à la poupe du 
corps immergé. 


d 
2 
a 
F 
‚а 
° 
r 
а 
v 
u 
3 
= о 500 1000% mn 
Vitesse de rotation du топ пеї 
Fig. 11. — Courbe de larage du moulinet par translation 


du moulinet (croix) et au moyen d'un courant Чеги 
(petits cercles). 


Pour le tarage, le tube de Pitot proprement dit est 
placé à l'intérieur d'un ajutage oü l'on réalise un mou- 


(1) Comples rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
28 novembre 1921, t. cixxin, p. 1061-1062. 


, Ar - 
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vement en bloc de l'eau, c'est-à-dire un champ de vec- 
teurs vitesses uniforme. 

La vitesse W est mesurée par la méthode chrono- 
photographique. 

La courbe de tarage (fig. 8) montre : 
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a) Que l'appareil permet de mesurer des vitesses de 


l'ordre de 5 cm:8, correspondant à une dénivellation 
de V ordre de 3 à 5 centièmes de millimètre, donc bien 
difficile à déterminer directement ; 


б\ Que la graduation de l'appareil est linéaire. 


Fig. 1». — Filets liquides et répartition des vitesses autour de corps immergés. 


А, Ecoulement de l'eauJautour d'une palette inclinée; existence d'une surface de di inuité: i 5 ` 
et régime turbulent à l'iutérieur. iscontinuité; régime non turbulent à l'extérieur 


B, Ecoulement de l'huile autour d'une palette ; la disrontinuité de la vitesse a disparu, comme le montre la répartition des vitesses 


C, Ecoulement de l'huile autour d'un cylindre droit à base circulaire; lu discontinuilé de la vilesse a disparu: ler 


non turbulent, 


égime est partout 


D, Ecoulement de l'huile autour d'un cylindre droit à base circulaire; la disposition des filets est à peu près symétrique à l'amont 


et à l'aval 


` 


On pourra ainsi explorer, avec le tube de Pitot à 
pompe compensatrice, la section du canal dans les 
divers modèles et déterminer la répartition des vitesses 
dans sa section droite. 

Nous donnons (fig. 9) la photographie de deux 
tubes de Pitot que nous employons. 


B. Moviisgr. — Nous avons aussi étudié un modèle 
de moulinel de 2 cm de diamètre (fig. 10) construit par 
M. Bouty. L'observation de ce moulinet est faite au 
moyen d'un tachymétre stroboscopique qui permet de 
mesurer à distance la vitesse de rotation. Ce dernier 
appareil, que nous employons couramment dans nos 


= 
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recherches, se compose d'un disque percé de trous, en- 
trainé par un moteur dont la vitesseest déterminée parun 
tachy métre ; on fait varier cette vitessejusqu'au moment 
où le moulinet, observé à travers le disque, parait immo- 
bile. Nous avons étudié la méthode de larage qui con- 
siste à déplacer le moulinet d'un mouvement uniforme, 
dans un canal rectiligne dans lequel l'eau est immo- 
bile. La vitesse de translation du chariot portant le mou- 
linet était enregistrée au moyen d'un diapason donnant 
le cinquantiéme de seconde. La vitesse de rotation du 
moulinet était déterminée au moyen du tachymétre 
stroboscopique. 

Le méme moulinet a été ensuite disposé dans un 
champ. de vecteurs vitesses uniforme en régime non 
turbulent, et la vitesse d'écoulement du fluide a été 
déterminée par la photographie, la vitesse du mou- 
linet, par le tachymétre stroboscopique. Les deux 
courbes de tarage (fig. 11) ont pratiquement coincidé; 
il en résulte que ce mode de tarage des moulinets est 
correct. 

Cette expérience montre que le paradoxe de Du Buat 
disparait, si l'on place l'obstacle dans un champ de 
vecteurs vitesses uniforme, mais il faut considérer que 
nous n'envisageons dans ces expériences qu'un cas 
particulier, celui du régime non turbulent, dans un 
champ de vecteurs vitesses uniforme. Il y aurait, en 
outre, dans le cas où le fluide se déplace par rapport 
à l'obstacle immobile, à considérer les variations de 
vitesse qui sont inhérentes au régime turbulent et la 
répartition des vitesses dans la section droite du canal 
employé. 

M. Joukowski (!) explique le paradoxe de Du Buat 
par la différence entre les formes d'écoulement à l'aval 
du corps immergé, suivant que c'est l'obstacle ou le 
fluide qui se déplace. Or, les photographies (fig. та) (?) 
que nous avons prises de l'écoulement autour d'obstacles 
variés (cylindres, palettes planes) ont montré que la 
forme des filets et la répartition des vitesses étaient 
les mémes dans l'un et l'autre cas pour les vitesses 
considérées de l'ordre de quelques centimètres par 
scconde. L'interprétation de Joukowski ne parait donc 
pas exacte dans ce cas. 


C. Méraons CHRONOPHOTOGRAPHIQUE. — La méthode 
photographique a l'avantage de donner la vitesse 
simultanément pour tous les points d'une section sans 
apporter de perturbation à l'écoulement. Malheureu- 
sement on ne Га appliquée jusqu'ici qu'à des écou- 
lements non turbulents se faisant parallèlement à un 
plan. 

Nous avóns pu étendre la méthode photographique 
au régime turbulent en nous basant sur ce fait que les 
variations de vitesse dans. le régime turbulent sont 


(') Jovkowsgi. Aérodynamique, page 42 : Gauthier-Villars 
et Cie. éditeur, 1916. 

(2) Comptes. rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
15 mai 1925. Lg, p. 1557 et La Technique aéronautique: 
Conférence faite à la distribution des prix de la Société 
francaise de Navigation aérienne, le 1°" juillet 1915. 


beaucoup moins élevées qu'on ne le croit générale- 
ment, au moins dans des canaux à parois lisses. Si 
l'on suit un même filet, par exemple sur une longueur 
de 15 cm, pour des vitesses de l'ordre de 15cm: s, la 
varialion relative de la vitesse ne dépasse pas 3 
pour тоо par rapport à la vitesse moyenne ` pour des 
vitesses mesurées successivement en un point déter- 
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Fig. 13. — Répartition des vitesses, suivant une verticale, 
daus un canal découvert de 34 cm > ao cm de section. 


miné, et qui proviennent de filets différents, les varia- 
tions relatives par rapport à la valeur moyenne ne 
dépassent pas 7 à 8 pour тоо. Il parait donc légitime de 
déterminer en chaque point d'une section droite, d'un 
canal par exemple, la valeur moyenne de la vitesse par 
la méthode photographique et de calculer ainsi le débit 
total du canal. 

Nous avons vérifié l'exaclitude de cette méthode en 


drm Surface h^re 180 `: 


Fig. 14. — Courbes d'égale vitesse dans un canal découvert 
de 34 cm > 20 cm de section. 


comparant le déhit ainsi déterminé, d'aprés la photo- 
graphie, soit 1,36 1: ваи débit mesuré directement раг 
jaugeage, soit 1,35 L:s. 

Les figures 13 et 14 montrent, la première la répar- 
tition des vitesses suivant une verticale dans un canal 
découvert de Злет X 20 ст, les vitesses étant détermi- 
nées par la méthode chronophotographique, la seconde 


=: ere en mE bt, mm = 
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les courbes d'égales vitesses dans ce canal, mais avec 
une profondeur d’eau différente. 

La méthode chronophotographique pourra donc 
être utilisée, en particulier, quand la section des 
ouvrages sera faible; mais il sera nécessaire de mé- 
nager au-dessous du canal des parois munies de glaces. 


Ill. Conclusion. — En résumé, dans l'étude des 
modèles réduits, étant donné les faibles dimensions 
de ces modéles de laboratoire et les faibles valeurs des 
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vitesses, il est nécessaire d'employer une technique 
spéciale des mesures hydrauliques qui doivent étre 
extrémement précises pour permettre des extrapola- 
tions légilimes. Nous avons indiqué dans cet article 
quelques-unes dessolutions que l'on peut adopter pour 
la mesure des vitesses. 


C. CAMICHEL, 
Directeur de l'Institut électrotechnique de Toulouse. 


L. Escanpe, M. Ricavp. 


Revues, analyses et informations 


Définition d'un nouveau facteur caractéristique 
de forme d'onde de tension et description du 
dispositif de mesure correspondant (!). 


Une des méthodes d'appréciation de la déformation de 
l'onde de tension des alternateurs est basée, comme on le 
sait, sur l'analyse des courbes représentatives correspon- 
dantes données par un oscillographe. Ce procédé, qui a été 
longtemps considéré comme le procédé normal par The ame- 
rican Institute of electrical Engineers, donne lieu, dans la 
pratique, ainsi qu'il appert d'un rapport de M. Legros publié 
dans la « Revue générale de l'Electricité » du 10 janvier 1925, 
t. xvii, р. 43-44, et Cont l'article reproduit les passages les 
plus caractéristiques, a des difficultés d'application qui se 
traduisent par des écarts inadmissibles entre les résultats 
obtenus par différents opérateurs. 

En vue de résoudre la question, les auteurs proposent 
d'adopter la méthode suivante qui, tout en présentant, avec 
un certain nombre d'autres déjà connues, un caractére 
commun, utilisation d'un circuit, s'en distingue, cependant, 
attendu qu'il s'agit, comme on va le voir, de l'emploi d'un 
circuit triphasé. 


I. PRINCIPE DE LA MÉTHODE. — On fait usage de deux volt- 
mètres de même résistance et d’un condensateur dont on 
peut faire varier à volonté la réactance entre deux limites 
respectivement supérieure et inférieure à la valeur de la 
résistance des voltmètres. Les trois appareils sont connectés, 
en étoile, à la source de courant triphasé développant la force 
électromotrice à étudier. On agit, alors, sur la capacité du 
condensateur,de manière à rendre maximum le rapport entre 
les indications données par les voltmètres. Ce rapport /? est en 
étroite dépendance avec la présence d'harmoniques dans la 
force électromotrice ; si l'on désigne, en effet, par Hh, 
Нз, Н... H, l'amplitude respective des harmoniques 
d'ordre 2, 3, 4,... n, exprimée en pour cent de l'amplitude 
de l’onde fondamentale, on démontre la formule 


Haa Hg +... + a 
R= e 
EE + бый? (1) 


(1) L-A. Розсетт. J.-W. Ним et M.-W. Wuite. Journal of the 
american. Institule of electricai Engineers, février 1926, t. xiv 
p. 130-130, 3500 mots, 6 fig. З tabl. i 


A», ba, elc. étant des constantes dont les valeurs sont indi- 
quées dans le tableau ci-après : 


Harmonique. а b 

0.0026 0,1907 

4 0,0160 0,0939 
5 0,0080 0,2230 
7 0,0157 0,1330 
8 0,0101 0,2105 
10 0,0153 o, 1500 
11 0,0110 0,2106 
13 0,0149 0.1900 
14 0,0115 0,2066 
16 0,0147 0,1640 
17 0,0119 0,2036 
19 0.0140 0, 1680 
20 0,5122 0,2014 
22 0.0144 0.1710 
23 0.0124 0,1903 
25 0,0142 0,173o 
© 0.0134 0,1866 


Dans le cas d'une sinusoide pure, le rapport À est égal à 
2 + V 5;il va en diminuant lorsque la forme de la courbe 


. représentative de la force électromotrice s'écarte de plus en 


plus de celle de la sinusoide et, de ce fait, il est possible de 
le considérer, pratiquement, comme donnant une mesure de 
la purelé d'une onde de tension déterminée. 


IL. APPAREILLAGE ET MODE OPÉRATOIRE EMPLOYÉS. — L'appareil- 
lage employé comporte : 1° deux voltmètres Weston, du type 
électrodynamométrique, de résistances sensiblement égales 
(rooo el 1000,7 ohms) et pourvus, respectivement, d'une 
échelle de 4o et de 120 v ; 2° deux condensateurs au papier, 
de iu Fchacunet un condensateur Leeds et Northrup.au mica, 
également de ru F el gradué en vingtièmes de microfarad. 

Pour effectuer une mesure on fait varier la capacité rapi- 
dement entre a et 3 ur, par unités de o,1 ur, eh relevant, 
chaque fois, les indications des voltmètres. Les valeurs suc- 
cessives du rapport existant entre ces indications sont 
reportées sur du papier quadrillé ; on obtient, ainsi, une courbe 
dont l'ordonnée maximum représente la grandeur du rapport 
caractéristique cherché. И convient de s'assurer, par exemple, 
à l'aide d'un fréquencemètre, que la fréquence reste cons- 
lante pendant la durée des opérations ; sous cette réserve et 
si l'on fait usage de volimétres du type indiqué, à l'exclu- 
sion de voltmetres à palette de fer doux qui ne donnent 
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point, en l'espèce, de bons résultats, on peut admettre, ауес 
des condensateurs au mica d'une précision de l'ordre de 0,25 
pour 100, que l'erreur probable d'une mesure, exécutée dans 
les conditions spécifiées ci-dessus, ne dépasse pas о, 2 pour 
100. 


Ill. VÉRIFICATION DE L'EXACTITUDE DE LA MÉTHODE. — Cette 
vérification a été réalisée de la facon suivante : à l'aide 
d'un alternateur à courant triphasé de construction spéciale 
(décrit briévement par les auteurs), établi pour donner, 
outre une onde fondamentale, deux autres harmoniques, 
on produisait aux bornes du dispositif de mesure du rapport 
caractéristique de forme d'onde une onde déformée résul- 
tant dela superposition d'une onde fondamentale et de l'har- 
monique d'ordre 5 ; l'amplitude de ce dernier était modifiée 
au cours d'une série d'essais, de manière à lui faire prendre, 
successivement, des valeurs égales à 0,8, 12,8, 17,5 et 
38 pour 100 de l'amplitude de l'onde fondamentale; les 
valeurs correspondantes du rapport maximum À, trouvées 
expérimentalement, étaient reportées sur du papier qua- 
drillé, sur lequel avait été tracée, au préalable, la courbe, 
théoriquement exacte, représentative du méme rapport А, 
obtenue en appliquant la formule (1), indiquée plus haut, au 
cas envisagé. L'écart observé entre la courbe des résultats 
fournis par la méthode et la courbe théorique, relativement 
faible d'ailleurs, doit être attribué, suivant les auteurs, à 
quelques imperfections de l'alternateur à harmoniques uti- 
lisé pour les épreuves de vérification : l'onde fondamentale 
produite n'était pas rigoureusement sinusoidale et il existait 
une légere inégalité entre les tensions du 5* harmonique 
sur les différentes phases. Les recherches entreprises pour 
expliquer la divergence ainsi constatée ont permis, incidem- 
ment, de démontrer que la valeur du rapport caractéristique 
de forme d'onde était indépendante du déphasage des har- 
moniques par rapport à l'onde fondamentale. 


IV. Coxczusions. — En calculant, au moyen de la formule(1), 
les valeurs du rapport X relatives à un certain nombre de 
courbes dont les résultats donnés par l'analyse harmonique 
ont été publiés dans les revues techniques, les auteurs ont 
trouvé que, pour les exemples choisis, correspondant à des 
machines rencontrées dans la pratique, ledit rapport oscillait 


entre 2 + V3 et 3,448; une limite inférieure, notablement 
plus basse, 2,746, a été obtenue dans le cas d'une collection 
d'oscillogrammes empruntés au rapport établi en 1919 par la 
commission de The american Institute of electrical Engi- 
neers chargée de l'étude de celle question du coefficient de 
déformation des courbes de tension. 

Quoi qu'il en soit, il ressort des raisonnements antérieu- 
rement développés que si le rapport À observé est moindre 


que 2 + y3, il s'agit d'une onde différente de la sinusoide 
pure. 

Les alternateurs industriels ne contiennent point. comme 
on sait, d'harmoniques d'ordre 2 et 4; on peut admettre, 
d'autre part, l'absence, dans les circuits triphasés d'usage 
courant, de l'harmonique 3 et de ses multiples. Ce sont les 
harmoniques d'ordre 5 et 7 qui sont d'ordinaire prédomi- 
nants. La figure 1 représente pour ces harmoniques les 
variations du rapport /? en fonction de leur amplitude en 
pour cent de l'onde fondamentale. 

En se reportant à la méme figure, qui donne également 
une idée générale des variations du méme rapport А pour 
les harmoniques d'ordre autre que 5et 7, on note, immédia- 
tement, le fait suivant : une valeur du rapport X donnée 
correspond à une amplitude d'harmonique (exprimée en 
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pour cent de l'onde fondamentale) plus faible si cet һагшо- 
nique est de tout autre ordre que 7. En conséquence, l’am- 
plitude maximum (exprimée en pour cent de l'onde fonda- 
mentale) sous laquelle un harmonique d'ordre quelconque 
est susceptible de concourir à la déformation d'une onde 
caractérisée par une valeur observée du rapport Р peut être 
déterminée. directement, en se référant à la courbe relative 
au 7° harmonique de la figure т. Il suffira aussi de consul- 
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Fig. 1. — Courbes des variations du rapport R en fonction de 


l'amplitude des harmoniques d'ordre 5 et 7 et de ceux dont 
l'ordre tend vers l'infini. 


ter le tableau ci-aprés qui présente, en partie, les mémes 
données sous une forme plus explicite. 


Harmonique 7. 


Amplitude 
(en pour 100 de l'onde) 
fondamentale). Rapport R. 
o 3,7320 
І ` 3,7298 
2 3,7232 
3 3,7123 
4 3.6974 
5 3,6753 
d 3,6530 
9 3,0248 
8 3,5999 
9 3,5685 
10 3,5298 
II 3,4962 
12 3,4572 
13 3,4163 
14 3,3742 
15 3,3312 


La méthode décrite, en résumé, et c'est là un avantage 
que les auteurs tiennent à souligner, permet, gràce à la 
simple connaissance du rapport de deux tensions, de déduire, 
immédiatement, la valeur maximum de l'amplitude (expri- 
mée en pour cent de l'onde fondamentale) d'un harmonique 


.quelconque entrant dans la constitution d'une onde de ten- 
q 


sion éludiée. --- L. D. 
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Un photométre photoélectrique pratique (*). 


` Les auteurs ont cherché à utiliser la cellule photoélec- 
trique pour établir un photométre d'emploi facile ne néces- 
sitant aucune connaissance technique. Ce mode d'utilisation 
de la cellule photoélectrique se heurte aux deux difficultés 
principales ci-après : la sensibilité de la cellule n'est pas 
comparable à celle de l'œil pour toutes les longueurs d'onde, 
d'oü la nécessité de faire les mesures en lumiére monochro- 
matique ; d'autre part, l'intensité des courants mis en jeu est 
excessivement faible et ne pouvait ètre mesurée qu'avec des 
appareils devant étre réellement trop sensibles pour pré- 
senter quelque intérét pratique. D'autres difficultés pro- 
viennent de ce que la sensibilité et les propriétés de cellules 
de méme construction différent d'un spécimen à un autre. 
Pour obvier à l'emploi de galvanométres qui doivent étre 
trés sensibles à cause de la faiblesse des courants mis en 
jeu, on a songé à utiliser des amplificateurs à lampe. Mais 
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Fig. 1. — Schéma de l'un des montages proposés pour les mesures 
photométriques à l'aide d'une source étalon et d'une cellule 
photoelectrique P. 


ce montage simple dans lequel l'intensité lumineuse de la 
source observée est mesurée par l'intensité du courant dans 
le circuitde plaque de lalampe amplificatrice présente cer- 
tains inconvénients. Aussi les auteurs ont-ils finalement 
adopté pour cette mesure une méthode du zéro, analogue à 
celle employée dans la photométrie ordinaire. L'appareil est 


(1) Clayton-H. Snanr et Carl Kinsugr. Transactions of the Illumi- 
nating engineeriny Society, février 1926, t. хи, р. 117-1238, 
4 500 mota, 4 fig. 
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disposé de facon telle que la source lumineuse à étudier et une 
source tenant lieu d'étalon agissent successivement sur la 
cellule photoélectrique. On régle les constantes du circuit 
pour que l'appareil de mesure du courant amplifié produit 
par la cellule soit au zéro pour la source à étudier ; puis on 
déplace la source étalon jusqu'à ceque son action sur la cellule 
photoélectrique soitla méme que celle dela source à étudier, 
c'est-à-dire de facon quel'appareil de mesure conservela posi- 
tion correspondant à un courant nul. L'échelle sur laquelle se 
lit ce déplacement est graduée directement en intensité 
lumineuse. Les auteurs décrivent trois montages différents 
permettant d'appliquer cette méthode. Celui représenté sur 
la figure 1 est le plus pratique. S est la source à étudier 
placée au centre d'une sphère d'intégration ; L est la source 
étalon et P, la cellule photoélectrique ; M est un miroir 
tournant autour d'un axe perpendiculaire à son plan, et 
désargenté sur une moitié de sa surface. Sur l'axe de rota- 
tion de ce miroir est calé un commutateur C auquel est relié 
par deux balais le galvanométre G. Lorsqu'on fait tourner 
rapidement le miroir M, la cellule P recoit alternativement 
la lumière des sources S et L et lorsque cette dernière est à 
la distance voulue, le galvanométre G reste au zéro. — J. S. 


Développement et application des dispositifs 
utilisés pour charger les circuits téléphoniques(') 


L'article est une revue d'ensemble des procédés utilisés en 
Amérique pour charger les lignes téléphoniques et les per- 
fectionnements décrits se rapportent : 1° à la manière de 
charger les circuits fantômes, les circuits à relais, les cábles 
de secours insérés sur les lignes aériennes ; 2*au cross-talk ; 
3o à la télégraphie sur les circuits téléphoniques chargés; 4° à 
la maniére de charger les cábles dans les bureaux télépho- 
niques. Dès l'origine de la téléphonie, on a reconnu qu'il 
était possible d'améliorer la transmission de la parole en 
augmentant limpédance des lignes et que, d'autre part, 
cette augmentation d'impédance pouvait ¿tre réalisée le 
mieux en insérant des inductances en série sur la ligne. 
C'est Pupin qui, en 1900, a donné la théorie des self-induc- 
tances concentrées et montré que les avantages tirés de ces 
dernières disparaissaient à partir d'une fréquence critique 
définie par la relation 
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où /, représente la self-inductance de la bobine; С, la capacité 
de la ligne par unité de longueur et s, l'écartement entre 
bobines. 

Après avoir rappelé la théorie qui a permis la mise au 
point de cette question, l'auteur fournit des indications 
relatives à chacun des titres énoncés ci-dessus. Un grand 
progrès a élé réalisé par l'emploi de bobines dont le noyau 
est constitué par de la poudre de fer comprimé. Au 1** jan- 
vier 1926, le nombre des bobines en service sur le Bell Sys- 
tem était de т 250 000, réparties sur í боо ooo milles de câbles 
et 250000 milles de lignes aériennes ; environ les deux tiers 
de ces bobines ont des noyaux en poudre de fer comprimée. 
Le capital immobilisé par ces nouvelles installations est de 
100 000000 dollars. — B. C. 


(!) Thomas Snaw et William FoneiLLER. Journal of the american 
Institute of electrical Engineers. mars 1926, t. xuv, р. 253-263, 
6 800 mots 18 fig., 12 tabl. | 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Atténuation et suppression des érosions à l’aval des barrages 
par l'emploi du seuil denté du système Rehbock 


L'auteur du présent article a publié récemment une notice en allemand relative à des résultats 
d'essais entrepris par lui au laboratoire d'hydraulique de la Technische Hochschule Fridericiana 
à Carlsruhe sur la protection du sol, à l'aval des déversoirs, contre les érosions. Le dispositif 
qu'il préconise est le seuil denté, dispositif exploité par la Société anonyme des Barrages automa- 
tiques à Zurich. C'est la traduction de cette notice qui est reproduite dans les lignes qui suivent. 
Après avoir indiqué la principale cause des érosions qui se produisent au pied des déversoirs, 
cause qui n'est autre que le tourbillon horizontal superficiel. l'auteur montre que, parmi les 
diverses solutions qui peuvent être envisagées pour éviter ou, au moins, réduire les érosions, le 
seuil denté parait bien ёге celle qui convient le mieux dans la plupart des cas. Il donne ensuite 
des résultats obtenus avec l'emploi du seuil denté, soit au cours d'essais sur des modèles 

i réduits, soit dans des installations existantes. Ces résultats, conclut-il, confirment bien ceux qui 


étaient prévus. 


I. Etude de l'effet du tourbillon horizontal qui 
se forme au pied des déversoirs. — L'eau en s'écou- 
lant par-dessus les déversoirs ou au travers des vannes 
de fond des barrages en riviére acquiert rapidement 
une vitesse qui peut être assez élevée; sa valeur est 
donnée approximativement en fonction dela hauteur de 


chute z parla formule connue v —Vags; sous l'effet de 
l'énergie cinétique ainsi acquise par l'eau, le radier à 
l'avalet les rives adjacentes peuvent subir des érosions. 
Pour les éviter ou, au moins, en atténuer les effets, on 
cherchera d'abord à réduire la vitesse de l'eau qui 
atteint el dépasse, méme pour des faibles hauteurs de 
chule, la vitesse de propagalion des ondes égale 


E ——s 


à V 141, t correspondant à la profondeur d'eau. Cette 
réduction de la vitesse d'écoulement devra se faire de 
préférence sur un trajet aussi court que possible. On a 
déjà essayé de disposer, à cet effet, à l'aval des déver- 
soirs des bassins d'une certaine profondeur, des seuils 
ou d'autres disposilifs destinés à empécher l'écoule- 
ment libre de l'eau et à provoquer une diminution de 
l'énergie cinétique de l'eau par l'effet du frottement du 
liquide en mouvement. 

Ces diverses solutions ont cependant le grave incon- 
vénient d'entrainer des dépenses élevées, de subir une 
usure rapide et d'entraver en outre l'évacuation des 
corps solides entrainés par le cours d'eau. De plus, 
pratiquement, elles présentent peu d'intérêt : l'expé- 
rience a, en effet, montré qu'il suffit de prévoir à l'aval 
du déversoir un simple radier horizontal dépourvu de 
toute superstructure, pour que l'énergie cinétique ac- 
quise par l'eau dans la chute diminue rapidement et 
naturellement, méme lorsqu'il s'agit de chutes impor- 
tantes.Cette réduction provient du tourbillon horizontal 
qui s établit au niveau de l'eau et que nous nommerons 


tourbillon horizontal superficiel; il prend naissance 
pour ainsi dire automatiquement, méme lorsque le lit 
de la riviére faisant suite au radier n'accuse pas de 
pente sensible (!). Si toutefois la pente du sol où se 
trouve le radier à l'aval du barrage était assez pro- 
noncée, méme avant l'aménagement du cours d'eau, 
pour que l'eau s'écoule en déferlant, ou si le niveau de 
l'eau atteint la pente limite, le tourbillon !horizontal 
superficiel ne sez produit pas. П est alors nécessaire 
d'en provoquer la formation par un dispositif artificiel, 
à savoir au moyen d'un bassin trés profond auquel on 
donnera de préférence uneforme arrondie, afin d'éviter 
les angles saillants qui entravent le passage des corps 
solides charriés par l'eau. 

Une application de ce genre a été faite par la ville de 
Zurich au déversoir de la Sihl, au point où la ligne de 
chemin de fer de la rive gauche du lac de Zurich passe 
sous cette rivière. La forme de ce déversoir et celle du 
bassin « amortisseur > ont été déterminées d'après des 
résultats d'essais effectués au laboratoire de construc- 
tions fluviales de la Technische Hochschule Frideri- 
ciana à Carlsruhe. 

Les lames d'eau entrainées dans le tourbillon super- 
ficiel perdent par frottement une grande partie de leur 
énergie cinétique qui se transforme en énergie ther- 
mique, forme sous laquelle cette énergie ne présente 
plus aucun danger pour le lit de la rivière. 

La diminution de l'énerzie cinétique résultant de ce 
tourbillon est telle que la vitesse d'écoulement de l'eau 
devient toujours inférieure à celle de la propagation 


(1) Th. Reunock: Belrachtunyen uber. Abfluss, Маи uud 
Walzenbildung бег fliessenden Ge:rassern (Considérations 
sur l'écoulement, les remous et la formation des tourbil- 
louns dans les cours d'eau», Berlin, 1917. 
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des ondes, méme lorsqu'à la suite du déversoir la 
lame d'eau arrive en déferlant et qu'elle a une vitesse 
supérieure à la vitesse de propagation des ondes avant 
de se trouver sous le tourbillon superficiel. Le méme 
phénoméne se produit d'ailleurs à l'aval des cascades. 
Ainsi, par exemple, pour la chute du Niagara une 
transformation constante en chaleur d'une quantité 
d'énergie par seconde correspondant à une puissance 
d'environ cinq millions de chevaux est réalisée par la 
formation du tourbillon superficiel. Il n'est pas néces- 
saire que la capacité volumétrique de ces tourbillons, 
méme lorsque l'énergie mise en jeu atteint ces impor- 
tantes valeurs, soit excessive, comme on pourrait le 
supposer. Lorsqu'il s'agit del'énergie cinétique prove- 
nant d'une chute assurant un débit égal à Q, en métres 
cubes par seconde, et de hauteur égale à л, il suffit 
que la capacité volumétrique V de tourbillon superficiel 
en métres cubes soit comprise entre les limites 


ETE et И = 5,2 To 
g g 


où g est l'accélération due à la pesanteur, pour que la 
transformation d'énergie ait lieu. 

De cette formule, empirique d'ailleurs, il résulterait 
que pour détruire l'énergie cinétique mise en jeu dans 
une chule d'une hauteur de 6 m, le débit étant de 
доо m?:s, un tourbillon superficiel de moins de 
1 200 m? de capacité volumétrique pourrait suffire, le 
cas échéant; ainsi, par exemple, un tourbillon qui, sur 
une longueur de déversoir de бо m, оссирегаі une sec- 
tion transversale de l'ordre de зо m? pourrait provo- 
quer par seconde la transformation en énergie ther- 
mique d'une quantité d'énergie mécanique £ donnée 
par 

доо >< 1 ооо > 6 


= .—3320000€h, 
75 


et cela, d'une facon constante. Le développement en 
longueur du tourbillon nécessaire à cette transforma- 
tion d'énergie n'excéderait donc pas ao m dans ce cas, 
en sorte que pratiquement la quantité d'énergie trans- 
formée par seconde serait de 1 600 ch par mètre cou- 
rant. Dans cet exemple, l'eau aurait donc repris à une 
distance de 20 m en aval du déversoir la vitesse de 
régime correspondant à celle qu'elle aurait s'il n'y avait 
pas le barrage. Si, contrairement à ce qui parait résul- 
ter à premiére vue de ce qui précéde, des érosions 
assez profondes et étendues se produisent encore dans 
les cours d'eau à l'aval du tourbillon superficiel, ceci 
provient du fait que ce tourbillon superficiel agit bien 
plutót sur les nappes d'eau voisines de la surface supé- 
rieure. La répartition des vitesses d'écoulement dans la 
section du cours d'eau ne correspond donc plus à la 
répartition normale; la vitesse est, en effet, plus élevée 
au voisinage immédiat du radier qu'à la surface, alors 
que, normalement, c'est le contraire qui a lieu. Si, par 
conséquent, la vitesse moyenne du cours d'eau est 
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revenue à une valeur inférieure à la valeur normale, 
la vitesse effective au voisinage du radier reste cepen- 
dant sur une assez grande distance supérieure à cette 
valeur; c'est là ce qui explique les érosions consta- 
tées. 


II. De la nécessité du seuil denté; description 
du dispositif préconisé par M. Rehbock. — Pour 
combattre efficacement les érosions, il serait donc 
nécessaire d'augmenter la longueur du radier à revéte- 
ment, à une certaine distance en aval du point extréme 
où se produit le tourbillon superficiel jusque dans la 
région où, par suite du frottement, l'eau aura atteint 
une vitesse assez faible pour ne plus ètre nuisible. 

Comme l'établissement d'un radier aussi étendu 
entrainerait à des frais d'installation trés coüteux, l'au- 
teur du présent article a essayé de réaliser un dispo- 
sitif plus économique qui assure trés efficacement la 
protection du radier. 

De nombreuses solutions ont été proposées et 
essayées pour obtenir une répartition opportune des 
vitesses des différentes veines liquides sur toute la sec- 
tion du cours d'eau et ceci, par une réduction de la 
vitesse au voisinage du fond, réalisée éventuellement 
en l'augmentant prés de la surface. C'est dans ce but 
que l'on a cherché à dévier une partie des veines 
liquides voisines du fond pour les diriger vers la sur- 
face; on cherche à avoir ainsi, sur un parcours aussi 
réduit que possible, une vitesse uniforme dans toute la 
section. | 

Après de nombreux essais effectués sur différents 
modèles, la solution du seuil denté de forme convena- 
blement étudiée parait tout indiquée pour atteindre les 
résultats voulus. 

Ce seuil, placé à l'extrémité aval du radier horizontal 
à revétement, et perpendiculairement à l'axe du cours 
d'eau est incliné. 1l est muni de dents à parois verti- 
cales orientées vers l'amont, équidistantes les unes des 
autres (fig. 1). | 

La disposition la plus favorable et les dimensions à 
attribuer aux différents éléments du seuil sont détermi- 
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Fig. 1. — Disposition du seuil denté, vu de l'aval. 


nées dans chaque cas par des essais effectués sur des 
modèles réduits, à moins que les conditions dans le cas 
considéré ne présentent beaucoup d'analogie avec celles 
d'une installation existante dans laquelle le seuil denté 
aurait fait ses preuves. La suppression des érosions à 
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l'aval du seuil denté provient de l’action des diverses 
parties du seuil sur l'écoulement des eaux, à savoir, 
notamment, de la face amont verticaie des dents et des 
faces à inclinaison légérement ascendante de l'amont 
vers l'aval dans les espaces qui séparent les dents; 
ceux-ci forment en méme temps des canaux d'évacuation 
des corps solides entrainés par l’eau et en empêchent 
ainsi l'accumulation en amont de la surface même 
du seuil qui présente une légère pente vers l'aval et 
qui assure la transition progressive du radier à revéte- 
ment au radier naturel de la rivière. 


lll. Etude de l'action du seuil denté. — Pour 
comprendre l'effet du seuil denté, on peut se reporter 
àlafigure 2; on remarque que les filets liquides voi- 
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Fig. 2. — Vue schématique de l'effet produit par un seuil denté. 


sins du radier à revétement sont en partie déviés verti- 
calement par les dents et éloignés du radier, ce qui 
favorise la formation d'un tourbillon horizontal de fond 
trés allongé, la vitesse étant dirigée de l'aval vers 
l'amont au voisinage immédiat du radier. Dans ce cou- 
rant voisin du radier, la partie des filets liquides pas- 
sant entre les dents, et qui, par suite, n'est pas déviée 
vers le haut, vient s'épanouir avec une vilesse de sens 
contraire, c’est-à-dire de l'amont vers l'aval, d’où 
résulte une réduction de la vitesse des filets formant la 
base du tourbillon horizon- 
lal de fond dans une mesure 
suffisante pour exclure toute 
possibilité d'érosions. 

D'autre part, une partie 
des filets liquides qui passent 
entre les dents, et notam- 
ment dans la partie supé- 
rieure de ces intervalles, est 62 
dirigée obliquement vers la Ge ES 
surface et réduit la vitesse 
du Courant principal qui, re- 
jeté vers le haut par la paroi 
verticale des dents, s'écoule à 
l'aval du seuil, où pourraient précisément se produire 
les érosions. 

De plus, la concentration des filets liquides au voisi- 
nage de la surface provoque un accroissement de la 
vitesse dans cette région, ce qui, conjointement avec le 
ralentissement de cette vitesse au voisinage du radier, 
assure une répartition uniforme de la vitesse dans toute 
la section. | 


IV. Résultats d'essais.— т. USINR HYDROÉLECTRIQUE DE 
FaigpLAND. — Le seuil denté а été appliqué pour la pre- 
miére fois au déversoir d'évacuation de crue de l'usine 
hydroélectrique de Friedland, en Prusse orientale, sur 
la riviére Alle. Ce déversoir était calculé pour un débit 
de 400 m? : s, la hauteur de chute variant de 8 à 12 m. Des 
modèles réduits à 1/50, 1/40 et à 1/10 ont permis de 
[aire au préalable de nombreux essais comparatifs avec 


ct sans application de seuil denté. 


Le modèle partiel réduit à 1/40 est représenté sur la 
figure т, déjà appelée; il était établi entre des parois de 
verre à une distance correspondant à une largeur du 
déversoir naturel de 20 m, la longueur totale étant 
de 43 m. 

Le déversoir fonctionnant en cas de crue est repré- 
senté en coupe longitudinale sur la figure 3 ; 
sa pente est, dans la partie supérieure de 1:5 
et dans la partie inférieure, de 1 : 1,75;au 
pied de ce déversoir est prévu un radier à 
revêtement de béton . е 27 m de longueur. 
La vitesse trés élevée que l’eau prend sur 
ce déversoir à pente accentuée atteint et 
dépasse 14 m:s (!) ; elle est réduite au-dessus 
du radier à revêtement par la formation d'un 
tourbillon horizontal superficiel dans une 
mesure telle qu'à la sortie du radier, c'est- 
à-dire aprés un parcours de 27 m seule- 
ment, elle a atteint une valeur normale, voisine de 
І m:8. 

Les figures 4, 5 et 6 donnent une idée des modifica- 
tions subies par le radier naturel à l'aval du radier à 
revétement, en l'absence de seuil denté, telles qu'elles 
résultent des essais sur modéles, aprés une durée de 
déversement de 14,1 heures, le débit de crue corres- 
pondant à 365 m? : з, soit environ 6 mš: s par mètre de 
largeur. Les érosions considérables constatées au cours 
de ces essais sont d'autant plus nuisibles qu'elles pré- 
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Fig. 3. — Coupe longitudinale du déversoir de l'usine hydroélectrique de Friedland, 


muni d'un seuil denté. 


sentent la plus grande profondeur au voisinage immé- 
diat des murs des rives, dont elles compromettent la 
stabilité ; cette profondeur atteint 2,85 m. 


(*) Tous les résultats numériques donnés se rapportent, 
sauf indication contraire, à des valeurs établies sur la base 
des données naturelles transformées en tenant compte de 
l'échelle des modéles sur la base des régles connues de simi- 
litude hydraulique. 
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Les essais repris avec un radier horizontal à revéte- 
ment, pourvu à son extrémité aval d'un seuil denté 


bh): у ; mi: @: "le modele 2 h, ennalure f&rh 
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rader à [^ vé/emerv 


largeur 20m {modte Gm) . ...... 


25 530» d$m 
Erosion max. 85m, érosion nuisible parceque située au pied des murs de rives. 


Fig. 4. — Relevé topographique du fond de la riviére, 
à l'aval d'un radier sans seuil denté, d'aprés des résultats 
d'essais sur un modèle réduit au 1/40, représentant le 
barrage de l'usine hydroélectrique de Friedland. 


d'une largeur de 2,50 m et d'une hauteur de 50 cm et 
pourvu de dents de 1 m de hauteur, ont donné, pour le 


Fig. 5. — Coupes longitudinales dans l'axe du cours d'eau 
et le long des rives dans le cas défini pour ]a figure 4. 


méme débit, la méme vitesse de déversement, d'une 
facon générale, dans des conditions identiques, les 


Coupe 0-0. 


Coupc 20-20 


E 
Фер = = – – = 2 e a ш „ыл. uY 
СЕЕ 


Соире 10-70. 


тти ы жы -... wm wem ш 


Coupe 35-35. 


SN peces — — 
... - S 


Fig. 6. — Coupes transversales de 5 en 5 m de la riviére 
à laquelle se rapportent les figures 4 et 5. 


résultats reproduits surles figures 7. 8 et 9. Ces résul- 
tats furent satisfaisants ; on relève en particulier une 
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diminution importante de la profondeur des érosions 
et, de plus, on remarque qu'elles se produisent en des 
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Fig. 7. — Relevé topographique du fond de Ја rivière, 
d’après des résultats d'essais sur un modèle réduit au 1/40, 
se rapportant au méme cas que les figures 4, 5 et 6, mais 
avec un seuil denté à l'extrémité du radier à revêtement. 


régions du lit de la ‘rivière qui ne compromettent ni la 
solidité des murs de rive, ni celle du radier à revéte- 


Fig. 8. — Coupes longitudinales dans l'axe du cours d'eau et 
le long des rives, dans le cas défini pour la figure 7. 


ment. Immédiatement à l'aval du seuil denté il ne s'est 
produit aucune érosion: par contre, en certains points, 
il y a eu un léger apport de matières (fig. 10), de sorte 
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Fig. 9. — Coupes transversales de 5 en 5 m. 
dans le cas défini pour la figure 7. 


que, même en l'absence d'un redan de protection, l 
solidité du radier ne court aucun risque. 


` 


10 Juillet 1926. =————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Les érosions nuisibles qui ont été constatées lors des 
essais sans seuil, à proximité des murs des rives, ont 


b) avec seuil dente. 


a) sans seuil dente . 


Fig. 10. — Schéma permettant de se rendre comple des 
quantités de matiéres enlevées et déposées lorsqu'il est 
prévu, ou non, un seuil denté. 


été réduites dans une proportion considérable. Une 
érosion plus importante, dont la profondeur n'attei- 
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gnait toutefois que o,97 m, soit seulement 35 pour 100 
de la profondeur maximum constatée en l'absence d'un 
seuil denté, s'est produite au milieu du cours d'eau, oü 
sa présence ne présente aucun danger, mais serait 
plutót favorable dans une certaine mesure à un écoule- 
ment régulier de l'eau (!). 

Tous les essais comparatifs entrepris dans cette voie 
ont d'ailleurs confirmé ces résultats. Entre temps, le 
déversoir de l'usine de Friedland avait été réalisé sui- 
vant les directives de l'auteur et pourvu d'un seuil 
denté à l'extrémité aval du radier à revétement. Au 
printemps 1924, il se produisit une crue trés impor- 
tante qui dura plus de trente jours et qui provoqua un 
courant d'eau par-dessus le déversoir dont le débit 
maximum s'élevu à 265 m?: s. Les sondages exécutés à 
la suite de la crue pour déterminer les modifications 


— Vue en plan de déversoir et du radier de l'usine de Friedland et relevé des résultats de sondages 


au pied du déversoir. 


qu'elle avait provoquées dans la configuration du cours 
d'eau ont donné les résultats consignés sur les 
figures 11, 12 et 13. Il résulte de ces sondages que les 
espoirs qui avaient été fondés sur l'application du seuil 
denté étaient confirmés en tous points. En effet, on ne 
constate d'érosions nuisibles ni à l'aval immédiat du 
seuil denté (coupe I-I), ni à proximité des murs des 
rives (coupes A-A et C-C). Le petit sillon, d'ailleurs 
tout à fail sans importance, de :,5o m de largeur 
et de о,бо m de profondeur, qui, à un endroit, s'étend 
jusqu à proximité immédiate du radier à revétement, 
ne peut étre imputé aux effets d'érosion du cours 
d'eau, mais bien plutót à des causes locales, proba- 


blement la présence d'une source jaillissant à cet 
endroit. 

Ces résultats ont déterminé la société бїйїр А 
renoncer à tous travaux de réfection du radier et du 
déversoir ; étant donné que la crue en question avait 
été particulièrement importante et longue, toutes 
craintes pour l'avenir paraissent éliminées malgré 
l'importance de la hauteur de chute et des débits 
évacués et malgré aussi la nature du sol qui constitue 


(') Les photographies des essais comparatifs ont été repro- 
duites dans l'ouvrage intitulé Les laboratoires hydrauliques 
d'Europe, publié par le Verein der deutscher Ingenieure, 
Berlin 1925. 
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Fig. 12. — Coupes longitudinales du radier à revêtement et de l'excavation due à l'érosion au barrage de i'usine 
de Friedland. 


le lit de la rivière Alle, sol se composant de sable fin soir superficiel, les seuils dentés peuvent également 
et étant par suite tres mobile ('). : être utilisés avec succès pour la protection du radier 
contre le courant d'eau sortant en dessous des vannes 

2. ESSAIS SUR LE CANAL D'IRRIGATION ALIMENTÉ PAR LA Piura Пе tous systèmes (fig. 14). Une seule application a été 
(Pérou). — En dehors de leur emploi à l'aval du déver- réalisée dans ces conditions au Pérou sur un canal 
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Fig. 13. — Coupes transversales en aval du radier à revétement et de l'excavation due à l'érosion au barrage de l'usine 


de Friedland. 


d'irrigation alimenté par la rivière Piura; les résultats 3. Essais SUR LA RIVIÈRE NILUFER EN ÁsiE-MINEURE. — 
ont confirmé en tous points les conclusions tirées des Des études récentes relativesà un canal de drainage de 


essais sur modéles. 8 km de longueur sur la rivière Nilufer, prés de 


(!) Les divergences entre la configuration du terrain, lit se faisait partiellement en biais sur Ja partie non revétue 
relevée par les sondages dont les résultats sont indiqués sur du radier, comme le montre la figure 11, en sorte que dans 
les figures 11, 12 et 13,et celle à laquelle se rapporte la figure 7, сез conditions il n'était pas possible d'obtenir des résul- 
s'expliquent en partie par le fait que le modèle comportait un tats identiques avec le modèle d'essai et sur l'installa- 
déversoir correspondant seulement à une fraction du déver- tion naturelle. De méme étant donné la durée beaucoup 
soir naturel et était enserré enlre des parois en verre, ainsi plus réduite du déversement sur modèles, on ne peut 
que par la différence des durées des débits sur le modèle et guère songer à établir une comparaison rigoureuse entre 
sur le déversoir naturel, en partie aussi par le fait qu'après les résultats relatifs à la profondeur des érosions dans 
l'application du seuil denté, le radier de la riviére n'ayant le cas des essais sur modéle el de ceux effectués dans la 
pas été égalisé, l'écoulement naturel del'Alle dans son ancien rivière méme. 
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Brousse en Asie-Mineure, sur lequel il avait été prévu 
l'installation de seize déversoirs destinés à rompre la 


222 “7 


Fig. 14. — Vue schématique de l'effet produit par un seuil 
denté prévu pour la protection contre le courant d'eau sor- 
tant en dessous des vannes de fond. 


pente naturelle ont permis un examen systématique de 
la disposilion des radiers à revétement avec ou sans 
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seuil denté. Dans ces essais, la longueur adoptée pour 
le radier à revètement d’abord égale à 24 m fut réduite 
de 3 en 3 m jusqu'au minimum de 3 m. Le débit était 
constant, soit de 3,125 m?:s par mètre de largeur utile 
du déversoir. On vérifiait en méme temps la profon- 
deur des érosions qui se produisirent à l'aval, dans les 
deux cas, avec et sans seuil denté. On constata dans 
tous ces essais que la présence du seuil denté avait 
pour effet de réduire considérablement les profondeurs 
des réservoirs et d'en assurer en méme temps une 
répartition beaucoup moins dangereuse. La réduction 
de ces profondeurs atteignit jusqu'à бо à 5 pour тоо. 
De plus, en l'absence du seuil denté, les érosions se 
produisaient souvent immédiatement à l'aval du radier 
à revétement, tandis qu'on n'en a constaté aucune en 
ce point, avec le seuil denté; au contraire, le radier 
naturel se raccordait toujours au radier à revétement, 
c'est-à-dire à la surface du seuil denté, par une légère 


Fig. 15. — Coupe longitudinale du lit de la rivière modifié, en l'absence d'un seuil denté, à la suite d'un déversement 
d'une minute (résultats d'essais sur un barrage de 3 m de hauteur). 


pente. Ces essais révélérent encore un autre avantage 
que peut présenter l'emploi du seuil denté. On constate 
en effet que dans les cas où le lit de la rivière est formé 
de matières très ténues et mobiles, le seuil denté permet 
de réduire considérablement la longueur du radier à 
revétement, et cette réduction serait méme plutót favo- 
rable. Tandisfque cette longueur avait été primitive- 


ment fixée à 10,50 m pour une chute de ? m et une 
hauteur de retenue de 1,20 m, les essais sur modèles 
démontrérent la possibilité de la réduire à 3 m, ce qui 
pour seize déversoirs représentait une économie totale 
de béton de plus de 4 ooo т. 

Sur les figures 15, 16 et 17 sont reproduites les coupes 
longitudinales donnant les résultats,des essais corres- 
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Fig. 16. — Coupe longitudinale du lit de la rivière modifié, dans les mêmes conditions que celles auxquelles se rapporte 
la figure 15, mais après un déversement de 4 heures. 


pondant à une longueur de radier à revêtement de 3 m 
seulement. Son extrémité aval ne dépasse même pas le 
bord du tourbillon horizontal superficiel dans lequel est 
absorbée l'énergie cinétique de leau; on voit en effet 
que cette extrémité esten dessous de ce tourbillon. De 
plus, on remarquera qu'en l'absence d'un seuil denté, 
des érosions tout à fait irrégulières et soudaines se pro: 


duisent immédiatement à l'aval du radier à revétement 
dans une mesure qui compromettrait rapidement tout 
le déversoir. 

Sur le modèle, le radier présente au bout d'une seule 
minute de déversement le profil que montre la 
figure 15, c'est-à-dire une profonde érosion, de longueur 
trés réduite, immédiatement à l'aval du radier à revéte- 
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ment. Près de cette érosion, on constate un dépôt 
important de matières qui, en déviant le courant, pro- 
voque à nouveau une modification complète des condi- 
tions d'écoulement et favorise la formation d'un tour- 
billon horizontal de fond ; celui-ci, pendant quelques 
minutes, contribue à réduirel'érosion primitive jusqu'au 
moment où la rupture brusque de ce tourbillon 
amorcera une nouvelle érosion. Celle-ci, de profondeur 
sensiblement égale à l'érosion primilive, s'allonge peu 
à peu vers l'aval en sens horizontal et la figure 1:6 re- 
présente le profil du lit dela riviére aprés quatre heures 
de déversement ; le régime n'est pas encore stable. Dans 
les essais avec un seuil denté le régime fut complète- 
ment modifié; le déplacement brusque des érosions ne 
se présente plus; les modifications du lit à l'aval du 
radier à revétement furent fort peu marquées; le régime 
stable fut rapidement atteint pour lequel, sur une lon- 
gueur trois à quatre fois supérieure à la hauteur de 
retenue, le radier à l'aval immédiat du seuil denté ne 
fut soumis à aucune érosion ; on constata au contraire 


un léger rehaussement du sol du à l'apport de matiéres 


solides (fig. 17!. 
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Ces essais montrent l'efficacité du seuil denté, et 
cela malgré la longueur anormalement réduite du 
radier à revétement. On peut donc sans crainte faire 
abstraction d'un redan de protection à l'aval de ce 
radier. 

Au cours de ces essais on a également déterminé les 
dimensions les plus favorables à donner aux dents. A 
cette occasion, on a constaté que le seuil denté pouvait 
étre notablement réduit sans qu'il y ait à craindre 
que son efficacité ne füt compromise. Les essais dont 
les résultats sont représentés sur les figures 15, 16 et 17 
ont été effectués avec un seuil denté dont la hauteur 
correspondait sur le modéle à une hauteur effective 
en nature de 10 cm seulement, la largeur dans le 
sens de l'axe du cours d'eau étant de 5o cm et la 
hauteur des dents mesurées depuis la surface du radier 
à revétement, de 2o cm. Les expériences ont démontré 
que ces dimensions pourraient sans inconvénient étre 
encore réduites d'un quart. 


V. Conclusions. — La hauteur du seuil continu, en 
forme de toit, peut ne pas dépasser, ainsi que l'ont 


Fig. 17. — Coupe longitudinale du lit de la rivière, dans les mêmes conditions que celles auxquelles se rapporte 
la figure 16; mais il a été prévu dans ce cas un seuil denté de 0,50 m de largeur, les dents ayant une hauteur de о, зо m. 


démontré les essais, 1/16 à 1/24 de la hauteur de chute 
pour les conditions normales, tandis que les dents 
auront une hauteur de 1/8 à 1/12 de celle de chute. 
Pour de si petites dimensions et pour des hau- 
teurs de chute usuelles, il sera donc possible 
d'envisager la fabrication de ce seuil en usine. 

Comme matières premières, on utilisera de préfé- 
rence du béton si le cours d'eau ne charrie pas de 
matières solides, et, dans le cas contraire, du béton 
armé, de la fonte ou même de la fonte d'acier. 

Le seuil denté est particulièrement efficace lorsque, 
par suite de la formation d'un tourbillon horizontal 
superficiel, la répartition des vitesses de l'eau est 
inversée par rapport à la répartition naturelle, 
et que, de ce fait, la vitesse la plus élevée est celle du 
courant d'eau au voisinage du radier. On constate 
également une amélioration notable des conditions 
d'écoulement et une réduction des érosions lorsqu'il 
s'agit de cours d'eau à répartition normale des vitesses, 
tant dans le cas de courants réguliers que dans celui 


de courants rapides. 
On ne posséde pas encore toutefois, sur ce dernier 


cns, suffisamment de résultats pour pouvoir se 
faire une idée sur le róle exact du seuil denté. On 
peut néanmoins étre certain que les applications 
de seuils dentés prévues actuellement pour plusieurs 
installations, telles que celles qui en seront faites au 
barrage de Hundsbach pour l'usine de Murg, et à celui 
de la Limmat prés d'Aue à proximité de Baden en 
Suisse, confirmeront en tous points les résultats 
espérés. 

Si l'on songe aux frais d'entretien considérables des 
barrages et à la lutte constante de leurs propriétaires 
contre les érosions et les dégàts qu'elles entrainent, le 
seuil denté parait devoir devenir un élément indis- 
pensable des aménagements de chutes d'eau dont les . 
applications systématiques et judicieuses se traduiront 
par de réelles économies. 

Théodore HRznsock, 
Docteur-Ingénieur. 
Traduit de l'allemand 
avec l'autorisation de l'auteur 


H.-F. WEBER, 
Ingénieur E. P. F. 
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Etablissement d'un abaque permettant le calcul rapide 
des courroies de transmission 


Aprés avoir rappelé les formules classiques qui sont couramment employées pour le calcul des 
courroies de transmission, l'auteur montre comment on peut construire un abaque qui donne 


rapidement leur section. 


I. Introduction. — Le calcul des courroies est en 
général.présenté dans les ouvrages classiques sous 
deux formes distinctes. 

L'une, dite « méthode rapide », facile à utiliser, a 
l'inconvénient de ne pas tenir compte des conditions 
d'installation (vitesse, angle d'enroulement, nature des 
poulies, eic...) et conduit souvent à de sérieux 
mécomptes ; cette méthode ne permet pas de déterminer 
l'effort de traction exercé par la courroie sur l'arbre, 
effort qu'il est nécessaire de connaitre pour la détermi- 
nation des transmissions. 

L'autre, dite « méthode exacte », permet la détermi- 
nalion de tous les éléments d'une transmission; mais 
comme elle fait appel à une formule exponentielle, son 
application nécessite des tables spéciales que l'on n'a 
pas toujeurs sous la main. 

Dans la premiére partie de cet article, nous donne- 
rons sous une forme condensée les différentes relations 
utilisées dans l'application de la méthode exacte, ainsi 
que les valeurs sanctionnées par la pratique. 

Dans la deuxiéme, nous signalerons labaque que 
nous avons spécialement établi pour la détermination 
rapide (par la méthode exacte) des sections de cour- 
roies. | 
Dans la troisième et dernière partie, nous ferons une 
application numérique ай cas d’une transmission par 
courroie. Nous indiquerons brièvement les relations 
intervenant dans les transmissions par courroies avec 
enrouleur, les transmissions par câbles, les freins à 
bande flexible, relations dont le calcul est grandement 
fecilité par notre abaque. 


II. Calcul des courroies. — Désignons par : 

H la puissance à transmettre, en chevaux ; 

A. l'effort tangentiel correspondant, en kilogrammes ; 

V, la vitesse de la courroie, en métres par seconde ; 

D et d, les diamètres des poulies, en mètres ; 

A, le nombre de tours par minute de la poulie de dia- 
mètre D; 

A, la distance d'axe en axe des poulies, en métres ; 

6, l'arc d'enroulement de la courroie sur la poulie de 
diamétre d, en radians; 

f. le coefficient de frottement de la courroie sur la 
poulie ; 

S, la section de la courroie, en centimètres carrés: 

^, la largeur de la courroie, en centimètres ; 

a, l'épaisseur de la courroie, en centimètres ; 


qı, le poids volumique de la courroie, en kilogrammes 
par centimètre carré et par mètre; 

t, la tension admissible du brin moteur, en kilo- 
grammes par centimètre carré ; 

T., l'effort total du brin moteur, en kilogrammes ; 

T., l'effort total du brin mou, en kilogrammes ; 

T, la traction exercée par la courroie sur l'arbre, en 
kilogrammes ; 

g, accélération due àla pesanteur, égale à 9,81 m : 8:5; 

Le schéma d'une transmission par courroies ouvertes 
est représenté sur la figure т. 


Fig. 1. — Schéma d'une transmission 
par courroies ouvertes. 


* 


Entre ces différentes valeurs, il existe les relalions 
suivantes : 


zDN DAN | 
E ТЕ. VE 
; AR 
F = 95 E (2) 
et, en posant 
үзү ef — ( 
('— [t — GE 
(. н 7) ei (9) 
cr 
"ps (4) 


Dans la pratique, on prend en général les valeurs 
suivantes : 
Pour la tension admissible /,, 


ЖО ОТОЛЕ ne HEES 30 à 35 
СОО euro enira du 35 à 4o 
Саооісћоцсе. ,...................... 40 

Balili оаа ss Зо а 35 
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Pour le coefficient de frottement /, 


[ 
poulie en bois un peu grasse. о, 47 
Cui fonte trés grasse.. 0,10 
Mee ы | peu grasse.. о, 28 
humide..... 0,35 
Caoutchouc sur poulie en fonte............ 0,20 
` poulie en fer............. 0,25 
Manille ou aloès bois poli........ 0,33 
ВОГ Vv ys ordinaire... о, 40 
rugueux... о.5о 
Pour le poids volumique de la courroie 7i, 
VE 
kg:cm*:m 
Pouf le cüi oo E RE Chee ets 0,10 
Pour le coton. .,, nn 0,1I 
Pour le caoutchouc.................... 0,123 
En pratique, on prend ç, = 0,10 kg : cm? : met la 
formule (3) devient 
V\ et — 1 
L] — l ¿> Se Wee (3) 
10 eft 


Diamètre minimum des poulies, supérieur à 3o«; 


h 
Bombé des poulies (fig. 2), r 0,04 à 0,02, valeur 


i 
Ó+ ° 
Fig. 2. — Coupe schématique de la poulie. 


qui est donnée en adoptant un rayon de courbure 
А compris entre 3 Jet 5 /; 
Distance d'axe en axe, 1,5 D + 0,5 d < 4А < 15m; 


D 
Raison, avec enrouleur, TE 15, et sans enrou- 


leur, - 225; 
d 

Vitesse des courroies, V : maximum, 3o à 32 m : 8; 
minimum, За 4m: s; moyenne, 15а 25 m : 8; 

Glissement des courroies : neuves, 3 pour 100; 
vieilles, 1 pour 100; 

Largeur des poulies, / — 1,1 b+ 1, ou 1,25 0; 

Longueur de la courroie, 


D d D — d'y? 
EE Ha H A: (5) 


M 
, 4l 
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Effort de traction des brins (fig. 3) : 
Brin moteur, 
ef^ ( 
Т, = + yis; (6) 
el" — 1 g 
Brin mou, 
1 
T, = FL ys; (7) 
el — 1 d 
T 
Fig. 3. — Réparlition des efforts de traction 
sur les brins et sur l'arbre moteur. 
Traction exercée sur l'arbre, 
A 
7 = sq bo EE V? s. (8) 
el — 1 y 


En remplaçant q, par la valeur o,10 adoptée plus 
haut, les formules ci-dessus deviennent : 


š e EE Күк. 

Т, =F — Ae 

U C els = T + n T (7) 
„e4 1 HN? 

= — у #' 

d d el — 1 T (=) ps ( 


Remarquons que la valeur donnée par la formule (8) 
est une valeur par excès, condition favorable pour la 
sécurité. 

Epaisseurs courantes des courroies en cuir, a, 


n 
mm 
Courroies simples......................... 4 à 6 
Courroies doubles ou à talon, .............. ба 7 
Courroies doubles cousues ou joints collés... 9 à 15 
Courroies homogènes ou en cuir sur champ.. 15 à 25 
HI. Abaque. — Nous avons vu, formules (3) ou (35, 
que le calcul de la section d'une courroie revenait à 


. el^ — 
celui de 0 et de : 


En général, on connait D, 4, A et non 0; entre ces 
valeurs, il existe la relation 


D — d | (: -- D 
ZZ 2 SIN š 
Л 2 ) 


e" peut se déterminer en fonction de fet de 9, soit à 
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l'aide de tables spéciales, de tables logarithmiques, de 
régles à calcul à échelles log-log, soit encore à l'aide de 


l'abaque classique de Soreau. Cet abaque peut évidem- 
ment rendre de grands services ; néanmoins, il présente 
certains inconvénients. 
a) Dans le calcul des courroies, c'est l'expres- 
— | 
е 
la section et, dans la pratique, 8 n’est pas connu. Les 
seules données que l'on possède sont D, d, A et f. Cet 
abaque nécessite donc un certain nombre d'opérations 
supplémentaires. 
5) L'abaque de Soreau étant un abaque en N, c'est- 
à-dire à deux échelles paralléles coupées par une troi- 


sion 


qui entre en jeu pour la détermination de 


e ө 
0,10 | А 0 
Lä 0,80 
0,2% 0.70 
0,26 ' 140 
0,28 $ 1 40 0,60 
0,30 0,50€ 150 
0,32 
0,15 0,34 } 1,50 0,40 o 
0739 1,60 0,30 
02 oka T. 1,90 о Ẹ 180 
05012 
MI. 130 
ү 25 200 
0,64 210 
6613 
" L " 
И 
0,78 240 
0.8075 250 
04 0,84]. 5 
0,861 7 260 
0,88 + 8 270 
0,90 Lä See 
0524. 0,92 Ge 
0,94 E! 
20 300 
0,60 0,96 £25 


Fig. 4. — Abaque permettant la détermination rapide des 
coefficients intervenant dans les formules qui définissent 
les dimensions des courroies. 


sième, est assez imprécis pour de grandes valeurs de 9 
et de faibles valeurs de f. 

L'abaque que nous avons établi (fig. 4) permet la 
détermination directe de 


ef — 1 
—— —— , de ef et de 0. 
ef" 
. — d ° , 3 
Connaissant et /, considérons l'expres- 
4 
sion e/^; ona 
log, e/* = f9 
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et 
log, [loge e/*] = log, f + log, 0. - 


Ceci nous montre que l'expression eñ peut se calculer 
par un abaque à points alignés à échelles parallèles, 
les échelles de f et de 9 étant des échelles logarith- 
miques, celle de e^, une échelle log-log. 

En face des différentes valeurs de 0, nous avons porté 


les valeurs correspondantes de 


eh —i 

eh ` 

Afin de faciliter l'utilisation de l'abaque, seules les 
cotes rondes ont été portées. 

La graduation de l'échelle 0 s'étend de 130? à 300° ; 
pour des valeurs de 6 inférieures à 130° les conditions 
d'utilisalion des courroies sont déplorables et mieux 
vaut, en pareil cas, installer un enrouleur. Nous avons 
prolongé la graduation jusqu'à 3oo° afin de simplifier, 
par l'application de l'abaque, les calculs relatifs aux 
enrouleurs et aux freins à bande flexible. 


t, | де 
4 °t, en face 


celles de eñ, celles de 


IV. Applications. — A. TRANSMISSION PAR COURROIE 
SIMPLE. — Soit à transmettre une puissance de бо ch à 
un arbre distant de 6,80 m de l'arbre moteur. Le dia- 
mètre de la poulie motrice est de 2 m, celui de la poulie 
réceptrice, de oho m, cette dernière tournant à 
65ot : mn. 

Prenons f= 0,150 ; les formules rappelées plus haut 
nous donnent successivement 


D—d > — 0,5 
А DA 
DV 


— 0,22, 


0,50 X 650 | 
— = 16,3 m:s, 
20 


Prenons 


t= 35 kg:cm?; pour f= 0,150 et 


— 0,22, 
on déduit de l'abaque 


ef — 1 


ET = 0,355, ef — 1,55, 


C = (35 — (1,63)?) 0,355 = X 11,4, 


. Si nous prenons une courroie double de ~ mm d'é- 
paisseur, la largeur de la courroie sera de 


24 | 
— — e 35 cm. 
0,7 
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La traction exercée sur l’arbre est 


fe з 


el? IO 
ef Li 2,55 6 
——— = 2 
ef — 1 0.55 d 


T — 256 >< 4,62 + a X (1,63)! X 24 = 1 408 kg. 


B. TRANSMISSION PAR COURROIE AVEC ENROULEUR. — Dans 
ce cas, 0 peut atteindre 270 à 300°. 


Fig. 5. — Schéma d'une transmission par courroie 
avec enrouleur. 


P désignant l'effort de pression du galet tendeur sur 
le brin mou (fig. 5), ona 


Р = зЕ (9) 


toujours avec 


z 
T, ер NERONE + (5) S. 
ef* — 1 10 

Dans le cas de l'enrouleur, les efforts de tension Т, 
et 7, faisant entre eux un angle appréciable, la traction 
exercée sur l'arbre sera déterminée en faisant la somme 
géométrique de ces deux efforts, T, et F3. 

L'abaque permet encore le calcul rapide des trans- 
missions avec enrouleur. 

Une application numérique permettrait de chiffrer 
les avantages réalisés par ce dispositif, avantages qui 
sont les suivants : minimum d’encombrement, lon- 
gueur et section des courroies réduites, traction mini- 
mum sur les arbres, augmentation du rendement. 

Nous ne croyons pas utile d'insister sur ces diffé- 
rents points amplement développés dans les notices 
que publient les constructeurs d'enrouleurs; nous ferons 
simplement remarquer que ces avantages sont faciles 
à contróler à l'aide de notre abaque. 


C. TRANSMISSION PAR CABLES. — Le calcul des trans- 


missions раг càbles se conduit d'une façon analogue à 


celui des courroies. 

Pour les càbles en cuir toronnés, en coton ou en 
chanvre, les gorges des poulies sont telles que le câble 
ne s'appuie plus sur le fond de la gorge, mais unique- 
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ment sur les flancs. Dans ce cas, / désignant le coeffi- 
cient de frottement des corps en contact, le coefficient 


Fig. 6. — Sections de la gorge de la poulie et du cáble. 


relatif au frottement à faire intervenir dans le calcul 
est un coefficient fictif р tel que 


I 


f-2f— 
sin — 
2 


a étant l'angle de la gorge (fig. 6). 

En général, on prend a compris entre 45° et 50° pour 
les càbles horizontaux ; entre 42° et 14° pour les càbles 
inclinés ; entre 38" et 45° pour les câbles verticaux. 

Comme pour les transmissions par courroies, il 


d сиса 


Fig. 7 el 8. — Schémas de freins à bandes flexibles 
avec contrepoids. 


existe toute une série de relations entre les différents 
éléments de la transmission, relations indiquées dans 
tous les formulaires. 


— — Á ` 
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D. Freins А BANDE FLEXIBLE. — Ces freins sont très 
employés dans les appareils dé levage, en particulier 
dans les ponts roulants, les ascenseurs, les monte- 
charges électriques pour obtenir l'arrêt rapide du 
moteur lorsque le courant est coupé, soit accidentelle- 
ment (panne), soit intentionnellement au cours des 
manœuvres. L'effort P est alors obtenu par un con- 
trepoids dont l'effet est annulé par un électroaimant 
pendant les périodes de marche. Les dispositifs 
les plus employés se ramènent aux cas des figures 7 
et 8. | 

Désignons par Q l'effort que le frein doit équilibrer ; 
q, le rayon du tambour sur lequel s'exerce l'effort Q: 
T ett, les tensions aux extrémités de la bande flexible : 
r, le rayon du tambour du frein. Dans le premier cas 
опа 


а 
Laai v? Kei 


et dans le second, 


І І Oq | 
EE — ael’ — 
P ; (6 E ccu mg (11) 
avec 

_ _!_ @ | 
е Gees : EX (12) 

ef Qq | 
1 == Pre : pue (13) 


Les formules (12) et (13) applicables dans les deux 
cas permettent de déterminer la bande flexible, les for- 
mules (то) et (11), le contre-poids et le levier. 


Paul Granp, 
Ingénieur I. E. G. 


Revues, analyses et informations 


L'usine génératrice de Richmond (!). 


La Philadelphia electric Company vient de mettre en ser- 
vice la premiére étape de construction d'une usine généra- 
trice qui une fois complètement achevée, doit être la plus 
grande du monde avec une puissance totale prévue de 
боо 000 kw. Cette usine ne présente aucune innovation, ni 
de disposition présentant un progrès marquant de la tech- 
nique de la production de l'énergie. On s’est arrêté au choix 
de groupes turboalternateurs d'une puissance unitaire de 
5о ооо kw, celte puissance ayant été considérée comme 
actuellement la plus économique et présentant toutes les 
garanties de sécurité désirables. De même on s’est limité à 
l'emploi de vapeur à la pression de 218,1 kg : cm? et à la 
lempérature de 39o^ С. 

La première partie actuellement construite correspond à 
uae puissance de зоо ооо kw, l'usine totale devant être 
formée de trois parties semblables. 


г.Ёнғ.лсвмвмт. — On s'est efforcé, au point de vue empla- 
cement, de remplir au mieux l'ensemble des conditions prin- 
Cipales suivantes : alimentation en eau de condensation 
largement assurée; accés facile de l'usine; superficie de 
terrain suffisante pour établir un parc de réserve pour le 
charbon et an besoin une sous-station extérieure; possibilité 
d'agrandissements éventuels de l'usine; emplacement du 
point le plus convenable du réseau de distribution actuel et 
futur. Guidé par ces conditions, on a choisi pour l'usine de 
Richmond un terrain de 26 hectares, dont 13 réservés pour 
le parc à charbon, situé au bord de la rivière Delaware et 
desservi à la fois par voie de terre et par voie d'eau. 


1. Ватімкятѕ. — Au point de vue construction, or a utilisé 
des charpentes en acier au silicium, le ciment et le béton 


n Electrical World, 1er mai 1920, t. 11, p. 907-924, 11 500 mots, 
i5 fig, 


armé. Le fini extérieur et intérieur est obtenu uniquement 
par polissage du ciment et par la peinture pour l’intérieur. Оп 
s'est efforcé de donner à l'ensemble un aspect architectural 
différent de celui habituel pour de telles usines. 

L'usine comprend un hall central pour les turbines avec 
la chaufferie d'un côté, et, de l'autre, le bâtiment de l'appa- 
reillage ; celui-ci est séparé de la salle des machines par un 
bátiment à trois étages dont le premier est au niveau du sol 
de la salle des machines et du premier étage du bátiment de 
l'appareillage. La seconde élape de construction doit com- 
prendre un bâtiment pour le sservices administratifs ren 
fermant en outre une bibliothèque, "un restaurant, des salles 
de conférences, etc. 


3. Caaupières. — Les chaudières, au nombre de тз en deux 
rangées de 6, sont du type Slirling à trois faisceaux tubu- 
laires de г 46o ш? de surface de chauffe par chaudière avec 
surchauffeur Babcock et Wilcox de 202 m?, réchaufteur 
d'eau Stirling de 698 m? et réchauffeur d'air Babcock et 


- Wilcox de 2 052 mi Les foyers du type а Underfeed » sont 


munis de murs laléraux et de mur d'autel à écrans d'eau du 
systéme Bailey. 

On n'a pas adopté le chauffage au charbon pulvérisé, du 
moins pour l'installation actuelle, pour les raisons sui- 


vantes : Е 


а) 11 n'existe pas encore de système de dépoussiérage des 
fumées satisfaisant et on craignait, l’usine se trouvant à 
proximité d’une région très populeuse, des ennuis de ce 
fait. 

b) Le charbon disponible dans la région est de très bonne 
qualité, et on aurait perdu en frais de transport l'économie 
faite sur le prix à la mine pour du charbon de qualité infé- 
rieure tel qu'on doit l'employer économiquement dans les 
installations de chauffage au charbon pulvérisé. 

c) L'installation de pulvérisation nécessitée par une usine 
d'une pareille puissance aurait entrainé des complications 


dans la marche générale de l'usine et une augmentation 
importante des capitaux engagés dans la construction. 

Chaque chaudière est munie d'un ventilateur pour tirage 
forcé et de deux pour tirage induit, seuls les registres pour 
le tirage forcé étant réglés d'un poste de commande central. 
ll y a une cheminée pour trois chaudiéres. Celles-ci sont 
munies d'appareils enregistreurs de débit de vapeur, de 
température de l'air et des gaz de la combustion en diffé- 
rents points; en outre deux chaudiéres dans chaque rangée 
sont équipées pour servir de chaudiéres de contróle de 
l'installation. 

Les études préliminaires montrérent que le fonctionne- 
ment le plus économique, pour le cas envisagé, serait obtenu 
par une évaporation en trois étages, de sorte que l'eau d'ali- 
mentation arrive aux chaudières à 150°C environ. Ce résul- 
tat est obtenu au moyen de trois réchauffeurs qui recoivent 
de la vapeur soutirée aux 12°, 15° et 18° étages de la tur- 
bine. 


4. GROUPES TURBOALTERNATEURS. — Les deux groupes turbo- 
alternateurs actuellement installés, construits par la General 
electrie Company, ont une puissance unitaire de 50000 kw à 
1800 t : mn. Ils fournissent du courant triphasé, бор:в, 
13800 à 14 400 v, avec un facteur de puissance de о, 80. 118 
sont à un seul arbre, le modéle cross-compound n'ayant pas 
été adopté parce qu'il ne permettait pas la construction des 
fondations des machines par flots et aurait compliqué l'ali- 
mentation en vapeur. 

L'excitation est fournie par une excitatrice de 250 kw, 
250 v montée en bout d'arbre. 

Les turbines sont du type tandem-compound, à зо étages 
avec soutirage en quatre points : aux 12*, 15°, 18° étages pour 
le fonctionnement de 3 réchauffeurs, et au 10* étage pour 
le chauffage des bâtiments. 

La ventilation se fait en circuit fermé et est assurée par 
deux ventilateurs de 150 ch pour chaque unité. Le refroidis- 
seur d'air a une surface де: 830 mi. 

Les condenseurs ont une surface de 6 5oo m? et sont 
munis de deux pompes centrifuges de circulation, deux 
pompes de condensation centrifuge, une pompe à air et un 
éjecteur Radojet à deux étages. ll faut signaler que l'un des 
deux condenseurs est muni de supports à contrepoids au 
lieu du type ordinaire desupports à ressorts. 


5. DISPOSITIONS GÉNÉRALES ÉLECTRIQUES. — On a adopté dans]e 
bátiment de l'appareillage la séparation verticale des phases, 
à raison d'une phase par élage. D'autre part, on a ulilisé 
pour les lignes la disposition en H qui présente sur les autres 
schémas la meilleüre combinaison de souplesse et d'éco- 
nomie. 

La plus grande partie de l'énergie produite est transmise 
à la tension de 13 зоо v déjà largement utilisée dans le 
réseau de la Philadelphia electric Company. Mais il existe 
&ussi deux lignes à 66000 v alimentées par une station de 
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transformation extérieure qui comprend actuellement deux 
groupes de trois transformateurs monophasés de зо ооо kv-A 
chacun. Dans le projet définitif ce nombre sera porté à 
9 groupes, la moitié de l'énergie produite devant ètre trans- 
mise à la tension de 66 coo v et l'autre moitié. à 13 200 v. 

À ce moment, 6 des groupes turboalternateurs seront 
branchés directement aux transformateurs à haute tension 
qui sont actuellement alimentés par les barres générales 
à 13 200 v. 

Des bobines de réactance sont prévues sur toutes les 
lignes, barres générales et conducteurs venant des machines 
génératrices pour diminuer l'intensité des courants de court- 
circuit et assurer une exploitation stable en maintenant la 
tension aussi élevée que possible sur les parties en bon état 
en cas d'un défaut. 

Parmi les lignes à 13200 v, trois de 120000 kv-A chacune 
servent à l'interconnexion avec l'usine de Delaware et sont 
constituées par deux cábles de 17 mm de diamétre chacun en 
paralléle. Cette disposition permet l'emploi de cábles de 
dimension déjà utilisée par la compagnie et d'un systéme de 
protection par relais équilibrés. Ces lignes comportent cha- 
cune un régulateur de tension de 63o kv-A maintenant la 
tension à 5 pour :oo en plus ou en moins. 

Tout l'appareillage à 13 200 v est isolé pour 25 ооо v. 
Cette précaution a été prise pour obtenir la plus grande 
sécurité possible d'exploitation vu l'importance de cette 
usine. 


` 6. MACHINES AUXILIAIRES — Toutes les machines auxiliaires, 

sont à commande par moteur électrique à l'exception d'une 
pompe d'alimentation et d'un éjecteur d'air à vapeur par 
groupe turbogénérateur. Parmi les diverses combinaisons 
possibles pour assurer l'alimentation en énergie de ces 
moteurs, on s'est arrêté à celle qui consiste à placer 
des transformateurs directement sur les conducteurs de 
sortie des machines génératrices. H existe, en outre, un 
groupe turbogénérateur de secours de з ооо kw qui peut être 
mis en route et en charge en 15 secondes. 

Les tensions d'alimentation admises pour les moteurs des 
machines auxiliaires sont de 2 Зоо v, et de 220 v pour des 
cas spéciaux tels que : moteurs de grues, moteurs des grilles 
mobiles des prises d'eau, etc... Pour les moteurs alimentés 
sous 2 Зоо v le démarrage se fait sous la tension tolale à pur- 
tir d'une puissance de 5o ch. Parmi ces moteurs auxiliaires 
on peut citer en particulier ceux des pompes alimentaires 
qui ont un systeme de réglage de la vitesse à 18 points de 
marche avec une marge de variation дето pour too; ils sont 
commandés par un régulateur différentiel de pression 
Ruzgles-Klingemann. 

Enfin, l'installation comporle encore deux batteries d'accu- 
mulateura et deux groupes moleurs-générateurs alimentaut 
deux circuits de contrôle auxquels les disjoncteurs princi- 
paux et sélectifs peuvent être branchés indifféremment. 
Citons aussi uu k'?notlron pour essayer sous Зоо осо у les 
câbles prévus pour 66 ooo v. — J. S. 


10 Juillet 1926. 
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Assemblées générales 


Société des Forces du Fier. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 AVRIL 1926. 


D'après le rapport de cette société au capital de 5 mil- 
lions de francs, et dont le siège est à Annecy, les ventes de 
gaz, au cours de l'exercice 1935, ont atteint т 152 828 mj, 
en augmentation de 9 pour 100 environ sur l'exercice précé- 
dent (!). 

En ce qui concerne l'exploitation de l'électricité, l'année 
1925 а été moyennement humide (1225 mm d'eau) et, sauf 
en mars et en novembre, les usines hydroélectriques ont 
pu fournir leur puissance maximum. La production a atteint 
36093000 kw-h dont 25540000 kw-h pour l'usine de 
Chavaroche et то 553 ооо kw-h pour l'usine de Brassilly. 

Les réseaux ont continué à se développer : deux com- 
munes nouvelles, Saint- Ferréol et Chavanod, ont été électri- 
fiées en 1925. D'autres sont en instance d'électrificalion. 

la ligne Faverges-Thónes a été construite ainsi que de 
nombreux renforcements et extensions. L'ensemble des 
lignes en service au 1** janvier atteignait 489 km dont 46,5 
À 70 000 ү; 39,6 à 35000 v; 197 à 5000 v et le surplus en 
lignes à basse tension ou mixtes. 

Le nombre d'abonnés atteint, pour la force motrice, 458 
avec un total souscrit de 4857 ch et pour la lumière, 9 288. 
Cei chiffres ne comprennent que les abonnés desservis 
directement раг la société et ils présentent sur ceux de 
1914 une augmentation de 63 abonnés pour la force, et 
311 abonnés pour la lumière. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
dépenses atteignent au "total à 385 267,77 fr, en augmenta- 
Hon de 337 933,41 fr sur celles de 1924. _ 

Les frais généraux sont en augmentation de 179810,91 fr 
dont 8о ооо fr environ pour le personnel et 70 ooo fr pour 
les impôts. Ces derniers, en y comprenant les impôts rétro- 
actifs et les impôts sur titres, ont atteint un total de 
441 474.97 fr. 

Les dépenses d'entretien sont en forte augmentation de 
157 5оо fr par rapport à 1924. Па été nécessaire de réparer 
et de renforcer cerlaines parties de l'usine à gaz et il a été 
js : des réparations importantes au barrage de Bras- 
Ko un des alternateurs de Chavaroche, gravement 

во par un coup de foudre. 

Peer de houille sont en augmentation de 66 ооо fr 

| D, due au développement de la vente du gaz et au 
enchérissement des prix. 

* iu. «ла hopes Ce de 11000 fr pour 
е 45000 Í 3 pour les dépenses diverses et 
LG 9 T pour les intérêts de banque. 

è recettes, de leur côté, atteignent un total de 4 mil- 


Mi Voir Revue 


mm, p. 463. générale de l'Electricité, 13 septembre 1925, 


lions тта 896, 29 fr, en augmentalion de 583834,68 fr sur 
1924 dont 77000 fr pour le gaz distribué, 41 ooo fr pour le 
gaz industriel, 1:4000 fr pour la lumière électrique, 
243000 Ír pour la force motrice électrique, 64 ooo fr pour 
l'énergie fournie à Aix-les-Bains, 20000 fr pour celle fournie 
à Ugine, 13000 fr pour les locations d'appareils et 52 ooo fr 
pour les recettes diverses. A part l'électricité pour l'éclairage 
dont les prix restent constants, ces augmentations viennent 
tant du développement des quantités vendues que de la 
majoration des prix. 

П y a réduction de 7 ooo fr sur le coke et les sous-pro- 
duits, dont les prix ont baissé et dé 33 ооо fr sur les ventes 
d'énergie pour électrochimie par suite de la fermeture de 
l'usine Coignet. 

Le solde bénéficiaire brut de l'exeroice est ainsi de т mil- 
lion 727638,53 fr en augmentation de 246 ooo fr environ. 

П est à remarquer que les augmentations sont proportion- 
nellement les mémes, soit 16 pour 100 pour les recettes, leg 
dépenses et les bénéfices. 

Le calcul des amortissements a été fait comme l'an der- 
nier, c'est-à-dire qu'aux amortissements normaux, s'élevant 
à 404 791,75 fr, il a été ajouté 210000 fr d'amortissements 
complémentaires destinés à permettre de racheter du maté- 
riel équivalent à celui qui se déprécie et cela malgré ]a 
diminution considérable du pouvoir d'achat de la monnaie, 
diminution dont les calculs usuels ne tiennent aucun 
compte. 

Si on leur ajoute les intéréls des billets, bons et obliga- 
tions en circulation, lesquels s'élévent à 389 233,15 fr, le 
total soit : т 001 034,90 fr est à déduire des bénéfices bruls 
et laisse comme bénéfices nets une somme de 726 603 бэ fr 
auxquels il faut ajouter une somme de 14 250,84 fr reportée 
à nouveau en 1924. 

Le total à répartir atteint ainsi 740 854,46 fr qui se 
répartit comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 36 330,18 Ir; dividende 
statutaire de 5 pour 100, soit 150000 fr; tantiémes ап con- 
seil d'administration, soit 44027,35 fr; dividende supplé- 
mentaire de 3,5 pour ioo, soit 175 ооо fr; impót sur le 
revenu, 57 954,54 fr; réserve extraordinaire, 150 ooo fr. 

Le report à nouveau est de 27 542,39 fr. 

Le dividende est ainsi de 8,5 pour 10o, net d'impót sur le 
revenu. Les coupons (n° 21, 1925) sont payables depuis le 
1°" juin, à raison de 43,50 fr net pour les actions nomina- 
tives et de 36 fr pour celles au porteur. 


Bras AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
Frais de premier établissement................. 22 S 
Concession gAz....... KA REN EVE V YES T : 5 а, 
зоосоо 9 


A reporter,... 727 843,91 
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Report... 727 843,71 
Immeubles et usines........................... 11 290 814,86 
Nouvelle chute.............,.........,...,.,.. 64 244,48 
Réseaux.................... EE РРО 2 810 563,10 
Participation Aix-les-Bains.................... 657 000 9» 
Branchements et installations gratuites......... 323 460, 44 
Appareils en locatiou.........,.............,,. 551 374,33 
Matériel et mobilier... ....................... 50 217 » 
Grosses réparations..........,.,.............. 11 306,90 
Caisse et portefeuille. .................... TO 195 956,49 
Banque L. Laydernier.......................... 105 666,53 
Débiteurs divers..............,......,..,...... 786 836,56 
Magasins et approvisionnements............... 338 549,2; 
17 914 333,67 
Passi. 
fr 

Capital actions......... KR veo a E КО E S 5 000 000 » 
Capital obligations 4,5......................... t 955 ooo » 
Capital bons décennaux...... TEE A ооо ooo » 
Réserve légale................................. «182 649,50 
Réserves diverses.......,...................... 650 000 » 

Amortissements : 
antérieurs. ........... ... ER Ra ess 3 доз 616,30 
IDD none LU p ee end coe EA € 611 591, 78 
Етргипіз à court terme....................... 1 168 000 » 
Créanciers divers et banquiers............... Su 698 423, 76 
Profits et pertes............... E e 740 854,46 


19 914 333,67 


Société générale de Forces motrices et d'Eclairage 
de la Ville de Grenoble. 


AÀSSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRR DU 29 AVRIL 1926. 


Les produits de l'exercice 1935 decette société au capilal de 
3 475-000 fr, et dont le siège est à Grenoble, 27, rue Turenne, 
se sont élevés à 417970 fr sur lesquels une somme de 
83 495 fr a été prélevée pour remboursement d'obligations 
sorties au tirage. 

Les bénéfices bruts ressortent à 334 495 fr. 

Avant toute affectation, une somme de 108019,80 fr est 
prélevée en vue d'amortir le compte frais de constitution 
qui sera ainsi ramené à 1 fr. Il reste 236 475,20 fr qui sont 
répartis de la facon suivante : réserve légale. т: 323,76 fr; 
réserve pour renouvellement du matériel, 5ooo fr; intérét 
à 6 pour тоо aux actions de priorité, 126 ооо fr; intérêt sup- 
plémentaire de 5 pour 100 aux actions ordinaires, 68 750 fr; 
10 pour 100 du reste au conseil, 1 540,14 fr. 

ll reste 13861,30 fr auxquels il y а lieu d'ajouter le report 
de l'exercice 1924, de 22 384,57 fr('), soit au total 36 255,87 fr 
sur lequel une somme de 3o ooo fr est prélevée pour être 
affectée à une réserve spéciale destinée à parer aux tra- 
vaux extraordinaires d'entretien et notamment aux dépla- 
cements de lignes imposées par l'administration. 


(!) Voir Herue générale de l'Elecirictité, 31 octobre 1925, t. xviii, 
р. 758. 
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Le solde, soit 6 355,87 fr, est reporté à nouveau. 

Le dividende brut de 3o fr. attribué aux actions de prio- 
rité pour l'exercice 1925, est mis en paiement depuis le 
(er juillet 1926 contre remise du coupon n° 32, à raison de 
14,60 fr net pour les titres nominatifs et 19,75 fr net pour 
les titres au porteur. 

Le coupon n? 5 des actions ordinaires est mis en paie- 
ment depuis Jeer juillet également et payé à raison de 
20,50 fr net pour les titres nominatifs et 17,25 fr net pour 
les titres au porteur. 


Виля AU 31 Déceusas 1925. 


Act. 
fr 

Entreprise d'éclairage de la ville de Grenoble... 646 992,63 
En-cHISSÉ LL oc spia EE Sas 7 714,10 
En banque......................... SE 516 542,06 
Abonnés et débiteurs divers. RDS 254 373, 52 
Ville de Grenoble (somme avancée à la ville).... — t 628 504,63 
Terrains etchutes.........,.............,,.... 307 241,40 
Immeubles industriels ............,.....,..... 300 148,60 
Installations hydrauliques ................. .... 2 003 913,64 
Usine de Pont-Haut............................ 471 951,23 
Petit malériel et outillage ....... ро озн 6 033,16 
Lignes de transport d'énergie.................. 450 600,74 
Kate ооа ра оа О eruca 2 353,35 
Marchandises en шаразіп...................... 505,30 
Impôts sur actions.......... EE EEN 56 055,47 
Portefeuille...... TCR 3 ooo » 
Frais de constitution moins amortissements.... 108 020,80 
Frais de premier établissement moins amorlisse- 

ment8.................. агаа Pa ssh 1 р 
Frais d'émission....... EE 278 927,60 
Prime de remboursement des obligations...... - 164 355 > 
Frais de transformation.....,.....,............ 454 853, 73 
Réfection de turbines Roizonne. ................ 150 537,20 


9 812 251,40 


Pasetf 
fr 
Capital actions: 
Actions de priorité........................ з 100 000 э 
Actions ordinaires............... E t 375 000 » 
Obligations moins amortissements SE ‚ 3 287 500 э 
Créanciers........ РРР — RAN DE 25- 600,54 
Coupons à payer........... (cv vds (QUEM d RES - Ba 541,51 
Obligations à rembourser.,...,........,...,,.., o9 694 » 
Réserves : légale...... EN 156 793,46 
ld. SDÉCIBIG ed Ehe ec 10 232,32 
Id. pour régularisation dividende....... бо 000 > 
Id. pour travaux extraordinaires entre- 
ae E ere Sege Зо ооо э 
Reliquat de l'exercice 1924.,..........,.... NH 22 394,55 
Bénéfices de l'exercice 1925................... 334 495 » 


7 812 251,40 


— RSS 


ERRATUM 


Au sujet de l’analyse sur « Les omnibus à trolley du 
département du Gard » publié dans la « Revue générale de 
l'Electricité » du 3 juillet 1926, t. xx, p. 34, une erreur 
typographique s'est glissée dans le dernier paragraphe de 


la 2° colonne. La consommation d'énergie électrique, pour 
un omnibus à trolley, est de « 7o à 75 watts-heures par 
kilomètre et par tonne» et non de « 7o à 75 kilowatts-heures 
par kilomètre et par tonne », ainsi qu'il 8 élé imprimé. 


PPPPPPPIIS EPS edel 


10 Juillet 1926. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêté modifiant l'arrété du 33 juillet 1921 relatif 
aux enveloppes spéciales pour la constatation 
de la date de création des dessins et modèles. 


Voici le texte de cet arrêté, en date du 12 juin 1926 et 
publié au < Journal officiel » du :6 juin, page 6 638. 


Le ministre du Commerce et de l'Industrie, 

Vu l'article 5 du décret du 10 mars 1914 rendu en exécu- 
tion de l'article 4 de la loi du 14 juillet 1909 sur les dessins 
et modèles; 

Vu les arrêtés ministériels des 13 mars 19:4, 7 mai 1915 
et 23 juillet 1921 (!) relatifs aux enveloppes spéciales 
pour la constatation de la date de création des dessins et 
modèles ; 

Vu la délibération du conseil d'administration de l'Office 
national de Ја Propriété industrielle en date du 28 mai 1926; 
Sur le rapport du directeur de la Propriété industrielle, 

Arréte : 

ARTICLE PREMIER. — L'alinéa 2 de l'article 7 de l'arrêté 
ministériel du 13 mars 1914, modifié par l'arrêté du 33 juil- 
let 1921, est à nouveau modifié comme il suit : 

« La taxe d'enregistrement et de gardiennage comprenant 
les frais de retour à l'envoyeur de l'un des exemplaires 
envoyés, ainsi que la taxe de prorogation de gardiennage 
visée à l'article 6, sont fixées à 5 fr par enveloppe. » 

Авт. 2. — L'article з de l'arrêté du 7 mai 1915, modifié 
par l'arrêté du 23 juillet 1921, est à nouveau modifié 
comme il suit : 

« La requéte aux fins de transmission de l'enveloppe au 
bureau international doit étre formulée par l'intéressé au 
moment de l'expédition de l'enveloppe à l'Office national de 
la Propriété industrielle. 

» Dans ce cas, la taxe totale d'enregistrement et de gar- 
diennage est fixée à la somme de 9 fr par enveloppe, aug- 
mentée de la somme de 1 fr, affectée du coefficient prévu 
pour l'envoi des télégrammes du service international. » 

Алт. 3. — Le directeur de la Propriété industrielle est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Paris, le 12 juin 1926. 


Sur l'assujettissement à l'impót cédulaire et à 
limpôt général sur le revenu du produit de la 
cession de brevets d'invention. 


Le < Journal officiel » du 27 mai 1926, publie page 2226 
des « Débats parlementaires, Cbambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


7808. — М.Ј. Jacquy, député, demande à M. le ministre des ` 


Finances : 1° si la cession de brevets à une société anonyme, 
moyennant attribution d'actions d'apport, constitue l'aliéna- 
tion d'un bien intellectuel. dont le prix n'est pas soumis à 
l'application de l'impót cédulaire et global sur les revenus; 


(1) Revue générale de l'Electricité, 3 septembre 1921, t. x, 
. 31a. i | 


2° dans le cas de la négative, si elle doit être regardée 
comme un simple revenu soumis aux impôts susvisés ; 
3° quelle est, en tout cas, la thèse de l'administration des 
contributions directes en l’état actuel du droit, et par quelles 
considérations elle justifie sa thèse. (Question du 
31 mars 1926.) | 

Réponse. — L'administration estime que le produit de la 
cession de brevets à une société anonyme moyennant une 
attribution d'actions d'apport éonstilue, pour le titulaire, un 
bénéfice professionnel, dont il y a lieu de faire état pour 
l'établissement de l'impót cédulaire et de l'impôt général sur 
le revenu, dont il peut être redevable. Elle considère que 
l'inventeur qui vend son brevet ne fait que réaliser la valeur 
du produit de son activité professionnelle et que sa situation 
est en tous points comparable à celle de l'écrivain ou de 
l'artiste qui possèdent, l'un et l'autre, un droit de propriété 
sur l'eeuvre qu'ils ont créé et qui sont passibles des impóts 
sur les revenus, à raison des rémunérations percues par eux 
à titre de droits d'auteur ou pour prix de vente de tableaux. 
Toutefois, cette manière de voir a été contestée devant le 
Conseil d'Etat, qui n'a pas encore statué sur la requête dont 
il a été saisi. | 


Sur l'application de l'impôt cédulaire et de l'impôt 
général sur le revenu à la valeur nominale 
d'actions nouvelles distribuées gratuitement. 


Le « Journal officiel » du 27 mai 1926 publie page 2225 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


7616. — M. Charles Leboucq, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1° quand une société anonyme trans- 
forme une partie de scs réserves en actions qu'elle distribue 
gratuitement à ses actionnaires, si la taxe de 12 pour 100 
sur le revenu des valeurs mobiliéres et l'impót sur le revenu 
personnel des actionnaires sont dus sur la valeur nominale 
de ces actions nouvelles égale au prélévement effectué sur 
les réserves, ou bien s'ils sont dus sur leur valeur en bourse ; 
2? si les deux impôts ci-dessus payés à l'occasion de la distri- 
bution desactions nouvelles seront dus une seconde fois, par 
application de l'article 8o de la loi du 13 juillet 1925, si la 
société amortit ultérieurement ces mémes actions par voie 
de prélévement sur le restant de ses réserves. (Question du 
22 mars 1926.) 

Réponse. — Pour ce qui concerne la taxe du revenu des 
valeurs mobilières : 1° l'impôt doit être liquidé sur la valeur 
nominale des actions nouvelles ; 2° réponse affirmative. En 
ce qui touche l'établissement de l’impôl général sur le revenu, 
les questions postes comportent, en principe, les mêmes * 
réponses. Le Conseil d'Etat a, toutefois, jugé que ce dernier 
impót n'était pas dà dans une espéce particuliére oü les béné- 
ficiaires d'actions gratuites, n'ayant pas eu le choix entre 
l'attribution des nouveaux titres et le versement d'une 
somme d'argent égale à leur valeur nominale, n'avaient pas 
eu, non plus. la faculté de les céder librement,en raison des 
conditions restrictives imposées par les statuts de la société 
pour la transmission des actions. 


ВО zeren REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ memm- Tome XX. — М№ 2. 


Sur la taxe du chiffre d'affaires 
sur les exportations. 


Le « Journal officiel » du 10 juin 1926 publie, page 2:47 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 
questions et les réponses qui suivent : 


7923. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre des 
Finances si les exportateurs (négociants ou commission- 
naires) doivent continuer à tenir le registre spécial prévu 
par les articles 12 et 13 de l'arrêté ministériel du 28 août 1920 
pour bénéficier de l'exonération de la taxe du chiffre d'af- 
faires sur les exportations. (Question du 10 avril 1926.) 

Réponse. — Réponse affirmative. 


7924. — M. Grinda. député, demande à M. le ministre des 
Finances si la taxe spéciale, prévue par l'article 54 de la loi 
du 4avril 1926, sur les affaires d'exportations, sera due 
pendant le mois qui suivra l'exportation ou pendant le mois 
qui suivra le payement. (Question du 20 avril 1926.) 

Réponse. — La taxe de l'exportation prévue par l'article54 
де la loi du 4 avril 1926 doit être payée sous les mêmes con- 
ditions que l'impót sur le chiffre d'affaires, c'est-à-dire dans 
le mois qui suit l'exportation pour les redevables acquittant 
l'impót d'aprés les débits et dans le mois qui suit l'encaisse- 
ment du prix pour ceux faisant leurs déclarations d'aprés 
les payements. 


7926. — M. Grinda, député, demandeà M. le ministre des 
Finances : 1? si les commissionnaires exportateurs doivent 
payer la taxe du chiffre d'affaires au taux de 2,50 pour 100 
ou de o,20 à 1,30 pour 100 pour les exportations qu'ils 
effectuent pour le compte des fabricants ; 2° si les fabri- 
cants doivent payer la taxe du chiffre d'affaires au taux de 
з pour тоо ой de o.20 à 1,30 pour тоо pour les ventes à 
l'exporlation qu'ils effectuent par l'intermédiaire des com- 
missionnaires. (Question du 2o avril 1926.) 

Réponse. — 1° L'article à du décret du á mai 1926, inséré 
au < Journal officiel » du 11 du méme mois, fixe uniformé- 
ment à 1: pour тоо le taux de la taxe applicable, en vertu 
des dispositions de l'article 54 de la loi du 4 avril 1926, aux 
opérations de courtage et de commission auxquelles peuvent 
donner lieu les ventes portant sur des objets ou marchan- 
dises exportés ; 2° а la condition que l'intermédiaire qui s'in- 
terpose entre eux et le destinataire étranger de la marchan- 
dise n'agisse pas pour son compte, mais bien en qualité de 
commissionnaire et sous réserve de l'accomplissement des 
formalités prescrites par l'arrêté ministériel du 38 août 1920, 
les fabricants remettant des marchandises en vue del'expor- 
tation ne sont redevables que de la taxe prévue par l’ar- 
ticle 54 de la loi du 4 avril 1926, d'après le taux applicable 
à l'espèce de marchandises vendues tel que ce taux a été 
fixé par le décret du 4 mai 1926 (Journal officiel du 
1t mai 1926) ; ils doivent même être exonérés de toute 
imposition au titre de ladite taxe si leurs opérations sont 
couvertes par les exceptions inscrites tant dans la loi que 
dans le décret précités. 


Sur l'application de l'impót sur les bénéfices 
commerciaux pour l'année au cours de laquelle 
un commercant a cédé son fonda. 


Le3« Journal officiel » du то juin 1926 publie, page 2447 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


* 7929. — M. Henry Paté, député, demande à M. le ministre 
des Finances si un commerçant ayant vendu un fonds de 
commerce le g novembre 1925, doit l'impót rétroactif prévu 
par la loi du 4 décembre 1925 sur les bénéfices commerciaux 
réalisés en 1924 et 1925, ou seulement sur les béné- 
fices effectués au cours de l'année 1925. (Question du 
20 avril 1926.) 


Réponse. — Dans le cas de cession ou de cessation de 
commerce, l'impót sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux afférent aux profits de l'année de la cession ou de la 
cessation est établi au titre de cette méme année, en vertu 
de l'article 12 de la loi du 3o juin 1923. Le commerçant 
envisagé ayant cédé son {fonds en 1925, il s'ensuit que ja 
majoration de 5o pour 100 instituée par la loi du 4 dé- 
cembre 1925 doit porter, non seulement sur la cotisation 
afférente aux bénéfices de l'année 1924 ou de l'exercice clos 
en 1924 et imposés au titre de l'année 1925 conformément à 
la rógle générale, mais aussi sur l'imposition appliquée aux 
bénéfices de la période complémentaire s'étendant jusqu'au 
jour de la cession et taxés également au titre de l'année 1915. 
en conformité des dispositions susvisées de la loi du 
Зо juin 1923. 


Sur l'interprétation du mot « artisans » pour ce qui 
concerne l'exonération de la taxe sur le chiffre 
d’affaires. 


Le < Journal officiel » du то juin 1926 publie page 2447 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse pui suivent : 


7936. — M. Marcel Plaisant, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si un artisan. qui bénéficie de l'exoréra- 
tion de la taxe sur le chiffre d’affaires, en vertu de la loi du 
Зо juin 1923, peut de nouveau «etre assujetti à cette contri- 
bution exorbitante du droit commun, du fait qu'il faitemploi 
de machines, alors que, dans l'esprit du législateur, la 
mesure d'exemption avait été prise en considération de 
l'homme, sans égard au mode d'exécution du travail. 
(Question du 20 avril 1926.) 

Réponse. — Il résulte des débats parlementaires qu'on ne 
peut considérer comme artisans au sens de l'article то, 
paragraphe 2, de la loi du 3o juin 1923 que les personnes 
dont la profession consiste principalement dans l'exécution 
d'un travail manuel. 11 s'ensuit que la qualité d'artisan ne 
peut étre reconnue à ceux qui utilisent la force motrice que 
si le rôle du moteur dans la transformation de la matière 
peut étre regardé comme secondaire, par rapport à leur 
travail personnel et à celui des personnes dont ils sont auto- 
risés à utiliser le concours. 


Sur la date d'application de la majoration de la 
taxe sur le chiffre d’affaires pour des travaux 
en cours d'exécution, mais dont le prix ferme 
a été conclu avant le 31 mars 1926. . 


Le < Journal officiel » du то juin 1926 publie page 2447 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


7935. — M. Léon Escoffier, député, signale à M. le ministre 
des Finances qu'un grand nombre d'entrepreneurs demande 
si la nouvelle majoration de la taxe sur le chiffre d'affaires 
sera bien applicable aux travaux exécutés et facturés aprés 
le ser avril 1926, ajoute qu'ils estiment que les travaux 
antérieurs à celte date ne devraient, en toute équité, ètre 
taxés qu à l’ancien taux de 1.30 fr. (Question du 20 avril 1926.) 

Réponse. — Le fait générateur de la taxe sur le chiffre 
d'affaires étant le payement du prix, le taux de 2.50 
pour тоо. institué par l'article 58 de la loi du 4 avril 1926, 
est, en principe, applicable à tous les payements reçus par 
les entrepreneurs de travaux,en règlement de leurs services, 
à compter du :** avril 1926. Toutefois, en ce qui concerne 
les marchés par eux conclus moyennant un prix ferme avant 
le 31 mars 1926, les entrepreneurs de travaux restent pas- 
sibles du taux de :,5o pour 100, dans la mesure où les ser- 
vices auront été exécutés атаці le Зо juin 1940, sans qu'il y 
ait à considérer la date du payement. 


geegent, RR Tu RUF. 


REVUE CENERALE DE LÉLECTRICITE 


Organe de ! Union des Syndicats de l'EÉlectricité 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Decree: J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


тоё ANNÉE. 


Tome XX. — N° 3. 


17 JUILLET 1926. 


Chronique. — A propos de l'enveloppe Soleau pour assurer la priorité d'une invention. — A propos de la commande élec- 
trique des machines d'extraction. — Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : Séances des ao et 29 mai 
1926. — Légion d'honneur. — Bibliographie : Mécanique analytique et théorie des quanta, раг G. Juvzr, p. 81-84. 


Section scientifique et technique. — Sur l'invariance des équations du champ électromagnétique de Maxwell, par 
E. Bayuinsri, p. 85. — Le fonctionnement des appareils de mesure en courant redressé, раг J. GRANIER, p. 87. — 
Revues, analyses et informations : Transfor.nations associées au groupe de Lorentz, p. 91; Sur les piles photo- 


voltaiques à solutions minérales, p. 92. 


Section industrielle. — L'exposition annuelle de la Société française de Physique (8 et о avril 1926), par A. CuncBop, p. 93. 
— Les compensateurs synchrones appliqués au réglage de la tension d'un réseau, description des compensateurs de 
la sous-station de Billancourt de l'Union d'Electricité, par DowrREix, p. 107. — Revues, analyses et informations : 
Pertes à vide par courants de Foucault dans le cuivre, р. 111;Les champs magnétiques de soufflage dans les démar- 


reurs pour tramways, p. 114. 


Section économique et financióre. — Assemblées générales : Compagnie lorraine d'Electricité, p. 115; Société anonyme 


d'Electricité Sarre-Lorraine, p. 116. 


Section de législation. — Du droit pour l'entrepreneur de distribution d'énergie électrique de supprimer le courant aux 
usagers du service, par Augustin REMAURY, р. 117. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur l'application 
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l'application des taxes de 1,3o, 2 et 2,50 pour 100 sur le chiffre d'affaires, p. 120; Sur le paiement par les anciens 
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passibles d'imputation sur dommages de guerre, p. 120. 


A propos de l'enveloppe Soleau pour assurer 
la priorité d'une invention. — Dans notre numéro 
du 27 février 1926, t. xix, p. 357-359 a paru un article 
de M. Fernand-Jacq intitulé « La protection des inven- 
tions par d'autres moyens que les brevets x dans lequel 
l'auteur signalait parmi ces moyens l'emploi, sous cer- 
taines conditions, de l'enveloppe perforée Soleau. 

Le 31 mai dernier, M. Robert Еѕхлџт-Рвітекв, pré- 
sident de la Société des Savants et Inventeurs de 
France, nous écrivait, au sujet de cet article, la lettre 
suivante : 


Je lis dans votre numéro du 27 février 19»6 un article de 
M. Fernand-Jacq, membre du Comité technique de la Pro- 
priété industrielle, relative à l'enveloppe perforée Soleau. 

J'attire votre attention sur le fait que certains passages 
de cet article sont en contradiction absolue avec l'avis de nos 
conseils et me permets de joindre à la présente une copie de 
la note que nous avons fait paraître dans notre Bulletin de 
novembre 1935 sur le méme sujet : 


NOTE SUR L'ENVELOPPE Boun. — L'enveloppe Soleau a été 
créée en corrélation ауес la loi de 1909 sur les dessins et 
modèles à déposer au Conseil des Prud'hommes, son emploi 
a été réglé par le décret du 10 mars 1914 (article 5) et par 
l'arrété du 13 mars 1914. 

Détournant l'enveloppe Soleau de son but légal, certaines 


personnes ont cherché dans son emploi un moyen de donner 
une date certaine à un document quelconque. Certains 
inventeurs croient devoir l'emplover pour être en mesure, le 
cas échéant, de prouver qu'ils étaient en possession d'une 
invention à une date déterminée. 

Mais, en matière d'invention brevetable, le dépôt d'une 
enveloppe Soleau ne peut conférer à l'inventeur aucun 
monopole méme provisoire. Elle ne peut étre utilisée que 
comme preuve que l'on était en possession d'une décou- 
verte à une date déterminée; par exemple: si un inventeur 
était devancé par une autre personne pour la prise du 
brevet, l'enveloppe Soleau pourrait peut-étre lui permettre 
d'obtenir des tribunaux que le brevet en question ne lui 
soit pas opposable. 

Mais les inventeurs qui cherchent dans l'emploi de l'en- 
veloppe Soleau un moyen d'éviter de prendre un brevet ou 
un moyen de retarder le moment de prendre un brevet com- 
mettent la plus grave imprudence. 

Se croyant, en effet, efficacement protégés dés leur dépót 
d'enveloppe, ils divulguent leur invention, soit en l'exploi- 
tant, soit en en donnant communication à des tierces per- 
sonnes; or, celte divulgation ou cette exploitation sont de 
nature à empécher la validité du brevet qui serait ultérieu- 
rement déposé. La loi de 184; exige en effet (articles Зо 
et 31) que l'invention soit nouvelle au moment du dépôt de 
la demande, c'est-à-dire qu'elle n'ait recu aucune publicité 
suffisante pour pouvoir étre exécutée avant le dépót du 
brevet. 
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Ayant communiqué celte nole à M. Fernand-Jaeq, 
celui-ci y répondit par la lettre qui suit : 


... À vrai dire, la lecture de cette note n'a pas fait appa- 
raitrela « contradiction absolue > alléguée par M. К Esnault- 
Pelterie entre les termes et le sens de notre étude précitée 
et ceux de la note communiquée. 

Nous avions, en effet, eu soin de dire que l'enveloppé 
Soleau, instituée pa? les décret et arrêté de mars 1914 ëh 
application de l'arlicle 4 de la loi du 14 juillet 1909 sur les 
dessins et modèles, ne visait légalement que le domaine des- 
dits dessins et modéles, suivant l'indicalion méme incluse 
dans ces textes, el pour cerlaines industries énumérées par 
eux, dont le nombre, disions-nous, était d'ailleurs exten- 
sible, et qui depuis 1914 a effectivement singulièrement 
grossi. 

Nous avions eu soin d'expliciter également que l'inven- 
teur d'un dispositif ot d'un produit ou procédé ayant une 
application industrielle, et par suite brevetable, ne pouvait 
avoir la prétention de protéger légalement sa création au 
moyen de l'enveloppe Soleau, et qu'il lui fallait nécessaire- 
ment, pour y parvenir, déposer une demande de brevet à 
l'Office de la Propriété industrielle. 

Mais nous soutenions et nous persistons à lé faire, parce 
que c'est certain, et nous ne sommes pas seul de cet avis, 
que, ainsi que nous l'écrivions dans le paragraphe 111 de 
notre article, < le ‘pli Soleau constitue, sinon en droit, du 
moins en fait, un moyen de défense des droits de l'inven- 
teur ». | 

D'ailleurs, si Pon compare avec un esprit impartial le 
commentaire que nous avons donné dans notre article du 
27 février et celui de la note transmise par M. Esnault-Pelterie, 
il faut bien reconnaitre qu'aucune e contradiction absolue > 
ne peut être relevée entre eux. 

La note précitée reconnait en effet que la preuve de 
priorité apporlée par l'enveloppe Soleau, à cause du carac- 
{ёге secret de celle-ci, ne peut constituer une cause de 
divulgation, destructive de la brevelabilité de la décou- 
verte ; qu'elle peut servir à établir la « possession per- 
sonnelle » (toujours si difficile à élablir), mais qu'elle ne 
peut remplacer toutefois le brevet toujours indispensable 
pour assurer ]a protection légale. Or nous n'avons pas dit 
autre chose. 

La note altire, d'autre part, l'attention sur le danger qu'il 
y aurait pour les inventeurs (qui se croiraient à tort protégés, 
quant à la garantie de leur monopole légal, du fait de 
l'emploi de l'enveloppe seule), de divulguer leur découverte 
sans avoir effectué la demande de brevet, exigée par Ја loi 
du 5 juillet :844. Elle ajoute qu'il serait imprudent pour 
l'inventeur de retarder le moment de déposer une demande 
de brevet, en se croyant à l'ubri grâce au seul emploi de 
l'enveloppe Soleau, un tiers pouvant le devancer dans le 
dépôt de sa demande de brevet. 

Or nous n'avons jamais dit le contraire. 

Nous nedivergeons que dans nos appréciations respectives 
sur le rôle éventuel et souhaitable, à notre sens, de l'enve- 
loppe Soleau, que nous croyons appelée à rendre de grands 
services, non seulement aux créateurs de dessins et modéles, 
que le législateur a voulu expressément protéger, mais à 
tous les créateurs saus exception. 

Et ві nous opposous au scepticisme un peu chagrin de la 
note invoquée par M. R. Esnault l'elterie une confiance 
optimiste, que l'expérience a d'ailleurs déjà justifiée, il est 
impossible en tous cas de prétendre qu'il y ait entre les 
deux appréciations visées la moindre contradiction. 

Nous persiatons, quant à nous, à recommander, avec les 
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réserves, que nous avions nous-méme indiquées, l'emploi le 
plus large possible de l'enveloppe, qui est de nature à 
procurer aux inventeurs de découvertes industrielles, et 
aux créateurs de toute nature, des avantages incontestables 
et suffisamment importants pour que nous ayons cru devoir 
les signaler aux lecteurs de la « R. G. E. ». Nous sommes 
heureux de l’occasion, qui nous а été offerte, de renouveler 
holre geste. 

L'ERNAND-JACQ. 


A propos de la commande électrique des 
machines d’extraction. — A la suite de la publica- 
tion dans notre numéro du 12 juin 1926, t. хіх, p. 951- 
953, d'un article de M. P. Verbèke intitulé « La com- 
mande électrique des machines d'extraction » nous 
avons recu la lettre suivante de M. J. Млтніувт, ingó- 
nieur en chef à la Compagnie des Mines de Vicoigne, 
Nœux et Drocourt. 


J'ai l'honneur de vous soumettre quelques réflexions que 
me suggère l'article de M. Verbéke, paru dans le numéro »4 
de votre Revue, sur la comparaison entre les machines d’ex- 
traction à courant continu et les machines d'extraction à 
courant alternatif. 

Quand on oppose, au point de vue machine d'extraction, 
le systéme triphasé direct avec le systéme à courant con- 
tinu, on ne manque pas de faire remarquer, d'un cóté, une 
grande simplicité grâce à l'emploi d'un seul moteur et, de 
l'autre, une gránde complexité due à l'emploi de machines 
nombreuses. Mala ei on regarde les choses d'un peu plus 
prés, on voit qu'en réalité le systéme triphasé direc! cst plus 
compliqué que le système Ward Léonard. 

D'abord, pour l'entrainement du tambour d'extraction, si 
certains partisans du courant continu adoptent deux moteurs, 
d'autres, partisans du sysième triphasé direct, veulent aussi 
deux moteurs, simple question de sécurilé de marche. Maisen 
réalilé, dans chacun des cas, un seul moteur suffit. 

Je ne parle que pour mémoire du train d'engrenages 
nécessaire dans le cas du système triphasé direct, lequel est 
inutile dans le cas du systéme à courant continu. 

Dans le cas du courant alternatif, il nous faut en plus : 
un inverseur de stator, un rhéostat de démarrage et des 
appareils de sécurilé. 

1? L'inverseur de stator est un organe qui travaille beat- 
coup ; nous avons des coupures fréquentes d'un fort courant 
à haute tension, aussi pour avoir un fonctionnement parfait, 
il faut un entretien minutieux et constant ; si cet entretien 
est négligé, on risque des coups de feu ou les contacts se 
brülent et le moteur marche sur deux phases. 

Si la commande de cet appareil est faite directement par 
le levier de manœuvre, la commaude est dure pour le méca- 
nicien ; dans le cas contraire, il faut un servonioteur qu'il 
faut aussi entretenir. Si on emploie pour cel usage un moteur- 
couple, ou a des coupures au stator ou au rotor, et dans tous 
les cas mauvaise manœuvre de l'inverseur et méme mise 
hors service de cet appareil. ` 

2° Le rhéostat de manœuvre est un rhéostat à liquide, 
donc on a tous les ennuis provenant de la nature de l’eau: ві 
elle est trop calcaire, les électrodes s'entartrent rapidement, 
la machine perd sa vitesse et c'est un nettoyage pénible à 
faire tous les huit ou quinze jours ; si l'eau est acide, les 
électrodes se rongent et on в des coups de feu dans le démar- ` 
reur au passage à contre-courant. Dans certains cas on 
emploie une pompe pour faire varier le niveau de l'eau du 
démarreur; voilà encore un pelit moteur sujet à avaries et 
qu'on passe sous silence dans Іа comparaison, 
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3° Tous les appareils de sécurité sont basés sur la force 
centrifuge, donc mettent la machine à la merci de la tension 
d’un ressort. 

П faut : a) Un coupleur automatique de court-circuit du 
rotor au moment du passage au synchronisme ; s'il n'existe 
pas, il y a danger d'emballement en cas de marche hyper- 
synchrone, surtout si le démarreur est sale; s’il fonctionne 
trop tôt ou trop tard il y a à-coup violent sur la machine. 

b) Un régulateur de vitesse pour freiner en cas d'emballe- 
ment du moteur. Ces appareils sont indispensables et doivent 
être soigneusement entretenus. Du reste, M. Verbèke en 
voulant faire l'éloge du système triphasé direct en fait la cri- 
tique, en déplorant la présence de ces appareils de sécurité 
si sujets à un déréglage. 

Comparons les appareils nécessaires avec le courant alter- 
natif et avec le courant continu; опа: 


Système triphasé direct. Système Ward-Léonard. 


1 moteur d'extraction, 1 moteur d'extraction, 

1 inverseur, 1 génératrice, 

I démarreur, 1 excitatrice, 

rtr moteur synchrone à vide I moteur synchrone d'entrai- 
pour relever le facteur de nement. 
puissance du réseau. 


Le nombre d'appareils à entretenir est numériquement 
scmblable dans l'une comme dans l'autre solution, et pour- 
(апі combien il est plus facile d'entretenir deux dynamos à 
courant continu qu'un inverseur et un démarreur de treuil. 

Comme entretien, pour le courant continu, une heure 
suffit pour souffler les moteurs, vérifier les contacts du 
petit rhéostat de manœuvre et changer quelques balais s'il 
y a lieu ; tandis que pour les treuils, 11 faut huit heures 
pour vérifier tous les contacts et les régler, quand il ne faut 
pas une équipe spéciale pour changer le démarreur. 

En courant triphasé dircct.jamais derécupération,la marche 
ёп hypersynchrone est tellement hasardeuse qu'aucun méca- 
nicien n'ose s'y lancer et descend les charges à contre-courant, 
donc avec consommation d'énergie; jamais de freinage en 
récupération car il est fait au frein ou à contre-courant. 

On objecte la dépense continue du groupe convertisseur; 
elle est trés minime, mais on peut cependant, avec une 
bonne organisalion du travail, arréter le groupe pendant 
quatre ou cinq heures la nuit, comme cela se passe dans 
cerlaines fosses. En tout cas, le courant triphasé direct re- 
viendra plus cher car il faudra installer, pour combattre son 
mauvais facteur de puissance, un compensateur synchrone; 
si on ne l'installe pas, on aura des pertes supplémentaires 
dans les transformateurs, canalisations et méme à l'usine 
génératrice qui fournit le courant. C'est une chose dont il 
faut tenir compte el qui n'est pas négligeable. Il y a un 
entrelien supplémentaire duns le cas du courant triphasé 
direct et complétement iuconnu dans le cas du courant con- 
tinu, c'est celui des freins de la machine. 

En résumé, aucun avantage pour le courant triphasé 
direct, puisque, en/relien plus considérable, consommation 
plus grande, maneuvre plus difficile el moins sure. 


Nous ajouterons à cet exposé lechnique les remarques 
suivantes : 

Il est tout à fait injuste de croire que les ingénieurs des 
mines, qui ont disculé pendant plusieurs mois avec les 
constructeurs électriciens ce délicat probléme de l'extrac- 
tion à la Commission technique du Comité central des Houil- 
léres, ве sont laissés entrainer à accepter une solution coü- 
teuse sans s'apercevoir que cette solution leur était imposée 
dans un esprit de mercantiliame; pour nous qui avons 
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assistó à ces discussions, nous estimons que de la part des 
ingénieurs des mines comme de celle des constructeurs 
électriciens, la bonne foi était réciproque, et que ni les uns 
ni les autres n'ont mérité le reproche qui leur est adressé. 

De plus, nous sommes étonné de voir un ingénieur 
électricien prendre la défense de la chute de tension, alors 
que depuis vingt ans, tous les ingénieurs électriciens se 
sont efforcés d'annihiler cette chute de tension et d'amé- 
liorer le facteur de puissance de leur réseau, ce qui leur а 
permis de réaliser des économies qui sont considérables à 
côté de la dépense supplémentaire d'installetion que peut 
occasionner l'emploi du systéme Ward-Léonard. 

En résumé, ce n'est guére qu'aprés une dizaine d'années 
d'exploitation de l'un et l'autre système que nous pourrons 
nous faire une opinion véritablement raisonnable, et nous 
pensons que jusque là nous devons éviler de prononcer des 
arrêts trop tranchés et d'établir des conclusions prématurées. 


Veuillez agréer, etc... 
J. MATBIVET. 


Société d'Encouragement pour -l'industrie 
nationale : Séance des 20 et 29 mai 1926. — Dans les 
numéros des 5 juin et 10 juillet 1926 de cette revue, nous 
avons donné, p. 3881 et 43, le compte rendu des séances des 
1*5, 8 et 15 mai de la Société d'Encouragement pour l'Indus- 
trie nationale, concernant les trois premières des cinq còn- 
férences sur les progrès récents de la radiocommunication 
et les applications de la technique de la haute fréquence 
organisées par cette société. Nous publions ci-après le compte 
rendu des deux dernières de cette série de conférences, faites. 
les 20 et 29 mai 1926. 

La conférence de M. Paul Bnenor intitulée L'industrie de 
la radioélectricilé; son imporlance, son évolulion, ses besoins, 
son avenir, occupa la séance du 20 mai. 

C'est еп 1906, dit le conférencier, en Angleterre, où 
Marconi irouva les moyens d'appliquer sa découverte, 
qu'est née l’industrie radioélectrique. En 1910, il y avait 
deux compagnies anglaises Marconi exploitant la télégra- 
phie sans fil; sept autres compagnies Marconi dans diffé- 
rents pays; en Allemagne, le groupe de la compagnie Tele- 
funken dont l'activité s'étendit bientôt en Afrique, en Asie, 
aux Etats-Unis. | 

En Angleterre et en Allemagne le gouvernement soutint 
la nouvelle industrie. En France, elle connut non pas 
l'indifférence du gouvernement, mais une quasi hostilité. 

Les applications furent d'abord limitées à la télégraphic 
sans fil et plus particulièrement entre navires ou entre 
navires et les côtes, puis aux usages militaires et aux rela- 
tions internationales. Jusqu'en. 1914, la télégraphie sans fil 
resta du domaine des administrations civiles ou militaires, 
des grandes compagnies de navigation ou de télégraphie 
sans fil. Mais un peu avant la guerre apparurent des dispo- 
sitifs qui accrurent les débouchés dela télégraphie sans fil et 
permirent d'industrialiser et de vulgariser la téléphonie 
sans fil. La guerre provoqua une recrudescence d'éludes 
pour les applications militaires et quand elle se termina, 
les alternateurs à haute fréquence et les appareils à lampes 
étaient au point ; ils transformérent compléteinent les pos- 
sibilités commerciales de la radioélectricité; les communi- 
cations à trés grande distance devinrent réalisables dans des 
conditions bien meilleures que par les cábles et, pour les 
pelites distances, on disposa d'appureils simples à grand 
rendement. 

Au lendemain de Ja guerre, bien que notre pays disposàt 
de systèmes excellents, de techniciens et d'administrateurs 
de premier ordre, la nouvelle industrie resta en stagnalion 
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complète alors que l'Angleterre et les Etats-Unis, grâce à une 
puissante organisation, s'étaient déjà partagé la presque 
totalité du trafic mondial par télégraphie sans fil. 

Gonvaincus de l'avenir des radiocommunications, quel- 
ques Francais tentérent de créer en France l'industrie privée 
de la télégraphie sans fil. Ils rachelérent les principales 
compagnies françaises existantes, éliminèrent le contróle 
étranger, s'assurérent le concours de techniciens célebres et 
la licence des brevets couvrant les meilleurs systèmes; ils 
réalisérent ainsi la Compagnie générale de Télégraphie saus 
fil, société mère dont des filiales se partagèrent les divers 
domaines de la radioélectricité et qui, le 29 octobre 1920, fut 
autorisée à construire et à exploiter à Paris le grand centre 
radioélectrique de Sainte-Assise qui est encore le plus puis- 
sant du monde. Depuis, les Compagnies francaises associées 
ont construit, fourni et quelquefois exploité des grands 
postes à Prague, Bucarest, Belgrade, Kovno, Riga, Bruxelles, 
Coltano (Italie), Milan, Constantinople, Angora, Saigon, 
Beyrouth, Cayenne. 

Dans ces toutes dernières années, grâce aux appareils à 
lampes, la radiophonie est devenue accessible à tous. Elle 
correspond, dit M. Brenot, à un progrès de l'humanité com- 
parable à celui de l'imprimerie. Mais là aussi, l'Etat francais 
apporte ses entraves. Aux Etats-Unis, pays de complète 
liberté du travail, le chiffre d'affaires de la radiotéléphonie 
a atteint 3oo millions de dollars en 1924. 

En vertu des lois sur le monopole télégraphique, l'Admi- 
nistration francaise des Postes, Télégraphes et Téléphones 
‚ considére que le domaine de la radiophonie lui appartient; 
mais bien qu'elle n'ait pas encore réussi à l'exploiter, elle 
interdit à d'autres de le faire; industriels et particuliers 
ignorent donc à quel régime ils seront soumis ; et les quelques 
stations qui donnent de maigres concerts sont folérees, et ne 
fonetionnent que d'une maniére provisoire et précaire ; elles 
ne vivent que grüce aux subventions des constructeurs, 
commercants et particuliers, alors qu'à l'étranger une frac- 
tion de la taxe qui frappe les usagers alimente les stations 
de radiodiffusion. En France, l'Etat refuse, méme contre 
argent, l'utilisation des lignes téléphoniques qui permettra't 
de radiodiffuser les théâtres, les concerts, les conférences, 
les grandes manifestations. 


Dans la dernière conférence de la série, due au général FERRIÉ 
et intitulée Applicalions diverses de la lechnique de la haute 
fréquence, le conférencier passa en revue les nombreuses 
applications des ondes hertziennes qui sont peu connues et 
aussi les domaines dans lesquels interviennent leur tech- 
nique ainsi que les appareilset méthodes établis pour l'étude 
et l'utilisation de ces ondes. 

Les principales de ces applications sont: 

La transmission sans fil des documents écrits, dessins, 
photographies (procédé Edouard Belin) entrée depuis peu 
dans la pratique commerciale. 

L'emploi des courants de fréquence extrèmement élevée 
(longueur d'onde 2 à 3 m) obtenus au moyen de générateurs 
à lampes triodes, préconisé par M. Lakowski peur guérir 
certaines maladies des plantes et des animaux. 

La réalisation des fours électriques de trés petit volume 

(procédés de MM. Ribaud et Dufour) qui commencent à se 
répandre dans l’industrie métallurgique et en verrerie. 
; La transmission de signaux sonores mais inaudibles 
(ultrasons de M. Langevin) utilisée pour exécuter des son- 
dages à faible profondeur, ou continus, à bord d'un navire en 
marche. 
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Le sondage en avion, en cours de réalisation par le com- 
mandant Mesny. 

L'étude de la nature du sol el du sous-sol. Les résultats 
obtenus jusqu'à présent sont médiocres mais il est possible 
que l'emploi d'ondes trés courtes en donne de meilleurs. 

L'utilisation de la sensibilité de certains corps à la lumiere 
pour déclencher un phénomène électrique au moyen de 
rayons lumineux ou pour transformer l'énergie lumineuse 
en énergie électrique (cellules photoélectriques de M. Linde- 
mann et de M. Rougier et dispositifs de M. Jouaust employés 
en astronomie pour comparer la grandeur des étoiles et 
aussi en photométrie industrielle). 

L'enregistrement automatique du passage d'une étoile de 
premiére grandeur dans le champ d'un télescope. 

La mesure précise du temps dans les observatoires : un 
diapason entretenu électriquement sans contact matériel, au 
moyen d'une amplification par lampes (procédé de M. Abra- 
ham); suppression de lout mouvement d'horlogerie en 
entretenant les oscillations du pendule par le courant d'une 
cellule photoélectrique. 

La mesure de l'accélération due à la pesanteur au moyen 
d'un pendule libre sur lequel un miroir enregistre les oscil- 
lations. 


Légion d'honneur. — Parmi les nominations et 
promotions dans l'Ordre national de la Légion d'hon- 
neur faites par le ministre des Travaux publics par 
décrel du 8 juillet 1926 publié au « Journal officiel » du 
11 juillet 1926, p. 7642, nous sommes heureux de 
relever la promotion au grade de commanileur d'un des 
membres du Conseil d'administration de la « Revue 
générale de l'Electricité x, M. Henri Cahen, président 
du Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique, officier de la Légion d BE 
neur du 22 septembre 1920. 


Bibliographie : Mécanique analytique et théorie des 
quanta, par G. Juvert, professeur à l'Université de Neul- 
chátel (^). — Les théories mathématiques sur lesquelles se 
fondent les recherches de M. Bohr et de ses élèves n'ont pas 
toutes un caractere classique, aussi la lecture des mémoires 
consacrés à la dynamique de l'atome est-elle parfois assez 
difficile. L'auteur a cherché à présenter dans la première 
partie du présent ouvrage les méthodes de la mécanique 
analytique et de la mécanique céleste, afin qu'il soit facile de 
les appliquer ensuite à la quantification de l'atome de Bohr. 

Dans ce but, il expose successivement les questions sui- 
vantes : équations dela mécanique analytique : équations de 
Lagrange et équations canoniques ; aclion hamiltonienne 
stationnaire et variée, équation de Jacobi; intégration des 
équations du mouvement; transformations canoniques et 
invariants intégraux; cas parliculiers d'intégration de 
l'équation de Jacobi; intégration des équations canoniques 
par la méthode de la variation des constantes, méthode de 
Delaunay ; nouvelles méthodes d'approximation, méthodes 
de Lindstedt et de Bohlin. 

Dans la deuxième partie, il envisage l'établissement des 
conditions quantiques et la détermination des orbites station- 
naires d'un systeme quasi périodique. Il termine en montrant 
comment on a essaye de résoudre le méme probléme dans le 
cas des systèmes quasi périodiques troublés. — Y. G. 

(1) Un volume. format 25 cm > 16 cm, de 151 pages, édité par 


la librairie A. Blanchard, 3 et 3 bis, ‘place de la Sorbonne, 
à Paris (5°). Prix : broché, 20 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur l'invariance des équations du champ électromagnétique 
de Maxwell 


On lit fréquemment, depuis nombre d'années, que le groupe de transformation de Galilée ne 
maintient pas invariantes leséquations de Maxwell. H semble que cette affirmation soit unique- 
ment le résultat d'un malentendu et que, au contraire, le groupe de Galilée laisse ces éguations 
complétement invariantes. C'est ce que l'auteur démontre dans ce qui suit. 


I. — Les équations du champ électromagnétique de 
Maxwell sont les suivantes : 


er = rot H, (1) 
dB As 
zw SS — rot 20. (a) 
div В = o, 
div à — o, (3) 


où B, B, 3€, H sont respectivement les inductions et les 
champs magnétiques et électriques, et р la résistivité. 

Deux remarques doivent étre formulées dés à présent. 

Tout d'abord, les inductions o et B apparaissent 
dans les équations, alors que d'habitude on n'y voit 
[igurer que les champs. Cela résulte de ce qu'on a pris 
l'habitude d'expliciter les inductions en fonction des 
champs sous les formes 


B — pil, (4) 
В = KH, (5) 


et de développer les calculs en considérant à et A 
comme constants. | 

Or y n'est pas indépendant de 3€ pour nombre de 
corps et n'a méme plus de sens défini lorsqu'il y a en 
jeu des corps ferromagnétiques. En ce qui concerne А, 
il est bien établi que, dans le cas de phénoménes pério- 
diques comme le sont les ondes électromagnétiques, la 
valeur de A dépend de la longueur d'onde, qui est une 
des inconnues du probléme; dans les corps non iso- 
tropes, À dépend des coordonnées d'espace. 

Bref, les équations telles qu'on les écrit au moyen 
des relations (4) et (5) sont valables dans des domaines 
déterminés, mais ne sont pas générales. 

En second lieu,lesinductions apparaissent sous forme 
de différentielles totales, alors qu'on les voit figurer 


à 


) 
partout sous forme de différentielles partielles < 


B I 
et Ee dans les équations (1) et (2). 


H est bien aisé, d'ailleurs, de se rendre compte que 
ce sont, en général, les différentielles totales qui doivent 
intervenir. L'équation (1), par exemple, n'est autre, 
comme on le sait, que l'expression de la force électro-. 
motrice d'induction par un flux magnétique dans le cas 
du cube élémentaire dz, dy, dz, etla dérivée du flux 
d'induction magnétique qui entre en jeu dans ce cas est 
bien la dérivée totale, puisqu'une force électromotrice 
est induite dans un circuit en mouvement dans un 
champ magnétique statique. | 

Pourquoi, dés lors, a-t-on pris l'habitude de rem- 
placer ces différentielles totales par des différentielles 
partielles ? Il est aisé de s'en rendre compte. On a 


op 


dB 9B dr 
à! ` 


on dy òB dz 
dr ду dí 


оу dé T Os d 


H résulte de là que sil'on envisage ce qui se passe en 
г dy d; 
et — sont 


d 
int fixe, d S 05, —, — 
un point fixe, dans un corps au rep ага; tar 


nuls, et l’on peut écrire 


dH òB 
dt ò? 


ainsi qu'on le fait d'habitude. Mais ce remplacement 
n'est plus licite dés qu'on s'écarte de ces conditions, et 
en particulier, lorsqu'on substitue au triédre de réfé- 
rence un autre triédre en mouvement par rapport au 
premier. Il est indispensable, dans ce cas, de maintenir 
les différentielles totales dans les premiers membres 
des équations (1) et (2). | 


H. — Substituons maintenant aux variables т, y, z, 
et Z de nouvelles variables x’, y’, z et f fonctions des 
premières. Une fonction F iz, y, z, t) prendra une nou- 
velle forme RI (x', y', z', t); mais on aura l'identité 


Е (т, у, 2,0) = Е' (г, у, zt). 


П est bien évident, en effet, que ві Е prend une 
certaine valeur pour un groupe déterminé de valeurs 
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t 


de л, y, z et £, F' prendra la méme valeur pour les 
valeurs de x’, y', z' et £ correspondant à ces valeurs 
de x, y, z et £, et que cette identité s'étendra aux diffé- 
rentielles totales, de telle sorte que l'on aura 


_ e et E = dy + фа 
EI eh Sa dy 4T ds EE de. 
D'ailleurs ` 
de = 55 ds it s +2 at, 


ay = H Ae ЕС dy + dz ur di, 


de sorte que l'on obtient finalement 


дЕ дЕ oz EI ду! "n д7 OF' Ai 
As dx Or ду dx | Oz Or | An Oc 


Ce sont le8 formules classiques de changements de 
variables. 
Envisageons le groupe de transformation suivant : 


ba 

— 
UH 
PTS 

kam, 
У.У 
` 


X 
у= у — (0), 
(6) 


correspondant à un nouveau triédre de référence paral- 
18е au précédent, mais dont l'origine se déplace par 
rupport à celle du premier. 

On voit immédiatement que 


dB dp 
dí du 
(7) 
dB An dB Аат 
d ' o d e 


Examinons ce que deviennent les rotationnels et les 
divergences. Nous avons 


dF — дЕ , 
dr да 
OF дЕ 
5y ду . 
f (8) 
OF — ob 
дз — Oz 
ap ` дау OF df oF df, ок 
ot 0r di Oy du oz dé | of : 


= Tome ХХ. — N*3 
et la question serait résolue si les équations (т) et (>) 
ne résumaient pas chacune trois équations contenant 
des composantes par rapport aux axes. Mais, les deux 
trièdres de référence étant toujours parallèles, il est 
évident que les projections d'une méme grandeur sur 
les axes Ox et O'x' sont égales, de même que sur les 
axes Oy et O'y' et sur les axes Oz et Oz, de sorte 
que l'on a, 


оН", = 0 H'> 
du С Ou 
et ainsi de suite pour toutes les composantes par rap- 
port aux diverses coordonnées. 
H résulte de là que 
rot // = rot Н, 
rot J€ = rot X', 
div В — div P, 
div 8 — div ó, 


(9) 


et que, par conséquent, dans lesystéme d'axes mobiles, 
les équations (1), (2) et (3) sont remplacées par des 
équations identiques oü les grandeurs sont simplement 
remplacées par les mêmes grandeurs accenluées, 
c'est-à-dire par les mêmes grandeurs en fonction des 
nouvelles coordonnées. 

En d'autres termes, l'invariance des équations esl 
complète. 


III. — Peut-être sera-t.on tenté d'objecter que l'in- 
variance est trop parfaite et se trouve en contradiction 
avec le résultat d'expérience en vertu duquel une 
charge électrique en mouvement créeun champ magné- 
tique. 1l est aisé de voir qu'il n'en est rien. 

Une charge électrique en repos crée un champ élec- 
trostalique qui dérive d'un potentiel. Dans ce cas, on a 
donc 


rot // — o, 
et par conséquent, d'aprés (1), 
з — constante, 


Le champ électrostatique est donc compatible avec 
un champ magnétique statique, dont la valeur est indé- 
pendante des données du champ électrique, et, par 
conséquent, nulle s'il n'est pas produit par une cause 
extérieure. 

Le changement de variables (6) ne modifie en rien 
les équations, d'où il résulte qu'un observateur en 
mouvement par rapport à la charge électrique au repos 
pe constatera pas plus de champ magnétique créé par 
la charge électrique que ne l'avait fait l'observateur au 
repos. 

Si, au contraire, c'est la charge électrique qui se 
déplace, on voit immédiatement que le champ élec- 
trique ne dérive plus d'un potentiel et que, par consé- 
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quent, «à n'est plus constant, c'est-à-dire qu'il y а un 
champ magnétique que les équalions (1) et (2) lient au 
champ électrique. 

Nous avons parlé de corps au repos et de charges au 
repos; il est à peine besoin de rappeler que dans la 
théorie usuelle les phénomènes électromagnétiques se 
passent dans l'éther et que, par conséquent, la situa- 
tion de repos ou le déplacement de charges électriques 
se repére par rapport à l'éther. 


IV. — Peut-étre a-t-on un peu abusé de la notion 
d'invariance. On a dit que les phénoménes physiques 
devaient évidemment étre les mémes pour des observa- 
leurs en repos ou en mouvement uniforme et on en a 
souvent conclu que les équations représentatives de 
ces phénomènes devaient également rester les mèmes 
quelle que soit la vitesse de ces observateurs en mou- 
vement uniforme. Rien ne semble moins évident. 

En ce qui concerne les phénoménes eux-mémes, 
envisageons simplement, à titre d'exemple, le cas d'un 
observateur de phénomènes électromagnétiques portant 
une sphère électrisée. Lorsqu'il se déplace, la sphère 
crée un champ électromagnétique variable, qui réagit 
sur les phénomônes étudiés d'une façon qui se modifie 
non seulement avec la vitesse, mais encore avec la 
direction du mouvement. Le phénomène observé 
dépend donc directement du déplacement de l'observa- 
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teur; il ne sera pas le méme pour un observateur en 
repos et pour un observateur en mouvement. 

Prenons maintenant le cas où le déplacement de l'ob- 
servateur ne réagit pas sur le phénomène observé; 
pourquoi les équations représentatives de ce phéno- 
mène, qui reste inaltéré en soi, seraient-elles les mêmes 
pour tous les observateurs en mouvement uniforme? 
On n'y voit pas de motif. 

Nous sommes dans le domaine de la physique, qui 
étudie des phénoménes. Une équation ou un groupe 
d'équations ne sont pas des phénomènes: ce sont sim- 
plement des représentations idéales, des instruments 
de travail qui permettent de se rendre compte, dans 
une certaine mesure, de l'évolution d'un phénomène 
lorsque l'on fera varier cerlaines de ses causes. On 
peut travailler au moyen de ces instruments par les 
procédés connus, notamment par des changements de 
variables, qui en modifient la forme de facon à la 
ramener à des formes déjà connues ou plus maniables, 
mais ces changements de forme n'ont aucune capsé- 
quence en ce qui concerne le phénoméne physique, 
auquel elles n'apportent aucune modification. 

Le groupe de transformation de Galilée laisse inva- 
riantes les équations de Maxwell, mais, s'il n'en avait 
pas été ainsi, ce no serait pas une raison suffisante 
pour renoncer à ce groupe. 

E, BryLinek!. 


en courant redressé 


L'emploi du courant redressé se répand chaque jour, en particulier pour la charge de petites 
batteries d'accumulateurs. Sa mesure est particulièrement délicate et les différents appareils 
donnent des indications généralement discordantes. L'auteur montre expérimentalement et théo- 
riguement que si, dans certains cas, ces divergences peuvent dire prévues par le calcul, les pro- 
priétés de certains types d'appareils dépendent, par contre, de petits détails de leur réalisation 


matérielle. 


Dernièrement, j'étudiais sur une  inslallalion 
d' « amateur de T. S. F. » le fonctionnement d'un 
redresseur de courant défectueux ; en faisant varier le 
courant par l'introduction de quelques lampes dans le 
circuit d'utilisation, j'étais surpris de constater que les 
indications de l'ampéremétre n'étaient nullement en 
rapport avec le nombre de lampes allumées. Finale- 
ment, l'enroulement de l'ampéremétre a brülé (un appa- 
reil à ler doux de qualité médiocre, je le reconnais), 
alors ique son aiguille n'avait pas encore atteint le 
maximum de la graduation. Cette mésaventure m'a 
conduit à étudier de plus prés le fonctionnement des 
différents appareils de mesure en courant redressé. 


l. Montage. — Le générateur est un alternateur 
létrapolaire muni d'un contact tournant. La durée du 
contact el sa phase, ainsi que la composition du circuit 


d'utilisation, peuvent varier à volonté, mais l'expé- 
rience montre que l'allure générale des phénomènes 
n'en est pas affectée. Je ne donnerai donc, pour sim- 
plifier, que les résultats relatifs au cas où le circuit 
n'est pas inductif et où le courant ne le traverse que 
pendant la moitié d'une alternance sur quatre; aulre- 
ment dit, si l'on désigne par f la période, le circuit 
n'est fermé qu'entre les époques 

T t 3T 

8 © в, 


T K ' 
+= et T4 s, 


we А 37 
41 +< et ГУ, ete. 
8 8 
Le courant est donc essentiellement de sens invariable, 


et son intensité, lorsqu'elle n'est pas nulle, varie 
relalivement peu ; Jes résultats sont d'ailleurs analogues 
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lorsqu'on opére avec du courant continu périodique- 
ment interrompu. 


II. Essai d'ampéremétres. — Divers ampére- 
métres préalablement comparés entre eux en courant 
continu et convenablement amortis sont connectés en 
série. Ce sont : un ampéremétre à cadre mobile; un 
ampéremétre thermique ; un ampèremètre à fer doux; 
un ampéremétre à aimant mobile. 

Le premier de ces appareils peut étre shunté par 
une batterie de condensateurs de 20 ur, mais l'expé- 
rience montre que la présence de cette capacité ne 
modifie en rien ses indications ; il est donc naturel de le 
prendre comme étalon et d'admettre qu'il mesure la 
valeur moyenne de l'intensité du courant. 

La comparaison de ces appareils en courant redressé 
a donné les résultats représentés par les courbes de la 
figure 1. On voit que, dans ces conditions, les indica- 


LES 


Indication des appareils essayes 


Intensite moyenne 


Fig. 1. — Courbes représentant la relation entre les indi- 
cations de divers modéles d'ampéremétres et l'intensité 
moyenne du courant à mesurer. 


tions sont environ trois fois trop grandes pour l'ampé- 
remétre thermique ` que pour l'appareil à fer doux, 
elles sont au début analogues à celles du précédent, 
puis s'en écartent progressivement ; quant à celles de 
l'appareil à aimant mobile, elles sont exactes pour les 
premiéres divisions seulement et, lorsque le courant est 
un peu intense, l'aiguille est brusquement chassée vers 
une extrémité de la graduation. 

Examinons un peu la cause de ces divergences. 

1° Ampèremètre thermique. — Cet appareil enregistre 
l'intensité efficace du courant que nous désignerons par 
le symbole /, pour nous conformer aux règles dela Com- 
mission électrotechnique internationale. 


Cherchons la relation entre l'intensité efficace / et 
l'intensité maximum Zn. 
Nous avons 


3T 3T 
D Г D п 
3 A 
Г? = — idt = — кпе (142) а, 
# a x/ 1 
8 J 
d’où 


L'appareil à cadre mobile enregistre par contre 
l'intensité moyenne Му, à savoir 


3T 


3T 
8 8 
I А Га š __ Га 
Imoy = dé == JE otdt = i 
y 8 


Le rapport entre ces deux quantités est 


1 e Va 


RES 


2 
Tas, m 1 + Ic 2,85. 

Ainsi, l'écart entre les indications de ces deux appa- 
reils n'a rien qui puisse étonner ; les nombres obtenus 
expérimentalement et théoriquement peuvent être 
considérés comme en bon accord si l'on songe que des 
étincelles inévitables au commutateur prolongent le 
courant un peu aprés l'époque de la rupture théo- 
rique. 

2° Ampèremètre à fer doux. — Cet appareil devrait 
enregistrer la valeur efficace du courant, et par suite 
donner les mêmes indications que l'ampéremétre ther- 
mique ; encourant sinusoidal, il en est bien ainsi, je l'ai 
vérifié directement. Quelleest donc, en courant redressé, 
la cause de l'écart observé ? C'est évidemment la satura- 
tion du fer. Pour une méme déviation, en effet, le fer 
est soumis à un champ instantané dont la valeur 
maximum est plus grande en courant sinusoidal qu'en 
courant continu, plus grande encore en courant 
redressé qu'en courant sinusoidal; pour préciser, on a 
en courant continu / = /,, en courant sinusoidal / = 
0,707 Ix, et en courant redressé / = 0,32 Гь. 

Si donc les enroulements ont été calculés pour que 
les effets de la saturation se fassent à peine sentir en 
courant sinusoidal pour le maximum de l'échelle, les 
mesures seront complètement faussées en courant 
redressé dans la deuxième partie de la graduation; 
dans le cas limite où le fer est complètement saturé, le 
couple électromagnétique peut méme devenir indé- 
pendant du courant dans les appareils à deux 
fers. 

3° Ampéremétre à aimant mobile. — Dans cet 
appareil, un fort aimant permanent agit sur une petite 
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palette de fer doux mobile; celle-ci, aimantée par 
influence, se comporte comme un petit aimant et 
s'oriente au repos suivant le champ de l'aimant direc- 
teur. Dans une direction faisant avec celle-ci un angle 
de 135° est placé l'axe d'une bobine ` lorsque cette der- 
niére est parcourue par un courant continu, l'aiguille 
est déviée et se dirige toujours suivant la résul- 
tante du champ do à l'aimant et de celui que crée la 
bobine. | | 

En courant redressé, cet appareil devrait ètre 
d'accord avec l'ampéremétre à cadre mobile et indiquer 
l'intensité moyenne. Il en est bien ainsi pour les faibles 
courants, tant que le champ de l'aimant directeur reste 
prépondérant, et par suite tant que l'aimantation de la 
petite palette est sensiblement constante ; mais il est aisé 
de voir que pour des courants redressés un peu intenses, 
le flux dans la palette devient nettement ondulé, sur- 
tout si l'on considère que pour la méme intensité 
moyenne du courantle champ produit par la bobine peut 


devenir 2 < " 2 fois plus grand qu'en courant continu. 
La palette mobile ne pouvant plus étre considérée 
comme un aimant permanent, au fonctionnement en 
« aimant mobile » se superpose un fonctionnement en 


Ss 50V. 
Fig. 3. — Courbes représentant la relation entre les indica- 


tions de divers modéles de voltmétres et la valeur 
moyenne de la tension à mesurer. 


« ler doux » dont l'effet se retranche pour une déviation 
inférieure à 45° et s'ajoute ensuite. Les positions 
d'équilibre sont celles pour lesquelles le fer doux est 
dirigé suivant l'axe de la bobine et l'aiguille vient par 
suite buter contre les extrémités de l'échelle, tantót au 
zéro, tantót au maximum. 


Ш. Essal de voltmétres. — Les voltmétres pré- 
sentent en courant redressé les mêmes défauts que les 
amperemétres. Les courbes de la figure з représentent 
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quelques résultats expérimentaux ; on y remarquera que 
le voltmétre à fer doux n* 1 (calibre 15o v) reste beau- 
coup plus longtemps exact que le voltmètre de méme 
type n? 2 (calibre 5o v); ce dernier est bien plus vite 
saturé. Le voltmètre n° 3 provenant d'un autre cons- . 
tructeur donne des indjcations presque identiques à 
celles du voltmètre thermique. 


IV. Essai de compteurs. — Posez à brüle-pourpoint 
la question suivante : Qu'indiquent en courant redressé 
les compteurs à champ tournant? et vous recevrez les 
réponses les plus diverses. 

« Du moment qu'en redressant le courant, vous 
diront les uns, on le rend continu et que seuls les cou- 
rants alternatifs peuvent produire des champs tour- 
nants, le compteur n'indiquera rien. » Il est vrai que 
le courant redressé peut étre rendu rigoureusement 
continu aprés filtrage, mais à la sortie du compteur, 
tout en étant de sens constant, il est irrégulier, pulsa- 
toire, et cela suffit pour qu'il fasse tourner le comp- 
teur. 

D'autres, aprés quelques instants de réflexion, ad- 
mettent bien que le compteur peut tourner, mais pré- 
tendent que ses indications sont inexactes. « En effet, 
disent-ils, considérons les champs À et Ai respective- 
ment produits par le circuit en dérivation et le circuit 
en série (fig. 3) et supposons, pour simplifier, qu'ils sont 


Fig. 3. — Diagramme des champs 
dans un compteur d'indaction. 


d'amplitude égale et déphasés de 90°. Le champ résul- 
tant Н est constant, tourne au synchronisme et produit 
un couple rigoureusement constant. L'énergie enre- 
gistrée au compteur est donc à chaque instant propor- 
tionnelle au temps, tandis que l'énergie mise en jeu 
réellement ne l'est qu'en moyenne. Considérons donc 
deux arcs AB et A'B' égaux sur la figure 3 mais situés 
l'un au voisinage de À, l'autre au voisinage de л’. Quand 
le rayon vecteur Н balaie l'un des secteurs AB ou 
A'B', la quantité d'énergie enregistrée est la méme, et 
pourtant la quantité d'énergie réellement consommée 
est bien différente: elle est presque nulle en AB puisque 
le courant et la tension sont sensiblement nuls elle est 
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très grande on A'B', car ces doux dernières grandeurs 
y sont maxima. Si donc on redresse le courant en ne 
laissant subsister que l'arc A'B', le compteur n'indique 
qu'une faible partie de l'énergie réellement con- 
sommée ». 

Ce raisonnement contiendrait une part de vérité si le 
courant dansle circuit à fil fin était également redressé; 
mais il n'en est presque jamais ainsi, les compagnies 
de distribution ne tolérant aucun appareil avant le 
compteur. Dans le cas où le courant dans ce circuit 
n'est pas redressé, ce ne sont pas les secteurs OAB, 
OA'B' qu'il faut considérer, mais les polygones mixti- 


COMPTEUR NO I 


Courant dans le circuit à fil fin non redressé. 
—— — — À 2 a  - 


WATTMÈTRE WATTMÈTRE (calibre 24) 
THERMIQUE ÉLECTRODYNAMIQUE 
w w w 
49 49 18 
103 103 103 
195 193 192 


— E e — — — —-— — 


Ainsi, lorsque le courant dans le circuit à fil fin n’est 
pas redressé, c'est-à-dire dans les conditions normales, 
les indications du compteur sont aussi exactes en cou- 
rant redressé qu'en courant sinusoidal. L'expérience 
vient de nousle montrer, et c'est d'ailleurs à ce résultat 
que l'on arrive lorsqu'on étudie la question du point 
de vue théorique. 

Le couple est en effel en courant sinusoidal propor- 
tionnelaux valeurs maxima de la tension et du courant; 
en courant non sinusoidal, il est donc la somme des 
couples partiels fournis par les divers harmoniques de 
la tension agissant sur les divers harmoniques du cou- 
rant. Or, si nous ne redressons pas le courant dans le 
circuit à fil fin, il ne contiendra que le terme fonda- 
mental et ne pourra se composer pour donner un champ 
tournant qu'avec le terme fondamental du courant 
principal. Calculons celui-ci : 

On sait que le ©те harmonique d'une fonction z est 


de la forme 
2 CT, 
li = >=, J. ¿sin n: d. 
T Jo 


Supposons qu'à chaque période on redresse le cou- 
rant pendant le temps 0 ct considérons seulement le 
terme fondamental, c'est-à-dire posons 


in = 1, sip nwt avec 


n=1 et i= fen sin of, 


pour 
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lignes a А Ва et a'A'B'b'. Pendant que l'extrémité du 
vecteur // parcourt l'arc A'B’, le compteur retarde effec- 
tivement, mais en À! et en B', au moment de la ferme- 
ture et de l'ouverture du circuit, son disque recoit deux 
brusques impulsions qui lui font rattraper le chemin 
perdu. 

D'ailleurs, l'expérience montre qu'effectivement, sui- 
vant que le courant dans le circuit à fil fin est redressé 
ou non, le compteur se comporte d'une maniére bien 
différente. Voici quelques résultats (convertis en 
walls) pour un courant redressé dans le circuit à 
gros fil : 


COMPTEUR N? 2 COMVrTRUR NO I 


(calibre то A) 


COMPTEUR N9 2 


Courant dans le circuit à fil fin redressé. 


46 34 29 
101 72 6; 
194 140 129 


—F 


Il vient dans ces conditions 


L'énergie enregistrée par seconde est donc, en re- 
présentant par и = Um sin о / 1а tension que pour sim- 
plifier nous supposons en phase avec le courant, 


T М 
п Ј «їй = ni 
F Jo 


2 


+ 


mir 


D'autre part, l'énergie réellement absorbée раг 
seconde И” s'obtient en intégrant le produit u i dt pen- 
dant la durée du redressement 


T b T ^ 
& 2 ita 
. {/ / H 
IN 7 uidt = 7 з sin? wld; 
T % T 9$ 
+ 8 + 2 


et l'on voil que ces deux énergies II et JF” sont bien 
égales. 


V.Conclusion. — Avant d'entreprendre des mesures 
en courant alternatif redressé ou en courant continu 
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interrompu, il est essentiel de savoir d'une manière 
précise ce que l'on veut mesurer. Churge-t-on des accu- 
mulateurs ? l'intensité moyenne est la seule intéressante 
et il convient d'utiliser un appareil à cadre mobile. 
Chaulle-t-on une résistance? c'est l'intensité efficace 
qu'on doit mesurer au moyen d'un appareil thermique; 
dans tous les cas, l'énergie se mesure convenablement 


k. 
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avec un compteur à champ tournant. Quant aux appa- 
reils à fer doux, il ne faut les utiliser qu'avec prudence 
et aprés les avoir étalonnés dans les conditions mémes 
d'emploi. 


J. GRANIER, 
Ingénieur E. 5, E. 


Revues, analyses et informations 


Transformatlons associées au groupe 
de Lorentz ('). 


On sait que le groupe de Lorentz 


r = B(z — 00 


EE V: 2. (1) 
c? 
7T ur 
6 \! — oi 
peut être mis sous la forme 

r r= т соз 0 +- to! sin 0, 
у = у, | 
7 =; (2) 


P = 1 соз 0 + sin 0 


où b = arc tg = et c est la yitesse (constante) do la lumière. 
ll y a encore une autre forme équivalente, qui est : 
T4 ci[/* — т? — CR 


усш , vi 
i où f — arc tg z—arccos ÿ (3) 


t4 
[| 
t 


€ — сі = e— (x — cl). 


Ces équations représentent les transformations finios de 
la théorie de la relativité restreinte. Elles peuvent être éta- 
blies en intégrant les équations différentielles : 


j l í 2: 
г ET (4) 
cl I о O 


les conditions initiales étant que, lorsque 0 ou v = о, ол а 


you. yy; 592 1 =b 

La fonction la plus générale des coordonnées d'espace- 
temps qui reste invariante par transformation de relativilé 
restreinte s'obtient en intégrant l'équation aux dérivées par- 
tielles 
af rof | 


Hor qe 


(1) C. Banarr. Journal of the Washington Academy of Sciences, 
février 1926, t. xvi, p. 8:- 87, 2 ооо mots. 


qui a pour solution 
f (r? — с? P, y, 3) = о. 


L'éQuation f = o représente la configuration d'espace- 
temps la plus générale qui est invariante vis-à-vis de la trans- 
formation de relativité restreinte. C'est une surface à trois 
dimensions dans un univers d'espace-temps à quatre dimen- 
sions. 

L'interprétation physique des invariantes qui figurent 
dans ce travail est qu'il y a des grandeurs ou des relations 
entre grandeurs qui paraissent identiques pour un observa- 
teur fixe et pour un observateur animé, vis-à-vis du pre- 
mier, d'un mouvement rectiligne et uniforme. 

Les transformations de vitesses de la théorie restreinte 
sont 


! Ux — t' 
uU x = o — 
Uu, 
I 
C 
iem иу 
EN UU. (5) 
iE 
I 
TE 


On les établit aisément au moyen dela forme (>), en diffé- 
rentiant, puis divisant dr, du, dz' par dl’. Le résultat 
ainsi obtenu est le méme que celui qu' Einstein tirait de la 
considération de l'invariance des équations de Maxwell. 

I] faut noter que les équations de transformation des 
vitesses forment aussi un groupe de transformations à un 
paramétre. On peut les établir par intégration des équalions 
différentielles : 


u @ du. edu, сат. | 
е ча ; = eg = ii zz tduu, 
A EE ү = z ; 
б (: — a) 


les conditions initiales étant 


We Z= Чу Uy =E uj W: == u. pour 0 ou r =o. 
La distribution des vitesses la plus générale qui reste 
invariante vis-à-vis de la transformation de la relativité res- 


treinte est déterminée par les équations aux dérivées par- 


tielles 
àf т of 
cl г Ce + ( ( 


иу of 
— — — =о, 
cj ди, 
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ot de r of Pus ot 5 
or cM c ""QqQu, ` 
of æ ul I TEN of — 
or cot c * “ou ` 


La solution de la première est 


IU, 


= f (x? — e l?, у, 2) 


qui donne une composante des vitesses suivant l'axe des г 
pour tout point de l'espace, et à un instant quelconque. La 
substitution de u, dans la seconde et la troisième équations, 
puis leur intégration fournit les valeurs de u, et u- en fonc- 
tion de т, у, 2, f. 

Enfin, les accélérations se transforment de la facon sui- 
vante : 


dir \ 
d?r’ = dt? 
di? TEE 
В E — Zei 
d?y vu, 
d?y' d e? с? d?r | 
— 6 
d"? p2 vu, V + вз (1 ru,ys d? (9) 
"= a) 
d?z 0и. 
dz __ dt? + є? d'r 
dl? — "IV | vu. V? da 
p? (: — sl p? (1 — — | 
є? c? 


Ces équations peuvent étre aisément établies ainsi, soit 
par exemple pour la première : 


d и; — H ) 
риу 
dir d dr _ с? 
аг? аг а; à ш S az) 
| 0 
du, dir 
d'r dt de? 


de? à tuy i vu 
В (1 — c? (а — сї 


Ces équations de transformation des accélérations sont 
contenues dans les équations différentielles : 


dir", du, de. ^e d 
———À — —— => — ic 
Zu, EI aUgyw, d teu, PUW: + Wells 


dont elles résultent par intégration, en prenant comme con- 
ditions initiales 
и”, == W: pour 0 ou r =o, 


а=) dU 
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L'auteur pense pouvoir tirer de ces formules des con- 
séquences touchant les phénomènes de la mécanique, de 
l'astronomie et de l'électricité, et les relations concretes 
correspondantes. — L. B. 


Sur les piles photovoltaiques à solutions 
minérales 


Tel est le titre d'une communication faite par M. S. ScuL- 
viTCH à la séance du 6 mai de la Section de Nancy de la 
Société francaise de Physique; voici le résumé qu'en donne 
l'auteur (!). 


Les piles phiotovoltaiques plaline-solution de bichromate- 
platine sont lesiege de deux forces électromotrices de nature 
différente : l'effet Becquerel, qui n'apparait que si l'une des 
électrodes est éclairée, et une autre force électromotrice 
qu'on obtient en laissant les deux électrodes dans l'obscurité 
et en éclairant seulement le liquide au voisinage de l'une 
d'elles (?). 

La différence entre ces deux forces électromotrices est la 
suivante : la première est négative, croit avec la durée d'ex- 
position, décroit quand la concentration du liquide augmente 
et retombe rapidement dans l'obscurité; la seconde est posi- 
live, elle croit avec la concentration; elle est, dans des 
limites assez larges, indépendante de la dureté d'éclairement 
et, si l'on éclaire de 2 à 6 minutes, elle apparait dans l'obscu- 
rité pour atteindre un palier bien déterminé. П est évident 
que lorsqu'on éclaire l'électrode, les deux effets doivent se 
superposer. Ceci est particulièrement net pour (NIH*)?Cr7O*, 
(concentration : 6o g par litre d'eau). Si l'électrode est 
éclairée pendant » ou 3 minutes, il apparait d'abord une force 
électromotrice négative qui change de signe dans l'obscu- 
rité; si électrode est masquée pendant l'exposition on cons- 
tate seulement le second effet. 1l est permis de supposer que 
le changement de signe de la force électromotrice d'une 
pile, pendant ou aprés l'éclairement, est dà à la superposition 
de deux effets distincts. Les deux forces électromotrices ne 
paraissent pas être dues à une décomposition photochimique, 
car les solutions des bichromutes exemptes des matières 
organiques, que l'auleur a emplovées, restent inchangées 
méme si elles étaient exposées pendant plusieurs heures aux 
radiations ultraviolettes. De plus, l'étude en lumière mono- 
chromatique exclut cette possibilité. Le bleu et le violet, 
actifs au point de vue pholochimique, n'ont aucun effet sur 
les piles à solutions concentrées, et seules les radiations de 
grandes longueurs d'onde, c'est-à-dire le moins absorbées, 
produisent la force électromotrice. M. Schilvitch a également 
fait des expériences avec des electrodes sensibilisées, mises 
préalablement еп conlact avec une solution organique. Dans 
ce cas, le bleu et le violet deviennent trés actifs, mais les 
courbes des forces électromotrices ne ressemblent pas du 
tout à celles qu'on obtient avec ces électrodes propres. 


(1) Bulletin de la Societé française de Physique, 7 mai 1926, 
по 221, p. 74-75. 

(2) La seconde force électromotrice superposée à l'effet Bec- 
querel a été mise en évidence par M. Grumbach dans des solu- 
tions organiques. (Bulletin de la Societe francaise de Physique, 
15 шаі 1935, n? 217, p. 73). 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'exposition annuelle de la Société française de Physique 


(8 et 9 avril 1926) 


Dans ce compte rendu de la dernière exposition annuelle de la Société française de Physique, 
l'auteur classe les objets, appareils et dispositifs présentés en deux grandes catégories ; dans la 
première rentre tout ce qui touche à l'électricité ou à ses applications, que cette application soit 
d'ordre scientifigue ou d'ordre industriel, sauf les instruments et dispositifs de mesure; ceux- 
ci constituent précisément la deuxième catégorie et font l'objet de la deuxième partie de cet 
article. Aprés avoir noté les perfectionnements apportés dans la fabrication de quelques iso- 
lants, ainsi que dans les domaines, des accumulateurs, des piles électriques, des lampes à 
vapeur de mercure, de l'appareillage de la radiotéléphonie, l'auteur s'arréte tout particulière- 
ment à quelques applications des lampes triodes et à une intéressante application de la piézoélec- 
tricité. À la fin de cette première partie de l'article sont mentionnés les progrès réalisés dans 
la technique et dans l'étude des radiations de trés faible longueur d'onde, ainsi que quelques 
disbositifs expérimentaux, notamment l'expérience que présentait M. A. Soulier. Dans Jo 
deuxième partie, consacrée, comme il est dit plus haut, aux instruments de mesure, l'auteur 
relève, en particulier, quelques modèles d'électrométres, à côté d'un nouveau perméametre, et 
l'application de la photoélectricité à la photométrie, sans oublier néanmoins de nouveaux 
modèles de galvanomètres, de pyrométres et, enfin, quelques instruments de mesure qui, sans 
toucher directement à l'électrotechnique, peuvent néanmoins avoir leur place indiquée dans les 


laboratoires de l'industrie électrigue. 


I. Introduction. — Ainsi que nous l'avons écrit 
daus ces colonnes ()) la Société française de Phy- 
sique а tenu ses traditionnelles < Séances de Pàques » 
les 8, 9 et 10 avril dernier; parmi les manifestations qui 
ont eu lieu durant ces séances nous avons déjà signalé 
l'exposition sur laquelle nous nous proposons de revenir 
dans les lignes qui suivent. Notre but, en mentionnant 
et en décrivant ici les dispositifs divers, les appareils 
et instruments qui étaient réunis dans les salles de 
l'hótel de la Société d'Encouragement pour l'[ndustrie 
nationale à l'occasion de cette manifestation, est d'en- 
registrer quelques résultats des travaux des physiciens, 
ingénieurs et constructeurs, de faire ressortir celles des 
branclies de la physique dans lesquelles les chercheurs 
déploient la plus grande activité et de montrer dans 
quelle voie tendent leurs efforts. Un tel aperçu non scu- 
lement présente un intérét en quelque sorte historique 
ou documentaire, mais peut avoir, croyons-nous, l'avan- 
taze de servir de guide à ceux dont les travaux contri- 
buent au développement d'une partie ou d'une autre 
de la physique ou de la technique ; c'est d'ailleurs là 
un des buts des manifestations de ce genre qui permet- 
tent de se rendre compte des perfectionnements qui 
peuvent encore être apportés dans la construction de 


(*) Rerue générale de lElectricilé, 17 avril 1926, t. xix, 
p. 60 1-603, 


tel instrument ou dans la conception de tel dispo- 
sitit. 

Bien entendu, nous ne nous arrétons ici qu'à ce qui 
touche directement ou indirectement à l'électricité ; 
mais, comme nous avons déjà eu l'occasion de l'écrire 
à propos des précédentes expositions de ce genre, 
l'électricité intervient dans la solution de tant de pro- 
blémes d'ordre théorique et d'ordre pratique que, 
méme en limitant ce compte rendu de l'exposition 
annuelle de la Société francaise de Physique à cette 
branche de la physique, nous serons amenés à men- 
tionner presque tous les stands, si ce n'est ceux qui 
intéressent l'optique et Та mécanique pure. 

Comme un certain nombre de dispositifs et de modèles 
d'appareils présentés à cette derniére exposition ont 
parfois une grande analogie avec ceux qui figuraient 
dans les manifestations antérieures, également relatées 
dans ces colonnes, et n'en différent que par de légères 
modifications apportées soit dans leur conception, soit 
dans la construction de tel organe, nous évitons d'en 
rappeler le principe et nous renvovons le lecteur aux 
passages des précédents comptes rendus (!) qui s'y 
rapportent. 


(!) Nous désignerons par les lettres 7'. à p. (tirage à part) 
dans les références qui suivent le volume qui réunit les 
articles publiés daus ces colonnes sur l'Exposition de Phy- 
sique et de T. S. F. de décembre 1933. 
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PREMIÈRE PARTIE. — Matériaux et appareils intéressant l'électricité industrielle, la radioélectricité, 
l'électricité médicale et l'émission de rayons divers; dispositifs d'expérimentation. 


I. Matériaux employés en électrotechnique. — 
Il serait plus exact d'intituler ce paragraphe « Isolants >, 
ceux-ci représentant seuls, à celte dernière exposition, 
les matériaux employés en électrotechnique ; nous con- 
servons néanmoins le titre plus général adopté précé- 
demment. Les isolants font en effet l'objet de sérieuses 
recherches, qui ont un intérêt d'autant plus grand que 
les tensions et les fréquences adoptées sont plus éle- 
vées. Au point de vue de la tension, c'est la rigidité 
diélectrique du corps employé qui intervient, et au 
point de vue de la fréquence, c'est la perte par hysté- 
régis diélectrique. 


Nous avons déjà signalé à deux reprises (!) les pro- 
duits de silice pure fondue préparés par la Société 
Quartz et Silice. Poursuivant ses travaux, celle société 
a présenté des modèles de supports prévus pour les 
tensions de 45 ooo et 55 ооо v et un modèle de traversée, 
pour la tension de бо ooo v. Nous ne parlerons pas ici 
des avantages de la silice fondue sur la porcelaine, 
tant au point de vue électrique que mécanique, avan- 
tages que nous avons déjà eu l'occasion de mentionner; 
nous noterons uniquement son faible coefficient de 
dilatation, pour ainsi dire négligeable pour les tempéra- 
tures inférieures à 1000° C. La société préritée est 
parvenue à établir du matériel isolant pour l'équipe- 
ment des lignes et des appareils pouvant supporter les 
tensions élevées dont on envisage de plus en plus l'a- 
doption et les modèles mentionnés ci-dessus, en parti- 
culier, sont des modèles actuellement construits en 
série, ce qui ne pouvait pas étre affirmé, croyons-nous, 
de tout le matériel présenté par cette méme société en 
1933. Пу a donc là un travail de mise au point effectué 
ces dernières années qu'il importe de noler et qui 
d'ailleurs se poursuit encore. 

Un intéressant emploi de la silice fondue, de pré- 
paration spéciale et qui est connue sous le nom de 
« silis F. V. », est celui qui en est fait pour la cons- 
titution du matériel destiné aux installations radio- 
électriques. Nous venons de rappeler que lorsqu'il 
s'agit d'installations prévues pour de hautes fréquences, 
il faut tenir compte, dans le choix de l'isolant, de la 
perte par hystérésis diélectrique, notamment dans le 
cas des inslallations radioélectriques prévues pour des 
ondes courtes. Or, la silis F. V a un coefficient de 
perte par hystérésis diélectrique environ dix fois plus 
faible que celui du verre, de la porcelaine et de l'ébo- 
nite, propriété fort intéressante dans le cas que nous 
venons de signaler. Aussi imporle-til de noter les 
résultats des recherches entreprises dans cette voie, qu'a 
montrés la Société Quartz et Siliee en présentant des 
isolateurs d'antennes, des supports de bobines d'induc- 


(1) Revue générale de l'Electricilé, 15 mars 1924 et 4 juillet 
1925, t. xv, p. 466-467, et t. хуш, p. 22; T. à p., p. 56-57. 


tance, des rondelles, des canons, d'une façon générale 
un ensemble de pièces usinées trouvant précisé- 
ment leur application dans la construction des divers 
organes d'un poste de radiotélégraphie ou de radio- 
téléphonie. 

Pour terminer, rappelons encore la propriété du 
quartz de réfracter les rayons ultraviolets, propriété 
à laquelle ce corps doit, comme on le sait, de rentrer 
dans la constitution des lampes à vapeur de mercure. 
Bien entendu, la préparation de la silice destinée à cet 
usage nécessite des soins spéciaux; il faut, en parti- 
culier, réduire autant que possible la quantité d'air 
oeclus; or, à ce propos la société précitée a obtenu 
dans cette préparation des résultats tels que l'on peut 
espérer pouvoir obtenir un produit qui soil transpa- 
rent pour des rayons ultraviolets de longueur d'onde 
égale à з ооо angslróms. 


Un autre produit, sensiblement de la même famille, 
était exposé par la Verrerie électrotechnique : il s'agit 
du verre « pyrex », un borosilicate d'alumine et de 
soude contenant 80,9 pour зоо de silice. Ce verre a 
toutes les propriétés électriques et mécaniques de la 
porcelaine ; mais il est plus homogène que cette der- 
niére et offre, en outre, l'avantage d'étre incolore. De 
ce fait, il ne subit pas d'échauffement sous l'action du 
soleil ; or, ainsi que l'a fait remarquer M. Burnier dans 
une récente étude (*), Іа résistance électrique de la por- 
celaine diminue trés rapidement lorsque la tempéra- 
ture augmente ; aussi est-il préférable de recouvrir la 
porcelaine des isolateurs d'émail blanc plutót que 
d'émail de couleur ; mais on concoit qu'il est encore 
bien plus judicieux de remplacer la porcelaine, méme 
recouverte d'émail blanc, par un corps transparent qui, 
comme le pyrex, présente toutes les garanties de la 
porcelaine. La transparence permet, en outre,de vérifier 
l'état interne de l'isolateur au moment de son montage 
ou en cours d'exploitation. La Verrerie électrotechnique 
exposait des isolateurs à chaîne en pyrex sur lesquels 
elle donne les renseignements suivants : 

« Cet isolateur, entièrement formé d'isolant et de 
métal, ne possede pas de seellement pouvant travailler 
sous l'influence de l'humidité et du temps. La tige inté- 
rieure a été noyée à chaud dans le verre avec interpo- 
sition d'un matelas de plomb et le jeu qui est laissé, 
tant au moulage que par la contraction du métal, assure 
la fixation de la ferrure dans le verre sans qu'il y ait 
possibilité d'efforts réciproques dus à des dilatations, 
La cape soutient l'isolateur au moyen de deux demi- 
bagues placées dans une gorge pratiquée dans l'isolant. 


(1) Ch.-A. Burxier ; Coloration des isolateurs en porcelaine. 
Bulletin de L'Assorialion suisse des Electriciens, mars 19206, 
t. хуп, p. 94-96. Cet article a été analysé dans Іа crue 
générale de Р Electricité, ag mni 1926, t. хіх, p. 200 p, 
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Elle. est vissée sur ces deux demi-bagues qui portent 
sur le verre par l'intermédiaire d'une rondelle de 
plomb. 

» Les propriétés électriques de cet isolateur subsis- 
tent entières sous unë charge de 4 t. Les essais mon- 
trent qu'au delà de cette charge, à partir de у et 
méme 8 t, le verre peut se fendre. Au-dessus de 9 t, 
la ferrure peut céder sans qu'il y alt jamais eu décolle- 
ment préalable du verre. Ces résultats permettent de 
garuntir une charge de rupture minimum de 8 t. » 


П. Piles et accumulateurs — La Société des Eta- 
blissements Jules Richard présentait quelques modéles 
de thermopiles du docteur Moll; les éléments de ces 
couples sont, ainsi que nous l'avons déjà dit à l'occa- 
sion de la derniére exposition (!), le constantan et la 
manganine. Nous ne reviendrons pas sur les éléments 
caractéristiques des batteries de pilesainsi constituées; 
nous signalerons néanmoins un nouveau modèle, à 
savoirle«thermoélément dans le vide » du mémeauteur. 

Le docteur Moll eut l'idée de placer le couple que 
nous venons de définir dans le vide; deg essais de ce 
. genre avaient été entrepris par d'autres chercheurs, 
mais ne donnérent pas les résultats espérés, probable- 
ment à cause de la grande capacité calorifique des élé- 
ments employés, qui a pour effet de ralentir leur action 
thermoélectrique dans le vide. Le dispositif du docteur 
Moll, établi en collaboration avec le docteur Burger et 
représenté schématiquement sur la figure г, consiste 


Fig. 1. — Vue schémalique du thermocouple dans le vide, 
du modéle du docteur Moll. 


en un thermocouple ABC constitué par des lamelles de 
constantan et de manganine brasées l'une à l'autre 
en B. La lamelle n'a pas plus de o,0o1 mm d'épaisseur. 
Une des faces de la lamelle est noircie. L'élément est 
supporlé par des fils métalliques noyés dans une 
ampoule de verre oü l'on a fait un vide trés poussé. 
Le tout est renfermé dans un tube métallique (fig. 2) à 
deux parois isolées l'une de l'autre et qui ont pour 
effet de protéger le tliermocouple contre tout échauffe- 
ment susceptible d'apporter des perlurbations dans le 
fonctionnement du systéme. Sur chaque face du tube 
est ménagée une ouverture, l'une fermée par une glace 
ou, éventuellement, un objectif. de microscope, et 
l'autre, par une lentille. Ainsi conçu l'appareil est par- 
ticulièrement approprié pour l'étude des spectres. La 
sensibilité est d'environ тоор. v pour une radialion de 
10-9? calorie par seconde; l'équilibre est atteint en 
moins de trois secondes. 

Signalons l'application que fit le docteur Moll de ce 
thermoélément à l'accroissement de la sensibilité d'un 


(*) Revue générale de l'Alectricilé, 4 juillet 1925, t. xvi, 
р. 24, 


galvanomètre et dont il a rendu compte dans un arlicle 
publié dans « Philosophical Magazine » (!). 


En ce qui concerne les accumulateurs, nous devons 
mentionner les nouveaux éléments exposés par 
M. Ch. Féry, dont les travaux sur ie fonctionnement 
des accumulateurs au plomb sont bien connus. Ces 
éléments sont dits secs et insulfatables ; ce résultat est 
obtenu grâce à l'introduction dans le vase, qui contient 
les plaques de plomb, d'une porcelaine poreuse en 
petits grains, qui immobilise la solution d'acide sulfu- 
rique, L'élément est fermé par une couche de goudron 


Fig. 3. — Vue extérieure du thermocouple dans le vide 
du modéle du docteur Moll. 


dans laquelle est prévue une petite tubulure qui, ou- 
verte, assure une libre communication entre l'intérieur 
de l'élément et l'atmosphére et, en méme temps, la 
conservation de la densité de l'acide. « Une expérience 
qui a déjà duré trois ans, écrivait M. Reynaud- 
Bonin (*) en 1924, a permis de confirmer ce résultat; 
car depuis trois ans l'accumulaleur à liquide immobilisé 
que j'ai mis en expérience n'a manifesté aucune modi- 
fication de sa capacité qui aurait pu étre imputable à 
la variation de titre de l'acide sulfurique. » Les accu- 
mulateurs qui font l'objet de l'article en question de 


(!) W.-J.-H. Мон, et H.-C. Doneen, Philosophical Magazine, 
septembre 1925, t. L, p. 626-631. Cet article a été analysé 
dans la Revue générale de l'Electricilé, 5 décembre 1925, 
t. xvin, р. 933-934. 

(2) E. Кеухлср-Вомім. Un accumulateur transportable et 
insulfatable. Annales des l’osles, Télégraphes et Téléphones, 
décembre 1924, t. xiu, р. т 233. Cet article a été analysé 
dans Ја Revue générala de l'£&lectricité, 7 mara 1925, t. xvn, 
р. 386. 
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M. Reynaud-Bonin ont été étudiés spécialement pour 
leur emploi en téléphonie ; ils ont une capacité de ro 
à 15 4-h. Il existe-un autre modèle, de 1,5 a-h, destiné 
à l'alimentation du circuit de la plaque des triodes 
dans les postes de téléphonie sans fil. Comme pour tous 
les accumulateurs au plomb, la force électromotrice de 
ces éléments, de 2,5 v à la fin de la charge, diminue 
jusqu'à 2 v assez rapidement pendant la décharge ; 
lorsque la différence de potentiel est de 1,6 v, il faut 
procéder à la charge. On retrouve ici les propriétés 
bien connues des accumulateurs au plomb. Les batte- 
ries de 1,5 a-h sont prévues pour un courant à la 
décharge de 20 ma ;si le régime atteint 5o та, Ја capa- 
cité diminue évidemment; néanmoins, on peut l'élever 
jusqu'à 200 ma pour des périodes de fonctionnement 
de quelques minutes, avec des intervalles de repos. Le 
régime de charge que recommande M. Féry est celui 
de 100 ma pendant seize à dix-huit heures, la charge 
pouvant s'effectuer aussi bien en courant redressé 
qu'en courant continu. 


La Société des Accumulateurs électriques (Anciens 
Etablissements Alfred Dinin) présentait différents 
modèles d'accumulateurs de sa fabrication. A côté des 
types spéciaux qui figuraient aux derniéres exposi- 
tions (1), nous mentionnerons les accumulateurs des- 
tinés à l'équipement électrique des voitures automo- 
biles, caractérisés par l'emploi de bacs multiples en 
matière moulée, ainsi qu'un élément du modèle adopté 
pour l'équipement de l'autobus lors du dernier con- 
cours de véhicules électriques (?). 


Ш. Fours électriques. — Le Matériel électrique de 
Contróle et industriel présentait deux modéles de fours 
construits par The Leeds and Northrup Co; nous 
voulons parler du four du type dit « hump » et du 
four « homo » qui se caractérisent, l'un et l'autre, par 
le dispositif dont ils sont munis permettant, à chaque 
instant, le contróle de la température. 

Le premier doit son nom de « hump » ou de « la 
bosse » à la méthode qui y est adoptée pour ce con- 
trôle de la température ou, plus exactement, de 
l'état de la matière traitée pendant l'opération. 
Il est employé pour la préparation des piéces en acier 
destinées à la trempe. Or, il importe de connaitre avec 
précision à chaque instant, pendant le traitement de 
la pièce, sa température et celle du milieu dans lequel 
elle se trouve. Suivant la nature du produit que l'on 
veut obtenir, c'est-à-dire suivant que la pièce doit 
présenter plus ou moins de durelé en surface ou en 
profondeur, la température de la trempe doit être 
supérieure ou inférieure à la température critique de 
transformation de l'acier. A cet effet, le four « hump » 
est muni d'un appareil enregistreur qui indique d'une 
facon continue la variation de la température ; la 


(t) Revue générale de ÜElectricié, 4 juillet 1925, t. xvin, 

. 25. 

(3) Revue générale de l'Eleciricilé, 23 mai 1925, t. xvii, 
p. 813. 
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ligne tracée, pendant l'opération, sur la feuille de 
papier de cet enregistreur a une inclinaison sur l'axe 
horizontal variable avec la rapidité de la chauffe. A un 
moment donné, cette ligne présente une légère défor- 
mation qui indique que le four et la piéce ont la méme 
température; puis la ligne continue à s'éloigner de 
l'axe horizontal avec la méme inclinaison, et enfin il se 
produit une seconde déformation ou une « bosse », 
d’où le nom de « hump» ; elle correspond à une absorp- 
tion de chaleur par l'acier pendant sa transformation. 
L'opérateur est donc fixé à chaque instant sur l'état 
thermique de la piéce traitée. Bien entendu, l'enregis- 
treur ne donne que des indications relatives, c'est-à- 
dire les variations de la température. Mais en pré- 
voyant de plus un pyrométre-potentiométre, dont le 
principe a été exposé récemment dans ces colonnes (!), 
il est facile de connaitre la valeur absolue de la tempé- 
rature. 

Ce modèle de four est tout indiqué pour l'étude des 
phénomènes de la trempe ; il est très employé en Amé- 
rique pour le traitement des moules et des matrices, et 
de toute une importante catégorie d'outils, tels que 
ceux employés pour le poinconnage, pour le découpage, ` 
pour l'estampage, pour l'étirage, etc. La méthode 
« hump », telle qu'elle est appliquée dans les fours 
construits par The Leeds and Northrup Co, améliore la 
qualité des pièces ainsi obtenues, amélioration qui se 
traduit par une augmentation de la durée d'emploi et 
par une réduction des frais de préparation des piéces 
en question. 

Les fours « homo » sont destinés au traitement ther- 
mique pour le revenu des piéces déjà trempées. Ils 
sont à circulation d'air chauffé par des résistances 
électriques qui sont disposées le long des parois du 
four. Le mouvement de l'air est assuré par un venti- 
lateur mu électriquement. Comme les précédents, ils 
sont munis d'un pyromètre-potentiomètre qui permet 
le contróle de la température durant l'opération. 


IV. Lampes à vapeur de mercure. — La lampe à 
vapeur de mercure connue depuis longtemps est 
encore l'objet de perfectionnements et de modifications 
qui justifient chaque année la présence d'un ou plu- 
sieurs nouveaux modéles dans les manifestations de ce 
genre. À celte dernière exposition, la lampe à vapeur 
de mercure figurait dans plusieurs stands. 


La Société Hewittic présentait des modéles à tube de 
verre, basés sur l'application des brevets de Cooper 
Hewitt qui, le premier, étudia le phénoméne de l'arc 
au mercure. Ces modèles sont spécialement destinés 
aux laboratoires, pour les travaux de spectroscopie, de 
polarimétrie, pour la mesure des interférences, ou 
encore pour certaines réactions chimiques oü la 
lumiére émise par ces lampes intervient comme agent 
catalyseur. 


(1) VassiLLERE-AnLBAC; Les pyromètres à couples tbermo- 
électriques. Revue générale de l'EÉlectricilé, 12 juin 1926, 
t. хіх, р. 945. 
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Un autre modèle est celui à tube de quartz, très 
riche en radiations ultraviolettes ; le spectre s'étend 
de 15000 à 2 000 angstrôms. | 


Nous avons déjà eu l’occasion de mentionner dans 
ces colonnes la Société anonyme La Verrerie scienti- 
fique ('), à propos de l'Exposition de Physique et de 
T. S. F., qui s'est fait une spécialité de la fabrication 
de ces lampes en vue des applications les plus diverses. 
Cette année encore, ladite société présente différents 
dispositifs créés par elle pour l'utilisation dela lumière 
due à l'arc au mercure ; éclairage des studios de pho- 
tographie, tirage automatique des bleus, etc. 


Dans le méme ordre d'idées, nous signalerons le stand 
de MM. Gallois et Cie (?); nous rappellerons que l'allu- 
mage de leur modéle de lampe est automatique, 
automaticité due à la présence d'un gaz inerte dans 
l'ampoule. Un appareil nouveau est la lampe à vapeur 
de mercure en quartz combinée avec l'écran à l'oxyde 
de nickel, appelé aussi écran de Wood; la radiation 
ainsi obtenue est celle de longueur d'onde égale à 
3 65o angstróms dont quelques applications ont été 
énumérées par M. le professeur Nogier dans une com- 
munication présentée à la Société médicale des Hôpi- 
taux de Lyon, le 3 février 1925, à savoir : « 1° Recon- 
naissance des pierres précieuses (la fluorescence des 
gemmes est variable suivant leur pureté et la mine 
dont on les a extraites); 

» 2° Reconnaissance de certaines substances chi- 
miques dont la fluorescence est différente (exemples : 
antipyrine, quinine, pyramidon); 

» 3? Mise en évidence de la pureté de diverses subs- 
tances (essences, huile de paraffine ou de vaseline, 
huile d'olive dite vierge); 

» 4° Résurrection de certains documents manuscrits 
effacés (les traces d'encre restant dans le papier repa- 
raissent grâce à leur fluorescence ; applications mul- 
tiples dans les expertises, faux en écritures, etc.); 

» 5° Diagnostic immédiat de la nature des colorants 
utilisés en teinture (exemple : la rhodamine donne 
une splendide lumière écarlate); 

» 6° Expertise des tableaux de maîtres et de leurs 
copies (des couleurs identiques à la lumière du jour 
n’ont pas la mème fluorescence suivant leur composi- 
tion et leur ancienneté); 

» 5° Distinction et triage des minerais de radium 
(Гаш ипие est trés fluorescente, les autres minerais 
radifères ne le sont pas); 

» 8° Etude du fonctionnement du filtre rénal au 
moyen des fluctuations de la fluorescence de l'urine: 

» 9° Etude et diagnose des eaux minérales; 

» 10° Distinction dans un tissu animal ou végétal de 
parties spéciales, indiscernables à la lumière ordinaire 
(affections cutanées, tumeurs) ; on peut faire ainsi une 


(*)|Rerue générale de lElectricite, 10 mai 1924, t. xv, 
p. 846; Т. à p., p. 180. 

(2) Revue générale de l'Electricilé, то mai 1924, t. xv, 
p. 847; T. à p., p. 181. 
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véritable « anatomie ultraviolette » et scruter la cons- 
titution intime des tissus. C'est à ce titre surtout que 
la lumiére de Wood intéresse les biologistes. » 

Dans ce méme stand, nous avons remarqué des élec- 
trodes en quartz, établies en vue de leur application à 
la thérapeutique; elles permettent l'irradiation ultra- 
violette dans des cavités internes de grande profon- 
deur. Elles sont formées par un tube en quartz qui 
renferme une petite quantité de mercure et un gaz 
neutre, dont le róle est, comme dans la lampe dont 
nous venons de parler, de faciliterl'allumage. Le rayon- 
nement émis est celui de l'arc au mercure, riche en radia- 
tions ultraviolettes, contrairement à ce qui a lieu pour 
les électrodes du méme genre, mais en tube de verre, du 
type Mac Intyre. Dans ces dernières, le spectre de la 
lumiére émise est celui du gaz inclus, c'est-à-dire de 
l'azote; la plus faible longueur d'onde que donnent ces 
électrodes est celle de 3 134 angstróms, tandis qu'avec 
celles en quartz que construisent MM. Gallois et Cie on 


Fig. 3. — Vue de quelques modéles d'électrodes en quartz 
роот l'émission de radiations ultraviolettes. (MM. Gallois 
et Cie.) 


obtient des longueurs d'onde jusqu'à 2 377 angstróms, 
la raie de 2 536 angstróms étant particulièrement vive. 
Le courant d'alimentation est à haute fréquence. 

Les formes adoptées pour ces électrodes sont les 
plus diverses, suivant l'usage auquel elles sont desti- 
nées : la figure 3 montre quelques-uns de ces modèles, 
Ajoutons que leur constitution en quartz, dont la rigi- 
dité diélectrique est plus élevée que celle du verre, 
réduit les risques de perforation. 


8 0 


98 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Y. Appareils destinés à l’équipement des 
pestes de télégraphie et téléphonie sans fil. — 
Il y a lieu de noter dans ce domaine quelques perfee- 
tionnements d'appareils existants. Nous mentionnerons 
d'abord le stand de la Société des Etablissements 
Ducretet. Cette société présente un certain nombre de 
postes de téléphonie sans fil, ou d'appareils destinés à 
Feur équipement, parmi lesquels il faut citer le chan- 
geur de fréquence à une lampe bigrille, convenant 
pour les ondes courtes, et plusieurs modéles de radio- 
modnlateurs dans la constitution desquels rentre 
également une lampe bigrille. Sans insister davan- 
tage sur ces différents nrodéles dont nous avons men- 
tionné l'existence des premiers spécimens à l'occasion 
de l'exposition annuelle de la Société française de 
Physique de 1925 (*), nous rappellerons qu'ils consti- 
tuent une intéressante application de la lampe à deux 
grilles. Cette dernière, comme on le sait, permet d'aug- 
menter le facteur d'amplification sans. qu'il soit néces- 
saire pour cela d'appliquer à la grille une tension trés 
élevée; en méme temps, la présence de la deuxiéme 
grille a pour effet de diminuer la résistance interne de 
la lampe. 


Dans le stand des Ateliers J. Carpentier nous remar- 
quons un appareil Baudot perfectionné suivant une dis- 
position proposée par M. Verdan et destiné à éliminer 
les parasites dans l'application del'appareil Baudot aux 
radiocommunations. Cette disposition qui fait l'objet 
d'un brevet pris par son auteur a été décrite dans ces 
colonnes, dans les comptes rendus des « Journées de 
Discussions» de décembre 1924 et d'octobre 1925 (?) de 
la Société française des Electriciens ; M. Montoriol y pré- 
senta un premier rapport en 1924 dans lequel il expose 
le principe du dispositif Verdan, tandis que dans son 
deuxième rapport, en 1925, il peut donner les résultats 
d'essais qui confirment ceux du calcul. Nous rappelle- 
rons que ce dispositif n'est autre chose qu'un sélec- 
teur; si l'on soumet à deux ou trois répétitions le 
signal recu, on peut espérer éliminer la plus grande 
partie des courants parasites dont l'apparition est loin 
de suivre la loi de variation périodique de l'onde fonda- 
mentale. Le calcul des probabilités montre que si avec 
ce procédé on utilise une émission et deux répétilions, 
on ne doit obtenir qu'une erreur sur ao ooo mots, 
pour un débit de 6o mots à la minute avec l'appareil à 
code Morse; c'est bien l'ordre de grandeur des résul- 
tats qu'ont donnés les expériences précitées. 


VI. Quelques applications des lampes à trois 
électrodes. — Il est intéressant de noter à propos des 
lampes à trois électrodes un fait que l'on constate sou- 


(t) Revue générale de l'Eleclricilé, 4 juillet 1925, t. xvin, 


. 33. 
S (2) Revue générale de l'Electricilé, 14 février 1925, t. xvii, 
p. 246 et 26 décembre 1935, t. хуш, p. 1044-1 045. Le pre- 
mier rapport de M. E. Montoriol a été publié in extenso dans 
је Bullelin de la Société française des Electriciens, aoM-sep- 
tembre-octobre 192 1, t. iv (4° série), p. 727-754. 
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vent dans l'histoire de la technique. Les propriétés des 
lampes à trois électrodes ont contribué, comme on Ke 
sait, au rapide développement de la téléphonie sans fil; 
gráce à cette application, la lampe à trois électrodes 
n'est pas restée un dispositif de laboratoire, mais 
est devenue un objet que l'on trouve couramment 
« dans le commerce >x; l'intérêt qu'elle présente a 
incité les chercheurs à perfectionner cet appareil et à 
en tirer le meilleur parti possible; ainsi mise au point, 
elle rentre dans Ia catégorie du matériel de l'électro- 
technique et l'on voit alors s'étendre le champ de ses 
applications; nous mentionnerons ici une application 
qui est en faite à l'électricité médicale, nous voulons 
parler du télécardiophone, et une autre, à la mécanique 
vibratoire. 


Le télécardiophone Lutembacher-Gaumont, présenté 
par la Société des Etablissements Gaumont, est cons- 
titué par un microphone, un amplificateur, un filtre et 
des récepteurs. Le microphone; ou, plus exactement, le 
microcardiophone, est formé par une membrane rigide 
en carton bakélisé, qui porte au centre une pastille 
microphonique et dont la note de résonance est trés 
basse. L'amplificateur est un: poste transmetteur, du 
type dit « poste conférencier », que construit la société 
précitée et que nous avons décrit à l'occasion de l'expo- 
sition de 1925 ('). L'amplificateur peut être prévu pour 
l'alimentation de 5o ou de Зо casques en parallèle; dans 
le premier cas, le nombre des lampes triodes est de 7, 
dans le second, de 4. Son alimentation est assurée par 
une batterie d'accumulateurs de $ v, roo a-h et trois 
batteries de piles de 8o v chacune, ou, s'il s'agit du 
second' type; par une batterie d'accumulateurs de 6 v, 
40 A-B et trois batteries de piles de ^o v chacune. Les 
récepteurs peuvent ètre soit des écouteurs de 4 ooo ohms, 
alimentés par le secondaire d'un transformateur, soit 
un ou plusieurs haut-parleurs. 

Les applications des triodes à la mécanique vibra- 
toire auxquelles nous avons fait allusion plus haut sont 
celles que présentait la Société des Etablissements 
Henry-Lepaute. Nos lecteurs ont été tenus au courant 
des travaux entrepris par cette société dans ce domaine; 
à chaque exposition d- la Société française de Phy- 
sique nous avons, en effet, eu l'occasion de signaler 
tels nouveaux dispositifs, créés par ces établisse- 
ments (?); de pius, M. Bertrand a bien voulu réserver 
à celte revue des articles (?) dans lesquels ces dispo- 
sitifs sont décrits avec plus de détails que cela ne peut 


(*) Revue générale de l'Electricité, 4 juillet 1925, t, xvi, 
33 


i (3) Revue générale de l'Electricilé, 31 mai 1924, t. xv, 
p. 1007 et 11 juillet 1925, t. хуш, p. 80-81; T. à p., p. 227. 

(3) А. BsRTRAND ; Stroboscope à corde vibrante pour l'étude 
des pièces vibrantes. Kevue génerale de l'Electricité, 
10 mai 1924, t. xv, p. 848-850. 

A. BERTRAND ; Applications du stroboscope à corde vibrante 
A. Guillet, muni de la lampe baladeuse à néon. dans l'indus- 
trie électrique. /terue générale de l'Electricilé, 22 mai 1926, 
t. xix, р. 811-815. 
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être fait dans des comptes rendus d'ensemble. Nous 
rappellerons que les travaux: de la Société des Ktablis- 
sements Henry-Lepaute sont exécutés sur l'initiative 
de M. А. Guillet et dirigés par M: A. Bertrand: Bien 
qu'il s'agisse en. général d'instruments; de mesure et 
que nous nous réservions d'y revenir dans le chapitre 


“suivant, nous mentionnons ici l'application de la lampe 


triode à. l'entretien des vibrations d'un diapason; le 
dispositif est représenté schématiquement sur 1а 
ligare 4. 

Les variations du flux d'un aimant permanent: NS 
produites parle déplacement des branches du diapason 


Lampe de puissanee 


Fig. 4. — Schéma du dispositif d'entretien des vibralions 
d'un diapason par des lampes triodes. (Société des Eta- 
blissements Henry-Lepaute.) 


induisent dans les bobines un courant dont la tension 
est maximum au moment du passage des brariches par 
leur position d'équilibre, c'est-à-dire lorsque la vitesse 
du déplacement est maximum. Cette tension sinusoi- 
dale est appliquée sur la grille de la premiére lampe 
d'un amplificateur à trois triodes. A une valeur « de 
la tension de la première grille correspond un courant 
de saturation i de la derniére lampe; les variations de 
ce courant reproduisent celles du potentiel de la pre- 
miére grille. Cet amplificateur est à résistances et sans 
condensateur; il est monté de maniére que les lampes 
y lonctionnent sur les portions négatives de leurs carac- 
léristiques, ce qui évite les déformations du courant 
amplifié. Sur la figure 5 est d'ailleurs reproduit un 


NE^ A A A / 
ANA 


Fig. 5. — Oscillogramme du courant du circuit des plaques 
des triodes dans le dispositif d'entretien des vibrations 
d'un diapason. (Société des Etablissements Henry-Lepaute.) 


oScillogramme du courant dans le circuit de plaque qui 
montre nettement la forme des variations de ce cou- 
rant. En agissant sur un potentiométre, on peut 
déplacer l'axe des abscisses de la courbe du courant, 


régler la valeur du courant d'entretien et faire fonc- 
tionner l'amplificateur sans qu'il y ait circulation de 
eourant. dans le circuit de la grille. Mais, comme le 
réglage potentiométrique qui' est trés précis présente 
des aléas du fait de la variation du chauffage des 
lampes, il a été prévu une quatrième lampe dite 
«lampe de puissance » qui compense ces variations. 
En fournissant au diapason une énergie constante à 
chaque vibration ce dispositif assure une stabilité par- 
faite au réglage. 

Comme on peutadmettre que l'inductance des enrou- 
lements est trés faible par rapport à là résistance 
interne des lampes, le retard du courant d'entretien 
sur le mouvement du diapason sera mesuré par un 


angle: trés voisin. de =, soit égal а= -+ e, où є est très 


petit. Les courbes représentant les variations dans le 
temps du mouvement du diapason et du courant sont 
reproduites sur la figure 6. L'action sur le diapason est 
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Fig. 6. — Courbes des variations du mouvement du diapason 
et du courant d'entretien dans le dispositif représenté sur 


les figures 4 et 5. 


par conséquent maximum quand celui-ci passe par sa 
position d'équilibre, ce qui correspond bien aux condi- 
tions optima d'entretien du mouvement sans qu'il y ait 
lieu de craindre des perturbations dans la fréquence 
qui se traduiraient par des phénoménes de battements. 

Sur la figure 7 est reproduite la vue extérieure du 
dispositif. L'entretien du mouvement vibratoire par la 
lampe triode présente de nombreuses applications qui 
touchentaux branches les plus diverses de la physique. 
A cóté de celles qui en peuvent étre faites à la mesure 
de diverses grandeurs, comme nous le rappellerons plus 
loin, nous mentionnerons ici l'intérêt que présente ce 
principe pour les laboratoires de phonétique en parti- 


culier. 


VII. Une application de la piézoélectricité : les 
ondes ultrasonores. — A l'Exposition de Physique 
et de T. S.F., en 1923, la Société de Condensation et 
d'Applications mécaniques présentait un dispositif 
destiné au repérage des obstacles sous-marins, dispo- 
sitif imaginé et mis au point par MM. Langevin, Chi- 
lowsky et Tournier dans les conditions qui ont été 


précisées dans ces colonnes (!). Nous rappellerons qu'il 
s’agit, pour résoudre ce problème du repérage des 
obstacles sous-marins, d'émettre des ondes qui puissent 
étre dirigées et de recevoir ces ondes aprés leur 
réflexion sur l'obstacle. Or, et c'est là l'intérét que 
présente, au point de vue technique, le dispositif qui 
nous occupe, l'organe générateur d'ondes joue en 
méme temps le róle d'appareil récepteur, en vertu de 
la réversibilité du phénomène de piézoélectricité, 
réversibilité constatée par M. Langevin. Cet organe est 
constitué par une lame de quartz placée entre deux 
armatures métalliques dont l'une est une plaque 
vibrante. Pour en faire un générateur d'ondes, il suffit 
d'appliquer entre les deux armatures une tension alter- 
native de fréquence convenablement choisie ; le diélec- 
trique de ce condensateur ayant une épaisseur variable 
avec la tension agit sur les armatures et provoque des 
vibrations dont la fréquence est celle méme de la tension 
appliquée. Inversement, lorsque les ondes réfléchies 
viennent frapper la plaque vibrante, la pression 


Fig. 7. — Vue extérieure du dispositif d'entretien des 
vibrations d'un diapason par des triodes. (Société des Eta- 
blissements Henry-Lepaute.) 


exercée par la plaque sur le quartz fait apparaitre des 
charges électriques. Il suffira donc de relier ce conden- 
sateur à un appareil émetteur pour le charger, et à un 
appareil récepteur permettant de déceler les ondes 
réfléchies. Avant de définir les divers organes du poste, 
nous rappellerons encore les raisons qui ont déterminé 
le choix de la fréquence : il s'agit d'obtenir des ondes 
qui puissent étre facilement dirigées, comme nous 
l'avons dit plus haut, et qui soient par conséquent de 
plus faible longueur que celle des sons audibles ` cette 
considération a conduit à l'adoption des ondes dites 
ultrasonores. La propagation de ces ondes dans l'eau 
se faisant dans de meilleures conditions que dans l'air, 
les distances auxquelles elles peuvent étre transmises 
dans le premier milieu sont beaucoup plus grandes 
que dans le second; elles peuvent atteindre des 
valeurs qui donnent un réel intérét aux applications en 
question. 


(*) Revue générale de l'Electricité, 7 juin 1924, t. xv, 
p. 1057-1058; T. à p., р. 241-242. 
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Depuis l'époque oü l'on pouvait constater, dans le 
stand de la Société de Condensation et d'Applications 
mécaniques, au Grand-Palais, le phénomène de l'émis- 
sion et de la réflexion de ces ondes, dans les expériences 
dirigées par MM. Langevin et Chilowsky, la société 
précitée a résolu sur ce principe le probléme du sondage 
en mer et a créé un véritable poste dil le « sondeur 
ultrasonore », du systéme Langevin-Florisson, prévu 
pour étre monté sur les navires et de manipulation fort 
simple : c'est ce poste qu'elle présentait dans le stand 
de la Société anonyme Hewittic à la dernière exposition 
annuelle de la Société française de Physique. 

Les principaux organes de ce sondeur ultrasonore 
sont : le projecteur ultrasonore supporté par un appa- 
reil de coque spécial; un ensemble émetteur-récepteur 
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Fig. 8. — Schéma du montage des organes du sondeur 
ultrasonore système Langevin-Florisson sur un navire : 
1, Projecteur ultrasonore ; 2, Appareillage de coque; 3, En- 
semble émetteur-récepteur ; 4. Analyseur optique ;5, Lignes 
de liaisons électriques. (Société de Condensation et d'A p- 
plications mécaniques.) 


électrique; et un analyseur optique. La figure 8 montre 
les emplacements respectifs de ces organes sur le navire. 

Le projecteur (fig. 9) se présente sous la forme d'une 
boite en fonte 6 dont la partie centrale de la paroi infé- 
rieure constitue l’armature vibrante extérieure du 
condensateur piézoélectrique. C'est cette surface qui 
transmet les vibrations ultrasonores à l'eau. La boite 
renferme une lame de quartz 7 comprise entre la dalle 
d'acier extérieure 8 et la dalle intérieure 9 tenant lieu 
de contrepoids; ces dalles constituent les armatures du 
condensateur. Un cáble fortement isolé 10 traverse le 
col du projecteur et relie l'armature intérieure à l'émet- 
teur et au récepteur, le retour se faisant par la masse. 

L'appareil de coque supportant le projecteur ultra- 
sonore est représenté sur la figure ro. Le tube 11 quj 
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porte à son extrémité inférieure le projecteur 12 peut 
coulisser verticalement dans le guide presse-étoupe 13 
et dans le collier de butée tronconique 14. 

Les appuis qui doivent résister aux efforts dus aux 
mouvements relatifs du navire et de l’eau sont portés par 
un massif qui comporte : un manchon 15 rivé au bord, 
convenablement consolidé, et fermement fixé aux 
couples limitant la maille dans laquelle est disposé 
l'appareil ; une vanne de bronze 16 de 350 mm d'ouver- 
ture ; un sas 17 qui permet les visites et démontages du 
projecteur et du collier 14 à flot. Ce collier convenable- 
ment maintenu est rendu solidaire de la membrure 
du navire pour résister aux efforts dus à la marche. 

Un dispositif à main ou électrique destiné à relever 
et à faire descendre le tube est disposé sur le corps du 
sas, ainsi qu'un frein 18 qui immobilise le tube dans la 
position choisie pour le travail. Avec ce dispositif, il 
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Fig. 9. — Vue schématique du dispositif de projection des 
ën ultrasonores pour le sondage, système Langevin- 
огіввор. 


est possible de faire sortir le projecteur de quelques 
décimètres à l'extérieur de la coque. 

La plupart du temps, il suffit, pour le fonctionnement 
normal du sondeur, d'ouvrir la vanne, le projecteur 
étant totalement relevé dans le sas. La descente du 
Projecteur à l'extérieur de la coque ne s'impose que 
dans le cas de gros temps, lorsque le déferlement des 
lames sur l'avant et les flancs du navire donne nais- 
nce à une grande quantité de bulles d'air qui 
pourraient s'amasser dans le sas et faire écran sur le 
trajet du faisceau ultrasonore. 

Le projecteur doit être relié, comme nous l'avons 
dit, d'une part à un appareil émetteur et, d'autre part, 
à un récepteur; nous trouvons dans cet ensemble 
emetteur-récepteur les organes d'un poste de radiotélé- 
graphie. Les ondes émises doivent être amorties, et 
Meis rapidement pour que l'émission soit terminée 
Sie l'écho produit par le fond revient au projec- 

ur. On calcule aisément le temps / qui s'écoule entre 


l'instant de l'émission et celui de la réception de l'onde 

réfléchie ; si v est la vitesse de propagation, soit 

I 500 m : s environ, et d, la profondeur cherchée, on a 
£L : 

d — dd (1) 


2 


Up, étant donné la valeur élevée de v et l'intérêt qu'il 
релі y avoir à mesurer des profondeurs d trés faibles, il 
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Fig. io. — Vue schématique, en élévation, de l'appareillage 
de coque du sondeur ultrasonore, système Langevin- 
Florisson : 11,tube tenant lieu de support au projecteur; 
12, projecteur d'ondes ultrasonores; 13, presse-étoupe 
guide; 14, collier de butée; 15, manchon de fixation: 
16, vanne de réglage; 17, sas permetlant les visites et le 
démontage du projecteur; 18, frein immobilisant le tube. 
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importe que la durée des ondes émises soit aussi petite 
que possible : ce sont ces considérations qui ont con- 
duit à l'adoption de l'émission d'un train d'ondes 
unique dont la durée est de l'ordre de 0,001 8, durée 
qui est en effet beaucoup plus petite que la valeur de l, 
déduite de la formule (1) pour des valeurs de d de l'ordre 
de quelques mètres ` si, par exemple, d est de - 5 m 
t est égal à o,o1 s environ. А 
L'émetteur est à étincelles, à excitation par impul- 


) 
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sion ` le dispositif est d'ailleurs représenté schématique- 
ment sur la.figure 11 ; Је circuit primaire 1 de la bobine 
d'induction B est alimenté par une batterie 2 de 6 v, 
tandis que le secondaire agit sur le circuit de choc dont 
les éléments sont l'éclateur 5, la capacité 6 et l'induc- 
tance 7. Celle-ci est couplée avec l'inductance 8 qui agit 
sur le condensateur à diélectrique à lame de quarts 10, 
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Fig. 11. — Schéma des connexions entre les différents or- 
ganes du sondeur ultrasonore: B, bobine d'induction de 
l'émetteur; т, son circuit primaire; 3, batterie d'accumula- 
teurs alimentant cecircuit primaire ; 3, interrupteur à came; 
Á, circuit secondaire de Ja bobine B; 5. 6, et 7, éclateur, 
capacité et inductance du circuit de choc; 8, inductance 
couplée avec 7; 9, capacité; 10, condensateur à diélec- 
trique à lame de quartz (projecteur); 11, amplificateur; 
1», transformateur; 13, oscillographe et analyseur lié 
mécaniqnement par le moteur phonique M à l'inter- 
rupteur 3. 


c'est-à-dire sur le projecteur d'ondes ultrasonores. 
L'émission est commandée par l'interrupteur 3 dont le 
mouvement est assuré par un moteur phonique M, 
Celui-ci entraine en méme temps l'organe 13 qui enre- 
gistre à la fois les émissions et les réceptions, comme 
nous allons le voir. 

Le récepteur est constitué par l'amplificateur à lam- 
pes représenté en r: sur le schéma ` constamment relié 
au projecteur, il détecte l'onde émise et celle réfléchie 
par le fond. Les signaux sont transmis à un oscillo- 
graphe 13 auquel il est connecté d'une facon perma- 
nente et qui fait partie de l'analyseur optique. 

A ce propos, remarquons que dans le modéle le 
plus récent le transformateur figuré en :2, à la sortie 
de l'amplificateur, aété suppriméet qué l'amplificateur 
est relié directement à l'oscillographe. 

Ces deux appareils, émetteur et récepteur, consti- 
tuent donc en quelque sorte les organes de liaison 
entre le projecteur des ondes ultrasonores et l'analy- 
seur optique où sont enregistrées les opérations que 
subit le projecteur. C'est aussi dans l'analyseur optique 
que sont centralisées les diverses commandes du son- 
deur et les dispositifs de contróle et de sécurité. 

Voyons maintenant comment sont décelés les signaux 
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ultresonores.et leurs échos et comment la durée entre 
l'émission du signal et la réception de l'écho est tre- 
duite en distance, représentant la profondeur cherchée. 
L'appareil qui remplit cette fonction est constitué par 
un oscillographe auquel nous avons déjà fait allnsion 
et par un cylindre opaque représenté schématiquement 
еп 23 sur la figure 12. Ge cylindre est entrainé par іе 


Fig. 12. — Schéma du dispositif d'enregistrement des dévia- 
tions de l'oscillographe du sondeur ultrasonore, systéme 
Langevin-Florisson : 19, échelle translucide; 22, source 
lumineuse; 23, cylindre opaque; 24, fente hélicoidale 
prévue sur le cylindre; 25, miroir sphérique de l'oscillo- 
graphe; 26, image du point 27 sur l'échelle 19. 


petit moteur synchrone M mentionné ci-dessus, ali- 
menté par un courant continu, interrompu à fréquence 
rigoureusement constante par un diapason spécial, le 
e tikker Guéritot >. Ce moteur phonique, une fois 
accroché, tourne àune vitesse rigoureusement constante. 
Suivant l'axe du cylindre est disposé le filament rec- 
tiligne lumineux 22 d'une lampe électrique et dans la 
paroi de ce méme cylindre est percée une fente 24, for- 
mant une hélice dont le pas est égal à la hauteur du 
cylindre. L'image du point 27 du filament lumineux vu 
à travers cette fente du sommet du miroir sphérique.25 
est réfléchie par ce dernier sur l'échelle translucide 19 
en 26. Ce miroir 25 est précisément celui de l'oseil- 
lographe dont nous préciserons le róle plus loin. 
Comme nous l'avons dit, le cylindre est animé d'un 
mouvement de rotation à vitesse constante, d'oü résulte 
un déplacement rectiligne, également à vitesse 
constante, de l'image 26 réfléchie par le miroir. La 
plaque 19 est graduée (fig. 13) en profondeur d'eau sui- 
vant la formule (1), à une échelle déterminée, qui dé- 
pend de la vitesse de rotation du cylindre. du pas de 
l'hélice qui forme la fente 24 sur le cylindre et de la 


` 
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vitesse de propagation des ondes ultrasonores dans 
l'eau. 

Or,le moteur phonique entraîne, en même temps que 
le cylindre, le rupteur spécial (schéma de la figure тт) qui 
déclenche l'émission ultrasonore à chacun des passages 
successifs du point lumineux sur le zéro de la graduation. 
A l'instant de l'émission, l'oscillographe auquel appar- 
tient le miroir et qui est convenablement amorti enre- 
gistre le signal par l'intermédiaire de l'amplificateur de 
réception ; le miroir subit un léger déplacement autour 
d'un axe parallèle à l'axe du cylindre 23 qui se traduit 
par une dent sur la trajectoire lumineuse de l'image 
réfléchie en 19 ; cette dent est figurée en 2o sur la figu- 
re 13. De méme, lors de la réception de l'écho, on relève 
une nouvelle dent en 21. La distance d séparant les ori- 
gines des dents 20 et 21 représente la profondeur que 
l'observateur lil directement en regard de la naissance 
de la dent 21, 
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Profondeur en me 


Fig. 13. — Vue de l'échelle graduée du sondeur ultra sonore, 
système Langevin-Florisson : 2o, pointe sur la trajectoire 
de l'image correspondant à l'émission de l'onde; 21, non- 
velle pointe eorrespondant à la réception de l'écho. 


L'analyseurr épéte automatiquement cette opération 
une fois par seconde; il indiquedonc pratiquementen per- 
manence la profondeur de la mer au-dessous du navire. 

Sur la figure 14 est représentée la vue de la face 
avant de l'analyseur. On remarquera à droite l'échelle 
de lecture avec un viseur mobile; à cóté sont centra- 
lisés les dispositifs de commande et de sécurité. Le 
moteur de l"analyseur est alimenté par une batterie 
sous une tension de 12 v, dont la mise en charge est 
automatique. 

Le maniement du sondeur ultrasonore, tel qu'il est 
concu actuellement, ne présente aucune difficulté et 
peut sans crainte être confié à un personnel incompé- 
tent au point de vue technique. Il suffit, en effet, pour 
effectuer un sondage, d'ouvrir la porte del'analvseur en 
appuyant sur un poussoir et de mettre en route, par un 
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bouton moleté, le moteur phonique : en s'ouvrant, la 
porte provoque le déclenchement du commutateur qui 
commande les divers organes du poste; l'appareil fone- 
tionne alors en permanence. L'arrêt est assuré par la 
simple fermeture de la porte de l'analyseur. 

En ce qui concerne les limites des sondages qui 
peuvent étre effectués avec ce dispositif, elles sont 
comprises entre ¿m et 36o m. Cette limite maximum а 
été fixée uniquement par des considérations de construc- 
tion de l'analyseur; elle dépasse d'ailleurs largement 
les profondeurs dont la mesure est actuellement utili- 


Fig. 14. — Vue de la face avant de l'analyseur optique du 
sondeur ultrasonore système Langevin-Florisson. (Société 
de Condensation et d'Applications mécaniques.) 


sable en navigation courante; la Société de Condensa- 
tion et d'Applications mécaniques étudie d'ailleurs ac- 
tuellement un appareillage spécial pour la mesure de 
profondeurs supérieures à cette derniére valeur, et qui 
auront un grand intérét pour l'hydrographie des grands 
fonds, la pose des càbles, etc. 

Ajoutons que le pinceau ultrasonore qui a une ouver- 
ture de plusieurs degrés « palpe » le fond sur une cer- 
taine surface dépendant d'ailleurs de la profondeur. 

L'appareil comportant un oscillographe très fidèle 
analyse, dans le vrai sens du mot, la forme du train 
d'ondes ultrasonores réfléchi. Celle-ci peut, en effet, 
ètre modifiée par les accidents de cette surface. Si, par 
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exemple, le fond est plan et horizontal, la forme et la 
durée du train d'ondes réfléchi demeurent les mêmes 
que celles du train d'ondes incident ; la dent d'écho est 
alors identique, comme forme et comme largeur de 
base, à la dent d'émission ; si le fond est plan, mais trés 
incliné sur l'horizontale, la réflexion progressive par 
les différents niveaux du fond allonge le train d'ondes 
réfléchi et la dent d'écho elle-méme s'allonge et 
8'arrondit ; si encore le fond présente des accidents trés 
marqués à l’intérieur de la surface palpée, la dent 
d'écho est irrégulière et présente des rebroussements 
successifs, correspondant aux niveaux principaux suc- 
cessifs du fond touchés par le train d'ondes. C'est le cas 
du passage au-dessus d'une falaise sous-marine ou 
d'une épave. 

L'erreur relative des indications de l'appareil est in- 
férieure à o,o1 et l'erreur absolue de lecture qui peut 
s’y ajouter ne dépasse pas 1 m. L'erreur relative est due 
aux faibles variations de la vitesse du son dans l'eau, 
dépendant des changements de température et de sali- 
nité de l'eau. 

L'influence du roulis sur le sondeur ultrasonore est 
nulle pour les roulis moyens, en raison de l'ouverture 
donnée au pinceau ultrasonore émis par le projecteur. 
Lorsque le roulis est de l'ordre de 20°, les échos peuvent 
manquer pour les grandes inclinaisons du navire ; mais, 
du fait qu'il se produit une émission par seconde et de 
ce que le roulis d'un navire a une période de plusieurs 
secondes, le sondage aura toujours lieu correctement 
pour les émissions ultrasonores faites au voisinage du 
passage par la verticale, ce qui suffit largement pour 
toute navigation. 

L'inaudibilité absolue des signaux ultrasonores est 
une qualité précieuse pour les navires à passagers, 
ainsi que pour les navires de guerre. 

De plus, le sondeur ultrasonore étant un systéme 
oscillant mécanique à résonance trés aigué, accordé 
sur une fréquence ultrasonore, est insensible dans le 
domaine des sons; le fonctionnement est donc indé- 
pendant de toutes les vibrations propres au navire et, 
en général, de tous bruits et sons sous-marins. 

Nous n'insisterons pas davantage sur l'intérét que 
présente cette application d'un phénoméne électrique 
trés spécial, le phénoméne de la piézoélectricité du 
quartz, application qui n'a certainement pas été prévue 
par les premiers physiciens qui ont observé et étudié 
cette propriété du quartz. Cette heureuse combinaison 
d'un simple condensateur que constitue le projecteur 
et des éléments d'un poste de radiotélégraphie montre 
le parti, absolument inattendu, que l'on peut tirer par- 
fois des phénoménes les plus divers; il y a là un 
nouvel exemple, à ajouterà tant d'autres, de la relation 
qui existe et qui doit s'affirmer toujours plus étroite 
entre la science et la technique, entre l'expérience du 
laboratoire de physique et son application dans l'in- 
dustrie; aussi était-il tout indiqué de présenter à l'ex- 
position annuelle de la Sociélé francaise de Physique 
le sondeur ultrasonore, intéressant tant au point de 
vue de sa conception purement pratique qu'à celui des 
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phénoménes dont il est le siége et qui y sont uti- 


lisés. 


VIII. Tubes à rayons X et quelques résul- 
tats nouveaux obtenus dans le domaine de ces, 
radiations. — Nous mentionnerons d'abord deux 
modéles de tubes à Rayons X, en verre pyrex, 
présentés раг M. А. Dauvillier, dont les travaux dans 
ce domaine, entrepris au Laboratoire de Recherches 
physiques sur les Rayons X de M. de Broglie, sont bien 
connus. 

L'un de ces tubes, à cathode incandescente, est spé- 
cialement concu pour l'analyse chimique par le spectre 
d'émission, c'est-à-dire pour l'analyse spectrale de 
haute fréquence, et pour l'analyse cristalline, est 
décrit par M. А. Dauvillier dans son ouvrage sur « La 
technique des rayons X > ('); l'auteur a créé deux 
modéles établis pour donner, l'un un foyer puncti- 
forme, l'autre un foyer linéaire; c'est се dernier modèle 
qui était exposé. Il porte quatre tubulures : la pre- 
miére munie d'un rodage reçoit la verrerie de cathode; 
la deuxième, également rodée, la verrerie d'antica- 


. thode; la troisième, à double paroi de manière à 


permettre la circulation d'un réfrigérant (air ou eau), 
est obturée par une face plane percée d'une fente sur 
laquelle s'applique la fenétre transparente de cello- 
phane, de о,12 mm d'épaisseur et mastiquée à la 
picéine. Enfin, la quatriéme tubulure est celle d'éva- 
cuation. | 

Pour obtenir un foyer linéaire, M. Dauvillier 
adopte la disposition suivante : le bouchon de verre 
placé dans la tubulure destinée à la cathode est 
raccordé à un tube dans lequel sont soudés deux 
fils de Dumet (montage qui évite les scellements 
et la circulation d'eau qu'ils exigent), et qui porte un 
capuchon métallique faisant ressort sur son extrémité. 
C'est ce tube qui recoit la cathode proprement dite; 
celle-ci se compose d'un angle diédre jouant le róle de 
piéce de concentration et dans l'aréte duquel est fixé 
un filament d'oxydes ou de carbone, droit ou enroulé 
en boudin ` се fil est placé parallèlement à la fente col- 
limatrice. La puissance que peut absorber cet appareil 
s'éléve jusqu'à 1 kw, lorsque la cathode est en cuivre 
ou en argent. 

La verrerie d'anticathode se compose d'un bouchon 
de verre rodé raccordé à un tube portant un collet de 
platine soudé à une tubulure en cuivre électrolytique; 
son refroidissement est assuré par une circulation 
d'eau. А l'extrémité qui fait face à la cathode, cette 
tubulure porte une cavité filetée destinée à recevoir les 
bouchons métalliques interchangeables. 

La verrerie d'évacuation porte une ampoule qui con- 
tient une substance desséchante, l'anhydride phospho- 
rique (P?0°), nécessaire pour éviter le dégagement de 
vapeur d'eau qui donnerait lieu à un dépot de glace 
dans le réfrigérant à neige carbonique également placé 

(1) A. DAUVILLIER; La Technique des rayons X. Recueil des 


conférences-rapports de documentation sur la physique, 
1924, p. 86. 
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sur le circuit d'évacuation et dont le rôle est d'empé- 
cher l'absorption de cet élément par certaines antica- 
thodes. Cette verrerie relie le tube à une pompe à 
condensation qui, dans le modèle présenté par M. Dau- 
villier, est disposée dans le socle méme de l'appareil. 
Ce modèle est construit par les Etablissements бае, 
Gallot et Pilon. 

Le deuxiéme modéle est un tube à rayons X secon- 
daires (fluorescents ou dispersés), comme le précédent 
en verre pyrex. Le radiateur interchangeable dont on 
veut étudier le rayonnement de dispersion ou de fluo- 
rescence est placé au centre du tube, dans le voisinage 
immédiat du foyer et devant la fente collimatrice; les 
électrodes, cathode incandescente et anticathode inter- 
changeable, peuvent tourner de maniére à provoquer 
l'irradiation sous divers angles. Cet appareil a servi, 
en particulier, à étudier l'effet A.-H. Compton (!). 


La Société anonyme Le Pyrex présentait un autre 
modèle de tubes à rayons X, qui est du méme 
auteur que ceux qui viennent d'être décrits; il s'agit 
ici d'un tube à gaz, également en pyrex et prévu, 
comme le premier mentionné plus haut, pour l'analyse 
cristalline. La figure 15 en montre la disposition sché- 


Fig. 15. — Vue schématique du tube à rayons X, tube à gaz 
en pyrex, modèle A. Dauvillier : А, anticathode; B, pièce 
interchangeable à l'extrémitéde l'anticathode ; C, cathode; 
D, fenétre transparente; E, fente pratiquée dans la fe- 
nétre D; F, fente collimatrice en fer ; G, bouchon rodé en 
pyrex; T, tubeen plomb. (Société anonyme Le Pyrex.) 


matique : l'anticathode A, refroidie par un courant 
d'eau, comporte une piéce métallique B facilement 
interchangeable, ordinairement de cuivre ou de fer; la 
cathode C est réglable, ce qui permet de modifier la 
dimension du foyer et le régime de dureté des rayons 
émis. Ceux-ci quittent tangentiellement la face active 
de l'anticathode qui fonctionne comme une source de 
grand éclat, et traversent la fente collimatrice F. 

Pour des intensités du courant relativement élevées, 
la cathode est refroidie par une circulation d'air ou 
d'eau, ce qui lui permet de supporter 15 milliampéres 
environ, sous une tension de 60 ooo v. 

i) А. Dauvizuir, Recherches spectrographiques sur 
l'effet A H Compton. Comples rendus des Séances de Г Aca- 
démie des Sciences, 16 juin 1924, t. Oe, р. 2076-2078; 
Le Journal de Physique et le Radium, décembre 1935, t. vi 
(6e série), p. 369-375; Revue générale de l'Electricité, 22 mai 
1926, t. xix, p. 809-810. 
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A cóté de ces modéles d'appareils générateurs de 
rayons X, on remarquait des résultats obtenus avec les 
rayons X sous forme de clichés que présentait M. Dau- 
villier : il y avait en particulier des spectres de terres 
rares et de minerais complexes qui en permettent l'ana- 
lyse chimique, des photographies montrant l'effet 
Compton, ainsi que des résultats d'identification des 
perles naturelles et des perles cultivées par la méthode 
de l'auteur basée sur les figures de diffraction données 
par la nacre (!). Nous signalerons, en passant, que ce 
procédé est mis au point actuellement et que les Eta- 
blissements Gaiffe, Gallot et Pilon ont déjà réalisé des 
installations importantes en vue de son application, 


Dans ce méme domaine, nous devons mentionner 
des clichés présentés par M. Jean Thibaud qui, à l'Ex- 
position annuelle de la Société française de Physique 
en 1925, avait déjà montré les résultats de ses recher- 
ches sur les rayons X et sur les rayons ү, en particu- 
lier (?). Parmi ces nouveaux clichés, il faut mentionner 
ceux représentant les spectres de rayons X obtenus en 
utilisant un réseau ordinaire, à зоо traits par milli- 
mètre, sous une incidence rasante; cette méthode dif- 
fere de celles employées jusqu'ici (2): elle est basée 
sur la diffraction dans les cristaux. Sur la figure 16 est 


Fig. 16. — Vue du dispositif expérimental permettant la 
il apiha: ie au moyen d'un réseau de réflexion usuel 
et imaginé par M. Jean Thibaud : F,, Ез, fentes fines; 
P, plaque; R, réseau tangent. 


représenté le dispositif expérimental, tandis que les 
figures 17 et 18 donnent les spectres de ces radiations, 
le premier avec un tube à anticathode de cuivre, le 
deuxiéme avec un tube à fer. 

Cette méthode de spectrographie permet la compa- 
raison directe des longueurs de ces ondes, qui sont trés 
petites, à l'unité de longueur, autrement dit elle cons- 
titue un procédé de détermination absolue des lon- 
gueurs d'onde, ainsi que l'a exposé M. Thibaud dans 
une communication présentée à la Société française de 
Physique dans sa séance du 19 février 1926 (°). 


(t) A. DauviLLizR; La différenciation des perles naturelles 
et des perles cultivées. Revue scienlifique, 23 janvier 1926, 
t. ху, p. 37-45; Revue générale de l'Eleciricilé, 34 avril 1926, 
t. xix, p. 159D. 

(3) Revue générale de l'Electricité, 4 juillet 1925,4. xvin, p. 34. 

(3) A. DAUViLLIER; Les rayons X. Recueil des conférences- 
rapports de documentation sur la physique, 1922, p. 116-124. 

(+) Jean Твівлор; Spectrographie des rayons X au moyen 
d'un réseau par réflexion usuel. Bulletin de la Sociéié fran- 
çaise de Physique, 5 mars 1926, n? 228, p. 35S-368. , 


IX. Quelques dispositifs expérimentaux — Une 
expérience qui attirait l'attention des visiteurs, -et 
notamment des ‘électriciens, était celle présentée par 
.M. Soulier. Cet auteur écrivait dans ces colonnes, il y 
a ‘quelques mois (!*) : « En prenant un noyau de fer 
euilleté libre de se mouvoir verticalement et un con- 
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obtenu avec un réseau à 200 traits par millimètre: т, tache 
centrale ; 2, tache de réflexion; 3, raie КЁ; 4, raie Ka; 
5, raie de 2° ordre. 


densateur de grande capacité, on a pu obtenir un 
mouvement de va-et-vient très régulier du noyau de fer 
à la fréquence d’une ou deux périodes par seconde 
sans que le circuit eût besoin d'être ouvert ou fermé 
périodiquement ». Et pour expliquer ce phénomène, 
M. Soulier ajoute : « Ce mouvement de marteau-pilon 
s'explique si l'on admet que la résonance est atteinte 
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Fig. +8. — Spectre d'un tube à fer, obtenu avec un réseau 
à 200 traits par millimètre : г, tache centrale; 2, tache de 
réflexion; З, raies Kaet K 2: 4, raie du »* ordre; 5, raie 
du 3° ordre ; 6, raie du Ar ordre. 


lorsque le noyau de fer arrive au centre du solénoide. > 
C'est là l'expérience que l'on pouvait voir à la der- 
nière exposition de la Société française de Physique. 


(*) Alfred Souuer; Les condensateurs électrolytiques. 
Revue générale de  ÜElectricité, Зо janvier 1926, t. xix, 
р. 181. 


Tome XX. — N° 3. 


Ce phénoméne présente un grand intérét tant an 
point de vue de son interprétation théorique qui, 
croyons-nous, est encore à établir, qu'à celui de 
ses applications. Nous insistons sur le fait, pour ceux 
de nos lecteurs qui voudraient aborder l'étude de ce 
mouvement, qu'il n'a pas lieu si le noyau est placé 
horizontalement. 

Gette expérience est surprenante par sa simplicité et 
l'on peut surtout s'étonner de ce que ce phénoméne basé 
sur des principes connus et exploités de toutes façons 
раг de nombreux physiciens et ingénieurs depuis plus 
de trente ans apparaisse nouveau à notre époque. Le 
fait qu'il ait été ignoré jusqu'à nos jours peut s'expli- 
quer, probablement, par la difficulté de réaliser des 
condensateurs de capacité convenable, conduisant à 
une réactance de capacité comparable à une réactance 
d'induction de quelque importance. En créant des con- 
densateurs dont la capacité peut atteindre un ordre de 
grandeur relativement élevé, M. Soulier a levé cette 
difficulté. 


Dans un autre ordre d'idées, nous mentionneromns 
l'appareil de détente Wilson Shimizu qui permet de 


Fig. 19. — Vue schématique de l'appareil de détente Wilson- 
Shimizu,rendant visibles les trajectoires des rayons z et 3 
émis par une substance radioactive. (Cambridge Instru. 
ment Go.) 


rendre visibles les trajectoires des rayons х et ё émis 
par une substance radioactive, ainsi que celles des 
électrons libérés sous l'influence des rayons X. Cet 
appareil créé en 1911 par C.-T.-R. Wilson, qui le décri- 
vait dans une conférence faite à la Société francaise de 
Physique en 1913 ('), a été récemment perfectionné 
par Takeo Shimizu. C'est cet appareil perfectionné qui 
était présenté par M. Dannatt à la dernière exposition 
annuelle de la Société française de Physique ; il est 
construit par la Cambridge Instrument Co. La figure 19 
en montre la disposition schématique : l'organe essentiel 
est la chambre à condensation dans laquelle est produite 
la détente adiabatique d'une masse de gaz humide ; 
c'est sur cette masse de gaz qu'agit le rayon ionisant. La 
détente est provoquée par le piston d'une pompe com- 


(1) C.-T.-R. Wirsow. Description d'un appareil de détente 
permettant de rendre visibles les trajectoires des particules 
ionisantes dans les gaz et de quelques résultats obtenus раг 
son emploi. Journal de Physiquetheorique et appliquée, 1913, 
Lu (5° série), p. 529-553. 
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mandée à la:main.:Les bases supérieures йе la chambre 
et le piston :sont recouvertes de gélatine boriquée ; celle- 
ci est mélangée à de l'encre de Chine pour la face du 
piston, ce quirend 1e fond du cylindremair, tandis:que 
la base supérieure de la chambre est transparente. On 
peut établir entre ces deux suríaces une différence de 
potentiel qui crée dans le cylindre un champ électrique. 

Cet intéressant appareil de démonsiration dans 
lequel on :pouvait parfois constater, par une simple 
manœuvre de la pompe, les chocs des électrons, avait sa 
place tout indiquée dans une manifestation du genre 
de celle qui nous occupe : il permettait à tous ceux que 
les problèmes de la physique moderne intéressent de se 
rendre compte de ces phénoménes microscopiques 
qu'elle étudie mieux que toutes les reproductions 
photographiques obtenues souvent à l'aide d'installa- 
tions compliquées. 


Pour terminer la nomenclature de ces dispositifs 
expérimentaux, nous mentionnerons encore l'appareil 
que présentait M. A. Dauvillier peur l'étude de la 
décharge électrique dans les gaz : cet appareil a permis 
à l'auteur de déterminer les effets de pression qui se 
produisent lors de la décharge, ainsi que les rayonne- 
ments qui l'accompagnent. Les résultats de ces recher- 
ches sont enregistrés dans une note présentée à l'Aca- 
démie des Sciences en mars dernier (!) à laquelle nous 
empruntons Іа description sommaire suivante du dispo- 
sitif : a L'appareil est construit en pyrex et comprend 
trois compartiments étanches séparés pár des feuilles 
de celluloid d'une épaisseur de l'ordre d'une longueur 
d'onde lumineuse : le tube à rayons X, le tube à 
décharge et la chambre d'ionisation à pression réduite. 
Les deux tubes sont alimentés par des générateurs 
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sous des tensions pouvant atteindre ¿oo v. Les éles- 
trodes du tube à décharge sont déplaçcables magnéti- 
quement de manière à pouvoir amener sur le trajet 
des rayons Ж telle partie désirée de la décharge. » 

C’est en explorant les diverses parties de la décharge 
au moyen d'un étroit faisceau transversal de rayons X 
mous qu'est déterminé l'effet de pression. Les expé- · 
riences ont porté sur l'hélium, le néon et l'argon sous 
des pressions correspondant à celles d'une colonne de 
mercure de hauteur comprise entre о, т et 3 mm. L'effet 
de pression s'est montré faible, par suite du « voile » 
causé par la présence d'un grand nombre d'atomes 
neutres ; il n'est nettement supérieur aux erreurs de 
mesure du au bord cathodique de la lumière négative ; 
en ce point il est trois fois plus grand que l'erreur de 
mesure, et se trouve localisé en une tranche gazeuse ` 
d'épaisseur inférieure à oh mm. Un faible effet de 
méme sens a également été constaté au bord catho- 
dique net de la lumiére positive. Aucune dépression 
n'a pu étre décelée. 

Les rayonnements de décharge découverts par 
Wiedemann ont également pu être étudiés au moyen 
de ce dispositif, et ceci en leur faisant subir des filtra- 
tions successives exercées à l'aide d'un film de cellu- 
loid.et d'une feuille d'or battu. L'auteur tire de ces 
expériences des conséquences importantes au point 
de vue du mécanisme de la décharge, de la théorie 
des tubes de Crookes et des arcs à basse pression, 
parmi lesquelles nous relevons celle relative au 
rayonnement du tube de Crookes qui, d'aprés les 
résultats de cette analyse, serait ай uniquement aux 
électrons cathodiques. | 


(A su ivre) À. Совснор. 


Les compensateurs synchrones appliqués au réglage 


de la tension d’un réseau 


Description des compensateurs de la sous-station de Billancourt de l'Union d’Electricité. 


Après avoir rappelé que, faisant varier la différence de phase entre la tension et le courant 
dans une transmission d'énergie électrique, le compensateur synchrone peut régler la tension 
d'un réseau, l'auteur décrit fes deux compensateurs svnchrones de 7000 kilovolts-ampéres 
gui. ont été installés dans ce but à la sous-station de Billancourt de l'Union d'Electricité. 


I. Principe du fonctionnement du compensa- 
teur en régulateur de tension. — L'emploi des 
compensateurs synchrones comme moyen de relever le 
facteur de puissance est trés courant ; de nombreuses 
installations de ce genre ont été réalisées et de nom- 
breux articles ont été publiés sur cette question. On a 


(*) А. Dauvicuse. Recherehes sur la décharge électrique 
dans les gaz ‘et les rayonnements qui l'accompagnent. 
Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
1** mars 1926, t. Lu, р. 575-577. 


plus rarement l'occasion de voir une machine synt 
chrone utilisée dans le but d'annuler les chutes de 
tension à l'extrémité d'une ligne; ce procédé per- 
met cependant de maintenir une tension rigoureu- 
sement constante au point d'utilisation de l'énergie 
électrique. 

Considérons une ligne que, pour la simplicité de 
l'exposition, nous supposerons courte, de maniere à 
pouvoir négliger sa capacité et faire intervenir seule- 
ment sa résistance А et sa réactance Lw, en tenant 
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compte de la présence des transformateurs qui peuvent 
se trouver branchés sur la ligne. 

Soit E, la tension au départ, que nous pouvons con- 
sidérer indifféremment comme constante ou variable, 
et Z le courant en ligne, déphasé en arrière sur la ten- 
sion É, (fig. 1). Pour obtenir la tension Е, à l'arrivée, 


0 


Fig. t. — Diagramme des tensions dans une transmission 
d'énergie électrique : cas du déphasage du courant en 
arrière sur la tension. 


il faudra diminuer la tension au départ Æ, de la chute 
ohmique HI et de la chute réactive Lw/. Dans ce cas, 
on sait que la tension à l'arrivée Æ, est plus faible que 
la tension au départ Ё. 

Supposons maintenant que, grâce à un compensateur 
synchrone placé à l’arrivée, on déphase le courant / en 
avant par rapport à la tension au départ P, Le dia- 
gramme est alors modifié et prend l'aspect représenté 
sur la figure з où la tension à l'arrivée Æ, est supérieure 


Fig. 2. — Diagramme des tensions dans une transmission 
d'énergie électrique : cas du déphasage du courant en 
avant sur la tension. 


à la tension au départ E, On voit ainsi que la variation 
de la différence de phase du courant et de la tension, 
variation qui peut étre obtenue aisément à l'aide d'un 
compensateur synchrone, fournit un moyen de modi- 
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fierà volonté la valeur de la tension à l'arrivée, celle-ci 
pouvant d'ailleurs étre supérieure ou inférieure à la 
tension au départ. En particulier, un réglage conve- 
nable de l'excitation du compensateur permet de main- 
tenir la tension à l'arrivée à une valeur parfaitement 
constante, quelles que soient les variations de la ten- 
sion au départ et celles de la quantité d'énergie trans- 
mise par la ligne. 

Nous avons ici envisagé le cas le plus simple, d'une 
ligne relativement courte, sans capacité appréciable ; 
les phénoménes sont un peu plus complexes, mais les 
résultats, identiques, lorsqu'il s'agit d'une ligne de 
grande longueur possédant une capacité répartie appré- 
ciable (!). 


II. Utilité et description de l'installation de 
compensateurs à la sous-station de Billancourt 
de l'Union d'Electricité. — Nous nous proposons de 


Gennevilliers 


99999952: 


Puteaux Asnières 


Romarnville 


Billancourt 
( Compensateurs) 


К 


Chevilly 


Vitry 


Fig. 3. — Schéma du réseau de l'Union d'Electricité 
£ (partie située dans la région parisienne). 


donner ici la description des compensateurs synchrones 
qui ont été installés dans cette sous-stalion (2) et dont le 
but est, précisément, de maintenir constante la tension 
à ses barres. Le réseau de l'Union d'Electricité est 
représenté schématiquement sur la figure 3, du 


(') Voir à ce sujet: Darrieus ; Les réseaux de distribution 
et la transmission à très haute tension. Bulletin de la Societé 
française des Electriciens, décembre 1920, t. x (3° série), 
p. 411-466. 

"21 Signalons que deux compensateurs synchrones, du 
méme constructeur et destinés également au réglage de la 
tension, ont été installés récemment sur le réseau de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi, l'un de 15000 kv-4 
et l'autre de 8 ооо kv-4. 
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moins en ce qui concerne la partte de la région pari- 
sienne. L'usine génératrice de Gennevilliers est réunie 
à la sous-station de Billancourt par l'intermédiaire 
de transformateurs ef de cábles à haute tension 
qui donnaient lieu € des chutes de tension trés appré- 
ciables. De là résultaient au cours de la journée 
des variations de tension d'amplitude assez grande 
pour causer une gène dans le fonctionnement des ins- 
tallatións d'abonnés alimentées par cette sous-station. 
Poar régulariser la tension, il a été installé à Billan- 
court deux compensateurs synchrones dont l'un de 
réserve. | 

Construits dans les usines du Bourget de la Сошра- 
gnie Electro-Mécanique, ils sont capables de fournir 
chacun une puissance réac- 
live de çooo kv-a en régi- 
me surexcité et d'absorber 
une puissance réactive de 
3500 kv-A en régime sous- 
excité ; ce dernier est par- 
los établi pendant la nuit 
pour abaisser la tension qui 
serait alors trop élevée en rai- 
son du faible débit des cà- 
bles. Ils tournent à la vi- 
tesse de т ооо t : mn. 


1. Stator. — Le stator de 
ces compensateurs, bobiné 
pour courant triphasé à 
10000 V, 50 p:8, est bran- 
ché sur les barres générales 
à 60000 v par l'intermédiaire 
detransformateurs construits 
par la Compagnie francaise 
pour l'Exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston. La 
carcasse est en deux piéces, 
assemblées à demeure sui- 
vant un plan horizontal 
(fig. 4 et 5). Les tôles sont 
fixées par rainures à queue 
d'aronde et forment une cou- 
ronne continue sans coupure. Ce stator a été trans- 
porté à pied d'œuvre en une seule pièce avec toutes 
ses bobines en place. 

Les encoches sont ouvertes. Les tétes de bobines, 
disposées en deux plans, sont solidement maintenues à 
l'aide de peignes isolants et de cales, serrées par des 
étriers en bronze ; l'ensemble est disposé de manière à 
ménager une bonne circulation de l'air de ventilation à 
travers les têtes de bobines. 


2. Котов. — Pour réduire au minimum les pertes des 
COmpensateurs, leur prix et les frais de leur installa- 
Чоп, il a fallu prendre pour la vitesse de rotation une 
Valeur assez élevée : malgré la difficulté que présente 
la Construction des machines à pôles saillants prévues 
Pour |а vitesse considérée, c'est néanmoins ce type 
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qui a été choisi. En effet, ces machines, appelées à 
fournir presque constamment un courant déphasé de 
9o* en avant sur la tension, exigent un courant d'exci- 
tation beaucoup plus important que celui des alterna- 
teurs possédantle méme stator, mais fonctionnant sous 
un facteur de puissance voisin de 1 ou de 0,8. П a donc 
été nécessaire de prévoir pour les inducteurs un poids 
de cuivre de beaucoup supérieur à celui qui est logé 
dans les encoches d'un rotor de turboalternateur. 

Le rotor de ces compensateurs est à six póles; le croi- 
sillon qui porte ces póles est en cinq couronnes, comme 
le montre le dessin de la figure 5, montées à chaud et 
clavetées sur l'arbre. Les noyaux polaires sont venus 
de fonderie avec elles et les bobines inductrices sont 


Fig. 4. — Vue d'un compensateur synchrone à la fin de sa construction 
par la Compagnie Electro-Mécanique. 


maintenues par les épanouissements polaires. Ceux-ci, 
soumis à des efforts trés intenses résultant de la force 
centrifuge, sont en deux parties : l'une, en acier moulé, 
est fixée par quinze vis de fort diamétre sur les saillies 
polaires des couronnes; l'autre, feuilletée, recouvre la 
premiére et fait corps avec elle gráce à quatre tenons 
à queue d'aronde, paralléles à l'arbre du compensa- 
teur. Ainsi se trouvent réduites les pertes par courants 
de Foucault, sans que cette disposition porte préju- 
dice à la résistance qua présente le rotor à la force cen- 
trifuge. Comme on pouvait craindre que cette dernière 
ne provoque l'ouverture des spires des bobines induc- 
trices, il a été prévu des cales, en bois dur armé, annn- 
lant la composante oblique par rapport à l'axe du póle, 
à laquelle sont soumises ces spires. 

А l'arrêt, les bobines inductrices sont maintenues 
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comprimées et. appliquées contre les épanouissements 
polaires par des ressorts А boudin logés sous elle. 
Signalons aussi qne, pour éviter les harmoniques de 
denture, les épanouissements sont taillés en forme de 
losange. L'excitatrice ne présente aucune particularité 
si ce n'est qu'elle est d'une puissance un peu plus 
élevée que pour un alternateur normal de méme puis- 
sance que les compansateurs en question. 


3. Ventilation. — L'air est pris à l'extérieur du 
bàtiment et pénètre dans les machines à travers leurs 
socles auxquels sont raccordées les flasques. Il est: 
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ensuite refoulé dans la salle des machines par les 
larges ouvertures que: comportent: à leur partie supé- 
rieure les carcasses du stator. Des vantilateurs fixés à 
droite et à gauche du rotor (fig. 5) refoulent l'air à 
travers les têtes des bobines statoriques. 

De plus, les pôles eux-mêmes forment de véritables 
pales qui créent une dépression considérable; il y a de 
ce fait un appel d'air dans l'intervalle qui les sépare et 
dans l'espace ménagé de part et d'autre de la couronne 
médiane du croisillon. Cet air pénètre dans ces inter- 
valles à travers six rainures de grande section, ereu- 
sées, parallèlement à son axe, dans l'arbre de la 


| VW 


Fig. 5. — Vue en coupe longitudinale d'un compensateur synchrone, 7 ooo kv-4, 10000 v, 50 р :8, t ооо t: mn, 
construit par la Compagnie Electro-Mécanique. 


machine. Pour que le refroidissement de la surface 
intérieure des bobines inductrices soit assure, il a été 
prévu des canaux entre elles, d'une part, les póles et 
Jes épanouissements polaires, d'autre part, à l'aide de 
cales d'écartement convenablement disposées. L'éva- 
cuation de la chaleur par la surface extérieure des 
bobines est améliorée grâce à la présence de « spires 
dépassantes » que comportent ces bobines. Toutes les 
faces des bobines inductrices sont donc en contact avec 
l'air de refroidissement; cet air passe ensuite entre les 
diverses couronnes. de tóles constituant le circuit 
magnétique du stator et s'échappe dans la salle des 
machines, comme nous l'avons dit. 


4. Démarrage. — Le probléme le plus délicat qui se 
présente dans l'utilisation de machines synchrones de 
puissance élevée est celui du démarrage. П a été prévu 
ici à cet effet un moteur auxiliaire, moteur asynchrone 
synchronisé de 55o ch, monté en bout d'arbre du com- 
pensateur synchrone, du cóté opposé à l'excitatrice el 
possédant le méme nombre de póles que le compensa- 
teur. Pour mettre en route, on alimente le moteur 
asynchrone synchronisé dont la vitesse s'accroit pro- 
gressivement, amenant l'ensemble formé par les rotors 
du moteur de lancement et du compensateur à tourner 
à la vitesse de synchronisme. De plus, le rotor du 
compensateur et celui du moteur de démarrage étant 
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convenablement disposés l'un par rapport à l’autre et 
leurs stators, convenablement montés, il est possible, 
lorsque la vitesse de synchronisme est atteinte, de 
coupler la machine directement sur les barres sans 
autre précaution que de l'exciter normalement ; il n'est 
besoin de recourir ni à un synchronoscope, ni à des 
lampes de phase. C'est ee résultat qui est obtenu à la 
sous-station de Billancourt. 

5. APPAREILLAGR. — Dans l'installation qui nous 
occupe, toutes les commandes se trouvent réunies dans 
un long couloir où sont rassemblés sous les yeux de 
l'opérateur tous les compteurs et tous les appareils in- 
dicateurs. Les dispositifs de commande à distance per- 
mettent de régler la tension de Ia sous-station à chaque 
instant, suivant les besoins de service en agissant sur 
l'excitation du compensateur par l'intermédiaire d'un 
petit moteur asservi qui commande le rhéostat. Il y a 
de plus des régulateurs automatiques de tension, sys- 
téme Brown, Boveri et Gie. 
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Rappelons que cet appareil, dont une: description: a 
déjà été faite dans cette revue ('), se compose en prin- 
cipe d'un puissant équipage voltmétrique qui, au lieu 
d'entrainer une aiguille indicatrice, commande deux 
secteurs. Ceux-ci roulent sans frottement appréciable 
sur deux rangées de plots disposés en arcs de cercle, 
de manière à court-circuiter en plus ou moins grand 
nombre les. éléments de résistances d'excitation quí. 
sont en. relation. avec ces plots et qui sont insérées 
dans le circuit inducteur de Lexcitainioe.. 

Des régulateurs-imiteurs de courant, système 
Brown, Boveri et Cie, assurent la protection des com- 
pensateurs contre les: surintensités dp: courant, sans 
nuire au synchronisme si lẹ perturbation n'est pas per- 
manente. Ces appareils utilisent Ie méme équipage 
mobile que les régulateurs de tension. 


Помтавіх, 
Ingénieur а la Compagnie 
Electro-Mécanique. 


Revues, analyses et informations 


Pertes à vide par courants de Foucault dans le 
cuivre (!). 


1. CAUSE ЕТ NATURE DES PERTES. — Les pertes par courants 
tourbillonnaires dans le cuivre que l'auteur envisage dans 
cet article proviennent des flux de fuites d'encoches causés 
par le flux principal; elles sont presque aussi importantes à 
vide qu'en charge et se manifestent avec plus d'intensité 
daus les machines à póles seillants et les moteurs d'induc- 
tion. Pour oes derniers, la figüre 1 montre que les flux de 


Fig. т. — Schéma des flux de fuites dans les encoches 
d'un moteur d'induction. 


fuites dans les encoches du rotor ont à la fois des compo- 
santes radiales et tangentielles; les premières varient en 
amplitude, mais ne changent pas de signe tant qu'elles sont 
sous un póle déterminé, tandis que les secondes changent 
deux fois de signe dans- l'intervalle de temps requis pour 
qu'une dentdu rotor parcourre un espace égal à un pas d'en- 
coche du stator. Les flux de'fuites d'encoche aussi bien tan- 
gentiels que radiaux ont, par conséquent, une fréquence qui 
se détermine en multipliant le nombre de dents du stator 
par paire de pôles par la fréquence du rotor qui est, en 
général, trés voisine de la fréquence fondamentale appliquée. 
Ces flux de fuites ont une faible intensité, mais une fré- 
quence ólevée, ce qui leur donne souvent une certaine 


(1) Thomas Srooxsa. Journal of the american Institute of elec- 
trical Engineers, mars 1926, t. xiv, р. 204-271, 6 ooo mots, 11 fi- 
gures, 1 tableau. 


importance. Dans la construction ordinaire où. l'on emploie, 
pour le rotor, des encoches presque fermées, les pulsations 
des flux de fuites dans les encoches du atator sont ordinai- 
rement négligeables. 

Ces flux de fuites d'encoches ne sont apprécjables qu'au. 
moment où les dents commencent à se saturer. Les moteurs 
d'induction exigent dans les dents une induction correspon- 
dant à un flux de Зо ооо maxwells environ pour une surface 
де 1 pouce carré avant que les pertes par couranis tourbil- 
lonnaires dans le cuivre atteignent une certaine valeur, 
tandis qu'elle correspond. à un flux.de 50000 maxwells pour 
la méme surface dans le cas des machines à póles saillants. 
La raison pour laquelle une plus faible induction suffit pour 
les moteurs asynchrones réside dans le fait que les flux de 
fuites d'encoche ont une fréquence beaucoup plus élevée, 
tandis que, dans les machines à pôles saillants Jes flux 
radiaux causent trés peu de pertes d'ordinaire, parce 'que la 
fréquence est faible et que le cuivre estle plussouvent étroit 
dans le sens tangentiel; par contre, les flux de fuites tan- 
gentiels y sont une source de pertes considérables par suite 
de leur haute fréquence et de la grande largeur radiale du 
cuivre. Pour les moteurs d'induction, les composantes ra- 
diales et tangentielles participent autant l'une que l'autre à 
la production des perles par courants tourbillonnaires dans 
le cuivre. 


2. CALCUL DES PERTES DANS LE CUIVRE PAR COURANTS DE Fou- 
GAULT. — Les formules proposées par l'auteur ont été établies 
par pur raisonnement sans faire état d'aucune donnée expé- 
rimentale. 

Si les barres de cuivre d'une encoche sont étroites dans 
le sens radial ou si la fréquence est suffisamment basse: 


(1) André-E. Bertan : Amélioration du facteur de puissance 
de l'usine d'Argenteuil de la Société Electro-Càble. #erue 
générale de l'Electricilé, 11 avril 1925, t. xvn, p. 572-579. 
Voir en particulier, p. 576. 
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les pertes à vide dans le cuivre, We, peuvent être calculées 
par la formule 


2 2 
We = = > T f? Н? >< 107, (1) 
We représentant les pertes par courants tourbillonnaires en 
watts par centimètre cube de barre; /, la fréquence en 
périodes par seconde; р, la résistivité des barres en unités 
électromagnétiques C. G. S.; a, la largeur mesurée dans le 
sens radial de chaque barre, en centimètres ; Н, la force 
magnétomotrice correspondant au flux de fuites d'encoche, 
en flux de fuite d'encoche en unités C. G. S. 

Mais cette formule ne convient plus si les barres sont 
larges dans le sens radial (pour le cas où l'on considère la 
composante tangentielle du flux de fuites d'encoche) ou si la 
fréquence est élevée, parce qu'alors les courants tourbillon- 
naires dans le cuivre produisent, sur le flux, un effet 
amortisseur qui diminue les pertes. C'est le phénoméne 
bien connu de l'effet pelliculaire; dans ces conditions, il 
n'existe plus de flux au centre des barres (fig. 2), c'est-à- 


Courant. Pas de courant 
/ 


, Dent 
И 


` _ Direction 
du flun 


Fig. 2. — Coupes longitudinale et transversale d'un conducteur 
d'encoche illustrant le rôle joué par l'effet pelliculaire dans les 
pertes par courants tourbillonnaires. 


dire que, si l'on venait à évider la partie centrale, il n'y 
aurait pas de changement dans les pertes par courants tour- 
billonnaires. 

L'auteur a proposé, il y a quelques années, une formule 
qui permet de calculer les pertes quand l'effet pelliculaire 
est trés accusé, à savoir 


zef? H? sinh ma — sin ma 
We = — es PIE M ÁÉáÁÓ€——— Àià (2) 
m*ca1ío* соз) ma + cos ma 
oü 
fi 
m = 27 —, 
ce 


( étant l'épaisseur d'une barre de cuivre mesurée suivant la 
tangente multipliée par le nombre de barres qui sont pla- 
cées côte à côte dans une encoche, г la largeur del'encoche; 
cette nouvelle grandeur intervient fréquemment; dans ce 
cas, la valeur de m devient 


me 
m — 0,148 VE S si on remplace p par 1,8 > 10*. 


Que l'on emploie l’une ou l’autre formule, les pertes par 
courants tourbillonnaires se calculeront pour chaque fré- 
quence, c'est-à-dire pour chaque harmonique et c'est la 
somme des valeurs individuelles trouvées qui constitue la 
perte totale par courants tourbillonnaires. Dans le cas du 
moteur d'induction, il suffit de considérer la fréquence cor- 
respondant aux denta du stator sans tenir compte des har- 
moniques. 

Toutefois, dans l'application de la formule (3) à des 
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machines construites, on а constaté une certaine divergence 
entre les valeurs calculées et les valeurs observées et, pour 


s'en rendre compte, l'auteur a entrepris la série d'essais 
décrits ci-aprés. 


3. MÉTHODE D'ESSAI ET DESCRIPTION DE L'APPAREIL. — L'appareil 
comprend une culasse en tôles munie de pièces polaires mobiles 
pour permettre le réglage de l'entrefer entre o et 2,22 em. La 
surface terminale des pôles mesure 15,24cm > 5,08em?. L'en- 
roulement est celui indiqué sur la figure 3; il est alimenté par 
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Fig. 3. — Schéma du dispositif expérimental utilisé pour 
la mesure des pertes par courants tourbillonnaires. 


un alternateur donnant du courant à la fréquence de 1 ооор:8, 
mesuré par l'mpéremétre A. En général, l'échantillon 
est constitué par deux barres dont l'une est percée, pres de 
son centre, de deux trous écartés de o,32 cm dans lesquels 
sont soudés les fils de jonction d'un couple thermoélectrique ; 
l'écartement entre les barres est trés faible. Les fils sont 
amenés à l'extérieur parallélement aux barres jusqu'à une 
des extrémités de facon à éviter toute perte de chaleur à la 
soudure. La bobine d'exploration qui sert à déterminer la 
densité du flux dans l'entrefer est formée d'un cadre rectan- 
gulaire en bakélite de 15 em » 1,25 cm sur lequel sont 
enroulées 21 spires. 

L'essai est réalisé de la maniére suivante : on régle l'en- 
trefer à l'intervalle désiré et on applique à l'enroulement de 
champ un courant alternatif ayant la fréquence voulue. En 
supposant que l'onde du flux dans l'entrefer est sinusoïdale, 
on peut ealculer la tension qui sera induite dans la bobine 
d'exploration par l'induction qu'on s'est imposée. Le volt- 
mètre V est alors ajusté à cette valeur et, à ses bornes, on 
relie le circuit de chauffage d'un couple thermoélectrique 
sensible dans le vide, tandis que les fils de ce dernier sont 
connectés à un potentiomètre de Wolff, et on relève la tension 
indiquée. On place emsuite la bobine dans l'entrefer, on 
manœuvre les commutateurs et on règle le courant magné- 
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tisant en agissant sur le champ de la génératrice à haute 
fréquence jusqu’à ce que le couple thermoélectrique dans le 
vide donne au potentiomètre la même lecture que dans le 
cas du courant continu. On obtient alors l'induction requise 
dans l'entrefer; à ce moment, on relie au potentiomètre le 
couple appliqué sur l'échantillon avec la soudure froide 
plongée dans un flacon « thermos » à la température ambiante. 
L'échantillon de cuivre qui peut être à la méme température 
ou au-dessous de la température de l'entrefer est introduite 
dans ce dernier et on ferme le circuit à haute fréquence sur 
l'ampéremétre A en agissant sur les réglages jusqu'à ce que 
l'aiguille reprenne la position qu'elle avait avant l'insertion 
de l'échantillon. Le potentiométre est d'abord réglé à une 
valeur correspondant à une température seulement un peu 
supérieure à la températureambiante ; sous l'effet des pertes 
par courants de Foucault, la température atteint rapidement 
celle qui correspond au réglage du potentiométre et au 
moment où le galvanométre revient au zéro, on déclenche 
un compteur à secondes. 

Dans une nouvelle mesure, on règle le potentiométre pour 
une valeur plus élevée de la tension et quand le galvano- 
métre revient au zéro, on arréte le premier compteur et on 
en déclenche un second à l'aide d'un systéme de leviers 
solidaires. Cette opération est répétée un nombre de fois 
suffisant pour permetire de construire une courbe donnant 
les tensions, exprimées en millivolts, en fonction des inter- 
valles de temps exprimés en secondes ; connaissant les tem- 
pératures correspondantes dans l'entrefer, il est facile de 
déterminer le taux de l'élévation de température par seconde 
pour une variation donnée de la tension ou du nombre de 
millivolts, puis de calculer les pertes causées par les cou- 
rants de Foucault. 


4. RÉSULTATS DES Essais. — Si l'on prend deux barres de 
0.05 cm X 1,92 em > 35,4 cm, dont on dispose le petit côté 


parallèle aux lignes de force dans un entrefer de 1,92 cm de 


longueur et qu'on mesure les pertes à la fréquence de 
500 p: s avec des champs de 190, 291: et 395 gauss, on cons- 
tate une concordance parfaite entre les valeurs calculées et 
les valeurs observées; les pertes croissent effectivement 
comme //?. Dans un deuxième essai répété avec les mêmes 
barres, on laisse le champ coustant et on fait varier la fré- 
quence de зоо à 1 ooo p : з; on remarque encore que, dans 
ce cas, les perles croissent proportionnellement à la racine 
carrée de la fréquence, comme le veut la théorie. 

L'auteur attribue l'accord entre la théorie et l'expérience 
au fait que les barres de cuivre employées étaient beaucoup 
plus longues que l'entrefer et cette condition est naturelle- 
ment remplie par toutes les machines rotatives. Dans plu- 
sieurs essais, on s'est servi d'abord de barres longues qui 
ont ensuite été coupées à la longueur de l'entrefer et de 
nouveau soumises aux essais alin de se rendre compte de 
l'effet de l'extrémité. On a trouvé, dans tous les cas, que, si 
la longueur effective des longues barres était prise égale 
à la longueur de l'entrefer augmentée de la dimension verti- 
cale de chaque barre (dimension moyenne), on arrivait à 
„гл avec une grande approximation l'effet de l’extré- 
mité. 

Une autre courbe intéressante est celle qui donne les 
pertes, exprimées еп watts, en fonction de l'entrefer que 
Гоп fait varier de 0,76 à 2,29 cm, le champ étant égal à 
3oo gauss et la fréquence, à 5oo p : s. Les barres avaient 
pour dimensions o,32 cm X 2,54 cm X 25,4 cm. Les résultats 
des essais suivent d'assez prés ceux déduits des formules, 
méme pour le cas des barres réduites à la longueur de l'en- 
trefer ; on constate seulement que les premiers sont un peu 
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plus faibles pour les longs entrefers et, au contraire, un peu 
plus grands pour les pctits entrefers. La méme concordance 
se retrouveencore si on construit la courbe donnant les pertes 


en fonction du rapport ы rapport de l'épaisseur du cuivre 


à la longueur de l’entrefer, ce que l’auteur appelle < coeffi- 
cient d'espace » du cuivre. | 


5. DiscUSSION DES RÉSULTATS. — Le détail des résultats 
fournis par l'expérience et la théorie est reproduit dans un 
long tableau. L'auteur les interprète de la façon suivante : 

A part deux ou trois cas, la théorie et l’expérience offrent 
une concordance satisfaisante ; quand le coefficient d'espace 
est faible et les barres larges, les formules ont une tendance 
à donner des résultats trop élevés; mais ceux-ci sont trop 
faibles dans le cas oü l'on utilise quatre barres accolées 
deux à deux par leur cóté moyen (celui qui est disposé ver- 
ticalement dans les expériences). Tous les cas ont été exa- 
minés depuis un effet pelliculaire nul jusqu'à un effet pelli- 
culaire considérable. On a opéré aussi sur des barres mul- 
tiples et on a toujours obtenu la méme concordance théo- 
rique et pratique qu'avec une unique paire de barres. Mais 
l'auteur ajoute : malheureusement, dans les machines rota- 
tives, les conditions ne sont pas aussi simples que dans le 
cas idéal ; dans les essais actuels, la largeur réelle de l'entre- 
fer se confond avec l'intervalle vrai existant entre les piéces 
polaires, tandis que la largeur effective d'une encoche n'est 
pas celle qui entre dans les formules. ll ressort des expé- 
riences que plus l'intervalle est large. plus les pertes dans 
le cuivre sont élevées pour un flux de fuitesdans l'air donné 
(en supposant qu'il y a un effet pelliculaire trés prononcé); 
si ce dernier n'existe pas, les pertes sont indépendantes de 
la largeur de l'intervalle. Pour ce qui concerne les machines 
rotatives, il faut compter sur la saturation des dents dont la 
perméabilité devient alors plus faible, sur d'autres valeurs 
de la réluctance et sur d'autres facteurs qui rendent difficile 
l'évaluation de la force magnétomotrice appliquée au circuit 
magnétique du flux de fuites d'encoche; mais, dans tous les 
cas, comme cette force magnétomotrice est toujours supé- 
rieure à celle qui est nécessaire pour forcer le flux à travers 
l'encoche considérée, les courants de Foucault dans le cui- 
vre n'ont plus le méme pouvoir amortisseur sur le flux et, 
par conséquent, les pertes sont plus élevées. 

Pour compenser ces effets il faut, d'aprés les essais effec- 
tués par l'auteur sur un grand nombre de machines, multi- 
plier « par 1,5 en moyenne pour pouvoir leur appliquer la 
formule (3). Beaucoup de données expérimentales sont 
cependant encore nécessaires avant que l'on puisse trancher 
définitivement cette question. 


6. LIMITES D'EMPLOI DES FORMULES. — Si on construit, sur du 
papier à divisions logarithmiques, la courbe exprimant ma 


en fonction de 
sinh ma — sin ma 


cosh ma + cos ma 


on voit que, pour toules les valeurs de ma supérieures à 1, 
la fraction ci-dessus croit à peu prés comme le cube de та, 
mais, pour ma > 2, elle est approximativement égale à 1. 
La raison pour laquelle l'expression 


sinh ma — sin ma 
cosh ma + cos ma 


se réduit à l'unité est que, pour les valeurs élevécs,sinh та 
et cosh ma sont sensiblement égaux et croissent rapide- 
ment en grandeur, de sorte que les valeurs sin ma et cos ma 
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sont négligeables. Donc, ma étant plus grand que з Ја for- 
mule (2) se réduit à 


We = = 
m? c a 107" 


(3) 
ou, en remplaçant ç par sa valeur 1,8 >< то? el m, par 
ei, 

09 


1,688 >< 1071 x / Н? , 
— (á) 


2 


We = 


Sous cette forme, on met bien en évidence la variation des 
pertes, exprimées en watts par centimètre cube, en fonc- 
tion de la fréquence, de l'entrefer, du coefficient d'espace et 
de la largeur radiale des barres ; elle ne convient, comme on 
l'a vu, que pour m > 2, c'est-à-dire quand "l'effet pellicu- 
Jaire est trés prononcé; d'autre part, quand on en fait usage, 
il faut avoir soin de se rendre compte des causes qui pro- 


duisent le changement de - et de a et de ne pas oublier non 


plus que la formule donne les pertes en watts par centimètre 
cube et non pas les pertes totales. 


Si : varie par suite d'une augmentation de la largeur c de 


l'encoche de la maehine, les conducteurs en cuivre restant 


les mémes, les pertes totales, par courants tourbillonnaires 
. IN 3 3 
varieront comme ($) ; pour H donné,au comme сз comme 


il résulte de la formule; d'autre part, si - varie par suite 


d'un changement dans l'épaisseur totale du cuivre, le 
poids change aussi et, par conséquent, les pertes totales 
varient comme CP: ou, pour unelargeur d'encoche déter- 
minée, comme l'inverse de la racine carrée de l'épaisseur 
tangentielle du cuivre par encoche. 

Si on suppose encore que la largeur a du cuivre est 
changée par augmentation de la largeur individuelle des 
barres, ce qui revient à accroitre le volume total du cuivre, 
les pertes sont alors indépendantes de la largeur a si l'effet 
pelliculaire est important; jusqu'alors il n'y a pas de cou- 
rants tourbillonnaires au milieu des barres. 

Cependant, si on réduit a par laminage tout en conservant 
le méme poids total de cuivre, les pertes totales, comme 
l'indique la formule, varient d'abord en raison de a ; mais si 
l'on pousse plus loin le laminage, l'effet pelliculaire est 
atténué (les courants tourbillonnaires occupant toute l'épais- 
seur de la tóle) et aussitót, les pertes commencent à dimi- 
nuer comme le carré de a conformément à la formule (1). 

En résumé, les pertes augmentent rapidement quand on 
commence le laminage des barres et, si ce dernier est poussé 
assez loin, les pertes se remeltent à décroitre; ces résultats 
ont été déduils par le calcul, mais l'expérience conduirait 
aux mêmes conslatations. 

Quand on voudra faire une application de ces formules, il 
faudra eu premier lieu trouver la valeur de т d'après la 


relation 
ft pm 
M= ал v ou m = 0,148 VE 
Go з 


alors, si le produit та est inférieur à :, on emploiera la for- 
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mule (1) ou la formule (э), tandis que les formules (3) et 
(4) seront réservées pour le cas où ma est supérieur à 2. 


L'auteur conseille de construire la courbe qui donne 


sinh па — sin ma 
cosh ma -- cos ma 


en fonction de ma, puis de multiplier les valeurs fournies 
par les formules (3) ou (4) par les valeurs de 


sinh ma — sin ma 
cosh ma + cos ma 


déduites de la courbe. 


7. Сомсіозіом. — L'auteur pense avoir vérifié par l'expé- 
rience la validité des formules qu'il a établies sur des bases 
théoriques pour la détermination des pertes à vide par cou- 
rants tourbillonnaires dans le cuivre. Leur application effec- 
tive aux machines rotatives conduit à des résultats erronés 
par suite de la difficulté qne l'on éprouve à évaluer la réluc- 
tance totale des parcours suivis par les flux de fuites. Par 
contre, sous leur forme actuelle, elles permettent un calcul 
au moins approché des susdites pertes dans les machines à 
póles saillants et les moteurs d'induction ; elles seront aussi 
utiles pour indiquer l'influence qu'un changement de sec- 
tion des barres de cuivre prises individuellement peut 
exercer sur les pertes par courants tourbillonnaires. — B. C. 


Les champs magnétiques de soufflage 
dans les démarreurs pour tramways (!). 


Le soufflage électromagnétique de l'arc, qui se forme à 
l'ouverture d'un circuit, est dà à Elihu Thomson. Depuis 
lors quelques études ont eu pour but de représenter ce phé- 
noméne par des formules. Eschholz a indiqué que l'arc se 


rompt à une longueur L égale à 0,07 E VI, où L est 
exprimé en millimètres; Æ, la tension, en volts, et /, le cou- 
rant, en ampères. D’après Schülchlin, sur un type d'appareil 
étudié parlui, où le chauffage se produisait parle courantlui- 


méme, on a P — ?, P étant la force, en grammes, 


L 

8 000 b 
exercée sur l'arc, b, la largeur et L, la distance des électrodes, 
en centimètres. M. Lombardi a effectué des mesures du 
champ dans (оше la roue d'action de la bobine de soufflage, 
avec des courants de l'ordre de 120 4. Pour des démarreurs à 
soufflage unique, le courant maximum du champ varie de 100 
à 150 gauss suivant les appareils. Sa connaissance présente 
une importance capitale, car elle détermine l'endroit op il 
faut placer les contacts les plus délicats, les arcs les plus 
dangereux. Les variations de ce champ en un point fixe, 
quand l'intensité d'excitation varie, se traduisent par des 
courbes analogues aux courbes d’aimantation des dynamos, 
avec un coude beaucoup moins accentué. Les appareils plus 
modernes emploient plusieurs souffleurs, un pour chaque 
contact ou pour chaque groupe de contacts. Il y aavantage à 
mettre les différents circuits magnéliques ainsi constitués 
dans le prolongement l’un de l'autre. Moyennant des агіі- 
fices particuliers, on peut conserver un soufflage trés éner- 
gique avec de faibles intensités de champ, de l'ordre de 
3o gauss. — C.-R. M. 


(!) P. LOMBARDI. L'Ele.rotecnica, 15 mai 6 t. : 3 - 
306, 2600 mots, 5 fig. 1926, t. xin, p. 304 
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Assemblées générales 


Compagnie lorraine d'Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DU 20 MA! 1926. 


Au cours de l'exercice 1925, cette société, au capital de 


4o millions de francs, dont le siége est à Nancy, 64, rue du 
Faubourg-Stanislas, a réalisé la liaison de ses usines avec 
les usines à gaz de hauts fourneaux du bassin de Briey, 
liaison qui ne laissait pas de présenter certaines difficultés, 
mais qui s’est néanmoins effectuée dans des conditions 
satisfaisantes grâce à la souplesse du réseau et de ses inter- 
connexions avec les réseaux voisins. 

Cette marche en parallèle est susceptible d'entraîner, par 
la suite, un développement fort intéressant. Pour le 
moment, la puissance maximum fournie par les hauts four- 
neaux est de l'ordre de 10000 kw. 

A Nancy, la société a poursuivi le programme de renfor- 
cement de la distribution en courant continu par l'installa- 
tion d'une nouvelle sous-station de redresseurs à vapeur de 
mercure. Actuellement, trois de ces stations, représentant 
une puissance totale de 2 4oo kw, fonctionnent avec entière 
satisfaction; une quatrième est prévue pour cette année. 

Les ventes d'énergie ne présentent, par rapport à celles 
de l'an passé, qu'une augmentation apparente assez réduite, 
avec 140 millions de kilowatts-heures contre 137 millions 
de kilowatts-heures en 19»4 (!). 

Ce faible écart-apparent est dà à la réduction prévue 
d'une fourniture de courant à l'une des filiales de la société. 
En réalité, les ventes d'énergie à la clientéle sont en pro- 
gression d'environ 10 millions de kilowatts-heures. 

La société a d'ailleurs, au cours de l'exercice, renouvelé 
pour des durées de trois à dix ans une partie des contrats 
industriels les plus importants. 

La puissance desservie a atteint 78 ооо kw avec une 
pointe maximum instantanée de 51000 kw. 

П a été réalisé avec le département des Vosges l'accord 
définitif concernant l'électrification de la région comprise 
entre les vallées de la Moselle, de la Saóne et de la Meuse. 
Le travail est en cours : après la Woëüvre et la région sud 
de Verdun, actuellement presque terminée, il constitue le 
dernier stade daus l'électrification totale de la région sur 
laquelle s'étend ]a concession de services publics de la 
société. 

En ce qui concerne les sociétés filiales el vurticipitiais, 
l'année a été marquée par le développement considérable 
pris par le Groupe Energie-Eclairage dont la société posséde 
le coutróle. 

Le Groupe Energie-Eclairsge, après avoir pris en charge 
l'exploitation du domaine industriel de la Société Union 
gazière et électrique, a porté son propre capital de 3 à 
зз millions de francs; sa filiale Gaz et Electricité de la 


(1) Voir Revue generale de l'Electricité, 3 octobre 1925, t. хүш, 
p. 584. 


Besse-Moselle a également augmenté son capital dans la 
méme proportion. 

Avec la Société provinciale d'Electricité, la société а 
exercé la totalité de ses droits de souscription; elle a pu 
constituer ainsi dans une région particuliérement indus- 
trielle un groupement puissant et homogène, dont l'avenir 
s'annonce sous des auspices favorables. 

Le bilan se totalise par une somme de 162 millions de 
francs, en augmentation d'environ то millions de francs 
par rapport à l'exercice précédent. 

Voici ci-aprés les variations les plus importantes. 

Les immobilisations de concession sont en progression de 
4 millions de francs provenant en grande partie du déve- 
loppement normal des réseaux à basse tension. 

Il en est de méme pour les immobilisations, propriété de 
de la compagnie : l'augmentation de :5o0 ооо fr sur ce 
chapitre provient pour moitié environ de l'accroissement du 
nombre d'abonnés et, par suite, du noinbre des compteurs; 
pour l'autre moitié des travaux effectués dans les usines. 

Enfin, l'actif réalisable est passé de 58 à 63 millions de 
francs, soit une augmentation de 5 millions de francs, dont 
3 millions de francs au titre des débiteurs divers et a mil- 
lions de francs au titre du portefeuille et des commandes 
en cours. 

Les produits industriels, commerciaux et divers se mon- 
tent à 1510930:,70 fr, aprés déduction d'une provision 
pour perte au change de 2 millions de francs. 

Il a été jugé nécessaire, en effet, en raison de l'instabilité 
du franc et dc l'importance des achats de courant hydrau- 
lique de provenance suisse, de prélever sur les produits de 
l'exercice une somme relativement importante pour faire 
face à l'accroissement des dépenses de production qui résulte 
des cours actuels du change. 

Les produits industriels, commerciaux et divers, n'en 
présentent pas moins un excédent d'environ 1 million de 
francs par rapport au chiffre de l'exercice précédent. 

La société a mis en évidence, daus les charges financiéres, 
la partie des impôts rétroactifs de la loi du į décembre 19:5 
qui n'était pas récupérable, soit en raison de la nalure de 
ces impôts, soit en raison des EEN qu'elle avait pris 
à l'égard de ses obligataires. 

П y а lieu de signaler à cette occasion que le total des 
impôts et taxes diverses de l'exercice s'élève au chiffre de 
3 855 ooo fr, dont environ 1 million de francs au titre des 
impôts de la loi du 4 décembre 1925. 

Les fonds d'amortissement et de renouvellement ont reçu 
les dotations habituelles. Déduction faite de ces divers pré- 
lévements, le bénéfice net ressort à 5 686 402,20 fr, en 
excédent de plus de 500 000 fr sur celui de l'exercice pré- 
cédent. Malgré ce résultat satisfaisant et l'aisance relative 
de la trésorerie, le conseil a estimé que les circonstances 
économiques que nous traversons lui imposaient une poli- 
tique d'extreme prudence dans l'emploi de ces bénéfices, 
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aussi n’a-t-il augmenté le dividende complémentaire que 
dans la mesure nécessaire pour compenser l'accroissement 
des charges résultant, pour les actionnaires et les porteurs 
de parts, des impôts de la loi du 4 décembre 1925. 

Cette répartition se présente comme il suit : 5 pour 100 à 
la réserve légale, 384320,10 fr; intérêt statutaire de 
6 pour тоо au capital versé, 890000 fr; sur le solde, 
3 pour roo au conseil, 321604,10 fr; au fonds de pré- 
voyance, 1 000 000 fr; à reporter à nouveau, 777 144,65 fr; 
somme à répartir, 4333 333,35 fr, dont Go pour 100 aux 
actions, soit 2600000 fr et 4o pour 100 aux parts, soit 
1 733 333,35 fr. 

Au report à nouveau s'ajoute le reliquat de l'exercice 
précédent de 600 047,45 fr, soit donc un total à reporter de 
1 377 191,10 fr. 

En conséquence, le dividende pour l'exercice 1925 est fixé 
à 12,50 fr par action entiérement libérée, à 8 fr par action 
libérée d'un quart, et l'attribution de 43,33 fr, par part de 
fondateur, impóts établis par les lois de finances à déduire. 

Ce dividende est mis en paiement depuis le 25 juin 1926. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 
Actif. 
fr 
Concessions, terrains, postes, canalisations et 
branchements Мапсу........................ 
Concessions, terrains, postes, canalisations, ré- 
seaux communaux et branchements distribu- 


17 532 200 э 


tion régionale............... adrien es .. 38 957 боо » 
Entreprise d'incinération................ T 895 боо э 
Immeubles, terrains et usines Nancy..... ..... 7 590 100 » 
Immeubles, terrains et usines Vincey et distribu- 
tion régionale... ара ES 26 047 000 » 
Mobilier, compteurs, installations d'abonnés 
DEIER c ———— ie sua 2 173 goo » 
Mobilier, compteurs, installations d'abonnés 
Vincey et distribution régionale.............. 3 492 301 э 
Travaux en cours........ sas — ae ee I 897 172,75 
Caisses et banques..............,.... Krees 2 069 350,60 
ACLIOBYRIPOR iius e qr yo tan E Eos —— 25 500 000 » 
Débiteurs divers..... assiste ptet 19 411 822,70 
Marchandises en magasin etapprovisionnements. 6 549 255,60 
Titres et participations............... ose ‚.... $ 7909 312 » 
Achats et commandes en cours................. 1 405 328,95 
Frais de constitution moins amortissement..... 1 5 
Frais d'émission moins amortissement...... GC 1 » 
Frais d'étude et de mise en route moins amortis- 
sement..... (E —Á— е а I р 
Prime de remboursement moins amortissement.. I » 
Dommages de guerre........................... 670 585,55 
162 899 645,15 
Рагі/. fr 
Capital.......... UON A T ees. 40 000 000 9 
Réserve légale........................ WX up is 2 355 305,45 
Fonds d'amortissement : 
Par obligations amorties................. ,, 6 144 500 » 
Par prélèvement sur produits industriels.... 12 994 447,25 
Fonds de renouvellement....... hs Soie 7 980 300 » 
Fonds de prévoyance..............,........... á 400 000 » 
Obligations à 4, à 4,5, à 6 et 6,5 pour 100 moins 
oblisations amorties.......... e ET 56 508 ooo » 
Travaux en cours, fournisseurs, provisions, cré- 
diteurs еге (9323 BevWa seat ae 22 437 919,25 
Coupons à payer, obligations à rembourser..... 1 792 723,55 
Reliquat des exercices antérieurs............... 600 047,45 
Bénéfices au 31 décembre 1925....... dre eee 7 686 402,20 


162 899 645,15 


Société anonyme d'Electricité Sarre-Lorraine. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 JUIN 1926. 


Au cours de l'exercice 1925, cette société, dont le siège 
est à Sarrebruck, a distribué 21275540 kw-h avec une 
charge maximum de 8226 kw. 

Le réseau de distribution s’est étendu par le raccordement 
de Elversberg-Spiesen. La ligne à 35 voo v La Houve-Bous a 
été mise en service en février 1925. 

Des contrats de fourniture de courant ont été conclus avec 
de nouveaux gros consommateurs, en particulier la Gesells- 


chaft für Strassenbahnen im Saartal A.-G. et l'Electricitits- 


werk lingen. 
La société a prolongé les anciens contrats avec la com- 


` mune de Friedrichsthal et la Saarbrücker Klein und Strassen- 


bahn A.-G. Les nouveaux contrats prévoient une augmenta- 
tion de la puissance absorbee. 

En ce qui concerne le salaire des monteurs et les appoin- 
tements des employés, les tarifs établis par les Arbeitge- 
bervereinigungen ont été appliqués. 

Les sections d'installations et de vente sont en progrès, 
malgré la mauvaise situation économique générale dans le 
territoire de la Sarre. 

Le bénéfice net de l'exercice 1925 s'élève à 350 289,96 їг. 

Ce bénéfice se répartit comme il suit : 

12974,84 fr à la réserve légale; un premier dividende de 
5 pour тоо aux actions, soit 62 500 (г; 18 412,22 fr pour tan- 
tièmes au conseil; un dividende supplémentaire de 15 pour 
roo aux actions, soit 187 5oo fr. 

П reste un solde de 69 442,90 fr qui est réparti à nou- 
veau. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
Réseaux à haute tension..........,....,.... eO I 286 328, 80 
Réseaux à basse tension............. ees ils. 4 049 598,18 
Compteurs......... —— m — vs 433 515,65 
Outillage............,.. ess s .. 27 820,02 
Amortissement................ 7 668,90 
20 151,12 
Automobiles.......... dia 76 583,39 
Amortissement................ 22 652,79 
53 930,60 
Mobilier...........,.............. 10 358, 24 
Amorlissement........ seses. x3 402.95 
6 905, 49 
RE EE а 179,79 
Перецгв asi seg Reg GE 1 043 097,79 
Mazasin............ ...... Se Eege 634 538,91 
Travaux еп сойгз............................ 14 263,24 
5 034 509,57 
Раз! 
{г 
Capital actions..... EE 1 250 000 n 
Réserve légale.................... Ee 55 294,08 
Fonds d'amortissement................ РРР 427 977,09 
Fonds de renouvellement................. ven 763 961,93 
Créditeurs. EE ае а de з 156 446, 51 
Profits et pertes............................... 350 829,96 


5 034 509,57 
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SECTION DE LÉGISLATION ` 


Du droit pour l’entrepreneur de distribution d’énergie électrique 
de supprimer le courant aux usagers du service 


Dans un précédent numéro de cette revue (°), l'auteur a examiné la сотр Чепсе spéciale du 
juge des référés en matière de suppression de courant, il s'explique aujourd'hui sur les droits du 
concessionnaire à ce méme point de vue; ce dernier a-t-il le droit de supprimer le courant? 
Dans quel cas et sous quelle forme 2 Quelles sont les sanctions auxquelles il s'expose? Quels 
tribunaux sont compétents pour en apprécier l'opportunité et les appliquer? autant de questions 
gue nos lecteurs trouveront résumées dans cet article, qui intéressera le domaine pratique de la 


distribution. 


I. Principes. — Le concessionnaire a le droit incon- 
testable de supprimer le courant à l'abonné qui refuse 
d'accomplir les conditions qui lui sont imposées par la 
loi, en tant qu'usager du service public, ou celles qu'il 
a librement consenties en qualité d'abonné. 

ll puise cette faculté dans ce principe du droit for- 
mulé par l'article 1 184 du Code civil, et duquel il ré- 
sulle que l'inexécution par l'une des parties de son obli- 
galion autorise le co-contractant à se délier de son 
propre engagement. < La condition résolutoire est tou- 
jours sous-entendue dans les contrats synallagmatiques 
pour le cas où l'une des parties ne satisfera point à son 
engagement. Dans ce cas, le contrat n'est point résolu 
de plein droit. La partie envers laquelle l'engagement 
n'a point été exécuté, a le choix: ou de forcer l'autre à 
l'exécution de la convention, lorsqu'elle est possible, 
cu d'en demander la résolution avec dommages-inté- 
refs. » 

Il puise encore ce droit, tout au moins dans les cas 
qui y sont spécialement visés, dans l'article 19 du 
des cahier charges type des concessions communales 
qui est ainsi concu : 

« Аат. 19. — Le courant ne sera livré aux abonnés 
que s'ils se conforment, pour leurs installations inté- 
rieures, aux mesures qui leur seront imposées par le 
concessionnaire, avec l'approbation de l'ingénieur en 
chef du Contróle, en vue soit d'empécher les troubles 
dans l'exploitation, notamment les défauts d'isolement 
ella mise en marche ou l'arrét brusque des moteurs 
électriques, soit d'empécher l'usage illicite du courant, 
soit d'éviter une déperdition exagérée d'énergie dans 
les branchements et colonnes montantes avant les 
compteurs. 

» Le concessionnaire sera autorisé, à cet effet, à véri- 


° А. Rsumavry, Suppression du courant et demande de réta- 
blissement par l'usuger; Compétence du juge des référés ; 
Prineipes et applications. /tevue générale de l'EÉlectricité, 
29 mai 1935, t. xix, p. 877-878. 


fier à toute époque, l'installation intérieure de 
l'abonné. > | 

» Si l'installation est reconnue défectueuse, le conces- 
sionnaire pourra se refuser à continuer la fourniture 
du courant. En cas de désaccord sur les mesures à 
prendre en vue de faire disparaitre toute cause de dan- 
ger ou de trouble dans le fonctionnement général de la 
distribution, il sera statué par l'ingénieur en chef 
du Contrôle, sauf recours au ministre des Travaux. 
publics qui décidera aprés avis du Comité d'Electri- 
cité ». 

Le droit du concessionnaire de supprimer le courant 
dans les installations défectueuses vise non seulement 
l'inaccomplissement des règles intéressant le fonction- 
nement technique de l'exploitation, cas dans lequel l'in- 
tervention du contróle est nécessaire, mais encore la 
méconnaissance des règles qui ont pour but d'empé- 
cher l'usage illicite du courant ou la déperdition exa- 
gérée d'énergie. 

Le concessionnaire puise enfin ce droit dans le prin- 
cipe de la liberté des conventions, si, dans ses relations 
avec son abonné, il s'est réservé le droit à cette sup- 
pression au cas où celui-ci manqueraitàun de ses enga- 
gemenis. 

Le droit du concessionnaire ne se borne pas à pour- 
suivre la résolution du contrat qui le lie avec l'abonné. 
Il peut en outre intenter à celui-ci une action en dom- 
mages-intéréts pour le préjudice matériel ou moral 
qu il subit dece chef (art. 1 146etsuivantsdu Codecivil). 
A l'inverse, l'abonné peut obtenir des dommages-inté- 
réts du concessionnaire qui aurait poursuivi la résolu- 
tion sans motif légitime. 


П. Mise en œuvre du principe. — Le concession- 
naire, vis-à-vis duquel l'abonné ne tient pas ses enga- 
gements, peut donc supprimer le courant à ce dernier. 
Mais peut-il le faire de sa propre autorité, ou doit-il 
nécessairement s adresser à la justice ? 
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La question est discutée et se traduit généralement 
par la distinction suivante : 


А. LA POLICR PASSÉE AVEC L'ABONNÉ NB PRÉVOIT AUCUNE 
CLAUSE DE RÉSILIATION. — Dans ce cas, le concessionnaire 
ne peut, sans autorisation de justice, supprimer le cou- 
rant en vertu du principe que nul ne peut se faire jus- 
tice lui-même (Tribunal d'Auch, affaire Cassagne, 2 jan- 
vier 1910). C'est l'application de l'article í: 184, Code 
civil in fine": < La résolution doit être demandée en 
justice, et il peut étre accordé au défendeur un délai 
selon les circonstances >x (voir Revue des Concessions, 
année 1902, p. 125). 

Il y a cependant deux exceptions : 

a) Le cas où l'abonné commet une véritable sous- 
traction frauduleuse de courant, en modifiant clandes- 
tinement son installation dans le seul but de se pro- 
curer une quantité d'énergie à laquelle il n'a pas droit. 
Dans cette hypothése, le concessionnaire peut sup- 
primer le courant à l'abonné (Cour de Limoges; 
Зо avril 1906. /lecueil mensuel de Sirey, 1907, 2° partie, 
р. 205). Il lui suffira, pour plus de régularité, de faire 
constater par un huissier, ou un agent assermenté, la 
fraude commise ou, le cas échéant, le refus par l'a- 
bonné de laisser visiter son installation (Cour de Cas- 
sation, Chambre des Requêtes, vr décembre 1897. 
Hecueil mensuel de Dalloz, 1898, 1'* partie, p. 299. 
Tribunal de Commerce de Nantes, 20 décembre 1905. 
Bulletin des Usines électriques, 1915, p. 4. Répertoire 
pratique de Dalloz, v^ Gaz et Electricité, n?* 170, 171, 
269. Cour de Toulouse, 14 mai 1920). 

b) Le cas où l'installation est reconnue défectueuse, 
si la concession est régie par le cahier des charges type 
qui contient l'article 19 précité (Toulouse, 9 décembre 
1901. Gazette des Tribunaux du Midi, 1902, p. 6). 
Dans cette hypothèse, le concessionnaire devra cepen- 
dant requérir l'intervention du service du contróle. 


B. LA POLICE PASSÉE AYRC L'ABONNÉ PRÉVOIT UNE CLAUSE DE 
RÉSILIATION. — Une des applications les plus fréquentes 
de cette clause est celle par laquelle le concessionnaire 
stipule que faute par l'abonné de paver sa quittance 
d'abonnement à présentation, le courant lui sera aus- 
sitôt supprimé (Cour d'Amiens, 20 mars 1923; Revue 
des Concessions départementales et communales, 1923, 
p. 226. Tribunal de Versailles, 12 mai 1905 ; Recueil 
mensuel de Dalloz, 1907, 2° partie, p. 238; arrét de la 
Cour de Lyon dans Recueil mensuel de Dalloz, 1904, 
2* partie, p. 463. Tribunal de Pamiers, 27 septembre 
1925). 

Une méme sanction est également stipulée au cas oü 
l'abonné modifie clandestirement son installation. 

Des clauses de celle nature sont parfaitement valables, 
el elles mettent le concessionnaire à l'abri de toute 
discussion sur la régularité de l'exercice de son «roit 
de résolution et sans qu'il soit nécessaire de recourir à 
l'intervention de la justice (Cour de Toulouse, 9 dé- 

cembre 1901. Gazette des l'ribunaur du Midi, 1902, 
p. 7. Voir en sens inverse ; Carpentier, /dem, 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XX. — М№ 3. 
р. !97. Tribunal de Pamiers, 5 juin 1914. Cour de 
Toulouse, 15 mai 1920 et 8 janvier 1926). 

Le concessionnaire devra seulement, pour plus de 
prudence et avant d'agir, mettre l'abonné en demeure 
d'avoir à se conformer aux conditions du contrat (Cour 
de Nancy, Recueil mensuel de Sirey, 1904, 2° partie, 
р. 304 ; Tribunal de Versailles, 12 mai 1905; Recueil 
mensuel de Dalloz, 1907, 2° partie, p. 239). Une lettre 
recommandée suffira avec un commerçant. Avec un 
simple particulier, mieux vaudra recourir à un acte 
d'huissier (Arrêt de la Chambre des Requêtes, ver dé- · 
cembre 1897 ; Recueil mensuel de Strey, 1899, 17° partie, 
p. 174; Cour de Cassation, 23 avril 1898; Recueil 
mensuel de Dalloz, 1898, 1'* partie, p. 507). 

Le concessionnaire peut échapper à cette nécessité 
de la mise en demeure par une stipulation expresse de 
la police. 

En pratique, le concessionnaire devra donc insérer 
dans les polices une clause de résiliation ainsi conçue : 
` < Faute par l'abonné de se soumettre à l'une des 
obligations prévues audit contrat, le courant lui sera 
supprimé de plein droit par le concessionnaire aprés 
mise en demeure restée infructueuse. » ou encore 
« sans qu'il soit nécessaire d'une mise en demeure. » 
« La résiliation aura lieu également de plein droit, et 
sans aucune formalité préalable, au cas de fraude de 
l'abonné düment constatée, ou à suite du refus opposé 
par lui à la visite et au contróle de ses installations. » 


C. IL N'v A PAS DE POLICE PASSÉE ENTRE LB CONCESSIONNAIRE 
ET L'ABONNÉ. — Nous avons raisonné jusqu ici dans l'hy- 
pothèse où le concessionnaire et l'usager sont liés par 
une police d'abonnement. 

Nous devons envisager également l'hypothèse où il 
n'existe point entre le concessionnaire et l'abonné d'en- 
gagement écrit. 

La doctrine et la jurisprudence considérent, dans 
cette espéce, que les parties en présence sont simple- 
ment liées entre elles par un contrat de louage à durée 
indéterminée, conformément aux disposilions de l'ar- 
ticle 1580 du Code civil et que, dans ce cas, la résilia- 
tion du contrat peut intervenir par la seule volonté de 
l'une des parties moyennant toutefois l'observation 
d'un délai de préavis suffisant (Besancon, 6 juin 1913. 
Revur des concessions départementales et communales, 
1918, p. 117. Cour de Caen, 1° juin 1920). 

Dans l'espéce, il n'est méme pas nécessaire d'arguer 
d'une faute commise par l'abonné pour rompre le con- 
trat. Mais il sera toujours intéressant pour le conces- 
sionnaire de l'indiquer, le cas échéant, à l'appui de son 
geste. I] évitera ainsi d'étre taxé d'arbitraire. 


ОШ. Juridictions diverses. Compétence. — En 
principe, ainsi que nous l'avons dit, le concessionnaire 
prudent qui a de justes motifs de supprimer le courant 
s'adresse aux tribunaux au lieu de se faire justice à 
lui-méme et demande à ceux-ci d'ordonner la résilia- 
tion du contrat contre l'abonné qui a méconnu les 
engagements y contenus. Dans ce сав, il est mis à cou- 


17 Juillet 1926. 


vert par la décision rendue le jour où celle-ci a acquis 
l'autorité de la chose jugée. Nous estimons que dans le 
doute sur l'étendue de ses droits, le concessionnaire 
doit recourir à celte voie avant de supprimer le cou- 
rant. 

Si le concessionnaire coupe le courant sans une 
décision de justice et parce qu'il considére que tel est 
son droit, il est exposé de la part de l'abonné à une 
action en rétablissement de courant et en dommages- 
intéréts pour le préjudice occasionné par sa sup- 
pression. 

Quel sera le tribunal compétent pour juger de cette 
action ? En principe, les tribunaux civils d'arrondisse- 
ment ou les tribunaux de commerce seront compétents 
sans aucune discussion possible. 

Mais, dans la pratique, l'abonné voudra recourir à 
des moyens plus économiques et plus rapides. Il assi- 
gnera le concessionnaire devant le juge de paix ou 
devant le juge des référés. 

Nous avons vu dans un précédent article quels 
sont à ce point de vue les pouvoirs du juge desréférés. 
Nous n'y reviendrons pas. 

En ce qui concerne le juge de paix, son incompé- 
tence est absolue. 
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La demande de rétablissement de courant est, en 
effet, une demande indéterminée qui échappe à la 
compétence de ce magistrat. (Pabon, t. v, p. 413, 
n°3716; Cour de Cassation du 13 juillet 1921, Bul- 
letin des usines électriques, juin 1921). 

L'abonné essaierait vainement de recourir à l'action 
possessoire qui met aux mains du juge de paix une 
compétence plus particulière pour assurer le maintien 
d'un objet aux mains de celui qui le posséde. Cette 
action a exclusivement pour but le respect dela posses- 
sion d'un objet immobilier. Elle ne peut s'appliquer 
pour assurer le maintien du courant électrique qui est 
un objet purement mobilier. (Chambre civile dela Cour 
de Cassation, ver février 1922. Gazette du Palais, 
13 mars 1922. Cour de Cassation, 20 octobre 1914. 
Recueil mensuel de Dalloz, 1916, 1" partie, p. 188. 
FHecueuil mensuel de Sirey, 1915, 1" partie, 
p. 8o. Tribunal de Foix, affaire Baumale, 6 juillet 
1924. Tribunal de Pamiers, 3o juillet 1924, affaire 
Cazarré.) 


Augustin RgwaunY, 
Avocat à la Cour d'Appel, Professeur 
à l'Institut électrotechnique de 
l'Université de Toulouse. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'application des taxes aurle chiffre d’affaires. 


Le < Journal officiel » du Зо juin 1926 publie page 2612 


des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 


questions et les réponses qui suivent : 


8297. — M. Grinda, dépulé, demande à M. le ministre des 
Finances quelle est la valeur qui doit servir de base au 
payement de la taxe sur le chiffre d'affaires pour les mar- 
chandises exportées facturées en monnaies étrangères : 
valeur du jour op l'affaire a été traitée, valeur du jour de 
l'établissement de la facture, valeur du jour de l'expédition 
ou valeur du jour du payement. (Question du 27 mui 1926.) 

li^pouse. — Pour l'application des dispositions de l'ar- 
ticle 54 de la loi du 4 avril 1926, la contrevaleur en francs 
du prix des marchandises facturées en devises étrangères 
doit ètre déterminée d’après le cours moyen du change à la 
Bourse de Paris au jour du débit ou au jour du payement, 
suivant que le redevable acquitte l'impót d’après ses débits 
ou d’après ses encaissements. 


8345. — M. Rémy Roux (Bouches-du-Rhône), député, 
demande à M. le ministre des Finances : 1° si ce n'est pas 
par une interprétation erronée du paragraphe з de lar- 
ticle 62 de Ја loi du 25 juin 1920 que la circulaire ministé- 
rielle, parue au e Journal officiel » du 25 avril 1926, assi- 
mile aux entrepreneurs ou loueurs de services les entre- 
preneurs de maçonnerie et de travaux publics ; 2° s'il ne 
convient pas de classer ces industriels construisant des 
immeubles ou des parties d'immeubles, la plupart du temps 
à forfait, pour un prix ferme et convenu d'avance, dans la 
catégorie Эп droit commun assujettie à la taxe de a 
pour 100. (Question du 27 mai 1926.) 

Réponse. — L'article 62 de la loi du 25 juin 1920, qui 
définit le chiffre d'affaires imposable des redevables, vise 
sous un numéro premier les personnes vendant des mar- 


chandises, denrées, fournitures ou objets quelconques, le 
numéro 2 englobant toutes les autres. Les entrepreneurs de 
travaux étant considérés par le Code civil et la jurisprudence 
comme n'étant pas des vendeurs de choses mais des loueurs 
d'ouvrages ou d'industrie, c'est donc à juste titre que l'ins- 
truction rappelée ci-dessus les a rangés dans la catégorie 
des redevables passibles du taux de 2,50 pour тоо prévu 
par l'article 58 de la loi du 4 avril 1926 pour les personnes 
visées au numéro 2 de l'article 62 de la loi du 25 juin 
precitée. 


Sur l'application de la taxe 
sur les enseignes lumineuses. 


Le < Journal officiel » du Зо juin 1926 publie page 2610 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


7955. — M. Schleiter, député, demande à M. le ministre 
des Finances si l’administration de l'enregistrement est 
fondée à réclamer une taxe mensuelle égale à la taxe 
annuelle précédemment payée pour une lanterne portant 
lenseigne d'une maison de commerce et se trouvant à la 
facade de cet établissement sous prétexte que l'éclairage 
permanent est transformé en un éclairage électrique inter- 
mittent ; ajoute qu'il semble que l'administration n'applique 
pas, dans tous les départements, les mêmes regles pour ce 
genre d'enseignes lumineuses intermittentes et qu'il serait, 
dès lors, intéressant de connaitre le point de vue de l'admi- 
nistration centrale. (Question du 20 avril 1926.) 

Réponse. — L'enseigne dont il s'agit parait rentrer — sous 
réserve de précisions sur sa nature exacte à fournir, le cas 
échéant, par l'honorable député — dans la catégorie des 
enseignes éclairées la nuit au moyen d'un disposilif spé- 
cia!, qui ont été soumises à l’impot par l’article 68 de la loi 
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du 13 juillet 1925, et qui, jusqu'à l'entrée en vigueur de la 
loi du 29 avril 1926, devaient acquitter la taxe par année, 
*sans fraction. Mais, en vertu de l'article 13 de cette dernière 
loi, les parties pourront dorénavant verser les droits, à 
leur gré, soit par périodes mensuelles aux laux fixés par 
ledit article, soit par année aux tarifs établis par l'article 68 
de la loi du 13 juillet 1935. 


Sur l'application des taxes de 1,30, 2 et 
2,50 pour 100 sur le chiffre d'affaires. 


Le « Journal officiel » du 3o juin 1926 publie pages 1227 
et 1238 des < Débats parlementaires, Sénat », les questions 
et les réponses qui suivent : 


7487. — M. Billiet, sénateur, demande à M. le niinistre des 
Finances pour quelles raisons, dans l'instruction en date du 
20 avril 1926, relative à l'exécution des articles 55, 57, 58, 
59 et бо de la loi du 4 avril 1926, son administration a ajouté 
dans le paragraphe 2 du chapitre premier, du litre A, les 
mols « entrepreueurs de travaux » à l'énuméralion stricle- 
ment limilative du n? » de l'article62 de la loi du 25 juin 1920 
oü ils ne figurent pas, en assujettissant ainsi à l'impót de 
2,50 pour roo une nouvelle catégorie de contribuables qui ne 
sont nullement comparables à des intermédiaires ni à des 
faconniers. (Question du 25 mai 1926.) 

Réponse. — L'article 62 de la loi du 25 juin 1920. qui définit 
le chiffre d'affaires imposable des redevables, vise dans le 
n? r les personnes qui vendent des marchandises, denrées ou 
objets quelconques, le n° à comprenant toutes les autres. 

Les entrepreneurs de travaux élant d'après le Code civil et 
la jurisprudence considérés non comme des vendeurs de 
choses, mais comme des loueurs d'ouvrage ou d'industrie 
c’est à juste titre que l'instruction visée ci-dessus les a 
rangés parmi les redevables passibles du taux de 2,50 pour 100 
prévu par l'article 58 de la loi du 4 avril 1926 pour les per- 
sonnes visées au n? з de l'article 62 de la loi du 25 juin 1920. 


7489. — M. Cassez, sénateur. demande à M. le ministre 
des Finances, si la nouvelle taxe de 2, 50 pour 100 instituée 
pour les entreprises de travaux publics сі parliculiers раг 
les articles 56 et suivants de la loi du 4 avril 1926 sera 
appliquée aux payements des travaux traités ou effectués 
avant le vote de la loi et dont les prix ont élé établis sans 
que les entrepreneurs puissent tenir compte de cette sur- 
charge fiscale {Question du 27 mai 1926.) 

Réponse. — Par application des dispositions combinées 
des articles 57 et 58 de la loi du 4 avril 1926, le taux de 
1,30 pour 100 reste applicable aux marchés conclus moyen- 
pant un prix ferme avant le 31 mars 1926, dans la mesure où 
les travaux seront exécutés avant le Зо juin 1926. A fortiori, 
ce taux doit êlre considéré comme étant maintenu à l'égard 
des marchés non seulement conclus, mais exéculés avant le 
31 mars 1926, le payement seul restant à effecluer а celle 
date. 


7495. — M. Milan, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si le taux de 2,50 pour тоо imposé aux fucon- 
niers pour le chiffre d'affaires. en vertu de l'article 58 de la 
loi du 4 avril 1926, est applicable aux prix de facon, arrétés 
ferme, des marchandises travaillées et rendues, avant le 
31 mars 1926, et dont le règlement, par suile des usages ou 
de conventions, n'a été fait, qu'aprés la promulgation de la 
loi. (Question du 28 mai 1926.) 

Réponse. — Par application des dispositions combinées des 
articles 57 et 58 de la loi du 4 avril 1926, le taux de 1,30 
pour 100 reste applicable aux marchés conclus moyennant 
un prix ferme avaut le 31 mars 1626, dans Ja mesure où les 
travaux seront exécutés avant le 3o juin 1926. A fortiori, ce 
taux doit être considéré comme étant maintenu à l'égard des 
marchés, non seulement conclus, mais exécutés avant le 


—— Tome XX. — Ne З 


ue 1926, le payement seul reslant à effectuer à cette 
ate. 


7496. — M. Milan, sénateur, demande, à M. le ministre des 
Finances 81 une maison commerciale qui fait à la fois le 
commerce de gros, de demi gros. ou l'un des deux seule- 
ment, et celui de détail. et qui tient une comptabilité spéciale 
tres réguliére pour chaque genre d'opérations, est astreinte, 
en vertu de l'arlicle 57 de la loi du 4 avril 1926, à payer sur 
l'ensemble de son chiffre d'affaires le taux de 2 pour ioo 
ou si elle paiera le taux de 2 pour тоо pour le gros et le 
demi-gros, el celui de 1,30 pour roo pour les opérations de 
détail. (Question du 28 mai 1926.) 

Réponse. —— La maison de commerce qui se livre à la fois à 
des opérations de gros et de détail est redevable de la taxe 
du chiffre d'affaires au taux de 2 pour 100 sur ses ventes 
en gros et со demi.gros el au taux de 1,30 pour тоо sur ses 
ventes au détail. 


Sur le paiement, par les anciens administrateurs, 
de la majoration de 50 pour 100 de l'impót sur 
le revenu et de la taxe de transmission pour 
l'année au cours de laquelle une société a été 
dissoute. 


Le < Journal officiel » du то juin 1926 publie page 2450 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 
question et la réponse qui suivent : 


8095. — M. Ybarnégaray. député, demande à M. le 
ministre des Finances si l'administration de l'enregistrement 
peut exiger en avril 1926, en se basant sur la loi du 4 dé- 
cembre 1925, des administrateurs d'une société anonyme 
(dont les actions étaient au porteur) dissoute le rer juin 1925, 
le payement de la majoration de 5o pour тоо de l'impôt sur 
le revenu et de la taxe de transmission pour l’année 1925. 
alors que le versement du solde de l'actif revenant aux 
actionnaires a été effectué le 3o juin 1925. (Question du 
23 avril 1926.) 

` Reponse. — Réponse affirmative. Lorsque la taxe est due 

par une société dissoute, l'administration peut exercer 
contre les anciens associés qu'elle est en mesure d'atteindre 
l'action sociale qui lui appartient en sa qualité de créanciere. 
Elle est fondée, au cas envisagé, à poursuivre les adminis- 
trateurs en payement de la majoration jusqu'à concurrence 
des sommes ou valeurs que chacun d'eux a retirées de la 
liquidation el du parlage de la société. 


Sur le paiement immédiat de taxes sur le chiffre 
d'affaires, passibles d'imputation sur dommages 
de guerre. 


Le < Journal officiel » du ro juin 1926 publie page 2450 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8109. — M. Gaston Bazile, député, demande à M. le 
ministre des Finances si l'Administration des Contributions a 
le droit d'exiger, aujourdhui, le payement immédiat de 
laxes sur le chiffres d'affaires pour la période comprise 
entre février 1923 et juin 1923 et pour le montant desquelles 
une demande d'imputation sur dommages de guerre avait 
été régulièrement faite avant la loi du 3o juin 1923 qui 
abrogeait ces imputations. (Question du »4 avril 1926.) 

liéponse. — Réponse négalive, à moins que la demande 
d'imputation ait été rejetée, en totalité ou en partie, soit 
que le compte d'indemnité pour dommages de re erte, au 
nom du redevable, ait été définitivement réglé, soit qu'il ne 
fasse apparaitre qu'un solde insuffisant pour couvrir la 
créance du Trésor. 
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Electriciens : séance du 7 juillet 1926. — Bibliographie ` Manuale pratico de ellettrotecnica (Manuel pratique d'élec- 
trotechnique), par T. Jervis; Approvechamiento de las energias naturales (L'utilisation des énergies naturelles), par 


Juan-Gelpi BLanco, p. 121- 122. 


Section scientifique et technique. — Récepteurs dyssymétriques et procédés d'équilibrage des circuits triphasés à phases : 
inégalement chargées, par V. GENKIN, p. 123. — Revues, Analyses et informations : Sur la détection par les contacts 


métalliques. Détecteurs symétriques, p. 136. 


Section industrielle. — L'exposition annuelle de la Société française de Physique (8 et 9 avril 1926) (suile el fin), par 
А. CuncBop, p. 137. — Régulateur automatique de puissance réactive, par J. LABOURET, p. 145. — Revues, analyses et 
informations : Couleurs luminescentes radioactives et leur photométrie, p. 150. 


Section économique et financióre. — Assemblées générales : Société parisienne pour l'Industrie des Chemins de fer et des 
Tramways électriques, p. 157; Energie électrique du Sud-Ouest, p. 157. 

Section de législation. — Usine et réseau donnés à bail par une commune à un particulier. Intéressante question de 
compétence (Arrêt du Conseil d'Etat du 23 juin 1926), par Paul Boucaurr, p. 159. — Législation, jurisprudence, 
réglementation : Arrèt du Conseil d’État concernant la juridiction compétente en matière de litige entre une commune 
et un concessionnaire de distribution d'énergie électrique, p. 160. 


Tables générales des dix premiers tomes de la 
« Revue générale de l'Electricité ». — En méme 
temps que ce numéro, nous faisons parvenir à nos 
abonnés, dans une méme enveloppe, deux brochures 
d'environ 200 pages chacune qui constituent l'une la 


Table générale méthodique des matières. l'autre la- 


Table générale des noms d'auteurs, relatives aux ar- 
licles, analyses et informations parus, dans les dix pre- 
miers volumes de la « Revue générale de l'Electricité », 
tant dans le texte principal, que dans les fascicules qui 
y sont annexés: Bulletin R. G. E., Documentation, 
Union des Syndicats de l'Electricité, Société hydrotech- 
nique de France, Chambre syndicale des Constructeurs 
de gros Matériel électrique. 

On trouvera dans la préface placée en téte de la 
Table générale méthodique des matiéres l'exposé des 
raisons qui nous ont amenés à entreprendre la publica- 
tion de ces tables ainsi que l'indication des buts que 
nous avons cherché à atteindre en les établissant. 
D'autre part, dans l'introduction qui précéde chacune 
des deux tables, notre collaborateur, M. E. Beinet, 
donne, avec tous les développements nécessaires, les 
considérations de divers ordres qui l'ont guidé dans 
leur exécution et dans leur présentation typographique. 
П n'est donc pas nécessaire que nous exposions ici ces 
différents points. Disons seulement que la confection 
de ces tables a exigé un travail considérable, dépassant 
de beaucoup ce quenous avions prévu lorsque, dans le 
rapport présenté à l'assemblée générale de notre société 


le 14 mai 1923 ('), nous апгопсіопв que cette tâche 
était entreprise. Nous faisons également remarquer à 
nos abonnés qu'en leur adressant à titre absolument 
gracieux ces deux tables générales des matiéres (?), la 
« Revue générale de l'Electricité » fait pour eux, étant 
donné les prix actuels de l'impression, un effort finan- 
cier assez considérable qui sera justifié, nous l'espérons, 
par les services que leur rendront ces deux brochures. 

Si nous en jugeons, d'ailleurs par le nombre de 
demandes qui nous ont été adressées au cours des trois 
années écoulées depuis que nous avons fait connaitre 
notre intention d'établir des tables générales de notre 
revue, il n'est pas douteux que leur publication répond 
au désir de la majorité de nos lecteurs. Nous pensons 
que les tables que nous leur adressons aujourd'hui leur 
donneront satisfaction, en leur permettant de se docu- 
menter rapidement et complétement sur les questions 
qui les préoccupent. Toutefois nous ne nous dissimu- 
lons pas que, malgré les soins apportés à leur confec- 
tion, ces tables peuvent présenter quelques imperfec- 
tions et nous prions nos lecteurs de nous signaler, éven- 
tuellement, celles qu'ils pourront y relever. Nous nous 
trouverons ainsi en mesure de tenir compte de leurs 
observations dans l'établissement des tables générales 


(t) Revue générale de lElectricilóé, 28 mui 1923, t. 
p. 887. 

(?) Les lecteurs non abonnés pourront se procurer ces deux 
brochures aux bureaux de la < К. G. E. », au prix actuel de 
4o fr (frais de port en plus) | 


XIII, 


10 t 
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des tomes xı à xx, travail qui commencera dès la fin du 
tome actuel et qui, grâce à l'expérience acquise, deman- 
dera sans nul doute moins de temps que n'en a exigé la 
confection des tables des dix premiers tomes. 


Société française des Electriciens : Séance du 
7 juillet 1926. — La séance débuta par une communication 
de M. Matuiver, ingénieur en chef aux Mines de Vicoigne, 
Nœux et Drocourt sur l'Emploi de l'électricilé dans les mines 
grisouleuses. 

Avant la guerre, l'électricité était relativement très peu 
utilisée dans les exploitations houillères françaises. En 1918, 
lorsqu'il s'agit, dès la fin des hostilités, de remettre en état les 
minessystématiquement détruites parles Allemands, on géné- 
ralisa l'emploi de l'électricité pour les installations de jour, 
mais on l'utilisa à peine pour les travaux du fond. On peut 
estimer en effet à 1 5oo ch au total, la puissance électrique 
installée au fond des mines françaises ; sur ces 1 5oo chevaux, 
3oo ch sont employés à actionner dix haveuses. En Amé- 
. rique et en Angleterre au contraire, l'emploi de l'électricité 
est trés développé au fond des mines;en particulier en 
Angleterre, il y a plus de 500 ooo ch de puissance installée, 
dont 30oo ch pour le havage. La raison de cette énorme dis- 
proportion est que la législation francaise actuelle ne permet 
pas l'emploi de force motrice autre que celle obtenue par 
l'air comprimé dans les mines gaisouteuses. 

M. Mathivet examina les différentes applications du 
moteur électrique dans les travaux du fond et étudia en par- 
ticulier les haveuses, les convoyeurs et les locomotives 
minières à accumulateurs. 1l fit une description du matériel 
employé dansles mines anglaises ; en Angleterre, les moteurs 
électriques commandant les machines de fond sont de deux 
types, soit du type complètement blindé avec dispositif dé 
chappement des gaz en cas d’explosion à l'intérieur du 
moteur, soit du type protégé communiquant avec l'extérieur 
par des fentes minces à larges bords. L'expérience a montré 
que ce dernier système, tout en permettant une meilleure 
ventilation des moteurs, empêche totalement les flammes 
qui peuvent se produire à l'intérieur du moteur de se com- 
muniquer à l'extérieur et de causer une explosion de grisou. 
La tension employée dans les mines anglaises est de 5oo v. 
M. Mathivet conseille d'employer le courant triphasé à 
200 v qui peut répondre à tous les besoins du fond; le 
moteur à rotor en cage d'écureuil doit seul étre employé. 

M. Mathivet termina en montrant l'intérét considérable 
qui s'attache à l'emploi de l'électricité pour les travaux du 
fond dans les mines françaises, par suite du rendement trés 
défectueux (jo à 35 pour тоо) des installations à air com- 
primé actuellement utilisées, et souhaita qu'une collabora- 
lion étroite s'établisse entre les associalions miniéres et les 
constructeurs électriciens pour la mise au point des moteurs 
et de l'appareillage nécessaires à l'exploitation des mines 
grisouleuses. 


M. Rota, ingénieur en chef à la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques fit ensuite le Compte rendu de la 
Réunion de la Comission électrotechnique internationale tenue 
à New-York en avril 1926. 

M. Roth décrivit son voyage, résuma les travaux du 
comité durant cette session et fit une description de la ville 
de New-York accompagnée de nombreuses projeclions. 


M.Gexissieu succéda à M. Roth pour donuer quelques ren- 
seignements sur le voyage effectué par les délégués à la suite 
de la réuion de New-York dans la région nord-est des Etats- 
Unis et au Canada. | 
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MM. Roth et Genissieu décrivirent en en soulignant les 
points capitaux les installations électriques américaines nou- 


velles qu'ils visitérent au cours de leur voyage. — Н. C. 


Bibliogaphie : Manuale pratico de elettrotecnica (Ma- 
nuel pratique d'électrotechnique),par T.Jzgnvis,ingénieur(!). 
— Sous un format réduit, cet ouvrage rédigé en italien pré- 
sente un exposé succinct mais assez complet et mis à jour, 
de l'électrotechnique générale, intéressant spécialement pour 
le personnel d'exécution. 1] est riche en détails pratiques et 
en constantes numériques qui sont d'une utilisation perma- 
nente : constante diélectrique et tension de rupture d'un 
isolant, densité de courant maximum à admettre dans les 
circuits, dessin et calcul des fusibles de différents systèmes, 
appareils de mesure, etc. 

Dans la première partie est exposée la théorie générale des 
phénoménes électriques. La deuxiéme est réservée à la des- 
cription matérielle des applications industrielles. Gráce à une 
simplicité d'exposilion tout à fait remarquable, cet ouvrage 
réussit à mettre sous une forme élémentaire ce qu'il est 
indispensable de connaitre sur divers phénomènes com- 
plexes, tels que le couplage des alternateurs, l'autotransfor- 
mation, le redressement des courants par l'arc dans les gaz 
raréfiés. Un paragraphe relativement important traite 
des redresseurs synchrones triphasés type Corbino. Des 
chapitres spéciaux sont consacrés à la transmission de 
l'énergie, à l'éclairage et à la traction, à la recherche des 
défauts, à l'entretien des machines et installations. — C.-R. M. 


Bibliographie : Approvechamiento de las energias 
naturales (L'utilisation des énergies naturelles). par Juan- 
Gelpi BLanco, professeur à l'Institut d'Electricité et de Méca- 
nique appliquées de Barcelone (°). — Cet ouvrage, rédigé en 
Jangueespagnole,est une représentation résuméeet néanmoins 
complète des conditions générales d'utilisation des diverses 
sources d'énergie naturelles. 11 répond au besoin de rensei- 
gner d'une facon efficace les techniciens non spécialisés sur 
cette question. 1 renferme les données nécessaires à la 
solution des principaux problèmes concernant l'énergie 
hydraulique, l'énergie thermique et les distributions 
d'énergie. 

Ce travail, qui а été couronné par la Real Academia de 
Ciencias (Académie royale des Scienoes) de Madrid en 1923, 
fut écrit dans le but d'éclairer les autorités espagnoles dans 
ce domaine; il s'adresse toutefois également aux ingénieurs 
de tous les pays où l'exploitation des énergies mécaniques 
naturelles est susceptible d'un grand développement. La 
conclusion mérite une mention toute spéciale. Elle est 
constituée par une comparaison des prix d'établissement el 
de production des différents systémes, par unité de puissance. 
Ces prix sont établis en pesetas, ce qui leur donne une signi- 
fication stable. 

L'auteur a affecté une étude approfondie à l'utilisation des 
marées, qui mériterait à elle seule un exposé particulier. 
Enfin, dans cet ouvrage de volume réduit, ila pu faire tenir 
un exposé rationnel et clair des systémes principaux de tur- 
bines hydrauliques et des problémes connexes de leur ins- 
tallation. — C.-R. M. 


(!) Un volume, format 16 cm X 12 cm, de боз pages. avec nom- 
breuses figures dans le texte, édité par S. Lattes e C, Librai della 
Real Casa, à Turin. Prix : cartonné, 38 lire. 

(2) Un volume, format 25 cm X то em, de 284 pages. avec 
78 figures dans le texte; édité par Union Librera de Editores, 
14 Puertaferrisa. à Barcelone (Espagne), Prix : broché, 20 pese- 
tas. ` | 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


° 


Récepteurs dyssymétriques 


et procédés d’équilibrage des circuits triphasés 
à phases inégalement chargées 


Cet article est divisé en trois parties : la première comprend une analyse mathématique des 
problèmes relatifs aux récepteurs dyssymétriques connectés en triangle ou en étoile; la deuxième 
se rapporte aux procédés statiques d'équilibrage; la troisième traite des procédés dynamiques, 
expose le principe sur lequel ils reposent et contient une description sommaire de quelques dispo- 
sitifs de cette catégorie et, en particulier, d une machine d'équilibre autorégulatrice présentant 
une impédance nulle aux courants de séquence inverse de phases. 


l. Introduction. — On connait les inconvénients qui 
résultent de l'emploi, dans les installations à courant 
polyphasé, des appareils d'utilisation à courant mono- 
phasé. Toute dyssymétrie dans un récepteur entraine 


un déséquilibre des courants et, comme conséquence. 


indirecte, une distorsion, plus ou moins importante, 
du triangle des tensions. Sous l'effet de cette derniére 
el, méme dans le cas d'une distorsion trés faible, les 
moteurs à champ tournant synchrones ou asynchrones 
absorbent des courants dont le degré de déséquilibre 
peut étre trés élevé. Si le déséquilibre des courants se 
fait sentir jusqu'aux barres de l'usine génératrice, le 
fonctionnement des alternateurs se trouve troublé par 
suite de l'apparition d'un champ tournant en sens 
inverse du mouvement de l'inducteur. 

Le moyen quiconsiste à proscrirel'usage detout appa- 
reil à courant monophasé pour éviter les inconvénients 
quien résultent ne saurait étre considéré que comme pro- 
visoire, en attendan* la mise au point des procédés 
propres à combattre le déséquilibre, tout en laissant aux 
usagers la faculté d'utiliser le courant sous la forme la 
plus appropriée aux applications industrielles. Parmi 
les applications s accommodant mal du courant triphasé 
équilibré, on peut citer les fours métallurgiques, les 
appareils à souder, les projecteurs, etc. 

Dès lors, on conçoit l'intérèt que présentent les dis- 
positifs destinés à corriger le déséquilibre des tensions 
et descourants provenant d'une dyssymétrie électrique 
des récepteurs. Aussia-t-on cherché, dans ces dernières 
années, et principalement en Amérique, de mettre à la 
disposition de l'industrie une machine répondant à ce 
but. | 


П. Récepteurs dyssymétriques. — Avant d'exa- 
ininer le principe de fonctionnement de certains de ces 
dispositifs, il est utile d'établir une relation entre la 
dyssymétrie du récepteur et le déséquilibre des courants 


qui en résulte. Nous distinguerons deux cas, suivant 
que les appareils d'utilisation sont branchés en triangle 
ou en étoile. 


А. MOoNTAGE EN TRIANGLE. — Soient Y,, Y,, Y,, trois 
admittances de valeurs différentes branchées en triangle 
aux bornes A, B, C (fig. т). Désignons par /,, /;, I, les 
courants circulant dans les trois branches du triangle 


1, 


c A 


Fig. 1. — Représentation schématique des courants 
circulant dans un triangle. 


el par /,, 2, L, les courants pénétrant dans le triangle 
par les bornes À, B et C. 

Comme on le sait, tout système des trois courants non 
équilibrés Л, A, f, est identiquement remplacé par 
trois systémes équilibrés, dont le premier qu'on appelle 
système direct se compose des trois courants égaux 
déphasés l'un par rapport à l'autre de тоо", le 
deuxième, appelé système inverse, comporte trois cou- 
rants déphasés respectivement de 240" et le troisième, 
désigné souvent sous le nom de système monophasé, 
est représenté par trois courants égaux et déphasés de 
360°. A | 
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Si on désigne par a un opérateur rotationnel exprimé 
comme il suit en notations symboliques : 


aX |. 
а = COS — + у sin zt (1) 
3 3 
ой у= V — 1, on a, par définition, 


IL = h + L + x. 
h =al + aH + bh, (2) 
h = ata + af + h. 

D'autre part, on a les relations évidentes 


F, = EE Ea I) Га + (at — 1) Г, 
h = 1 — l, = а (а — 1) dE TE (а? — 1) h, (3) 
k = 1, — l, = а? (а — 1) h + a (z: — 1) f. 
Désignons раг Ja et A les valeurs absolues des cou- 
rants directs et inverses et posons 
"NE J 
Га = (а — 1) h = V3 He", | 
" (4) 
Г, = (а? — 1( Д = V3 Je”. 


H s'ensuit que les trois courants pénétrant dans le 
triangle sont 


L m t'a + P 
А == af, + ali, (5) 
lo = CMN + a^. 

Si les vecteurs des trois tensions agissant entre les 


points А, B et C sont £,, Ex, Ёл, on a les trois rela- 
tions 


1, = E, Y,, L — EY», Í; = E; E. | (6) 


Désignons par E; ct E; les deux composantes symé- 
triques des tensions en posant 


E, = E, + №, 
E, = aba + E, (7) 
Е, = LEa + al. 
= Aprés la substitution des valeurs (7) dans les reia- 
tions (6) on obtient, comme il suit, les composantes sy- 


métriques des courants circulant dans les branches du 
triangle : 


"IL af + ah] = ЕУ» + EY, 


Ij 


ve | 


1 
1, = 


d + al, + aal] = Fa Ya + F Ү,, ? (8) 


e | 


ТЕЕ 1 L+h+L]= ЕУ, + EY. 
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où Yo, Y, et Y, sont les composantes symétriques des 

admittances considérées comme vecteurs et définies par 

les relations 
Y, 


I : Pus 
=s [Y + Y, + Dj, 


Ya =- [Y, + а? Y, + = У], (9), 


З 
yc = [Y + zY, + GEM Oil 


Le déséquilibre des courants intéressant la ligne est 


! 


Il 

En examinant les relations (8) on constate que le 
degré de déséquilibre dansle cas général n'est pas fonc- 
tion uniquement de la dyssymétrie des récepteurs, mais 
qu'il dépend aussi de la distorsion du triangle des ten- 
sions. 

Dans le cas particulier des tensions équilibrées, 
E, = o et le degré de déséquilibre des courants est 


mesuré par la valeur absolue du rapport 


Y, 
Y, 
nier ne dépend donc que des constantes du récepteur 
et peut ètre pris comme mesure de sa dvssymétrie. 

Il s'ensuit que le degré de dyssymétrie du récepteur 
pour le sens direct de rotation des vecteurs est défini 
par le coefficient 


donné par la valeur absolue du rapport ; ce der- 


T (10) 


Ya LI 


et, pourle sens inverse de rotation des vecteurs (/4— 9), 
par une formule analogue 


(11) 


y 
Vi — — [s 
Do 


Comme on le voit, le récepteur peut être considéré 
comme symétrique pour un sens de rotation donné, 
sans que les trois admittances le composant soient né- 
cessairement égales. Il suffit de satisfaire à la conili- 
tion 

Y,— Y, + У, + z Y, = o. (12) 


Pour la rotation inverse, оп obtient une condition 
analogue comme critérium de symétrie 


Y; — Y, + a Y, + 3*3 Y4 = o. (13) 


Si l'une des conditions (12) ou (13) est satisfaite, les 
courants /,, /, et / de la ligne sont rigoureusement 
équilibrés pour un sens de rotation du vecteur, et cela, 
malgré l'inégalité des admittances Y,, Y,et У}. Ces 
dernières sont alors de la forme 

Y, = Yo + y ). == Y, + a Y, ) PE Y, + à? Y 
et sont représentées par l'épure de la figure 2. 

Toutes les admittances susceptibles d’être représen- 


Te 


S 
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tées par les vecteurs OA, OB, OC composés d'un vec- 


teur commun ОО’ = Y, et des trois vecteurs O'A, OR. 
OC formant une étoile régulière, jouissent de cette 
propriété. 


Un cas particulier d'une symétrie indépendante du 


sens de rotation (ou = м) correspond à Y, = Yi. 
C 
d 
Fig. 2. — Diagramme deg admittances dans le cas 


où les trois courants de la ligne sont équilibrés. 


Conformément à l'épure de la figure 3, les trois admit- 
lances sont alors dela forme У, = OA, У, = ОВ, У, =o. 
le point O' étant situé au milieu du segment AB. 

l'autre part, il est bien évident que la condition 
Уа = vi est également satisfaite dans le cas des trois 
admittances identiques. 

Il n'est pas sans intérét de résoudre le probléme in- 
verse qui consiste à déterminer les trois admittances 


! B 


0 


Fig. 3. — Diagramme des admittances 
dans le cas d’une symétrie indépendante du sens de rotation. 


lorsque les courants de ligne /,, Z et Z ont des valeurs 
déterminées et fixées à l'avance. 

Les tensions E, F^4, Æ, étant connues, les admit- 
tances cherchées У,, Ya, У; sont définies par les équa- 
tions 

I == 1„— I = ЕУ, — Ё,|Ү,, 


I, = L — l = E, Y, TE E. Y., 
I = 1, h= ЕУ, — E. 


(14) 
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Les courants dans la ligne /,, Za, Zc sont représentés 
par les trois vecteurs CB, BA et AC dela figure 4. Les 
relations (14) prouvent que les vecteurs /,, A, 7, des 
courants dans les branches du triangle forment un 
faisceau dont le point de rayonnement O est indéter- 
miné. Soit O' le point d'intersection des trois médianes 
du triangle А B C. Si on désigne par /';, l':, Z's les trois 


B 


O 


Fig. 4. — Diagramme des courants de ligne et construction 
. géométrique des courants dans les branches du triangle. 


vecteurs O'B, O'C et O'A ‘et par Z, le vecteur OO', on 
peut écrire 


Г, = 1, + 7, | 
h= h+, (15) 
h= lh + fa | 


D'autre part, on peut definir trois nouvelles admit- 
tances Y',, Y',, Y', en posant 

l, peni E, e Г, — E Y^, l, = Ё, Fa (16) 

En se rappelant que O' estle point d'intersection des 

médianes du triangle, les trois admittances Y',, Y, 

Y', sont facilement exprimées, en fonction des cou- 

rants et des tensions données, par les formules sui- 


vantes 


І. — 1 
ag === = Y^, = 


3R, ' 


S зы... Жс 
m D У"; == n . 
3 F4, AE, 


(17) 


En combinant les relations (14), (15) et (16), on 
trouve finalement 


d / d] 2 / ! 
ym gd Y ett 08) 


Telle est la forme des admiltances d'un récepteur en 
triangle absorbant les courants /,. /,, Zc sous des ten- 
sions £,, ЕЁ», E. Comme la constante fe est arbitraire 
il existe une infinité de solutions de la forme (13). 

Ecrivons les relations (15) sous une forme plus com- 
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mode à utiliser dans l'étude des dispositifs d'équilibrage. 
Pour cela, remplaçons /,, /,, 7; parleurs valeurs (6) et 
Y,, Mie, Y', par les valeurs tirées de (15). Il vient 


I, Le — ta 
Haeret 3 Y, , 
Y __ lo Г, = Гь 
Е, = 7 y’ (19) 
L Ь — 1. 
jay + $ | 


. Lo f. 1 : 

Pour un récepteur donné, Ү,'Ү, et Y, sont des 

constantes et les expressions (19) prouvent qu'une 

différence géométrique des deux courants de ligne est 

fonction uniquement de la tension entre les deux con- 
ducteurs eorrespondants. 

Cas particuliers. — 1° Si les tensions sont équilibrées 


on peut poser 
НЮ. = Е, FE = a- E, Е, = а? К, 


et les expressions (18) deviennent 


Y,— RH Ve, Уау, Y.= YS. (a0) 


A f Së 


В' 
Fig. 5. — Diagramme vectoriel des admittances 
absorbant les courants donnés. 


Le diagramme vectoriel correspondant à ces rela- 
tions est représenté sur la figure 5. On a 


ОА = Y, ОВ = Y, OC = Y, 
, ___ » IL P x lo a 
ОА = — 0B TE^ OC =, 
= АА, Y,=BB, У, = СС. 


Toutes les solutions sont obtenues en faisant tourner 
l'étoile A'B'C' autour du point О et en faisant varier les 
longueurs des branches de l'étoile de o à œ. 
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2° Le deuxième cas particulier correspond à l'équi- 
libre des tensions et des courants. Dans ce cas 


pejus Y' y == Y 
et le diagramme devient identique à celui de la figure 2. 


B. МОохтАСЕ EN Group — L'étude des récepteurs 
dyssymétriques branchés en étoile est entièrement 
analogue à la précédente avec cette différence qu à la 
place des admittances on est conduit à introduire les 
impédances. 

Soient Z,, Z:, Z, trois impédances, généralement 
inégales, branchées en étoile (fig. 6); /4, Än, K, les 
trois courants dans la ligne ; E, £i, Ex, les trois ten- 
sions composées et En. Eos, En les tensions étoilées. 


Fig. 6. — Schéma de trois impédances 
branchées en étoile. 


En adoptant les mémes notations pour les compo- 
santes dyssymétriques des vecteurs, on a les relations 


Ол == 2, == la 4, + hA, 
Eos = ly Z, = laa £ + Íl a? Z,, 
Loc = lc Z4 = 421⁄ + /,2.2,. 


(21) 


Comme dans le cas précédent, des équations (21) on 
tire 

Fo = Zi + f. 

Ea == I Z + ҺА, 

E, = hala + fi^. 


En résolvant les équations linéaires (22), on trouve 
l'expression des courants symétriques et de la compo- 
sante monophasée Æ, de la tension du point О sous les 
formes symboliques suivantes : 


(22) 


Ze Z; 
1 = Е, i : 
d : £: => La Z, Z те да і, 
7 7 i 
d 40 
h=- Еруу Ву ZZ. 
p ZZ Zu Zola — Ё? 
Е, с Ba L^ — Zai + Ei Zy Zu, 04 


24 Juillet 1926. 


Cette dernière expression se laisse simplifier, en 
remarquant qu'il existe les égalités 


Z= 10 : (Z,Z, + Z,Z, + 22), 


Z — 2,04 = = (22,2, + Z,Z, + 922,21), (25) 


Zu ZZ,= ; (217,2; + 7,7, + aZ,Z ). 


Aprés les substitutions de ces valeurs dans l'expres- 
sion (21), celle-ci devient 
Y; Ya 


, 
— Fi —. 


= z4 
Y, y (24 bis) 


Е, === “ql 


Cette dernière expression donne le potentiel du 
point commun O d’une étoile dyssymétrique par 
rapport au potentiel de l'étoile symétrique avec 
Z — Z,= Z, et Z, = Z4 = o. Ce potentiel choisi comme 
zéro est figuré par le point de rencontre des médianes 
du triangle des tensions. Les trois différences de poten- 
liel entre ce point et les sommets de l'étoile sont donc 


Е,— № E,— Е, 5 EE, 
y * 3 3 | 


Comme dans le cas précédent, la dyssymétrie du 
récepleur pour les deux sens de rotation des vecteurs 
est mesuré par les coefficients 


(26) 


Al 

La discussion des résultats étant la méme que dans 
le cas lu montage en triangle, nous ne nous y arréterons 
pas el nous passerons immédiatement à la résolution 
du problème inverse. Nous chercherons à déterminer 
les impédances Z,, Z,, Z, qui correspondent aux cou- 
rants donnés /,, /, et 4. 

Ecrivons les relations entre les tensions étoilées et 
les tensions composées : 


E, = ba — Loc = 1,7, — lcl, 
Ps = Los == oA — 2: — LZ, 
p = Ex cp uud — h. 


(27) 


le diagramme vectoriel conforme à ces relations est 
représenté sur la figure 4 où ABC est le triangle des 
tensions composées Ёл, Ез, Ёз, OA, OB et OC étant les 
trois tensions éloilées. 
Si 0 esl le point de rencontre des médianes, OO' est 
égal à E, et on peut écrire. 
Bu = F, + E,, 
E = K, + E^, | 
Eoc = FE, + E^, 


Où E, E, et Ei, sont les tensions O'A, O'Bet OCC. 


(28) 
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Désignons par Z',, Z, et Z; les trois nouvelles 
impédances définies comme il suit : 


Oe EE ы Ж == IZ s, E ГУЛ (29) 
d'où on а 

E, — Р, K, Ju FE, Р, um Л А 
A, = ——n , Z, = —— “R, L = ———F. (3 
e wc Aeg poor щш) 


En combinant les relations (27), (28) et (29), on 
trouve les solutions sous la forme suivante, 


E 
Zi — — + Z, 
A 
E . 
2, = — + Z, x (31) 
1 


Cette solution estabsolumentanalogue à celle obtenue 
dans le cas d'un récepteur en triangle et donnée par la 


formule (18). 
Remplacons /',, Zx, Zis par leurs valeurs tirées des 


relations (3o). ll vient 


FE, E 4 = FE. 


I =— = — 
A Л, + 3Z, 
J ms Шш PRES, 
В VA + 37, H (32) 
FE p mJ 
le = P Sie SE 
Z, 34 
Pour un récepteur déterminé, Fe Lo et Eo sont des 
Z Za 4 


constantes. Les expressions (32) démontrent qu'une 
différence géométrique des deux tensions composées 
est fonction uniquement du courant encadré par ces 
deux tensions. - 
Parmi les solutions particulières, considérons le cas 
des courants symétriques /. — /, h, =а/, k= о? ]. 
Les impédances sont, alors, de la forme 


"NE OC ES ^ n Sa А E 
Z= +Z. CRE Zma EZ. (33) 


Elles sont représentées par le diagramme dela figure (5). 

Si les tensions sont également équilibrées, on a 
Z' = 4,4754 et la forme des impédances est la 
suivante : 


LI, E, E 
Z = + Z, Z= > +2, үза Z. 


La figure 2 donne le diagramme correspondant à ce саз 
Il convient de remarquer que, dans toutes ces solu- 


H 


1 


tions, la constante reste indéterminée, 
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En comparant les solutions obtenues dans les deux 
cas, on remarque leur réciprocité parfaite de telle sorte 
que, pour éviter des répétitions, par la suite, il suffira 


Fig. 7. — Dispositif d'équilibrage des tensions de M. Slepian: An, Ba, Co, 
teurs monophasés ; А;, В,, Cı, moteurs auxiliaires; A2, В», C», relais voltmé. 


triques. 


de supposer, quelle que soit la composition réelle du 
récepteur, qu'il est monté en triangle, les admittances 
équivalentes étant celles définies par les relations (17). 


Ш. Procédés d'équilibrage. — Nous n'avons pas 


la prétention de décrire les nom- 
breux dispositifs proposés dans le 
but de rétablir l'équilibre électri- 
que malgré la dyssymétrie des ré- 
cepteurs. Notre intention est de 
faire ressoftir le principe sur lequel 
ils reposent et d'en citer quelques- 
uns qui nous semblent présenter le 
plus d'intérét, 

Les procédés d'équilibrage sont 
de deux catégories, la première ne 
comprenant que les appareils stati- 
ques et la deuxième, les machines 
tournantes. Les dispositifs de la 
première catégorie sont très diffé- 
rents dans leur fonctionnement sui- 
vant qu'ils comportent, ou non, les 
appareils susceptibles d'emmagasi- 
ner l'énergie électromagnétique tels 
que les condensateurs ou les induc- 
lances. En admettant que la dyssy- 
métrie du récepteur n'entraine pas 
de déséquilibre des tensions, la puis- 
sance fluctuante de fréquence dou- 
ble due à la dyssymétrie est Еа 


d'équilibrage comportant des inductances ou des con- 
densateurs rétablissent l'équilibre en faisant a 


une puissance fluctuante égale et 


de signe contraire. 


portent 


régula- 
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H en est tout autrement si les dispositifs ne com- 
aucun organe susceptible d'emmagasiner 
l'énergie. Dans ce dernier cas, la puissance fluctuante ne 


pouvant disparaitre, le fonction- 
nement du dispositif se traduit 
par une distorsion des tensions 
accompagnée de l'apparition du 
terme inverse des tensions £;. Or, 
la loi de conservation de la puis- 
sance fluctuante conduit à l'égalité 
E, T; = E, h. Ainsi l'équilibre des 
courants est obtenu au détriment 
de l'équilibre des tensions dont le 
degré de déséquilibre devient égal 
au déséquilibre initial des cou- 
rants. 


А. DISPOSITIFS STATIQUES NON SUS- 
CEPTIBLES — D'EMMAGASINER L'ÉNERGIE 
ÉLECTROMAGNÉTIQUE. — Tous ces dis- 
positifs comportent uncertain nom- 
bre de régulateurs à induction po- 
lyphasés et monophasés destinésà 
modifier comme il convient la pha- 
se et la grandeur des tensions en 
un endroit déterminé de la ligne. 


L'un des dispositifs dû à M. Slepian (!) est représenté 
sur la figure 7.11 est destiné à maintenir l'équilibre des 
tensions indépendamment des courants. Six régula- 


teurs à induction monophasés, couplés par paires mé- 


ke sas Se e 
5 


caniquement, ont leurs enroulements série intercalés 


Fig. 8. — Dispositif d'équilibrage des tensions de M. Evans: 7, régulateur à 


champ tournant ; 10, 11, 12,ré 
voltmétrique ; 15 et 17 moteurs 
phase. 


A. Les dispositifs 


pparaitre 


gulateurs monophasés ; 14, relais différentiel 
auxiliaires ; 18, relais différentiel de mise en 


dans les fils de la ligne et leurs enroulements shunt 
excités par les ponts correspondants. Le calage des 


(' Brevet américain по 155: 270, du 25 août 1925. 
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rotors est contrôlé par trois moteurs auxiliaires A,, B,,C, 
tournant dans un sens ou dans l'autre sous l'action des 
trois relais voltmétriques À;, B:, CG Le couple antago- 
niste des relais obtenu par un ressort est équilibré par 
un couple moteur provenant de la tension du pont cor- 
respondant. Tout écart de la tension par rapport à la 
valeur fixée à l'avance entraine la fermeture du contact 
de commande et le mouvement: du moteur auxiliaire 
dans un sens ou dans l'autre. 

Le deuxiéme dispositif basé sur un principe différent 
et faisant l'objet d'un brevet de M. Evans (!) est repré- 
senté sur la figure 8. 

On se propose de maintenir l'équilibre des tensions 
au départ d'un feeder 3 malgré la dyssymétrie du 
récepteur 4. La source de courant est en 6. Le dispositif 
se compose d'un régulateur à induction à champ tour- 
nant - dont l'enroulement série 9 est connecté dans la 
ligne et l'enroulement shunt est 
excité par trois régulateurs mono- 
phasés 10, 11 et 12 couplés méca- 
niquement. Sous l'action du régu- 
lateur =, l'équilibre des tensions 
sera rétabli si les forces électro- 
motrices induites dans les enrou- 
lements 9 sont égales et opposées 
aux composantes inverses des 
tensions en amont du régulateur 
7. Or, la grandeur de ces forces 
électromotrices dépend de l'angle 
de calage des régulateurs то, тт, 
12 et leur phase, de la position du 
rotor du régulateur principal. La 
régulation automatique dela phase 
est obtenue par un moteur auxi- 
liaire 17 tournant dans un sens 
ou dans l'autre sous l'influence 
d'un relais 18 sensible à la diffé- 
rence des phases. Ce dernier est 
branché d'un cóté sur un réseau 
sélectif 34, 35, 36 fournissant aux 
bornes 3- une tension proportion- 
nelle à la tension inverse de la ligne et de l'autre, sur 
la tension induite dans l'enroulement 9. Quant à la 
valeur absolue de laforce électromotrice induite, elle 
est réglée par un moteur auxiliaire 15 commandé par 
un relais différentiel voltmétrique 14, ce dernier étant 
branché sur les deux tensions à comparer. 

Les deux dispositifs se prétent également à l'équili- 
brage des courants. Dans ce cas, comme il a été déjà 
remarqué, leur fonctionnement est accompagné inévi- 
tablement d'une distorsion du triangle des tensions. Si 
les constantes du récepteur dyssymétrique sont 
connues, le déséquilibre des tensions qui en résulte 
peut étre calculé à l'avance. 

En effet, soient Y,, Y, et Y, les composantes symé- 
triques des admittances équivalentes du récepteur. 
D'aprés les formules (8), le déséquilibre des courants 


(1) Brevet américain n° 1 551 292, du 25 août 1925. 
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qui a lieu en l'absence de toute distorsion des tensions 
est | 


LE 
Га 


= |у 


Le fonctionnement du dispositif entraine un désé- 
quilibre des tensions qui annule la composante 
inverse du courant conformément à la condition 


” » E; Y 
A-EQYad-EYQ—o ou =|=]. 
Ea Y, 


Le degré de déséquilibre des tensions est donc 
simplement égal au degré de dyssymétrie du récep- 
teur. 

Les dispositifs proposés par les deux auteurs cités 
sont représentés respectivement sur les figures 9 et 10. 


Fig. о. — Dispositif d'équilibrage des courants de M. Slepian: Ao, Bo, Co, régulateurs 
monophasés; А,, В,, C,, moteurs auxiliaires; A4, B:, Ga relais différentiels 
ampèremétriques ; а, bi, be, 8s, с; as, transformateurs de courant. 


Le dispositif de la figure 9 est identique à celui de la 
figure 7. Toutefois l'organe de réglage automatique est 
différent. Le moteur auxiliaire de chaque paire de régu- 
lateurs est commandé par un relais différentiel ampère- 
métrique qui se trouve en équilibre lorsque le courant 
agissant sur un bras de levier est égal à la somme 
arithmétique des courants agissant sur l'autre bras. Le 
relais établit ainsi l'équilibre des courants passant dans 
les trois solénoides qu'il comporte. П convient de 
remarquer que le courant traversant chaque relais 
n'est pas celui de la ligne, mais égal à la différence 
géométrique de deux courants de ligne. On en conçoit 
la raison en se rapportant aux relations (17) qui lient 
les différences des courants de ligne aux tensions des 
ponts correspondants. | 

Dans le montage de la figure то, les régulateurs 
monophasés sont en série avec le récepteur et le régu- 
lateur à champ tournant 27 est en dérivation par 
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rapport à la ligne. Son enroulement secondaire est en 
série avec les trois enroulements des régulateurs. 
Supposons que la charge non équilibrée placée en 4 a 
absorbe un cóurant direct /; et un courant inverse /; 
lorsque les tensions sont équilibrées. En choisissant 
convenablement le calage des rotors des quatre régula- 
teurs, il est possible d'arriver à faire absorber par le 
régulateur à champ tournant 27 le courant égal et 
opposé à l'intensité inverse /; du récepteur, de telle 
sorte qu'au point 19 de la ligne les courants se trouve- 
ront équilibrés. Toutefois, en vertu de la loi de la con- 
servation de la puissance fluctuante les forces élec- 
tromotrices induites par les régulateurs 23, 24 et »5 
déformeront le triangle des tensions aux bornes du 


21 


Fig. то. — Dispositif d'équilibrage des courants de M. Evans: 3, 24, 25, régulateurs 

monophasés ; 27, régulateur à champ tournant ; 23a, 24a, 25а, 33, moteurs auxiliai- 
relais différentiels ampèremétriques ; 29, Зо, 31, relais watt- 
métrique; 22, 22a réseaux sélectifs des courants symétriques; 28, 30, transfor- 


res; 23, 24b, 25}, 


mateurs de courant. 


récepteur et feront apparaître une composante 
inverse Æ; satisfaisant à la condition Eila = Ea h. 

Le dispositif comporte deux réseaux sélectifs aa et 
22 à sensibles à la composante inverse des courants 
traversant le récepteur et le régulateur 25. Une série de 
relais différentiels ampèremétriques 23 b, 24 b et 25 b 
associés aux moteurs auxiliaires 23 a, 24 a et 25a 
règlent la valeur absolue des courants absorbés par le 
régulateur 27 et la maintiennent égale au courant in- 
verse /;. 

L'exacte opposition des phases est obtenue par le 
calage du rotor du régulateur à champ tournant au 
moyen d'un moteur auxiliaire 33 commandé par un 
relais wattmétrique 29, 3o, 31. 


| В. DISPOSITIFS D'ÉQUILIBRAGE SUSCEPTIBLES D'EMMAGASINER 
L ÉNBRGIR ÉLECTROMAGNÉTIQUE. — Toute charge fixe non 
équilibrée peut ètre remplacée par un systéme de trois 
admittances équivalentes déterminées par les expres- 
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sions (17) et absorbant, par définition, les mémes cou- 
rants dans la ligne /,, 7, et Zc. 

Il est bien évident que la symétrie du récepteur peut 
être rétablie par l'adjonction en parallèle avec lui d'une 
admittance Y branchée sur lun des trois ponts du 
réseau de distribution. Il suffit, en effet, que l'une des 
deux conditions (12) ou (13) soit remplie. Choisissons la 
première et désignons par Ya la composante symé- 
trique du système des trois admittances équivalentes 
Y',, Y'a, Y, d'un récepteur déterminé. Il s'ensuit que, 
pour équilibrer le récepteur, Y doit avoir l'une des trois 
valeurs 


Y =— 3 Y'a, 


Y = — a3 Y's Y=— а3У'а. (31) 


On voit que, quelle que soit la 
valeur de )",, l'ad mittance de com- 
pensation У peut toujours être 
choisie de facon à avoir le terme 
réel positif. Le dispositif d'équi- 
librage se raméne donc à une sim- 
ple résistance combinée en série 
ou en parallèle avec une sell-in- 

4a  ductance ou une capacité. 

Dans certains cas particuliers, 
lorsqu'il s’agit d'équilibrer une 
charge monophasée fixe d'une 
faible importance, ce procédé реш 
présenter un intérèt pratique. 

Considérons le cas d’une charge 
monophasée ayant У comme ad- 
mittance.D’aprèsles relations (34), 
on peut utiliser comme admittance 
de compensation l’une des va- 
leurs : — Y', — «У ou — a*Y'. 
La premiére condition correspond 
à un générateur; les deux autres 
peuvent étre utilisées, le choix 
étant déterminé par le facteur de 
puissance du récepteur. Le mon- 
tage est celui de la figure 11 où X? 
est le récepteur monophasé et Y est l'admittance 
d'équilibrage. Il est curieux de constater que l'équili- 
bre parfait est obtenu aux bornes A, B, C malgré la 


A B C 


R Y 


Fig. 11. — Schéma représentant le cas 
d'une charge monophasée R équilibrée par une admittance Y. 


dyssymétrie totale des charges des trois ponts dont 
l'un reste ouvert. 


Un autre cas intéressant est l'équilibrage d'une 
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charge monophasée d'admittance Y' par deux admit- 


tances de compensation Y, et Y2. 
L'équilibre est obtenu si la condition suivante est 


satisfaite 
Y' + a Y, + o? Y, = o. 


Les trois admittances sont donc représentées par les 
vecteurs OC = Y', ОА = Y, et OB = У, de la figure 2. 
Il existe, bien entendu, une infinité de solutions. 


Fig. 12. — Schéma représentant un autre cas d'une charge 
monophasée R équilibrée par une self-inductance et une 
capacité. 

Е, 
Dans le cas particulier d’une charge monophasée avec 
cos ç — 1, l'équilibre est obtenu par l'emploi d'une 
capacité et d'une selfbinductance, sans qu'on soit 
obligé d'introduire des résistances. Le montage devient 
celui de la figure 12, les vecteurs d'admittances étant 
représentés sur la figure 13. Ce dernier dispositif fonc- 


\ 
\ * 

s L 2 
onde d DO 
mim == € — e 

/ 

YA| / 


Fig. 13. — Diagramme des admittances d'équilibrage 
correspondant à Ја figure 13. 


Поппе avec un rendement et un facteur de puissance 
égaux à l'unité. e 

Alin d'éviter des répétitions, les montages équiva- 
lents en étoile sont omis. 

Dans tous les montages précédents, la compensation 
rigoureuse n'est obtenue que pour une charge déter- 
minée. Cependant le déséquilibre résultant de sa varia- 
Поп autour d'une valeur moyenne se trouve considéra- 
blement atténué. 

П est possible d'imaginer d'autres dispositifs appar- 
lenant à la même catégorie et susceptibles de compen- 
ser le déséquilibre d'une charge variable. 

Ainsi le réseau de la figure 14, composé de six impé- 
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dances Z et z groupées par paires et de valeurs abso- 
lues égales posséde des propriétés remarquables, si on 
choisit les arguments des impédances Z et z de telle 
sorte qu'ils diffèrent de 60°. Dans ces conditions, les 
courants absorbés aux bornes A, B, C sont absolument 
indépendants de la nature du récepteur branché entre 


х 
ү © А, Z В 


Fig. 14. — Schéma d'un réseau filtrant. 


les bornes А,, B,, G,. Si les tensions sont équilibrées, 
l'intensité des courants absorbés est 


ЈА = Ел 


z + Z 


Un récepteur branché aux bornes A,, B,, С, peut être 
dyssymétrique et, en particulier, monophasé sans que 
l'équilibre des courants de la ligne soit troublé. La com- 
pensation est donc automatique et indépendante de la 


charge. 


(1 — a?). 


(35) 


C. DISPOSITIFS D'ÉQUILIBRAGE COMPORTANT DES MACHINES TOUR- 
NANTES. — Si on applique aux bornes d'une machine tour- 
nante, méme parfaitement symétrique, une tension non 
équilibrée, elle réagit d'une facon trés différente sur les 
deux composantes symétriques de la tension. Cette 
particularité, utilisée dans les machines d équilibre, 
est due, évidemment, à la rotation de l'induit ; elle est 
commune aux machines asynchrones et synchrones 
munies d'amortisseur. 

Considérons, tout d'abord, un moteur asynchrone 
ordinaire à champ tournant et laissons agir à ses 
bornes une tension non équilibrée ayant comme com- 
posantes symétriques E, et br, Désignons par X, et À, 
les réactances de fuites par phases primaire et secon- 
daire; par r, el r}, les résistances ohmiques des enrou- 
lements respectifs et par Ау, la réactance correspon- 
dant au flux commun. Le schéma équivalent d'une 
machine asynchrone est alors représenté par le circuit 


de la figure 15 où 
X3 == а? Ay 


fa = a` ra, 


a étant le rapport de transformation. 
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oe E. ds ra i, | ; 
La résistance fictive — dépend de la vitesse de lin- 
g 


duit et elle est inversement proportionnelle au glisse- 
ment g. Si on fait agir sur ce circuit la tension directe 
seule Æa, le courant absorbé est, abstraction faite du 


courant magnétisant, 


E ; š : EN Ee 
EEN où |Z iV aee (ne 


et, dans le cas oü on fait agir la tension inverse seule, 
E: " " А А ri 4 
Г, LL SC ou | Z | — Vu + A Sek + (А + =) i 


Pour un régime voisin du synchronisme, 4" = o et 
| ,g = 
g' = з de sorte que les impédances Z” et Z' deviennent 


Р X, X2 


` 
! Ke 
Ep j 
y 
Fig. 15. — Schéma équivalent d'une machine asynchrone. 


trës différentes, la premiëre étant trës grande etla 
deuxiëme s'approchant du zéro. Pour la valeur absolue 
de cette derniëre, on peut admettre sans grosse erreur 


SEENEN GE UE. 
7 2 V (X xr (^ E =) | 


Sous l’action d'une tension dyssymétrique, la ma- 
chine absorbe donc un courant déséquilibré 


(36) 


Ea, Fi 
h + h 5 + z (35) 


dont le degré de déséquilibre р. exprimé en fonction du 
déséquilibre des tensions € est 


SC (38) 


On conclut que, méme dans le cas de « trés faible, le 
déséquilibre des courants dans les enroulements d'un 
moteur asynchrone peut devenir trés considérable. 

Grâce à son action sélective sur les deux compo- 
santes symétriques des tensions, tout moteur asyn- 
chrone exerce un effet très favorable sur le réseau en 
rétablissant, dans une certaine mesure, l'équilibre des 
tensions et des courants. 

Eu égard à l'importance pratique d'un tel effet auto- 
régulateur, il n'est pas sans intérêt de pouvoir Гарргё- 
cier quantitativement, en considérant comme connues 
les constantes dun moteur asynchrone et les caracté- 
ristiques de la charge. 
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Supposons une ligne d'impédance Z par phase four- 
nissant en R, où se trouve un récepteur dyssymétrique, 
trois courants /,, /›, /, sous des tensions A, E E; 

Soient Y ,, Y's, Y', les admittances équivalentes du 
récepteur R tirées des égalités (17) et Yaa et V.o leurs 
composantes symétriques définies par les relations 


> E uu D ei - 
J rq — - Bi 1 +e y, + ay, 


ICH — SA + у", + (WT 
D'après les équations (8), le courant inverse pris par 
le récepteur est 
lia = Fa Yia + Ei Yao. (39) 
D'autre part, le moteur M placé à coté du récep- 
teur (fig. 16) absorbe un courant inverse /;, défini par 


R 


Fig. 16. — Réseau sur lequel sont branchés un récepteur 
dyssymétrique R et un moteur asynchrone M jouant le 
róle de compensateur. 


l'impédance Z' (36) qu'il oppose à la tension inverse. 


" I 
En posant Уу = goma 


4 


Г. = E Y. (40) 

Admettons qu'au départ de la ligne les tensions 
soient équilibrées et que leur distorsion ne soit due 
qu'à la dyssymétrie du récepteur R. 

Dans cette hypothèse, la composante inverse des 
tensions au point R ne peut provenir que du courant 
inverse circulant dansla ligne de telle sorte qu'on peut 
écrire 


(41) 


En remplaçant les courants /i, et Л. par leurs valeurs 
tirées de (39) et (40) et, aprés des transformations 
faciles, on obtient 

Fi ЕЕ Ука (42) 
Ea Ya + Y + Уо | 

Ce résultat est très important, car il prouve que tout 
déséquilibre des tensions disparait si on parvient à 
annuler limpédance du moteur et à rendre ainsi 
Ум = о. En vertu de la relation (40), on a alors 


сл m — FEY. 
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Га = — Hh et on arrive à cette conclusion que, malgré 
limpédance nulle du moteur, le courant qu'il absorbe 
est parfaitement défini. Il est égal et opposé au cou- 
rant inverse pris par le récepteur. Une telle machine 
est donc susceptible de compenser le déséquilibre 
d'une charge variable sans qu'il soit nécessaire de dis- 
poser d'aucun organe de régulation. 

Dans le cas oü l'admittance de la machine asyn- 
chrone a une valeur finie, l'expression (42) permet de 
calculer son effet compensateur. 

Moyennant quelques transformations, on aboutit à 
des formules trés simples se prétant avec commodité 
aux calculs numériques. 

Calculons, d'abord, les courants inverses dans la 
ligne: 


e p Кава — 
| Yu + Y + Ys! 
Ea ( Ya + Y) Yra 
° Yede d db (43) 


Leur somme géométrique représente le courant 
résiduel circulant dans la ligne malgré l'effet compen- 
sateur de la machine asynchrone. 

La valeur du courant résiduel est 


Y Yra 


Ah = Ea ——əƏ— ə—-—.. 
S Yu + Y + Yao 


(44) 


En divisant cette dernière expression par Y, on 


obtient la tension inverse résiduelle AZ; à l'extrémité 
réceptrice de la ligne, 


Yra 


AE, = Ea ————  . 
Уи) + Fa 


(45) 


Toutes ces expressions se laissent facilement trans- 
former, en remarquant que / Yra = A est le courant 
inverse du récepteur R lorsqu'il est alimenté par une 
tension équilibrée Ej. D'autre part E, Y, = Г, est le 
courant que le moteur absorberait à la tension Æa, son 
induit étant entrainé dans le sens opposé au champ 
tournant avec la vitesse du synchronisme. Ce cou- 
rant est légèrement supérieur au courant en court- 
circuit. 

Enfin E, Yao = la est le courant direct que le récep- 
teur R absorbe à la tension Z, et E, Y — / est le cou- 
rant qu'on obtiendrait dans la ligne mise en court- 
circuit à l'extrémité réceptrice et alimentée au départ 
par une tension équilibrée £j. 

En tenant compte de cette remarque, les expressions 
(41) et (45) deviennent 


АД E 1 “ы 
DRE TT y 
AF, ` f; 5 bi 
Eg s 9 
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Quant au courant absorbé par le moteur fonctionnant 
en compensateur d'équilibre, il est 


/.. I 


ГОРЕ RE (43 bis) 
i EN Le ДЕ la 
1 1 


I 


A mesure que /. augmente, ce courant se rap- 
proche de plus en plus de sa limite supérieure Л. 
Afin de simplifier encore ces formules, il est com- 


й 


t 


mode d'introduire la chute de tension relative 


dans la ligne supposée parcourue par un courant symé- 
trique /,. Cette chute de tension relative est évidem- 


/ 
ment égale à А et оп peut poser 
à Fa la | 
= == —. 16 
Es 1l ve) 


La chute de tension relative étant forcément Table 
et généralement inférieure à 1/10, le terme correspon- 
dant pourra étre négligé dans les expressions (44 bis), 
(45 bis) et (43 bis). 

En passant aux valeurs absolues et en désignant 
par », le degré de dyssymétrie du récepteur pour le 
sens direct de rotation des vecteurs ; par u’ le degré de 
déséquilibre des courants et раг є’ le degré de désé- 
quilibre des tensions qu'on obtient en tenant compte 
de l'effet compensateur de la machine asynchrone, 
on a 

I 


B = vu ү, (47) 
Wei 

€ — UV | 7 = uu”, (48) 
1 + т 

h — fi (: zm ad (49) 


On constate que le succès d’un « autoéquilibrage » 
par un moteur asynchrone dépend du rapport des cou- 
£ 
/ 
lement en diminuant l'impédance du moteur, mais 
aussi en augmentant l'impédance de la ligne. 

Ce dernier procédé n'étant pas pratiquement appli- 
cable, on peut, au besoin, insérer des impédances 
auxiliaires entre la ligne et l'installation compurtant 
un récepteur dyssymétrique et le moteur. 

Si on désire évaluer le courant /.. dont dépend l'im- 
portance d'une machine asynchrone susceptible d'équi- 
librer le courant à un degré u', on peut écrire ces 
expressions sous la forme suivante : 


1 [y 
Le = là SS ЕЕ 1 
и |н 


rants —. Le résultat peut donc ètre amélioré non seu- 


(45 bis) 


(48 bis) 
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Ces formules sont suffisantes pour déterminer 1а 
puissance apparente du compensateur 

Afin de fixer les idées, considérons le cas d'une 
charge monophasée Je en admettant 


De la formule (47 bis), on tire 
Le = 52 f 


et la formule (4o) donne la valeur du courant de com- 
pensation dans le moteur 


Ги = 0,9 SE Í. = 0,52 A. 


V3 


Ces valeur conduisent, évidemment, à une machine 
trop importante comparativement à la charge /,. 

Si on fait usage des impédances auxiliaires, on peut 
admettre u beaucoup plus grand, par exemple, и = S 
soit 33 pour тоо. Dans ce cas, / = 15,54, et la 
machine devient bien moins importante. Il est vrai 


que les réactances auxiliaires devront être établies 


к 
pour un courant —- 


V3 

dans beaucoup d'applications, la présence des induc- 
tances en série avec la lizne, au lieu de constituer une 
gène, serait utile et servirait à amortir les appels de 
courant. Quant aux inconvénients résultant d'une 
chute de tension dans les inductances, ils peuvent étre 
combattus, si, au lieu de moteur asynchrone, on fait 
usage d'un moteur synchrone surexcité pourvu d'un 
amortisseur. 

Quoi qu'il en soit, il résulte des considérations pré- 
cédentes que l'effet compensateur d'une machine asyn- 
chrone est limité par le coefficient de dispersion qui 
lui est propre et que, si l'on désire obtenir un effet sen- 
sible à l'aide d'une machine asyuchrone sans induc- 
tances auxiliaires, on est conduit à des machines dont 


et une tension 0,33 Eu, Mais, 


l'importance est disproportionnée avec la charge qu'on 


cherche à équilibrer. 

Dès lors, on conçoit l'intérét qu'il y a à réaliser une 
machine d'impédance nulle pour les courants inverses. 
Aussi a-t-on cherché à annuler par des procédés sta- 
tiques ou dynamiques la réactance due aux flux de 
dispersion et pratiquement irréductible par suite de 
l'accouplement inductif imparfait entre l'inducteur et 
l'induit dans toute machine tournante. 


D. Dispositirs RÉALISÉS. — Le probléme ainsi posé a 
été résolu par plusieurs inventeurs. A titre d'exemple, 
nous citerons quelques solutions remarquables par 
leur simplicité. 
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Le schéma de la figure 17 représente le montage pro- 
posé par M. Slepian (!). 

En série avec l'enroulement statorique d'une ma- 
chine asynchrone sont branchés les condensateurs en 
résonance avec la réactance des fuites de la machine. 
Comme les coudensateurs exigés par la condition de 
résonance deviennent tres importants, ce montage n'a 


m 
R 


560000 


Fig. 17. — Schéma de principe du dispositif Slepian pour la 
compensation de la réactance due au flux de dispersion au 
moyen de condensateurs. 


pas de prétention à l'application pratique. Pour cette 
raison, il peut être remplacé par le montage de la 
figure 18 donné par le méme auteur. 

Le condensateur est remplacé par un groupe en 
cascade calé sur l'arbre du moteur et composé d'une 


Fig. 18. — Variante de la figure 17 où le condensateur est 
remplacé par un groupe en cascade calé sur l'arbre du 
moteur et compose d'une machine à induclion à bagues en 
série avec une machine à collecteur. 


machine à induclion à bagues en série avec une 
machine à collecteur. Cette derniére a un nombre de 
pôles légèrement différent de celui du moteur M,. En 
vitesse normale, le moteur principal sert d'écran, ne 
laissant pénétrer dans lenroulement statorique du 


(*) Brevet américain n° 1 551 269. 
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groupe en cascade que les courants inverses. Grâce au 
croisement des connexions entre les deux stators les 
courants inverses développent un champ tournant 
dans le méme sens que dans le moteur principal M,. 
Les conditions de résonance sont réalisées par la 
. machine à collecteur qui tourne au-dessus du synchro- 
nisme et agit comme condensateur. 

Un autre dispositif, dà à M Fortescue et représenté 
sur la figure 19 ('), est basé sur le méme principe. 


NCC MERECE 
+ 
R 


E 


Fig. 19. — Schéma du dispositif Fortescue pour la compen- 
sation de la réactance du flux de dispersion comportant 
un moteur synchrone à deux enroulements dont l’un est 
relié à un condensateur. 


La machine d'équilibre est une machine synchrone 


comportant, en plus de l'enroulement d'excitation . 


ordinaire, un second enroulement relié aux conden- 
sateurs C par l'intermédiaire des bagues et des frot- 
leurs. Dans [ce cas, les conditions de résonance sont 
réalisées plus facilement, la pulsation du courant tra- 
versant le circuit des condensateurs étant double du 
courant primaire. 

Enfin, le dispositif dela figure 20, proposé par le 
méme auteur (*), utilise une machine à collecteur série 
M. en cascade avec l'enroulement primaire du com- 
pensateur M, du type synchrone ou asynchrone. Les 
induits des deux machines sont calés sur le méme 
arbre et la machine à collecteur est prévue de facon à 
annuler l'effet d'impédance dela machine principale M,. 

Ce ne sont pas évidemment les seuls dispositifs pos- 
sibles. D'autres auteurs ont cherché à obtenir le méme 
résultat en insérant, entre la ligne et le compensateur, 
des machines à collecteur susceptibles de développer 
des forces électromotrices égales et opposées à la chute 
de tension dans l'impédance du compensateur (Lamme). 
D'autres, encore, ont prévu à la place d'une machine à 


(*) Brevet américain n° 1 551 300. 
(2) Brevet américain n° 1 551 298. 
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collecteur, un survolteur synchrone en série avec l'en- 
roulement statorique du compensateur (Fechheimer). 
Ce dernier dispositif comporte des organes de réglage 
plus ou moins compliqués, destinés à ajuster la gran- 
deur et la phase de la force électromotrice induite par 
le survolteur suivant le courant inverse traversant 
l'enroulement du compensateur. 

Remarque. — Tous les dispositifs qu'on vient 
d'examiner sont autorégulateurs en ce sens qu'ils 
absorbent automatiquement tout le courant inverse 
d'un récepteur dyssymétrique alimenté par la méme 


Fig. зо. — Variante dela figure ro dans laquelle la machine 
d'équilibre a son enroulement primaire relié à une ma- 
chine à collecteur série. 


* 


ligne. En vertu du principe méme sur lequel ils sont 
basés, ils agissent aussi bien sur la tension que sur le 
courant et rétablissent leur équilibre avec une sensibi- 
lité d'autant plus grande que l'impédance de la ligne 
est plus élevée. 

Lorsqu'on désire agir exclusivement sur l'équilibre 
des courants sans se préoccuper de la tension, il 
devient nécessaire de contróler le fonctionnement de la 
machine d'équilibre par un relais ampéremétrique 
sensible à la composante inverse des courants de ligne 
ou par tout autre dispositif équivalent. Quant au com- 
pensateur lui-même, il peut être constitué par une 
machine du type synchrone ou asynchrone servant 
d'écran aux courants directs et par un survolteur en 
série avec l'enroulement statorique du compensateur. 
Si la force électromotrice du survolteur possède la 
grandeur et la phase convenables, le courant déversé 
par le dispositif dans la ligne peut étre rendu égal et 
opposé au courant inverse agissant sur le relais. 


IV. Conclusion. — Tout déséquilibre permanent 
dù à la dyssymétrie des récepteurs peut ètre efficace- 
ment combattu par des procédés d'équilibrage sta- 
tiques ou dynamiques, dont quelques-uns sont, dès 
maintenant, applicables industriellement. Parmi les 
procédés dynamiques, le compensateur synchrone ou 
asynchrone possédant une impédance nulle pour les 
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courants de succession de phases inverse semble fournir 
la solution la plus simple du probléme d’équilibrage 
du fait qu'il n'exige pour son fonctionnement aucun 
organe de réglage. Dans certains cas l'emploi de réac- 
lances auxiliaires en série avec le récepteur permet 
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d'obtenir un résultat satisfaisant en utilisant comme 
machine d'équilibre un moteur ordinaire synchrone 
ou asynchrone. 


V. GENKIN. 


Revues, analyses et informations 


Sur la détection parles contacts métalliques. 
Détecteurs symétriques ('). 


Dans une précédente étude, analysée dans cette revue (2) 
l’auteur avait montré que tout contact imparfait, métal- 
diélectrique-métal, pouvait constituer un détecteur d'ondes 
électromagnétiques. Le diélectrique était alors utilisé sous 
forme pulvérulente. 

D’après une nouvelle étude, qui a fait l'objet d'une note 
présentée à la séance du 21 juin 1926 de l'Académie des 
Sciences, i] est possible de supprimer l'emploi de poussiéres 
diélectriques. Deux dispositifs permettent d'obtenir ce 
résultat. 

1° Une sphère d'acier par exemple est posée sur trois 
pointes isolantes dont deux sont fixées à la surface d'une 
lame de laiton, la troisiéme peut subir des déplacements 
extrémement faibles et faire varier la distance de la sphère 
au plan de quantités de l'ordre de 1075 cm ;} 

2° Une aiguille métallique disposée normalement à la 
surface d'un conducteur recouvert d'une lame de mica est 
enfoncée très lentement. Dès que la pointe de l'aiguille après 
avoir traversé le mica apparait devant le conducteur, la 
détection a lieu et le systèfne est suffisamment stable. Le 
mica peut étre remplacé par de la paraffine, du papier. etc. 

Voici quelques résultats des recherches faites avec le pre- 
mier dispositif. 

Le système sphère-plan dans les conditions indiquées est 
un excellent détecteur assez stable et rendant les sons avec 
une grande pureté. 

Supposons qu'on rapproche lentement les deux conduc- 
teurs, on percoit d'abord au téléphone un bruissement con- 
tinu, puis aprés un léger accroissement d'intensité de celui-ci 
la détection s'établit et l'on entend l'émission radiotélépho- 
nique d'abord faiblement. En continuant à rapprocher les 
deux conducteurs l'intensité du son croit, passe par une 
valeur maximum puis décroit trés vite jusqu'au silence 
complet. 

I] résulte de toutes les observations que l’auteur a pu faire 
que la zone de détection doit avoir une épaisseur de l'ordre 
de 10-9 cm. Si l'on rapproche ce résultat de ce que l'on sait 
de l'épaisseur de la couche électronique qui existe normale- 
ment sur chaque métal et qui est de l'ordre du centiéme de 


(1) Н. Pétason. Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, 28 juin 1926, t. cxxx, р. 1605-1607 

(2) Н Рйлвок; Sur la détection et la stabilité de certains 
détecteurs. Revue générale de l'Electricité, 13 mars 1926, t. xix, 


р. 411-412. 


micron, il est naturel de penser que la détection devient 
possible lorsque les deux métaux sont suffisamment rap- 
prochés pour que leurs brouillards électroniques s'abordent. 

Placons-nous dans les conditions pour lesquelles l'intensité 
du son perçu est maximum et à l'aide d'un potentiomètre 
établissons une différence de potentiel entre les deux con- 
ducteurs. Si la sphère est au potentiel le plus élevé, le son 
est renforcé; si au contraire c’est la plaque métallique, linten- 
sité du son est diminuée et pour une différence de l'ordre 
du centième de volt on a le silence, mais si dans ces condi- 
tions on continue de faire croitre Ја différence de potentiel 
on entend de nouveau ауес une intensité croissante. 

Les phénomènes observés sont encore plus nets si l'on 
substitue au plan de laiton une plaque d'acier, mais alors 
pour renforcer le son il faut donner le potentiel le plus élevé 
à la plaque, c'est-à-dire dans le sens du courant rectifié. 


CAS DU DÉTECTEUR SYMÉTRIQUE. — Encouragé par ces résultats 
l'auteur a essayé le contact direct de deux billes d'acier de 
méme diamétre, 3 cm, et a réussi de suite à détecter trés 
bien et d'une maniére assez stable méme sans interposition 
de poussiéres isolantes. (Les deux sphéres suspendues à un 
support isolant par des fils de cuivre de 15 cm de longueur 
étaient simplement amenées au contact.) 


INFLUENCE DE LA NATURE DES MÉTAUX. — L'auteur a ensuite 
fait argenter, dorer, nickeler des sphères d'acier de manière 
à pouvoir les mettre en contact avec des lames de méme 
nature ou de métaux différents. Les premiéres recherches 
montrent que la détection est possible dans tous les cas, mais 
la stabilité de l'appareil est trés variable. 


INFLUENCE DE LA NATURE DU DIÉLECTRIQUE INTERPOSÉ. — ll est 
très facile de placer entre les deux conducteurs de l'appareil 
décrit plus haut des gouttes de différents liquides ou bien, 
en prenant un appareil de dimensions réduites, d'opérer dans 
différents gaz. On observe alors queles liquides parfaitement 
isolants ne changent rien au phénomène. Le benzène, le 
toluène, l'essence de térébenthine, les dérivés halogénés des 
carbures, l'éther anhydre, etc., les gaz Н — 0 — Az — СО? 
— AzH? — oxygène ozonisé, etc., ne changent rien à la 
détection. Dans le vide réalisé avec la trompe de Langmuir, 
la détection ве fait encore, ni mieux ni moins bien. Ces résul- 
tats semblent en parfait accord avec ceux que Blanc a 
trouvés par l'étude de la cohération (!). 


(1) Branc. Thèse de la Faculté des Sciences de Paris, 1905. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'exposition annuelle de la Société française de Physique 
(8 et 9 avril 1926) (Suite et fin) (°) 


DEUXIÈME PARTIE. — Instruments de mesure. 


І. Galvanométres, électrodynamometres, élec- 
trométres, dispositifs de mesure de résistances 
et de capacité, oscillographes et fréquence- 
métres. — Nous trouvons d'abord un modéle du gal- 
vanométre Deprez-d'Arsonval dans le stand de la 
Société des Etablissements Ducretet qui présente aussi 
un certain nombre de dispositifs classiques de mesure 
de résistances, préts à étre mis en service, tels qu'un 
pont de Wheatstone, un pont double de Thomson, et 
encore des boites de résistances industrielles destinées 
à rentrer dans la constitution de tel montage pour 
ces mesures comme résistances de comparaison. Dans 
ce méme ordre d'idées, nous mentionnerons, de la 
méme société, le capacimétre basé sur une application 
du pont de Wheatstone dont deux branches sont cons- 
tituées par des résistances étalonnées, en manganine, 
et les deux autres, par des condensateurs, l'une par un 
condensateur à air de capacité réglable, l'autre, par le 
condensateur dont la capacité est à mesurer. Comme 
dans le montage ordinaire du pont de Wheatstone, 
l'un des circuits en diagonale contient la source 
d'énergie électrique, qui est constituée par une pile et 
un vibreur, l'autre, l'appareil qui doit déceler l'exis- 
tence du courant, en l'espèce, un téléphone. 


La Société anonyme des Etablissements Jules Hi- 
chard exposait des modèles de galvanométres cons- 
truits par la maison P.-J. Kipp et Zonen, à Delft, galva- 
nométre Moll, galvanométre du type < Sch >, déjà décrits 
dans ces colonnes à l'occasion de l'exposition annuelle 
de la Société française de Physique de 1925 (!), et deux 


nouveaux modèles, l'un à bobine mobile, dit type Z, et 


l'autre, à corde. 


Le galvanomètre du type Z (fig. 20) est concu pour 


permettre la mesure de courant variant dans de grandes 
limites ; à cet effet, il est prévu un shunt magnétique 
réglable, au moyen duquel on peut faire varier l'in- 
tensité du champ magnétique dà à l'aimant fixe, de 


(°) Revue générale de P Electricité, 17 juillet 1926, t. xx, 


p. 92-107. | | 
(1) Revue générale de l'Eleclricué, 11 juillet 1925, t. хуп, 


p. 70. 


forme circulaire, dans le rapport de 1: à 3. De plus, le 
tube qui supporte l'équipage mobile peut facilement 
être enlevé et remplacé par un autre, de sorte que 
l'appareil peut être fourni avec un jeu de plusieurs 
tubes contenant des équipages de constantes diffé- 
rentes. Notons enfin que ce n'est pas le fil de suspen- 
sion qui sert de conducteur, ce qui a permis d'employer 
un fil de quartz. 

Dans le galvanométre à corde (fig. 21), l'équipage 
mobile est constitué par une boucle en fil mince fixé 
sur un fil tendu qui porte le miroir. Le champ magné- 


Fig. 20. — Vue du galvanométre à bobine mobile du type Z. 
(Société des Etablissements Jules Richard.) 


tique dans lequel se meut l'équipage est dù à un petit 
électroaimant. La période d'oscillation de la boucle 
est de 1;5o s, de sorte que l'appareil permet la mesure 
des courants alternatifs de fréquence inférieure à 
100 p:s. Dans ce cas, le spot est animé d'un mouve- 
ment périodique et crée sur le miroir une ligne lumi- 
neuse dont la longueur est proportionnelle à l'ampli- 
tude du courant mesuré. 

Lorsque le circuit du galvanomètre est ouvert, la 
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boucle forme avec une partie de la suspension un cir- 
cuit fermé qui assure l'amortissement du système. 
Dans ce même stand étaient exposés des appareils 
de mesure industriels du même constructeur, à savoir 
des ampèremètres, wattmètres, phasemètres, etc. 


Nous mentionnerons encore un modèle de galvano- 
mètre à cadre mobile « Cambridge » construit par la 
Cambridge Instrument Co et présenté par M. Dannatt. 


MM. Chauvin et Arnoux ont également exposé un 
certain nombre d'appareils industriels, parmi lesquels 
nous remarquons une boite de contróle ; les instruments 
qui la constituent donnent pour les courants alternatifs 
. des indications indépendantes de la forme et de la fré- 
quence du courant. Il faut noter encore un dispositil 
destiné à la mesure des résistances dans le cas des 
hautes fréquences, ainsi qu'un électrométre de trés 


Fig. 21. -- Vue du galvanométre à corde. 
(Société des Etablissements Jules Richard.) 


faible capacité mesurant des différences de potentiel de 
l'ordre de 3000 v. 


Mentionnons également l'électrodynamométre asta- 
tique présenté par les AteliersJ. Carpentier qui peutétre 
monté en ampéremétre, en voltmétre ou en wattmètre. 
Comme particularité de construction, il faut signaler le 
dispositif prévu pour l'amortissement : il est cons- 
titué par deux chambres à air dans lesquelles se meu- 
vent des palettes de mica. La suspension est unifilaire 
et longue. 

Au point de vue de la sensibilité, la déviation du spot 
sur une échelle placée à un mètre du miroir est d'environ 
5o mm pour un courant de 1 ma, lorsqu'il fonctionne 
en ampèremètre, la résistance totale étant de 400 ohms; 
sa consommation est donc de 4 >< 10—* w sous 0,4 v. 
En voli métre une différence de potentiel de зо v donne 
une déviation du spot, dans les mémes conditions que 
dans le cas précédent, de 120 mm, la résistance totale 
étant de 6000 ohms et l'inductance, de o,47 n; la 
consommation est alors de 0,016 w avec un courant de 
1,6 ma. Lorsqu'il fonctionne en wattmètre, on peut 
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réduire le courant dans le circuit mobile à 1 ma; dans 
ces conditions, pour un courant dans le circuit fixe de 
3o ma en phase avec celui du circuit mobile, la dévia- 
tion est de 120 mm et la correction de consommation 
ne dépasse pas 4 pour 100 de la valeurlue. Ces résultats 
ne sont donnés qu'à titre d'indication pour fixer les 
idées sur la sensibilité obtenue avec cet appareil et 
peuvent étre modifiés suivant les circonstances. 

Dans ce méme stand était présenté un modèle d'élec- 
trométre destiné aux mesures de radioactivité de faible 
intensité qui nécessitent l'emploi d'appareils de trés 
grande sensibilité et de capacité aussi réduite que pos- 
sible. L'électrométre Nodon, qui est précisément étudié 
pour permettre l'observation des phénoménes radio- 
actifs, tels que ceux produits par les cellules vitales, 
par les radiations solaires, etc., remplit ces conditions. 
ll se oompose d'une petite tir? métallique verticale 
fixée sur un support en quartz dépoli, dont le pouvoir 
isolant dans l'air sec est trés élevé ; en effet, aprés avoir 
chargé l'instrument sous 4o v on ne constate aucune 
perte de charge appréciable aprés Зо mn. Une petite 
lunette grossissante, munie d'une échelle micromé- 
trique, permet de déterminer la position d'une feuille 
d'aluminium de quelques millimétres de largeur, sus- 
pendue en face de la tige chargée. Cette tige et 
la feuille d'aluminium sont enfermées dans une 
enceinte métallique close, dans laquelle se trouve une 
petite cage entourée d'un réseau à larges mailles. C'est 
dans cette cage que sont placés les objets dont on se 
propose d'étudier la radioactivité. Un récipient renfer- 
mant une substance desséchante est disposé dans 
l'intérieur de la caisse métallique,au-dessous de la cage, 
tandis qu'un bouchon en métal disposé au-dessus de la 
tige chargée permet de fermer la caisse aprés chaque 
charge de l'électrométre. L'instrument accuse des 
variations de charge correspondant à des variations de 
tension de » v. 


Rappelons, dans ce méme ordre d'idées, que M. Szi- 
lard présentait déjà à l'Exposition de Physique et 
de T. S. F.,(!) en 1923, des modèles d'électromètres qui 
dérivent de l'électrométre Kelvin, mais comportent, au 
lieu des secteurs de cercle mobiles du modele primitif, 
une simple aiguille rectiligne. Poursuivant ses travaux 
dans ce domaine, cet auteur montrait à cette derniére 
exposition de la Société française de Physique un 
certain nombre de ces instruments perfectionnés. Dans 
chacun d'eux, quel que soit l'usage auquel ils sont 
destinés, l'équipage mobile est constitué par une 
aiguille en duralumin de forme spéciale, de faible 
épaisseur et tenant en méme temps lieu d'index rigide; 
cette aiguille se déplace dans un secteur fixe. Le couple 
antagoniste n'est autre, pour quelques modèles, que le 
couple de torsion d'une lame de bronze phosphoreux 
tendue à ses deux extrémités et sur laquelle est fixée 
l'aiguille; pour d'autres modéles, l'aiguille mobile est 


(1) Revue générale del Electricité, 31 mai 1924, t. XV, р. 999; 
T. à p., p. 219. 
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fixée sur pivot et le couple antagoniste est développé 
par un spiral très fin. 

M. Szilard a imaginé, pour la plupart de ces appareils, 
un chargeur automatique qui est fixé à l'instrument, ce 
qui évite l'emploi de piles ou d'autres dispositifs de 
charge accessoires. Dans certaine cas, il est également 
prévu un système de décharge. 

Parmi ces divers modèles qui se distinguent par 
l'application à laquelle ils sont destinés, neus signale- 
rons le « radiummètre », pour les mesures de radio- 
activité par l'action du champ électrique sur les 
rayons y et pour l'étude des rayons pénétrents : 
L'aiguille est reliée électriquement à la cage de l'inetru- 
ment, tandis que le secteur isolé, chargé par le dispo- 
sitif automatique mentionné plus haut, est connecté à 
une électrode de déperdition d'une chambre d'ionisa- 
tion qui est placée sous l'appareil et fermée à 8a base 
per un disque d'aluminium. L'appareil à radium est 
situé sur un support susceptible de se déplacer sur 
trois colonnes en cuivre, eur lesquelles est monté 
l'instrument lui-même. 

Un autre modèle est l'électrométre < à compensa- 
tion » Le principe de cet appareil а été exposé par 
M. Szilard dans nne note présentée à l'Académie des 
Sciences le 23 février 1925 (‘); dans cette note, l'auteur 
fait remarquer que si l'on considére un double conden- 
sateur à air dont l'ermature intérieure est en une seule 
piéce, tandis que l'armature extérieure est formée de 
deux partiesisolées, l'une reliée àl'un des pólesd'une bat- 
terie de piles et l'autre, àu sol, et sí, au moyen d'unera- 
diation ionisante, on rend l'air conducteur dans chacun 
des deux condensateurs, on constate qu une fois l'équi- 
libre atteint, le potentiel de larmeture intérieure 
devient constant et que sa valeur dépend des quantités 
d'électricité qui ont traversé respectivement les deux 
parties de l'armature extérieure. Én particulier, si ces 
quantités d'électricité sont égales, le potentiel de 
l'armature intérieure est indépendant de celui appliqué 
à larmature extérieure, ainsi que de l'intensité des 
radiations qui agissent simultanément sur les deux 
diélectriques. L'auteur prend comme radiation ioni- 
sante de comparaison celle du radioplomb métallique 
qui fournit un courant proportionnel à sa suríace. 

Le dispositif réalisé par M. Szilard pour tirer parti de 
ce phénoméne est un condensateur dont l'armature 
intérieure est reliée au secteur de l'électrométre ; elle 
posséde une rainure circulaire dans laquelle est placée 
une mince feuille de radioplomb. Il est prévu, de plus, 
un obturateur qui peut découvrir une surface variable 
de cette feuille, et réglable au moyen d'une vis micro- 
métrique. Le courant mesuré est compensé lorsque 
l'aiguille de l'électrométre est immobile. On conçoit la 
possibilité d'annuler, à l'aide de ее eompensateur, la 
fuite spontanée de l'électrométre. 

Pour l'étalonnage de l'appareil, on tient compte de 
ce que le courant fourni par une surface de : cm? 

(*) Comptes rendus des Sances de l'Académie des Sciences, 


33 février 1925, LC, p. 556-578: analysé dans Іа Revue 
générale de ÜElectricilé, 31 mars 1935, t. xvii, p. 466. 
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de radioplomb est de 8 à to unités électrostatiques 
C. б. S. 

Nous n'ineisteroné pas davantage sur les autres 
modèles d'électromètres, tels que l'électrométre « indus- 
triel > destiné, comme son nom l'indique, aux mêmes 
applications que l’électramèire à quadrants, l'électro- 
mètre < normal x, l'électrométre < universel >x, le 
« voltmètre statique à suspension x, qui se différencient 
par leur mode de charge, par des détails de construc- 
tion et par leur montage au point de vue électrique. 
Dans tous ces modèles, l'aiguille est fixée sur un fil 
tendu. 

Le méme auteur a également établi, comme nous 
l'avons dit, une série d'appareils à aiguille sur pivot, 
spécialement étudiés pour être aisément transportables 
et de maniement facile; ils sont au point de vue 
de leur conception, par rapport aux instruments 
définis plus haut, ce que sont les ampèremètres 
et volimètres industriels par rapport au galvunométre. 
Ces modèles sont l’électromètre < à spiral » et le 
voltmètre « à spiral »; le premier est destiné 
aux mesures de radioactivité; le second permet de 
mesurer des potentiels variant de o à 600 v. 

Ce qui caractérise ces différents modèles, c'est 
leur faible capacité; il en est dans lesquels cette 
grandeur ne dépasse pas 10 unités électrostati- 
ques C.G.S. c'est le cas de l'électrométre < indus- 
triel », et même 2 ou 3 unités électrostatiques C.G.S., 
comme dans le voltmètre statique à suspension. 

Cette grande variété d'électrométres fait ressortir les 
perfectionnements apportés dans la conception et la 
construction des instruments de cette catégorie. Il est 
curieux de noter, en passant, que l'électrométre qui 
paraissait ne devoir être, il y a quelques années, qu'un 
appareil de démonstration, n'offrant d'intérêt qué pout 
quelques expériences classiques, devient actuellement 
à 1а fois un instrument industriel, d'usage courant, 
avec le développement des réscaux à trés haute tension, 
et un outil destiné à rendre de grands services dans un 
domaine tout différent, celui de la physique molécu- 
laire et des radiations les plus diverses. M. Szilard a 
particulièrement étudié без dernières applications de 
l'électrométrie et, par ses travaux dont les résultats 
étaient présentés à la derniére exposition, il aura con- 
tribué à la mise at point de ce moyen d'investigation 
indispensable à tout laboratoire de recherclies sur les 
phénoménes de rayonnement de l'énergie. 


Un nouvel électrométte, basé sut les propriétés des 
lampes bigrilles, ou à quatre électrodes, était présenté 
par M. Ch. Beaudouin. Cet électrométre amplificateur, 
dà à M. l'abbé Lejay, est constitué par une lampe à 
quatre électrodes. 

La différence de potentiel à mesurer est appliquée 
entre le filament de la lampe et la grille extérieure, les 
connexions étant telles que la polarité de cette grille 
soit maintenue constamment négative. La grille inté- 
rieure est positive, grâce à une petite batterie d'accu- 
mulateurs aux bornes de laquelle la tension peut 
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varier entre 6 et то v. La plaque de la lampe est 
réunie au filament et sert de cage de Faraday. Un 
milliampèremètre, ou un enregistreur spécial, est 
intercalé dans le circuit qui comprend le filament et 
la grille intérieure. 

Dans ces conditions de montage, le courant, de 
1à 3 ma, qui passe dans ce circuit est proportionnel 
à la tension négative de la deuxième grille comprise 
entre — 5o et — 150 v. 

La capacité de cette grille étant très faible et 
les courants de fuites, également très petits(de l'ordre 
de 10—t*4), l'appareil est d'une très grande sensibilité et 
peut rendre de grands services toutes les fois qu'il 
s'agit de mesurer des potentiels ne donnant lieu à aucun 
courant, en météorologie, par exemple, ou encore dans 
les mesures de radioactivité. 

M. Beaudouin exposait aussi un oscillographe élec- 
tromagnétique du systéme R. Dubois; le principe de 
cet appareil, auquel il a déjà été fait allusion dans ces 
colonnes (') à l'occasion de l'Exposition de Physique et 
de T. S. F., a été développé ici méme (?) par son auteur 
qui donnait en méme temps la description du dispositif 
adopté. Il est question dans cet article du premier 
modèle qui a été mis au point et établi pour en faire un 
véritable appareil industriel. Cet oscillographe est 
construit actuellement suivant trois modèles, lun 
convenant lorsqu'il s'agit d'un appareil trés sensible 
pour laboratoire, les deux autres étant respectivement 
un oscillovoltmétre et un oscilloampéremétre indus- 
triels. 


Dans le stand des Etablissements Poulenc fréres, on 
pouvait remarquer des potentiomètres, un modèle 
d'électrométre capillaire, sur le principe desquels nous 
ne reviendrons pas; nous notons que ces appareils 
sont spécialement étudiés pour leur application à l'ana- 
lyse chimique. Notre attention a été particuliérement 
attirée sur le fréquencemétre électrolytique qui a été 
décrit par son auteur, M. A. DP Rollet, dans une note 
présentée à l'Académie des Sciences, le 29 décembre 
1924 (*). Cet appareil est basé sur les phénomènes 
d'oxydation et de réduction successives que subit une 
électrode d'agent lorsqu'on électrolyse une solution 
alcaline avec du courant alternatif à basse fréquence. 
Si l'on retire la solution pendantle passage du courant, 
avec une vilesse v, on constate un certain nombre de 
raies noires sur la lame d'argent, et la fréquence f du 
courant est, en désignant par / ce nombre de raies par 
unité de longueur verticale de la lame, 


/ — tv. 


(t) Revue générale de l'Eleclricité, 31 mai 1924, t. xv, 
p. 1005; T. à p., p. 225. 

(3) R. Dugois ; Un nouvel oscillographe électromagnétique 
à grande sensibilité. Revue générale de l'Electricité, 20 juin 
1925, t. xvii, р. 977-986. 

(5) A.-P. Rouer. Un fréquencemétre électrolytique de 
construction simple. Comples rendus des Séances de l'Aca- 
démie des Sciences, 29 décembre 1924, t. cLaxix, р. 1598- 
1600 ; note reproduite dans la Revue générale de l'Electricité, 
17 janvier 1925, t. xvii, p. ga. 
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L'auteur recommande d'adopter, pour obtenir des 
raies bien nettes, une concentration de l'électrolvte 
comprise entre т et A pour 100; le courant peut varier 
entre 1 et 3 1. 


Il. Instruments et dispositifs de mesure des 
grandeurs magnétiques. — On connait les diffi- 
cultés que l'on rencontre lorsqu'on se propose d'obtenir 
des résultats trés précis dans la mesure des grandeurs 
magnétiques. Considérons, par exemple, les instru- 
ments dont on dispose pour déterminer le coefficient de 
perméabilité d'un barreau de fer ou d'acier; dans ces 
appareils désignés sous le nom de perméamètres, l'é- 
chantillon est serré entre les deux extrémités de la 
culasse et ferme le circuit magnétique. Mesurant la 
force magnétomotrice développée par des enroulements 
convenablement disposés, d'une part, et le flux qu'elle 
crée dans le barreau étudié, d'autre part, on en déduit 
le coefficient de perméabilité ; cette facon de procéder 
suppose connue la réluctance du circuit. Comme on 
pourrait commettre des erreurs importantes dans l'es- 
timation de la réluctance des joints, qui peut étre tres 
grande par rapport aux portions magnétiques du cir- 
cuit, on cherche à compenser la chute de potentiel 
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Fig. 22. — Schéma d'une portion du circuit magnétique d'un 
perméamètre et courbes représentant la chute de potentiel, 
la répartition sur ce circuit du potentiel de compensation 
et du potentiel résultant. 


magnétique dans ces joints par une force magnétomo- 
trice développée par un enroulement prévu en consé- 
quence. Or, dans les modèles existants, les bobines Че 
compensation sont éloignées du joint et assurent plus 
une compensation globale que locale. Si l'on porte, en 
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ordonnées, de part et d'autre de l'axe des abscisses, 
représentant le circuit. magnétique rectifié, dans le 
sens positif la force magnétomotrice (6) en divers 
points du circuit et dans le sens négatif la chute 
de potentiel (Ф), on voit que la compensation ne peut 
étre absolue; la différence des ordonnées positives et 
négatives n'est pas la méme sur toute la longueur : la 
répartition de cette différence est représentée en trait 
fort sur la figure aa. 

Les Ateliers J. Carpentier, auxquels nous devons les 
remarques qui précédent, ont tenu compte de l'imper- 
lection de ce procédé de compensation et ont créé un 
nouveau perméamétre qui était présenté à la derniére 
exposition annuelle de la Société francaise de Physique. 
Dans cet appareil, le circuit magnétique est formé de 
deux barreaux, dont l'un aa' (fig. 23) est l'échantillon 
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Fig. 23. — Schéms du nouveau perméamètre des Ateliers 
J. Carpentier et de la répartition des enroulements. 


à étudier. Ils sont réunis par deux culasses entre les- 
quelles ils sont maintenus serrés. Autour de chacun 
d'eux sont enroulées deux bobines, l'une A qui déve- 
loppe la force magnétomotrice principale et l'autre B 
qui, tout en assurant la magnétisation du barreau 
qu'elle entoure, crée la force magnétomotrice destinée à 
compenser la chute de potentiel dans les joints. 

Les courants sont réglés respectivement dans chaque 
bobine pour que la force magnétomotrice développée 
par l'enroulement A n'agisse que sur le barreau corres- 
pondant. Pour contróler ce résultat,on adopte une dis- 
position déjà proposée par Burrows. Le barreau aa' est 
entouré en son milieu par une bobine de 2 ^ spires; 
Puis, en deux régions également écartées du milieu, 
mais assez éloignées des joints pour échapper à l'in- 
lluence des fuites, par deux bobines de n spires chacune. 
Ces deux séries de bobines sont mises en opposition et 
l'absence de déviation de l'instrument de mesure lors 
de l'inversion du courant dans ces bobines indiquera 
l'égalité de potentiel magnétique dans ces trois régions. 
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On régle donc le courant dans la bobine B de maniére 
à réaliser cette condition. Les valeurs de l'intensité du 
champ H et de l'induction B se déterminent comme 
dans les autres perméamètres. 

En ce qui concerne les résultats obtenus avec ce 
nouvel appareil, les Ateliers J. Carpentier les ont com- 
parés à ceux d'un instrument d'ancien modèle ; à cet 
effet, l'équilibre a d'abord été établi dans le barreau 
étudié suivant le procédé adopté jusqu'ici; puis, à ce 
méme barreau a été appliquée la nouvelle méthode de 
compensation, et l'on a pu constater un écart notable. 
De plus, des mesures du flux dans les plans respectifs 
des bobines b et b' ont montré qu'avec les anciens 
appareils on n'obtenait pas l'égalité, contrairement à 
ce qui a lieu avec le mode de contrôle adopté pour le 
nouveau perméamètre. 

Nous mentionnerons encore un dispositif dú à ce 
méme constructeur et qui est destiné à mesurer rapide- 
ment et sans aucune difficulté l'induction rémanente 
des aimants et la force magnétisante correspondante ; 
il est tout indiqué, comme nous allons le voir, pour 
procéder au classement des aimants, opération qui 
s'impose, par exemple, lors de la réception d'un lot 
d'aimants qui peuvent étre de méme modéle, mais ne 
pas avoir nécessairement les mémes constantes magné- 
tiques. L'appareil en question, désigné sous le nom 
d' « installation pour la mesure des aimants », réunit 
les organes nécessaires à la mesure de l'induction et à 
celle de l'intensité du champ ; la mesure de l'induction 
s'effectue en écartant brusquement du voisinage du 
plan neutre de l'aimant une bobine de fil fin qui est 
reliée à un galvanométre balistique ; celle de l'in- 
tensité du champ a lieu suivant la méme méthode à 
l'aide d'un potentiométre magnétique de Chattock ; 
c'est ce potentiométre que l'on éloigne rapidement de 
l'aimant. | 

La caisse qui contient l’ < installation > en question 
est percée de deux orifices où s'engagent les branches 
de l'aimant. Aussi prés que possible du plan neutre, 
sont placées les bobines qui sont utilisées pour la 
mesure de l'induction. Bien qu'en raison de leur posi- 
tion elles n'embrassent pas la totalité du flux, elles n'en 
laissent échapper qu'une faible partie; celle-ci étant 
d'ailleurs une fraction constante du flux total, il serait 
facile d'en tenir compte en introduisant un coefficient : 
mais une telle précision n'est pas nécessaire pour un 
simple classement. D'autre part, les branches de l'ai- 
mant sont disposées de part et d'autre d'un noyau qui, 
entouré d'un enroulement régulier de bout en bout, 
tient lieu de potentiométre magnétique. 

Lorsqu'on enléve l'aimant, il se produira une impul- 
sion du galvanométre proportionnelle à l'induction 
rémanente ou au champ suivant la position d'un 
commutateur qui relie le galvanométre soit aux 
bobines, pour la mesure de Z, soit au potentiométre 
pour celle de H. On remarque que ces opérations sont. 
comme nous l'avons dit plus haut, trés simples et fort 
rapides. 

Signalons encore, dans ce méme domaine, le < соег- 


м2 


cimètre » également construit par les Ateliers J. Car- 
pentier et qui fait en quelque sorte partie de Féquipe- 
ment du dispositif que nous venons de déerire ou, 
plus exactement, qui le complète. Les aimants qui, 
dans le contróle défini ci-dessus, se révólent de mau- 
vaise qualité peuvent être soit des pièces aecidentelle- 
ment désaimantées, soit des aimants dont ła matière a 
subi quelques modifications internes lors de leur fabri- 
cation. La discrimination entre ces deux causes d'imper- 
fection se fait précisément à l'aide du coercimètre qui 
permet de déterminer l'intensité de la force coereitive de 
l'atmant. Cette valeur dépend de la matière qui cons- 
titue l’aimant et de son traitement mélallurgique; la 
valeur de l'intensité de cette force coercilive pour une 
piéce donnée fournit donc des indications certaines sur 
la cause d'imperfection observée. 

Le coercimètre des Ateliers J. Carpentier est formé 
par un magnétomètre dans le voisinage duquel sont 
placées deux bobines magnétisantes de dimensions 
appropriées à l'aimant à essayer; c'est dans ces 
bobines que sont introduites les deux branches de 
l'aimant. Sous Faction de l'aimant, le magnétométre 
subit une déviation, qui diminue lorsqu'on fait passer 
dans les bobines un courant de sens tel que son effel 
magnétisant s'oppose à celle du champ de Yaimant; 
cette déviation s'annule lorsque le champ magnétique 
dú au courant est égal à celui de l'aimant, c'est-à-dire 
à la force coercitive de l'acier qui le constitue. 

Ce dispositif, basé sur un principe connu et extrême- 
ment simple, méritait néanmoins d'étre mentionné ici, 
car il s’agit d'un appareil dans lequel sont réunies des 
dispositions délicates de luboratoire. 


HI. Microphotométres et photométres photo- 
électriques. — Nous avons déjà signalé dans le 
compte rendu de l'exposition annuelle de 1925 de la 
Société française de Physique (!) quelques applica- 
tions des mesures des grandeurs élcetriques à la déter- 
mination de grandeurs photométriques, et ceci en 
utilisant les propriétés photoélectriques de certains 
corps tels que le potassium et le eadmium, par exem- 
ple. A ce propos, nous rappellerons que dans ce méme 
compte rendu (*) nous mentionnions la cellule photo 
électrique mise au point et exposée par la Sociélé de 
. Recherches et de Perfectionnements industriels en vue 
de ses applications à la physique et à la technique. Si 
l'an dernier nous pouvions déjà indiquer des appareils 
dans lesquels elle était utilisée nous la relrouvons 
dans de nouveaux modèles : nous voulons parler 
du microphotométre enregistreur de MM. Lambert 
et Chalonge, que présentait M. Ed. Bouly. Cet instru- 
ment est destiné, en particulier, à l'examen des clichés 
spectrographiques. L'image d'une fente éclairée par 
une lampe, qui doit être d'intensité lumineuse cons- 
tante, est projetée, considérablement diminuée, par un 


(1) Revue générale de Ü Electricité, 11 juillet 1925, t. xviu, 
p. 73-79. SE 

(3) Revue générale de l'Electricité, 4 juillet 1925, t. xvii, 
p. ai-25. aS | 
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objeetif de microscope sur le eliché à étudier. бећн-сі 
est placé sur une plate-forme munie de tous les dispo- 
sitifs de réglage nécessaires pour que l'image de la 
fente et les raies du speetre soient paralléles. Le fais- 
ceau lumineux, aprés avoir traversé le cliché, passe 
dans un objectif qui le concentre sur une cellule photo- 
électrique. Le courant que crée la cellule sous l'action de 
ce faisceau est ampliftó dans une lampe bigrille et c’est 
le courant du circuit de plaque qui est mesuré par un 
galvanomét»re. 

Pour l'enregistrement des résultats de la mesure, й 
est prévu вп dispositif assurant le déplacement simul- 
tané du papier photographique et du chehé à étudier. 
Le chariot qui porte le papier photographique est 
entrainé par um moteur éleetrique, et ceci par l'inter- 
médiaire d'une vis; de plus, ce chariot porte ane came 
rectiligne qui refoule un autre chariot perpendiculaire 
au premier et auquel est fixé le cliché. La came a une 
inclinaison réglable, ce qui permet de faire varier 


. comme on l'entend le rapport des abscisses et des 


ordonnées. 

Cet ensemble d'organes est monté sur une table de 
fonte qui constitue le couvercle d'une caisse entiére- 
ment protégée électriquement; c'est à l'intérieur de 
celle caisse que sont logés l'amplificateur, la cellule, 
ainsi que les appareils accessoires, accumulateurs el 
piles. 

Signalons, en regrettant de ne pouvoir nous étendre 
davantage sur cette question, que le probléme de 
l'amplification du courant des cellules photoélectriques 
par des lampes à plusieurs électrodes présente un cer- 
tain nombre de difficultés qui ont été étudiées el dis- 
cutées par un certain nombre d'auteurs (!). 

M. Ed. Bouty présentait aussi le photométre photo- 
électrique stellaire de M. Rougier qui a été décrit dans 
ces colonnes (2` à l’occasion de l'exposition annuelle 
de 1925. 


Dans le paragraphe relatif aux électrométres, nous 
avons mentionné un certain nombre de inodéles de ces 
instruments créés par M. Szilard et qui permettent, en 
particulier, l'étude des radiations les plus diverses, 
nous devons noter ici, du méme auteur, le photométre 
photoélectrique établi pour la mesure des rayons ultra- 
violets du spectre solaire. Les deux organes essentiels 
de ce dispositif sont une cellule photoélectrique ет 
quartz, à cathode de cadmium et un électromètre qui 
décèle le courant émis par la cellule photoélectrique. 
Les pièces du système optique qui dirige le faisceau 
lumineux à étudier sur la cellule sont, bien entendu, 
elles aussi, en quartz. L'appareil est sensible à tous les 
rayons ultraviolets de longueur d'onde comprise entre 
2950 et 395o angtróms. 


(*) G. Ferrié, R. Jouausr et R. Mesny. L'amplification du 
courant des cellules photoélectriques uu moyen des lampes 
à plusieurs électrodes. Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
démie des Sciences, 31 mars 1924, Ё. CLXXV, p. 1 117-1120, 

"> erte générale de l'Electricilé, 11 juillet 1925, t. XVI, 
p. 74-75. 


M. 


Nous mentionnerens encore le microphetomáétre 
eonetruit paz la maison PÄ Kipp et Zonen, à Delft, et 
présenté par la 5001616 anonyme des Etablissements 
J. Richard. Cet instrument est. basé sur le même prin- 
cipe que ceux qui viennent d'étre décrits; mais Gesi 
exactement l'action thermique de la lumière qui est 
utilisée, c'est-à-dire que la cellule photoélectrique est 
remplacée par un couple thermoélectrique, et le couple 
employé est celuijdu docteur Moll (*). 


IV. Pyromètres. — Ces instruments peuvent être 
chassés en deux catégories, les pyrométres à couple 
thermoélectrique et ceux à filament disparaissant. 
Ceux de.la première catégorie étaient représentés par 
des modèles exposés l'un par MM. Chauvin et Arnoux 
et l'autre, par le Matériel électrique et de Contróle 


industriel. Dans ce dernier, construit par la Leeds and ` 


Northrup Co, la méthode de mesure adoptée est la 
méthode potentiométrique, c'est-à-dire qu'au lieu de 
coanecter le galvanemétze de facon qu'il soit parcouru 
directement par le courant dà au couple thermoélec- 
trique, il est intercalé dans un potentiométre ; ce mon- 
tage rend les indications de l'instrument de mesure 
indépendantes. des résistances des connexions et du 


couple lui-même. Cette question des pyrométres à 


couples thermoélectriques ayant été traitée récemment 
dans ces colonnes (?) par M. J. Vassilière-Arlhac, nous 
ne pouvons que renvoyer le lecteur à cet article qui 
contient notamment la description du dispositif adopté 
par la Leeds and Northrup Co. Nous ajouterons simple- 
ment que ce méme mentage peut être adopté pour le 
réglage automatique de la température : il est prévu à 
cet effet des contacts spéciaux qui, automatiquement, 
ouvrent ou ferment un circuit électrique aussitót que 
la température du milieu chauffé varie de 2* C en plus 
ou en moins de la température que l'on veut obtenir. 


Un modèle de pyromètre à filament disparaissant 
était présenté par M. Ch. Beaudoin. Il s'agit de l'appa- 
reil étudié pour les mesures de la température des 
filaments de fampes qu'ont entreprises au Eaberatoire 
central d'Electricité MM. Chéneveau et Jouaust. L'éclat 
du filament étudié est comparé à celui d'une source 
dont la température est connue, et ceci par l'intermé- 
diaire d'un coin de verre absorbant situé entre la source 
connue et son image obtenue sur le filament visé au 
moyen d'une lentille ; on déplace le coin jusqu'à ce que 
l'image du filament, observée au travers d'un micros- 
cope, disparaisse. La température e$t inversement pro- 
portionnelle à la longueur du déplacement du coin. 


V. Instruments et dispositifs de mesure divers. 
— Nous mentionnons dans ce paragraphe un certain 
nombre d'appareils et de dispositifs qui peuvent inté- 


(!) Revue générale de l'Eleciricilé, 4 juillet 1935, t. хүш, 

. 24. 

(2) VassiLibaz-Anrgac; Les pyrométres à couples thermo- 
électriques. Revue générale de l'Electricité, тэ juin 1926, 
t. хіх, р. 942-950. | 
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resser l'électricien, bien qu'il ne s'agisse. пі de la me, 
sure d'une grandeur électrique au magnétique, ni d'une 
application d'un phénomène électrique à la mesure 
d'une grandeur mécanique, photométrique qu ther. 
mique; nous voulons parler dela mesure de grandeurs 
dont la détermination s'impose souvent dans l'industrie 
électrique, comme le coefficient de dilatation thermique 
d'un corps ou, dans un autre ordre d'idées, la vitesse 
ou le glissement. | 


1. DILATOMËETRE. — Les Aciéries d'Imphy, d'une part, 
et les Anciens Etablissements Louis Ancel, d'autre 
part, présentaient un modèle de dilatomètre différentiel 
à enregistrement mécanique étudié par M. P. Chévenard 
qui a cherché à réaliser un appareil sensible, précis et 
permettant l'examen des substances les plus variées. 
Depuis longtemps, M. Chévenard poursuit des re- 
cherches en vue d'améliorer les moyens d'investigation , 
dont on dispose pour mieux connaitre et déterminer 
avec uneexactitude toujours plus grande les constantes 
caractéristiques des différents corps utilisés dans l'in- 
dustrie; c'est, comme on le sait, au laboratoire de la 
Société de Commentry-Fourchambault et Decazeville à ` 
Imphy qu'il effectue ses travaux. En 1916, cet auteur 


Fig. 24. — Vue schématique du dispositif amplificateur du 
dilatomètre différentiel à enregistrement mécanique sys- 
tème Chévenard. | Gei 


créait un dilatomètre différentiel à enregistrement pho- 
tographique; depuis cette époque, il a perfectionné со 
premier positif qui a subi un certain nombre de modi- 
fications et le dernier modèle, celui qui nous occupe ici, 
est à enregistrement mécanique; cet appareil, décrit 
dans la « Revue de Métallurgie» (!), a fait l'objet d'une 


(!) P. Cnévananp; Dilatométre différentiel à enregistrement 
mécanique. Revue de Métallurgie, février 1926, L xxu, 
р. 92-99. | | 
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communication à la Société française de Physique (!), 
dans sa séance du 2o novembre 1:925. 

La substance à laquelle est comparée celle qui est à 
étudier est un alliage de nickel, chrome et tungstène, 
connu sous le nom de« pyros »; cet étalon pyromé- 


Fig. 25. — Vue de l'ensemble des organes du dilatomètre différentiel 
à enregistrement mécanique systéme P. Chévenard. 


trique et l'éprouvette sont placés dans des tubes de 
silice t, et t, (fig. 24). Les changements de longueur de 
ces deux piéces sont composés au moyen d'un seul or- 
gane, levier mécanique dans le modéle à enregistre- 
ment mécanique, mobile autour de deux axes rectan- 
gulaires ; on remarque, sur la figure 24. trois pointes р,, 
р: et D, qui dessinent un triangle rectangle ; perpendi- 
culairement au plan de ces trois pointes est implantée 
une longue aiguille A qui décrit la courbe de dilata- 
tion différentielle sur une sphère.-Une double amplifi- 
cation assure une sensibilité trés suffisante. Pour obte- 
nir une courbe plane, il suffit de prévoir un contact 
intermittent de la plume et du papier. La feuille est 
portée par un tableau animé d'un mouvement alternatif 
perpendiculaire à la direction moyenne de l'aiguille ; 
ce mouvement est obtenu par un moteur à fil dilatable. 


La figure 25 montre la disposition de l'ensemble de ces ` 


différents organes. 


2. STROBOSCOPE A CORDE VIBRANTE. — Nous ne faisons 
que mentionner ici le dispositif présenté par la Société 
des Etablissements Henry-Lepaute, et dont les nom- 
breuses applications aux mesures de diverses grandeurs 
électriques ou mécaniques ont fait l'objet d'un article 
paru récemment dans cette revue (*). Nous prions donc 


(!) P. Caévenarp; Nouveaux dilatométres. Bulletin de la 
Sociélé française de Physique, 20 novembre 1925, n° 222, 
. 112-114. 
4 (2) A. BERTRAND ; Applications du stroboscope à corde vi- 
brante А. Guillet. euni de la lampe baladeuse à néon, dans 
l'industrie électrique. Revue générale de P Electricité, 22 mai 
1925, t. xix, p. 811-815. 
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le lecteur de bien vouloir s'y reporter; il pourra se 
rendre compte des perfectionnements apportés chaque 
année à cet appareil imaginé par M. A. Guillet et dont 
le premier modéle était présenté à l'Exposition de 
Physique et de T. S. F. en 1923. 


3. MOTEUR CHRONOMÉTRI- 
оов. — Cest encore dans 
le stand de la société pré- 
citée que figurait cet ap- 
pareil (fig. 26). 

Il est constitué par un 
diapason robuste dont les 
branches sont munies de 
pattes cylindriques perpen- 
diculaires au plan de vi- 
bration du diapason; elles 
s'appuient sur le profil 
d'une roue, tracé de façon 
que, lorsque la patte se dé- 
place tout le dispositif de 
minuterie entrainé par la 
roue tourne à une vitesse 
constante; on dispose de 
la sorte d'un moteur qui 
atteint immédiatement sa 
vitesse propre et invaria- 
ble, d'ailleurs connue. 

Ce moteur chronométrique, imaginé par M. A. 
Guillet, peut tenir lieu de comparateur pour la déter- 
mination des marches relatives d'un ensemble de 
pendules devant donner, par exemple, le temps 


Fig. 26. — Vue du moteur chronomélrique système 
A. Guillet. (Société des Etablissements Henry-Lepaute.) 


sidéral ou le temps moyen. Il a des applications 


` comme chronostrobomètre pour la mesure des fré- 


quences d'oscillations, comme appareil de transmis- 
sion et de distribution d'opérations synchrones ri- 
goureusement réparties dans le temps ; son em ploi est 


24 Juillet 1926. 


aussi indiqué dans des mesures électriques exigeant 
des émissions régulières de courant. 


VI. Conclusion. — Sans avoir la prétention d'avoir 
réuni ici laliste compléte des appareils que l'on pou- 
vait remarquer à l'Exposition annuelle de la Société 
francaise de Physique, nous nous arrétons néanmoins 
dans cette énumération, en priant nos lecteurs d'ex- 
cuserles omissions que nous pourrions avoir faites. 
Notre but a été bien plutót de faire ressortir les voies 
dans lesquelles se poursuivent les recherches et les 
travaux des physiciens,ingénieurs et constructeurs, que 
de décrire en détail tous les dispositifs exposés. On a 
pu d'ailleurs remarquer, d'aprés les quelques descrip- 
tions que nous avons crn devoir développer plus que 
ne le permettait le cadre de ce compte rendu, que de 
suite nous avons été entrainé dans l'examen de ques- 
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tions un peu spéciales dont l'étude plus approfondie 
ferait l'objet de plus d'un article. | 
Au point de vue électrique, le seul auquel nous 
puissions nous placer ici, cette derniére exposition a 
révélé l'augmentation du nombre des applications. de 
trois phénomènes restés dans le domaine du labora- 
toire jusqu'à ces derniéres années, à savoir la thermo- 
électricité, la piézoélectricité et la photoélectricité. Ces 
phénoménes commencent à étre exploités actuellement 
et les applications réalisées jusqu'à maintenant per- 
mettent d'en espérer d'autres, encore imprévues. Notons 
aussi les progrès effectués dans la conception de moyens 
d'investigation, d'emploi simple et rapide, dans le do- 
maine de la physique moléculaire, domaine dans lequel 
l'électricité joue, par son essence méme, un róle si 
important. 
А. Совсвор. 


Régulateur automatique de puissance réactive 


L'attention des industriels se porte de plus en plus vers les appareils à commande automa- 
tigue, capables de remplacer l'intervention intelligente de l'homme, là op elle n'est nécessaire 
qu'en apparence, ce qui permet de supprimer une main-d'œuvre spécialisée, coûteuse et souvent 
difficile à se procurer. Dans l'article suivant, on trouvera la description d'un appareil automa- 
tique établi par la Compagnie Electro- Mécanique et destiné à régler l'excitation des compensa- 
teurs synchrones, de manière à maintenir à une valeur constante le facteur de puissance des 
installations qui comportent des machines de ce genre. 


I. Considérations générales. — On sait que, 
lorsque 1а tarification de l'énergie ou d'autres raisons 
imposent, on relève le facteur de puissance d'une 
installation au moyen de compensateurs synchrones ou 
de moteurs synchrones surexcités. 

Bien souvent, on se contente de régler, unefois pour 
toutes, l'excitation des machines de manière à obtenir 
la compensation dans le cas le plus défavorable, quitte 
à avoir une compensation surabondante dans toutes les 
autres circonstances. 

Cette méthode, évidemment simpliste, ne va pas sans 
quelques inconvénients, car un compensateur fonc- 
tionne au prix de certaines pertes d'énergie, naturelle- 
ment coüteuses, et qui sont d'autant plus élevées que 
l'excitation de la machine est plus considérable; la 
figure 1 montre, en fonction du courant d'excitation, la 
valeur des pertes en kilowatts, ainsi que la puissance 
réactive débitée dans le cas d'une machine de 
7a kv-A. 

Il est évidemment plus rationnel et plus économique 
de ramener à chaque instant l'excitation de la machine 
au minimum compatible avec la compensation désirée 
de maniére à réduire les pertes ; c'est ce que l'on réalise 
dans les installations importantes, oü un surveillant 
manœuvre le volant d'excitation, suivant les indications 
d'un phasemétre. 

L'idée se présente immédiatement à l'esprit qu'il doit 
être possible d'utiliser l'équipage moteur du phase- 
mètre pour actionner directement le curseur du rhéos- 


tat d'excitation, de manière à réaliser un automate, en 
supprimant toute intervention humaine. 
Mais, au point de vue industriel, les choses se 


Pertes 
Puissance reactive 


Fig. 1. — Courbes donnant, en fonction du courant d'exci- 
tation : П, les pertes en kilowatts: 1, la puissance réactive 
débitée par un compensateur de 72 kv-A de la Compa- 
gnie Electro-Mécanique (C. E. M.). 
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eompliquemt du fait que l'appareil ainsi eonstitué doit 
être d'un prix suffisamment modique pour que, méme 
dans les installations de faible importance, l'amortisse- 
mert et lintérét de la somme engagée dans son 
acquisition restent inférieurs à l'économie réalisée sur 
les pertes du compensateur; on а été ains? conduit à 
réaliser un appareil qui a recu le nom de « régulateur 
de puissance réactive x, puisque son rôle est de régu- 
lariser la fourniture de puissance réaclive d'un 
com pensateur synehronme, еп vue d'obtenir une comper- 
sation donnée. 


IL. Principe du régulateur de puissance réac- 
tive. — L'équipage moteur comporte, en prineipe, un 
fléau de balance (fig. з) aux deux extrémités duquel 


£ xcitation 


Fig. 3. — Schéma de principe 
d'un régulateur de puissance réactive C. E. M. 


- LD = 


sont suspendus les noyaux plongeurs de deux électro- 
aimants A et B. Le centre de gravité du système 
coïncide avec le centre de rotation du fléau, de telle 
sorte que, si les attractions des électroaimants sont 
égales, l'équipage mobile reste en équilibre indifférent 
en un point quelconque de sa course; cet équilibre 
est réalisé lorsque les ampères-tours totaux sont égaux 
dans les deux bobines. Celles-ci comportent chacune 
deux enroulements, l'un à gros fil qui est en série avec 
le circuit branché sur la phase R du réseau triphasé, 
par l'intermédiaire d'un transformateur de courant; ce 
circuit est shunté par une résistance réglable dont on 
verra plus loin l'utilité. L'autre enroulement, à fil fin, 
correspond au circuit de tension et est connecté entre 
les deux phases S et T du réseau par l'intermédiaire 
ou non d'un transformateur de tension. 

Du méme cóté que la bobine À, un tringlage relie 
l'équipage mobile à un archet métallique souple qui, en 
s'abaissant, s'enroule sur une série de plots disposésen 
arc de cercle et les connecte directement entre eux en 


plus ou moin«grand nombre ; il fait ainsi varier Ia résia- 
tance du rhéostat d'exeitation en relation avec ces plets. 
Le plus souvent, ce rhéostat est inséré, non pas dans le 
circuit principal d'excitation, mais dans. le cireuit d'ex- 
citation de l'excitatrice, de maniere à mettre en œuvre 
des courants aussi réduits que possible. 

Le fonctionnement du système se comprend aisé- 
ment. Supposons que l'on veuille réaliser une compen- 
sation telle que l'on att cos 9 — r, e’est-à-dire wn 
déphasage nul; la figure 3 montre, pour un système 


Fig. 3. — Diagramme des tensions et des courante dans une 
ligne triphasée et diagramme des ampères-tours dans un 
régulateur de puissance réactive, dans le cas d'un dépha- 


sage en arriére. 


triphasé, le diagramme des tensions entre phases et des 
courants par phase dans le cas d'une compensation 
insuffisante (déphasage en arrière); à côté se trouve le 
diagramme des ampères-tours dass les deux bobines A 
et B du régulateur. 

Dans la bobine A existent les ampères-tours l’; сог- 
respondant à l'enroulement à fil fin ; ils sont, en 
première approximation, proportionnels et parallèles 
à la tension entre les phases S et Т. À ceux-ci se super- 
posent les ampères-tours /, qui correspondent à 
l'enroulement à gros fil et qui sont proportionnels et 
parallèles au courant dans la phase R; d'où pour la 
bobine A les ampéres-tours résultants J,. 

It en est de méme dans la bobine B, à cette diffé- 
rence près que les connexions del'enroulement en série 
ayant été inversées, /, est dirigé en sens inverse du 
courant dans la phase R. Les ampères-tours résultants 
dans la bobine В ont pour valeur Js. 


R 
J, 
A 
ZA B 
S T 
Fig. 4. — Diagramme des tensions et des courants 


diagramme des ampères-tours dans le cas d'un déphasage 
nul. 


On voit sur la figure 3 que /, est plus grand que J/s, 
ce qui signifie que les ampéres-tours résultants sont 
plus considérables dans la bobine A que dans la 
bobine B. 
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B s'ensuit que l'armature de A est plus énergique- 
ment attirée que l'armature de В; Féquipage mobile se 
déplace donc de telle manière que larchet en s'abeis- 
sant sur les plots diminue Fa résistance du rhéoetat 
excitation ; Pexcitation augmentant, le compensateur 
synchrone débite une puissance réactive de plus en 
plus grande et la compensation s'améliore progres- 
sivement jusqu'au moment où l'on a cos ç = 1, c'est-à- 
dire 9 — o. 


La figure 4 montre la position relative des divers 


vecteurs lorsque ç— o; on voit que Л, = J,, les 
attractions des deux électroaimants sont donc égales, 
et il en résulte que l'équipage reste immobile dans la 
position où il se trouve. 

Supposons maintenant que la eompensatiqu soit twop 
considérable, ce qui correspond à un déphasage en 
avant, la figure 5 fait ressortir comment les dia- 
grammes de 1а figure 3 se trouvent modifiés. On voit 


Fig. 5. — Diagramme des tensions et des courants et 
diagramme des ampères-tours dans le cas d'un déphasage 
en avant. | 


que J, est plus petit que Ja; la bebine A attire son 
armature moins énergiquement que la bobine B et 
l'équipage mobile se met en mouvement dans un sens 
tel que l'archet remonte en augmentant Ів résistance du 
rhéostat d'excitation өй en diminuant l’action du com- 
pensateur synchrone, et cela jusqu'à ce que l'on soit 
ramené au régime représenté par les diagrammes de la 
figure 4 ce qui correspond à фо, ott COS ç = 1. 
Dans tous les cas, le régulateur tend à revenir à une 
position d’équilibre qui est atteinte lorsque les champs 
produits par l'enroulement à gros fil et celui en fik fin 
sont perpendiculaires, ce qui correspond, en principe, 
à un facteur de puissance égal à l’unité dans le réseau. 


Connections. — C'est à dessein que nous venons 
d'employer l'expression < en principe >x, car, dans la 
réalité, les choses ne se passent pas aussi simplement 
que nous venons de l'exposer. 

Le bobinage en fil fin: possède tout à la fois une cer- 
taine résistanse el une certaine réactamce, de sorle que 
le courant qui le traverse se trouve déphasé, par rap- 
port à la tension, d’un certain angle a, que l'on nomme 
le déphasage propre du régulateur ; par suite, les 
ampéres-tours de cet enroulement sont eux-mêmes dé- 
phasés de Iz méme quantité a. 

L'équilibre du régulateur étant obtenu lorsque le 
champ produit par l'enroulement à gros fil est perpen- 
diculaire & celui produit par l'enroulement en fil fin; 
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м? 
il en résulterat que Раррагей régleraît le facteur de 
puissance de l'installation à вве valeur telle que 
9 = жаз lieu de q — о. 

On a donc été conduit à adapter au régulateur un 
dispositif de correction, qui consiste à créer sur le 
circuit en série le même défaut que sur le circuit en 
dérivation, de sorte que celui-ci compense celui-là. 

À cet effet, on a shunté le premier circuit, qui possède 
une certaine réactance, par une résistance non induc- 
tive et séglnble. Le courant isse du transformateur de 
courantse divise dans. ce. système er deuxcomposantes ; 
l'une correspomdamt à h résistance est déphasée en 
avant par rapport aw courant principal; l’autre, se 
rapportant à l'enneulement à ges lil, est dóphasée en 
arrière. ge 

On règle la résistance de tele sorte que ae dernier 
déphesage ait précisément la méme valeur que celui 
qui existe dans le cirouit à fit Ba 

La figure 6 représente ce qui se passe lorsque e = o, 


R 


rf) 


Fig. 6. — Diagramme montrant le mode d'aotion 
du dispositif de correction dans le cas d'un déphasage nut. 


c'est-à-dire dans le cas où l'appareil eezrigé doit ôtre en 
équiibre. 

Le vecteur représentatif du courant dans le circuit en 
dérivation est Si, déphasé de a sur la tension ST; /, est 
le courant dans la phase R; /', le courant dans larésis- 
tante de shuntage; /",le courant dans les enroulemaents 
à gros fil du régulateur, qui est déphasé de a sur /a ; U, 
et U, représentent les ampères-tours dans l'enroule- 
menten dérivation, parallèles à St; /, et /,, les ampères- 
tours dans l'enroa3lement à gros fil, parallèles à /"; on 
voit que les ampéres-tours résultant J, et Ja sont égaux 
pour les deux bobines; par suite, l'éQuipage mobile 
du régulateur est bien en équilibre lorsque ç — o. 


III. Description de l'appareil. — Lafigure 7 donne 
la vue d'un régulateur de puissance réactive dont on 
a enlevé le couvercle pour en montrer le mécanisme : 
on reconnait, au centre, les deux bobines d'électro- 
aimant avec leurs deux noyaux, lesquels sont guidés 
par deux balanciers, et non par un seul comme nous 
l'avions supposé dans l'exposé du principe ; à la partie 
supérieure, on distingue l'archet dont la lame métal- 
lique flexible peut venir relier les plots en arc de 
cercle qui sont connectés avec le rhéostat d'excitation; 
situé à l'intérieur du boitier de-l'appareil. 
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On remarque, accroché au balancier inférieur, un 
contrepoids dont il n'a pas été question jusqu'ici. 

Suivant que l’on dispose ce contrepoids d’un côté ou 
de l’autre du fléau et à une distance plus ou moins 


Fig. 7.— Régulateur de puissance résctive C. E. M., 
avec le couvercle enlevé pour en montrer le mécanisme 


grande de l'axe de rotation, il tend à relever ou à 
abaisser un peu plus ou un peu moins l'archet du régu- 
lateur par rapport à la position qui correspondrait à la 
compensation exacte. 

On peut ainsi obtenir ce que l’on nomme la < sous- 


Fig. 8. — Schéma  unifilaire d'une installation dans 
laquelle il convient d'utiliser le réglage en surcompen- 
gation. 


« compensation > ou la < surcompensation > ; cette der- 
niére est réalisée en accrochant le contrepoids du méme 
côté que l'archet ; elle s'utiliseen particulierlorsquel'ins- 
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tallation à compenser posséde un transformateur abais- 
seur avec des compteurs connectés sur la haute ten- 
sion, et un régulateur branché sur la basse tension 
comme l'indique la figure 8. 

Si le régulateur était disposé de maniére à obtenir 
cos z — 1 sur la basse tension, on aurait sur la haute 


R 


Fig. 9. — Diagramme montrant le mode d'action de la 


résistance potentiométrique d'ajustement du facteur de 
puissance. 


tension un cos ç inférieur à l'unité, car le transforma- 
teur absorberait de l'énergie réactive, enregistrée par 
les compteurs. 

On effectuera donc un réglage en surcompensation 
de maniére, non seulement à corriger le circuit à basse 
tension, mais encore à obliger la machine synchrone à 
lournir, en outre, un certain excédent constant de 
puissance réactive qui annulera celle absorbée par le 


bh 


Fig. то. — Résistance d'ajustement du facteur de puissance. 


transformateur placé en amont du régulateur ; grâce à 
quoi il sera possible d'obtenir, en fin de compte, une 
compensation sensiblement exacte sur la haute tension, 
au point oü se trouvent les compteurs. 

Bien d'autres problémes peuvent étre résolus à l'aide 
de lasurcompensation et de la sous compensation ; leur 


24 Juillet 1926. 


énumération ne peut trouver sa place ici, et c'est au 
technicien spécialisé qu'il appartient de trouver la solu- 
tion dans chaque cas particulier. 
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IV. Réglage du facteur de puissance à une 
valeur différente de l'unité. — Dans tout ce qui 
précéde, nous avons invariablement supposé qu'il 


Fig. 11. — Diagramme journalier du facteur de puissance dans les ateliers de la Société francaise d'Edilion de Musique. 


Courbe inférieure, courbe du cos e non compensé (phasemètre en aval du compensateur); Courbe supérieure, courbe du cos 9 
compensé et régularisé par le jeudu régulateur (phasemètre en amont du compensateur). 


s'agissait de régler l'excitation du compensateur syn- 
chrone de telle sorte que l'on obtienne une compensa- 
tion complète correspondant à cos ç = т. 

Or, il arrive bien souvent qu'il suffise de maintenir 
un facteur de puissance inférieur à l'unité, celui-ci 
devant toutefois rester constant. 

Pour obtenir ce résultat, un premier moyen con- 
siste à augmenter la valeur dela résistance en shuntant 
lenroulement en série de manière à diminuer son 
action corrective; par ce procédé, ainsi que nous 
l'avons montré, le régulateur permet de réaliser une 
marche de l'installation à phase constante, mais diffé- 
rente de zéro. ; 

Cette méthode ne permet pas d'atteindre des dépha- 
sages en arrière d'une bien grande importance, car on 
ne peut ainsi dépasser 20° à 25° au maximum ; lorsqu'il 
est nécessaire d'aller plus loin, on adjoint au régula- 
teur une résistance potentiométrique d'ajustement du 
facteur de puissance. 

Au lieu de brancher le circuit de l'enroulement à fil 
fin du régulateur entre les phases S et T, on le connecte 
(fig. 9) entrela phase T et le curseur D d'une résistance 
dont les deux extrémités sont en relation avec les 
phases R et S. 

Il est évident que le vecteur représentant la tension 
dans lecircuit du curseur possédera une phase intermé- 
diaire entre celle des tensions ST et TR ; soit 8 l'angle qui 
mesure la phase de ce vecteur par rapport à ST ; pour que 
le régulateur soit en équilibre, il faut, à la valeur prés du 
déphasage propre de l'appareil,que le vecteur représen- 
tant le courant correspondant à l'enroulement à gros fil 
soit perpendiculaire au vecteur de la tension DT relatif 
aux enroulements à fil fin; ceci a lieu lorsque ç — 8. 

On voit donc que, gràce à la résistance potentiomé- 
trique, le régulateur permet d'obtenir un fonctionne- 
ment du compensateur tel que l'on ait un déphasage 
constant, mais différent de zéro, c'est-à-dire un cos ç 
constant, mais différent de l'unité. 


Cette adjonction au régulateur d'une résistance 
potentiométrique n'empéche nullement d'utiliser, le 
cas échéant, le contrepoids dont il a été question plus 
haut, et qui permet de réaliser la o surcompensation » 


Fig. 12. — Phasemètre euregistreur de la Société indus- 
trielle pour la Fabrication des Appareils de Mesure 
(S. I. F. A. M). 


ou Іа « souscompensation > exactement dans les condi- 
tions qui ont déjà été exposées. 

La figure 10 montre l'aspect d'une résistance d'ajus- 
tement disposée dans une carcasse que l'on peut 


adapter derrière un tableau et dont an manœuvre le 
ourseur à l'aide d'un volant. 

Nous devons à la complaisance de la Société fran- 
çaise d'Edition de Musique la possibilité de publier les 
diagrammes horaires reproduits en figure 14, qui 
indiquent, pendant le cours d’une journée, les varia- 


Fig. 13. — Schéma général de l'installation de contrôle 
réalisée dans tes de la Société française d'Edition 
de Musique. 


А, compensateur synchrone C. E. M. de 72 kv-4; B, excitatrice; 

. C, rhéostat d'excitation pour le réglage а la main, normale- 
ment mis em court-circuit lorsque le régulateur est en service; 

D, commutateur ttant de mettre le régulateur en service 

ou hors service; E régulateur de puissance réactive C. E M.; 

F, phasemètre enregistreur S. I. F. A. M. donnant le facteur 

de puissance de l'installation non compensée; G, phasemètre 
enregistrer $. I. F. A. M. donnant le facteur de puissance de 


l'installation compensée. 


tions du cos &, dans les ateliers d'impression de cette 
sokiété. 

Ces diagrammes ont été relevés à l'aide de deux 
phasemétres enregistreurs à coordounées rectilignes et 
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inscriptions sur baade de déroulement continu dont la 
figure 12 montre l'aspect. 


V. Résultats d'essais. — La ligure 15 représente 
l'ensemble du montage utilisé au cours des essais. Un 
premier phasemétre enregistreur monté en aval du 
compensateur donnait en fonction du tempe le facteur 
de paissancé de l'installaüon non compensée; an 
second enregistreur monté en amont donnait le facteur 
de puissance aprés oompensalion. Les deux courbes, 
ainsi obtenues simultanément, ont été ensuite repor- 
tées phetographiquement sur un méme diagramme, ce 
qui a donné la figure 11. 

On remarquera sur cette figure avec quelle précision 
le facteur de puissance a pu être maintenu au voisinage 
immédiat de l'unité, grâce au jeu du régutateur. 

A ге documentaire, nous résumons dans le / 
tableau I les résultats qui ont été relevés dans les ate- 
liers de la Société française d'Edition de Musique, avee 
un compensateur synchrone de -a kv-4 construit par la 
Compagnie Electro-Mécanique et équipé avec un régu- 
lateur de puissance réactive C. E. M. 


TABLAZAU Í. 


MONTANT 


CONROMNATION MENSUELLE 


` rg, „и> — P8 LA 
хое énergie énergie тистик 
active réactive чаа 
kw.h kv-4-h francs 
Novembre 1925 
(pas de compen- 
sateur)....... | oui 11 770 4 644,20 
Janvier 1926 (a 
compensateur et 
régulateur)..... j 03a 50 a 953,45 


L'énergie réactive dc 5o kv-4-h consommée en jan- 
vier 1926 est vraisemblablement imputable au fonc- 
tionnement de quelques moteurs pendant les périodes 
d'arrêt du compensateur. 

J. LABOURET, 


Ingénieur E. S. E., 
Ingénieur à la Compagaie Electro-Mécanique. 


Revues, analyses et informations 


Couleurs luminescentes radioactives 
et leur photométrie ('). 


On sait lessor pris, pendant la guerre, par l'utilisation de 
corps luminescents pour éciairer suffisamment les aiguilles 
de montre, les boussoles, les compas de bord, etc., sans 
avoir recours à une source lumineuse lourde et encom- 
brante. Ces applications irent en croissant. 

C) K.-W.-F. Konutmacscu. ÆElektrotechmk wnd  Masehmenban, 


25 avril 1926, t. xuv, supplément die Lichttechnik, n° 5, p. Zo, 
43, 6000 mots, 7 figures. 


Ces corps lumineux donnent ua éclairement par lumi- 
nescence, ainsi désigné pour le différencier de l'éclairement 
par incandescence produit par les sources lumineuses 
habituelles, grâce à une élévation notable de leur tempéra- 
ture. Nous ne possédons, actuellement, aucune théorie de la 
luminescence qui soit entièrement confirmée parl'expérience. 
Des hypothèses énergétiques fondées sur la théorie atomique 
moderne permettent néanmoins une compréhension générale 
des phénomènes. De même que dans les émetteurs incandes- 
cents l'énergie est apportée à l'atome par les chocs des ato- 
mes voisins violemment agités et que cette énergie est par- 
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tiellement transformée en énergie radiante à l'intérieur de 
l'atome par іе déplacement des électrons formant l'enveloppe 
de l'atome; de même, dans kes ‘émetteurs Iuminescents, on 
observe un apport d'écrgie froide (pression, phénomènes 
chimiques, bombardement de corpuscules par rayonnement 
radioactif, irradiation avec de l'énergie lunüneuse) qui 
détermine un déplacement intremoléculaire des électrons 
donnent naissance à des phénomènes de lumimesoence, sans 
que, dans l'ensemble, de mouvement de l'atome, ou de ia 
molécule, et la température soient sensiblement changés. De 
tous ces phénomènes de iurmminescence d'origines diverses, 
l'erticle ne considère que ceux qui sont excités per un 
rayonnement redioactit. 

Comme corps eadioluminescents, on n'utilise pratique- 
ment que des corps selides. Celui qui a donné les те евге 
réseltats est le sulfure de zinc en cristal hexegonel, Zn S, dit 
« blende de Sidot x. Son aptitude à la laminescence exige 
ane très faible addition (enviren 1 pour 10:000) de métal, 
cuivre, manganèse, etc... Elle est augmentée par l'addition 
d'un dissolvant incolore, sel de Glauber, per exemple, qui 
e pour effet de favoriser la fusibilité et de rendre plus 
intime be mélange atomique du métal et da заїште de zinc. 
Les molécules complexes, en nombre relativement restreint, 
compesées de métal et de sulfure, forment les « centres 
' actifs > qui prennent part au phénomène de luminescence, 
tadis que les autres molécules de sulfnre ne servent que 
pour le remplissage. Au mélange ainsi composé, en ajoute 
une quantité extrêmement faible (au maximum о,ө: pour too) 
d'une préparation radioactive spécialement étudiée au point 
de vue durée et propriété émissive. 

Pour la compréhension des phénomènes, il est nécessaire 
de connaitre les propriétés, d'une part, de l'excitateur; 
d'autre part, de la substance excitée, ou du radiateur secor- 
daire. Elles sont étudiées dans Aen deux premiers para- 
graphes. Le paragraphe suivent est réservé à la photomé- 
trie de ces faibles sources lumineuses et le dernier, à 
quelques questions plus générales. 


І. L'excirATEUR RADIOACTIF. — Les atomes radioactifs sont 
des corps instables qui explosent et se détruisent sous l'im- 
pact des particules atomiques (rayons < et 5). Leur résidu 
forme un nouvel atome, le plus souvent encore instable, 
radioactif, destructible et rayonnant, doué de nouvelles 
propriétés chimiques. L'instant de la destruction de chacun 
des atomes est indéterminé et fortuit, mais il existe quand 
méme, pour beaucoup d'entre eux, une vitesse moyenne de 
destruction bien déterminée. (On sait qu'un mitligramme de 
matière comporte de 25 à Зо >< то!" atomes). Le fait est iden- 
tique à celui de la mortalité des hommes qui varie avec ie 
sexe, la race, le climat, les conditions de vie, etc. Chaque 
sorte d'atome radioactif peut donc être caractérisé par une 
« durée moyenne de vie т x, exactement définie par l'expé- 
rience. Elle est deux fois plus grande quand la vitesse 
relative de destruction, qui est — Nil = à, diminue 


е ә е . і 
de moitié, се qui veut dire que = = +. Une seconde ca- 


ractéristique de l'atome radioactif est, en plus de la durée de 
sa destruction, le mode de cetle destruction, ce qui revient à 
préciser encore si l'élément d'atome qui est chassé.est une par- 
ticule x ou £ et quelle est la vitesse initiale qui est communi- 
quée à cette particule. Une particule < est un utomed'hélium 
qui possède une double charge positive (ou mieux un noyau 
d'un atome d'hélium). Une particule š$ est une particule 
presque sans poids, possédant une simple charge négative 
dite électron. Pour les applications techniques, on ne consi- 
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dère que des eediateurs primaires, substemces radioactive 
qui, lors de leur éestruction, émettent, par atome, une par- 
tieule а. Si À atomes radiateurs primaires <, d’une durée 


4 [e ` 
moyenne йе т = z» sont contenus dans un centimètre cube, 


A étant le nombre proportionnel moyen de destruction à la 
seconde, À À = z atomes sont détruits par seconde et émet- 
tent autant de particules a. Ghacune d’entre elles est pro- 
jetée si violemment que, par exemple dans le sulfure de 
zinc, elle parcourt de 3 à 4 centièmes de millimètre avant 
que son énergie soit détruite par Ја rencontre des molécules 
de sulfure de zinc. Ce trajet parait faible, mais il convient 
de tenir compte du nombre énorme de molécules rencon- 
wées. La vitesse initiale d'une particule a est de 
l'ordre de 15000 km : s. 

Des relations précédemment mentionnées, z = AE ou 


z eg = À, оп déduit les considérations suivantes. Si l’on vent, 


d'un nombre X d'atomes radíatewrs primaires obtenir un 
grand nombre z de particules a, 2 doit être grand et =, petit. 
Si la durée moyenne : de la variété d'atomes employée est 
petite, les X atomes meurent rapidement. Pour tous, d'au- 
tant plus est forte sa qualité d'excitateur, d'autant plus 
rapidement elle s'épuise. Ne pourrait-on donc pas trouver un 
excitateur à la fois puissant et durable? Oni, à la condition 
d'utiliser seulement les propriétés de translermation radio-. 
actives et de continuer entre plusieurs variétés d'atomes 
au lieu de ne prendre qu’une seule variété. On a déjà dit 
que le reste de l'atome, aprés libération de la particule a, 
est de nouveau une formation instable, doué de propriétés 
radicectives susceptibles de devenir radiatrices primaires, 
avec une durée caractéristique et des propriétés chimiques 
délinies.À présla destruction,il subsiste une nouvelle variété, 
également radioactive, et ainsi de suite. D'une substance: 
mére dérive toute une série de produits et, aprés un certain 
temps, tout au moins tant que la substance est encore 
vivante, régneune coexistence de générations différentes. Un 
seul atome peut prendre naissance quand disparait un deceux 
de la génération précédente et le nombre total des atomes 
vivant en méme temps reste constant (dans le cas d'une 
substance mère de trés longue durée), ou décro!t lentement. 
П ne convient donc plus de parler йе mort ou de destruc- 
tion, mais de naissance ou de transformation. Toutes ces 
transformations d’où résulte une radiation х sont donc favo- 
rables, car, Sans augmenter le nombre d'atomes X et sans 
réduire le temps де la destruction =, elles augmentent les 
radiations a. Si, entre la substance mère et le dernier 
dérivé non transformable s’intercalent n — 1 dérivés suc- 
"tessifs, on obtient z = n} X radiations, soit n fois plus. 
Toutefois cette énergie radiatrice n'est pas immédiatement 
disponible, car il n'y а d'abord que la substance mère et 
ensuite se développe la succession des générations. De cette 
situation trés compliquée on peut 8e faire une représenta- 
tion approchée sans aide mathématique de le manière sui- 
vante (!). Des récipients à eau sont entassés les uns sur les 
autres et reliés en cascade les uns aux autres par des con- 
duites permettant, par le jeu de robinets, de régler le débit 
dans n'importe quel récipient. Pour un débit donné, le 
premier récipient, avec le temps et malgré les diverses 
ouvertures de robinet, arrivera à un état stationnaire 
pour lequel, dans chaque conduite, coule la méme quan- 
tité d'eau. Un régime se produit ainsi où l’eau, même dans 
les récipients où le débit est le plus faible (vitesse de 
destruclion réduite des dérivés intermédiaires), arrive à une 


(1) P. Lupswio; Physikal Zeitschrift, 1916, t. xvni, p. 145. 


telle hauteur que l'augmentation de la pression compense 
l’étroitesse de l'orifice. De méme les substances intermé- 
diaires se combinent, suivant leur vitesse de destruction, en 
mélanges variés, jusqu'à ce qu'en résulte un état station- 
naire pour lequel il nait autant d'atomes par unité de 
temps qu'il en meurt. La radiation z est donnée par la 
somme de toutes les substances « se décomposant par unité 
de temps (ce qui correspond, dans l'exemple précédent, à un 
cas oà on considérerait la somme de toutes les quantités 
d'eau qui coulent dans chaque conduite). 

Cet exemple permet de comprendre sans formule les 
courbes de la figure ı représentant les caractéristiques de 
substances radioactives que l'on est appelé à utiliser. Elle 
donne la variation, en fonction du temps, de l'aptitude à 
radier des rayons х (activité z) pour plusieurs cas, en por- 
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Fig. 1: — Variation dc l'intensité de l'excitation (activité x) en 
fonction du temps pour plusieurs substances radioactives 
industrielles. 


tant en ordonnées les centièmes d’une valeur arbitrairement 
choisie et considérée comme maximum et en abscisses, le 
temps.Deux échelles ont été choisies pour abscisses, graduées 
l'une en jours,l'autre en années.La courbe du baut relative au 
radium montre comment la radiation х d'une préparation pure 
au radium quintuple au cours des cinquante premiers jours 
aprés son introduction dans la masse luminescenle, à la 
suite du développement des produits de destruction (ce 
sont les émanations gazeuses de radium et les produits 
solides Ra A, Ra B, Ra C, Кас’ qui, à l'exception de Ra B, 
sont détruits par les radiations a). Cette radiation augmente 
encore, mais plus lentement, au cours de la série des trans- 
formations. Le produit suivant de décomposition est telle- 
ment durable qu'une véritable valeur maximum, due à un 
produit «, le polonium, n'est obtenue que beaucoup plus 
tard. Comme le montre la courbe supérieure de la partie 
droite de la figure, l'augmentation de radiation « au bout de 
trente-cinq années n'est que de 15 pour 100. Une fois que la 
premiére saturation d'émanation est atteinte, une telle pré- 
paration au radium peut, en négligeant la légére augmenta- 
tion au cours des deux années suivantes, étre considérée 
comme d'effets pratiquement constants. 

La situation que le radium occupe dens la familledu radium 
se retrouve dans celle occupée par leradiothorium,Rd Th dans 
la famille du thorium. Les produits immédiats de destruc- 
tion sont le thorium X, l'émanation de thorium, puis Th A, 
Th B, Th C, Th C'qui tous sont de faible durée et, à l'excep- 
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tion du thorium Th B, émettent des particules а. L'augmen- 
tation de l'activité 2 d'une préparation pure de Rd Th n'a pas 
été représentée par des courbes. car elle correspond presque 
exactement à la précédente. Mais, dans le cas du thorium, 
comme plus aucun radiateur a ne se trouve dans les dérivés 
au-dessous du Th C', on atteint une véritable saturation, qui 
est suivie d'un affaiblissement de toute l'activité « au 
moment de la destruction de la substance mère, Rd Th qui 
se détruit le moins vite et tombe en 1,9 année à la moitié de 
88 valeur. 

Une courbe qui correspond à un exemple pratique impor- 
tant est celle relative au mésothorium, Ms Th, un ascen- 
dant du Rd Th. Le mésothorium n'est, lui-même, pas radia- 
teur « et, pourles applications pratiques, on ne l'utilise que 
pour la production du radiothorium prénommé.La différence 
entre l'application de Rd Th pur et celle du Ms Th, qui don- 
nera ensuite Rd Th, est la suivante. Dans le dernier cas, 
grâce à la présence comme substance mère du mésothorium 
beaucoup plus durable (durée moyenne 6, 7 années contre 1,9 
pour le radiothorium),la destruction suivant la préparation 
est beaucoup plus lente que dans le cas d'emploi du radio- 
thorium. Aprés la saturation (soit cinq années d'aprés la 
figure) on atteindrait, en employant le mésothorium chimi- 
quement pur, un résultat moitié moindre pendant 6,7 années 
de plus. Si la figure ne représente pas ce fait, et accuse 
ce résultat au bout de 17 années au lieu de 11,7 années. 
c'est que la courbe donne les faits pratiquement obtenus. 
Pratiquement, en effet, on utilise un mésothorium non 
pas chimiquement pur, mais mélangé à une quantité non 
négligeable de radium à la suite de sa préparation. Par là. 
la destruction au mésothorium industriel se trouve ralentie. 
Une couleur au mésothorium ne serait donc immédiatement 
luminescente que par sa teneur en radium. А la suite du déve- 
loppement du radiothorium radiateur a et de ses produits de 
destruction, l'activité a croit, pour le produit industriel, jus- 
qu'à un maximum qui est atteint au bout de cinq années. Pour 
n'avoir pas à attendre aussi longtemps la période de pleine 
activité «, on peut ajouter au mésothorium industriel une 
certaine quantité de radiothorium, ce qui régularise l'acti- 
vité a. 

Ces connaissances peuvent également servir à tromper 
l'acheteur. On mélange, par exemple, à la masse lumines- 
cente de l'émanation Ra produisant, au début, une trés 
grande activité qui tomberait trés vite au bout de quelques 
jours. 


11. ExcirABiLITÉ DE LA MASSE LUMINESCENTE — Le para- 
graphe précédent a indiqué que l'on rencontre une force 
excitatrice variable avec le temps. Dans celui-ci l'auteur va 
montrer que l'aptitude à la luminescence de la masse, rap- 
portée à l'excitation,c'est-à-dire son excitabilité, est variable 
elle aussi avec le temps, méme si le rayonnement « est 
constant. Le jeu de ces deux facteurs prépondérants, 
excitation et excitabilité, conduit à des conséquences 
compliquées . On supposera que l'excitation est constante.Si, 
expérimentalement, cette condition n'est pas réalisée, un 
calcul correctif a été introduit pour ramener au premier cas. 

Pour la compréhension des phénomènes et de leur méca- 
nisme, il est nécessaire de préciser certains points d'expé- 
rience. 

a) Lorsqu'un écran luminescent transparent (par exemple 
lame mince de diamant qui fait preuve de luminescence, est 
irradié d'un cóté par une préparation « se trouvant en 
dehors de l'écran, et de l'autre cóté exposé au corps noir, 
considéré à l’æil nu, l'écran parait faiblement luminescent, 
mais uniformément ; 
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b) Si l'œil est maintenant armé d'une loupe trés lumi- 
neuse et peu grossissante, cet éclairement uniforme se décom- 
pose en de nombreux points lumineux distincts (dits scin- 
tillations) qui lantót se montrent en telle ou telle région et 
tantôl disparaissent. On observe, ainsi qu'il a été exacte- 
ment établi, par unité de temps et de surface autant de petits 
points que de particules а; 

c) En réalisant la méme observation avec un microscope à 
grossissement d'environ 4oo, de manière que les parti- 
cules « frappent le côté observé de l'écran aussi parallèle- 
ment que possible à sa surface et que l'observateur regarde 
donc presque perpendiculairement à leur trajet, les pelits 
points qui étaient observés précédemment dans le sens de 
leur trajet apparaissent maintenant comme des traits fins 
lumineux d'environ o,02 mm de longueur. Ainsi donc, uue 
particule х ne détermine pas la luminescence seulement 
d'une molécule, mais de plusieurs et méme de beaucoup, 
puisque son action est perçue au microscope comme un trait 
lumineux continu; 

d) Si on laisse, comme ер b), les particules х frapper de 
nouveau perpendiculairement un écran luminescent dont la 
surface tourne autour d'un axe paralléle au rayon visuel, 
les points lumineux, observés lorsque l'écran était fixe, 
apparaissent de nouveau comme des trails lumineux. Le 
phénoméne de luminescence est donc de durée finie et se 
trouve dà à un mouvement vibratoire de faible durée. 
D'après la longueur du trait et la vitesse de rotation, on fixe 
à 1,1 > 107! seconde la durée de la luminescence ; 

e) Lors d'une assez longue irradiation du méme écran 
avec une radiation x constante, on observe que, au moins 
au commencement, le nombre des scintillations reste cons- 
tant et que l'intensité lumineuse de chacune d'elles décroit. 
En considérant que, suivant ch, chaque scintillation est 
coaslituee par l'action lumineuse d'une particule a sur les 
molécules qui se trouvent les unes derriére les autres, il 
faut conclure que, dans l'écran fatigué par l'irradialion pré- 
cédente, le trajet suivi par les particules « comporte moins 
de molécules susceptibles de devenir luminescentes que 
duns un écran neuf. Tant qu'un nombre suffisant de ces 
inolécules se trouvent sur le trajet, pour que la somme des 
éclarcements élémentaires soit visible, le nombre des scin- 
tillalions uv doit pas décroitre, mais seulement leur inten- 
sité. Lorsque cette somme des éclairements descend, pour 
chaque trajet, au-dessous de Ja limite d'observation, le 
nombre des scintillalions décroit et ne correspond plus au 
uombre des particules a incideutes ; 

f) Pour expliquer l'iufluence de la température à laquelle 
il faut attacher un grand intérêt dans tous ces phénomènes 
moléculaires, il faut se reporler à l'attitude particuliére- 
meat typique non pas du sulfure de zinc si important dans 
Ja technique des couleurs lumineuses, mais du bromure 
de radium-baryum, également luminescent comme beau- 
coup d'autres maliéres en plus du sulfure de zinc. Si une 
préparation de ce corps est d'abord chauffée et ensuite brus- 
quement refroidie à la température d'observation, la lumi- 
nescence initiale est d'autant plus intense qu'a été plus 
grande la différence de température et, si la température 
de la chauffe est constante, d'autant plus intense qu'est 
plus basse la température d'observation. Ensuite, la lumi- 
nescence décroit et tend vers sa valeur finale qui est 
d aulaut plus petite qu'est plus basse la température d'ob- 
servation; : 

g) H convient enfin de meutionner que le spectre du sul- 
fure de zinc scintillant contient deux bandes au voisinage 
des radiations 556 muet 480 mu et une partie continue adja- 
cente du côté des ondes courtes. D'après Berndt, le maxi- 
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mum d'intensité se trouve vers 550 mk. c'est-à-dire exacte- 
ment à la place de la plus grande sensibilité de l'œil. 

L'ensemble de ces considérations rend compréhensible et 
plausible le mécanisme de Ja luminescence tel que l'a exposé 
E. Rutherford. De toutes les molécules de Zn S formant la 
masse luminescente, n'interviennent que celles auxquelles 
adhére un atome du métal ajouté. S'il n'en était pas ainsi, 
l'addition d'un métal n'aurait pas été absolument nécessaire 
pour que le phénoméne de luminescence se produise. De 
telles molécules, Zn S-métal, ne semblent que posséder 1а 
propriété de fournir une partie de l'énergie thermique tou- 
jours présente (mouvements thermiques et choc des molé- 
cules) comme énergie potentielle intramoléculaire : un élec- 
tron, adhérent à l'atome de mélal correspondant, est chassé 
par choc de sa place et se dépose sur le sulfure. Dans cet 
état d'excitabilité, on nommera la molécule un centre 
actif lumineux. Une particule z, en passant, détruit cet 
équilibre vraisemblablement instable et détermine le retour 
de l'électron à sa place. Ce retour en arriére détermine la 
luminescence, soit par transformation directe de l'énergie 
produite par la chute en énergie radiante, soit par une per- 
turbation dans les autres électrons métalliques qui se mani- 
feste par une vibralion de courte durée. Par un choc sui- 
vant de température, violent et fortuit, l'électron peut être 
de nouveau déplacé et retrouver son activité lumineuse. La 
cadence à laquelle s'effectue cette régénération dépend de la 
probabilité de ces chocs. Plus elle sera grande, plus sera 
grande l'intensité des chocs moyens (et par là la tempéra- 
ture). La faculté de régénéralion, en méme temps que la 
valeur finale del'aptitude à la luminescence indiquée en f), 
augmenteront en méme temps que la « température d'obser- 
vation » car, autant de molécules sont régénérées que de 
particules « détruites. Par contre, une valeur initiale non 
altérée par une irradiation précédente, dépendra du nombre 
des centres actifs présents, donc de l'échauffement précédent 
et de la conservation de l'état d'excitation atteint par lui. La 
rapidité avec laquelle s'épuisent ces centresactifs conservés 
ne dépend surtout que de l'intensité de la radiation, au 
début, tant que le processus de régénération ne joue pro- 
portionnellement aucun róle; plus un effet lumineux est, 
dans cet état, pris à la masse, plus disparait rapidement la 
provision d'excitabilité des centres actifs existants. Scule- 
ment pour les irradiations trés intenses, on atteint dans un 
temps réduit l’état d'équilibre désigné par « état final » ; (Rod- 
mann utilise une teneur en radium то ооо fois plus grande 
que celle généralement employée dans les couleurs lumines- 
centes et atteint cet état final dans un cas parliculier au bout 
de 5oo heures). Eu général un état initial insuffisamment 
défini fera l'objet de l'observation. Par là s'expliquent les 
données non concordantes sur l'influence de la < tempéra- 
ture d'observation » qui, d'aprés ce qui a été dit, ne joue un 
rôle appréciable qu à l'état final. 

On peut donc résumer ainsi qualitativement le mécanisme 
de la radioluminescence. Il consiste dans la destruction 
d'une constellation intramoléculaire à la suite d'un phéno- 
mène lumineux. La diminution de l'excitabilité, correspon- 
dant à la réduction des centres actifs, est inhérente à 
la nature des faits, méme à excitation constante, et se pro- 
duit d'autant plus vite qu'est plus forte l'irradiation et, 
avec elle, l'intensité initiale de luminescence, 

Au point de vue quantitatif, la théorie de Rutherford a 
été vérifiée. Elle conduit à la relation suivante donnant la 
décroissance, en fonction du temps, de l'éclat initial Z . 


I, = 1, i (1 — e741). 
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Fig. 2. — Variation de l'excitabilité du sulfure de zinc en fonction 
du temps pour plusieurs valeurs de la teneur en radium. 


radium dans la proporlion de 0,001 ; 0,005 ; 0,01;0,025;0,05; 
0,1; 0,2 mg de radium par gramme de sulfure de zinc, la varia- 
tion de l'éclat en fonction du temps, cequi es! une indication 
sur l'excitabililé, puisque l'excitation est constante. On recon- 
nait l'augmentation de la décroissance de l'activité х ou de 
l'excitation. 

Si, maintenant, ou superpose à ce jeu de décroissance de 
l'excitabilité celui de la variation de l'excitateur. d’après 
les données de la figure 2, les phénoménes restent quali- 
talivement faciles à comprendre grâce à ce qui а 
été déjà exposé, mais quantitativement très compli- 
qués. A litre d'exemple, la figure 3 représente la 
réduction de l'éclat de couleurs luminescentes au radium 
où la teneur en radium pur de lu musse n’est pas mesurée 
comme pour le cas de la figure з sculement après qu'a été 
obtenue la saturation d'éómanation, mais dés l'introduction 
du radium pour le mélange. А la suite de l'enrichissement 
des produils de courte durée dés la destruction du radium, 
l'intensité d'excitation croil d'abord, puis reste constante. 
L'excitabilité croit d'abord plus vite que ne l'indiquent 
les courbes de la figure 2, parce que l'effet de l'ex- 
citateur croit au début et que l'on passe à des courbes de 
concentration plus élevée et de décroissance plus rapide. 
Ces deux jeux combinés donnent les résultats expérimentaux 
de E. Dorsey qui sont précisément représentés dans la figure З. 
ll convient de prendre garde au changement de l'échelle des 
abscisses effectué par rapport à la figure э. La variation de 
l'éclat n'est pas une mesure directe de l’excitabililé. De 
nouveau, la décroissauce est 1а plus rapide pour les fortes 
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Fig. 3. -- Variation de la brillance, en fonction du temps, de con- 
leurs radioluminescentes pour plusieurs valeurs de la teneur en 
radium (dans les premiers jours après l'addition de radium) (!). 


sont saus doute cause que le maximum de la courbe la plus 
basse n’est atteint qu'après cinquaute jours. 


ПІ. PHOTOMÉTRIS DES COULEURS LUMINESCENTES. — Les diffi- 
cultés rencontrées dans la photométrie de sources lumi- 
neuses aussi faibles ont fait que les expérimentateurs ont 
recherché des méthodes nouvelles; des appareils spéciale- 
ment établis par des constructeurs se sont substitués aux 
appareils improvisés. Il s'agit de mesurer la brillance, c'est-à- 
dire l'intensité lumineuse émise par l'unité de surface 
de la source. Comme: les résultats obtenus sont de 
l'ordre де 107* à 10—" bougies Hefner par centimètre carré, 
la méthode doit ètre très sensible. 

Comme méthode objective, G. Berndt recommande la 
cellule photoélectrique, et pour tenir compte de la bande : 
spectrale verte qui domine dans les couleurs lumines- 
centes, il utilise si possible une cellule de rubidium avec 
une euveloppe en verre uriol, dont le maximum de sensibi- 
lité est aux environs de 466 mu. La figure 4 donne le schéma 
du montage utilisé par Berndt, Z est la cellule photoélec- 
trique avec une électrode alcaline M (un mince dépól 
alcalin sur la surface argentée du verre) qui est maintenue 
à un potentiel négatif et constant à l'aide d'une batterie Bu. 
Sous l'influence de la lumiére émise par la préparation 


(!) А propos de l'échelle des ordonnées, nous conservons celle 
employée par l'auteur, en microlamberts; mais nous croyons 
devoir rappeler que cette unité, le lambert, proposée en Amé- 
rique pour l'unité de brillance n'a pas été adoptée par la Сот- 
mission iaternationale de l'Eclairage, pour les raisons exposées 
dans le rapport de M. A. Blondel reproduit dans Ја Revue ong: 
rale de l'kKlectricite, 6 décembre 1924, t. xvi, p. 896-005. Comme 
le montre M. Blondel (page 900 de la référence précitée), on a 
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étudiée placée en А, M émet des électrons qui, accélérés 
par le champ électrique, ionisent le gaz contenu dans 1а 
cellule (par exemple, de l'argon à assez faible pression) et 
déterminent un courant négatif dirigé vers l'électrode annu- 
laire P en fil de platine. Celui-ci charge un électromètre sen- 
sible avec une batterie auxiliaire B, chargeant le condensa- 
teur SS d’une quantité mesurable. 1l est nécessaire de réaliser 
la plus complète protection électrostatique et d'éviter toute 


Fig. 4. — Montage pour la mesure de l'éclat des corps 
lu minescents avec la cellule photoélectrique, d’après G. Berndt. 


autre lumiére étrangére, ce qu'on obtient en enfermant l'en- 
semble dans la boite K. Le courant photoélectrique doit, 
pour les faibles intensités lumineuses, ètre exactement pro- 
portionnel à ces derniéres. L'étalonnage s'effectue au moven 
d'une source d'intensité lumineuse connue que l'on place en А. 
Par l'emploi d'une telle méthode objective, on évite toutes les 
causes d'erreur des méthodes visuelles dont les résultats 
varient avec l'observateur et, pour un méme observateur, 
avec sa sensibilité du moment que modifient plusieurs 
facteurs. Mais elle exige des instruments excessivement 
sensibles et un expérimentateur trés averti. Peut-étre que 
l'emploi de triodes amplificateurs compliquerait l'appa- 
reillage: mais les difiiculiés des mesures seraient réduites. 
On ne peut utiliser ni la cellule de sélénium à cause de 
son inertie, ni la méthode photographique à cause de l'in- 
suffisance de sa précision. 

Parmi les méthodes visuelles, il convient de mentionner 
un dispositif facile à improviser qui était spécialement des- 
tiné aux mesures de fluorescence (Hauer), mais qui peut 
simplement s'adapter pour l'observation des couleurs lumi- 
nescentes. Un cadre en bois RR (fig. 5) est tendu de papier 


Fig. 5. — Disposition photométrique de Hauer pour les mesures 
de fluorescence. 


blancau milieu duquel on perce un trou carré. La substance 
à étudier est placée en S perpendiculairement au papier et 
recoit la lumiére excitatrice d'une lampe Nernst convenable- 
ment couverte par un écran. La lampe de comparaison L, 
déplacable, éclaire le papier blanc qui est observé en TT. La 
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lampe L est déplacée jusqu'à ce que l'on confonde le papier 
et l'ouverture qui laisse voir la substance luminescente S. 
Des filtres doivent étre disposés en F, F' et GG, pour procu- 
rer l'irradiation convenable et la méme couleur aux surfaces 
de comparaison. | 

Ce dispositif trés simple peut étre facilement appliqué à 
la mesure de l'éclat des peintures luminescentes et présente 
l'avantage de permettre l'observation binoculaire. 

Deux autres nouveaux modéles de photométres trés sen- 
sibles et transportabies méritent encore d’être brièvement 
décrits. L'un, suivant Gehlhoff et Schering, est établi 
sur la remarque suivante : Dans les photométres habituels 
la lumiére dont il faut déterminer l'intensité est diffusée, 
donc affaiblie, par des verres laiteux et autres dispositifs. 
L'éclairement minimum mesurable est ainsi de o,o1 lux 
environ. Dans leur appareil, au contraire, les auteurs 
précités obtiennent cette diffusion sans perte de lumière 
en faisant former l'image de la source de comparaison 
et de la source à mesurer, au moyen de lentilles, dans la 


- pupille: méme de l'œil, de manière que chaque surface des 


lentilles paraisse également éclairée. Tant que l'image de 
la source lumineuse est plus petite que la pupille de l'œil, 
l'éclairement apparent de la surface de la lentille dépend de 
son foyer. Cette propriété peut servir à la construction d'un 
photométre lorsqu'on fait former sur la méme place de la 
pupille, au moyen de deux lentilles et du groupe prismatique 
du photométre Lummer Brod'hun, les images des sources 
lumineuses à mesurer et de comparaison. La figure 6 donne 


Fig. 6. — Photométre extrasensible de Gehlhoff-Schering 
pour les couleurs luminescentes. 


le schéma de ce nouveau dispositif et ne représente aucun 
des détails de construction, inutiles à la compréhension 
du principe. Les lentilles 7 et 8 projettent les images de 
l'objet à étudier placé en 1 et de la source de comparaison 
placée en 2, sur l'oculaire 9. L'intensité de la source de com- 
paraison peut étre réglée par les deux nicols 3 et 4. Pour ré- 
duire la longueur de l'instrument le faisceau lumineux de 
la source de comparaison est dévié en 5 par un prisme à 
réflexion totale. On sait que les deux prismes accolés du 
groupe sont à réflexion totale' et que. dans l'oculaire, on 
apercoit, au centre, les rayons qui'proviennent d'une source 
et, au milieu, ceux qui proviennent de l'autre. Tout en obser- 
vant en 9 àl'oculaire, l'expérimentateur peut régler le nicol 
4 et lire sa position. 1l est possible de disposer des filtres. Ce 
photométre, spécialement étudié pour les substances radio- 
luminescentes, a montré qu'il pouvait être utilisé jusqu'à un 
éclat de 0,5 >< 10-9 bougies Hefner par centimètre carré. Un 
principe analogue est à la base du photomètre de Fabry et 
Buisson. 

Le second photométre, de E. Karrer et A. Poritsky. est re- 
présenté sur la figure 7. 11 n'évite les surfaces diffusantes 
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que pour la lumière provenant de l'objet à étudier. car il n'y 
a aucun inconvénient à réduire la lumière de la source de 
comparaison. Le corps à étudier est placé еп 1 sur un sup- 
port mobile et la source auxiliaire, dans une sphère 2. A la 
place du nicol réduisant la lumière de la source auxiliaire, 
on a prévu un diaphragme à fentes en 12. Par son ouver- 
ture, la lumière tombe dans une seconde sphère creuse peinte 
en blanc, et indirectement sur la partie r: de la surface qui, 
par l'ouverture 13, sert de source de comparaison. Le dispo- 
sitif photométrique proprement dit est analoguc à celui de 
l'appareil précédent. 11 comporte la suppression des deux 
nicols, du prisme à réflexion totale et d'autres accessoires, 


Fig. 7. — Photométre extra-sensible de Karrer-Poritsk y. 


ce qui le rend meilleur marché. Cet appareil a été utilisé 
pour les couleurs radioluminescentes et a donné de bons 
résultats. 

Si avantageuse que paraisse la suppression de corps diffu- 
sants sur le trajet des faisceaux lumineux, il ne faut pas 
perdre de vue qu'elle n'est possible que dans l'examen 
d'une surface luminescenle homogène et de dimensions bien 
définies, par exemple, pour les peintures avant leur apppli- 
cation. Elle devient impossible pour la vérification du cadran 
d'une inontre pour laquelle il est nécessaire d'avoir recours 
à un verre dépoli ou à un papier diffusant et réfléchissant. 
Les nouveaux modéles de photométres sont alors en défaut 
el il faut avoir recours aux anciens. 


IV. Résusé. — On ne peut sefaire une idée de la valeur des 
couleurs radioluminescentes qu'en tenant un compte exact 
du rôle de chacun des facteurs variables avec le temps, la 
radioactivité de l'excitateur et l'aptitude à Ja luminescence 
du corps irradié. П est possible de réduire la variation des 
caracléristiques de l'excilateur à une si faible limite qu'on 
peut la considérer comme négligeable pour la durée d utili- 
sation de l'iustrument qui en est muni, par exemple dans 
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le cas du radium rare et coûteux. Mais, comme jusqu'à main- 
tenant on n'a trouvé aucuu moyen d'empécher la décrois- 
sance de l'aptitude à la luminescence du radiateur, jl est 
inutile de se servir d'un excitateur qui joue son róle plus long- 
temps que le radiateur. L'excitabilité du radiateur décroit de 
plus suivant la contrainte qui lui est imposée, donc tres vite 
pour les couleurs trés luminescentes. Le radium ne mérite 
donc d’être utilisé que pour les instruments durables demar- 
dant une faible lueur. Pour les fortes lueurs, la couleur doit 
être renouvelée au bout de trés peu de temps, à la suite de la 
fatigue de la masse; l'utilisation du radiothorium ou du 
polonium est recommandable. Pour les cas compris entre ces 
deux limites et qui sont les plus nombreux, on utilisera du 
mésothoriui ou du mésothorium et du radiothorium. C'est 
avec raison que G. Berndt s'élève contre l'emploi exclusif du 
radium à la place de matériaux de remplacement bien moins 
coûteux. alors que le radium mérite d'être utilisé en méde- 
cine. 

La disposition la plus avantageuse des signes autolumi- 
nescents est indiquée рас E. Dorsey ¡National Bureau of 
Standards U. S. A.). Ges sigues (leltres ou chiffres) doivent 
être de forme simple. Le rapport de 8:1 de la haulcur à 
l'épaisseur donne la meilleure lisibilité. Les espaces sombres 
entre les signes ne peuvent pas ètre plus pelits que 2 mm. 
Le nombre des signes doit étre réduit au minimum. Les ai- 
guilles n'ont pas à être Iuminescentes dans les extrémités 
qui passent sur les chiffres. Les surfaces environnantes sont 
à noircir si possible. L'intensité de la lueur à obtenir est 
déterminée pour chaque cas par la considération des con- 
ditions d'utilisation. 

ll convient de rappeler que toutes les couleurs radiolumi- 
nescentes sont aussi fluorescentes. Elles possèdent la pro- 
priété démettre une forte lueur pendant plusieurs heures 
après avoir été éclairées (surlout avec une lumière riche en 
rayons ultraviolets), méme si elles ne contiennent pas de 
radium. Une montre à cadran luminescent, laissé en devan- 
ture, accusera aussilól dans l'obscurité une forte lueur qui 
disparaitra peu à peu. Le plus prudeut pour l'acheteur est 
d'exiger l'xposition à la lumière rouge qui détruit en 
quelques minutes les phénoménes de fluorescence et ne 
laisse subsister que ceux de radioluminescence. A l'achat de 
poudres luminescentes, on décéle les phénomènes de fluo- 
rescence en remuant la poudre qui montre des taches 
obscures. Pour leur emploi, ces poudres sèches doivent être 
mélangées à un agglutinant; cette opération a deux sortes 
de conséquences. Le maximum d'activité de la préparation au 
radium est abaissé par la disparition de l'émanation et un 
certain temps s'écoule avant que ce maximum soit de nou- 
veau atteint, Ensuite addition de l'agglutinant réduit l'ex- 
citabilité de la masse luminescente. Une série de procédés 
ont été brevelés pour maintenir la masse sans agglutinant. 

П est souhaitable de réaliser dans la technique des cou- 
leurs luminesceutes les deux progrès suivants : d'abord aug- 
menter l'excitabilité de la masse luminescente pour obtenir 
ane forte lueur avec ипе faible excitation; ensuite trouver 
un procédé de régéncralion qui reconstitue les centres 
détruits. — B. Il. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 


= Ñ SES CANACH SS 


Assemblées générales 


Société parisienne pour l’Industrie des Chemins 
de fer et des ! ramways électriques. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 MAI 1926. 


D'après le rapport de cette société au capilal de 65 mil- 
lions de francs, et dont le siege est à Paris, 75, boulevard 
Haussmann, les recettes et les bénéfices effectués durant 
l'année 1925 sont en légère augmentation sur ceux de 
l'année précédente (!). C'est uu résultat relativement satis- 
faisant au cours de la crise monétaire qui ralentit le déve- 
loppement des constructions électriques alimentées en 
grande partie, au moins indirectement, par les subventions 
ou garanties budgétaires. 

De cette crise résultent aussi pour les filiales de Ја 
société des accroissements considérables de leurs charges 
fiscales et financiéres qui viennent grever leur revenu. 

Pendant l'année 1925, le service des travaux a principale- 
ment poursuivi l'exécution des marchés en cours : il a pu le 
faire dans des conditions satisfaisantes malgré les circons- 
tances difficiles de l'heure présente. 

L'installation des lignes de contact entre Bréligny et 
Orléans pour le compte de la Compagnie du Chemin de fer 
de Parisà Orléans sera vraisemblablement achevée vers le 
milieu de l'année; un marché additionnel a été passé pour 
la gare du quai d'Orsay. 

Quelques lignes de trolley ont été équipées et mises en 
service, en particulier pour la Compagnie des Tramways 
strasbourgeois. 

Parmi les réseaux de distribution d'énergie électrique 
cclui du Syndicat de Вахау (Nord) vient d’être mis sous 
tension. Dans le département de la Loire-Inférieure, les tra- 
vaux du réseau départemental sont activement poussés Le 
Syndicat de Chaumont (Oise) a confié à la société Ја com- 
mande d'une partie de son réseau actuellement en exécu- 
tion. 

Les entreprises de voies ferrées signalées (lans le précé- 
dent rapport sont en bonne voie d'achévemeut; un marché 
pour la superstructure d'une pelite ligne, prés de Mercier- 
Lacombe (Algérie), a élé passé avec le gouvernement de 
l'Alzérie. 

Le comple de profits et pertes présente au crédit une 
somme de 5 y75 697,39 fr, produit du portefeuille. des inté- 
rêts des capitaux, des locations et des bénéfices divers, à 
laquelle s'ajoute le solde à nouveau de l'exercice précédent, 
de 40 073.70 fr, soit au total 6 011 771,09 fr. 

Au debit, les frais généraux d'administration, les impóts 
et contributions formant un total de 853 449,04 fr, le béné- 
fice de l'exercice s'élève à 5 165 522.05 fr. 

Ce bénéfice se répartit comme il suit : 

5 pour ioo à la réserve légale, soit 456 112,41 fr; un divi- 


(o Voir Revue générale de l'Electricite, 31 octobre 1935, t. xvui, 
7- 
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dende de 4 pour тоо aux actions, soit 2600 ооо fr; 
145 230,74 fr au conseil; un deuxième dividende de 6 fr aux 
actions, soit 1 560000 fr; un dividende de 20,80 fr aux parts, 
soit 520000 fr. 

ПИ reste une somme de 88978,89 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Le dividende est fixé, en conséquence, à 16 fr pour les 
actions et à 2^,8o fr pour les parts, payable depuis le 
31 mai 1926, sous déduction des impôts. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
tr 
Portefeuille-titres.............. Vi a MOSES 5o 551 843,94 
Frell ERE EE 3 336 5oo » 
eu TEE D» 
Disponibilités et bons dela Défense nationale... 3 ода 308,01 
Comptes courants. ................. ......... 3 315 558,13 
Impóls à тесойугег............................ 2 017 978,80 
Débiteurs divers............................... 11 789 223,57 
Participations et entreprises en 
COUPS E, mu des EE . 38 225 248,79 
À déduire : acomptes sur enlre- 
DEEM geb Pu ux e IVa t EE Ts 36 033 233,51 
2 192 015, 28 
Matériel. Outillage et approvisionnements..... . 5 530 634,32 
Comple d'ordre. Titres à libérer................ 1 513 322,50 
kawa. 
55 329 385,55 
Passif. 
fr 
Capital : 
260 ooo actions de 250 fr................... 65 ооо oco » 
25 ooo parts bénéficiaires................. pour mémoire, 
Réserve légale................................. 2 363 956,54 
Provision pour créances s sur affaires en Russie.. 1 907 130,40 
Créditeurs divers........... .................. 7 033 204,50 
Coupons restant à payer... ................ TE 343 419,56 
Compte d'ordre. Versements à effecluer sur 
[ПИ E NEEN I 513 323,50 
Profils et pertes ` eolde. 5 168 322,05 


83 3ag 385,55 


Energie électrique du Sud-Ouest. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 21 MAI 1926. 


Daus son rapport aunuel, cette société au capital de 
бо millions de francs, et dont le siège est à Paris, 5, avenue 
du Coq. signale que l'Union des Producteurs d'Electricité 
des P'yrénées-Occidentales (U. P. E. P. О.) a cominencé ses 
fournitures d'énergie, en décembre тоз і, par la ligne à tres 
haute teusion de la Compagnie des Chemins de fer du Midi 
exploitée provisoirement à 60000 v, en attendant la mise 
en service des installations à la tension définitive de 
150 ооо v, qui doit avoir lieu après le déplacement des 
lignes téléphoniques de l'Etat entre Dax et Bordeaux instal- 
lées dans l'emprise du chemin de fer. La mise en service 
des groupes compensateurs synchrones du poste de Pessac 
de la Compagnie du Midi, qui а eu lieu au début du mois 
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de janvier 1926, a amélioré la tension de livraison de 
l'énergie; à partir de ce moment le contrat est entré inté- 
gralement en vigueur. La production d'énergie par les 
usines à vapeur de Floirac et de Tuiliére a été, de ce chef, 
notablement réduite. Après élimination des difficultés du 
débat, la conjugaison de ces diverses sources d'énergie а 
pu se faire et fonetionne dans des conditions satisfaisanles. 

Ce contrat avec l'Union des Producteurs d'Electricité des 
Pyrénées-Occidentales, met à la disposition de la sociélé 
une importante marge de puissance, ce qui permetira, avec 
l'utilisation plus complète des moyens de production de 
l'usine à vapeur de Floirac, de satisfaire pendant plusieurs 
années aux demandes de la clientéle et à l'alimentation des 
extensions des réseaux. 

La fourniture d'énergie à la Régie municipale de Bor- 
déaux, effectuée en vertu des accords conclus en 1923, et 
qui a commencé à la fin de 1924, a eu lieu régulièrement 
pendant l'exercice. Cette fourniture est faite par l'intermé- 
diaire du poste de Paillére, prés de Pessac; la puissance 
ainsi fournie a atleint 6 ooo kw au cours de l'exercice. Cette 
fourniture s'ajoute à celle faite, depuis l'origine, à la ville 
de Bordeaux, par le poste de Cenon. 

La progression des recettes a continué avec la méme 
régularité que pendant les exercices précédents (!). L'aug- 
mentation des dépenses d'exploitation a été proportionnelle- 
ment plus forte que celle des recettes : elle est due non seu- 
lement aux quantités d'énergie plus graudes qu'il a fallu 
produire thermiquement ou acheter aux usines des Pyré- 
nées, mais aussi à la hausse générale des prix de la main- 
d'œuvre, des matières et du malériel qui a caractérisé 
l'année 1925 et à l'aggravation des charges fiscales. 

Le total des impóts d'ordre général et des redevances de 
toute nature qui sont À la charge de la société, en faisant 
abstraclion des impóts qui grévent les titres émis par elle, 
s'est élevé en chiffres arrondis à г 353000 fr pour 1925 
contre 1196000 fr pour 1924, soit une augmentation de 
557 ooo fr ou 46 pour 100. 

Aux impôts qui frappent la société en tant qu'industriel, 
il faut ajouter ceux qui s'appliquent aux titres émis par 
elle. Le conseil a décidé que la société prendrait à sa charge 
les impóts résultaut de la loi du 4 décembre 1935 en ce qui 
concerne les obligalions à 6 pour ioo et à 6,5 pour 100 
créées Delles de tous impôts présents et futurs. Les impôts 
sur titres à la charge dc la société, abonnement au timbre 
compris, se sont élevés, pour l'exercice 19»5 à 1 898 ooo fr, 
ce qui porte à 3651 ooo fr contre 2 524 ооо fr en 1924 le 
montant des impôts et redevances supportés directement 
par la socicté; l'augmentation est ainsi de 1 127 ооо fr, soit 
45 pour зоо par rapport à 1924. 

Il y a lieu de tenir compte aussi des impôts qui frappent 
les titres émis par la société (impôt sur le revenu et taxe de 
transmission) el qui sont supportés par les porteurs de 
titres. Le nombre de litres en circulation étant resté sensi- 
blement le méme eu 1924 ct en 1925, ces impôts se sont éle- 
vés à 1 885 000 fr en 1925 contre 1143000 fr en 1924, ce qui 
représente une auginentation de 742 ooo fr, soit 6» pour тоо. 

Si l'on fait le total des impôts afférents à l'exercice 1925, 
tant pour la société que pour les porteurs de litres (actions 
et obligations), on obtient un total de 5 536 ооо fr. 

Les recettes d'exploitation de l'exercice 1925 s'élèvent à 
52 558 118,20 fr et les dépenses à 14934861,02 fr, faisant 
apparaitre un produit d'exploitation de 17 623 257,18 fr, 


( Voir Aerue generale de l'Electricite, 1° août 1925, t. хуп, 
р. :207. 
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auquel il faut ajouter le solde du compte intérêts et divers, 
de 46 600,33 fr, soil au total 17 669 857,51 fr. 

De ce total il faut déduire : 1? les frais généraux d'admi- 
nistration, soit 154 113,25 fr; 2° l'abonnement au timbre 
des actions et des obligations, soit 184 853,50 fr; 3» l'intérét 
et les impôts sur les obligations, soit 7 654 564,21 fr. 

1] reste pour le produit de l'exercice 9 671 340,55 fr contre 
9 253 554,38 fr en 1914. 

Après déduction de : 245 000 fr pour le remboursement de 
4go obligations, 130 232,50 fr pour amortissement sur mobi- 
lier et outillage, 118 902,55 fr pour amortissement sur maté- 
riel en location, 938 920,03 fr pour amortissement sur frais 
d'augmentation de capital de 1921 et de 1923 et 2300 000 fr 
de réserve pour régularisation des frais de marche à vapeur 
et grosses réparations, le bénéfice net de l'exercice ressort à 
5 938 291.47 Ir et, eu y ajoulant le report à nouveau de 1424, 
de 265571 fr, le solde disponible s'élève à 6 203 862,47 Ir. 

Ce solde se répartit comme il suit : 

5 pour 10» à la réserve légale, soit 296 914,57 fr; un divi- 
dende de 8 pour тоо aux боооо aclions de priorité, soit 
2 400 000 fr; un dividende de 6 pour тоо aux 60 000 actions 
ordinaires, soit 1 Зоо ооо fr; 144 137,69 fr pour tantième 
statutaire du conseil d'administration; 79 озо fr à la réserve 
extraordinaire, suivant article 43 des statuts; un dividende 
supplémentaire de > pour 100 aux bu ouo aclions ordinaires, 
soit 600000 fr; un autre dividende supplémentaire de 
1 pour 100 aux 120 ооо actions, soit Goo ooo fr. 

Le report à nouveau est de 282 560,21 fr. 

Le dividende est donc fixé en conséquence à 45 fr par 
action de priorité et ordinaire, mis en paiement depuis le 
(er juin 1926, sous déduction des impôls, contre remise du 
coupon n° 5 des actions de priorité el du coupon n° 12 des 
actions ordinaires. 


Bilan AU 31 DÉCHMBRE 1925. 


, Actif. fr 
Frais de constitution............ Minas 1 » 
Dépenses d'installations..........,....... ‚.... 155 241 627,18 
Matériel en location...........,............... 819 826,61 
Mobilier et outillage..............,,........... 1 ) 
Approvisionnemenptis........................... 6 249 789,66 
Caisses et banquiers........,.................. 6 372 116,22 
Factures à епсаїззег.................. Hausse 5 093 022,18 
Débiteurs diverg......................... ‚.... 2326 672,94 
Cautionnements et dépôts de garanlie........... 130 685,05 
Impôts sur titres à recouvrer.............,..... 1 520 777,43 
Parlicipations.......,.........s..sssesssssssses 965 629 > 
Comptes d'ordre et divers...................... 515 831,73 

179 135 980,69 
Passi 
fr 
Capila ijr бо ооо 000 ? 
Obligations : 

à 3 pour EE 12 553 200 > 
à 6 pour 100, 1g10................. КЕЕ 7 462 250 > 
à 6 pour 100, I1917......................... 14 993 000 >) 
à 6 poür тоб; тото 1% e vus ea ros 19 ооо 000 ? 
KR 36 940 ooo » 
Réserve Jee gefreet dE EEN 1 318 259,25 
Réserve extraordinaire.................... ee 548 625 » 
Réserve d'amortissement. ..............,...... 1 711 590 » 

Réserve pour régularisation des frais de marche 
à vapeur el grosses réparalions.........,..... 6 200 000 ? 
Cpedileurasliyeps, Friend x e d Ra 3 478 495,17 
Fournisseurs et entrepreneurs... ............... 1 678 955,04 
Cautionnemenls et avances sur consommation... 1 223 934,40 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 3 259 354,52 
Comptes d'ordre et divers........ ............ 1 104 088,78 
Provision pour exercices ultérieurs.......,..... л 400 000 ? 
Profits et pertes..... QR ud Paco ТТК did 6 203 862,47 


e ы, 
179 135 980, 69 
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SECTION DE LEGISLATION 


Usine et réseau donnés à bail par une commune à un particulier 


Intéressante question de compétence 


(Arrêt du Conseil d'Etat du 23 juin 1926) 


Une commune exploite en régie une distribution; elle trouve préférable de prendre ensuite un 
concessionnaire ; c'est classique. Bientót aprés des difficultés surviennent au sujet de cette con- 
cession ; la rupture des pourparlers se produit et donne lieu à un procès: quelle est la juridiction 
compétente? Le Conseil d'Etat directement, puisqu'il y a un acte administratif dont les consé- 
quences sont à examiner ? Le conseil de préfecture, puisqu'il y a concession ou tentative de con- 
cession de distribution? Le tribunal judiciaire, puisqu'il у a eu bail de choses immobilières ? Tous 
les jurisconsultes connaissent les difficultés d'une détermination à prendre. L'arrét intervenu 


peut les guider dans le choix d'unc solution. 


Faits ayant donné lieu au procès. — En 1918, la 
commune d'Authon du Perche faisait elle-méme l'ex- 
ploitation dela distribution de l'éclairage électrique, 
quand elle entra en pourparlers avec l'Omnium fran- 
(ais d Electricité, pour lui donner ce service en conces- 
sion; un projet de contrat fut méme établi pour la 
cession de l'usine, du matériel, des compteurs installés 
chez les abonnés, et pour le bail du réseau de distribu- 
lion ; il y eut méme prise de possession avant l'octroi 
d'une roncession régulière, et la société fonclionna 
romme distributrice pendant que l'on régularisait Ja 
siluaiion (formalités préalables au traité, enquète de 
commodo et incommodo, etc). Pendant toute l'année 
1920 des pourparlers eurent lieu pour la modification 
des prix de base de vente de l'énergie, et une suréléva- 
tion fut méme acceptée par le conseil municipal avec 
permission donnée au distributeur de la mettre en 
application à partir du те septembre 1920. 

Durant l'année 1921, la commune agréa les proposi- 
lions qui lui furent faites d'entrer dans le Syndicat 
intercommunal du Perche ; le 6 mars 1921, elle informa 
la soriélé que le conseil avait toutefois subordonné sa 
décision à la liquidation préalable de la situation avec 
lUmnium français d'Electricité, qui demanda que cette 
liquidation fut faite par des experts, ce qui avait été 
admis par la commune. 

Ne recevant pas de réponse aux lettres qu'elle 
envoyait sur celle question, la société rompit les pour- 
parlers, déclara qu'elle cesserait l'exploitation le 
H juillet 1922, et demanda le remboursement d'une 
отте de 35 ooo fr environ représentant d'après elle 
l'excédent des dépenses sur les recettes. 

Par décision en date du З octobre 1922, le maire 
Ја cette demande. 

La société prétendit qu'elle n'avait fait cette exploi- 
оп temporaire que dans l'attente d'une concession 
de trente années qui lui aurait permis de récupérer les 


pertes, et, qu'elle était victime des agissements de Ja 
commune. 

Le maire ayant répondu que la société avait com- 
mencé ladite exploitation sans l'intervention de l'auto- 
rité préfectorale et avait commis une faute, la société 
répliqua que la municipalité était la cause de la rup- 
ture. 

C'est devant le Conseil d'Etat que fut portée la 
demande de dommages-intérêls, probablement en vertu 
de cette théorie que cette haute juridiction est le juge 
direct, omisso medio, de toutes les difficultés qui se 
soulèvent en matière de service public, quand il existe 
une contestation entre celui qui exploite ce service et la 
collectivité qui en bénéficie. 

Le Conseil d'Etat a estimé qu'il y avait eu entre la 
commune et la société un accord relatif à une distribu- 
tion d'énergie électrique et que le litige à ce sujet aurait 
dà être porté au conseil de préfecture. 

Il est evident que tout ce qui regarde une distribution 
d'énergie rentre dans la matiére des travaux publics 
qui est de la compétence exclusive du conseil de pré- 
fecture. La seule question qui se présentait était préci- 
sément de savoir si vraiment il avait existé un contrat 
de travail publie, puisque lelitige était né d'une rupture 
dans les pourparlers provenant de ce que la concession 
n'avait pas été donnée par la commune. 

Le Conseil d'Etat a probablemeut pensé que l'exploi- 
lation provisoire n'avait pu étre faite que parce qu'il 
était intervenu un contrat tacite dérivant de ce que la 
commune avait, en fait, acceplé la prise de possession 
de l'usine et du réseau par la société exploitante. Ce 
contrat tacite élait donc « l'accord » suffisant pour 
amener la compétence du conseil de préfecture, au pre- 
mier degré, sauf pourvoi au Conseil d'Etat. 


Paul BovcauLT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon, 


ЧЧ ЧЕЧ УЕЛ н — ыала 


160 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XX. — N°4 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêt du Conseil d'Etat concernant la juridiction 
compétente en matiére de litige entre une com- 
mune et un concessionnaire de distribution 
d'énergie électrique. 


Voici le Late de cet arrêt, rendu le 23 juin 1926 dans 
l'affaire Société anonyme de l'ómnium français d'Electricité 
contre commune d'Authon et qui est l'objet de l'article ci- 
dessus. 


Le Conseil d'Etat statuant au contentieux (Section du 
Contentieux, 2° sous-section) : 

Vu la requête présentée pour la Société anonyme de l'Om- 
nium français d'Electricité, dont le siège social est à Paris, 
157, boulevard Péreire et tendant à ce qu'il plaise au Con- 
seil annuler une décision, en date du 3 octobre 1922, par 
laquelle le maire de la commune d'Authon du Perche a 
rejeté la demande de la société requérante tendant à oblenir 
une indemnité pour l'exploitation du service de l'éclairage 
électrique sur le territoire de ladite commune du ver mars 
1918 au 31 juillet 1922. 

Ce faisant, attendu qu'en mars 1918 la sociélé requérante 
a proposé à la commune d'Authon du Perche, qui assurait 
en régie le service de l'éclairage électrique, de prendre la 
concession de l'usiue électrique pour une durée de trente 
années; qu'à la suite d'une réunion de la commission 
d'éclairage, laquelle avait convoqué un représentant de la 
société, celle-ci établit un projet de contrat par lequel la 
commune lui cédait le bâtiment de l'usine, le matériel, les 
pièces de rechange et les compteurs installés chez les 
abonnés et lui donnait en location le réseau de distribution, 
contre redevance, la société s'engageant à assurer l'éclai- 
rage à parlir du ver octobre 1915 en payant tous les frais 
d'exploitation et en percevant toutes les recettes; que la 
Société prit possession des installations le ver octobre 1918 
et assura depuis cette date la distribution de l'énergie élec- 
trique; qu'à la suite d'une enquête de соттоо et incom- 
modo en juin 1919, le conseil municipal se prouonca en 
faveur du projet de concession. sous réserve de modifica- 
tions au mode de calcul du prix du charbon et aux prix de 
vente du courant; que le 26 février 1920, le conseil muni- 
сіра! émit le vœu que le coatrat soit dénoncé s'il n était pas 
mis en règle avant le 1° mai: que le 25 mars. la société 
demanda, à raison de la hausse persistante des matières 
premières et du charbon, un relèvement des prix de base 
pour la vente du courant et envoya le 26 avril à la com- 
mune un projet modifié dans ce sens; que les prix proposés 
furent acceptés par le conseil municipal le 27 mai 1920. et 
que la société fùt autorisée par le maire à les appliquer à 
partir du 1** septembre; qu'alors que la société faisait les 
démarches nécessaires pour hâter l'approbation du traité, 
elle fut informée par le maire, le 6 mars 1921, que le couseil 
municipal avait examiné le 28 février la possibi‘ilé du rat- 
tachement de la commune au Syndicat intercommunal du 
Perche, et avait subordonné sa décision à la liquidation 
préalable de la situation avec l'Omnium francais d'Electri- 
cité, auquel il était demandé une entente amiable; que la 
société a déclaré ne donner son consentement que moyen- 
nant le paiement d'une indemnité comprenant notamment 
les frais qu'elleavait engagés; que courant mars 1921, il fut 
accepté par la commune et la société que cette indemnité fùt 
fixée par experts; que, depuis cette époque, la commune 
reluse de répondre aux lettres de la société, et notamment 
à sa demande que les cahiers des charges soient transmis à 
la préfecture; que la société rompit alors les pourparlers et 
avisa le maire qu'elle cesserait l'exploitation le Ú juillet 
1922, demandant le remboursement d'une somme de 
35 112.21 fr qui représente le solde débiteur du compte des 
dépenses et des recetles effecluées pour la commune du 
1*r mars 1918 au Зо avril 1922 et le paiement des dépenses 


d'exploitation du Зо avril au 3: juillet 1922. se montant à 
15 911,07 fr; que, par Ја décision attaquée, en dete du 
3 oclobre 1922, le maire a rejeté cette demande; qu'ainsi, la 
société n'a consenti à assurer dés le :** octobre 1918 l'exploi- 
tation du réseau électrique de la commune qu'en considéra- 
tion de la promesse à elle faite d'une concession pour trente 
années, laquelle devait lui permettre de récupérer les pertes 
résultant de l'exploitation anticipée et des frais supplémen- 
taires imposés par le mauvais état des installations munici- 
pales; que la rupture des pourparlers n'est due qu'aux 
agissements de la commune, qui doit, par suite. indemniser 
la sociélé des dépenses faites avec son consentement dans la 
mesure oü elles n'ont pas été couvertes par les recettes: que 
la commune a d'ailleurs elle-mème recounu qu'une indem- 
nité était due à la société; que si, dans sa lettre du 3 octobre 
1922, le maire allègue une soi-disant faute partagée du fait 
que la société a commencé l'exploitation sans approbation 
préfectorale, la cause certaine du litige consiste dans les 
retards apportés volontairement par la commune à l'appro- 
bation du traité, afin d'en faire échouer la conclusion défi- 
nitive. 

Condamner Ја commune d'Authon du Perche à payer à la 
société requérante la somme de 35112,21 fr pour le solde 
débiteur du compte d'exploitation dés la date du Зо avril 1922 
ct la somme de 15941,67 fr due à la société pour la période 
du 1** mai au 31 juillet 1922. 

Condamner la commune aux dépens. Trés subsidiairement 
ordonner une expertise; vu l'acte attaque ; 

Vu les observations et défense présentées pour la commune 
d'Authon du Perche, tendant au rejet de la requéte avec 
dépens, par les motifs que ladite requéte a été portée à tort 
devant le Conseil d'Etat; qu'en efiet, Omnium francais 
d'Electricité doit être regardé comme un entrepreneur de 
travaux publics, et qu'il devait saisir le conseil de préfecture 
de sa demande d'indeimnité ; que s'il était admis que l'exploi- 
talion du réseau de distribution d'éaergie électrique, n'a pas 
comporté l'exécution d'un travail publie, cette société aurait 
agi non pas comme concessionnaire, mais comme un entre- 
preneur provisoire sans mandat régulierement approuvé el 
que le contentieux du contrat de droit commun ainsi inter- 
venu serait de la compétence des tribunaux judiciaires ; que 
trés subaidiairement, c'est exclusivement à la société requé: 
rante, eu particulier, par les prétentions inadmissibles qu elle 
a émises le à octobre 1920 pour le prix de vente du kilowatt- 
heure lumière et force qu'incombe l'échec des pourparlers 
relatifs à l'octroi de la concession. 

Vu les observations du ministre des Travaux publics et du 
ministre de l'Intérieur; vu la loi du 28 pluvióse an VIII. 

Oui M. Andrieux, maitre des Requêtes. en son rapport: 
oui М" Mellet, avocat de la Société l'Omnium français 
d'Eleetricité, et M: Hersant, avocat de la commune d'Authon 
du Perche, en leurs observations; oui M. Berget, maitre des 
Requètes, commissaire du Gouvernement, en ses conclu- 
sions. m 

Considérant que la demande d'iudemnité de la Хосісіе 
requérante est fondée sur les obligations qui dérivaient 
pour la commune d'Authon du Perche d'un accord relatif à 
la distribution de l'énergie électrique; que ce litige est de 
ceux sur lesquels il appartient au conseil de préfecture de 
statuer en vertu de l'article 4 de la loi du »8 plInvióse an ҮШ 
el que c'est devant ledit conseil que la société devait porler 
sa réclamation ; que, dés lors, la requéte qui tend à faire juger 
celte contestation ayant été présentée directement devant le 
Conseil d'Etat, n'est pas recevable. | 

Décide : 

ARTICLE PREMIER. — La requete susvisée de la Société de 
l'Omnium francais d'Electricilé est rejetée comme portée 
devant une juridiction incompétente pour en connaitre. 

ART. 2. — Les dépens seront supportés par la Société de 
l’'Omnium français d Electricité. 
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Chronique.— La vis et l’écrou dans l’histoire des peuples — Bibliographie : Le magnétisme, par Pierre Wziss et Gabriel Foëx ; 
Compte rendu du deuxième congrès du chauffage et de la ventilation des bâtiments habités, organisé à Paris les 
10, 11, 12 et 13 juin 1925; La télégraphie sans fil et les phénomènes radioélectriques expliqués sans formules, par 


J. d'ANSELME, р. 161-162. 


Section scientifique et technique. — Détermination des pertes dans les machines électriques rotatives, par les essais 
en récupération, par J. Le Monnier. p. 163. — Revues, analyses et informations : Sur une influence possible de la 
commutation sur la stabilité des machines à courant continu, p. 169; Les lois qui régissent l'expulsion des 
électrons hors des mélaux sous l’action des champs électriques intenses, p. 170. 


Section industrielle. — Comptage de l'énergie sur les lignes à haute tension. Introduction de circuits compensés du 


côté de la basse tension, раг G. DARRIEUS, p. 


171. — Application des machines série à courant polyphasé et à 


collecteur au réglage de la vitesse des moteurs d'induction. par Ch. Garwicns, p. 175. — Revues, analyses et 
informations : Emploi de l'hydrogéne comme fluide réfrigérant dans les machines électriques, p. 186; L'évolution 
actuelle de la production de l'énergie, p. 187; Commandes « sectionnelle » des machines à papiers, p. 188. 


Section économique et financiére. — Revues, analyses et informations : 


développement industriel des Etats-Unis, p. 189. 


Quelques considérations sur les causes du 


Section de législation. — De la notion de travaux publics et de ses conséquences pratiques, par A. Fons, p. 191. — 
Législation, jurisprudence, réglementation : Sur la taxe de luxe à appliquer aux véhicules automobiles servant 
simultanément au transport des personnes et des marchandises, p. 199; Sur la date de publication du réglement 
d'administration publique concernant les distributions d'énergie électrique, p. 200; Sur la perception de la taxe 
d'importation des marchandises vendues ou achetées par des intermédiaires. p. 200; Sur l'application de l'impót 
cédulaire sur les revenus d'une société en commandite provenant de sociétés filiales, p. гоо. 


La vis et l'écrou dans l'histoire des peuples. — 
Tel est le titre d'une conférence faite par M. C. Zetter, 
délégué général du Syndicat général de la Construction 
électrique, lorsde la distribution des prix aux apprentis 
des cours professionnels créés par ce syndicat. Le texte 
en est publié plus Join, pages 125 Оа 129U du fascicule 
« Union des Syndicats de l'Electricité » annexé à ce 
numéro. Il n'est pas douteux que sa lecture intéressera 
la plupart de nos lecteurs. qui y troüveront, sous une 
forme des plus attrayantes, un historique de l'évolu- 
tion d'organes qui, bien que modestes en eux-mémes, 
sont devenus indispensables dans la construction méca- 
nique et électrique : la vis, l'écrou et le boulon; c'est 
la raison pour laquelle il nous a semblé utile d' appeler 
ici leur attention sur ces quelques pages. 

Cette conférence n'est d'ailleurs que le résumé par- 
tiel d'une étude beaucoup plus complète que M. Zetter 
s'est trouvé amené à entreprendre à la suite des tra- 
vaux de la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale sur l'unification des filetages, travaux aux- 
quels, dés leurs débuts, il a participé d'une facon trés 
active et qui l'ont plus tard conduit à s'occuper de 
l'unification des douilles et culots de lampes à incan- 
descence. Cette étude était sur le point d'étre aclievée 
et publiée en 1914; les événements empéchérent 
M. Zetter d'y apporter quelques compléments qu'il eüt 
désiré y voir figurer eten retardérent la publication. 


Nous souhaitons que celle-ci ne subisse pas un nouveau 
retard car le soin méticuleux qu'apporte M. Zetter à 
ses travaux et dont on a pu se rendre compte par la 
lecture de son dernier ouvrage « Evolution des foires 
et marchés à travers les siècles > ('), nous est un sûr 
garant qu'elle nous fournira sur l'évolution de la vis et 
de l'écrou des documents des plus authentiques, des 
plus précis et des plus intéressants. 


Bibliographie: Le magnétisme, par Pierre Weiss, 
professeur à la Faculté des Sciences de Strasbourg. corres- 
pondant de l’Institut et Gabriel Fo£x, maître de conférences 
à la Faculté des Sciences de Strasbourg (?). — On trouvera, 
dans ce petit volume qui forme le soixante et onziéme de 
la collection si intéressante de Armand Colin, un résumé de 
toutes les connaissances nécessaires pour mettre le lecteur 
au courant des recherches récentes qui ne figurent guère 
encore que dans les mémoires originaux et, pour présenter 
les résultats de ces recherches sous forme d'un ensemble 
cohérent, les auteurs ont indiqué « comment ils les ont 
interprétés au moyen de la thermodynamique, de la méca- 
nique stalistique et de l'anisotropie des cristaux. L'analyse 
des propriétés magnétiques, comme celle des autres pro- 


() Un compte rendu bibliographique de cet ouvrage e été 
donné dans la € Revue générale de l'Electricité », 20 octobre 
1923. t. xiv, p. 562. 

(*) Un volume, format 18 cm X 1а cm. de 215 pages. avec 
68 figures dans le texte, édité par la librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, à Paris (5°). Prix: broché, 8,40 fr; 
relié, 10,20 fr. 
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priétés de la matidre, aboutit nésessairement à la constitu- 
tion de l'atome et à sa mécanique spéciale >. 11 nous parait 
superflu de rappeler que M. Weiss a été le premier à 
orienter l'étude du magnétisme vers les idées actuelles sur 
la constitution de l'atome et que son collaborateur, M. Foéx, 
a, lui aussi, largement contribué au développement de cette 
partie de la physique. 

Le premier chapitre est, comme d'ordinaire, réservé aux 
définitions des grandeurs et des coefficients qui inter- 
viennent dans la théorie du magnétisme ; d est important 
que le lecteur en possède une notion bien exacte s'il veut 
suivre facilement et avec profit les matières contenues 
dans les chapitres suivants. Les chapitres lI, Ш ei IV 
traitent des substances diamagnétiques el paramagnétiques ; 
ils contiennent la loi de Curie relative au djamagnélisme 
et la théorie du diamagnélisme; puis la définition de la 
loi de Curie relative au paramagnétisme. sulvie d'une 
théorie thermodynamique et d'une théorie cinétique du pa- 
rawagnétisme. À propos des corps paramagnétiques à champ 
moléculaire, les auteurs définissent le point de Curie, c'est- 
à-dire la température à partir de laquelle le coetlicient 
d’aimantation est infini. Entre la constante et le point de 
Curie, le coefficient d'aimantation et la température absolue, 
on a uae relatiou remarquable qui est enseite appliquée à 
quelques substanees particulières. 

Dans le reste de l'ouvrage, on trouvera iout ce qui сов- 
cerae le ferromagnétiame, chapitres V à XV, c'est-à-dire 
caractères du ferromagnétisme, hystérésis, cycles d'aiman- 
tation, formule de Steinmetz, théorie du ferromagnétisme, 
éiude détaillée de Ја courbe d'aimaptation et ferromagné- 
tisme des crisienx aves une étude particulière de la pyrrho- 
time; sous ie titre < propriétés énergétiques des iercoma- 
gnétiques » sent groupées les deux questions соваехез, 
anomalie de la chaleur spécifique et phénomène magnéto- 
calorique, suivie de quelques coesidéralions sur le méca- 
ni£me de l'aimantation et de l'hystérésis et sur le phénomène 
de Barkhausen qui met en évidence Yes discontinuités de 
l'aimantation. 

Ayant &éjh fait etiasion dans les premiers chapitres au 
champ melécaiaire, les auteurs reviennent sur cette question 
dans ie chapitre XI ot démontrent que се champ saoiécu- 
leire doit être d'erigine électrosiatique, ils paseont ensuite 
à l'étude des moments atomiques et dlélinissent Le magaéton 
comme étant le moment élémentaire dont des moments alo- 
miques sont des multiples entiers. La valeur la plus probable 
admise actuellement pour le magnéton est 1 126 unités C.G.S., 
mais la théorie des quanta conduit à une aulre expression 
du moment élémentaire qui donne le nombre т 118,5 pour 
le magnéton, dit magnélon de Bohr. Daus un paragraphe 
jutitulé < données expérimentales et discussions », se 
trouvent résumés tous les essais effeclués pour la détermi- 
nalion des moments atomiques, essais qui conduisent à celte 
conclusion que, pour les métaux aux basses températures, 
les gaz paramagnétiques, les solutions de sels, les sels 
solides et les métaux au-dessus du point de Curie, le magné- 
ion déduit de l'expérience représente bien les parts. 

L'ouvrage se termine par quelques développements sur le 
шось atomique et le système périodique, sur l'équation 
d'état magnétique et la variation de moment atomique et 
sur les expériences de Gerlach et de Stern qui ont eu pour 
bui de vérifier la théorie de Debye et Sommerfeld sur la 
quantification de la direction des moments atoiniques dans 
le chimp magnétique et qui ont moutré que le moinent de 
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l'atome du gaz argent avec lequel ils omt opéré est un 
magnéton de Bohr. 

Nous espérons avoir donné, dans cet aperçu rapide, une 
idée générale mais suffisante des matières traitées dans le 
présent ouvrage pour faire ressortir les progrés considé- 
rebles accomplis deas l'étude dn magnétisme. — В. C. 


Bibliographie : Compte rendu dn denxióme Congrés 
du chauffage et dela ventilation des bâtiments habités. 
organisé à Paris les 10, 44, 12, 13 juin 1925 (). — Aiusi 
que l'a trés justement fait remarquer M. Rozat, président du 
Congrés, l'industrie du chauffage et de la ventilation cache 
sous des apparences assez simples des problèmes techniques 
souvent très difficiles. Aussi bon nombre de petits indus- 
triels s’imaginent-ils qu'un système de chauffage moderne - 
est an assemblage de chandière, de radiateurs et de tuyau- 
бегќез doni la réalisation est particulièrement aisée; quant 
à la ventilation il est assez rare qu'on s'en occape vérita- 
blement. 

Or, tout probième de chauffage eu de ventitation est com- 
plexe, car il ne suffit pas de se préoccuper de fournir ou 
d'enlever des calories, mais il faut envisager aussi les dif- 
férentes façons dont ве fait ia transmission de la chaleur : 
rayonnement direct, convection, conductibilité, etc., ces 
différents modes étant presque toujours simuttanés, quil 
s'agisse d'installations domestiques ou d'aménagements 
industriels. 

La question est d'autant plus délicate qu'l est Мет dif- 
ficile, à l'heure actuelle, de tolérer le gaspillage de combus- 
tible dont on se préoccupait Меп peu Н y a seutement ene 
vingtaine d'années. 

Les industriels quels qu'ils soient ne peuvent donc se 
désintéresser du chauffage et de la ventilalion de leurs éta- 
blissemouts ou usines. lis trouverout dans les communica- 
tions reproduites dans le compte rendu en question de nom- 
breuses indications qui leur permettront de juger si leurs 
installations sont assez largersent caiculées, convenablement 
établies pour être eflicaces et eullisamment étudiées am 
point de vue économique. 

Signalons en terminant que deux de ces communications, 
présentées par MM. Foulcher et Boileau, traitent du chaul- 
fage électrique par accumulation et sont, par conséquent, 
tout à faitdu ressort de l'électricien. — Y. б. 


BibHographie : La télégraphie sans til et 1es phéne- 
mènes radioóiecttiques expliqués sans formules, par 
J. p'AnszumE, aacien élève de l'Ecole polytechuique (?). — 
L'auteur se propose, dans la première partie de cel ouvrage, 
d'exposer d'une facon simple les notions d'électricité qui 
sont indispensables pour pouvoir comprendre les phéno- 
ménes mis eu jeu dans les radiocommunications. Il s'agit 
donc d'une sorte de cours élémentaire d'électricité qui occupe 
la moitié du livre et qui sert d'introduction à l'antre moilté. 

Dans cette dernibre, il étudie les circuits oscillants. le 
fonctionnement des principaux organes constituant un poste 
de télégraphie ou de téléphonie sans fil et termine par quel- 
ques cousidérations sur l'émission et la réception des ondes 


enirelenues et sur la téléphonie sans fil. — Y. G. 

(1) Сп volume. format 25 cm X 17 cm, de 400 pages, Avec 
15 figures dans іе texte, édité par Chaleur et Industrie, 5, rue 
Michel-Ange, à Paris (6°). Prix : broché, 10 fr. 

(2) Сп volume, format 25 cm X 19 cm. de 146 pages. avec 
149 figures dans le texle, édité par la librairie Etienne Chiron, 
«0, rue de Seine, à Paris (6°). Prix : broché, та fr. 
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| Détermination 
des pertes dans les machines électriques rotatives 
par les essais en récupération 


Dans la première partie de l'article publiée ci-dessous, l'auteur fait ressortir les difficultés 
que l'on rencontre dans la détermination du rendement des machines électriques rotatives et rap- 
que, SO seit, la méthode qui a condert aux aneilleurs résultats est celle connue en électro- 
technique sous de rom der ч mesune des rendements par la méthode des pertes séparées =, à con- 
dition, touse fois, qu'elle puisse étre contrôlée par des mesures directes telles que les essais calo- 
rimétriques ou les essais en récupération ; il analyse alors les pertes dont toute machine électrique 
en mouvement est le siège et insiste tout particulièrement sur les * pertes supplémentaires » «тї 
prennent naissance dans 'hobirage et le yer de l'induit et auxquelles il faut ajouter, dans le cas 
des machines dont le système inducteur est alimenté par du courant continu, les pertes d'excita- 
Lion et, dams le cas des meter à callectear., des pertes de commutation. Puis, il décrit et discute 
les essais en récupération des machines à courant continu et des machines synchrorres à courant 
alternatif et signale que ces essais fournissent avec précision les pentes totales, mais пе per- 
mettent pas d'en faire la dliscrimination.ll montre copendant comment, dans de cas des machines 
syrcYrrones. on peut isoler Jes Poe dues à la charge; il faut pour cela admettre que la somme 
des pertes magnétiques dans les deux machines en charge est égale au double des pertes magné- 
tiques à vide dans chaque machine et l'on peut se rendre compte que l'erreur commise de ce fait 
est négligeable ; cet essai établit encore : que les pertes dues à la charge réactive sont prepor- 
tionnelles au carré des courants; que ces pertes sont indépendantes de la tension de fonctionne- 
ment et sont Jes mêmes, notamment sous la tension normale et lars de l'essai en court-circuit. 
Cette première partie de Tarticle se termine par des considérations qui font voir combien sont 
précaires les mesures de puissance effectuées au wattmeétre, sous un facteur de puissance très 
faible, роит déterminer Jes pertes d'une machine syechrene en charge réactive; les erreurs 
dépassent largement les talérances admises généralement, surtout forsqu'il s'agit de da dérersmi- 


nation des pertes magnétiques en charge. — La seconde et dernière partie paraïtra dans le 


prochain numéro. 


І. Mtroduction. — La détermmation directe än 
rendement d'une machine électrique rotative par la 
mesure des puissances absorbée et rendue par celte 
machine, sous forme de puissance mécanique dans un 
cas et de puissance électrique dans l'autre, présente, 
en général, les plus grandes difficultés et lorsqu'elle est 
possible, ce qui.est l'exception, elle ne peut ètre effec- 
tuée avec une grande précision, puisqu'il s'agit du 
rapport de deux grandeurs voisines. 

Elle est d'ailleurs équivalente à la détermination des 
perles de la machine par la différence des deux puis- 
sances envisagées ci-dessus ` sous cette forme, on ве 
rend comple aisément encore du peu de précision qué 
l'on peut attendre de semblables mesures. La connais- 
sance de ces pertes est cependant précieuse, car elles 
sont en relation directe avec l'échauffement de Ја 
machine 

La mesure directe des pertes par des méthodes calo- 
rimétriques permet, à condition de s'enlourer des pré- 
caulions fort délicates qu'exigent ces sortes d'essais, 
d'arriver à une évaluation plus süre. Mais ces méthodes 
nécessitent une préparation toute particulière et ne 
peuvent être effectuées qu'exceplionnellement. 


En général, on préfère analyser la nature des pertes 
qui prennent naissance dans la machine (!), c'est-à-dire 
décomposer les perles totales en éléments accessibles 
directement à des mesures simples ou facilement cal- 
culables en partant de mesures simples. C'est ce que 
l'on a pris l'habitude de désigner sous le nom de 
« détermination des rendements par la méthode des 
pertes séparées ». Celte facon de faire a l'avantage:de 
permettre aux constructeurs de prédéterminer les 
pertes d'une machine en cours d'étude, en s'aidant des 
résultats relevés sur des machines similaires. Gette 
méthode à la fois plus précise si l'on arrive à l'appli- 
quer correctement, sans erreur ni omission, el plus 
féconde, méritait d'ètre généralisée, comme cela a eu 
lieu, à condition toutefois d'être contrôlée par des 
mesures directes. 

Les essais calorimétriques, dont M. Roth a donné 
quelques exemples dans l'étude qu'il a publiée récem- 


(*) Communication de M. Roth à la Société francaise des 
Electriciens, le ; juillet 1933 et discussion qui a suivi cette 
communication le à février 1924. Bulletin de la Société 
francaise des Electriciens, t. ur (4° série), p. 483-507, t. ng, 
(4° série), p. 415-435. 
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ment ('), constituent une de ces sources de con- 
trôle. 

Les essais en récupération, perfectionnés et étendus 
même à des cas autres que ceux qui sont devenus 
classiques, fournissent d'autres procédés de contrôle 
que l'on se propose d'exposer ісі. 


IL Analysedes pertes élémentaires dans une 
machine éiectrique rotative. — Les pertes totales 
à un régime de fonctionnement donné comportent en 
premier lieu /es pertes mécaniques, à la vitesse cor- 
respondante. Ces pertes sont dues au frottement dans 
les paliers, au frottement des balais sur les bagues ou 
les collecteurs et à la ventilation. 

Elles comprennent, en second lieu, /es pertes magué- 
liques dues aux variations périodiques du flux résul- 
tant, au régime envisagé, dans le circuit magnétique 
de la machine. On admet que, pour une méme valeur 
du flux correspondant à une méme force électromo- 
trice interne, les pertes magnétiques sont les mémes à 
vide et en charge. Si l'on relève les pertes à vide à 
vitesse constante sous tension variable, on obtient une 
courbe de forme parabolique dont l'ordonnée à l'ori- 
gine représente les pertes mécaniques et il résulte de 
l'hypothèse faite précédemment, que cette courbe 
des pertes, déduction faite des pertes mécaniques, 
représente la relation entre les pertes magnéli- 
ques en charge et la force électromotrice interne 
en charge. Quand on posséde cette courbe, la con- 
naissance d'une de ces deux grandeurs suffit à fixer 
l'autre. | 

Il faut tenir compte, en troisième lieu, des pertes dues 
à la charge qui comprennent, en particulier, les pertes 
par effet Joule dans le bobinage de l'induit qui sont 
proportionnelles au carré des courants et, dans certains 
cas, les pertes par effet Joule dans les balais et au 
collecteur. Elles comprennent également des pertes 
qui semblent ètre, comme les pertes par effet Joule 
dans le bobinage, proportionnelles au carré des cou- 
‘rants (à vitesse et tension constantes). On a désigné ces 
pertes dont la détermination présente de grandes dif- 
ficultés du fait que l'on en connait mal l'origine, sous 
le nom quelque peu imprécis de « perles supplémen- 
taires » el l'on se contente souvent de négliger ces 
pertes dans l'établissement des rendements. Mais elles 
atteignent fréquemment des valeurs relativement im- 
portantes par rapport à celles des pertes par effel 
Joule qui leur sont analogues et Гоп commet, en les 
négligeant, une erreur très fâcheuse, car elle est tout 
au détriment des machines bien construiles dans 
lesquelles on arrive à réduire ces pertes. 

Ces perles supplémentaires prennent naissance soit 
dans le cuivre du bobinage induit, soit dans le fer de 
l'armature. Les premières sont néglizeables quand il 
s'agit de machines de pelite ou moyenne puissance 


(") E. Born. De la détermination expérimentale des pertes 
dans les allernaleurs. /tcrue générale de ÜEleclricité, 6 fé- 
vrier 1920, t. XIX, р. 209-227. 
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dans lesquelles les dimensions des conducteurs du 
bobinage de l'induit sont relativement faibles, tandis 
qu'elle arrivent à des valeurs trés élevées dans les 
machines de grande puissance et, en particulier, dans 
les turboalternateurs. En raison de leur importance, 
les pertes supplémentaires dans le cuivre se sont 
imposées à l'attention et ont déjà fait l'objet de nom- 
breuses études (!). 

Les pertes supplémentaires dans le fer de l'induit, 
au contraire, sont plus mal connues et l'on est tenté 
de les négliger. Cependant, elles subsistent toujours 
méme dans les machines de petite puissance. Il faut 
donc en tenir compte et l'on doit rechercher les movens 
de déterminer le plus souvent possible les pertes sup- 
plémentaires exactes. On est alors conduit à contróler 
la valeur de certains essais simples, tels que l'essai en 
court-circuit que l'on a ргёсопіѕё souvent pour la 
mesure des pertes totales dues à la charge. Cet essai 
permettrait, si l'on reconnait qu'il fournit des résultats 
exacts, une délermination simple et correcte du rende- 
ment dans la pratique. | 


Enfin, dans le cas des machines dont le système 
inducteur est constitué par un bobinage alimenté par 


(!) A.-B. Fig.p; Eddy currents in large slot-wound con- 
ductors. Transactions of (he american. [nstilule of electrical 
Engineers, 1905, p. 761. 

A.-B. Fun: Sur les courants parasites. L'Erlairage élec- 
(rique, 18 el 25 aoùt 1906, t. хуп, p. 266 et 304. 

Е. Емре; Electrofechnik und Maschinenbau, 1908, t. xxvi, 
р. 703. 
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p. 73. 

W. Косомѕкі; Archiv 
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du courant continu, on devra tenir compte de l'énergie 
néeessaire pour l'excitation qui est égale aux pertes par 
eliet Joule dans ce bobinage et, par suite, facile à 
déterminer. | 

Dans les machines à collecteur interviennent, сп 
outre, les pertes de commutation résultant de la mise en 
court-circuit des lames au passage sous les balais. Ces 
perles qui, en cas d'exagération, se manifestent par 
des étincelles, existent toujours et sont difficilement 
accessibles à l'expérience. Elles entrainent un élément 
d'incertitude grave dans le calcul du rendement des 
machines à collecteur et ce n'est que dans les cas 
exeeplionnels oü l'on arrive à déterminer les pertes 
totales réelles que l'on peut en tenir compte. 


Ш. Essais en récupération des machines à 
courant continu. — Les essais en récupération ont 
élé proposés depuis longtemps déjà pour mesurer le ren- 
dement moyen d'un systéme de deux machines à cou- 
rant continu accouplées mécaniquement entre elles et 
alimentées par une source extérieure à la tension 
voulue, ainsi qu'il est indiqué sur le schéma de la 
ligure 1. Par le jeu des excitations, on peut faire fonc- 
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Fig. 1. — Schéma de montage de l'essai en récupération 
de deux machines à courant coatinu accouplées mécani- 
quement. 


tionner l'une de ces machines еп réceptrice et l'autre 
en génératrice; les induits de ces machines sont alors 
parcourus repectivement par des courants /, et /,, 
‘ous la tension envisagée (/ à une vitesse donnée. La 
Puissance totale mise en jeu dans les induits est égale 
+ h) Uet les pertes sont égales à (/, — /:) U. 

Оп peut mesurer directement et par suite, avec une 
grande précision, la différence des courants (/, — / 2) à 
l'aide d'un ampèremètre monté sur le circuit d'alimen- 
lali A. On appelle alors rendement moyen (puissance 
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pour l'excitation non comprise) des machines de ce 
système l'expression 


Puissance totale mise en jeu — Pertes 
Puissance tolale mise en jeu 


— b (f, + Г,) az U (1, —h) ` "D 1, — Г, 
и СО EE) SH /, -- äi 


Mais cet essai ne donne qu'un rendement global 
moyen des induits, de méme qu'il ne fournit que la 
somme des pertes dans les induits des deux machines 
qui se trouvent dans des conditions trés différentes. 
En effet, d'une part, les courants qui les parcourent 
el, par suite, les pertes dues à la charge, ne sont pas 
les mémes; d'autre part. les forces électromotrices 
internes sont différentes et, par suite aussi, les pertes 
magnétiques. Si, par hasard, à ces deux régimes nette- 
ment différents, les rendements sont égaux, le rende- 
ment moyen de l'ensemble sera précisément le rende- 
ment commun de chacune de ces deux machines et l'on 
pourra, dans ce cas éxceplionnel, déterminer les 
pertes dans chaque machine; mais, en général, les 
rendements seront différents et, suivant les cas, ce 
sera le rendement de la génératrice ou le rendement du 
moteur qui sera le plus élevé des deux. Lorsque le 
régime de fonctionnement correspondra à une marche 
en surcharge dans laquelle les pertes dues à la charge 
sont prédominantes, c'est le rendement de la généra- 
trice, la moins chargée des deux, qui sera le plus 
élevé. Si, au contraire, le régime de fonctionnement 
correspond à une marche à faible charge dans laquelle 
les pertes mécaniques et les pertes magnétiques sont 
prédominantes, ce sera le rendement du moteur qui 
sera le plus grand et les écarts peuvent étre trés appré- 
ciables. 

Cet essai fournit donc avec précision les pertes 
tolales dans le systéme envisagé, mais on ne peut en 
tirer immédiatement de conclusions intéressantes sur 
la valeur des pertes dans une machine. 

On verra plus loin comment, dans certains cas parti- 
culiers, on peut chercher à isoler les pertes dans 
chaque machine. 


IV. Essais en récupération des machines syn- 
chrones à courants alternatifs. — Dans le cas de 
machines synchrones à courant alternatif, au con- 
traire, l'essai en récupération permet une détermina- 
tion et une analyse plus complètes des pertes, parce 
que celles-ci ne se compliquent pas de la présence des 
pertes au collecteur (pertes par effet Joule et pertes de 
commutation) et que, les courants étant identiques, 
les pertes dues à la charge sont les mémes dans les 
deux machines en essai. 

Supposons que nous disposions de deux machines 
synchrones lriphasées, par exemple, montées ainsi 
qu'il est représenté sur le schéma de la figure 2 et que 
l'on alimente par une source extérieure de facon à les 
[aire tourner à vide indépendamment l'une de l'autre. 


.Pour simplifier l'analyse des pertes, nous supposerons 
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que Lon fournisse les courants d'excitation nécessaires 
à l'aide de sources à courant continu extérieures. 

Si l'on surexcite l'une des machines et si l'on sous- 
excite l'autre, on pourra, par un réglage convenable 
des courants d'excitation, obtenir un courant de cir- 
culation réactif de valeur /, entre les deux machines 
sans emprunler aucun Courant réactif au réseau d'ali- 
mentation auquel on demandera seulement la puis- 
sance active nécessaire pour fournir les pertes dans 
l'ensemble de ces deux machines. Le courant aclif 
absorbé par chaque machine étant trés faible vis-à-vis 
du courant réactif, et déphasé de 9»? par rapport à 
celui-ci, les courants résultants peuvent ètre considérés 


Fig. ». — Schéma de montage de l'essai en récupéralion en 
charge réactive de deux machines Synehrones à courant 


triphasé tournant à vide sans liaison mécanique entre 
elles. 


comme égaux, c'est-à-dire que les charges des deux 


machines seront les mêmes. 

Les mesures de ces pertes totales pourront étre 
effectuées dans d'excellentes conditions de précision, 
en mesurant au waltmétre la puissance débitée par la 
source sous un facleur de puissance égal à 1. 

Ces pertes totales comprennent : 

Les pertes mécaniques dans chaeune des machines 
que nous désignerons par .M ; les machines étant iden- 
tiques ainsi que les vitesses, ces pertes sont égales et 
leur somme est égale à 2 M; 

Les pertes magnétiques dans chacune des machines; 
ces perles ne sont pas égales, car les machines 
débitant un courant réactif /, en avant ou en arriere 
fonctionnent sous des forces électromotrices internes 
égales respectivement à ^ + o Lihet U — o Liper 
admettant que l'influence de la chute de tension 
ohmique qui est, comme le courant, en quadrature амес 
les tensions, soit négligeable ` nous désignerons. ces 
pertes magnétiques respectivement par 


F(U +woLl) et F(U—uoLl):; 


Les perles dues à la charge dans chacune des 
machines: elles sont de la forme 


(A + re + гг) Ju 
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où [Ё 7« Jè représente les pertes par effet Joule dans le 
bobinage induit ` к. >< /,?, les pertes supplémentaires 
dans le cuivre du bobinage ; ry 2,2, les pertes supplé- 
mentaires dans le fer. ` 

Ces pertes totales P, sous la tension d'alimentation 
U et pour un courant de circulatiom /,, que l'on mesure 
sur le eircuil d'alimentation sont done données par 


P=2M+<E(C+ Lol LYC — Lol 
+2(R+r + у) x. 


D'autre part, les pertes à vide sous la tension {7 
pour chacune des machines sont égales à M + F (07) 
el pour les deux machines, elles sont égales à la 
somme 2 M + 2 F (/7) que l'on mesurera aisément en 
annulant le courant de circulation réactif entre les deux 
machines par égalisafion des courants d'exeitation. 

Les forces électromotrices internes ne diffèrent 
jamais beaucoup de la tension d'alimentation, de sorte 
que l'erreur commise en remplacant 


F(U--eLl)-- F U — whl) 


par 2 F (C) est très faible. Elle consiste à prendre 
pour ordonnée moyenne le point Q correspondant sur 
la courbe des pertes (fig. Зза la tension / ° au lieu de 


W 


Pertes A vide 


Tension aux bornes 


Fig. 3. — Courbe des pertes à vide d'un moteur synchrone 
à excitation séparée. avec cos = = 1, fréquence. 50 р: 5, еп 
fonction de la tension aux bornes. 


prendre le point Q', milieu de la corde reliant les 
extrémités de Fare d'abscisses respectivement égales à 
(U — L o А) е (U + Ао F). 

On se rendra compte, par l'exemple donné plus loin, 


que l'erreur commise par cette approximation est 


négligeable. 

Sr donc Гоп retranche des pertes totales /? mesurées 
sur le circuit d'alimentation, pour uu facteur de puis- 
sance égal à т, quand! les machines sont parcourues 
par um courant de circulation réactif A. les pertes 


totales А, quand le eourant de circulation est nul, 


on а 


P — Pia BEA bal) + FE — Lo) 
+ > (H + z Hry b 23 2 RE) 
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ou approximativement, 
P — P, = 2 (R + re + 80 le. 


Cette relation peut se traduire de la facon suivante : 
Si l'on porte, sur un graphique, les points représenta- 
tifs des pertes totales dans les induits des deux 
machines en fonction des carrés du courant de circula- 
lion, sous une méme tension d'alimentation, ces 
points se placeront sur une droite ayant pour ordonnée 
à l'origine les pertes à vide dans les induits des deux 
machines, sous un facteur de puissance égal à í et 
pour coefficient angulaire, le facteur 2 (R + re + rp. 

On pourra faire cet essai en récupération pour 
différentes valeurs de la tension d'alimentation £: on 
obtiendra chaque fois une droite représentative et si 
les deux coefficients >, et rí sont indépendants de l'état 
de saturation de la machine, ces différentes droites 
seront parallèles entre elles. 

S'il en était ainsi, il ne serait pas surprenant que les 
pertes dues à la charge dans l'essai en. court-circuit, 
c'est-à-dire dans le cas limite pour une tension d'ali- 
mentation nulle, soient les mêmes que les pertes 
dues à ja charge sous une tension différente de zéro. 

L'expérience montre, en elfet, que, si l'on a déter- 
miné à l'aide d'un moteur taré les pertes en conrt-cir- 
cuit dans l'une des machines et si Гоп porte en 
ordonnées le double de ces pertes en fonction des 
carrés des courants, on obtient à nouveau une droite 
parallèle aux précédentes et dont l'ordonnée à l'origine 
est égale à з М. . 

П faut ajouter, en toute rigueur, que l'on commet une 
erreur du méme ordre que celle commise précéderm- 
ment en prenant Fordonnée du point Q au lieu de 
l'ordonnée du point Q'. Si la machine en court-circuit 
fonctionne, en effet, sous une tension d'alimentation 
nulle, la force électromotrice n'est pas nulle. Elle est 
égale à la tension de réaciance interne e Z 7, déjà envi- 
sagée, mais comme celte tension est relativement 
faible et comme les pertes magnétiques varient très 
rapidement avec la tension, la valeur de ces dernières 
correspondant à la force électroinotrice interne eZ/, 
est négligeable par rapport aux pertes relevées dans 
l'essai en court-circuit. 


Exsurge. — L'exemple suivant permet de se rendre 
compte des résultats et de la précision que l'on peut 
obtenir avec ces méthodes d'essais. 

L'essai a été eflectué sur deux machines synchrones 
` de eonstantes identiques (4o kv-4, 210 v, бо p : s, 
rooo t : mn) et dont l'identité des caractéristiques 
physiques avait été vérifiée (pertes à vide, résistances 


des enroulements, caractéristiques à vide, caracté- 


ristiques en court-circuit el pertes en court-circuit). 

On a figuré sur le graphique 3 la courbe des pertes à 
vide, en fonction de la tension,en moteur synchrone à 
excitation séparéeet avec un facteur de puissance égal à 
l'unité de Pune de ces machines. On déduit de cette 
courbe, d’une part, les pertes mécaniques à la vitesse de 


alimentant, ауес cos о == т, 
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1 000+: mnet,d'autre part, les pertes magnétiques en fonc- 
tion de la tension aux bornes à la fréquence de bon: s. 
On a effeciué ensuite sur ces machines des essais en 


récupération en charge réactive à deux tensions diffé- 


rentes, l'une légórement inférieure (310 v), l'autre 
supérieure (26 уза la tension normale dc fonctionne- 
ment, de facon à mettre en évidence l'influence de la 
saturation. Оп а porté sur la figure 4, en abscisses, 
les carrés du courant de circulation et, en ordonnées, 
les pertes totales relevées au watlinètre sur le circuit 


W 


Pertes totale: 


Carré des courants 


Fig 4. — Graphiques montrant la relation linéaire qui 
existe entre les carrés du courant de eirculation el les 
pertes totales mesurées au wattmètre sur le circuit d'ali- 
mentation. La droite U — o esf obtenue en portant en 
ordonnées le double des pertes relevées dans l'essai en 
court-circuit à excitation séparée de l'une des machines : 
+. points correspondant ап fonctionnement en surexci- 
tation de l'une des machines; >. points correspondant au 
fonctionnement en sousexcitation de la méme machine. 


l'ensemble des deux 
machines. Les points ligurés par + sont ceux qui 
correspondent au fonctionnement en surexcitalion de 
l'une des marhines et ceux ligurés par X sont ceux . 
qui correspondent au fonctionnement en sousexcita- 
tion de cette méme machine. Ces essais ont été effec- 
tués avec le plus grand soin en ntilisant en particulier 
des appareils de mesure contrôlés et en s'assurant 
que les courants et tensions étaient bien égaux sur 
les trois phases. On constate que les deux séries de 
points de cette figure (4) correspondant aux tensions 
de 210 et 250 v se placent de facon très satisfaisante 
sur deux droites parallèles. 

On a porté, en outre, sur ce méme graphique les 
points représentant le double des pertes relevées dans 


l'essai en court-circuit à excitation séparée de l'une des 
machines, en fonction des carrés des courants de court- 
circuit. Ce relevé avait été fait également dans les 
meilleures conditions de précision, en utilisant l'exci- 
tatrice comme moteur d'entraînement. Cette excitatrice 
avait été étalonnée au préalable sur la machine méme 
en relevant, d'une part, les pertes en moteur synchrone 
à vide avec cos > — 1, à excitation séparée et, d'autre 
part, en génératrice à circuil ouvert, entrainée par son 
excitatrice. Cette facon de procéder ne fait intervenir 
les lectures des appareils de mesure à courant continu 
montés sur l'excitatrice que comme repéres intermé- 
diaires et revient à déterminer les pertes en court-cir- 
cuit par des lectures au wattmétre pour cos 9 = 1. 
Elle présente les plus grandes garanties de précision et 
de sécurité. 

On voit que les points ainsi obtenus se placent 
encore sur une droite(/ = о) дп est parallèle aux deux 
premiéres. 

Cet exemple permet d'apprécier l'importance des 
erreurs commises en assimilant, comme on est amené à 
le faire, la somme des perles magnétiques dans les 
deux machines en charge au double des pertes magné- 
tiques à vide dans chacune des machines, sous la méme 
tension. 

La tension de réactance totale qui correspond au 
tracé du diagramme de Potier était de 23,5 v pour le 
courant normal de 105 A d’après l'essai en court-cir- 
cuit, et légèrement plus faible lors des essais à 210 et 
à 250 v (respectivement 18,5 et 16 v). 

Les forces électromotrices internes seront donc au 
maximum de 210 + 23,5 — 233,5 v dans la machine 
surexcitée, et au minimum de 210 — 23,5 = 180,5 v 
dans la machine sousexcitée. D'après le graphique de 
la figure 3, les pertes magnétiques correspondantes sont 
respectivement de 1800 et goo w dont la somme est 
égale à 2 500 w alorsqueles pertes magnétiques à vide, 
à la tension d'alimentation de aro v, sont de 1 250 w 
dont le double est égal à a 5oo w.On commet donc au 
maximum une erreur de 200 w sur les pertes en charge 
de l’ensemble des deux machines qui atteignent 
6 500 w, soit une erreur de 3 pour 100 au maximum ; 
de méme, les pertes magnétiques à vide sous la tension 
de 23,5 v sont de бо w, valeur correspondant à une 
erreur du méme ordre vis-à-vis des pertes en court- 
circuit qui atteignent 2 100 w dans une machine seule 
pour le méme courant de 105 A. 

Il résulte donc de cet essai que pour les machines 
envisagées : 

1° Les pertes dues à la charge, en régime réactif, 
sont proportionnelles au carré des courants ; 

a? Ces pertes sont indépendantes de la tension de 
fonctionnement et sont, en particulier, les mèmes 
sous la tension normale et lors de l'essai en court- 
circuit. 

On est d'ailleurs toujours arrivé aux mémes conclu- 
sions pour les machines synchrones sur lesquelles on a 
pu procéder à des essais de ce genre ; ces essais ont 
porté sur des machines de puissances apparentes com- 
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prises entre 4o et т ooo kv-a et pour des vitesses de 25o 
àrooot: mn, à 5о р : s. 

Si l'on admet, ce qui est vraisemblable et semble 
confirmé par les essais de M. Roth, que les pertes dues 
à la charge sont indépendantes du déphasage du cou- 
rant sur la tension, c'est-à-dire du flux résultant sur le 
flux inducteur, on peut en conclure que l'essai en court-. 
circuit pour ce genre de machines et dans les limites 
indiquées ci-dessus permet une détermination facile 
des pertes dues à la charge. 


V. Critique des mesures de puissances en cou- 
rants alternatifs pour de faibles valeurs du fac- 
teur de puissance. — Les essais en récupération que 
l'on vient de décrire permettent donc de déterminer 
avec une précision suffisante les pertes dues à la charge 
dans les machines synchrones. Mais pour analyser 
complétement les pertes dans ces machines, il faudrait 
encore connaitre les perles magnétiques en charge, ou, 
ce qui revient au méme, d'aprés ce qui a été dit précé- 
demment, la force électromotrice interne en charge de 
la machine. Pour y arriver, il suffirait de mesurer non 
seulement la somme des pertes dans lensemble des 
deux machines, mais les pertes dans chaque machine, 
pertes qui comprennent, d'une part, les pertes méca- 
niques et les pertes dues à la charge déjà connues et, 
d'autre part, les pertes magnétiques que l'on en dédui- 
rait par différence. Or, la pratique des essais en récu- 
pération met en évidence, de façon plus frappante 
encore que toute autre expérience, l'impossibililé 
d'effectuer avec quelque sécurité des mesures de puis- 
sance au wattmétre, sous un facteur de puissance très 
faible, ce qui est le cas des essais de ce genre. 

Quand on fait des essais en récupération, il est extré- 
mement rare que la somme des puissances mesurées 
sur chaque machine soit égale à la puissance totale 
empruntée au circuit d'alimentation. On observe par- 
[ois entre ces deux valeurs, quelles que soient d'ailleurs 
les précautions prises, des écarts qui dépassent 2o 
pour 100, et l'on peut enregistrer les anomalies les 
plus paradoxales dans le relevé des puissances absor- 
bées par deux machines identiques dans leur fonction- 
nement en courant réactif sous la méme tension et pour 
le méme courant de circulation, suivant que ce courant 
est déphasé en avant ou en arrière sur la tension. On 
trouve souvent que la puissance absorbée dans le fonc- 
tionnement avec déphasage en avant est plus grande 
que la puissance absorbée dans le fonctionnement avec 
déphasage en arrière, et cela s'explique aisément du 
fait que la force électromotrice interne, c'est-à-dire le 
flux résultant, est plus grande dans le premier cas que 
dans le second et, par suite aussi les pertes magné- 
tiques. Mais on observe également des résultats inverses 
qui sont tout à fait invraisemblables et inexplicables. 

Dans l'état actuel de la technique de la fabrication 
des appareils de mesure, on ne peut accorder aucune 
confiance à des mesures de puissance faites en courant 
alternatif, sous un facteur de puissance trés faible, et 
cela, quelle que soit la méthode de mesure employée. 


31 Juillet 1926. 


Dans le cas des courants triphasés, on peut, par 
exemple, mesurer les puissances sur un circuit bien 
équilibré, phase par phase. Dans ce cas, on met en jeu, 
dans les bobines des watl mètres, des champs relative- 
ment grands pour obtenir cependant des déviations très 
petites et l'on conçoit que la précision de ces mesures 
ne puisse qu'être médiocre. Mais la méthode des deux 
wattmètres n'est pas meilleure, car si l'on obtient des 
déviations plus grandes, on ne détermine les puissances 
cherchées qu'en faisant la différence des lectures, ce 
qui fait perdre à cette méthode loute précision. On 
peut, dans le cas particulier des courants triphasés, 
mettre en évidence le peu de sécurité dee mesures de 
puissance par l'essai suivant : on dispose un seul et 
méme wattmètre pour faire des mesures, soit phase 
par phase, soit par la méthode des deux wattmèlres, à 
l'aide d'un jeu de commutateurs. Dans le cas de courant 
réactif sur le circuit, on peut relever des écarts dépas- 
sant 20 pour 100 entre les deux mesures, alors que, si 
le facteur de puissance est égal à 1 pour le méme cou- 
rant, les écarts ne dépassent pas 1 pour 100, ce qui met 
hors de cause l'exactitude du wattmétre dans des con- 
ditions normales d'utilisation. 

ll faut donc renoncer à déterminer par des mesures 
au wattmètre les pertes dans une machine synchrone 
en charge réactive. Les erreurs dans ces sortes de 
mesures dépassent largement les tolérances admises 


Revues, analyses 


Sur une influence possible de la commutation 
sur la stabilité des machines à courant con- 
tinu (!). 


Nous reproduisons ci-dessous une note de M. Paul-Gabriel 
GiRAULT, présentée par M. Paul Janet à la séance du 
28 juin 1926 de l'Académiedes Sciences. 


I. — J'ai fait exécuter en 191: par M. Rabiaud quelques 
essais sur un moteur à courant continu tétrapolaire, d'une 
puissance utile de l'ordre de 5o kw sous 220 v, muni de 
póles supplémentaires, qui présentait une forte tendance à 
l'emballement lorsque la eharge croissait, bien que les balais 
fussent calés sur la ligne neutre géométrique et que l'éga- 
lité de vitesse angulaire dans les deux sens de rotation pour 
une méme charge fùt obtenue ; la portée des charbons sem- 
blait étre accentuée vers l'arriére. 

Le résultat de ces essais fut qu'en employant successive- 
ment des balais de largeur de plus en plus petite, l'aug- 
mentation de vitesse en fonction de la charge croissante 
diminuait et devenait assez faible pour des balais d'une lar- 
geur de 1,5 mm environ. 

Nous avons utilisé par la suite ce fait d'expérience pour 
le calage au repos des balais des moteurs de tanks de Saint- 
Chamond : le calage était effectué en employant des balais 
de charbon d'une largeur de 1,5 mm, et en alimentant l'in- 


(!) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
5 juillet 1926, t. сихххи, р. 35-37. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


169 


généralement, erreurs qui seraient encore amplifiées 
si l'on voulait déduire de ces mesures les pertes magné- 
tiques qui ne sont qu'une fraction des pertes totales 
qui sont déjà déterminées avec incertitude. 

Ces observations permettent d'apprécier aussi le peu 
de valeur de la détermination des pertes dues à la 
charge par la mesure de la puissance absorbée dans le 
stator d'une machine synchrone, le rotor enlevé. En 
admettant méme que, lors de cet essai, les pertes soient 
bien égales aux pertes dues à la charge dans la machine 
complète, on est dans l'impossibilité de mesurer avec 
quelque certitude ces pertes parce que le facteur de 
puissance est trés faible. 

Ces criliques sur l'emploi des watitmètres s'appli- 
quent d'ailleurs également à l'emploi des compteurs 
pour la totalisation des énergies lorsque le facteur de 
puissance est faible. Les indications de ces deux types 
d'appareils qui sont basées sur les mémes principes 
doivent toujours èlre, dans ce cas, considérées comme 
suspectes. 

H faut ajouter enfin que ces incertitudes dans les 
mesures sont encore aggravées quand on doit recourir 
à des transformateurs de mesure pour l'alimentation 
des wattmétres ou des compteurs. | 
J. Le Monnier, 


Ingénieur principal de la 
Compagnie générale électrique de Nancy. 


(A suivre) 


et informations 


duit et les pôles supplémentaires en série, un frein symé- 
trique étant placé sur le pignon; on admettait le calage 
pour lequel on obtenait égalité de sensation en appuyant 
sur le frein dans un sens et dans l'autre. 


П. — M. Brunswick a fait remarquer en 19:2 (!) que la 
méthode employée pour prédéterminer la réaction d'induit 
d'une machine à courant continu en tenant compte de la 
réaction démagnétisante (contre-ampéres-tours de décalage) 
et de la réaction transversale (variation de saturation des 
masses polaires) semble en défaut dans le cas d'une ma- 
chine utilisée dans la partie rectiligne de sa caractéristique 
avec calage des balais sur la ligne neutre géométrique ; en 
effet, dans ce cas, ces deux réactions sont pratiquement 
nulles, alors qu'en réalité un renforcement d'excitation 
important est nécessaire (?). 

Tenant compte de cette remarque. nous nous sommes 
demandé si la commulation, par le trouble qu'elle apporte 
dans la position de l'axe magnétique de l'induit, ne joue pas 
un certain róle. | 

Considérons, pour simplifier, une machine à courant con- 
tinu avec induit en anneau dont les balais, calés sur la ligne 
neutre géométrique, ne couvrent qu'une lame et supposons 
la commutation linéaire ; le sens de rotation est celui des 
aiguilles d'une montre en faisant face au collecteur. 

Marche en yénératrice. — Si nous traversons les sections 


(1) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 1913, 
t. п, 3" série, p. 523. 
(3) Loc. cil., p. 532. 


de induit er passant du pôle inducieur principal de gauche 
à celui de droite par le haut, les sections non commu tartes 
de gauche sont opposées par leurs amperes-lours au flux 
principal, tandis que celles de droite ont des ampères-t'urs 
de mémesens que ceux des póles principaux. 

Pendant Ia durée T d'une commutation, la valeur des 
ampéres-fours des bobines non commutantes placées entre 
deux pôles consécutifs dimrmue linéairement de 2.Y, .V étant 
la valeur des ampéres-tours d'une section. 

Em ee qui concerne In bobine en commutation. ses 
amperes-tours augmentent linvairement de nk pendant le 
temps 7. 

Les deux variations d'ampéres-tours s'annulent donc à 
chaque instant, 

Si la commutation est accélérée (pôles supplémentaires 
surabondants), on voit aisément que l'excés des ampères- 
tours de [a bobine en commutation sur ceux des bobines 
non commutantes présente pendant la durée d'ane commu- 
tation une valeur pulsatoire toujours positive, c'est-à-dire 
de méme sens que les amperes-teurs principaux. 

Si la commutation est retardée (pôles supplémentaires 
insuffisants), cet exces d'ampéres-tours a une valeur pulsa- 
toire toujours négative. 

Marche vn mnleur. — On verrail d'une manière aualogue, 
dans la marche en moteur, qu'il n'y a aucune réaction de 
l'induit sur les inducteurs principaux lorsque la commuta- 
tion est. linéaire. 

Si la commulalios est accélérée (pôles supplémentaires 
surabondants). l'excès des ampères-tours de la bobine en 
commatation sur ceux des bobines mon commutantes a une 
valeur pulsatoire toujours négative. 

Si la commutation est retardée (pôles supplémentaires 
insuffisants), cet excès d'ampéres-tours a une valeur pulsa- 
toire toujours positive. 

Il semble résulter de ceci que: 

Avec des pôles supplémentaires insuffisants. la chute de 
tension doit croitre dans la marche en génératrice, et la 
vilesse doit diminuer en moteur pour une charge donnée. 

Avec des póles supplémentaires renforcés, la chute de 
tension doit s'atténuer dans Ја marche en génératrice, et Ia 
vitesse doit augmenter en moteur pour une charge donnée. 

Ceci pourrait se vérifier sur certaines machines ins- 
tables en shuntant les pôles supplémentaires supposés 
suraboudants. 

Ceci pourrait contribuer à expliquer certains ainorcçuges 
avec induit et pôles supplémentaires en courl-circuit, 
lorsque les balais sont calés sur la ligne neutre géomt- 
trigue. Enfin, on pourrait aussi expliquer par là l'influence 
de lamincissemenl des balais citée précédemment. 


Les lois qui régissent l'expulsion des électrons 
hors des métaux sous l’action des champs 
électriques intenses ('). 


Les expériemces d'Earhart, Kinsley, ffobbs, Hoffmann et 
Lilienfeld, un travail préeédent de Mfllikan ainsi que la 


€; А-А. Muras et С.Е. Errina. The phusval Некем. janvier 
1920, L. xxvii, р. 21-57, 6 500 mots, 5 fig., 6 tabl. 
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diseussion théorique de Schottky, démontrent que des 
électrons peuvent être expulsés des métaux par des champs 
électriques intenses. En partieulier, les expériences de Hobbs 
ont permis de calculer les intensifés de champ pour fes- 
quelles Ie phénomène commence à se produire. П y а long- 
temps déjà, Millikan fit ce calcul et essaya d'en contrôler les 
résultats par de nouvelles expériences faites avec des élec- 
trodes sphériqnues situées à environ r mm l’une de l'autie 
dans un vide aussi poussé que possible. Apres avoir pour- 
suivi ces recherches durant de nombreuses années, il etait 
devenu évident que, dans un vide assez élevé pour que le 
gaz ne joue plus aucun rôle daus la décharge, le gradient du 
potentiel à la surface du métal, nécessaire pour obtenir une 
décharge, est excessivement variable, méme pour une sur- 
face métallique déterminée. Le présent travail fournit les 
mêmes recherches, et ї a été entrepris dais Je but de voir 
exactement dans quelle mesure l'état de la surface influe sor 
l'intensité du eliamp nécessaire pour extraire les éleetrons 
des métaux à ha température ordinaire. 

Les mesures ont porté sur trois filaments, ayant chacun 
0.00123 cm de diamelre et suspendus sous tension, succes- 
sivement, suivant l'axe d'un cylindre de cuivre de 1,6 cm de 
diamètre. D'après les dimensions de ces deux électrodes, il 
était aisé de deduire que le champ radial existant à Ia sur- 
face du filament avait une intensité mesurée par 238 fois la 
différence de potentiel appliquée. Les courants d'électrons 
extraits du tungstène par les champs élevés crorssent cons- 
tamment en intensité, de ro " à 107^ л, à mesure que 
le champ croit de joo à 1500 kv : cm. Dans Yobscurité, on 
pouvait apercevoir des taches lumineuses sur lanode, ce 
qui indique que les courants d'électrons émanent de quel- 
ques régions superficielles actives de la cathode. Pour une 
différence de potentiel donnée, le courant dépend de la 
valeur maximum atteinte par le courant antérieur. Plus ce 
coarant a été intense, plus е eœurant suivant est faible. Un 
chauffage préalable à haute température (2 4oo°C) diminue 
l'intensité du courant oblenu ensuite, el diminue aussi la 
pente de la eourbe / — f (А). Ces deux effets traduisent 
l'existence d'une fatigue du métal. 

Au point de vue des effets de la température du filament. 
étudiés jusqu'à 800°C, les courants d'électrons s'en montrent 
completement indépendants jusqu'à 700 C. mais à 800°C i se 
produit, pour un champ assez intense, un aceroissemeni du 
courant obtenu, dans ene proportion qui se montre à peu 
prés indépendante de l'intensité du courant correspondant 
aux condilions de l'expérience. 

Pour expliquer ces résultats, on suggère que les courants 
observés sont dus aux électrons de conduction extraits de 
petites aspérités de la suríace, lea effets de fatigue signalés 
plus hant résultant de l'aplanissemenpt de ces aspérités par le 
bombardement dù aax ions positifs. ou par suite de l'éléva- 
tion de température. Des iransformalions chimiques peuvent 
du reste aussi aliérer іа surface. Le fait que le courant esi 
indépendant de la température du filament (jusqu'à 8e0*C) 
fournit une forte évidence en faveur de l’idee que la plupart 
des électrons de conduclion ne partagent pas l'énergie d'agi- 
tation thermique des alomes du métal, à l'inverse des ther- 
mions. — L.-B. 


— ———— ———— _ 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Comptage de lPénergie sur les lignes à haute tension 


Introduction de circuits compensés dm cófé de la basse tension 


La question du comptage de l'énergie sur les lignes à haute tension dont l'importance croit 
au fur et à mesure que se développe l'interconnexion des réseaux est encore rendue plus difficile 
par l'adoption de tensions de plus en plus élevées (°). De nombreux dispositifs ont été proposés 
qui permettent d'éviter l'emploi des transformateurs de mesure montés directement sur la hante 
tension; or, aprés avoir fait remarquer, dans l'article qui suit, que ces montages, destinés à 
tenir compte par des mesures faites exclusivement du côté de la basse tension des pertes dans les 
appareils de transformation, ne présentent trop souvent qu'un caractére approximatif, l'auteur 
montre qu'il est possible par des combinaisons convenables de circuits composés d'éléments 
simples d assurer une compensation rigoureuse de ces pertes et que fa sofutior qu'il préconise 
est générale. 11 insiste, pour terminer, sur la facilité de réglage des éléments qui constituent les 


dispositifs. 


l. Introduction. — Il arrive souvent que les techni- 
ciens se préfent trap docilement et sans un examen 
critique suffisant à donner satisfaction à des demandes 
de solutions pour des problèmes artificiels, dont le 
caractère de prétendue nécessité ne résulte en réalité 
que de préoccupations purement formelles et sans 
valeur objective, ou d'une appréciation inexacte de la 
portée pratique ou des possibilités d'une réalisation, ou 
enfin de simples malentendus. Il en est ainsi, par 
exemple, du problème de comptage sur la haute tension 
en présence duquel bien des exploitants ne croient pas 
pouvoir se dispénser d'une mesure directe comportant 
l'emploi de transformateurs de mesure reliés à la haute 
lension. 

De semblables postes de comptage sont coüteux (le 
prix en atteint, par exemple, environ 200 ooo fr pour 
ls limes à 90006 v); ils occasionnent des pertes 
supplémentaires sensibles; enfin, comme freonmvénient 
le plus grave, ils créent sur les lignes à haute tension, 
dont l'équipement devrait toujours étre réduit à sa 
plus simple expression, des points farbles in déstrabbez 
au point de vue de la sécurité du service. 

Ur, ih est bien rare qu'un poste de eomptasæe doive 
être installé ex pleine ligne, ou dans um poste de sec- 
lomement dépowrvm de transtormatewrs; er pareil 
DR, d'atlleurs, comme mous le verrons plus loin, 
evaluation de l'énergie livrée ence point pewt toujours 
être ramenée à eelle de l'énergie en un antre point de 
la ligne où se trouvent des transiormatcurs, mème si 


") Cole question fet discutée en particulier lors des 


: leumées de Biscasnisns, > d’octabre 5925, organisées par 


la Société francaise des Electriciens ; une analyse du rapport 
que présenta М. Lavanchy et un compte rendu dela discus- 


sion ont été publiés dans ta "erue générale de Г Electricité, 


19 &cembre 1925, Ü. xvi, р. 1017-1012. 


lon tient compte, d'une maniére rigoureuse et sans 
aucune convention ni hypothése arbitraíres, des pertes 
qui interviennent dans la transmission. | 

П a été proposé à maintes reprises et depuis fort 
longtemps de remplacer la mesure directe sur la haute 
tension par une mesure du côté de la basse tension des 
transformateurs, еп fntroduisant des dispositifs de 
correetion comvenables pour tenir eompte plus ou 
moins exartement des pertes du transformateur. Mais 
la plupart de ees solutions procèdent d'wne уте frag- 
menmtaire do problème, ek de considérations particu- 
lières qui dispersent ees sofntions au hasard ct em 
aflaïblissent Kr portée; c'est pourquoi leurs amteurs 
m'ont pas reconnu le caractere d'extrême généralité 
qu'elles pouvaient présenter. ll se trouve au contraire 
que les dispositifs qu'elles introduisent contiennent 
tous Tex éléments d'une solution complete, absolument 
générale. bien те d'une réalisation fout aussi simple. 

Nous pensions que cette extension, qut mous parais 
sait immédiate ct naturelle, pouvait ètre considérée 
comme classique; or, le leeture de divers brevets op 
mémoires, méme récents, sur ce sujet (!) nous a con- 
vaincu du contraire; aussi croyons-nous opportun de 
revenir ici sur ce probléme, en montrant comment il 
peut étre résolu d'une maniére pleinement satisfaísante 
el sans restriction inulile. 

Si les solutions proposées, Шет que trés simples en 
principe, peuvent sembler parfois résulter, au moins 


() Notamment les dispositifs proposés pas la General 
eleetrie Ce puis par le Wesámghouse electric international 
Co, vers 1908. pour la eompensation de la chute de tension 
en ligne dans l'alimentation des voltmèlres, eu le note de 
M. Gino Campos à la troisième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques. à trés haute Tension (Paris 
1925). | 
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dans le cas le plus général, de considérations complexes 
et rébarbatives, qui feraient craindre une détermina- 
tion incertaine et difficile des dimensions des éléments 
du dispositif envisagé, il doit être bien entendu que le 
réglage en pourra au contraire toujours èlre obtenu 
par voie purement expérimentale, suivant les mé- 
thodes les plus simples et les plus usuelles. 

Enfin, si l’on objecte la prétendue incertitude qu'in- 
troduisent dans le comptage de nouveaux organes, voire 
quelques hypothèses faciles à justifier sur la nature 
des pertes à compenser, il importe de ne pas oublier 
que ces nouvelles causes d'erreurs, faibles au surplus 
vis-à-vis de celles qu'implique déjà l'emploi ordinaire 
des transformateurs de mesure sous la haute tension, 
sont surtout négligeables vis-à-vis des erreurs propres 
des compteurs. De ce point de vue même, la subdivision 
du comptage, à laquelle conduira nécessairement, en 
beaucoup de cas, l'abandon du comptage sur la haute 
tension, est avantageuse car elle contribue à en aug- 
menter l'exactitude. 

En effet, l'erreur relative probable pour la somme 
des indications de n compteurs semblables n'est que 


b: Vn fois l'erreur individuelle, de sorte que l'ensemble 
se comporte comme un compteur unique dont la pré- 


cision serait Vn fois supérieure. Si, par exemple, il 
s'agit d'une sous-station comportant quatre groupes de 
transformateurs en paralléle et exigeant pour chacun 
un compteur séparé dont l'erreur probable soit de 
| : roo (!), l'erreur probable commise sur le total 


Sera " 4 ou 2 fois moindre. En outre, les conséquences 
d'une forte anomalie accidentelle de marche se trouve- 
ront ainsi fractionnées et amoindries, ce qui pourra, 
méme avec un seul compteur par ligne, en rendre 
l'éventualité moins sérieuse que celle d'un défaut ana- 
logue qui se produirait dans le fonclionnement de l'un 
des compteurs d'une paire, entre lesquels il ne reste 
d'autre ressource en pareil cas que de prendre la 
moyenne. 


ll. Compensation de la chute de tension. — 
Soient respectivement Æ et Æ les tensions par phase 
primaire à basse tension et secondaire à haute tension, 
let [' les courants correspondants, Z l'impédance 
de court-circuit par phase, on a 

Е', = АЕ, — Zl, et ee AP; = ZE. 

La tension V'a = Ё", — F’, entre phases a pour 

valeur 


U',, = AU, = Z (4, udi). 


(') Cette limite ne sera pas jugée exagérée s'il est tenu 
comple de ce que des contrats mème très importants ne 
prévoient le réétalonnage des compteurs que si la discordance 
entre deux d'entre eux qui se contrôlent l'un l'autre excede 
4 pour 100. Or, admeltre que cette éventualité est acceptée 
dans un cas sur 100 environ, revient à supposer, d'après la 
loi de dispersion des erreurs accidentelles de Gauss, que cet 
écart de 4 pour 100 représente quatre fois l'écart probable 
entre les indicalionsde ces compteurs. | 
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Pour obtenir la tension corrigée U',, il suffit donc 
d'intercaler dans le circuit du transformateur de poten- 
tiel donnant Uu une impédance de compensation Z 
traversée par le courant /, — 7.. 
Ce courant J = /, — /, que nous appellerons, par 
analogie, courant composé, s'obtient facilement par 


un couplage en X des transformateurs de courant placés 


Fig. 1. — Schéma du couplage en X des transformateurs 
de courant. 


sur les phases 1 et > (fig. 1); mais l'impédance Z du 
transformateur pourra se trouver d'argument défini 
par arc tg Е trop voisin de og pour pouvoir être 
représentée directement par un shunt inductif en basse 
tension; car la chute de tension d'une petite bobine, 
méme à noyau de fer, ne peut guère en général ètre 
déphasée de plus de 6o? en avant sur le courant. Celle 
difficulté peut être levée en partageant J,, entre deux 
circuits dérivés, inégalement inductifs, et en placant 
un shunt aussi induclif que possible sur la branche qui 


Fig. 2. — Schéma du montage des circuits dérivés per- 
metlant de créer un fort déphasage du courant sur la ten- 
sion. 


provoque le plus fort dépliasage en avant, suivant le 
schéma de la figure 2. 

Un autre disposilif, moins simple, mais exigeant sans 
doute, à résultat égal, une puissance apparente moindre 
pour le transformateur de tension, est représenté 
schématiquement sur la figure 3. H comporte un 
transformateur de courant auxiliaire T, qui déter- 
mine à travers la résistance non inductive r un cou- 
rant de signe contraire au courant principal Jun, el 
y crée de la sorte une chute de tension susceptible de 
compenser en parlie la composante de la chute de 
tension dans l'impédance Z, en phase avec le courant. 

D'ailleurs, il sera sans doute possible, en général, 
d'éviter l'emploi de ces artifices et de.réaliser directe- 
ment, en en établissant convenablement les dimen- 


31 Juillet 1926. 


sions, une bobine d'inductance présentant un angle 
| { 

d'impédance, défini par tg a — =. suffisamment élevé, 
P 


sans être conduit à adopter des dimensions exagérées ; 
(rappelons que le rapport tg z et la constante de temps 
de la bobine sont tous deux proporlionnels, pour des 
bobines géométriquement semblables, au carré de leurs 
dimensions). 

Cette disposition destinée à la compensation de la 
chute de tension dans le transformateur est absolu- 


-rJ 


Fig. 3. — Schéma d’un dispositif de compensation 
de la chute de tension. 


ment générale ; elle ne dépend ni de la fréquence, ni de 
l'ordre de succession des phases, ni même, en première 
approximation d'ailleurs très serrée ('), de la forme 
des ondes du courant ou de la tension; d'autre part, 
elle ne repose sur aucune hypothése relative à la 
nature, équilibrée ou non, de la charge. | 

La solution compléte, telle qu'elle est décrite ci- 
dessus, sera donc adoptée de préférence si la correc- 
tion de la compensation ne doit prêter à aucune objec- 
tion de principe ou de fait qui puisse paraitre plus 
sérieuse, notamment au point de vue de l'exactitude 
ou de la précision, que celles qui affectent déjà inévi- 
tablement les méthodes ordinaires de mesure en haute 
tension. Il en sera ainsi, par exemple, dans le cas du 
comptage pour lequel ces montages, en donnant 
deux tensions réduites, proportionnelles aux tensions 
entre phases correspondantes sur la haute tension, et 
rigoureusement en phase avec elles, permettent ainsi 
de réaliser immédiatement la connexion usuelle de deux 
compteurs suivant la méthode des deux wattmétres. 

En beaucoup de cas, par contre, s'il s'agit, par 
exemple, d'une simple mesure de la tension ou de la 
connexion d'un régulateur automatique destiné à main- 
tenir constante la tension du cóté de la haute tension, 
on pourra admettre que les tensions et courants sont 
sensiblement équilibrés. Dans ces conditions, en choi- 
sissant, pour l'unique transformateur de courant qui 
alimente le shunt induclif de compensation, la phase 
convenable, celle dont le courant est en avance de 3o? 
sur la tension entre phases (1-2) sous laquelle se trouve 
connecté le transformateur de tension, on pourra 
toujours se contenter pour ce shunt inductif d'un angle 
d'impédance inférieur à бо”. 


(1) L'approximation réside dans le fait que l'on ne tient pas 
compte de la distribution répartie, qui ne se manifeste qu'en 
haute fréqueuce, des constantes, inductance et capacité, du 
transforinateur. 
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Enfin, dans le cas de l'alimentation d'un régulateur 
de tension à réglage statique, destiné à unc génératrice 
marchant en paralléle avec d'autres machines égale- 
ment munies de régulateurs, sans polvgone de stabili- 
sation, il est aisé de se rendre compte que l'impédance 
de compensation peut étre combinée avec la résistance 
de compoundage et que le méme transformateur de 
courant (monté sur la phase à) peut servir à leur ali- 
mentation commune (fig. 4). 

Bien mieux, nous äevons remarquer que la compen- 
sation ainsi obtenue par compoundage n'est valable 
que pour un cos з déterminé, qui, de même que la 
stabilité plus ou mcins grande du partage égal du cou- 
rant réactif entre les diverses unités en paralléle, 
dépend du réglage de la résistance de compoundage. 
Par conséquent, l'omission pure et simple de l'impé- 
dance de compensation n'a d'autre effet que de con- 
duire, si l'on veut maintenir la tension constante en 
haute tension plutót qu'en basse tension, à un réglage 


à 
2 
1 


Fig. 4. — Schéma de la combinaison d'une impédance de 
compensation et d'une résistance de compoundage pou- 
vant convenir à l'alimentation d'un régulateur de tension. 


légérement différent de cette résistance. La conséquence 
en est d'ailleurs insignifiante, au regard de la latitude, 
laissée souvent dans le montage ordinaire, de connecter 
le transformateur de courant soit à la pliase 1 (dont le 
courant est en retard de 3o^), soit à la phase 2 changéc 
de signe (dont le courant est en avance de 3o?). 


II. Compensation du courant magnétisant. — 
Si la compensation a pour but l'alimentation de comp- 
teurs, il faut corriger le courant de basse tension du 
courant magnétisant, de manière à obtenir un courant . 
correspondant en grandeur et en phase au courant de la 
haute tension. Or, le courant magnétisant dépend de la 
tension suivant une loi complexe qu'il peut paraitre trop 
sommaire et erroné de remplacer par la proportionna- 
lité, ou implique l'introduction d'un circuit compensa- 
teur ayant une admittance constante. Mais, si l'on tient 
compte de ce que la proportionnalité des pertes dans le 
fer au carré dela tension, très sensiblement vérifiée avec 
les tôles des transformateurs employées actuellement, 
suppose quela composante active du courant magnétisant 
estelle-même proportionnelle à latension,onreconnaitra 
que, du point de vue qui nous intéresse, celui du con:p- 
(ате, l'hypothèse d'une admittance constante dans le 
circuit de mesure à basse tension pour la compensation 
du courant magnétisant ne saurait introduire aucune 
erreur appréciable. Il est d'ailleurs possible, en faisant 
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fonctionner cette bobine à une induclion égale à celle 
du trausiormateur, et en admettant les mèmes tôles, de 
reproduire la même loi de variation du courant mané- 
tisaat, ce qui lève complètement l'objection précédente, 
51 toutefois elle mérite d'être retenue. 

Si l'on désigne par Š d'admittance d'une phase du 
transformateur dont les enromiements dm cóté de la 
basse tension sont supposés oom piés ea triaagie et par D 
le rapport de transformation en court-circuit, іа rela- 
tion entre les courants par phase du coté de la haute 
tension et du cóté de la basse tension est 


4 — DA — S {Usa — C): 


La mesure du deuxiéme lerme exigerait donc deux 
transformateurs de potentiel à secondaires montés en 
série (fig. 5) et alimentant une impédance presque tota- 
lement inductive. Mais en considération, d'une part, 
de ce que nous avons dit des pertes dans le fer, d'autre 
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Fig. 5. — Schéma du montage de deux transformateurs 
de potentiel pour Ta mesure du courant magnétisant. 


part, de ce que, méme si les courants ne peuvent tou- 
jours être supposés équilibrés, cette hypothèse reste le 
plus souvent pratiquement exacte pour les tensions, il 
sera suffisant de substituer à la tension VU; — U: (en 
phase avec la tension simple E, si £ E — o)1a tension (7, 
qui, déphasée de 3o" en arriére sur la précédente, devra 
en outre, pourfournirun courant dela phase convenable, 


{ ° 
alimenter ane impédance d'angle égal à arc tg =- infé- 


Tieur à 60°. 


IV. Généralisation des dispositifs précédents. 
— Ц est remarquable que les solutions indiquées ci- 
4lessus pour la compensation de la chute de tension et 
du courant magnétisant du transformateur convienpent 
sans aucune adjonction ni modification, sauf dans les 
grandeurs mises en jeu, pour & cas le plus général où 
il est tenu comple, non seulement des deux éléments 
les plus importants ci-dessus, mais de l'influence de 
tous les autres facteurs apparemment négligés jusqu'ici, 
tels que, par exemple, la capacité entre spires ou par 
rapport à la masse, le caractère continu de la répartition 
de cettecapacitéet des inductances des bobinages, lescou- 
rants de Foucault, l'hystérésis diélectrique, etc., sous la 
seule réserve suffisamment justifiée par ce que nous 
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avons dit des perles dans le fer, qme bous ces phéno- 
ménes se traduisent par des relations linéaires entre 
les tensions, courants, flux, etc. 

H est également possible, sams complications nou- 
velles, de comprendre dans la compensalion l'influence 
de tout ou partie des lignes de jonction. En effet, si 
grande que soit la complexité d'un réseau comprenant 
un ensemble quelconque de résistances, inductances, 
capacités, etc., les relations enire les courants et ten- 
sions mesurés à l'entrée et à da sortie d'un pareil sys- 
téme, c'est-à-dire respeclivement entre deux paires de 
bornes quelconques, est invariablement de la forme 
linéaire 


U = AU + BI et Г = CC + DI, 


où les quatre coefficients complexes А, B, C, D sont 
seulement assujettis à l'identité générate, 


AD — BC = 1. 


Or, cette forme n'est autre que celle que nous avons 
rencontrée dans l'étude élémentaire que nous venons 
de faire de іа compensation, avec la seute restriction, 
toujours observée en pratique, que des coefficients À 
et D saent réels et correspondent au rapport de trans- 
formation. 

Quant à f'objection que la correspondance entre te 
réseau des circuits de mesure ‘et le transformateur ne 
peut être théoriquement correcte qu'au voisinage d'une 
fréquence déterminée, op tout au moins pour une fré- 
quence qui ne soil pas trop élevée, en raison du carat- 
tère réparti des capacités et inductances du transtor- 
matear, aimsi que par suite des oscillations propres dont 
ое dernier peut être de ce fait їе siège, on peut répondre 
que ces phénomènes, importants à l'égard des surten- 
sions, sont absolument négligeables en fonctionnement 
normal et ne sauraient pratiquement intervenir dans le 
comptage. 

Enfin, је calcul et te régtage des dispositifs iprécé- 
dents peuvent paraître assez délicats; bien au cton- 
traire, il suffit que l'ordre de grandeur des impédances 
de compensation ait été déterminé approximativement 
à l'avance, et le réglage définitif peut étre fait par voie 
purement expérimentale sams qu'il seit besoin de 
mesurer individuellement les multiples éléments dont 
dépend la solution correcte. Ce réglage revient tout sim- 
plement à vérifier que les valeurs de fa tension et du 
courant compensés s'annulent bien (ce qui entraîne 
l'exactitude de 1а compensation en grandeur et en 
phase), respectivement dans l'essai en court-circuit et 
dans l'essai à vide. Pratiquement ce réglage pourra en 
général s'effectuer à l'aide de curseurs sur des résis- 
lances pures, ou, le cas échéant, en faisant varier les 
réactances par modification de l'entrefer. 


(z. DannigUS, 
Ingénieur E. C. P., 
Ingénieur à la Coinpaguie Electro-Mécanique 
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Application des machines série à courant polyphusé 
et à collecteur au réglage de la vitesse des moteurs d'induction 


L'article ci-dessous donne la description de quelques-uns des procédés qui permettent de faire 


varier da vitesse 


des moteurs d'imduction раг les machines série à courant potyphasé et à collec- 


teur. Dans la seconde partie l'auteur traite cette question du réglage de la vitesse bar une machine 
auxiliaire au point de vue théorique ; il montre que le problème se résout par l'établissement d'un 
diagramme circulaire, comme dans le cas du moteur d'induction ordinaire, et construit ce dia- 
gramme dans l'exemple qu'il a choisi pour donner plus de précision d son exposé, sans lui 


enlever, pour cela, son caractére général. 


I. Introduction. — Les procédés de réglage de la 
vitesse des moteurs d'induction au moyen de 
machines auxiliaires à collecteur, ont fait, il y a vingt 
ans, l'objet de remarquables inventions. Ils furent, à 
vrai dire, peu utilisés à cette époque et le réglage 
obtenu par un simple rhéostat de glissement inséré 


entre les bagues du rotor demeura presque exclusive- ' 


. ment adopté ; la dissipation d'énergie qui a lieu dans 
ces résistances n’était pas considérée comme un très 
grave inconvénient et 1 ne s'agissait alors que de 
puissances modárées. Mais la préoccupation constante 
à l'heure actuelle d'améliorer le rendement des iastal- 
lations a ramené l'attention sur ces procédés, car ils 
permettent de récupérer, sous forme mécanique ou 
électrique, l'énergie correspondant au glissement ; 
l'accroissement de la puissance des moteurs et leurs 
rendements élevés -ont fait ressortir davantage 
l'importance du gain obtenu, en sorte que leur emploi 
parait se développer rapidement entre autres 
domaines d'applicalion, on peut signaler les moteurs 
de laminoirs et ceux des groupes Ilgner, les moteurs de 


pompes ou de ventilateurs et les groupes convertisseurs ` 


destinés à relier entre eux des réseaux de fréquences 
diflérentes. | 

Un grand nombre de combinaisons ont été pro- 
posées : je me bornerai ici à la description de quelques 
disposilifs utilisant une machine série à courant poly- 
phasé à collecteur ou un groupe de machines possé- 
dant, daus son ensemble, une caractéristique analogue 
à celle de la machine série. 

L'idée de régler fa vitesse par l'introduction d'une 
tension réglable dans le rotor d'un moteur se justifie 
d'une façon très simple : la puissance absorbée au pri- 
maire d'nn moteur asynchrone ne dépend, en première 
approximalion,que du couple demandé et dela pulsation 
du courant du réseau ; pour un couple résistant donné 
s'exercant sur l'arbre du moteur, l'introduction d'une 
puissance électrique | o: itiveou négative dans le secon- 
daire ne peut donc se trudaire que par une variation 
de vitesse proportionnelle à cette puissance. 

Le théorème de Boucherot fait connaitre en méme 
temps que tout apport de puissance réactive dans 
l’enroutement secondaire se traduira par une modifica- 
tion de la puissance magnétisante dans le moteur, 
avec un coefficient d'équivalence égal au rapport des 


pulsations primaire et secondaire ; de là procéde toute 
la théorie de la compensation de phase des moteurs 


 asynchrones; elle ne fait pas, à proprement parler, 


l'objet de la présente publication, mais on verra qu'il 
est toujours possible d'obtenir l'amélioration du 
facteur de puissance en méme temps que le réglage de 
la vitesse. 

Cette introduclion de.puissance réelle et de puis- 
sance réactive peut ètre réalisée de façons trés 
diverses, mais je n'envisage, comme il vient d’être dit, 
que l’emploi des machines série à collecteur. 


П. Description de quelques dispositifs. — On 
peut faire une distinction, parmi ces dernières, entre 
les moteurs à champ tournant et les machines dans 
lesquelles les flux triphasés ont ane direction inva- 
riable. 


A. Dispositifs dams lesquels іа mochine auxiliaire 
est un moteur à courant triphasé à collecteur à champ 
tournant. — Le moteur série à courant triphasé à 


Fig. 1. — Schéma de montage d'un moteur d'inductien M 
et d'une machise série à collecteur A destiné au réglage 
de la vitesse du moteur. 


collecteur est remarquable par sa construction simple, 
caractérisée par un stator identique à celui d'un moteur 
d'induction et un rotor semblable à un induit de 
dynamo à courant continu. Ce moteur peut être 
accouplé directement au moteur d'induction (fig. ty, ou 
constituer avec une génératrice auxiliaire (fig. 2) un 
groupe de récupération. La force électromotrice du 
moteur à collecteur dépend de sa vilesse, de la pulsa- 
tion et de l'intensité des courants qui le parcourent, et 
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enfin de l'angle de calage des balais : en déplaçant 
ceux-ci sur le collecteur, on fait varier la puissance 
soustraite au moteur asynchrone M et, par consé- 
quent, sa vitesse. Avec le montage de la figure 1 cette 
puissance se retrouve, au rendement pres de la machine 
régulatrice А, sur l'arbre du groupe sous forme d'un 
accroissement du couple : on dit que le réglage est 
effectué « à puissance constante ». Dans le cas de la 
figure 2, la puissance empruntée est restituée au 


Fig. 3. — Schéma de montage constituant une variante du 
schéma de la figure г : le moteur série А forme avec une 
génératrice G un groupe de réglage séparé. 


réseau par l'intermédiaire de la génératrice G : c'est le 
réglage « à couple constant » sur l'arbre de M. Ces 
expressions signifient que, pour une méme puissance 


absorbée au stator du moteur d'induction, la puissance : 


mécanique totale sur l'arbre du groupe est constante 
dans le premier cas, et que le couple sur l'arbre du 
moteur est constant dans le second. Le choix entre les 
deux modes de montage dépend donc de l'application 
que l'on a en vue; il peut étre influencé aussi par des 
considérations d'encombrement et de simplicité 
d'appareillage. 

Sous sa forme la plus simple, le moteur à collecteur 
possede trois lignes de balais par paire de póles (ou 
par sous-multiple de ce nombre, si on a recours à un 
connecteur Mordey); il se préte parfaitement au 
réglage de la vitesse, mais ne permet pas, en général, 
d'assurer en méme temps, pour toute charge du moteur 
principal, un facteur de puissance trés voisin de 
l'unité. Un perfectionnement important à ce point de 
vue consiste à équiper le collecteur avec six lignes de 
balais par paire de póles et à réaliser le montage que 
représente la figure 3. Les lignes de balais sont alors 
réparties entre deux couronnes mobiles, réglables 
indépendamment l'une de l'autre. On modifie ainsi à 
volonté la grandeur et la phase de la force électromo- 
trice et, par suite,les valeurs des puissances réelle et 
réactive échangées entre le moteur principal et sa 
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régulatrice ; le moteur à collecteur jouit alors véritable- 
ment de la propriété de pouvoir se comporter à la 
facon d'une résistance positive ou négative et d'une 
inductance positive ou négative. On peut dire que son 
réglage consiste à le faire fonctionner comme résistance 
pour obtenir le glissement et comme inductance néga- 
tive pour compenser le facteur de puissance du moteur 
principal. | 

La force électromotrice du moteur auxiliaire étant 
proportionnelle au courant, sauf influence de la satura- 
tion, le groupe possède une caractéristique série dans 


Fig. 3. — Autre schéma de montage d'un moteur d'induc- 
tion M avec une machine régulatrice A qui est un moteur 
série à collecteur possédant 6 lignes de balais par paire 
de póles. 


son fonctionnement en moteur au-dessous du synchro: 
nisme et en génératrice asynchrone aux vitesses plus 
élevées. Sa vitesse peut étre réglée cependant, méme à 
vide, en disposant en dérivation entre les lignes de 
balais une bobine (ou une nouvelle machine à collec- 
teur), dont l'inductance positive soit égale à l'induc 
tance négative de l'induit, pour la fréquence corres 
pondant à la vitesse désirée. 

La théorie de ce dispositif s'établirait d'une maniére 
à peu prés identique à celle que nous développerons 
plus loin. La tension aux bornes d'un moteur série à 
collecteur et à champ tournant, fonctionnant comme 
machine de réglage d'un moteur d'induction, est de la 
forme 


[Gg + n) P + у (m'g + n') Q] o /, 


où P, Q, m, n, m', n' sont des coefficients cozstants; 
cette expression serait à introduire à la place de 
Us = } (1 — g) e^ dans les calculs qui seront donnés 
en terminant; elle est, comme cette derniére, une fonc- 
tion linéaire du paramétre g qui désigne le glissement 
du moteur d'induction. 


B. Emploi d'une machine à collecteur à pól:s 
radiauts et à champ alternatif triphasé.— Lorsque les 
variations des vitesses doivent s'effectuer sur une 
échelle étendue de part et d'autre de la vitesse nor- 
male et qu'il s'agit en méme temps de moteurs asyn- 
chrones de grande puissance, il est souvent plus facile 
d'assurer une commutation irréprochable en adoptant 
pour la machine régulatrice à collecteur une construc- 
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tion comportant des pôles séparés analogues à ceux 
d'une dynamo à courant continu, des enroulements de 
compensation et des pôles auxiliaires. Ce mode de 
construction fut proposé dès 1901 en Angleterre pour 
‘exécution des moteurs à collecteur à courant triphasé, 
par F. Lydall et Siemens Brothers (!). 

Dans ce moteur, les flux des póles successifs sont 
déphasés de 120 degrés et le nombre de pôles est un 
multiple quelconque du nombre de phases (3, б, 9...... 
dans le cas du courant triphasé). Le circuit. magné- 
tique du stator est, comme celui du rotor, entièrement 
feuilleté, afin de réduire à une faible importance les 
courants de Foucault, qui sont une cause de pertes et 
qui, surtout, s'opposeraient à la production du flux. 
Les póles auxiliaires recoivent, comme ceux d'une 
machine à courant continu, des enroulements par- 
courus par le courant provenant des balais; mais on 
leur ajoute, dés qu'il s'agit de fréquences de glissement 
notables, quelques spires oü circule le courant d'exci- 
tation des pôles principaux, ceci dans le but de neutra- 
liser la force électromotrice que le flux alternatif des 
inducteurs engendre dans les spires de l'induit mises 
en court-circuit par les balais. Une semblable machine 
peut offrir un fonctionnement aussi parfait que celui des 
meilleures dynamos à courant continu et se préte par 
suite au réglage de la vitesse des plus gros moteurs 
d'induction que peut exiger l'industrie; elle leur est 
toutefois sensiblement inférieure au point de vue de 
l'utilisation des matériaux, d'oü un prix de revient 
relativement élevé. 

Les connexions entre la régulatrice et le moteur 
peuvent étre établies selon les schémas déjà donnés 


plus haut, sur les figures 1 et 2, pour le moteur à 


Fig. 4. — Schéma de montage d'un moteur d'induction 


principal M avec un moteur à courant polyphasé A, à flux 
alternatif stationnaire et une ехсіќвігісе E à champ tour- 
nant. | 


champ tournant, mais les balais ne sauraient être 
déplacés pour modifier le glissement ou le facteur de 
puissance et ce réglage doit être fait en agissant sur la 
grandeur et la phase des ampéres-tours d'excitation de 
la machine; faute de quoi, celle-ci se comporterait 
comme une résistance ohmique invariable introduite 


(1) Elektrolechnische Zeitschrift, 19 octobre 1911, t. xxxn, 
p. 1067. 
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dans le circuit secondaire du moteur, avec cette diffé- 
rence cependant que l'on bénéficie de la récupération 
de l'énergie et de l'amélioration du facteur. de puis- 
sance. 

Un procédé simple consiste à effectuer l'excitation 
selon la figure 4, au moyen d'une machine auxiliaire E, 
dont le collecteur porte deux équipements de balais 
mobiles ; pour conserver à ce groupe le caractère de la 
machine série, le champ de cette excitatrice est lui- 
méme produit par le courant principal / directement, 
ou par l'intermédiaire d'un petit transformateur de 
courant (fig. 5), auquel il est avantageux d'ajouter un 


Fig. 5. — Même dispositif que sur la figure 4, mais [l'exci- 
tation de la machine E est effectuée par l'intermédiaire 
d'un shunt R et d'un transformateur de courant T. 


shunt R : la tension qu'il présente aux bornes équilibre 
la chute de tension ohmique de l'enroulement e. 
Lorsqu'il s'agit de groupes de trés grande puissance, 
on est conduit à rechercher un moyen de réduire les 
dimensions de la machine auxiliaire E. On peut y par- 
venir en réalisant l'excitation de la régulatrice par l'in- 
termédiaire d'une machine analogue ou au moyen d'un 
groupe constitué de la facon suivante (fig. 6) : C est 


L, 


Fig. 6. — Schéma de montage d'un groupe d'excitation 
intermédiaire G et D réduisant la puissance de l'excita- 
trice E des schémas précédents. 


un changeur de fréquence, comportant de préférence 
un enroulement de compensation sur son stator et D, 
un moteur d'induction ordinaire recevant à ses bagues 
le courant i, de basse fréquence fourni par la machine 
auxiliaire E des schémas précédents; le collecteur du 
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changeur de fréquence fournit, à la même fréquence, 
le courant tf, aux inducteurs de la régulatrice. Le 
groupe peut être disposé sur l'arbre du moteur prin- 
cipal M, ou être entrainé par un moteur quelconque 
indépendant. Il est facile d'ailleurs de supprimer les 
bagues des machines C et D en intervertissant le rôle 
du rotor et du stator de D; on réalise ainsi un groupe 
compact (fig. 7). 

La puissance de l'excitatrice E devient suffisamment 
faible pour qu'il puisse être intéressant d'en effectuer 
le réglage simplement en agissant sur le courant qui 


Fig. 7. — Autre mode de montage des machines C et D 
du groupe spécifié dans la légende de la figure 7. 


passe dans ses enroulements inducteurs ; le groupe C-D 
peut méme, dans certains cas, étre substitué à la régu- 
latrice. Ajoutons que le dispositif constitué par les 
machines C et D trouve aussi son application dans les 
procédés de réglage de la vitesse caractérisós par l'em- 
ploi de machines shunt ou à excitation indépendante, 
notamment dans ceux qui utilisent un changeur de fré- 
quence directement connecté aux bagues du moteur 
principal, ou simplement destiné à l'excitation de la 
régulatrice А : les organes de réglage seront réduits 
dane une proportion importante en remplacant ce 
changeur de fréquence par le groupe CD qui vient 
d'étre décrit ; il faut le compléter, dans le cas de l'ex- 
citation indépendante, par un trés petit changeur de 
fréquence pour l'excitation de la machine D. Pour la 
réalisation d'une caractéristique shunt, au contraire, 
le groupe C-D peut constituer à lui seul la régulatrice 
de glissement, l'excitation de D se prenant alors en 
dérivation aux bagues du,moteur principal ou étant 
assurée à l'aide de balais auxiliaires montés sur le col- 
lecteur de la machine C. 

П me reste à montrer brièvement l'intérét particulier 
que présentent ces divers procédés de réglage qui uti- 
lisent le courant rotorique du moteur d'induction pour 
l'excitation des machines auxiliaires. L'application la 
plus importante du réglage de la vitesse des moteurs 
asynchrones est celle qui а trait aux groupes ligner et 
aux moteurs de laminoirs: une chute de vitesse, lorsque 
la charge augmente, met en jeu l'énergie du volant qui 
amortit par conséquent les à-coups d'énergie électrique 
absorbée. On se contente parfois de fixer par une 
manœuvre à la main la position des balais, de manière 
à déterminer l'amplitude du glissement, qui devient 
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alors une fonction déterminée de la charge ; dans bien 
des cas, au contraire, un régulateur automatique, dont 
les déplacements sont mis sous la dépendance du cou- 
rant ou de la puissance pris par le moteur, actionne 
les organes de réglage de la tension de la machine 
régulatrice, de facon à réaliser la loi de variation du 
glissement jugée la plus convenable. Il existe toutefois 
dans ces déplacements un retard inévitable: l'action 
pratiquement instantanée de l'excitation série inter- 
vient trés heureusement en devançant celle du régula- 
teur et procure immédiatement une certaine variation 
dela vitesse. Un autre avantage est la valeur élevée du 
couple maximum dont est capable alors le moteur 
d'induction ; on en comprend toute l'importance, lors- 
qu'on remarque que les procédés dans lesquels le 
réglage est réalisé par ume machine avec excitation 
indépendante ont le défaut d'entrainer une diminution 
du couple de décrochage et cela, surtout pour les glis- 
sements élevés; le meilleur moyen d'y remédier, d'ail- 
leurs, semble être de faire en sorie qu'une partie de 
cette excitation soit série. Prenons, par exemple, (fig. 8) 


Fig. 8. — Schéma de montage d'un moteur d'induction M 
avec un dispositif de réglage de Ja vitesse au moyen d'une 
machine à flux stationnaire A excitée par un convertis- 
seur de fréquence B, dont les bagues sont sous la tension 
variable d'un alternateur P. Le transformateur T renforce 
le couple maximum du moteur M si la vitesse est infé- 
rieure à celle de synchronisme. 


le cas où l'excitation de la régulatrice des schémas t: 
et a est assurée à l'aide d'un changeur de fréquence 
monté sur larbre du moteur principal et dont les 
bagues recoivent la tension variable d'un alternateur P 
entrainé par un moteur synchrone: il suffit d'ajouter 
sur les inducteurs de la régulatrice quelques spires 
parcourues par le courant principal /, et, comme le 
flux de cette machine ne dépend, aux glissements 
élevés du moins, que de la tension qui est appliquée 
à l'enroulement d'excitation séparée, on insérera en 
outre dans les connexions qui relient le changeur de 
fréquence à la régulatrice un transformateur T en 
série, construit avec un entrefer, chargé de créer dans 
ce circuit la force électromotrice correspondant à l'ac- 
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eroissement de flux que l'on veut provoquer. L'excita- 
tion série sera disposée de maniére que la phase de 
la force électromotrice à laquelle elle donne naissance 
dans cette machine soit mesurée par un angle de phase 
convenable, tel que 9o? par exemple, en avant du cou- 
rant principal 7 ; c'est cette tension qui assurera, dans 
la marche du groupe au-dessous du syncbronisme, 18 
conservation d'un couple maximum suffisamment 
élevé. 


III. Considérations théoriques. — Sans vouloir 
entreprendre ici l'étude théorique du fonotionnement 
de tous ces dispositifs, j'indiquerai, à titre d'exemple, la 
façon dont peuvent s'établir les propriétés les plus im- 
pertantes de l'un d'eux. Censidérens le montage rela- 
tivement simple représenté sur la figure 9 : c'est, on le 
remarquera, le méme que celui de la figure 4 avec cette 


Fig. 9. — Schéma du dispositif représenté sur la figure 4, 
dans lequel les machines de réglage cosstituent un groupe 
séparé avec ia génératrice О, 


différence que la régulatrice et son exoitatriee sont ici 
séparées du moteur d'induction et accouplées à 
une génératrice G, qui restitue au réseau l'énergie 
empruntée au retor de ee moleur. La vitesse de ee 
groupe auxiliaire peut ètre pratiquement considérée 
comme constante, de sorte que pour une position 
donnée des orgaues de réglage, on peut représenter sa 
tension par l'expression 2 /e/*, si l'excitatrice E est une 
machine à flux stationnaire, ou par À (1 — g) fe” si 
elle rentre dans la catégorie des appareils à champ 
tournant et en supposant que les machines G et E ont 
méme nombre de pôles ; 0 désigne l'angle d'avance de 
la phase de la tension sur celle du courant / et À est un 
lacteur constant, si l'on admet que les machines А et E 
sont dépourvues de saturation ; dans le cas contraire, 
la tension devient une fonction plus compliquée du 
eourant, représentée par une eourbe qui peut étre 
tracée à partir des caractéristiques magnétiques et le 
diagramme de fonctionnement devra être déterminé 


per pointe. Le réglage фу groupe consiste à modifier le, 


déphasage 5 et la grandeur du coefficient À. 
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Désignons alors par u, la tension étoilée du réseau, 
раг r, et /, la résistance et l'inductance de fuites du 
primaire, par rs et /4, les quantités analogues pour le 
secondaire du moteur d'induction. Soient us la tension 
appliquée aux bagues et Ф le flux commun au stator 
et au rotor. Les minuscules employées pour les cou- 
rants et les tensions indiquent que l’on considère les 
valeurs instantanées. On a les relations. 


: z dé 
WE rit + SET dr’ 
а. ee i 
Ua = rats + l dr + тп ET 
auxquelles s'ajoutent 
Ф = Í (n, ip COS ei (a) 
d 


U im == n t, + Nota, 


n, im désignant les ampères-tours magnétisants et :, 
l'angle d'avance hystérétique. 

Dans les équations (1) chaque terme peut étre ficti- 
vement considéré comme 1а dérivée d'un flux; la 
théorie classique du moteur d'induction, daps laquelle 
из est pris égal à zéro lorsque le secondaire fonctionne 
en court-circuit, montre que tous ces flux corres- 
pondent à des champs tournants de méme vitesse angu- 
laire par rapport à des axes communs de référence; ce 
qui permet de tracer sur un méme diagramme les vec- 
teurs qui les représentent. On peut done écrire et com- 
biner les équations vectorielles 


U, — (ri FJ 9) f + jnie$, 


| 5 (3) 
{л = (rs + jguh) I + Jn go $, 


| % 


où К désigne une constante et p, la perméabilité 
moyenne du circuit magnétique du moteur; elle est 
variable d’ailleurs, non seulement avec la valeur du 
flux, mais encore avec l'importance de lg dyssymétrie 
que les fuites d'encoches introduisent dans la distribu- 
tion du flux entre les dents appartenant à un même pas 
polaire. 

Pour simplifier l'écriture, on supposera réduits l'um. 
à lautre les nombres de spires primaires et secon- 
daires. Les équations (3) et (4) fournissent alors les 
relations successives 


n, == Ku lme, 


п, = п; l, + nf}, 


o ett Ji (est) (5) 


U. — (ru + j= l.) 1, 


x Jek yet д 
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T» Lo tion quelconque du glissement, et examinous avec 
: 7 LL. í: quelques développements les deux cas qui conduisent 

©, | 1 d NEUE = 7 à un diagramme circulaire : 


PA Мес; 
CENT (jo d 


Jue Кре J 9) 


= (2) лоно 

Dans le cas où U, est un vecteur constant ou une 
fonction complexe linéaire de /,, /, et de g, et lorsque 
l'on peut sans erreur sensible supposer que yg et є sont 
des quantités constantes, l'équation (6) donne pour /, 
une expression de la forme 


mem 4у + B 

BEES 
dans laquelle 4, B, C, D sont des coefficients com- 
plexes indépendants de g; le lieu des points figuratifs 
de l'extrémité du vecteur /, est alors un cercle, propriété 
démontrée dans les ouvrages d'analyse qui traitent 


des « transformations conformes du plan ». 
Posons 


r z ; 
а= = dE 


b = о (Á, + Кр cos е), 


= o K u. sin €, 


i 
9 


d = w Ky. cose, 


rı )'o 


e =(" +”) o A y. sin € + 
— w [AL + (4 + 4) Ku. cos є], 
f = С + 3 o Ku. COS € + Oo) +1) 


+ e? (7, + 4) Au sin є. 
L'équation (6) s'écrit 


U. . . 
U, (а + ; 6) — P ((+)d)=(e+J/f)l. (8) 


De cette équation on tire immédiatement une consé- 
quence importante pour le tracé du diagramme : toutes 
les fois que la tension U, ne sera pas explicitement 
fonction de g, le point correspondant au glissement 
infini sera commun au diagramme du moteur avec 
régulatrice et du même moteur ауес rotor en court- 
circuit. 

· Examinons maintenant la forme que prend la rela- 
tion (8) lorsque ÙU est une tension proportionnelle à 
A. On notera en passant que le cas U: == — R, /,, qui 
correspond au réglage rhéostatique, rentre dans cette 
hypothèse. Considérons plus généralement l'expression 


U, = x Í (g) L ел, 


où A et 8 désignent des constantes et f (7), une fonc- 


f(g) == constante et fig) = mg +n, 

c'est-à-dire une expression linéaire du glissement. 
Le groupe de régulation représenté sur la figure 9 
est un exemple de dispositif où f(g) doit être 
pris égal à l'unité, à condition que l'excitatrice E soit 
construite avec un enroulement de compensation; ses 
balais étant nécessairement fixes, son réglage s'effec- 
tuerait alors par quelque procédé tel que l'emploi d'un 
transformateur de courant à prises variables pour 


' l'excitation de ses inducteurs. Le second cas est réa- 


lisé, au contraire, par le méme schéma dans lequel 
l'excitatrice E est une machine à champ tournant et 
dont les balais sont « décalables » ainsi que la repré- 
sente la figure; sa tension s'exprime alors, comme il a 
été dit précédemment, par U = A (1 — д) /, eil avec 
une approximation suffisante si les circuits magné- 
tiques ne sont pas saturés. 


1. FONCTIONNEMENT D'UN MOTRUR D'INDUCTION ASSOCIÉ A UN 
GROUPE DE RÉGLAGE DONT LA TENSION PEUT ÊTRE REPRÉSENTÉE 
PAR L'EXPRESSION U, — À fa ei. — L'expression de /, 
tirée des équations (3) et (4) donne 


U,jo Kye-^ = Ае" [Li — (a, + 7^) 4] 
en posant 


б, = e(l + Kp соз ғ). (9) 


a, Z ri + o Á U. sin €, 


L'équation (8) devient alors 
| Aen | хел | 
оао | ено Latin Go 
7 9 Р. «0 


Le cercle représenté раг cette équation possède déjà 
le point g = © commun avec celui du moteur dont le 
rotor serait en court-circuit. Il est facile de montrer que 
les points correspondant au glissement nul coincident 
également; leurs expressions respectives sont en effet 


и E y= (ritwÂpsine)+ju(/+A соз e) 
et 
Lo = U, —— 
аа 00, 


qui est précisément égal à l’expression précédente et 
cela quel que soit À, constant ou non. 

Le cercle sera aisément déterminé en calculant un 
troisième point quelconque, ou bien le coefficient angu- 
laire de la tangente au point correspondant au glisse- 
ment nul ou au glissement infini; on peut également 
remplacer ces calculs par l'application des méthodes 
graphiques d'inversion. 
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Le diagramme se présente donc comme le montre la 
figure 10, lorsque les paramètres 2 et 6 sont choisis de 
façon à obtenir le centre du cercle au-dessus de la 
corde AG. En fait, la saturation produit un aplatisse- 
ment plus ou moins marqué de la courbe, mais celle-ci 
fait apparaitre néanmoins les propriétés remarquables 
de ce dispositif au point de vue du facteur de puis- 


Fig. 10. — Diagramme de fonctionnement du dispositif 
représenté sur la figure 9, dans le cas où le flux de l’exci- 
tatrice E est stationnaire. 


sance du moteur et du couple maximum qu'il est 
capable ainsi de développer. 

Le calcul du coefficient angulaire de la tangente au 
point g — o conduit à des équations d'une écriture 
encombrante, mais qui se simplifient beaucoup si l'on 
admet, comme nous allons le faire maintenant, que la 
résistance r, du primaire, ainsi que l'angle de dépha- 
sage hystérétique e peuvent être négligés. 

Les expressions (7) et (9) deviennent dans cette 
hypothése 


a= b = o (L, + Ку), 
а= о, b — w(l, + Ab), 


Lem 
= 
+ 

< 


e= — w [Lh + (ñ +) Кү, 
r ; 
f= (h + Ku). 
g 
Posons /, = x + Jy. L'équation (то) donne 
a+ Jb — x ел 
š f, 
I, = Ш +4- ЈУ == U, d I 
е] [== 9 e^ (a, + уб) 
Я „ P ; À . 
U, EE en) | e—n — - e-J'(a, SA 
- 9 А 9 | 
ш ; À . : * 
Lett Serie +b) | 
d'où l'on déduit les expressions suivantes pour x et y 


А? + В+ С 0 Ey +E +H 


Ke Pg? + Qg + R’ I= Ро + Oy + R’ (12) 
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en posant 
A-—o, В =? К?р? (к, — cost), C = o, 
E = — w (h + Kp) [А + (4 +7) Ku], 
F=w®hsinb[/, Liette Ku)] 
H = — o (l + Ku) [rs +} — аға сов 6)], ) (13) 


P = w [h 1, + (À + l) Au}, 
Q = — >? (li + Ku) 4,1, + (4, + 4) Кр) sin 9, 
R = о? (/, + Ки) [r 2 + А — 2X. 1r, cos 6]. 


Tangente au point correspondant au glissement nul. 
— Calculons le coefficient angulaire de la tangente ; 
on à 


du (EQ — FP) g? + > (ЕН — HP) g + FR — HQ 


dr (AQ — BP) g? + 2 (4R — CP) g + BR — СО 
et, par conséquent, pour g = o 


a) |. ЕН—НО_ FR — HQ 
Ee aen BR—CQ BR 


puisque C est égal à zéro. En remplaçant les lettres par 
leurs valeurs (13), il vient 


dy ^ віп 0 
dr pem ` Ta — A cos 0 | 


.Discussion des résultats. — Rappelons que pour 
90 — o la tension appliquée aux bagues est en phase 
avec le courant. Si l'on remarque que, par suite de l'hy- 
pothése r, et e nuls, l'abscisse des points А et G (g9 = o 
et g = = ) est nulle (fig. 11), on peut immédiatement 
tirer quelques conséquences de l'expression ci-dessus : 

1° Pour Ө — o et 0 = т, la tangente au point A est 
paralléle à Ox. La corde AG est le diamétre du cercle 
qui se confond alors avec le diagramme du moteur or- 
dinaire avec rotor en court-circuit ; seule, l'échelle des 
glissements différe dans les deux diagrammes; une 
maniére de la déterminer est indiquée plus loin ; 
To 
H 
c'est-à-dire lorsque la composante de la tension de la 
régulatrice en phase avec le courant est égale à la chute 
de tension ohmique dans le circuil secondaire, la tan- 
gente en A est parallèle à Oy. Le diamètre du cercle 
prend une valeur infiniment grande. On notera que le 
coefficient A de force éleclromotrice est bien, en réalité, 
toujours supérieur à r, et qu'il existe, par conséquent, 
un couple de valeurs + Be qui satisfonteffectivement à 
cette condition. Pour 0 compris entre o et <, seules va- 
leurs intéressantes, le coefficient angulaire est donc 
positif lorsque 9 est plus grand que ðm; les cercles figu- 
ratifs ont leurs centres situés au-dessus de AG ; ils se 
trouvent au-dessous de celte droite dans le cas con- 
traire. 


2°Pour cos8 = —,cequel'on peutécrireA/, cos0—r,/,, 


Les valeurs de 0 qui peuvent satisfaire à la condi- 
: т 
tion À cos 0— rs sont comprises entre — - et + pt elles 


ne peuvent donc se rencontrer que dans un fonctionne- 
ment en génératrice de la machine auxiliaire. C'est ici 
l'occasion d'ajoutet que cette condition ¿IÍ cos 8 = r,/ 
est également celle qui caractérise la possibilité d'une 
autoexcitation donnant naissance à un courant / de fré- 
quence distincte de celle des courants rotoriques du 
moteur d'induction ; et comme la saturation, croissante 
avec 7, réduit la valeur du paramètre à, la condition 
doit s'écrire en réalité À cos 0 = >, ; il existe par consé- 
quent, en général, tout un domaine de valeurs de $, 
comprenant notamment 6 — o, pour lesquelles le phé- 
noméne est possible. La question de l'autoexcitation 
mérite une étude approfondie : disons seulement que 


Fig. 11. — Positious du cercle pour deux valeurs de l'ex- 
pression rs — À cos 0 : (1), cercle correspondant av cas où 
r, — À cos 6 est positif; (3), cercle correspondant au cas 
où rs — À cos 0 est négatif. 


pour l'évaluation de À il convient vraisemblablement, 


dans le cas qui nous occupe, de tenir compte de l'état. 


magnélique complexe que prennent les machines sous 
l'influence des flux superposés de deux fréquences diffé- 
rentes, ce qui restreint assurément le domaine des 
angles 9, pour lesquels l'autoexcitation peut avoir 
lieu. 

Dans la pratique, d'ailleurs, on est conduit non seu- 
lement à éviter la zone de fonctionnement oü cet amor- 
cage est possible, mais méme à s'en écarter quelque 
peu pour un motif qui ressort immédiatement de l'exa- 
men du diagramme. On a vu en effet que pour les 
valeurs de А cos9 s'approchant de r,, le cercle acquiert 
un très grand diamètre et tend à devenir tangent à Oy 
au point À ; ilen résulteque de faibles différences dans 
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la valeur de la composante active suivant Or, c'est-à- 
dire du couple, entrainent des variations oonsidérables 
du courent réactif, composante suivant Oy, et du cou- 
rant total. Le réglage devient trop sensible pour étre 
convenablement assuré et le courant risque d'atteindre 
des valeure dangereuses. 

Le calcul des éléments principaux du diagramme con- 
duit à des expressions sur lesquelles on retrouve aisé- 
ment les conclusions qui précédent. 

Equation du cercle. — En prenant le point A pour 
origine des axes de coordonnées, on obtient pour équa- 
tion du cercle 


A sin 0 
тї 2 — ат ————— г Tamy—=o, 
+y rą — À COS Ü + У 
еп posant 
К?р? 
2 — 


о (4 + Ab) + Ch +) Ke]. 


Les coordonnées du centre rapportées aux mêmes 
axes sont, par conséquent, 


À sin ө 


— > , Y= — т, 
ra — A COS Ó 


А = т 
ce qui met en évidence la position du centre au-dessus 
ou au-dessous de la corde AG selon lesigneders — A cos 9, 
tant que sin 0 est positif, ce qui est le cas de la pra- 
tique (fig. 1:1); ces conclusions étant à renverser lorsque 
sin 6 est négatif. 

Couple moteur et stabilité. — Si on néglige les pertes 
par effet Joule et celles dans le fer du stator, on a 


Co = 31, Cos $ = 3 U, x. 


П suffit donc d'examiner l'expression 


s Bg 
Pp + Qg + R' 
d'oü 
dr —Hh(Pg! — R) 


du ("y + Uy Ry 
Ecartons la solution B = о qui donne un couple nul 
T 
quel que soit 4 et retenons les solutions g = sa 
Pour ces valeurs de g on a d'ailleurs 


d'r ` — В 


dai D 
+y р 


à un facteur prés essentiellement posilif. Par consé- 
quent, pour 23 positif, ce qui est le cas de la pratique, 
le couple maximum rapporté à la vitesse de synchro- 
nisme a pour expression 


3 тах = 3U, EE wes) 


31 Juillet 1906. 


et le couple minimum 


Hit 


3U Su E сыни 


Р ° 
TETINE 


ce dernier est négatif et correspond au fonctiomement 
du moteur d'induction en génératrice asynchrone. On 
n'oubliera pas que Q est négatif pour les valeurs de Ө 
positives, seules pratiquement à envisager, comme le 
montrent les équations (13). 

Si # est positif, le fonctionnement est stable en 
moteur jusqu'à la valeur du glissement 


g =+ ve 


et en génératrice, jusqu'à celle de 


_ R 
= — P 


Au contraire, si В est négatif il est instable: si g partant 
de zéro prend des valeurs négatives, c'est-à-dire pour 
une vitesse supérieure à celle du synchronisme, le 
couple croit. 

Or, la condition 7 «o est celle pour laquelle le 
moteur d'induction fonctionne en moteur au-dessus du 
synchronisme : ce fonctionnement est donc instable. 

Echelle des glissements. — Reprenons les expres- 
sions (12) : 


.—4f+Bg+c , Eg + 1%+Н 
“Ре +09+Н' 7 Ру + Q + R' 


Soient Ze, y, les coordonnées du point A (y = o). 
On a : 


r— m _ (dy + В) Н — (Pg + О) С 
у—у (А9 F) R (Py + Q) Н 


équation de la forme 


г— 0 а9 +0 

у-у (9+4 
mais а = ій — РС est nul d'après les équations (13) 
et il reste 


T — To ` b 
у— y cg 


d'où enfin (fig. 12) 


а b 
E Wee 


Pour z = Zo у = уо, soit @ la valeur de l'angle р; 
il vient 


б 
g == (cotg B — cotg Bo), 
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expression dans laquelle 
ó ` BR 
c ER — PH 
Wi Te — À cos 0 
~ w(i Ku) (r 4-33 ar, kcost)|/ 4, 4-(£ 4-4) Kg] 
Sur la figure 12 tracons une droite indéfinie pa- 


b 
rallèle à Oy à une distance AD — 100 < comptée sur 


une échelle des longueurs arbitrairemert choisie et 
menons la tangente AB au cercle. Le glissement corres- 
pondant à un point de fonctionnement M quelconque, 


M D B 


Fig. 12. — Construction de l'échelle des glissements 
correspondant au diagramme de la figure 10. 


est alors donné en centémes par la longueur BM 
mesurée avec la méme échelle. u 

Toutelois, pour les points de fonctionnement situés 
dans le voisinage du point А, cette construction est peu 
satisfaisante parce que le tracé des droites ММ’ manque 
de précision. Menons alors (fig 13) ladroite indéfinie А, 
paralléle à la tangente au point de glissement infini, à 
une distance G D de ce point égale au segment AD de 
la figure 12. Оп a 


cotg B — — cotg (a + 1) 


et, par suite, le glissement est encore donné par la 
longueur du segment BM' mesurée sur cette droite A à 
la méme échelle que précédemment. 


2. FONCTIONNEMENT AVEC GROUPE DB RÉGLAGE DONT Lx 
TENSION EST REPRÉSENTÉE PAR (/, => (1 — 75) L e”. — I 
faut remplacer alors dans l'équation (10) lecoefficient ^ 
par à (1 — g). Les expressions (11) et (12) restent les 
mémes, mais les coefficients (13) sont allérés d'une 
maniére notable. Pour ne pas nous attarder à des écri- 
tures inutiles, donnons seulement l'expression de ces 


184 — 


coefficients en fonction des termes (11) où nous rem- 
placerons a — 2 рага’ = >, et f = en (4 + Ku) par 
f'== rs ө (l + Ky). On obtient : ? 

A = Xo? К?р? cos 6, | 

B = w? К?р? (r, — > cos 9), 

( m0, 

E = — б,)% + À (e — b,b) sin 0, 

F = 20,33 — 2 f'à cos Ө — A (e — b, b) sin6, | (14) 

Н = — b, (33 — 2Xa cos 0 + a'?), | 

Р = е? — aAb,esin 0 + X30613, 

О = aX, (f' cos 0 — Àb, + e sin 0), 

R = b,? (à? — ала’ cos 0 + a). | i 


Fig. 13. — Autre disposition de l'échelle des glissements 
correspondant au diagramme de la figure то. 


Tangente au point de glissement nul. — L'équation 
du coefficient angulaire de la tangente au point g = o 


est encore 
(2) Га FR — НО 
dr/o-o ВА CO 


et on trouve comme précédemment qu'il est égal à 


À sin 6 
Ta — À cos 8° 


Diagramme du cercle. — L'équation du cercle, en 
prenant pour origine le point de glissement nul, est 
encore : 

A sin 0 

2 2 

T + WË — am — z + оту = o: 

Ta — À cos Ü ix J | 
mais l'expression de m est sensiblement plus com- 
pliquée. En outre, la discussion de la stabilité ne peut 
se faire d’une façon aussi simple que dans le cas précé- 
dent par l'examen de la formule qui donne la сошро- 
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sante active r du courant. Il vaut mieux se contenter 
du mode de raisonnement suivant : 

Le diagramme possède, comme on sait déjà, le 
point g — o commun avec celui du moteur ordinaire 
sans machine régulatrice de vitesse. D'après l'équa- 
tion (8) le point g = = est au contraire différent dans 
les deux cas, mais g = 1 est un second point commun. 
Partant du cercle figuratif du moteur avec rotor en 
court-circuit, on connaît par conséquent les deux 
points g = o et g = 1 du nouveau diagramme ; la tan- 
gente en A dont le coefficient angulaire est donné plus 
haut, achève de le déterminer. On peut remarquer de 
plus, que dans un moteur d'induction de construction 
courante, le point g= ı n'est que peu écarté du 
point g = œ; de sorte que les cercles obtenus dans les 
deux cas que nous examinons ne diffèrent pas essen- 
tiellement; les conclusions auxquelles nous sommes 
arrivés pour la stabilité du groupe demeurent les 
mémes pour une région étendue de part et d'autre du 
glissement nul. 

Echelle des glissements. — On a encore : 


т — т», _ (49 +B)R—(Py+ Q) C - 
y— yo (Ау F) R— (Pg + Q) H | 
de la forme 


T—T ou + b 

у— у +94 
mais ici les coefficients а, b, с, d sont tous différents de 
zéro. De cette équation on tire 


jm cundum wn). овоне 
a (у — yo) — CT — Lo) acotg à Le 
Pour g =o, il vient к = — colg Bo, 
Pourg— œ, il vient E enum 
| 7 ЕШ cotg Ba,» 
d'oü 
ENER, 
a cotg B — colg 8, 
Ог оп а 


b В ғ, — A cos Ө 
а А À cos Ө 


et par suite (fig. 14), 


| .,— À cos 0 M'B 


I cos0 MR 


Toutefois le point de glissement infini étant variable 
selon la valeur de Xe? que modifie le régulateur ou le 
réglage à la main, il peut être plus commode de pos- 
séder une échelle des glissements où le seul point 
variable soit M'. On a, pour g — 1 


ds (а + 6) colg B, = — (c + d), 
colg B — cotg B, 


Е a cotg B + с j 


31 Juillet 1926. 


et 
1—9g a+b cotg B — cotg B, 
9 .&  cotgB — cotg Bo 
a6 MS ` l'a 
— o MB 


M'S 


"re cosh M'B. 


Fig. 14. — Construction de l'échelle des glissements cor- 
respondant au dispositif représenté sur la figure 9, dans 
le cas où l’excitatrice E est une machine à champ tournant. 


Cette expression se transforme en la suivante : 


ra — A cos 0 
“as Te — MA COS Ө 
avec 
M'B 
BS’ 
dont les coefficients sont plus rapidement calculables 
pour chaque valeur de } et de 0, que les coordonnées 
du point correspondant au glissement infini. 

La détermination du glissement pour les points de 
fonctionnement voisins de A manquerait de précision 
pour la même raison que dans le cas de la figure 12. 
Mais il est facile de modifier le tracé de l'échelle des 
glissements de manière à éviter cet inconvénient ; 
menons (fig. 15) la droite indéfinie A parallèle à M,G, 
M, étant le point correspondant au glissement égal à 
l'unité et G, l'intersection du cercle et de l'axe Oy : on 
voit immédiatement que 


cotg à = — cotg (a + t — 8) 


et que, par suite, l'expression de g donnée ci-dessus 
reste valable en conservant а т sa méme signification, 
les segments M'B et BS étant mesurés sur cette nouvelle 
direction 4. 


m = 


IV. Conclusions. — Bien qu'appliquée à un exemple 
particulier, cette analyse met suffisamment en relief, 
nous semble-t-il, les propriétés spécifiques des groupes 
auxquels cet article est consacré : force électromotrice 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


185 


de réglage croissant avec la charge (exception faite de 
laction du régulateur), couple de décrochage trés 
supérieur à celui du moteur d'induction seul, amélio- 
ration du facteur de puissance, mais domaine de fonc- 
tionnement limité aux vitesses inférieures à celle du 
synchronisme. 

On pourrait sans peine décrire d'autres dispositifs; 
l'étude des procédés de contrôle de la vitesse des 
moteurs asynchrones conduit trés vite à reconnaitre 
que toute espéce de moteur à collecteur ou de conver- 


Fig. 15. — Autre disposition de l'échelle des glissements 
correspondant au méme cas que la figure 14. 


tisseur de fréquence peut étre utilisée comme machine 
de réglage; mais ces procédés peuvent différer béau- 
coup les uns des autres, soit du point de vue des 
caractéristiques qu'ils procurent, soit par leur rende- 
ment, leur simplicité de manœuvre et méme leur sécu- 
rité de fonctionnement. Une sérieuse sélection a déjà 
été faite et l'attention ne semble actuellement retenue 
que par quelques-uns d'entre eux ; il nefaut pas oublier 
toutefois que des progrés rapides sont souvent réalisés 
lorsque un procédé commence, comme c'est le cas pour 
ceux-ci, à se répandre dans l'industrie. 


Ch. GaLMICHBE, 
Ingénieur aux Etablissements Schneider et Cie. 
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Revues, analyses et informations 


Emploi de l'hydrogéne comme fluide réfrigérant 
dans les machines électriques ('). 


‚ Au cours de la discussion à la réunion de New-York, le 
33 octobre 1925, de l’article de MM. Knowlton, Rive et Frei- 
burghouss, publié en juillet 1925, dans < Journal of the ame- 
rican Institute ol electricai Engineers ». M. G.-E. Luke fait 
observerque la détermination del'élévation probablede tem- 
pérature d'une machine électrique exige le calcul préalable 
du volume de fluide qu'il convient de faire circuler dans la 
machine dans un temps donné.Si l'on considère l'air et Phy- 
drogène comme des fluides utilisables, on constate que le 
volume du second est seulement 2à 3 pour 100 plus élevé que 
celui du premier,en admettant que, dans les deux cas, l'ac- 
croissement de la température est le méme et que les pertes 
sont aussi les mêmes, d'ailleurs, l'élévation de température 
du gaz ne doit jamais atteindre la moitié de celle des sur- 
faces de ventilation. П est facile de calculer l'augmentation 
de température de celles-ci quand on connait le coefficient de 
transmission superficiel de la chaleur K sur lequel on pos- 
séde des données considérables quand il s'applique à l'air; 
on sait seulement que Кісе, еп expérimentant sur un courant 
d'hydrogène dirigé suivant l'axe d'un petit cylindre à la 
vitesse de i 5oo m: mn, a trouvé, pour ce gaz, un coefficient 
de tranmisssion de 13; pour 100 plus élevé que celui de l'air. 

D'aprés cemémeauteur,lecoefficient de transmission entre 
l'hydrogène et de grandes surfaces planes est proportionnel 


k Р š 
à - , ой e, А et u représentent respectivement la densité, la 


conductibilité thermique et la viscosité du gaz; d'après cette 
formule, le coefficient de transmission serait le même pour 
l'hydrogène et l'air; au contraire, si ce coefficient est cal- 
culé en utilisant la formule de Nusselt 


Ka k"— (ç Су Vy, 


on trouve qu'il est de 5o pour тоо plus élevé pour l'hydro- 
gène que pour l'air, c élant la chaleur spécifique du gaz et 
V sa vitesse d'écoulement. L'exposant n est défini comme le 
coefficient de vitesse, parce que c'est de lui que dépend Le 
rapport entre les coefficients de transfert relatifs à l'hydro- 
gène et à l'air; pour n = 1, le rapport est égal à environ 
0,98 et pour n = 0,786 qui est le nombre donné par Nusselt, 
il est égal à 1,5. M. Luke a personnellement coustaté qu'a- 
vec un courant gazeux qui suit un trajet rectiligne et uni, 
les pertes de chaleur varient comme V*^* à Von et, pour l'air 
qui suit un parcours irrégulier, les pertes de chaleur varient 
comme Vum à Ves; il en résulte que les pertes de chaleur 
d'une génératrice de puissance moyenne refroidie par un cou- 
rant d'hydrogéne seront environ 25 pour 100 plus élevéesque 
si le fluide réfrigérant est de l'air. Ces nombres ne sont pas 
très éloignés de ceux mentionnés dans l’article en discussion. 
` D'autre part, on affirme, dans ce méme article, que le taux 
de chaleur transmise aux réfrigérants est trois fois plus 
élevé si c'est l'hydrogéne au lieu de l'air qui est employé 
comme agent de transmission. Ce nombre parait trop élevé à 
M. Luke; il est peut-être exact si l'on considère une surface 
tubulaire, mais trop fort pour les radiateurs à ailettes qui 


(1) Journal of the american Institute of electrical Engineers 
mars 1920, t. xiv, p. 281-284. 3500 mots, 1 fig. 
(2) Journal of the american Institute of electrical Engineers, juil- 
let 1925, t. хи, p. 724; article résumé dans la /teeue générale de 
UEleciricité, 3 octobre 1925, t. хуш, p. 108 р. | 


ont un développement bien plus considérable. M. Luke 
attribue à l'hydrogène un pouvoir de transmission de 
5o pour 100 plus élevé que celui de l'air avec les réfrigé- 
rants ordinaires; c'est là une propriété importante puis- 
qu'elle permet de réduire le coüt et les dimensions des 
réfrigérants. La plus grande partie de la chaleur dégagée 
dans le fer et le cuivre doit franchir une distance appré- 
ciable avant d'atteindre la surface de ventilation, ce qui 
exige une chute de température. Là oü l'on utilise la venti- 
lation radiale, leflux calorifique se propage principalement à 
travers les tôles et c'est dans cette direction qu'il rencontre 
la plus grande résistance due au vernis et à la pellicule de 
gaz qui se trouvent entre les tôles. Pour un débit correspon- 
dant à une puissance de 1: w à travers une surface de 
6,50 сш? (un pouce carré) de tôles vernies de 0,05 mm 
d'épaisseur, les chutes de température exprimées en degrés 
centésimaux sont approximativement 


Pour le fer. Pour le vernis. Pour les gaz. Total. 


(Air) 21,0 33°С 
(Hydrogène) 3,0 159€ 


1,0 11,0 
1,0 II 


Ainsi la quantité de chaleur transmise à travers les tóles 
peut être presque doublée si l'on emploie l'hydrogène comme 
un fluide réfrigérant. 

Une des portions les plus importantes du circuit par lequel 
est transmise cette chaleur est celle qui comprend le passage 
du cuivre à l'ieoiant, parce que ce dernier a une conductibilite 
thermique très faible à tel point que la résistance qu'il 
oppose à la propagation de la chaleur est à peu prés 3 ooo 
fois plus élevée que celle du cuivre. Il faut aussi compter 
avec les vésicules d'air emprisonnées dans l'isolant et dont 
la résistance à la diffusion de la chaleur est encore 10 fois 
plus grande que celle de l'isolant lui-même. M. Luke rap- 
pelle que la Westinghouse Research Laboratory a fait des 
essais sur la opnductibilité thermique du mica utilisé pour 
l'isolement des bobines d'induit des turboalternateurs et il 
a trouvé qu'elle peut être de 156 à 250 pour 100 plus élevée 
si ces bobines sont plongées dans une atmosphère d'hydro- 
gène au lieu d'air; la valeur du rapport dépend de la com- 
pacité de l'isolant, c'est-à-dire du nombre de poches d'air 
contenues dans l'enveloppe. Cetteaugmentation de la quantité 
de chaleur transmise avec l'hydrogéne comme fluide réfri- 
gérant aura pour conséquence un abaissement considérable 
de la température limite fixée par les règlements. La tempé- 
rature du cuivre du rotor est celle que l'on prend ordinaire- 
ment comme limite quand le fluide réfrigérant est l'air; 
mais on pourra aussi la conserver avec l'hydrogéne à cause 
du manque de place et de la chute de température considé- 
rable à travers le noyau de fer plein, chute qui n'est pas 
affectée par la nature du gaz employé pour le refroidisse- 
ment. L'appareil utilisé pour les essais relatés par les 
auteurs remplissait toutes Wes conditions d'un rotor plein 
dans lequel, par conséquent, la chute de température à tra- 
vers le fer était fort importante; toutefois, dans un rotor 
ventilé les résultats sont peu meilleurs puisque cette chute 
dans le fer est sensiblement réduite. 

M. Luke ajoute qu'il est tout à fait d'accord avec les 
auteurs en ce qui concerne l'isolant lui-même dont la durée 
est accrue dans une atmosphère d'hydrogène ; c'est l'oxygène 
contenu dans l'air qui est l'agent principal des détériorations 
mécaniques; il rappelle aussi certaines expériences du 


ei 
A 
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docteur H.-C.-F. Hill qui а étudié l’action des effluves sur 
les isolants plongés dens l'air et l'hydrogène. Les résultats 
sont tout ea faveur de l'hydrogène. Les essais ont porté sur 
de Ја toile vernie et une enveloppe en miea, enroulées sur 
un tube de verre et soumises pendant 19 jours consécutifs à 
une tension alternative de 15000 v à la fréquence de 
5ор:в; оп remarquait une couronne intense autour des 
isolants et, à la fin de l'expérience, les échantillons placés 
dans l’hydrogèae étaient intacts, tandis que les autres 
étaient radicalement détruits. Le vernis était devenu blanc 
et friable et le papier contenu dans l'enveloppe de mica 
avait complètement disparu ; l'hydrogéne arréte donc les 
réactions chimiques qui se développent dans l'hydrogène. 
La proportion d'hydrogène qui peut donner lieu à des 
mélanges explosifs avec l'air varie de 7,9 à 69,4 pour ioo. Il 
est facile de construire un appareil à lecture directe ou 
enregistreur pour l'analyse de ces mélanges en suivant la mé- 
thode indiquée dans « Technologie Papers of the Bureau of 
Standards, n^ 249 » qui est trés précise et bien adaptée à ce 
genre de mesures. On peut utiliser d'autres gaz que l'hydro- 
gene pour le refroidissement ; tel est l'hélium qui est un gaz 
inerte dont la densité n'est que le 1/7 de la densité de l'air, 
dont Ја chaleur spécifique n'atteint que 73 pour ioo de celle 
de l'air et dont la conductibilité thermique est à peu prés la 
méme que celle de l’hydrogène. 

M. Robert Pohl signale que, dans « Archives for Electri- 
city », du 3o juin 1933, p. 361, il a défini la constante de 
refroidissement des gaz et montré que cette constante est 
plus élevée pour le méthane que pour l'hydrogéne; се gaz 
qui est obtenu à bon marché comme sous-produit semble 
dono tout aussi indiqué comme agent de refroidissement 
d'autant plus que les mélanges explosifs qu'il peut former 
sont resserrés daus des limites plus restreintes. 

Les observations présentées par M. C.-F. Fechheimer ont 
d'abord pour but de corroborer les affirmations des auteurs 
de la communication en ce qui concerne la prééminence de 
l'hydrogène pour le refroidissement des machines élec- 
triques; puis il soulève deux questions qui n'ont pas été 
touchées dans la eomaæmunivation. Dans les machines de 
grande puissance de construction moderne, il n'est pas pos- 
sible de faire le vide pour y substituer l’hydrogène à l'air, 
parce que les contraintes imposées à certaines parties des 
machines sous l'action de la pression atmosphérique 
deviennent prohibitives ; on peut remédier à cetinconvénient 
en donnant à ces parties des dimensions appropriées, mais 


mieux encore en y maintenant une pression égale ou voisine ' 


de celle de l'extérieur par l'artifice suivant. On remplace 
d'abord l'air par un gaz inerte, de l'azote, par exemple; 
ensuite, on substitue de l'hvdrogóne à ce dernier. Des essais 
sur ce sujet sont en cours d'exécution. D'autre part, pour 
réduire les pertes de gaz au minimum, il faut établir des 
presse-étoupes convenables, surtout aux ouvertures qui 
livrent passage à l'extrémité de l'arbre qui porte le poulie ; 
on expérimente en ce moment un joint à l'eau qui 
exige beaucoup de précautions pour éviter l'envahissement 
du liquide dans la génératrice. M. C.-F. Fechheimer estime 
que l'analyse des corps étrangers contenus dans l'hydrogéne 
est plus facile à réaliser avec un petit ventilateur à vitesse 
constante qui maintient entre l'entrée et la sortie du gaz une 
différence de pression directement proportionnelle à la 
densité du gaz et, d'ailleurs, facile à mesurer sur un mano- 
metre. La relation entre le pourcentage d'hydrogene et la 
lecture du manomètre est toujours linéaire, si l'impureté 
constatée est de l'air. Si l'on compare la méthode de la 
conductibilité thermique avec celle de la densité préconisée 
ci-dessus, on trouve qu'une impureté de 1 pour ioo fait 
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monier la chute de potentiel de ::,5 à 12,5 v, soit de 
8,7 pour зоо dans la première, alors que, dans le seconde, la 
lecture du manomètre éprouve une variation de 13,3 pour 
100; cette dernière méthode est donc beaucoup plus sensible 
et exige la mise en œuvre d'un appereillage moins eompli- 
qué que la méthode thermique. 

En prenant la parole à son tour, M. J. Rosen reconnaît que 
les euteurs de la communieation ont présenté des oonsidéra- 
tions théoriques du plus haut intérét pour la solution du 
problème si difficile de la ventilation des machines élec- 
triques, mais il ne pense pas que l'hydrogène soit pratique 
pour le moment, parce qu'il augmente considérablement le 
prix et la complication des machines ; eafin, rien ne 
démontre encore que tout danger de former des mélanges 
détonants avec. се gaz soit écarté ; dans les systèmes 
de ventilation en circuit fermé appliqués aux machines de 
grande puissance où le fluide employé est de l'air, les dégâts 
causés par ua incendie sont nécessairement limités en raison 
du faible volume de l'air et pour étayer son affirmation il 
donne l'exemple suivent. Un alternateur d’une puissance de 
25000 kv-4, tournant à la vitesse de З осо t : mn exige, 
pour son refroidissement, un volume d'air évalué à 56 m? 
contenant зо kg d'oxygéne. Cette quantité d'oxygène est 
capable de consumer 7 kg de houille ou зо kg de bois, mais 
comme le produit principal de la combustion est de l'anhy- 
dride carbonique et qu'il suffit d'une proportion de 4 pour 
100 de ce gaz pour éteindre une flamme, le poids de bois 
brûlé ne peut être que 2 kg environ. Or le poids total des 
matériaux combustibles entrant dans la construction de 
l'alternateur, y compris le bois et l'isolant, est supérieur à 
500 kg ; il est évideat, par conséquent, que lm portion des 
matérieux susceptibles d'être endommagés ou brûlés sera 
négligeable. Aux ventilateurs fixés sur le corps du roter, 
l'orateur préfère les ventilateurs à commende séparée et un 
système de ventilation qui réduise au minimum la chute de 
pression à travers l'alternateur; d'après lui, cette chute ne 
doit pas dépasser celle mesurée par une colonne d'eau de 
j cm de hauteur ; on arrive ainsi à augmenter de 1 pour 100 
le rendement global du groupe. 

Au nom des trois auteurs de la communication, 
M. KH Freiburghouse répond qu'aucun des orateurs n'a 
élevé d'objection de principe contre l'emploi de l'hydrogène 
comme fluide réfrigérant, sauf M. Rosen avec lequel il n'est 
pas d'aecord non plus pour la substitution de ventilateurs à 
commande séparée aux ventilateurs montés sur le rotor 
quand le gaz réfrigérant est l'hydrogène, la chute de pres- 
sion à travers l’alternateur doit de beaucoup dépasser 2 cm 
d'eau si l'on veut communiquer à l'air une vitesse oapeble 
d'assurer la transmission d'une importante quantité de 
chaleur par unité de surface. — B. С. 


L'évolution actuelle de la production 
de l'énergie ('). 


À notre époque de vie industrielle intense, on a coutume, 
à tort ou à raison, de déterminer le degré de civilisatiou 
d'un pays d’après la quantité d'énergie qu'il produit et cou- 
somme. А ce point de vue, les Etats-Unis d'Amérique 
tiennent une place hors de comparaison avec les autres 
nations. Les асепіз auxquels est empruntée l'énergie uti- 
lisée sont, par ordre d'importance : le charbon, les combus- 
tibles liquides, l'eau. Comme ailleurs, il n'est pas encore 
tiré parti de l'énergie se manifestant dans les phénomènes 
atmosphériques et dans les marées. lla été déjà sgnalé que la 


(1) Louis-C. Lozwsssrgiw. Journal of the Franklin Institute, 
avril 1926, t. cct, p. 431-464, 8 500 mots, 30 fig. 
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consommation exagérée des combustibles liquides doit aboutir 
à leur épuisement dans un trés bref délai: dix ans d’après 
l'auteur. Le charbon est donc la source essentielle d'énergie. 
Dans un pays vaste et riche comme les Etats-Unis, l'énergie 
hydraulique ne peut servir que d'appoint, par suite de la 
nécessité oü l'on se trouve de l'utiliser à faible distance du 
lieu de production. En général, l'énergie empruntée au 
charbon devient concurrente, au point de vue économique, de 
l'énergie hydraulique quand la distance de la transmission 
atteint 350 km environ. Lorsqu'il s'agit d'usines généra- 
trices à vapeur, il y a intérêt pour réduire le prix de vente 
de l'énergie au minimum au point de vue production à con- 
centrer en un petit nombre de points le maximum de puis- 
sance. Elles doivent étre installées dans le voisinage immé- 
diat de leur approvisionnement en eau, plutót que dans 
celui de la mine. 

De 1913 à aujourd'hui, la quantité de chaleur absorbée 
pour obtenir un kilowatt-heure s'est abaissée de 5 боо calories 
à 3 400 calories. Dans la méme période, les prix de vente se 
sont élevés dans le proportion de 5à 8 dollars malgré des per- 
fectionnements techniques, et ceci à cause de l'élévation du 
prix de la main-d'œuvre, des charges fixes et du combus- 
tible. Les perfectionnements principaux apparus dans cette 
période sont : l’ alimentation mécanique des foyers, la pul- 
vérisation du charbon, le dosage de l'air, son réchauffage. 
Ua probléme important est celui de la réduction de la sur- 
face de chauffe ; on espère arriver à un intéressant résultat 
en utilisant des foyers dont les parois en maçonnerie 
seront refroidies par une circulation d’eau. Dans les 
machines motrices proprement dites. le trait essentiel de 
l'évolution actuelle est l'emploi des hautes pressions et des 
hautes températures à l'admission. On est limité actuelle- 
ment par la diminution de la résistance mécanique de la plu- 
part des produits ferreux lorsqu'ils atteignent des tempéra- 
tures de 400 à 500° С.П est donc nécessairede trouver un corps 
qui présente les mémes garanties que ceux employés jus- 
qu'à maintenant et qui soit exempt de l'inconvénient signalé. 
Dés maintenant, les installations dans lesquelles la pression 
s'élève jusqu'à 38 kg : cm? sont nombreuses ; signalons une 
usine dans le Massachussett, op la machine principale fonc- 
tionne sous une pression de 26 kg : cm?, tandis que pour les 
services auxiliaires il est prévu une chaudiére et une tur- 
bine à la pression de 85 kg: cm?, dont l'échappement ве fait 
dans la machine principale. En Tchécoslovaquie, un contrat 
est passé pour la fourniture d'une turbine de ı Зоо kw devant 
fonctionner sous une pression de 120 kg : cm?. 

Les puissances unitaires croissent sans cesse. Elles sont 
passées en trois ans, de 30000 à бо ооо kw. On projette 
actuellement un turbogénérateur de 150000 Ку-л. Cette 
évolution est une conséquence du principe de concentration 
que nous avons signalé plus haut. L'emploi de hautes pres- 
sions, et par suite des trés grandes détentes, oblige à 
réchauffer la vapeur en certains pointsde son parc^urs dans 
la turbine pour y éviter les phénoménes de condensations, 
phénoménes qui non seulement diminuent le rendement de la 
turbine, mais surtout qui nuisent à la conservation des au- 
bages. On accroit aujourd'hui le rendement du systéme chau- 
diére et turbine en prélevan! sur celle-ci de la vapeur destinée 
à réchauffer l'eau d'alimentation. 

Le rendement d'une installation moderne peut s'évaluer 
comme il suit : la chaudière communique à la vapeur 93 
pour 100 de la chaleur contenue dans le combustible ; la 
turbine convertit en travail 80 pour 100 du maximum 
théorique, qui lui est offert dans le cycle parcouru par la 
vapeur. Le rendement global, rapport de l'énergie électrique 
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obtenue à l'énergie contenue dans le combustible, atteint 
3o pour 100, ce qui correspond au rendement de nombreux 
moteurs Diesel ; 5o pour 100 de la quantité totale de cha- 
leur est emportée par l'eau de condensation. 

On sait que le rendement dans un cycle de Carnot est 
d'autant plus élevé que la température de la source chaude 
l'est elle-méme ; or, avec l'eau, on estlimité par la pression 
critique, 334 kg: cm?, etpar la température critique, 360°C. 
Pour pouvoir atteindre des températures plus élevées, il faut 
employer un autre liquide, soit seul, soit en combinaison avec 
l'eau. La turbine Emmet emploie dans ce but le mercure ; 
avec ce dispositif, le condenseur du mercure est également 
générateur de vapeur d'eau. Une première installation a 
permis d'obtenir une économie de 25 pour 100 par rapport 
aux installations ordinaires. Une deuxieme installation est 
en projet, où l'on prévoit une économie de 27; pour 100. — 
Un autre perfectionnement considérable mais qui sort du 
cadre de la thermodynamique consiste à extraire du char- 
bon les 1 800 produits chimiques plus ou moins précieux qui 
8'y trouvent, et à utiliser chaque produit oü il doit l'étre, en 
particulier le coke pour la production de l'énergie. — 
C.-R. M. 


Commande < sectionneiie > des machines 
à papier ('). 

La pratique la plus ancienne, suivie, d'ailleurs, dans la 
plupart des papeteries existantes, consiste à commander les 
différentes sections (presses, cylindres sécheurs, calandres\. 
en lesquelles se décompose une machine à papier, par 
accouplement avec un arbre général de transmission, en 
employant, à cet effet, des jeux de cónes, engrenages coni- 
ques el embrayages appropriés. On avait songé, depuis 
longtemps déjà, à appliquer, dans les installations de ce 
genre, le systéme de commande par moteurs individuels. 
Ce n'est cependantqu'en 1919 que la réalisation du problème 
correspondant a commencé à être l'objet d'études suivies de 
la part des constructeurs, en raison de la nécessité de trouver 
un moyen adéquat pour actionner les machines à papier à 
grande vitesse, sur lesquelles s'est portée brusquement, à 
cette époque, mais un peu trop précipitamment peut-étre, 
ainsi que l'expérience l'a montré, la faveur des exploitants. 

L'auteur expose les caractéristiques très spéciales de 
marche d'une machine à papier, relatives aux vitesses des 
diverses parties de la machine qui sont légérement diffé- 
rentes d'une section à l'autre et réglables dans certaines 
limites; ces vitesses fixées dans chaque cas doivent d'ail- 
leurs, rester constantes, malgré les fluctuations inévitables 
de la charge. Il décrit ensuite les deux procédés principaux. 
qui divisent les constructeurs, pour résoudre complétement 
le probléme ainsi posé, en insistant surtout sur les avan- 
tages présentés par le second, mis au point par la General 
electric Co : 1* emploi, en conjonction avec chaque moteur 
de commande individuel, d'un moteur synchrone mainte- 
nant directement la vitesse constante, les différences de vi- 
tesse entre sections étant obtenues soit par cónes, soit par 
rotation de la carcasse du stator; 2° emploi de régulateurs 
maintenant indirectement la vitesse constante en corrigeant 
les écarts de vitesse des moteurs de commande individuels: 
ces régulateurs sont, en l'espéce, des moteurs synchrones 
fonctionnant à la manière d'un dynamomètre el agissant. 
par l'intermédiaire de leur stator mobile, sur le rhéostat de 
champ du moteur de commande de section correspondant. 
— L. D. 


(!) H.-W. Rocers. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, avril 1926, t. rte, p. 323-3,9, 6000 mots, g fig. 
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Revues, analyses et informations 


Quelques considérations sur les causes 
du déveioppement industriel des Etats-Unis. 


Sous le titre < L'exemple américain » et le sous-titre 
« Quelques raisons propres à expliquer le pseudo-miracle 
économique américain », M. Pierre Waline publie dans 
« La Journée industrielle » du 19 juillet 1926 un article dans 
lequel il cherche à dégager les causes de la prospérité écono- 
mique des Etats-Unis. Nous en extrayons les renseignements 
suivants : 


г. LES SALAIRES ET LE CAPITALISME OUVRIERS. — ll est à peine 
besoin d'insister sur ce que les salaires ouvriers sont, aux 
Etats-Unis, beaucoup plus élevés que partout ailleurs. 
D'apres une récente conférence faite au Musée social par 
M. André Siegfried au retour d'une mission aux Etats-Unis, 
les salaires sont, à l'heure actuelle. de 3 à 5 dollars pour les 
тар‹ьоугез, de 5 à то dollars pour les ouvriers qualifiés, et 
méme de 10 à 15 et 16 dollars dans certaines industries, 
comme celle du bátiment. Le coüt de la vie est certes plus 
élevé qu'en Europe, mais depuis plusieurs années il diminue 
et l'on peut affirmer que le pouvoir d'achat des salaires est 
aujourd'hui supérieur de plus d'un tiers à ce qu'il était à la 
veille de la guerre. 

Ces hauts salaires ont l'inconvénient d'inciter la popula- 
tion ouvriére au gaspillage. Mais ils lui permettent aussi de 
réaliser des économies importantes et ces économies sont 
utilisées, comme nous avons eu déjà l'occasion de le signaler 
(B.ıllelin R.G.E.,23 janvier 1926, t. xix, p. 25 B) en achats de 
valeurs industrielles, ce qui est du plus heureux effet au 
point de vue de la paix sociale et du rendement de la main- 
d'ceuvre. À propos de ces placements M. Waline écrit : 

< П est remarquable que le capital ouvrier se porte de plus 
en plus sur les actions des entreprises capitalistes, el non 
pas seulement comme on pourrait le eroire, sur les actions 
spéciales, sujettes à des risques moindres, mais comportant 
aussi des droits réduits qu'il est convenu d'appeler « actions 
ouvrières x. Lie Iron Аре >, le« Wirtschaftdienst», et même 
le « Bulletin de l'Internationale syndicale rouge » ont donné 
à ce sujet des chiffres intéressants. Le nombre des porteurs 
de titres, qui n'était, avant la guerre, pour l'ensemble des 
Etats-Unis, que de 4 400 000, s'est élevé à 14 400000 en 1923 
(alors que le nombre des familles est de 24350 ооо). Les 
actions des compagnies du gaz sont réparties entre 
2611000 porteurs, celles des compagnies de chemins de fer 
entre 966 ooo. Mais ce ne sont pas seulement les entreprises 
d'intérét publie qui attirent ainsi les petits capitalistes. La 
revue de la Fédération américaine du Travail publie régulié- 
rement une annonce de la Standard Oil C° ainsi conçue : 
a Qui sont les eapitalistes de la Standard Oil C^? — Ce sont 
les 49804 actionnaires, dont 14743 employés de la compa- 
gnie ». Sans multiplier les exemples, on peut noter que 
21 000 ouvriers des abattoirs Swift, c’est-à-dire le tiers du 


personnel, possèdent pour 21 millions de dollars d'actions, 
et que 4o millions de dollars d'actions du trust de l'acier, et 
21 millions de dollars d'actions du trust chimique Du-Pont, 
sont aux mains de leurs ouvriers. » 


2. L'IMPORTANCE DE LA CONSOMMATION ET LA FABRICATION EN 
SÉRIE. — Comment se peut-il que l'accroissement des salaires 
ait coincidé, aux Etats-Unis, avec une diminution du prix de 
revient ? 

Dans sa conférence, M. A. Siegfried répondait à cette 
question comme il suit : 

« La raison la plus importante est le fait que le marché 
intérieur des Etats-Unis comprend 115 millions d'hommes, 
vivant entre eux, dans des relations de libre échange com- 
plet; la seconde, à peine moins importante, est que ces 
115 millions d'hommes sont fort semblables entre eux, avec 
un méme genre de vie, les mêmes goûts qu'une publicité 
intense tend à unifier davantage encore. L'industrie, dans 
ces conditions, peut concentrer son effort sur quelques 
types, toujours les mêmes, d’où une formidable écqnomie 
dans le coût de la production. » 

À ces deux raisons essentielles, M. Edouard Julia, daus 
un article paru dans < Le Temps » du 1:5 juin 1926, en ajou- 
tait récemment deux autres : les prix de vente.avantagaux 
des récoltes, qui assurent aux fermiers américains des 
revenus qui font d'eux de puissants consommateurs, et lg 
modicité des impôts, qui ne grévent раз la production dq 
frais généraux excessifs. 

Mais, comme l'observe M. André Siegfried, « le système a 
ses limites, qui sont celles du machinisme lui-méme. Un 
moment vient où certaines opérations ne peuvent être cffec- 
tuées que par le bras ou le cerveau de l'homme. D'une 
facon générale, ce moment ne vient que beaucoup plus tard 
qu'on l'imagiue en Europe, car les possibilités du machi- 
nisme sont immenses. Néanmoins, le moment arrive, et 
alors le salaire pése de tout son poids. De méme, le macbi- 
nisme et la normalisation sont hors de place pour toute 
une catégorie d'industries raffinées, où il s'agit de créer des 
modèles individuels nombreux, grâce à l'initiative indivi- 
duelle du personnel ». 

П уа plus. Comme le constatait un économiste allemand, 
M. Félix Pinner, dans le « Berliner Tageblatt » le 8 mai der- 
nier, ce n'est que dans un trés petit nombre d'industries 
américaines, comme celle de l'automobile, que les prix, 
grâce à la fabrication en série et au travail à la chaine, ont 
pu étre abaissés au-dessous du niveau européen. Dans l'en- 
semble, les prix sont environ, en valeur réelle, deux fois 
plus élevés qu'en Europe (les salaires eux-mêmes étant deux 
ou trois fois supérieurs aux saiaires européens). Comment 
l'Amérique, en dépit de la «rationalisation » de son industrie 
peut-elle s'accommoder de ces hauts prix et de ces hauts 
galaires ? 

Tout simplement, explique M. Pinner, parce que l'Amé- 
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rique а D e autarchie économique >x, c'est-à-dire parce 
qu'elle se suffit à elle-même. 


3. LE COMMERCE INTÉRIEUR ET LE COMMERCE EXTÉRIEUR DES 
ErAT8-Uwis. — On sait que les Etats-Unis possèdent à peu 
près toutes les matières premières qui leur sont nécessaires 
et qu'ils pourraient renoncer à importer les quelques objets 
fabriqués qu'ils achétent au dehors. D'autre part, ceux des 
objets qu'ils fabriquent en énorme quantité sont consommés 
surtout à l'intérieur du pays : ainsi, il est exporté moins de 
33 pour 100 de leurs machines à écrire, moins de 15 pour 
зоо de leurs machines agricoles, moins de 5 pour 100 de 
leurs automobiles. 1] est donc possible de maistenir à l'inté- 
rieur des prix de vente élevés permettant de hauts salaires. 

Cependant les industries qui treuvent en face d'elles des 
industries européennes aussi bien organisées ponr la pro- 
duction en série et celles où l'habileté de l'ouvrier continue 
de compter ne subsistent que grâce aux tarifs douaniers pro- 
hibitifs qui éeartent Ja concurrence étrangère. Pourront- 
elles subsister longtemps encore? « Tant que les Etats-Unis, 
nous répond M. Siegfried, ne devront pas importer de 
matières premières et de produits alimentaires en grande 
quantité. Mais la tendance, bien nette, du commerce exté- 
rieur est justement deng ce sens... Le jour où les Etats-Unis 
devront payer leurs importations par des exportations, ils 
deviendront forcément exportateurs de produits manufac- 
turés. Alors, il leur sera plus difficile de vivre à un niveau 
très différent du reste du monde ». | 


4. LES PROCÉDÉS AMÉRICAINS PEUVENT-ILS ÈTRE EMPLOYÉS EN 
Eunors. — La prospérité économique des Etats-Unis a con- 
duit à penser qu’en appliquant les mêmes procédés en 
Europe on arriverait aux mêmes résultats. En Allemagne 
tout particulièrement on a proposé, sous le nom de < ratio- 
nalisation », l'application intégrale de ces procédés. La 
chose est-elle possible? Beaucoup en doutent et, résumant 
les arguments qui ont été produits à ce sajet, M. Waline 
écrit : 

« Est-il besoin de montrer que, du double point de vue 
auquel nous venons de pons placer, la situation des pays 
européens est singulièrement différente de celle des Etats- 
Unis. 

» Comparées à celles du consommateur américain, les 
demandes du consommateur européen paraissent bíen 
modestes en quantité, bien diverses en qualité. D'autre part, 
jes 'pays industriels d'Europe ne peuvent pas prétendre à 
l'autarchie économique. Us doivent acheter au dehors la 
plus grande partie de leurs matières premieres ; ils sont 
obligés, pour cela, d'exporter des produits fabriqués et, par 
par suite, de vendre à des prix assez bas. Enfin l’Europe a 
trop de main-d'œuvre. | 

» I] en résulte, comme l'a bien montré M. Pinner, que, si 
l'Europe voulait procéder à une rationalisation aussi radi- 
cale que celle qui a été réalisée aux Etats-Unis, elle y gagne- 
rait sans doute de pouvoir payer autant que l'Amérique 
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ceux de ses ouvriers qu'elle pourrait encore employer, mais 
elle ne pourrait payer ces nouveaux salaires qu'à un nombre 
bien moindre d'ouvriers, car cette rationalisation aurait 
pour résultat un chómage trés étendu. 

» Il serait donc absurde, suivant M. Pinner. de vouloir 
transporter en Europe Ja rationslisetion américaine. Celle-ci 
présente, d'après lui, un double caractère : dans la produc- 
tion, elle économise 16 matériel (par l'exactitude des pro- 
cédés techniques) ; dans la consommation, elle le gaspille. 
La rationalisation européenne ne peut assurément pas 
renoncer, dans 1а production, à l'économie de main- 
d'œuvre et de matériel que permettrontles nouveautés tech- 
niques. Mais elle doit garder une durée de consommation 
plus longue et tenir compte des besoins individualistes et 
des possibilités de différenciation dans une plus grande 
mesure que la production américaine, qui est faite pour une 
consommation rapide. 

Le Dr Hermann Lévy aboutit à la même conclpsion. Il 
montre, раг exemple, comment l’industrie de l'abatage а pu 
arriver à un degré inou! de concentration et de mécanisa- 
tion dans l'ouest des Etats-Unis, et comment 11 serait impos- 
sible de monter en Allemagne des usines comme les usines 
Armour, alors que chaque grande ville allemande s'appro- 
visionne en bétail et en viande dans ses environs immédiats. 
D'autre part, tandis que le goüt américain est celui d'un 
d'un peuple neuf, sans tradition, uniformisé, qui accepte les 
produits en série, le goût européen est différencié et il fau- 
drait commencer par l'américaniser avant de pouvoir 
employer les méthodes de fabrication en masse. En défini- 
tive, M. Hermann Lévy doute que l'industrie allemande 
possàde aujourd'hui assez de capitaux pour procéder à la 
transformation de l'outillage et des méthodes de travail qui 
pourrait permettre une hausse des salaires, et i] se demande, 
su surplus, si cette industrie trouverait ensuite des mar- 
chés capables d'absorber une production en messe et par 
série. » 

« C'est la même observation que formulait M. Edouard 
Julia, lorsqu'il écrivait : Le probléme n'est pas si simple que 
Гоп veuille nous proposer le salut avec une politique de sur- 
production industrielle, A cóté du producteur, il fautle con- 
sommateur. » 


5. LA VIE AMÉRICAINE EST-ELLE ENVIABLE ? — La question a 
été souvent posée et l'on a non moins souvent mis eu 
opposition la vie tranquille de la plupart de nos provinciaux 
avec la vie trépidante américaine. En terminant son article, 
M. Waline cite un fait qui est à retenir. 

Un jeune ingénieur tchécoslovsque, parti aux Etats- 
Unis, travailla tout d'abord comme simple ouvrier au 
salaire de 35 dollars par semaine ; moins de six mois apres 
il gagnait 150 dollars par semaine. Néanmoins il revint 
rapidement dans son pays où il préfère vivre tout en gagnant 
moins largement sa vie car, dit-il, « pour l'Européen qui est 
né dans un pays possédant une civilisation historique, le 
spectacle de la vie < mécanisée » des glasses moyennes 
américaines est chose insupportable ». 
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SECTION DE LÉGISLATION 


De Іа notion 
de travaux publics et de ses conséquences pratiques 


Le caractére des travaux exécutés par les entreprises hydrauliques, par les concessionnaires 
simples de distribution d'énergie électrique, et par les bermissionnaires de voirie sous le régime 
de la loi du 27 février 1925 ayant donné lien à des doutes et à des discussions, поте collabora- 
teur étudie ci-après la notion de travaux publics dans son principe et dans ses applications, puis 
détermine juridiquement la nature des travaux effectués par les concessionnaires et bermission- 


naires susvisés. 


I. Introduction. — Suivant qu'un ouvrage est 
public eu qu'il ne l'est pas, les droits qui peuvent étre 
exercés pour son exécution ou son entretien, la com- 
pétence pour connaitre des litiges qui s'y rattachent et 
Ja responsabilité des dommages et accidentis auxquels 
il a pu donner lieu ne sont pas les mêmes, dans tous 
les cas ou dans certains seulement. Il importe donc 
beaucoup de savoir ce qu'est exactement un ouvrage 
public et un travail public. 

Or, sur ces points, l'accord ne règne ni en doctrine 
ni en jurisprudence. 


II. Définition du travail public. — Qu'est-ce donc 
qu'un travail public ? 

C'est une opération ou un ensemble d'opérations 
faites à un ouvrage public, pour le construire, l'amé- 
nager, l'entretenir ou le réparer. Nous ne considérons 
pas comme travaux publics les opérations faites au 
moyen d'un ouvrage public, et c'est pourquoi nous 
excluons l'exploitation de ces ouvrages, alors que M. le 
doyen Hauriou (!) la comprend parmi les travaux 
publics. L'exploitation nous parait constituer un ser- 
vice, un fonctionnement, plutót qu'un travail propre- 
ment dit qui n'a toujours qu'une durée relativement 
faible. 

Quoi qu'il en soit, nous voici conduit à définir l'ou- 
vrage public. 

Nous examinerons successivement les positions de 
la doctrine et celle de la jurisprudence. 


A. En росткікв. — D'après M. Hauriou (*) < tout 
immeuble construit ou aménagé pourle compte de l'ad- 
ministration publique et en vue d'un usage public ou 
d'un service public ale caractère d'ouvrage public ». 

Et l'éminent doyen précise que l'immeuble peut étre 
un pont, une voie ferrée, un bâtiment construits sur 
le sol, un jardin public (Conseil d'Etat, 1a mai 191», 


(!) Hauriou. Précis de droil administratif, 10° édition 


(1921-1924), p. 719. 
(2) Hauriou. Ор. cil., p. 721. 


Dorville), une canalisation établie dans le sol, un arbre 
planté, une hausse mobile scellée sur un barrage 
(Conseil d'Etat, 18 janvier 1901, Juteau), mais non pas 
un navire de guerre. 

Il faut que l'immeuble soit construit ou aménagé 
pour le compte d'une administration publique ou en 
vue d'un service ou d'un usage public, par exemple 
d'un établissement public (Conseil d'Etat, 5 août 1901, 
Acloeque). M. Hauriou ajoute qu'un immeuble cons- 
truit ou aménagé pour le domaine privé d'une per- 
sonne administrative n'a pas le caractère d'un ouvrage 
public, pas plus que les routes forestières (Conseil 
d'Etat, 2 mai 1873, Barliac ; 4 avril 1884, Barthe). La 
jurisprudence récente du Conseil d'Etat le contredit sur 
ce point: d'aprés la Haute-Assemblée, une église 
affectée au culte, mais ne faisant pas.partie du domaine 
public, est un ouvrage public ‘Conseil d'Etat 
ie juin 2921, Commune de Monségur). Cette qualité 
appartient aussi aux bâtiments construits pour le ser- 
vice public sur un terrain dépendant d'une adminis- 
tration publique, tels que les hôtels des postes (Tri- 
bunal des Conflits, 38 novembre 1903, Gensollen), les 
manníactures de tabac, les établissements thermaux 
(Conseil d'Etat, 17 mai 1855, Klotz ; 8 mars 1866, 
Lafond), méme les maisons louées comme casernes de 
gendarmerie (Conseil d'Etat, 2o février 1880, Ville de 
Cannes), à la différence des hátiments qui ne sont 
pas construits en vue d'un service pnblic (comme un 
casino municipal; Cour de Cassation, 18 juin 1912, 
Ville de Biarritz). 

M. le doyen Berthélemy (!) ne définit pas l'ouvrage 
public: il appelle travaux publice ceux de construc- 
tion, aménagement ou entretien exécutés par une 
personne morale administrative en vue d'un service 
public. 

П fait remarquer qu'on doit entendre ces derniers 
mots dans le sens le plus large et il cite l'arrét susmen- 


(9 BanrBÉLEMv. Traité de droit. administratif. o édition 
(1923), p. 576 et suivantes. 
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tionné relatif à la Commune de Monségur. Il observe 
également qu'il ne faut pas restreindre la qualité de 
travaux publics à ceux qui sont faits sur le domaine 
public, ni aux seuls ouvrages qui sont exploitables. 


B. D'APRÈS LA JURISPRUDENCE. — Quant à la jurispru- 
dence, il faut distinguer suivant qu'il s'agit de celle 
du Conseil d'Etat ou de celle de la Cour de Cassation. 

L'une et l’autre exigent, pour qu'il y ait travail 
public, que le travail soit fait par ou pour une personne 
administrative, et qu'il porte sur un immeuble, mais 
la Cour supréme y met cette autre condition que l'ou- 
vrage soit destiné à assurer le fonctionnement d'un 
service public (arrêts des 25 avril 1923, l'Etat et 
Desauty contre Ep. Pellé,et 3 décembre 1923, Est élec- 
trique contre Bardin) (!), tandis que le Conseil d'Etat 


se contente de ce qu'il ait été exécuté en vue de l'utilité . 


générale (affaire de la Commune de Monségur, Recueil 
des arréts, p. 573) (?). 


Ш. Eléments de la définition. — Pour avoir une 
idée plus nette du travail public, nous allons envisager 
tour à tour les éléments qui ont été considérés 
comme devant entrer dans cette notion. | 

Ecartons d'abord les éléments qui n interviennent 
pas. | 


A. Еокилілтќє. — Tout d'abord, y a-t-il des forma- 
{ёз à remplir pour qu'un travail soit public ? 

Il faut répondre négativement. Le fait qu'un travail 
a fait l'objet d'un contrat de gré à gré et n'a pas été 
déclaré d'utilité publique ne lui enléve pas le caractére 
de travail public, s'il est exécuté pour une com- 
mune (?). 

ll importe peu également, sous ce rapport, que la 
déclaration d'utilité publique (*) ou méme l'approba- 
tion (*) des travaux ait été postérieure à leur execution. 
L'absence d'enquéte préalable est sans influence non 
plus (°). 

Bien plus, il se peut que l'autorité n'ait pas eu à 
intervenir du tout, du moment que letravail est d'uti- 
lité générale (7) et qu'il est fait aux lieu et place de l'au- 
torité; mais celui qui l'entreprend dans ce cas n'est 
pas sür de recouvrer ses débours. 


B. Ркорвіќтќ. — I] n'y a pas à s'inquiéter non plus 
de savoir quel est le propriétaire de l'ouvrage. Ce n'est 


(1) Recueil V 1924, L. 1. p. 389. 

(2) Cf. note de le professeur Mestre au Recueil Sirey, 
1924, t. 1, page 289, et la critique de cette jurisprudence 
par M. Jèze dans la Revue de Droit public, 1925, p. 459 et 
suivantes. 

(*) Conseil d'Etat, 5 mai 1893, Sommelet. Recueil, p. 369. 

(*) Conseil d'Etat, 36 mai 1894. De Gasté contre Hospice 
de Bagnols. Recueil, p. 371. 

(5) Conseil d Etat, 3 avril 1897, Dame Larinier contre Svn- 
dicat du Canal de Gignac. Recueil, p. 391; — 14 février 1923. 
Compagnie générale des eaux, Recueil, p. 148. 

(6) Conseil d'Etat, 26 janvier 1894, 'Lebreton-Faucheux et 
autres. Recueil, р. 71 

(1) Conseil d'Etat, то juin 1921. Commune de Monségur. 
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pas la propriété qui compte, c'est l'affectation. Ainsi 
un immeuble loué pour y établir une gendarmerie est 
un ouvrage public et les travaux qui y seront effectués 
seront des travaux publics (Conseil d'Etat, 2o fé- 
vrier 1858, Ville de Cannes). 


C. SITUATION Dg L'it«gUBLE. — Nous avons indiqué 
que le fait de la situation de l'ouvrage à construire ou 
entretenir sur le domaine privé de l'Etat ou de ses 
démembrements n'empéchait pas que le travail füt 
public, si le service public étaitintéressé. 

Faut-il aller plus loin et n'y a-t-il point des cas oü 
des ouvrages établis sur des terrains particuliers ont 
cependant la qualité de publics ? | 

П уа des cas où l'installation sur des immeubles 
privés exclut cette qualité. Il a été jugé que les travaux 
d'établissement des colonnes montantes d'eau dans les 
maisons des particuliers ne présentent pas le caractére 
de travaux publics ('). 

De méme, à l'occasion d'accidents attribués à la fis- 
sure d'une conduite de gaz à l'intérieur d'un apparte- 
ment occupé par la victime, le Conseil d'Etat a décidé 
que l'entretien de cette conduite, située hors de la voie 
publique, constitue un travail privé et que les dom-: 
mages pouvant résulter de son entretien défectueux 
échappent à la compétence de la juridiction adminis- 
trative (?). 

Mais plus récemment, le Tribunal des Conflits (?), 
amené à statuer au sujet des travaux relatifs à un van- 
nage établi dans une propriété privée, a attribué le 
caractère des travaux publics par le considérant sui- 
vant : « Considérant qu'il appert des documents de la 
cause que la digue dont fait partie le vannage litigieux 
qui en assure la continuité est destinée à mettre la 
commune de Barcelonne-du-Gers à l'abri des inonda- 
tions de l'Adour ; qu'elle a été construite dans un but 
d'utilité générale et pour le compte de la commune ; 
que, dés lors, les travaux dont ledit vannage a été ou 
pourra être l'objet affectent le caractère de travaux 
publics, sans que la circonstance qu'ils ont été ou seront 
effectués sur la propriété d’un particulier puisse modi- 
fier ce caractère. » 

ll résulte de là que la haute juridiction considère 
comme travaux publics ceux qui intéressent des 
ouvrages méme élablis sur des propriétés privées, 
quand « ils sont incorporés dans un ensemble indi- 
visible d'ouvrages publics qui constituent des immeu- 
bles appartenant à l'administration », selon l'expres- 
sion du professeur Appleton (*). 

En matitre de distribution d'énergie électrique, le 
fait que des installations sont faites sur terrains privés 
n'empéche pas, d'ailleurs, qu'elles aient le caractére 
de travaux publics dans certains cas. Il ne s'agit pas 


(*) Conseil d'Etat, 23 mars 1907. Recueil, p. 311. 

(2) Conseil d'Etat, 6 août 1910. Dalloz, 1912, t. 11, p. 116. 

(*) Tribunal des Conflits, 26 mai :924. Fauqué et note 
Ruzé. Dalloz, 1925, t. ти, р. 13. 

(*) Sous l'arrét de la Cour de Cassation. Chambre civile, 
3 février 1925. Dalloz, 1925, t. 1, p. 113. 
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bien entendu, des cas où il y a lieu à expropriation, car 
alors les particuliers étant dépossédés, leurs terrains 
sont incorporés au domaine public, à titre d'accessoire. 
Mais il s’agit des cas où, par application de l'article 12 
de la loi du 15 juin 1906, étendu par l'article 298 de la 
loi de finances du 13 juillet 1925, les concessionnaires, 
bénéficiant soit de la déclaration d'utilité publique, soit 
du concours financier de l'Etat ou d'un de ses démembre- 
ments, recourent aux servitudes spéciales d'appui, de 
passage et d'ébranchage. Il en est de méme lorsque des 


concessionnaires utilisent lesdites servitudes, en vertu ` 


de l’article 2: de la loi du 15 juin 1906, pour alimenter 
en énergie des ouvrages déclarés d'utilité publique. 
Bien que les travaux soient alors exécutés en terrains 
privés, on est en présence de travaux publics. I] y 
a là, encore, une application de principe de l'indivi- 
sible. 

Branchements particuliers. — 1° En général. — En 
ce qui concerne les branchements particuliers, on voit 
souvent le Conseil d'Etat statuer en appel sur des 
dommages causés par des conduites d'eau ou de gaz 
reliant les canalisations publiques aux conduites pri- 
vées, alors que la dommage s'est produit à un endroit 
oü la conduite en cause se trouve sur le domaine d'un 
particulier (t). Récemment encore, il a jugé qu'un bran- 
chement desliné à amener l'eau à un immeuble particu- 
lier était, bien que construit aux írais de l'abonné, un 
ouvrage public, parce qu'il avait été entrepris « en vue 
du service » dont la Compagnie était concessionnaire (*). 
On est là dans le méme ordre d'idées : c'est l'indivisi- 
bilité des ouvrages qui leur fait attribuer le caractere 
public dans leur ensemble. 

2° En matière de distribution d'énergie électrique. 
— Mais encore faut il qu'il n'y ait pas de texte ayant 
opéré la délimitation entre la partie publique et la 


partie privée. Or il y en a un en matiére de distribu- - 


tions d'énergie électrique : c'est l'article 15 des cahiers 
des charges type. 

Dans les concessions communales et les con- 
cessions de distribution publique, comme dans les 
concessions de distribution aux services publics, il 
y a deux parties à distinguer dans le branchement : 
d'un côté la partie allant de la canalisation emprun- 
tant la voie publique jusques et y compris soit la boite 
du coupe-circuit principal, soit le poste de transforma- 
teur, qui, bien que comportant une portion établie à 
l'intérieur des immeubles particuliers, est incorporée 
dans la concession : d'un autre côté, la partie des ins- 
tallations (canalisations, colonnes montantes, poste de 
l'abonné, etc.) au delà du coupe-circuit principal, qui 
n'est pas comprise dans la concession. La première 
partie est un ouvrage public, la seconde, un ouvrage 
privé ; de la premiere, le concessionnaire est respon- 
sable ; de la seconde, il ne l'est pas. Ainsi en a décidé 
le Conseil d'Etat dans une affaire récente d'électrolyse 


(*) Cf. Conclusions du commissaire du Gouvernement 
pour l'affaire de la Commune de Monségur précitée. 

(2) Conseil d'Etat, 14 février 1923, Compagnie générale 
des eaux. Recueil, p. 148. 
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due à la partie du branchement constituant des ins- 
'allations intérieures proprement dites (!). 

Examinons maintenant les éléments qui doivent 
entrer dans la définition des travaux publics. 


D. EXÉCUTION POUR LE COMPTE D'UNE UNITÉ ADMINISTRA- 
TIVE. — On dit, en doctrine comme en jurisprudence, 
qu'il faut pour étre public que le travail soit exécuté 
par ou pour une collectivité administrative. M. Ber- 
thélemy ne considére méme comme tel que ceux effec- 
tués par une personne morale administrative. 

En réalité, nous pensons qu'il n'ya pas lieu de se 
demander qut opére. Certes, si le travail est fait en 
régie directe, par les agents de l'Administration ou par 
des ouvriers qu'ils auront recrutés, il n'y a nul doute 
qu'il sera public. Mais le sera-t-il moins s'il est effectué 
par un entrepreneur avec lequel l'administration a 
lraité ou par un concessionnaire qui exploitera l'ou- 
vrage ou méme par un particulier, plus diligent que 
l'Administration (cas de gestion d'affaires)? Il n'y a pas 
en effet à s'occuper ici de savoir qui supporte les 
risques. 

H y aurait plutôt à examiner qui paye en défi- 
nitive et on n'est en présence d'un travail public que si 
c'est au fond le public qui finance. Mais l'analyse 
peut étre délicate, notamment dans le cas de gestion 
d'affaires. 

Le mieux est de dire qu'une condition du travail 
public, c'est qu'il soit fait pour le compte d'une unité 
administrative. Mais. quand on creuse l'idée, on est 
obligé de se demander quel est le critérium pour savoir 
si quelqu'un opére pour le compte d'une unité admi- 
nistrative. La réponse peut varier. Est-ce quand Гаи- 
torité a commandé le travail? Pas toujours ` les travaux 
des concessionnaires sont publics et ne sont pas com- 
mandés par elle; il en est de méme pour ceux des 
« gérants d'affaires ». Est-ce quand l'autorité paye elle- 
méme? Non pas ; on invoquera les mémes exemples 
pour démontrer le contraire. Est-ce quand l'autorité a 
décidé l'affectation de l'ouvrage à un usage public ou 
quand il sert par destination administrative un besoin 
public essentiel? Il nous parait qu'en répondant ісі 
affirmativement, on est trés prés de la réalité. Mais 
alors cette condition se confond avec la suivante, car 
elle revient à exiger que l'intérêt collectif de l'ouvrage 
soit reconnu par l'autorité. 

Un travail d'abord privé peut d'ailleurs devenir 
public si l'Administration vient à reconnaitre son exé- 
cution comme nécessaire ou comme susceptible de pro- 
curer un avantage aux populations et transforme par 
là méme, dans une certaine mesure, en un organe 
administratif le groupement qui opére. 

Tel est le cas pour les travaux des associations 'syndi- 
cales. ll ne s'agit pas des travaux de défense entre la 
mer, les fleuves, les torrents et les riviéres, de curage, 
d'approfondissement, de redressement et régularisa- 

(1) Conseil d'Etat. 2+ novembre 1924 (Administration des 
Postes. Télégraphes et Téléphones contre Compagnie d'éclai- 
rage Lebon). Dalloz, 1925, t. m, p. 69. 
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tion des courants et cours d'eau, de desséchement ou 
d'irrigation (n° 1, 2 et 3 de l'article 1*' de la loi du 
21 juin 1865 et de celle du »2 décembre 1888) ni des 
travaux pour l'hygiène des voies privées et des immeu- 
bles riverains (loi du 22 juillet 1912, art. 4), travaux 
pour lesquels des associations syndicales forcées 
peuvent être créées, ce qui implique qu'ils sont publics, 
puisque l'administration les juge indispensables. Mais 
nous visons les autres travaux des associations syndi- 
cales /ibres ou autorisées, ceux qui sont compris sous 
les numéros 4 à то de l'article r“ de la loi de 1888. 
À ceux-là s'applique l'article 45 in fine de la loi de 
1865 qui dispose : Dans le cas op l'interruption ou 
le défaut d'entretien des travaux entrepris par une 
association pourrait avoir des conséquences nuisibles 
à l'intérêt publie, le préfet, aprés mise en demeure, 
pourra faire procéder d'office à l'exécution des travaux 
nécessaires pour obvier à ces conséquences. » Voilà un 
c i$ où des travaux qui étaient primitivement d'utilité 
privée deviennent travaux publics, parce que l'Admi- 
nistration les considère comme nécessaires. 

De même, des travaux apparaissant au premier abord 
comme d'intérêt privé et rentrant dans le domaine 
dəs associations syndicales (п 7 à то de l'article ver de 
lı loide 1888) peuvent être déclarés d'utilité publique 
(art. 5 de la mème loi). Toutes les associations syndi- 
cales autorisées, méme créées par simple arrété préfec- 
toral, jouissent, gràce à l'intégration administrative, 
de la faculté d'exproprier et leurs travaux doivent être 
considérés comme des travaux publics, bien que cer- 
tains n'aient pour objet que de donner une plus-value 
aux immeubles particuliers compris dans un certain 
périmètre. M. le doyen Hauriou écrit à ce sujet (1): 
« П arrive que l'Administration accomplisse elle-même 
des travaux analogues à ceux des associations syndi- 
.cales et que des syndicats de communes se forment à 
cet effet. Mais, dit-il, ce parallélisme ne pouvait que 
servir à rendre plus évidente la différence qui écarte de 
la fonction administrative les associations syndicales. 
Les objets étant les mémes, il apparaissail que c'était 
par leur but que les travaux différaient, les uns motivés 
par l'intérêt publie, les autres, par la plus-value >. 
Cette maniére de voir n'est pas celle qui a triomphé 
dans la jurisprudence, ni daus la réglementation et on 
a estimé ou une plus-value collective était d'intérét 
général. C'est pourquoi l'Administralion a considéré 
les associations syndicales autorisées comme des éta- 
blissements publics, c'est-à-dire comme des organes 
offieiels, investis d'une mission publique et leur a 
délégué des droits régaliens, comme celui de percevoir 
des taxes et d'exproprier. 


E. DESTINATION D'UTILITÉ GÉNÉRALE OU UTILISATION PAR UN 
SERVICE PUBLIC? — Nous avons dit que la condition 
exigée en plus des précédentes pour que le travail 
soit public est, suivant la Cour de Cassation, qu'il 
soit destiné au fonctionnement d'un service public et, 


(1) Précis de droit administratif, 10* édition, p. 773, en 
note. 
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suivant le Conseil d'Etat, qu'il aitun but d'utilité géné- 
rale. 

Quant aux auteurs, M. le doyen Hlauriou se rap- 
proche de la conception du Conseil d'Etat en disant que 
l'ouvrage, pour étre public, doit étre construit ou amé- 
nagé « en vue d'un usage public ou d'un service public » 
et M. le doyen Berthélemy, tout en ne visant que le 
service public, prend soin de noter qu'il faut l'entendre 
au sens large, de facon à y comprendre l'utilité géné- 
rale, comme le fait la haute juridiction administrative, 
dont il approuve la jurisprudence. 


IV. Discussion de la jurisprudence. — А. Овс- 
TIONS DE M. LE PROFESSEUR JRZE CONTRB LA JURISPRUDENCE DU 
Conseil pD'ErAT. — Un des plus éminents jurisconsultes 
modernes, M. le professeur Jèze, s'élève contre cette 
dernière dans les termes suivants (*) : 

« Cette jurisprudence n'est pas rationnelle. Elle n'a 
pas encore subi la critique juridique pénétrante que 
les commissaires du gouvernement ont exercée sur les 
marchés de fournitures. Encore aujourd'hui, comme 
cela avait eu lieu jusqu'à la fin du xix? siècle pour les 
marchés de fournitures pour lesquels on s'appuyait sur 
le décret de 1806, le Conseil d'Etat applique non pas 
une théorie juridique rationnelle, mais un /erte de loi 
(art. 4 de la loi de pluvióse an ҮШ). Tót ou tard, 
le Conseil d'Etat fera, pour les marchés de travaux 
publics, les distinctions qu'il a récemment faites pour 
les marchés de fournitures, D'abord il devra éliminer 
tous les contrats de construction, de réparation ou 
d'entretien d'immeubles qui ne se rattachent pas au 
fonctionnement d'un service public. Ce sont des con- 
trats civils et non des contrats administratifs; ils 
doivent étre régis par le droit civil et jugés par les tri- 
bunaux judiciaires. Puis le Conseil d'Etat devra dis- 
tinguer, parmi les marchés de construction, de répara- 
lion ou d'entretien d'immeubles, passés en vue du 
fonctionnement d'un service public, ceux dans lesquels 
l'administration entend appliquer le régime juridique 
de droit public et ceux pour lesquels l'ad ministration 
entend appliquer le régime juridique de droit civil. 
AN'esl-il pas rationnellement absurde de décider, avec 
la jurisprudence actuelle, que la réparation d'un béni- 
lier dans une église communale est un travail public 
au sens technique du mot (Conseil d'Etat, 10 juin 1921, 
Commune de Monségur) ; que les travaux de réparation 
faits dans une maison /ouée pour y installer une caserne 
de gendarmerie sont des travaux publics (Conseil 
d'Etat, 20 février 1880, Ville de Cannes). 11 faut dire 
aussi que la pose d'une vitre à une fenétre de l'école 
primaire publique ou de la mairie est un travail public. 
Quelle est l'utilité, dans toutes ces hypothèses, d'un 
régime juridique spécial de droit public? 

Les deux assises fondamentales sont d'abord /a 
notion de service public et ensuite l'adoption volontawe 
dans le cas particulier, du régime Juridique spécial du 
droit public. » 


(1) Ө. Јъек, Contrats administratifs. Revue de Droit public, 
1925, p. 460. | 
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B. Exauex pg ces овзест:омз. — De cette critique, nous 
retenons qu'il serait éminemment nécessaire de dis- 
tinguer suivant que le contrat intervenu, pour l'exécu- 
tion du travail, est un contrat de droit commun, tel 
qu'en passent les particuliers entre eux. ou un contrat 
de droit public, comportant un objet étranger au com- 
merce juridique ordinaire ou des clauses exorbitantes 
du droit privé. ll est certain que le caractère d'ouvrage 
public ne doit pas, en toute raison, déteindre sur tout 
ce qui se raltache à l'ouvrage, comme c'est le cas 
actuellement et qu'on a étrangement abusé de la 
théorie de l'accessoire em la circonstance. M. Berthé- 
lemy le fait également remarquer (!). Пу a méme à 
cet égard un commencement de réaction dans la juris- 
prudence du Conseil d'Etatet le professeur Appleton (?) 
fait observer à juste titre que, « bien que l'arrét du 
14 décembre 1910 (°) soit muet sur ce point dans ses 
motifs, il résulte des visas que la vente (dont il s'agissait) 
contenait certaines clauses aux termes desquelles la 
commune venderesse s'engageait envers l'acheteur à 
ouvrir et à border de trottoirs deux rues nouvelles et 
que, malgré cet élément, évidemment relatif à l'exécu- 
tion de travaux publics, le Conseil d'Etat a proclamé 
l'incompétence de la juridiction administrative pour 
connaitre l'exécution du contrat, qui garde son carac- 
tere de contrat civil ». | 

Quant à ne réserver le caractère d'ouvrages publics 
qu'à ceux-là seuls qui ont trait au fonctionnement d'un 
service public, nous ne saurions adhérer à une sem- 
blable limitation, qui ne nous paraît pas correspondre 
à la réalité. Nous ne croyons pas, en effet, qu'on puisse 
sérieusement refuser le caractère d'onvrages publics 
aux ponts, par exemple, qui, cependant, n'ont pas de 
rapport direct avec le fonctionnement des services pu- 
blics, ou qui, du moins, ne sont pas spécialement affec- 
tés aux besoins de ces derniers. Nous pensons donc, 
avec M. le doyen Hauriou, qu'il convient de considérer 
comme ouvrages publics tous ceux qui sont légalement 
ou administrativement affectés soit au fonctionnement 
des services publics soit à l'usage du public. 


C. DúÉFINITION DES SERVICES PUBLICS. — Quant à cette 
expression de service public, elle prëte aux pires confu- 
sions. En nous bornant au point de vue matériel, par 
opposition au point de vue formel, nous estimons, 
avec M. le professeur Jèze, que ce qui caractérise les 
services publics, c'est l'emploi de procédés exorbitants 
du droit commun: toutefois nous nous séparons de 
l'éminent maitre en ne restreignant pas la notion au 
cas d'exploitation et de fonctionnement comme il le 
fait (*), mais en l'étendant méme à celui de construc- 
tion, d'établissement. 


(1) BenTBÉLEMY. Op. cil. p. 576 et suivantes. 

(3) Note sous l'arrét de la Cour de Cassation. Chambre 
civile, 3 février 1925, Recueil Dalloz 1925, t. 1, p. 113. 

(3) Recueil Dalloz 1913. t. ти, р. 139. 

(©) С. Jizz. Principes yénéraux de droil administratif. 
зе édition 1914, p. 242 et 3° édition 1926, t. 111, p. 342 et sui- 
vantes. 
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Pour nous, est service public toute entreprise offi- 
cielle ayant pour but de pourvoir à un besoin collectif 
essentiel par des moyens exorbitants du droit commun. 
C'est le fait méme que l'initiative privée manque ou est 
insuffisante ауес ses ressources ordinaires pour satis- 
faire une exigence soit de la vie, soit du développement 
économique ou social, qui justifie le recours à des pro- 
cédés régaliens et qui motive la création d'un service 
public : peu importe ensuite qu'il ait pour but la 
construction d'ouvrages, une exploitation quelconque 
ou les deux réunies. 11 se peut aussi que tel service pu- 
blic n'ait point à assurer de service public, c'est-à-dire 
à fournir des produits ou des prestations à tout requé- 
rant remplissant certaines conditions et que /e service 
public fait par un individu quelconque neconstitue pas 
un service publicau sens matériel oü nous l'entendons. 
Autrement dit, la desserte du public n'est pas un élé- 
ment indispensable des services publics : la défense 
nationale, par exemple.est un service public, une entre- 
prise officielle, et l'armée n'a cependant pas à satis- 
faire les particuliers ; il en est de méme pour le service 
de la construction et de l'entretien des ponts et 
chaussées. 

Nous sommes ainsi amené à distinguer deux grandes 
sortes de services publics au sens matériel : 1? les ser- 
vices publics qui pourvoient à des intéréts supérieurs, 
souvent d'ordre abstrait, comme la justice, la paix ci- 
vile, l'aménagement et l'exploitation des richesses éco- ` 
nomiques du pays et qui n'ont pas à servir le public sur 
sa demande (services du premier genre); 2° les ser- 
vices publics qui pourvoient à des besoins matériels 
primordiaux et qui servent le public sur sa demande 
(services du second genre) (*). r 

L'un comme l'autre sont énstitués par une loi ou par 
l'autorité en vertu d'une loi, Vandis qu'il y a des entre- 
prises d'utilité générale qui n'ont pas recu cette consé- 
cration législative : par exemple, les établissements dé- 
clarés d'utilité publique. Les services publics répondent 
à une nécessité sociale; les établissements d'utilité pu- 
blique, à un simple intérét que le législateur n'a pas 
jugé assez grave pour constituer une nécessité. ll y a 
là une question de degré. 

On arrive ainsi à distinguer nettement — ptus nette- 
ment peut-être que les hautes juridictions le font elles- 
mémes — la différence de point de vue entre la Cour de 
Cassation et le Conseil d'Etat pour la conception des 
travaux publics. Pour la premiere, il faut que l'ouvrage 
à construire ou à entretenir soit affecté à un service 
public, c'est-à-dire à une entreprise instituée par une 
loi ou en vertu d'une loi afin de satisfaire à une neces- 
sité publique, tandis que pour le tribunal supérieur ad- 
ministratif, il suffit que le travail soit d'intérèt public 
c'est-à-dire que l'ouvrage auquel il s'applique serve au 
public, sans qu'il faille en outre qu'une entreprise offi- 
cielle s'occupe de l'usage ou du fonctionnement,et mème 


(1) M. le professeur Jéze fait également cette distinction 
dans ses Principes généraux du droit administraüf, Fonc- 
Lionnement des services publics (1926), p. 3 et 4. 
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s'il est interdit aux autorités de s'en occuper (?*). Tou- 
tefois, il est nécessaire que l'affectation publique de 
l'ouvrage soit reconnue (*) parune loi ou en vertu d'une 
loi « publique » (s'entendant ici par opposition à 
« privée »). ; 

Cela dit, passons aux applications. 


V. Quel est le caractère des travaux entre- 
pris par les concessionnaires d'entreprises 
hydrauliques ? — Pour répondre à la question, de- 
mandons-nous si leurs entreprises sont des services pu- 
blics. 

A supposer que l’on entende par là des entreprises 
destinées à faire un service public, la réponse serait 
négative dans bien des cas, car bon nombre de cahiers 
des charges d'exploitants de chutes ne comportent pas 
de vente au public. Mais nous avons vu qu'il peut y 
avoir un service public n'assurant pas de service pu- 
blic, c'est-à-dire une entreprise avec investiture offi- 
cielle chargée de pourvoir à un besoin essentiel du pays 
sans étre à la disposition des requérants. L'exploitation 
de l'énergie hydraulique n'est-elle pas une nécessité 
nationale ? Le législateur l'a si bien pensé que, devant 
les manœuvres des o barreurs de chutes », il a déclaré 
que l'Etat seul disposerait de l'énergie des marées, lacs 
et cours d'eau (article í“ de la loi du 16 octobre 19:9) 
Et l'Etat concède le droit d'aménager et d'exploiter cette 
énergie en imposant de nombreuses charges exorbi- 
lantes de droit commun et à l'entrepreneur et aux 
tiers. Les concessions d'entreprises hydrauliques étant 
octroyées dans l'intérét public, en vertu d’une loi, par 
l Etat, avec des prérogatives et des sujétions excep- 
tionnelles, sont bien des services publics du premier 
genre, qu'il y ait ou non déclaration d'utilité publique, 
car cette mesure n'influe ni sur le but de l'entreprise ni 
sur les sujétions de l'exploitant et n'a pour effet que 
d'augmenter ses prérogatives (arlicle 5 de la loi pré- 
citée). Les travaux de ces concessionnaires sont donc 
des travaux publics. 

П est évident que le méme caractère ne saurait 
étre reconnu à une des entreprises simplement auto- 
risées. 


VI. Quel est le caractére des travaux des con- 
cessionnaires de distribution d'énergie ? — Pour 
ceux des concessionnaires bénéficiant de la déclaration 
d'utilité publique, les jurisconsultes n'hésitent pas : ils 
les classent comme travaux publics (?). 

Remarquons cependant encore que la déclaration 
d'utilité publique est sans effet sur la nature d'un ou- 
vrage ; elle donne des facilités pour son exécution, mais 


(') C'est le cas pour les églises depuis la loi du o décembre 
1905 : les autorités n'ont pus à s immiscer dans l'exercice du 
culte. 

(2) Voir par exemple, l'article 5 dela loi du 2 janvier 1907. 

(2) Note du professeur Mestre au /fecueil Sirey, 1924, 
1'* partie, p. 389. 

G. Jèze. Prinripes généraur de droit 


administratif, 
Зе édition 1926, t. 111, p. 342-243. 
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elle n'affecte pas son caractére qni dépend uniquement 
du but visé (!). 

Semblablement et pour la méine raison le concours 
financier de l'Etat, des départements ou des communes, 
qui, en vertu de l'article 298 dela loi du 13 juillet 19»5, 
confère aux concessionnaires simples le bénéfice des 
servitudes spéciales d'appui, de passageet d'ébranchage 
indiquées à l'article 12 dela loi du :5 juin 1906 n'agit 
pas non plus sur la nature des ouvrages. 

Ce qui est déterminant, c'est le fait que l'ouvrage a 
une destinalion d'utilité publique, ou, si l'on adopte le 
crilérium de la Cour de Cassation, le fait qu'il permet 
d'assurer le fonctionnement d'un service public. 

Nous avons maintenant à examiner si une concession 
simple de distributiou d'énergie électrique est un service 
public. 

Le caractère de service publie a été contesté aux dis- 
tributions d'énergie électrique par M. le professeur 
G. Jéze (2). Tout d'abord, il déclare que < le cahier deg 
charges, le tarif maximum, la clause d'attribution des 
installations en fin de concession d'occupation, ne font 
pas nécessairement des entrepreneurs de distribution 
publique d'énergie électrique qui ont obtenu une con- 
cession d'occupation du domaine publie des concession- 
naires d'un service public de distribution publique 
d'énergie électrique. L'existence d'un cahier des charges 
et d'un tarif maximum fait simplement des entreprises 
de distribution d'énergie électrique des professions 
réglementées; la protection du public touchant les prix 
est une contre-partie du monopole de pur fail qui 
existera au profit des entrepreneurs de distribution ». 

Nous souscrivons à celte première affirmation, en ce 
sens que nous n'admeltons pas comme nécessaire et 
suffisant pour l'institution d'un service public l'obliga- 
tion de fournir certains produits à tout requérant 
moyennant le paiement d'un certain prix; il faut plus. 
en effet, pour qu'il y ail service public : il faut que le 
cahier des charges oü les textes généraux permettent, 
si besoin est, le recours à des procédés exorbitants du 
droit commun pour assurer l'établissement et le fonc- 
lionnement de l'institution. Mais nous sommes d'avis 
que, si ces procédés sont possibles, et notamment si le 
cahier des charges les prévoit, il va service public sinon 
du second genre, au moins du premier genre. Or 
les cahiers des charges des concessions de distribution 
d'énergie électrique et les textes réglementaires auto- 
risent l'application de mesures régaliennes pour assurer 
le fonctionnement du service, telles que l'autorisation 
de mise sous tension, le contróle administratif, le 
rachat à toute époque ou aprés un certain temps, la 
mise en régie provisoire et la déchéance d'office. 

L'article 1» dela lot du 15juin 1906 confère, en outre, 
pour /'établissementdes ouvrages de la distribution, des 


(!) Cassalion, 25 avril 1923. L'Etat et De Saulty contre Pellé. 

(2) Principes genéraur de Droit administratif. A. qn (1926), 
p. 300 et еги de Droit public, 1925, p. 593 et suivautes. 

La réponse aux objections de M. Деле, insérée au texte, 
est empruntée à un article sur la loi du 27 février 1925. 
paru dans la Revue de droil public, 1926, p. 60-65. 
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prérogatives spéciales aux concessionnaires bénéficiant 
de la dévlaration d'utilité publique quiont été étendues 
à ceux qui jouissent du concours financier des pouvoirs 
publics ; maissilesconcessionnaires simples nonsubven- 
tionnés n'en ont pas d'aussi étendues, ils ontau moins le 
droit d'occupation temporaire des terrains privés, en 
vertu des articles vr et 3 dela loi du 29 décembre 1892, 
puisqu'ils exécutent « pour le compte de l'Etat, des dé- 
parlements ou des communes » des «travaux publics » (!), 
c'est-à-dire suivant la jurisprudence du Conseil d'Etat, 
des travaux effectués en vue de l'intérét public. Le cri- 
térium des services publics étant l'emploi possible de 
semblables mesures, on se trouve bien ici en présence 
d'un tel service. 

M. le professeur Jéze reconnait bien toujours ce ca- 
ractére aux « concessions déclarées d'utilité publique », 
mais il le refuse aux « concessions simples » en prin- 
cipe. 

Il nous permettra de faire remarquer que la déclara- 
tion d'utilité publique a trait non pas à l'exploitation, 
mais à la construction. des ouvrages publics, son but 
élant d'autoriser l'expropriation, et, exceptionnelle- 
ment, dansle cas des distribulions l'énergie électrique, 
l'exercice de cerlaines servitudes. Or, M. le profes- 
seur Jéze entend par < service public > un fonctionne- 
ment, une exploitation avec emploi possible de procédés 
de puissance publique (2). Son critérium n'est donc pas 
pertinent ici puisqu'il sc rapporte à l'établissement des 
ouvrages et non à leur mise en uvre, qui compte 
seule pour lui en la circonstance. 

L'éminent professeur fait d'une facon générale à 
l'institution d'un service public dans le cas de conces- 
sions des distributions d'énergie électrique diverses 
objections que nous allons examiner ci-après. 

1° Tout d'abord, l'autorité n'aurait pas ici l'initiative 
de la création du service public. — Pour M. Jéze l'usage 
du pouvoir discrétionnaire est la condition sine qua non 
de cette création. Mais on sait que pouvoir < discrétion- 
naire > ne veut pas dire < arbitraire ». Si donc l'ad mi- 
nistralion n'a pas, en régime légaliste, les pouvoirs 
d'un despole pour éconduire un postulant et ne doit 
sinspirer dans ses refus que de l'intérèl général, elle 
na pas moins liberté pleine et entiére, c'est-à-dire 
pouvoir discrétionnaire pour apprécier s'il y a lieu ou 


non à l'institution d'une concession dans telle ou telle : 


région et pour fixer les conditions d'organisation du 
service public. Sous ce rapport, l'homme propose et 
| Adininistration dispose. Elle n'a pas toujours l'initia- 
tive de la distribution à établir, mais elle a toujours le 
dernier mot en ce qui concerne l'organisalion, et c'est 
ce qui importe. 

D'ailleurs, en d'autres matières, l'autorité n'a pas 
l'initiative et cependant il peut y avoir service public. 
Dans le cas de fondation pour la création d'un établis- 


(t, Voir note de M. le professeur Меѕтке sous divers 
arrèts de la Cour de Cassation, dans le Recueil Sirey, 1924, 
t. 1. p. 289 et suivantes. 

(*) G. Jèzg. Principes généraux de droit administratif, t. ui, 
р. 342-343. Revue de Droit public, 1925, p. 597. : 
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sement hospitalier, par exemple, si l'Administralion 
accepte la donation ou le legs avec affectation, il se 
peut qu'elle crée un service public d'assistance sans 
avoir eu l'inilialive ; son droit d'accepter ou de refuser 
reste sauf (!). | 

2? « Les travaux effectués par les concessionnaires 
simples ne permettent pas d'expropriation pour cause 
d'utilité publique ». — Nous répondrons ceci : outre 
qu'il s'agit là de construction et non d'exploitation d'un 
ouvrage public, l'expropriation ne fait pas forcément 
partie des prérogalives exorbitantes du droit commun 
qui constituent le privilège des services publics. 11 
suffit que tout un ensemble de dispositions particulières 
entoure les concessionnaires simples pour qu'ils soient 
gérants d'un service public. Or, l'exploitation de leur 
réseau peut être au besoin assurée, d'après le cahier 
des charges, par des procédés de puissance publique : 
mise en régie provisoire, déchéance (art. 25), mesures 
spéciales prises d'autorilé en fin de concession pour 
assurer la continuation du service (art. 22). La loi du 
19 juillet 192» a ajouté l'obligation, dans certains cas, 
de faire partie d'organismes collectifs spéciaux (nouvel 
arlicle 3 bis de la loi du 15 juin 1906). Les obligations 
du concessionnaire relatives à la tension de distribu- 
tion (art. 9), à l'égalité destarifs pour tous ceux qui sont 
dans les mèmes conditions (art. r, in fine et 18), aux 
réductions à consentir pour les services publics (art. 12) 
à la desserte de tout requérant. (art. 15), à l'extension 
du réseau (art. 15), aux polices d'abonnement (art. 18), 
d'une part, les sujétions des consommateurs en ce qui 
concerne la vérification des compteurs (агі. +=) el la 
surveillance de leurs installations (art. 19), d'autre part, 
conslituent bien cet ensemble de mesures exorbi- 
Lat. tes du droit commun qui caractérisent un service 
public. 

3° « Les sommes payées par le public à un concession- 
naire simple ne sont pas des taxes proprement dites. » 
— Tout d'abord, répondrons-nous, on ne voit pas en 
quoi la déclaration d'utilité publique qui a pour but de 
permettre l'exproprialion et par :uile a trait à la cors- 
ігиспоп d'un ouvrage, pourrait influer sur le caractère 
d'une perception qui tient à l'erploitation de cet ou- 
vrage. Les tarifs perçus par un concessionnaire béné- 
ficiant de la déclaration d'utilité publique ne sont pas 
d'autre nature que ceux perçüs par un concessionnaire 
simple : le mode de recouvrement est Je méme et la 
compétence en cas de poursuite ne diffère aucune- 
ment dans les deux cas, non plus que les voies 
d'exécution. ' i 

Sous le bénéfice de cette observation, il s'agit de 
discerner plusieurs sens du mot « taxe x. Si l'on se 
place au point de vue économique el qu'on désigne 
ainsi la rémunération, fixée par voie d'aulorile, d'un 
service rendu sans qu'il y ait obligation de recourir à 
ce dernier, les sommes payées par les usagers de tous 
les services publics industriels sont bien des taxes ; 

(t) Voir, dans les conclusions Léon Вьсм pour l'affaire 
Fichot (Couseil PEtat, 21 juin agua. een Al. p. 212), le 
passage relatif aux asiles Delresue et Kwnigswarter. 
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mais alors il n’est pas permis de soutenir que les tarifs 
des concessionnaires de distribution d'énergie électrique 
n'en sont pas, car sous ce rapport, le cahier des 
charges a valeur de règlement, le tarif ne pouvant être 
modifié que si l'Administration ie permet et devant 
s'appliquer également, sans distinction, à tous ceux qui 
se trouvent dansles mémes conditions (article 11 in fine 
des cahiers des charges types du 28 juin 1921: et 18 du 


cahier des charges type du 4 mars 1924). Dans cette 


acception d'ailleurs le tarif n'a pas besoin d’être établi 
par une loi du Parlement pour avoir le caractère de 
taxe. 

Mais si l'on donne au mot « taxe » l'un des deux 
sens qu'il a en technique budgétaire, à savoir celui de 
droit perçu à l'occasion d'un acte facultatif de consom- 
mation ou celui d'impót spécial frappant une certaine 
catégorie d'assujettis en raison d'une exemption ou 
d'une sorte de faveur qui leur est accordée (taxe mili- 
taire, taxe de séjour), les sommes dues aux concession- 
naires de services publics d'ordre économique et en 
particulier celles dues aux distributeurs d'énergie, ne 
sont aucunement des taxes. 

En effet, les taxes dont il s'agit sont des impôts indi- 
rects, des cotisations obligatoires qui viennent s'ajouter 
au prix de revient de Ја prestation ou du produit 
fourni, mais ne s'identifient pas avec lui. Or, les 
sommes que les concessionnaires de services publics, 
et notamment de distribution d'énergie demandent à 
leurs usagers, correspondent au coüt du service rendu, 
qui comprend un certain bénéfice de l'entrepreneur 
comme rémunération de ses efforts; rien d'étranger ne 
s'ajoute à ce coüt ou, tout au moins, ne doit s'y ajouter 
en principe. 

Au surplus, les taxes ou impôts indirects sont fixés 
par la loi du budget, par un acte du Parlement. Or, 
nous ne voyons pas que les tarifs des services publics 
d'ordre économique soient ainsi fixés, pour ce qui est 
tout au moins de ceux qui sont concédés; s'il en va 
différemment pour ceux qui sont monopolisés par 
l'Etat (services postaux, par exemple), c'est parce que 
les ressources qui en proviennent sont un des éléments 
du budget; mais cet accident de pure forme ne doit 
pas faire perdre de vue et ne modifie nullement la 
nature fonciére de ces tarifs qui, dans une saine poli- 
tique, doivent étre la simple contre-partie d'un service 
rendu, sans aucune surcharge. 

Ce qui a pu faire illusion en la circonstance, c'est 
qu'on est allé répétant que les tarifs de chemins de fer 
avaient un caractére légal (!). Mais il faut voir ce que 
la Cour de Cassation entend par là : elle veut dire que 
les parties ne peuvent y déroger et qu'ils constituent 
des dispositions d'ordre public (?); du reste la Cour 


(t) La Cour de Cassation se bornait autrefois à cette affir- 
mation. Cassation 31 décembre 1866 (Recueil Dalloz 1867, 
t. 1, p. 96). 

(i) Cassation, 10 décembre 1897 (Recueil Dalloz 1899, 
p. 492), 27 décembre 1900 (Recueil Dalloz 1901, p. 341), 
1gjuillet 1982) (Recueil Siren 1903, p. 395), 18 octobre 1906 
(Recueil Dalloz 1908, p. 19), 18 novembre 1907 (Annales des 
Chemins de fer et Tramways, 1908, p. 18). Voir aussi, tant 
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suprême s'en tient maintenant à cette dernière expres- 
sion plus correcte. 

Enfin, certains juristes emploient l'expression de 
taxe dans le sens de rémunération fixée par l'autorité 
pour un service obligatoire. Par exemple, lorsqu'on 
veut hypothéquer un bien, on est tenu de passer un 
contrat solennel et d'opérer l'inscription : les hono- 
raires du notaire et les frais d'écriture sur les registres 
ad hoc sont des taxes. S'il ne s'agissait pas d'un contrat 
solennel et que les intéressés voulussent néanmoins 
recourir uu notaire pour sa rédaction, les honoraires 
de l'officier ministériel n'auraient pas le caractère de 
taxes (!). 

Le caractère fiscal n'existe que si une formalité ou 
ane prestation est imposée à l'individu par une mani- 
festation de la puissance publique. Or, nul n'est tenu le- 
galement, pour avoir le courant électrique, de s'adresser 
à tel ou tel concessionnaire; méme quand le conces- 
sionnaire de distribution a un privilège d'éclairage 
(article 8, loi du 15 juin 1906), il n'a pas «n monopole 
de droit: chacun peut produire l'énergie chez soi pour 
ses besoins parliculiers et par suite se soustraire au 
paiement. 11 n'y a donc pas impôt ni taxe, mais bien 
prix d'un service librement demandé. 

On objectera que, duns l'espéce, les prix ne sont pas 
déterminés par les parties, comme l'exige la lettre de 
l'article 1591 du Code civil. Mais, si l'on tient comple 
de son esprit, il suffit que la somme dont il s'agit soit 
acceptée d'un commun accord par les parties comme 
base du contrat. C'est ce qui a lieu lorsqu'elle est fixée 
par un expert. De méme, quand il y a contrat collectif 
de travail et que le montant des salaires a été fixé par 
un syndicat, la somme versée par le patron à son 
employé est bien un prix, quoique les deux parties ne 
l'aient pas déterminée elles-mémes. 

Or, dans le cas qui nous intéresse, si le consomma- 
teur s'adresse au distributeur, c'est qu'il trouve à sa 
convenance le prix de l'énergie, tel qu'il lui est offert. 
D'ailleurs, en allant au fond des choses, le tarif est 
proposé par le concessionnaire à l'Autorité qui l'accepte 
ou consenti par le concessionnaire aprés modification 
par l'Autorité ; d'autre part, celle-ci représente l'en- 
semble des futurs clients; par conséquent, on peut dire 
que les deux parties ont déterminé le prix soit par 


. elles-mêmes, soit par une sorte de mandataire. 


En définitive, si les tarifs des concessionnaires de 
distribution d'énergie électrique ne sont pas des taxes, 
au sens fiscal du mot, mais des prix fixés d'accord avec 
l'autorité, cela n'empéche pas les concessions simples 
de l'espèce d'ètre des services publics, parce que la 
fixation de taxes par la loi n'est pas une condition de 
l'existence de ces derniers. 


sur Ја nature des tarifs de chemins de fer que sur celle 
des délais qui est la méme : Cassation 3 aoüt 1908 (Annales 
des Chemins de fer el Tramways, 1919, p. 20), 5 juillet 1920 
(Id. 1921, p. 19), 29 novembre 1922, то janvier et 31: dé- 
cembre 1923 (Id. 1923, p. 133, 145). 4 juin 1924 (ld. 1924, 
р. 129). 

(*) L. SungT. Les honoraires des nolaires, Jouve, p. 16v à 
163. 
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31 Juillet 1926. 


4° M. le professeur Jéze objecte en dernier lieu que le 
tarif des concessionnaires de distributions d'énergie 
électrique n'est ni fixé, ni homologué par acte adminis- 
tratif et que l'Administration ne fixe qu'un tarif maxi- 
mum. — Or,les concessions de l'espéce sont approu- 
vées, suivant les cas, par le préfet, le ministre des 
Travaux publics ou le Président de la République, qui 
par là méme, homologuent les tarifs. Quant au fait fré- 
quent, mais non général, qu'un tarif maximum est seul 
établi, il tient à ce que la multiplicité des conditions 
de puissance, d'horaire, d'utilisation, de tension de 
distribution, de consommation, de durée d'abonnement 
et de distance à l'usine génératrice ne permet pas de 
prévoir toutes les catégories de tarifs spéciaux néces- 
saires. En fait, l'intervention de l'autorité en matière 
de tarifs a pour but d'assurer leur modération et leur 
égale application aux divers usagers. Or.si l'Adminis- 
tration ne peut que s'efforcer de faire réduire les tarifs 
à un taux raisonnable, elle impose l'impartialité au 
concessionnaire de distribution par les stipulations du 
cahier des charges que nous avons rappelées plus haut. 
Peu importe le moyen par lequel elle y arrive: éta- 
blissement de nombreux tarifs (chemin de fer) ou fixa- 
tion d'un seul tarif avec contróle des abaissements 
possibles (distributions); le résultat est le méme — 
l'égalité entre les usagers — dans les mémes conditions 
et cela suffit. 

La distribution de l'énergie électrique répond évi- 
demment aujourd'hui à un besoin essentiel des popu- 
lations. Le législateur l'a pensé, puisqu'il a prévu, 
en 1906, des concessions avec cahiers des charges com- 
portant de nombreuses prérogatives et sujétions exor- 
bitantes de droit commun, tant pour permettre l'éta- 
blissement des réseaux que pour assurer l'alimentation 
du public dans les meilleures conditions : continuité, 
régularité, modération des prix, elc. La loi du »7 fé- 
vrier 1925 a, dans son article 16, imposé à tous les 
concessionnaires antérieurs et postérieurs, une obliga- 
tion de reviser leurs tarifs qui montre nettement le 
souci qu'a eu le Parlement d'empécher tout abus. On 
peut donc affirmer que les concessions simples de dis- 
tribution d'énergie instituent des services publics du 
second genre. Les ouvrages qu'elles comportent sont 
d'ailleurs la propriété des collectivités auxquelles elles 
feront retour gratuitement en fin de concession et c'est 
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pour le compte de ces dernières qu agissent les entre- 
preneurs quand ils construisent et exploitent dans ces 
conditions. Leurs travaux sont donc des travaux 
publics,aussi exigeant qu'on soit pour la notion de ser- 
vice public. 

Quant aux concessions de lignes de transport d'éner- 
gie, dont les cahiers des charges comportent l'obligation 
de recevoir et transporter tout apport d'énergie répon- 
dant dans certaines conditions, ce sont également des 
services publics du méme genre. 

D'ailleurs, la jurisprudence est en ce sens. 

La Cour de Cassation a décidé que les travaux exé- 
cutés en vertu des prescriptions de l'Administration 
pour la production de l'électricité par le concession- 
naire d'une ville, tenu, en vertu du cahier des charges, 
de pourvoir à l'éclairage public de celle-ci et de 
desservir les particuliers souscripteurs d'abonnement 
sont des travaux publics (*). 

D'autre part, la Cour supréme a jugé qu'en raison de 
cette faculté générale qu'elle confére à tous, d'obtenir 
le courant aux conditions du cahier des charges, la 
concession donne à une entreprise de distribution 
d'énergie électrique le caractére de service public, 
méme si, en fait, une catégorie seulement d'habitants 
use du courant (arrét de la Chambre civile en date du 
28 novembre 1923, Bardin contre Est électrique). Mais 
il y a lieu de faire remarquer que la Cour entend ici 
l'expression de « service public » dans le sens de 
« mise de prestations ou de produits à la disposition de 
tous » et non pas dans le sens « d'entreprise officielle 
ayant pour but de pourvoir à un intérét ou à un besoin 
essentiel des populations par des procédés exorbitants 
du droit commun ». Elle parait d'ailleurs assez flot- 
tante dans l'emploi de cette terminologie. Ainsi, dans 
l'arrêt Pellé, du 25 avril 1923, la Cour ne lie pas la 
notion de service public avec celle de distribution (il 
s'agissait en l'espéce d'uneligne de transmission d'éner- 
gie), tandis que dans l'arrét de la Chambre civile, en 
date du 3 mai 1924, la Cour suprême dit que « l'en- 
semble de l'exploitation » de la distribution « constitue 
en réalité le service public que la concession a eu pour 
objet d'assurer ». 


(A suivre.) 
А. Fonis. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la taxe de luxe à appliquer aux véhicules 
automobiles servant simultanément au transport 
dee personnes et des marchandises. 


Le « Journal officiel » du 10 juin 1926 publie page 2446 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 
questions et la réponse qui suivent : 


7397. — M. Tranchand, député, demande à M. le ministre 
des Finances si une camionnette au service d'une usine, 


utilisée principalement au transport des marchandises et 
servant en plus, le matin, à transporter les ouvriers de 
l'usine à leur travail et, le soir, à les ramener à leur domi- 
cile à l'aide de bancs mobiles, sans jamais servir dans un 
but de promenade, doit payer la taxe de luxe. (Question du 
3 mars 1926.) 


7416. — M. Bergey, député, demande à M. le ministre 
des Finances: 1° quelle est exactement la portée de l'ar- 


(*) Cassation, Chambre civile, 3 juillet 1918. 
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ticle 43 de la loi de finances du 1? juillel 1925, qni dit: 
< l'affectation au transport habituel des personnes d'une 
automobile ayant été déclarée précédemment comme devant 
étre utilisée exclusivement au transpor! des marchandises, 
donnera lieu au payement de la taxe de luxe»; 2° si, envertu 
de ce texte, un artisan qui a acheté une camionnette pour 
l'exercice de sa profession et qui part souvent avec ce véhi- 
cule contenant des échelles, des madriers et deux ou trois 
ouvriers pour aller travailler au loin, peut étre contraint à 
payer la taxe de luxe dont il a été exempté lors de l'achat de 
sa, voiture, sous prétexte qu'il « transporle habituellement 
des personnes ». (Question du 4 mars 1926.) 


7609. — M. André Escoffier (Dróme), député, demande à 
M. le ministre des Finances si le propriétaire d'une 
camionnette 6 ch Renault, type commercial, qu'il uti- 
lise normalement pour le transport de sa récolle au 
marché. doit être astreint au payement de la taxe de luxe 
pour ladite voiture si, exceptiounellement, il se sert de cette 
voilure pour le transport de sa famille. (Question du 
22 mars 1926.) 

Réponse. — L'article 28 de la loi du 29 avril 1926 a créé 
une taxe spéciale de 6 pour 100 applicable aux voitures 
aménagées pour le transport des marchandises et utilisées 
concurremment pour le transport des personnes. 


Sur la date de publication du réglement d'admi- 
nistration publique concernant les distributions 
d'énergie électrique 


Le + Journal officiel » du 23 juin 1926 publie page 2556 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question ct la réponse qui suivent : 


8481. — M. Renaud Jean (Lot-et-Garonne), député, expose 
à M. le ministre des Travaux publics que, le 29 jan- 
vier 1926, en réponse à une première question écrite sur le 
méme sujet, le ministre des Travaux publics répondait que 
« le projet de réglement d'administration publique annoncé 
par l'article 17 de la loi du xç février 1925, avait été soumis 
à la Commission des Distributions d'Eoergie électrique et 
qu'il avait été examiné par le Comité d'Electricité daus ses 
séances du 18 décembre 1925 et du 8 janvier 1926 ». ll ajou- 
tait que ce projet « est actuellement soumis. pour avis. au 
ministre des Finances » ; que de fréquents désaccords se 
sont produits ; que, dans de nombreux cas, les usagers sont 
privés depuis plusieura mois de courant électrique ; et 
demande si le réglement d'administration publique inter- 
viendra à une date rapprochée. (Question du 27 mai 1926.) 

Réponse. — Le projet de règlement d'administration 
publique visé ci-dessus par l'honorable député est acluelle- 
ment au Conseil d'Etat qui en poursuit l'examen. 


Sur la perception de la taxe d'importation des 
marchandises vendues ou achetées par des 
intermédiaires. 


Le -« Journal officiel » du 8 juillet 1926, publie, page 2787 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


833g — M. Louis Proust, député, expose à M. le ministre 
des Finances que l'article 84 de la loi du 13 juillet 1925 
prévoit qu'une taxe de 1,30 fr, sera perçue en plus de la 
laxe d'importation. sur le montant intégral des marchan- 
dises vendues en France par des maisons étrangéres ou 
coloniales, et demande, au cas de vente franco quai, droits 
acquiltés, étant donné qu'il y a deux intermédiaires : a) celui 
qui vend la marchandise: b) celui qui l'introduit. quel est 
celui des deux qui est responsable du pavement de ladite 
taxe ; а) lorsque celui qui vend la marchandise, se trouvant 
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à l'étranger, se borne à mettre les deux parties en rapport et 
ne s'occupe, en aucune facon.de la livraison en France. cette 
opération étant faite par un intermédiaire (transitaire en 
douane) qui recoit directement les instructions des vendeurs 
pour la livraison et le dédouanement ; b) lorsque celui qui 
veud la marchandise s'occupe. en méme temps, de la livrai- 
son et aussi, parfois, de l'encaissement des factures pour le 
compte de son mandant, le second intermédiaire ве bornant, 
en la circonstance, à remplir les formalités de dédouanement 
sur les instructions du vendeur; ajoutant que ceux des 
intermédiaires qui s'occupent de la vente de la marchandise 
agissent, le plus souvent, en qualité de courliers ou de 
représentants de commerce et non de commissionnaires. 
(Question du 27 mai 1926.) 

Héponse — L'intermédiaire à considérer pour l'application 
des dispositions de l'article 84 de la loi du 13 juillet 1925 est 
celui qui intervient dans la conclusion de l'opération de 
vente ou d'achat, qu'il s'agisse d'un courtier, d'un représen- 
tant ou d'un comissionnaire. Cela étant posé, l'intermé- 
diuire par les soius duquel la vente est effectuée étant, dans 
le premier des cas envisagés, établi à l'étranger et ne 
pouvant, dés lors. ètre atteint par les lois françaises, c'est à 
l'acheteur qu'incombe, par application des dispositions du 
sixiéme et dernier paragraphe de l'article 84 de la loi du 
13 juillet 1925 et sous réserve des exonérations prévues par 
ce paragraphe, le payement de la taxe du chiffre d'affaires 
sur l'opération. Dans le second cas, au contraire si, comme il 
semble résuller des termes de la question, l'intermédiaire 
vendeur est élabli en France, c'est lui qui doit acquitter 
l'impót sur le montant de l'opération, par application des 
dispositions du cinquième paragraphe du susdit arlicle 84, 
étant considéré que, quelles que soient les eonditions dans 
lesquelles le dédouanement est opéré, cet intermédiaire ne 
ne peut qu etre réputé introduire la marchandise en France 
du fait que celle-ci est vendue « franco quai, droitsacquiltés >. 


Sur l'application de limpót cédulaire sur les 
revenus d'une société en commandite prove- 
nant de sociétés filiales. 


Le « Journal officiel » du 16 juin 1926 publie, page 25 41 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8038. — M. Justin Godart, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si une société en commandilte simple, 
assujeltie à l'impôt sur le revenu pour les intéréls et divi- 
dendes distribués à la commandite par Ја loi du 22 mars 
1924, n'a pas le droit de déduire, dans sa déclaration à l'en- 
rezistrement, la portion de ces dividendes destinés à la 
commandile provenant de sociétés anonymes filiales, qui 
ont déjà acquitté le même impôt relatif au revenu sur leurs 
résultats distribués, étant donné que les sociétés par actions. 
qui se trouvent dans ce cas, jouissent du bénéfice de cette 
déduclion, en vertu de l'arlicle »^ de la loi du Зі juillet 
1920, et qu'il n'apparait pas équitable qu'une société en 
commandite simple soit, à cet égard, moins bien traitée 
qu'une société par actions. (Question du 23 avril 1926.) 

Réponse. — Les dividendes et intérèts reçus de sa filiale 
par une société ne sont, au momen! de leur distribulion 
par celle dernière, affranchis de l'impôt sur le revenu que 
si, comme le spécifie formellement l'article 27 de la loi du 
31 juillet тозо, les deux sociétés dont il s'agit sont des 
sociétés par actions. L'article susvisé exclut donc du héné- 
fice de l'exonéralion les revenus touchés de sa filiale par 
une sociélé en commandite simple, el il n'est pas possible à 
l'Administration d'étendre, pour un motif de pure équité et 
quelle que puisse être Ја similitude de situation, des dispo- 
silions qui ont un caractère exceptionnel à des cas autres 
que ceux expressément visés par le législateur. 
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Organe de l'Union des Syndicats del Électricité 
réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinecretr ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 
10* ANNÉE. Томе XX. — N° 6. 7 AOUT 1926, 
Chronique. — Association française pour l'Avancement des Sciences : Congrès du Cinquantenaire et Exposition interna- 


tionale pour l'Avancement des Sciences. — Bibliographie: Carte officielle des stations radiotélégraphiques, p. 201-202. 


Section scientifique et technique. — Détermination des pertes dans les machines électriques rotatives par les essais en 
récupération (suile et fin), раг J. Le Monnier, p. 203. — Revues, analyses et informations : Sur la synthése mathé- 


matique des lois de l'électrodynamique, p. 208. 


Section industrielle. — Ondes mobiles, oscillations et surtensions dans les transformateurs, par A. MauDuIT. р. 209. 
Comment améliorer le coefficient d'utilisation de l'énergie électrique en agriculture, par Ach. DELAMARRE, р. 210. — 
Revues, analyses et informations : L'usine génératrice d'Amsteg des chemins de fer fédéraux suisses ; (ls partie : 


Machines et appareils, p. 217; Matériel électrique pour mines grisouteuses, p. 219. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : 


Compagnie du Chemin de fer métropolitain de Paris, p. 221. 


Section de législation. — De la notion de travaux publics et de ses conséquences pratiques (suile el fin), par A. Fonis, 
p. 223. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur la déduction des bénéfices industriels des dons faits par 
une société anonyme aux caisses de retraites et de prévoyance de ses ouvriers et employés p. 231; Sur l'applieation 
de l'impót général sur le revenu aux membres d'une société en commandite, p. 232; Sur la non-application de la taxe 
d'abonnement au timbre des actions d'une SEI anonyme s'étant transformée en société à responsabilité limitée, 


p. 232. 


Association française pour l’Avancement des 
Sciences : Congrès du Cinquantenaire et Exposi- 
tion internationale pour l'Avancement des Sciences. 
— Ainsi que nous l'avons annoncé dans de précédents 
numéros, le cinquantième Congrès de l'Association 
française pour l'Avancement des Sciences (') et l'Expo- 
sition internationale pour l'ÀAvancement des sciences (?), 
organisée à son occasion, se sont tenus à Lyon la 
semaine derniére, du 24 juillet au 1*' aoüt. 


1. L'exposition, placée sous la présidence d'honneur de 
MM. Auguste et Louis Lumiére, fut inaugurée dans l'aprós- 
midi du dimanche 25 juillet par le préfet du Rhône. Elle 
occupait tout le rez-de-chaussée du vaste Palais de la Foire, 
mis à la disposition des organisateurs par la Société de la 
Foire internationale de Lyon. On y voyait, pour la premiére 
fois en France, la présentation méthodique, en quatorze 
groupes, du matériel employé dans les recherches et travaux 
scientifiques et industriels, du matériel scolaire et d'ensei- 
gnement, du matériel médical et pharmaceutique, du maté- 
riel dentaire, etc. 

I! ne saurait étre question de donner ici un apercu, méme 
trés succinct, des nombreux appareils et instruments qui 
étaient ainsi mis sous les yeux des congressistes et du 
public. Nous comptons d'ailleurs, si les promesses qui nous 
ont été faites sont tenues, revenir ultérieurement sur cette 
exposition et donner la description de ceux de ces appareils 
et instruments qui intéressent plus particulièrement nos lec- 
teurs. Signalons toutefois, dés maintenant, que la participation 
des électriciens à l'exposition a été des plus importantes, non 


(1) Revue générale de l'Electricité, 37 février 1926, t. xix, p. 330; 


3 juillet 1926, t. xz, p. 1 et 1 B. 
(7) Жегие génerale de l'Electricité, 3 avril 1926, t. xix, p. 105 B. 


seulement dans les classes concernant plus spécialement 
l'industrie électrique (!), mais encore dans les autres classes 


(!) Ces classes faisaient partie des groupes A, B, C et L; eu 
So l'énumération : 

Grours À : Mathématiques, Astronomie, Mécanique. Physique, 
Météorologie, Télégraphie, Téléphonie, Radiocommunications. — 
Président : M. F. Pellin. président du Syndicat de l'Optique et 
de la Précision. Secrétaire : M. Olmi, secrétaire du Syndicat de 
l'Optique el de la Précision. 

Classe 5 : Télégraphie et téléphonie sans fil. — Président : 
M. Brenot. 

Classe 6 : Télégraphie et téléphonie avec fil, Télémécanique. 
— Président ` M. Baren, Secrétaire, M. Bassompierre. 

Classe 7 : Horlogerie et horlogerie électrique, Signalisation. — 
Président : M. P. Blot-Garnier. 

Согра В : Eclairage par l'électricité et les gaz rares, Lampes 
de télégraphie sans fil. — Président d'honneur : M. A. Blondel, 
membre de l'Institut. Président : M. Saurel, administrateur 
délégué de là Compagnie des Lampes. Secrétaire : M. Maison- 
neuve, ingénieur à la Compagnie des Lampes. 

Classe 8 : Lampes électriques. — Président, M. Visseaux, 

Classe 9 : Eclairage par gaz rares. — Président : M. Maurice 
Leblanc. 

Classe 10 : Lampes de Т. S. F. — Président: M. Grammont. 

Classe 11 : Eclairagisme. — Président : M. E. Darmois. 

Скопрв C : Production et distribution de l'électricité, Applica- 
tions du gaz et de l'électricité. — Président : M. Boutan. admi- 
pistrateur-delégué de la Compagnie du Gaz de Lyon. Vice-prési- 
dent, M. Imbs, directeur général de la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité. 

Classe 1? : Laboratoires, essais, 
relatifs au gaz et à l'électricité. — Président : 
Vice- -présidents : MM. Cellerier et Ernest Chamon. 

Classe 13 : Production de l'énergie électrique. — Président : 
M. Arrighi de Casanova. Vice-présidents : MM. Gillio et du Mont. 

Classe 14 : Transport et distribution de l'énergie électrique. 
— Président ` M. Berne. Vice-présidents : MM. Goldschmidt et 
Viel. 

Classe 15 : Applications thermiques et chimiques du gaz et de 
l'électricité — Président : M. d'Aubenton. Vice-présidents : 
MM Bergeon et Guerquin. 

Classe 16 : Applications mécaniques de l'électricité et matériel 


mesures et travaux d'écoles, 
M. Barbillion. 
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quenü des applications de l'électricité pouvaient у trouver 
place. Ajoutons que, outre de nombreuses visites indivi- 
duelles, les stands de ces exposants ont recu ,dans'la matinée 
du mercredi 28 juillet, sous la direction de M. Boutan, «pré- 
sident du groupe C (Production et distribution de l'électri- 
cité ;, Па visite cólledfive des persomualités du monde élsc- 
trique présentes à Lyon. 


2. La séance d'ouverture du congrès eut lieu le lundi пні 
26 juillet dans le grand amphithéâtre de la Faculté de Méde- 
cine, sous la présidence de M. A. Lacroix, secrétaire perpétuel 
de l'Académie des Sciences, président de l'Associatton fran- 
çaise pour l'Avancement des Sciences. Après les souhaits de 
bienvenue de M. Hugounenq, doyen-honoraire de Ја Faculté 
de Médecine, président du Comité local d'Organisation, et 
ceux de M. Emmanuel Lévy, premier adjoint de la Ville de 
Lyon, M. A. Lacroix prit la parole pour remercier les orga- 
nisateurs du congrès ét de l'exposition, puis, suivarit l'usage, 
il exposa les progrès de la science à laquelle il a consacré 
ses travaux, la minéralogie, en s'attachant à faire ressortir 
l'évolution de ses méthoües, évolution qui lui a permis de 
devenir une science expérimentale apte à rendre les plus 
grands services à l'industrie minérale; ‘en terminant, 
M. Lacroix engagea les jeunes minéralogistes à tourner leur 
activité vers les colonies françaises, dont plusieurs ont été 
*xplorées par lui, qui regorgent de ridhesses minérales 
encore inexploitées. 

Les travaux des 12 sections qui forment l'Association 
commencèrent dès l'aprés«midi. Plus üe.huit cents personnes 
y ont participé, nombre qui n'avait pas encore été atteint aux 
congrès antérieurs et qui montre l'intérét que les membres 
de l'Association attachaient au cinquantiéme de ses congrés 
annuels. 

‘Parmi les communications qui orit été présentées et dis 
cutées dans les diverses sections, il en est un assez grand 
nombre qui concernent, directement ou indirectement, 
l'électricité ; nous nous proposons de les analyser ou de les 
reproduire ultérieurement dans ces eolonnes. 

A la Section du Génie civil et militaire, son président, 
M. René Tavernier, inspecteur général des Ponts et 
Chaussées, avait mis à l'ordre du jour diverses questions 
relatives aux distributions d'énergie; elles ont donné lieu à 
dix communications; nous ue pouvons aujourd'hui qu'in- 
diquer les noms de leurs auteurs et leurs titres (!). Une'autre 


de mines. — ‘Président : 
‘MM. Koch et Roth. 

Classe 17 : Matériaux employés dans l'industrie électrique. — 
Président : M. Sailly. Vice-présidents : MM. Dalmais et 'Le- 
fèvre. 

Свосре L : Radiologie. — Président d'honneur : M. d'Ar- 
sonval, membre de l'Institut. Président : M. G. Gallot, adminis- 
trateur-délégué des Etablissements Gaiffe-Gallot el Pilon. Vice- 
présidents : M. Marcus Bernard, administrateur-délégué. de la 
Verrerie scientifique à Paris, et M. Gallois, industriel à Lyou. 

Classe 56 : Electricité médicale, radiologie, 'radiumthérupie, 
ultra violet, photothérapie,applications industriellesdes rayons N 


(!) Нлвсвівя; Résultat des opérations des Services d'Etudes des 
` Forces hydrauliques. 

Remaucé; Combinaisons avantageuses des usines'hydrauliques 
et thermiques. | 

Dunngre: Tendances des industries électriques aux Etats-Unis 
d'Amérique. 

LaPonrg; Interconnexion des grands réseaux de distribution 
d'énergie. 

Duvaz: Programme d'ensemble d'un réseau général de distri- 
bution d'énergie. 

DE PAMpELONNE: Développement de l'électrification rurale. 

p'Augextos-Carara ; Utilisation des excédents d'énergie. 

Micanez; 1° Le problème de la libre concurrence el celui du 


M. Schwarberg. Vice:présidents 
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question, qui idtéresse aussi l'intinstrie de ja transmission 
et de la distribution de l'énergie électrique, a été également 
discutée А cette section : c'est celle de la signalisation des 
dignes de transmission en vue d'accroitre la sécurité de 
l'aviation, ces lignes constituant un danger pour les aviateurs 
‘obligés d'atterrir en pleins champs. 

А la Section de Physique, présidée par M. Ch. Féry, profes- 
seur à l'Ecole de Physique et déChimre industrielles dela Ville 
de Paris, ont été présentées quelques communications inté- 
messentmos lecteurs ; on en trouvera ci-dessous Іа liste (1). 

ll convient de signaler encore quelques communications 
faites dans les autres sections, notamment : dans la Section 
de Mathématiques, l'étude de M. Andrade sur les invariants 
"üifféreritiéls-üe l'électricité ; dans ‘la Section te Mécanique, 
laicommunication.de MM. &szcay.et Tissot sur l'influenoe des 
‘champs magnétiques ‘sur la angrehe des chronamètres ; dans 
Ја Section de Météorologie, celle de M. Nodon.surl'origine.des 
‘phénomènes 6lectromagnétiques terrestres ; dans la Section 
d'Eledtrobiologie, diverses communications sonœærnant les 
applications à Іа médecine des courants de hautes fréquences 
‘et des rayons X; віс. 


Bibliographie :: Carte officielle des stations radioté- 
dégraphiques (3). — Nous avons ‘déjà :ajgnalé (?) que le 
Bureau international de l'Union télégraphique a.été amené à 
rééditer.les.deux premiéres feuilles de la carte officielle des 
stations radiotélégraphiques, par suite des nombreuses modi- 
ficdtions apportées à cette carte. 

Pour la même raison, les feuilles 3 et 4 de Па même carte 
viennent d’être remises à jour et publiées à nouveau. 

La feuille 3 eat divisée-en deux parties dont l'une — la 
partie supérieure — se rapporte aux pays suivants ` Groen- 
land, Islande, Norvège. U. R. S. S., Alaska. L'autrepartie est 
consacrée à l'ensemble de l'Océan atlantique sud et de 
l'Océan indien (long. 709 Ө à 130° E,'Int. 30° N à 579 S). La 
quatrième feuille correspond'à l'Océan pacifique (long. 130° E 
à 119° O, lat. 53° N à 57° S). 

‘Comme les précédentes, сев cartes sont étalilies sur grand 
‘format (äo om >< 7o:om) et elles indiquent, 'en-tehors de la 
position géographique des stations, leur portée et la nature 
du service qui y est assuré, le tracé des lignes de navigation 
avec leur longueur et le temps nécessaire à leur parcours, 
‘enfin, la position des prinoipales villes des ‘différents pays, 
ee qui permet de situer rapidement Ја position des postes 
radiotélégraphiques. 

Ces deux nouvelles feuilles eomplétent Ја carte officielle 
des stations radiotélégraphiques qui se trouve ainsi comple- 
tement remise à jour. — Y. G. 


monopole absolu en matière de distribution d'énergie électrique; 
29 Contribution à l'étude des moyens propres à réaliser une col- 
laboration entre les distributeurs d'énergie électrique et les usa- 
gers de ce service public. 

Lasrre: La chaudière moderne dans ses applications à la 
marine, aux transports et aux usines thermiques d'electricite. 

H Tavers; Lo développement des entreprises de distribution 
d'énergie aux Etats-Unis d'Amérique 

(1) Nopos; Conilensateur « colloil ». 

Berugsop ; L'état actuel de la soudure électrique. 

Torrain; А qui devons-nous la decouverte de l'électroaimant ° 

SatvacE; 19 La formation des dépóls dans les cuves de tran-- 
formateurs à refroidissement par huile; 2° Appareil pour Ja 
détermination de la viseosité des huiles. 

(2) Deux cartes, format Зо em > zo em, en noir at bleu, éditées 
par le Bureau international de l'Union. telégraphique 'Servies 
radiotélegraphique), à Berne. Prix : chaque feuille, 2,5 fr suisses, 
frais de port et emballage compris. 

(2) Revue generale de l'Electricite, $ août 1935, t. хуп, p. азо, 
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7 Août 1926. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


| Détermination 
des pertes dans les machines électriques rotatives 
par les essais en récupération (Suite et fin) ©) 


Dans cette deuxième partie, l'auteur décrit un perfectionnement applicable aux essais en 
récupération des machires synchrones à courant alternatif ou des machines à courant continu 
et qui bermet de déterminer les pertes dues à la charge, d'une part, et, d'autre part, les pertes 
magnétiques en charge correspondant à la tension interne de fonctionnement, par la mesure des 
échauffemertts 9| et 0 de deux enceintes appropriées dans lesquelles on fait fonctionner les deux 
machines sonmises aux essais. Toutefois, ces méthodes ne conviennent pas aux machines asyn- 
chrones et, comme on sera nécessairement contraint de négliger deurs pertes supplémentaires, on 
sera tout naturellement conduit à leur attribuer des rendements supérieurs à ceux des machines 
syachrones. L'étude montre encore, résultat intéressant déjà signalé, que les pertes dues à la 


charge sont proportionnelles au carré des courants débités et qu'elles sont indépendantes de ` 


‘l'état de saturation de la machine; aussi, en pratique, on les déterminera par la mesure des 
pertes ви court-circuit. Toutes ces conclusions ne s'appliquent qu'aux essais réalisés à des 
régimes en courant réactif; mais l'auteur pense qu'elles peuvent s'étendre à des machines 
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fonctionnant en charge active. 


VI. — Perfectionnement aux essais en récupé - 
ration des machines synchromes à courants 
alternatifs. Détermimation des pertes magné- 
tiques en charge ou de la force électromotrice 
interne en charge. — Supposons que les machines 
sur lesquelles on effectue les essais en récupération 
soient enfermées chacune dans une enceinte à travers 
laquelle on fait passerun courant d'air. Si ces enceintes 
soat disposées de la môme façon et si l'on s'assure que 
les débits d'air sont les mémes, les échauffements de 
l'air 8, ef, en état de régime permanent entre l'entrée 
et la sortie de chaque enceinte seront proportionnels 
вих perles totales dans la machine correspondante. Оп 
connailra donc, avec précision, la somme des pertes, 
d'une part, et, d'autre part, le rapport de ces pertes qui 
est égal à celui des échauffements de l'air. Il sera donc 
facile d'en déduire les pertes dans chaque machine. Ges 
dispositions ве trouvent réalisées d'elles-mémes s'il 
Sagit, comme cela ве présente parfois, de machines 
lermées venlilées, telles, par exemple, que les turbo- 
allernateurs. S | 

Cependant, pour conserver à la détermination des 
pertes toute sa précision, il sera bon de prendre апе 
précaution. Les pertes totales qui produisent les échauf- 
fements б, el, comprennent non seulement les pertes 
mécaniques, les pertes magnétiques et les pertes dues 
à la charge, dont on connait la somme P pour l'en- 
semble des deux machines, mais encore les dépenses 


(^ Revue. générale de PElectricilé, 31 juillel 1926, t. xx, 
р. 163-169, 


d'excilation qui présentent entre elles un écart consi 
dérable, puisque l'une des machines doit fonctionner 
surexcilée et l'autre, sousexcitée. La différence des 
échauffements ne sera donc pas due seulement à la 
différence des perles magnétiques, mais également à la 
différence des dépenses d'excitation qui dépasse de 
beaucoup la première. On perdra donc toute sensibilité 
si l'on ne prend la précaution, pour l'essai, (е former le 
bobinage inducteur de la machine que l'on veut faire 
fonctionner sousexcitée de deux moitiés que l'on rac. 
cordera en opposition, de facon que l'enroulement 
inducteur total de cette machine parcouru par le méme 
courant que l'enroulement inducteur de la machine 
surexcitée ne fournisse, sur chaque póle, qu'une somme 
d'ampéres-tours nulle. Dans cet essai, lune des 
machines est donc surexcitée, tandis que l'autre fonc- 
tionne à champ inducteur nul. 

Ces conditions de fonctionnement ne présentent pas 
de difficultés de réalisation, car on peut méme souvent 
obtenir des courants de circulation plus élevés que 
celui correspondant à la marche à vide à excitation 
nulle, en renversant rapidement le sens du courant 
inducteur de facon à faire fonctionner l'une des 
machines en sousexcilation à courant inducteur 
négatif. 

La différence entre les échauffements б, et ^, sera 
Попе due uniquement alors à la différence entre [og 
pertes magnétiques, respectivement égales à 


F(U-FoLl) et Еш). 


En désignant par p, et p, les pertes totales dans 
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chaque machine et par А la dépense d’excitation, on a 
les relations suivantes: 


p= A+ M+(R+r.+ r) x 1° + F (U+ o LI), 
p = A+ H+(R+r.+ г) xI + F(U —o L I), 


pi + p. = 24 + P, 
et 


On en déduit 


_р‹ AHMH(R Er HD + F(U+ SLE) bh 
ptm 24-r-P 0, +Ó, 


d’où l’on tire 
F(U + oL= — m 5 X (24 + P) 
— [A + M + (R +- r. + r) x 1]. 


On a, de mème 


0, 
F(U— LI) = = +, 64 + P) 
— [4 4- M -F (R + r. + rp >< 1H]. 


En complétant les mesures de puissance 4, P, M 
par la détermination indiquée précédemment du coeffi- 
cient (В + 7. + riet par Je relevé des échauffements Ө, 
et Ba, on pourra déterminer les pertes magnétiques en 
charge de chacune des machines et, par suite,leur force 
électromotrice interne dans le fonctionnement en charge 
réactive. 


VII. Perfectionnements aux essais en récupé- 
ration des machines à courant continu. — Si l'on 
prend la précaution d'enfermer chaque machine dans 
une enceinte à travers laquelle on fait passer un cou- 
rant d'air ou dans le cas particulier de machines fer- 
mées ventilée, son peut, comme précédemment pour les 
machines synchrones, déterminer les pertes dans 
chaque macbine lors de l'essai en récupération de deux 
machines à courant continu. Dans ce cas, les courants 
d'excitation différent peu entre eux et il est inutile de 
s'entourer de précautions particulières, comme pour 
les machines synchrones. 

Si l'on désigne par : 

p, et ps les pertes dans les induits de chaque 
machine; 

A, et A4, les pertes dans les inducteurs de chaque 
machine ; 

0, et ©, les échauffements de l'air entre l'entrée et la 
sortie pour des débits identiques, on a 


pi +A Wu (1) 
р» + A, 5 
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et 
p + p| = P = U (I, — L. 
On peut écrire 
ВЕНИ рае 
р. + A+ p y + Аз 0, + 9, P +A + А, 


d’où l’on déduit 


D, = — ВАА + Al, 1,, 
et de méme 
Pare —— x (P LA, + А,) — А». 


On pourra donc, dans ce cas particulier, déterminer 
les rendements réels propres du moteur et de la géné- 
ratrice. 

On peut se demander, en outre, s’il n’est pas possible 
d'aller plus loin dans l'analyse des pertes dans les 
induits des machines à courant continu, comme on a 
pu le faire pour les machines synchones. 

Ces perles p', ou р", comprennent : les pertes méca- 
niques M; les pertes magnétiques que l'on désignera 
par F (Ej) et F (А), E, et E; étant les forces électro- 
motrices internes, qui ne sont plus de la forme simple 
U + o Ll,. comme pour les machines synchrones en 
charge réactive; les pertes dues à la charge V (7). 

Ainsi qu'on l'a signalé précédemment, les pertes 
dues à la charge V (Z) sont plus complexes dans le cas 
des machines à courant continu que dans le cas des 
machines synchrones, du fait de la présence des pertes 
au collecteur (pertes par effet Joule et surtout pertes 
de commutation) qui obéissent à des lois mal connues. 
Cependant, si l'on se tient au cas de machines à cou- 
rant continu de bonne construction moderne, sur les- 
quelles on réalise un fonctionnement satisfaisant au 
collecteur au point de vue commutation, sans aucun 
décalage des balais, et si l'on se limite en outre au cas 
oü les pertes au collecteur sont faibles vis-à-vis des 
pertes totales dues à la charge, on peut admettre que 
la fonction V (7) soit simplement de la forme W P. 

D'autre part, les forces électromotrices internes À: 
et E, sont trés voisines de U, l'une supérieure, l'autre 
inférieure, de sorte que l'on peut, sans plus d'erreur 
que pour les machines synchrones, remplacer là 
somme 

F(E) + F(E 


par 2F (U). 


Si ces conditions sont réalisées, on a alors, 
P —U(I, — L)=xM + FG) F(E.) + V4) + ҮЧ), 
ou, approximativement, 


2M + aF(Uo) + W Ta + 1). 


7 Août 1926. 


Cette dernière expression se traduira de la façon sui- 
vante : si l'on porte sur un graphique les valeurs des 
pertes totales dans les induits en fonction de la somme 
des carrés des courants dans ces induits, on devra ob- 
tenir une droite d'ordonnée à l'origine égale à la somme 
des pertes à vide dans les deux machines et de coeffi- 
cient angulaire égal à la résistance apparente commune 
à chacun de ces induits. On en déduira donc le coeffi- 
cient Jj ei l'on pourra chercher à vérifier, comme pré- 
cédemment, s'il est indépendant de l'état de saturation 
dela machine, en effectuant des essais analogues sous 
diverses tensions. 

Connaissant alors, d'une part, ce coefficient H et, 
d'autre part, les pertes p', et p'a dans chacun des in- 
duits, on en déduira les pertes magnétiques en charge 
F(E et F (Ei). 

Pour cette dernière détermination, on pourra élimi- 
ner les causesd'erreurs résultant d'une différence entre 
les débits d'air D, et D, dans les deux machines en 
répétant l'essai et en relevant les échauffements 9’; et 
0, après interversion des rôles du moteur et de la 
génératrice, sans changer le sens de rotation, ni le 
régime de ventilation, 

Si les machines sont identiques ainsi que les régimes 
de fonctionnement dans les deux essais, les pertes 
totales sont respectivement D, 9, et D, 0, pour la 
marche en génératrice, et 2,0, et D, 9, pour la 
marche en réceptrice. 

L'égalité (т) devient alors 


Dun, T < D, 
Dn. x D,0, 


Pi + А, БЕ D, 0, "S 
Pete D. DU, — 
Var 


NT 


П suffira alors, dans les formules précédentes, de 


remplacer 6, et 0, respectivement par 


Vins et Vin. 


Sous les réserves faites au sujet des pertes au collec- 
leur, ilsemble que l'on puisse tirer d'essais de ce genre, 
dont on trouvera un exemple plus loin, les conclusions 
suivantes : 

1° La détermination des pertes totales dues à la 
charge est facile et sûre ; 

1° Les pertes totales dues à la charge sont, dans les 
machines à courant continu comme dans les machines 
SYnchrones à courant alternatif, proporlionnelles au 
carré des courants : 

P Ces pertes sont, à vitesse constante, indépen- 
dantes de l'état de saturation de la machine et, en par- 
lrulier, très sensiblement les mémes sous la tension 
Dormale et lors de l'essai en court-circuit : 

d La détermination des pertes magnétiques et, par 
suite, dela tension interne de fonctionnement, est trés 
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incertaine. Malgré les artifices employés, les essais qui 
permettraient cette détermination sont très délicats et 
seraient plutôt du ressort d'un laboratoire que d'une 
plate-forme d'essais industrielle. C'est d'ailleurs le fait 
de tous les essais calorimétriques et il est facile de se 
rendre compte des difficultés que l'on peut rencontrer. 
Les pertes magnétiques sont relativement faibles par 
rapport aux pertes totales que l'on cherche à évaluer à 
l'aide des échauffements de l'air qui en résultent, de 
sorte que leur variation, dans les deux modes de fonc- 
tionnement réalisés lors de l'essai en récupération, ne 
représente guère que 2 à 3 pour ioo des pertes totales. 
Or, on doit, pour déterminer les pertes totales dans 
chaque machine, se servir du rapport de deux échauf- 
fements trés voisins etces échauffemements eux-mêmes 
ne sont obtenus que par la différence de deux tempé- 
ratures. On voit donc avec quelle sensibilité et quelle 
précision doivent étre faites ces mesures de tempéra- 
ture pour que les valeurs des pertes magnétiques ne 
soient pas grossièrement inexactes. Une des plus 
grandes difficultés de ces essais vient des variations de 
la température ambiante quel'on ne peut que trës diffi- 
cilement éviter dans une plate-forme d'essais et qui 
s'opposent à l'établissement de l'état de régime perma- 
nent ou faussent complétement les mesures si l'on n'y 
prend garde. | 

H semble donc que, dans la pratique, on doive se 
contenter, sans que cela entraine d'ailleurs d'erreur: 
grave, pour la détermination de la tension interne de 
fonctionnement des machines à courant continu, de la 
règle simple à laquelle s'est arrétée la Chambre syndi- 
cale des Constructeurs de gros Matériel électrique en 
1920 : « paragraphe 318 : la tension interne est égale à 
la tension normale corrigée de la chute de tension par 
effet Joule seulement ». 


Ехвмрів. — L'essai a été effectué sur deux machines 
identiques de pelite puissance à quatre pôles établies 
pour les caractéristiques suivantes : 250 v, 4o À, 
2 Зоо t: mn, en génératrice. 

On a effectué sur ces machines une série d'essais en 
récupération à la vitesse de 2800 t : mn entre o et 5o д 
pour des tensions de Зоо v, 200 V et roo v correspon- 
dant, par conséquent, à des états de saturation très 
différents des circuits magnéliques. On a porté sur la 
figure 5, en abscisses,la somme des carrés des courants 
dans les induits du moteur et de la génératrice et, en 
ordonnées, les pertes totales dans ces induits mesurées 
directement sur le circuit d'alimentation. Les points 
figurés par + sont ceux qui correspondent au fonc- 
tionnement en moteur de l'une des machines et ceux 
figurés par >< sont ceux qui correspondent au fonc- 
tionnement en génératrice de la méme machine. On 
constale que les trois séries de points ainsi obtenus se 
placent de facon très satisfaisante sur trois droites 
paralléles de coefficient angulaire égalà o,6. 

On a porté, en outre, sur ce méme graphique, les 
points représenlant les pertes en court-circuit dans 
l'une des machines entrainée par l'autre fonctionnant 
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en: moteur à la méme vitesse. Les pertes ainei oblenues 


se placent trés exactement sur une droite de coefficient. 
angulaire égal à o,62, c'est-à-dire sensiblement paral- 


lèle aux précédentes. 
L'écart relevé entre les essais en récupération et 
l'essai en court-circuit (3 pour 100 environ) est bien 


de l'ordre des erreurs que l'on peut commettre dans. 


ces mesures et qui peuvent provenir, en particulier, 
d'une légère différence de température des enroule- 
ments au cours des différents essais. 


On: a choisi cet exemple parce que, dans les condi- 


tions de fonctionnement envisagées, à fréquence relati- 
vement élevée (93 p: s), les pertes supplémentaires 


ge 


Pertes totales en char 


¿000 


Somme des carrés des courants induits Pel? 


3000 


Fig. 5. — Courbes donnant les pertes totales en charge de, 
deux machines à courant continu essayées en récupéra- 
tion en fonction de la somme deg carrés des courants 
induits : +, points correspondant à la marche en moteur 
de: lune des machines; X, points correspondaat. à la 
marche en génératrice de la même machine. 


sont très importantes ; la résistance ohmique au repos 
du circuit principal était, en effet, à chaud de o,35 ohm, 
soit les 6/10 seulement environ de la résistance totale 
apparente. Les pertes supplémentaires représentaient 
environ 4/10 des pertes totales ou 7/10 environ des 
pertes par effet Joule. S'il y avait variation des pertes 
supplémentaires avec l'état de saturation, on le cons- 
talerait bien plus aisément dans cet essai à fréquence 
élevée que dans un essai à basse fréquence où les pertes 
supplémentaires sont faibles par rapport aux pertes par 
effet Joule et où, par suite, leur variation serait très 
difficile à déceler. 

Cet essai met aussi en évidence l'importance des 
pertes supplémentaires dans le fer; car, dans les 
machines envisagées, les dimensions des conducteurs 
sont trop faibles pour que l'on puisse concevoir que 
des pertes supplémentaires par courants de Foucault, 
d'une valeur appréciable, prennent naissance dans le 
cuivre. Cette opinion est, d'ailleurs, confirmée par 
l'allure méme de la courbe des pertes en fonction de la 
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[réquence. Si l'on effectue des essaie du méme genre 
que ceux décrits précédemment à différentes fréquences, 
on pourra tracer une courbe des résistances apparentes 
totales en fonetion de 1а: fréquence. Cette courbe aura 
pour ordonnée à l'origine la résistance ohmique au 
repos du circuit principal. Si les pertes supplémentaires 
dans le: cuivre sent. prédominantes, ce qui sera le cas 
pour des machines de grande puissance, comportant 
des conducteurs de grandes dimensions, la résistance 
apparente correspondant aux pertes. supplémentaires: 
devra varier sensiblement comme le carré de la fré- 
quence. On constate, au contraire, ainsi qu'on le voit 
sur la figure 6, que pour les machines de faible puis- 


x05 


реп 


Reastance totale a 


0 
Frequence 


Fig. 6. — Courbe montrant la variation de la resistance 
apparente correspondant aux pertes supplémentaires en 
fonction de la fréquence : +, valeurs déterminées: par 
essai en récupération; ><, valeurs déterminées par essai 
en court-circuit. 


sance comportant des conducteurs de faibles dimen- 
sions, tels que ceux qui ont servi à ces essais, cette 
résistance apparente correspondant aux pertes supplé- 
mentaires varie légèrement plus vite seulement que la 
premiére puissance de la fréquence et suit une loi qui 
rappelle plutôt les variations: des pertes dans le fer en 
fonction de la fréquence, à induction constante. 


ҮШ. Conclusions. — Les essais en récupération 
constituent donc un moyen d'investigation précieux 
pour l'étude des pertes dans les machines synchrones: 
à courant alternatif et dans les machines à courant 
continu. | 

Pour les machines asynchrones à courant alternatif, 
au contraire, l'emploi d'essais de ce genre serait tout à 
fait illusoire, car, sans parler des difficultés de réalisa- 
tion matérielle résultant de la différence des vitesses 
qu'il est nécessaire d'obtenir, la mesure des pertes 
totales des deux machines serait faite dans des condi- 
tions trés médiocres. En effet, le réseau d'alimentation 
doit alors fournir, non: seulement les pertes aetives 
dans l’ensemble des deux machines, mais encore la 
puissance magnétisante: totale de ces deux machines 


7 Aoát 192% 
qui est extrémement grande vis-à-vis des pertes. Ce 
réseau d'alimentation fonctionne donc avec un facteur 
de puissance trés faible et l'on ne pourra compter sur 
aucune précision dans les mesures. Fes machines de ce 
genre, dans lesquelles les pertes supplémentaires 
doivent cependant être trés importantes, car elles fonc- 


lionnent, en général, sous des champs induits trés. 


élevés, échappent donc à un contróle aussi serré que 
les autres machines e£ l'on sera naturellement porté à 
y négliger les pertes supplémentaires, faute de pouvoir 
les déterminer avec quelque sécurité. On sera.tenté de 
ce fait de leur préter des rendements relativement plus 
élevés qu'à des machines analogues d'autres types, 
tels, par exemple, que les machines synchrones. Cette 
appréciation qui est assez répandue est, croyons-nous, 
fort injuste. Le moteur asynchrone posséde des avan- 
tages incontestables de simplicité et de robustesse 
(malgré la valeur réduite de l'entrefer qui en constitue 
le point faible). mais il n'y ajoute pas une supériorité 
marquée de rendement sur le moteur synchrone. Si 
l'on veut même tenir compte peur ce dernier de lavan- 
tage qu'il apporte aux installations em général en 
soulageant les réseaux du courant réactif qu'exige 
son concurrent, la comparaison sera plutôt en sa 
faveur. 

Les essais en récupération permettent, ainsi qu'on 
la vu, de déterminer, dans le cas des machines syn- 
chrones ou des machines à courant conlinu, d'une 
part, les pertes dues à Ih charge et, d'autre part, les 
pertes "magnétiques en charge correspondant à la ten- 
sion interne de fonctionnement. 

Cette dernière déterminatien qui repose sur des 
mesures d'échauffement est, il est vrai, fort délicate et 
quoiqu'elle ne semble pas impossible à effectuer, elle 
exige une sensibilité et une précision dans les mesures 
telles qu'il ne nous a pas été possible jusqu'à présent 
d'en tirer des eonelusions certainas. 

La détermination des pertes dues à la charge est, au 
contraire, d'une application trés aisée et de nombreux 
essais effectués soit sur des machines synchrones en 
charge réactive, soit sur des machines à courant con- 
tinu, permettent de fixer, dés à présent, quelques con- 
clusions générales. 

Pour les deux cas envisagés, Zes pertes dues à la 
charge sont proportionnelles au carré des courants 
débités et elles sont indépendantes de l'état de saturation 
de la machine, de sorte qu'il est facile pratiquement de 
les déterminer par la mesure des pertes еп court-cir- 
cuit. 

Dans le cas des machines svnehrones, les essais 
n'ont porté que pour des régimes en courant réactif. 
On peut done se demander si Гоп est en droit 
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d'étendre les conclusions tirées de ces essais au cas des 
machines fonctionnant en charge active, c'est-à-dire 
d'admettre que ces pertes sent indépendantes du 
déphasage des champs induit et inducteur entre eux. 
Cependant, les observations faites sur les machines à 
courant continu, dans lesquelles on réalise un état. des 
champs magnétiques tout à fait analogue à celui qui 
existe dans les machines synchrones en charge active, 
semblent autoriser cette hypothése. 

On pourrait d'ailleurs en contróler l'exactitude direc- 
tement à l'aide d'essais en récupération, quoique cette 
vérification soit moins aisée que pour le: régima өй 
courant réactif. Il suffinait d'accoupler rigidemenb les: 
deux machines synchrones entre ellas de façan à néali- 
ser un écart angulaire convenable entre les inducteurs, 
les induits étant orientés rigoureusement de la même 
façon. H y aura alors, pour une tension donnée et un 
réglage convenable des excitations, un régime de fonc- 
tionnement en. charge pour lequel on obtiendra un 
échange de courant purement actif entre les deux ma- 
chines. Le réseau. d'alimentation. aura. alors: à fournir, 
avec um facteur de puissance égal à l'unité, un courant 
égal à la différence des courant dans chacunes des 
machines, comme dans le cas des machines à courant 
continu. Si l’on désigne par P la puissance fournie рав 
le réseau d'alimentation lorsqus les. courants de circu- 
lation sont respectivement égaux à /, et A, et par P, ly 
puissance fournie au moteur sous un facteur de puis- 
sance égal à 1 pour entrainer la génératrice à vide à la 
méme tension que le moteur, on pourra déduire de cet 

P— P, . I 
PT: qui devra être égal à 
la résistance apparente déduite de l'essai en court-cir- 
cuit ou des essais en récupération en courant réactif. 

L'accord entre les conclusions que nous avons tirées 
de l'étude de quelques machines à l’aide d'essais en 
récupération et celles auxquelles M. Roth a été conduit 
par une voie trés différente en étudiant les pertes dans 
les machines par des méthodes calorimétriques apporte 
des arguments singuliérement convaincants en faveur 
de l'exactitude de ces conclusions. 

Il faut ajouter, enfin, que les essais que nous avons 
effectués mettent en évidence l'importance des pertes 
supplémentaires dues à la charge et, en particulier, 
des pertes magnétiques supplémentaires qui ne sont 
que trés rarement négligeables, dans le cas seulement 
des machines de faible puissance à basse fréquence. 


essai un coelficienl À = 


J. Le Monnier, 
Ingénieur principal de la Com- 
pagnie générale électrique de 
Nancy. 
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Revues, analyses et informations 


Sur la synthése mathématique des lois 
de l'électrodynamique (!). 


Nous reproduisons ci-dessous une note de M. Henri Marr, 
présentée par M. d'Ocagne, à la séance du 1:9 juillet 1926 de 
l'Académie des Sciences. 


Je signale que les lois électrodynamiques traduites par les 
équations de Maxwell, sous la forme que leur a donnée 
M. Lorentz, peuvent étre condensées, en méme temps que 
les récents travaux de M. Raoul Ferrier, en les deux énoncés 
ci-dessous. Les lois s'en déduisent en exprimant par le cal- 
cul les relations identiques qui existent entre divergences et 
tourbillons des vecteurs considérés. 


Première LOI. — L'état électrique d'un élément de volume 
infiniment petit dans l'éther est caractérisé en chaque point 
par un vecteur perturbation Ф dont le champ magnétique /7 
est le tourbillon et le champ électrique E, la dérivée par 
rapport au temps changée de signe. 


DeuxiÈue Loi. — Si dans la région de l'espace considéré il 
y a de l'électricité libre, l'état électrique dépend eu outre 
d'une fonction V, ou potentiel, et le champ électrique est 
augmenté d'un vecteur égal au gradient de V. 


Ces énoncés s'écrivent en effet 


1 ОФ 
H=rott, E = — - — 
rot ^ c A 


grad V. 
Ajoutons, suivant la notation de M. Ferrier, 
CL — div Ф. 


Il vient identiquement : 


EE OCL 
div £ = — S Ot +. div grad V, 
div H — o, 
1 0/1 
rot £ = — Р A А 
rot // + grad А = — АФ, 
Ог, 
div grad V = — AV = Arr, 
D'autre part 
1 ОЁ 1 Фф 1 
E c e = grad — 
с lat c? gn + ¿S Ot 


Mais. si le courant en un point est i, la densité?élant p, la 


(1) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 


19 juillet 1926, t. cuxxxim, р. 191-192. 


condition de continuité exprimant qu'il n'y a pas déperdition 
d'électricité est 


div t = Jl em а div огай oV 
> cot o PET S o 
don l'on tire 
| 1 OV 
4тї + rot ó = au grad ST 


et la quatrième relation ci-dessus peut s'écrire 


rot Н + grad À = - = ІФ -- 4zi + rot (3. 


H suffira pour retrouver les équations de Maxwell de sup- 
poser nuls à priori CL (ampérien de M. Ferrier) et le vecteur 
63 qui n'a jamais été considéré jusqu'ici, en méme temps que 
d'admettre | ] 9 — o (propagation de Ф et par suite É avec la 
vitesse c). Ceci revient à imposer à Ф les conditions 
simultanées 
1005 ` 


div Ф = Ф = 40 — =- — — 
o, L) A 2 B 


On retombera sur les équations préquantiques de M. Fer- 
rier en admettant les conditions simultanées 


I ù? M 


rot Ф = o, °з — 


A9 + 


Ces deux ordres de conditions se résument dans la. 

condition 

т ò? 

rol rot Ф — grad div Ф = — = — 
gm c? 9 


ou 
[]@ + 2 grad div Ф =o 
équivalente à trois équations différentielles du second 


ordre en Ф,, ®,, Ф.. Compte tenu de cette relation, le sys- 
téme d'équations s'écrit 


div A = o, 


‚_ 1 07 
rot £ = S Ai? 
rot Н — grad a=: = + 451 + rot 65, 


ce qui, pour V — constante, redonne le système généralisé 
de M. Ferrier, et pour À = o, les équations de Maxwell. 


Août 


1926. 


SECTION INDUSTRIELLE 


Ondes mobiles, 
oscillations et surtensions dans les transformateurs 


Dans la première partie de cet article, l'auteur, se basant sur les résultats expérimentaux 
obtenus par M. Fallou avec l'oscillographe cathodique et complètement d'accord avec les con- 
clusions que ce dernier en a tirées lui-méme, explique comment les perjorations d'isolants dans 
les machines à haute tension. que beaucoup d'auteurs prétendent étre dues au passage d'ondes 
dites à front raide, lui paraissent devoir étre attribuées à de véritables oscillations engendrées 
dans les enroulements par les phénomènes transitoires développés dans les réseaux connectés à 
ces machines. Admettant cette théorie, l'auteur conclut qu'il est indispensable, dans les essais 
d'un transformateur qui doivent donner des indications sur la façon dont se comportera l'appa- 
reil étudié en service normal,de connaitre l'allure des oscillations libres des enroulements consi- 
dérés, bien plutôt que la résistance offerte par les isolants aux ondes à front raide. Ceci l'amène 
à montrer, dans la seconde partie, comment on peut étudier ces oscillations, en utilisant un 
oscillographe bifilaire Blondel, d'un type usuel trés répandu dans les laboratoires industriels ; il 
applique cette méthode au relevé d'oscillogrammes pour divers régimes libres d'un transforma- 


teur à courant triphasé, oscillogrammes qui sont reproduits et interprétés dans l'article. 


І. Considérations générales sur les surten- 
sions dans les transformateurs. — :. INTRODUCTION. 
— Beaucoup d'électriciens, surtout à l'étranger, attri- 
buent les perforations des isolants dans les transfor- 
mateurs au passage d'ondes dites à front raide engen- 
drées dans le réseau relié à ces transformateurs soit 
par les phénomènes atmosphériques, soit par des per- 
turbations intérieures, dont les plus importantes sont 
les arcs à la terre. 

La théorie des ondes dites à front raide a donné nais- 
sance à une littérature extrêmement abondante et 
inspiré le développement de systèmes de protection, 
souvent onéreux et complexes, mais rarement efficaces. 
Pour l'explication facile des accidents aux enroule- 
ments des machines à haute tension, l'onde raide a 
remplacé, à notre époque, l'effet de capacité des temps 
héroiques de l'électricité. Lorsqu'une perforation se pro- 
duisait dans une machine sans qu'on puisse en trouver 
la raison, on disait alors : « C'est un effet de capacité » ; 
on dit maintenant : « C'est une onde à front raide ». 

Un certain nombre d'auteurs francais se sont élevés 
contre cet abus des ondes à front raide. M Buncet, dans 
son ouvrage intitulé « Les transformateurs » (!) et plus 
récemment dans une communication aux « Journées de 
discussions » de décembre 1924. organisées par la 
Société française des Electriciens (2), a montré que la 
méthode d'études par les ondes mobiles (à front plus 


(1) P. Bumgr; Les transformateurs, appartenant à l'Encyclo- 
édie d'électricité industrielle, publiée sous la direction de 
M. À. Blondel. Editeur, Bailliére et fils, Paris. 
(*) P. Bonert; Ondes à front raide. Bulletin de la Société 
française des Electriciens, août 1924, t. 1v {4° série), p. 877- 
904. | 


ou moins raide) n'apporte au fond rien de nouveau par 
rapport à la méthode ancienne dans laquelle on carac- 
térisait le fonctionnement d’un circuit par la tension et 
l'intensité du courant en chaque point et à chaque ins- 
tant. 

Dans la discussion qui a suivi cette communication, , 
nous avons (') nous-même insisté sur ce point que, si 
la considération des ondes mobiles parait faciliter l'ex- 
plication de certains phénoménes, en se présentant 
sous une forme d'apparence plus physique, elle con- 
duit souvent à des conclusions fortement erronées, 
parce que la plupart des auteurs ne s'occupent que de 
la première onde et négligent les ondes suivantes; or, 
l'action de ces ondes aboutit à une oscillation qui est 
le plus souvent la cause des résultats constatés et dont 
on reléve les caractéristiques, en croyant faire des 
mesures d'ondes mobiles. 

D'autre part, l'expérience montre que la perforation 
d'isolants solides demande du temps et de l'énergie : il 
est donc illogique d'attribuer systématiquement ces 
perforations à des ondes mobiles dont le passage ne dure 
qu'un temps extrémement court; tout porle à croire 
que, le plus souvent,elles sont dues à l'oscillation résul- 
tante provoquée par les perturbations envisagées et 
non à l'onde à front raide qui n'est que le début du 
phénoméne ou, si l'on veut recourir à une comparaison, 
la première déformation d'une corde de piano après le 
choc du marteau. 

Cette remarque explique le peu de succès des 


(!) A. Млорит; Discussion de la communication de 
M. Bunet sur < Les ondes à front raide ». Bulletin de la 
Sociélé française des Electriciens, octobre 1925, t. v (4° série), 
p. r061-10717. 
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l'ordre d'un millihenry ne saura u 
tion efficace, puisque cette bobine ne peut ёу idemment 


apporter une modification tangible à l'oscillation du 
système constitué par une portion de réseau е! um 
enroulement de transformateur, systéme dont l'induc- 
tance atteint souvent et dépasse même plusieurs 
henrys. | . 

Il ne faut pas d'ailleurs oublier que les bobines d'in- 
ductance généralement utilisées ont une inductance 
très inférieure à un millihenry : сез « ressorts de som- 
mier », camme nous les ayons désignées dans la dis- 
- cussion rappelée plus haut, ne sont évidemment li que 
pour l'effet moral. Heureusement l'oscillographe catho- 
dique de M. Dufour permet maintenant de recourir à 
l'expérimentation directe. pour. l'étude de cette caté- 
gorie de phénoménes, jusque là abandonnée aux dis- 
cussions stérile des purs théoriciens. 
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a. Exposé ns RÉSULTATS OBTENUS PAR M. FALLOU BT DE 
SES CONCLUSIONS. — M. J. Fallon, ingénieur à l'Union: 
d'Electricité, dans une trés intéressante note présentée 
au cours des « Journées de Discussions » d'octobre 
1925 de la Société française des Electriciens (°), a indir 
qué les résultats qu'il.a obtenus, en enregistrant aveo 
cet appareil les régimes transitoires de divers trans- 
formateurs monophasés. Ces essais ont montré, en. 

remier lieu, que la fréquence de l'oscillation libre en 
quart d'onde, la secondaire étant ouvert, reste relative- 
ment faible entre боо et 1.8ao. р: s pour les transfor- 
mateurs étudiés, à savoir 1800. p : s pour un transfor- 
mateur de 15000 kv-A à 35 ооо v; 830 p:8 pour un 
autre modèle de 25. ку-л à 12500 v, et боор: s pour 
un transformateur de potentiel à 10000 v : ces der- 
niers petits appareils ant donc une période propre 
absolument comparable à celle des gros transforma- 
teurs, 

| Le méme auteur a également fait remarquer que les 
équations des lignes à constantes réparties s'appliquent 
approximativement aux enroulements à haute tension 
des machines et qu'on peut prédéterminer, à l'aide de 
deux mesures, l'ordre de grandeur de la fréquence de 
leurs oscillations libres. Pour cela, on alimente l'enrou- 
lement par une source de courant alternatif. de pulsa- 
lion w assez élevée (de l'ordre de 2000 x unités С. G. S.) 
en mettant à la terre une borne du circuit d'alimenta- 


(1) A. Magpuir; Opinions libres sur la prote 
WK | 7 , ction 
installations électriques contre les Rürledione. Fontis 
el Mécanique, juillet-août 1925, p. 15. | 

(2) La communication de M. J. FazLou a été résumée dans 


la. Revue générale de l'Electricité, 3a novembre 1935, t. xvin 
° H 


p. 845-848. 

Voir aussi. : J. FasLou; Contribution expérimenta 
l'étude des surtensione dans les transformateurs. Ce 
de la. Seciólé française des Electriciens, mars 1926, t. vi 
(4° série), p. 237-161. d 
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tion, et on mesure la te 
deux cas suivants : 

up L'extrémité- lib 
teur T étudié étant re 
K (fig. 1), celui-ci est ouvert; 

2° L'interrupteur K est ferm 
mise à la terre. 

Le circuit à basse te 
terreet mainienu ouvert ou 


u transforma- 


enroulement d 
re dë l'interrupteur 


liée à une borne de 


éet ladite extrémité est 


nsion est relié à la masse et à la 
fermé, suivant le cas étudié. 


Fig. 1. — Schéma de-moníage pour la. prédétermination de 
la. fréquence: d'oscillation libre d'un. enroulement de 


transformateur T. 


Р 


En désignant l'impédance x par z dans le cas où 


l'interrupteur K est ouvert,et par z, dans celui où К est 
fermé. on a pour la fréquence propre fo de l'oscillation 
de quart d'onde, l'expression 


wW 
fo ee 
20 — ze 

2 arc cos 


30 + Ze 


ou la valeur équivalente 


= в) 


fe БЕРЕР 


"POR 
4 arc t с 


Un transformateur à haute tension peut donc entrer 
en résonance avec une source extérieure de fréquense: 
convenable et être ainsi le siège de surtensions plus ou 
moins importantes. 

Poursuivant son élude, M. Fallou a montré qua, si 
les surtensions sont peu à craindre du fait de la тёзо- 
nance-avec les harmoniques supérieurs de la tension du 
réseau (!), 1 n'en est pas de méme en саве résonance, 
ou de quasi résonance, avec les oscillations engendrées 
au cours de certains phénomènes transitaires sur le ré- 
seau. L'amplitude maximum de ces surtensions par 
rapport а 1а. masse a son siège, suivantle cas, soit à ung 
extrémité, soit au. milieu. de l'enroulement. | | 

Soit (fig. 2) un. transformateur T dont l'enroulement. 
HK est relié par l'extrémité H à un réseau de lignss 
aériennes ou de сарез. Si un phénomène transitoire 
est déclenché dans le réseau R, soit par la. fermeture 


s ls 


. (!) P. Воиснквот et FauLou; Prédétemmination des surten- 
sions par les harmoniques de saturation des tremsforma- 
“жы: e générale de l'Electricité, 31 maï 1924. t. ХУ, 
: 979-988. 
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d'un interrupteur, soil par une action atmosphérique, 
soit par un arc à la terre en P, l'enroulement HK sera 
. soumis à une tension oscillatoire; la capacité du réséau 
étant grande par rapport à celle du transformateur, 
l'oscillation correspondra au'eag de l'extrémité Н reliée 
à la terre par une capacité considérable d'induction né- 
gligeable. Si Finterrupteur K est ouvert, l’oscillation- 
sera d'un quart d'onde; s'il est fermé, elle sera d'une 
demi-onde. Le premier cas est celui d'un transformateur 
à courant triphasé dont le neutre est isolé, les trois 
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Fig. 3. — Schéma d’un transformateur T susceptible d’être 
en résonance avec un phénomène transitoire du réseau R. 


phases vibrant en parallèle, et alors la tension sera 
maximum au neutre K; le second cas est eelui d’un 
transformateur avec neutre à la terre et la tension sera 
alors maximum au milieu de l’enroulement. 

En ce qui concerne l'oscillation du réseau, elle sera 
d'un quart d'onde si la perturbation est provoquée par 
la fermeture d'un cäble sur une ligne aérienne ou une 
mise à la terre, et d'une demi-onde, s'il s'agit d'une 
action atmosphérique sur une ligne isolée à l'extrémité 
opposée au transformateur considéré ; mais dans tous 
les cas la tension sera maximum à l'entrée du transfor- 
mateur qui se comporte comme ayant une impédence 
infinie par rapport au réseau. 

M. Fallou a calculé que le coefficient de surtension 
т, rapport de l’amplitude maximum de la tension, en 
К ou au point milieu M de l'enroulement, à amplitude 
au point de ltaison Н, a pour valeur, еп cas de réso- 
nance exacte entre les régimes libres du réseau et du 
transformateur 


d 


m — — en quart d'onde 


ou 


af 


s= , en demi-onde, 

f étant la fréquence de ces régimes libres et a, le coef- 
ficient d'amortissement de l'oscillation libre de l'en- 
roulement défini par 
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At, E, G et С désignant respectivement la. résistance, 
l'induetance, le perditance et la capacité de la machine 
considérée comme wne ligne. 

Ce coefficient m peut atteindre une valeur égale à. 
10 pour de grands appareils et ib neste encore. trés 
élevé pour des fréquences différant de ao pour 100. 

Les essais effectués à l'oscillographe cathodique ont 
confirmé ces résultats théoriques. 


3. Discussion DE LA THÉORIE DE M. FALLOU вт CONCLU- 
sion. — À notre avis, c'est. dans cette théorie de 
M. Fallou quil faut trouver l'explication des perfora- 
Lions constatées fnéquemment dans le milieu des enreu- 
lements des grands transformateurs, et méme en 
d’autres points suivant les diverses modalités de l'os- 
cillation initiale du réseau. 

On peut reprocher à ces calculs qu'ils supposent. 
sinuseidale la tension appliquée en H à l'enroulement, 
tandis que e'est en réalité une tension plus ou moins . 
amortie. L'établissement de la tension maximum en 
résonance demandant un certain temps, son amplitude 
dépendra aussi du coefficient d'amortissement a dn 
réseau, en même temps que de celui х de. l'enroule- 
ment ; cesdeux coefficients joueront ainsi un rôle con- 
sidérable dans la. valeur de la contrainte réellement 
imposée aux isolants pendant un temps appréciable et 
par suite dans le danger de perforation pour ces appa- 
reils.. 

En examinant les méthodes d'essais des transforma- 
teurs aux endes à front raide appliquées en Suisse ou 
en Allemagne, on se rend immédiatement compte que 
ces essais ne donnent aucune idée de la facon dont l'ap- 
pareil se comportera dans la marche réelle sur un 
réseau important. 

Dans la méthode allemande ('), on ferme (fig. 3 a) les 
trois bornes du côté de la haute tension d'un transfor- 


77. ; Z 7 


Fig. 3. — Schémus de montage pour l'essai. dit aux ondes à 
front raide d'un transformateur Т; а, montage préconisé 
en Allemagne; b, mantage préconisé en Suisse. 


mateur T, alimenté ё la tension convenable par l'autre 


enroulement " ЗЕ généralement, où Æ est la tension 
étoilée, sur un éclateur à boules, soufflé par un courant 
d'air de 3 m: s, etsuivi d'un condensateur d'une capa- 
cité par phase variant entre 0,05 et 6,005 ре pour des 


(*) A. Mauouir. Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, octobre 1925, t. v (4° série), p. т обі. 
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tensions composées de 2 5ov à боооо v. Dans le mon- 
tage préconisé en Suisse (fig. З b) une borne seulement 
est réunie à la terre à travers un éclateur soufflé, mais 
sans condensateur, tandis que les deux autres, reliées 
entre elles, sont connectées à la masse par l'intermé- 
diaire d'une résistance considérable. 

Dans l'éclateur énergiquement soufflé se produit unc 

: décharge rapide qui donne naissance à une onde de 
décharge pénétrant dans le transformateur et le sou- 
mettant à des tensions notables entre spires pendant la 
courte durée de leur passage; il n'y a pas d'oscillation, 
mais seulement une contrainte entre spires, très brève 
et répétée à une fréquence qui dépend du réglage de 
l'éclateur, sans contrainte à la masse. 

Pour justifier ce procédé d'essais, MM. Kubler et 
Rump ont rappelé les résultats d'essais obtenus par la 
Société Brown, Boveri et Cie, à Baden (!). 

Un transformateur de боо kv-A à 50000 v était 
fermé, par son enroulement à haute tension, en 
galettes, sur une ligne aérienne de 11 km de longueur. 
On provoquait des décharges entre la ligne et la terre 
à diverses distances du transformateur et on mesurait, 
avec un petit éclateur à boules, la pointe de tension 
entre les extrémités des diverses galeltes. Pour des 
arcs à la ferre à des distances supérieures à rooo In 
on n’a trouvé aucune ѕигіепѕіоп ; celles-ci ont com- 
mencé à se manifester pour les distances plus courtes 
et ont atteint leur maximum quand l'arc se produisait 
aux bornes du transformateur, alleignant environ бо à 
7o pour 100 de la tension à la premiére galette et 
Зо à 40 pour тоо, aux galettes du milieu. i ! 

On en a conclu que le danger le plus grand pour les 
isolants du transformateur correspondait à des arcs à 

‘La terre au voisinage des bornes et on en a déduit les 
méthodes officielles décrites plus haut. 


L'interprétation correcte de ces résultats d'essais 


nous semble différente. . 

L'éclateur à boules étant sensible aux tensions les 
plus rapidement variables indique seulement que, pen- 
dant le temps très court du passage de l'onde de 
décharge, la tension a atteint la valeur en question; il 
montre en outre que l'onde de décharge s'amortit très 
vite le long de la ligne. Mais il n'en résulle nullement 
que le passage de pareilles ondes de décharge soit le 
plus grand danger qui puisse menacer les isolants d'un 
transformateur. En effet, d'une part, la perforation des 
isolants demande du temps, comme nous l'avons déjà 
dit, et la durée de la contrainte est trés courte, mème 
quand elle serait répétée à la fréquence relativement 
lente des décharges de l'arc à la terre; d'autre part, 
dans ces essais, à cause du soufflage énergique de l'arc, 
il ne se produit pas de ces oscillations rapides et peu 
amorties que nous avons étudiées plus haut, et dont la 
puissance dépend beaucoup de l'importance du réseau 
connecté au transformateur; ici, ce réseau esl constitué 
par une simple ligne de faible capacité, et les osrilla- 
tions qui peuvent se développer, puisque l'arc n'est 


WW Kunter et Ruse. 'hulletin de la Société française des 
Electriciens, octobre 1925, t. v (4° série), p. 1072-1075, 
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pas artificiellement soufflé, sont trés amorties et de 
faible puissance, 

Spécialement pour de gros appareils, en connexion 
avec un réseau de grande capacité (càbles ou lignes 
aériennes de grande longueur), les contraintes à la 
masse (entrainant d'ailleurs aussi des contraintes entre 
spires prés des nœuds de tension), produiles par les 
oscillations combinées, en quasi résonance, du réseau 
et de l'enroulement, sont certainement beaucoup plus 
dangereuses pour les isolants que celles qui sont déve- 
loppées par des décharges à la terre, méme au voisi- 
nage de l'appareil, sur une ligne unique de faible capa: 
cité. A cela il faut encore ajouter que, comme nous le 
verrons plus loin, les propriétés particulières du cou- 
rant triphasé peuvent accroitre dans certains cas, pour 
les transformateurs à courant triphasé, le danger couru 
par les isolants. 


ll. Recherches à l'oscillographe bifilaire Blon- 
del sur les régimes libres des transformateurs à 
courant triphasé. — 1. DESCRIPTION DU DISPOSITIF EXPÉ- 
RIMENTAL. — Les considérations développées plus haut 
font voir l'intérêt qu'il у a à étudier les régimes libres 
des enroulements des machines à haute tension, trans- 
formateurs. moteurs d'induction et alternateurs. 

Les essais de M. Fallou ont montré que les fréquences 
propres correspondantes restent le plus souvent relati- 
vement faibles, comprises entre 500 et 5 ooo p:s; on 
peut donc étudier ces oscillations avec l'oscillographe 
bifilaire Blondel, d'un modèle courant trés répandu 
dans les laboratoires industriels. Toutefois, on ne peut 
songer, comme dans l'oscillographe cathodique. à rele- 
ver la tension, car le courant nécessaire à l'alimenta- 
tion de l'équipage étant le plus souvent de l'ordre du 
courant dans le circuit oscillant, il en résullerail un 
amortissement considérable qui fausserait complète- 
ment l'étude de l'oscillation enregistrée. On relevera 
donc le courant directement dans le circuit oscillant et, 
à part cette modification, on pourra opérer comme l'a 
fait M. Fallou, en chargeant l'enroulement avec un 
kénotron et le déchargeant ensuite directement sur 
l'équipage convenablement shunté. 

ette facon de procéder,excellente en soi,reste encore 
assez compliquée, parce qu'elle nécessite un kénolron 
que l'on n'a pas toujours à sa disposition dans un labo- 
ratoire industriel. Nous avons utilisé une autre me- 
thode moins parfaite, mais plus simple, qui consiste à 
charger l'enroulement en courant alternatif et à le 
décharger, à travers l'oscillographe, soit sur un écla- 
teur, soit mieux, sur un contact tournunt. Nous avons 
d'ailleurs étudié les conditions particulières aux trans- 
formateurs à courant triphasé, en vue de compléter les 
recherches de M. Fallou, exécutées uniquement SUT 
des transformateurs à courant monophasé. 

L'enroulement à haute tension G d'un transforma- 
teur (fig. 4) alimenté par un alternateur de fréquence 
égale à 5o p:s, avec une excitation réglable, est relié 
d'une part à la terre T et d'autre part, par Гіпіегтё- 
diaire d'une trés grande résistance /?, de l'ordre de 


«эрээ enen E92 €» 
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100 000 à 500 000 ohms, à l'enroulement НК du trans- 
formateur dont on veut étudier le régime libre. Le 
secondaire ab est connecté à la masse M, reliée elle- 
méme à la terre. 

Dans une première série d'essais, un éclateur < tube- 
plateau », du modèle des anciens postes militaires de 
radiotélégraphie à étincelles, non soufflé, était disposé 
en dérivation entre la borne H de l’enroulement oscil- 
lant etla terre T; le circuit de l'éclateur comprenait 
l'équipage O d'un oscilographe bifilaire Blondel, shunté 
par une résistance convenable S. Méme lorsque la sen- 


Fig. 4. — Schéma de montage pour l'étude du régime libre 
de l'enroulement H K d'un transformateur. 


sibilité de l'oscillographe n'est pas trop grande, il est 
prudent de laisser un shunt S, de résistance importante 
par rapport à celle de l'équipage, en vue d'assurer la 
liaison de l'oscillographe à la terre et d'empécher que, 
dans le cas de rupture accidentelle du fil, une partie 
de l'oscillographe ne se trouve portée à la haute ten- 
sion existant en H. | 

L'inconvénient de l'éclateur est que l'arc produit des 
irrégularités dans l'oscillation; nous l'avons alors rem- 
placé par un commutateur tournant. Ce commutateur 


est représenté sur la méme figure 4, en traits inter- 


rompus. ll est constitué par un disque d'ébonite, por- 
tant en bordure deux segments conducteurs correspon- 
dant chacun à un quadrant, reliés à une bague centrale, 
qui est mise à la terre à travers l'équipage de l'oscillo- 
graphe; la résistance À est connectée au frotteur f du 
disque. Ce plateau est entrainé par un moteur asyn- 
chrone synchronisé à quatre póles, alimenté par l'alter- 
nateur. 

Le premier essai à l'éclateur a porté sur l'oscillation 
en quart d'onde des trois phases en paralléle d'un trans- 
formateur des Ateliers de Constructions électriques de 
Metz, de 45 kv-A sous 52 5oo v, à la fréquence de 
5o р: s; le secondaire élait ouvert et relié à la masse, 
suivant le schéma de la figure 5. 


2. EXPOSÉ ET DISCUSSION DES RÉSULTATS OBTENUS. — Les 
résultats obtenus sont résumés dans la figure 6 : l'os- 
cillogramme 334 représente le courant enregistré dans 
ces condilions. Au point a, la décharge se produit à tra- 
vers léclateur; le courant dans l'oscillographe est la 
superposition de l'oscillation amortie et du courant 
dans l'arc engendré par la tension de G à travers la 
résistance A. Le courant dans l'arc, donné à part dans 
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l'oscillogramme 335 de la méme figure, passe par son 
maximum à l'instant qui correspond au point b dans 
l'oscillogramme précédent et s'annule à l'instant qui 
correspond à a; à ce moment l'arc s'éteint, la tension 
augmente aux bornes communes de l'éclateur et de l'en- 
roulement jusqu'à ce que la décharge oscillante se pro- 
duise à nouveau à l'instant qui correspond à a,. L'os- 
cillation n'est pas trés amortie (6 à 7 périodes visi- 


Fig. 5. — Schéma de montage d'un transformateur à oou- 
rant triphasé oscillant en quart d'onde pour l'étude du 
régime libre. 


bles), mais elle est trés irréguliére; la durée de la 
période va en diminuant du début de la décharge jus- 
qu'à la fin. 

Le réglage de la résistance À? est délicat : pour le 
cliché 334, elle avait une valeur de 335000 ohms et 
était constituée par un long tube de verre contenant de 
l'eau avec quelques traces de carbonate de soude. La 
tension produite par le transformateur G était de 
11400 v en valeur efficace; la tension d'éclatement et 
la tension au point K, mesurées avec un petit éclateur à 
boules, étaient de 8000 et 10000 v en valeurs maxima. 
Pour une valeur trop faible de la tension de G, la 
décharge est apériodique, l'arc se soufflant à la pre- 
mière alternance (oscillogramme 333 de la figure 6). 

L'oscillogramme 336, pris dans les mémes con- 
ditions que l'oscillogramme 334, mais avec une bobine 
d'inductance de 0,5 x placée en avant des trois phases, 
ne différe pas d'une facon appréciable du précédent, ce 
qui montre le peu d'action des bobines de choc sur 
l'oscillation des transformateurs. 

Les irrégularités dues à l'arc ne permettant pas de 
mesurer les fréquences d'une façon certaine, nous 
avons abandonné cette méthode pour la remplacer par 
celle du commutateur tournant décrit plus haut: nous 
avons alors obtenu, pour l'oscillalion de quart d'onde 
des trois phases du transformateur, les résultats enre- 
gistrés sur la figure 7. 

Pour le cliché 355, le contact était trés défectueux 
sur un des segments, ce qui a enbrainé une forme irré- 
gulière en b, alors que la décharge a est plus régulière ; 
la charge se fait pendant une alternance et la décharge, 
pendant l'autre alternance, l'intervalle cd correspon- 
dant à une période, c'est-à-dire à un cinquantiéme de 
seconde. Le contact a été amélioré et la résistance, 
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Fig. 6. — Oscillogrammes relevés à l'éclateur sur un transformateur à courant triphasé de 45 Kv-A, 52500 v, les trois 
phases en parallèle oscillant en quart d'onde, le secondaire étant ouvert : 333, décharge apériodigue sous 8 750 v; 
334, oscillation d'un quart d'onde, la fréquence étant comprise entre т 500 el 2000 р: в; la tension de 1100 v; 
335. oscillogramme du courant dans l'arc; 336, mêmes conditions que le cliché 334, mais avec une inductance supplé- 
mentaire de 0,5 B en avant de chacune des trois phases 


modifiée pour le cliché 354, qui est beaucoup plus 
régulier et montre que la fréquence du régime libre est 
d'environ 1900 p : s. L'amortissement est assez grand, 
occusionné par les pertes dans le fer, sous l'actien du 
flux qui emprunte le fer et se ferme entre les culasses 
(flux de fuites transversales). 

L'oscillation de quart d'onde des trois phases en 
parallele se modifie profondément, si on ferme le secon- 
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Fig. 7. — Oscillogrammes relevés au commutateur tournant 
sur le mème transformateur que celui spécifié dans la 
légende de la figure 6 : 345, un des contacts du commuta- 
leur était défectueux; 354, le contacta été amélioré et la 
résistance modifiée. 


daire en court-circuit (fig. 8). On voit sur le cliché 346 
que loscillation est beaucoup plus rapide (la fréquence 
est d'environ 4506 p : s au lieu de 1900) et, en même 
temps, qu'elle est moins amortie. En b, cette oscillation 


est régulière, parce que le contact-est bon, tandis qu'en 
а, où il ya un mauvais contact au milieu du segment, 
on Temurque un curieux effet d'entretien del'oscillation 
par l'arc à travers cette partie du segment. 

Si au lieu de mettre le secondaire:en court-circuit, 
on se contente de le connecter en triangle, les forces 
électromotrices développées dans les trois phases en 
parallèle étant identiques, on devra obtenir le mème 
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Fig. 8. — Oscillogrammes relevés au commutateur tournant 
sur le mème transformateur que dans le cas des figures 
6 et 7: 316, le secondaire est en court-circuit; 355. le 
secondaire est en triangle. 


résultat: c'est се que montre bien le cliché 355, relevé 
dans le cas où le secondaire est en triangle et qui dif- 
fère trés peu du précédent. 

La fréquence du régime,si le secondaire est en court- 
circuit, est d'environ 2,35 fois plus grande que celle du 
régime obtenu avec le secondaire ouvert; comme la 


Qnm 
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capacité -est restée la même, өп en conclut que l'induc- 
'tance a été divisée раг (2,35)? — '5,b. (Or, les induc- 
tances 'mtervenanit dans le régime:à secondaire ouvert 
avec les trois phases en parallèle sont uniquement 
dues à des fuites entre les culasses ; la faible valeur de 
Та fréquence ide ce régime (1900 p : в) montre déjà que 
ces fuites sort relativement importantes et le fait que 
‘la mise en court-circuit du secondaire les divise рат 5,5 
est évidemment dú à ce qu'elles comprennent тте tforte 
proportion de flux dans le fer principal. Ainsi se 


trouve également expliquée la grande diminution de 


l'amortissement dans le régime réalisé avec le secon- 
daire en court-circuit. 

Le fait que le couplage en triangle du secondaire 
équivaut à sa mise en court-circuit, en ce qui concerne 
le régime libre avec les trois phases en parallèle, 
entraine une conséquence pratique très importante : le 
montage en triangle qui exerce une action trés favo- 
r&ble ag double point de vue de la répartition des 
charges entre les phases et de la suppression des har- 
moniques de saturation peut, par contre, aggraver les 
dangers de ‘perforation des isolants, par suite de la 
diminution de l'amortissement de l'oscillation propre 
correspondant ‘aux trois phases en parallèle. Faisons 
remarquer, en passant, que ce sont des oscillations de 
ce genre qui se produisent dans de nombreux phéno- 
mènes transitoires avec des transformateurs dont le 
‘point neutre est isolé. 

D'autres catégories d'oscillations libres peuvent se 
développer dans les transformateurs à courant tri- 
phasé. La plus importante est l'oscillation de demi- 
onde, avec des ventres d'intensité de courant aux deux 
extrémités, qui se présente fréquemment dans des 
transformateurs à courant triphasé dent le neutre est 
à la terre; l'étude de cette oscillation n'est pas facile à 
effectuer avec Je dispositif utilisé ici, qui ne s'applique 
qu'aux oscillations de quart d'onde. 

Nous avons examiné le cas des oscillations qui se 
produisent lorsqu'on ferme seulement un ou deux 
pôles d'un interrupteur ou d'un sectiorneur. Le pre- 
mier cas (fig. о a? comporte une phase B reliée à la 
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Fig. 9. — Schémas de montage dans le cas de la fermeture 
d uu ou de deux póles: a, une seule phase est reliée à la 
terre à travers l'oscillographe; b. deux phases connectées 
à la terre à travers l'oscillographe. 


terre à travers loscillographe, tandis que les deux 
autres phases se trouvent former un groupe qui est 
mis en série avec la première en arrière du neutre, du 
côte de l'extrémité ouverte. Dans le second cas, c'est le 
groupe de deux phases qui est relié à la terre (fig. 9 b), 
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tandis que la 'troisiéme lui fait suite aprés le point 
"neutre, vers l'extrémité ouverte. 

Le -cliché 351 (fig. во) montre l'escillation obtenue 
Gens le premier cas (schéma de Ja figure :9 a), le secon- 
daire étant ouvert; elle est faible, assez атое et. 
‘d'une fréquence égale:à environ a Воо р: в. Le аб que 
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Fig. 10. — Oscillogrammes obtenus au commutateur tour- 
nant sur le transformateur défini dans la ‘légende de la 
ligure 6, en oscillation libre, dans le cas de la fermeture 
d'un seul pôle : 347, le secondaire est en court-circuit; 
349,le secondaire est fermé sur un rhéostat de résistance 
nulle; 350,même montage que pour lecliché précédent, mais 
Ла résistance du rhéostat estde 3 ohms; 351;lesecondaire est 
ouvert. 


l'intensité de ‘courant doit être la plus grande à l'en 
droit où l'inductance est maximum gêne évidemment 
létabliseement de cette oscillation. D'autre part, l'in- 
ductance est impontante et met еп jeu un flux notable 


à travers le fer principal. 


Si on met је secondaire en court-circuit, on supprime 
ce flux et on obtient une oscillation peu amortie (cli- 
ché 347 de la figure то). Tl est curieux que cette oscil- 
lation présente une valeur de la fréquence plus faible 
que celle du régime avec secondaire ouvert et une loi 
d'amortissement qui se rapproche beaucoup plus de la 
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. Fig. 11. — Oscillogrammes obtenus uu. commutateur tour- 


nant, dans le cas dela fermeture de deux pôles : 348, le 
secondaire est en court-circuit; 353, le secondaire est 
ouvert. 


forme linéaire que de la forme exponentielle. Comme 
précédemment, on observe en a une allure particulière 
de la courbe due à un mauvais contact. 

Pour le cliché 349, le court-circuit n'est plus réalisé 
aux bornes mêmes, mais le secondaire est fermé, sans 
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fil neutre, sur un rhéostat triphasé, à la position 
de résistance nulle : la fréquence n'est pas sensi- 
blement modifiée, mais l'amortissement est plus 
grand et se rapproche davantage de la loi exponen- 
tielle. 

Si on introduit maintenant une résistance de 5 ohms 
par phase, l'oscillation est trés rapidement amortie 
(cliché 350). 

La figure тт se rapporte au cas du montage repré- 
senté sur le schéma de la figure 9 b : pour le cliché 353 
le secondaire est ouvert et l'oscillation, de fréquence 
égale à environ 2300 p: s est encore trés amortie, 
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quoique plus importante que dans le méme cas du 
schéma de la figure 9 a ; son établissement est moins 
gèné, le ventre d'intensité de courant correspondant au 
groupe de deux phases en paralléle dont l'inductance 
est ainsi réduite de moitié. Avec le secondaire en court- 
circuit, l'oscillation devient, comme précédemment, 
moins amorlie, mais sa fréquence se modifie peu 
(2900 p: s au lieu de 2700) et l'amortissement est 
exponentiel. 

A. MAUDUIT, 


Professeur d'Electrotechnique 
à la Faculté des Sciences de Nancy. 


Comment améliorer 
le coefficient d'utilisation de l'énergie électrique en agriculture ? 


Dans cet article, l'auteur montre la prépondérance du facteur e main-d'œuvre s dans les tra- 
vaux d'intérieur de la ferme et la nécessité de rechercher l'automaticité bour la commande des 
outils de préparation des aliments des animaux avant de demander aux agriculteurs d'améliorer 


leur coefficient d'utilisation. 


I La main-d'ceuvre dans les travaux de Іа 
ferme et la vente de l'énergie électrique. — Nous 
savons tous — et nous déplorons — la très faible utili- 
salion de l'énergie électrique à la ferme, qui n'atteint 
même pas annuellement 00 heures au régime de la 
puissance souscrite. Il en résulte que dans nos distri- 
butions rurales le courant consommé en pertes à vide 
prend une valeur prépondérante et que le rendement de 
ces réseaux est pitoyable. Pour l'améliorer, les électri- 
«iens ont tenu le raisonnement simpliste suivant : Au 
lieu d'employer des outils évidemment trop puissants 
qui marchent une demi-heure par jour, il faut que les 
agriculteurs adoptent des machines plus faibles qui 
fonctionneront deux à trois heures; de la sorte, ils 
utiliseront la puissance souscrite pendant 8oo à 
1 200 heures par an, au lieu de 200 actuellement ; cela 
ne les génera pas et, grâce à une meilleure utilisation, 
nous pourrons leur consentir des prix de vente du kilo- 
watt-heure sensiblement plus bas. Tout le monde y 
trouvera donc son bénéfice. 

Or, on a constaté que l'agriculteur « ne marchait 
pas ». Certains ont cru à du parti pris, ou à une routine 
indéracinable; d'autres ont pensé qu'il fallait plutót 
accuser le manque d'outils appropriés et qu'il y avait 
lieu de faire campagne auprés des constructeurs. La 
vérité est plus simple et, comme toujours, plus brutale. 
Un exemple concret va le démontrer : Prenons un 
hache-paille ordinaire commandé par un moteur de 
2 kw et qui tourne une demi-heure tous les jours; il 
consomme, journellement 1 kw-h, avec une utilisation 
annuelle d'environ 180 heures; il est évident que si le 
cultivateur se servait d'un hache-paille plus faible, 
actionné par un moteur de 0,5 kw seulement, il devrait 


le faire tourner deux heures tous les jours pour que la 
consommation d'énergie journalière füt la méme, soit 
de 1 kw-h; mais l'utilisation annuelle serait de 
720 heures. 

Malheureusement, pour couper la paille, le cultiva- 
teur sait fort bien qu'il ne suffit pas d'avoir un hache- 
paille et un moteur. Il faut aussi un homme pour 
alimenter le hache-paille et enlever la paille coupée. 
Or, si l'outil est quatre fois moins puissant, l'ouvrier 
chargé de la manutention sera immobilisé pendant 
quatre fois plus de temps ;au lieu d'une demi-heure, il v 
passera deux heures. En d'autres termes, si la consom- 
mation d'énergie journaliere est restée la méme, la 
main-d'œuvre aura quadruplé. 

Supposons, pour mieux encore fixer les idées, que 
l'énergie soit vendue ı fr le kilowatt-heure pour la force 
motrice et que les frais de main-d'œuvre, pour l'ouvrier 
en question, se montent tous frais accessoires compris, 
à 3 fr par heure; avec le hache-paille habituel l'opéra- 
Don aura coüté : 


Energie électrique..........,..... I fr 
Main-d'æuvre, 1.3 heure.......... 1.50 
{үз EEN 2.50 fr 


Avec un petit hache-paille, quatre fois plus faible, la 
dépense deviendra : 


Energie électrique...... ............ | fr 
Main-d'œuvre, 2 heures.............. 6 
{к Hess dat aza 7 fr 


Croyez-vous que pour étre agréable au distributeur, 
c'est-à-dire pour améliorer son utilisation, l'agriculteur 


7 Août 1926. 


consentir&.à payer la préparation des aliments de ses 
animaux près de trois fois plus cher? Il est d'ailleurs 
facile de se rendre compte que les ristournes que pour- 
rait lui faire le distributeur sur la vente de l'énergie 
sont inopérantes, puisque, méme avec de l'énergie gra- 
tuite dans le second cas, ses dépenses seraient encore 
plus de deux fois plus élevées. 

En examinant le probléme plus à fond on constate 
que le résultat final dépend en réalité de la proportion 
qui existe entre la valeur dela main-d'œuvre employée 
et la valeur de l'énergie électrique consommée. C'est 
ainsi que si l'on prend comme exemple, au lieu du 
hache-paille, la pompe destinée à alimenter la ferme en 
eau, étant donné que cette pompe peut parfaitement 
^re mise en route et arrêtée automatiquement selon le 
niveau de l'eau dans les réservoirs, et qu'ici la main- 
d'euvre devient donc nulle, on peut fort bien tripler 
ou quadrupler la durée de fonctionnement sans aucun 
inconvénient. . 

Poussons plus loin encore et cherchons quelle pro- 
portion doit exister entre la valeur de la main-d'œuvre 
et la valeur de l'énergie pour qu'une économie possible 
sur ce dernier facteur compense l'augmentation de 
main-d'œuvre résultant d'une durée de travail plus 
longue? Conservons pour la vente de l'énergie élec- 
trique le prix de г fr pour 1: kw-h et le taux horaire de 
3 fr pour l'ouvrier; il semble qu'une réduction de 
ao pour тоо du prix du courant, dans le cas où l'utili- 
sation passerait de 200 à 800 heures, soit un maximum 
des avantages que le distributeur peut consentir. L'aug- 
mentation de la dépense en main-d'uvre sera dans la 
proportion de та 4, par exemple ta fr au lieu de 3 fr; 
pour compenser l'écart de 9 fr, il faudrait que la valeur 
de l'énergie absorbée atteignit ыа се 15 kw-h; 

I >< 0,20 
cela revient à dire que,siun outil, dont la manipulation 
n'exige qu'un homme, absorbe en puissance instantanée 
moins de 11 kw environ, la compensation sera prati- 
quement impossible. 

Donc, dans l'état actuel, la solution telle qu'elle est 
poursuivie est un leurre, puisqu'il n'existe pas un seul 
outil agricole absorbant r: kw par ouvrier que néces- 
site son fonctionnement. 
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H faut enfin ajouter que l'agriculteur donnera tou- 
jours la préférence à des outils plus puissants, dans le 
seul but de réduire la main-d'œuvre. Il ne suffit pas, 
en effet, d'arriver à des prix de revient identiques en 
faisant tourner un outil quatre heures, au lieu d'une, 
pour que le client se décide à favoriser le distributeur 
d'énergie; car cela conduit à quadrupler une main- 
d'œuvre de jour en jour plus rare et quand on a 
beaucoup de peine à trouver un ouvrier, on ne se soucie 
pas du tout d'adopter des méthodes qui vous obli- 
geraient à en trouver quatre. 


II. Conclusion. — Est-ce à dire que le probléme est 
insoluble? Non, seulement, c'est le cas de le dire 
puisque nous sommes à la ferme, « il ne faut pas 
mettre la charrue avant les bœufs ». J'ai montré 
qu actuellement le facteur < main-d'œuvre > dans les 
travaux d'intérieur de la ferme était beaucoup plus 
important que celui « énergie électrique » et que, 
d'autre part, on n'obtiendrait de l'agriculteur qu'il 
utilise des outils à faible puissance exigeant un service 
journalier de longue durée, que lejour oü le fonctionne- 
ment de ces outils n'exigerait pas plus de main-d'uvre 
dans l'ensemble que celui des outils plus puissants. La 
solution est donc tout indiquée : il fuut d'abord s'ef- 
forcer de rendre ces machines aussi automatiques que 
possible. On y est parvenu pour les pompes ; il y aurait 
peu de choses à faire pour les coupe-racines, les brise- 
tourteaux, les aplatisseurs, etc.; par contre le probléme 
est plus délicat pour les hache-pailles, mais il n'est 
pas impossible. 

C'est à résoudre ces questions qu'il faut d'abord 
décider les constructeurs à s'attacher. Le reste ensuite 
ira tout seul; l'agriculteur fera d'autant moins d'objec- 
tions quil aura un matériel de prix d'achat moins 
coûteux, et qu'il économisera méme probablement de 
la main-d'ieuvre; le distributeur pourra à ce moment, 
mais à partir de ce moment seulement, commencer et 
poursuivre sa campagne pour une meilleure utilisation 
de l'énergie électrique. 


Ach. DELAMARRE. 


Revues, analyses et informations 


L'usine génératrice d'Amsteg des Chemins de 
fer fédéraux suisses; Ill* partie : Machines et 


appareils ('). 


Cette troisième partie traite de l'équipement de l'usine 
génératrice d'Amsteg (°). En ce qui concerne la salle 


(%) С. Cnocs. Srhureiserische Bauzeitung, то, 17 et 34 avril et 
ver mai 1926, t. Län, p. 194-198. 207-211, 215-219, 234-235, 
6 5oo mots, 41 figures. 

(3) La première partie, relative aux travaux d'aménagement de 
а Keuss, qui alimente cette usine, а paru dana Schweizerische 


des machines, elle comporte six turboalternateurs ; l'axe 
de chacun d'eux est parallèle au côté de plus grande 
longueur de la salle des machines. Il est prévu trois cana- 
lisations d'amenée d'eau correspondant chacune à deux 
turbines. Sur ces canalisations et pour chaque turbine 


Bauseitung, (Er au 28 novembre, 5 an 36 décembre 1925, t. rxxxvr, 
et a été analysée dans la Revue generale de l'Electricite, 13 février 
1926, t. xix, p. 56 p. 

La deuxième, qui se rapporte aux bâtiments mèmes de l'usine, 
fait l'objet d'un article dans Srhiretserische Bauzeitung, 27 mars 
1926, t. LXXXVII, p. 170-1746. 
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montées deux vannes d'admission. En sous-so], à une 
fondeur de 3 m au-dessous de Ja salle des machines se 
dis nt les caniveaux des canalisations principales et des 
fits vella les machines aux appareils de contróle el de 
manœuvre qui se trouver.t dans un bâtiment séparé. 


sont 


]. TuRBINES. — Les turbines, du (уре Pelton, construites 
par les Ateliers de constructions mécauiques de Vevey, ont 
ghacune une puissance de 14 300 ch, pour une hauteur de 
chute nette de 275 m, le débit étant de 4 7301: 8, et leur 
vitesse, de 333,33 t : mn. Le diamètre de concavité des 
aubes est de í 860 mm, celui du jet, de 215 mm, d'où un 
rapport de ces diamètres égal à 8,64. Chaque roue comporte 
vingt aubes rapportées. Les turbines sont munies chacune 
de deux injecteurs, et, par conséquent, d’un dispositif de 
réglage double constitué par deux régulateurs de jet; ceux- 
ci sont montés sur un même arbre et commandés par un 
servomoteur approprié. Le fonctionnement des deux régu- 
lateurs de la méme turbine, qui sont indépendants l'un de 
l'autre, est assuré par le méme régulateur de vitesse. Ce 
réglage, qui est automatique, peut aussi se faire à la 
main (fig. 1) et, dans ce cas, par une seule manœuvre on 
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Fig. 1. — Vue schématique du dispositif assurant le passage de 
la commande automatique à la commande à la main du régu- 
lateur des turbines : b et g, les deux organes d'accouplement; 
d, manivelle; g, cylindre contenant de l'huile sous pression 
en service normal; h, ressort commandant l'engrénement des 
deux organes bet с; 1, soupape. 


agit simultanément sur les aiguilles des deux injecteurs de 
la méme turbine. Le dispositif de réglage à la main peut 
étre mis en service automatiquement, aussitót que la pres- 
sion de l'huile, qui agit sur le régulateur automatique, est 
trop faible ou qu'il se produit quelque autre défaut dans le 
fonctionnement de ce dernier. La pression de l'huile est 
maintenue à la valeur convenable par une pompe qu'en- 
traine un moteur électrique ; le mouvement de celui-ci peut 
étre réglé pour des variations de la vitesse de la turbine 
comprises entre 305 et 360 t : mn. On trouvera dans l'article 
une description détaillée de tout le systéme de réglage dont 
nous venons de donner un aperçu. Les courbes représentant 
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Fig. ». = Courbes de rendement des turbines 
fonction de l'ouverture du distributeur : v, re 
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sera remplacée par un alternateur à courant monophasé 
aussitôt que toute l'énergie disponible de l'usine d'Amsteg et 
de celle de Ritom, connectée, comme on le sait, à la pre- 
mière, sera utilisée sur le réseau de traction: mais ceci 
n'aura lieu que dans quelques années, lorsque l'électrifica- 
tion du réseau en question sera terminé 11 sera facile 
alors de substiluer à la machine existante un alternateur 
à courant monophasé, sans avoir à apporter aucune modi- 
fication à la turbine. Les alternateurs à courant monophasé, 
de la construction de 1а Société Oerlikon, ont chacun 
la spécification suivante : 10000 kv-4, pour cos e = 0,75, 
15 000 à 16000 v, 16,66 p : з, 333,33 t : mn; ел surcharge, 
12 650 kv-A pendant 1: 1/2 h, succédant à une charge en 
service ininterrompu de 7 600 kv-4, la variation de la tension 
ne dépassant pas, en plus ou en moins, ro pour 100 de la 
tension normale. Le refroidissement de ces génératrices est 
assuré par une circulation d'air : il est prévu à cet effet sur 
l'arbre de chaque machine deux ventilateurs disposés 
de part et d'autre du rotor comme le montre la figure 3. 
Celui-ci est à pôles feuilletés, rapportés, inclinés sur l'axe des 
encoches du stator pour que la courbe de la force électromo- 
trice soit aussi rigoureusement sinusoïdale que possible. 118 
sont munis-d'un enroulement amortisseur régulièrement 
réparti sur leur face extérieure. Les bobines inductrices sont 
en cuivre méplat de 7o mm > 2,5 mm. La puissance de 
chaque excitatrice est de 120 kw sous aoo v. Le réglage de 
la tension est en général automatique ; exceptionnellement, 
il peut être fait à la main. 1l est prévu également un dispo 
silif de réglage dont le fonctionnement dépend du courant 
débité ; lorsque ce courant dépasse une valeur donnée, l'ex- 
citation est mise hors circuit, de sorte que la rupture du C- 
cuit fonctionnant en surcharge exagérée s'effectue sous une 
intensité du courant relativement faible. L'alternateur à 
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courant triphasé fourni par la Société Brown, Boveri et Cie, 
peut développer une puissance de 13 ooo kv-4, pour un fac- 


teur de puissance égal à o,7, sous une tension composée de 
8 боо v, 50 p : s à la vitesse de Зоо t: mn. 


ПІ. TRANSFORMATEURS. — De la construction de la Société des 
Ateliers de Sécheron, il y en a trois qui sont prévus pour 
élever la tension de 15 ооо à 60000 v et trois autres, dont le 


Fig. 3. — Vue dela roue polaire des allernaleurs avec 
les deux ventilateurs et l'enroulement amortisseur. 


rapport de transformation est de 15 ооо à 66 ооо у. Les six 
transformateurs à courant monophasé peuvent développer 
chacun en service continu то ооо kv-4, avec cos e égal à 
0,75, et supporter en surcharge jusqu'à 12000 kv-A pen- 
dant т 1/3 h aprés avoir fonctionné sous une charge de 
7 ооо kv-4 sans interruption. Les enroulements sont concen- 
triques; l'enroulement à haute tension est placé entre les 
deux moitiés de l'enroulement de la basse tension. Le refroi- 
dissement se fait par une circulation d'huile : chaque trans- 
formateur est muni d'un dispositif qui assure cette circula- 
tion d'huile, et qui comprend une pompe centrifuge com- 
mandée par un moteur électrique, deux réfrigérants ayant 
chacun une surface de réírigération de 12,5 m? et les cana- 
lisations d'huile et d'eau, y compris les organes de contrôle 
qui agissent sur des signaux avertisseurs lorsque la circula- 
tion de l'eau ou de l'huile est arrêtée. П est prévu également 
des dispositions permettant de procéder à la vidange des 
bacs et à leur remplissage sans qu'il soit nécessaire de dé- 
placer le transformateur. Le réglage de la tension est assuré 
au moyen d'un régulateur d'induction. On trouvera dans 
l'article qui noue occupe les résultats d'essais de ces trans- 
formateurs, notamment ceux qui concernent l'élévation de 
la température des diverses parties de l'appareil : ces me- 
sures ont été faites à l'aide de couples thermoélectriques 
qui, au nombre de 24, ont été répartis en différents points 
dans le fer, dans les enroulements et dans l'huile. 


IV. APPAREILLAGE, TABLEAU DE DISTRIBUTION. — C'est, comme 
il a déjà été dit, dans un bátiment spécial que sont groupés 
tous les appareils de manceuvre, de contróle et de réglage, 
ainsi que les barres de dislribution. Un schéma complet 
montre les connexions et les appareils prévus entre les ma- 
chiaës et les barres à 15 ooo v, puis entre ces barres et celles 
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à 60000 et 66 000 v, par l'intermédiaire des transformateurs 
élévateurs de tension, et enfin les différents départs. 


V. SERVICES AUXILIAIRES. — Deux groupes converlisseurs 
de 100 kw chacun transforment le courant monophasé, 
440 v, 16,66 p: s, en courant continu à 220 v, pour la 
charge d'une batterie d'accumulateurs de 120 éléments, et 
d'une capacité de 54o a-h. De plus, il est prévu deux petits 
groupes converlisseurs de з kw environ qui abaissent Ја ten- 
sion de 220 v à celle de 14 v, toujours en courant continu; 
sur les barres à :4 v est branchée une batterie d'accumula- 
teurs de 7 éléments. Le courant alternatif à 220 v alimente 
les circuits de chauffage; le courant continu à 220 v, les cir- 
cuits d'éclairage, les moteurs et les circuits de mar æuvre 
et le courant continu à 14 v, les circuits averlisseurs. 

11 faut signaler encore le rhéostat de charge (fig. 4) prévu 
pour permettre la charge des alternateurs non seulement pour 
la détermination de leurs rendements, mais encore, en cours 
d'exploilation pour une raison ou une autre. 1l s'agit d'un 
rhéostat liquide formé d'un réservoir en béton, creusé dans 
le sol, d'une profondeur de 3,5 m et de 6 m de diamétre; 
l’eau froide pénètre dans le fond du réservoir et chasse l'eau 
chaude qui tombe des bords du réservoir dans une canalisa- 
tion circulaire prévue autour de ce réservoir. Le nombre 
des électrodes peut ètre de deux ou de trois, suivant que 
l'alternateur mis en jeu est à courant monophasé ou triphasé. 
Dans le premier cas, une électrode est cylindrique et 


— 
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Fig. 4. — Vue de l'installation du rhéostat de charge 
des alternateurs. 


l'autre, reliée au sol, est constituée par des tôles de fer qui 
revétent l'intérieur du réservoir; s'il s'agit de courant tri- 
phasé, les trois électrodes fixées à un support mobile à trois 
bras sont des plaques rectangulaires de 1500 mm > 
1 500 mm. — À. С. 


Matériel électrique pour mines grisouteuses ('). 


L'emploi de l'électricité dans les mines grisouteuses donne 
lieu depuis plusieurs années à une controverse internatio- 
nale trés active. Aux Etats-Unis, ainsi qu'en Allemagne et 
en Angleterre, le principeen est adopté depuis environ vingt 


(!) Etienne Асрівват. Annales des Mines, 3° livraison de 1926, 
12° série, t. ix, p. 145-197, 12 000 mots, 10 Jfig. 
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ans, et il semble que l’on soit parvenu à établir dans ces pays 
un matériel offrant toule sécurité. 


1. PRINCIPE DES APPAREILS DE SURETÉ. — L'étude de ce maté- 
riel aété précédé derecherches expérimentales dont les princi- 
paux résultats sont les suivants : r° l'étincelleélectrique n'al- 
lume un mélange, méme détonant, que si elle a un volume 
suffisant; 2° son action est sensiblement indépendante de la 
fréquence du courant qui la produit à condition de la faire 
apparaître toujours au méme instant dans la période ; 3° le 
risque d'inflammation augmente avec la conslante de temps 
du circuit; 4° la valeur de la puissance à partir de laquelle 
les étincelles allument le grisou est de beaucoup supérieure 
aux puissances mises en jeu dans les installations indus- 
trielles. L'étincelle ne pouvant étre rendue inoffensive, il 
faut songer à l'isoler de l'atmosphére ambiante et, pour cela, 
envelopper tout appareil susceptible de produire des étincelles 
dans un carter, Pour que celui-ci soit parfaitement étanche, on 
se heurte à des difficultés de réalisation; ceux dont l'étan- 
chéité n'est pas assurée et dont les ouvertures sont garnies 
d'un tamis peuvent étre employés, mais la protection n'est 
. qu'imparfaite par suite de l'apparition d'une combustion rési- 
duelle qui peut étre d'assez longue durée. On prévoit alors 
des fentes spéciales, minces et à bords larges, qui possèdent 
la curieuse propriété d'arréter la propagation de la flamme. 
C'est sur ce dernier principe qu'est basée la protection du 
malériel dans les mines grisouleuses étrangères. On a 
constaté. d'autre part, que la pression maximum développée 
par une combustion dans un espace du genre de ceux élu- 
diés est plus faible dans un espace étanche et d'un seul tenant 
que dans un espace composé de deux parties en communica- 
tion imparfaite. Quand l'espace communique avec l'atmo- 
sphère, la pression maximum croit en raison directe de la 
résistance offerte aux gaz par la communication, et en rai- 
son inverse du volume intérieur. Les nuages poussiéreux 
suffisamment denses sont inflammables par l'étincelle. Les 
mémes dispositifs peuvent protéger et contre les poussières 
et contre le grisou. 

Pour les appareils qui ne produisent pas d'élincelles, on 
peut se contenter d'améliorer l'isolement et de diminuer Ja 
température de fonctionnement ; néanmoins, on préfére 
généralement agir comme dans le cas précédent. L'emploi 
du carter est donc à la base des mesures de sécurité. L'en- 
tretien doit en êlre très soigné et toutes les mesures doivent 
étre prises pour qu'il soit impossible d'ouvrir un carter pen- 
dant le fonctionnement. 


11. DISPOSITIONS SPÉCIALES POUR LES CABLES ET LES LAMPES. — 
Les lampes sont protégées contre la rupture des ampoules 
par l'emploi de globes doubles et d'une grille extérieure, tant 
pour les lampes fixes que pour les lampes portati ves. L'étincelle 
de rupture qui se produirail au relrait d'une lampe en ser- 
vice est supprimée par un dispositif qui empéche сеце opé- 
ration; les étincelles ne se produisent donc qu'à l'extinclion 
de la lampe, dans un espace étanche aux flammes. La sécu- 
rité des слез est obtenue par l'emploi d'un matériel exces- 
sivement robuste, qui ne sera pour ainsi dire jamais le siège 
de ruptures et de courts-circuils, même en cas d'éboulement. 
On emploie des càbles armés et rigides, ou ceux qui sont 
mobiles sont eux-mémes noyés dans du caoutchouc. Leurs 
jouctions aux appareils sont toutes munies du méme dispo- 
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sitif de sécurité que celui prévu pourleslampes, interdisant 
de les déconnecter pendant le fonctionnement. 


lll. LES RISQUES D'ÉLECTROCUTION. —- Au début de l'électrifi- 
cation des mines, les accidents par électrocution se sont 
montrés plus fréquents que par inflammation. On y a remédié 
par l'emploi des carters. résistants ou non, et par la mise à 
la terre des parties métalliques qui ne sont pas sous tension. 
Cette mise à la terre est obligatoireen Angleterre à partir de 
125 v en courant alternatif et 250 v en courant continu; elle 
est d'ailleurs recommandée dans tous les cas. Le conducteur 
de terre doit avoir au moins 14 mm: de section. 


IV. LES ÉPREUVES DE SÉCURITÉ. — L'efficacité des divers 
appareils est vérifiée avant la mise en service dans des essais 
officiels dont les prescriptions varient d'un pays à l’autre. 
L'administration allemande est plus exigeante que l'adminis- 
tration anglaise; celle-ci, en effet, laisse aux exploitants une 
liberté presque entière. se bornant à spécifier que les cábles 
soient armés, et qu'il soit fait une déclaration préalable pour 
toute installation électrique nouvelle. Les exploitants ont 
eux-mémes constitué des organismes d'étude et de vérifica- 
tion. Les épreuves proprement dites de vérification con- 
sistent, en Angleterre et aux Etats-Unis, en un examen de 
la construction, un essai d'étanchéité aux flammes, цп essai 
de résistance à la pression. 


V. DESCRIPTION DE QUELQUES APPAREILS DE SURETÉ ET EMPLOI 
DE CE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — Parmi les appareils basés sur 
les principes exposés plus haut,on trouvera dans le mémoire 
la description de ceux énumérés ci après : le disjoncteur 
bipolaire à rupturedans l'air, le disjoncteur de tête de câble 
à rupture daus l'huile, le démarreur éloile-triangle, le con- 
trôleur à rupture dans l'huile, le disjoncteur à chariot à 
rupture dans l'huile pour haute tension, la locomotive à 
accumulateurs, la haveuse electrique. 

L'emploi de ce matériel de sécurité s'est développé surtout 
enAngleterre el en Amérique, el assez peu en Allemagne. 
Cette différence s'explique par les conditions locales d'ex- 
ploitation. En Angleterre, de 1920 à 1924, la puissauce élec- 
trique installée au fond est passée de 620000 ch à 810000ch. 
et le nombre des haveuses électriques, de 2153 à 3044. Au 
point de vue des accidents, les statistiques des Etats-Unis 
indiquent que, en 192» et 1923, sur 4049 accidents mortels 
415 sont dus à l'électricité, dont 149, à l'électrocution, 39, à 
l'inflammation du grisou, et 231, а l’inflammation des pous- 
sières. Ces indications ne permettent pas une conclusion 
nette, du fait de l'existence de matériel non approuvé et du 
matériel électrique lui-inéme dans une proportion inconnue. 
En Angleterre, on a enregistré, de 1941 à 1925, 11 accidents 
morlels dus à des inflammations, et 29, à des électrocutions. 
On manque ici également d'éléments permettant une conclu- 
sion exacte comparativement au matériel ordinaire. Néan- 
moins, si on s'en rapporle aux enseignements anglais où le 
matériel électrique a reçu la plus grande expansion, il 
semble bien quele nombre des accidents provenant de l'em- 
ploi de l'électricité en présence du grisou soit extrèmement 
réduit. А la suite de la longue période de tátonnements, qui 
esl révolue actuellement, la Belgique a admis le principe de 
l'emploi du matériel électrique au fond. — C.-R. M. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 
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Assemblées générales 


Compagnie du Chemin de fer métropolitain 
de Paris. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 MAI 1926. 


D’après le rapport de cette société au capital de 75 mil- 
lions de francs, et dont le siége est à Paris, 75, boulevard 
Haussmann, la longueur en exploilation de l'ensemble des 
lignes du réseau concédé, qui était au 1*7 janvier 1925 
de 133 km environ, est restée la meme jusqu'à la fin de 
l'année. Le décret de déclaration d'utilité publique des pro- 
longements de la ligne n° 9, sous les grands boulevards. et 
de la ligne n? r: de la place de la République jusqu'au Chà- 
telet, compris dans les 123 km concédés. a été signé le 
14 mai 1925. 

La longueur en service n'a pas non plus beaucoup varié. 
Elle ne s'est, en effet, augmentée que d'un tronçon de 385 m 
de la ligne n° 10, entre la station Croix-Rouge et la station 
Mabillon, ouvert le то mars 1925. 

La Ville de Paris a livré, à la fin d'octobre, l'infrastruc- 
ture d'un autre tronçon de la ligne n? ío, entre la station 
Mabillon et la station Odéon, et d'un premier troncon du 
prolongement de la ligne n^ 7, entre le Palais-Royal et le 
pont Marie. Ces deux troncons ont été mis en service les 
1 4 février et 16 avril 1926. 

La longueur exploitée se trouve ainsi, actuellement, de 
94,762 km. 

L'effort principal de la Ville de Paris porte désormais, en 
vue des premières remises de souterrains à faire, sur l'aché- 
vement de l'infrastructure des deux tronçons des lignes по 8 
et n° 9 prolongées partant, l'un de la place de l'Opéra, 
l'autre de la station Chaussée-d'Anlin. et devant, par les 
grands boulevards et le boulevard Haussmann, respective- 
ment, se rejoindre au carrefour Drouot. 

La Ville de Paris vient, d'autre part, de procéder à l'adju- 
dication de l'infrastructure de Ja partie rive gauche des 
deux lignes n? 10 et n? 7, entre le boulevard Saint-Michel et 
la place d'Italie, et à celle de leur raccordement qui per- 
mettra en outre leur soudure provisoire sous la rue Monge. 
Déjà les chantiers sont en activité entre le boulevard Saint- 
Michel et la place Maubert. 

Pour ces divers travaux et pour ceux du surplus du 
réseau concédé dont la Ville de Paris a également la charge, 
une loi du 3o mai 1925 l'a autorisée à contracter un nouvel 
emprunt spécial de 5oo millions de francs. Elle en a déjà 
émis une première tranche d'un peu plus des deux cin- 
quiémes. 

La compagnie se préoccupe de transformer la signalisa- 
tion sur la ligne n? 4, de facon à y permettre le rapproche- 
ment des trains à 1 mn 3o s, au lieu de » mn 10 $ en 1924 
et de 1 mn 53 s actuellement. La méme transformation va 
être trés prochainement entreprise. pour l'obtention du 
méme résultat, sur les lignes n° 1 et n° 3, où la fréquence 


des trains est d'ailleurs déjà passée de 2 mn et a mn го 8 en 
1924 à 1 mn 45 s. 

D'autre part, au point de vue alimentation en énergie 
électrique, la compagnie réalise actuellement la premiére 
étape de travaux, concernant les diverses sous-stations qui 
seront plus largement reliées entre elles et aux usines géné- 
ratrices par des canalisations à haute tension. Dans une 
seconde étape, les mémes sous-stations seront équipées à 
5o p: s au lieu de 25 р: в, avec de nouvelles commutatrices 
ou des redresseurs à vapeur de mercure. 

Daus le domaine de l'exploitation, le nombre des billets 
délivrés, qui s'était déjà accru, l'année dernière, de 
23 423 154 (!) par rapport à l'année précédente, est passé de 
492 268 870 billets en 1924 à 529 416 4oa billets en 1925, seit 
37 147 533 billets ou 7,5 pour 100 en plus. Pour l'année 1926, 
il y a, dès la fin du mois d'avril, avec une longueur 
moyenne exploitée qui n'a pas jusqu'ici beaucoup changé, 
une nouvelle augmentation de près de 7 millions de billets. 

Le relévement des tarifs, que le conseil municipal a décidé 
le 9 juillet 1925 et qui, portant le prix du billet à 0,75 fr en 
première classe, à 0,45 fr en deuxième classe et à o.55 fr 
pour l'aller et retour, en a fait passer le prix moyen de 
0,395 fr à 0,510 fr est entré en vigueur leier août 1925. 

Sous ce double effet, les recettes-voyageurs ont atteint, 
pour l'année 1925 entière, 236 392 206,15 fr contre 194 mil- 
lions 585 781,10 fr en 1924, ou 41806 425,05 fr en plus. 

Les produits divers : publicité murale, bibliothéques des 
stations, appareils distributeurs, bascules automatiques, ete., 
ont également procuré un appoint: non négligeable : 4 mil- 
lions 153 879,31 fr en 1925 contre 3554 692,22 fr en 1924, ou 
399 187,09 fr en plus. | 

Soit unensemble de 240 546 085,46 fr de recettes d'exploita- 
tion en 1925, contre 198 340 473,32 fr en 1924, ou 42 mil- 
lions 205 612,14 fr en plus. 

Les dépenses d'exploitation ont, il est vrai, été, par une 
conséquence inévitable de l'augmentation іпсеѕѕаціе des 
prix de toutes choses, plus élevées aussi, principalement 
celles de personnel. 

Pourtant, le nombre des agents de tous grades des divers 
services n'a été, malgré la forte intensification du trafic, 
qu'à peine augmenté. Par l'effet de mesures et combinai- 
sons nouvelles, telles, par exemple, que la multiplication 
des portillons automatiques; il n'est passé, de 7 343 le 31 dé- 
cembre 192 {, qu'à 7539 le 31 décembre 1925. 

Mais un nouveau relèvement général des salaires, (nde 
nités de résidence, indemnités de charges de famille, et 
primes accessoires s'est imposé en cours d'année et, avec 
les dernieres opérations de la mise en application intégrale 
du règlement général des retraites de 1924, il а, rétroacti- 
vités comprises, eutrainé un supplément de dépeuses de 


(C) Voir Revue générale de l'Electricité, 15 août 1625, 1. 
p. 287. 
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15 746 ооо fr, dont 2912 ооо fr au titre de la charge des pen- 
sions de retraites : en tout, une dépense de personnel de 
86 481 288,61 fr contre 70735 224,44 fr en 1924. 

La dépense d'énergie électrique а, de son cóté, été supé- 
rieure de 53oo 484,57 fr. Ce supplément correspond à l'in- 
tensification du trafic. La dépense totale a atteint 42 mil- 
lions 611 843,34 fr contre 37 311 358,77 fr en 1924. 

En ajoutant ce qui est relatif aux matiéres et aux frais 
généraux, le {otal des dépenses d'exploitation s'est élevé en 
1925 à 162 881 164,83 frcontre 137 680 061,62 fr en 1924, ou 
25 201 103,21 fr en plus. 

Finalement, le produit de l'exploitation, qui, tombé en 
1923 à 39 851 522,45 fr, était déjà remonté, en 1924, de près 
de 2: millions de francs, à бо 660 411,70 fr, présente, pour 
l'exercice 1925, une nouvelle augmentation de 17 autres 
millions de francs, à 77 664 920,63 fr. 

Le prélévement conventionnel de la Ville de Paris sur les 
recettes s'étant lui-même élevé à 31 353 131,20 fr, contre 
29 210 136,06 fr en 1924, il reste un produit nel d'exploita- 
tion de 46311 589,43 fr, contre 31 450 275,64 fr en 1924, 
soit, par kilométre exploité, pour' la longueur moyenne 
annuelle de 95. 373 km, un produit net moyen de 501 899,68 fr 
au lieu de 341! 999,51 fr en 1924. 

En ajoutant à ces dépenses d'exploitation et au See, 
ment de la Ville de Paris, d'abord les charges des emprunts, 
lesquelles ont été, pour l'exercice, de 25 3.9 039,35 fr, puis 
la rémunération de la compagnie, laquelle monte à 13 mil- 
lions 309 198,57 fr et, enfin, des charges diverses, pour 
739 956,41 fr. le total des dépenses est de 333612 490,36 fr. 

Le total des recettes est de 244296 113,79 fr. 

Le compte général des recettes et des dépenses s'est donc 
finalement balancé, en 1925, par un solde bénéficiaire, au 
profit de la Ville de Paris, de 10683,623,43 fr. 

Le compte de profits et pertes de la compagnie comprend 
au erédit : 

1° Le report du solde de l'exercice 1924, soit 147 332,06 їг; 

2° La rémunération due à la compagnie pour l'exercice 
1925 et se décomposant ainsi: prime sur le nombre de bil- 
lets, 8540381,12 fr; prime au produit du trafic, 4 mil- 
lions 024032,56 fr; prime sur les recettes hors Iralic, 
822 084 53 fr, soit au total 13386 498,21 fr. 

De ce total il faut déduire une somme de 77 299,64 fr 
représentant l'abattement de 1/5 sur la partie excédant 
«3 millions de francs, de sorte que le total de la rémunéra- 
tion est de 13 309 198,57 fr. 

3e Les intérêts des fonds ou créances appartenant en 
propre à la compagnie, de 1 758 127,61 fr. 

Le crédit s'élève donc à 15 214 658,24 fr. 

Le débit supporte, en plus des dépenses payées, pendant 
l'exercice, au compte propre de la compagnie, des provi- 
sions constituées en vue de règlements demeurant à effec- 
tuer au méme comple, ensemble, : 500 ооо fr. 

ll reste, comme solde créditeur disponible du compte de 
profits et pertes, la différence entre ces deux totaux, soit 
une somme de 13714 658,24 fr, dans laquelle le bénéfice 
net de l'exercice 1915 entre pour 13 557 326,18 fr contre 
12556 201,63 fr l'année dernière. 
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Ce solde se répartit de la facon suivante : 

Amortissement de 503o actions, 1257 5oo fr; premier 
dividende de 3 pour тоо, soit 5,50 fr à 211800 actions de 
capital, 1663 500 fr; au conseil d'administration et à la 
direction, 8 pour 100 sur l'excédent des bénéfices nets de 
l'exercice, soit sur 10646326,18 fr une somme de 
851706,09 fr; versement au fonds de prévoyance, í mil- 
lion 400 ooo fr; deuxième dividende, de 27,50 fr à chacune 
des Зоо ooo actions, 8 350000 fr. 

П reste une somme de 291: 952,15 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Le dividende est fixé, en conséquence, à 35 fr pour les 
actions de capital et à 27,50 fr aux actions de jouissance. Il 
est payable, sous déduction des impóts, depuis le 29 mai 
1926. 


В пля AU 31 рёсвмвка 1925. 


Actif. 
fr 
Comptes de premier établissement : 
Voie ferrée et dépendances................. 221 490 744,17 
Matériel roulant, outillage et mobilier...... 130 352 112 » 
Ateliers et bâtiments...................... 20 188 8-2,71 
Frais généraux et divers.................. Зі 768 573,77 
Caisse, banques et bons à court terme.......... 52 936 301.67 
Valeurs affectées au fonds de retraites.......... 20 280 935.95 
Valeurs affectées au fonds de capitalisation des 
usines d'électricité............,............... & 935 004,45 
РОГ Г@ШШ@ EE 11 256 585,53 
Cautionnements............,. ..........,..... 1 366 073,65 
Restant à verser sur les bons décennaux en cours 
d'éMISSION oos ever so eee 71 449 200 » 
Débiteurs divers. ............................ 18 257 349,86 
Арргоуівіоппешепіз.......... РИТ — M 10 160 978.59 


584 442 932,65 


Passif. 
fr 
Capital actions : 
221 800 actions de capital......... САУА 55 450 ооо э 
78 200 actions de jouissance.............. 19 550 Ооо э 
Obligations : 
50 ooo obligations 1906, à 3,5 pour 100...... 23 5oo ooo » 
114 040 obligations 1907, à 4 pour 10o....... 101 499 415.45 
3,8 ooo obligations 1923, à 6 pour 100 ...... 159 935 967,50 
211 700 bons décennaux 1925, à 7 pour тоо... 89 973 500 » 
Fonds de retraites............................. 28 507 180.32 


Fonds de capitalisation des usines d électricité.. 
Fonds de garante des rentes viagères et tempo- 


4 935 004.45 


FHITÉR Loc EE A О Г DURER CR 254 085,26 
Assurances générales................,,...,,... 779 845.92 
Créditeürs divers... ox rx CREE S CES a на 65 982 574,51 
Réserve Iég8le.. as n py Ey REECH 7 500 000 » 
Fonds de ргбуоуапсе.......................... 10 515 972,60 
Actions amorties et dividendes restant à payer.. 1 555 728, 40 
Profits et pertes............ Sada aa ve eege 13 714 658,24 


584 442 932.65 
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SECTION:DE LÉGISLATION 


De la notion 
de travaux publics et de ses conséquences pratiques (Suite et fin) C) 


VII. Quel est le caractère des travaux des per- 
missionnaires de voirie? — Les travaux entrepris 
par les permissionnaires de voirie sont-ils des travaux 
publics? Nous allons envisager dans ce qui suit deux cas, 
selon le type de permission accordée. 


A. PERMISSIONS DU TYPE DE LA LOI DU 15 JUIN 1906. — Il 
n'y a pas de doute en ce qui concerne les permissions 
de distributions d'énergie du type prévu par la loi du 
15 juin 1906 (art. 3 et 5) : elles n'instituent pas un 
service public (), puisqu'il n'y a aucune obligation 
pour l'exploitant de se plier à des exigences exception- 
nelles en faveur du public, ni pour ce dernier de subir 
des sujétions spéciales ; méme si on s'en tient au 
critérium actuel du Conseil d'Etat, l'utilité publique 
de l'ouvrage, il est certain que les installations des 
permissionnaires ne correspondent ni à un usage du 
public, ni à un service institué officiellement, puis- 
que précisément, les titres ne pouvaient « prescrire 
aucune disposilion relative aux conditions commer- 
ciales de l'exploitation ». 

D'ailleurs, la jurisprudence est en ce sens : 

Le Conseil d'Etat a décidé que les installations en 
vertu d'une simple permission de voirie n'avaient pas 
le caractére de travaux publics à l'inverse de celles 
qui ont pour base une concession (?). 

On lit de méme, dans les motifs de l'arrêt rendu 
par le Conseil d'Elat le 14 janvier 1921, pour l'affaire 
de la Ville d'Oloron-Sainte-Marie (°): < Considérant 
que lesdites permissions ne constituent pas un élément 
d'un contrat de service public et ne comportent pas 
l'exécution d'un travail public. » EE | 

La jurisprudence judiciaire а statué semblablement 
dans diverses affaires dont nous nous. bornerons à 
citer les suivantes ` Cour de Bordeaux, ao avril 1907 


(°) Revue générale de l'Electricité, 31 juillet 1926, t. xx, 
p. 191-199. 

(*) En sens contraire: Trorasas. Pe l'utilisation du domaine 
public par les psriculiers; (Thèse, Paris, 1924) combattu 
par M. Jéze, qui est de notre avis. Voir : La concession de 
service pnblic. Revue du Droit public, 1935, p. 591. 

(2) Conseil d'Etat, 3o juillet 1901. Compagnie électrique 
de la Loire et Compagnie des Tramways électriques de Saint- 
Etienne contre l'Etat. /tecueil, p. 796. 

(3) Arrét du Conseil d'Etat relatif aux permissions de 
voirie. Revue générale de l'Electricilé, 2 avril 1921, t. ix, 


р. 479-480. 


et Cour de Cassation, тз juillet 1921 et 28 novem- 
bre 1923 (!). | 


B. PERMISSIONS DU TYPE DE LA LOI DU 27 FÉVRIER 1925. — 
On peut hésiter au premier abord en ce qui concerne 
les permissions de voirie nouveau style prévues par 
la loi du 27 février 1925, pour les distributions 
directes ou indirectes au public, de moins de 100 kw. 
Ces permissions sont des titres hvbrides, comportant 
l'obligation de respecter un tarif maximum sujet à 
revision et parfois de desservir les clients sur tout ou 
partie du parcours des lignes (art. 4 de la loi), l'obliga- 
tion de participer aux organismes collectifs de transmis- 
sion et de distribution d'énergie institués en vue de la 
loi du 19 juillet 1922 (art. 8 de la susdite loi) et l'éven- 
tualité d'un rachat, d'ailleurs étrange en la circons- 
tance, puisque la permission est précaire et ne confère 
aucun droit réel de jouissance, à la différence de la 
concession. Peut-on voir là l'organisation d'un service 
public au sens d'entreprise officielle investie de préro- 
galives régaliennes et assujettie à des obligations 
toutes spéciales? Il est certain que, si l'autorité a re- 
connu l'intérét de réglementer la distribution d'énergie 
dans l'agglomération oü passent les lignes de l'exploi- 
tant, elle n'a pas vu là une veritable nécessité : autre- 
ment elle aurait créé ou organisé un service public. 
Est-il suffisant qu'un tarif maximum soit établi pour 
qu'on puisse considérer ce service comme existant ? 
As&urément non (?). 

П faut plus. Il faut la possibilité d'imposer certaines 
mesures exceptionnelles. Or, le permissionnaire en. 
question ne l'a pas, puisque son titre est délivré < sous . 
les conditions ordinaires des arrétés réglementaires 
relatifs aux permissions », ainsi que le stipule l'ar- 
ticle 2 de la loi du ac février 1935 ; cet article ajoute 
bien : « et, en outre, sous les conditions stipulées par 
les règlements d'administration publique visés par 
l'article 18 de la loi du 15 juin 1906 ». Mais lesdits règle- 
ments ne peuvent édicter, en cette matière des permis- 
sions de voirie qui est déjà légiférée, autre chose que 
ce que la loi elle-mème a prévu; or elle n'a prévu que 
les obligations indiquées ci-dessus. Parmi ces dernières 
ne figurent précisément pas plusieurs de celles qui 


( Bulletin des Ustnss électriques, 1924. p. 13. 
(2) C'est aussi l'avis de M. Jèze. 


224 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


caractérisent un service public du second genre ` con- 
tinuité, régularité, égalité de tous les requérants dans 
les mêmes conditions. Et, en effet, on ne pouvait 
songer à prescrire la continuité et la régularité «е 
fonctionnement à des entreprises qui n'ont que des lis- 
ponibilités intermittentes d'énergie ou un courant trés 
variable dans ses caractéristiques ; et justement, c'est 
pour elles (!) qu'on a créé des titres moins rigides que 
les concessions. Quant à l'impartialité exigée des con- 
cessionnaires (article 11 in fineet 18 des cahiers des 


charges), il était certainement dans l'esprit du législa- 


teur de l'imposer aux permissionnaires nouveau style, 
car c'est pour remédier aux abus qu'il intervenait, mais 
il ne l'a pas spécifié expressément et on ne peut aller 
au delà de ce qu'il a dit, le texte étant d'interprétation 
stricte, comme tous ceux qui restreignent la liberté 
individuelle. On ne peut done méme pas dire que les 
permissions dont il s'agit organisent /e service public, 
dans la faible mesure compatible avec les données 
matérielles de l'espéce, avec la situation de fait en 
considération desquelles on a travaillé. 

Les permissions en question ne comporlent pas non 
plus de sanctions pécuniaires et ne prévoient pas la 
possibilité d'imposer aux frais du titulaire des 
mesures comme la mise en régie provisoire, destinées 
à assurer le service, dans des conditions satisfaisantes 
pour la clientèle. H n'y a, dans la révocalion ou le 
rachat des installations, rien de ces pénalités de droit 
. public qui frappent les collaborateurs de l'autorité 
quand ils défaillent: ici, la révocation est la perpé- 
tuelle épée de Damoclés, puisque la permission de 
voirie est précaire par essence, alors que, dans la 
concession, la déchéance peut élre la cause de graves 
pertes pour l'exploitant ; d'autre part, le rachat, étant 
effectué à dire d'experts, ne lése pas les intérèts du 
permissionnaire. 

Enfin ce permissionnaire n'est pas /ié comme l'est 
le gérant d'un service public : il ne prête pas son 
concours à l'autorité ; il fait son affaire et non celle 
d'autrui, bien qu'autrui en profite accidentellement ; 
il peut, du jour au lendemain, cesser son exploitation 
sans que l'Administration puisse l'en punir. 


VIII. Jurisprudence du Conseil d'Etat considé- 
rant que, dans certains cas de permissions de 
voirie, i! y a contrat administratif. — On pourrait 
cependant prétendre que la permission de voirie nou- 
veau genre comporte une sorte de contrat administratif. 


Quand une autorisation de voirie réglemente les con- · 


ditions auxquelles doivent étre exploités les travaux à 
exécuter sur le domaine public, le Conseil d'Etat consi- 
dère en effet qu'elle devient un marché (?). I] en est 
de méme quand existe, à cóté de l'autorisation, 
un cahier des charges (?). A propos de l'affaire de 


(*) Rapport Charlot n° 4372. Annexe au procès-verbal de 
la deuxième séance du 8 juillet 192». Chambre des Députés, 
р. 1554. 

(2) Conseil d'Etat, 20 décembre 191». Ville de Pamiers. 

(3) Conseil d'Etat, 16 mai 1902. Secteur de la Rive gauche. 
Recuril, p. 572. 
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la Ville de Pamiers qui avait exigé des bénéficiaires 
de permissions de voirie la promesse de la relever de 
toute instance que pourrait intenter la compagnie con- 
cessionnaire, le Conseil d'Etat a méme parlé de service 
public : « Considérant qu'en délivrant cette autorisation, 
le maire de Pamiers a eu en vue la distribution de 
l'éclairage électrique et a agi pour assurer un service 
public ». Mais assurer un service public et « organiser 
ou gérer un service public » sont choses essentielle- 
ment différentes : « assurer un service public », c'est 
mettre des produits ou des prestations à la disposition 
du publie, sans acception de personne, tandis que 
« organiser un service public », c'est instituer une 
entreprise officielle avec des droits et des obligations 
exorbitants du droit commun afin de pourvoir à un 
intérét ou à un besoin essentiel des habitants. 

D'ailleurs, dans l'espéce dont il s'agit, le Conseil 
d'Elat a constaté qu'en l'absence de stipulations rela- 
lives à l'exécution ou à l'exploitation des ouvrages, il 
n'y avait pas contrat de travaux publics. 

Mais voici d’autres cas où la Haute-Assemblée a con- 
sidéré qu'il y avait contrat, malgré la délivrance d'une 
simple autorisation de voirie: c'est celui, par exemple, 
où l'autorisation a été donnée, moyennant l'engagement 
par le bénéficiaire de payer un cautionnement et une 
redevance, d'abandonner en pleine propriété à la Ville 
la canalisation, une fois placée, et de réserver à 
cette dernière le droit d'obtenir pour l'éclairage public 
des fournitures de courant à tarif réduit (Conseil 


d'Etat, 29 mars 1912. Bardy contre Ville de Ber-. 


gerac) ('). 

Nous donnons ci-après un arrèt du 18 janvier 1921 OI 
dont les considérants sont très intéressants à cet 
égard : 

« Considérant que l'acte intervenu le то avril 1892 а 
été passé entre la Compagnie de l'Air comprimé et le 
préfet de la Seine au nom de la Ville de Paris; qu'en 
échange de l'autorisation que l'Adininistration munici- 
pale accordait à la compagnie d'occuper la voie pu- 
blique, la Ville s'est réservé le droit d'agréer les 
modèles des polices d'abonnement, de fixer une limite 
maximum au prix de vente, de réclamer éventuellement 
le tarif le moins élevé pour ses services et de percevoir, 
indépendamment du droit annuel de location pour 
occupalion dela voie publique, une redevance à base 
progressive caleulée d'aprés la production d'air com- 
primé de la compagnie ; que l'article 3 prévoit, sous 
certaines conditions, le retrait de l'autorisation, notam- 
ment en cas d'interruption totale ou partielle du ser- 
vice; qu'enfin les articles 3o et 3» donnent à la Ville, 
soit dans cette hypothèse, soit après l'expiration du 
délai de 15 ans à partir de la constitution de la société, 
soit en fin d'autorisation, la faculté de rachat de l'ex- 
ploitation. Considérant qu'il résulte, tant des condi- 
tions dans lesquelles l'acte dont il s'agita été passé que 


de celles de ses clauses ci-dessus x a que la 


(© Recueil des arréts, p. 451. 
(2) Ville de Pariscontre Compagnie parisienne ce l’Air com- 
primé. 
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Ville de Paris n'a pas délivré à la compagnie une per- 
mission de voirie pure et simple, mais qu'il est inter- 
venu entre les parties un véritable contrat. adminis- 
tratif se rattachant à la grande voirie et comportant des 
obligations réciproques; ..... 

» Considérant qu'étant donné la nature de cette con- 
vention, c'est à bon droit que le eonseil de Préfecture 
saisi par la compagnie, à la suite du refus de l'Admi- 
nistration municipale d'autoriser le relévement des 
tarifs d'abonnement, d'une demande d'indemnité basée 
sur le bouleversement du contrat, a ordonné une 
expertise aux fins d'apprécier le bien fondé de ladite 
demande ;..... n 

Dans les deux cas que nous venons de citer, ce qu'il 
y à de particulier, ce n'est ni l'obligation pour le per- 
missionnaire de payer une sorte de loyer en raison de 
l'occupation du domaine public, ni le droit pour l'auto- 
rité de révoquer la permission, dispositions qui n'ont 
rien que de normal, mais c'est, dans la première espèce, 
l'abandon des installations en toute propriété à la Ville, 
ainsi que l'octroi de tarifs réduits en faveur de la Ville, 
et, dans la seconde espéce, la faculté pour la Ville 
d'agréer les modéles des polices d'abonnement, de fixer 
un tarif maximum, de percevoir une taxe à la produc- 
tion, de racheter l'exploitation et de retirer l'autorisa- 
tion pour des causes étrangéres à la voirie ou à la sécu- 
rité et notamment en cas d'interruption du service. 

Il y avait là autre chose qu'un acte unilatéral de 
l'Administration ; il y avait un accord de volontés entre 
l'Administration et l'exploitant qui désiraient réaliser 
deux effets différents (l'Administration voulant obtenir 
des avantages pour la ville et le publie, l'exploitant 
voulant, pour son industrie, s'installer sur la voie pu- 
blique). 

Le fait que la volonté de l'Administration est déci- 
sive pour déterminer les effets juridiques n'a pas d'in- 
fluence sur la nature de l'acte, non plus que la faculté 
de retrait : ce qui fait le contrat, ce n'est pas l'égalité 
économique ou juridique des parties, c'est la rencontre 
de volontés avec intention de produire des effets diffé- 
rents, c'est la réciprocité d'avantages compensés (!). 
Or, dans les cas susvisés empruntés à la jurispru- 
dence, il y a, d'une part, accord de volontés et, d'autre 
part, intention de produire des effets différents, puisque 
les intéréts de l'Administration et du particulier sont 
tels. [ y a done bien contrat, comme pour une concession 
(ce qui ne veut pas dire qu'il y ait concession). Dans 
l'affaire Bardy, le Conseil d'Etat a méme considéré qu il 
y avait « un véritable contrat de service public pour 
l'éclairage électrique des habitants de la ville et donc 
« contrat de travaux publics ». 


А. LES PERMISSIONS DE VOIME DE LA LOI DU 27 FÉVRIER 
1925 CONSTITUENT-BLLES DES CONTRATS ADMINISTRATIFS? - En 
est-il de mème dans le cas des permissions de voirie 


(!) Ces avantages sont d'ordre subjectif, d'ailleurs, et peu- 
vent parfois ne pas se manifester d'une facon tangible (ce 
peut ètre, par. exemple, un avantage de considération, d'es- 
time, comme dans le cas de donation). 
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nouveau genre instituées par la loi du 27 février 1925 ? 
Y a-t-il contrat? Rencontre-t-on ici les éléments qui se 
trouvaient dans les autorisations susmentionnées ? Non 
point. H n'v a pas, comme dans l'une, engagement de 
payer un cautionnement, ni d'abandonner les canalisa- 
tions àla Villeen pleine propriété dés leur installation. 
H n'y a pas, comme dans l'autre, obligation de sou- 
mettre les polices d'abonnement à l'agrément de la 
municipalité, imposition d'une taxe sur la production 
de l'énergie (ce qui serait d'ailleurs illégal pour l'ins- 
tant), retrait possible de l'autorisation pour interruption 
de service. Il n'v a pas non plus, comme dans l'une et 
lautre espéces susmentionnées, droit pour la Ville 
d'obtenir des tarifs réduits en vue de l'éclairage public. 
Les seuls points communis, ce sont l'institution d'un 
larif maximum et la possibilité d'un rachat, mais le 
rachat dont il s'agit n'est pas celui de l'exploitation, 
comme il est envisagé plus haut, c'est celui du matériel 
et des installations, car on ne saurait concevoir celui 
d'un droit d'exploiter que l'Autorité n'a pas accordé, 
n'ayant pas restreint son droit de révocation ad nutuin 
en cas de bonne gestion du permissionnaire. Quant au 
tarif maximum, il n'est pas débattu et il est imposé, 
sans enquéte, comme l'obligation de tenir compte des 
prescriptions de sécurité publique. 

Nous n'estimons donc pas qu'il y ait de la part du 
permissionnaire ce consentement libre qui est néces- 
saire pour l'existence d'un contrat: d'une part, il subit 
sans que les textes lui donnent le droit de les discuter 
certaines conditions mises à l'ootroi du titre qu'il solli- 
cite :d'autre part,l'Autoriténe prend aucun engagement : 
elle tolére simplement, moyennant redevance, l'occu- 
pation du domaine public pendant une période maxi- 
mum de 3o ans, mais sans minimum garanti. En 
un mot, il n'y a pas ici cette réciprocité d'avantages 
compensés qui est à la base des actes synallagina- 
tiques. 

Donc, dans la circonstance, l'Autorité ne passe pas un 
contrat sous une forme indirecte, mars prend une 
simple décision, un arrété. 


B. CES PERMISSIONS N'INSTITUENT PAS UN SERVICE PUBLIC. 
— A fortiori n'y a-t-il pas un service public d'organisé. 
Pour qu'il y ait service public, il faut trois choses, 
dit M. Jèze (!) : 

1° Salisfaclion d'un besoin d'intérêt général; 2° par 
l'Administration ou pour le compte de l'Administration ; 
3? par un procédé special. 

Or, aucune de ces conditions n'est remplie dans le 
cas de permissions de voirie du nouveau genre. 

1° L'Administration n'a pas estimé qu'il y eût un 
besoin d'intérét général essentiel à satisfaire, car elle 
n'a ni inslitué de monopole, ni infligé de charges à Чез 
usagers, ni déterminé les movens financiers de fonc- 
tionnement, ni établi de cahier des charges, signes 
auxquels on reconnait l'intention d'inslituer un service 


(1) б. Jëšzg; Note au sujet de l'arrét du Conseil d'Etat du 
7 avril 1916. Revue du Droit public, 1916, p. 363 et sui- 
vantes. 
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public, selon M. le ‘commissaire du gouvernement 
Corneille (!). L'exigence d'un tarif maximum et, par- 
fois, de la desserte des habitants ou établissements le 
long de la ligne, dans la mesure des disponibilités de 
l'exploitant fait seulement rentrer son industrie dans 
la catégorie des professions réglementées. 

2° П n'agit pas pour le compte de l'Administration, 
n'ayant aucun contrat avec elle, ni aucune investiture 
de sa part. Il travaille « dans un pur intérét de gain, 
dans un intérét privé » (?). | 

3° П n'y a pas,en l'espèce, de procédé spécial, exor- 
bitant du droit commun. On ne saurait considérer 
comme tel la simple occupation précaire du domaine 
public pour l'établissement des supports. Pour le fonc- 
tionnement de son entreprise, le permissionnaire ne dis- 
pose pas d'autres moyens que le commun des mortels : 
il ne peut imposer son tarif; les usagers ne sont pas 
obligés de s'adresser à lui, il n'a pas de contróle à 
exercer chez eux. Lui-méme n'est pas tenu d'ussurer 
son service et, s'il l'interrompt, n'encourt ni amende, 
ni mise en régie, ni déchéance. La seule mesure excep- 
tionnelle qui puisse étre prise contre lui, c'est le rachat 
d'office de ses installations au cas oü il refuse de parti- 
ciper à un organisme collectif de transmission el de dis- 
tribution d'énergie électrique constitué en vertu de la 
loi du 19jüillet 1922 (art. 8de la loi du 27 février 1925). 
Encore ce rachat s'effectuerait-il à l'amiable ou à dire 
d'experts, sans comporter aucune peine pécuniaire de 
droit public. On peut d'autant moins considérer cette 
sanction comme consacrant le caractère de service 
public de l'entreprise faisant l'objet de la permission 
que, précisément, la mesure intervient pour lui con- 
férer ce caractére à un moment donné, ce qui prouve 
bien que l'affaire ne l'avait pas jusqu'alors. D'ailleurs 
ce rachat est beaucoup moins pénible pour l'exploitant 
que l'obligation d'enlever à ses frais et sans indemnité 
toutes ses installations sur ou sous les voies publiques 
au cas où la permission n'est pas renouvelée (art. 7, 
loi 27 février 1925). On n'est donc pas en présence d'un 
service public. 


C. Les PERMISSIONS DE VOIRIE DE LA LOI DU27 FÉVRIER 1925 
N'INSTITUENT MBMB PAS LE SERVICE PUBLIC DE L'ÉNERGIE. — On 
ne peut méme pas dire que les permissions de voirie du 
nouveau genre instituent /e service public de l'énergie 
électrique. La caractéristique du service public, c'est 
limpartialité de la distribution, le droil pour tout 
requérant remplissant certaines conditions, d'obtenirla 
prestation ou le produit qu'il désire. Or, si le permis- 
sionnaire de régime mixte dont nous parlons est obligé 
d'observer un tarif maximum, il n'est pas astreint à 
trailer de méme façon tous les clients se trouvant dans 
la méme situation (si le législateur l'a pensé, il ne l'a 
pas dit et nous sommes en matière d'interprétation 
stricte, puisqu'il s'agit de restrictions à la liberté du 
commerce et de l'industrie). En outre, ce permission- 


(*) Conclusions de M. Corneille pour l'affaire Astruc, 7 avril 
1916. 
Me Expressions de M. Corneille dans l'affaire Astruc. 
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naire n'est pas toujours tenu de desservir les particu- 
liers ou établissements se trouvant le long de ses lignes 
(l'article 4, alinéa vr de la loi, ne prévoit là qu'une 
possibilité). Enfin, ni la continuité de la fourniture, ni 
la constance des caractéristiques du courant ne sont 
garanties, puisque c'est précisément pour des cas de 
régime instable qu'on a institué les titres nouveaux. 

En résumé, il n'y a ni création d'un service public, 
dans le sens d'entreprise destinée à satisfaire un besoin 
essentiel, avec des droits et obligations exorbitantes 
du droit commun, ni organisation véritable du service 
public de l'énergie, au sens de distribution accessible 
à tous dans les mêmes conditions. 

L'autorité publique n'a donc pas reconnu dans l'es- 
pèce la nécessité de l'exploitation dont il s'agit. 

D'autre part, les travauxfaits par le permissionnaire 
en question ne correspondent pas à un service public ; 
ils n'ont pas non plus pour but l'intérét général, puis- 
qu'ils sont principalement destinés à assurer, pour 
l'avantage d'un particulier, l'emploi d'un excédent 
d'énergie dont le possesseur a une autre occupation 
principale et un but de lucre : les installalions du dis- 
tributeur ne sont pas reconnues d'utilité publique ni 
affectées au public, par un texte, méme en dehors de 
tout service public, comme le sont les églises. 

Par conséquent, ces travaux qui ne sont pas fails par 
ou pour l'Administration et qui ne tendenl ni à pour- 
voir à la marche d'un service public (suivant la juris- 
prudence de la Cour de Cassation), ni à satisfaire l'uti- 
lité générale, suivantla jurisprudence du Conseil d'Etat, 
ne remplissent pas les deux conditions exigées pour 
qu'il y ait travail public. 


IX. Intérét de la distinction des travaux 
publics et des travaux privés. — Aprés avoir ainsi 
analysé ]a notion de travail public, nous allons 
montrer trés succinctement l'intérét de cette étude. 


A. Pour L'EXÉCUTION DES TRAVAUX, — Nous avons dit au 
début de cet article quà la qualité de travail public 
correspondaient ou pouvaient correspondre des préro- 
gatives exorbitantes du droit commun pour son exécu- 
tion. П s'agit de pourvoir à un besoin collectif essentiel 
et on concoit qu'à cet effet l'autorité exige des indivi- 
dus certains sacrifices qui ont pour contre-partie des 
droits régaliens conférés aux entrepreneurs de ces tra- 
vaux. 

1. Occupation des dépendances du domaine public. — 
D'abord les Administrations opérant en régie et leurs 
délégués,les concessionnaires ou les entrepreneurs, ont 
le droit d'occuper, pour leurs ouvrages, les dépen- 
dances du domaine public qui leur sont nécessaires. 
Ainsi les grandes compagnies de chemins de fer ont le 
droit d'établir leurs voies ferrées sur des plates-formes: 
indépendantes qui font partie de la grande voirie. Il en 
est de méme pour les concessionnaires de chemins de 
fer d'intérét local qui ont en outrele droit d'occuper la 
chaussée et les accotements des voies publiques. Les 
entreprises de tramways n'ont que ce dernier droit. 


7 Août 1926. 
Les concessionnaires d'entreprises hydrauliques 
peuvent occuper les parties du domaine fluvial néces- 
saires pour leurs installations, et cela sans redevance 
(article 3 in fine du cabier des charges type). Ceux de 
distribution d'énergie électrique peuvent emprunter les 
voies publiques pour l'établissement de leurs ouvrages 
(article то de la loi du 15 juin 1906). 

Sans doute, les permissionnaires de voirie sont éga- 
lement autorisés à utiliser les accotements des voies 
publiques, mais leur droit n’a pas du tout le même 
caractère (!). 

Les concessionnaires de travaux publics ont un 
véritable droit réel de jouissance ou d'usage des dépen- 
dances du domaine public, d'aprés les tribunaux (*), 
tandis que les permissionnaires ne bénéficient que 
d'une simple tolérance, en principe révocable ad 
nutum. Nous disons en principe, parce que 1а juris- 
prudence a singuliérement restreint le retrait des auto- 
risations afin de prévenir l'arbitraire administratif. ll 
n'empéche que la nature du droit est différente suivant 
qu'il s'agit d'un ouvrage public ou d'un ouvrage 
privé. 

2. Atteintes à la propriété privée. — А côté de ces 
emprunts du domaine public qui peuvent être permis 
aux entrepreneurs de travaux publics, il faut signaler 
les atteintes à la propriété privée, bien autrement graves 
comme prérogatives régaliennes. 

La première est l'occupation temporaire des terrains 
privés (loi du 29 décembre 1892). Tous les travaux 
publics, quelle qu'en soit la nature, quelle que soit 
l'unité administrative pour laquelle ils sont faits et 
quel que soit le délégué de l'administration, confèrent 
à ce dernier le droit de pratiquer l'occupation tempo- 
raire des terrains privés, soit pour y exécuter les opé- 
rations nécessaires à l'étude de leurs projets, soit pour 
en extraire ou ramasser les matériaux, soit pour y faire 
des fouilles ou des dépóts de terre, soit pour tout autre 
objet relatif à l'exécution de ces projets (articles т et 3 
de la loi). | 

La loi du 13 avril 1900 (articles 19 à 22) a étendu 
cette sujélion aux travaux de triangulation, d'arpen- 
tage ou de nivellement faits pour le compte de l'Etat, 
des départements ou des communes et à l'installation 
des bornes ou signaux deslinés à marquer les points 
trigonométriques et autres repéres nécessaires pour ces 
travaux. 

Une loi du 29 octobre 1919 a déclaré Россара- 
tion temporaire applicable, dans les conditions de 
la loi du 29 décembre 1892, à l'exécution des tra- 
vaux nécessaires pour la reconstitution des régions 
dévastées. 


(') Cependant M. le doyen Hauriou dit le contraire dans 
son Précis de droit administratif, 10° édition, p. 685 (note); 
mais il faut, pour avoir une idée compléte de sou opinion, lire 
sa note sous l'arrét du Conseil d'Etat en date du 25 mai 1906. 
Sirey, t. ni, 1908, p. 65. ll est d'ailleurs combattu par M. Jéze. 
Revue du Droil public. 1925, p. 590. 

(2) Voir la note de M. le doyen Hauriou dans Sirey, 1908, 
t. ап, р. 65, sous Conseil d'Etat, 25 mai 1906. (Compagnie 
du chemin de fer de Paris à Orléans). 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


227 


Pour les entreprises hydrauliques, le concessionnaire 
(ou l'Administration qui installe en régie) jouit des ser- 
vitudes ci-dessus, notamment en vertu de l'article 4-3» 
de la loi du 16 octobre 1919. Mais il a en outre le 
droit d'occuper, dans l'intérieur du périmètre défini 
par l'acte de concession, les propriétés privées néces- 
saires à l'établissement des ouvrages de retenue 
ou de prise d'eau et des canaux d'adduction ou 
de fuite lorsque ces canaux sont souterrains ou, s'ils 
sont à ciel découvert, en se conformant à la loi du 
29 avril 1845 (article 4-1?), ainsi que le droit de sub- 
merger les berges pour le relévement du plan d'eau 
(article 4-29). 

Pour les distributions d'énergie, la servitude d'oc- 
cupalion temporaire joue en faveur de tous les 
concessionnaires, méme simples, à notre avis, du 
moins. | 

On pourrait objecter que, suivant l'article тз de la loi 
du 15 juin 1906, le droit d'occupation temporaire 
n'appartient qu'aux bénéficiaires d'une déclaration 
d'utilité publique. Cet article est, en effet, libellé comme 
il suit : « La déclaration d'utilité publique investit 
le concessionnaire, pour l'exécution des travaux 
dépendant de la concession, de tous les droits que les 
lois et règlements confèrent à l'Administration en 
matière de travaux publics. Le concessionnaire 
demeure en méme temps soumis à toutes les obliga- 
tions qui dérivent, pour l'Administration, de ses lois et 
réglements ». Il semblerait donc que la jouissance du 
droit d'occupation temporaire, compris dans ceux que 
possède l'Administration en malière de travaux publics 
füt subordonnée à la déclaration d'utilité publique, et 
qu'on se trouvât en présence d'une exception aux lois 
générales du 29 décembre 1891 et 13 avril 1900, mais il 
n'y alà qu'une apparence. D'abord, ce n'est pas la décla- 
ration publique qui investit le concessionnaire des 
droits que possède l'Administration en matière de 
travaux publics. Cette mesure confère aux distribu- 
teurs d'énergie le droit d'expropriation et le bénéfice 
de certaines servitudes, mais les autres prérogatives 
ne leur viennent pas de là; elles découlent de la nature 
des travaux qui sont publics. 

Ensuite la disposition précitée n'est visiblement 
qu'une transcriplion de l'article 63 de la loi du 5 mai 
1841, ainsi conçue: < Les concessionnaires des travaux 
publics exerceront tous les droits conférés à l'Adminis- 
tration (en cas de déclaration d'utilité publique) et 
seront soumis à toutes les obligations qui lui sont 
imposées par la présente loi ». 

Comme les lois du 29 décembre 18€» et du 13 avril 
1900 sont postérieures à celle de 1841, c'est de leurs 
dispositions qu'il faut tenir compte. Elles visent tous 
les entrepreneurs de travaux publies opérant pour le 
compte de l'Autorité. Or, on doit considérer comme 
tel méme le concessionnaire simple de distribution 
d'énergie : l'établissement et l'exploitation d'un service 
public qui lui sont confiés ne sont-ils pas des travaux 
publics? C'est, en effet, non pas la déclaration d'utilité 
publique, mais la destination des travaux qui leur donne 
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ce caractère ('). Cette qualité des travaux suffit pour 
que l'entrepreneur puisse demander à jouir des préroga- 
tives accordées parles lois précitées de 1802 et de 1900 
sans qu'il y ait lieu d'exiger la déclaration d'utilité 
publique qui confère d'autres privilèges. 

On pourrait encore objecter que si la loi du 16 octobre 
1919 a prévu expressément, dans son article 28, la fixa- 
tion par des règlements d'administration publique des 
«conditions dans lesquelles les propriétaires sont tenus 
de laisser faire sur leur propriété tous travaux de men- 
saration ou de nivellement >, la loi du 15juin 1906 ne 
comporte pas au contraire de disposition semblable, 
ce qui prouverait que les concessionnaires d'entreprises 
électriques ne peuvent pas, à la différence de leurs con- 
fréves des forces hydrauliques, procéder aux travaux 
susvisés. Mais d'abord, étant donné la précision de la 
loi du 13 avril 190o, la disposition susvisée esl parfai- 
tement surérogatoire pour réglemenler les formes de 
l'opération. D'autre part, placée vers la fin de la loi, elle 
n'a pas pour but d'indiquer que les concessionnaires 
peuvent pratiquer l'occupation temporaire aux fins de 
mensuralion et de nivellement, leurs droits ayant été 
fixés au début de la loi. Or, l'article 4 de la loi du 
16 octobre 1919 qui leur confère le droit d'occupation 
temporaire des terrains privés ne vise que les lois du 
29 avril 1845 et du 29 décembre 1892. Est-ce à dire 
que les concessionnaires d'entreprises hydrauliques 
n'ont pas le droit de pratiquer l'occupation temporaire 
pour la mensuration et le nivellement, l'article 4 ne 
l'ayant pas prévu? Nullement, puisque le paragraphe 1* 
de l'article 28 laisse supposer qu'il l'ont. Il faut donc 
dire que lelégislateur de 1919 s'en est remis à la loi 
du 13 avril 1900 pour les points sur lesquels il n'est 
pas revenu: « Leges posteriores ad priores pertinent 
nisi contrariw sint >x. Le législateur de 1906 n'a-t-il pas 
fait de méme? Ainsi, lui également s'est référé aux lois 
de 1892 et de 1900 et les concessionnaires simples ont 
aussi les droits qu'elles conférent. 

Le seul argument sérieux qu'on puisse invoquer 
pour refuser le droit d'occupation temporaire à tous 
autres qu'aux bénéficiaires d'une déclaration d'utilité 
publique, c'est qu'il s'agit là d'une atteinte à la pro- 
priété privée et que, dès lors, linterprétation stricte 
s'impose. 

Mais, si le législateur avait entendu déroger au droit 

commun, ne l'aurait-il pas déclaré comme il l'a fait 
dans la loi du :9 juillet 1922, in fine, en ce qui con- 
cerne la loi du 24 juillet 1867? 
. Nous reconnaissons donc aux concessionnaires sim- 
ples de distributions d'énergie, comme à leurs con- 
[réres des forces hydrauliques, le droit d'occupation 
temporaire des terrains privés (°). 


(*) Voir à ce sujet M. Hacniov. Op. cit., р. 734 et l'arrêt 
très net de la Cour de Cassation en date du 25 avril 1933 
(Pellé). 

(2) Voir la note de M.le professeur Mestre, sous les arrêts 
de la Cour de Cassation en date des 12 juillet 1922, 11 juil- 
let 1922, et 3 décembre 1923 et 38 janvier 1924, dans Sirey, 
33 avril 1924, t. 1,р. 389 et suivantes. 
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La question peut paraitre sans importance pour les 
concessionnaires simples, qui, n'étant autorisés qu'à 
emprunter les voies publiques pour leurs installations, 
ne peuvent guère songer à occuper des terrains privés 
que pour des dépôts de terre ou de matériaux et aime- 
ront mieux se servir des accotements à cet effet que de 
provoquer la procédure prévue par les lois de 1892 et 
1900. 

Mais l'article 298 de la loi du 13 juillet 1925 est venu 
donner un regain d'intérêt à cette question. Il étend 
aux concessionnaires simples jouissant d'un concours 
financier administratif le droit aux servitudes prévues 
à l'article 12 de la loi du 15 juin 1496. Or, ces servi- 
tudes peuvent s'exercer sur des terrains privés. Les 
bénéficiaires peuvent avoir besoin d'effectuer, avant 
leurs implantations, des travaux de mensuration ou de 
sondage. L'occupation temporaire leur serait utile 
à cet effet. П y a lieu de remarquer, d'ailleurs, que 
la procédure de la loi de 1842 est l'inverse de celle 
de l'article 12 de la loi de 1996: dans la première, 
l'arrété préfectoral indiquant les parcelles grevées pré- 
céde la consultation des propriétaires intéressés, tan- 
dis que, dans la seconde, il la suit. 

Nous n'insisterons pas sur les autres prérogatives 
qui peuvent êlre utilisées pour l'exécution des travaux 
publics. 

La plus commune est le droit d'erproprier. Il con- 
vient de remarquer du reste qu'elle ne va pas sans la 
formalité préalable de la déclaration d'utilité publique: 
c'est le principe posé par l'article » de la loi du 3 mai 
1841. П en est fait application par l'article r2 de la loi 
du 15 juin 1906 et l'article 5 dela loi du 16 octobre 
1919. ll y a d'ailleurs une grande différence entre le cas 
oü l'expropriation est imposée par l'Autorité (art. 5 de 
la loi de 1919) et celui où la cession est faite à l'amiable 
parun propriétaire dont l'immeuble grevé de servitudes 
es( devenu de ce fait impropre à la culture (art. 4). 
Bien que le dernier alinéa de l'article 5 donne compé- 
tence dans ce cas au jury d'expropriation, la Cour de 
Cassation a jugé, le 23 décembre 1924, que, lorsque, 
le concessionnaire ayant usé des droits d'occupation 
et de submersion que lui confère l'article 4, les proprié- 
taires exigent de lui l'acquisition du sol, les indemnités 
et les contestations soulevées par l'application de ce 
texte sont réglées par la juridiction civile comme en 
matière sommaire el le jury d'expropriation est incom- 
pétent lorsqueles propriétaires ont consenti àla cession. 

A cóté de l'expropriation, les entrepreneurs et con- 
cessionnaires de travaux publics peuvent porter 
d'autres atteintes à la propriété. 

Nous nous bornerons à citer celles qui intéressent 
les producteurs et distributeurs d'énergie. 

Les concessionnaires d'entreprises hydrauliques dis- 
posent, pour la restitution de l'eau nécessaire aux 
irrigations, des droils donnés aux propriélaires par les 
lois des 29 avril 1845 et тт juillet 1874 et, pour la resti- 
tution de l'énergie sous forme électrique, des servitudes 
d'appui, de passage et d'ébranchage prévues par 
l'article 12 de la loi du 15 juin 1900. 
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Les entreprises de distribution d'énergie électrique 
bénéficiant soit d'un concours financier de l'Etat, des 
départements ou des communes, soit de la déclaration 
d'utilité publique jouissent, en outre, des servitudes 
susvisées instituées par l'article 12 de la loi du 15 juin 
1906. Les régies de distribution d'énergie, rentrant 
forcément dans la premiére de ces deux catégories, en 
profitent ipso jure. 


B. POUR LA RÉPRESSION EN CAS D'OBSTACLE А L'EXÉCUTION 
DES TRAVAUX. — Un second intérèt de la distinction entre 
les travaux publics et les autres consiste dans la nature 
des sanctions prises contre ceux qui entravent les tra- 
vaux ou détériorent les ouvrages. 

L'article 438 du Code pénal porte contre ceux qui font 
de l'obstruction matérielle la disposition suivante : 
« Quiconque, par des voies de fait, se sera opposé à la 
confection de travaux publics autorisés par le gouver- 
nement, sera puni d'un emprisonnement de trois mois 
à deux ans et d'une amende qui ne pourra excéder le 
quart des dommages-intéréts ni être au-dessous de 
16 fr. Les promoteurs subiront le maximum de la 
peine ». Tous les auteurs sont d'accord pour reconnaitre 
que cet article s'applique méme en cas d'entraves 
apportées aux travaux préparatoires. 

Quant aux atteintes portées aux ouvrages publics, 
elles sont réprimées par les articles 257 et 337 du Code 
pénal. 

Article 257 e Quiconque aura détruit, abattu, 
mutilé ou dégradé des monuments, statues et objets 
destinés à l'utilité ou à la décoration publique et élevés 
par l'autorité publique ou avec son autorisation, sera 
puni d'un emprisonnement d'un mois à deux ans et 
d'une amende de тоо fr à Зоо fr. » 

Article 437 : « Quiconque, volontairement, aura 
détruit ou renversé par quelque moyen que ce soit, en 
tout ou en partie, des édifices, des ponts, digues ou 
chaussées ou autres constructions qu'il savait appar- 
tenir à autrui ou causé l'explosion d'une machine à 
vapeur sera puni de la réclusion et d'une amende qui 
ne pourra excéder le quart des restilutions et indem- 
nités, ni être au-dessous de тоо fr. 

S'il у a eu homicide ou blessures, le coupable sera, 
dans le premier cas, puni de mort, et, dans le second, 
puni de la peine des travaux forcés à temps. » 

L'article 257 n'est évidemment applicable qu'à des 
ouvrages publics, mais l'article 437 l'est aussi à des 
constructions privées. 


C. Роса LE CAS D'OFFRES DE CONCOURS. — Une autre 
raison de savoir si l'on se trouve en présence de travaux 
publics ou de travaux privés, c'est le régime applicable 
à ce qu'on appelle les offres de concours. 

Les offres de concours sont des promesses de presta- 
tions pécuniaires ou matérielles faites en vue de l'exé- 
cution de travaux publics par des individus isolés ou 
groupés (souscriplions) ou par des unités administra- 
tives (subventions, garanties d'intéréts, avances rem- 
boursable:). 
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Celles des personnes administratives se présentent 
sous la forme soit de subventions en argent, soit de 
garanties d'intéréts des capitaux engagés dans l'entre- 
prise, soit d'avances remboursables. 

C'est ainsi que des subventions communales sont 
souvent accordées aux distributeurs d'énergie élec- 
trique. 

Des avances remboursables sont fréquemment con- 
senties par l'Etat aux entrepreneurs d'usines hydrau- 
liques, dont l'objet principal est la fourniture de 
l'énergie aux services publics ou intéressant la défense 
nationale, ainsi qu'à ceux qui prennent à leur charge 
des travaux d'aménagement susceptibles d'améliorer 
d'une facon notable les conditions d'utilisation agricole 
d'un cours d'eau, ou de régulariser son régime. L'Etat 
осігоіе souvent de ces avances aux départements ou 
aux communes pour faciliter certains travaux publics, 
tels que l'établissement des chemins vicinaux ou la 
construction des écoles, sous forme de préts à des con- 
ditions avantageuses, consentis par le Trésor ou imposés 
à des caisses spéciales. Il charge également certaines 
institutions, comme l'Office national de Crédit agricole, 
de consentir des prêts semblables aux collectivités ou 
groupements qui projettent l'établissement ou l'exploi- 
lalion de distributions d'énergie dans les campagnes 
(loi du 2 aoùt 1923 et décret du 2 décembre 1923) et il 
met à la disposition de cet office des avances impor- 
tantes à cet effet. 

Quant à la garantie d'inléréts, l'Etat et les départe- 
ment l'aaccordent ordinairement aux chemins de fer 
d'intérêt général et aux voies ferrées d'intéret local. 

Enfin, les personnes administratives ont récemment 
adopté un nouveau mode de concours financier qui 
consiste dans la participation aux emprunts obligataires 
ou au capital-actions des sociétés concessionnaires de 
grands travaux publics. C'est ce qu'ont prévu ou orga- 
nisé les lois du 16 octobre тото, du rr août 1920, du 
25 Mai 1921, du r9juillet 1922. 

Les offres de concours lient ceux qui les ont faites, 
mais seulement ві le travail public a été exécuté dans 
le délai prévu le cas échéant, et si c'est bien pour réa- 
liser l'ouvrage envisagé que l'argent est employé. Mais 
l'Administration n'est pas obligée de satisfaire aux con- 
ditions de l'offre (!). 

П y a là des actes qui ne sont па proprement parler 
des contrats administratifs, ni des donations avec 
charges (?). Les sollicitations des individus dans les 
relations privées sont d'une autre nature (°). 


D. Pour LA RESPONSABILITÉ. — Un quatrième intérét de 
la distinction entre les travaux publics et les travaux 
privés réside dans l'étendue de la responsabilité et 
dans l'imputation des dommages. Nous ne pouvons ici 


(1) Voir les conclusions Комікс dans l'affaire Gau-Bosc. 
Conseil d'Etat, 9 mars 1906. Reeueil, p. 225. 

(2) Voir l'étude de M. le professeur Jèze sur l'offre de con- 
cours dans la /tevue du Droit public, 1925, p. 603 et suivantes. 

(3) Voir PranioL. Tradé du Droit civil, ge édition, t. n, 
p. 336, n? 970. | 
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que donner quelques indications très succinctes sur ces 
points. 

H y a lieu de distinguer ici suivant qu'il s'agit de 
l'établissement de l'ouvrage ou de son fonctionnement, 
et de dommages aux personnes ou aux choses. 

Pour les conséquences de laconstruction des ouvrages 
privés, on applique les régles des articles 1382 à 1586 
du Code civil en matière de responsabilité, c'est-à-dire 
qu'en principe l'idée de faute est à la base de tout, la 
faute supposant ici le manquement à des obligations 
légales, et que la preuve de la faute incombe à la per- 
sonne lésée. 

Pour les conséquences dela construction des ouvrages 
publics, la jurisprudence applique aujourd'hui en 
matiére de responsabilité la théorie beaucoup plus 
large du dommage direct, matériel et spécial, théorie 
dans laquelle la question de faute n'intervient que 
d'une facon trés accessoire. 

Pour obtenir réparation, il faut et il suffit: 1? Qu'il y 
ait dommage direct, c'est-à-dire résultant du travail ou 
de l'ouvrage lui-mème, sans fait intermédiaire, ce qui 
exclut le dommage pouvant découler d'autres causes 
concomitantes ; 

2° Qu'il y ait dommage matériel, c'est-à-dire préju- 
dice appréciable en argent; 

3* Enfin, que le dommage soit spécial, c'est-à-dire, 
dépasse ce qu'on est normalement tenu de supporter de 
la part de ses voisins. 

En ce qui concerne les conséquences préjudiciables 
de l'exploitation des ouvrages ; s'ils sont privés, ce sont 
encore les articles susvisés du Code civil qui doivent 
jouer. 

Sil sagit d'un ouvrage public, il convient de dis- 
tinguer : 

1* Suivant que le dommage se rattache ou non soitau 
mode de construction, soit au défaut d'entretien de 
l'ouvrage; 

2° Suivant qu'il s'agit d'un dommage aux personnes 
(accident) ou d'un dommage aux choses. 

Le$ principes régissant l'existence et l'étendue de la 
responsabilité varient selon ces diverses circonstances 
et aussi suivant les juridictions saisies. 

Quant à l'imputation des fautes, selon qu'il s'agit 
des rapports avec les tiers ou des rapports de patron à 
employé, elle est régie, dans le cas de travaux privés 
par l'article 1384, alinéa 3 du Code civil, et la loi du 
9 avril 1898. Dans le cas de travaux publics, les rela- 
tions de commettant à préposé (art. 1884) n'existent 
pas toujours. Elles n'interviennent pas dans les rap- 
ports de l'autorité et des concessionnaires ou des entre- 
preneurs (en cas de marchés). Les uns comme les 
autres agissent à leurs risques et périls, de sorte que la 
responsabilité ne pèse en définitive sur le commettant 
(l'Autorité) qu'en cas d'insolvabilité de l'entrepreneur. 
D'autre part, en cas d'accident survenu à l'employé, 
c'est la loi du 9 avril 1898 qui joue. Les aléas de la 
construction ne sont assumés par l'Administration que 
s'il ya exécution en régie. Toutefois pour l'imputation, 
on fait jouer, non pas la théorie de l'article 1384 du 
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Code civil, mais celle de la faute de service ou de la 

[aute personnelle. Quant aux rapports entre l'Adminis- 

tration et ses fonctionnaires, ils sont régis par la loidu 
© 
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E. Pour La coMPÉTENCE. — En outre, la distinction des 
travaux publics et des travaux privés importe beau- 
coup au point de vue de la compétence. Les litiges 
auxquels donnent lieu ces derniers relèvent ordinaire- 
ment des tribunaux judiciaires, sauf dans certains cas, 
par exemple, s'il y a contravention de grande voirie. 
Par contre, les affaires intéressant les travaux publics 
sont en principe portés devant le conseil de préfecture, 
en vertu de l'article de la loi du 28*"pluvióse an VIII. 
ll у a cependant des exceptions : tel est le cas lorsque 
les procédés emplovés pour l'exécution de ces travaux 
ne sont autres que ceux du droit privé, lorsqu'il s'agit 
d'accidents d'exploitation liés non au mode de cons- 
truction, mais au défaut d'entretien de l'ouvrage, lors- 
qu'il y a eu atteinte au droit de propriété en dehors de 
la procédure légale et réglementaire, etc. 


F. Pour LES Pouvoirs Du JUGE. — Enfin, les pouvoirs 
du juge ne sont pas les mêmes non plus selon que l'on 
est en présence d’un ouvrage privé ou d'un ouvrage 
public à cause des principes de la séparation des auto- 
rités et des fonctions. C'est ainsi que ni les tribunaux 
judiciaires ni les tribunaux administratifs ne peuvent 
soit prononcer une astreinte contre l'Administration 
soit ordonner l'enlèvement des ouvrages publics ('). 

Telle est la règle. Elle s'applique pour les distribu- 
tions d'énergie comme pour les aulres travaux publics. 
Les tribunaux peuvent ordonner « la discontinuation 
des travaux ainsi entrepris », mais « ils ne sauraient, 
sans excès de pouvoir, prescrire la suppression des lra- 
vaux qui sont déjà exéculés » ; ainsi en a jugé la Cour 
de Cassation dans un arrêt du a5 avril 1923 (l'Etat et 
De Saulty contre époux Pellé (?)). Cette solution a été 
critiquée par M. le professeur Mestre, dans sa disser- 
tation au sujet de ce dernier arrét, Il dit notamment : 

« Les tribunaux auront le droit soit d'interdire aux 
concessionnaires de pénétrer sur la propriété dans des 
conditions irrégulières, soit de lui prescrire certaines 
modifications dans l'aménagement du réseau, soit 
méme d'en ordonner l'enlévement. Nous sommes là en 
présence d'une solulion qui n'est pas sans avoir des 
inconvénients graves, à raison du service public auquel 
la ligne en question peut être affectée. Le juge civil 
devra évidemment prendre à cet égard les précautions 
nécessaires, mais son droit d'ordonuer l'enlèvement des 
ouvrages est certain, étant donné les termes impéralifs 
de l'article 12 dela loi du 15 juin 1906 : « l'exécution des 
travaux n'entraine aucune dépossession ». Qu ces mots 
n'ont pas de sens, ou ils impliquent la possibilité, pour 
le propriétaire, de reprendre la libre disposition du ter- 


(*) Sur les difficultés juridiques soulevées par l'électrifi- 
cation des chemins de fer et des tramways en France. 
Le Génie civil, 31 octobre 1925, t. Lxxxvii, р. 377. 

(2) Sirey, 1924, t. 1, p. 38g et suivantes. 
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rain indüment occupé,et par suite le devoir pour les 
tribunaux compétents d'ordonner la remise en état de 
l'immeuble. Cette sanction énergique du droit de pro- 
priété est donc commandée par une disposition légale 
impérative qui ne se retrouve point en matière de Ira- 
vaux publics ordinaires. » 

Nous ne partageons pas cet avis. La phrase citée au 
sujet de l'absence de dépossession est, en effet, 
accompagnée, dans l'article 12, de l'explication sui- 
vante : 

« La pose d’appuis sur les murs ou façades ou sur les 
toits ou terrasses des bâtiments ne peut faire obstacle 
au droit du propriétaire de démolir, réparer ou suré- 
lever. La pose de canalisations ou supports dans un 
terrain ouvert et non bâti ne fait pas non plus obs- 
tacle au droit du propriétaire de se clore ou de bâtir. » 

Ce commentaire limite la portée de la phrase liti- 
gieuse : le propriétaire garde le jus utendi et abutendi, 
c'est-à-dire le droit de jouir de sa propriété et le droit 
del'aliéner; mais ce droit est ici, comme dans tous les 
cas, restreint par les charges auxquelles la loi a assu- 
jetti la propriété ; elles sont aggravées dans la circons- 
lance par des servitudes spéciales établies dans l'in- 
lérét général et devant étre compensées par des indem- 
nités. 

Ajoutons qu'au point de vue pratique, la solution 
préconisée par M. Mestre ne manquerait pas d'inconvé- 
nients : les travaux entrepris prématurément par de 
grandes compagnies seront vraisemblablement, dans 
la plupart des cas, déclarés d'utilité publique; les 
tracés de lignes, étudiés de près par elles, seront forl 
probablement approuvés. Par conséquent, si les ou- 
vrages construits irréguliérement devaient ètre démolis, 
ce serait pour être reconstruits à bref délai. Il y aurait 
donc démolition en pure perte. 

La solution de ces difficultés devrait, à notre avis, 
те la suivante. De méme que, dans les cas 
d'inobservation de la servitude non wdificandi, les 
tribunaux judiciaires ordonnent la démolition des 
Ouvrages, mais, tenant compte des exigences de l'in- 
térêt général, suspendent l'exécution de cette mesure 
pendant un certain délai (!), de méme, ici, ils doivent 
sinspirer de considérations d'utilité et d'opportu- 
nité, 

Si, au moment où il est saisi, la compagnie ayant 
commis une voie de fait par une emprise irrégulière 
sest déjà mise en instance pour obtenir un titre régu- 
lier lui permettant d'exercer les servitudes en cause, 
le tribunal doit, non pas ordonner la démolition, ce 
qui serait préjuger la décision défavorable de l'Admi- 


g Voir, par exemple, l'arrét de la Cour d'Appel de Paris 
a Chambre), en date du 27 mars 1924, rapporté dans la 
Gazelle des Tribunaux, 6 juillet 1914. 
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nistralion, mais, conciliant l'intérêt général avec l'in- 
térêt privé, accorder au propriétaire lésé des dom- 
mages-intéréts particuliers pour le préjudice qui lui a 
été causé en dehors de toute procédure réguliére (!). 
Quant à celui que lui causera l'éviction résultant de 
l'implantation définitive des pylônes et la dépréciation 
de la parcelle grevée, c’est, en vertu de l’article 12 de 
la loi du 15 juin 1906, au juge de paix qu'il appartient 
de l'arbitrer en premier ressort. i 


X. Conséquences pratiques pour les permis- 
sionnaires de voirie de la loi du 27 février 1925. 
— Pour toutes les raisons exposées ci-dessus, il importe 
donc de savoir si l'ouvrage est public ou privé. Or, nous 
avons estimé que les ouvrages des permissionnaires de 
voirie de la loi du 27 février 1925 ne sont pas publics. 
Nous allons envisager maintenant les conséquences que 
le fait présente pour eux. 

D'abord, ils ne peuvent se prévaloir du droit d'occu- 
pation temporaire des terrains particuliers. A fortiori 
n'ont-ils pas le droit d'exproprier ni d'exercer les ser- 
vitudes prévues à l'article 1a de la loi du 15 juin 1906. 
L'obstruction à l'implantation de leurs poteaux n'est 
pas réprimée par l'article 438 du Code pénal et les 
atteintes portées à leurs installations ne tombent pas 
sous le coup de l'article 357 du Code pénal. Les pro- 
messes de collaboration faites à des permissionnaires 
de voirie ne sont pas régies par les régles applicables 
aux offres de concours. 

La responsabilité de ces exploitants est celle du 
droit commun et ce sont les tribunaux ordinaires qui 
ont à connaitre des dommages-intéréts en raison de 
préjudices causés par l'établissement ou le fonction- 
nement de leurs exploitations. 

Enlin, si ces permissionnaires onl des litiges avec 
administration au sujet de leurs titres, c'est le Con- 
seil d'Etat, juge de droit commun en matière adminis- 
trative (en vertu de l'article o de la loi du 24 mai 1872) 
qui sera compétent pour se prononcer sur l'interpréta- 
tion et la validité de ces actes juridiques, les tribunaux 
judiciaires n'ayant pas à connaitre des actes adminis- 
tralifs particuliers. 

Au contraire, s'il s'agissait de marchés de travaux 
publics ou de contrats de concession que la jurispru- 
dence leur assimile, à tort d'ailleurs, ce serait le con- 
seil de préfecture qui devrait étre saisi en premier 
ressort, le Conseil d'Etat ne pouvant être appelé à se 
prononcer qu'en appel au sujet des difficultés ainsi 
soulevées. 


A. Foris. 


(t) Ainsi a jugé récemment la Cour d'Appel de Paris, dans ` 
une espèce analogue (arrêt du 3o mars 1925). Gazelle des 
Tribunaur. 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la déduction des bénéfices industriels des 
dons faits par une société anonyme aux Caisses 
de retraites et de prévoyance de ses ouvriers et 
employés. 


Le < Journal officiel > du 16 juin 1926 publie, page 2541 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés s, la 
question et la réponse qui suivent : 


7956. — M. Sévène, député, demande à M. le ministre des 
Finances si les sommes versées par des sociétés anonymes, 
à litre de dons, à la caisse des retraites de leurs ouvriers ou 
à la caisse de prévoyance de leurs employés, ou les provi- 
sions constituées par ces sociétés pour dons ultérieurs à ces 
caisses ou à des organismes similaires composés unique- 
ment de leur personnel, ouvriers ou employés, peuvent 
élre déduites des bénéfices pour le calcul de l'impót sur les 
bénéfices industriels et commerciaux. (Question du 20 avril 
1926.) 

Réponse. — Les versements effectués par des sociétés 
anonymes, à titres de dons, à la caisse des retraites de leurs 
ouvriers ou à la caisse de prévoyance de leurs employés, 
peuvent dans la mesure où ils ont le caractere d'un supplé- 
ment de salaires, étre considérés, à ce titre, comme une 
charge d'exploitation et venir en déduction des bénéfices 
sociaux pour l'établissement de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux. Les versements réellement 
effectués au cours de chaque exercice peuvent seuls, d'ail- 
leurs, étre déduits des bénéfices du meme exercice. à l'ex- 
clusion des provisioms constituées en vue de dons ulté- 
rieurs. 


Sur l'application de l'impót général sur le revenu 
aux membres d'une sociétó en commandite. 


Le < Journal officiel » du 16 juin 1926 publie, page 2 541 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8093. — M. Robert Thoumyre, député, expose à M. le 
ministre des Finances qu'après plusieurs années déficitaires, 
une société en nom collectif et en commandite fait un béné- 
fice; que, d’après la loi, ce bénéfice a servi à amortir les 
pertes antérieures, et que les associés n'ont pas eu le droit 
de s'en distribuer т centime; que, cependant, l'Administra- 
tion réclame l'impót général sur le revenu aux associés en 
nom collectif, pour leur part de ce bénéfice, et demande : 
1? 8i ce n'est pas en contradiction avec la loi de 1906, qui 
spécifie que l'impót sur lerevenu n'est dù que sur les 
revenus mis à la disposition du contribuable. ajoute que 
lesdits bénéfices n'ont pas été mis à leur disposition, puis- 
qu'ils n'avaient pas le droit d'y toucher; 2° lorsqu'une 
société en nom collectif est dissoute, et qu'à son bilan 
figureut des perles provenant d'exercices antérieurs, si. au 
moment de la liquidation, les associés en nom collectif sont 
fondés à déduire de leur déclaration d'impót sur le revenu 
leur part de ces pertes. (Question du 23 avril 1926.) 

Réponse. = 1° Dans une société en commandite simple, 
les associés gérants sont passibles, chaque année, de l'impôt 
général sur le revenu, à raison de la tolalité de leur part 
respective dans les bénéfices sociaux de l'année ou de l'exer- 
cice précédent. alors méme qu'ils n'en auraient pas effecti- 
vement prélevé le montant. Le fait que les bénéfices 
seraient affectés à l'amortissement de pertes antérieures ne 
parait pas de nature à motiver une dérogation à ce prin- 


cipe; 2° L'impót général devant, d'après les dispositions 
combinées des articles 6 et то de la loi du 15 juillet 1914, 
être établi chaque année à raison des revenus dont les inté- 
ressés ont bénéficié au cours de l'année précédente, il s'en- 
suit que les pertes susceptibles d'être admises en déduction 
à titre de déficit d'exploitation sont celles qui sont surve- 
nues au cours de la méme année. En conséquence. dans le 
cas visé par la question, les associés en nom collectif ne 
peuvent étre admis à tenir compte, pour l'établissement de 
l'impôt général dù au titre de l'année suivant celle de la 
liquidation de la société, que dea déficits éprouvés au cours 
du dernier exercice social, à l'exclusion de ceux qui se rap- 
porteraient à des exercices antérieurs. 


Sur la non application de la taxe d'abonnement 
au timbre des actions d'une société anonyme 
s’étant transformée en société à responsabilité 
limitée. 


Le « Journal officiel » du 15 juin 1936, publie pages 2538 
et 3539 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, ` 
les questions et les réponses qui suivent : 


6846. — M. Garat, député, demande à M. le ministre des 
Finances si une société anonyme par actions se transformant 
en société à responsabilité limitée, dans les conditious 
prévues раг la loi du 7 mars 1925, doit continuer à acquitter, 
sur les titres d'actions antérieurement créées, et pendant 
toute ха durée. la taxe d'abonnement au timbre élablie par 
la loi du 5 juin 1850, alors que les parts attribuées en 
échange des actions seront assujetlies au timbre de dimen- 
sion. (Question du 1*' février 1926.) 

Réponse, — La taxe d'abonnement au timbre, établie sar 
les actions par l'article 22 de la loi du 5 juin 1850 cesse d'être 
exigible dés lors qu'une société anonyme se transforme en 
une société à responsabilité limitée dont le capital est divisé 
en parts sociales. 


7059. — M. Brocard. député. expose à M. le ministre des 
Finances qu'en vertu des dispositions impératives de la loi 
du 7 mars 1925, les sociétés à responsabilité limitée ne 
peuvent pas représenter leur capital au moyen de titres 
négociables dans les formes commerciales: que si elles 
créent des écrits indiquant les titulaires des parts sociales et 
le nombre de parts possédées, ces écrits sont frappés du seul 
timbre de dimension et des lors, ne peuvent étre assujettis à 
la taxe d'abonnement qui frappe les titres négociables ; qu'en 
raison deces faits d'ordre public, les sociétés anonymes qui se 
transforment en sociétés à responsabilité limitée, conformé- 
ment à l'article 41 de la loi précitée, doivent faire rentrer et 
annuler tous les titres d'actions, parts de fondateur, obliga- 
tions, et demande si les taxes d'abonnement au timbre 
doivent continuer d'étre acquittées, ajoutant que le fait 
nouveau constitué par la loi du 7 mars 1925, ne permet pas 
de trancher la diíficulté par les errements connus à ce jour 
еп la maticre, notamment dans les cas de réduction de 
capital. (Question du тт février 1926.) 

Нёропхе. — La taxe d'abonnement au timbre établie sur - 
les actious cesse d'élre exigible des lors qu'une société ano- 
nyme se transforme en une socielé à responsabilité limitée 
dont le capital est divisé en parts sociales. En ce qui concerne 
les parts de fondateur et les obligations, la réponse est 
réservée, laquestion posée étant toute d'espèce et ne pouvant 
étre résolue qu'en pleine connaissance des circonstances 
particulières de l'affaire. 
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de huit heures de travail, p. 264. 


Nécrologie : Jules Mariage. — Dans notre numéro 
du 15 juillet 1926, page 21 B, nous informions nos lec- 
teurs que M. Jules Mariage, ingénieur des Arts et 
Manufactures, ingénieur en chef du service de l'éclai- 
rage public à la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité, venait de mourir subitement, le 7 juillet, 
dans sa 53* année. 

A ses obsèques, M. Imbs, directeur général de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité, 
rappela succinctement les travaux de Jules Mariage 
qui, durant la majeure partie de sa carriére, se consa- 
cra à l'établissement et l'amélioration de l'éclairage 
public de Paris par l'électricité; voici quelques pas- 
sages de ce discours. 


Le fidèle, dévoué et excellent collaborateur, Jules 
Mariage, auquel nous venons rendre le suprême hommage, 
était issu d'une ancienne famille du Nord des plus hono- 
rables et des plus estimées, dont quelques membres appar- 
tenaient aux carriéres libérales : médecine, notariat, etc... 
Jules Mariage avait conquis, à la suite de brillantes études, 
le diplóme d'ingénieur de la grande Ecole centrale des Arts 
et Manufactures, c'est-à-dire qu'il faisait partie de l'élite 
intellectuelle de notre pays. 

Engagé, dès le début de sa carrière, par la Société 


Gramme, il entrait peu aprés, en 1899, au Secteur élec- 
trique de la rive gauche de Paris en qualité de chef du 
laboratoire. 

Par la suite, il se consacra plus spécialement au service 
de l'éclairage public électrique. En 1909, lors de la fusion 
des secteurs électriques parisiens, c'est à lui que le Comité 
de l'Union des Secteurs confia la direction de l'ensemble 
des différents services d'éclairage public de la ville de Paris. 

ll dirigea ces services avec la plus grande compétence ; il 
sut les développer avec toute la science la plus avisée el les 
maintenir constamment au niveau des derniers perfectionne- 
ments de la technique. 

Dès 1913, il réalisa la transformation de l'éclairage élec- 
trique des rues de Paris par l'adoption des lampes à arcs à 
charbon minéralisé en vases clos. 

Mobilisé dés le début des hostilités comme oflicier d'artil- 
lerie, il apporta au service de la défense nationale ses qua- 
lités de travail et d'orgauisation. 

Aprés la démobilisation, il revint parmi nous. Sous sa 
direclion, le service de l'éclairage public prit un essor 
important par l'adoplion et le développement rapide de 
l'éclairage par incandescence. 

En 1923, il imagina el réalisa le système de distribution et 
de commande à distance qui contribua puissamment à la 
généralisation de ce mode d'éclairage des voies publiques de 
la ville de Paris. 

Il est l'auteur de nombreux articles techniques parus dans 
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diverses revues françaises (') et étrangères. Ses travaux 
font autorité en matière d'éclairage ; aussi faisait-il partie 
du Comité français de l'Eclairage et du Chauffage et, 
lorsque l'Ecole supérieure d'Electricité créa une section 
spéciale d'éclairage, elle fit appel à lui comme professeur. 

La distinction de ses manières, l'affabilité de son carac- 
tère, sa haute conscience professionnelle et sa grande dot: 
ture lui avaient conquis l'estime et l'affection. 

l était respecté et aimé de tous ceux qui l'entouraient 
dans son service, car il savait allier ces deux qualités : la 
bonté et l'énergie qui caractérisent l'homme d'action. et 
l'homme de cœur. 

Le souvenir de ses travaux et l'exemple de sa vie de 
labeur animée par les plus nobles vertus professionnelles et 
familiales, sera pour les siens l'adoucissement si utile à leur 
douleur. 


Création de la Chambre intersyndicale d'Ar- 
bitrage desIndustries électriques. — Une Chambre 
intersyndicale d'Arbitrage des Industries électriques 
vient d'étre créée sous la présidence de M. Ulrich, 
ingénieur au Corps des Mines, président du Syndicat 
des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales élec- 
triques et président du Groupe II de l'Union des Syn- 
dicats de l Electricité. 

L'objet de cette chambre est de donner à toutes les 
personnes ou sociétés appartenant aux industries élec- 
triques un moyen rapide et économique de résoudre 
les difficultés qui se présentent dans l'application des 
marchés et contrats, et notamment de permettre l'utili- 
sation de la loi du 3: décembre 1925 sur la clause com- 
promissoire. Pour ce faire, elle va créer des services 
qui seront mis à la disposition de tous ceux qui désire- 
ront terminer, soit par voie transactionnelle, soit par 
sentence arbitrale rendue en conformité des articles 
1003 à 1028 du Code de Procédure civile, les différends 
qui peuvent surgir. Elle a également pour objet de 
fournir aux personnes ou sociétés qui s'adresseront à 
elle des listes d'arbitres susceptibles d'étre personnel- 
lement désignés dans des compromis d'arbitrage. 

La Chambre intersyndicale ne comprend que des 
syndicats des induslries électriques. Elle a pour prési- 
dents d'honneur : MM. Charles Laurent, ambassadeur 
de France, et Gabriel Cordier, président du Conseil 
d'administration de la Compagnie des Chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée, tous deux pré- 
sidents d'honneur de l'Union des Syndicats de l'Elce- 
tricité, ainsi que M. Legouëz, président de cette Union. 

Ajoutons qu'elle a été constituée sous le patronage 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité et de chacun 
des syndicats composant l'Union. 

Le siège de la nouvelle chambre est installé dans les 
locaux de l'Union des Syndicats de l'Electricité, boule- 
vard Malesherbes, 25, à Paris. 

Elle est dés maintenant à la disposition de tous 
ceux qui désirent s'adresser à elle, et Los renseigne- 
ments utiles seront fournis à la premiére demande par 
son secrétaire général. 

(U Rappelons ea particulier le rapport qu'il présenta à la 
session lenue à Genève en 1923 sur < lEclairage des voies 


publiques à Paris » et qui a été publié dans la Rerue générale 
de l'Electricilé da rt avril 1935, t xvu, p. 559-573. 
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Bibliographie : L'inflation par les assignats (1780) (!). 
— Les événements ont remis à l’ordre du jour des questions 
qui ont déjà fortement préoccupé les gouvernants de 1а 
France à l'époque de la Révolution. Les expressions qui 
nous sont familières : inflation, spéculation, plafond crevé, 
exode des capitaux, et que nous croirions volontiers toutes 
récentes se retrouvent dans desdocuments vieux de 136 ans, 
daas les discours que de grands orateurs tels que Mirabeau, 
Pont de Nemours, l’abbé Maury, Talleyrand, firent à la tri- 
bune de l’Assemblée constituante pour exposer leur plai- 
doyer pour ou contre l’importante question financière de ce 
temps, l'émission des assignats. 

Ce sont les débats relatifs à cette question qu'on a voulu 
soumeltre au lecteur dans le présent ouvrage. Chacun y 
trouvera de remarquables argumentialions exposées de part 
et d'autre avec une égale conviction. 

Sans doute, il n'a pas été possible de reproduire tous les 
discours prononcés et il a fallu choisir, parmi les comptes 
rendus officiels de l'Assemblée constituante, les plus remar- 
quables, ceux dont les thèses différentes, ainsi développées 
côte à cóle, permettent d'opposer la critique du système à sa 
défense. 

On a fait précéder ces discours d’une petite publication, 
due à Pont de Nemours, qui eut à son époque un grand reten- 
tissement ; l’auteur qui signait « Un ami du peuple » y trai- 
tait de « L'effet des assignats sur le prix du pain ». 

On trouvera d'autre part, à la fin du livre une longue 
liste de protestation émanant des diverses places de com- 
merce de France ; sur trente-trais adresses reçues, sept seu- 
lement, en eífet, paraissaient favorables à l'émission des 
assignats, les autres lui étaient contraires. 

La lecture de ce livre qui contient de belles pages et peut 
intéresser nos lecleurs à plus d'un litre montre bien que 
l'histoire est un éternel recommencement. — B. Е. 


Bibliographie : Normes (suisses) pour l'examen de 
transformateurs d'une puissance ne dépassantpas 500 volts- 
ampéres et destinés aux installations intérieures (?). — 
L'Association suisse des Electriciens etl'Union des Centrales 
suisses d'Electricité qui s'occupent des questions de normali- 
sation, en Suisse, en ce qui concerne l'électricité, viennent 
d'éditer un certain nombre de prescriptions relatives aux 
transformateurs de faible puissance dont l'emploi se répand 
de plus en plus dans les installations intérieures. 

On sait que ces appareils sont utilisés soit pour remplacer 
les piles dans l'alimentation des sonneries domestiques, soit 
pour faire fonctionner à faible tension des lampes рогіайуез 
destinées à des endroits humides, afin de supprimer teui 
danger d'électrocution ; ils sont généralement disposés dans 
des endroits difficilement accessibles et sont, pour cetle 
raison, difficiles à vérifier. Leur construction doit donc étre 
trés sérieuse; elle doit d'autre part être telle que la consom- 
mation à vide et le déphasage produit sur le réseau restent 
dans des limites acceptables. De là les règles que nous signc- 
Jons à nos lecteurs, règles qui tiennent compte des diffé- 
rentes questions que nous venons de mentionner (*?) — 
Y. G. 


(!) Un volume, format 24 cm. X 16 m, de 224 peges, édité par 
les Editions Laville, ag bis, rue Demours à Paris (17°). Prix : 
broché, 3o fr. 

(3) Une brochnre, format 27 сто X 18 cm, de 4 pages, édité par 
le Secrétariat général de l'Association suisse des Elcctriciens, 
301, Seefeldstrasse, à Zurich : Prix : broché, 1,50 fr suisses. 

(*) On trouvera ci-après, page 256 de ce méme numéro un 
court exposé de ces diverses règles qui ont été reproduites dans 
le Bulletin de l'Association suisse des Electriciens. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur la théorie de l'accumulateur au plomb 


Dans cette étude,l'auteur, qui a déjà réfuté en 1917 la théorie de M. Ch. Féry, analyse les récentes 
expériences de M. Ch. Chéneveau et conclut que celles-ci sont.en réalité поп seulement contraires 
à la nouvelle théorie mais qu'elles s'accordent aussi bien que possible, étant donné les causes 
d'erreurs de tels essais, avec la théorie de la double sulfatation. Prenant tour à tour les deux 
nouvelles hypothéses de MM. Féry et Chéneveau sur la formation de sulfate plombeux d la 
plague négative et sur la formation à la plague positive de sulfate de plomb provenant d'une 


action secondaire du plomb électrolysé de la plague négative sur la plaque 
montre que ces hypothèses sont en contradiction avec différents faits d'expérience. 


ositive, il 
ar de nou- 


velles hypothèses, il essaie néanmoins d'introduire ces réactions dans la théorie chimique de l'ac- 
cumulateur au plomb ; maïs il trouve toujours des faits expérimentaux qui restent inexplicables, 
alors que la théorie de la double sulfatation est bien en accord avec eux. 


De récents travaux de M. Ch. Féry et de M. Ch. Ché- 
neveau ayant amené les auteurs à cette conclusion que 
la théorie précédemment émise par Ch. Féry devait à 
l'avenir remplacer celle de la double sulfatation, la 
plus généralement admise jusqu'ici, il nous a paru 
utile d'analyser sommairement ces nouveaux travaux. 

Nous rappellerons tout d'abord que M. Féry a 
repris еп 1917 (f) la vieille théorie de Drzewiecki, 
d'après laquelle la matière positive chargée serait 
l'oxyde supérieur Pb? O° qui se réduirait à la décharge 
à l'état de peroxyde PDO, tandis que la théorie de la 
double sulfatation admet que la matière positive 
chargée est le peroxyde PbO? qui se transforme en sul- 
[ate Pb SO: pendant la décharge. 

Dans un article paru dans la « Revue générale de 
l'Electricité > (2), nous avons discuté les arguments de 
M. Féry et nous avons montré que l'hypothèse de 
Drzewiecki n'était aucunement en accord avec les faits 
d'expérience, alors que la théorie de la double sulfata- 
tion permet de les expliquer tous. 

Les nouvelles expériences entreprises par Ch. Ché- 
neveau, et sur lesquelles les deux auteurs s'appuient 
pour conclure définitivement que leur théorie doit 
remplacer celle de la double sulfatation, ont été 
décrites dernièrement dans cette revue (?). 

Ces expériences se rapportent à un seul point, celui 
de la variation du poids des plaques pendant la dé- 
charge de l’accumulateur. 

Qu'il nous soit permis de dire ici à nos deux amis, 


(') Ch. Fénr; Théorie chimique et fonotionnement phy- 
sigue de l'accumulateuz au plomb. Revue générale de l'Elec- 
tricidé, 6 janvier 1917, L. 1, p. 10-12. 

(2) L. Juuav; L'Industrie deg accumulateurs électriques 
dans son état actuel. Revue générale de P Electricité, 4 août 
et 6 octobre 1917, t. li, p. 165-168 et 523-529 et зо avril 1918, 
t. in, р. 577-582. 

(3) Ch. Féry et Ch Cnéxevzau, Théorie complète du fono- 
tionnement de l'accumulateur au plomb. /ierue générale de 
U Electricité, 20 février 1926, t. xix, p. 296-301. 


dont tout le monde reconnait la science profonde, 
qu'il y a tant de phénomènes à expliquer, lorsqu'on 
étudie à fond le fonctionnement d'un accumulateur, que 
leur conclusion eüt été prématurée, méme s'il y avait 
eu accord entre leur théorie et la variation expérimen- 
tale des poids. Mais examinons si l'accord existe réel- 
lement sur ce point particulier. 

Résumons les résultats de leur première expérience, 
toutes les autres donnant d'ailleurs des résultats trés 
comparables. 

Poids de la matiére active négative, 99 g; 

Poids de la matière active positive, 105 g; 

Augmentation de poids | plaque négative, 10,1 g; 

aprés décharge de 8 A-h nem positive, 5,5 g. 

Nous ne retiendrons pas ici la variation de poids par 
rapport au poids total de matiére active, variation qui 
ne signifie rien si l'on ne tient pas compte du coeffi- 
cient d'utilisation. 

Parlons de la quantité d'électricité débitée de 8 a-h 
pour calculer théoriquement les quantités de matières 
engagées et formées en décharge et, par suite, les va- 
riations de poids réel dans les deux théories. 

Nous trouvons en prenant 3,86 g par ampére-heure 
pour le plomb passant de l'état Pb à l'état d'oxydation 
PbO les résultats enregistrés sur le tableau I. 

Notons que les variations de poids ainsi calculées 
sont relatives aux poids réels des matiéres, tandis que 
les poids mesurés par la méthode employée sont des 
poids apparents, puisque les électrodes plongent dans 
l'électrolyte pendant les pesées. 

Pour ne pas avoir à tenir compte des poussées dues 
à l'éelectrolyte dans les calculs de variation de poids, il 
fnudrait non seulement n'avoir pas de différence appré- 
ciablede poids spécifique de l'électrolvte entre le début 
et la fin de la décharge (condition de laquelle M. Ch. 
Chéneveau s'est rapproché en prenant un grand 
volume de cet éleetrolyle), mais encore démontrer qu'il 
n'y a pas de variation de volume de la matiére active 
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Tagceau I. 


THÉORIE ОЕ LA DOUBLE SULFATATION 


Tugorts DE M. Cn. Féry 


Réactions de décharge................ Pb-4-2H?S0* + PbOt—3PbSO!--2H70| Dh + H2S0: + Pb*05 = PbSO!--H^O-I-3PbO3 


Poids théorique en 

grammes de ma- 
tière engagée pen- 
dant la décharge 
de 8 a-h. 


Variation théorique 


Plaque négative 


Plaque positive.. 


30,88 g Pb 
35,68 g PbO? 


61,95 g Pb 
73,68 g РЬ:05 


de poids еп gram- \ Plaque négative. + 14,32 g + 14,32 g 
ec du E | Plaque positive.. + 9,55 g — 2,436 


pendant la décharge. Or, ce dernier point reste à 
prouver dans la théorie de M. Ch. Féry. 

Ce qui est certain, dans tous les cas, c'est que la 
double sulfatation fait prévoir des variations trés 
importantes de volume, variations que l'on constate 
d'ailleurs en pratique. Il est facile de calculer ces aug- 
mentations de volume lorsqu'on connait les densités 
des matières actives et celles des matières fournies 
pendant la décharge. 

C'est ainsi qu'en admettant les poids spécifiques 
suivants d'aprés les moyennes des déterminations de 
différents auteurs : 11,35 pour le plomb Pb, 9,05 pour 
le péroxyde de plomb PbO? et 6,23 pour le sulfate de 
plomb Pb SO*, on peut calculer que, dans le cas de la 
double sulfatation, un volume 1 de plomb engagé dans 
les réactions de la plaque négative devient à la fin de 
la décharge 


303 x 11,35 
1,— = 2,65. 
207 X 6,23 


De même un volume : de peroxyde de plomb engagé 
dans les réactions de la plaque positive devient à la fin 
de la décharge 


303 ,0 
1. 20 Ue == 1,84 я 

239 < 6,23 

Pour les 8 a-h débités pendant la décharge de lex- 
périence en question, nous trouvons ainsi que le 
volume de la matière active engagée dans les réactions 
de décharge a dü passer à la plaque négative, de 
30,88 
11,39 
mentation de 4,54 сш? et, à la plaque positive, de 
35,68 

— = 3,9, cm? à 3,94 >X< 1,84 — 5,25 cm?, d'où aug- 
9,09 
mentation de 3,31 cm". 

Si nous admettons, avec le mémoire, que la concen- 
tration de l'électrolyte n'a pas sensiblement varié pen- 
dant la décharge et correspond à un poidsspécifique 1,20 
pour la plaque négative et 1,22 pour la plaque positive, 
pour comparer la variation de poids apparente trouvée 
dans les essais à la variation de poids théorique 


= 2,72 cm à 2,72 X 2,67 = 7,26 cm?, d'où aug- 


d'aprés la double sulfatation, nous devons ajouter aux 
premiers nombres 
4,54 X 1,20 = 5,45 g à la plaque négative, 
3,31 X 1,22 = 1,04 g à la plaque positive. 
La comparaison des variations de poids mesurées et 


calculées pendant la décharge de 8 a-h d'apres la 
double sulfatation donne alors 


Augmentation du poids réel. 


— 


mesurée calculée 
Plaque négative... 10,1 + 5,45 —15,55g 11,328 
Plaque positive.... 5,5 + 4,04 = 9,548 9.55£g 


Nous pouvons en conclure que les expériences de 
M. Chéneveau sur les variations de poids pendant la 
décharge non seulement ne condamnent pas la théorie 
de la double sulfatation, mais lui apportent un appui (!). 

À moins qu'il ne soit prouvé qu'il n'y a pas de varia- 
tion appréciable de volume lorsque le plomb passe à 
l'état de sulfate plombeux et lorsque l'oxyde Pb*O? 
passe à l'état de РЬО?, toutes les conclusions données 
en faveur de la théorie de Ch. Féry tombent d'elles- 
mêmes, notamment l'importance considérable attri- 


++ 
buée à la migration des ions Pb de la plaque nézgative 
à la plaque positive pendant la décharge. 

La concordance trouvée ci-dessus entre les poids 
calculés d'après la théorie de la double sulfatation et 
les poids mesurés est tout à fait remarquable en се 
qui concerne la plaque positive qui est justement 
l'électrode la plus critiquée au point de vue de la 
double sulfatation. Cependant, celte concordance 
presque absolue n'est, à notre avis, que le résultat 


(!) Sous une forme un peu différente, nous vovons dans 
la /tevue générale de lElectricilé du 5 juin 1920, t. xxi, 
р. 890, que J. Crennell (et non Trennell, comme il а été 
imprimé par erreur) arrive à cette méme conclusion. 

Nous avons lu à ce sujet la réponse de MM. Ch. Féry et 
Ch. Chéneveau et nous pouvons dire que, contrairement à ce 
qu'écrivent ces deux auteurs, les calculs de J. Crennell, 
comme les nótres ci-dessus, n'ont bien porté que sur le poids 
de maliére active qui seule est soumise aux réactions de 
décharge. 
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d'une coïncidence, car dans la méthode employée il 
reste des causes de légères erreurs. En premier lieu, 
les densités des matières, particulièrement du peroxyde 
et du sulfate de plomb, ne sont pas connues avec une 
grande précision. Une seconde cause d'erreur est la 
variation de la concentration de l'électrolyte, variation 
dont il n'a pas été tenu compte parce qu'il y avait un 
assez grand volume d'électrolyte, mais qui existe néan- 
moins et ioflue d'autant plus qu'elle porte sur toute la 
plaque et non pas seulement sur la matiére qui tra- 
vaille. Cette cause rend un peu trop forte la valeur de 
la variation de poids réel obtenue par la mesure. Une 
autre cause d'erreur est la concentration d'acide dans 
les pores de la matiére active qui, particuliérement à 
la plaque positive ('), est plus faible que la concentra- 
tion de l'électrolyte entre les plaques. L'erreur est ici 
en sens inverse de la précédente. ` ` 

Tout ceci prouve combien est délicate la méthode 
par pesée, employée déjà il y a plus de quarante ans, 
et quelles précautions nombreuses il faut prendre avant 
de pouvoir tirer une conclusion. 

Bien que la théorie de M. Ch. Féry ne soit pas étayée 
par des faits expérimentaux, nous examinerons néan- 
moins les hypothéses nouvelles qu'elle présente dans 
sa derniére forme (voir l'équation de décharge donnée 
dans le tableau I ci-dessus) et dont il n'était pas encore 
question lors de notre article précité de 1917. 

A la plaque négative, il n'y aurait pas formation de 
sulfate plombique comme dans la double sulfatation, 
mais formation d'un sulfate plombeux Pb'SO*. Voici 
un point soutenable à priori, car il n'est pas en désac- 
cord avec l'analyse. Lorsque, par les méthodes d'ana- 
lyse ordinairement employées, on trouve que la 
matiére négative déchargée renferme à cóté du plomb 
métallique non utilisé du sulfate de plomb en propor- 
tion correspondant à 3,86 g de plomb engagé par 
ampère-heure, il est impossible de certifier que l'on 
a affaire à un mélange de ces deux corps, plomb et 
sulfate de plomb, plutôt qu'à leurcombinaison Pb*SO*. 

La thermodynamique pourrait nous sortir d'em- 
barras si la chaleur de formation de Pb? SO* nous était 
connue. Elle ne l'est pas; mais on peut logiquement 
admettre que cette chaleur est inférieure à celle de 
lormation du sulfate de plomb, de sorte que l'accord 
actuel entrela force électromotrice mesurée et la force 
électromotrice calculée dans le cas de la double sulfa- 
lation n'existerait plus, à moins de supposer que la 
plaque positive dégage dans les réactions de décharge 
une quantité de chaleur plus grande que lors de sa 
sullatation et qui dépasserait celle-ci de la différence 
de chaleur de formation entre les sulfates plombeux et 
plombique. 

Un autre point peut cependant nous guider. Si le 
plomb dela plaque négative se transforme en sulfate 
de plomb,il faut théoriquement 3,86 g deplomb engagé 
par ampére-heure. Au contraire, en admettant la for- 
шайоп de sulfate plombeux, c'est 7,72 g de plomb qui 


() ll ne faut pas oublier, en effet, que les ions SO! che- 
minent vers la plaque négative pendant la décharge. 
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sont nécessaires par ampère-heure. Dans les expé- 
riences de M. Ch. Chéneveau, la plaque négative renfer- 
mant99 g de matière active a donné ga4-h à la décharge 
à 1 А, ce qui correspond à un coefficient d'utilisation 
de 0,35 dans le cas de formation de sulfate plombique 
et de o,7o dansl'hypothése du sulfate plombeux. Les 
auteurs trouvent tout à fait normal un coefficient aussi 
élevé. Quant à nous, nous ne saurions l’admettre, parce 
qu'une matiére comme le plomb spongieux qui, en se 
transformant en sulfate pendant la décharge, diminue 
considérablement de porosité et augmente beaucoup de 
résistance, ne saurait avoir un coefficient d'utilisation 
aussi élevé dans les conditions de l'essai. 

Pour que la décharge puisse se poursuivre, il faut 
en effet que, d'une part, la matiére active puisse envoyer 


++ 
suffisamment d'ions Pb en solution, ce qu'elle ne peut 
plus faire quand la conductibilité est devenue trop 


++ 
faible, et, d'autre part, que ces ions Pb soient en pré- 


sence d'ions S O*en quantité équivalente, ce qui 
devient aussi impossible quand la porosité a trop 
diminué. Et d'ailleurs, ce coefficient que MM. Féry 
et Chéneveau calculent à o,;o se rapporte à une 
décharge relativement rapide (en o heures). Si les au. 
teurs avaient procédé à des décharges trés lentes, l'ap- 
plication de leur théorie les aurait amenés à des coef- 
ficients dépassant l'unité. Comme nous avons obtenu 
des coefficients allant jusqu'à o,67 avec la double sul- 
fatation, la théorie de M. Féry donnerait un coefficient 
d'utilisation de 1,34,ce qui, on en conviendra, est tout 
à fait impossible. | | 

H y aurait, il est vrai, un moyen de concilier ce 
dernier point avec la formation de sulfate plombeux, 
ce serait d'admettre que celui-ci se produit dans une 
première phase de la décharge et que, dans une 
deuxiéme phase, le sulfate plombeux agit à son tour 
pour passer à l'état de sulfate plombique PbSO*'. 

S'il en était ainsi, la courbe de tension cathodique 
en décharge devrait présenter deux paliers. L'expé- 
rience ne confirmant pas ce point, il ne resterait plus 
qu'à faire la supposition que les chaleurs de formation 
du sulfate plombeux et du sulfate plombique sont les 
mémes, auquelcas la question de savoir si on se trouve 
en présence de sulfate plombeux ou d'un mélange de 
sulfate de plomb et de plomb métallique perdrait 
presque tout son intérét. 

Il est encore intéressant de signaler à ce sujet que 
pendant la formation d'une plaque négative à oxyde 
rapporté, alors que les réactions de charge consistent 
bien en une transformation de sulfate de plomb Pb SO: 
en plomb spongieux, la variation de tension catho- 
dique présente la méme allure que lorsqu'on recharge 
la plaque négative aprés une décharge, cequi constitue 
encore un argument en faveur de la formation du sul- 
fate PbSO* pendant la décharge. 

Nous conclurons de tout ceci que la formation de 
sulfate plombeux sur la plaque négative en décharge 
est loin d'étre démontrée, méme en considérant ce 
corps comme un produit intermédiaire. La formation 


de sulfate de plomb s'accorde, au contraire, avec les 
faits d'expérience. 

А la plaque positive, la théorie de M. Ch. Féry admet 
que la matière active chargée est Гохуйе de plomb 
Pb'0 qui se réduit à l'état de PbO? pendant la 
décharge. 

Dans notre étude précitée de l'année :917, nous 
avons indiqué diverses raisons qui, à notre avis, 
rendent cette hypothèse invraisemblable. 

Examinons cependant à ce point de vue les nouveaux 
essais de M. Chéneveau. Rappelons qu'avec une 
plaque positive possédant 105 g de matière active, 
on a pu obtenir 9 4-h au régime de décharge en 
neuf heures. 

Comme la réaction de décharge de la plaqne posi- 
tive, d'aprés la théorie de M. Féry, correspond 
théoriquement à 9,21 g de Pb*O? par ampère-heure, il 
en résulte que la capacité maximum théorique de la 
plaque essayée devrait être de 105 : 9,21 == 11,4 Ach, 

Dans la décharge de g a-h le coefficient d'utilisation 
a donc été de 9 : 11,4 = 0,79, valeur qui peut déjà 
paraitre bien élevée pour une décharge relativement 
rapide (en neuf heures). 

Si des essais à faible régime avaient été faits, on 
aurait pu constater des capacités supérieures à la capa- 
cité théorique de :1,4 Ah ce qui conduirait à un 
coefficient d'utilisation supérieur à l'unité. Ceci est 
d'autant plus inadmissible que nous avons supposé, 
pour établir ces coefficients d'utilisation, que toute la 
matière positive chargée est à l'état de Pb?Q*. Or, les 
coefficients d'utilisation apparaitraient encore plus 
élevés si une partie. seulement de la matière active 
affectait l'état de Pb* O*, ce qui est pratiquement le cas, 
d'aprés M. Féry lui-méme. 

Nous rappellerons à ce sujet que l'analyse chimique 
ordinairement pratiquée de la matière ne donne pas la 
composition de l'oxyde supérieur formé, mais simple- 
ment l'oxygène actif et que M. Ch. Féry.dans ses essais, 
a trouvé pour ce dernier une proportion telle que la 
formule globale résultant de la matière positive chargée 
devenait non РЬ? О°, mais РЬ? 07, c'est-à-dire, d'après la 
théorie de M. Ch. Féry, un mélange dans la proportion 
de quatre molécules de Pb*O5 pour une de PbO. 

Les analyses d'un grand nombre d'autres auteurs et 
nos recherches personnelles (!) n'ont jamais montré un 
degré d'oxydation totale supérieur à Pb 0°, ce qui, dans 
la théorie de M. Féry, correspondrait à une molécule 
Pb*O* pour une molécule PbO. Dans tous les cas, on 
arriverait dans les conditions ci-dessus indiquées à un 
coefficient d'utilisation nettement supérieur à l'unité et 
ceci condamne évidemment la nouvelle théorie. 

Nous l'avions combattue aussi, antérieurement, parce 
qu'elle niait la formation de sulfate de plomb à la 
plaque positive pendant la décharge. Comme ceci est 
absolument contraire à ce que montre l'analyse, les 
auteurs admettent maintenant cette formation, mais 


(1) Nous n'avons jamais obtenu plus de go à 95 pour тоо 
de PbO?, le reste étant composé de PbSO* et de PbO. 
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seulement comme étant le produit d'une réaction 


1 
secondaire due à la migration d'ions Pb de la plaque 
négalive vers la plaque positive pendant la décharge, 
d'oü résulte sur la plaque positive une action locale 
entre Pb et РЬ?0° avec formation de sulfate plombeux, 
puis de sulfate de plomb. 

Théoriquement, la chose est admissible; mais il ne 
faut pas oublier que la concentration de l'électrolyte en 


+ 
ions H est considérablement plus élevée que celle en 


ions Pb. De sorte que si une migration de ces derniers 
ions a lieu, nous estimons qu'en pratique elle est sans 
influence sur les réactions de décharge. 

D'ailleurs c'est, une feis encore, l'expérience qui va 
nous servir de guide. 

En premier lieu, disons que la proportion de sulfate 
de plomb dans la plaque positive déchargée est beau- 
coup plus grande que ne le suppose l'hypothèse 
récente des auteurs ; elle est en réalité très voisine de 
celle qu'indique la théorie dela double sulfatation. Par 
conséquent, si une telle proportion de sulfate de plomb 
se produisait par la réaction secondaire indiquée, il 
faudrait supposer une migration de presque tout le 
plomb qui entre en action à la plaque négative. En un 
mot, la plaque négative en plomb spongieux agirait 
comme une électrode soluble, ce qui est évidemment 
contraire à la réalité. 

A propos d'électrode soluble, nous pouvons parler 
de l'accumulateur au zinc dont le fonctionnement ne 
diffère de celui au plomb que par la substitution d'une 
plaque négative de zinc à une plaque de plomb. 

La formation du sulfate de plomb à la plaque posi- 
tive est impossible à expliquer d'aprés la théorie de 
M. Ch. Féry. 

Si on admet une réaction secondaire due à la migra- 


tion des ions Zn sur la plaque positive, c'est da sulfate 
de zinc soluble qui se formera et non le sulfate de 
plomb que Гоп trouve effectivement dans la plaque 
positive déchargée. 

Autre point : la décharge complète d'un accumula- 
teur au zinc comprend deux phases, l’une correspon- 
dant, d’après la double sulfatation, au couple zinc- 
acide sulfurique-peroxyde de plomb (avec force élec- 
tromotrice voisine de 2,5 v), l'autre correspondant au 
couple zinc-acide sulfurique-sulfate de plomb (avec 
force électromotrice voisine de o,5 v). Il est absolument 
hors de doute que, dans cette deuxiéme phase, c'est le 
sulfate de plomb qui constitue la matiére active posi- 
tive, laquelle se transforme en plomb spongieux. Ces 
faits restent inexplicables avec la théorie de M. Féry, 
puisque la réaction principale de celle-ci ne pro- 
duit pas de sulfate de plomb et que la réaction 
secondaire supposée n'en produit pas davantage. 
Pour mettre en accord la théorie et l'expérience, il 
faudrait faire l'hypothèse d'une phase pendant laquelle 
l'oxyde de plomb РЬО? se transformerait en sulfate de 
plomb. Comme il n'existe que deux phases, ce sont 
celles qui correspondent à la théorie de la double sul- 
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fatation qu'il bi garder. Une réduction de Pb^O^ en 
PbO* ne pourrait s'expliquer que comme une action 
fugitive du début pemdant le coup de fouet de la 
décharge, et non comme la réaction principale de 
celle-ci. 

Pour en revenir à la réaction secondaire qui, d’après 
MM. Ch. Féry et Ch. Chéneveau, expliqueraitia forma- 
tion du sulfate de plomb sur ta plaque positive de l'accu- 


mulateur au plomb par la migration des ions bb de Ia 
plaque négative vers la plaque positive, l'action locale 
importante qui en résulterait donnerait à la plaque 
positive un faible rendement en quantité, ce qui est 
encore contraire à l'expérience. Celle-ci montre que 
l'électrode positive a un rendement en quantité de 
0,9 ° à 0,95. Or, dans l'hypothése d'une réaction secon- 
daire qui produirait sur la plaque positive une quantité 
de sulfate de plomb correspondant seulement, d'après 
les auteurs, à 10 pour roo du plomb actif, nous aurions 
déjà comme perte de quantité ces 10 pour 100 environ, 
auxquels il faudrait ajouter encore 5 à 10 pour 100 pro- 
venant des actions locales normales et du dégagement 
d'oxygène à la fin de la charge. Et comme en réalité le 
sulfate de plomb formé à la plaque posilive correspond 
presque à tout le plomb actif de la plaque négative, le 
rendement en quantité devrait être inférieur à 0,5 ce 
qui est tout à fait en désaccord avec le rendement 
mesuré. 

Nous voulons enfin signaler un dernier point. 
Lorsqu'on procède à la formation d'une plaque positive 
à oxyde rapporté, dont la partie à l'état d'oxyde infé- 
rieur PbO passe à l'état de sulfate de plomb dans 
l'électrolyte, la réaction de charge est incontestable- 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE ——= 239 


ment une transformation du sulfate de plomb soit 
ев РЬ О? (double salfatation), soit en Pb*O* (théorie de 
M. Féry). On remarque tout d'abord que la courbe dela 
tension anodique a la môme allure que dans une charge 
de plaque positive déchærgée, ce qui permet bien de 
penser qu'on a affaire à la méme réaction dans les deux 
cas et que la matière positive déchargée est du sulfate 
de plomb. En second lieu, si pendant cette charge de 
formation on dose l’oxygène actif et qu'on l'exprime, 
suivant la théorie de la double sulfatation, en PbO’, 
on trouve que la transformation de SO‘Pb en PhO’ en 
fonction du nombre d’ampères-heures emmagdsinés se 
fait pratiquementpendant unegrande partiede la charge, 
suivant une courbe trés voisine de la courbe théorique. 

Nous pourrions citer eneore de nombreux exemples 
montrant le désaccord entre la théorie de M. Ch. Féry et 
les faits d'expérience. Les nombreux phénoménes 
qu'expliquent et la diffusion et les courants de con- 
centration dans le cas de la double sulfatation ne pour- 
raiem être interprétés avec la nouvelle théorie. 

Pour résumer, nous dirons que, quelle que soit la 
séduction d'une nouvelle hypothése, avant qu'elle ne 
prenne rang de théorie, il faut qu'elle subisse victo- 
rieusement de multiples épreuves. Or, les seuls essais 
effectués sur la pesée des plaques lui sont néttement 
défavorables. | 

Nous sommes donc dans l'obligation de conclure, 
comme en тг, que la théorie de la double sulfata- 
tion, bien qu'elle ne soit pas absolument parfaite, reste 
jusqu'ici celle qui est le mieux en concordance aves 
tous les faits d'expérience. | 


CL. Jusav. ` 


A propos de la théorie de l’accumulateur au plomb 
de MM. Féry et Chéneveau 


Les deux articles sur la théorie de l'accumulateur au plomb publiés dans nos numéros des 20 et 
27 février 1920, l'un par MM. Ch. Férv et Ch. Chéneveau, l'autre, par M. Féry. ont suscité des 
observations de plusieurs spécialistes. Nous avons publié dans le numéro du 5 juin celles que 
nous avait adressées М. J. Crennell (et non Trennell comme il a été imprimé par erreur), ainsi que 
la réponse faite bar MM. Ch. Féry et Ch. Chéneveau à ces observations. Récemment nous avons 
reçu, sur le méme sujet, un article de M. L. Jumau qui est publié ci-dessus et, d'autre part, quel- 
gues nouvelles remargues de M. J. Crennell, ainsi qu'une note de M. Ernesto Denina parue dans 
e L'Elettricista »; on trouvera ci-dessous ces remargues et un résumé de la note précitée; à la 
suite est insérée la réponse de M. Ch. Féry à qui nous avions communiqué ces divers documents, 


Th 


Deuxieme note de M. J. Crennell. 


Dans leur réponse à ma note sur la théorie de l'accu- 
mulateur au plomb parue dans ła « Revue générale de 
l'Electricité > du 5 juin 1926, t. xix, p. 590, MM. Féry 
et Chéneveau ont mal interprété mon calcul. Ils disent : 
« il est incorréct... de faire porter les résultats du 
calcul sur le poids total de la plaque constituée par une 


grille-support qui n'entre pas en réaction et contenant 
la matière dite active et qui seule intervient ». 

Or, le calcul présenté dans ma note ne tient comple 
uniquement que de la matière active qui participe 
effectivement à la décharge; il a été fait en admettant 


` qu'il passe à travers la cuve une quantité d'électricité 
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égale à 2 faradays, ce qui exige la mise en réaction 
d'une molécule-gramme de chaque matière active, c'est- 
à-dire de 207 g de plomb (matiére active négative) et 
239 g de peroxyde de plomb (matière active positive). 
Les changements de poids que l'on conslate aprés une 
certaine durée de la décharge sont naturellement tout 
à fait indépendants du poids total des plaques qui 
n'entre pas du tout dans le calcul. 

En réalité, l'erreur que l'on commet en appliquant 
les résultats du calcul au poids total de la plaque et 
que m'attribuent MM. Féry et Chéneveau est précisé- 
ment celle qu'ils ont commise dans leur article ori- 
ginal (!), dans lequel on lit : < la théorie de la double 
sulfatation conduisait à une augmentation de poids de 
46 pour 100 pour la plaque négative et de 38,8 pour 100 
pour la plaque positive ». Dans tout leur article, en 
en effet, ils considèrent ces valeurs comme représen- 
tant les changements de poids que l'on doit prévoir 
pour les plaques entiéres sans tenir aucun compte de 
la part prise par «es plaques dans la décharge (voir, 
par exemple, le tableau reproduit au bas de la 
. page 299). 

Dans leur réponse, MM. Féry et Chéneveau n'es- 
saient pas d'expliquer la concordance remarquable qui 
existe entre les résultats qu'ils ont obtenus par l'expé- 
rience et ceux que j'ai obtenus par le calcul en me 
basant sur la théorie de la double sulfatation. 

Pour ce qui concerne le second point en discussion, 
MM. Féry et Chéneveau considérent toujours qu'il est 
possible que 16 pour 100 du courant total qui traverse 
l'électrolyte soient transportés par les ions Pb. Je n'ad- 
mets pas, comme ils le supposent, que la quantité de 
plomb qui peut étre déposée est limitée à celle existant 
en dissolution dans l'électrolyte à un instant quel- 
conque. Je conteste seulement que le degré de concen- 


tration de la dissolution du plomb soit capable d'as- 
surer le transport d'un tel courant en présence d'un 
électroiyte hautement conducteur. 

La simple considération des quantités mises en jeu 
montre, en effet, l'impossibilité de la suggestion de 
MM. Féry et Chéneveau. Le nombre de transport de 
l'anion SO*, étant donné le degré de concentration de 
l'acide sulfurique employé, est environ о, 2: et ce 
nombre ne changera pas, naturellement, si on y ajoute 
une dissolution faiblement concentrée d'un second 
cation, le plomb : cela veut dire qu'environ 21 pour 100 
du courant total sont transportés par les ions SO°; il 
en reste 79 pour 100 à répartir entre les ions H et les 
ions Pb. Or, MM. Féry et Chéneveau en attribuent 
16 pour 100 à ces derniers; il en reste donc 63 pour 
100 pour les ions H. Mais la mobilité des ions H dans 
un acide de cette concentration est, en gros, quatre fois 
celle des ions Pb; d'autre part, le courant transporté 
par l'une et l'autre espéce d'ions est proportionnel au 
produit du nombre des ions présents par leur mobilité; 
on a donc 


xH e 
PX PD véi 


relation dans laquelle H* et Pb* représentent les con- 
centrations en ions. 

Cela revient à dire que la concentration des ions Pb 
dans l'électrolyte doit étre à peu prés égale à la con- 
centration des ions H pour que la théorie de MM. Féry 
et Chéneveau puisse tenir. Or ce fait est nettement 
impossible et semble suffisant pour condamner cetle 
théorie en dehors d'autres considérations. 


J.-T. CRENNELL. 


Note de M. Ernesto Denina (°). 


4• Avant d'examiner les incertitudes qui se pré- 
sentent dans le cours d'une discussion de cet ordre, 
M. Denina estime que la vérification de la théorie de 
M. Féry doit se faire à l'aide de plaques Planté, plutót 
qu'à l'aide de plaques à matiére rapportée. 

2° MM. Féry et Chéneveau expriment les variations 
de poids des plaques par leurs rapports au poids de la 
matière active présente au début de la décharge. Ts 
obtiennent des valeurs qu'ils comparent aux variations 
théoriques calculées, ces dernières étant expriméescette 
fois par leurs rapports au poids de la matiére active 
théoriquement nécessaire à l'obtention des ampères- 
heures débités. Les dénominateurs de ces deux rapports 
n'étant pas identiques, leur comparaison seule ne per- 
met pas de conclure. Il serait préférable de comparer 
les variations absolues mesurées et calculées par les 


(') Revue générale de l'Eleciricité, 20 février 1926, t. xix, 
р. 296-301. | 

() Résumé d'une étude publiée dans Д Kletlricis!a, 
sS février 1926, t. xxxv, p. 49-52. 


deux théories, correspondant à une méme quantité 
d'électricité. En opérant ainsi, le tableau donné par 
M. Féry doit être remplacé par le suivant (tableau 1). 

Dans l'ensemble, les différences sont moins grandes 
dans la théorie classique que dans la théorie nouvelle. 
De plus, elles sont de méme signe, et d'un méme 
ordre de grandeur, ce qui permet de les expliquer par 
des causes d'erreurs systématiques. De toutes façons, 


-aucune des deux théories n'est satisfaisante. Il est pro- 


bable que la complexité des phénomènes ne permet pas 
de les faire rentrer dans un cadre simple. 

3° L'ingénieur italien a compris que, d'après 
M. Féry, la présence du peroxyde et de SO‘H? abaisse 
le potentiel de décharge de lion Pb, jusqu'à en 
permettre le dépôt partiel sous forme de sulfate. Cette 
interprétation, dont nous n'apercevons pas la possibi- 
lité dans l'exposé français, lui permet évidemment 
l'objection suivante : on ne comprend pas pour quelle 
cause le potentiel de décharge de l'ion Pb serait abaissé 
de cette facon. 
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ТАВЕАП I. 


QUANTITÉS D'ÉLECTRICITÉ DÉBITÉES 


VARIATIONS DE POIDS EN GRAMMES 
NS 


DIPPÉRENCES 
RQ ——— 


EN AMPÈRES-HEURES mesurées théorie classique |théorie de M. Féry 
‚ м 8 Р M-8 M-F 
—————— 
8 5,5 9,6 — 2,36 — 4,1 + 7,86 
Plaque positive.... 
9 5,7 10,8 — 2,66 x — 5,1 + 8,36 
8 10,1 14,3 14,3 — 4,2 — 4,2 
Plaque négative.... 
9 11,4 16,1 16,1 — 4,7 — 4,7 
| 


4° Pour suivre M. Féry, il faut encore admettre que 
la plaque positive ne peut céder, pendant la charge, 
que le plomb qu'elle a précisément reçu pendant la 
décharge. S'il n'en est pas ainsi, la nouvelle théorie 
conduit à une augmentation continue de poids de la 
plaque positive, pendant une surcharge prolongée. 

5° En ce qui concerne la quantité d'électricité néces- 
ѕаіге à laréaction secondaire,M.Denina reléveicil'erreur 
numérique déjà signalée et rectifiée par M. Crennell. 

6? La fraction de courant consacrée au transport du 
plomb dépend probablement de la concentration en 


ЗО‘ H?, de la température, de la présence d'autres sels. 
Il serait intéressant de préciser ces influences, ce qui 
pourrait conduire à une vérification indirecte de la 
théorie. | | 
D'aprés M. Denina, la théorie de M. Féry se montre 
trés ingénieuse. Elle se préte à de graves objections 
dans sa partie relative au transport de plomb, et 
demande à ce point de vue une démonstration plus 
directe. M. Denina se propose d'ailleurs d'effectuer 
dans ce but des expériences au laboratoire d'électro- 
chimie de l'Ecole royale d'Ingénieurs de Turin. 


Lettre de M. Ch. Féry. 


J'ai prisconnaissance avec beaucoup d'intérét de l'ar- 
ticle de mon ami M. L. Jumau sur la théorie de l'accu- 
mulateur au plomb, de la nouvelle note de M. Crennell 
et aussi de l'étude de M. Ernesto Denina sur le méme 
sujet, et que ce dernier auteur avait déjà eu l'amabilité 
de m'adresser. 

Je suis trés heureux de voir que mes recherches de 
1917, ainsi que le nouveau travail de M. Ch. Chéne- 
veau, ont ramené l'attention du physicien sur un sujet 
qui, malgré de nombreuses études, laisse encore bien 
des points obscurs, méme après les savantes discus- 
sions auxquelles mes travaux et ceux de M. Chéneveau 
ont donné naissance. | 

Malgré son apparente simplicité l'expérience ini- 
tiale de G. Planté peut donner lieu à bien des interpré- 
tations. 

Si la méthode de pesée des plaques peut donner 
des indications utiles, elle ne peut complétement tran- 
cher entre les diverses opinions émises, et je suis d'avis, 
avec M. Denina, que des expériences très serrées s'im- 
posent encore. 

Mais c'est surtout par des chimistes, faisant des ana- 
lyses des matières actives, avant et après la décharge, 
quil faudrait faire étudier une telle questien dont 
l'intérét théorique, et surtout industriel, n'échappe à 
personne. 


Comme je le disais déjà en 1917, ce n'est que parla 
connaissance exacte des réactions qui se passent tant 
à la charge qu'àla décharge qu'on peut espérer amener 
des perfectionnements dans la construction des accu- 
mulateurs au plomb, et supprimer leurs défauts. 

Il me semble donc que la parole est maintenant à 
l'expérience qui, seule, peut nous éclairer sur un suje 
aussi délicat. | 

Les analyses des corps si instables qui prennent 
naissance à la plaque positive après la charge, ou si 
oxydables qui constituent la matière active avant et 
aussi après la décharge, demandent des soins particu- 
liers et une technique qu'on ne peut mettre en 
œuvre que dans un laboratoire d'analyses bien 
monté (!). 

Je suis néanmoins bien heureux de constater que 
mes recherches de 1917 et celles plus récentes de 
M. Chéneveau ont rappelé l'attention sur un point 
dont l'étude approfondie peut être trés fructueuse. 


Ch. Fév. 


(*) C'est dans le but d'attirer l'attention des chimistes sur 
cette question que j'ai présenté en 1917 une recherche à la 
Société chimique de France. Cette communication n'a d'ail- 
leurs soulevé aucune objection d'ordre chimique; elle a été 
reproduite dans le bull.tin de cette société (t. xxv, р. 2.3, 


1919). 
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Revues, analyses et informations 


| La propagation 
des ondes électriques courtes. 


À la séance du 21 mai 1926 de la Société française de Phy- 
sique. M. R. Mesny a fait sur ce sujet une communication 
dont il donne le résumé suivant (!) : 


On sait le développement prodigieux des communications 
sur ondes courtes depuis quelques années. Celles-ci — de 
longueurs comprises entre 150 et 15 m environ, — avaient 
été abandonnées aux amateurs comme peu intéressantes ; ils 
en ont tiré un parti tel qu'elles ont bientôt forcé l'attention 
des techniciens et des savants et aujourd'hui leur étude est 
poussée de toutes partsavec beaucoup d'activité. 

Les caractéristiques principales de ces ondes sont : leurs 
grandes portées, les zones de silence auxquelles elles 
donnent lieu et l'influence capitale de l'éclairement de leur 
parcours. 

Il n'est pas rare de pouvoir établir des communications 
avec les antipodes en n'utilisant qu'une puissance d'émission 
de тоо w; on а pu traverser l'Atlantique avec з w. En re- 
vanche, pour les plus petites d'entre elles, — celles ayant 
moins de 5o m, — il est fréquemment impossible de perce- 
voir les signaux à quelques dizaines ou centaines de kilo- 
mètres, alors qu'on les reçoit trés fortement à plusieurs 
milliers de kilométres. La propagation de nuit est générale- 
ment trés supérieure à celle de jour, mais cela dépend de la 
longueur de l'onde : les ondes de 100 m n'ont, de jour, 
qu'une portée de quelques centaines de kilométres pour une 
puissance de 4 à 5 kw, les ondes de 15 à зо m ont au еоп- 
traire des portées du même ordre le jour et la nuit. 

Cette facilité de propagation est attribuée à l'existence 
d'une couche conduetriee dans іа haute atmosphère, couche 
déjà réclamée pour l'explication des variations diurnes du 
magnétisme terrestre et celle des aurores polaires. La forma- 
tion de cette couche par ionisation est actuellement l'objet 
de nombreux travaux et l'on s'accorde souvent pour placer 
sa limite inférieure dans le voisinage d'une hauteur de 
100 km. 

Pour étudier la propagation dans les milieux ionisés, on 
commence par considérer le mouvement d'un ion sous l'in- 
fluence du champ de l'ondeet l'on a montré récemment qu'il 
est nécessaire de tenir eompte dans cette étude du champ 
magnétique terrestre. Si v est la vitesse d'un ion, e et m, sa 
charge et sa masse, E, le champ de londe, H, le champ ma- 
gnétiqueterrestre, on a la relation 


— 


dr "e Ec 

d o (E ie, ail Q) 
qui, résolue, met en évidence l'existence, dans le gaz ionisé, 
d'un courant d'ions de méme nature que le courant de dépla- 
cement, c'est-à-dire dont l'expression comporte en facteur 
= Le résultat de la présence des ionsest donc le même que 
celui d'une variation de la constante diélectrique; dans le cas 


(!) Bulletin de la Societé française de Physique, a1 mai 1926, 
n? 232, p. 80 s-82 s. 


le plus simple, où Æ est parallèle à //, la constante diélec- 
trique du gaz passe de 1 à | 
E 672? 
є = 6 — ee (2) 
N étant le nombre d'ions par centimètre cube, À, la lon- 
gueur d'onde et c, la vitesse de la lumière. 

Dans les autres cas, on retrouve, comme en optique, les 
phénoménes de polarisation rotatoire (avec deux rayons de 
vitesses différentes) ou de double réfraction. 

En l'absence de tout champ électrique, les ions décrivent, 
sous l'influence du champ magnétique terrestre, des cercles 


ou des spirales dont la période est A . En admettant que 


les ions se réduisent à des électrons libres, cette période 
correspond à des ondes d'une longueur de 214 m et lon 
constate justement que l'absorption des ondes voisines de 
200 m est trés importante. 

Si l'on admet que l'ionisation augmente avec l'altitude, la 
constante diélectrique décroit en méme temps et il doit y 
avoir réfraction des ondes dans la haute atmosphère, réfrac- 
tion ayant pour effet de renvoyer ces ondes vers la terre. 
Pour plus de simplicité dans le langage, remplaçons l'effet 
total de réfraction par une simple réflexion : comme l'indice 


de réfraction ve du milieu supérieur est plus petit que celui 
des couches inférieures, il peut se produire un phénomène de 
réflexion totale: les rayous peu inclinés sur la verticale 
s'échappeut alors dans l'espace, au moins en partie ; au con- 
traire, quand ils font avec cette verticale un angle supérieur 
à l'angle de réflexion totale, ils sont tous renvoyés sur la 
terre. Quant aux rayons rasants qui pourraient direetement 
atteinére un récepteur placé à la surface de la terre, 119 sont 
rapidement absorbés, pour les ondes de fréquence très éle- 
vée, en raison des oscillations qu'ils engendrent dans les 
objets rencontrés et dans le sol lui-méme. Entre le point oü 
les rayons rasants sont totalement absorbés et celui où les 
premiers rayons réfléchis arrivent au sol, il y a zone de 
silence; celte zone est d'autant plus étendue que l'onde est 
plus courte, car la constante diélectrique est alors moins 
modifiée par la présence des ions (formule 2). 

Quelques expériences ont été réalisées depuis un an dans 
le but de vérifier les théories ci-dessus; leurs résultats ра- 
raissent s'accorder assez bien avec les prévisions théoriques; 
mais un accord complétement satisfaisant ne saurait étre 
obtenu de sitôt. 11 y a trop de variables à déterminer dans 
les phénoménes dont la haute atmosphére est le siége pour 
ne pas réserver aux chercheurs un travail de longue 
haleine. 


Kiebitz et Fleming avaient proposé, il y a longtemps, 


d'expliquer le retour des rayons à la terre par le simple jeu 


des variations de densité de l'air; cette explication est impos-: 


sible si l'on cherche à la vérifier avec les valeurs des indices 
mesurés pour la lumiére ; la courbure des rayons serait in- 
suffisante. M. Guinchant a repris cette idée et des mesures 
en cours d'exécution lui montrent que les indices corres- 
pondant aux ondes de la radiotélégraphie s'écartent notable- 
ment de ceux qui conviennent aux fréquences lumineuses; 
il est donc possible que l'effet signalé par Kiebitz joue un 
róle non négligeable. 


sf afta BP alfa АА а Аа EE з= 2 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Détermination de la puissance des compensateurs synchrones 
nécessaires à la régulation des lignes À haute tension 


De nombreux auteurs ont traité en détail le probléme de l'amélioration du facteur de puis- 
sance des réseaux par l'emploi de compensateurs synchrones. Dans l'article suivant est indiquée 
une méthode nomographique pour calculer la puissance des compensateurs synchrones, maïs 
seulement au point de vue de la régulation des lignes à haute tension et sans tenir compte de 
leur action sur le facteur de puissance du réseau. Les abaques donnés sont assez rapides à 
construire et permettent d'obtenir ensuite de nombreux renseignements sur les conditions de 
marche d'une ligne avec compensateur synchrone. 


l. Introduction. — Parmiles nombreuses solutions 
proposées pour le probléme de la régulation de la ten- 
sion des réseaux à haute tension, l'emploi de compen - 
sateurs svnchrones installés en divers points du réseau 
parait étre la plus pratique et la plus généralement 
appliquée. 

Le plus souvent, le probléme de la régulation qui se 
pose est le suivant : étant donné un poste central de 
transformation et de coupure, alimenté par plusieurs 
lignes provenant de plusieurs usines et possédant 
divers départs à des tensions différentes, il faut régler 
la tension du poste à une valeur constante. 

Cette tension peut étre maintenue constante soit 
pour n'importe quelle valeur de la charge entre zéro et 
la charge maximum, soit seulement entre deux charges. 
C'est généralement la seconde solution qui est adoptée, 
la premiére conduisant à des puissances de compensa- 
teurs synchrones trop élevées aussitót que la transmis- 
sion d'énergie acquiert une certaine importance par la 
charge mise en jeu et par la distance. 

D'ailleurs, en fonctionnement normal, les éléments 
de la transmission d'énergie varient entre deux limites 


T 
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Fig. 1. — Schéma d'un réseau. 


qui seront prises justement comme limites de régulation 
par compensateur synchrone. Il suffira de prévoir, 
pour la tension des alternateurs, une marge de varia- 


tion suffisamment grande pour permettre la mise sous 
tension des lignes et la mise en charge progressive de 
ces lignes. 

La puissance des compensateurs nécessaires peut 
étre délerminées soit par le calcul, soit par des mé- 
thodes graphiques dont certaines sont plus rapides que 
le caleul, et presque aussi exactes. 

Soit donc un zéseau représenté par le sehéma 
de la figure т. Dans ce réseau, quelle doit être la 
puissance du compensateur synehrone nécessaire 
pour la régulation d'une seule ligne de transmission 
(fig. 2)? 

La tension devra étre maintenue constante à l'arrivée 
de la ligne et égale à la valeur K, qui est fixée par les 
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Fig. 2. — Schéma simplifié d'une ligne de transmisaion 
avec régulation en bout de ligne par compensateur syn- 
ohrone. Aen, tension des génératrices de l'usine généra- 
trice; Ka, tension de départ de la ligne de transmission à 
haute tension ; £,, tension d'arrivée. 


besoins des diverses utilisations, qui, elles-mêmes, 
fixent cos 9 au point А (cos #,). 

Connaissant les puissances à transmettre (éi , Pas) 
nous chercherons à obtenir un abaque qui, en fonction 
de la tension de départ sur le côté haute tension des 
transformateurs de départ, ou encore en fonction de la 
tension des génératrices, fournit, pour chaque valeur de 
la puissance transmise, la valeur de la puissance du 
moteur synchrone maximum nécessaire. 


II. Détermination des diverses valeurs néces- 
saires pour la construction de l'abaque. — Les 
équations générales donnant les valeurs au départ de 
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la tension simple Æa et du courant 7, sont 


où E, représente la tension simple à l'arrivée ; /,, le cou- 
rant à l'arrivée, et А, B, C, des constantes auxiliaires 
définies par les formules développées ci-dessous. 

Si l'on désigne par 

À la résistance de la ligne, en ohms; 

oZ la réactance de la ligne, en ohms; 

C, la perditance de la ligne, en mhos; 

Ci la capacité de la ligne, en farads; 
on a | 


(1) 


Z — H-rJoL, 
Y = C, + o C,, 
et 


ZY Zar 
- Tub 


ДҮ ZPY? 
в=2(:+ 6 + ) 


A = 1 + 


120 


@ оог 


c=Y + +): 


12O 


Les équations vectorielles (1) supposent le vecteur 


de la tension à l’arrivée E, pris comme vecteur de réfé- 
rence. 
La tension d'arrivée Æ, est connue et fixée par les 


besoins de l'utilisation ; le courant 1, peut se décom- 
poser en dir et /гв:сіг. Supposons сг connu et déduit 
de la puissance à transmettre qui comprend les pertes 
dues à l'introduction d'un compensateur synchrone. 
Si nous appelons z le courant réactif, en ampères, 
nécessaire à la régulation, le courant total réactif peut 
se mettre sous la forme 
= _Pa sin s. e 
E, \ З cos ФА 


Nous pouvons, dès lors, pour tracer les courbes 1 
de l'abaque (fig. 3), soit déterminer Æa en partant de 
т, E,, Рл, cos g, connus, soit déterminer x en partant 
de E,, Ea, Pa, cos од, connus. 

La premiére facon d'opérer conduit à des calculs plus 
simples et posséde, de plus, l'avantage de donner en 
cours de calcul des résultats nécessaires à la détermi- 
nation de la tension aux bornes des génératrices. Nous 
l'emplovons donc de préférence pour l'établissement 
de l'abaque. | 


Cependant, la seconde méthode peut être intéres- 


sante dans le cas oü l'on veut vérifier un point de fonc- 
tionnement, puisque la valeur de z est alors fournie 
directement. 


HI. Construction de l'abaque. — I. PREMIËRE 
MÉTHODE. — Le vecteur Æ, est connu, et pris comm 


vecteur de référence. | 
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Pour déterminer chaque courbe I de la figure 3, il 
faudra faire une série de calculs avec P, fixe et гт 
variable. 

Nous donnons ci-dessous un exemple de calcul pour 


P,=P,, === т, Е, == Ba cos фа = cos yu 
Fi sin Pa: 


1 Pas J ( r ) 
Au pere) = Ld —————— —— 1 ` 
FE, ТЕ Fi, V3 COS qu. 


x ayant le signe + lorsque le courant réactif fourni par 
le compensateur synchrone est déphasé en avant, ce 


£s 


TS Ç E; 
| I 
2 
: MEN 
5 
: MER 
2: ^n 
I * 
^» š 


Fig. 3. — Principe de la construction des abaques relatifs à 
la régulation des lignes de transmission par compensateur 
synchrone: I, courbes des puissances P,o, Pass Pass. Pin 
11, courbes des tensions des génératrices, Kean, Äuënz, 
Ёкёпз,... Egénn; Pravant, puissance réactive dépbasée en 
avant; Parier, puissance réactive déphasée en arriére, 
Ea, tension de la ligne au départ. 


que nous exprimerons en le désignant dans ce cas, afin 
de simplifier, par réactif avant. 


Posons 
Э 1 | 
p 2 P с et 0 = ( A 2 A, SES 2 

E, V3 E, V3cosqa — , Ss 

A === а; + Јаз, 
p= h + ih. г 
С = C1 + J сә, | 
il vient P 
I, = p —Jq, be 


On a donc, en substituant dans les équations (1), 
Ба = E, (а, + јаз) + (p — j 9) (bi + j b), 
Ja = 1. (a + ja) + En (с, + Ја). P 
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En effectuant ces opérations, on oblient 


Fi == Ea + 7 Bus, 
h = heit dép + J Dvéactif dép. 
On en déduit 
Каер == V ЁЗ, + Sins, 


On peut donc aussi construire par points les courbes 
de la puissance du moteur synchrone en fonction de la 
tension pour une charge déterminée. Les courbes obte- 
nues en faisant varier la charge sont représentées sur 
la figure 3. 

On remarque que ce sont approximativement des 
droites pour les valeurs faibles ou normales de la 
charge du réseau et que ces droites sont presque paral- 
léles. Si donc on se contente, au début, d'un calcul 
approché, le diagramme peut étre trés rapidement 
construit, en déterminant seulement trois points et en 
tracant les droites par interpolation. Il serait d'ailleurs 
possible de vérifier le résultat trouvé en une seule opé- 
ration par la deuxiéme méthode. 

Les calculs ci-dessus donnent la valeur de la puis- 
sance du compensateur synchrone nécessaire en fonction 
de la tension £\ sur la ligne à haute tension. Or, dans la 
plupart des cas, ce n'est pas cette tension qui doit étre 
maintenue constante, mais celle des génératrices. Il 
faudrait d'ailleurs, pour cela, intercaler des trans- 
formateurs de mesure et il n'est pas intéressant 
d'employer ces appareils ni au point de vue prix ni au 
point de vue sécurité. C'est donc la tension aux bornes 
des génératrices qui sera maintenue constante par 
l'action des régulateurs de tension de ces génératrices, 
et lefonctionnement de la ligne correspondra normale- 
ment aux tensions E, et Egin constantes. 

П faudra donc calculer en plus, pour chaque point du 
plan correspondant à une puissance donnée, la valeur 
de la tension des génératrices. On joindra les points du 
plan qui ont la méme valeur de la tension Ægén, et on 
aura ainsi une série de courbes de tension constante 
aux génératrices. La tension Ægén se calcule facilement 
d'aprés la relation 


Egin = K V (Ea сов ф + ra) + (Ea sin 9 wl, (a) 


où À est un facteur de réduction de la haute tension à 
la basse tension de transformateur, égal au rapport du 
nombre de spires dans le cas des enroulements étoile- 
étoile ou triangle-triangle, et égal au rapport du 


nombre de spires, multiplié ou divisé par y3 suivant 
que le couplage est en étoile du côté à basse tension 
et en triangle sur le circuit à haute tension, ou étoile 
du côté.à haute tension et en triangle sur l’autre côté 
et r, la résistance du transformateur, en ohms ; L о 
sa гёасіапсе, en ohms, tous les deux rapportés à la 
haute tension. 
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On a aussi 


et 
Lréactif dép 
t8 n lit dep | 

Sur chaque courbe I de la figure 3, on déterminera, 
pour des valeurs différentes de x, les valeurs corres- 
pondantes de Ё, «п. 

Ces valeurs permettent de placer sur ces courbes I 
par interpolation les valeurs croissantes de £s, par 
exemple de тоо en ioo v. Cette opération étant effec- 
tuée pour chaque courbe I, il suffira de relier les 
points de ces courbes portant la méme valeur de Egén 
pour obtenir le faisceau des courbes II. 

La construction de ces courbes est encore facilitée 
par le fait qu'elles sont presque parallèles et équidis- 
tantes pour des valeurs normales de la charge, et que ce 
sont approximalivement des droites pour les faibles 
valeurs de la charge. 

Ces courbes ne sont pas continues dans le cas où 
l'alimentation exige plusieurs groupes de transforma- 


tx 


100 


Q 5600 
Puissance maaumnum réactive avant 


10090 IA 


Fig. 4. — Courbe donnant les pertes à pleine charge avant 
d'un compensateur synchrone en fonction de la puissance 
maximum réactive avant. 


teurs que l'on met en service à mesure que la charge 
augmente. 

Rendement de la ligne de transmission. — Le rende- 
ment de la ligne est le quotient 


__ puissance utilisable — pertes totales 
n puissance utilisable 


La puissance utilisable en A (fig. 2) est la puissance 
P, qui a servi à construire l'abaque, moins les pertes 
que l'on ne peut éviter en introduisant de l'énergie 
réactive par des compensateurs synchrones. Ces pertes 
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comprennent les pertes des compensateurs syachrones, 
ainsi que celles des transformateurs qui servent à trans- 
former l'énergie réactive à basse tension en énergie à 
haute tension età l'introduire au point A dans le réseau. 

Il est trés avantageux, pour réduire les frais 
d'installations, de se servir de transformateurs 
auxquels on adjoint un troisième enroulement. De 
plus, daas ce cas, on peut adæcttre à trés peu prés que 
les pertes dues à la puissanee réactive sont, pour le 
transformateur, uniquement les pertes dans le cuivre 
du troisième enroulement. | 
. Les pertes dans le eompensateur synchrone 
dépendent de ses conditions de Íonetionnemenmt et 
peuvent être prédéterminées, pour un calcul de pre- 
mière approximation de la ligne, d'après les deux 
courbes suivantes. 

La première donne, pour la puissance réactive avant 
maximum, la valeur des pertes maxima ; la deuxième, 
le coefficient par lequel il faut multiplier la valeur 


7 05 0.5 H 


' 
<. LAUGE aere а. Charge eraat m 


Fig. 5. — Courbe donnant la valeur relative des pertes en 
fonction de la puissance réactive débitée par le compen- 
sateur synchrone en avant он en arrière. 


des pertes maxima pour obtenir les pertes cor- 
respondant à une puissance réactive avant ou arriére 
en centièmes de la puissance réactive avant (fig. 4 
et 5). 

Les pertes en ligne peuvent étre déterminées en se 
servant des calculs effectués pour l'établissement de 
l'abaque. On a, en effet, 


Pertes = P, — P, = Кү h вов $ W3 — D 


oü toutes les quantités sont connues. 

Les pertes dans le transformateur de départ se 
déduiraient facilement des conditions de marehe et des 
caractéristiques de ces transformateurs. 


2. Deuxième MÉTHODE. — Cette méthode consiste à 
déterminer directement par le calcul la puissance du 
compensateur synchrone nécessaire à la régulation 
dans les mómes conditions que précédemment. Appe- 
lons г le courant réactif correspondant exprimé en 
ampéres, x élant positif lorsque le courant réaetif est 
déphasé en avant. 
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Le courant à l'arrivée peut se mettre dès lers sous la 
forme suivante : 


L = h + JI, = 


P, А ( Р, sin Da ) 
кзз e ы ues. 
E, V3 К, V3 cos q, 
Si l’on se fixe (fig. 6), 
Ба = Va + 6? 


on connait par là même la valeur du vecteur Æ}, sinon 
son déphasage par rapport à Æ,. Pour faire ressortir 
cette valeur. il suffit de motltiplier l'équation 


Eg == q + bj == ELA + B (¿, + F.J) 
par sa quantité conjuguée. 


Fig. 6. — Diagramme des tension et courant au départ. 


ig 
ОА = e, AB — b, OC = tension des génératrices ramenée 
à la hante tension. 


Avec les mêmes notations que précédemment, et 
aprés avoir posé de plus 


(Ai (ue i M gd 
E, V3 cos дь 
la valeur absolue de i est égale à 
| P, sin ç, 
Е, \/З соз fa 


et Ie signe est positif lorsque çs, est déphasé en arrière, 
et négatif lorsque ç, est déphasé en avant, on a 


a d bj == E, (а, + а) + (5 + bj). — j ( — lk 
et, en multipliant par la quantité conjaguée, il vient 
a+ t — Es = [Ea + 6,1, + bai — 2] 
+ [Exa + ба!» + bit + bz); 


en posant 
r == FE, a, + b, Lé + bot, 


з = ва + 6,1, + ён, 
on obtient finalement l'équation en т? 
z* (b, + d”) — ar (bis — bar) + rt sf Еа? = о 
dont la plus petite racine donne la solution acceptable 


du courant nécessaire, ce courant étant exprimé en 
ampères. 


Ta 
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П faut ensuite opérer comme avec іа première 
méthode pour déterminer les courbes de la tension aux 
bornes des génératrices. 
Daas les deux méthodes, la puissance, exprimée en 
kilovolts-ampères, se déduit du courant en ampères 
déterminé par la formule 


P, = =E, V3. 


L'abaque, comme on le verra, est représenté sur la 
figure 10. 


IV. Emploi de l’abaque. — Les problèmes qui 
peuvent être traités en tout ou partie par l'emploi de 
l'abaque sont nombreux. Nous exposerons seulement 
les suivants qui font aussi l'objet des applications 
numériques exposées plus loin. 


1. PREMIER PAOBLEiwE. — La tension étant fixée au 
poste d'arrivée sur la haute tension, ainsi que les 
charges maximum et minimum et leur cos e, déterminer 
la puissance minimum du compensateur synchrone 
et la tension constante des génératrices. 

L'examen de l'abaque nous montre que, si l’on fait 
varier la tension des génératrices dans les limites oü le 
compensateur devrait donner de l'énergie réactive 
déphasée soit en avant, soit en arriére, lasomme est, à 
trés peu prés, constante. D'autre part, les compensa- 
teurs synchrones généralement utilisés peuvent fournir 
une puissance réactive maximum égale à och envi- 
ron de la puissance réactive maximum avant. 

Il faudra donc que la puissance correspondant à la 
puissance transmise maximum soit égale à la puissance 


Fig. 7. — Détermination dela tension des génératrices et de 
la puissance réactive avant ou arrière dans un cas parti- 
culier : DD,, puissance réactive avant à fournir par le 
compensateur synchrone; ЕЕ,, puissance réactive arrière 
à fournir par ce méme compensateur synchrone. 


maximum réactive avant du compensateur synchrone, 
et que la puissance lransmise minimum cofresponde à 
une puissance réactive arriére égale à o,75 de la puis- 
sante ayant trouvée. 

Dans le cas où cos e, prend une valeur égale à celle 
qui a été choisie pour l'abaque, une simple construc- 
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tion géométrique donne la tension des générairices 
ainsi que la puissance réactive avant ou arrière (fig. 7), 
si l’on suppose que les courbes de la tension aux géné- 
ratrices sont des droites. 

Mais il vaudra mieux, pour obtenir un résultat 
exact, construire les courbes des puissances réactives 
avant et arrière en fonction de la tension aux généra- 
trices prise comme abscisse et la courbe (fig. 8) 


P тїї: Н 


= Í E; . 
Pirarrière gén) 


Le point d'ordonnée Í (Арел) — 0,75 a pour abscisse 
correspondante la valeur de la tension aux génératrices 
cherchée E,á,. 

Dans le cas où cos ç, n'est pas égal à celui qui a été 
fixé constant, pour l'établissement de l'abaque, celui-ci 


kW = 
PO 3 uz spo sas 
і tS -------- 
end. 
E S 
eg > = 
Do pr 0 19 D anse S 
з i 
AIRE | 
! 
t 
| 
£ — 2 
x | To 
0 RQ; 
ZA min 


Fig. 8. -- Détermination graphique de la tension £z, des 
génératrices fixée par la puissance du compensateur syn- 
chrone réglant la tension à une valeur constante à l'ar- 
ij (117000 у) et au départ Een, entre les charges P’, min 
et amaxo 


peut néanmoins toujours ètre employé à condition que 
la puissance vraie du compensateur synchrone sera dès 
lors la somme algébrique de la puissance trouvée sur 
l'abaque et de la puissance réactive correspondant à la 
différence des cos +, pour, 1а charge P, considérée, 
soit : 

Puissance réactive — puissance réactive déduite de 
l'abaque + P, (tg фл, — tg Фал). 


з. DaUxiEME PROBLEMS. — Le probléme précédent étant 
résolu, quelle est la valeur de la variation de la ten- 
sion aux génératrices qui serait nécessaire pour mettre 
la ligne sous tension? 

La tension peut, en effet, être maintenue constante 
aux génératrices par l'effet des régulateurs permettant 
de déplacer à volonté le point de réglage d'une certaine 
valeur; il s'agit de délerminer cette marge. 
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Pour cela, il suffit de suivre sur l'abaque l'horizon- 
tale menée par le point E (fig. 9), correspondant à 


EE. 075 Ke 


ГА 


м. 


I: 
š E " 
R 


eg 


Fig. 9. — Détermination graphique de la tension aux géné- 
ratrices Eyzéno lorsque la ligne est à vide et que le 
compensateur synchrone débite sa pleine puissance 
arrière. | 


An, déterminé par la construction graphique de la 
figure 8, jusqu'à sa rencontre avec la courbe de puis- 
sance Zio. On obtient ainsi Reng ; | 

d'oü la marge de régulation 
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Résistance de la ligne, à 15*C pour un courant alter- 
natif à la fréquence de5o p:s, 22,2 ohms ; 

Réactance, 57,7 ohms; 

Perditance (par temps ordinaire), 0,000 oo4 mho ; 

Capacité, 0,00036 farad. 

Les constantes auxiliaires dela ligne sont donc 


Z = 22,2 + 57,7 7, 


Y — 0,000004 + 0,0004 J. 


On en déduit les coefficients À, B, C, par les for- 
mules rappelées plus haut, qui donnent 


А = 0,9885044 + 0,0045554 J, 
В = 22,025 + 57,514 J, 
C = 0,00000337^ + 0,0003984 J. 


La tension au poste d'arrivée est fixée à 117 ooo v et 
nous traiterons pour un cos ç, = 0,8 les divers pro- 
blémes posés précédemment aprés avoir construit l'a- 
baque selon la première méthode (fig. 10). Les trans- 
formateurs élévateurs de départ à courant monophasé 
ont les caractéristiques suivantes : 

Résistance rapportée à la haute tension, 6,85 ohms; 

Réactance rapportée à la haute tension, 133,5 ohms; 

Rapport de transformation 120 000, 11 ооо. 

Les courbes de tension (fig. 10) sont figurées en trait 


discontinu lorsqu'un seul groupe de transformateurs 


V V 
116000 9009. 
Egéns — Ерко - 
— + 117000 
Egèn: 
| 118000 
La construction inverse permet | | Lea, cht, 
; , ; 119000 _ ]9500- 
de déterminer l'augmentation de ees 
la capacité de transmission de la 12000 1 20200 СЗЗ SE 
ligne si l'on prend la marge de БҮ Ko 7 / : 
régulation en plus et en moins de œ г am А 7 S 
la marche normale. 22000. È 71900 7 P AME 19000 + 
` , d ei k=: 
Dans le cas où l'abaque con- = 123000] Ё H 
struit pour cos z,constant ne cor- = £ š 
respond pas au cos +, de toutes les g 124000] 7 E 
puissances, il suffit de tracer la ` £25000|3 
i . еЗ S 
courbe de puissance réaclfve cons- Ө Е 10500 š 
tante, qui n'est plus une droite. E а ë 
5 127000] 
V. Exemple numérique. — x 
Supposons que l'usine génératrice | 
, 123000 — eee. 
soit réunie au poste de transfor- sO 40 40 20 10 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 1004 
mation et de coupure par une ligne Courant réactif armee Courant react 
double devant fonctionner à la 8000 12000 16000 20000 kv-« 


tension normale de 120 ооо v, les 
constantes d'une de ces deux lignes 
élant les suivantes : 

Longueur de la ligne, 141 km ; 


Puissance réactive armere 


Puissance reactive avant 


Fig. 10. — Abaque donnant, en fonction de la tension de départ de la ligne (côté 
à haute tension des transformateurs), ou encore en fonction de la tension des 
génératrices et pour chaque valeur de la puissance transmise avec 008 ç = 0,8, 
la valeur du courant réactif nécessaire à la régulation. 
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est employé et en trait plein lorsque deux groupes sont 
ев fonctionnement. 
Déterminons, comme il а été expliqué précédemment, 


quelle doit étre la puissance du compensateur syn- 


chrone nécessaire pour régler exactement la tension de 
départ entre une charge minimum de 5 доо kw et une 
charge maximum de 20 000 kw. 


Р, arrière 


Tracons la courbe (fig. 11) de en fonction 


r avant 


de la tension des génératrices. Lorsque ce rapport est 


Piussance réactive avant 


p~ 


Puissance réactive arrière 


b 
| 
| 


égal à o,75, Fabseisse donne la valeur de la tension aux 
génératrices Ez = 10 240 v et la puissance réactive du 
compensateur synchrone est alors 


Pravant = 37,2 >< 117 V3 = 7 убо kv-4, 
Prarrière — 28 >< 1 17 V3 = 3 660 Ку-А. 


Cette détermination ayant été faite pour cos фл = 0,8, 
cherehons les mêmes valeurs pour des cos e, diffé- 
rents. 


Fig. rr — Détermination du rapport “rare ep fonction de la tension des génératrices. Les courbes I donnent, en fonction 


f ачма 


de la tension des génératrices, pour une кош transmise à l'arrivée fixée à 5000 kw ou 20000 kw avec des cos o, 
í 


de 0,8, 0,9, 1, la valeur du courant réact 


On trouve (fig. r1) 


cos PA 0,8, Р, хат = 7 550 kv-A; 


СОВ Pa — 0,9, Pravant == 6 ооо (Ad 


cos ga == r, Ракаве — 3 500 kv. 

Si donc l'on veut régler exactement la tension à l'ar- 
pivée à 117 ooo v et au départ à 10240 v aux généra- 
trices pour des charges variant de 5eoo kw à 10000 kw 
avec cos o, = 0,8, il faudra installer un compensateur 
вувеһгопе d'une puissance de 5 550 kv-A avant. 

Dans ces conditions, la variation de tension qui serait 
nécessaire pour mettre la ligne sous tension sera, aux 


nécessaire pour la régulation. 


génératrices, de 


4o — 9 600 | 
e , Soit 6,2 pour гоо. 
20 240 


La tension la plus élevée des alternateurs étant 
11 600 Y, on. pourra done transmetire un maximum de 
charge de 27 250 hw avec 117 ooo v à l'arrivée et 
COS зх — 0,8. La ligme de transmission ayantéfé prévue 
en double, op posséde encore fa ressource, entre la 
marche à vide et Fa charge maximum transmissible par 
une ligne, d'utiliser les deux lignes ен parallèle. 

D'ailleurs, au-dessus d'une certaine charge dépen- 
dant des diverses conditions de la transmission 
(6 ооо kw pour cos o, == 0,8 et r17 ооо v À l'arrivée), 
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le rendement de chaque ligne augmente si l'on ne 
transmet que la moitié de la charge. D'autre part, 
l'emploi des deux lignes en parallèle permet d'utiliser 
le compensateur synchrone à une plus faible charge et 
de réduire les pertes relatives. 

Si l'on se fixait une valeur de 6 5oo kv-4 pour la puis- 
sance avant du compensateur synchrone, la lecture de 
l'abaque donnerait les résultats suivants : 

On pourrait maintenir conslante la tension aux géné- 
ratrices à 10 5oo v et la tension à l'arrivée à 117000 v, 
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pour des charges variant en ce point de cho kw avec 
COS $y = 0.8 à 21 700 kw avec cos z, = 0,8 également. 

En utilisant la variation de tension possible des géné- 
ratrices jusqu'à 11 ooo v, on pourrait maintenir la ten- 
sion à 117 ooo v à l'arrivée avec 6 5оо kv-4 réactifs 
avant et une puissance transmise de 27 150 kw à lar- 
rivée avec cos 24 = 0,8. 


. H. Josse, 


Ingénieur E. S. E.. Ingénieur 
aux Etablissements Schneider et Cie 


L'usine génératrice hydroélectrique de Chancy-Pougny 


Résultats des essais effectués sur les groupes électrogènes. 


И ne s'agit pas ici de la description de l'usine hydroélectrique de Chancv-Pougnv, celle-ci 
ayant déjà été donnée dans ces colonnes (*), mais d'un compte rendu des essais effectués sur 
les machines de ladite usine. Les résultats de ces essais ont été indiqués dans e Schweizerische 
Bauzeitung » (**) et commentés par l'auteur de l'article en question, auquel sont précisément 
empruntés les renseignements qui suivent. La premiére partie de l'article traite des dispositions 
prises pour effectuer ces essais, et, notamment, la mesure des débits : étant donné en effet lim- 
portance des débits mis en jeu dans chaque machine de l'usine le probléme de cette mesure a 
rencontré des difficultés dont il importe d'enregistrer la solution. La seconde partie est relative 
aux résultats des essais proprement dits; ces résultats ont un intérét particulier, celui de per- 
mettre la comparaison des conditions de Jn de deux modèles de turbines hydrau- 
ligues de construction différente; les conclusions de cette comparaison constituent la troisième 


partie de l'article. 


L'usine hydroélectrique de Chancy-Pougny, de la Société 
des Forces motrices de Chancy-Pougny, a déjà été décrite 
daus ces colonnes (*) ; aussi nous bornerons-nons à rappeller 
la spécification des machines qu'elle comporte, et les condi- 
tions qui ont été imposées aux constructeurs pour examiner 
en détail les dispositions prises pour les essais, les résultats 
qu'ont donnés ces essais et les conclusions que l'on peut en 
tirer, notamment en ce qui concerne la comparaison des 
résultats obtenus avec deux turbines de construction diffé- 
rente, l'une sortant des Ateliers de Constructions mécaniques 
Escher, Wyss et Cie, l'autre, des Ateliers des Charmilles. 
. Nous croyons devoirinsister dés maintenant sur l'importance 
du débit mis en jeu dans chaque turbine, de l'ordre de 
тоо mš3: в, саг c'est à la valeur élevée de ce débit que sont dus 
les difficultés rencontrées pour l'exécution des essais, d'une 
part, et l'intéréttechnique que présentent ces essais, d'autre 


part. 


1. Spécification des turboalternateurs. — L'équipe- 
ment hydroélectrique comprend cinq turbines principales, 
devant développer chacune 8 7oo ch sous une hauteur de 
chute nettede8,87 m, à une vitesse de 83,3 t : mn, accouplées 
chacune à un alternateur à courant triphasé de 7 ооо kv-4, 
11000 V, 5o p: s. et une turbine de 3-o ch, tournant à 
375 t: mn, accouplée à un alternateur de Зоо kv-4 sous 220 v. 

Ce sont les Ateliers de Constructions mécaniques Escher, 
Wyss et Cie, à Zurich, qui ont fourni deux des turbines prin- 
cipales et la turbine de 370 êh, tandis que les trois autres 

(°) A. TousgRELLS : L'usine génératrice hydroélectrique de Chancy- 
Pougny. /tevue generale de lElectricite, 12 juillet 1924, L. xvi, 
Des D Реке: Schiweizerische Bauzeitung, 8 et 15 mai 1926, 
t Gen, p. 241-246 et 251-254, 6 000 mots, aí figures, 3 tableaux. 


turbines ont été construites par la Société des Ateliers des 


Charmilles, à Genève. Tous les alternateurs ont été livrés 
par les Etablissements Schneider et Cie. 


П. Dispositions prises pour les essais. — Dès le 
début. on se préoccupa de pouvoir effectuer les mesures du 
débit de l'eau avec la plus grande précision possible et, pour 
cela, on chercha à assurer le parallélisme des filets liquides 
dans la section de jaugeage. On choisit à cet effet son empla- 
cement en avant des glissiéres des batardeaux, à l'origine 
des chambres des turbines. On parvint à réaliser une section 
uniforme sur une longueur de :: m, dont 6 m en avant et 
5 m en arriére de celle de jaugeage. 

C'est sur les deux groupes centraux, dits groupes по* з 
et 3, que portérent les essais, l'un étant équipé avecune tur- 
bine des Ateliers de Constructions mécaniques Escher Wvss 
et Cie, et l'autre avec une turbine des Ateliers des Char- 
milles. La possibilité de faire marcher les turbines adja- 
centes à celles soumises aux essais réduisait au minimum 
les tourbillons et contre-courants dans le voisinage des 
parois latérales. 

Pour la mesure de la vitesse de l'eau, il a été prévu un 
chássis métallique ayant la longueur d'une demi-chambre, 
soit 6,05 m, portant neuf moulinets et susceptible de glisser 
dans les rainures des batardeaux sur des galets montés sur 
ressorts. Ce chássis est saisi à chacune de ses deux extré- 
mités par un cûble d'acier s'enroulant sur les tambours d'un 
treuil; celui-ci est supporté par la poutre à double U utilisée 
normalement pour la translation du palan qui sert à la mise 
en place et au transport des batardeaux. Ce treuil à deux 
tambours est commandé par chaîne et maintient le châssis 
porte-moulinets parfaitement horizontal, quelle que soit sa 
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position dans la section de jaugeage. Du corps du chüssis, et 
en avant de celui-ci, se dégagent neuf consoles en fer en U 
portant les tiges sur lesquelles sont fixés les moulinets; 
ceux-ci se trouvent placés ainsi à 4o cm environ eu avant des 
glissiéres du chássis. Un ruban métallique gradué, fixé à 
l'une des extrémités du chássis, descendant el remontant 
avec lui. permettait d'en repérer exactement les positions 
dans le sens vertical. Chacun des moulinels est relié par une 
conduite électrique à la table des opérateurs et à un petit 
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Fig. *. — Diagrammrs des vitesses de l'eau pendunt les essais de 
rendement de la turbine n? 2, dela Société Escher, Wyss et Cie: 
a, pour une charge de бобо ch; b, pour une charge de 


9 269 ch. 


tableau commun de contróle. Les appareils indicateurs em- 
ployés pour les mesures étaient des écouteurs de radiotélé- 
pbonie, de plus, sur le circuit de chaque moulinet était 
montée une lampe qui s'allumaità chaque indication du mou- 
linet correspondant et permettait à l'opérateur de vérifier 
Je bon fonctionnement de tous les appareils. L'alimentation 
de ces circuits électriques était assurée par le courant des ser- 
vices auxiliaires de l'usine dont la tension était abaissée à 
5 vau moyen d'un petit transformateur; de plus, il avait été 
prévu une batterie d'accumulateurs pour le cas oü l'emploi 
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du courant alternartif aurait provoqué quelques difficultés. 
Pour se rendre compte de la répartition des moulinets, qui 
est conforme aux prescriptions de la Société suisse des Ingé- 
nieurs et Architectes, il suffit de se reporter aux figures 1 et 
2. Il en ressort que les vitesses ont été mesurées suivant 
9 verticales et suivant тт horizontales par demi-pertuis de 
chambre de turbine, pour la turbine n° 2 de la construction 
Escher, Wyss et Cie, et suivant 10 horizontales, pour celle 
n° 3 fournie par les Ateliers des Charmilles. Le nombre des 
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Fig. 2. — Diagrammes des vitesses de l'eau pendant les essais de 
rendement de la turbine n° 3, de la Société des Ateliers des 
Charmilles : a, pour une charge de 6040 ch; b, pour une charge 
de 9183 ch. 


horizontales dans ce dernier cas est plus faible parce qu'il a 
fallu le jour des essais de cette turbine abaisser le niveau du 
bief amont pour maintenir la hauteur de chute voisine de 
celle pour laquelle les garanties ont été données. Notons 
encore que toutes les lectures correspondant à un méme 
déhit furent faites entre 34 et 53 mn, y compris la durée de 
la manceuvre de déplacement du dispositif de mesure 'd'un 
demi-pertuis à l'autre d'une méme chambre de turbines. 

Les moulinets des quatre verticales les plus voisines des 
bords permettaient la lecture des vitesses positives et néga- 


lives, ce qui rendait possible l'enregistrement des retours de 
courants. 

Les niveaux d’eau furent mesurés en trois régions : 
à l'amont des turbines, avant et après les grilles, et en aval, 
à la sortie même des aspirateurs des turbines. À l'amont, 
les lectures furent faites en deux points, à droite et à gauche 
de la section, tandis qu'à l'aval il fut procédé à trois lec- 
tures, à gauche et à droite, puis au milieu. C'est la valeur 
moyenne de ces lectures qui fut admise comme cote de hau- 
teur. 

Les alternateurs débitaient sur des résistances liquides. 


Hí. Résultats des essais — 1. Тоңвімеѕ. — Les dia- 
: grammes permettant de déterminer la vitesse moyenne dans 
la section de jaugeage furent établis pour toutes les mesures 
de débit exécutées. Comme ils ont tous sensiblement la 
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Ffg 3. — Courbe du rendement en fonclion de l'ouverture du 
distributeur pour la turhine по a (Escher. Wyss et Cie) : 
т, débit ; 2, puissance, absorbée sous forme d'énergie hydrau- 
lique ; 3, puissance effective: 4, rendement. 


méme allure, il n'en a élé reproduit que deux pour chaque 
turbine dans le compte rendu qui nous occupe ; ce sont pré- 
cisément ces deux diagrammes qui sont représentés sur les 
figures í et 2 auxquelles nous avons déjà fait allusion plus 
haut. Ceux de la figure ı se rapportent à la turbine n? 2, de 
la construction Escher, Wyss et Cie, pour une puissance de 
6 обо ch et 9.269 ch ; les résultats relatifs à la turbine n° 3 
des Ateliers des Charmilles sont donnés sur la figure 2, pour 
lea puissances de 60ío ch et de 9183 ch. C'est en planimé- 
trant les surfaces limitées par ces diagrammes que l'on 
obtient la valeur de la vitesse moyenne. Ajoutons que ces 


TURBINE хо 2. 
Escher, Wyss et Cie. 
Hauteur des nubes : r,15 m. 
Nombre d'aubes : 40 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome ХХ. — М№ 7. 
résultats peuvent être contrôlés раг les formules d'intégre- 


tion suivantes : 


C __0,4 С, + 0,6 Cu + o.9 Cu + 0:73 Cs +0,79 C, + o.73 Cu, 
an 6,05 ee 
de + 0,9 Cm + 0.6 Сап + 0,4 €x 

6,05 ` 
C= 0,4 Ci + 0.6 (> + 0,9 (C3 + C, + C, + (ç + C; + Cs+ C. 
= 8,50 


+ + 0,8 С + 0.4 Cis 
8,50 | 

La première est l'expression de la vitesse moyenne C, 
Cs, ... C, dans les plans horizontaux. 

La vitesse moyenne de la section complète de jaugeage 
pour un demi-pertuis est donnée par la seconde formule. 

En ce qui concerne les rendements des turbines, ils ont 
été déterminés pour plusieurs ouvertures du distributeur; 
les résultats obtenus sont enregistrés sur les courbes 4 des 


mis ch рог cent 
: ——— — 
l&u 14000 SE 
121 12900 
100 men / 
_ 80 е 8050 © 
5 60 3 6000 € 40 
c д 3 
(0 4509 = *0 
20 2000 
0 0 
Course Ju srrvometeur 
Fig. 4. — Courbe des rendements en fonction de la course du 


servomoteur pour la turbine n° 3 (Ateliers des Charmilles) : 
1, débit; 2, puissance absorbée sous forme d'énergie hydrau- 
lique; 3, puissance effective; 4, rendement. 


figures 3 et 4. П faut, pour pouvoir comparer les courbes 
des deux turbines, transformer les abscisses auxquelles elles 
sont rapportées en prenant dans l'un et l'autre cas l'ouver- 
ture des aubes directrices, le tableau ci-dessous donne 
d'ailleurs la correspondance de ces nombres. 


Tcasixx хо 3. 
Aleliers des Charmilles. 
Hauteur des aubes : 1,60 m. 
Nombre d'aubes : 24. 


OUVERTUILE DISTANCE MOYENNE DES AUBES DIRECTRICES 
DC DISTRIBUTEUR 
EN CENTIEMBS 
DE L'OUYERTURE TOTALE 


en millimètres en centiémes 


43 107 39,8 
50 128,1 47,6 
69 159,8 59 ,4 
70 191 71 

80 221,1 82 ,2 
д0 248.8 92,5 
100 2609.3 108 


xt. эи Pa LL ndi _ _ 


COURSE DISTANCE MOTENNE DES AUBES DIRECTRICES 


DU SERYOMOTEUR 77 C mamay... mmm 


en millimétres en millimétres en centièmes 


————————————— | —— 


150 150,6 31,95 
jco 272,7 2d 
400 350,7 "4. 
450 387.0 82,2 
500 425,2 90,4 
570 471,5 100 


Em 


Le rendement calculé est le rapport de la puissance effective 
sur l'arbre de la turbine à la puissauce hydraulique absorbée, 
y compris l'énergie perdue par le frottement du pivot, mais 


non compris celle nécessaire pour les pompes à huile des 
régulateurs. 


La puissance perdue dans les pivots ou paliers de butée 
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verticaux a été déterminée très exactement. Ces organes ont 
à supporter le poids des rotors de la turbine et de l’alterna- 
teur et de plus, ils sont soumis à un effort axial dà au pas- 
sage de l’eau au travers des roues des turbines; ce dernier 
facteur varie avec la charge. Comme les propriétés de l'huile 
employée pour les pivots ont une trés grande influence sur 
leur bon fonctionnement, cette question a été étudiée de très 
prés et, aprés des essais préliminaires, c'est la spécification 
suivante qu’il fut convenu d'adopter : l'huile doit avoir à 
l'état frais une viscosité de 43,4 degrés Engler à 20°C, 
7,20 degrés Engler à 5о°С, 1,93 degré Engler à 100°C. Voici 
les puissances perdues dans les pivots de chacune des deux 
turbines d'après les résultats des mesures effectuées : 


TERRINE N* 2. TURBINE мо 3. 


Escher, Ateliers 
‚ Wyss el Cie. des Charmilles. 

Charge totale sur le pivot à vide, 

en kilogrammes......... pA 148 500 145 200 
Charge totale sur le pivot en pleine ; 

charge, en kilogrammes....... 268 174 272 127 
Vitesse de rotation, en tours par 

minute....................... 83,3 83,3 
Puissance perdue par rayonne- 

ment, en chevaux............. 0,34 0,17 
Puissance transmise à l'eau de 

réfrigéralion, en chevaux..... 26,3 19,3 ` 
Puissance totale consommée par 

le pivot, en chevaux.......... 26 ,64 19,47 


Notons que la durée de service de l'huile dans le cas de 
la turbine Escher, Wyss et Cie avait été, avant le relevé de 
ces résultats, de 5 об { heures, et dans le cas de la turbine 
des Ateliers des Charmilles, de т 982 heures. 

Les diagrammes des vitesses ont montré que les régula- 
teurs de vitesse de l'une et l'autre machine satisfont aux con- 
ditions imposées aux constructeurs. Ces appareils sont com- 
manués par de l'huile sous une pression de 15 kg: om? ; celui 
des turbines Escher, Wyss et Cie doit développer un travail 
de = ооо à 8 ооо kgm pour assurer la manœuvre des aubes 
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Fig. 5. — Courbes des perles séparées d'un. alternateur 
de 7 ооо kv- en fonction de la charge. 


directrices, et le travail nécessaire pour cette manœuvre 
dans les turbines des Ateliers des Charmilles est de 
11000 Крл. Les pompes à huile sont commandées par un 
moteur électrique de 2o ch et le vannage, par un moteur de 
o ch. Le diagramme relatif à la turbine n° 2 montre que, 
lors de la rupture brusque d'une charge de 3300 kw, ou 
10 500 ch sur l'arbre, la vitesse ne s'est élevée que de 15 
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pour төө et a repris sa valeur normale еп 6 secondes, après 
une seule oscillation positive. Dans la turbine n° 3, des Ate- 
tiers des Charmilles, la vitesse a repris sa vitesse de régime, 
après la rupture brusque d'une charge de 699o kw (soit 
9 950 ch), en 6 secondes, avec une seule oscillation corres- 
pondant à une augmentation maximum instantanée de la 
vitesse de 1» pour 100. 


?. ALTERNATEURS. — ll fut procédé aux mesures des pertes 
dans l'alternaleur, mesures que nous ne faisons que men- 
tionner ici. Les résultats sont enregistrés sur les courbes des 
figures 5 et 6. 

Pour la mesure de l'ensemble des pertes dans le fer et des 
pertes mécaniques, deux machines furent couplées en paral- 
léle, l'une fonctionnant en génératrice et l'autre, en moteur, 


Charge 
0 1150 3500 5250 7000 «W 
Puissance 
Fig. 6. — Courbes des rendemeuts d'un alternateur de ¿ooo k v-a 


11000 v en fonction de la charge : r, pour cos ç = 1; 2, pour 
сов p = 0,08. 


la turbine de cette seconde machine se mouvant dans l'air. 
Les pertes mécaniques furent ensuite déterminées seules, 
parla méthode du ralentissement. Ces derniers résultats ont 
permis de séparer les pertes par frottement et celles par 
ventilation : il fut admis que les premières sont proportion- 
nelles à la vitesse de rotation et les secondes, au cube de cette 
vitesse. ll fut procédé, à la suite d'uu nouvel essai de ralen- 
tissement, mais la machine étant excitée, à la séparation 
des pertes par hystérésis et de celles par courants de Fou- 
cault. Les pertes accessoires sont déduiles de la différence 
entre les pertes totales relevées lors de la marche de la 
machine en moteur successivement surexcité et sousexcité 
et celles calculées d'autre part. 

Les courbes de la figure 5 représentent les diverses pertes 
einsi déterminées, et celles de la figure 6, les rendements 


. pour les facteurs de puissance respectivement égaux à 1 et 


à 0,8. 


IV. Discussion des résultats. — Les résultats d'essais 
des turbines, qui seuls peuvent donner lieu à quelques com- 
mentaires, parce qu'il s'agit de deux turbines de construction 
différente et qu'il peut étre intéressant de les comparer, 
nous montrent que dans un cas, celui de la turbine de cons- 


. truction Escher, Wyss et Cie, la puissance qu'elle peut 


développer est notamment supérieure à celle imposée, 
puisqu'elle peut atteindre 10300 ch, au lieu de 8:00 ch, 
sous une chute de hauteur égale à 8,87 m, tandis que celle 
des Ateliers des Charmilles s'éléve pour cette méme hauteur 
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de chute à 9500 ch. Ү a-t-il là un réel avantage en faveur de 
la première turbine ? Pour répondre en toute impartialité, il 
faut tenir compte des rendements ; or, si l'on compare les 
courbes des rendements de chacune des deux machines, on 
constate que la turbine Escher, Wyss et Cie a un rendement 
qui ne dépasse pas 78,7 pour тоо; la courbe ne s'infléchit 
pas dans les limites considérées de la puissance; les Ateliers 
des Charmilles ont au contraire obtenu le rendement maxi- 
mum pour la puissance normale, rendement qui atteint à ce 
régime une valeur notablement supérieure à la précédente, 
soit 88,7 pour 10o, et qui ne diminue légérement qu'à partir 
de 9150 ch. Ce résultat semble inieux répondre aux condi- 
tions imposées. à savoir rendement maximum et aussi élevé 
que possible à la puissance normale. 
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Fig. 7. — Vue d'une roue d'une turbine de construction 
Escher, Wyss et Cie. | 


Sans entrer dans le détail de la construction des turbines, 
l'auteur du compte rendu de ces essais donne quelques indi- 
cations sur les différences entre ces deux types de machines 
qui peuvent expliquer les écarts constatés aux essais. Nous 
reproduisons, pour terminer, ces indications : 

« 1° Les Ateliers des Charmilles avaient construit à l'échelle 
réduite correspondant aux conditions exactes de l'usine de 
Chancy-Pougny une turbine complète, y compris la bâche 
spirale et le tuyau d'évacuation, turbine sur laquelle ils 
effectuèrent des essais préliminaires qui leur permirent de 
dimensionner plusexactement leurs roues définitives. Escher, 
Wyss et Cie, par contre, paraissent avoir procédé à une 
extrapolation de leur série de roues du même genre exé- 
cutées jusqu'ici. 

» 2° Le nombre des aubes distributrices et celui des aubes 
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de la roue motrice sont différents d'une construction à 
l'autre. La turbine Escher, Wyss et Cie comporte 4o aubes 
distributrices mobiles et 18 aubes dans la roue motrice (fig. 7). 
Pour celle des Ateliers des Charmilles, le distributeur ne 
posséde que 24 aubes mobiles et la roue, 13 seulement (fig. 8). 

» 3° La hauteur des aubes distributrices est de 1.60 m dans 
cette turbine, tandis qu'elle n'est que de 1,15 m dans la 
turbine Escher, Wyss et Cie. 

» 4° Le diamètre de sortie de la roue, mesuré à l'extrémité 
des aubes sans la couronne, est de 5,10 m environ pour les 
deux constructions. Par contre, la vitesse de restitution à la 
sortie du tuyau d'aspiration est un peu plus forte dans 1а 
turbine Escher, Wyss et Cie que dans celle des Ateliers des 
Charmilles, la section de sortie étant de 54 m? environ dans 


Fig. 8. — Vue d'une roue d'une turbine de construction 
des Ateliers des Charmilles. 


la première construction, contre бо m? environ dans la 
seconde. La courbe de diffusion dans le tuyau d'aspiration 
paraît avoir une allure analogue dans Pune comme dans 
l'autre construction. » 

D'une facon générale, les résultats obtenus montrent que 
les turbines de l'un et l'autre constructeur qui sont garanties 
pour une puissance de 8700 ch sous une hauteur de chute 
de 8,87 m sont capables de développer une puissance supé- 
rieure; les machines des Ateliers des Charmilles peuvent 
encore, sous une chute de 6,30 m produire une puissance de 
5900 ch; la vitesse spécifique varie donc de 545 à 640, vitesse 
« qui est probablement, écrit M. Perrochet, la limite supé- 
rieure à ne pas dépasser avec des roues à couronnes. » 
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Revues, analyses et informations 


Emploi de tensions à haute fréquence pour 
l’essai de l'isolement des appareils électriques 
rotatifs (!). 


On а reconnu, depuis longtemps, la nécessité d'éprouver 
l'isolement des bobinages des appareils électriques en les 
soumetlant à une tension élevée à haute fréquence. Dans la 


(!) J.-L. Rrtampga. Journal of the american Institute of electrical 
Ængineers, mars 1926, t. xiv, p. 217-221, 4 020 mots, 5 fig. 


méthode préconisée par l'auteur, on utilise les oscillations 
amorties produites par la décharge d'un condensateur ct 
appliquées directement aux bornes de la bobine ou de 
l'enroulement soit partiellement, soit totalement terminés. 
li naît alors un champ électromagnétique alternatif d'une 
certaine fréquence et tout se passe comme dans un traus- 
metteur radioélectrique. Si un court-circuit vient à se pro- 
duire, la longueur d'onde et la fréquence sont changées en 
conséquence et il y a un changement corrélatif dans l'inten- 
sité du signal émis. On mesure la longueur des ondes émises 
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avec un ondemètre et on vérifie ainsi s’il existe un défaut 
dans l'isolement. 

Le mécanisme de la production des oscillations à haute 
fréquence est le suivant : le condensateur branché aux 
bornes du secondaire d'un transformateur se charge à cha- 
que alternance du courant à бо p:s, puis se décharge 
automatiquement à travers un éclateur à disques tournants 
dès que la tension atteint une valeur fixée à l'avance. La 
fréquence des oscillations ainsi produites dépend des cons- 
tantes de l'appareil en essai et de la capacité du condensa- 
teur. Les figures 1 a et 1 b reproduisent schématiquement 
l'ensemble de l'installation. La puissance est fournie par 
un transformateur de 10 kw et on recueille aux bornes du 
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Fig. за el 1b. — Schémas du dispositif donnant des oscillations 
à haute fréquence et du dispositif de détection pour l'essai 
d'isolement des bobinages. 


secondaire des tensions de 7 500, 15 ooo et Зо ooo v. Une 
réactance de 70 pour oo limite le courant à 4/3 du courant 
de pleine charge dans le cas d'un court-circuit au secon- 
daire. La capacité du condensateur est de o,05 microfarad à 
30000 v ; la décharge du condensateur s'effectue entre deux 
disques animés d'un mouvement de rotation pour éviter les 
brülures du métal et, d'autre part, un éclateur à sphéres 
sert à limiter et à mesurer la tension aux bornes de l'appareil 
soumis aux essais. Il y а une résistance de 1 5oo ohms en 
série avec les sphères pour empêcher leur détérioration 
sous l'effet de l'arc; ces sphères ont 5 cm de diamètre pour 
5 ооо у et au-dessus et 1 cm seulement pour de plus basses 
tensions; un tableau contient les appareils de contrôle, 
l'interrupteur du circuit et les fiches pour les différentes 
prises sur la réactance. La manipulation consiste à relier les 
conducteurs à la bobine ou à l'enroulement en essai, puis à 
régler lintervalle des boules de l'éclateur à la distance 
correspondant à la tension demandée; on ferme l'interrup- 
teur et on ajuste la distance explosive de l'éclateur à disques 
à la tension désirée. Les tensions sont généralement appli- 
quées pendant dix à quinze secondes. Les fréquences sont 
de l'ordre de 10 ooo à 200 ооо р: в pour des bobines isolées 
et de 5 ooo à 100 ooo p : 8 pour les appareils bobinés. 
Pour vérifier l'enroulement d'un régulateur d'induction bi- 
polaire à courant monophasé, on procédera conformément aux 
schémas de la figure 2, qui s'appliquent respectivement au 
stator et au rotor. Les deux conducteurs provenant de 
l'appareil à haute tension sont connectés aux bornes А et B 
du bobinage de l'un des póles et la bobine d'accord de l'onde- 
mètre est posée le long de la carcasse en C. La tension est 
appliquée durant dix à quinze secondes. Les deux conduc- 
teurs à haute tension sont ensuite reportés aux bornes E et 
F de l'autre póle de l'enroulement et ]a bobine d'accord est 
placée en G. La facon de procéder dans le cas des machines 
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à courant triphasé est illustrée schématiquement sur quatre 
figures. 

Ce moyen de vérification de l'isolement a tout d'abord été 
appliqué à l'essai des bobines des régulateurs d'induction ; 
puis on l’a étendu aux enroulements des statorset rotors des 
régulateurs d'induction à courants monophasés et triphasés. 
Aujourd'hui, c'est par milliers que l'on peut compter les 


Fig. 2. — Disposition schématique pour l'essai de l'enroulement 
d'un régulateur d'induction bipolaire à courant monophasé : 
I, stator; П, rotor. 


essais effectués sur toutes sortes de machines pour des 
tensions allant jusqu'à 14 ooo v. On a pu abaisser le pour- 
centage hebdomadaire des avaries qui était de í à Зо pour 100 
il y a deux ans, à une moyenne der pour ioo, еп réparant 
les parties défectueuses au fur et à mesure qu'elles étaient 
décelées. — B. C. 


Un nouveau mode de fixation des isolateurs 
en porcelaine sur leurs ferrures 


La fixation des ferrures d'isolaeteurs dans le corps méme 
de l'isolateur présente, comme on le sait, un certain nombre 
de difficultés. Rien n'est plus naturel, d'ailleurs, que ces 
difficultés si l'on songe que les corps mis en présence, la 
porcelaine et un métal, le fer en l'espéce, sont, pour ainsi 
dire, incompatibles. Tout d'abord, la porcelaine ne se préte 
nullement à l'usinage, d'où l'impossibilité de réaliser son 
adapiation parfaite à un corps qui, comme le fer, se laisse 
facilement travailler ; on a cherché à remédier à cet incon- 
vénient en remplaçant la porcelame par des matières iso- 
lantes artificielles dans lesquelles les ferrures peuvent étre 
eisément logées lors du montage ; mais cette substitution ne 
peut avoir lieu qu'au détriment des propriétés électriques 
des corps employés qui n'offrent pas, en tant qu'isolant, 
toutes les garanties de la porcelaine. 

Abandonnant cette solution, on en est donc réduit à 
chercher un mode de fixation qui puisse donner satisfaction ; 
or, les différents modes de scellement, à la litharge en par- 
ticulier, et l'emploi du chanvre, n'assurent pas toujours la 
solidité voulue ; un des principaux inconvénients réside dans 
la grande différence des coefficients de dilatation du fer et 
de la porcelaine. C'est ce point qui a attiré l'attention de 
M. Auguste Stemmann, à Luxembourg, et nous croyons 
utile de signaler ici le procédé qu'il préconise. 

Si l'on se reporte à la figure т, sur laquelle est représentée 
la coupe d'un isolateur avec sa ferrure maintenue par le 
procédé en question, on remarquera que la cavité dans la 
porcelaine destinée à recevoir la tige du support est non pas 
cylindrique, mais conique. A l'intérieur du cóne est intro- 
duite une lubulure de forme spéciale. La surface du còne 
dans l'isolateur est revétue d'un corps élastique et trés résis- 
tant, qui assure la mise en place de la tubulure dans la 
cavité; ce corps a en méme temps pour effet d'amortir les 
efforts de compression que pourrait exercer le tube sur la 
porcelaine par suite d'une dilatation résultant d'une éléva- 
tion de la température. 

C'est en 1917 que M. Stemmann fit les premiers essais de 
cet isolaleur à cóne que représente la figure :. Les recherches 
qu'il poursuivit pour mettre au point le système le condui- 


sirent à simplifier la solution : d'abord, il imagina pour 
introduire la tubulure dans la cavité prévue dans l'isolateur 
ane presse à doubles ressorts ; cette machine qui assure un 
mentege facile et rapide permet en même temps Де se rendre 
eompte des efforts qui se développent pendant l'opération 
entre la porcelaine et le fer et, par conséquent, d'éviter la 


Fig. 1. — Vue de la coupe d'un isolateur à cóne, 
suivant le procédé A. Stemmann. 


rupture de la porcelaine sous une pression exagérée. Au 
point de vue de la rapidité du travail. notons que le nombre 
de tubulures qui peuvent ainsi être montées en une heure 
s'élève à 80 et méme à тоо. 

La forme définitivement adoptée pour la tubulure est celle 
représentée sur la figure з. Dans l'un des cas, la ferrure est 
vissée sur la tubulure ; dans un autre, l'isolateur est destiné 


Fig. 2. — Vue en coupe d'isolateurs : à ganche, isolateur à cône 
avec ferrure vissée sur la tubulure; en haut à droite, isolateur 
à cône avec tubulure munie de boulons; en bas, isolateur à 
nervures muni de deux tubulures, une sur chaque base. 


à supporter les conducteurs d'une ligne de traction, et à cet 
effet, la tubulure est munie de boulons ; et enfin, un dernier 
cas se rapporte à un isolateur à deux tubulures logées cha- 
cune dans une cavité conique, ménagée de part et d'autre de 
l isolateur. 

Ces quelques exemples montrent que l'application du pro- 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XX. — N*]. 
cédé est absolument générale ; il convient aussi bien eux 
isolateurs fixes qu aux éléments des chaines de suspension. 
Ajoutons que ee procédé est breveté, qu'il a fait ses preuves 


et a donné des résultats satisfaisants. 


Normes pour l'examen de transformateurs 
d'une puissance ne dépassant pas 500 voits- 
ampères ('). 


Les prescriptions dont il s'agit ont été adoptées par la 
Commission d'Administration de l'Association suisse deg 
Electriciens et de l'Union des Centrales suisses, dans за 
séance du 29 mars 1926. Les transformateurs auxquels elles 
s'appliquent sont ceux dont la puissance apparente nominale 
ne dépasse pas 5oo v-a et la tension nominale secondaire, 
48 v; elles n'intéressent donc ni les transformateurs em- 
ployés dans les installations pour rayons X, et dans celles de 
lampes au néon, ni les autotransformatenrs à un seul enrou- 
lement. Les transformateurs de faible pnissance ainsi définis 
sont divisés en deux catégories : a) ceux dont la puissance 
apparente ne dépasse pas Зо v-4, la tension secondaire maxi- 
mum 5o v, celle appliquée au primaire ne devant pas étre 
supérieure à 250 v ; b) ceux d'une puissance nominale appa- 
rente comprise entre Зо et 5oo v-a, pouvant être brauchés 
sur n'importe quel réseau d'alimentation d'installations inté- 
rieures. Le circuit secondaire des premiers est assimilé aux 
installations à faible courant ; celui des seconds, aux instal- 
lations à fort courant. Le fil des enroulements de ces trans- 
formateurs doivent étre isolés au coton imprégné, ou à la 
soie imprégnée ou encore à l'émail. Les essais prescrits sont 
relatifs à l'élévation de la température, à l'isolement et aux 
conditions de fonctionnement à vide. Pour l'élévation de Іа 
température, les transformateurs de l’une et l'autre caté- 
gorie sont soumis à une épreuve sous Ја tension primaire 
normale, le secondaire de ceux de la catégorie a étant en 
court-circuit, tandis que ceux de la catégorie b sont en charge 
non inductive ; suivant la nature de l'isolant, l'élévation de 
le température mesurée par la varialion de la résistance ne 
doit pas dépasser les valeurs suivantes, en degrés centési- 


maux : | 
Coton imprégné Soie imprégnée  Emaài: 

Catégorie &......... 90 100 120 
Catégorie 5......... Do бо 80 


L'isolement entre spires est vérifié par l'application 
d'une tension égale au double de Ја tension nominale ргі- 
maire, pendant cinq minutes, avec élévation simultanée de 
la fréquence ; celui entre enroulements primaire et secon- 
daire, et celui entre les deux enroulements et la masse, par 
l'application, durant cing minutes, d'une tension alternative, 
à la fréquence de 50 p : s, de 1 500 v pour une tension nomi- 
nale allant jusqu'à 250 v et de 2 ооо v, au-dessus de 250 Y 
et jusqu'à 660 v. En ce qui concerne le courant à vide, il ne 
doit pas dépssser, pour ceux dela classe, a 1;3 et, pour ceux 
de la classe b, 1/4 du courant déduit de la puissance nomi- 
nale apparente et de la tension primaire. Les pertes à vide ne 
doivent pas être supérieures à то pour 100 de Ја puissance 
nominale pour les transformateurs de la classe a, et à 6 pour 
100 de cette puissance, pour ceux de la classe b. Telles sont 
les principales conditions auxquelles doivent salisfaire ies 
transformateurs définis plus haut pour avoir droit à la 
« marque de qualité pour appareils électriques et conduc- 
teurs isolés destinés aux installations intérieures » que ГАв- 
socialion suisse des Electriciens donne le droit de fixer sur 
les appareils répondant aux prescriptions imposées. — A. C. 


(1) Bulletin de l'Association. suisse des Electriciens, mai 1926, 


t. xvii, р. 186-190, 2 500 mots. | 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 


SOS SSNS 


Revues, analyses et informations 


La question des zones franches 
de la Haute-Savoie et du pays de Gex. 


Dans sa séance de la matinée du vendredi 11 juillet 1926, 
la Chambre des Députés a adopté, par 534 voix contre 1, un 
projet de loi autorisant le Président de la République à rati- 
fier la convention portant compromis d'arbitrage entre 1а 
France et la Suisse au sujet des zones franches de la Haute- 
Savoie et du pays de Gex. 

Rappelons que, en raison de l'intérêt que présente cette 
question pour un certain nombre d'industriels éleciriciens 
ayant leurs usines dans ces zones ou en relations commer- 
ciales avec les habitants de ces zones, nous avons publié 
dans notre numéro du 28 mai 1921, t. ix, p. 773-780, un 
article où se trouvent exposés l'historique du sujet et les 
raisons qui ont amené le gouvernement francais à reven- 
diquer l'intégralité de sa souveraineté sur les zones franches. 

Depuis la publication decet article, une premiére conven- 
tion, en date du 7 août 1921, iatervint entre les délégués 
francais et les délégués suisses autorisant le transfert des 
douanes francaises à la frontiére politique. Elle fut ratifiée 
par le Conseil national de Berne le 29 mars 1922 par 85 voix 
contre 76, puis par le Parlement français. Mais une disposi- 
tion de la constitution suisse rend possible le referendum 
populaire pour les traités passés avec les puissances étran- 
gères. Les adversaires de la convention profitèrent de cette 
disposition pour soumettre la convention à un referendum. 
Celui-ci eut lieu le 18 février 1923 et eut pour résultat de 
repousser la convention. | 

Après le rejet de la convention, la France fit de nom- 
breuses tentatives de conciliation ; elles demeurèrent vaines. 
Devant cette attitude, le gouvernement français fit appli- 
quer la loi du 16 février 1923 qui portait notre douane à la 


frontière. La Suisse protesta, refusa de reprendre les négo- 


ciations et demanda l'arbitrage. 

Un projet de compromis fut étudié et signé le Зо octo- 
bre 1924; il fut ratifié par le Conseil fédéral їе 26 mars 1925; 
le délai pendant lequel il pouvait être soumis au referendum 
expira le 29 juin 1925. Il aboutit à la convention qui vient 


d’être adoptée раг la Chambre des Députés. Voici le texte de ` 
cette convention : 


ARTICLE UNIQUE — Le Président de la République est 
autorisé à ratifier et, s’il y a lieu, à faire exécuter la con- 
vention portant compromis d 'arbitrage entre la France et la 
Suisse au sujet des zones franches de la Haute-Savoie et du 
pays de Gex, signée à Paris le 3o octobre 1924. Un exem- 
plaire authentique de іа convention du Зо octobre 1924 
demeurera annexé à іа présente loi. 


Ajoutons que, au cours de la discussion, plusieurs députés 
des régions intéressées prirent іа parole pour présenter 
quelques observations. Le président du Conseil des Mi- 
nistres, M. Briand, leur répondit : 


Il s'agit d'un pays avec lequel nous avons à cœur de 
n'entretenir que de bonnes relations, étant donné son atti- 
tude amicale à notre égard. Nous ne pouvons hésiter devant 
les conséquences possibles de l'arbitrage que nous accep- 
tons. 

Les signataires du traité de Versailles ont voulu faire dis- 
paraitre des régimes qui ne correspondent plus aux néces- 
sités économiques actuelles. Il n'est pas à craindre que la 
Suisse ne veuille revenir sur cette position, d'autant plus 
qu'elle a signé et ratifié la convention de 1921 qui recon- 
naissait cette interprétation de l'article 435 du traité de paix. 
Muigré le referendum qui lui fut hostile pour des raisons 
d'ordre politique, cette convention reste la pièce principale 
du dossier de la France, qui sera plaidé à la Haye, avec 
toutes les chances possibles de succès. 

Les questions politiques n'ont rien à faire dans cet arbi- 
trage ; il doit étre limité à son objet précis. D'ailleurs, je 
suis convaincu qu'on arrivera à un accord par des négocia- 
tions directes. Le gouvernement ne négligera pas alors le 
intéréts des populations en cause. Leurs représentants 
peuvent en avoir l'assurance. 

La ratification permettra de dissiper un malentendu que 
certains s'efforcent d'envenimer. 11 ne faut pas donner à 
nos adversaires le prétexte de méconnaitre nos bonnee 
intentions. ll ne faut pas qu'on puisse dire qu'avec un payà ' 
ami el voisin, la France, qui parle toujours de paix, n'a pas 
voulu s'en remettre à l'arbitrage. 


Assemblées générales 


Energie électrique du Nord de la France. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU II MAI 1920. 


D'après le rapport de cette société, au capital de go mil- 
lions de francs, et dont le siège est à Paris, 12, rue d'Agues- 
seau, la production des usines a atteint au cours de l'exer- 
cice 1935 plus de 20000 000 kw-h, contre 16 600000 kw-h 
en 1924 et la pointe maximum est passée de 56 соо kw en 
1924 à 61500 kw en 1935. 

Un quatriéme groupe de 25 ooo kw a été mise en service, 


ainsi que les deux premiéres chaudieres de la nouvelle 
chaufferie. 

L'extension des réseaux à haute et à basse tension a été 
poursuivie. lla été posé, en particulier, 31 km de càbles à 
10 ooo v et 8 km de cábles à 45000 v. 

Devant les besoius toujours croissants de la clientele, la 
société a fait la cominande d'un cinquième groupe de 
25 ооо kw qui pourra ètre mis en service à la fin de 
l'année 1926 ou au début de l'année 1927. 

En ce qui concerne les opérations relatives aux dommages 


de guerre, dont la procédure est toujours très laborieuse, la 
société a pu néanmoins signer, au cours de l'exercice 1925, 
un certain nombre de conventions de paiement par annuités 
qui portent à 22708 5до, 5о fr au 31 décembre le capital, 
payable en trente annuités, qui lui est дй par l'Etat. 

L'excédent du compte de profits et pertes atteint pour 
1925 la somme de 9 871 932,76 fr contre 7 019 059.25 Ír en 
1924. La répartition en est la suivante : 

Un prélèvement de 5 pour 100 pour la réserve légale, soit 
493 596,64 fr; sur le montant restant, un premier dividende 
de.5 pour тоо aux actionnaires, soit 3500000 fr; sur le 
solde, 15 pour тоо en faveur du conseil d'administration, 
soit 881 750, 22 fr. 

П reste une somme de 4996 585,70 fr à laquelle s'ajoute le 
report disponible des exercices antérieurs qui s'éléve à 
898 508,67 fr, formant un total de 5895094,37 fr sur lequel 
il est distribué un deuxième dividende de 7 pour 100 aux 
actionnaires, soit 4 900 ooo fr. 

Le report à nouveau est de 995 094,37 fr. 

Le dividende, dont le montant brut s'éléve à 3o fr, c'est- 
à-dire à 26,40 fr pour les actions nominatives еі 22.55 fr 
pour les actions au porteur, est mis en paiement, contre 
remise du coupon n° 19, depuis le 51 mai 1926. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution et de premier établissement. I» 
Apports.................. quive x Mate ent s I ) 
Rachat des parts de fondateur.................. DoD 
Usines et résea&ux.............................. 129 671 371,02 
Mobilier et outillage.....................,..... I D 
Banques et caisses. ..........,.......,........ 9 727 864.81 
Débiteurs diverg.............................. 13 866 498,11 
Impôts sur titres (actions)..................... 1 472 389,55 
Portefeuille...................... III 5 908 041, 20 
Magasins et approvisionnements................ 6 315 185,68 
Frais d'émission et prime de remboursement des 
obligations : 

à 4,5 ропг1оо............................. I 378 644,29 

à 6 pour (oo, enn 1 169 284,50 

à 6,5 pour 100...............,.,........... 1 525 400 » 

à 7 pour иоо.............................. I 264 273, 40 
Aunuités sur dommages de guerre.............. 49 222 985,85 
Travaux de reconstitution ....,............... 15 147 480, 47 


644 838,04 
13 118 773, 41 


259 433 034,32 
Kë 


Réquisitions de l'autorité allemande (matériel). 
d Id. (courant).. 


Passif. fr 
Capital actions....... ——— 'Á—— 70 000 000 » 
. Obligations : 
à 4,5 pour 100 en circulation............... 11 213 000 » 
à 6 pour 100 d 7 Zë 20 000 ооо » 
“à 6,5 pour 100 lb. nié ina ue 28 000 000 » 
à 7 pour 100 Id; Hi us du 15 000 000 » 
Réserve légale.................,.,............. 1 261 813,69 
Fonds de renouvellement...................... 12 778 582,55 
Fonds d'amortissement général................. 8 469 319, 16 
Prime d'émission des actiiong, esen eneseen. 3 874 857 » 
Créanciers divers ......,.,......... vd dci Qe à 6 099 493,12 
Effets à payer..................... -—— zas 4 865 366,65 
Coupons d'obligations et dividendes............ I 772 006, 26 
Еойпгпїазейгё......................›........... 3 565 696, 54 
Créditeurs à terme ......... .....,.....,..... 227 950 » 
Annuités sur dommages de guerre (provision 
pour intérèls)............ ...............,., 26 514 305, 34 
Réserve pour amortissement des dommages de ` 
"DI AME" m 1 495 365, 27 
Acomptes sur dommages de guerre.........,.... ао 975 522,39 
Profits et pertes (compte indisponible)......... 3 349 428. 33 
Bénéfices reportés......... ................... 898 508,67 
Profits et pertes de Гехегсісе................. .. Q 871 932.56 


350 433 034.33 


* 
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Société lyonnaise des Forces motrices du Rhône. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 20 MAI 1926. 


Dans son rapport annuel, cette société, dont le siége est à 
Lyon, 37, rue de la République, signale que l'exercice 1925 
avait mal débuté; les eaux du Rhóne se sont maintenues 
très basses pendant les premiers mois de l'année, alors que 
les moyens thermiques de production d'énergie, fatigués 
par les durs moments de service dont il a été fait part au 
cours de la dernière assemblée générale, occasionnaient une 
majoration anormale des frais de production qui ont eu leur 
répercussion sur tout l'exercice. La société a dà, en outre. au 
cours de cet exercice, assurer la remise en état des anciennes 
chaufferies pour leur permettre de reprendre un service 
normal, et ces réparations ont grevé lourdement les frais 
d'exploitation. Par contre, la société a eu la satisfaction de 
mettre en route, progressivement, les services d'adduction 
du courant de la Haute-Isère. 

Elle n'a cependant pas pu, au cours de ces essais, tirer 
tout le parti économique de l'accroissement de puissance 
que donne la filiale de la Haute-Isére; la nécessité d'assurer 
un service public pendant la durée de ces essais a généra- 
lement forcé à maintenir une utilisation parallèle des moyens 
thermiques. 

Cette utilisation d'essais a cependant procuré, au cours 
de l'exercice, une fourniture de plus de 2: millions de kilo- 
watts-heures, qui ont affranchi de l'introduction en France 
le nombre de tonnes de charbon correspondant à leur pro- 
duction thermique. 

Pendant que se poursuivait la mise au point de la ligne de 
transmission d'énergie électrique Haute-Isère-Lyon, par 
lintermédiaire de la Société de Transport d'Energie des 
Alpes, la société a continué la transformation des postes de 
départ de feeders. 

L'installation du nouveau groupe de 10 000 kw, avec les 
éléments de chaufferie correspondants, s'est poursuivie, 
mais n'a pu étre mise en service que récemment. 

Deux nouvelles chaudiéres. qui compléteront heureuse- 
ment les réservés d'énergie thermique, sont également en 
montage pour assurer avec plus de marge le service des 
turboalternateurs. 

Enfin, une voie de raccordement avec le chemin de fer 
de l'Est de Lyon a été établie pour améliorer les moyens de 
réception, notamment celui de la houille. 

Au compte de profits et pertes, les frais généraux se 
montent à 2 365 687,47 fr, en augmentation de 108 976,36 fr, 
formés pour la plus grosse partie de l'accroissement de la 
prime de vie chére du personnel au mois qui figure, avec 
les soins médicaux, dans ce chapitre, pour un total de 
1 288 868,40 fr. 

L'exploitation passe de 9 104097,6бо fr à 10655 755,75 fr, 
soit une augmentation de 1551658,15 fr par suite des 
dépenses exceptionnelles et de l'augmentation du coüt de 
toutes choses. 

L'adduction du courant de la Haute-Isére, utilisé seule- 
ment une partie de l'année, figure, pour la première fois, 
comme dépense réelle, les années écoulées n'ayant été gre- 
vées que d'une somme pour provision éventuelle. Le nou- 
veau poste de cette exploitation spéciale s'est monté à 
2996 112,15 fr. 

La caisse pour complément de retraites, qui s'alimente 
automaliquement de l'excédent des intérêts sur les complé- 
ments de retraites servies, n'a été dotée que de 200 ooo fr. 
au lieu de Зоо ooo fr Dan dernier, et elle atteint 1 334 734,6ofr, 
en augmentation de 247 587,1o fr. 

Les impôts et redevances, fortement majorés cette année 
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notamment раг l'impôt Loucheur, atteignent 2 158 116,85 fr, 
en augmentation de 389 385,45 fr. 

En ajoutant à cette somme le montant des droits de 
timbre, droits de transmission et impôts sur le revenu, de 
1229 132,65 fr, on voit que l'Etat a perçu 4 387,249,50 fr, 
pendant que les bénéfices mis en distribution, diminués des 
impôts y afférant, se sont élevés à la somme totale de 2 mil- 
lions 042 550,13 fr. 

Les bénéfices distribués effectivement ne représentent 
donc pas méme la moilié des impóts et redevances. 

Le service des obligations varie peu : r 191: 930 fr au lieu 
de 1 192 43o fr. 

Les redressements et non-valeurs ont été, eette année, 
moins affectés par 1з baisse des litres composant le porte- 
feuille, et reviennent de 488611,70 fr à 196 678,05 fr, en 
diminution de 391 933,65 fr. 

Par contre, les dépréciations d'inventaire s'élèvent à 
483 861,20 fr, en augmentation de 29 895,75 fr, par suite de 
l'accroissement continu du nombre de compteurs en service. 

Les produits de l'exploitation accusent une augmentation 
de 2811407,73 fr et se sont élevés à 26 933 076,15 fr, mais 
les produits divers, par suite de la diminution des disponi- 
bilités, passent de 661513,63 fr à 35922:,26 fr, soit en 
moins 282 286,37 fr. 

Le solde bénéficiaire s'élève à 7 065 061,94 fr, en diminu- 
lion de 604 472,85 fr sur le solde de l'an dernier. 

Sur ce solde de 7065 061,94 fr, il est prélevé 1 600000 fr 
pour amortissements et :200000 fr pour provision de 
renouvellement de matériel et entretien. 

Le bénéfice de l'exercice s'élève donc à 4 265 061,94 fr, 
qui se répartit comme il suit : 

213 253,10 fr à la réserve légale; intérêt de 5 pour тоо 
вих aclions, soit 3 ооо ooo fr; un dividende supplémentaire 
de 2,5 pour 100 aux actions, soit 1000000 fr; 700 000 fr 
aux paris; 100000 fr pour amortissement du capital; 
100000 fr au conseil; тоо ооо fr à la réserve libre. 

ll reste une somme de 5: 808,84 fr qui, avec Је solde 
герогіё de l'an dernier, de 1 100 129,66 fr, donne un total de 
1 151 938,50 fr qui est reporté à nouveau. 

Le dividende s'élève donc à 37,50 fr pour les actions et à 
116.66 fr pour les parts, payable par moitié, sous déduction 
des impôts, les 15 juin et 15 décembre 1926. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
Compte de premier établissement. Concession 
Terrain et canal de dérivation............. 26 096 066,02 
шин hydroélectriques, réseau de ca- 
alu rm 579 
Domaine privé : E 
Terrains, transformateurs, colonnes mon- 
tantes, éclairages d'escaliers, raccorde- 
ments, usine de secours, forces hydrauli- 
ques et divers о eeu. au Воена ее 26 855 569,29 
wonpte spécial (art, 4 des statuts)............. 8 400 952.52 
ү! lel, mobilier et outillage.......... Mem 124 880,45 
a H, moteurs, compteurs, charbons, etc.... 2 414 591,45 
l celles en recouvrement. Abonnés.......... .. 3 964 381,70 
vances à l'enregistrement.................... 428 071,82 
ШЕШШ рни sau as Ls 8 683 087,25 
Caisse el banquiers ....... ы оо 4 928 065,58 
vances sur travaux et fournitures..... ....... 1 572 330 > 


1 461 404,85 
119 190 0*0,23a 
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А Passif. 
БАРИ! actions oies se e EE 40 000 EA » 
SN A pour 100 : en circulation......... 21 720 580 > 
: amorties.............. 


А reporter.... 64 999 950 > 
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3 279 190 > 


Report. ........ 4 999 770 ? 
Réserve légale................. P S 3 595 459.29 
Réserve libre....,......,.,............... С 160 оо, > 
Coupons restant à payer... ................... 909 730,93 
Intérêts courus sur obligations........... serto 231 050 » 

Fournisseurs, comptes ordinaires et retenues de 
garantie.............. оа hapa uide e d … 8 618 391,20 
Adduction du courant Haute-Isère..... "rom +. 2700 000 р 

Amortissement sur le compte spécial de premier 
établissement... .. ........ Dee EE 400 952,52 
Amortissement sur le compte de la concession... 3 800 000 » 
Provision pour risques exceptionnels........... 5 681 087,75 

Provision pour renouvellement de matériel et 
entretien............ .. EE qšo £912. 43 
Caisse pour complément de retraite......... ‚... 1334 234,60 
Fonds d'amortissement des actions............. 547 000 > 
Primes sur émission 1911'............ idee ' 1 250 000 * 
d. ELE 3 406 000 » 

Profits et pertes : 

Reliquat des exercices antérieurs...... .... I 100 159,66 
Bénéfices nets de l'exercice 1935............ 7 065 061.94 


Domaine privé................................ 1 450 ooo > 


119 190 c80,33 


Union d'Electricité. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 JUIN 1926. 


D'après le rapport annuel sur l'exercice 1925 de cette 
société, au capital de зоо millions de francs et dont le 
siége est à Paris, 57, rue Pierre-Charron, l'énergie totale 
distribuée, en y comprenant l'énergie achetée à l'extérieur 
(aux usines d'incinération de la Ville de Paris), s'est élevée 
à 672073 080 k w-h. La part absorbée par les secteurs de la 
région parisienne, dans ce lolal, а élé de 475 ooo ooo kw-h 
environ. | 

L'accroissement de la production par rapport à l'année 
précédente a été de 74 088 ооо kw-h (!). 

En 1925, la société a poursuivi et presque terminé le pro- 
gramme des travaux entrepris au cours de l'année précé- 
dente. Elle a édifié une chaufferie nouvelle au charbon pul- 
vérisé dans son usine de Gennevilliers. Cette chaufferie, 
établie d'emblée pour huit chaudières produisant chacune 
110 t de vapeur à l'heure, a recu la moitié de cet équipe- 
ment, soit quatre chaudières seulement. En décembre 1925, 
une cinquième chaudière a été commandée; les trois der- 
nières le seront à des époques écbelonnées, selon les besoins. 

La salle des machines et le tableau principal de la même 
usine ont été prolongés pour installer une nouvelle tranche 
de 100000 kw de puissance en deux unités de 5o ooo kw. 

A l'heure actuelle, les travaux sont entiérement achevés 
en ce qui concerne le tableau. 

On va entreprendre incessamment les essais de l'une des 
deux machines de 50000 kw. 

La puissance installée à l'usine de Gennevilliers atteindra 
ainsi cette année 340 000 kw. 

L'usine de Vitry, de son côté, correspond à une puissance 
de goooo kw. La mise au point de son nouveau matériel, 
et particulièrement de sa chaufferie au charbon pulvérisé 
a donné la plus entiére satisfaction. ' 

Cette usine constitue, désormais, un outil de première 
valeur. Sa consommation, en particulier, s'est considérable. 
ment rapprochée de la valeur atteinte à l'usine de Genne- 
villiers. | 

Les travaux relatifs à l'unification des fréquences dans Ja 
banlieue sont complèlement terminés en ce qui concerne Ja 
société. 

En dehors de ces travaux, la société a achevé les trois 
sous slalions nouvelles à бо ooo v de Saint-Ouen, d'Arcueil 
el de Courbevoie et complété ou renforcé le réseau de 


ER T Ў ее 
» GEN oir Revue générale de l'Electricité, 17 octobre 1925, L xvin, 


260 


câbles à 60000 v, qui atteint actuellement une longueur 
totale de 220 km environ. 

A l'actif du bilan, le poste de premier établissement 
atteiat 456 032 731,34 fr. La part qui doit revenir au pouvoir 
concédant sur cet actif si important n'en représente que le 
huitiéme environ. La réalisation du matériel des usines est 
actuellement terminée pour Alfortville et Billancour! et 
presque achevée pour Asnières. 

Les approvisionnements sont en augmentation de 2 mil- 
lions 623 264,55 fr. 

L'aceroissement du poste débiteurs, de 5996 152,03 fr, 
répond à celui des ventes de la société. 

Le poste parlicipations industrielles est passé de 8 mil- 
lions о%3 271,53 fr à 7 738 199,36 fr. 

La réduction correspondante provient exclusivement de 
dépréciations avant inventaire que la société avait jugées 
opportunes pour diverses participations dans les œuvres 
communes de propagande de l'électricité. 

Au passif, la réserve d'amortissement a été augmentée 
de la somme de 15 ооо ооо [г prélevés sur les bénéfices de 
l'exercice à titre d'amortissement sur les installations en 
service. - 

Le poste provision pour grosses réparations et risques 
d'incendie comprend сее année la provision pour incendie 
(figurant jusqu'ici aux comptes créditeurs) qui a été dotée en 
plus de 600 ooo fr sur le compte d'exploitation de l'exercice. 
L'ensemble se trouve ainsi porté à 4 000 000 fr, en augmen- 
tation de 2 ooo ooo fr sur le chiffre de l'an dernier. 

Le compte ‘créanciers divers présente par rapport à 
l'année dernière une augmentation globale de 16 mil- 
lions 587 109,72 fr. 

Le compte fournisseurs y intervient pour un solde trés 
sensiblement supérieur à celui de l'exercice précédent, ce 
qui tient à la marche des travaux. | 

Par ailleurs, le compte créanciers divers comprend une 
somme de 2881380,91 fr représentant le montant des 
impôts additionnels créés par le loi du 4 décembre 1925. 

Au compte de profils et pertes, le produit d'exploitation, 
augmenté des intérêts, revenus et produits divers, s'élève à 
бо 392 038,87 fr. 

Aprés déduction des frais généraux el charges finan- 
ciéres, il reste un solde de 34 352 023,65 fr. 

De ce solde ont été déduils les prélèvements destinés aux 
amortissemenls, savoir : 

1° Une somme de 665525,81 fr à titre d'amortissement, 
dans les conditions usuelles, sur les frais de constitution et 
d'augmentation de capital; 

2° Une somme de 139 7233,97 fr à titre d'amortissement 
sur les frais d'émission et les primes de remboursement des 


obligations correspondant aux obligations sorties aux tirages 


de l'exercice; 

3e Une somme de 15 ооо ооо fr à titre d'amortissement 
industriel sur immobilisations. 

Le total des sommes versées aux amortissements s'éléve, 
dans ces conditions, à 15805 449,78 fr, en accroissement de 
4 005 790, 18 fr sur l'année dernière. 

En outre, il a été affecté une somme de 1000 ooo fr à la 
première dotation d'un poste qui ligure pour la première 
fois dans le compte sous le titre de réserve pour éveutua- 
lités diverses. 

Eu leur ajoutant le montant des dépréciations opérées sur 
divers postes de l'actif avant inventaire, l'ensemble des 
sommes prélevées sur les bénéfices effectifs et affectées soit 
aux amortissements, soit aux différentes réserves, approche 
ainsi, pour l'exercice, de 20 000000 їг. 
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Le solde du compte de profits et pertes est de 18 mil- 
lions 372 200,84 fr; déduction faite de la sommede 825 617.97 Ir 
provenant du report antérieur, le bénéfice net de l'exercice 
est donc de 17 5 {6 572,8- fr, qui a été réparti comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 877 328,64 fr; un pre- 
inier dividende de 5 pour 100 aux actious, soit 10 000 000 fr; 
10 pour 100 du reste au conseil d'administration, soit 
666 924,42 fr; un dividende supplémentaire de 3 pour тоо 
aux actions, au lieu de з pour зоо l'an dernier, soit 
6 000000 fr. ll reste une somme de 2319,81 fr qui, ajoutée 
au report antérieur de 815627,97 fr, donne un total de 
827 947.78 [rqui est reporté à nouveau. Le dividende de l'exer- 
cice 1925 est donc fixé à 8 pour 100 ou »o fr bruts par action. 

П est payable en deux {ois par moitié : 

La première, depuis le rer juillet 1926, sous déduction des 
impôts de finances, sur présentation des titres nominatifs 
ou contre remise du coupon n° ао des actions au porteur; 

La deuxième à parlir du 1** décembre 1926, sous dédue- 
tion des impôts de finances. 


BILAN AU JI DÉGEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution et d'augmentation du ca- 
РИ u. sS eis EE 3 021 077,30 
МОБШ рамка E P 1 » 


Dépenses de premier élablissement : 
Usines apportées par les sec- 


lIOUKH. ccv ui pv xx ES 36 831 242,19 
À déduire : réalisations et dé- 
préciations............. ... 16 825 835,79 


20 005 404,40 

Usines de Vitry, Billancourt, 

Nanterre, Les Moulineaux et 
réseaux de distribution.... 
A déduire : réalisations..... 


b 


40 469 695,03 
A 971 190.86 


E ` | 35 898 504.17 
Installalions complémentaires dans les an- 
ciennes usines (de 1920 à 1925)............. 48 939 453,28 
Usine de Gennevilliers et nouveaux réseaux. 351 189 369,49 
Арргоуїзїоппешөеп(ц........................... 15 720 803,44 
Caisses eL banqgues..................,.......... 36 972 629,08 
Débiteurs divers............. cadis arce Qu ЛЕ NUS ere 26 044 470.32 
Participations industrielles...,,................ 7 728 199,30 
Dépôts et cautionnements..., ................. 379 290,47 


Frais d'émissions et primes de remboursement 
des obligations : 


Obligations à 5 pour 100.................... 1 563 350,12 
Id. à б pour 100 (1920).............. 4 223 846,77 
Id. à 6 pour тоо (1922).............. A 018 907. 10 
Id. à 7 pour 100 (1924). . ..... 72 201 500 ? 
Id. à 6, 5 pour 100 (en dollars)... Vo euni e 10 556 132 » 
| 573 362 944.30 
КИИИМИН УЛУ > eg 
Passif. 
fr 
Capital : 
Зоо ooo actions de 250 Їг................... 200 000 000 ? 
Obligations : 
à DOUL Kee e 2 test . 18 555 500 > 
à 0 DOUur Odisseia asiaa erai pv" 115 240 500 ° 
à. рош Оа oce evolve Quya neue ... бо ооо 000 » 
à 6,5 pour тоо (en dollars).................. 72 840 000 ? 
Réserve légale. ... ........................... a 507 154,50 
Réserve d'amorlissement......,................ 42 746 083,22 
Provision pour grosses réparations et risques 
Ree D oos РЕР РРСРР 4 ооо 000 ? 
Provision pour éventualités diverses........... т ооо 000 ? 
Créüüciers EE 27 398 730, 50 
Coupons d'actions et d'obligalions à payer et : 
Obligations à rembourser.................... 4 100 725,25 
Avance sur consommation.. ...... ........... 6 боо 000 ? 
Profits et pertes . 
Report de l'exercice précédent.............. 855 627.97 
Bénélice net de l'exercice. ......., ........ 17 546 572.97 


5-3 362 o44. 0 
— 


w 


= — —— x n rn EE, 
А - + I 5 Ка 
5 € p .. A AE x" Е 


IN C 2 | 


14 Août 1926 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


26t 


SECTION DE LÉGISLATION 


med 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Proposition de lot relative à l'expropríation pour 
cause d'ufilité publique en matière de construc- 
tion des lignes de transport d'énergie électrique. 


Dans sa seconde séance du vendredi 16. juillet 19216, la 
Chambre des Députés a adopté une proposition de loi de 
MM. Antoine Borrel, Carron et Falcoz « tendant à l'extension 
des dispositions de la loi du 3 mai 1841 sur l'expropriation 
pour cause d'utilité publique en matière de travaux de cons- 
truction des lignes de transport d'énergie électrique >. 

Voici le texte de cette proposition, publié dans Le « Journal 
officiel » du 17 juillet 1926, page 2931 des < Débats parle- 
mentaires, Chambre des Députés ». 


Актсв UNIQUE. — L'article 12 de Ја loi du r5 juin 1906 
est complété ainsi qu'il suit : 

А défaut d'entente amiable sur Findemnité, le concession- 
maire devr& prévenir les intéressés par lettre recommandée 
au moins huit jours avant la date à laquelle il compte entrer 
dans la propriété pour exécuter les travaux. Cette lettre indi- 
quera en outre l'offre d'indemnité de la société. Si aucune 
entente amiable n'est encore intervenue un mois après 
l'envoi de cette lettre, le concessionnaire devra faire citer 
les intéressés pour étrestatué devant le juge de paix comme 
il est dil au paragraphe précédent. L'indemnité portera 
intérêt à parlir de la date de l'envoi de la lettre recom- 
mandée. Tous les frais de premiére instance sont à la eharge 
du concessionnaire. 

La lettre recommandée est adressée en double copie au 
propriétaire matriciel et à l'exploitant : fermier ou régis- 
seur. e 
La citation est adressée en double copie au propriétaire 
matriciel et au maire. La copie adressée au maire est affi- 
chée sans délai par les soins de ce dernier, Dans le cas où Те 
propriétaire matriciel n'a pas de domicile connu dans la com- 
mune, la lettre à lui destinée est adressée en double copie 
au maire et à l'exploitant. 

Ceux qui auraient des actions en revendication d'indem- 
nité à exercer doivent faire inscrire leurs prétentions au 
greffe de la justice de paix, quinze jours au plus tard après 
l'affichage de la citation. 

Lorsqu'aucune revendication ne se produit dans le délai 
que l'on vient de fixer, l'indemnité est valablement payée 
au propriétaire matriciel. 

„Ге juge de paix fixe les indemnités et statue sur les reven- 
diealions dans les deux mois qui suivent la citation. Un mois 
aprés la date de la décision du juge de paix ou. en cas d'appel 
après la date du jugement d'appel, les indemnités devront 
etre payées par le concessionnaire au propriétaire désigné 
par le juge ou le tribunal, compte tenu des intérêts. 

Les propriétaires qui n'auraient pas élé payés dans се 
délai ou qui n'auraient pas reçu dans le délai prescrit la leltre 
recommandée ou la citation dont il est question plus haut 
auront les droits suivants : 

Si les travaux d'établissement de la ligne sur leurs fer- 
105 пе sont pas commencés, ils pourront s'opposer à cet 
laire connaitre celte opposition au préfet du département. 

У les travaux d'établissement sont commencés ou ter- 


élablissement jusqu’au payement de l'indemnité et ils devront 


minés, le propriétaire pourra exiger l'enlèvement des lignes 
et la remise en état du sol Il fera connaitre cette décision au 
préfet, qui fixera le délai d'enlévement ef de remise en état. 
Ce délai expiré, le préfet fera, & défaut d'exécution par le 
concessionnaire, procéder à une exécution d'office aux frais 
du concessionnaire. 

Si les propriétaires refusent de recevoir l'indemnité, s'ils 
sont décédés ou n'ont pas de domicile connu, ou ne peuvent 
pas donner quittance valable, l'indemnité est consignée, 
après offre réelle dans le premier cas et après une ашіогіва- 
tion du préfet dans les autres cas. Cette consignation équi- 
vaudra, pour le concessionnaire, au payement. 

A partir de la date de l'arrét du juge de paix, les parties 
ont huit jours pour faire appel et notifier par lettre recom- 
mandée à la partie adverse leur décision d'appel. Dans la 
huitaine bes pièces sont adressées à la juridiction d'appel qui 
statue le mois suivant. 

Les jugements, s'ils sont rendus par défaut, ne sont pas 
susceptibles d'opposition. 

Ces formalités accomplies, si une parcelle est jugée trop 
dépréciée par son propriétaire pour continuer à étre cultivée, 
ce propriétaire pourra demander et les tribunaux civils 
pourront imposer l'acquisition totale. 

Ces tribunaux fixeront l'indemnité correspondante. compte 
tenu de l'indemnité déjà allouée pour servitudes, et connai- 
tront de toutes les contestations relatives à cette acquisition. 
П sera procédé devant ces tribunaux comme en matière som- 
maire et, s'il y а expertise, il ne pourra être nommé qu'un 
seul expert. 


Quelques décisions judiciaires concernant l'ap- 
plication de la loi du 9 avril 1898 sur les acci- 
dents du travail. 


En annexe au numéro du 27 avril 1926 du < Journal offi- 
ciel » a été publié le rapport du ministre du Travail, de 
l'Hygiène, de l'Assistance el de la Prévoyance sociales < sur 
l'application générale de la loi du 9 avril 1898 relative aux 
accidents du travail, sur la situation des sociétes d'assu- 
rances régies par ladite loi et sur le fonclionnement du 
fonds de garantie pour les années 1921 et 1922 ». 

Comme de coutume, ce rapport est divisé en trois parties : 
l'action administrative relative à l'exercice du contróle et à 
l'application de la loi ; les interprétations judiciaires ; les 
modifications et extensions législatives. La première et la 
dernière parties portent uniquement sur les années 1921 et 
1922, ainsi d'ailleurs que l'indique le titre du rapport, et de 
ce fait ne présentent qu'un intérét rétrospectif. Au contraire, 
la deuxième partie, inlerprétalions judiciaires, dépasse 
l'année кулл et rapporte. des discussions assez récentes qui 
indiquent la tendance de la jurisprudence en matiére d'acci- 
dents du travail. En raison du caractére de nouveauté que 
présentent un certain nombre de ces décisions, la Société 
d'Etudes etd'Informations économiques a jugé utile de rag- 
sembler par calégories et de résumer ces décisionset elle en 
a publié récemment dans son « Bulletin quotidien » une 
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analyse. Nous reproduisons ci-dessous cette dernière qui ne 
peut manquer d'intéresser les chefs d'iudustrie : 


А. ACCIDENTS PROFESSIONNELS. — Les tribunaux ont apporté 
certaines précisions à leurs interprétations antérieures con- 
cernant les conditions dans lesquelles un accident survenu 
au cours et à l'occasion du travail doit étre considéré comme 
un accident professionnel. En raison, d'une part, des lois 
nécessaires qui ont étendu le champ d'application de Ја loi 
du 9 avril 1898 à différentes catégories nouvelles de pro- 
fessions, et, d'autre part, des conditions variables de travail 
qui résultent de l'exercice de chacune d'elles, les critériums 
généraux, admis en principe, se sont trouvés dans la pra- 
tique aboutir à des solutions parfois assez différentes et 
motivées par de simples nuances d'appréciation. 

La Cour de Cassation (Chambre criminelle, то février 1925) 
a admis que, la victime d'un accident du travail ne pouvant 
exercer contre le chef d'entreprise ou ses représentants 
d'autre action en réparation du préjudice causé par cet 
accident que celle prévue par la loi du 9 avril 1898, un 
ouvrier victime des violences de ses camarades sur le lieu 
et pendant la durée de travail est fondé à réclamer l'applica- 
tion de ladite loi (méme solution, Chambre civile, 8 jan- 
vier 1925). 

Différents exemples cités par le rapport, mais qu'il serait 
trop long de rapporter ici, établissent combien les circons- 
tances de fait jouent un róle important daus l'appréciation 
du caractére professionnel de l'accident. Elles sont plus 
décisives encore lorsqu'il s'agit d'établir si l'accident s'est 
produit sur le lieu du travail. La Cour de Cassation a jugé 
que « le risque professionnel est inhérent, non seulement 
à la tàche assignée à chaque ouvrier, mais encore à l'en- 
semble des moyens mis en œuvre pour une production 
déterminée » et que « l'obligation pour le chef d'entreprise 
d'assurer la sécurité des ouvriers ne cesse que là oü son 
autorité prend fin ». Elle a, en conséquence, admis que 
coustitue un accident du travail la blessure causée à un 
ouvrier par l'explosion d'un projectile ramassé et manipulé 
en travaillant dans la cour de l'usine. Cet acte volontaire 
d'imprudence est seulement de nature à justifier une dimi- 
nution du montant de la rente dans le cas où il serait con- 
sidéré par les juges du fait comme constitutif d'une faute 
inexcusable (Chambre civile, 2; avril 1923). 

Par contre, il a été jugé que ne peuvent se réclamer des 
dispositions de la loi du 9 avril 1898 : l'aviateur victime 
d'un accident, alors qu'il s'était détourné de son itinéraire 
normal pour se rendre dans un lieu où il ne se trouvait ni 
sur l'ordre de ses patrons, ni dans l’intérèt de l'entreprise 
(Cour de Cassation, Chambre civile, 8 juillet 1924) ; l'artifi- 
cier au service de l'Administration des Régions libérées 
victime, durant l'un de ses jours de repos, d'un accident 
causé par l'explosion d'un détonateur qui se trouvait dans 
la poche de son vétement (Cour de Cassation, Chambre des 
Requêtes, 28 juillet 1924); l'ouvrier logé par le patron et 
intoxiqué pendant son sommeil par les émanations d'un 
calorifere qui fonctionnait mal (Cour d'Appel de Paris, 
26 janvier 1925). | 

La Cour de Cassation a jugé également que, lorsque le 
contrat de travail prévoit le transport collectif et gratuit 
des ouvriers de leur domicile au chantier à l'aller et au 
retour et que le durée du voyage gratuit est la prolongation 
conventionnelle et nécessaire de celle du travail, ce trans- 
port s'effectue à l'occasion du travail et que l'accident sur- 
venu au cours de ce transport est un accident du travail 
(Cour de Cassation, Chambre des Requêtes, 11 mars 1955). 

En ce qui concerne la preuve de l'accident, la Cour de 
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Cassation a maintenu sa jurisprudence antérieure en déci- 
dant qu'il incombe à l'ouvrier, qui se prétend victime d'un 
accident du travail, de prouver la relation entre l'accident 
et le travail et que le juge du fond doit écarter la preuve 
offerte lorsqu'elle n'est fondée que sur un aveu dont il 
reléve le caractére équivoque (Cour de Cassation, Chambre 
des Requétes, 20 mars 1923). La méme solution a été 
admise lorsque, en cas de mort, les ayants droit ne rap- 
portent pas la preuve de cause à effet entre la mort et le 
travail (Cour de Cassation, Chambre civile, io mars 1924, 
12 janvier 1925). 

` Les tribunaux ont eu également à se prononcer sur une 
question fort controversée : celle du suicide consécutif à un 
accident du travail. La Cour d'Appel de Paris a décidé (arrét 
du 15 janvier 1923) qu'on ne saurait considérer comme un 
accident du travail le suicide d'un ouvrier qui s'est donné 
volontairement la mort en se pendant au-dessus de son lit, 
alors que cette mort apparait comme le résultat d'un acte 
réfléchi de sa part et non comme la conséquence physique 
de l'accident subi par lui. Il importe peu que cet ouvrier se 
soit donné la mort trés affecté qu'il était par l'accident dont 
il avait été victime antérieurement (raccourcissement de la 
jambe), alors que cet accident n'a pu déterminer de troubles 
mentaux susceptibles de lui enlever la responsabilité de ses 
actes. 

Enfin, on doit considérer, dans tout établissement oü le 
travail s'effectue sous la direction et la surveillance d'un 
chef d'entreprise, comme survenus par le fait du travail les 
accidents causés par l'outillage ou les forces qui l'ac- 
tionnent, dans les lieux et pendant le temps oü les ouvriers 
étaient soumis à cette surveillance. Cette regle est appli- 
cable non seulement aux ouvriers de l'établissement, mais 
encore à ceux qui, au service d'un autre chef d'entreprise, y 
ont, sur l'ordre de celui-ci, été envoyés pour exécuter un 
travail de leur profession, l'exécution de cette (асе se rat- 
tachant au contrat de travail, base de l'application de la loi 
du 9 avril 1898 et les exposant au méme danger que les ou- 
vriers de la premiére entreprise (voir en ce sens : Cour de 
Cassation, Chambre civile, 22 mars 1923 et 3 février 1925» 


В. CONTRAT DE TRAVAIL. — ll a été jugé que Ja rémunération 
donnée par un marchand de bois à des employés de che- 
mins de fer pour charger des bois pour son compte sur des 
wagons. pendant leurs heures de repos à la gare, ne suffit 
pas pour créer un contral de travail entre le marchand de 
bois et ces employés de chemins de fer, qui ne sont pas sous 
sa dépendance. Eu cas d'accident du travail survenu daus 
ces conditions, le marchand est considéré comme entrepre- 
neur à la tàche (Cour de Cassation, Chambre des Requêtes. 
11 mai 1925). De méme, un soldat en service commandé, 
mis à la disposition d'un entrepreneur, ne peut avoir conclu 
un véritable contrat de travail. S'il est viclimed'un accident 
mortel, ses ayants droits ne peuvent invoquer la loi du 
9 avril 1898 (Cour de Cassation, Chambre civile. 12 mai 
1925). Par contre, le soldat en sursis ou en congé peut 
contracter valablement un contrat de louage de services et 
la loi est, dans ce cas. applicable (Cour de Cassation, 
Chambre civile, 1*7 juillet 1925). 


C. ASsSUJETTISSEMENT A LA LOI DU 9 AVRIL 1898, — La Cour 
de Cassation a ajoulé quelques précisions nouvelles à ses 
décisions antérieures concernant les limites de l'assujettisse- 
ment à la législation sur les accidents. C'est ainsi que la 
Chambre civile a décidé (arrót du 12 avril 1923) que le pro- 
priétaire qui fait exécuter sur son terrain des travaux dont 
l'entreprise est visée à l'article premier de la loi du 9 avril 
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1898 n'est pas, par ce seul fait, et mème si les ouvriers sont 
choisis et désignés par lui, soumis à la loi précitée (méme 
solution, Chambre des Requêtes, то février 1924). 

Par ailleurs, la Cour suprème a estimé que l'ouvrier, em- 
pluyé d'une entreprise industrielle et commerciale soumise 
aux lois du о avril 1898 et du ra avril 1906, doit bénéficier 
des dispositions dela législation sur les accidents du travail, 
méme si l'accident dont il a été victime est survenu au 
cours de travaux qui, par leur nature intrinsèque, ne sont 
pas couverts par la législation susvisée. (Cour de Cassation, 
Chambre civile, 15 février 1922; Cour d'Appel de Paris, 
15 juin 1925.) 


D. AFFECTION ANTÉRIEURE. — La Cour de Cassation a 
confirmé sa jurisprudence concernant l'affection antérieure 
en décidant que l'état d'infirmité ou de maladie dans lequel 
se trouvait la victime avant l'accident ne peut être pris en 
considération pour éluder les conséquences légales de l'inca- 
pacité de travail constatée par le juge et que le salaire 
annuel que touchait l’ouvrier au moment de l'accident 
donne la mesure légale de sa capacité professionnelle, 
(Cour de Cassation, Chambre civile, 13 décembre 1922 et 
2 février 1925). Mais la méme chambre a estimé (arrêt du 
18 mai 1925) que c'est aux ayants droit qu'il appartient de 
faire la preuve d'une relation de cause à effet entre l'accident 
et l'aggravalion d'un état pathologique antérieur qui aurait 
provoqué le décès d'une victime d'accident du travail. 
L'appréciation des juges du fond est, sur ce point, souve- 
raine. 


E. INDEMNITÉ TEMPORAIRE. — La Cour de Cassation a rendu 
une décision ihtéressante concernant les conventions passées 
entre patrons et ouvriers relativement à l'indemnité tempo- 
raire : des accords peuvent être conclus à ce sujet sans 
l'intervention du juge. mais leur validité est subordonnée à 
leur conformité à la loi, puisque toute convention contraire 
est nulle aux termes de l'article 3o de la loi du 9 avril 1898. 
En présence d'une convention de cette nature produite par 
le patron et arguée de nullité par l'ouvrier, le juge de paix 
a donc le devoir de rechercher quel est le montant du salaire 
journalier et si la somme portée sur la convention est bien 
la moitié du salaire (Cour de Cassation, Chambre civile, 
27 novembre 1922). 

La demi-journée de congé du samedi (semaine anglaise) 
est décomptée à bon droit dans le calcul des indemnités 
teinporaires (Cour de Cassation, Chambre civile, 16 juin 
1925). Par contre les allocations supplémentaires touchées 
par l'ouvrier en cas de déplacement doivent entrer en 
compte pour le calcul de l'indemnité journaliére (Cour de 
Cassation, Chambre civile, 11 mars 1924 et a7 avril 1925). 


F. SALAIRE DE BASE. — Le calcul du salaire de base diffère 
suivant qu'il s'agit d'une entreprise à travail continu ou à 
travail discontinu. Des difficultés naissent dans la pratique 
du fait que certains travaux discontinus sont exercés dans 
des entreprises à travail continu. La Cour de Cassation а 
jugé que, dans la méme entreprise, il peut y avoir des ser- 
vices à travail discontinu donnant lieu à l'application du 
paragraphe 2 de l'article то de la loi du 9 avril 1898 et des 
services continus comportant l'application du paragraphe 1: 
du méme article, si ces services sont distincts et indépen- 
dants les uns des autres (Cour de Cassation, Chambre civile, 
7 juillet 1925). Mais les absences intermittentes d'un ouvrier 
dans une entreprise à travail continu ne modifient pas le 
caractére de cette entreprise (Cour de Cassation, Chambre 
des Requêtes, 2 mai et 3 décembre 1924; Chambre civile, 
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зо juin 1925; Cour d'Appel de Paris, 12 mai 1924 ; Tribunal 
civil de la Seine, 6 mars 1925). 

Sur la question trés discutée de savoir si les allocations 
pour charges de famille doivent étre incorporées au salaire, 
la Cour de Cassation a décidé que les modalités de cette 
allocation importent peu et que pourconstituer une rémuné- 
ration, il suffit qu'elle ait été stipulée dans le contrat de 
travail ou promise dans un réglement d'atelier, puisque ainsi 
l'ouvrier a été mis à méme de peser les avantages qu'il 
pourrait en retirer comme contre-partie de son travail (Cour 
de Cassation, Chambre civile, 2 mai 1923 et 27 mai 1925). 


С. FRAIS MÉDICAUX, PHARMACEUTIQUES ET D'BOSPITALISATION. 
— La Cour de Cassation a décidé que l'action que les méde- 
cins et pharmaciens peuvent intenter directement contre le 
chef d'entreprise pour soins donnés, fournitures faites à 
l'ouvrier, victime d'accident du travail, est soumise à la 
prescription d'un an de l'article 18 de Ја loi du 9 avril 1898 
et non à la prescription de deux ans de l'article 2 272 du 
Code civil (Cour de Cassation, Chambre civile, 19 oc- 
tobre 1921). 


Н. ASSURANCES. STABILISATION. — D'après la loi du 9 avril 
1898, article 16, paragraphe 7, s'il y a assurance et si l'assu- 
reur est en cause, le jugement qui fixe la rente doit le 
substituer au chef d'entreprise de facon à supprimer tout 
recours dela victime coutre le patron. La Cour de Cassation 
a décidé que cette disposition est impérative et que le juge 
ne peut pas se borner à prononcer contre le chef d'entreprise 
et assureur une condamnation conjointe, puisque cette con- 
damnation ne libère pas, à elle seule, le chef d'entreprise du : 
service de la rente (Cour de Cassation, Chambre civile, 
27 avril 1922). 

Le renouvellement d'une police d'assurance ne saurait étre 
un moyen détourné de remettre en vigueur des clauses con- 
traires aux lois et décrets. 1] importe donc peu qu'une police 
souscrite plus d'un an aprés la promulgation du décret du 
8 mars 1923 sur les sociétés d'assurances ne soit que le re- 
nouvellement d'une ancienne police ; elle n'en est pas moins 
réglée par les dispositions dudit décret. ll a été jugé que 
doit être condamnée au payement de dommages.intéréls la 
compagnie d'assurances qui a fait un usage abusif de son 
droit de résiliation et ne s'est pas conformée aux dispositions 
dudit décret du 8 mars 1922 (Cour de Cassation, Chambre 
des Requêtes, 28 mai 1924 : Tribunal de Commerce de la 
Seine, 5° Chambre, a Gazette des Tribunaux », 24 et 25 avril 
1925). 


I. Faits ре GUERRE. — La Cour de Cassation a confirmé, par 
plusieurs arrêts, sa jurisprudence antérieure concernant les 
ouvriers blessés au cours de leur travail par des bombarde- 
ments aériens. La Cour de Cassation a admis, en effet. qu'on 
ne saurait assimiler à l’action des forces de la nature « les 
bombardements qui sont le fait de l'homme » et qu'il « im- 
porte peu que le danger qui en résulte soit commun à tous 
les habitants d'une ville ou d'une région x. Elle reconnait, 
en conséquence, que les accidents survenus de ce fait au 
cours du travail sont des accidents professionnels couverts 
par la loi du 9 avril 1898 (Cour de Cassation, Chambre ci- 
vile, 24 janvier 922, 14 novembre 1922 ; Chambre des 
Requétes, 8 avril 1924). Cette jurisprudence a été admise 
pour la victime d'un accident causé au cours de son travail, 
par l'éclatement d'un obus à longue portée (Cour d'Appel de 
Paris, 7° chambre, 6 juillet 1925). 

En ce qui concerne les travaux entrepris pour combler les 
tranchées et les accidents qui peuvent résulter de l'explo- 


264 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


sion d'engine de guerre, non éclalés, la Cour d'Appel 
d'Amiens a considéré (arrêt du 2> mars r92») que, pour les 
ouvriers employés à ls réfection des régions dévastées, les 
sapes constituent. au méme titre que les tranchées, des ou- 
vrages militaires et sont en quelque sorte une dépendance 
des tranchées. En conséquence, l'ouvrier blessé dans une 
sape doit être considéré comme ayant été victime d'un acci- 
dent sur le lieu de son travail et à l’occasion de son trevail, 
et la loi du g avril 1898 est applicable à Jui et à ses ayants 
droit. Cet arrêt a été confirmé sur pouvoir par la Cour de 
Cassation (Chambre des Requêtes, $ décembre гед). 


J. MALADIBS PROF8GSSIONNGkLES. — (Certains tribunaux et 
cours d'appel ont jugé que l’artiele 5 de la loi du 25 ectobre 
19:9 qui rend la loi du 9 avril »898 applicable aux maladies 
d’origine professionnelle, n'édicte aucune sanction pour 
déclaration tardive et que cette déelaration tardive n'en- 
traine pas la nullité de l'action (voir, notamment, Cour 
d'Appel d'Orléans, 13 février 1924; Cour d'Appel de Nancy, 
24 juillet r925). 

Toutefois la Cour de Cassation a jugé qu'étant donné les 
termes de l'article 5 de la loi qui prescrit à la victime de 
déclarer dams les quinze jours à је mairie ka maladie dont 
elle est atteinte, l'ouvrier qui a fait sa déclaration tardive- 
ment ne peut réclamer le payement du demi-salaire en pré- 
tendant que sa maladie résultevait d'un accident du travail 
(Cour de Cassation, Chambre des Requêtes, 9 décembre 
1924; Cour d'Appel d'Amiens, 13 mai 1925). 

D'autre part, la Cour d'Appet de Paris a jugé (arrêt du 
13 octobre 1924) que l'ouvrier atteist de saturnisnie ebro- 
nique bien avant Ја mise en vigueur de Ig loi du 25 octobre 
1919, el mème réformé pendant la guerre pour cette maladie, 
est irrécevable à invoquer ladite loi pour troubles posté- 
rieurs à su mise en vigueur (voir, dans un sens un peu diffé- 
rent et plus restrictif, un arrêt de la Cour d'Appel de Nancy 
du 22 juillet 1924). 


Sur l'applicatión du cahier des charges type con- 
cernant les concessions communales de distri- 
bution d'énergie électrique. 


Le « Journal officiel » du 23 juin 1926 publie, page 2557, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8485. — M. André Tardieu, député, demande à M. le 
ministre des Travaux publics si une compagnie, qui fournit 
la force motrice et l'éclairage électrique dans une commune, 
op ellea le monopole à cet effet, a le droit d'exiger un mini- 
mum de consommation de ses abonnés, lorsque ladite com- 
mune a, payé intégralement les frais d'installation de la ca- 
bine et du transformateur, la ligne sur tout son parrours et 
les abonnés, l'embranchement de laligne à leurs habitations. 
(Question du 27 mai 1926.) 

Réponse. — Le droit pour le concessionnaire d'exiger un 
miuimum de consommation résulte de son cahier des 
charges. En l'absence de stipulation expresse sur ce point, 
aucun minimum de consommation ne peut ètre exigé. П ap- 
partient à l'autorité convédante etau futur concessionnaire, 
lors de l'élaboration du cahier des charges, de discuter sur 
l'oppertunité de prévoir un minimum de consommation et, 
si cette opportunité est reconnue, de fixer la valeur du æi- 
nimum. L'article 13. du cahier des charges type du 28 juin 
1924 (concessions communales) prévoit obligatoirement cette 
garantie pour les abonnements dépassant une certaine puis- 
sance. Le fail que la commune et les abonnés ont payé Ies 
installations justifie l'adoption d'une garantie de consommia- 
tion modérée. Mais, méme dans cette hypothèse, il peut pa- 
raîitre équitable de maintenir une garantie de eonsomma- 
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tien, car le concessionnaire, bien que n'ayant pas à suppor- 
ter les charges de capital, supporte néanmoins des charges 
indépendantes de la consommation. En particulier, il doit 
entretenir les lignes et acquitter les frais généraux d'admi- 
nistration et d'exploitation du réseau (relevé des compteurs, 
par exemple). En outre. s'il achète Ie courant à un autre 
débiteur, il pourra, soit être soumis lui-même à une garantie 
de consommation, soit être astreint à payer, outre le prix de 
l'énergie. ane prime fixe. fonction de la puissance souserite 
et indépendante de l'énergie consommée (taril binôme). 


Sur les modalités de l'embeuchage des ouvriers 
étrangers. 


Le « Journalofficiel » du 23 juin 1926 publie, page 2555, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8022. — M. Régis, député (Bouches-du-Rhône), demande 
à M. le ministre du Travail: 1» si un étranger ou un Fran- 
cais ale droit de servir d'intermédtaire entre des industriels 
et des ouvriers spécialistes, pour faire venir ces derniers en 
France, au moyen d'un contrat de trevail dûment visé par le 
ministère du Travail (main-d'œuvre étrangère); зо si, à lear 
arrivée en France, il peut leur servir d’interprète et les 
piloter jusqu'à leur départ pour l'usine ; 3° dans quelle caté- 
gorie il sera classé pour 1а patente. (Question du 
20 avril 1926). 

Réponse. — 1° Un étranger ou un Français qui sert d'in- 
termédiaire entre des employeurs en France et des ouvriers 
à l'étranger en vue du placement de ces derniers ehez les 
premiers doit étre considéré comme se livrant à des opéra- 
tions de placement et, en conséquence, doit être pourvu d'une 
autorisation; peu importe qu'il s'agisse d'ouvriers spécia- 
listes ou non ; +° les intermédiaires, lorsqu'ils sont autorisés 
comme il est dit, peuvent servir d'inlerpréte aux ouvriers 
embauchés et les convoyer jusqu'au poste frontière où a lieu 
leur réception ou jusqu'à l'établissement où ils doivent être 
occupés; 3° jusqu'ici l'autorisation visée ci-dessus n'a été 
accordée qu'à une société qui a été classée par le ministère 
des Finances dans la cinquième classe des patentes. celle 
des courtiers et intermédiaires. 


Sur l'application de la loi sur la journée de huit 
heures de travail | 


Le < Journal officiel » du 23 juin r926 publie, page 2 556, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, lt 
question et la réponse qui suivent : 


8 513. — M. Henry Paté, député. demande à M. le ministre 
du Travail : 1° si un négociant qui applique la journée de 
huit heures peut faire travailler pendant des heures sup- 
plémentaires ses ouvriers et ses employés qui désirent avoir 
quinze jours de vacanees annuelles payées; 2° s'il peut faire 
travailler pendant des heures supplémentaires ceux de сей 
ouvriers qui désirent avoir la semaine franche, c'est-à-dire 
que les jours fériés leur soient payés; 3° si l'on peut donner 
des travaux à faire à façon à un ouvrier qui travaille buit 
heures et qui désire travailler chez lui pour augmenter ses 
salaires. (Question du 28 mai 1926). 

(re Réponse. — 1° Les règlements d'administration pu- 
blique pris en application de la loi du 23 avril 1919 sur 18 
journée de huit heures prévoient seulement Ia récupération 
des arréta eollectifs de travail, dus soit à des causes acct- 
dentelles ou de. force majeure, soit au chômage de fêtes lo- 
eales ou autres événements locaux. lls ве prévoient pas ls 
récupération des chómages individuels. La question de 
congés payés reste donc en dehors du cadre de laloi de huit 
heures. Elle fait, d'ailleurs, l'objet d'un projet de loi spécial, 
déposé le rí juillet 1925 sur le bureau de la Chambre ; 2° il 
serait nécessaire de connaître l'industrie dont il s'agit pour 
répondre à la question posée ; 3° la question du travail à 
domicile esten dehors du cadre de la loi de huit heures. 
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du о avril :898 sur les accidents du travail, p. 293; Proposition de loi réglementant des actions à droit de vote privi- 
lézié, p. 393; Arrét du Conseil d'Etat décidant que la plus-value réalisée par les sinistrés sur les frais supplémen- 
taires de remplacement constitue une indemnité et non un bénéfice, р. 294 ; Arrêt du Conseil. d'Etat déclarant illégal 
un arrété pris par un maire concernant l'éclairage des voies publiques, p. 395; Sur les délais et droits afférents à l'en- 
registrement des prooés-verbaux d'assemblées générales approuvant des augmentations de capital, р. 296; Sur l'ap- 
plication de l'impót sur le revenu des valeurs mobiliéres au montant des actions remises gratuitement à ses action- 


naires par une société, p. 396 ; Sur le délai de paiement de la taxe de transmission des litres émis par une société, 


p. 296. 


Comment exprimer sans confusion qu'un in- 
terrupteur estouvert ou fermé? — Lorsqu'un robi- 
net d'une conduite de gaz est ouvert, le fluide circule 
dans la conduite; par contre, c'est quand l'interrup- 
teur d'une canalisation électrique est fermé quele cou- 
rant électrique circule dans cette canalisation. Suivant 
qu'il sagit de gaz ou d'électricité il faut donc effectuer 
des opérations inverses pour obtenir le méme résultat 
pratique: arrivée du gaz ou du courant dans les appa- 
reils d'utilisation. I] résulte de là que les usagers, sou- 
vent consommateurs à la fois de gaz et d'électricité, 
confondent les significations des expressions « ouvert » 
et « fermé ». Pour éviter cette confusion il semble 
qu'il n'y ait d'autre moyen que d'abandonner ces mots 
lorsqu'il s'agit d'installations électriques et deles rem- 
placer par d'autres. Mais quelles nouvelles expressions 
faut-il adopter? C'est la question que pose à ses adhé- 
rents le Syndicat professionnel des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique dans la lettre repro- 
duite ci-dessous ; nous la posons également à nos 
lecteurs. 


Au cours de la discussion de certaines régles de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité, l'attention a été attirée sur les 


confusions qui se produisent fréquemment du fait de l'em- 
ploi des expressions usuelles « ouvert » et « fermé » pour 
les interrupteurs. 

Quand on ferme un interrupteur, on env oie le courant 
dans le circuit, mais dans le public, qui est habitué depuis 
plus longtemps aux robinets d'eau et de gaz, on considère 
que fermer un interrupteur veut dire couper le courant, et, 
bien que cette maniére de voir soit fautive, elle est tellement 
ancrée qu'il ne faut pas espérer la faire disparaitre, du moins 
à bref délai. 

Les confusions qui résultent de là peuvent avoir des con- 
séquences d'une certaine gravité dans nombre de cas. H a 
paru nécessaire de trouver une autre expression ne prétant 
pas à confusion pour désigner la position « ouvert » ou 
« fermé » des interrupteurs. 

. Cette expression doit êlre brève et d'une clarté parfaite, 
qualités qui ne sont que médiocrement remplies par les 
divers termes qui ont été proposés jusqu'à présent dans ce but. 

Nous vous serions obligés, en conséquence, de vouloir 
bien nous faire connaitre quelles sont les expressions que 
vous croiriez devoir proposer pour remplacer les mots 
« ouvert » ou « fermé » destinés à indiquer à l'extérieur 
la position des interrupteurs, position qui doit étre d'autant 
plus nettement indiquée que dans la plupart des interrup- 
teurs on ne voit pas la position des couteaux en raison des 
couvertures de protection. 
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Citation à l’ordre de la Nation de deux vic- 
times de la science : Gaston Danne et Maxime 
Ménard. — Dans notre précédent numéro, page 54 B 
du < Bulletin R. б. E. », nous annoncions le décès de 
Gaston Danne, directeur des Laboratoires d'Essais des 
Substances radioactives de Gif (Seine-et-Oise), et, rous 
faisant l'écho de l'opinion exprimée par ceux qui l'ont 
soigné, nous ajoutions qu'il était probable que ses 
recherches sur les substances radioactives étaient l'ori- 
gine de la maladie qui devait l'emporter préinaturé- 
ment à l'âge de 41 ans. 

Le Gouvernement a tenu à honorer la mémoire de 
cette nouvelle victime de la science par une citation à 
l'ordre de la Nation ; voici le texte de cette citation, 
publiée au < Journal officiel » du í) août 1926, 
page 9226. 


Le Gouvernement porte à la connaissance du pays la belle 
conduite de M. Gaston Daune, directeur des Laboratoires 
d'Essais des Substances radioactives de Gif, ingénieur chi- 
miste des plus distingués, élève du professeur Curie, a 
contribué, par ses recherches personnelles, à la ‘découverte 
et à la mise au point de plusieurs appareils destinés au trai- 


tement du cancer. Malgré l'altération progressive de su 


santé, a poursuivi ses travaux avec un véritable héroïsme. 
Est mort à 4: ans d'une anémie pernicieuse à allure fou- 
droyanle provoquée par l'action nocive ct sournoise des 
rayons du radium. 


Cette citation était suivie d'une autre, concernant le 
docteur Maxime Ménard, qui snccombha, victime des 
rayons X, le ç août dernier, à l'âgo de 53 ans. 

A l'instigation du professeur d'Arsonval, dont il 
était l'élève et l'ami, Maxime Ménard orienta ses tra- 
vaux dès 1895, alors qu'il n'avail que 22 ans, vers 
l'étude des applications à la médecine des propriétés 
des rayons X, récemment découverts par Röntgen. 
Comme tous ceux qui à cette époque se consacraient à 
cette étude, il ne tarda pas à ressentirles effets néfastes 
produits par une exposilion prolongée à ce rayonne- 
ment; en 1910, il lui fallut subir l'amputalion d'un 
doigt, suivie plus tard de l'amputation de la main et 
d'un bras. Cela ne l'empècha pas cependaut de pour- 
suivre вев travaux et durant la guerre, chaque jour, 
pendant cinq ans, une centaine de soldats blessés 
étaient examinés par lui aux rayons Х.Пуа deux ans, 
la radiodermite atlaqua son visage el bientôt il perdit 
l'ril gauche. C'est ce dévouement à la science et à 
l'humanité que le Gouvernement a voulu récompenser 
. et porter à la connaissance du pays par la citation sui- 
vante : 


Le Gouvernement porte à la connaissance du pays la 
belle conduite de M. le docteur Maxime Ménard, chef du 
gervice de radiologie à l'hópital Cochin. Martyr de la science, 
qu'il a servie avec la plus complète abnégation ; depuis 1908 
n'a pas cessé de poursuivre, malgré plusieurs mutilations, 
sea recherches sur les applications thérapeutiques des 
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rayons X. Est mort à 53 ans d’un cancer de la face contracté 
au cours de ses travanx. 


Bibliographie : Le budget du personnel des recher- 
ches scientifiques en France, par Albert Ranc, avec 
une préface de G. URBAIN, membre de l'Institut (). — Ona 
fait un cerlain bruit dans la presse non technique, autour 
de la misère de nos laboratoires. Il en est résulté la 
« Journée Pasteur » qui n'a évidemment pas résolu le pro- 
blème comme beaucoup trop de gens sont enclins à le 
peuser. D'ailleurs, ainsi que l'auteur du présent ouvrage le 
fait remarquer. il ne suffit pas d'avoir des laboratoires bien 
aménagés, de bons appareils et des produits en quantité suf- 
[isante, pour assurer au travail scientifique son plein rende- 
ment. H faut également des chercheurs et un personnel 
pour les aider dans leurs travaux; or bien rares sont, à 
l'heure actuelle, ceux qui peuvent sans rétribution consacrer 
leur vie à la recherche scientifique. Aussi, à quelques excep- 
lions prés, il n'y a guère que les membres de l'enseigne 
ment qui, en France, puissent s'adonner à cette recherche. 

La question de la recherche scientifique en France, de 
son développement et son organisation resle donc à l'ordre 
du jour. Nos lecteurs en trouveront un exposé complet dans 
le livre de M. Ranc, où celui-ci cite des faits, mentionne 
des documents, donne des chiffres et établit quel est, de 
пов jours, le véritable budget consacré à la science fran- 
caise, sous forme de subventions, bourses ou prix oclroyés 
par l'Etat, l'Académie et diverses personnes ou sociétés. 

L'auteur montre, d'autre part, avec beaucoup d’exactitude 
quelle est, chez nous, la situation de celui qui se destine au 
travail scientifique. N indique comment on pourrait orga- 
niser et réglementer cette situation. 

Diverses opinions sur la question que M. Ranc a ajoutées 
à la fin de son livre complétent cette documentation pré 
cleuse sur un sujet qui ne peut laisser indifférents tous 
ceux qui, tels nos lecteurs, s'intéressent à la science soit par 
suite de l'attrait qui lui est propre, soit en vue des amélio- 
rations qu'elle apporte dans le développement industriel. — 
B. E. 


Bibliographie : Normes (suisses) pour conducteurs 
isolés destinés aux installations intérieures (>). — I s'agit 
des prescriptions établies par la Commission des Normes de 
l'Association suisse des Electriciens et de l'Union des Cen- 
trales suisses d'Electricité. 

Ces prescriptions, qui remplacent celles qui élalent en 
vigueur depuis 1911, sont plus sévères que ces dernières: 
en cela, elles contribueront certainement à améliorer les ine- 
tallations intérieures. Elles serviront également à restreindre 
la multiplicité des fils et cûbles actuellement sur le marche. 

Signalons qu'on a divisé les différentes sortes de fils 
isolés en 15 catégories types. Un tableau annexé à la présente 
brochure réunit ces différentes catégories, mentionne leur 
composition et résume les conditions d'essais auxquels 
chacun des types doit (tre soumis. Les méthodes d'essais, 
en parties nouvelles, sont également décrites dans la bio- 
chure qui nous occupe. — Y. G. 


(1) Un volume, format 18 em x 13 cm, de 150 pages. édité par 
Chimie et. Industrie, 49, rue des Matliurins, à Paris (8°). Prix : 
broché, 8 fr. 

(2) Un volume, format 27 em X 18 em, de 14 pages, avec un 
tableau hors texte, édité par le Secrétariat de l'Association suisse 
des Electriciens, 301, Seefeldstrasse à Zurich. Prix : broché, 2 francs 
Suisses, 
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SECTION SCIENTIFIQUE &TECHNIQU 


Etude critique de l'exposé élémentaire du principe de la dynamo 
à courant continu | 


Avant eu récemment à faire comprendre à des élèves ne possédant qu'une culture 
générale peu développée le principe de la dynamo à courant continu, l'auteur a cherché un 
mode de raisonnement qui échappe aux défauts de la méthode traditionnelle. Etant donné 
l'importance de l'enseignement élémentaire de l'électrotechnique, il développe ici une critique 
détaillée de cette méthode, et la fait suivre d'un exposé très simple échappant aux objections 


signalées. 


I. Critique de l'exposé élémentaire classique, 
— L'importance de la dynamo à courant continu dans 
l'électrotechnique impose l'obligation d'insérer, méme 
dans les cours les plus élémentaires, l'exposé de son 
principe et le calcul de sa force électromotrice. La 
méthode traditionnelle consiste à considérer d'abord 
l'anneau Gramme. à étudier la force électromotrice 
induite pendant un demi-tour, à faire la moyenne, 
ensuile à multiplier par le nombre de spires situées 
d'un méme cóté de la ligne neutre. Ce mode d'exposi- 
tion suscite de multiples objections. 

Partir de l'anneau Gramme présente l'inconvénient 
de raisonner sur un type de machine qui a presque 
complétement disparu. Et, de deux conséquences l'une ; 
ou bien, si l'éléve se contente d'une vue superficielle, 
ancrer dans son esprit une idée fausse; ou bien, si, au 
prix d'un effort supplémentaire, il parvient à adapter la 
démonstration au cas pratique des enroulements en 
tambour, lui donner l'impression d'une méthode 
d'enseignement cristallisée une fois pour toutes, indif- 
férente aux progrès dont les lois de la vie font sans 
cesse bénéficier la technique. De telles impressions, si 
elles se répétent, risquent de rebuter les plus intelli- 
gents et de les amener à cette conclusion, si répandue, 
que l'enseignement est quelque chose de mort, incom- 
patible avec la réalité vivante. 

Considérer comme élément, pour la démonstration, 
une spire tout entiére et non pas la seule partie active 
de celle-ci, celle qui se déplace dans un champ magné- 
tique, présente cet inconvénient que l'auditeur, auquel 
on donne en bloc l'expression de la force électromotrice 
induite, ne localise pas toujours cette force électro- 
motrice, ne voit pas qu'elle apparait uniquement dans 
les portions de conducteurs qui se «déplacent dans 
l'entrefer. L'exposé se rétrécit d'ailleurs singuliérement, 
perd de sa généralité et de sa valeur éducative si, comme 
on le fait souvent, on suppose le champ magnétique 
reparti sinusoidalement le long de l'entrefer et, par 
conséquent, la force électromotrice de la spire sinusoi- 
dale. Lu plus intéressante propriété de la machine à 


courant continu, propriété bien mise en évidence par 
certains modes d'exposition modernes, comme celui de 
M. Paul Janet dans ses « Lecons d'Electrotechnique 
générale », est peut-étre l'indépendance entre la valeur 
de la force électromotrice et la facon dont le champ 
varie quand on passe d'un point à l'autre de l'entrefer ; 
et, en fait, il est bien loin de suivre une loi sinusoidale. 
Baser la démonstration sur une hypothèse particulière 
et d'ailleurs radicalement fausse ne pourrait se justifier 
— et à la condition que la généralité de l'expression 
finale füt bien mise en évidence — que s'il en résultait 
une grande simplification de l'exposé. La suite de cette 
note montrera qu'il est possible, sans rien sacrifier à la 
rigueur de la démonstration, d'arriver au résultat par 
une méthode extrêmement simple, affranchie de toute 
hypothèse restrictive. 

Enfin, le passage de l'expression de la force électro- 
motrice variable ainsi trouvée pour la spire à celle de 
la force électromotrice continue de la dynamo n'est pas 
toujours suffisamment clair. Il arrive qu'à cette simple 
question « pourquoi la machine donne-t-elle une force 
électromotrice constante? » posée aux examens, les 
candidats arrivés au bout de leur exposé ne fassent 
souvent que des réponses embarrassées. 

Etant donné la nécessité d'exposer la question d'une 
maniére aussi parfaite que possible, méme à des éléves 
dont la culture générale est trés faible, il paraissait 
désirable de trouver une méthode échappant aux 
objections qui viennent d'étve développées. Celle qui 
suit remplit ces condilions, touten restant extrémement 
élémentaire et pouvant étre suivie par des éléves munis 
d'une instruction théorique trés rudimentaire. Elle 
suppose, pour toute connaissance préalable, que la force 
électromotrice induite dans un élément de conducteur 
qui se déplace dans un champ d'induction magnétique 
est égale au quolient du flux coupé par le temps 
supposé infiniment petit. 


II. Exposé élémentaire de la théorie de la 
machine à courant continu. — :. PRINCIPE DE LA 
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DYNAMO A COURANT CONTINU. — Considérons un cylindre de 
ler doux placé entre deux pôles magnétiques N et S 
épousant la forme du cylindre (fig. 1). Cette disposition 
a pour but de concentrer les lignes d'induction magné- 


tique qui vont du póle N au póle S, et deles faire passer 


toutes à travers le cylindre de fer, en suivant les lignes 
pointillées de la figure т. Supposons que le cylindre 


—— 
Pp E о с ИМ 


à, 


Fig. 1. — Vue schématique de l'induit et de l'inducteur 
d'une dynamo à courant continu. 


porte un certain nombre de conducteurs réguliérement 
répartis autour de lui suivant les génératrices (fig. 2). 
Nous numéroterons ces conducteurs, supposés au 
nombre de л, suivant leur position par rapport 
aux lignes de force, qui restent fixes quand le 
cylindre tourne. Soit y'Oy l'axe de symétrie du sys- 


M 
tème. On numérote т, 2, 3,.... —, les conducteurs 
4 Š 


Fig. 3. — Schéma représentant la répartition des conduc- 
teurs sur la périphérie de l'induit d'une dynamo à courant 
continu. 


rencontrés sur Ja gauche à partir du point A, et 

| п nN' : 

1,2,3',... (- — 1 |, ) , les conducteurs rencontrés 
2 2 


sur la droite à partir du méme point А. 
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Si le cylindre tourne d'un mouvement uniforme 
autour de son axe, dans le sens de la fléche, chaque 
conducteur est le siége d'une force électromotrice égale 
au quotient par le temps d/ du flux coupé par le con- 
ducteur, pendant ce temps dr. Сеце force électromo- 
trice est dirigée d'arriére en avant pour les conduc- 
teurs placés à gauche de y' O y, et en sens inverse pour 
les conducteurs placés à droite. Si l'on adopte comme 
sens positif le sens d'arriére en avant, on voit que la 
force électromotrice induite dans un conducteur, posi- 
tive à gauche de y'O y, s'annule quand le conducteur 
passe par у О y, et est négative à droite de cet axe. Оп 
donne à cette droite wi О y le nom de ligne neutre, etau 
plan qui passe par cette droite et l'axe de rotation, le 
nom de plan neutre. i 

Supposons tout d'abord réalisé le schéma de la 
figure 3; les conducteurs disposés suivant les généra- 
trices sont représentés par des traits pleins, ils sont 


Fig. 3. — Schéma d’un enroulement d'induit de la dynamo 
à courant continu. 


tous réunis en série par des liaisons représentées en 
trails ponctués. Aux points А et А’, où le circuit fermé 
ainsi constitué (qu'on appelle circuit induit, où plus, 
simplement, induit) coupe le plan neutre, se trouvent 
des connexions qui le relient à un circuit extérieur, 
représenté sur la figure par une résistance À. 

Le schéma de la figure З est évidemment équivalent 
à celui de la figure 4, dans lequel Æ représente la 
somme des forces électromotrices induites dans les 
conducteurs situés à gauche du plan neutre, et FE, 1а 
somme des forces électromotrices induites dans les 
conducteurs situés à droile de ce plan. | 

On pourra toujours, si le nombre de conducteurs est 
suffisamment grand, faire correspondre à un conduc- 
teur CD situé à gauche du plan neutre un conduc: 
teur C'D' placé à droite, symétriquement. Dans € 
conditions, deux conducteurs tels que CD et CH syme 
triques par rapport au plan neutre ayant des forces 
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électromotrices égales, les forces électromotrices totales 
à gauche et à droite du plan sont, en grandeur, égales 
deux à deux, et, par conséquent, leurs sommes sont 
égales. On aura donc 


E = Ё/, 


et, comme le montre le schéma de la figure 4, les deux 
forces électromotrices égales /7 et E, mises en paral- 
léle, alimentent un circuit extérieur. 

On sait que, si la résistance de chacune des deux 


-* 


Fig. 4. — Schéma représentant l'analogie entre l’enroulc- 
ment d'une dynamo à courant continu et une batterie de 
piles. 


branches dans lesquelles sont les forces électromo- 


- r Ф 
trices est –, la résistance d'ensemble des deux branches 
2 


en parallèle est A La résistance totale du circuit est 


r [d * 
— + В, et la résistance R est parcourue par un cou- 
4 


rant т lel que 
E (: Fa н) i. 
4 


Si le nombre de conducteurs est très grand, les 
forces électromolrices Æ et E conservent toujours 
la même valeur, quels que soient les points du circuit 
fermé constituant l'induit qui se trouvent en contact 
avec les points А et A’ du circuit extérieur. La force 
électromotrice Æ de la dynamo est donc constante: il 
s'ensuit que l'intensité z du courant est également 
constante. autrement dit, le courant т est continu. 

Nous avons ainsi démontré que le dispositif étudié 
fournit du courant continu ; il constitue une machine 
génératrice à courant continu. 

Le schéma que nous venons d'étudier présente les 
caractères suivants : 

1° Tous les conducteurs actifs sont réunis en série 
de facon à former un circuit fermé; 

2° Les connexions entre conducteurs actifs sont 
faites régulièrement, de telle sorte qu'à tout moment 
de 1а rotation du cylindre, le schéma reste identique à 
lui-même et que la force électromotrice soit constante, 
si le nombre de conducteurs est suffisant ; 

3° Les points А et A' situés dans le plan neutre par- 
tagent le circuit en deux parties : chacune d'elles com- 
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prend la moitié des conducteurs ` dans chaque moitié 
les forces électromotrices s'ajoutent, et la force électro- 
motrice est la somme des forces électromotrices induites 
dans tous les conducteurs placés, soit à gauche, soit à 
droite du plan neutre. 

Des dispositions d'enroulement autres que celles que 
nous avons étudiées permettent également de réaliser 
ces conditions et, par conséquent, de construire des 
dynamos à courant continu. Par exemple, on peut, 
tout en réalisant les conditions 1° et 2°, remplacer, 
dans chaque moitié de l'enroulement, un certain nombre 
de conducteurs par les conducteurs symétriques par 
rapport à l'axe de rotation. 

Les forces électromotrices des conducteurs ainsi 
permutés ne changeant pas de grandeur, mais seule- 
ment de signe, il suffit de changer le sene des con- 
nexions pour que la force électromotrice totale ne 
change pas. Il existe des exemples de ces genres d'en- 
roulements, qu'on appelle enroulements en tambour, 
tandis que ceux qui correspondent au schéma de la 
figure 3 sont appelés enroulements en anneau. 


2. FORCE ÉLECTROMOTRICE D'UNE GÉNÉRATRICE A COURANT 
CONTINU. — Ainsi que nous l'avons vu, la force électro- 
motrice de la dynamo à courant continu est égale à la 
somme des forces électromotrices induites dans les 
conducteurs situés d'un méme cóté de la ligne neutre. 

Soient 

е, ез... € 


Д 


м 


CS | 


ces forces électromotrices, pour les conducteurs 


placés à gauche de cette ligne ; nous avons pour la force 
électromotrice développée par la machine 


Б = е, + e, "m - en. 
2 


Pour l'un quelconque des conducteurs, le deuxiéme 
par exemple, la force électromotrice est 


db, 
LECT 


, 


deo, étant le flux coupé par le conducteur pendant le 
temps d£. Tenant compte de cette expression, Æ s'é- 
crit 


db, + db, +... db, 
| rc — ROME € 
SSC (1) 


La force électromotrice Æ étant constante, nous pou- 
vons, pour l'évalucr, donner à dr une valeur quel- 
conque, par exemple égale au temps que met un 
conducteur à prendre la place du voisin du fait de la 
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rotation du cylindre. Si celui-ci fait A tours par 
seconde, ce temps dr est évidemment tel que 


I 


a2ndt— 1, d'où di = —. (1) 
Уп 


Considérons maintenant а Ф,. Prenons comme instant 
initial celui où le conducteur 2 était en B,, sur la 
figure 2 reproduite plus haut, et comme instant final 
celui où il est en B}. Le flux dé, est celui qui entre 
dans le cylindre à travers la portion de sa surface 
latérale ayant pour base B, В,, que nous supposerons 
égale à la distance de deux conducteurs consécutifs. 
La somme d, + dd, +... sera la somme des flux 
entrant dans le cylindre par la somme des surfaces 
ayant des bases telles que B, B,, c'est-à-dire finale- 
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ment par la moitié gauche de la surface du cylindre. 
П suffit de regarder la figure 1 pour voir que c'est là 
tout le flux entrant dans le cylindre. 

Nous avons donc 


do, + do, + „+ + dh, —- d (3) 


et, portant ces valeurs dans l'expression de £: 


ф 
Е = = — Au dh. 
1 


Үн 


Léon BovurniLLow, | 
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Calcul des probabilités et conversations téléphoniques 


Quelques-uns des problèmes que l'on rencontre en téléphonie relèvent du calcul des probabi- 
lités. Depuis longtemps déjà M. Р. Johannsen, directeur de la Société des Téléphones de 
Copenhague, a montré que l'utilisation de ce mode de calcul conduit à la solution de différentes 
questions pratiques relevant du domaine de la téléphonie. De son cóté, M. A.-K. Erlang a 
appliqué le méme mode de calcul d la détermination de la probabilité pour que la durée 
d'attente d'une mise en communication téléphonique ne dépasse pas un certain temps et, dés 
1909, il exposait les résultats de ses premiers travaux dans le périodique danois e Nyt 
Tidsskrift for Matematik >; plus tard, en 1917 et 1919, il publia plusieurs articles sur le méme 
sujet dans des revues étrangères et, en 1920, il donnait dans e Matematisk Tidsskrift » un 
exposé complet de l'une des questions envisagées dans ces articles. L'intérét que présente cette 
question en téléphonie automatique a engagé M. Vaulot, ingénieur en chef des Postes, Télégra- 
phes et Téléphones, à présenter à nos lecteurs les travaux de M. Erlang. En collaboration avec 
M. A. Guillaume, il a traduit, les deux articles publiés en 1909 et en 1920 dans le périodique 
danois. La traduction du premier a paru dans notre numéro du 22 août 1925 (°); on trouvera 
ci-dessous celle du second (°°), auquel M. Erlang a ajouté une note complémentaire à l'occasion 


de cette publication. 


1. Enoncé du probléme : procédé de résolution. 
— Depuis plusieurs années on s'est rendu compte, spé- 
cialement au Danemark, que seul l'emploi du calcul des 
probabilités peut conduire, en téléphonie, à des 
méthodes entièrement rationnelles. 

Cela est vrai aussi bien pour l’utilisation des lignes 
que pour le travail des opératrices et s'applique tout 
spécialement aux systèmes récents plus ou moins 
automatiques. 

J'ai traité quelques-unes des questions qui se pré- 
sentent en premier lieu dans ce domaine dans un ar- 
ticle publié dans « Elektroteknikeren > en 1917, plus 
tard dans « Elektrotechnische Zeitschrift» en 1918 et, Іа 
méme année dans « The Post Olfice electrical Engineers' 
Journal ». Toutefois, pour abréger, j'aiomis une partie 


(°) A.-K. Enraxc; Calcul des probabilités et conversations 
téléphoniques. Revue générale de l'Electricilé, aa août 1925, 
t. xvii, p. 305-309. 

(**) Extrait de .Matemalisk Tidsskrif!l, Aargang 1920, n° а, 
p. 25-46. Traduit du danois par MM. A. бсиллимЕ et 
A E VaAvLor, agrégé de Mathématiques, docteur ès Sciences, 
ingénieur en chef des Postes, Télégraphes et Téléphones. 


des démonstrations et n'ai donné que les formules 
finales et les résultats numériques. 

Le présent article ne traitera que d'une seule ques- 
tion importante: ouver la probabilité pour que la 
durée d'attente ne dépasse pas une grandeur donnée s et 
erprimer cette probabilité eu fonction de з. 

Les données sont : 

Le nombre z des lignes dont on dispose; 

La durée / de chaque conversation ; 

L'intensité du trafic y, c'est-à-dire le nombre 
moyen de conversations simultanément en cours, ou, 
si l'on préfère, le nombre moyen d'appels pendant un 
temps égal à £. 

Nous supposons y < т. 

Nous admettons que tout abonné qui appelle et n'ob- 
tient pas immédiatement une communication par suite 
de l'occupation des z lignes attend toujours, jusqu'à ce 
qu'il obtienne une ligne, en se plaçant éventuellement à 
la suite des autres abonnés qui attendent déjà leur tour. 

La durée des communications est supposée constante 
el égale à t; cette hypothèse est assez justifiée pour les 
conversations interurbaines; elle l'est moins pour les 
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conversations urbaines qui sont, comme on sait, de 
longueurs trés variables et pour lesquelles le probléme 
est assez différent de celui que nous allons examiner 
ci-après. 

Ajoutons qu'il sera commode de choisir l'unité de 
temps d'une façon particulière, soit que l’on prenne la 
durée d'une conversation pour unité de temps, soit que 
l'unité de temps soit choisie de telle sorte qu'il se pro- 
duise, en moyenne, un appel par unité de temps; c'est 
de cette dernière façon que nous procéderons, en 
posant £ = y. 

La solution, exacte ou approchée, de notre probléme, 
peut étre obtenue par des méthodes trés diverses ; le 
cas particulier de x = r (une seule ligne) est beaucoup 
plus facile à traiter que le cas général. 

: de peut, en particulier, former l'équation différen- 
telle 


CPE) — C, (2) + CP) + ..: 
+ (Со (у) = He — 0). 


Comme on sait à priori que (Ís) est nul pour les 
valeurs négatives de z, on pourra, en intégrant l'équa- 
tion différentielle ci-dessus, déterminer successivement 
Les formes de la fonction f (z) dans l'intervalle de o à /, 
puis dans l'intervalle de 7 à 24, ete.; mais on ren- 
contre des difficultés pour la détermination des cons- 
tantes d'intégration; ce n'est que dans le cas de z = т 
que tout ce calcul est assez facile, ainsi qu'on peut le 
voir dans mon article paru dans le < Nyt Tidsskrift 
lor Matematik > (') (1909) où ce cas a été traité par le 
Procédé ci-dessus indiqué. 

On peut aussi utiliser une équalion intégrale 


AE [ite n — 0: 


T 


e—" du, 


г)! 
qu! donne immédiatement une solution numérique 
très commode dans quelques cas, mais par contre ne 
donne guère de solution mathématique explicite. 

Dans ce qui suit, nous procéderons de facon toute 
différente, en introduisant une suite de constantes 


(Io, 0,, da, Or) 


ui s * 1 . * 
qu! sont des fonctions de y, ou, si l'on veut, du rapport 
EE А ТЕТ ‚ 
- La détermination de ces constantes résulte, 
com "E 
desse nous le verrons, de quelques considérations 
entaires, par lesquelles on est amené à utiliser 


certai Ы • . e 
aines séries infinies, dont les termes sont des 
ү - UE 
aleurs de la fonction e-v a : les termes de ces séries 
I 


e es tables des valeurs nu mériques de 
par des а, aus une ligne oblique et séparés 
ШЕШ nou i alles égaux. Une telle table (mais seule- 

pour les valeurs positives de i se trouve dans la 


(9 Pour la traducti 
DA š ucti DES : e ls 
de l'Electricité du 22 Sg tu p EE 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITR 


271 


collection des tables numériques de K. Pearson; il en 
est une. semblable, comprenant les valeurs négatives 


de y qui est mentionnée à la fin du présent travail. 
з 
En ce qui concerne la fonction e—v on peut remar- 
S JE . 


quer, tant en vue du présent problème qu’en vue de 
plusieurs autres, que son importance résulte de la pro- 
position fondamentale qui suit et dont la première 
expression mathématique est due à Poisson. 

La probabilité pour qu'il se produise un nombre arbi- 
traire т d'appels dans un intervalle de temps où il s'en 

zx 

produit en moyenne у а pour valeur e—y T 

Cette proposition ne se trouve pas dans les traités 
usuels de calcul des probabilités et j'en donne ci-aprés, 
en annexe, une démonstration simple. 

La détermination des constantes 


Qo, Gi, а», ах—\ 

par la méthode que nous venons d'indiquer est très 
facile dans certains cas, mais dans d’autres, au con- 
traire, elle n'est pas pratique, notamment quand a est 
grand (voisin de 1), les séries étant alors trés lente- 
ment convergentes. Pour cette raison, nous détermine- 
rons ces constantes par une autre méthode plus élé- 
gante, qui consiste à introduire une suite de quantités 
auxiliaires (en général imaginaires) 3, y... au nombre 
de r, en v comprenant r et qui sont déterminées au 
moyen d'une certaine équalion transcendante dont 
elles sont racines. En utilisant une relation due à l'in- 
génieur des téléphones J.-L.-W.-V. Jensen, on peut 
sommer les séries infinies; on obtient ainsi la solution 
sous une forme simple et commode. 

Dans ce qui suit, je vais étudier en détail et par un 
procédé uniforme les cas particuliers de x = т (une 
seule ligne) et de z = 2 (deux lignes); j'ai jugé inutile 
de donner une démonstration pour le cas général. 

ll. Examen du casoü l'on ne dispose que d'une 
ligne (r = 1). — 1. DÉFINITION DE do. — Para, nous 
désignons la probabilité, pour un appel quelconque, 
de ne subir aucune attente, On a immédiatement 


- ө 


a est, en effet, la probabilité pour que la ligne soit 
libre, et x, la probabilité pour qu'elle soil occupée. 


2. TanLE кт OBLIQUES. — Si, dans la fonclion de 
ы 


Poisson eh L, on considère x et y comme variables, 
T 


la table des valeurs de cette fonction remplira un plan. 
Tracons dans ce plan un axe des z el un axe des y (par 
exemple laxe des x dirigé vers le bas, et laxe des y 
orienté vers la droite) el inscrivons chaque valeur par- 
ticulière de la fonction aussi prés que possible du point 
de coordonnées r et y. Nous ne nous occupons que des 
valeurs entières der; on peut d'ailleurs omettre les 
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valeurs négatives de т, pour lesquelles la fonction est 
nulle. Imaginons tracées sur le plan des droites obli- 
ques ayant toutes le mème coefficient angulaire a; sur 
chacune de ces obliques, nous choisissons une série de 
points équidistants, deux points consécutifs avant 
leurs abscisses différant de ‹ et leurs ordonnées diffé: 
rant dex; nous désignons la somme des valeurs de la 
fonction en ces points par la lettre c, affectée d'indices 
égaux aux coordonnées d'un de ces points (un seul de 
ces points suffisant à déterminer la situation de tous 
les autres). Si ce point est situé sur laxe des т, on 
peut, pour abréger, omettre le second indice qui est o. 
Nous pouvons considérer que ces séries s'étendent à 
l'infini dans les deux sens (ou, si l'on veut, dans un 
seul sens, et qu'elles s'étendent dans l'autre sens jus- 
qu'à ce que les termes deviennent nuls). Dans chaque 
série, la somme des termes correspondant à des points 
d'ordonnées positives est désignée par s, et la somme 
des termes correspondant à des points d'ordonnées 
négatives est désignée par r, ces lettres r et s étant 
affectées d'indices comme il est dit ci-dessus. On a par 
conséquent toujours 


Peg E TEE 


Dans beaucoup de cas, c et s sont égaux, et l'on a 
r — o; c'est ce qui arrive pourles obliques qui coupent 
la partie négative de l'axe des x. 

On voit facilement queles séries considérées sont 
convergentes. 


3. RELATIONS CONCERNANT du, — Bien que nous avons 
déjà donné la valeur de a,, il est utile de démontrer les 


relations suivantes : 


ар = I — So, (1) 


o = 1 — Al; $S, (2) 


dans lesquelles on a, d’après ce qui a été dit ci-dessus 


a! (2а)? | 
So = е“ — + Ee a (3) 
| 1! 2: 
ON , 29 
s. = di е—?° San + — (4) 


Les deux relations (1) et (2) peuvent, comme nous le 
verrons plus loin, s'écrire sous une autre forme, en 
introduisant les sommes c?au lieu des sommes s; mais 
nous les démontrerons d'abord sous la forme écrite 
ci-dessus. 

La relation (1) peut étre démontrée comme il suit : 

Considérons tous les cas dans lesquels un appel est 
soumis à un délai d'attente.; ces cas se répartissent en 
groupes de la facon suivante : 

1° Dans l'intervalle de temps de longueur / (ou 2) qui 
a précédé, il s'est produit 1 appel; 

2° dans l'intervalle de temps de longueur a/(ou 2 2) 
qui a précédé, il s’est produit 2 appels; 
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3" dans l'intervalle de temps de longueur 3/ (ou 3 x) 
qui a précédé, il s'est produit 3 appels, etc. 

On obtient une infinité de groupes; mais comme les 
probabilités des cas envisagés forment une série con- 
vergente, il est certain que la probabilité totale cher- 
chée 1 — a, existe comme une valeur limite détermi- 
née; une remarque analogue pourrait d'ailleurs étre 
[aite plusieurs fois dans ce qui suit. 

ll faut bien remarquer qu'un cas déterminé ne sera 
classé que dans un seul groupe gràce à la convention 
suivante : pour chaque cas, on choisira toujours le 
groupe qui a le numéro d'ordre le plus élevé possible. 
Cela correspond bien avec ce fait que, dans le groupe 1 
ci-dessus, il est question de : appel (c'est-à dire exacte- 
ment un appel, et pas plus) et de méme pour les autres 
groupes; mais cela ne suffit pas, et les cas seront encore 
à trier. On voit facilement que la probabilité, pour un 
cas, de faire réellement partie du groupe dans lequel il 
a été classé provisoirement est la méme que la proba- 
bilité, pour un appel arbitraire, de ne subir aucune 
attente, c'est-à-dire «y. Admettons, par exemple, qu'un 
cas ait été classé provisoirement dans le groupe 3, 
c'est-à-dire que nous sachions simplement qu'il y a eu 
3 appels dans la période de temps 3/ précédant l'appel, 
nous devons nous placer à l'instant 34 avant l'appel et, 
à partir de cet instant, remonter en arriére dans le 
temps et rechercher : 

Si dans l'intervalle de temps / précédant cet instant, 
il s'est produit 1 appel; 

Si dans l'intervalle de temps 2 t précédant le méme 
instant, il s'est produit 2 appels, etc. | 

Nous devons, par conséquent, entreprendre exacte- 
ment la méme recherche que celle que nous avons faite 
lors de l'énumération des cas pour lesquels on a un 
délai d'attente, cette recherche étant faite pour un 
moment différent. 

On a, par conséquent, 


a! (2a)! 
в = 1 — ao [ee | +]. 


ou, plus briévement, 


По — I — Goo, 


ce que nous voulions démontrer. 

L'équation (2) est susceptible d'une démonstration 
analogue, mais nous ne nous y arréterons pas, car, à la 
rigueur, l'équation (1) nous suffit. 

Si l'on introduit les quantités s au lieu des quantités 
s, les équations (i) et (2) prennent la forme plus 
simple | 


I — 1530, (5) 
I — 4955. ,. (6) 


Ces deux équations, dont le nombre peut étre facile- 
ment augmenté, monirent qu'au moyen d'une quel- 
conque d'entre elles, on peut trouver ao. Nous faisons 


ч ege „эни ИИНЕНИН АННА ege ааа. ЕНЕН анналы а 
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abstraction de ce fait que, dans le cas actuel de r — 1, 
nous avons déjà trouvé a, par un procédé plus simple. 

Elles ont d'ailleurs une autre signification, que nous 
verrons plus loin. 


. SOMMATION DES SÉRIES 1NFINIES. — Les séries infinies c 
que nous avons utilisées ci-dessus peuvent être som- 
mées à l'aide d'une formule due à Jensen (Acta mathe- 
matica, 1902, t. xxvi, p. 3oz, formule 7) et qui est, 
avec des notations un peu différentes de celles de l'au- 
teur, 


| 
ne рет piu ma +e- 
I —24 2. 
Elle est valable pour toutes les valeurs réelles ou 
imaginaires de a, pourvu que l'on ait] 


2072 « I. 


< ` et 
e 


Elle est par conséquent toujours valable pour les 
valeurs de х que nous considérons et qui sont des nom- 
bres réels positifs compris entre oet 1. 

Pour le moment, nous ne considérons que deux cas 
particuliers de cette formule, obtenus en faisant а = o 
et а = а. On obtient ainsi 


o? і (22)? І 

G, = e ere уте Ze _| = (8) 
о: 2: 1 — 
0 (2a)! I 

G— = лс зн ! EE (9) 


Ces relations, jointes aux relations (5) et (6), mon- 
trent que l'on a | 
ак — I — 4, 


ainsi que nous l'avons déjà vu. (On peut également 
trouver une expression simple de la quantité s, bien 
qu'un peu moins simple que pour la quantité с.) 


5. EMPLOI DE LA QUANTITÉ TROUVÉR du POUR RÉSOUDRE LE 


> 
PROBLÈME PRINCIPAL. — Nous allons calculer A © ) 


d 


c'est-à-dire la probabilité d'un délai d'attente supérieur 
: Е Z 
à z, ou son complément .S ($) 


Considérons la relation (1) que nous allons généra- 
liser. Remplacons dans le premier membre ao par 
2 n AN ; - 
S e et dans le second, s, par sj, :; en d'autres 
3 
termes, nous déplacons l'oblique correspondante d'une 
longueur z vers la gauche. L'équation obtenue 


S ($) E 


ou (10) 


S (2) = ao Sg, — 
2 


== 09 So, =: 
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se démontre absolument comme l'équation primi- 
tive (т). L'équation (2) est susceptible d'une générali- 
sation analogue: mais nous n'en avons pas besoin. 

L'équation (10) a l'inconvénient de contenir une 
suite infinie, mais celle-ci peut être remplacée par une 
suite finie. On a, en effet 


(11) 


log, —; = 1, (12) 


ro, um + Хо, —z LI Go, 2) 


cette dernière équation résultant de la relation de 
Jensen. 


On tire par conséquent de (10) 


"ge 
— 
(2) = I — Aoro, —: 


а, ro, — 


(13) 


ou 


(14) 


Ce 
í 
ta IX 
Noul 
| 


Ces formules sont valables pour toutes les valeurs de 
z, mais le nombre de termes obtenus varie, suivant que 
l'on considère le premier intervalle, o < z <, le 
second intervalle, £ < z < 2t, etc... 

Pour écrire les formules correspondant à chaque 
intervalle, on peut, comme je l'ai fait ailleurs, utiliser 
certaines constantes 


bo, 0, Со, Cis с, е(с.; 


mais ces constantes se calculent facilement au moyen 
de ao. 

La formule (14) donne le résultat complet sous la 
forme la plus simple et la plus commode. 


ПІ. Examen du cas où l'on dispose de deux 
lignes (z = 2). — 1. DÉFINITION DE a, ET a). — Par a,, 
nous désignons la probabilité, pour un appel quel- 
conque, de ne subir aucune attente, c'est-à-dire de 
trouver au moins une ligne libre. 

Par a, nous désignons la probabilité, pour un 
appel quelconque, de trouver les deux lignes libres. 

On a immédiatement la relation 


a, + a, == a (1 — а), (15) 


puisque a, et a, sont respectivement les probabilités 
pour qu'il y ait une ou deux lignes libres ct que 
2 (1 — a) est le nombre moyen de lignes libres. 

On trouvera ci-après des équations en nombre suffi- 
sant pour déterminer a, et Ou, 


2. TABLB ET OBLIQUES. — Nous utiiisons ici encore la 
table mentionnée au paragraphe » du cas précédent et 
définissons certaines sommes, composées d'un nombre 
fini ou infini de termes, et que nous désignons par les 
lettres s, ret s et nous rattachons les définitions à cer- 
taines obliques, de coefficient angulaire a, dans le plan 
de la table; mais ici la différence des abscisses de deux 
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points successifs sur une oblique est non plus 1, mais 2; 
la différence des ordonnées est non plus z mais a a. 
Comme précédemment, nous utilisons deux indices, 
l'abscisse et l'ordonnée d'un des points de l'oblique ; 
nous pouvons d'ailleurs omettre l'ordonnée quand elle 
est nulle. Dans les cas oü l'on pourrait craindre une 
confusion entre les sommes définies plus haut et celles 
que nous introduisons ici, nous compléterons la nota- 
tion par l'adjonction respective d'un ou deux traits 
verticaux. 
On a ici encore 


Poa meus (16) 


dans cette relation : 

La lettre 7 indique que l'on prend tous les termes (ou 
tous ceux qui ne sont pas nuls); 

La lettre s indique que l'on prend seulement les 
termes correspondant à des points d'ordonnées posi- 
tives ; 

La lettre r indique que l'on prend seulement les 
termes correspondant à des points d'ordonnées néga- 
tives ou nulles. 

Dans beaucoup de cas, c et s sont égaux ; c'est ce qui 
arrive pour les obliques qui coupent la partie négative 
de l'axe des т, ou la partie positive entre les points 
T—=oetr—1. 


3. DÉTERMINATION DE (lo RT A}. 


— Nous allons démontrer 
les relations suivantes | 


а, == 1 — (а\56 + asi), (17) 
ao = 1 — (a,s—, + 0050), (18) 
o = 1 — (a; S- + ао), (19) 


dans lesquelles on a, d' SES? ce qui а été dit antérieu- 
rement, 


$, == ш. i + e—2 Er re (20) 
TIE 4 е- E bos (21) 
niet +e ср TU (22) 
$—3 = SE SG EE CT +... (23) 
ou, si l’on veut, 
d =е- © Aen 22) +... (21) 
$9 — е—?* ке + eh Së Feja dab) 
s. == e T + et a +... (26) 
sentent ri 
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Les relations (17) et (19) peuvent, comme nous le ver- 
rons plus loin,s écrire sous une autre forme,en introdui- 
sant les sommes c au lieu des sommes s, mais nous les 
démontrerons sous la forme écrite e less, 

La relation (17) peut être démontrée comme il suit : 

Considérons tous les cas dans lesquels un appel est 
soumis à un délai d'attente; ces cas se répartissent en 
groupes de la façon suivante : 

1" Dans l'intervalle de temps / (ou 22) qui a précédé, 
il s'est produit » ou 3 appels; 

2° Dans l'intervalle de temps at (ou 42) qui a pré- 
cédé, il s'est produit 4 ou 5 appels ; 

3° Dans l'intervalle de temps 3/(ou бя) qui a pré- 
cédé, il s'est produit 6 ou 7 appels, etc. 

Il faut bien remarquer qu'un cas déterminé ne sera 
classé que dans un seul groupe, grâce à la convention 
suivante : pour un cas déterminé on choisira toujours 
le groupe qui a le numéro d'ordre le plus élevé pos- 
sible. Cela correspond bien à ce fait que, dans le 
groupe т ci-dessus, il est question de 2 ou 3 appels et 
non davantage, et de méme pour les autres groupes; 
mais cela ne suffit pas, et les cas seront encore à trier. 
Nous diviserons le groupe 1 en deux sous-groupes, le 
sous-groupe a (2 appels) et le sous-groupe b (3 appels) 
et de même pour les autres groupes. 

On voit facilement que la probabilité pour un cas de 
faire réellement partie du sous-groupe а dans lequel il 
a été classé provisoirement est la méme que la proba- 
bilité, pour un appel arbitraire, de ne subir aucune 
attente, c'est-à-dire a,. 

De méme, la probabilité pour qu'un cas fasse réelle- 
ment partie du sous-groupe b dans lequel il a été classé 
provisoirement est la méme que la probabilité pour 
qu'un appel arbitraire trouve les deux lignes libres, 
c'est-à-dire a,. 

On a par conséquent 


d,— 1 — d, Së + cit — T +] 


— a, БЕ + d 2 Re]. 


d, = I! — (d so + doi), 


ou 


ce qui était à démontrer. 

Les relations (18) et (19) sont susceptibles d'une dé- 
monstration analogue, mais nous ne nous y arréterons 
pas. 

Si l'on introduit les quantités c au lieu des quan- 
tités s, les équations (17) à (19) prennent la forme plus 
simple : 


I — 0,9, + asi, (28) 
I = d,9—, + (lo Go, (29) 
I— Ug + do as (3o) 


Ces trois équations, dont le nombre peut facilement 
ètre augmenté, montrent qu'au moyen de deux quel- 
conques d'entre elles, ou au moyen de l'une quelconque 
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d'entre elles et en tenant compte de l'équation (15), on 
peut déterminer les constantes a, et a,. 

Elles ont d'ailleurs une autre signification, que nous 
verrons plus loin. 


4. INTRODUCTION D'UNE NOUVELLE CONSTANTE 2. SOMMATION 
DES SÉRIES INFINIES ET DÉTERMINATION DE A; ET Ge. — Les 
séries infinies que nous avons intérét à sommer sont 
les suivantes 


1, pm pes m 1 — д) 
|a, = e° Z ten CEE Aer КЕ dos. 09 
ss pue en 4 е4 um EEN 5 
jisa en DÉI Aer DEI A (м 


Nous connaissons d'ailleurs les sommes des séries 
suivantes, qui sont assez analogues à celles que nous 
venons d'écrire; ‘relation de Jensen, équation (7) ci- 
dessus]. 


( 
| =e“ 


—а)° 0 E e (22) 
ЕТЕЛ cape 


o? a! , (22)? _ (32) ; I 


puce үке pes n të 3! EE (36) 
m E (22)! ER (42)? 
ай EE 
I 
+... = Se (37) 
ai (3a)' (42), 02) 2 
EES 
d 1 
e (38) 


La différence entre les séries Ils et les séries |o est que 
les premiéres ne contiennent que les termes de rang 
pair ou les termes de rang impair des secondes. 

Les équations (35) à (38) donnent 


1 ра = (весе) E + (Ge 5 
КЕ (39) 

| %==(ае—+у* — нее) на +.=— (0) 

a| siae 5 E (ne ze mW (n) 


‚0 ! ә ` 2 
"HOHER (12) 
o! e 2 al 1—4 
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Ces quatre séries sont ordonnées suivant les puis- 
sances de ges Si l'on y supprime les termes d'ordre 
impair, c'est-à-dire les termes oü ae-* a un exposant 
impair, on obtient ainsi les quatre quantités 


| d 


Е. | So, a ||2—., x*| 3—2, 


et on peut obtenir le méme résultat en remplacant 
dans chaque série z par une nouvelle constante ñ 
déterminée par l'équation 

Be— = Zoe 
et en prenant la moyenne arithmétique du nouveau 
résultat et de l’ancien. Il faut remarquer que l'équation 
précédente a toujours une racine négative, la seule à 


laquelle on puisse appliquer la relation de Jensen, 
On a 


LEE: np %® 


EE (= —). (44) 


SE 
dE (= +) (45) 
“вз = т (= +) (47) 

m 

n= С 
lS: (LM 1. (48) 
Ie - (+) (hg) 
= (+) (50) 


De méme que nous avons trouvé les grandeurs ||; 
exprimées au moyen de a et B, nous pouvons naturel- 
lement faire la méme chose pour les grandeurs ||s, 
mais les expressions de ces dernières ne sont pas aussi 
simples. 

Les équations (28) à 
(47) à (So) nous donnent 


(3o), jointes aux équations 


ari (51) 
: с 
DECH (52) 


a, = — 2 (1 — a) 


Par substitution, on voit d'ailleurs que ces valeurs 
vérifient non seulement les équations (28) à (Зо), mais 
toutes les équations analogues, c'est-à-dire d'une façon 
trés générale l'équation 


абр + doTp+1 = 1. 
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On a en effet 


2(1— a) 


& an I I 
2—8 a tier Ri perd 
8 Sal I I 


ER = sJ 


а—8 a 
5. EMPLOI DES QUANTITÉS TROUVÉES d, ET (1, POUR RÉSOUDRE 


—2(1— a) 


ар 
+ 


LE PROBLÈME PRINCIPAL. — Nous allons calculer A (1). 
c'est-à-dire Іа probabilité d'un délai d'attente supérieur 


= | : 
а z, ou S $), qui est son complément. 


- 
4 


Considérons la relation (17) que nous allons généra- 
E 
liser. Remplacons dans le premier membre a, par det 


et dans le second s, et s, respectivement par so,—: et 
so. —:; en d'autres termes, nous déplacons l'oblique 
correspondante d'une longueur z vers la gauche. 
L'équation obtenue 


S (©) — 1 — (а(®у,—; + a,8,,— :) (53) 


ou 


(54) 


a: So, -= + do S4,—z, 


Ze 
ef ` Së 
Li V 
— d 
|| 


se démontre absolument comme l'équation (17). Les 
équations (18) et (19) sont, elles aussi, susceptibles 
d'une généralisation analogue, mais nous n'en avons 
pas besoin. 

Dans les équations (53) et (54), оп peut remplacer les 
suites infinies par des suites finies. On a en effet 


Yo,—z + An, —z = Go, =z, (э?) 
а Ses = 0 =; (56) 
1; 50, — + doi, — = 1. (57) 
On obtient par conséquent 
S (2) = I — dÉi fo, š -== doli,—: (58) 
2 
ou | 
< : 
S ` = а, "о, — E + (lo TEE (59) 


Ces formules sont valables pour toutes les valeurs 
de z. Le nombre des termes obtenus varie suivant que 
lon considère le premier intervalle, о< z<, le 
second intervalle, / — š < 21, etc. 

On peut, comme je l'ai fait ailleurs, écrire les for- 
mules correspondant à chaque intervalle. Les cons- 
tantes qui entrent dans ces formules 


Du, bi, bz, b, ; Со, Ci, C», T Co C; ; etc., 


se calculent facilement au moyen de a, et a,. Mais les 
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formules (58) et {59) donnent le résultat complet 
(tableau Ш) et, sans aucun doute, sous la forme la 
meilleure. 


IV. Annexes. — 1. DÉMONSTRATION DE LA FORMULE DE 
Poissox. — Démontrons que /a probabilité pour qu'il 
se produise .r appels dans un intervalle de temps où il 
s'en produit en moyenne y a pour valeur 

г 
Ae = GH ei 

Imaginons que l'intervalle que nous considérons 
fasse partie d'un temps très long sur lequel sont dissé- 
minés des appels en nombre également très grand, en 
sorte qu'il se produise en moyenne y appels pendant 
cet intervalle. Nous pouvons désigner par y la durée 
de cet intervalle, à condition de prendre l'unité de 
temps telle qu'il se produise en moyenne un appel par 
unité de temps. 

Supposons que, dans un certain cas, il se produise 
par exemple 5 appels dans un intervalle de temps y. 
Si nous donnons à y un déplacement infiniment petit 


r 
; auo; 9 di 
—dy, il y aura une probabilité GE pour que l’un des 
H 
э appels disparaisse et que le nombre d'appels des- 
ceude а 4. Inversement, si, avant le déplacement, le 
nombre d'appels était de 4, il у aura une probabilité dy 
pour que, par le fait du déplacement, il apparaisse un 
nouvel appel jusqu'ici voisin de l'intervalle. Mais le 
passage du nombre 5 au nombre 4 et le passage inverse 
doivent se compenser, donc 
5 


A = = oi; 
1 


Ce résullat et les formules analogues nous donnent 
les rapports entre les termes successifs de la série 


So, Si, KÉ S5, dod iu 
Ces termes sont respectivement proportionnels à 


y у? y 


Li 739.2 509 
1! 3241! 3! 


Comme on doit avoir 


So + ^I + Ne + S3 e Zender == 1, 


et que 
y vv 
кыре GEN +... =e, 


on oblient 


So = е7, 

ki = DH I 
1! 
TE 

M = GN m 
2. 


ce qu'il fallait démontrer. 
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Tableau Г. — Valeurs de la fonction e Z pour y 


négatif. Nous ne reproduisons pas ce tableau qui 
a déjà été publié dans la « Revue générale de 
l'Electricité > du 22 aoùt 1925, t. хип, p. 308, ta- 
bleau IT. : 


2. NOTE SUPPLÉMBNTAIRE DE L'AUTEUR (NOVEMBRE 1925). — 
Au lieu d’une table de la fonction de Poisson calculée 
pour des valeurs négatives de y, on peut, comme il 
résulte de ce que nous avons dit plus haut, utiliser une 
table calculée pour des valeurs positives de y (par 
exemple celle de K. Pearson). Au lieu d'opérer avec les 
séries finies >, on opère ainsi avec les séries infinies s; 
le plus souvent la convergence de ces séries est très 
rapide. 
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TaBLEAU ll. — Valeurs des constantes ao pour г = 1, 
а, el ао pour T — a. 


2 


+ < ч ` KI < - 


о боз C; in, ÇO HM = O 


— 
w 


O 
o 
O 
O 
о 
о 
о 
O 

I 


Ki . `. ` 
m 
w 


1,000000 
0,992234 
0,935507 
0,866418 
0.779180 
0,676741 
0,561316 
0,434633 
0,298104 
0,152592 
0,000000 


1,000000 
0,817266 
0,664493 
0,533584 
о, 420820 
о,323259 
о,238684 
0,165367 
0,101896 
0,047108 
0,000000 


Pd 
TaBLEAU HI. — Valeurs de S (=) pour z = a (!). 


— | —A . ]———— | mmm _ aaa aaa e a a a 


a 2 0,0 0,1 0,2 0,3 0,4 
о.о 1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 
O,I o,982 0.995 | 1,000 1,000 1,000 
0,2 0,936 | 0,960 | 0,980 | 0,994 | 0,999 
0,3 o,866 0,899 0,928 0.953 0,974 
о,4 0,779 0,815 0,849 o.881 0,911 
0,5 0,677 0,712 0,748 0,783 0,817 
0,6 0,561 0,594 0,627 0,66! 0,695 
0,7 0,435 o, 46a 0,490 0,520 0,550 
0.8 о, 298 о,318 о,339 0,361 0,384 
0,9 0,153 0,164 0,175 0,187 0,200 
1,0 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 


En sus des valeurs de la constante a, (pour z = т) et 
des deux constantes a, et a, (pour z = 2), qui se trou- 
vent dans le tableau II, je donne ci-aprés, pour z — 3, 
les valeurs des constantes а,, a, et a, (voir tableau IV). 


Тлвгвло IV. — Valeurs des constantes a2, a, et gu 
pour х = 3. 

a a, a, а, 

0,0 1,000000 1,000000 1,000000 
0,1 0,996387 0,961992 0,740620 
0,2 0,976379 0,876721 0,546899 
0,3 0,933519 0,765941 0,4005 io 
0, 4 0,866201 0,644823 0,^88977 
0,9 0,774729 0,521750 0,203523 
o.6 0,660170 0,401833 0,138006 
0,7 0,523915 0,288176 0,087909 
0,8 0,367458 0,182701 0,049841 
0.9 0,192319 0,086.j70 0,011211 
1,0 0,000000 0,000000 0,000000 

< 


(!) Nous omeltons le tableau des valeurs S [ z | pour г = 1, 


ce tableau ayant déjà été publié dans la Revue générale de l'Elec- 
гаси du 22 aoùt 1925, t. ze, р. 307, tableau I. 


0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1,0 
1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 
1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 
1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 
0.989 | 0,995 0.997 0,999 0.999 1,000 
0,938 0,960 0,976 0,985 0,989 0,992 
0,849 | 0,880 0.909 0,931 0,949 0.901 
0,729 | о, 762 0,794 o,824 0,852 0,877 
0,580 | 0,611 0,642 0,673 0,703 0,732 
0,407 | 0,432 0,457 0,482 0,508 0,533 
0,213 0,227 0,241: 0,256 0,272 0,288 
0,000 | 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 


Les constantes analogues pour z = 4o et aussi pour 


toute valeur de x diviseur de 4o peuvent se calculer au 
moyen des tableaux de f, ..... que j'ai donnés 
ailleurs (!). | 

Pour de grandes valeurs de z on peut souvent se 
servir avantageusement des formules suivantes, appro- 
ohées et asymptotiques, et valables respectivement 
pour t = I, 2, 3 


Pan s(7)=- = E): 


> 


Е а 008—1) (0-0): 
беу 
(а' — В) (а — y) 


etc., 


(9 Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, juillet 
1925. 
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a' désignant la racine réelle de l'équation 
ae-* = ae, 


Il est à remarquer que le facteur constant de ces 
expressions approchées, abstraction faite du signe —, 
s'écrit comme un quotient dont le numérateur est 


S " et dont le dénominateur est la méme fonction 
о 


de ai que le numérateur l'est de з. Si une plus grande 
exactitude est nécessaire, on peut ajouter plusieurs 
termes analogues correspondant à des racines imagi- 
naires de l'équation transcendante susnommée. Ces 
racines sont conjuguées deux à deux et doivent être 
prises deux à deux, en considérant l'ordre de leur 
grandeur. Je donne ci-aprés un tableau de la racine 
réelle A correspondant à différentes valeurs de а 


(tableau V). 


TastgAu V. — Valeurs de 2’. racine réelle de l'équation 
a ee — ae-«, 

а a 
0,0 oo 
o.) 3,714950 
0.3 2,860399 
0,3 2,304508 
o,á 2,018788 
0,9 1,756431 
o,6 1,547405 
SR 1,375471 
о, 1,230842 
0.9 1,107146 

š 1,0 1,000000 


+ 


Voici les formules donnant le délai d'attente moyen 
M, respectivement pour r = 1, £ = 2 etr = 3 


a? 


2 (1 — a)’ 


TL = I, М = 
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2a? — 1 a 
= 2, M = — : 
xi š EH 
3 а? d a 2 
кеңе} M — | 
K Ex EE comer 


Dans le présent article nons nous sommes servi 
d'une unité de temps telle que la durée d’une commu- 
nication est égale à y; mais il serait, comme nous 
l'avons déjà fait observer, souvent préférable d'en 
employer une autre telle que la durée d'une communi- 
cation soit égale à 1. On trouve des tableaux de ce 
genre donnant les résultats numériques pour x — 1,2 
et 3, dans les « Annales des Postes, Télégraphes et 
Téléphones » de juillet-août 1922 et des graphiques 
dans les « Annales des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones » de juillet 1925. 

Notons encore que, pour les grandeurs de r et de y, 
il v a souvent lieu, au cours du calcul, de recourir à une 
troisiéme unité de temps : la movenne proportionnelle 
des deux précédentes. Qn verrait alors qu'au lieu des 
deux des variables т et y on peut prendre comme 

Б — 1 


variable d'entrée la variable auxiliaire et par 
y 

cela méme oblenir un meilleur aperçu des résultats et 

faciliter les calculs et les interpolations. 

П convient de se souvenir que les résultats ci-dessus 
supposent essentiellement que les communications 
sont de durée constante. Pour un cas où l’on adopte 
une autre hypothèse, du reste très simple et naturelle, 
on peut consulter soit les travaux déjà cités, soit 
l'excellent article de M, Vaulot, paru dans la < Revue 
générale de l'Eleetricité » du 13 septembre 1921, 
tome xvi, pages 411 à 418. 


À.-K. ERLANG. 


Revues, analyses et informations 


Rayonnement de haute fréquence 
d'origine cosmique (! . 


Les observations de Mc Lennan et Burton (°), Rutherford 
et Cooke (*) sur la déperdition de la charge d'un électroscope 
enfermé dans une chambre en métal à parois trés épaisses 
ont conduit à imaginer l'existence d'un rayonnement, trés 
analogue aux rayons vy du radium, auquel on a donné le nom 
de < radiation pénétrante » de l’atmosphtre. 

De nombreuses expériences efiectuées par divers savants 
ont apporté quelques doutes sur l'existence de ce rayonne- 
ment. L'auteur du présent article fit, en 192», en collabora- 


(!) R.-A. Миллклн. Revue scientifique, a6 juin t926, t. 
р. 360-364, 3600 mots. 

(3) Physical [tevieiw, mars 1903, t. xvi, p. 184. 

(3) Physical Heview, murs 1903, t. xvi, p. 183. 


LXIV, 


tion avec I.-S. Bowen, puis еп 1923, avec R. Otis, enfin en 
1925, avec H. Cameron, de nouvelles expériences qui avaient 
pour but de lever le doute et d'expliquer les anomalies cons- 
tatées sur le rayonnement, Elles ont abouti aux conclusions 
suivantes : то Les rayons extraordinairement pénétrants 
existent; 2° leur coefficient d'absorption peut atteindre 
о,18 par mètre d'eau ; 3° ils ue sont pas homogènes, mais 
conslituent une région spectrale située bien au delà de celle 
des rayons X et сагасісгіѕбе par une fréquence environ 
г ооо fois supérieure à celle de ces rayons; 4? ces rayons 
dur3 engendrent, en frappant la matiére, des rayons plus 
mous, dont la dureté est environ celle à laquelle on est 
conduit par la théorie de l'effet Compton; 5» ces rayons 
atteignent la Terre avec une intensité égale à toute heure du 
jour et de la nuit et. pratiquement la méme, suivant toutes 
les directions. — B. E. 


w. UY EOI OS 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Détermination de la réactance de fuites dans les alternateurs 
à courant triphasé 


L'auteur définit d'abord la réactance de fuites d'un alternateur et montre que la détermina- 
tion de cette réactance nécessite, dans le cas d'un alternateur d courant triphasé, celle de 
cing grandeurs. Îl indique la série de mesures à faire pour déduire de leurs résultats les valeurs 
de ces inconnues ct, par suite, celle de la réactance méme et donne, pour terminer, les valeurs 
numériques qu'il a obtenues pour ces grandeurs et pour la réactance dans.le cas d'un alterna- 


teur dont il reproduit la spécification. 


° 


I. Introduction. — Tous ceux qui ont fait des essais 
d'alternateurs connaissent les difficultés qui se pré- 
senlent pratiquement pour la détermination de la carac- 
téristique en courant réactif, nécessaire pour l'appli- 
cation des diagrammes classiques. Diverses méthodes 
ont été proposées pour résoudre ce problème ; mais les 
unes ne donnent que l'inductance de fuites proprement 
dite d'une phase et d'autres nécessitent une autre 
source de courant que l'alternateur essayé. 

Nous avons pensé que les éléments du triangle de 
Potier et, en particulier, la réactance de fuites pouvaient 
ètre, dans les alternateurs à courant triphasé, déter- 
minés par des essais en court-circuit convenablement 
choisis. Déjà M. J. Fallou, dans une trés intéressante 
étude (') a donné une méthode partant de ce principe; 
mais dans certains cas, en particulier dans les alterna- 
leurs amortis, celte méthode ne donne pas des résul- 
tals suffisamment exacts. C'est pourquoi nous avons 
cherché à développer ce principe et à en tirer un pro- 
cédé de mesure applicable dans tous les cas. 

Avant d'exposer cette méthode nous tenons à faire 
remarquer qu'il est dans les diagrammes classiques 
une cause d'erreur importante qui est la valeur elle- 
méme de la réactance S. Cette valeur est toujours 
déterminée par des essais en courant réactif et il est 
bien évident que les fuites maguéliques sont tout 
autres suivant que сово est égal à l'unité ou à zéro, 
puisque dans la marche avec un facteur de puissance 
égal à l'unité le Пих maximum de l'induit correspond à 
un intervalle polaire, alors qu'en courant réaclif il cor- 
respond à un pôle. 

Une méthode bien connue permet de déterminer le 
rapport de 5 dans ces deux cas ` c'est celle qui consiste 
à alimenter les trois phases en courant monophasé par 
une source indépendante, la machine étant arrètée et 
l'inducteur en court-circuit (fig. 1). Suivant la position 
des póles inducteurs par rapport à l'induit on trouve 

€) Jean Fartov; Sur la détermination de la réactance de 


dispersion des alternateurs synchrones. /ferue générale de 
l'Electricilé, 37 septembre 1924, t. xvi, p. 491-492. 


des valeurs différentes de S qui passent par un maxi- 
mum et un minimum correspondant respectivement 
aux coincidences d'un póle ou d'un intervalle polaire 
avec la phase considérée. 

À titre d'exemple nous donnons la courbe obte- 


Fig. 1. — Schéma du montage des enroulements de l'induit 
d'un alternateur à courant triphasé pour la détermination 
du rapport des valeurs de Š pour cose — 1 et co89 = о. 


tenue (fig. 2)sur un alternateur de la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques (220 v, 5o À, à inducteur 
lisse avec circuits amortisseurs). La valeur minimum 
de У est de 1,1 ohm, le maximum, de 1,69 ohm. Logi- 
quement on devrait donc appliquer les diagrammes en 
prenant pour valeur de S la valeur trouvée sur la 
courbe précédente pour l'angle de déphasage corres- 
pondant au fonctionnement. Ce mode de construction 
conduirait à trouver pour les facteurs de puissance 
voisins de 1 des chutes de tension plus grandes que 
celles obtenues avec les diagrammes habituels. 


II. Principe de la méthode proposée. — Cette 
observation faite, nous allons exposer la méthode que 
nous proposons pour déterminer le coefficient S du dia- 
gramme de Potier, méthode qui, basée sur des essais en 
court-circuit, c'est-à-dire en courant réactif, ne nous 
fournira que la valeur minimum de ce coefficient, 


comme d'ailleurs nous le donnerait la méthode clas- 


sique de la caractéristique en courant réactif. 
Dans le cas le plus général d'un alternateur à courant 


Réactance de fuites. 


15 90 


-15 0 5 30 45 60 


120 degrés 


électriques 


Fig. 2. — Courbe représentant la variation de la réactance 
de fuites Sen fonction des positions relatives de l'induit et 
de l'inducteur, pour un alternateur à inducleur tour- 
nant, 220 v, 50 A. 


triphasé muni de circuits amortisseurs, les valeurs qui 
s'introduisent dans les essais en court-circuit sont : 

s, réactance de fuites d'une phase considérée comme 
isolée; 

m, coefficient d'induction mutuelle de deux phases 
entre elles; 

B, coefficient, exprimé en ohms, par lequel il faut 
multiplier le courant / pour avoir la chule de tension 
produite par la démagnétisation du flux induit d'une 
phase, considérée comme isolée par rapport au flux 
inducteur; 

8, coefficient, exprimé en ohms, par lequel il faut 
multiplier I pour avoir la variation de tension introduite 
par la variation de flux provoquée par le circuit amor- 
tisseur dans les fonctionnements dyssymétriques. 

La valeur qui intervient comme réactance de fuites 
dans le triangle de Potier est 


5 = 5 + то. 


1. VALEUR DE mw. — Les phases étant supposées 
identiques entre elles, si tout le flux de l'une d'elles 
traversait une autre la valeur de mw serait évidemment 
égale à s; mais, comme le flux ne traversela phase que 
partiellement, on peut écrire mw = ys, у étant un 
coefficient plus petit que т. 


2. DÉTERMINATION DES VALEURS DE 5, б вт s. — Dans la 
marche en système triphasé équilibré les circuits amor- 
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tisseurs se déplacant avec la méme vitesse que le flux 
tournant créé par l'induit ne sont le siége d'aucune force 
électromotrice et par suite ne créent aucun flux, la 
valeur de 2 est donc nulle. 

Il en est tout autrement si le svstéme est dyssymé- 
trique : considérons par exemple un court-circuit mo- 
nophasé (une phase fermée au point neutre); le flux 
créé par l'induil sera maximum lorsque le pôle induc- 
teur sera en face de la bobine induite; l'amortisseur 
sera parcouru par un flux variable et le flux qu'il 
créera lui-même tendant à s'opposer au mouvement 
sera évidemment de même sens que celui du pôle in- 
ducteur ; il y aura donc une augmentation du flux in- 
ducteur. 

Les combinaisons d'essais que l'on peut faire avec 
les trois phases sont assez nombreuses et parmi elles 
nous en avons choisi un certain nombre qui nous 
ont paru ètre les plus intéressantes. Dans tout ce qui 
va suivre nous désignerons par / les forces électro- 
motrices simples. 

a) Court-circuit simple : une phase en court-circuit 
par rapport au point neutre. | 

Dans ce eas, la chute de tension totale est la somme 
de la chute de tension due à l'inductance et decelle due 
à la démagnétisalion. On a 


4 = sd + (8 — ©) /. (1) 


b) Dans le mème essai on mesure la différence de 
potentiel /' d'une autre phase par rapport au point 
neutre. L’, est la différence entre Æ, el : 1° la chute de 
tension due à la démagnétisalion produite par la phase 
en court-circuit; 2° la force électromotrice induite 
par la phase en court-circuit. 

Soient, par exemple, la phase ı en court-circuit et U, 
la tension mesurée sur la phase 2 lorsqu'un pole induc- 
teur est en face de la phase 2 ; le tourant dans т est 1/2 /. 
Si le flux qu'il produit traversait entièrement la phase 2 


е / 
il provoquerait une démagnétisation (5 — š) —; mais 
2 
comme il ne traverse les bobines que partiellement, la 
1 
démagnétisation sera (8 — 2) у -,7 étant un coefficient 
2 


plus petit que 1. 

La force électromotrice induite par la phase 1 sur la 
phase 2 est proportionnelle à » o, c'est-à-dire, comme 
nous l'avons vu, proportionnelle à sr. On a donc la 
relation 


" / 
F — (а = ysl + (Š — €) m (2) 


c) Court-circuit monophasé : deux phases réunies en 
court-cireuit par le point neutre et l'autre extrémité 
(fig. 3). Les deux phases forment entre elles, au point 
de vue des phénomènes d'induclion dont elles sont le 
siege, un seul système dont l'induclance est aZ + ә m 
et, par suite, la réactance, 25 (1 + y). 

La force électromotrice est nulle lorsqu'un pôle est 
symétrique par rapporl aux deux phases; à ce moment, 
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le flux des deux bobines est maximum et vient en partie 
traverser le pôle inducteur; la chute de tension due à 
la démagnétisation est donc 2 (5 — è) y' Z. 


La force électromotrice étant /; V3 on a la relation : 


CANEEETI COTE ET CEE 6) 


4) Pendant cet essai on mesure la différence de 
potentiel aux bornes de la troisième phase, soit Ú. 
П est facile de voir que sur cetle phase qui est symé- 
trique par rapport aux deux autres la chute de tension 
due à la démagnétisation sera aussi 2 (8 — $) y' Z, et que 


Fig. 3. — Schéma du montage en court-circnit monophasé 
d'un alternateur à courant triphasé. 


les deux phases en court-circuit parcourues par des 
courants de méme sens induisent sur la troisième des 
forces électromotrices proportionnelles à m, mais de 
sens contraires, dont la somme est nulle. On aura donc 
la relation 


E,— U, =a (8 — è) rH. (4) 


e) Court-circuit en systéme triphasé normal. 
D'après l'exposé qui précède, il est facile de voir que 
dans ce cas on aura la relation : 


E,— s 4- DI BG Y). (5) 


En effet, la force électromotrice d'une phase quel- 
conque est /,; son inductance totale est s + mw ou 
s (i+). La démagnétisation due aux autres phases 
s'évalue en déterminant la résultante des flux produits 
par elles quand le pôle est en face de la troisième ; ce flux 


T s 
résultant est 2 cos d la chute de tension due à cette 


démagnétisalion est donc 5 у Z. Le coefficient ò dispa- 
rait comme nous l'avons montré plus haut. 

La chute de tension totale comprend donc celles dues 
à la réactance, s (1 ++) /, à la démagnétisation due 
aux phases non considérées, 8 y'/, el à la démagnéti- 
sation due à la phase considérée, 5/. 

Les cinq équations que nous venons d'établir per- 
mettent de déterminer les cinq inconnues qu'elles 
contiennent, mais la valeur la plus intéressante étant 
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s (1 +) peut être calculée avec les relations (3) et (4) 
seulement qui donnent 


Io Je 1) — í, 
15 (14 y) = E, (3 — 1) — U | 


2 


ПІ. Discussion de la méthode. — :. La chute de 
tension provenant de la démagnétisation et qui est 
définie par la relation (4)peut être plus grande que //,, 
c'est-à-dire que U, peut être positif ou négatif. Or, le 
voltmètre ne nous indiquera que la valeur absolue ; il 
faut donc pouvoir reconnaître ce sens pour savoir sion 
doit écrire : 


2, Is(1 + ү)=— 7 Бе 
OU 

F4 2—1 ; 

hip re 


Un compteur enregistrant l'énergie réactive donnerait 
ce sens, mais la mesure serait un peu laborieuse, et il 
nous parait plus simple de modifier légèrement la 
valeur de 7 sans rien changer aux autres conditions, 
c'est-à-dire à la vilesse, à l'excitation et à la marche еп 
courant réactif. Ceci peut ètre facilement réalisé en 
introduisant en série dans le court-circuit une faible 
réactance supplémentaire. Il est facile de voir que, 
I diminuant, si U. est négatif, c'est-à-dire si 2 (8 —2)y'7 
est supérieur à /7,, U, tendra vers zéro pour devenir 
ensuite positif et que, au contraire, si U, est positif, il 
ira toujours en augmentant lorsque / diminuera. Une 
mesure absolue n'est pas nécessaire ; il suffit d'observer 
le sens des variations du voltmètre. 

Un moyen qui nous a réussi, mais qui n'est peut-être 
pas toujours à recommander, consiste à réaliser celte 
réaclance supplémentaire à l'aide du transformateur 
de courant en ouvrant le secondaire de l'appareil. 


2. Si dans les relations (3)et (5) on fait ubstraction du 
coefficient è et qu'on admette que ү = í, ce qui est fort 
voisin de la réalité, on retrouve la relation de M. Fallou 
qui est 


s(r + у) I — S/ — ЕЁ, V3 E 


Ceci montre pourquoi, comme l'ont vérifié les expé- 
riences de M. Schmutz, la relation de M. Fallou donne 
un coefficient de Potier voisin de la vérité pour les 
alternateurs à épanouissements polaires feuilletés non 
munis de circuits amortisseurs, alors que l'on trouve 
des différences importantes dans les autres cas ou le 
coefficient cesse d'ètre négligeable. 


3. Tout le système d'équations suppose que B est 
constant, c'est-à-dire que dans les diverses expérieuces 
les chutes de tension dues à la démagnélisation sont 
proporlionnelles entre elles, ce qui revient à dire que 
toutes les mesures sont supposées faites dans la pre- 
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miére parlie rectiligne de la caractéristique à vide, 
comme c est le cas général; mais s'il en était autrement 
et si E, qui est la plus grande valeur de E. se trouvait 
déjà dans le coude de la caractéristique il faudrait 
calculer avec des valeurs fictives de E mesurées sur la 
tangente à ladite courbe. 


IV. Résultats d'essais sur un alternateur. — 
Nous donnons ici les résultats obtenus avec un alter- 
nateur de la Société alsacienne de Constructions méca- 
niques à 6 pôles, à inducteur lisse. avec circuits amor- 
lisseurs, 220 v, 50 A, sur lequel nous avons calculé les 
5 inconnues. Les valeurs expérimentales sont les 
suivantes: 


182,8 — 5o [2s (1 + y) + a (8 — 3) ү], (3) 

U, = 33,8 ; 
lorsqu'on ouvre le secondaire du transformateur de 
courant, V, augmente; doncil est positif, conformément 


à ce qui a été dit dans le paragraphe précédent à 
l'alinéa 1. 


182,8 


V3 


— 33,8 = 72,2 = 2 (8 — 6) y bo, (4) 


158 = 5o [s (1 + ) + B + y); (5) 
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en résolvant le système on trouve 


8 (1 + v) = S = 1,106. 


s — 0,567, 

ү = 9.95, 

Y' = 0,96, 

^ 

б = + 0,283. 
B = 1,04. 


Comme nous l'avons vu plus haut, la mesure, rotor 
arrêté avec alimentation encourant monophasé, a donné 


sa +y) E cdi. 
tandis que la relation de M. Fallou aurait fourni 
S = 0,195. 


V. Conclusions. — Etant donné la facilité des 
essais en court-cireuit nous pensons que la méthode que 
nous venons de développer peut rendre des services, 
car les mesures à faire sont toujours et dans tous les 
cas possibles ; mais nous estimons que, si l'essai tend à 
une prédétermination des chutes de tension pour les 
marches avec cos ç élevé avec toute la précision voulue, 
ces essais doivent ètre complétés par l'essai en courant 
monophasé avec rotor arrèté. 

Н. Macron, 


Ingénieur, Chef des Travaux 
d'électrotechnique à l'Ecole 
centrale des Arts el Manu- 
factures. 


Elévation de la température des enroulements 
des transformateurs à air libre 


L'auteur se propose. dans cet article, d'établir des relations entre les dimensions du transfor- 
mateur et, notamment, la hauteur des enroulements et les densités du courant admissibles 
dans chacun de ces enroulements. Après avoir insisté sur la nécessité de considérer l'élévation 
de la température dans des calculs de ce genre et après avoir rappelé quelques résultats acquis 
expérimentalement, il applique ces résultats à un cas bien défini pour aboutir aux formules 


cherchées. 


1. Elévation de température en fonction de la 
puissance dissipée par unité de surface du bobi- 
nage. — Les essais des transformateurs à air libre 
donnent, au point de vue de leur échauffement, des 
résultats très variables d'un modèle à l'autre : on peut 
constater une élévation de la température du bobinage 
liste tension d'un transformateur de 55°C pour des 
puissances dissipées variant de 2,6 à 4 w par décimètre 
carré de surface du bobinage. 

La grande différence entre ces deux valeurs ne peut 
permettre de tirer un enseignement précis; mais la 
classification méthodique des essais permet de trouver 
un peu plus de rigueur. En ne considérant que les 


transformateurs pour lesquels les jeux entre les enroule- 
ments à haute et basse tension et autour dufer sont de 
sections horizontales suffisantes pour permettre une cir 
culation naturelle d'airàla vitesse de l'ordre de20cm : 8, 
le nombre de walls dissipés par décimètre carré corres: 
pondant à une méme élévation de température est beau- 
coup plus constant. ll esten effet nécessaire de comparer 
entre eux les appareils semblables au point de vue de la 
circulation possible de Га. D'après les constantes 
thermiques de l'air, une puissance perdue de 1 w exige 
le passage de o,o85 litre d'air par seconde, celui-cl 
s'échauffant de 10°C. 

Dans le cas oü la circulation de l'air peut s'établir et 


21 Août 1926. 


ne nécessite pas une vitesse supérieure à 20 cm : s, les 
essais permettent de tirer les conclusions suivantes : 
1° Pour les transformateurs dont les noyaux sont verti- 
caux et les enroulements à haute el basse tension, 
concentriques, les mesures de l'élévation de tempéra- 
ture (par variation des résistances) donneront 55°C si 
les puissances dissipées sont de 2,90 w par décimètre 
carré pour l'enroulement à haute tension et2,15 w par 
décimétre carré pour celui à basse tension; 

2° Pour les transformateurs dont les noyaux sont 
horizontaux et les bobinages à haute ct basse tension, 
en galettes alternécs, l'élévation de la température du 
cuivre sera de 55°C si la puissance dissipée par chaque 
couronne verticale de chaque extrémité de galette est 
de 2,20 W par décimètre carré; 

3° Pour les transformateurs dont les noyaux sont 
verticaux et les bobinages allernés, on aura une éléva- 
tion de la température du cuivre de 55°C pour >, до w 
dissipés par décimétre carré, aussi bien pour l’enrou- 
lement à haute tension que pour celui à basse tension. 


Н. Formules pour le calcul des « watts dissipés 
par décimètre carré ». — 1° Bobinages en fil rond 
des transformateurs à noyaux rertiraur. — Nous ne 
tiendrons compte que de la surface extérieure comme 
surface d'évacuation de chaleur. 

Soit ^ le nombre de couches de fi} de diamètre nu 
égal à d et de diamètre isolé d == (d + £), d et = étant 
évalués en millimètres. 

Un décimètre carré de surface extérieure devra 
évacuer les pertes d'une longueur de fil égale à 


10 000 ! ` de. ‚ 
‚ en millimètres ou en centimètres, 


H d "` 


longueur qui correspond à une résistance ro à o°C, telle 
que 


1,99 X 1 000 n 


Pi " 10—5, en ohms. 
avec 
s = E encentimètres carrés, 
400 
ou 
1,059 X á X 107! n n 
"у= See AUT UT — 0,202 did 


Si la température du cuivre est de =5°C (température - 


de 20°С de température ambiante augmentée de 55"C) 
on aura à 75*C pour sa résistance 


Т E | 
7 7? n 
/ 
e E I + - == 0,202 |: + — | — 
: ý ( E ' ( Z) d'd” 


m 
dai ` 


Si l'on désigne раг è la densité du courant, en am peres 


ou 


r- = 0,267 
I 
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Le 7 E rd? 
par millimètre carré, l'intensité du courant sera Eu 
t 


et les pertes par effet Joule à évacuer par décimètre 
carré, 


n T'd'è? n 42$? 
W = 0,96- — — == y — 
ccr A a" е д) 


exprimées en watts par décimétre carré, pour une 
température du cuivre de 75°С. 

2° Bobinages en fil rond des transformateurs à 
noyaur horisontaur et à galettes alternées. — Dans ce 
cas, on peut prendre comme surface d'évacuation les 
deux couronnes des extrémités d'une galette, en dési- 
gnant par л le nombre de spires par couche, la puis- 
sance dissipée par décimètre carré sera, pour le cuivre, 
à 75°С, en watts, 

п? 22 


d' 


W = 0,0825 (2) 


3? Bobinages en barres méplates des transformateurs 
d noyaux verlicauz. -- Nous ne tiendrons encore 
compte que de la surface extérieure comme surface 
d'évacuation. Soient a et ó les dimensions du conduc- 
leur nu, a’ et b' ses dimensions avec l'isolant, et n le 
nombre de couches. Un raisonnement semblable au 
précédent nous conduit à la formule suivante : 


ab 


Sé (3) 


W — 0,210 nè? 
donnant les watts à dissiper par décimètre carré, le 
cuivre étant à 75°C et le côté Ai, parallèle à la surface 
d'évacuation. 

4° Bobinages en barres méplates des transformateurs 
à noyaux horizontaux e! à galettes alternées. — Еп 
comptant comme précédemment les deux couronnes 
extrèmes comme surface de refroidissement et а’ étant 
le côté du conducteur parallèle à ces surfaces on aura 


b 
W = 0,105 м2? _ А (4) 


toujours en watts par décimélre carré et pour le cuivre 
à 75°C; м est, comme dans la formule (2), le nombre 
de spires par couche. 


HI. Application. — Nous appliquons ce qui pré- 
cède au cas des transformateurs monophasés à deux 
noyaux verlicaux bobinés; les enroulements à haute et 
à basse tensions sont concentriques. 


1. CONDITION QUE DOIT REMPLIR LA DENSITÉ DU COURANT. -- 
La formule {1} nous donne la puissance dissipée par 
décimétre carré et les données expérimentales nous 
indiquent que la puissance dissipée par décimétre carré 
ne doitpas dépasser 2,90 W pour la haute tension; ona 
done la relation suivante pour un bobinage à fil rond : 


n d? 


t 


0,169 cm. 
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ou 
de? 


MN d = 17,55, (5) 


et, d'aprés la formule (3) pour un bobinage en barre 
méplate, 

, ab 
Ar 


п? — 13,8. (6) 


Pour le bobinage à basse tension dans le cas des 
barres méplates, la formule (3) et les données expéri- 
mentales nous donnent la relation 


а 
0,210 nÈ? — — 2,15, 
p! 


et pour le bobinage en fil rond la formule |1) donne 
alors 


105 ака 2.15 
0,109 241). 
d' 
d’où 
[2 22 
E — — 13. (8) 


2. CALCUL DE LA PUISSANCE D'UN TRANSFORMATEUR A COU- 
RANT MONOPHASÉ A DEUX NOYAUX VERTICAUX BOBINÉs. — Nous 
supposerons le cas le plus général : le circuit à haute 
tension étant bobinée avec du fil rond et celui à basse 
tension en barre méplate. Le calcul de la puissance 
peut se faire en considérant l'un ou l'autre de ces 
circuits. | 

1° Calcul de la puissance en considérant l'enroule- 
ment à la basse tension, — Soient S la section nette 
du noyau, en centimètres carrés, /7, la hauteur de ce 
noyau en millimètres. En prenant une forme géomé- 
trique de section de noyau dont l'utilisation serait les 
o,8 de la surface du cercle circonscrit et un coefficient 
de foisonnement des tôles de oun, la valeur du dia- 
mètre du cercle circonscrit sera en centimètres, 


D — 1,035 VS. (9) 


Le diamètre intérieur du bobinage de la basse ten- 
sion pourra être (D + 1,2) en centimètres. 

Si C. est la différence de potentiel, en volts, du 
côté de la basse tension et {/,, celle de la haute ten- 
sion, on à, pour 5o p : s, 


(7, > 10$ 


У, — IEEE IX E 
2,221185, 


(10) 


où V, est le nombre total de spires de l'enroulement à 
basse tension; B, l'induction dans le noyau. 


№, 
Sur un noyau on aura donc — spires pour l'enrou- 
2 
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lement à basse tension et la hauteur de bobinage 
sera Н», en millimètres. La différence // — Hh sera 
égale à deux fois la hauteur des cales isolantes. 

La condition que doit remplir la densité du courant Ze 
du circuit à basse tension est donnée par la rela- 
tion (7), où l'on remplacera n par us, nombre de cou- 
ches du bobinage. Le nombre de spires par couche est 


ou, en remplacant .V. par sa valeur donnée par la for- 
mule (10), 


Lo >- 10° Н, 


d'où Гоп tire 


4.44 n4 DS IL 107$ 


Gen D 


(11) 


Le courant secondaire est 


(12) 


1, == KUER 


Pour un facteur de puissance égal à l'unité la puis- 
sance du côté à basse Lension sera donc 


4,44 ns HS Il ab, 10-5 


Al (13) 


P, = (^1, = 
En remplaçant us par sa valeur déduite de l'équa- 
tion (-)on a 
B S H, 


P = 4,5) >< 10-5 = 
°з 


(14) 


expression de la puissance de l'enroulement à basse 
tension pour un échauffement du cuivre de 55°C, 
(mesuré par la variation de la résistance). 

ag Calcul de la puissance en considérant Гепгошіе- 
ment à haute tension. — On peut trouver une expres- 
sion semblable en considérant le circuit à haute tension 
et en prenant la relation (5) comme condition que doit 
remplir la densité de courant 2, ; il suffit d'y remplacer 
п par Ay, Un développement semblable au précédent 
nous conduit à l'expression dela puissance pour la 
haute tension 


: BSA, 
Pire b iy X 107" E NE 
1 


(15) 


A, étant la somme des hauteurs des galettes qui 
constituent l'enroulement à haute lension, exprimée en 
millimètres. On a 


И = Н, + 2 hauteurs de cale isolante 


+ somme des jeux entre galettes. 
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3. RELATION ENTRR LES DENSITÉS DU COURANT DES BOBI- 
NAGES À HAUTE ET A BASSE TENSIONS. — 1° Transforma- 
teurs abaisseurs de tension. — Les transformateurs à air 
libre n'étant jamais de puissance élevée, leur rende- 
ment est de l'ordre de 96 pour 10>. Pour un appareil 
abaisseur de tension on aura 


P, = 0,96 P.. (16) 


Les valeurs de P, et P, calculées précédemment et 
reportées dans l'équation (16) donnent la relation sui- 
vante : 


d Н, 

equ - 

a > “2 

2° Transformateurs élévateurs de tension. — On 

aura 

Р, = 0,96 P, (18) 
ce qui conduit à la relation 

d H, 

== 1,4 —. )) 

a 75H, (19 


IV. Elévation de température des enroulements 
pour différentes charges. — Le calcul des expres- 
sions de Р, et P, que nous avons fait pour une élévalion 
de température de 55*C aurait pu se faire pourune élé- 
vation de température quelconque 0. 

Pour un enromiement, on a donc la formule géné- 


rale 


P = K io—š DS, 


où P estla puissance en watts ; B, l'induction dans le 
noyau, en unités électromagnétiques C. G. S; ///, la 
hauteur nette du bobinage, en millimètres ; à, la den- 
sité de courant dans ce bobinage, en ampéres par mil- 
limètres carrés ; À, un coefficient variable avec l'échauf- 
fement 89. 

Si la fonction À = Í (0) est connue, on peut trouver 
l'élévation de température des enroulements pour une 
charge quelconque du transformateur. | 

Exemple numérique. — La fonction A =f (0) étant 
supposée connue sous la forme de deux courbes (fig. 1) 
relatives aux enroulements à haute et à basse tension, 
nous voulons chercher l'échauffement d'un transfor- 
mateur fonctionnant en surcharge de 5o pour 100 
sachant qu'en pleine charge lenroulement à basse 
tension s'échauffe de 47'C. 

La courbe relative à cet enroulement donne, pour 
0 = 45°C, Ку = 3,5. 

Avec une surcharge de 50 pour тоо, À, deviendra 
3,5 » 1,5 = 5,25, et la méme courbe donne l'échauf- 
fement cherché, soit de Art 

Les échauffements des enroulements à haute tension 
s'obtiennent de la méme facon. 


V. Conclusions générales. — D'une facon géné- 
rale, quelles que soient les dimensions des cales iso- 
lantes et des jeux entre galettes de l'enroulement à 
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haute tension, le rapport de la densité de courant du 
côté à baute tension à celle du côté à basse tension 
doit toujours étre inférieur à 1,3 fois le rapport des 
hauleurs des enroulements correspondants pour les 
transformateurs abaisseurs de tension et à 1,4 fois ce 
méme rapport pour les transformateurs élévateurs de 
tension. 

La valeur exacte de ce rapport est d'ailleurs donnée 
par la formule (17) ou la formule (19). 

Pour obtenir une élévation de température de 55°C 
du cuivre, mesurée par la variation de la résistance, il 
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Fig. 1. — Courbes représentant la variation de DOM 
de la température des bobinages, à haute et à basse ten- 
sion, en fonction du coefficient K. (Ces courbes ne sont 
données ici qu'à simple titre d'indication sans avoir été 
confirmées par le calcul ni par l'expérience.) 
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faut que le transformateur réponde aux conditions spé- 
cifiées dans le paragraphe III, s'il s'agit d'un transfor- 
mateur à deux noyaux verticaux bobinés, à enroule- 
ments concenlriques. 

Un calcul semblable pour les transformateurs à 
noyaux horizontaux età bobinages en galettes alter- 
nées nous aurait conduit à une valeur constante du 
rapport des densités de courant pour les circuits à 
haute et à basse tension, et très voisine de l'unité 
(1,05 environ). 

En ce qui concerne l'élévation de la température 
pour différentes charges, on peut la déterminer si 
l'on connait la température à pleine charge et les varia- 
tions avec la température d'un facteur correctif. 


Marcel МАТЕО, 
Ingénieur E. S. E. 
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| Revues, analyses et informations 


L'électrification des Chemins de fer de l'Etat 
autrichien : son état actuel et les travaux 
projetés ('). 


L'électrification des Chemins de fer de l'Etat autrichien 
fut entreprise en 19:19 et l'auteur de cet article, qui est 
directeur du service de l'électrificalion à la direction géné- 
rale de ces chemins de fer (Generaldirektion der oester- 
reichischen Bundesbahnen), annonce que la mise en service 
d'une partie d'une des lignes les plus importantes du réseau, 
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celle qui traverse l’Arlkerg, a eu lieu en mai 1935, et salsi! 
cette occasion pour donner un apercu, dont certains points 
sont trés détaillés, sur ce qui a été réalisé et sur ce qui est 
encore à l'état de projet. Sur la figure т est représenté le 
plan du réseau de ces chemins de fer ; les lignes dont l'élec- 
trification est terminée y sont tracées en traits forts con- 
tinus, tandis que les trails interrompus se rapportent à selles 
sur lesquelles les travaux d'électrification sont en cours 
d'exécution ou prés d'étre entrepris. Celle de ces lignes qui 
fait l'objet de l'article est le voie ferrée de Salzburg à Dre- 
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Fig. т. — Plan du réseau des Chemins de fer de l'Etat autrichien. 


genz; l'auteur insiste sur l'intérêt que présente son électrifi- 
cation, puisque c'est la voie directe qui assure les commu- 
nications entre Vienne et Paris: elle constitue une sérieuse 
concurrence pour la voie qui emprunte le réseau ferré de 
l'Allemagne du Sud, de Salzburg à Munich, et qui continue 
ensuite vers Stuttgart, Strasbourg et Paris. 


I. Licne EN EXPLOITATION. — La ligne d'Innsbruck à Blu- 
denz, qui traverse l'Arlberg, est donc à traction électrique 
depuis plus d'un an; sa longueur est de 136 km. Elle est 
alimentée par deux usines génératrices, celle de Ruetz et 
celle du lac de Spuller. La première, prés d'Innsbruck, déve- 
loppe une puissance de ‹бооо cb. La seconde, dans le voisi- 
nage de Bludenz, est une usine bydroélecirique à trés baute 
chute : elle est en effet alimentée par l'eau du lac de Spuller, 
qui est à la cole de ı 800 in environ dans le Vorarlberg et se 
trouve elle-inéme à l'ultitude de 800 m environ. Elle com- 


(C) Paul Dirres. Efetrrotechnik und Maschinenbau 16 mai 1926, 
t. rue p. 361-388, 17 ооо mots, 39 figures, 1 tableau. 


porte actuellement trois groupes turboalternateurs de 
8000 ch chacun ; il a été prévu un emplacement destiné à 
recevoir un quatriéme groupe. 

L'auteur décrit les ouvrages d'aménagement de cette chule 
d'eau et en particulier les dispositions prises pour la cons- 
truction des deux barrages établis sur le lac de Spuller. Du 
lac. l'eau est amenée dans une condaite en fer de 1,40 m 
de diamètre, d'une longueur de 1900 m, à la chambre d'eau, 
creusée dans le rocher et qui constitue un véritable puits 
arlificiel de 5o m de hauteur. Le fond de la chambre d'eau 
est reliéà la chambre d'admission oü se trouvent [es vannes 
de réglage et d'où part la conduite forcée, constituée actuel- 
lement par deux tuyauteries en parallele, aboutissan! à 
l'usine et dont le nombre sera porté ultérieuremont à trois. 

Depuis plus de dix mois, dit l'auteur, celte station gene 
ratrice fonctionne d'une facon continue, en parallèle avec 
celle de Ruetz, sans qu'il y ait à relever le moindre défaut. 
La tension adoptée pour la ligne qui relie ces deux asines 
est celle de 55000 v; elle alimente trois sous-stations, à 


D 


tt 


21 Août 1926. 


savoir celles de Zirl, de Roppen et de Flirsch. Signalons 
encore, au sujet des canalisations électriques, que dans cer- 
taines gares, comme celle de Bludenz, les conducteurs 
aériens sont maintenus par des câbles placés transversale- 


06890-7 


ар 


€ 
—T —— ————- — 


d SS); 


AEG _ 600 E 850. 270 
w. (POV 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTKICITÉ 


a  —QhXh,hr— hh os 


ESS 3 S 
AS BS Q d 


янзы `. Ee EE 


287 


- ment, disposition qui ne nuit pas à la visibilité des signaux 


et qui laisse à la gare un aspect plus ouvert et moins 


encombré que les poleaux et pylónes. 
En ce qui concerne les locomotives employées, on trou- 
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Fig. 2. — Croquis coté de la locomotive électrique 1 С í (série 1 029) des Chemins de fer de l'Etat autrichien 
(Allgemeine Elektricitäts-Gesellschaft). 


vera dans l'article l'énumération des différents types avec 
les noms des principaux constructeurs, ainsi que leur spé- 
cification résumée dans un tableau. D'autre part, nous rele- 
vons dans « AEG-Mitteilungen > (!) des renseignements sur 
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quelques-unes de ces machines, notamment sur celle du 
type 1 G 1 (série 1029), pour trains rapides de voyageurs; 
les principales cotes en sont reproduites sur la figure 2, elle 
est à trois essieux moteurs et comporte deux moteurs série 
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Fig. 3. — Croquis coté de la locomotive électrique D des Chemins de fer de l'Etat autrichien (Allgemeine Elektricitats-Gesellschaft). 


à courant monophasé alimentés par un transformateur se 
trouvant sur la voiture et qui abaisse la tension de la distri- 
bation de 15 000 v à celle de 440 v, la fréquence étant de 


(1) AEG-Mitteilungen, mai 1926, p. 166-169. 


16,66 p: s. La puissance que peul développer chaque 
moteur à l'essai unihoraire est de 500 kw, à la vitesse de 
552 t: mn, ou de 370 kw, en tournant à буо t : mn. L'ef- 
fort normal, à l'essai unihoraire, s'éléve à 8700 kg, pour 
une vitesse de 42 km : h et celui au démarrage, à 14500 kg. 
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L'alure la plus rapide que puisse atteindre cette machine 
correspond à la vitesse de 7o km : h ou Зо km : h, suivant 
le modéle considéré. Le poids des trains qu'elle peut remor- 
quer est de 45o t pour une pente de 8,4 pour 1000 entre 
Innsbruck et Landeck et de 210 t, pour une pente de 
26,4 pour t ooo, entre Landeck et Saint-Antoine. Pratique- 
ment, ce poids a parfois atteint en cours d'exploitation 5oo t 
entre Innsbruck et Landeck et 400 t, entre Attnang et 
Ebense, pour une pente de 14,3 pour 1000. 

Un autre modéle de machine est celui du type D destiné à 
remorquer des trains dot le poids peut s'élever à т 200 t; 
la vitesse maximum est de 4o km : h. Les cotes en sont 
indiquées sur la figure 3. Cette locomotive est équipée avec 
un seul moteur à courant monophasé, alimenté раг un Irans- 
formateur La puissance de ce moteur à l'essai uuiboraire est 
de 683 ch à la vitesse de 585 t : mn et, en service continu, 
de 548 ch à Ја vitesse de 650 t : mn. 

Menlionnons encore la machine du type E (fig. 4) pour 
les trains de marchandises avec deux moteurs à courant tri- 
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_phasé, mais prévu pour fonctionner en courant diphasé, tri- 
phasé et tétraphasé et à nombres de pôles variables(12,8 et 6). 
Sa plus grande longueur entre tampons est de :2,50 m; 
l'effort de traction à l'essai unihoraire pour la vitesse de 
36,6 km: hest de 13 200 kg et, au démarrage, de 21 ооо kg. 
La vitesse maximum s'éléve à 55 km : h. 

Pour terminer cette première partie de son étude, l'auteur 
indique quelques résultats relevés, au point de vue technique. 
au cours de la premiére année d'exploitation de ce troncon de 
ligne. П fait remarquer d'abord que l'interconnexion des 
usines de Ruelz et de celle du lac de Spuller a rendu les 
plus grands services. Ces deux stations génératrices se com- 
plétent fort bien pendant la période des hautes eaux du 
Ruetz, soit de fin avril à fia novembre ; l'usine du lac de 
Spuller n'intervientalors que pour les pointes, tandis qu'elle 
fournit pendant le reste de l'année une certaine partie de 
l'énergie en service normal. 

Sur la ligne à haute tension, c'est-à-dire à 55 ooo v, il ne 
s'est produit durant cette premiére année aucun incident 
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Fig 4. — Croquis coté dela locomotive électrique E pour trains de marchandises, des Chemins de fer de l'Etat autrichien. 
(Allgemeine Elektricitits-Gescllechaft). 


notable, constatation d’autant plus intéressante à enregistrer 
que cette ligne franchit l'Arlberg à une attitude de 2019 m. 
Par contre, la ligne de traction a été le siège de quelques 
perturbations, dans le tunnel de l'Arlberg, par suite du 
fonctionnement défectueux de l'archet de la locomotive 
A ce point de vue, les expériences ont montré la nécessité 
de prévoir un dispositif assurant automatiquement la tension 
convenable du fil de traction. 

En ce qui concerne les locomolives, l'áuteur reléve 
quelques perfeclionnements qui pourraient êlre apportés à 
cerlains types de machines : la question de la ventilation du 
moteur laisse parfois à désirer ; sur des modèles d'une autre 
construction, c'est le probléme du graissage qui n'est pas 
encore résolu d'une facon parfaite; ce sont là des questions 
de détail qui n'ont cependant pas nui au bon fonctionne- 
ment de l'ensemble. 


ll. LIGNES EN COURS D'EXÉCUTION ЕТ EN PROJET. — ll s'agit: 


d'abord du prolongement de la ligne dont il est question 
ci-dessus vers l'ouest de Bludenz, soit de Bludenz à Bregenz, 
d'une longueur de 77 km. L'électrification de cette portion 


de ligne fait parlie, dans le plan d'électrification de l'en- 
semble du réseau, du premier lot des travaux. Elle a été 
entreprise au printemps en 19»5. Le poste de transformation 
destiné à son alimentation est celui de Feldkirch. Ce poste 
sera, comme ceux qui sont encore à construire, en partie en 
plein air, tandis que ceux qui exislent sont dans des locaux 
ferinés. | 

Une autre ligne importante par 8a longueur et son trafic 
esl celle qui, partant de Salzburg passe à Worgl, rejoint celle 
de l'Arlberg à Innsbruck et continue jusqu'à Brenner; sa lon- 
gueur totale est de 303 km. L'auteur insiste dans celte partie 
de son étude sur les avantages de l'électrification de cette 
ligne pour l'Autriche ; il indique les démarches d'ordre éco- 
nomique et financier qui ont dù être faites pour que cette 
électrificalion puisse être décidée et entreprise et il donne 
ensuite des renseignements sur la facon dont est conçu le 
plan général de l'application de l'électricité à la traction sur 
cette parlie du réseau. ll езі prévu trois usines hydroélec- 
triques. l'une dite de Stubach, la seconde dite l'usine de 
Mallnitz et la troisième, qui sera alimentée par les eaux du 
lac d'Achen. L'usine de Mallnitz est destinée à assurer le 
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service normal, tandis que les deux autres seront des usines 
de pointes. 

L'auteur décrit les travaux d'aménagement de la chute 
destinée à l'alimentation de l'usine de Stubach : cette riviére 
recoit deux affluents, le Weissenbach et le Tauernmoosbach. 
ll est prévu sur ce dernier un barrage assurant ainsi une 
réserve d'eau de 22 millions de mètres cubes ; de là part une 
canalisation qui se termine par une galerie forcée aboutissant 
à l'usine de Stubach. La hauteur de chute est de 5»o m et les 
travaux d'aménagement permettront d'assurer un débit régu- 
lier durant toute l'année de 1,19 m? : s. Sur cctte méme 
rivière il est question d'établir deux autres usines, pour les- 
quelles les hauteurs de chute scront respectivement de 
480 m et de 186,5 m. Le deuxième affluent, le Weissenbach, 
beancoup moins important que le précédent, est également 
aménagé pour fournir l'énergie d'appoint ; la hauteur de 
chute est de 250 m et la turbine alimentée par cette chute 
sera de 750 ch, tandis que les turbines principales recevant 
l'eau du Tauernmoosbach, et qui seront au nombre de quatre, 
dont une de réserve, pourront chacune développer une puis- 
sance de 8 ooo ch. Ces travaux dans la haute montagne ont 
entrainé la construction d'une route à laquelle il est fait allu- 
sion dans l'article. 

L'usine de Mallnitz, pour laquelle une partie des travaux 
est déjà trés avancée, est sur la riviére de méme nom. Son 
débit varie dans le courant de l'année de 0,600 m? : s en 
hiver à 5 m?: 8, d'où la nécessité de prévoir des usines de 
secours, comme nous l'avons dit plus haut. 

Tandis que les usines de Stutach et de Mallnitz sont spé- 
cialement destinées à l'alimentation du réseau de traction, 
Ја troisième usine précilée, celle du lac d'Achen, est prévue 
pour alimenter en méme temps un réseau industriel. Le lac 
d'Achen constitue un réservoir imporlant et présentaut pour 
son ulilisation à la produclion d'énergie un trés grand 
intérêt. Notons, en particulier, qu'avec un débit de 25 1n? : s 
on peut obtenir une puissance globale de 1« 0000 ch en cas de 
pointes. Nous mentionnerons, parmi les renseignements 
que donne l’auteur sur les ouvrages relatifs à cette usine, 
ceux де la prise d'eau qui se trouve то m au dessous du 
niveau naturel du lac. De cette prise. part une galerie sous 
pression d'une longueur de 4,5 kin, qui aboutit à la chambre 
d'eau. Là est prévu un puits entièrement creusé dans le roc, 
incliné de 45° sur l'horizontale, et qui conduit l'eau sous 
pression, jusqu'au haut du bâtiment de l'usine; le diamélre 
de ce puits muni d'uu revêlement d'acier est de 2,3 m. C'est 
au moyen d'air compriiné qu'est assurée la pression de l'eau 
dans le puits. 

L'usine sera équipée avec deux turboallernateurs à courant 
triphasé de 15 350 ch, pour l'alimentation des réseaux indus- 
tricis. auxquels seront ajoutés ultérieurement trois turbo- 
alternaleurs de 8 ooo ch chacun pour la traction. 

Les trois usines sont reliées entre elies par ипе ligne à 
courant monopbha:é, à Ја tension de 55 ooo v, et à la fréquence 
de 16,66 p : з. Les postes de transformation seront en partie 
en plein air, comme celui prévu pour le troncon de ligne de 
Bludenz à Bregenz. La tension de 55000 v sera abaissée à 
celle de 16000 v. 

Quelques  perfeclionnnemenis seront apportés à la 
conception des ligues de traction; la tension des con- 
ducteurs sera assurée aulomaliquement à l'aide de conlre- 
poids. 

En ce qui concerne les locomolives, à cóté des modèles 
employés sur la ligue existante, il est question d'adopler, à 
titre d'essai, des machines à courant continu : le courant 
mono; basé sera transformé sur la locomotive en courant 
polyphasé à 12 phases, par un convertisseur rotatif, lequel 
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courant sera à son tour transformé en courant continu à 
l'aide de deux convertisseurs. 

Pour terminer, l'auteur mentionne les installations entre- 
prises pour la commande électrique des ateliers de réparation 
et de tous les services auxiliaires des gares. 1! signale aussi 
le développement du réseau téléphonique et télégraphique. 
— A. C. 


L'installation de téléphonie à haute fréquence 
par ondes guidées de la ville de Vienne (!). 


Celte installation a déjà été mentionnée, dans un article 
paru dans celte méme revue (?) et traitant des usines hydro- 
électriques de la ville de Vienne. L'auteur se propose ici de 
décrire chacune des principales parties de cette entreprise, 
réalisée par la Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft et 
qui constitue une application du système de la Telefunken- 
Gesellschaft für drahtlose Telegraphie, système qui a fait 
l'objet d'une étude également publiée dans « Elektrotecnik 
und Maschinenbau » (?). 


I. DESCRIPTION SOMMAIRE DU RÉSEAU A HAUTE FRÉQUENCE. — 
Sur la figure 1 est représenté le schéma du réseau à la ten- 
sion de 110000 v alimentant la ville de Viénne. Le probléme 


Greslen 


Partenstein 
Wegschel а 
€ Vienne 
Nord 
Kienberg 
Oppornitz 
Fig. 1. — Schéma du réseau d'alimentation en énergie électrique 


de la ville de Vienne 


à résoudre consisluit à assurer des communicalions lélépho- 
niques de Vienne avec chacune des usines génératrices, à 
savoir celles de Gresten, de Kienberg, d'Opponitz et de l'ar- 
tenstein, ou encore celles de Gresten avec Vienne et ces 
mémes usines: ou remarquera que le poste de couplage de 
Wegscheid n'entre pas en ligne de compte, car les ma- 
nœuvres qui y sont effectuées ne soul pas dirigées de 
Vienne, 

Le réseau à haute fréquence comprend en fait deux par- 
ties absolument indépendantes, lune entre Vienne ct 
Gresten, etl'autre, entre Gresten et les usines génératrices 
La communication entre Vienne et une usine génératrice 
ne pcut donc être établie que par l'intermédiaire de 
(ires:en. 


ll. POSTES D'ÉMISSION ET DE RÉCEPTION. — L'émission est 
assurée par des postes à lampes, comprenant un oscillateur 
à lampes qui crée le courant à haute fréquence, une lampe 
fonclionnant en modulatrice et un amplificateur. 


(1) Heinz fusvoonrren Elektrotechnik und. Maschinenbau, 6 juin 
196, U. xiiv, p. 421-425. 4 500 mols, 7 figures. 

(2) Elektrotechnik und Maschinenbau, 28 juin 1935. € хин, 
р. 50:-516 ; cel article а été analysé dans la /егие générale de 
UFlecti (cité, 3 octobre 1925, t. xviii, p 578. 

(7) Elektrotechnik und Maschinenbau, A octobre 1925. t. хип, 
р: 793-799 ; cel arlicle a été analysé dans Ја Kevue generale de 
‘Electricité, 3o janvier 1920, t. xix, p. 43р. 
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Le poste de réception est constitué par un amplificateur à 
haute fréquence relié à un second amplificateur prévu pour 
n'être sensible qu'aux ondes guidées : la tension de la 
grille de ce dernier est réglée à l’aide d'un potentiomètre de 
facon que le courant d'équilibre dans le circuit de plaque 
soit de o,05 ma ; lors de la réception d'ondes à haute fré- 
quence, ce courant s'élève à une intensité comprise entre 
0,25 et о,5о ma et provoque, par l'intermédiaire d'un 
relais trés sensible, la fermeture d'un circuit auxiliaire qui 
établit la communication. I! est prévu entre le récepteur et 
l'amplificateur spécial mentionné ci-dessus un amplificateur 
à basse fréquence, ainsi que les dispositifs d'accord que l'on 
rcncontre dans toutes les installations de téléphonie à basse 
fréquence. 

Le schéma de la figure 2 montre les connexions entre un 
poste téléphonique et la ligne à haute tension. Tandis que le 
circuit S, est réglé pour la fréquence d'émission, le circuit 5, 
tient lieu, pour les courants de cette fréquence, de circuit 
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sont montés un condensateur, d'une part, et, d'autre part, 
un éclateur en série avec une résistance. 

Il importe d'insister sur la difficulté de réaliser des con- 
densateurs destinés à séparer le poste de la ligne principale 
et capables de supporter la tension du réseau qui est de 
110000 v. Le probléme a été résolu en montant en série 
deux condensateurs sur chaque ligne résisiant chacun à 
60 000 v. 


ПІ. DisPosiTiP SPÉCIAL INSTALLÉ AU POSTE DE WEGSCHEID. — 
Nous avons mentionné ‘plus haut le poste de couplage de 
Wegscheid, figuré d'ailleurs sur le schéma du réseau. Or, il 
ne faut pas que la rupture de la ligne principale entre Par- 
tenstein el Gresten en ce point supprime la possibilité des 
communications téléphoniques sur cette partie du réseau ; 
cette condition а entraîné la nécessité de prévoir à Weg- 
scheid un pont entre les lignes d'arrivée et de départ de ce 
poste. Ce pont, représenté schématiquement sur la figure 3, 


Ë Récepteur 


Fig. 2. — Schéma des connexions et du couplage sur une ligne à 
courant fort d'un poste téléphonique d'émission et de réception. 


bouchon et laisse, au contraire, passer toutes les ondes 
parasites. On remarquera, sur ce méme schéma, les cir- 
cuits Sp, qui sont destinés à protéger le poste téléphonique 
contre tout phénomène à haute fréquence pouvant survenir 
dans l'installation à haute tension. Ces circuits sont des cir- 
cuits bouchons comprenant chacun une inductance inter- 
calée en série sur la ligne principale, une seconde induc- 
tance couplée avec la précédente, aux bornes de laquelle 


Fig. 3. — Schéma du pont établi à Wegscheid. 


est constitué par quatre circuits en paralléle: deux circuits 
S2 et S, laissant passer respectivement les ondes les plus 
courtes, de longueur À;, et celles de plus grande longueur Ae, 
qui passent ensuite dans le variométre V; puis un troisième 
circuit ne comportant qu'un éclateur F, destiné à la protec- 
tion du personnel dans le cas de la mise hors service d'un 
condensateur, et enfin, un quatriéme circult formé de 
bobines d'inductance D prévues pour n'offrir qu'une faible 
résistance au courant à basse fréquence; ce courant, s'il 
passait à travers l'un des condensateurs C serail dirigé par 
ces bobines vers le sol. 


IV. RÉSULTATS D'RXPLOITATION. — Les résultats obtenus 
jusqu'à maintenant sont très satisfaisants; la meilleure 
preuve en est dans le fait qu'il est question de prévoir l'ins- 
tallation de six nouveaux postes de celte méme construc- 
tion, répartis sur les lignes de Vienne à Wegscheid. 

Ce mode de téléphonie présente certes des avantages sur 
celui de la téléphonie à basse fréquence, parmi lesquels 
ceux qui résultent de la solidité des canalisations employées. 
— A. C. 
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Assemblées générales 


Nord-Lumière (Le Triphasé). 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 MAI 1920. 


Dans son rapport annuel, cetle sociélé au capital de 
5o millions de francs, et dont le siège est à Paris, 4, rue de 
Vienne, signale que, au cours de l'exercice 1925, les fourni- 
tures aux industriels ont progressé, surtout les fuurui- 
tures pour l'éclairage qui se sont notablement dévelop- 
pées. Le nombre des abonnés, dont 95 pour зоо environ 
sont des abonnés pour l'éclairage, est passé de 102543? 
à 118 751. 

Le champ de l'exploitation s'est accru considérablement 
pendant l'année. Le nombre des communes alimentées direc- 
tement est passé de 9: à 148; la longueur des canalisations 
est passée de 1 950 à 2 4оо km. La société a mis en service 
l'alimeulation d'un imporlant syndicat de communes en 
Seine et-Oise dans les cantons de Magny et Marines-en- 
Vexin; ce réseau alimente 47; communes. 

Les travaux nécessités par ces extensions et ceux entre- 
pris pour faire face aux multiples obligations contracluelles 


ont entrainé des décaissements imporlants accrus encore. 


par le renchérissement couséculif à la dépréciation du 
franc; c'est ainsi que le bilan présente une augmentalion 
de Зо ooo coo fr environ pour les immobilisations. 

Le béuéfice de l'exercice 1925 ressort à 22 455 304,54 fr, 
en augaentalion de 1151418,76 fr sur celui de lexer- 
cice 1924 (!) Aprés affectation d'une somme de 8 mil- 
lions 452 676,96 fr au fonds d'amortissement, le porta..t 
ainsi à 50 ооо ooo Ír, il reste pour l'exercice 1925 un solde 
créditeur de 13 992 527,58 fr, qui, avec le report de l'an 
dernier, de 622 845,81 fr, donne un total de 14615 333,39 fr. 

La loi du 4 décembre 1925 a frappé d'une majoration de 
5o pour ioo l'impôt sur le revenu et la taxe de transmis- 
sion acquitiés en 1925 pour les titres de la société. La majo- 
ralion de 5o pour тоо de l'impót cédulaire sur le revenu 
frappant ces actions serait à récupérer sur les coupons 
de 1926, mais le conseil, tenant compte de son caractère 
exceplionnel et rétroactif, a proposé de prélever, sur le 
report à nouveau de l'an dernier, la somme de 322 833 fr 
correspondant à cette majoration, la majoration de la taxe 
de transmission des titres au porteur reslant à la charge du 
porteur. 

ll reste ainsi 14 292 540,3y fr, à répartir comme 1l 
suit : 

A la réserve légale, 5 pour roo du solde bénéficiaire de 
1915, soit 699626,38 fr; premier dividende de 5 pour тоо 
aux actionnaires, soil з 5oo ооо fr; fonds pour éventualités 
diverses, 5 ооо ооо fr; та pour тоо du surplus du solde 
béucficiaire de 1925 au conseil d'administration, conformé- 


C) Voir Revue generale de l'Electricité, a9 aoùt 1925, t. хуш, 
p. 371. 


ment à l'article 4: modifié des statuts, soit 695 148,14 fr; 
deuxième dividende de 10 pour 100 aux actionnaires, soit 
5 000000 fr. 

Le reste, soit 397 705,87 fr, est reporté à nouveau. 

Le dividende brut de 75 fr est payable en deux fois à des 
dates que doit fixer le conseil d'administration. 


Виля ao 31 pácsusna 1925. 
Actif. 


Frais de premier établissement et de constitu- 


Compte de premier établissement comprenant : 


tableaux, sous-stations, réseaux, comp- 

i ME EE 115 988 892,85 
Approvisionnements et marchandises daa s ... 6 128 004,36 
Caisse, débiteurs, banquiers et divers...... 4... Jo 701 541,73 
Valeurs en portefenille .. 34 814 053,20 
Prime de remboursement et frais d'émission.... I » 

187 4!2 424,14 
Раз 
fr 
Capital EE 50 000 000 » 
Obligations à 4,5 pour 100, moins les rembourse- 

Ij Mec ьон гаа осаат 6 863 500 » 
Obligations à 6 pour 100 1919, moins les rembour- 

sementa EE EE ed aed Ra bx ud eges 4 937 ooo x 
Bons décennaux à 6 pour roo de 1917........... 5 000 000 » 
Réserve légale........... ux a s NEEN 1 688 247,10 
Fonds d'amortissement.......... EE . 5o ооо ооо э 
Fonds pour éventualités diverses......... 2e... II 000 000 D 
Créditeurs divers..............,.,............ .. 42 221 179,23 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 1 107 173,92 
Report à nouveau de 1924...................... 622 845,81 
Solde créditeur de 1935........... EEN 13 992 529,58 


187 432 474,14 


Compagnie d'Electricité de l'Ouest-Parision 
(Ouest-Lumiére). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU З JUIN 1926. 


D'après le rapport annuel sur l'exercice 1915 de cette 
société, au capilal de 7o millions de francs et dont le siege 
social est 52, rue de Lisbonne, à Paris, cette société usant 
de la faculté qui lui avait été conférée par l'assemblée géné- 
rale extraordinaire, de porler jusqu'à 1co millions le capital 
social, a réalisé une première augmentation de 5o à Go mil- 
lions, le 4 avril 1925, par répartition des primes d'émission; 
puis une deuxième augmentation de бо à 7o millions, le 
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18 août 1925, par émission de 100 ооо actions au pair de 100 fr 
émises au cours de 160 fr, jouissance au 1er janvier 1925. 

Cette dernière émission a élé réalisée en vue d'accroilre 
les ressources de la compagnie pour lui permettre de rem- 
bourser, au 1°" septembre 1915, par anticipation, la totalité 
des obligations à 4,5 pour 100 dont le terme d'amortisse- 
ment contractuel était en février 1938. 

Cette opération, conjuguée avec le remboursement au 
1er juillet 1925 des trois millions de bons à 5,5 pour 100 en 
francs suisses, libère complètement la société de tous les 
risques de perte au change et, grâce aux provisions qui 
avaient 616 prélevées sur les résultats des exercices anté- 
rieurs, ces remboursements ont pu être effectués saus que 
le compte de profits et pertes de l'exercice en soit sensible- 
ment affecté. 

Le développement de la clientèle et la dépréciation de 
notre monnaie ont conduit le conseil à envisager, pour 
répondre aux obligations contractuelles, des immobilisa- 
tions d'année en année plus lourdes il s'ensuit que les tarifs 
devront donc étre ajustés pour donner à la société les res- 
sources nécessaires à l'exécution des ouvrages de distribu- 
tion qui, en fin de concession, doivent devenir la propriété 
des communes. Le conseil fait en effet remarquer que les 
impôts et redevances payés aux pouvoirs publics ont aug- 
menté de 746 pour 100, les salaires de Zoo pour 100, tandis 
que la partie des dividendes prélevée sur les résullats de 
l'activité industrielle dans les exploitations concédées n'a 
augmenté que de EG pour тоо, pendant que le pouvoir d'achat 
théorique du frarc devenait environ le quart de ce qu'il 
était en 1913. 

Le développement de la clientéle suit un cours satisfai- 
sant, non seulement du fait de l'accroissement dela popula- 
tion dela banlieue, mais aussi parce que la proportion du 
nombre des foyers qui dédaignent l'éclairage électrique 
diminue chaque année, et la consommation moyenne par 
client augmente en raison des applications de plus en plus 
goütées de l'électricité dans la maison. 

П faut noter, en particulier, que le nombre des abonnés 
a passé de 123379 à 136 6932, et que la puissance des appa- 
reils installés était, en 1925, de 64473 kw pour l'éclairage 
et 118363 kw pour la force motrice. 

Les sociétés Union d'Electricité, Sud-Lumiére, Compagnie 
versaillaise de Tramways, Lumiére et Traction, Electricité 
de Saint-Germain, Compagnie d'Eclairage et de Chauffage 
par le gaz de la Danlieue de Paris, etc., dans lesquelles la 
société a d'importantes parlicipations continuent à se déve- 
lopper normalement. 

Le compte de profits et perles, aprés déduclion de tous 
amortissements et charges sociales, laisse un solde de 
17433 644,46 fr, ce qui correspond, déduction faite du 
report de l'exercice 1924, à un bénéfice net pour lexer- 
cice 1925 de 17 319 294,84 fr, en augmentation de 4 millions 
407 589,19 fr sur le précédent exereice (t). Le revenu du 
domaine privé entre dans ce bénéfice pour 3 383 558,16 fr. 

Sur cette somme de 15 Зд 294,84 fr, il a été prélevé 
2423650,75 fr pour le compte général d'amortissements, et 
1 400000 fr pour le compte provision pour risques divers. 
Sur le reste, soit 12 495 644,09 fr, 624732,20 fr ont élé 


(!) Voir Revue générale de l'Electricité,9 mai 1925, t. zem, p. 741. 
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portés à la réserve légale; 4 200 ооо fr ont été affectés au 
payement d'un intérêt de 6 pour 100 aux actions ; 767,080,18 fr 
ont été versés au conseil d'administration et 500 000 fr à la 
réserve de prévoyance. š 

Sur le solde de 6 {03775,71 fr,auquel il convient d'ajouter 
le report de l'exercice 1924 s'élevant à 114 349,62 fr, ona 
prélevé un dividende de 4,5 pour 100. Le reste, qui repré- 
sente 218 135,33 fr, а été reporté à nouveau. 

Le conseil a décidé de nommer à la place de M. Guillaume 
Pictet, administrateur de la sociélé depuis sa fondation le 
38 avril 19090, décédé pendant l'exercice précédent, M. Du- 
nant, associé de la Maison Piclet. De plus, il а appelé à 
siéger comme administraleur le directeur général, M. Au- 
bert. 


Вели Ap 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
i fr 
Terrains et constructions..................,... 8 716 526,93 
Malériel et installations ; 
SOUS-SIADIODR.. coo vo a he rem am ns , 7 295 773,74 


Canalisations, branchements, etc.... 
Entrepreneurs et constructeurs (paiements sur 


65 962 854, 70 


travaux en cours).......................,.. E 2 143 614,12 
Petit matériel et outillage........... eg J » 
Mobilier et azencement........................ 1 э 
Approvisionnements généraux................. 3 309 692,87 
Cautionnements........ PERPE E NN а 9*5 629,80 
Titres eU ValGUurTB, au аана АЯ 31 бод 350,81 
Caisses el banques............................ 10 745 368, 28 
bicis A гесоуо E EEN 2*9 592, 26 
Abonnés..... TEE .. 12 369 236,39 
Débiteurs divers....... bw iia ace X E ........ 10 319 108, 23 

155 538 550,12 
Passi 
fr 
Capital actions...................... eripi iei bd 70 000 000 » 
Réserve URI: esos ui tha entR RAT Ga 2 108 939,20 
Réserve de prévoyance. ....................... 1 500 ооо » 
Primes d'émission des actions........... ... ... 6 076 3:9, 25 


Compte général d'amortissements. 29 207 635, 20 
Prélévements exercices antérieurs. 13 631 485,95 


15 556 349,25 


" 000 000 9 


Bons obligalaires décennaux à 6 pour тоо 1917.. 5 


Id. id. 1918.. 10 000 000 $ 
Dépôts de garantie................ ........... 5 093 761,60 
Fournisseurs........... — e 6 285 260, 33 
Crédileur& divers.... ss des EELER NEEN NEEN A 12 935 754, 37 
Obligations à 4,5o pour 100 restant à rembour- 
jo rcc rrr 104 539.39 
Bons obligataires décennaux à 5,50 pour тоо res- 
tant De TOIDDOUFSCP еке ае E Ev 6 ооо » 
Obligalions à 4,50 pour 100 et bons obligataires 
décennaux à 5,50 pour 100 : 

Coupons échus restant à рауег............. а 551,60 
Aclious : 

Coupons échus restant à рауег............. 82 123,55 
Bons obligataires décennaux à 6 pour 100 : 

Coupons по» 18 et 16 et arriérés...,...,...,. 425 990 » 
Gomotes О ОГО u cu av e eh e Een ERE 205 486, ба 
Solde bénéficiaire de Гехегсісе................. 17 319 294,84 
Report de l'exercice 1924............. pep 114 349,62 


155 738 750,12 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Loi modifiant et complétant les lois des 15 juil- 
let 1922, 30 juin 1924 et 11 juillet 1925, qui ont 
institué des allocations temporaires en faveur 
de certaines catégories de bénéficiaires de 
rentes au titre de la loi du 8 avril 1898 sur les 
accidents du travail. 


Voici le texte de cette loi, en date du 15 juillet 1916, 
publié au « Journal officiel » du 18 juillet, page 7906. 


ARTICLE PREMIER. — Les allocations temporaires iustiluées 
en faveur de certaines catégories de victimes d'accidenls du 
travail par les lois des 15 juillet 192» (!), Зо juin 1924 et 
11 juillet 1925 seront attribuées à partir de la promulgation 
де la présente loi, méme si l'accident du tiavailestautérieur 
à la dated'application des lois des 9 avril 1898, 3o juin 1899, 
1 t avril 1905, 13 décembre 1912 et 15 juillet 19:4 (2), sous 
la condition suivante : 

Tout cumul des allocations susvisées avec les allocations 
allribuées au titre des lois d'assistance est interdit. 

Акт 2. — Le caractère professionnel de l'accident, ainsi 
que le degré d'invalidité qui en est résulté directement, 
seront fixés, sans appel, par ordonnance du président du 
tribunal civil du lieu dudit accident. 

ART. 3. — L'article 29 de la loi du 9 avril 1898 est appli- 
cable à tous actes faits ou reudus en vertu et pour l'exécu- 
tion de la présente loi. 


Fait à Paris,le 15 juillet 1926. 


Loi prorogeant le délai próvu à l'article 7, para- 
graphe 2, de la loi du 25 octobre 1919 étendant 
aux maladies d'origine professionnelle la loi du 
9 avril 1898 sur les accidents du travail. 


La loi du 25 octobre 1919, dont le texte a été reproduit 
daus ces colonnes (3), stipule, en son article premier, que 
« la législation sur les responsabilités des accidents du 
travail est étendue aux maladies d'origine profession- 
nelle ». 

Rappelons que l'article 7, dont il est question dans Ја loi 
qui vient d'être promulguée, est ainsi concu : 


Les débiteurs qui désireront se libérer en une fois, pour- 
ront verser le capital représentatif des pensions allouées en 
vertu de la présente loi à la Caisse pationale des Retraites, 


(1) Voir Revue générale de l'Electricité, 12 août 1922, t. xu 
p. 231. . 

€, Rappelons que la loi du 9 avril 1898 s'applique aux exploi- 
tations industrielles ; celle du Зо juin 1899. aux exploitations 
agricoles employant des machines mues par des moteurs ina- 
nimes; la loi du 12 avril 100, aux exploitations commer- 
ciales; celle du 13 décembre 1912, aux délésnés А la sécurité 
des ouvriers mineurs ; enfin, la loi du 15 juillet. 1914, aux 
exploitations forestières. 

(C) Revue générale de lElectricité, 13 décembre 1925, t. vi, 
р. 871-872. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


qui établira à cet effet un tarif tenant compte de la morta- 
lité des victimes de maladies professionnelles et de leurs 
ayants droit, ce tarif pouvant être modifié ultérieurement, 
suivant les résultats de l'expérience. 

Toutefois, jusqu'à l'établissement de ce tarif, la détermi- 
nation des capitaux à verser sera faite d'aprés les tarifs en 
usage pour les rentes régies par la loi du зо juillet 1886. La 
période transitoire pendant laquelle il pourra ètre fait appli- 
cation de ces tarifs ne devra pas excéder un délai de cinq ans 
à compter de l'entrée en vigueur de la présente loi. 


L'arlic'e 13 prévoyant que l'entrée en vigueur aurait lieu 
quinze mois après la promulgation, c'est le 25 jauvier 1926 
qu'expirait le délai de cinq ans stipulé dans le paragraphe 2 
de l'article 7. 

La loi nouvelle, en date du 15 juillet 1926, proroge ce 
délai en cinq nouvelles années ; en voici le lexte, publié au 
« Journal officiel » du 18 juillet, page 7 906. 


ARTICLE UNIQUE. — Le délai prévu à l’article 7, paragraphe 2, 
de la loi du 25 octobre 19:9, étendant aux maladies d'origine 
professionnelle la loi du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail, est prorogé de cinq années. 


Proposition de loi réglementent les actions à droit 
de vote privilégié. 


Le Зо juin 1926, M. Lésaché, député del'Aube, a déposé, au 
nom de la Commission de Législation civile de la Chambre 
des Députés, un rapport concernant une proposilion de loi 
sur la réglementation des aclions à droit de vote privilégié. 

Dans ce rapport, M. Lesaché rappelle qu'il u, en 1924, dé- 
posé, avec plusieurs de ses collègues, uue propo:itiou de loi 
tendaut à supprimer complèlement les actions à vole plural. 
Mais l'étude de la question a conduit la Commission de Légis- 
lation civile à modifier celle proposition et à se boruer à 
réglementer l'usage des actions jouissant d'un droit de vote 
privilégié. La décision de la commission а élé prise à l'una- 
nimité; elle constitue une transaction entre ceux quieussent 
désiré la suppression radicale de ces actions aliu de шейге 
fin à cerlains abus qu'elles ont engendrés et ceux qui es- 
timent que celle suppression aurait de graves inconvénients 
à l'heure actuelle. 

Voici le texte de la proposition de loi adopté par la com- 
mission. 


ARTICLE PREMIER. — La disposilion interprétative suivante 
est intercalée entre les articles Зо et 32 du Code de Com- 
merce : 

a Art. 31. — Les sociétés anonvines ayant surtout le carac- 
tère d'associalio. de c ipitlaux el la proiection de l'épargue in- 
téressant l'ordre public, les dispositions législativesou statu- 
taires qui permettent de déroger à l'égalité entre aclion- 
naires doivent ètre concilites avec la necessité d assurer le 
droit de contrôle des actionnaires sur la gestion de la société 
et notamment avec les dispositions de la loi du 24 juillet 1867 
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et des lois postérieures qui ont organisé ce contrôle. Toute 
clause du pacte social qui rendrait illusoire ce droit de con- 
trôle et le droit de vote qui en est le corollaire est entachée 
de nullité. » 

Алт. 2. — L'usage d'actions jouissant d'un droit de vote 
privilégié n'est autorisé dans les sociétés anonymes que sous 
les conditions restrictives ci-après énoncées. L'usage en est 
interdit dans les sociétés en commandite. 

ll y a droit de vote privilégié lorsque le droit de vote n'est 
pas, pour toutes les actions, proportionnel à la quotité du 
capital social qu'elles représentent. 

ART. 3. — En aucun cas, le nombre de voix supplémen- 
taires attribué à l'eusemble des actions jouissant d'un droit 
de vote privilégié ne pourra dépasser le quart des voix cor- 
respondantà l'ensemble du capital social, sans que, en outre, 
aucune action, qu'elle qu'en soit la catégorie, ait jamais, А 
valeur nominale égale, plus de trois voix et moins d'une 
voix. 

ART. 4. — Le vote privilégié n'est admis ni dans les assem- 
blées constitutives, ni dans les assemblées générales extra- 
ordinaires. 

ART. 5. — Les actions à droit de vote privilégié doivent 
être nominatives, méme après leur libération. 

Elles ne peuvent appartenir qu'à des personnes de natio- 
nalité francaise ou à des sociétés francaises dont tous les 
administrateurs sont Français. 

Аат. 6. — Lors de la constitution de la sociélé, les 
noms des titulaires d'actions à droit de vote privilégié 
et les raisons qui en justifient la création doivent étre, 
par le rapport du commissaire, portés à la connaissance 
de l'assemblée générale chargée de vérifier la légitimité 
de l'avantage. 

Par la suite, hormis la veuve ou les héritiers en ligne di- 
recte du possesseur d'actions à droit de vote privilégié, 
aucun nouveau titulaire de ces aclions ne peut, méme aprés 
décés, en obtenir l'immatriculation à son nom s'il n'est 
déjà possesseur d'une ou plusieurs actions de celte caté- 
gorie ou s'il n'est agréé par l'assemblée générale ordinaire 
annuelle. | 

Si l'assemblée refuse son agrément et que le nouveau titu- 
laire désire conserver son action, le droit de vote privilégié 
attaché à ce titre est définitivement éleint. 

A toute époque, chaque actionnaire peut se faire délivrer, 
sans frais, au siège social, la liste des possesseurs d'actions 
à vote privilégié, avec indication du nombre des titres pos- 
sédés par chacun. 

Авт. 7. — Un délai d'un an à dater de la promulgation de 
la présente loi est accordé pour modifier leur pacte social 
aux sociétés par actions déjà constituées et dont les statuts 
comportent des actions à droit de vote privilégié ne rem- 
plissant pas les conditions indiquées ci-dessus. 

Pendant ce délai, aucune action en nullité, basée sur 
l'existence d'actions à vote privilégié, ne sera recevable. 

Passé ce délai, si les statuts n'ont pas été modifiés 
dans les termes de la présente loi, toutes les actions 
seront de plein droit et automaliquement ramenées au 
vote simple. 

А пт. 8. - Les délibérations desassemblées générales, dans 
lesquelles l’une quelconque des prescriptions des articles 2, 
3, 4, 5, 6 et 7 de la présente loi aurait été enfreinte, seront 
frappées de nullité. 

Акт. 9. — Dans tous imprimés, factures, annonces, publi- 
cations et autres documents émanant de sociétés dans les- 
quelles il existe un droit de vote privilégié, les énonciations 
prescrites par l'article 64 de la loi du 21 juillet 1867 seront 
complétées par l'indication de l'existence des actions à droit 
de vole privilégié, avec le nombre de voix dont disposent ces 
actions et des capitaux respectivement possédés par chaque 
catégorie d'actions. 

Les mémes indications devront figurer sur les annonces, 
publications et prospectus relatifs à l'émission d'actions ou 
d'obligations dans les sociétés où le droit de vote privilégié 
est réservé à une catégorie d'actions, el ce sous les peines 
prescrites par l'article 3 de la loi du Зо janvier 1907. 
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Arrét du Conseil d'Etat décidant que la plus-value 
réalisée par les sinistrés sur les frais supplé- 
mentaires de remplacement constitue une 
indemnité et non un bénéfice 


Dans sa séance du 16 juillet 1926, le Conseil d'Elat, sta- 
tuant au contentieux, a rendu un arrêt qui présente une 
grande importance pour beaucoup de sinistrés de la 
guerre. 

On sait que la loi du 17 avril 1919 sur les dommages de 
guerre alloue, pour la réparation de certains dommages 
mobiliers, une indemnité qui comprend. d'une part, ie 
montant de ]a perle subie calculée d'aprés la valeur des 
biens en 1914, d'autre part, ce que le lexte a appelé des frais 
supplémentaires de remplacement. Le montant en est destiné 
à permettre notamment aux commerçants et industriels 
sinistrés de recoustituer leur outillage et la partie de leurs 
stocks indispensable à la remise en marche de l'entreprise. 
La question était de savoir si la plus-value réalisée dans le 
patrimoine d'un sinistré par l'allocation des frais supplémen- 
taires peut être considérée comme constituant un bénéfice 
donnant lieu à l'application de la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices de guerre. 

La Commission supérieure des Bénéfices de guerre s'était 
prononcée pour l’affirmative. Il s'agissait dans l'espèce d'un 
sieur R... qui possédait à Reims, en 1914, un approvisionne- 
ment de balles de laine pour son exploitation industrielle. 
Cet approvisionnement ayant été détruit, une partie des 
balles de laine fut remplacée, en 1919 et тозо, aux frais de 
l'Etat, puis vendue, pendant ces deux années, aprés fabrica- 
tion. La Commission supérieure avait estimé que c'était Ja 
valeur initiale d'acquisition en 1914, correspondant seule à 
un débours de l'exploitant, qui devait venir avec les frais de 
fabrication en déduction du prix de vente. La différence 
entre le prix de 1919 payé par l'Etat et le prix de 1914 payé 
par l'exploitant rentrait ainsi tout entière, d’après la Commis- 
sion supérieure, dans les bénéfices de guerre. 

Le Conseil d'Etat en a jugé autrement; voici le texte de 
son arrét : 


Le Conseil d'Etat. statuant au contentieux : 

Vu la requête présentée pour le sieur K.., négociant en 
laines, demeurant à Reims, et tendant à ce qu'il plaise au 
Conseil annuler, pour excès de pouvoir, la décision en dale 
du 2 août 1924, par laquelle la Commission supérieure.. insti- 
tuée par l'article vr de la loi du :** juillet 1916, a rejeté sa 
réclamation contre les décisions de la Commission du pre- 
mier degré du département de la Marne, fixant les bases de 
son imposition à la contribution extraordinaire sur les béné- 
fices de guerre pour l'année 1919 et pour l'année 1920; 

Qui M. Blondeau, maitre des Requéles, en воп rapport; 

Qui M° Nicolay, avocat du sieur R..., eu ses observations ; 

Oui M. Rivet, maitre des Requîtes, commissaire du Gou- 
verneinent, en ses conclusions ; 

Sur les fins de non-recevoir opposées par le ministre; 

Considérant que le ministre soutient, d'une part, que la 
requéte ne serait pas recevable, le pourvoi ne soulevant 
qu'une question de fait sur laquelle il appartenait à la 
Commission supérieure de statuer souverainement ; d'autre 
part, qu'un moyen déduit à l'appui de la requête et tiré de la 
violation de l'article 13, paragraphe 3, de la loi du 17 avril 
1919, ne pourrait être retenu parce qu'il n'aurait pas été 
soulevé devant la Commission supérieure ; р 

Considérant que le litige sur lequel la Commission supè- 
Heure a statué est relatif aux conditions dans lesquelles doit 
être calculé le bénéfice net déterminé par la loi du ver juillet 
1916, en ce qui concerne l'indemnité allouée aux exploitants 
industriels en réparation de dommages de guerre par la 10! 
du :7 avril 1919 ; qu'il s'agit donc d'une question de droit 
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que le requérant est recevable à porter devant le Conseil 
d Etat ; 

Considérant, d'autre part, que le sieur R... n'apporte 
devant le Gonseil d'Etat aucun moyen tiré de la violation de 
la loi du 17 avril 1919 dont la Commission supérieure n'ait 
été préalablement saisie ; | 

Sur la légalité de la décision de la Commission, supé- 
rieure : 

Considérant que le sieur R... possédait à Reims, en 191 {, 
un approvisionnement de balles de laine pour son exploita- 
tion industrielle; que cet approvisionnement a été détruit 
par suite de la guerre ; qu'une partie de ces balles de laine a 
été remplacée, en 1919 et 1920, aux frais de l'Etat, confor- 
mément à la loi du :7 avril 1919, puis vendue, pendant ces 
deux années, après fabrication ; 

Considérant que, pour l'application de la loi du 1° juil- 
let 1916, relative à l'impót sur les bénéfices de guerre, le 
bénéfice doit se calculer en déduisant du prix de vente, outre 
Јев frais de fabrication, le prix des matières premières ` que, 
si ces derniéresont été détruites et remplacées, c'est le prix 
du remplacement qui doit étre porté en compte; mais que, 
dans le cas du sieur R..., la Commission supérieure des 
Bénéfices de guerre a estimé que, le remplacement ayant été 
effectué aux frais de l'Etat. c'était la valeur initiale d'acqui- 
sition en 1914, correspondant seule à un débours de l'exploi- 
tant, qui devait venir, avec les frais de fabrication, en déduc- 
tion du prix de vente, et que la différence entre le prix de 
1919 payé par l'Etat et le prix de 19:4 payé par l'exploitart 
rentrait dans les bénéfices de guerre prévus par la loi du 
ser juillet 1916: 

Considérant que la loi du 17 avril 1919 а institué, pour la 
réparalion des dommages de guerre causés aux biens immo- 
biliers, une indemnité qui comprend deux éléments : d'une 
part, la perte subie, déterminée d'après la valeur ер 1914 ; 
d'autre part, et sous condition de remploi, les frais supplé- 
menlaires nécessités par la reconstitution des biens détruits; 
quecelte régle a été étendue par l'article 13 à certaines caté- 
gories de biens mobiliers, notamment aux matières pre- 
mières etapprovisionnements indispensables à une exploita- 
tion industrielle dans la mesure de la quantité nécessaire à 
la remise en marche normale et à la fabricalion pendant une 
période de trois mois ; que ledit article 13 dispose expressé- 
ment que, pour ces catégories de meubles, l'industrie] béné- 
ficiera, sous condition de remploi, des frais supplémentaires 
et spécifie que « les frais supplémentaires représentant la 
différence entre la perte subieet la valeur de remplacement 
calculée en tenant compte soit du prix de remplacement, si 
celui-ci a été düment effectué, soit de la valeur de rempla- 
cement au jour de l'évaluation, s'il n'est pas encore réalisé »; 
que, en vertu de l'article 46, l'Etat peut se libérer de sa 
dette en argent par la remise en nature d'objets mobiliers de 
méme valeur, « si les attributaires y consentent » ; qu'enfin 
l'article 45. paragraphe 7, prévoit, avant toute évaluation 
des dommages de guerre,'l'allocation d'avances aux sinistrés; 

Considérant que, en faisant supporter par l'Etat d'une 
manière intégrale et absolue les frais supplémentaires tels 
qu'ils viennent d'étre définis, le législateur a entendu 
assurer le remploi auquel ils sont expressément subordonnés 
el háter ainsi, gráce à l'aide fournie à chacun des intéressés 
qui reprenait son exploitation, la reconstitution, dans l'in- 
térét national, aux frais de la collectivité tout entière, de la 
. vie économique dans les pays dévastés ; 

Considérant qu'il suit de là que, pour les matières pre- 
miéres perdues par suite de la guerre et remplacées dans les 
conditions des articles 13 et 46 delaloi du 17 avril тото, les 
frais supplémentaires — qui correspondent à la différence 
entre la valeur avant la mobilisalion et là valeur au jour du 
remplacement — ont au plus haut degré le caractère de 
réparation des dommages de guerre, dans le sens large et 
efficace où la loi a entendu cette réparation, et ne sauraient 
étre envisagés comme un bénéfice de guerre au sens de la 
loi du 1°’ juillet 1916, pouvant donner lieu, à се titre, à une 
reprise d'une partie notable de l'indemnité allouée en exécu- 
tion de la loi du 17avril19:9; 
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Considérant que, de tout ce qui précède, il résulte que, 
pour l'application de la législation sur les bénéfices de 
guerre, lorsque les matières premières, perdues par suite de 
la guerre et remplacées par l'Etat dans les conditions de la 
loi du 17 avril 1919, viennent, après transformation indus- 
trielle, à être vendues, le bénéfice net donnant lieu au 
bénéfice supplémentaire taxé par ladite loi doit se calculer 
en déduisant du prix de vente de la marchandise fabriquée, 
outre les frais de fabrication, le prix des matiéres premiéres 
à l'époque du remplacement, à la différence entre la valeur 
de 19:4 et celle du jour du remplacement constituant exclu- 
sivementle montant des frais supplémentaires qui incombent 
à l'Etat en vertu de la loi du 17 avril 19:9, comme ila été 
dit ci-dessus, et ne pouvant à aucun titre étre compris dans 
le bénéfice net de l'entreprise ; 

Considérant que, par suite, le requérant est fondé { 
demander l’annulation, pour excès de pouvoir, de la décision 
attaquée, 

Décide : 

ARTICLE PREMIER. — La décision susvisée, en date du 
2 août 1924, de la Commission supérieure des Bénéfices de 
guerre est annulée. 

Акт. 2. — Le sieur R... est renvoyé devant la Commission 
supérieure des Bénéfices de guerre pour être siatué à nou- 
veau sur son recours dirigé contre les deux décisions de la 
Commission du premier degré du département de la Marne, 
fixant les bases de son imposition à 1а contribution extra- 
ordinaire sur les bénéfices de guerre pour les années 1919 
et 1920. 


Arrêt du Conseil d’Etat déclarant illégal un arrêté 
pris par un maire concernant l'éclairage des 
voies publiques. 


Dans sa séance du 2 juillet 1926, présidée par M. J. Ro- 
mieu, le Conseil d'Etat a déclaré qu'un arrété du maire 
d'Auxerre est entaché d'illégalité. 

Cet arrêté, en date du 6 novembre 1922, stipule : 


ARTICLE PREMIER. — Les conccssionnaires et le directeur du 
service de l'éclairage de la ville tant au gaz que par l'élec- 
tricilé sont tenus, sous les peines prévues par les articles 471 
et suivants du Code pénal, d'assurer aux heures et suivant 
les conditions du cahier des charges l'éclairage des voies 
publiques. 

ART. з. — Ils devront sous les mêmes peines assurer la 
régularité de cet éclairage sans interruptions méme momen- 
tanées qui pourraient étre dangereuses pour le bon ordre et 
la sécurité publique. 

Arr. 3. — Toute contravention sera constatée et poursuivie 
conformément aux lois. 


Procès-verbal pour infraction à cet arrêté ayant été dressé 
contre le directeur de l'usine électrique et contre l'un de ses 
employés, l'affaire vint devant le tribunal de simple police 
de Joigny, mais celui-ci ne voulut statuer que si la légalité 
de l'arrété était reconnue par le Conseil d'Etat. Voici le texte 
de l'arrét du Conseil d'Etat : 


Le Conseil d'Etat statuant au contentieux, 

Vu les requétes présentées : 

1° pour le sieur Ra..., és qualités de directeur de l'usine 
à gaz et d'électricité d'Auxerre ; 

2? pour les sieurs Ri..., employé allumeur à l'usine à gaz 
et d'électricité d'Auxerre et Ra... directeur de ladite usine ; 

3° pour le sieur Ка... ; 

et tendant à ce qu'il plaise au Conseil déclarer entaché 
d'illégalité un arrété du maire de la Ville d'Auxerre, en date 
du 6 novembre 1922; 

Oui M. Mayer, maitre des Requètes, en son rapport ; 

Oui Me Marcilhacy, avocat des sieurs К... е! R... en ses 
observations ; 

Oui M. Berget, maitre des Requêtes, commissaire du Gou- 
vernement, en ses conclusions ; 
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Considérant que les requêtes susvisées présentent à juger 
la même question; qu'il y a lieu de les joindre pour y ètre 
statué par une seule décision ; 

Sur la recevabilité; 

Considérant que par jugement en date du 3 juin 1924, le 
tribunal de simple police de Joigny, saisi sur renvoi de la 
Cour de Cassation d'un procès-verbal dressé contre les s‘eurs 
Ra... et Ri... pour contravention à l’arrèté du maire 
d'Auxerre en date du 6 novembre 1922, a sursis à statuer 
jusqu'à ce que la question de la lég ilité dudit arrété ait été 
tranchée par le Conseil d Etat; que les requétes susvisées, 
formées à cette fin, ne sauraient étre soumises au délai 
imparti par la loi du 13 avril 1900 pour la présentation des 
recours pour excés de pouvoir ; 

* Sur la légalité de l'arrêté du maire d'Auxerre du 6 novembre 
192: 

Considérant que, si le maire d'Auxerre eslimait devoir 
contraindre la compagaie concessionnaire du service public 
de l'éclairage par le gaz et par l'électricité dans ladite ville 
à respecter ses engagements, il lui appartenait de prendre 
les mesures prévues au traité de concession sauf réclamation 
de la compagnie devant la juridiction compétente ; mais qu il 
ne pouvait, sans excéder ses pouvoirs, assurer l'exéculion 
dudit traité par uue prescriplion de police ayant pour sanc- 
tion les dispositions de l'article 471, paragraphe 15 du Code 
pénal; que, dès lors, l'arrélé qu'il a pris le 6 novembre 1922 
à cet effet est entaché d'illégalité ; 

Décide : 

ARTICLE PREMIER. — И est déclaré que l'arrété susvisé du 
maire d'Auxerre en dale du 6 novembre 192» est entaché 
d'illégalité. 

ARr. 3. — Les frais de timbre exposés par les requérauts 
devant le Conseil d'Etat sont mis à la charge de la Ville 
d'Auxerre 


Sur les délais et droits afférents à l'enregistrement 
des procès-verbaux d'assemblées généra'es 
approuvant des augmentations de capital 


Le < Journal officiel > du 16 juillet 1926 publie, page 2909 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
questiou et la réponse qui suivent : 


8582. — M. Ferdinand Morin, député, demande à M. le 
ministre des Finances si le procès-verbal de l'assemblée 
générale des actionnaires d'une société anonyme, qui con- 
nait régulière et définitive l'augmentation du capital à 
laquelle la société vient de procéder, doit ètre considéré 
comme un acle unilatéral, qui n'est pas assujetti à leure- 
gistrement dans un délai déterminé, ou s'il doit, au con- 
traire, êlre considéré comme l'un des éléments du pacte 
social d'auzmentalion de capital qui, envisagé dans son 
ensemble, conslitue certainement un acte synallagmatique, 
ledit procès-verbal devant dans cette dernière hypothèse 
élre présenté à l'enregistrement dans les trois mois de sa 
date, s'il est sous seing privé, et élant passible du droit 
d'enregistrement, d’après le tarif en vigueur à l'époque de sa 
dale. Question du з juin 1926.) 

Réponse. — Sauf dans certains саз exceptionnels, les 
proces verbaux d'assemblées générales d'actionnaires ne 
sont pas considérés comme des агіез synallagmaliques au 
sens de l’article 12 de la loi du ag juin 19:8, et ne sont pas 
assujettis obligatoirement à l'enregistrement dans un délai 
déterminé. En conséquence, le droil d'enregistrement 
afférent à une augmentation pure et simple du capital d'une 
société anonyme doit. en thèse générale et sous réserve de 
l'examen des difficultés d'espèce, ètre calculé d'apres le tarif 
en vigueur lors de l'événement qui rend ce droit exigible 
(usage par acte public ou en justice du procès-verbal de la 
délibération reconnaissant que l'auzneulation esl rézulière 
et définitive, ou, à défaut d'usage. présentation volontaire 
de ce procès-verbal à la formalité de l'enregistrement). 
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Sur lapplication de l'impót sur le revenu des 
valeurs mobiliéres au montant des actions 
remises gratuitement à ses actionnaires par une 
société. 


Le « Journal officiel » du 16 juillet 1926, publie, page 2908 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8548. — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre des 
Finances si l'impót sur le revenu est dà comme distribu- 
tion de bénéfices par une société anonyme qui a opéré de la 
manière suivante en 1692 í : ayant doublé son capital social, 
les nouveaux actionnaires ont versé à litre de prime une 
somme égale à leur souscription, de sorte que le capital 
iuilial de 1 200 000 fr s'est trouvé porté à a 400000 fr, plus 
1 200 ооо fr inscrits à l'actif sous la rubrique prime d’émis- 
sion. Aujourd'hui, cette société se proposerait de distribuer 
cette somme de т 300000 fr à lous les actionnaires anciens 
el nouveaux, à raison d'une action nouvelle par deux actions 
actuelles ; elle estime que, comme ces actions ne sont 
procurées ni par un bénéfice, ni par une réserve, mais par 
une prime d'émission, l'impót de 12 pour 100 ne serait pas 
dà. (Question du ver juin 1926.) 

Reponse. — L'emploi de primes d'émission а la libération 
d'aclions nouvelles doit ètre considéré comme 1а distribu- 
tion d'un bénéfice donnant ouverture à la taxe, dans la 
mesure où il profite aux actions qui n'ont pas contribué au 
versement des primes. Au cas euvisagé, la prime de í mil- 
lion 200 ооо fr ayant élé versée seulement par les actions 
nouvelles, alors qu'elle est distribuée tant à ces actions 
qu'aux anciennes, la taxe est due sur la moitié de la distri- 
bution, soit sur боо ooo ЇЕ. 


Sur le délai de paiement de la taxede transmission 
des titres émis par une société. 


Lee Journal officiel » du 16 juillet 1926 publie page 2908 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8317. — M. Macarez, député, expose à M le ministre des 
Finances qu: l'instruction de l'Administration de l'Énregis- 
trement du ag décembre 192», relative à l'exécution des 
articles 33 et 24 de la loi de crédits supplémentaires du 
43 décembre 1:923 (taxe de transmission), accorde aux 
sociélés, par son dernier alinéa, un délai suffisant pour leur 
permettre de créer matériellement leurs titres, et dispose 
que, < passé ce délai el à défaut de création de titres. la 
taxe annuelle sera exigible à parlir de la constitution de la 
société » ; que beaucoup de sociétés, pour des raisons 
diverses et, notamment. faute par les actionnaires de faire 
connaître, en temps utile, le genre de titres qu'ils désirent, 
doivent laisser expirer ce délai et payer ainsi la taxe depuis 
leur constitution ; et demande si les préposés de l'Adminis- 
tralion sont fondés, dans ce cas, à réclamer en sus aux 
sociétés en question les pénalités édiclées par l'article то de 
la loi du 23 juin :857 et l'article 1a du décret du ış juil- 
let 1857 ; ajoulant que ces sociétés n'ayant fait qu'user d'un 
délai, qui leur est octroyé par l'Administration et ayant, par 
ailleurs. pavé régulièrement la taxe à l'expiration de ce 
délai, sembleut bien avoir respecté la loi, en sorle qu'on ne 
s'explique pas à quelle omission ou à quel relard peut 
s'appliquer la pénalité réclamée. (Question du 27 mai 1926.) 

ltépous?. — La taxe exigible à partir de la date de la cons- 
titulion de la société ou de la clôture de l'émission, à défaut 
de créulion des litres sous la forme nominative, dans le 
délai imparti, doit ètre acquittée dans les vingt jours qui 
suivent l'expiration de ce délai. 5i ce payement est réguliè- 
rement effectué dans les vingt jours en question, aucune 
ponalité ne peut être réclamée. A défaut. la société encourt 
l'amende de retard cdiclée par l'article то de la loi du 
33 juin 1857. 
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Chronique. — Essais contrôlés de moteurs électriques portatifs à usages agricoles. — Les conditions de vente du Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. — Bibliographie : Annuaire des mines et de la métal- 
lurgie, p. 297-298. | 

Section scientifique et technique. — De l'électrodynamique à l'électronique, par Raoul FERRIER, p. 299. — Propriétés du 
tungstène el caractéristiques des lampes à incandescence à filaments de tungstène, par \\.-Е. Fonsvrug et A.-G. 
WonirBiNG, traduit par J. BECKER, p. 303. — Revues, analyses et informations ` La propagation des ondes électro- 
magnétiques et hypothèse de kennelly-Heaviside, p. 313; Sur le téléphote, appareil de télévision pat tubes à vide: 
Résultats expérimentaux préliminaires, p. 314. 

Section industrielle. — Sur le captage des gaz de fours électriques, par P. Boxer, p. 315. — Revues, analyses et informa- 
tions : L'amortisseur d'ondes, système Pfiffner, ou appareil de protection contre les surlensions, p. 3a3; Un nou- 
veau chässis de voiture de tramway, р. 323; Commande < sectionnelle > des machines à papier (système Interlock), 
p. 324. 

Section économique et financière. — Assemblées générales : Société avignonnaise d'Electricité, p. 325; Etablissements 
Gaiffe-Gallot et Pilon, p. 325 ; Société de Production et de Distribution d'Energie, p. 326. 


Section de législation. — Une ville peut-elle faire une opération commerciale et installer un cinématographe ? (arrét du 
Conseil d'Etat du гт janvier 1926), par Paul Boucavrr, p. 327. 


Essais contrólés de moteurs électriques por- 
tatifs à usages agricoles. — L'Union des Syndicats 
de l'Electricité organise, avec le concours du Ministère 
de l'Agriculture, de la Fédération nationale des Collec- 
tivités d'Electrification rurale et de la Chambre syndi- 
cale des Constructeurs de Machines agricoles de France, 
des essais contrôlés de moteurs électriques portatifs à 
usages agricoles. 

Ces essais, réservés aux seuls constructeurs francais, 
auront lieu à Paris, à partir du 1°” janvier 1927. Ceux 
d'entre eux désirant participer à ces essais devront se 
[aire inscrire avant le 1** novembre prochain, en indi- 
quant le nombre, la nature et l'encombrement des mo- 
teurs qu'ils présenteront. 

On trouvera plus loin, page 65 B du « Bulletin 
R. G. E. », le texte de la circulaire dans laquelle l'Union 
des Syndicats de l'Electricité expose le but de ces essais, 
ainsi que le règlement arrété dans la séance du 5 juillet 
1926 de la commission chargée de les organiser. On y 
verra que ces essais ont pour objet de mettre en valeur 
les qualités des moteurs électriques portatifs destinés 
à actionner les différentes machines en usage dans les 
exploitations agricoles. 

Les points suivants reliendront notamment latten- 
tion du jury: rapidité de mise en action ; rendement 
zlobal mesuré sur l'arbre de la machine commandée 
(moteur el réducteur); sécurité du personnel et du 
matériel ; facilité de transport ; facilité ER Substitution 
du moteur ; robustesse; prix. 

Notons aussi que les moteurs présentés pourront 


être monophasés ou triphasés et devront être de l'un 
des trois types suivants : 1'* catégorie: 1,5 ch (1,1 kw); 
2° catégorie : 3 ch (2,2 kw) ; 3*catégorie: 5 ch (3,7 kw). 
La puissance sera mesurée sur l'arbre du moteur. 
Chaque participant ne pourra présenter, dans chaque 
calégorie, plus de deux moteurs de méme nature. 


Les conditions de vente du Syndicat des Cons- 
tructeurs d'Appareillage et de matériel électri- 
que. — Lesaugmentations continues des prix de toutes 
choses qui caractérisent lépoque actuelle ont amené 
divers groupements syndicaux à établir des indices ou 
index donnant les valeurs relatives de ces prix à diffé- 
rentes époques,en vue de permettre à leurs membres 
de pallier les inconvénients de leurs fluctuations par 
l'insertion dans leurs contrats commerciaux d'une 
clause de variation de prix basée sur ces indices. 

Dans notre numéro du З avril dernier, t. xix, p. 521, 
nous appelions l'attention de nos lecteurs sur l'« Index 
statistique du prix de la main-d'œuvre », établi par le 
Syndicat général de la Construction électrique et qui 
est, depuis cette date, publié dans chacun de nos 
numéros, à la dernière page du « Bulletin R.G.E. >, 
dans « l'Index économique des matières déterminantes 
et de la main-d'œuvre entrant dans la construction 
électrique », dressé chaque semaine par ce svndicat. 

Plus récemment, dans notre numéro du 3 juillet, 
t. хх, p. 2, nous signalions que, de son côté, le Syndicat 
des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales élec- 
triques, établissait des < Indices de salaires > se rappor- 
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tant aux diverses industries qui participent à la cons- 
truction et l'équipement des réseaux et des usines 
génératrices d'énergie électrique; ces indices ont été 
publiés, pour la première fois dans le « Bulletin 
R. G. E. » du 3 juillet 1926, t. xx, p. 7 B, puis, et dans 
le présent numéro, р. 7: Bet dans celui du 7 août, t. xx, 
p. 1- В; ils seront ultérieurement publiés chaque mois. 

Aujourd'hui nous appelons l'attention des intéressés 
sur la publication, à la page 72 B, du < Bulletin R.G.E. > 
annexé à ce numéro, des « Coefficients de variation de 
prix » établis par le Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillage et de Matériel électrique pour servir de bases 
aux conditions de vente de l'appareillage et du matériel 
électrique adoptées par ce syndicat le :5 juillet dernier. 
On trouvera dans la note suivante l'exposé des raisons 
qui ont guidé le Syndicat ainsi que le texte des condi- 
tions de vente qu'il a adoptées. | 


1. — Les vapiations brusques et incessantes du prix des 
matiéres premiéres, d'une part, la dévalorisation continue 
de notre franc, d'autre part, rendent extrêmement dangereux, 
pour les constructeurs, les marchés à livraisons échelonnées 
sur plusieurs mois. 

On pourrait, théoriquement tout au moins, 8e couvrir 
contre les variations de prix des matières premières en ache- 
tant ferme celles dont on aura besoin pour l'exécution d'un 
marché et cela le jonr méme de la signalure de ce marché. 
Pratiquement, c'est souvent difficile, parce que les forges, 
les laitonneries, les tréfileries, etc, n'acceptent pas elles- 
mémes de commandes fermes à des prix fixés d'avance. 

Par contre, 8i au moment oü il sera effectivement payé 
(c'est-à-dire au bout de six mois, huit mois, voire un an 
selon le délai d'exécution nécessaire), le constructeur recoit 
une monnaie dont le pouvoir d'achat est diminué, il subit 
de ce fait une perte, augmentée encore du fait que la déva- 
lorisation provoque des hausses de salaires, de frais de 
transport, d'impóts, etc., toutes charges nouvelles qui 
viennent grever les prix de revient et qu'il était impossible 
de prévoir. 

Lorsque les producteurs de matières premières se refusent 
à enregistrer des ordres mème entièrement payés à l'avance 
autrement qu'avec livraison « au cours du jour », aucune 
prévision n'est possible et l'on est amené à vendre au comp- 
tant ; il en résulte que la crise qui provoque detelles mesures 
s'aggrave trés rapidement, devient de plus en plus aigué et 
conduit inévitablement à un arrét à peu prés complet des 
affaires. Nous avons récemment longé ce précipice. 

A l'heure actuelle on peut arriver à se couvrir à prix 
ferme, malgré quelques difficultés ; mais il faut alors géné- 
ralement payer intégralement à la commande. Aussi le cons- 
tructeur est-il amené à demander à son client un versement 
d'avance qui lui permettra d'acheter les matiéres premiéres 
nécessaires. | 

Н lui reste à se couvrir contre le second risque ` dévalori- 
sation du franc et augmentations de main-d'œuvre, de frais 
généraux, etc. 


Le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Maté- ` 


riel électrique, afin de répartir équitablement les risques 
tout en gênant le moins possible ses clients, a adopté des 
conditions de vente que l'on trouvera ci-aprés et qui pré- 
voient un versement de 5o pour 100 à la commande et, pour 
је solde, la possibilité d'un réajustement au moyen de coeffi- 
cients ou index fixés par un comité économique composé de 
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constructeurs et d'usagers. L'application en est simple : un 
client passe une commande de зоо ooo fr d'appareillage pour 
haute tension pour l'électrification d'une région, par exemple; 
l'iudex est alors de 1.20. H verse 100000 fr comptant : lors- 
qu'il règle sa première livraison l'index est passé à 1,30, il 
paiera la valeur de cette livraison au prix initial multiplié par 
le rapport de 1,30 à 1,20. 

Etant donné l'importance de ces index qui, tant que la 
situation économique ne sera pas redevenue stable, pourrozt 
être introduits dansles marchés à long terme, nousles publie- 
rons régulièrement, les chiffres que nous donnons ainsi élant 
les seuls officiels. 


2. CONDITIONS DE VENTE APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. (Décision du Syndicat des Constructeurs 
d'Appareillage et de Matériel électrique en date du 15 juillet 
1926.) — En raison des circonstances particuliérement anor- 
males et de l'instabilité des cours qui en résulte, les con- 
ditions de vente momentanément applicables aux fournitures 
d'appareillage et de matériel électrique sont les suivantes : 

19 Pour commandes de malériel disponible d'une valeur 
inféricure à 5 000 fr nel : paiement par traites bancables 
acceptables à Зо jours de fin de mois d'expédition ou de mise 
à disposition. 

39 Pour commandes d'un montant supérieur à > 000 fr nel 
ou pour matériel à fabriquer : paiement de 5o pour 100 à la 
commande, le solde payable aux mises à disposilion partielles, 
ce solde étant revisable proportionnellement à Ja variation 
subie par les index spéciaux déterminés par le Svndicat des 
Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique (et 
qui seront publiés chaque semaine, dans la « Revue géné- 
rale de l'Electricité ») entre le jour de la commande et le jour 
du paiement. 


Bibliographie : Annuaire des mines et de 1а 
métallurgie (1). — Cet ouvrage constitue un guide précieux 
pour les acheteurs el vendeurs de produits minéraux ou 
métalliques. ЇЇ condense, en effet, en 7oo pages un nombre 
considérable de renseignements qui fixent le lecteur, d'une 
part,sur l'importance de l'industrie minière et métallurgique 
dans chaque pays et, d'autre part, sur les principales entre- 
prises que l'on y trouve. 

La présente édition débute par un apercu «e la situation 
des industries miniére el métallurgique pendant l'année 
1925. On y trouve ensuite une série de statistiques générales 
dans lesquelles sont rassemblées, en tableaux qui facilitent 
les comparaisons, les productions totales des différents pays 
pour les produits miniers el métallurgiques. 

Viennent ensuite les renseignements concernant la France, 
qui occupent une partie importante de cet annuaire( 180 pages), 
puis ceux qui sont relatifs aux colonies francaises. Toutes les 
exploitations minières (houille, minerais de fer. minerais 
divers) ainsi que toutes les usines métallurgiques du pays y 
sont groupées sous des chapitres dislincts par nature de pro- 
duits et par régions. | 

Des renseignements analogues sont donnés, dans les cha- 
pitres qui suivent sur les autres pays du monde. 

Un répertoire des fournisseurs pour mines et usines 
métallurgiques termine cet annuaire qui est indispensable à 
tous ceux qui s'occupent d'exploitation minière et métallur- 
gique. — Y. G. 


(1) Un volume. format 22 cm >< 14 cm, de 904 pages, édité par 
le: Publications Pita: al, 7, rue Henri-ltocheforl, à Paris. Prix : 
broché, 25 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


De lélectrodynamique à l'électronique 


L'auteur a montré, dans de précédents articles (°), divers aspects du probléme. Pour relier la 


théorie de l'électron aux formules de l'électrodvnarmnique, il adopte ici la méthode inaugurée par 
Ampère, et aboutit ainsi à un système d'une remarquable simplicité, auquel l'ensemble des ГА 


connus se relie tout naturellement. 


I. Résumé de l'électrodynamique ampérienne. 
— J'ai donné le nom d'électrodynamique ampérienne à 
une théorie mathématique de l'électricité, bàtie suivant 
le plan concu par Ampère, et qui apparait à travers son 
œuvre inachevée. 

On va voir ressusciter ainsi une tendance oubliée 
depuis un demi-siècle et dont la trace est presque 
perdue. Dans :les rares traités qui mentionnent encore 
la formule d'Ampère, celle-ci est reléguée au rang des 
antiquités inutiles. П] est visible qu'Ampére est sup- 
planté, dans la gloire, par Faraday qui imposa la 
notion d'action de contact à travers le vide, par 
Maxwell qui définit mathématiquement ces actions, 
par Lorentz qui parvint à y ajouter la conception 
électronique, par Einstein enfin, qui s'aperçut que 
l'ensemble était incompatible, à moins d'introduire une 
définition nouvelle de l'espace et du temps, et qui 
bouleversa toute la science pour tenir compte de cette 
nécessité. 

Mais cet édifice, à peine achevé, commence à se 
fissurer en maint endroit. La mécaniqueatomique, dont 
Bohr a montré l'aspect dans le cas le plus simple, se 
développe en tous sens et brise cette enveloppe étroite, 
dont les morceaux ne sont plus maintenus en place que 
par un effort désespéré (!). 

Je crois, pour ma part, que la science théorique 
s'est engagée dans une mauvaise voie, oü elle se débat 
au milieu de difficultés sans cesse croissantes, pour le 
plus grand dommage de l'enseignement et du progrés. 
Aussi ai-je pensé qu'il pourrait y avoir quelque intérét 


SI Raoul Ferrier; Que savons-nous de l'électricité ? Revue 
générale de l'Eleciricité, 34 avril 1926, t. xix, p. 649-655. 

Raoul Ferrier; Réalité des actions élémentaires. Revue 
générale de l'Electricilé, 19 juin 1926, t. xix, p. 969-974. 

(') Les procédés tirés du calcul des matrices et qui peuvent 
être utilisés aveo succès pour la résolution de certains pro- 
blémes, ne constituent, à aucun degré, une théorie véri- 
table. Il en est de méme de la tentative de M. de Donder, en 
vue de relier la quantification aux conceptions einsteiniennes. 
€e n'est pas autre chose que particulariser arbitrairement 
les propriétés des grandeurs continues en se limitant, à 
priori, à la considération d'une série d'expressions singulières. 

La tendance récemment instaurée par M. Louis de Broglie, 
et suivant laquelle M. Schrödinger a développé d'intéres- 
sants calculs parait devoir étre plus féconde, si les auteurs 
parviennent à la dégager du systéme relativiste. 


dits 


à revenir au point de départ et à s'orienter autrement. 
Il était, dés lors, tout naturel de chercher à poursuivre 
le chemin frayé par Ampère, en profitant des décou- 
vertes récentes. Le succés de cette tentative montre à 
quel degré la géniale intuition du grand physicien 
s'est élevée au-dessus du talent de ses successeurs. 


Etudions d'abord l'action d'un courant électrique 
sur une charge en mouvement. Je vais rapporter la 
position du circuit à un systéme de référence animé, à 
chaque instant, par rapport à l'éther, d'un mouvement 
de translation ayant précisément pour vitesse la 
vitesse v de la charge mobile, au point a, b, с. 

Soient r, y, z les coordonnées d'un élément de 
volume d< découpé dans le circuit; si u est la vitesse 
de cet élément (*) par rapport à l'éther, sa vitesse par 
rapport au système de référence adopté sera u—v. 
L'intensité du courant, au point de coordonnées 
т, y, z du système, sera, en général, une fonction du 
temps. Posons 


J= r 

Je dis que toutes les propriétés des courants élec- 

triques s'expliquent simplement si lon admet que 

chaque élément de volume dr exerce sur la charge 

électrique de vitesse v une force radiale représentée par 
la formule 

а deque a. 

с с r 


H 


où R désigne le radiovecteur, déjà rencontré. 

Les lois de l'induction sont toutes relatives à des 
courants fermés. Il s'agit donc de démontrer que, pour 
de tels courants : 

1° La loi du Aur magnétique est vériliée en tout 
point, c'est-à-dire que l'on a, quel que soit le point de 
coordonnées а, 0, с, choisi dans le système de référence 
animé de la translation v, 


| (!) La définition exacte de u sera donnée un pet plus 
oin. 
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2° Si une charge est animée, par rapport à ce 
système de référence, d'une vitesse supplémentaire w, 
le supplément d'action correspondant est 


I 
e, — - [we 
1 gie 


La première propriété est évidente : seul, le premier 
terme de la formule possède un tourbillon; on a 
d'apres une propriété déjà rencontrée du radiovecteur 


1 : I dt 
rot 6 = — - rot [ (eds =— |x=: A 
c J ; c c д! 


Pour démontrer la "seconde proposition, il suffit de 
comparer la force &, résultant de l'intervention de la 
vitesse w, d’après la loi élémentaire, avec l'expression 
€, écrite ci-dessus. Si 7, est l'accroissement de 7, du 
fait de l'entrainement du système avec la vitesse 
supplémentaire w, on а 


Or, il est facile de vérifier que, w étant coustant et 
div č. nul, 


Jo = — rot [w, 1]. 


Comme & et &, sont des champs de vecteurs régu- 
liers dans tout l'espace ct nuls à l'infini, il suffit de 
comparer leurs laplaciens 4, en tenant compte du fait 
que, pour un courant fermé, radiovecteur et potentiel 
vecteur deviennent idenliques : 


7 ГАС 
2 IR . . ч de sen 
Ain = -- Z( (rot [e,i] — grad (i, i) = — — [".roti: 
c c | 
^ 1 " s- 1 IN 4 . 
AC, = A w, W, = - li, AN, = — — Int, rol 2]. 
с с d 


Il en résulte que 


e, = ё, 


се qui montre que la formule admise satisfait parfaite- 
mentaux lois de l'induction, quel que soit le mouvement 
du système de référence. 

Cherchons à pousser plus loin l'analyse, en mettant 
en évidence les vitesses des ions positifs et négatifs 
contenus dans l'élément de courant. Si «, et z, sont les 
vitesses moyennes des ions positifs et négatifs, et c. la 
densité de l'électricité mobile (unités électrostatiques), 


I 
i = - p (u, — us). 
Lë 


IL convient d'observer que Ja vitesse de l'élément de 
courant, représentée par и, et confondue, jusqu'ici, 
avec la vitesse de la matière, n'est pas située d'une 
manière quelconque par rapport à «, et us, On a néces- 
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Ы е І ` 
sairement, À étant un nombre plus petit que - et qui 
2 


peut être nul 


= + (и, — uy). 


и. + Ha 


2 


La formule élémentaire se décompose de la manière 
suivante : le radiovecteur peut ètre considéré comme la 
somme de deux termes analogues, dépendant, l'un du 
flux total des ions positifs, l'autre du flux des ions 
négatifs; quant au gradient, le produit géométrique 
qui y figure s'écrit identiquement 


Ф 


2 


ч "u : 
D | / 
1 1 ` b 
= (n op — in — oy + 2 (t ui) 
2 2 


Les deux premiers termes du second membre corres- 
pondent à l’action des ions positifs et à celle des ions 
négatifs, sur la charge de vitesse v. Le troisième terme 
représente un effet purement électrostatique ; c'est l'er- 
reur que Гоп commet en adoptant pour и la vitesse de 
la matiére, au lieu de la vitesse movenne des ions. Ce 
terme est, pour de multiples raisons, insaisissable dans 
les mesures électrométriques (le carré de м, — u: est 
négligeable devant le carré de la vitesse de la lumière:. 
En tous cas, son intervention, dans les phénomènes 
d'induction, est rigoureusement nulle, et il ny a pas 
lieu de distinguer, en pratique, la vitesse de la matièro 
de celle de l'élément de courant. 

La formule précédente montre qu'un courant d'ions 
positifs, ou un courant d'ions négatifs, considérés isolé- 
ment, n'équivalent pas à un courant électrique propre- 
ment dil; mais, s'il existe à la fois des ions positifs et 
des ions négatifs, entrainés avec des vitesses differentes, 
les effets sont ceux d'un courant électrique ordinaire. 
Telle est l'explication des expériences de Rowland et 
Eichenwald. Quant à l'expérience de Trouton et Noble, 
son résultat négatif s'explique par le fait que la vitesse 
absolue du système n'intervient pas dans les formules, 

Peut-on parvenir à déterminer, grâce aux considéra- 
tions précédentes, l'action véritable exercée par un ion 
de vitesse u sur un ion de vitesse v? Cette action peut 
être également représentée par une force radiale, dont 
une partie provient du radiovecteur de la formule ini- 
tiale, et l'autre.du gradient. Pour l'obtenir, considérons 
une masse électrique de dimensions finies et animée 
de la vitesse de translation «u, supposons pour simplifier 
que sa densité électrique soit une fonction continue des 
coordonnées. En chaque point du systéme de référence 
animé de la translation о; le flux d'électricité possède, 
à chaque instant, une valeur bien déterminée ; le radio- 
vecteur et le produit peuvent étre calculés pour chaque 
élément de volume. 

Faisons tendre vers zéro les dimensions de cette 
masse électrique : nous obtenons alors un ion de vi- 


28 Août 1926. 


tesse u, dont l'action sur un ion de vitesse о est la limite 
de l'expression trouvée. 

On constate aisément que la force ainsi obtenue, 
portée par la droite qui joint les deux ions, à pour 
grandeur 


I I 'drN? т dr I 
= sl A + ot 
г? зс? \ dt сёр dr 2 с? 


expression qui peut évidemment s'écrire 


dW w? 


I 
dr 2 € 


2? 


en posant, avec Weber 


2001 1. /dr\? 


dr d?r NE 
Dans ces formules, T TE sont les dérivées par rap- 
C 


port au temps de la distance r des deux ions, et o est 
la vitesse angulaire, par rapport à l'éther, de la droite 
qui les joint. 

Les propriétés des aimants se rattachent aussi à la 
théorie ampérienne, gräce à l'hypothése des courants 
particulaires, dont les changements d'orientation, 
quelle qu'en soit la cause, produisent les effets d'induc- 
tion bien connus. Enfin, les forces mécaniques exercées 
sur les éléments de courant par les circuits et les 
aimants voisins s'expliquent tout aussi facilement ` en 
considérant l'action de l'élément de courant dr sur les 
charges positives et négatives contenues dans un autre 
élément d, selon la loi admise, on retrouve bien la 
formule d'Ampére, à laquelle se réduisent toutes nos 
connaissances en cette matière, et qui a servi de guide 
dans l'établissement de cette théorie. 

Les considérations précédentes s'appliquent enfin au 
mouvement de l'éther, le courant étant celui de dépla- 
cement, découvert par Maxwell, 


1 067 


ате dt? 


et j'ai déjà montré (*) que l'on obtient alors le système 
d'équations 


rot & Ee t 3€ d ct Dor 
or sr ro grad ct — — — 
0. 100 

div e EZ Or? div ае = 0 


système qui se décompose, pour un champ électrique 
régulier, en deux autres systèmes partiels : le premier, 
correspondant à un mouvement où l'éther se comporte 
comme incompressible, n'est autre que l'ensemble des 


і " d 
б) Les nouveaux аліотеѕ de 


À. Blanchard, Berg l'électronique. Librairie 
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équations de Maxwell, dans le vide ; le second mettant 
en jeu la compressibilité de l'éther représente un 
mouvement irrolationnel qui dégénère par l'apparition, 
au bout d'un court laps de temps, de points sinqu- 
liers : il constitue le système d'équations préquan- 
tiques, dont j'ai signalé les principales propriétés. 

Les courants de polarisation à l'intérieur des diélec- 
triques paraissent obéir au méme principe. Si le diélec- 
trique est en mouvement à travers l'éther, on montre 
aisément que tous les phénoménes électromagnétiques, 
dépendant à la fois du courant de déplacement, lié à 
l'éther, et du courant de polarisation, lié au diélec- 
trique, sont les mémes, au deuxiéme ordre prés en 


u | " | ‚ ! 
-,que si le diélectrique et l'éther se mouvaient ensemble, 
с 


dans la région considérée, avec la vitesse 


е n? — 1 


II. Introduction à l'électronique — Toute l'am- 
bition que peut avoir le physicien qui s'attache à l'étude 
d'une catégorie de faits consiste à grouper l'ensemble 
des.lois découvertes en une méme formule. Ce désir ne 
procéde point, comme on le croit trop souvent, d'une 
impulsion métaphysique. C'est une nécessilé pratique 
qui nous pousse à effectuer cette synthèse. En effet, 
aussi longtemps qu'une même catégorie de phénomènes 
doit être décomposée en classes distinctes obéissant à 
des lois différentes. il est reconnu que l'application de 
ces lois soulève des difficultés, amène des contradic- 
tions et, d'une facon générale, donne un résultat 
ambigu dans les cas les plus intéressants, qui sont pré- 
cisément ceux dont la classification est incertaine: Гой 
l'extrème importance pratique de la découverte d'une 
loi générale. 

Si l'ensemble des phénomènes électriques devait se 
borner à ceux qui résultent d'actions mutuelles еліге 
particules situées à distance mesurable les unes des 
autres, la formule fondamentale de l'électrodynamique 
ampérienne pourrait étre considérée comme la loi géné- 
rale de l'électricité. De la plus petite distance que peut 
distinguer le microscope jusqu'aux dimensions du 
monde solaire, elle ne connaitrait point d'échec, en 
l'état actuel des observations. | 

Examinons de plus prés la loi à laquelle conduit cette 
théorie, pour représenter l'action mutuelle de deux ions 
ou électrons. La force exercée par un ion sur un autre 
apparait comme la somme de deux termes indépen- 
dants ; le premier, désigné par 


d W 


dr’ 


ne contient que la distance r des deux ions, et ses déri- 
vées par rapport au temps. Aucun système de référence. 
n'est done, à proprement parler, nécessaire pour définir 
cette partie de l’action totale : le mouvement de l'en- 
semble par rapport à l'éther, en particulier, n'inter- 
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vient aucunement dans cette expression. Aussi paraît-il 
tout à fait légitime de voir, dans cet effet partiel, le ré- 
sultat de l'influence directe des particules l'une sur 
l'autre. 

Quant au second terme, 


il représente encore une force portée par la droite AB 
qui joint les deux ions. Mais cette nouvelle force, au 
rebours de la précédente, dépend essentiellement du 
mouvement de l'ensemble par rapport à l'éther. Il est 
d'ailleurs remarquable que seule la rotation de la 
droite AB, par rapport à l'éther, se manifeste dans la 
formule d'action : une translation d'ensemble n'intro- 
duit aucune force nouvelle. | 

La double origine de la force électrique se trouvañt 
ainsi mise en évidence, il est possible de se rendre 
compte de la valeur de l'hypothése initiale qui a con- 
duit à cette formule, en faisant intervenir des actions 
: purement radiales. On concoit, en effet, que le premier 
terme, correspondant à une influence directe, repré- 
sente une force portée par la droite AB, et cela par 
raison de symétrie. En ce qui concerne l'influence de 
l'éther, la question doit étre examinée de plus prés : 
cette action doit être considérée comme la somme d'ac- 
tions partielles, provenant des différents éléments de 
l'éther ; l'effet du mouvement des charges est précisé- 
ment d'introduire, dans la disposition de ce milieu, des 
dyssymétries qui se manifestent par l'apparition d'une 
action résultante sur chacune des charges. Mais il ne 
semble pas, à priori, que cette résultante doive être 
nécessairement portée par la droite АВ; en adoptant 
cette hypothèse — qu'aucune expérience ne permet en- 
core de contróler — j'ai eu seulement en vue l'extréme 
siníplicité du résultat, et la facilité avec laquelle se dé- 
veloppe la théorie. | 

Cependant, il semble bien que cette formule corres- 
ponde à autre chose qu'à une pure convention : dans les 
deux cas extrémes, la réaction est nécessairement ra- 
diale, ou nulle. Le dernier cas se présente, comme on 
à vu, pour une translation quelconque de la droite AB; 
le premier, pour une rotation à distance constante : les 
forces devantrester les mémes si les vitesses des parti- 
cules sont renversées, la symétrie exige que l'action 
soit portée par AB. Il y a des chances pour que les 
choses se passent de méme dans les cas intermédiaires, 
et c'est pourquoi la formule dont je suis parti doit étre 
préférée à d'autres, jusqu'à preuve du contraire. 

Mais c'est là une question secondaire. Le fait d'im- 
portance capitale révélé par cette analyse consiste dans 
l'intervention effective de l'éther pour constituer l'ac- 
tion électrique totale. Or,'cette action de l'éther ne peut 
évidemment pas étre rapportée tout entiére au seul 
mouvement de rotation de la droite AB ; autrement 
dit, elle ne peut pas dépendre uniquement de la dis- 
lance et de la vitesse des charges, à un instant donné. 
Si, par exemple, la région ou se trouvent les charges 
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est traversée par une onde électromagnétique siégeant 
dans l'éther, il est clair que leur mouvement sera in- 
fluencé par cette perturbation, et cela suivant une loi 


indépendante de la formule d'action elle-méme. En un 
2 
mot, le terme ; = n'est que le premier élément de l'ac- 


tion de l'éther, l'expression la plus simple qui subsiste 
encore lorsque la perturbation est réduite au minimum, 
mais qui peut étre complétée, dépassée, et méme mas- 
quée par d'autres effets, lorsque la grandeur du champ 
électrostatique exercé par les particules et la rapidité 
de sa variation entrainent l'apparition de courants de 
déplacement non négligeables, dans le milieu envi- 
ronnant. 

On voit ainsi pourquoi la mécanique électronique 
revêt un aspect particulier et se complique de toutes 
sortes d'anomalies, lorsque les particules (ions et élec- 
trons) se trouvent extrémement proches les unes des 
autres et décrivent leurs orbiles avec une trés grande 
rapidité. C'est le cas de l'électronique intramoléculaire. 
pour laquelle il est indispensable de tenir compte du 
déplacement de l'éther, dont les effets se superposent 
aux actions. directes des particules. L'expérience 
montre, d'ailleurs, que le probléme se simplifie dans 
certains cas particuliers; si, par exemple, les conditions 
initiales satisfont aux restrictions découvertes par Bohr 
dans le cas d'un couple ion-électron, la réaction du 
déplacement de l'éther reste constamment nulle, et l'on 
obtient les trajectoires stables ; sinon le mouvement est 
brouillé par les déplacements mêmes qu'il engendre 
dans l'éther et l'électron se réfugie sur une trajectoire 
stable, en méme temps que le mouvement de l'éther se 
décompose en deux mouvements indépendants : l'un, 
permanent, accompagne les révolutions del'électron sur 
sa nouvelle orbite, l'autre est une oscillation amortie 
de l'éther qui élimine, par rayonnement, l'excédent 
d'énergie. 

Nous ne savons pas encore calculer le mouvement le 
plus général des électrons soumis aux réactions de 
l'éther; tout au plus a-t-on découvert quelques règles 
empiriques permettant de prévoir les modifications 
que doivent subir les divers mouvements stables lors- 
qu'on soumet l'ensenible de la molécule à un champ 
électrique ou magnétique uniforme. Il est clair que ces 
artifices de calcul ne doivent pas faire perdre de vuel'ex- 
plication profonde du phénomène, que je renouvelle (!). 
ici. La solution véritable de ce probléme ne peut étre 
obtenue que par l'étude des propriétés du mouvement 
le plus général de l'éther, aux environs des ions mo- 
biles. La théorie électronique est inséparable de la théo- 
rie de l'éther et cette dernière est encore tout entière à 
créer. 


ПІ. La notion de milieu. — Dans la théorie clas- 
sique, l'éther apparait à la fois comme un milieu fon- 
damental au sein duquel se développent les actions 
physiques et comme un systéme de référence, pour les 


(t) Les nouveaux a.riomes de l'électronique, 1925. 
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lois de la mécanique. Si donc l'on veut constituer une 
dynamique de l'éther il convient de prendre garde 
que le systéme de référence ne peut étre que le milieu 
lui-méme. j 

Ainsi, tandis que les lois de la mécanique des fluides 
ordinaires font intervenir, à la fois, la disposition rela- 


tive des divers éléments du milieu matériel et les accé- 


lérations absolues de ces éléments par rapport à 
l'éther, un tel dédoublement ne pourra pas se pro- 
duire dans le cas actuel. Si l'on considére tous 
les éléments dont l'éther est formé, les seules 
expressions qui pourront figurer dans les formules 
seront les distances de tous ces éléments pris deux 
à deux, et les dérivées de tous ordres de ces dis- 
tances par rapport au temps, c'est-à-dire les grandeurs 
qui déterminent la configuration du milieu à chaque 
instant, ainsi que les variations de cette configuration. 

H ne semblerait pas, à priori, que cette particularité 
püt faire obstacle au développement d'une théorie 
mécanique de l'éther : les équations paraissent méme 
devoir étre sensiblement simplifiées. En réalité, si l'on 
examine de prés, comme je le ferai par la suite, la 
structure mathématique des conditions obtenues, on 
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apercoit l'origine des difficultés rencontrées dans l'éta- 
blissement de la théorie classique. Il existe, en fait, une 
contradiction entre les propriétés attribuées aux mi- 
lieux, en hydrodynamique, et les nécessités analytiques 
que comporte le mouvement de l'éther, rapporté à sa 
seule configuration : il n'est pas possible de maintenir, 
dans toute leur rigueur, les notions intuitives de conti- 
nuité et d'impénétrabilité ; autrement dit,-l'éther ne 
peut pas étre décomposé en éléments aussi petits que 
l'on veut et tels que chaque élément occupe, à tout 
moment, un volume qui lui est propre et où aucun autre 
ne peut pénétrer sans en chasser le premier. En outre, 
contrairement à ce qui est admis en hydrodynamique, 
le mouvement de l’ensemble ne tend pas vers un 
mouvement linite indépendant du mode de division du 
milieu. 

Cette simple remarque, dont la démonstration qui 
va suivre indique toute la portée, suffit à expliquer 
lembarras des doctrines classiques, en méme temps 
qu'à porter reméde à leur confusion. 


(A suivre.) 
. Raoul Ferater. 


Propriétés du tungstène 
et caractéristiques des lampes à incandescence 
à filament de tungsténe 


La dernière session de la Commission internationaléó de l'Eclairage a eu Heu à Genève, 
en juillet 1924 et le compte rendu de ses séances ainsi que les rapports des membres frangais 
du Comité ont été publiés dans différents numéros de la « Revue générale de l'Electricité » 
dont on trouvera la nomenclature à la page XVI de la table des matiéres du tome XVI. 
Depuis, оп a réuni en un volume qui vient de paraître (°) les divers rapports qui ont été pré- 
sentés. Parmi eux, il en est un qui semble barticulièrement intéressant pour les fabricants de 
lampes à incandescence, c'est celui qui traite des propriétés du tungstène ou plutôt qui constitue 
une compilation donnant des indications numériques sur les propriétés du tungstène et sur les 
caractéristiques des lampes à incandescence d filament de tungstène, sans aucune considération 
théorique ni aucune description d'expérience. Les travaux concernant ce métal ont été en 
majeure partie exécutés au Nela Research Laboratory sous l'impulsion initiale de E.-P. Hyde, 
président de la Commission internationale de l Eclairage et ancien directeur de ce laboratoire. 
П n'y a peut-être pas de substance qui ait été l'objet d'études aussi étendues soit au point 
de vue du nombre des propriétés considérées soit au point de vue de l'intervalle de température 
dans lequel elles ont été examinées ; mais les résultats publiés au jour le jour par les différents 
auteurs étaient loin de présenter un ensemble cohérent, parce qu'il n'étaient pas toujours 
exprimés dans la méme échelle de température. Les auteurs du présent mémoire ont remédié à 
ces inconvénients en employant une échelle uniforme dont les repères d'étalonnage corres- 
pondent à ceux adoptés pour les prochaines [nternational critical Tables. On trouvera ci-dessous 
la traduction in extenso de cet important mémoire. 


l. Propriétés du tungstène. 


r. ECHELLE DE TEMPÉRATURE. — L'échelle de tempéra- 
ture utilisée est celle adoptée récemment par les labo- 


(°) Recueil des travaux el comple rendu des séances de la 
sixième session, Genève, juillet 1924, е la Commission inler- 
nationale de l'Eclatrage, publié sous la direction du Bureau 
central de la Commission, Cambridge, at the University 
Press, 1926, | 


ratoires de recherches de la General electric Company. 
Dans cette échelle, le point de fusiou de l'or est pris 
égal à 1336» K, température fixée par Day et Sosman; 
celui du palladium, à 1829? К et la constante с, de 
l'équation de Wien, à 1,433 cm-degré, qui est la 
valeur admise pour les prochaines International сгі- 
tical Tables. Pour plus de commodité, on s'est servi, 
pour les étalonnages, d'un corps noir maintenu à 
1 829° K. 
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П y a plusicurs propriétés du tungstène dont on peut 
faire état pour mesurer sa température une fois que 
l'on connait la relation qui existe entre cette propriété 
et la température. Le plus souvent, on s'est servi de la 
brillance de la surface du tungsténe telle qu'on la 
mesure avec un pyromètre optique à filament dispa- 
raissant, par l'intermédiaire d'un filtre spécial de pyro- 
mètre en verre rouge étalonné. Cette mesure de la bril- 
lance ne donne pas directement la température vraie, 
mais une valeur un peu inférieure appelée tempéra- 
' ture-brillance (!). La relation entre cette température 
telle qu'on la déduit de la formule de Wien (?) est Ia 
suivante 
А — 2,303 loge 
poe С е,, (1) 
өй 7 est la température vraie; S), la température- 
. brillance ete), le pouvoir émissif monochromatique cor- 
respondant à la longueur d'onde À. En employant cette 
méthode, la précision de l'échelle des températures 
vraies telle qu'on la déduit de l'expérience dépend de 
la précision elle-méme avec laquelle on peut déter- 
miner les trois facteurs ci-après : la température-bril- 
lance, la longueur d'onde utilisée et le pouvoir émissif 
monochromatique. 


2. POUVOIR ÉMISSIF MONOCHROMATIQUE. — Un essai de 
détermination du pouvoir émissif monochromatique 
du tungstène à différentes températures a été tenté, il 
y à quelques années déjà, par Mendenhall et Forsythe. 
Un corps noir était constitué par des rubans de 
tungsténe montés sous forme de coin creux, étroit. Avec 
ee dispositif, on tàchait de mesurer la température 
vraie par des pointés sur l'intérieur du coin et le pou- 
voir émissif en prenant le rapport des brillances du 
iungsténe mesurées à l'extérieur et à l'intérieur du 
eoin. Par suite de l'impossibilité d'obtenir de bons 
rubans de tungsténe, on se trouvait dans de mauvaises 
eondilions pour un corps noir et il en résultait des 
pouvoirs émissifs trop élevés. Le probléme a été repris 
plus tard par Worthing qui employait Пе tungstène 
sous forme de tubes de 1,3 mm de diamètre extérieur 
et 0,8 mm de diamétre intérieur environ, dans les- 
quels on perçait des trous radiaux de o,1 à o,2 mm de 
diamétre dig. 1). Avec ces tubes de tungstène disposés 
en corps noir, on déterminait la température vraie 
d'après le rayonnement provenant des opercules 
radiaux et le pouvoir émissif d'après le rapport'de la 
brillance mesuréesur la surface extérieure du tungstène 
à la brillance du corps noir mesurée à travers les oper- 

eules radiaux. Des calculs basés sur les valeurs de la 


(*) Pour la définition de cette température, voir la Revue 
. générale de l'Electricité, des 15 avril 1922, t. xi, p. 534 et 
. 29 juillet 1922, t. xii, p. 135. Le mot éclat est remplacé par 
brillance qui est la nouvelle définition adoptée pour dési- 
' gner l'intensité lumineuse surfacique d'une source. 
(*) La formule de Wien est, dans ce cas, écrite de la facon 
. Suivante : 
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conductibilité calorifique ont montré que la différence 
entre les températures intérieure et extérieure du tube 
de tungstène était faible et ne s'élevait pas à plus 


Fig. 1. — Photographie montrant la projection du filament 
d'un pyrométre sur un des petits trous radiaux percés 
dans un tube de tungsténe faisant l'office de corps noir. 


de 3° à la température de 2600" K. On a fait les correc- 
tions pour tenir compte des différences calculées. 

Des mesures du pouvoir émissif du rouge (À = 0,665 u.) 
el du bleu (ù — 0,4167 р) ont été exécutées dans un 
grand intervalle de température s'étendant de t 020° K 
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Température absolue. 


Fig. э. — Courbes donnant les varialions du pouvoir 
émissif du tungstène en fonction dela température absolue: 
Courbe A, pouvoir émissif monochromatique du bleu 
(^ = 0,467 u); courbe G. pouvoir émissif monochroma- 
tique du rouge (4 — 0,665 и); courbe B, pouvoir émissif 
lumineux moyen; courbe E. pouvoir émissif-couleur; 
courbe D, pouvoir émissif total. 


à 3200? K. Ces valeurs du pouvoir émissif ont été con- 
trólées par des mesures du pouvoir réflecteur à la tem- 
pérature ambiante et à т 300° K. Dans la figure 2, опа 
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représenté les résultats sous forme de courbes, qui 
donnent les variations du pouvoir émissif en fonction 
de la température absolue, tandis que les courbes de la 
figure 3 donnent ces mêmes variations en fonction de 
la longueur d'onde pour une bande étendue de lon- 
gueurs d'onde allant de l'infrarouge à l'ultraviolet et 
cela, pour plusieurs temperatures; 


3. Pouvoir Émissir Moyex. — Le See de la brillance 
totale du tungstène à celle d'un corps noir à la même 
température est appelé pouvoir émissif moyen. Celui-ci 
peut être déterminé soit par comparaison directe de la 
brillance du tungstène à celle d'un corps noir, soit par 
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Fig. 3. — Courbes donnant.les variations du pouvoir émissif 
du tungsténe en fonction de la longueur d'onde : Courbe A, 
à 300° К; courbe B, à :3oo° К; courbe C, à :çoo° K; 
courbe D, à 2100° K. 


le calcul en faisant usage de la longueur d'onde de 
Crova (!). Ces deux méthodes ont été employées con- 
curremment pour l'obtention des valeurs consignées 
dans le tableau I et en figure a. 


4. Pouvoir ÉuiSsiF-COULEUR. — Le rapport de la bril- 
lance normale du tungstène à la température 7 à celle 
d'un corps noir à une température égale à sa tempéra- 
ture-couleur (voir plus loin) est appelée son pouvoir 
émissif-couleur. La relation suivante donne le pouvoir 
émissif-couleur e, (fig. 2 et tableau 1) en fonction de la 
température-couleur 7., de la température-brillance S 
et de la longueur d'onde À, 


Ed e (2) 
2,303) VV, sl 


(!) Revue générale de l'Electricilé, 19 avril 1919, t. v, 
p. 593. 


log, e, = 
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5. Emission TOTALE. — L'émission totale e, se déduit 
de l'expression 

n = esf, (3) 


dans laquelle v, représente le taux de l'énergie rayonnée 
totale; с, la constante de Stefan-Boltzmann et 71a tem- 
pérature. Puisque, pour un filament monté dans le 
vide, la puissance fournie corrigée des pertes aux 
extrémités {voir ci-après), divisée par la surface du 
filament donne т, les émissions totales s'en déduisent 
facilement ‘fig. 2 et tableau 1) quand on connait la tem- 
pérature. 


6. TEMPÉRATURE-COULEUR. — Quand la couleur intégrale 
d'une source lumineuse peut étre rendue identique à 
celle d'un corps noir à certaines températures déter- 
minées, on dit que cette source a une température-cou- 
leur. D'aprés cette définition, la température-couleur 
est la température d'un corps noir qui posséde la 
méme couleur intégrale que la source étudiée. L'égali- 
sation des couleurs pour la détermination des tempé- 
ratures-couleur peut étre réalisée d'une facon trés 
salisfaisante par l'emploi d'un photométre à contraste. 
Les températures-couleur du tungsténe ont été déter- 
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Fig. 4. — Courbes montrant la différence existant entre la 
température vraie et Ја température-couleur 7 — 7: :entrela 
température vraie et la température-brillance. 7- 5,5», 
entre la température vraie et la température de radiation. 


minées, par cette méthode, par comparaison directe de 


lampes au tungstène avec un corps noir pour l'inter- 
valle de températures de 1 700° à 2 6oo? K. Quand le 
corps noir et la source étudiée, telle que le tungstène, 
ont la mème répartition de l'énergie dans le spectre 
une fois qu'ils ont été amenés à égalité de couleur, les 
températures-couleur correspondantes peuvent ètre 
obtenues en comparant leurs brillances monochroma- 
tiques relatives pour deux longueurs d'onde. 
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(1) Ces valeurs sont celles qui correspondent à la température ambiante. Pour pouvoir comparer entre elles les valeurs 
correspondant à différentes propriétés, il faut tenir compte de la dilatation et des écarts de la loi du cosinus de Lambert. 


(2) Ces valeurs sont extrapolées. 


Quand on a réalisé au mieux l'égalité de couleur du 


bonne concordance entre ces valeurs et celles trouvées 


TABLEAU I. те partie. — Propriétés du lungslène. 
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300° 0.470 0,505 1.0000 
400° 0,468 0,501 0005 
600° 0,464 0,494 1,0014 
800? 0,460 0,488 1,0023 
1 000? 0.456 0,483 o, 463 0,403 | 0,114 966° | т oo5° 581° | 1,0032 |0,84 (| 6,20 
1 2009 | о, 452 с,478 | 0,460 | о, 398 | 0,143 1 149? | 1 2080 738° | 1,0041 |0,90 (?)| 6,50 
1 400° | 0,448 | о, 475 0,456 0,392 | 0,174 1 330? | 1 412° 905" | 1.0052 [0,96 6,80 
1 600° 0,443 0,471 0,452 0,385 | 0,207 1 508° | т 618° | 1 080? | 1,0063 |1,02 7,10 
I 8009 0.439 0,469 0,449 0,379 | 0,236 1 684° | 1 823° | 1 254° | 1,0075 |1,07 7,40 | — 18 
a 000° | 0,435 0,466 | 0,446 | 0,372 | 0,259 1 857° | 2 030° | т 428° | 1,0088 |1,11 7,70 | — 22 
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2 2009 0,431 0.463 0,443 0,365 | о, >79 2 027° | 2 238° | 1 600? | 1,0101 |1,15 8,00 | — 26 
2 300° 0,429 0,462 0,41 0,362 | 0,289 2 111° | 2 342° | 1 686° | 1,0108 |1,17 8,15 | — 28 
2 4009 0,417 o,461 0.440 0,358 | 0,297 2 192° | 2 447° | 1 772? | 1.0116 |1,19 8,30 | —3o 
4 5009 0,425 0,460 0,439 0,355 | 0,304 2 275° | 2 554° | 1 856° | 1,0124 |1,21 8,45 
a 600^ 0,433 0,459 0.437 0,352 | о,312 2 356° | 2 6609 | 1 942° | 1,0132 |1,23 (2) 
2 7009 о, {21 0,457 0,436 0,348 | 0,319 2 437° | 2 767° | à 028° | 1,0140 |1,25 (2) | 
2 8009 0,419 0,456 0,494 0,345 | 0,324 2 515° | 2 874° | 2 112° |1,0149(*)|1,27 (? 
2 9009 | 0,417 | 0,455 | 0,433 | 0,342 | 0,330 | з 595° | a 983° | 2 197° |1,0158(?) 
j ooo? 0,419 0,454 0,432 0,338 | 0,335 а 674° | 3 oga? | 2 281° |1.0167(?) 
3 200? 0,411 о, 552 0,429 0,332 | 0,343 2 827° |3 3129(2)|2 4499(3) 1,0186 (?) 
3 400° 0,407 0,450 0,427 0,335 | 0,350(?)| 2 978° |3 5220(2)|2 615°(*)|1,0206(?) 
3 655» 0.402 0,447 0,424 0,316 | о,356(?)| 3 166° 


tungstène avec un corps noir pour déterminer sa tem- 
pérature d’après les rapports des brillances monochro- 
matiques 0,467 H et 0,665 р, il y a un écart, à 0,567 p, 
variant de o,5 pour 100 à 1600? K à environ т pour roo 
à 2 600° K, le tungstène étant le plus brillant des deux. 
La température-couleur du tungstène en fonction de sa 
température-brillance, pour À — 0,665 p, a été déter- 
minée ainsi en mesurant le rapport de la brillance 
dans le rouge (À — 0,665 џ) à la brillance dans le bleu 
(2. — 0,465 x), ce que l'on appelle le rapport rouge- 
bleu, pour des températures variant de 1 200° à 3 ooo° K. 
En faisant état des pouvoirs émissifs dans le rouge et 
le bleu, on a calculé les relations existant entre la tem- 
pérature-couleur et la température-brillance et les résul- 
tats fournis par ces deux méthodes différent légérement ; 
on en a pris la moyenne comme donnant la meilleure 
approximation (voir tableau I et fig. 4). Il y a une 


par comparaison photométrique directe, sauf aux trés 
basses et trés hautes températures. 


7. TEMPÉRATURE DE RAYONNEMENT. — Si la température 
d'un filament de tungsténe est déterminée d'aprés 
l'énergie totale qu'il rayonne comme s'il était un corps 
noir, on obtient une température T'a inférieure à la tem- 
pérature vraie, appelée température de rayonnement. 
On a ainsi 

cr," (4) 


Des équations (3) et (4), il résulte que la température 
vraie et la température radiante sont liées par la rela- 
tion (fig. 2 et tableau l) 


Т. = үе T. (5) 


8. Point pg Fusion. — Beaucoup d'expérimentateurs 
se sont livrés à la recherche du point de fusion du 
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TaBukaAc Е. эте partie. — Propriétés du tungstène. 

м ~ a ч = 
3 ce | € м Е Š - S 
D Б = S x b < Ez. Š Г Б ж 
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- ° > E wel а m > 
< o) ER “ = st m Mz SÉ =. < ~ [- ui E es 
š ` | Еке © Юю | š ЕЕ š 5 Ë ш 
TEE : Š š š м 
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300 б.о | 1,20 

400 | 8.5 | 1,10 o,oo6(t)| 6,6 (*) 

боо | 14.2 | 1,20 |. 0,048(5| 6,4 (*) 

800 | 19.7 | 1.20 0,207 6,2 (3) 
1 000 | 25,1 | 1,20 0.0001 | 22 о,бо77(%)| 0,658 5,90 

200 | 32.0 | 1,20 0.006 20 o,6004 1,705 5.64 

доо | 38.5 | 1,20 0,1 17,2 | 0,5934 3,86 5,39 | 0,09! 5,75 x 107* |39,5 

боо | {5.2 | 1.20 0,93 15,0 | 0,5874 7,87 5,20 0,40! 8,05 x 107 |34.9 
1 800 | 52.1 | 1,20 5,09 13,7 | 0,5826 | 14,44 5,03 1,20| 3,92 X 107? |31,2] 3,4 io 16 | -54 
2 000 | 59.1 | 1.20 19.05 12,3 | 0,5985 | 24,2 4,88 2,701 8,92 X 1073 |28,3| 88 >C io-5 |-51 
2 100 | 62,9 | 1,20 35,9 11,7 | 0,5769 | 30,5 4,83 3,95| 3,46 X 107% |27,2 0,96 Xx 10-1? | -48 
2 зоо | 66.5 | 1,20 601,1 11,2 | 0,5753 | 38,1 4,77 5,40| 1,14 X 107? |25,9] 8,5 > 10-?. | -46 
2 300 | 69.9 | 1,?0 100 10,8 | 0,5737 | 47,1 4,72 7,15| 3,62 X 107? [24,9| 65 то |-44 | 
2 400 3.6 | 1,20 156 10,3 | 0,5734 | 57,6 4,08 9,15| 1,02 xX 107! [23,9| 395 < 10-7" |-42 

7 , 
2 500 | 77.5 | 5,20 234 9,9 | 9,5711 | 69,7 4,64 |11,4 | 3,67 >x 1071 |23,0] 2,15»« 107? |-40 
4 боо | 81.0 | 1.20 344 9,6 | 0,5701 | 83,5 4,60 |13,9 [6,48 >< 107! |22,>| 10,2 Kio? |-38 
a 700 | 84.7 | 1,20 | 490 9,2 | 0,5691 | 99,5 4,56 |16,6 | 1,47 21,5| 43 ox 109. | -37 | 
3 800 | 88,5 | 1,20 685 8,9 | 0,5682 |117,2 4,53 |20,0 |3, зт 20,8| 159 io |-35 
2 доо | 92.3 | 1,20 935 8.6 | 0,5674 |137,5 4,50 |23,2 0,54 106 |-34 
3 eoo | 96.2 | 1,20 |1 250 8,3 | 0,5666 |160,5 4,48 |a6,6 1,72 X 10-9 -33 
3 зоо |103.8 | 1,20 |2 140 7,8 | 0,5652 |213,2 4,43 |34,5 14,0 >< 1079(5| -3a | 
3 доо |112 1,20 |3 460 7,6 | 0,5638 |278 (°) 4,39{*)143 LI go > 10—9(*)| -31 
3 655 |ra1 1,20 |5 560 7,3 | 0,5621 |378 (°) 4,36()|51 (°)! 
| 


| YaYO⁄KY+E I >EəçTWIIIIIII€I€Io€IÉII£I⁄IxIII YW a m a a sad 


(1) Mème note que dans la première partie. 


(2) La conslance de cette expression simplifie la détermination des températures par des mesures de résistance, puisque 
la température correspondant à une certaine résistance peut se déduire des résistances à deux températures connues. 


deux 


(2) Les valeurs indiquées pour la longueur d'onde de Crova sont des valeurs limites. La longueur d'onde de Crova entre 
températures est la moyenne des deux longueurs d'onde de Crova limites. Pour la définition de la longueur d'onde 


de Crova, voir la Rerue générale de l’Electricité, 49 awril 1919, t. v, page 592. 


(*) Valeurs extrapolées. 


tungstène. Si l'on exclut les cas où l'on a eu recours à 
des extrapolations étendues et contestables, les 
méthodes utilisées sont toutes basées sur l'emploi d'un 
pyrométre à filament disparaissant pour la mesure de 
la température-brillance soit du tungsténe, soit d'un 
corps noir constitué par du tungstène à son point de 
fusion. Dans le premier cas, c'est le pouvoir émissif 
monochromatique du tungsténe à son point de fusion 
qu'il faut introduire dans l'équation (>), pour avoir sa 
température vraie; dans le second cas, la température 
vraie est obtenue directement. Pour fondre le tungs- 
tène, on le chauffait électriquement sous forme de 
fil ou de tige ou on l'utilisait comme électrodes 
entre lesquelles on faisait jaillir un arc, Pour me- 
eurer  irectement la température vraie, on percait 


des petits trous radiaux dans les filaments ou les. 
électrodes. 

L'un des auteurs a fait une compilation des travaux 
des différents chercheurs. Si l'on ne retient que les 
résultats obtenus avec des échantillons de tungstène de 
bonne fabrication et avec des méthodes pyrométriques 
basées sur des principes satisfaisants, on trouve 
3 655* K comme la moyenne la plus süre pour le point 
de fusion du tungsténe. Si l'on en excepte le carbone, 
c'est probablement le point de fusion le plus élevé qui 
existe. 


9. RésisriviTé. — La résistivité du tungstène a été 
déterminée en faisant les mêmes lectures que pour 
l'obtention de l'émission totale. Entre la résistivité et 
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la température, on a la relation 


SE n (6 
£= (Z. ) 


ой B est une constante égale à 1,20 environ. Alors que 
3 varie lésèrement d'un échantillon à l'autre, on a 
constaté, au contraire, que log e et log 7 sont liés par 
une relation linéaire dans l'intervalle de т oon° à 
3 200° К, du moins dans les limites des erreurs expé- 
rimentales; lécart de la loi linéaire n'est que trés 
faible, méme au-dessous de la température ambiante 
(tableau 1). 

La variation de la résistivité avec la pression p. dans 
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го. Britance. — La brillance normale du tungstène 
a été déterminée par trois méthodes. La première 
a consisté à faire des mesures d'intensité lumineuse 
sur des filaments de longueurs et de sections connues, 
uniformément chauffés; dans la seconde, on a mesuré 
la brillance de la surface avec un pyrométre optique 
étalonné comme pyrométre à brillance ; enfin, dans la 
troisième, on a calculé la brillance d'après l'émission- 
couleur et d'aprés la brillance d'un corps noir. Les 
valeurs insérées dans le tableau I sont les moyennes 
choisies des brillances normales déterminées par les 
méthodes mentionnées ci-dessus. La brillance moyenne 
dans toutes les directions se déduira de ces valeurs 
augmentées d'environ 5 pour 100 pour tenir compte 
du fait que le tungstène n'obéit pas 

à la loi du cosinus de Lambert. 


N Aux Orbites 0 0, Orbites 

Le) E Ung * 

ey ii — 

iow 244,4) Hun H INTENSITÉ DU RAYONNEMENT. 

2,8-7 ЕГЕТ = 468 Nu C'est le quotient de l'énergie totale 

5 S MEN || di Ж rayonnée par une source divisée par 
T 3u i Ё 


la surface de cette dernière. Pour le 
tungstène, on peut prendre pour 


Е ра sd NEO l'énergie totale rayonnée la puis- 
30,6 ~ КИШ S NE ee sance fournie à un filament monté 
35,6 — CEEE DE S GE U = DEES 7 Däi “in : "is 
SC р лы s e (Е 808 ТРТ dans le vide, à condilion que les 

| "äu, un. pertes aient été soit éliminées. ‘soit 
132,2 À MS ms unn des méthodes dé- 
137,8 ———— el е ¿1 "PER Z À, + us ioin. 
16715 — a ва о сла ааган а ака ансо во орва ЕО = uper чер 

EE аНЫ И ЫТ 4 


> ^ e Se 34, 1) M, 
Der 
ON o 
751,9 © © © 2 
> SSES EECH sus DE EE БОЁ GE QUE DEE Ga: DEER (И: GE (ОШ SAE GE Pd f2, 2) ии 
x Lad 


12. RENDEMENT LUMINEUX OU EFFICA- 
CITÉ LUMINEUSE. — Le rendement 
d'une lampe au tungsténe est le 


057 IE RITES са АЁ SE dt ic is quotient du flux Jumineux émis, 
а ЕЕЕ ЕЕН ЕЕЕ E exprimé en lumens, par la puissance 
NANNOO О Оч от ооо тч NONNN absorbée, exprimée en watts, ou, 
DOC TR йш а шари nm autrement dit, c'est le nombre de 
5115,5— SHE In, ut lumens, par watt. Le rendement du 
x el Ges + tungstène considéré comme matière 
3° š > Š (tableau D est le rendement de la 
595556 lampe corrigée pour ses différentes 

Fig. 5. — Graphique montrant le spectre de rayons X de l'atome normal de pertes (voir plus loin). 


tungstène en admettant pour l'intervalle réticulaire de la calcite la cons- 


ч 


tante 3.028 4. Les niveaux d'énergie V 
4 


et O sont exprimés en unités équivalentes au niveau d'énergie de l'orbite la 
plus interne de l'atome d'hydrogéne corrigé pour tenir compte de la masse 
finie de son électron. L'échelle est logarithmique. Les niveaux d'énergie el les 
expressions en quanta sont tirés d'un mémoire de Bohr et Coster. Les lon- 
gueurs d'onde sont les moyennes des longueurs d'onde prises dans différents 
mémoires. Les valeurs marquées d'un astérisque sont les limites d'absorp- 


tion déterminées expérimentalement. 


les limites o < p < 12.000 kg : ст? est donnée par la 
relation 
də 


Т2 = — 1,35 >C 107 (kg: ет? 7. 2 
ap 


T | = 


La variation de cette fonction de o° à 100°C n'est que 
de 2 à 3 pour тоо. 


correspondant aux orbites K, L. M, N 


13. Spectres. — Les spectres or- 
dinaires d'arcs et d'étincelles du 
tungstène contiennent plusieurs mil- 
liers de raies. Parmi celles-ci, on à 
choisi les plus importantes pour 
constituer le tableau II. Les données 
sur les longueurs d'onde, sur les 
intensités relatives, sur les raies 
réversibles dans l'arc et sur les raies 
exlrémes ont été puisées à plusieurs sources. La lon- 
sueur d'onde photoélectrique limite du tungstène, 
c'est-à-dire la longueur d'onde qui, en;tombant sur 
la surface du tungstène, provoque l'émission а ёес- 
Irons est 2015 А. 


y : Е 
Les niveaux d'énergie Y pour les rayons X avec 


leurs orbites correspondantes, indiqués en figure 5,sont 


28 Août 1926. 


TABLEAU ll. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 


Baies d'arcs el d'élincelles les plus inteuses du lungstene. 


JNTENSITÉ 


LONGUEUR LONGUEUR INTENSITÉ 
D'ONDE A m D'ONDE NR 
angstroms | Are jEtincelle| 20637908 | Are [Etincelle 
2 397,110 10 A 184.197 10 
2 702.127 10 4 843,829 10 
3 215.558 5 О | 5 ооб, 169 10 10 
3 573,477 10 5 015,334 10 
3 592,426 10 5 053.300 15 15 К 
3 613,795 10 U | 5 224,680 20 20 
3 641,419 10 10 5 492,331 15 15 
3 736, 220 10 5 514,712 20 20 
4 008,769 10 U | 5 648,391 10 10 
A 294,023 10 10 5 735,093 15 
4 302,123 8 5 U | 5 804,84 10 


R. Ces raies peuvent ètre renversées dans l'arc. 


U. Ces raies sont les raies extrèmes. 


ceux publiés par Bohr et Coster, corrigés, cependant, 
pour concorder avec l'interstice de la calcite de 3,028 à 
qui est le nombre admis pour les prochaines Interna- 
tional critical Tables. Les longueurs d'onde données 
sont la moyenne de plusieurs déterminations. La nota- 
tion en quantum est la derniére adoptée par Bohr et 
Coster. П y a quelques raies supplémentaires qui ne 
pouvaient pas ètre incorporées dans cette figure. 

1. ÉMISSION THERMOIONIQUE. — Les valeurs de l'émis- 
sion électronique reproduites dans le tableau I ont été 
communiquées par le docteur Dushman du General 
electric Research Laboratory, de Schenectady. Les 
résultats qu'il a trouvés correspondent à l'expression 


i—AT7?e ” (8) 


dans laquelle z: représente la densité du courant 
thermoionique; 7, la température; e, la base des loga- 
rithmes népériens ; А, une constante égale à 60,24 : cm? 
et Ge, une constante spécifique de la matière employée 
égale à 5a боо degrés. 


15. VAPORISATION. — Les taux de vaporisation du 
tungstène donnés dans le tableau I sont extraits des 
résultats obtenus par le docteur Langmuir du Genera] 


electric Research Laboratory de Schenectady. * 


16. DILATATION LINÉAIRE. — Le coefficient de dilatation 
linéaire du tungstène entre 300° et #oo°K a été déter- 
miné par les méthodes ordinaires. Pour des tempéra- 
tures plus élevées, on a utilisé des filaments de tungs- 
tene capillaires montés dans des ampoules de lampes 
Spéciales, qui perniettaient de mesurer la dilatation 
sur une longueur de filament uniformément chauffée 
de 18 cm de longueur. Les résultats inscrits dans 
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le tableau I sont assez bien représentés par la for- 
mule 


— = 41,44 X 107 *( T — 3o0)4- 4,5 5 10—! ! (T — Зоо)? 
+ 2,20 X 10—!° (T — Зоо)", (9) 


dans laquelle Z, et L se rapportent respectivement aux 
longueurs du filament à 300° К et à la température 7. 
Les coefficients de dilatation linéaire à 3oo?. 1 300° et 
2 300° K sont respectivement. 


4,14 X 1076, 5,16 ze 10-9 et 7,26 >< 10-* par degré. 


17. CHALEUR ATOMIQUE. — L'allure d'un filament de 
tungsténe monté dans le vide quand on passe d'un 
état stable à un autre par suite d'un changement du 
courant de chauffage dépend en partie de la chaleur 
atomique. Avec un montage qui permettait de mesurer, 
à différents intervalles, le courant traversant un fila- 
ment de tungstène, après avoir fait varier la tension 
appliquée, on a obtenu des données dont on a déduit 
la chaleur atomique (tableau D. 


18. CONDUCTIBILITÉ THERMIQUE. — Les variations de 
température d'un filament au voisinage d'un conduc- 
teur d'amenée du courant sont dues à la conduction de 
chaleur du filament au conducteur. D'après les varia- 
lions de température observées et d'autres propriétés 
connues du tungsténe, on a pu déterminer la conducti- 
bilité thermique du métal (tableau I) dans l'inter- 
valle de 1500? à 2 5oo° K, dans lequel la relation entre 
la température et la conductibilité thermique est 
linéaire. 


19. E EFBTTHERMOÉLECTRIQUE. — La variation de tempé- 
rature qui se manifeste au voisinage d'un conducteur 
d'amenée du courant dépend du sens du courant de 
chaullazge. Elle est due à l'effet Thomson. En étudiant 
cette variation avec le changement de sens du courant, 
on a pu effectuer des déterminations de la force élec- 
tromotrice de Thomson dans l'intervalle de 1 5оо° à 
2 200" k (tableau 1). 

Les propriétés thermoélectriques du tungsténe entre 
o" el rout, et des pressions comprises entre la pres- 
sion atmosphérique et 12000 kg :cm? ont été établies 
par Bridgman. Pour les variations de la force thermo- 
électromotrice /, de la force électromotrice de Pel- 
tier /”, dans un circuit formé de conducteurs en tungs- 
Lene et pour le coefficient de l'effet Thomson dans un 
fil de tungsténe, cet auteur a donné les relations sui- 
vantes valables pour la pression almosphérique et 
pour les températures de o? à 100"C : 


l — 1,594 t + 0,0170» £^, en microvolts; (10) 
(11) 


(12) 


P —(1,591it-4- 0,0541 0 (t4 - 273), en microvolls: 


с — 0,0311 (£ + 273°), en microvolts par degré. 
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On trouvera dans le tableau HI des indications sur 
les variations de Æ, Р et c en fonction de la pression р 
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pour o р « 12000 kg:cm? et pour trois tempéra- 
tures. 


TabLgAU Ш. — /n/luence de la pression sur les propriétés thermoélectriques du tungslène. 


E est la force thermoélectromotrice d'un couple formé de deux fils l'un non comprimé, l'autre comprimé à une pression déter- 
wmineée, exprimée en kilogrammes par centimètre carré, la soudure étant maintenue à оС; 
P est l'effet Peltier à la soudure entre le fil comprimé et le fil non comprimé. Le signe + indique un refroidissement à la soudnre 


quand le courant passe du fil comprimé au fil non comprimé ; 


с est l'excès du coefficient de Thomson du métal comprimé sur le métal non comprimé. 


t = oC { = Go t — 1007€ 
` mmm Lo n NÉ "e S in——— "mme 
PRESSION E P 6 E P б Е Р 5 
kg : cm? uv uv y. v : degré uv uv p.v : degré pv uv u V : degré 
2 000 0,0 + 5,9 +о.020 + 1,415 + 8,7 -0.025 + 2,53 |+ 10.4 + 0.028 
4 000 0,0 11.7 0,045 2,87 17.1 0,037 4,99 20,3 6,026 
6 000 6,0 19,2 0,085 4.30 27,1 0,073 7.60 32.0 0,056 
8 ooo 0.0 24.1 0,057 5:74 34.4 0,106 10,12 43.4 0.146 
10 000 0,0 30 , 4 0,035 7.10 42,3 0,143 12,61 55.4 0,235 
12 000 0.0 35,7 0,093 8,58 51.8 o, 151 15,14 65.8 0.198 
20. ECART A LA LOI DU COSINUS DE LAMBERT. — Pour rement à sa longueur est environ 3 pour тоо plus élevée 


qu'un rayonnement lumineux satisfasse complètement 
à la loi du cosinus de Lambert, il faut que chaque élé- 
ment de la source lumineuse présente toujours la même 
brillance quel que soit l'angle sous lequel on l'observe. 
Un corps noir satisfait à ces condilions. Le tungstène, 
par contre, s'en écarte de telle sorte que, si l'on fait 
«roitre l'angle sous lequel on observe la surface depuis 
l'incidence normale jusqu'à l'incidence rasante, la bril- 
lance augmente, d'abord légèrement, puis plus rapide- 
ment à partir dela brillance suivant la normale jus- 
qu'à une brillance maximum égale à 115 pour тоо de la 
brillance normale qui se produit sous un angle de 75*; 
aprés quoi elle décroit rapidement et probablement 
devient nulle à 9o? (fig. 6). La variation avec la lon- 
gueur d'onde est faible, mais réelle; toutefois on n'a 
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Brillance relative. 
— 


3 410 50 60 70 
Angle à partir ds lanormale. 


Fig. 6. — Courbe montrant comment l'émission du tungstène 
s'écarte de la loi du cosinus de Lambert à sa température 
normale de fonctionnement. 


pas encore pu décider si oui ou non il y a une varia- 
tion avec la température. 

Le calcul montre que la brillance moyenne d'un fila- 
ment cylindrique de tungstène observé perpendiculai- 


80  90hgés - 


que la brillance sous l'incidence normale et que la 
brillance moyenne, en supposant que l'émission a lieu 
dans toutes les directions comme on le fait pour cal- 
culer la brillance d'aprés la lumiére totale émise et les 
dimensions du filament, est à peu prés 5 pour 100 plus 
élevée que la brillance sous l'incidence normale. Il 
[aut tenir compte de cette correction quand on compare 
entre elles les valeurs de Ba, de т et du rendement 
indiquées dans le tableau I. 


21. POLARISATION DB LA LUMIÈRE ÉMiSE. — La lumière 
émise par un filament cylindrique de tungsténe dans 


ILU m NLO 
"CLDETETDIPETITTTTUITBD 


ЖЕР 
киш 


— 
BL LET E 
0 0° 20° 30° t0* 50° 60° 70°  B0°Degres 
Angle d'emussion 
Fig. 7. — Variation de lado arisation de la lumière émise 


par un filament de tungsténe en fonction de l'angle 
d'émission à la température de fonctionnement normale. 


toutes les directions est polarisée. La variation avec 
la direction telle qu'on l'a déterminée avec un photo- 
métre à polarisation est représentée par la courbe de 
la figure 7 ; mais la variation avec la longueur d'onde et 
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la température est inappréciable dans le spectre vi- 
sible. 


22. DensiTé. — La densité du tungstène sous forme 
de fil tel qu'on le prépare ordinairement est 19,3 à la 
température ordinaire; sous forme de lingot, elle est 
quelque peu plus faibie. On ne sait pas si elle éprouve 
ou non une variation par l'étirage continu du métal. 


23. INTERVALLE DU RÉSEAU RÉTICULAIRE DU TUNGSTÉNE. — 
Les cristaux de tungsténe appartiennent au systéme 
cubique à corps centré. L'aréte d'un cube élémentaire 
telle qu'elle résulte de l'analyse par les rayons X a 
pour longueur 3,155 À. Ceci concorde bien avec le 
nombre attribué ci-dessus à la densité, en admettant 
«84 (О — 16) pour le poids atomique du tungstène et 
1,663 X 10-?* g pour la masse de l'atome d'hydrogène. 


24. RiGinité siaPLE. — La rigidité du tungstène varie 
beaucoup avec les dimensions du fil, la structure du 
grain et la température. On connait peu de choses sur 
ces variations. Les résultats obtenus jusqu'ici indi- 
quent que, à la température ordinaire, le tungstène a 
la plus grande rigidité de toutes les substances men- 
tionnées dans la littérature technique. En fonction de 
la grosseur du fil et dela structure des grains, on a 
constaté que le module d'élasticité varie entreo,9 >< toi? 
еі 2,2 X 10!? dynes: cm? (c'est-à-dire entre 9 ooo et 
22000 kg: п? environ). П règne encore une grande 
incertitude sur la part de cette variation qui doit être 
attribuée à la grosseur du fil, à la structure des grains 
ou à des impuretés. 

La variation avec la grosseur du fil consiste en une 
augmentation du module de rigidité quand le diamétre 
décroit. En faisant varier la structure des grains, on 
n'a obtenu, à la température ordinaire, que des résul- 
tats confus. Les variations avec la température sont, 
cependant, mieux définies. Si l'on part de la tempéra- 
ture ambiante, il semble qu'il y ait d'abord une dimi- 
nution relativement faible du module de rigidité s'éle- 
vant à 5 pour тоо environ à 1000? K, puis la diminu- 
tion se fait à un taux plus élevé de sorte qu'à 200°K, il 
n'est plus que 15 pour 10o du module à la température 
ambiante. Les trois courbes de la figure 8 représentent 
les résultats successifs obtenus avec le méme spécimen 
de fil. Ils révèlent des variations inexpliquées, dont une 
partie probablement provient d'un changement dans la 
structure des grains. 


25. MopuLs ре Young. — On а peu de données sur le 
module de Young du tungstène. Cependant, les résultats 
publiés indiquent qu'à la température ordinaire le 
tungsténe a le module le plus élevé de toutes les subs- 
tances mentionnées dans la littérature technique ` on a 
trouvé des valeurs comprises entre 3,55 >< ro'? à 
4,15 X 10!! dynes : cm?, soit de 36000 à 42000 kg : mm. 
Il est vraisemblable que les variations du module 
de Young avec la structure des grains et le diamétre du 
fil sont du méme ordre que celles du module de rigi- 
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dité. La variation du premier n'a pas été étudiée dans 
un intervalle aussi étendu que celle du second; en 
allant de la température ordinaire jusqu'à 1 3oo*K, qui 
est la température limite à laquelle des expériences ont 
été réalisées, on a constaté la méme diminution lente, 
s'élevant, dans ce dernier cas, à un peu moins de то 
pour roo. 


26. COMPRESSIBILITÉ. — Les valeurs relatives à la com- 
pressibilité sont extraites d'un mémoire de Bridgman, 
qui a utilisé deux échantillons : A, comprimé, mais non 
étiré, de o,48 cm de diamètre ; B, comprimé et étiré de 
0,051 cm de diamètre. Les essais exécutés à 30°C et 
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Fig.8.— Courbes montrant les variations du module 
de rigidité du tungstène en fonction de sa température. 


75°С ont révélé une très faible variation avec la tempé- 
rature. L'auteur précité a établi que la variation rela- 


tive de volum 


0 
mée en kilogrammes par centimètre carré est donnée, 
à 3o*C, par les expressions 


An : | 4 

Sg = — 107" (2,93 — 1,5 X 1075 p) р, (13) 
0 

A 

— = — 1071 (3,15 — 1,6 X 1075 p) p. (14) 
0 


On déduit de ces expressions, pour le coefficient de 


d 
compressibilité — ir , les valeurs 
v dp 


2,93 X 10— et 3,15 X 10 — (kg: em?) ! à la tem- 


pérature ordinaire. Les modules de compressibi- 
d 
lité — v t correspondants sont 


3,34 X 10'* et 3,11 X 10'? dynes 


: cin?, 
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А titre de comparaison, оп а emprunté les deux 
valeurs correspondant à 3oo*K à un travail de l'un des 


TaBLEAu IV. — Contrainte de rupture du lungstene. 
—— ——— M — ——————— 


CONTRAINTE DE RUFTURE 


— — - — n — 


NATURE DIAMÈTRE 


> — P EE 
DU MATERIAU 


mils min (уге: pouce carré kg : mm? 
Lingot de tung- 
stène agglo- 
méré....... 200 à 250 18 000 13 
Tige lamincée..| 216 5,49 50 600 36 
id. ..| 125 3,18 107 000 75 
id. ..| 8o 2,03 176 ooo 124 
id. ..] 26 0,660 215 000 151 
Fil étiré...... 18 0,457 264 000 186 
id. ......| 7,22 | 0,184 340 000 239 
1 366 252 


auteurs du présent mémoire, 2,77 >< 10!° dynes : cm? 
et 3,55 X 10'? dynes : cm, 
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Fig. 9. — Courbes des contraintes de rupture du tungstène 
en fonction de sa température: А, tige de 4,2 mm laminée à 
0,76 mm et étirée à 0,63 mm de diamétre à. des tempéra- 
tures diminuées graduellement de 1 5809 K à 1280? K et 
ensuite recuite; B, tige recuite de 1,07 mm, étirée à 
1 280° K à o,71 mm ; C, tige recuite de 3,18 mm, laminée 
à 1280» K à 0,26 mm, puis étirée à la méme température 
à 0,64 mm; D, tige de 4,2 mm laminée à 0,76 mm et élirée 
à des températures variant graduellement de т 580° K а 
1 280° К, mais non recuite. Ces contraintes de rupture 
sont exprimées en kilogrammes par centimètre carré. 


Tome XX. — N° 9. 

27. CONTRAINTE DE RUPTURE ET STRICTION. — H y a 
d'autres constantes élastiques qui présentent un grand 
intérêt dans la métallurgie du tungstène telles que la 
contrainte de rupture et la diminution de section à la 
rupture. Les résultats rapportés ici sont extraits d'un 
mémoire du docteur Zay Jeffries. Les contraintes de 
rupture à la température ordinaire reproduites dans le 
tableau IV se réfèrent uniquement à des tiges laminées 
et à des fils étirés pris dans un lingot particulier et, 
pour ces raisons, on peut croire que les nombres 
donnés ne montrent simplement que les effets d'une 
variation avec la grosseur du fil. Les variations de la 
contrainte de rupture et de la striction sont représentées 


Striction 


0 20 #00 


600 800 1000 1200degrésK 
Température absolue. 
Fig. 10. — Courbes de la striction de fils de tungstène en 


fonction de la température: Ti, tige recuite de 1,957; mm 
étirée à 1 280° K à 0,71 mm; Тз, tige de 4,2 mm laminée 
à 0,76 mm et étirée à 0,63 mm à des températures décrois- 
sant graduellement de 1:580» à 1280" К, puis recuite; 
T:, tige recuite de 3,18 mm, laminée à 1 480° K à 0,76 mm. 
puis étirée à la même température à 0.64 mm; T,, tige de 
4.2 mm laminée à o,76 mm, puis étirée à 0,64 mm à des 
températures décroissant graduellement de i 550? ù 1280*K, ` 
mais non recuite. 


par les courbes des figures 9 el 10 pour quatre échantil- 
lons de fil ayant à peu près le méme diamètre, mais 
ayant subi des traitements thermiques différents. 


(A suivre.) 


W.-E. Fonsvrug et А.-С. WORTHING, 
du Nela Research Laboratory, 
National Lamp Works. 


Traduit par J. Becker. 
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Revues, analyses et informations 


La propagation des ondes électromagnétiques 
et l'hypothése de Kennelly-Heaviside (!). 


1. PREMIÈRES THÉCRIES DE LA PROPAGATION DES ONDES ÉLECTRO- 
MAGNÉTIQUES. — C'est en 1901 que Marconi démontra expéri- 
mentalement la possibilité, pour les ondes électromagné- 
tiques, de se propager en épousant la courbure de 1а terre. 
Pour expliquer ce fait, Kennelly et Heaviside énoncérent, 
indépendamment l'un de l'autre, la possibilité d'une réfrac- 
tion de ces ondes par les couches supérieures de l'atmo- 
sphère. Il y aurait là un phénomène analogue à la réfraction 
astronomique et géodésique. La vérification expérimentale 
ne fut entreprise que vers 1910 et eut pour résultat la for- 
mule d'Austin-Cohen. Toutes choses égales d'ailleurs, elle 
montrait que l'intensité de la réception décroit plus vite que 
l'inverse du carré dela distance. La théorie de la diffraction 
conduit à un exposant de la loi de décroissance beaucoup 
plus grand que celui trouvé expérimentalement, et figurant 
dans cette formule. Pour accorder la théorie avec l'ex- 
périence, on fut conduit à admettre l'existence d'ondes con- 
vergentes et, par suite. la réfraction ou la réflexion des 
ondes supérieures se dirigeant vers la surface terrestre 
sous l'influence des couches atmosphériques les plus élevées 
fortement ionisées. 


П. Ux PnÉNOMENE NOUVEAU : а ZONE DE SILENCE p. — Vers 1924, 
on possédait ainsi une théorie satisfaisante de la propa- 
gation, au moins au point de vue qualitatif. А cette époque, 
les savants se trouvérent en présence du phénoméne nou- 
veau de la « zone de silence », que cette théorie seule ne 
peut pas expliquer quantitativement. Appleton fit intervenir 
l'influence du champ terrestre sur les vibrations des élec- 
trons. Quand la propagation se fait parallèlement au champ 
terrestre, il se produit deux vibrations d'indices différents, 
qui se composent en une vibration elliptique. Si les indices 
sont faibles, ou la distance, petite, la vibration n'est pas 
déformée le long de ва trajectoire. 1l en est de méme dans 
le cas d'une propagation de l'est vers l'ouest, mais les 
indices sont différents des précédents. Dans une direclion 
intermédiaire, la vibration est elliptique ; l'orientation des 
axes et l'excentricité varient le long du rayon de propaga- 
tion. L'indice de réfraction décroit quand Ја longueur d'onde 
augmente et finit par s'annuler. 


ПІ. L'ABsonPTION DE L'ÉNERGIE, — L'énergie diminue le long 
des rayons, et ja cause en est dans l'absorption du milieu, 
due aux chocs entre électrons et molécules. Cette absorp- 
tion est considérable au voisinage des longueurs d'onde 
critiques (pour lesquelles l'indice est nul) et dans les parties 
basses de l'atmosphére. Expérimentalement, on a montré 
qu'elle est faible pour les ondes courtes, puisqu'on a pu 
faire un demi-tour de la terre avec des ondes de moins 
de go m. Pour que ce résultat soit possible, il est nécessaire 
d'admettré qu'une grande partie de l'énergie voyage dans 
les parties hautes de l'atmosphére. 


IV. RÉSULTATS DE MESURE DES DISTANCES DE TRANSMISSION. — 
Des éludes expérimentales systématiques ont permis de 
représenter sur une carteles distances maxima de transmis- 


(1) E. -0. Hetnvnr.. Journal or the Franklin Institute, mai 1926, 
t. cci, p. 597-634, 13 500 mots, 9 figures. 


sion en fonction de la longueur d'onde, avec une puissance 
d'antenne uniforme de 5 kw, dans diverses conditions 
atmosphériques, en été et en hiver, Ie jour et la nuit, etc. 
Si À est inférieur à 5o m, l'intensitó de réception décroit 
quand la distance augmente, reste pratiquement nulle dans 
toute une zone de silence, réapparait ensuite pour décroitre 
enfin plus lentement plus loin. On a constaté que la « dis- 
tance de réapparition » du signal croit quand la longueur 
d'onde diminue. Pour une longueur d'onde donnée, elle est 
plus grande en hiver qu'en été, et la nuit que le jour. La 
zone de silence est nettement définie, non pas dans ses 
limites, mais dans la faiblesse de sa réception. L'intensité 
de réception aux trois quarts de la distance de réapparition 
est de l'ordre du dix-milliéme de ce qu'elleestà cette distance 
méme. Les conditions expérimentales ne permettent de 
définir ses limites qu'à 100 miles prés environ. L'existence 
de la zone de silence permet de supposer que l'onde arrive 
su récepteur de deux façons différentes : d'une part, par 
rayonnement direct, d'autre part, par une propagation cur- 
viligne qui équivaut à une réflexion en un certain point de 
l'atmosphére, au contact de la couche de Kennelly-Heaviside. 


V. Discussion pg L'BvPoTrBESE DE KENNELLY-HEAVISIDE. — On 
peut d'abord faire une théorie simplifiée du phénoméne en 
admettant que la densité en électrons varie brusquement à 
une certaine altitude, et qu’à cette altitude les ondes sont 
réfléchies. On rencontre ici une originalité de Ја théorie, 
qui n'a pas arrêté ses auteurs : si on admet que l'indice est 
l'unité à la surface de la terre, cet indice doit étre inférieur 
à l'unité aux altitudes supérieures, au moins pour les lon- 
gueurs d'onde qui possédent une zone de silence. En com- 
binant les distances de réapparition expérimentales avec 
les équations géométriques et électrooptiques, on a trouvé 
que la hauteur de réflexion est de 152 miles. Ce résultat 
concorde avec d'autres théories qui montrent qu'à cette 
altitude la pression est de l'ordre de 10-5 atmosphère. 
L'angle de réflexion totale croit quand la longueur d'onde 
décroit. A 14 m, il est si voisin de go? que, méme pour des 
radiations horizontales, on ne peut pas déceler [a réflexion. 
Aussi, indépendamment de la difficulté de réalisation des 
appareils émetteurs, la théorie prévoit de grosses difficultes 
pour transmettre à grande distance des ondes inférieures 
à 14 m. L'expérience entreprise avec des ondes de 5 m a 
confirmé ces vues. 


VI. VARIATION DE L'INDICE р AVEC L'ALTITUDE. — Si mainte- 
nant nous cherchons à déterminer la trajectoire curviligne 
réelle du rayon électromagnétique, il nous faut, comme dans 
la théorie de la réfraction astronomique, faire une hypothese 
relative à la variation de l'indice u avec l'altitude y. L'au- 
teur développe cette théorie en supposant la terre plane. 

19 Si on admet que la densité électronique .V est propor- 
tionnelle à l'altitude, on trouve u? = í — yy, y étant une 
constante. Un rayon, incliné à l'origine d'un angle = sur la 
verticale, revient à l'altitude zéro à une distance 


2 Sin 9 cos ç 
y 
Cette formule est homogène, car y est l'inverse d'une 
longueur, comme le montre sa formule de définition. 


Jo = 


23 v 
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Quand ç croit de o à go», zo augmente, puis décroit jusqu'à 
zéro, et il n'y a pas de zone de silence. Pour quil y ait une 
zone de silence, il faut qu'à partir d'une valeur zi de z. l'alti- 
tude bi du sommet de la parabole du rayon soit telle que l'hy- 
pothése ne s'applique plus au delà. Les courbes relatives à 
des valeurs supérieures de ç atteignent des altitudes où l'in- 
dice varie moins vite que sa formule de définition ne l'in- 
dique. Elles sont entiérement extérieures à la courbe limite 
et vont rencontrer la surface terrestre plus loin que cette 
courbe. La distance гү relative à la courbe limite est donc 
fa distance de réapparition, et l'altitude de son sommet peut 
représenter l'altitude de la couche de Kennelly-Heaviside. 

2? On peut admettre avec la majorité des physicieus que 
les électrons sont pratiquement absents jusqu'à une alli- 
. tude h, et que.l'hypothése précédente s'applique au delà. 
Les conséquences sont analogues aux précédentes. 

Ze Si on admet que la densité électronique est proportion- 
nelle au carré de l'altitude, la trajectoire du rayon est une 
sinusoide. | | 

4° Dans l'hypothèse suivant laquelle la densité électronique 
est une fonction exponentielle de l'altitude, l'équation de la 
courbe est plus complexe. 

Dans ces quatre hypothéses, on peut choisir les constantes 
de proportionnalité de facon à retrouver les résultats de 
l'expérience ; elles sont donc également plausibles. Elles 
permettent toutes de conclure à une altitude de 150 miles 
pour la couche d'Heaviside. 


VII. LA RÉFRACTION. — Le phénomène de la réfraction pro- 
duit une distorsion de l'onde électromagnétique analogue à 
celle qui est produite le long d'un fil sur un courant télé- 
phonique. l! produit également une variation périodique à 
double période dans l'intensité de la réception. L'une des 
périodes а une durée de l'ordre de la seconde, et l'autre, du 
méme ordre que la période des phénoménes acoustiques. Ce 
phénoméne est influencé par la longueur d'onde, la distance 
et les conditions atmosphériques. On essaie de l'assimiler au 
tremblement du paysage qui se produit à travers une atmo- 
sphére vaporeuse. 

La réfraction conduit à une représentation géométrique 
simple des zones de silence. Avec la hauteur admise, on 
peut prévoir une région de silence entre 2 ooo et 5 ooo miles 
du transmetteur. Ce résultat varie peu avec la longueur 
d'onde. Des essais ont été effectués sur des postes répartis 
sur une longueur de 7 ooo miles, avec une onde de 25,6 m. 
Dans le jour une premiére zone de silence se trouvait entre 
500 et 600 miles, et une deuxième, moins nette, se trouvait 
entre 3000 et 3000 miles. Ces essais ont été faits sur un 
parcours terrestre. Entre 5 ооо et то ooo miles, les signaux- 
sur ondes courtes sont nettement plus satisfaisants qu'entre 
з ооо et 4 ooo miles. On peut admettre dans la zone extrême 
une loi de variation inversement proportionnelle à la dis- 
tance, accompagnée d'un renforcement aux antipodes. 


VIII. ERREURS DUES А LA COUCHER D'HEAVISIDE. — La couche 
d'Heaviside conduit à des erreurs de repérage extrémement 
vastes et capricieuses ; elles peuvent atteindre 180° et ne 
peuvent pas ètre empèchées actuellement. Le champ résul- 
tant ou transmetteur a en effet une direction et une intensité 
variables avec la distance et la hauteur de l'antenne. Cela 
provient du fait qu'il existe plusieurs rayons qui viennent 
passer en ce point, et que ces rayons varient quand le récep- 
teur se déplace. Il en résulte que l'orientation d'intensité 
maximum à la réception varie également avec la distance. — 
C.-R. M. 
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Sur le téléphote, appareil de télévision par 
tubes à vide ; Résultats expérimentaux préli- 


minaires (!) 


L'auteur décrit dans cette note, un procédé basé sur l'em- 
ploi d'un tube de Braun récepteur, asserri à un analyseur 
mécanique de l'image à transmettre. 

Ce probléme comporte, en dernière analyse, trois degrés 
de liberté : les coordonnées instantanées du spot sélectionné 
dans l'image plane et son éclat. Dans un brevet francais, 
n" 592 162 du 29 novembre 1923, l'auteur a déjà décrit un 
procédé consistant essentiellement à analyser l'image réelle 
à transmettre en y sélectionnant à tout instant un spot de 
taille invariable dont les coordonnées varient dans son plan 
selon une loi déterminée et dont l'éclat, traduit photoclec- 
triquement, module électrostutiquement celui du spot catho- 
dique. Le point lumineux est sélectionné par un analyseur 
mécanique autonome produisant, par induclion électro- 
magnétique, deux courants de < position » ou de < coor- 
données » auxquels le faisceau cathodique est asservi. C'est 
cette production directe de courants de position ayant une 
loi de variation dans le temps identique à la loi d'exploration 
qui caractérise l'invention en assurant automatiquement le 
synchronisme et la mise en phase des deux spots. 

L'auteur a mis en œuvre ce procédé en analysant limage 
selon la double loi harmonique et la technique déjà proposée 
par Rignoux.A cet effet, deux miroirs plans successifs, oscil- 
lant rectangulairement, sont portés par des diapasons insérés 
sur le trajet du faisceau lumineux issu de l'objectif et tom- 
baut sur un écran opaque disposé dans le plan-image. Cet 
écran est percé d'un orifice définissant Ја taille du spot sclec- 
tionné. L'un des diapasons, de fréquence 1:0 p: х, définit la con- 
linuité de l'impression visuelle en donnant vingt images 
completes par seconde. L'autre, de fréquence Воо р: s, définit le 
grain de l'image en constituant celle-ci de 8o lignes jointives. 

La cellule photoélectrique est assez éloignée du diaphragme 
pour étre largement illuminée par le faisceau transmis. Elle 
est constituée par une cellule de Kunz à l'hydrure de potas- 
sium dans l'argon. L'inertie de réponse due aux capacilés est 
annihilée en la faisant débiter sur une résistance de 4o mé- 
gohms. La différence de potentiel photoclectrique produite 
est amplifiée 109 fois au moyen de lampes à double grille, 
selon le montage indiqué par MM. l'errié. Jouaust et Mesny. 
L'amplificateur est à résistances avec liaison par piles. La 
différence de potentiel produite aux bornes de la résistance 
de plaque de la derniére lampe impaire est appliquée entre le 
diaphragme et la cathode de Wehnelt du tube de Braun par 
l'intermédiaire d'un potentiométre de réglage. 

La construction d'un tube sensible à la fois à la modula- 
tion photoélectrique et aux tensions de coordonnées & pré- 
senlé de sérieuses difficultés. La modulation est assez sen- 
sible pour que l'émission maximum soit contrólée par une 
différence de potentiel de l'ordre du volt sans déplacement 
ni déformation du spot. La liaison entre l'envoyeur — qui 
affecte la forme d'un gros appareil photographique — et le 
récepteur, est assurée par 5 fils. 

La source lumineuse a consisté jusqu'ici en filaments de 
lampes, ou en un point sélectionné dans la colonne positive 
d'un arc au mercure, situés à 7 m de l'objectif. Ces sources 
modulent bien l'intensité du spot cathodique. Mais aucun 
objet normalement éclairé de l'extérieur ne diffuse assez de 
lumiére pour impressionner l'appareil et c'est un gain de 
sensibilité de l'ordre de mille qu'il faudra réaliser pour le 
rendre pratiquement utilisable. 


(!) A. DAUVvILLIRR, Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, а août 1926, L. сіхххи, р. 352-354, 800 mots. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur le captage des gaz de fours électriques 


Les prix croissants, les difficultés de production amènent à considérer des économies que l'on 
négligeait lorsque les circonstances étaient plus favorables. Les gaz sortant des fours élec- 
(rigues sont généralement inutilisés. On entend souvent signaler la perte qui en résulte et parler 
de la récupération de ces gaz, comme si elle devait conduire à des améliorations sensibles du 
coût des opérations. On est frappé d'autre part de voir que les industriels de l'électrométal- 
lurgie, cependant aussi ménagers de leurs deniers que tous leurs confréres, n'appliquent pas le 
captage des gaz dans la plupart des fabrications, celle du carbure de calcium en particulier, indus- 
trie bien étudiée et connue dans tous ses détails. L'auteur de cet article examine les économies 
que pourrait vraiment amener le captage des gaz en prenant pour exemple d'application l'in- 
dustrie du carbure de calcium. Il conclut que les difficultés et complications apportées par le 
captage des gaz ne justifient pas cette opération d'une manière générale, mais qu'il peut y 


avoir des cas où elle a de l'intérét (°). 


I. Généralités. — La plupart des fours électriques 
employés couramment, qui sont destinés à chauffer un 
mélange de diverses matières premières à une certaine 
température et à fournir la quantité de chaleur éven- 
tuellement nécessaire pour que s'opérent les réactions 
chimiques prévues, consistent simplement en une 
sorte de creuset ouvert à la partie supérieure par 
laquelle on introduit les matières premières el que tra- 
versent l'électrode ou les électrodes mobiles. 

Comme il arrive fréquemment que la réaction effec- 
tuée est une réduction au moyen de charbon, il se pro- 
duit ainsi un dégagement d'oxyde de carbone, qui se 
forme presque exclusivement, et non pas de l'anhy- 
dride carbonique, dans un milieu qui contient une 
grande quantité de carbone libre. Cet oxyde de carbone 
s'enflamme au contact de l'aunosphére en produisant 
les flammes bien connues de tous ceux qui ont vu de 
tels fours électriques. 

La combustion: inutile, nuisible méme quelquefois, 
de l'oxyde de carbone à la partie supérieure des fours 
représente une perte puisque l'on aurait pu, en captant 
les gaz combustibles, employer la chaleur qu'ils peu- 
vent produire à des opérations utiles; on peut aussi 
concevoir qu'il soit possible d'affecter cette chaleur à 
l'échauffement partiel des matières premières du four, 
réduisant ainsi l'énergie électrique à dépenser pour 
l'obtention d'une quantité déterminée du produit 
final. 

Le caplage et l'utilisation des gaz combustibles 
issus des fours électriques constituerait une opération 
plus ou moins avantageuse selon les cas ` elle a d'autre 
part divers inconvénients, dont une augmentation du 
prix des fours et sur lesquels nous reviendrons. Jusqu'ici 


(°) A. Levasseur; Le bilan des fours électriques. Bulletin 
de la Société française des Electriciens, août 1925, t. v, 4° série. 
Analysé dans la /itevue générale de l'Electricilé, t. түп, 
р. 128. 


оп а généralement perdu ces gaz, mais il est à prévoir 
que la nécessité de faire des économies de plus en plus 
rigoureuses amènera à considérer davantage le pro- 
bléme du captage; on sera amené aussi à employer 
plus souvent de l'énergie électrique relativement coü- 
teuse : autrefois, il y a une quinzaine d'années, on 
citait des contrats de vente d'énergie électrique à o,o1 fr 
le kilowatt-heure, quelquefois méme un peu au-des- 
sous; nous ne voulons du reste pas dire qu'ils étaient 
fort rémunérateurs pour les producleurs de courant. 
Actuellement le coüt de l'énergie électrique a déjà 
monté très sensiblement, montera trés probablement 
davantage, en se tenant plus haut que beaucoup d'an- 
ciens prix multipliés simplement par le coefficient 
d'avilissement de notre monnaie. Cela s'explique par 
ce fait que les chutes d'eau trés avantageusement amé- 
nageables n'existent plus, qu'il faut se contenter de 
celles qui restent; de plus, les grandes lignes de trans- 
mission qui se trouvent à peu prés partout maintenant 
mettent souvent en concurrence l'utilisation del'énergie 
sur place pour l'électrométallurgie et l'électrochimie 
avec la consommation dans les villes ; cette derniére uti- 
lise évidemment moins intégralement l'énergie, mais à 
un prix possible de l'unité beaucoup plus élevé. En fait, 
si on veut installer aujourd'hui de nouvelles chutes 
pour alimenter des usines employant des fours élec- 
triques, le prix réel actuel de l'énergie sera-t-il en 
général bien inférieur à o,10 fr le kilowatt-heure aux 
bornes des fours sil'on veut que l'installation hydro- 
électrique vive convenablement par elle- méme? Cela 
n'arrivera qu'assez rarement. 


ll. Exemple de la fabrication du carbure de 
calcium. — Comme exemple de la maniére de traiter 
le probléme et de décider quelle est la meilleure 
solution — récupération ou non-récupération des gaz 
— nous prendrons un cas bien connu, assez simple, et 


. 
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pour lequel beaucoup de mesures et de vérifications 
ent été faites ` c'est celui de la fabrication du carbure 
de calcium (!). 

Pour obtenir le carbure de calcium C*Ca ou plutót le 
produit industriel contenant 8o pour 100 et plus de 


SSS: 


Fig. т. -- Four à une électrode mobile et une électrode fixe, 
alimenté en courant continu ou en courant monophasé. 
E. électrode mobile; S, électrode fixe ou électrode-sole, 
reliée au circuit d'alimentation ; M, matiére en attente de 
réaction ; Z, zone de réaction; C, carbure fondu. 


corps pur, on charge un mélange de chaux et de 
charbon et on le porte à une température voisine de 
3 o00°C (certains disent guère plus de 2 400°C cepen- 
dant). Les fours sont à courant monophasé avec une 
électrode verticale mobile et une électrode horizontale 


Ріс. а. — Four à deux électrodes mobiles, sans électrode 
fixe, alimenté en courant continu ou en courant mono- 


phasé. Méme légende que figure 1. 


fixe, avec zone de réaction entre les deux, ou bien 
| D D 4 š Š А 
avec deux électrodes verticales mobiles avec deux zones 


i) Voir également Jean Gart; Le carbure de calcium et 
la iom ie calcique. Utilisation rationnelle de la houille 
blanche dans ces industries. /terue générale de l'Électricilé, 
- $ octobre 1925, t. хуш, р. 553-555. * 
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de réaction entre ces électrodes et une électrode hori- 
zontale fixe. ll y a aussi des fours à courant tri- 
phasé avec trois zones de réaction, des fours à cou- 
rant diphasé, etc. Aux Etats-Unis, le chauffage se fait 
souvent );r arcs et 1а tension monte à 8o v et plus 
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Fig. 3. — Four à deux électrodes mobiles et une électrode 
fixe, alimenté en courant continu, en courant monophasé, 
en courant diphosé ou en courant triphasé; méme 
légende que figure :, et en plus S,, électrode fixe ou élec- 
trode-sole non reliée au circuit d'alimentation ou consti- 
tuant un point neutre qui peut étre relié au point neutre 
du circuit. | 


par zone de réaction (c'est-à-dire 8o v en tout pour un 
four à courant monophasé à une électrode mobile, 
160 v pour un four à courant monophasé à deux 
électrodes mobiles; тло v entre électrodes mobiles pour 


Fig."4. — Four à trois électrodes mobiles alimenté en 
courant triphasé. Méme légende que pour les figures 
précédentes. 


un four à courant triphasé, soit 8o.v entre chacune 
d'elles et l'électrode horizontale fixe ou point 
neutre, etc.). En Europe, au contraire, en vue d'avoir 
une marche plus tranquille et probablement du car- 
bure plus pur, on emploie la marche en four à résis- 
tance; le conducteur chauffant est le carbure fondu 


28 Août 1926. 
lui-méme, au moins pour la plus grande part; la ten- 
sion tombe alors à 4o ou 45 v par zone de réaction. 

Les figures í, 2, 3, 4, 5 indiquent les dispositions 
schématiques des divers types employés et com- 
portent chacune leur légende explicative. 


1° RéacrioN CHIMIQUE. — La réaction chimique est 
représentée par la formule suivante, les masses rela- 
tives correspondant à chaque corps étant indiquées 
en dessous 


3C + СаО = С?Са + CO 


masses relatives 3X12 56 04 28 


Les quantités de chaleur nécessaires pour que cette 
réaction s'effectue sont (valeurs de Richards): 


Décomposition de СаО + 131.5 calories (à fournir 
Formation de Саб? + 6.3 calories (à fournir) 
Formation de CO — a9.» calories (dégagóes) 


Balance + 108.6 calories (à fournir) 


Ce sont de grandes calories, par kilogramme et par 
degré centésimal, se rapportant aux masses que nous 
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Fig. 5. — Four à trois électroues mobiles alimenté ер cou- 
rant triphasé, mais avec séparation complète des cham- 
bres de réaction, en réalité trois fours à courant mono- 
phasé accolés. Même légende que pour les figures pré- 
cédentes. 


venons d'indiquer pour les divers corps de la formule 
ci-dessus, exprimées en grammes. Elles correspondent 
donc à 44 + 40— 64 g de carbure de calcium pur, soit, 
par kilogramme, 


I O00 


64 


108,6 >< 


— 1 697 calories 


et comme 860 calories équivalent à т kw-h, nous 
arrivons à 1,97 kw-h par kilogramme de carbure pur. 

Si nous supposons du carbure industriel à 86 pour 100, 
dégageant 3oo litres d'acétyléne par kilogramme, il ne 
faudra plus que 1,97 X 0,86 = 1,69 kw- h par kilo- 
. gramme de carbure industriel et pratiquement 1,8kw-.h 
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par kilogramme à cause de petites réactions secon- 
daires possibles amenées par les impuretés. 


2° CHALEUR POUR ÉCHAUFFER LES MATIÈRES. — Pour 1 kg de 
carbure pur, il faut charger 


3 
s= 0,562 kg de carbone pur, 
n | 
56 : | 
"ra o,875 kg de chaux pure. 


En pratique les trois corps étant impurs, il faut une 
charge un peu différente, variable selon les qualités de 
carbone-coke, anthracite, ... — et de chaux ; admet- 
tons pour quantités moyennes 0,60 à 0,65 kg de coke 
el anthracite, avec 0,95 kg de chaux industrielle par 
kilogramme de carbure industriel produit. 

Adoptons pour chaleur spécifique moyenne du char- 
bon entre o et 3 ono°C le nombre 0,35, et pour celle de 
la chaux o,25. Pour chauffer le mélange à 3ooo*C il 
faudrait, en admettant ceite température 


[(0,65 >< 0,35) + (0,95 >< 0,25)] 3 ooo = 1 393 calories. 


D'autre part l'oxyde de carbone formé traverse les 
matiéres en attente de réaction et sort du four à 
1000*C environ;il y a donc à déduire la chaleur perdue 
par l'oxyde de carbone entre 3 ooo et r ооо°С, avec cha- 
leur spécifique moyenne vers о, 3. | 

L'équation chimique ci-dessus indique 28 d'oxyde de 
carbone pour 6; de carbure, soit o,44 kg de gaz раг 
kilogramme de carbure pur, ce qui fait aussi environ 
0,41 kg de gaz par kilogramme de carbure industriel; 
car, par compensation, on introduit un excès de car- 
bone qui s'oxyde en partie aux dépens des impuretés 
de la charge. 

La récupération de chaleur par refroidissement de 
l'oxyde de carbone porte ainsi sur 


0,44 > 0,3 >< 2 ооо = 261 calories. 


Enfin, le carbure est extrait à 2100*C seulement 
d’après des mesures, laissant ainsi goo°C en échauffant 
les matiéres en attente ; avec une chaleur spécifique de 
0,33, cela correspond à 


0,33 X goo = 297 calories. 


Finalement il faudra fournir pour l'échauffement 
des matières premières, après déduction de ces récu- 
pérations, 


1 393 — 264 — 297 = 832 calories 


par kilogramme de carbure industriel, soit 0,97 kw-h. 

On peut compter autrement et dire qu'il faut fournir 
une quantité de chaleur égale à ce qu'emportent le car- 
bure et l'oxyde de carbone extraits, le reste étant évi- 
demment conservé par les matiéres qui sont dans le 
four; nous aurons ainsi pour le carbure 


0,33 >< 2 100 = 69? calories; 
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et pour l'oxyde de carbone 
0,44 >< 0,3 >< 1 ооо = 132 calories. 


Au total 825 calories, soil 0,96 kw-h. Ces deux 
résultats sont plus concordants que le feraient espérer 
les indécisions surla valeur des chaleurs spécifiques et 
des températures. | 

Nous admettrons ainsi т kw-h par kilogramme de 
carbure industriel à fournir pour échauffements des 
divers corps en présence comme balance finale. 


30 CHALEUR PERDUE PAR LES PAROIS ET SURFACES ENTÉ- 
RIEURES. — П y a une autre source de demande d'éner- 
gie ; elle correspond aux pertes par radiation, convec- 
tion des parois du four. Hering /') a donné comme 
valeurs pratiques, serapportant aux parois debriques, 
les émissions de chaleur suivantes : 


0.097 №: ст? avec parois à go degrés C 


0,14 id 110 id 
0,17 iu 130 id 
0,22 id 150 id 
' буз] id 170 id 
0,52 id 190 id 
0,4 id 220 id 


Sur un four de 1000 kw, Bingham (?) indique qu'on 
trouve pour les quatre murs latéraux une surface 
totale de 551120 ст? et une température moyenne de 
161,2°С, variant de 143,4 C pour la moyenne des 
angles à 211, 1i* Cpour la moyenne des centres des faces, 
amenant la perle à 88 kw par radialion des quatre 
faces. 

Il faut ajouter à cela la perte dans la région du trou 
de coulée. La piéce de couléeest généralement au rouge 
ou au rouge blanc, température à laquelle, d'après 
Hering, on perd, par centimètre carré de surface, de 
13 à 16 w. En prenant 15 w ainsi qu'une surface, par- 
ticulièrement chaude pour le trou de coulée et ses 
environs, de roo cm?, on arrive à 21 kw, soit en tout 
pour les parois latérales 109 kw. 

Une évaluation de la perte parle fond, trés variable 
selon les dispositions adoptées, a amené à une moyenne 
de 12 kw, toujours en se rapportant à une puissance 
absorbée de 1 ooo kw. 

La chaleur éliminée par la radiation de la partie 
supérieure peut aussi varier assez sensiblement. Nous 
avons déjà parlé en 2° de ce qu'emportent les gaz. 
Selon l'état du four la température des matières en 
attente, dans leur partie supérieure, oscille dans de 
certaines limites. Hering a indiqué qu'on peut prendre 
une élimination de 0,55 w : em? quand la matière est 
juste trop chaude pour qu'on у puisse toucher rapide- 
ment el 7,5 à 12 w: cm? au ronge sombre; en admet- 
tant une moyenne de 5,5 w:cm° et une surface de 
15000 ein? environ pour les matières qui rayonnenl, 


(t) Chemical and melallurgical Engineering, janvier 191». 
(2) Ch. Deng, The manufacture. of carbide of calcium, 
Londres 1916. 
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on arrive à une perte probable par le haut du four de 
l'ordre de 80 kw. 

Au total la surface extérieure éliminerait ainsi 
88 + 21 + 12 + 80 = 200 kw à peu prés, ou 20 
pour 100 de l'énergie électrique introduite. 

La production d'un four à carbure de т ooo kw étant 
de25o kg par heure en moyenne, il faut fournir pour 

. 200 
compenser ces perles par les parois SE o,8 kw-h 
par kilogramme decarbure industriel. 


4° PERTES PAR LES ÉLECTRODES ET DIVBRSES l'ERTES ÉLEC- 
TRIQUES. — Les pertes par résistances électriques 
autres que celles qui sont utilisées dans la zone de 
réaction proviennent d'abord des résistances des 
électrodes; une partie de ces pertes cependant, de 
l'ordre du quart généralement, reste dans le four en 
échauffant les matières en attente. Il faut aussi tenir 
comple des contacts dont l'importance devient consi- 
dérable avec les courants de dizaines de milliers d'am- 
pères, et aussi des barres et des conducteurs souples 
d'amenée au four. 

De plus, ces conducteurs électriques sont aussi des 
conducteurs calorifiques et ils extraient ainsi du [our 
une quantité de chaleur qu'ils dissipent à l'extérieur. 

Des mesures nombreuses ont été faites, et, suivant 
Bingham, on arrive en bonne pratique aux valeurs sui- 
vantes, que l'on pourrait toutefois améliorer en appor- 
lant beaucoup de soins, qui sont toujours rapportées à 
une absorption de 1000 kw dans un four à carbure 
à courant monophasé ouvert, de modèle courant, fonc- 
tionnant à résistance presque exclusivement, à une 
seule électrode supérieure mobile (fig. 1), cette élec- 
trode étant comptée comme ayant sa longueur moyenne. 

а) /"lectrodes supérieure et inférieure. — On comptera 
79 pour 100 de l'effet Joule en considérant que 
25 pour тоо de cet effet est utilisé à chauffer les 
matières en attente de réaction, soit pour un four 
moyen de 1000 kw, 39,4 kw. 

La perte de chaleur tirée du four par la conduclibi- 
lité culorifique des électrodes et éliminée à l'extérieur 
du four, soit naturellement, soit par circulation d'eau 
sur les contacts, peut ètre évaluée à 36,6 kw. 

Les résistances de contact des électrodes produisent 
une perte, que l'on pourrait probablement réduire 
beaucoup en soignant ces parties, qui а été trouvée 
égale à 21 KW, soit une puissance totale de 


39,4 + 36,6 + 21 = 97 kw. 


b) Cables souples, barres depuis l'origine de la boucle 
du four. — La résistance de ces conducteurs peut 
varier beaucoup, pour une disposition donnée, avec la 
section adoplée. Théoriquement on peut la diminuer 
autant qu'on le désire en renforçant la section des 
conducteurs. Il faut cependant s'arréter en un point oü 
on ne gagne plus assez pour justifier un nouvel accrois- 
sement. On doit ajouter à cela les courants de Foucault. 
Pour une puissance absorbée égale à 1000 kw. on 8 


28 Août 1926. 
ainsi trouvé 8,1 kw; de plus, différents contacts entre 
barres ou càbles donnent 5,2; soit au total 13,3 kw. 

Nous avons ainsi 110,3 kw perdus par les conduc- 
teurs électriques ou 11 pour тоо. 

La production d'un four à carbure de 1 ооо kw étant 
de 25o kg par heure en moyenne, il faut fournir pour 
compenser ces pertes par les conducteurs électri- 

I 10 


ques — 
290 


= 0,44 kw-h par kilogramme de carbure in- 


dustriel. Admettons oh kw-h par kilogramme pour 


tenir compte des pertes jusqu'aux bornes des alterna- 
teurs ou la sortie des transformateurs. 


DO CONSOMMATION SPÉCIFIQUE ; ÉNERGIE EMPORTÉE PAR LES 
GAZ ET SON UTILISATION. — En faisant le total des valeurs 
que nous venons ainsi de détailler, nous arrivons à 
une consommation spécifique d'énergie électrique pour 
une production de 1 kg de carbure industriel contenant 
vers 86 pour 100 de carbure pur, qui est là suivante : 

Pour la réaction chimique, 1,8 kw-h; pour l'échauf- 
[ement des matières premières en tenant compte des 
récupérations faites sur les matières sortantes, ou 
bien pour la quantité de chaleur emportée par les 
matières sortantes, 1,0 kw-h; pour 1а perte par les 
surfaces extérieures, sauf les électrodes, 0,8 kw-h; 
pour les pertes par les conducteurs électriques y com- 
pris les électrodes, o,5 kw-h; soit au total, 4,1 kw-h. 

Cette valeur est voisine de celles que l'on donne 
généralement, qui sont plus élevées pour les vieilles 
installations et spécialement les petites et un peu plus 
basses pour les grandes installations soignées oü l'on 
indique jusqu'à 3,7 kw-h par kilogramme de carbure et 
méme au-dessous. 

Dans une étude antérieure, nous avons déjà donné 
des valeurs analogues, soit 4 kw-h par kilogramme 
dans les fours de plus de 100o kw et jusqu'à 5 kw-h 
par kilogramme dans les petits fours et moins bonnes 
installations (1). 

En plus de carbure de calcium, les fours produisent 
9,14 kg d'oxyde de carbone par kilogramme de car- 
bure industriel. Ce gaz brüle suivant la réaction 
CO + О = CO? en dégageant 68 calories pour 28 g, ce 

; 68000 А І . 
qui correspond à acd 243o calories par kilo- 
gramme, soit. pour o,44 kg, 1065 calories ou 1,24 kw-h; 
c'est 3o pour 100 de 4,1. 

Mais, tout d'abord, le total n'est pas entiérement 
récupérable. parce que l'appareil de récupération 
entrainera des pertes par conductibilité, convexion, ete., 
et aussi parce que les gaz provenant de la combustion, 
anhydride carbonique, excès d'oxygène et azote puis- 
que l'on doit pratiquement employer de l'air, empor- 
tent une quantité de chaleur appréciable, correspon- 


dant à peu près à o,35 kw-h, en s'échappant à 500°C, ce 


(!) P. Buxer ; Consommation d'énergie électrique dans la 
fabrication de divers produits de l'électrochimie et de 
l'électrométallurgie. Revue générale de l'Electricité, 28 juin 


1919, t. v, p. 913-923. 
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qui ramènerait la récupération maximum possible à 
20 pour 100, Valeur du reste appréciable encore. 

Le captage d'oxyde de carbone a déjà été fait et 
nous pouvons citer des fours analogues à ce qu'indique 
la figure 6, installés en 1904 à Niagara. Des fours plus 
récents, comme ceux du modèle llelfenstein, compor- 
tent aussi le captage des gaz. Cependant il n'est pas 
général et méme de trés grosses installations récentes 
ne le pratiquent pas. Il est donc intéressant d'en exa- 
miner de prés les avantages et de les mettre en regard 
des inconvénients. 

Оп arriveraitàextraire pratiquement des fours des gaz 
très riches en oxyde de carbone et contenant, en plus de 
l'hydrogène et du méthane, un peu d'anhydride sulfu- 
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Fig. 6. — Four à courant monophasé fermé pour recueillir les 
gaz. Е, électrode mobile; P, joint de l'électrode; N, ouver- 

i ture d'introduction des matières premières ` M, matière en 

| attente de réaction ; Z, zone de réaction ; C, carbure fondu ; 
S, électrode fixe, G, ouvertures d'échappement des gaz. 


м 


reux provenant de l'anthracite ou du coke employés et 
de l'humidité des produits. Bingham a indiqué pour 
les gaz issus d'un four fermé cette analyse type : 


Poids 
en gramines. 


Volume 
en centimètres cubes. 


Anhydride carbonique СО? 3,12 1,7 


Oxyde de carbone CO .... 8, »9 70,3 
Méthane CH*............ 0,83 1,2 
Azote Az ......... Tt ` 10,40 8,9 
Hydrogène H........... 1,44 17,2 
Anhydride sulfureux SO?, 1,92 0,7 


La proportion d'anhydride sulfureux parait beaucoup 
plus forte que celle que l'on a généralement. 
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Cet ensemble de gaz est à peu près équivalent à de 
l'oxyde de carbone pur à raison de 0,44 kg par kilo- 
gramme de carbure industriel, comme nous l'avons 
supposé. 

Admettons que nous ayons recueilli l'oxyde de car- 
bone; que pouvons-nous en faire? Nous voyons immé- 
diatement trois usages possibles. 

a; On peut brûler le gaz afin de réaliser d'autres opé- 
ralions qui doivent avoir lieu dans la méme usine. 
Dans le cas du carbure il est nécessaire de fabriquer 
de la chaux en calcinant vers 9oo? du calcaire ou carbo- 
nate de calcium naturel plus ou moins pur. Nous 
avons vu qu'il faut o,95o kg de chaux par kilogramme 
de carbure industriel. Pour obtenir cette chaux. la 
dépense de charbon est, en pratique, de o,10 à 0,15 kg 
avec les meilleurs fours à récupération et de 0,25 kg 
ou davantage avec les fours moins perfectionnés. 
D'autre part 0,44 kg d'oxyde de carbone intégralement 


u!ilisés ne valent que 0,44 >< — 0,31 kg de 


68 + 29 
charbon, tous deux passant à l'état d'anhydride carbc- 
nique. On pourrait donc arriver, en recueillant l'oxyde 
de carbone, à fabriquer toute la chaux nécessaire à la 
production du carbure de calcium, gràce à l'emploi 
de fours suffisamment perfectionnés. 

Cette économie serait d'ailleurs trés faible, car si on 
sauve o,2 kg de charbon à o,15 fr le kilogramme, cela 
ne fait que 0,03 fr par kilogramme de carbure dont le 
prix actuel est d'environ г fr. Aux Etats-Unis, le car- 
bure coûte 0,04 dollar par livre et le charbon 4 dollars 
par tonne. Récupérer les gaz pour les brüler en fabri- 
quant la chaux ne peut donc apporter qu'une économie 
de а 3 pour 100 tout au plus, moyennant des compli- 
catons qui ne sont pas complètement gratuites. 

б) On pourrait brüler l'oxyde de carbone pour 
chauffer la charge de matières premières en attente de 
réaction dans le four. On a proposé dans des cas ana- 
lozues de faire un four très haut en introduisant une 
cerlaine quantité d'air à un niveau choisi de maniere 
que les gaz s'allument, puis traversent une hauteur 
suffisante de matières premières pour que les produits 
de la combustion sortent assez froids. Mais cela parait 
difficile à réaliser dans le cas de charges contenant du 
charbon, car on risquerait de brüler une grande partie 
de ce charbon par action de l'air directe oucelledel'anhy- 
dride carbonique, donnant ainsi au haut du four une 
certaine fonction, bien inutile généralement, de gazo- 
gène. Pour l'éviter il faudrait faire traverser la charge 
par des carneaux dans lesquels se brülerait l'oxyde de 
carbone, constituant le haut du four comme une sorte 
de récupérateur de chaleur de forme classique. Cela 
devient ainsi assez compliqué. Que pourrait-on gagner 
en le réalisant ? 

li faut fournir, par kilogramme de carbure industriel, 
comme nous l'avons vu, 1,8 kw-h pour la réaction qui 
a lieu entre 2400? et 3000*C ; rien ne peul ètre apporté 
là par la combustion des gaz. 

L'échauffement des matières requiert т kw-h; on 
pourra fournir une portion de cette énergie, mais assez 
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peu, car on ne pourra guère chauffer qu'à 1000°C ou 
peu au-dessus, et de là à 200° et 3ooo*C il faudra 
toujours recourir à l'énergie électrique. Si on récupé- 
rait o, 4 kw-h ce serait probablement un maximum. 

La perte par les surfaces extérieures augmenterait 
beaucoup puisque le four deviendrait beaucoup plus 
grand. Une partie de cette élimination de chaleur 
pourrait étre fournie par la combustion des gaz. 

Un gain de ro pour roo sur l'énergie électrique et 
mème 15 pour тоо, maximum de ce qu'on peut espérer, 
avec une consommation de 4 kw-h par kilogramme à 
0,10 fr le kilowatt-heure, prix maximum actuel, amé- 
nerait à une économie de o,04 ou au plus o,o6 fr à 
comparer à la valeur de т kg de carbure, ou environ 
1 fr. Cela ne représenterait qu'une économie de quel- 
ques unités pour 100 de la valeur du produit obtenu, 
qu'on retrouverait peut-étre en faisant moins de frais 
dans d'autres parties de l'installation. 

Le four fermé serait plus coüteux que le four ouvert, ` 
plus difficile d'exploitation; les électrodes mobiles 
seraient de surveillance plus incommode ; il faudrait 
prendre des précautions particulières pour l'étanchéité, 
les entrées d'air accidentelles pouvant déterminer des 
explosions, etc. 

c) On pourrait être tenté d'employer Гохуйе de car- 
bone à faire [onctionner des moteurs actionnant diverses 
machines, notamment des génératrices employées à 
produire une partie de l'énergie nécessaire aux fours à 
carbure. 

Par kilogramme de carbure produit, les 0,44 kg 
d'oxyde de carbone fourniraient par leur combustion 
1,24 kw-h. En supposant des groupes électrogénes 
aussi parfaits que possible, avec rendement global de 
33 pour roo, nous disposerions ainsi de 0,41 kw-h par 
kilogramme de carbure industriel, soit exactement 
10 pour 100 de ce qu'il faut pour le produire. 

Ce gain, analogue apparemment à celui du cas pré- 
cédent en ordre de grandeur, et de réalisation assez 
süre, est à mettre en regard de l'augmentation du prix 
des fours fermés sur les fours ouverts, des quelques 
difficultés supplémentaires de leur exploitation, ainsi 
que dela dépense d'acquisition des groupes électrogènes 
mus par le gaz. des difficultés de purification des 
gaz qui entraînent généralement beaucoup de pous- 
sières, ctc. 

On concoit ainsi que cette addition de moteurs à gaz 
ne soit pas, elle non plus, trés attractive. Nous ne 
pensons pas qu'on l'ait jamais employée dans un cas 
analogue à celui du carbure. 


Ш. Conclusions.— Nous venons ainsi de voir que, 
quoique l'on dise souvent quil conviendrait de capter 
les gaz de tous les fours, en principe, cette opération ne 
s'impose pas, bien au contraire, dans des fabrications 
analogues à celle du carbure. On y arrivera peut-être 
cependant, mais ce n'est pas sür. 

Les électrométallurgistes, fabricants de carbure, 
trouvent ainsi une justification de leur manière de faire 
qu'il n'est pas inutile de soumettre et d'expliquer aux 
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électriciens purs. Ceux-ci, en effet, sont habitués à 
rechercher des rendements élevés el à les obtenir; 
toute perte appelle pour eux sa suppression. Ils ont 
donc une certaine tendance, cela a été constaté quel- 
quefois, à juger trop sévèrement et trop facilement 
d'autres industriels qui laissent passer des pertes évi- 
dentes sans faire d'efforts apparents pour les éviter, et 
à oublier que la rigueur et la précision de la cons- 
truction électrique ne sont pas désirables dans la 
plupart des industries. 

Il est évident, au reste, que l'exemple du carbure de 
calcium que nous avons choisi comme type de calcul, 
ne s'applique pas à toutes les fabrications électrométal- 
lurgiques et électrochimiques employant des fours 
mème de construction voisine. Il y a lieu, dans chaque 
cas, de refaire des calculs analogues en appliquant les 
valeurs qui s’y rapportent. 

C'est ainsi qu'on a tout intérét, contrairement à ce 
que nous venons de déterminer pour le carbure, à cap- 
ter l'oxyde de carbone sortant des hauts fourneaux élec- 


(сідиеѕ où se produit la fonte par réduction de l'oxvde | 


de fer, el qu'en réalité on opére industriellement ce 
captage. Sans traiter ce cas en détail, nous pouvons 
indiquer que la différence à cet égard provient immé- 
dialement de la comparaison des deux équations : 


9C + 3Ca O0 + 326 calories = 3C*Ca + 3CO. 
3€ + Fe*0* + 105 calories = Ес? + ЗСО, 


(on arriverait à des conclusions voisines en partant de 
Fe?O* que nous laissons de côté pour simplifier). 

Par conséquent, pour ипе même quantité d'oxyde de 
carbone produit et à recueillir, soit 84 g, on obtient soit 
192 g de carbure de calcium, soit 112 g de fonte de 
premiére coulée. Le prix du dernier de ces produits est 
beaucoup plus petit que celui de l'autre, environ 4 ou 
5 fois au moins, actuellement. 

De plus, ce qu'on pourra tirer de chaleur ou d'éner- 
gie en se servant de l'oxyde de carbone en méme quan- 
tité dans les deux cas sera plus de 3 fois plus impor- 
tant par rapportà l'énergie nécessaire à la réaction dans 
celui de la fonte, lequel demande également moins pour 
le chauffage des matiéres premiéres. Finalement s'il 
faut 4,1 kw-h pour obtenir 1 kg de carbure, il ne faut 
que a kw-h et quelquefois moins pour obtenir 1 kg de 
fonte ; il en résulte que pour т kw-h appliqué à la pro- 
duction du carbure on recueille le poids suivant d'oxyde 
de carbone, 


І 
= = 0,100 kg, 
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tandis que pour ı kw-h appliqué à la production de la 
fonte le poids d'oxyde de carbone recueilli est de 


1 
— x = 0,375 kz. 


On peut donc dire que, en s'appuyant sur la consom- 
mation d'énergie électrique, l'intérét de la récupération 
de l'oxyde de carbone est prés de 4 [fois plus grand 
dans le cas de la fonte. Les grands volumes de gaz ob- 
tenus dans l'industrie de la fonte, où l'on traite forcé- 
mernt de fortes quantités, rendent plus intéressante l'ins- 
tallation de moteurs actionnant des alternateurs qui 
récupéreraient quelquefois Зо à 4o pour тоо de l'énet- 
gie électrique nécessaire au chauffage des hauts four- 
neaux, si l'on n'a pas de meilleur usage pour ces gaz. 

Il faut encore ajouter que la forme naturelle du haut 
fourneau, qu'il soit électrique ou non, conduit plus 
facilement au captage des gaz, opération qui se fait 
pareillement dans les hauts fourneaux ordinaires, à 
chauffage non électrique, dans lesquels on a l'inconvé- 
nient, qu'on ne retrouve pas avec le chauffage élec- 
trique, d'obtenir forcément une grande dilution des gaz 
par de l'azote, réduisant la valeur de ces gaz. 

Enfin disons en passant que la production de fonte 
au four électrique est encore peu développée car elle 
requiert un prix très bas de l'énergie électrique. 

Une des causes qui font parfois renoncer au captage 
des gaz issus des fours électriques est sans «doute 
la difficulté que l'on aperçoit souvent à effectuer cette 
opération ; mais certains fours produisent des corps qui 
ont la forme gazeuse, ou des vapeurs, ou des fumées 
qu'il faut recueillir ou condenser, car ces corps sont pré- 
cisément ceux que l'on se propose de fabriquer. Il de- 
vient alors absolument nécessaire de fermer ces fours 
et souvent de les rendre trés étanches. S'il y a produc- 
tion secondaire d'oxyde de carbone, celui-ci se trouve 
ainsi forcément capté en méme temps et la nécessité de 
séparer les divers produits amène à l'obtention de ce 
gaz assez pur, tout naturellement, à condition, bien 
entendu. que l'on ait résolu les problèmes résultant de 
la nécessité de fermer le four ; mais il faut les résoudre 
ou renoncer à une telle fabrication. 

C'est ce qui a lieu notamment dans l'industrie du 
phosphore au four électrique, dont on parle beaucoup 
en ce moment, non pas à cause du phosphore méme, 
corps sans débouchés suffisants, mais parce que l'acide 
phosphorique est demandé en quantités considérables 
par l'agriculture. 

Nous reviendrons sur ce sujet particulier dans un 
prochain article. 

P. Buxer. 
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Revues, analyses et informations 


L'amortisseur d'ondes, système  Pfiffner, ou 
appareil de protection contre les surten- 
sions (!). - 5 


Les dispositifs de protection contre les surtensions, tels 
que les parafoudres à cornes, les limiteurs à rouleaux, etc.. 
en série avec une résistance, présentent, comme on le sait, 
un certain nombre d'inconvépients qui ont été assez fréquem- 
ment mis en évidence pour que nous n'insistions pas sur ce 
point; ilen est un cependant qui est moins souvent men- 
tionné et qui doit étre signalé, c'est celui résidant dans le 
fait que le circuit que constitue le dispositif de protection 
reste souvent en service après le passage du courant dù à 
la surtension. La cause perturbatrice a donc disparu sur la 
ligne à protéger ; mais la rupture du circuit de protection, 
aprés la disparition de cette cause, peut provoquer une nou- 
velle surtension. 

Le dispositif de protection système Pfiffner est étudié 
pour assurer rapidement une dérivation entre la ligne et le 
sol, lorsque la tension atteint ou dépasse une valeur donnée, 
et pour que cette dérivation soit coupée aussitôt que cette ten- 
sion est inférieure à cette valeur. La figure : représente 
sehématiquement le dispositif en question. C'est entre т et 2 
qu'éclate  l'étincelle principale; R, est une résistance non 
inductive, calculée pour un courant de 7 A environ; 3, 4, 5 


Fig. 1. — Schéma de l'amortisseur d'ondes, systéme Pfiffner. 


et 6, puis 3”, 4', 5 et 6' représentent des boules d'éclateurs, 
shuntés respectivement par les condensateurs Кз, K,, Ka 
Ka, К, К; Rẹ est une nouvelle résistance. 

Pour la tension normale, le póle : du premier éclateur est 
au potentiel де la ligne ct le pôle 2, à celui du sol, auquel 
il est relié par l'intermédiaire des condensateurs en série K; 
et K';. Lorsqu'il se produit une surtension de l'ordre 5o à 


! 


(1) R. UmzziriG. Elektrotechnik und Maschinenbau, 23 mai 1926, 
t. zue, supplément Technische und wirtschaftliche Nachrichten, 
р. 100-108. 2 200 mots, 7 figures. 


8o pour тоо de la tension de service, l'étincelle éclate entre 
1 et 2, et le faible courant instantané qui s'établit dans le 
circuit porte le point 3 au potentiel de la ligne, tandis que 4 
est au potentiel du sol, d'où éclatement d'une étincelle entre 
3 et 4, et ainsi de suite jusqu'en 6'. Ce phénoméne a lieu en 
un temps très court, de o.oo1 s environ; de plus, en fait, 
entre chacun des points considérés du circuit, il existe une 
différence de potentiel, qui n'est qu'une fraction de celle 
existant entre la ligne et le sol; ces deux remarques font 
ressortir l'intérét que présente le dispositif au point de vue 
économique, chacun des organes étant soumis pendant un 
temps trés court à une tension relativement faible. 

En ce qui concerne la disparition des étincelles, ou la rup- 
ture du circuit, elle est assurée trés rapidement aussitôt 
que la surtension n'est plus que de l'ordre de 20 pour 100 de 
la tension normale; le circuit ne comporte aucune cause 
retardatrice dans l'extinction des étincelles. 

La figure 2 représente une coupe de cet appareil de protec- 
tion, tel qu'il est réalisé et qui contient les divers organes 
décrits ci-dessus. Des précautions spéciales sont prises pour 


Fig. 2.— Vue en coupe d'un amortisseur d'ondes, systèma Pfiffner. 


que les éclateurs, notamment l'éclateur principal 1-2. soient 
à l'abri des poussières et éventuellement de la pluie. 

Les amortisseurs d'ondes peuvent également permettre 
l'enregistrement des surtensions, et il est reproduit. dans 
l'article que nous analysons, un oscillogramme de surten- 
sion qui a été relevé par l'intermédiaire de cet appareil. 

Les résultats obtenus en cours d'exploitation ont tous été 
satisfaisants. L'efficacité de ce dispositif s'étend sur une 
e correspondant à une zone circulaire de 10 km de dia- 
mètre. 


Pour terminer, nous croyons juste d'ajouter que l'on 
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retrouve dans le système Pfiffner l'application du principe 
de protection contre les surtensions préconisé par G.-W. 
Giles. — A. C. i 


Un nouveau châssis de voiture de tramway (!). 


Jusqu'à maintenant on n'a envisagé que deux solutions 
pour le châssis des voitures de tramway, celles du châssis 
à deux essieux et à quatre essieux. Or, les constructeurs sont 
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limités dans le choix du système à adopter et des dimensions 
à donner au chàssis par les courbes, parfois de rayon très 
faible, que présentent les lignes de tramway; souvent ce ` 
rayon ne dépasse pas 10 à 12 m, d'où la nécessité de ne pas 
prévoir une distance entre les essieux de plus de 2 ou 3m; 
cette petite distance nuit à son tour au roulement de la 
voiture en ligne droite. 


Le mode de suspension adopté pour les moteurs, qui 
reposent en général sur l'essieu moteur, est loin de donner 


re 


900 |... A650 | 2200 _ 450 


Distance des essieux moteurs 5, 200 


Longueur totale 1160 


Fig. 1. — Vue schématique en hauteur et en plan du nouveau châssis pour voiture de tramway. 
(Ateliers suisses de Locomotives et Machines, à Winterthur.) 


entière satisfaction. Il y aurait intérêt, pour réduire le poids 
du moteur, à adopter pour le rapport de transformation des 
vitesses, par l'intermédiaire du train d'engrenages, une 
valeur élevée; pratiquement il n'est guére possible de prendre 
pour ce rapport une valeur supérieure à 1:5, ou 1:5,5. 

Ces considérations, que nous ne faisons que résumer ici, 
ont conduit les Ateliers suisses de Locomotives et de 
Machines à Winterlhur à établir un châssis mis à l'essai 
sur le réseau des tramways de la ville de Zurich. Ce qui 
caractérise ce nouveau modèle c'est la présence d'un 
chássis de guidage placé entre les deux essieux principaux, 
comme le montrent les schémas de la figure 1. Les deux 
moteurs sont solidement fixés à deux  longerons qui 
appuient eux-mémes, par l'intermédiaire de ressorts en spi- 
rale, sur les essieux de ce chássis munis de roues de petit dia- 
mètre. Les paliers des moteurs du côté extérieur sont sphé- 
riques, ce qui permet au système de transmission de s'orienter 
convenablement dans les courbes. Celui-ci, dont les détails 
sont représentés sur la figure 2, est constitué essentielle- 
ment par une tige articulée à la Cardan, qui du cóté du mo- 


(!) Вссви. Schiceizerische Bauzeitung, 12 juin 1926, t. іххххи, 
р. 297-300, 2 800 mots, 7 fig. 


teur est commandée par un train d'engrenages, tandis que 
l’autre extrémité attaque les roues, également par l’intermé- 


Fig. 2. 


— Vue schémalique en plan de la transmission à la 
Cardan et du dispositif de freinage : 1, levier de commande des 
freins; 2, bielle ; 3, axe du frein; 4, patin du frein; 5, étrier. 


diaire d'engrenages. Cet organe, ainsi que les paliers. les 
roues denlées et les pignons sont entièrement à l'abri 
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des poussières et leur graissage est assuré d'une facon 
continue. 

Cette disposition permet d'augmenter la distance des 
essieux moteurs ; c'est ainsi que pour les courbes où une 
distance de 2,80 m ou au maximum de 3 m serait admis- 
sible dans le cas d'une voiture ordinaire à deux essieux, 
il est possible d'adopter une distance de 5,20 m. Une cri- 
tique que l'on pourrait faire au systéme est celle de l'aug- 
mentation du poids, résultant de l'adjonction du chässis 
intermédiaire ; mais, gráce à la valeur élevée du rapport de 
transformation des vitesses, qui est дета 9, on parvient à 
réduire le poids des moleurs. 

Les deux roues de chaque essieu moteur sont jusqu'à un 
certain point indépendantes l'une de l'autre, ce qui assure 
un roulement silencieux dans les courbes ; à cet effet il est 
prévu un train d'engrenages pour chaque rove (fig. 3) ; le 
pignon de chacun de ces systémes repose sur l'arbre qu'en- 
traine indirectement le moleur, tandis que les roues dentées 


Fiz. 3. — Vue de l'essieu moteur et du train d'engrenagcs 
qui commande les roues. 


sont munies de ressorts assurant un léger amortissement 
dans le sens de la rotation. | 

Le châssis est muni de six freins commandés par des 
tiges parfaitement équilibrées; ils sont répartis sur les 
roues motrices et aux extrémités des arbres des molcurs. 
Aucun effort de freinage n’est transmis par les engrenages. 
Le schéma du dispositif est d'ailleurs représenté sur la 
figure :. En 4 se trouve un des freins proprement dits qui 
porte sur le bord intérieur de la roue; il peut tourner autour 
de Гахе 3; son déplacement est commandé par la bielle 2 
reliée à la tige 1 de laquelle dépendent, comme on le voit 
sur la figure, les freins des deux roues du méme essieu. 

Signalons encore le mode de fixation de la voiture sur 
son chássis : sur les essieux sont montés deux supports, lar- 
gement calculés, reposant dans un bain d'huile, à l'abri des 
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poussières ; la face supérieure de ces supports est fixée aux 
ressorts de la voiture, qui est elle-même suspendue aux 
extrémités de ces ressorts; ceux-ci ont un certain jeu qui 
compense la réduction de la distance des roues motrices 
dans les courbes et qui, en mème temps, amortit les chocs 
éventuels. 

Pour terminer l'auteur fait remarquer que les frais d'en- 
tretien de ce nouveau chássis sont notablement inférieurs à 
ceux des modéles ordinaires, gráce aux dispositions prises 
pour rendre les principaux organes inaccessibles aux pous- 
siéres. ll note enfin que le principe de ce nouveau châssis 
se préterait fort bien aux voitures commandées par moteurs 
à essence. — A. C. . 


Commande < sectionnelle > des machines à 
papier (Système interlock) (!). 


L'auteur décrit un systéme, introduit sur le marché, sous 
le nom de système « interlock », par la Harland Enginee- 
ring Co, lequel fonctionne avec succés, depuis plusieurs an- 
nées, en Angleterre et, plus spécialement, au Canada; ledit 
syslëme a pour objet de maintenir constante, en dépit des 
variations de la charge qu'ils ont individuellement à suppor- 
ter, la vilesse des moteurs actionnant les différents groupes 
entre lesquels sont réparties, dans le mode de commande dit 
« seclionnel », les diverses machines (presses, sécheurs, 
calandres), dont l'ensemble compose une installation com- 
pléte de fabricatiou du papier. Le systéme « interlock » est 
fondé sur l'emploi d'un engrenage différentiel, du type pla- 
nétaire, dont la roue centrale est reliée à un arbre général 
régulateur tournant à la vitesse constante à assurer et les 
antellites à l'acbre du moteur aclionnant une section déter- 
minée. La couronne, aveclaquelle engrénent intérieurement 
ces satellites. est dentée extérieurement et en prise avec un 
engrenage solidaire d'un bras contacteur se déplaçant sur un 
anneau à plots connectés aux éléments de résistance d'un 
rhéostat ; c'est ce dernier quiagit sur l'excitation du moteur 
de manière à maintenir sa vitesse constante. Les variations 
de la vitesse de régime de chaque moteur, nécessilées par 
les conditions particulières à différents moments de 1а fabri- 
cation, sont obtenues à l'aidedu systéme usuel de renvoi 
par cónes. | 

L'article montre l'applioalion du système régulateur 
ci-dessus à une machine fabriquant du papier journal 
de 6 m de largeur, à la vitesse de 360m: mn, fournit des 
renseignements stalistiques relatifs aux puissances absor- 
bées et met en lumiére les avantages que comporte l'emploi 
du mode de commande < scctionnel x, méme pour la partie 
dite « à vitesse constante » d'une installation de fabrication 


de popier. — L. D. 


(1) R.-N. Nonnis. Journal of the american [Institute of electrical 
Engineers, mai 1926, t. хит, p. 432-437, 5 ооо mots, ro fig. — Rap- 
pelons qu'un système de commande du méme genre a déjà été 
décrit dans la /terue générale de l'Electricité du 31 juillet 1926, 
t. xx, p. 188. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 
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Assemblées générales 


Société avignonnaise d'Electricité. 
ÁSSEMBLÉB GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 MAI 1926. 


D'après le rapport annuel de celte société, au capital de 
2 400 000 fr et dont le siège social est à Aviguon, 15, place 
de la Principale, l'exploitation du réseau a été assurée au 
cours de l'exercice écoulé dans de bonnes condilions. Le 
développement de la clientèle s'est poursuivi d'une facon 

. satisfaisante, le nombre des abonnés qui était de 6 420 au 
31 décembre 1924 est passé à 7 416 au 31 décembre 1925. Le 
nombre de lampes pour l'éclairage municipal a lui-méme 
légèrement augmenté; enfin, tous les bâtiments municipaux 
ainsi que toutes les écoles ont été dotés de l'éclairage élec- 
trique. 

Les recettes se sont élevées à 2979 239 fr contre 2 mil- 
lions 498673 fr en 1924, soit une augmentation de 480 560 fr 
sur l'exercice précédent. 

Cette plus-value de recettes a permis, malgré l’accroisse- 
ment des dépenses dà notamment à l'augmentation du prix 
du courant et des impôts, d'obtenir des résultats approchant 
ceux de 1924 et de proposer la distribution d'un dividende 
de 12 pour тоо égal à celui de l'exercice précédent. 

En retranchant des recettes de l'exercice l'ensemble des 
dépenses, y compris frais généraux, provisions et amortis- 
sement, il reste un bénéfice d'exploitation de 638 209,04 fr, 
dont il y a lieu de déduire : l'intérét des obligations, soit 
12375 fr: l'amortissement de 33 obligations, soit 16500 fr; 
les intérêts et divers (solde du compte), soit 39 456,84 fr, 
ainsi qu'un versement au fonds d'amortissement de 100000 fr, 
soit au total 168 331,84 fr. ll reste pour l'exercice un pro- 
duit de 459877,20 fr auquel s'ajoute le report à nouveau de 
l’année précédente, soit 5 342,77 fr, ce qui donne une 
somme totale disponible de 475 219,97 fr. 

Cette somme a été ainsi réparlie : 23493,86 fr pour la 
réserve légale; 288 ооо fr pour attribution d'un dividende 
de 12 pour тоо aux actions; 3o»38,33 fr pour les lantièmes 
statutaires; 125000 fr à la réserve spéciale. Une somme de 
8 487,78 fr est reportée à nouveau. 

Le dividende représenté par le coupon n? aa et s'élevant 
à 12 fr par action est mis en paiement depuis le 15 juin 1926, 
sous déduction des impóts établis par les lois de finances. 

Par application des disposilions de l'article 17 des statuts, 
le conseil, dans sa séance du 8 mars 1926, a désigné en 
remplacement de M. Joseph Geoffroy, décédé, M. Charles 
Rebuffel, président de la Société des grands Travaux de 
Marseille. 

Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
їт 

Frais de constitution, de premier établissement 
et apporlis..-................................ I » 
Mobilier et outillage........................... t >» 
installation de la concession................... A 999 132,13 
Approvisionnements.............,............. 135 678,82 
А reporter... 5 134 813 » 


fleport..... 5 134 813 » 
Matériel en Іосайоп........................... 298 704,35 
Caisse, banques et bons du Trésor.............. 115 403,33 
D$biteurs diver3............................... 53o 570,58 
Compte divers et compte d'ordre...... €— M" 42 871,49 
6 122 262,77 
Passif. 
fr 

Capital : | 
24 ooo actions de 100 Їг.................... 2 400 000 » 
Obligations (re série moins amortissements...... 101 500 э 
Obligations 2° série moins amortissements.. .... 157 000 » 
Réserve 1ёлайе.............................. . 103 142,73 
Fonds d'amortissement........................ 266 500 » 
Réserve spéciale..................... SA e FUE 450 ooo э 
Réserve (mmohuilsée, „0...0... 944 298,35 
Créditeurs divers..... uie duda esa esq du E E I 225 101,72 

Profits et pertes : 

Exercice tq:5................ Mate Tapasqa rue 469 857,20 
Report de l'exercice 1924................... 5 342,97 


6 122 762.77 


Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 JUIN 1926. 


Dans son rapport annuel, cette société au capital de 8 mil- 
lions de francs et dont le siége est à Paris, 23, rue Casimir- 


Périer, signale que la progression du chiffre d'affaires s'est 


encore trés sensiblement accrue pendant cet exercice, par 
rapport à l'exercice 1924. Cette notable plus-value n'est pas 
seulement due à l'augmentation des prix, mais surtout à 
d'importantes améliorations des fabrications et au dévelop- 
pement normal du programme commercial. | 

Grâce aux perfeciionnements techniques, réalisés au 
cours de cel exercice, cetté sociélé présente des appa- 
reils nouveaux, toujours plus puissants et plus perfec- 
tionnés, d'un maniement également plus simple, soit pour 
des applications médicales, soit pour des applications indus- 
trielles. 

C'est ainsi qu'ont élé créés cette année de nouveaux 
modèles pour la radiographie instantanée à grande puis- 
sance, l'hyperstéréographie, la cristallogrephie, la radio- 
métallographie, l'examen des charbons et des perles. 

La société a également réalisé un nouveau type de voiture 
radiologique, qui a été adopté entre autres par l'armée espa- 
gnole. 

Elle a construit, pendant le dernier exercice, un type 
plus puissant de pile Féry, ainsi qu'un nouvel accumulateur 
Féry insulfatable. 

Ce développement des affaires a conduit à réaliser des 
agrandissemenls aux usines de Paris et d’Asnières, ce qui 
permettra d'accélérer les fabrications pour faire face à l'aug- 
mentation importante des commandes en portefeuille. 

Les bénéfices bruts de l'exercice sont passés de 3 mil- 
lions 652 854,30 fr pour l'exercice 1924 à 4 444 235,31 fr pour 
l'exercice 1925. 

Les bénéfices nets sont passés de 1204749,15 fr pour 
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l'exercice 1924 à 1 266 956,34 fr pour l'exercice 1925, mais 
ce dernier poste a été sensiblement affecté par la prise en 
charge des impóts additionnels créés par la loi du 4 dé- 
cembre 1925. x 

Etant donné la situation économique actuelle et malgré 
ces charges imprévues, la société a renforcé encore ses 
amortissements sur les postes : terraius el constructions, 
installations, matérjel et outillage, mobilier. lls s'élevent 
cette année à 340 044,92 fr contre 590 222,56 fr précédemment. 

lla également été porté une somme de 200000 fr à un 
fonds de prévoyance. 

Du produit brut des fabrications et des ventes, qui s'élève 
à 4 444 237,31 fr, il y a lieu de déduire 2 118 688,98 fr pour 
frais généraux et frais commerciaux et 318 547,07 fr pour 
charges financiéres. 

ll reste 2007001,26 fr sur lequel, conformément à lar- 
ticle 43 des statuts, il a été prélevé les amortissements sui- 
vanis : installations et aménagements, 282 781,76 fr; ter- 
rains et constructions, 117590 fr; matériel et outillage, 
253 902,66 fr; mobilier et automobiles, 85 770,50 fr. 

Le bénéfice net de l'exercice s'élève donc à 1 266 950,34 fr 
sur lequel il y a lieu de déduire tout d'abord 5 pour 100 
pour la réserve légale, soit 63 3 17,80 fr. 

Après répartition d'un premier dividende de 5 pour 100 
aux actions, soit 400000 fr, et d'une somme de 120541,25 fr 
pour tantiàmes au conseil d'administration, le solde, de 
683067,29 fr, auquel s'ajoute le report de l'exercice précé- 
dent, de 87 181,37 fr, permet de répartir uu second divi- 
dende de 6 pour тоо, soit 480 ооо fr aux actions et de verser 
200000 fr à un fonds de prévoyance. 

Le report à nouveau est de до 248,66 fr. 

Le dividende est donc fixé à 55 fr brut et (8,40 fr net 
pour les actions nominatives et à 55 fr brut et 41,65 fr nel 
pour les actions au porteur, payables depuis le 15 juin 1926. 


BiLan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
Fonds de commerce moins amortissement....... 1 ) 
Installations et aménagements moins amortisse- 
шеп(з..............».»....ә... РР СТЕ I ) 
Terrains et constructions moins amortissements. 4 350 ooo » 
Matériel et outillage moins amortissements..... 556 195,20 
Mobilier et automobiles, moins amortissements. I » 
Caisses et banques.................. TEES 1 504 Bon, 20 
Effets à recevoir et à l'encaissement........... 1 204 356,03 
Débiteurs divers............................... 4 415 498, 76 
Approvisionnements, marchandises en cours de 
fabrication et fabriquées.............. EEN 6 683 822, 51 
Portefeuille titres............................., I э 
Loyers d'avance et cautionnemenls............. 104 056,10 
Impôts de finance à recouvrer.................. 91 331,35 
18 oro 873,2; 
Passif. fr 
Сарае ре REA S CUERPO p ER 8 ooo ooo » 
Bons décennaux (émission 1921)................ 1 897 500 » 
Réserve étalée: nes sn et 175 840,23 
Prime d'émission.............................. 208 271,85 
Fournisseurs et divers......................... 2 497 212,20 
Сгёапсїегз.................................... I 550 ооо » 
Créancier à terme : 

Société Arer ge Re de I 400 000 5» 
Avances reçues sur Commandes................ 1 614 468,85 
Coupons à Douxver, eee Berg 13 443,40 
Profits et perles reportés......... .......... "T 87 181.35 
Bénéfice de l'exercice................. TON ERIS 1 266 956,34 


— n w— a 
18 ото 874,24 
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Société de Production et de Distribution d'Energie. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 5 JUIN 1920. 


D'après le rapport de cette société au capital de то mil- 
lions de francs, et dont le siége est à Paris, 96, rue de la Vic- 
toire, la vente d'énergie à Reims est toujours en progres- 
sion. 

La société a continué le développement de sa distribution 
dans les communes suburbgines et avait, au 31 décembre, 
79 réseaux communaux en exploilation. 

Un nouveau turboallernateur de 8000 kw vient d'ètre 
mis en fonctionnement. 

A Langres, les résultats d'exploitation de l'usine à gaz 
sont les mémes que ceux de l'exercice précédent. | 

La vente de l'énergie électrique s'est sensiblement 
accrue. 

Les travaux d'électrification du Syndicat intercommunal 
langrois sont presque terminés, et les 133 communes qui le 
composent sont actuellement desservies. 

La Sociélé d'Etudes des Chutes de la Cure, à laquelle la 
société est intéressée, a continué ses pourparlers en vue de 
la réalisation de 80n programme. : 

Le compte de profits et pertes se présente comme il 
suit : 

Au crédit, produits bruts desexploitations, 2 319 465,05 fr; 
revenus du portefeuille et iutéréls divers, 68 983,14 fr. Soit 
au total 2 388 448,19 fr. | 

Au débit, frais généraux 560 509,29 fr; intéréls et charges 
financières des obligations et emprunts, 960 452,95 fr; 
dépréciation sur portefeuille titres, 1378,40 fr; amortisse- 
ments, 866 107,55 fr; soit un total égal au crédit. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution...................... Get I > 
Usines et secteurs électriques.................. 19 840 110,18 
Usine à gaz et canalisations....,.........,,.... 533 602,47 
Matériel d'exploitation...................,..... 877 3oo,3a 
Caisses et bangues ............. 74 819,54 
Loyers d'avance et cautionnements.... ........ 49 040,60 
Portefeuille titres et participations industrielles, 178 301,55 
Débiteurs diverg, SEN 2 234 032,18 
linpóts à recouvrer............................ бт 045,97 
Approvisionnements.... eee r 548 233,34 


Frais d'émissions d'obligations et 
d'augmentations de capital.... 942 298.21 


142 293, 21 


. 8oo ooo P 
Prime de remboursement des obligations à 6 pour 

РОКАТ ea EE 
Compte spécial de frais de pre- 

mier établissement (intérèts 


боо ooo x 


temporaires aux actions)...... 1 680 ооо » 

Aunortissements................. 580 000 » 
I 100 000 » 
28 297 057,35 

Passif 
| fr 

20 0000 actions de 500 fr....................... 10 000 000 > 
Obligations à 6 pour 100 re émission........... 6 ооо 000 5 
Obligations à 6 pour roo 2° émission............ 4 000 000 9 
Obligations à у pour 100......................, 1 328 500 > 
Réserve légale................................. 35 841,62 
Amortissements antárieurs................... š 839 483,57 
Amortissement de Гехегсісе.................... 459 863,94 
Coupons à payer.................,............ 45 979 » 

dion courus mais non échus sur les obliga- 
D PME: EN SEN 207 7419.60 
Créditeurs divers...,.......,.................. 5 379 662. ба 


28 292 0772,35 


warwa aw wU mans 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Une ville peut-elle faire une opération commerciale 


et installer un cinématographe? 


(Arrét du Conseil d'Etat du 11 janvier 1926). 


L ne question peu importante en apparence vient de permettre au Conseil d'Etat de rappeler 
un grand principe que certaines municipalités sont disposées à oublier : une entreprise purement 
commerciale n'est pas dans le domaine des opérations municipales et ce n'est qu'à titre excep- 
tionnel pour suppléer à l'insuffisance manifeste de l'industrie privée qu'une commune peut se 
lancer dans une exploitation de cette nature. L'arrét que l'on va lire donne aussi une excellente 
lecon de procédure aux industriels qui voudraient protester utilement contre les exagérations 


intempestives d'un conseil municipal. 


I. Fait ayant donné lieu au procés. — Un entre- 
preneur de cinématographie installé à Châtellerault 
apprit un jour que la ville avait l'intention d'établir un 
cinémalographe municipal, intention qui se mani- 
festa non seulement par une délibéralion en bonne et 
due forme au conseil municipal, mais encore par plu- 
sieurs décisions postérieures qui approuvaient le bud- 
gel, dans lequel étaient inscrites les dépenses engagées 
à cette fin. Cet entrepreneur estima, avec raison, que 
les municipalités ne sont pas faites pour s'occuper de 
choses étrangères à leurs fonctions et décida de deman- 
der au préfet de prononcer la nullité de la délibération. 

Une premiére question se présentait à l'esprit : 
l'entrepreneur, M. Reynaud, avait-il le droit d'agir 
ainsi? La réponse ne peut être qu'affirmative, si 
l'on estime que la délibération du conseil municipal 
était consacrée à un objet étranger à ses attributions : 
car la loi contient deux articles formels au sujet du 
principe et de la procédure qui doit servir à le mettre 
en œuvre ; l'article 63 déclare : < sont nulles de plein 
droit : 1° Les délibérations d'un conseil municipal por- 
tant sur un objet étranger à ses attributions ou prises 
hors de sa réunion légale ». Et l'article 65 dispose : 
« La nullité de droit est déclarée par le préfet, en con- 
seil de préfecture; elle peut ètre prononcée par le préfet 
et proposée ou opposée par les parlies intéressées à 
toute époque ». 

H est impossible d'indiquer plus clairement que 
toute personne peut réclamer du préfet la constatation 
officielle d'une nullité radicale, résultant de ce que le 
eonseil est sorti de ses attributions. 

Aussi, en 1922, le sieur Reynaud présenta-t-il une 
requéte au préfet qui lui en accusa réception se gar- 
dant bien de prendre parti entre une municipalité et 
un industriel. 

Personne n'ignore que par une heureuse innovation 
de la loi du 15 fjuillet 1900, le silence gardé pendant 


quatre mois par toute autorité administrative A 
laquelle on a adressé un recours est considéré comme 
une décision implicite de rejet. En droit administratif, 
l'autorité qui ne < dit rien > n'est pas considérée 
comme < consentante >; contrairement au proverbe 
courant, l'autorité qui ne dit rien refuse; ce qui permit 
au sieur Reynaud de se pourvoir contre le refus impli- 
cite du préfet "d'annuler la délibération, et par consé- 
quent de demander au Conseil d'Etat de faire lui-même 
ce que le préfet aurait dü faire: constater la nullité de 
la délibération intervenue. | 

L'accusé de réception de la requête ayant été donné 
le 3: mars 1922 par le préfet, Reynaud attendit large- 
ment les quatre mois réglementaires etle3o décembre 
de la méme année se pourvut au Conseil d'Etat; il 
demandait à cette haute juridiction: 1° d'annuler pour 
excés de pouvoir une décision, par laquelle, en négli- 
geant pendant plus de quatre mois de statuer, le préfet 
de la Vienne a implicitement rejeté son recours contre 
la délibération du conseil municipal de Châtellerault 
en date du 18 mars 1918, relative à l'exploitation par 
la ville d'un cinématographe, et contre les délibé- 
rations dudit conseil approuvant les budgets des exer- 
cices de 1918 à 1921, en tant qu'ont été approuvées 
les dépenses relatives à l'installation et à l'exploitation 
de l'établissement susdésigné; 2° de déclarer nulles 
de droit lesdites délibérations. 


П. Arguments présentés par les deux parties. 
— Le pourvoi formé par Reynaud fut envoyé au con- 
seil municipal, pour que celui-ci pùt répondre par les 
explications qu'il jugerait convenables. 

Deux movens furent invoqués : l'un, vraiment puéril, 
l'autre, plus sérieux. 


1. PREMIER MOYEN. — Celui-ci était un moyen de 
forme. Le sieur Reynaud, disait le maire, a adressé sa, 
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requête au préfet bien plus de deux mois après avoir eu 
connaissance des délibérations attaquées ; il y a donc 
forclusion. C'était confondre deux idées bien diffé- 
rentes : sans doute, lorsqu'on veut se pourvoir contre 
la décision d'une autorité administrative le recours 
doit étre exercé dans les deux mois de la signification 
de lacte incriminé, ainsi que le déclare la loi du 
13 avril 1900 (article 24) ; de plus, il est de jurispru- 
dence que, pour les arrêtés ou actes qui ne sont pas 
soumis à la régle d'une notification individuelle, le 
recours au Conseil d'Elat doit étre déféré dans le délai 
de deux mois à partir du jour où ils sont intervenus ou 
à dater de leur publication, ou quelquefois méme à 
dater de leur mise à exécution (voir sur ce point un 
arrêt du Conseil d'Etat trés complet en date du 2; jan- 
vier 1902, Dalloz, 1902, t. 1, p. 62, affaire Avézard). 

Mais ces délais qui s'imposent en matiére de pourvoi 
ne sont pas applicables quand il s'agit d'une requéte 
destinée à faire prononcer par le préfet la « nullité » 
d'une délibération. Les termes trés généraux de l'ar- 
ticle 63 qui ne stipulent aucun délai en ce qui concerne 
laconstatation par le préfet d'une nullité intrinséque, 
et la gravité d'une pareille faute commise par un con- 
seil municipal sortant de ses attributions normales, 
interdisent de limiter à une période déterminée le 
recours qui appartient à tout intéressé. 


2. SECOND MOYEN. — Quant au second moyen, il était 
liré du fait suivant : Pourquoi interdirait-on à une 
commune d'exploiter un cinématographe qui est une 
source de distractions pour les habitants ? C'est, en 
réalité, un spectacle comme un autre: et la loi du 2 fri- 
maire an VII, article 2, paragraphe 4°, indique comme 
recette municipale le produit des salles de spectacle ; 
enfin aucune loi n'oblige une commune à concéder un 
bien du domaine privé, et le cinématographe apparte- 
nant à la commune, on ne voit pas pour quel motif il 
serait interdit à celle-ci de l'exploiter. 

Le Conseil d'Etat a admis, selon toute probabilité, 
que la loi de frimaire an ҮП envisageait seulement les 
receltes provenant des exploitations concédées, el ne 
permettait pas de consacrer, d'une maniére générale, 
le principe de l'exploitation d'un théàtre par une muni- 
cipalité. Celle-ci, en effet, peut assurer bien des 
services intéressant l'hygiène publique, l'intérêt des 
travailleurs, les secours aux indigents, mais on n'a pas 
encore créé le service municipal des « distractions du 
public ». 

Le Conseil d'Etat s'est cantonné dans les grands 
principes: en règle générale, une exploitation commer- 
ciale est du ressort de l'initiative privée ; c'est 
exceptionnellement que l'administration doit inter- 
venir et se risquer à faire une chose qui n'appartient 
pas à son domaine. Pour légitimer cette intervention 
exceplionnelle, il faut que la municipalité démontre 
d'abord qu'elle agit dans l'inlérét général (раг opposi- 
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lion à son intérét particulier, c'est-à-dire pécuniaire, 
dans le désir de se procurer des ressources) ensuite que 
l'initiative privée est défaillante, et par conséquent 
doit étre suppléée. 

Dans l'hypothèse de Châtellerault, ces deux condi- 
tions n'étaient pas remplies ; on peut méme dire que 
c'étaitl'inverse; d'une part,l'intérét généralcommandait 
d'autant moins la création d'un cinématographe qu'il v 
avait en plein fonctionnement une exploitation de 
cette nature; d'autre part, l'initiative privée n'était 
point défaillante, puisqu'elle avait pris les devants. 


HI. Texte de l'arrét. — < Vu Ja loi du 3 avril 
1884; le décret du 22 juillet 1906; la loi des 2-17 mars 
1791; oui M. Reinach auditeur, en son rapport; oui 
M° Defert, avocat du sieur Reynaud, et Mr Dambeza, 
avocat de la Ville de Chätellerault ; oui М Rivet, 
maitre des requétes, commissaire du Gouvernement, en 
ses observations ; 

En ce qui concerne la délibération du 18 mars 1918, 

Sur la fin de non-recevoir opposée à la requète par la 
Ville et tirée de ce que cette délibération a été déférée 
au préfet plus de deux mois après sa publication : 

Considérant qu'aux termes de l'article 65 de la loi du 
5 avril 1884 la nullité des délibérations prises en viola- 
tion d'une loi peut ètre proposée ou opposée par les 
parties à toute époque ; qu'ainsi le sieur Reynaud était 
recevable à déférer au préfet, plus de deux mois 
aprés sa publication, la délibération dont il s'agit ; 

Sur la légalité de cette délibération : 

Considérant que l'exploitation d'un théâtre ou d'un 
cinématographe constitue une entreprise commerciale et 
que, par suite, en règle générale, elle est réservée à l'ini- 
tiative privée ; que s'il peut appartenir exceptionnelle- 
ment aux administrations locales d'intervenir en cette 
matière, dans un but d'intérêt général, en cas de 
défaillance ou d'insuffisance manifeste de l'initiative 
privée, celte circonstance extraordinaire n'est aucune- 
ment celle de l'espèce ; que le sieur Reynaud est donc 
fondé à soutenir que la délibéralion attaquée est nulle 
de droit; - 

En ce qui concerne le surplus des délibérations alta- 
дисез, 

Considérant que le requérant ne produit pas ces 
délibérations ` qu'ainsi, et par application de l'article 
premier du décret du 22 juillet 1806, les conclusions 
dont il s'agit sont irrecevables ; i 

Décide : Est déclarée nulle de droit la délibération 
du conseil municipal de Châtellerault, en date du 
18 mars 1918, en tant qu'elle а trait à l'organisation 
d'un cinématographe municipal, est annuiée par voie de 
conséquence la décision par laquelle le préfet de la 
Vienne а implicitement refusé de prononcer cette 
nullité. 


Paul BouGAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 
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Chronique. — Création de prix en vue de favoriser l'utilisation des excédents d'énergie électrique. — Bibliographie : Electric 
Power Transmission and Distribution (Transmission et distribution de l'énergie électrique), par L.-F. Wooprurr ; Carte 
de France (Centrales, réseaux de distribution, lignes de transport), par la SOCIÉTÉ FINANCIÈRE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE 


L'ÉLECTRICITÉ, р. 329-330. 


Section scientifique et technique. — Propriétés du tungstène et caractéristiques des lampes à incandescence à filament 
de tungstène (suile et fin), par W.-E. ЕЁовзүтнк et A.-G. Wortuinc, traduit par J. Becker, p. 33:1. — Revues, analyses ct 
informations : L'expérience de Michelson réalisée en ballon libre, p. 337; L'introduction de l'hypothèse des quanta 


dans la physique, p. 338. 


Section industrielle. — La formation des dépôts dans les huiles servant au refroidissement des transformateurs, essai 
permettant de connaitre la tendance de cette formation de dépôts, par Eugène Sauvace, p. 339. — Nouveau perméa- 
mètre de la Société des Ateliers J. Carpentier, par R.-V. Picou, p. 346. — Revues, analyses et informations : La 
transmission des images par téléphonie sens fil, p. 350; La meilleure utilisation des combustibles dans les chaudièrets 


à vapeur, p. 351. 


Section économique et financière. — Les travaux du Service d'Observation des Prix de la Statistique générale de la France, 
p. 353. — Assemblées générales : Société anonyme rurale de Distribution d'Electricité, р. 357; Société d'Electro- 
chimie et d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques d'Ugine, p. 357. 


Section de législation. — La question des limiteurs de courant, arrêt du Conseil d'Etat du 16 juillet 1926, par Paul Восслот, 
р. 359. — Législation, jurisprudence, réglementation: Sur l'application de Ја loi du 7 mars 1925 concernant les 
Sociétés à responsabilité limitée, p. 360; Sur la non-possibilité de déduire, pour le calcul de l'impót, les frais de 
voyage et de déplacement de la rémunération des administrateurs de sociétés par actions, p. 360. 


Création de prix en vue de favoriser l'utilisa- 
tion des excédents d'énergie électrique. — Sur la 
proposilion du Comité d'Etudes et de Recherches scien- 
tifiques,le ministre desTravaux publics vient d'accor- 
der à ce comité une somme de 30000 fr pour l'attri- 
bution de prix aux inventeurs et constructeurs des 
meilleurs appareils d'utilisation des excédents d'énergie 
électrique ainsi qu'à ceux ayant imaginé les meilleures 
organisations de cette utilisation. 

Une circulaire de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques donne à ce sujet les renseignements qui 
suivent : 


Le Comité consultatif des Forces hydrauliques. appelé à 
délibérer sur les vœux du troisième Congrès de la Houille 
blanche, a estimé que la question de l’utilisation des résidus 
d'énerzie hydroélectrique, soit sur place par le développe- 
ment d'industries électrochimiques ou électrométallurgiques 
appropriées. soit au loin par l'organisation dans les villes de 
systémes de chauffage par récupération, de chargement de 
batteries d'accumulateurs, etc.., présente un intérét de 
tout premier ordre et qu'il con venait d'encourager les efforts 
de réalisation faits dans ce sens et de récompenser les résul- 
tats obtenus. 

П a, en conséquence, émis l'avis qu'il v a lieu: red'atlirer 
l'attention des laboratoires subventionnés au titre des forces 
hydrauliques sur cette importante question ; a? de prélever 
chaque année, sur le crédit du chapitre « Etudes et 


Recherches scientifiques » une certaine somme qui serait 
mise à la disposition du Comité d'Etudes et de Recherches 
scientifiques pour être attribuée, sous forme de prix, aux 
meilleurs appareils d'utilisation et aux meilleures organisa- 


tions imaginées à cet effet. 


En adoptant la proposition du Comité d'Etudes et de 
Recherches scientifiques, le ministre a décidé d'accorder 
cette année une somme de 3oooo fr à l'attribution des prix 
dont il s'agit. 

Les mémoires donnant la description des apppareils ou 
des organisations destinés à favoriser l'utilisation des résidus 
d'énergie, avec toutes piéces utiles à l'appui (croquis, 
dessins, comptes rendus des résultats óbtenus) devront être 
adressés au Ministére des Travaux publics pour le premier 
décembre 1926 au plus tard. sous le timbre de la Direction 
des Forces hydrauliques et des Distributions d'Energie élec- 
trique, premier bureau. 


Bibliographie : Electric Power Transmission and 
Distribution (Transmission et distribution de l'énergie 
électrique). par L.-F.-Woopnurr (!). — Ce livre est la repro- 
duction du cours professé par l'auteur depuis plusieurs an- 
nées au Massachussets Institute of Technology ; il s'adresse 
spécialement aux élèves des classes supérieures déjà familia- 
risés avec la théorie des circuits monophasés et polyphasés 


(1) Un volume, format 23 cm X 16 cm, de 3:0 pases, avec тта 
figures et tableaux dans le texte, édité par Chapinan and Hall, 
Covent Garden, 11, Henrietta street, Londres W. C. a (Angle- 
terre). Prix : relié, зо shillings. 


24 U 
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et avec les caractéristiques de fonctionnement des types les 
plus importants de machines à courant alternatif; enfin, il 
présuppose chez le lecteur une connaissance complète de 
l'analyse vectorielle pour lui permettre de suivre les calculs 
complexes dont il est exclusivement fait usage dans l'étude 
du courant alternatif. Signalons, dés maintenant, que dans 
tout le cours de son ouvrage, l'auteur n'a jamais établi une 
seule formule sans la faire suivre immédiatement d'un 
exemple numérique emprunté d'ailleurs aux cas qui se pré- 
sentent le plus souvent en pratique ; on trouvera aussi à la 
fin de chaque chapitre des énoncés de probléme se rappor- 
tant au sujet. La description desappareils et instruments est 
rédulte au minimum indispensable pour la compréhension 
des principes sur lesquels ils sont fondés. On constate éga- 
lement un souci constant d'inculquer une conception phy- 
sique claire de chaque probléme et méme, parfois, si une 
question spéciale risque d'égarer l'éléve dans le long dédale 
des développements mathématiques qu'elle exige, on est sür 
qu'une explication qui en fait ressortir le sens physique est 
toujours donnée non seulement avant, mais encore aprés 
l'analyse mathématique. Il est également fait un large em- 
ploi des constructions graphiques. C'est donc un ouvrage de 
grande valeur technique que nous présentons à nos lec- 
teurs. 

Dans les premieres pages, l'auteur rappelle la définition 
des grandeurs électriques ainsi que le nom des unités qui 
servent à les mesurer. En Amérique, on désigne parfois les 
unités électromagnétiques et électrostatiques en placant de- 
vant le nom de l'unité pratique correspondante respective- 
ment les préfixes ab et stat; aiusi l'abvolt qui est l'unité 
électromagnétique C. G. S. de différence de potentiel vaut 
10-* volt etle statvolt, qui est l'unité électrostatique C. б. S. 
de cette méme grandeur, 3oo volts. On a douc 

1 volt — 108abvolts = — statvolt. 
300 

Les chapitres Ш et IV sont consacrés à l'établissement des 
formules qui donnent les valeurs de l'inductance et de la 
capacité pour tous les systémes qui ont été pratiquement 
réalisés, par exemple, pour un circuit triphasé dont la ré- 
partition des conducteurs est dyssymétrique. pour des cir- 
cuits monophasés ou triphasés formés de deux ou plus de 
conducteurs paralléles à écartement symétrique et dyssymé- 
trique, pour des cäbles toronnés, etc. 

L'auteur s'occupe ensuite de la régulation des « Nomi- 
nal T lines » etdes« Nominal П lines », les premières étant 
des circuits où toute la capacité est supposée concentrée au 
centre avec la moitié de l'inductance de part et d'autre, les 
secondes des circuits dont la moitié de la capacité est loca- 
lisée à chaque extrémité avec l'inductance totale en série; ce 
sujet est repris dans un des chapitres suivants. L'effet pelli- 
culaire (skin effect), les pertes par effluves (corona) sont 
exposés avec beaucoup de détails ainsi que Ia facon dont se 
répartit la tension le long d'une chaine d'isolateurs et dont 
se calculent les isolateurs types condensateurs, - 

Dans le chapitre A. on s'occupe de la solulion, à l'aide des 
fonctions  hyperboliques, des problèmes concernant les 
longues lignes de transmission en régime stable et par 
lignes électriquement longues il faut entendre celles pour 
lesquelles les courants de fuite entre conducteurs, entre con- 
ducteurs et la terre ou entre conducteurs etle neutre consti- 
tuent une fraction importante du courant normal. L'auteur 
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rappelle que les formules auxquelles il arrive sont faciles à 


calculer numériquement à l'aide des tables et des abaques de 
Kennelly ou par des développements en série. Ayant ainsi 
indiqué comment on peut connaitre la répartition du cou- 
rant et de la tension sur les lignes en II eten T équivalentes, 


il aborde la question de la correction du facteur de puissance ` 


et du réglage de la tension, du rendement de la ligne, de la 
puissance réactive minimum nécessaire pour maintenir la 
tension constante sur le réseau en charge, de latransforma- 
tion de la connexion en Y à celle en A et inversement, des 
phénoménes d'interférence avec les lignes télégraphiques et 
téléphoniques ; puis il montre comment on peut déterminer 
le courant et la tension sur un réseau à courant alternatif. 
On sait que ce probleme est tres difficile à résoudre théori- 
quement et que beaucoup d'ingénieurs ont tourné la difficulté 
en cherchant une solution expérimentale par la création de 
réseaux en minialure. Les deux derniers chapitres sont con- 
sacrés à l'étude des phénomènes transitoires dans les cir- 
cuits à constantes localisées et sur les longues lignes de 
transmission ; on y trouvera une application des méthodes 
de calcul de Carson et Heaviside dont le principe a été ex- 
posé déjà dans cette revue. Enfin, toutes les formules et 
tables ont été réunies dans trois appendices qui n'occupent 
pas moins de 5o pages. — В. C. 


Bibliographie ` Carte de France (Centrales, réseaux 
de distribution, lignes de transport) par la Société 
FINANCIÈRE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLECTRICITÉ (!). — Dans 
notre numéro du 29 mai 1920. t. xix, p. 866-867, nous 
signalions à nos lecteurs la publication par la Société finan- 
ciére pour le Développement de l'Electricité, d'une carte de 
France en deux couleurs, à l'échelle de 1 625000, donnant 
l'ensemble des réseaux de transmission et de distribution 
d'énergie électrique fonctionnant sous des tensions supé- 
rieures à 3oooo v. 

La premiére édition de cette carte avant été rapidement 
épuisée, une seconde édition vient d'étre publiée. Celle-ci, 
revue ct complétée. а été mise à jour à la date du 1°" juillet 
1926. Une quinzaine de sociétés qui ne figuraient pas sur la 
premiere édition, ont trouvé place sur la seconde. sans que 
la clarté du document en ait souffert; parmi ces sociétés 
citons les suivantes : 

Société hydroélectrique de Fure et Morge et de Vizille; 

Energie électrique alpine ; 

Forces motrices de la Durauce : 

Société grand'combienne d'Eclairage ; 

Force et Lumière du Velay; 

L'Energie électrique des Cévennes ; 

Forces motrices du Béarn ; 

Union hydroélectrique de Creuse et Vienne ; 

Société hydroélectrique de la Diege. 

Ainsi qu'il était dit dans la note consacrée à la première 
édition, un des avantages de cette carte d'ensemble est de 
faire apparaitre les grands projets d'interconnexion. А cel 
égard. la nouvelle a été très heureusement complétée par 
les arteres à haule tension projetées entre Dona-Vierne et 
Marseille, Dona-Vierne et La Sóne :prés de Grenoble) 
Bar-le-Duc et Landres, Bezancon et Ronchamp. etc... 


(') Carte en deux couleurs, format 160 cm X 160 cm. montée 
sur tringles en haut et en bas, éditée par la Société financière 
pour le Développement de l'Electricité, 39, avenue de Friedland 
à Paris (8°). Prix : 250 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Propriétés du tungstène 


et caractéristiques 


des lampes à incandescence 


à filament de tungstène (Suire et fin) (5) 


П. Caractéristiques des lampes à filament 
de tungstène 


1. RELATION ENTRE LA TEMPÉRATURE, LA TENSION ET L'INTEN- 
SITÉ LUMINEUSE. — La variation de l'intensité lumineuse 
et de la puissance absorbée par les lampes au tungstène 
dans le vide a été étudiée dans un grand intervalle de 
tension et les résultats trouvés ont été exprimés en 


centiémes des valeurs normales. En s'appuyant sur les: 
relations connues entre le rendement et la température, 
ces valeurs ont été déterminées de facon à montrer 
comment elles dépendent de la température ; celles 
données dans le tableau V ont été obtenues en opérant 
sur des lampes ordinaires et n'ont pas été corrigées 
pour les pertes aux extrémités. 

Un facteur dont il est utile de connaitre la valeur ap- 


TaBL&AU V. — Caractéristiques des lampes au lungstène en fonction de leur température absolue. 


TEMPÉRATURE |TEMPÉRATURE-| RENDEMENT BRILLANCE TENSION 
ABSOLUE COULEUR LUMINEUX RELATIVE 
MAXIMUM MOYENNE 
degrés К degrés K lu: w b : cm? centièmes 
2 000° 2 0249 2,50 19,5 55,0 
2 1009 2 1280 3,65 35,5 63,6 
2 200° 2 231° 5,00 61,0 73,3 
2 300° 2 3350 6,70 99,5 83,5 
2 4009 2 440° 8,60 155,0 95,0 
2 450? 2 4939 9,80 190,0 100,0 
2 5009 2 546? 10,8 232,0 105,9 
2 600° 2 652? 13,2 342,0 118,5 
2 700° 2 758° 15,8 489,0 132,3 


PUISSANCE INTENSITÉ VIE RELATIVE 


RELATIVE | LUMINEUSE H аб T dL 
| RELATIVE | Ch eS TP. Т, 4Т 
centièmes | centièmes centièmes 
38,7 10,4 4,1 I одо OOO — 51 
48,7 18,6 3,9 100 600 — 49 
61,1 32,2 3,8 11 400 — 46 
75,2 52,2 3,6 1 490 — 44 
92,1 82,9 3,5 240 — 42 
100.0 100,0 3,4 100 — 41 
109,6 122,0 3,4 45 — 40 
130,6 179,3 3,3 9,4] — 39 
155,6 257,0 3,2 2s — 37 


proximative pour prévoir les variations dues à de petits 
changements dans les conditions de fonctionnement est 
celui du rapport de la variation relative du courant à 
la variation relative de la tension, exprimée en cen- 
tièmes, 
va ` 
1dV 
Pour le tungsténe, on peut considérer D comme à peu 
près constant etégal à o,6.D'autres variations correspon- 
dantes sont encore données en centièmes par les rela- 
tions 


V ay 
mip T25 1,6, (16) 
V dR 
Ray TT P = 94, (17) 


(°) Revue générale de l'Electricité, 


2 28 aoùt 1926, t. xx, 
р. 303-312. | 


(15) 


Par exemple, si on augmente de 1 pour 100 la ten- 
sion d'une lampe de 110 v, les augmentations corres- 
pondantes du courant, de la puissance et de la résis- 
tance sont de 0,6, de 1,6 et de oh pour roo environ. 


2. RELATIONS ENTRE LE COURANT, LA TENSION ET LES DIMEN- 
SIONS DU FILAMENT. — Pour comparer le fonctionnement 
de filaments de différentes grosseurs et pour créer des 
lampes spéciales ou des dispositifs expérimentaux dans 
lesquels on emploie des filaments de tungsténe, on 
s'appuiera sur les considérations suivantes qui ne s'ap- 
pliquent qu'aux lampes à vide. Il n'est pas tenu compte 
des pertes aux extrémités. 

Les relations cherchées se déduisent des relations 
élémentaires 


W agent, (18) 
eL 
i nri! (19) 
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(20) 


dans lesquelles W, À, / et V représentent, comme à 
l'ordinaire. la puissance, la résistance, le courant et la 
tension et т, e, r el L se rapportent respectivement à 
l'intensité du rayonnement, à Ja résistivité, au rayon et 
à la longueur du filament. Pour comparer deux fila- 
ments dans les conditions spécifiées par les indices 
placés à la suite des parenthéses, les équations ci- 
dessus conduisent à certaines relations simples dont les 
suivantes sont généralement les plus utiles : 


1, BS e 
=) LL. WW 
ү, =s (=) A е (22) 
V, SC Le Т‹= Т, 
W, rila 
| = |, А, 
5-0) - (9 pa. o 
m L; W 1.) uzn’ 
[nve = nve lEz. (25) 


Connaissant le courant nécessaire pour chauffer un 
lilament d'une certaine grosseur à une température dé- 
terminée, l'équation (a1) permet de déduire le courant 
nécessaire pour porter à la méme température un fila- 
ment d'une autre grosseur. De méme, l'équation (24) 
montre comment il faut modifier les dimensions des 
filaments pour que ceux-ci fonctionnent à la méme ten- 
sion et à la méme température, tandis que, de l'équa- 
tion (25), on peut déduire les conditions dans lesquelles 
doit fonctionner un filament donné pour que, pendant 
sa vaporisation, sa température reste constante ` mais 
cette derniére relation suppose que la nature de la sur- 
face du filament ne change pas sensiblement dans un 
lonctionnement continu. 

Pour le calcul d'un filament, on peut tirer des 
expressions simples des formules (18) et (20), à savoir, 


IV? NL | 
L on 
IV 
p атт; L. (27) 


Pour déterminer, par exemple, un filament devant 
enctionner à 10 v et 1 4 et atteindre la température de 
2 400°K, on cherchera d'abord, dans le tableau I, les 
valeurs de v, et de о correspondant à 2 4oo*K et on les 
introduira dans les équations. Dans l'exemple choisi, 
en trouve L= 8,7 cm el r — 0,030 mm. Comme on l'a 
souligné plus haut, on ne tient pas compte des pertes 
aux extrémités, en sorte queles nombres donnés se rap- 
portent au fonctionnement aprés vieillissement du fila- 
ment. 
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3. EFFICACITÉ PHOTOGRAPHIQUE. — Les effets photogra- 
phiques que nous considérons ci-après ne concernen 
que les plaques orthochromatiques. Les nombres de la 
figure 11 représentent l'efficacité photographique re- 
lative à différentes températures, pour un éclaire- 
ment constant à travers un verre au plomb. Cette 
évaluation est équivalente à celle de la vitesse 
relative des plaques ou à l'inverse du temps nécessaire 


| , 
2500 2800 3000 3200 
, Température absolue 


Fig. 11. — Efficacité photographique du tungstène, pour 
un méme éclairement, en fonction de la température. 


2000 22000 200 3400 ы K 


pour produire des noircissements identiques de la 
plaque. 


h. Vignes LAMPES. — La vie d'une lampe au tungstène 
à vide dépend de deux facteurs : de la température à 
laquelle elle fonctionne et de la grosseur du filament. 
La température qui regle le taux de vaporisation est, 
de beaucoup, le facteur le plus important. Quel quesoit 
le diamétre, l'expérience a montré que la vie moyenne 
se confond avec la durée d'allumage requise pour 
réduire par vaporisation le diamètre primilif d'un cer- 
tain pourcentage. Sile diamétre est plus fort, il v a une 
couche plus épaisse à vaporiser pendant la vie de la 
lampe; par là méme la durée de vie se trouve accrue 
si la température de fonctionnement est la méme et, par 
conséquent, elle dépend bien du diamétre du filament. 
Les valeurs de l'avant-derniére colonne du tableau V 
déduites du taux de vaporisation ne sont que des va- 
leurs relatives qui montrent uniquement les variations 
avec la température. L'unité de vie est prise égale à 
1 ооо heures à la température de 2 4o°K, ce qui cor- 
respond à peu prés à la lampe du commerce de »5 w, 
r15 v, dans le vide. Dans le tableau VIII, on trouvera 
des résultats qui concernent plusieurs lampes du com- 
merce et qui tiennent compte à la fois des deux fac- 
teurs. 


5. PgRTES PAR LES GAZ. — Quand un filament се 
tungstène briile dans l'atmosphère d'un gaz inerte, le 
taux de vaporisation est considérablement réduit, ce 
qui permet de porter le filament à une température bien 
plus élevée pour la méme durée de vie; mais il y a une 


4 Septembre 1926. 


perte d'énergie due à la conduction et à la convection 
de la chaleur par le gaz et on a constaté que cette perte 
dépend de la grosseur du filament : elle est beaucoup 
plus faible pour les filaments de fort diamètre. Si le 
filament est enroulé en hélice, la perte d'énergiedépend 
encore du diamétre de l'hélice. La perte par les gaz en 
fonction de la puissance pour une lampe à argon et à 
azote qui est le mélange utilisé pour les lampes ordi- 


oenhemes 


Pertes par les qaz 


0 £00 800 1200. 1600  2000W 
- Pnssance de la lampe 
Fig. 12. — Perles d'énergie par les gaz, dans les lampes 


à atmosphére gazeuse en centiémes de la puissance totale. 


naires à atmosphére gazeuse est indiquée sur la 


figure 12. 


6. PERTES AUX EXTRÉMITÉS. — Les filaments des lampes 
à incandescence sont refroidis par les fils d'amenée du 
courant et par les fils qui les soutiennent. Il en résulte 
une diminution aussi bien de l'énergie fournie que de 
l'énergie rendue sous forme d'énergie rayonnée, de flux 
lumineux ou d'émission thermoionique ; l'ensemble de 
ces diminutions est compris dans l'appellation générale 
de pertes aux extrémités. 

Trois méthodes permettent d'éliminer ou de corriger 
les pertes aux extrémités. Dans la premiére, on emploie 
des fils voltmétriques trés fins qui sont reliés à deux 
points du filament situés à une distance connue l'un de 
l'autre, mais assez éloignés des conducteurs plus froids 
ou des supports pour que la portion incluse soit à une 
température uniforme. Dans la seconde méthode, deux 
filaments de méme diamètre, mais de longueurs diffé- 
rentes, sont montés sur le méme support ; on donne au 
plus court une longueur suffisante pour que la tempé- 
rature de sa partie centrale ne soit pas affeclée par les 
pertesaux extrémités. Les différences entre les tensions, 
les radiances, ete., des deux filaments supposés tra- 
versés par le méme courant représentent la chute de 
tension, la radiance, etc., d'un filament chauffé unifor- 
mément qui aurait pour longueur la différence des lon- 
gueurs des deux filaments. La troisième méthode est 
basée sur la mesure des variations de la brillance du 
filament depuis la partie chauffée uniformément jus- 
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qu'au conducteur d'amenée du courant ; puis, d'aprés 
la répartition de la température déterminée de cette 
facon, on calcule les pertes aux extrémités. On a fait 
usage des trois méthodes pour l'obtention des résultats 
rapportés dans les tableaux VI et VII, mais, pour la 
correction des pertes aux extrémités, on a eu recours 
principalement à la troisième méthode. 

Les courbes de la figure 13 représentent, en fonction 
de la distance à la soudure, les variations : A, de la 
température; B, de la résistivité; C, de l'intensité du 
rayonnement; D, de la brillance et E, de l'émission 
thermoionique d'un long filament droit de tungstène 
dans le vide, dont la partie centrale est maintenue à la 
température maximum de 2 4oo*"K ; le rayon du fila- 
ment est > — o,o1 cm. Les courbes de distribution rela- 
lives à une autre température maximum et à un autre 
rayon se déduiront des précédentes en multipliant 


toutes les abscisses par le rapport de Kai à H 
Vr 0 Vr 


où r désigne toujours le rayon et Q, une fonction de la 
température maximum el de certaines [propriétés du 


tungsténe à celte température. RH se rapporte aux 
r 


conditions inconnues (voir tableau VI) et Ki aux 
rio 


conditions connues des graphiques de la figure 13. 
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Valeurs relatives de la température, , 
de la regiztance, ete 
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Distance a la soudure 


Fig. 13. — Courbes relatives à un long filament de tungstèns 
droit, de rayon r = o,o! cm. chauffé dans le vide de telle 
sorte que sa partie centrale atteigne la température 
maximum de 2 400° К et donnant la répartition : A, de la 
température; B. de la résistivité; C. de l'intensité du 
ravonnement: D. de la brillance; E, de l'intensité de 
l'émission thermoionique. 


Sur la figure 13,lesaires comprisesentre les courbes, 
l'axe des y et la ligne y — r,o représentent les pertes 
aux extrémités: dans le cas de la courbe B, imaginons 
que l'on trace la ligne .r = L= 0,27 ; on constate alors 
que l'aire comprise au-dessous de la courbe et à gauche 
de la ligne est égale à la partie de l'aire qui représente 
les perles aux extrémités situées au-dessus de la courbe 
et à droite de la ligne. ll v a donc un raccourcissement 
effectif du filament qui, dans ce cas, s'élève ао, 2- cm. 
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Cela signifie que la résistance du filament soudé aux 
fils d'amenée est la même que celle d'un filament 


TABLEAU VI. 


Valeurs de 4, Vae 


et de différentes corrections de lension cor- 


respondant à différentes températures maxima 7m à utiliser 

avec les équations (28) à (37) pour le calcul des pertes aux 

extrémités. La température de la soudure est supposóée 
m 


égale à —. 
4 


mme 


/ 
TEMPÉRATURE Vapn _ 


ABSOLUE A Fa 


degrés K volts volts | volts 


0,066 
0,089 
0,112 
0,137 
о,162 
о,189 
0,217 
0,246 
0,276 
0,308 
0,340 
0,374 


0,15 


I 
I 
.1 
I 
I 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 


chauffé uniformément qui serait de o,27 cm plus court 
pour chaque soudure du filament aux conducteurs 
d'amenée ; cela revient à dire que les pertes aux extre- 
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mités correspondent à une diminution de la longueur 
du filament. Pour les courbes C, D et E, les raccour- 
cissements effectifs seraient respectivement de о,бо cm, 
o.8o cm et 1,04 cm environ. Les raccourcissements 
effectifs des filaments dépendent du rayon du filament, 
de sa température maximum et de la propriété 
étudiée. 

Pour chaque soudure à un gros fil d'amenée, les 
raccourcissements effectifs du filament correspondant 
aux différentes propriétés étudiées ci-dessus peuvent se 
déduire des formules suivantes : 


AL, = 0,88 Y: (échauffement), (28) 
Мк = 1,00 А (résistance), (29) 
AL; = 2,25 d (rayonnement), (30) 
A Ly = 3,00 ^ (émission lumineuse), (31) 


A Le = 3,8) ҮЛ (émission thermoionique). (32) 


Ces équations montrent que toutes les diminulions 


varient proportionnellement à " r et en raison inverse 


TABLEAU VII. 


s . H s > ` ic ^q i S 
Pour différentes grosseurs de longs filaments de tungstène et pour différentes températures maxima, distances à partir de 


conducteurs d'amenée aux points où les températures ne sont que de 0,6 pour 100 inférieures 


— 


à la température maximum. Ces 


v | ° wi A à la 
1 i 8 se A — ; P s températures de 0,01 our 100 inférieures 
distances, en centimètres, sont données par la formule 0,70 > "HL pour des t p e ; p 


i iv "ir ipli | | s de 1 pour roo inférieures 
les nombres du tableau doivent étre multipliés par 4. 3 et pour des températures 09. : 
E Ee nexium les nombres du tableau doivent être multipliés par 2/3. Pour les filaments courts, les demi-longueurs 


des filaments sont environ 13 pour 100 plius grandes. 


TEMPÉRATURE 


ABSOLUE 

degrés К | 0,00! 0,002 | 0.003 | 0,005 0.008 0.010 
I 000? 3 A 5 6 8 9 
1 2009 2 3 3,9 4,0 5,5 6,0 
1 400° 1,9 2,0 2,5 3,0 4,0 4,5 
1 600? 1,1 1,0 2,0 2,5 3,2 3,6 
1 800° 0,9 1,3 1,0 3.4 2:9 2,96 
2 000° о, 8 1,1 1.4 1,7 2,2 2,47 
2 200° 0,68 0,96 1.2 1,5 1.9 2,15 
2 400° o.59 9,84 1,0 1,3 i7 1,88 
2 600? 0,92 0.74 0,90 1,17 1.48 1,66 
2 800? 0,47 0,67 0,82 1,06 1,33 1,50 
3 ooo? 0,42 o, Do 0,74 0,95 1,21 1,35 
3 200° 0,39 0,55 0,67 0,87 1,10 1,23 


de Q, qui est fonction de la température maximum. On 
trouvera les valeurs de О dans le tableau VI et des 
équations ci-dessus on déduit directement les correc- 
tions relatives aux pertes aux extrémités quand on 


RAYON, en centimètres 


0.015 0.020 0,030 0,050 0,080 o.1co | 0,500 
11 12 15 20 25 28 65 
253 8,5 10 13 17 19 42 
5,5 6,5 8,0 10 13 14 32 
4,4 5,1 6,2 8,0 | 10 11 25 
3.6 4.2 5.1 6,6 8,4 9,5 2! 
3,0 3,5 4.3 5,5 7,0 8.0 17 
2,6 3,0 3,7 4,8 6,1 6,8 15 
2,3 | 2,7 | 3.2 | 42 | 5,3 | 5,9 13 
2,0 2,3 2.9 3,7 4,7 5,3 13 
1.8 2.1 2,6 3.3 4,2 4.7 II 
1,7 1,9 2,3 3,0 3,8 4,3 10 
1,9 1,7 2,1 2,8 3,5 3,9 9 


connait la longueur, le rayon et la température maxi- 
mum du filament. 

Si l'on n'a pas pu déterminer la longueur et le rayon 
du filament par une mesure directe, la correction des 
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pertes aux extrémités se fait en tenant compte des 
corrections effectives de tension, А V4, А Рх, etc., cor- 
respondant aux différentes propriétés. En limitant 
notre raisonnement au cas d'un filament pourvu de 
deux fils d'amenée seulement eten représentant раг L, 
V. etc., la demi-longueur du filament, la moitié de la 
tension observée, etc., les corrections effectives de 
tension sont la différence entre la chute de tension le 
long de L s'il était chauffé uniformément dans toute sa 
longueur et la chute de tension sur une fraction de la 
longueur d'un filament uniformément chauffé, donnant 
le méme rayonnement, oula méme émission lumineuse 
ou la méme émission thermoionique. Ces longueurs 
réduites sont £L — X/,, etc. Les corrections de tension 
cherchées s'obtiennent en faisant le produit de A Z, par 


y 


V 
JL relatif à un filament chauffé uniformément, 


dV Vr эрт, 
AV, = AL El. de ,88 2 T a 
A a >< dL d Q > | vis 
— 0,88 та (échauffement), (33) 
puisque 
dV LL T" 
dL ` r 
On a de même 
Vazen | 
А V, = 1,00 (énergie fournie), (34) 
AVe ai (énergie rayonnée), (35) 
| roa Мард о. | 
А Vy = 3,00 Ü (émission lumineuse), (36) 


V zen 


7H (émission thermoionique). (35) 


A V, = 3,85 


221 
sont 


Les valeurs numériques de l'expression 


données dans le tableau VI; elles dépendent de la 
température maximum T;,, mais non des dimensions 
du filament. 

Les variations de A V, en fonction de 7, sont assez 
bien représentées par la relation empirique 


I I 
А V, — [0,000 28 Гы — 0,15]. 


ll est possible de trouver des relations analogues 
pour les autres AN. Pour indiquer comment on doit se 
servir des formules et des tableaux, prenons pour 
exemple la correction de l'émission thermoionique 
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d'un filament réuni à deux conducteurs aux bornes 
desquels existe une chute de tension de ro v et dont la 
partie centrale est portée à la température uniforme de 
> 800°K. Le facteur / par lequel il fant multiplier 
l'émission thermotonique observée pour obtenir l émis- 
sion correspondant à un échauffement uniforme sur 
toute la longueur du filament est donné par 


I dV 

г L “d.  V+ar, 
TE O мы ЛАЙ on 
F m. + AV, A Vg 

dL 
Comme V = - — 5 et que le tableau VI nous 
indique que, pour Tm = 2 800°K, A V, = 0,508 ou o,31 
et А V, — 1,18, on trouve f = 1,28. 


Les distances comptées le long d'un filament à partir 
des conducteurs d'amenée jusqu'aux points dont la 
température ne diffère que de о, pour roo de celle des 
parties uniformément chauffées sont celles indiquées 
dans le tableau VIT: ces nombres doivent ètre multi- 
pliés par 4/3 et 2,3 respectivement si l'on désire avoir 
les distances correspondant à des différences de tem- 
pérature de o,0: ou 1 pour 100. Ces distances repré- 
sentent encore les demi-longueurs de filament qu'il 
faudrait employer pour que, dans les limites de préci- 
sipn spécifiées, le milieu du filament possède toutes les 
caractéristiques de la partie centrale d'un long filament 
chauffé uniformément. Connaissant les variations 
d'une certaine propriété en fonction de la tempéra- 
ture, le tableau УП permet de calculer à quelle dis- 
tance à partir de la soudure il faut faire les lectures sur 
le filament pour obtenir des résultats compris dans les 
limites de précision imposées à la propriété consi- 
dérée. 

H n'est pas sans intérét de fournir quelques indica- 
tions sur les pertes aux extrémités concernant la puis- 
sance fournie et la lumiére émise pour les lampes 
ordinaires que l'on trouve dans le commerce. La 
lampe ordinaire de 4o w, 115 v au tungsténe dans le 
vide a un filament de 51 cm de longueur et 0,038 mm 
de diamétre, soudé à deux gros [ils de cuivre et 
supporté par r: petits crochets en molybdéne. 7m est 
d'environ 2 450°K ; la température de la soudure n'est 
que légèrement supérieure à Je, tandis que celle des 
supports atteint jusqu'à 175o*K ; cest en raison de 
cette valeur élevée que les équations (28) à (33) ne 
peuvent pas lui étre appliquées directement ; ce n'est que 
par des procédés graphiques utilisant les courbes de la 
figure 13 que l'on arrive à faire la discrimination de la 
part qui leur incombe dans les pertes aux extrémités. 
En opérant ainsi, on trouve que les raccourcissements 
afférents à la puissance fournie et à la lumière émise 
sont de 1,1 cm et 5,» cm, soit 2,2 pour roo et 5,2 pour 
100 (sur 5r cm), ce qui a pour conséquence une dimi- 
nution de 7,8 pour roo du rendement lumineux ou 
efficacité lumineuse. 


336 


7. TEMPÉRATURE, BRILLANCE ET RENDEMENT DE QUELQUES 
LAMPES DU COMMERCE. — Dans le lableau VIII sont ras- 


TaBLEAU ҮШ. — Température, rendement lumineu.r 
et brillance des lampes à vide. 


RENDEMENT | TEMPÉRATURE 


BRILLANCE 
LAMPE LUMINEUX ABSOLUE. 

lu: w degrés К р: em? 
Carbone, 50 w 3.3 2 1159 55 
30 w 4.0 2 180° 78 
Tantale. 50 w 4,9 2 160" 53 
Tungstène, 10 w 25 2355" +; 128 
14. 25 W 9.8 2 {50° 190 
Id. 40 w 10,0 2 465" 203 
Id. бо w 10,1 2 4709? 208 


semblés quelques résultats relatifs à la température, 
au rendement et à l'éclat de quelques lampes à fila- 
ment de tungstène dans le vide, d'une vie de 
1 000 heures. 

Le tableau IX contient des données analogues pour 
les lampes à atmosphére gazeuse actuelles avec, en 
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plus, les températures-couleurs moyennes. En fi- 
gure 14, on a reproduit la courbe des variations de 


— — 
сл — 


Efficacité lumineuse 
LA 


0 1600 200 му 40) 509 Cp 75) Bo 396 405 м 
Pussance de la lampe 


Fig. 14. — Courbe donnant le rendement lumineux de lampes 
au tungsténe en fonction de leur puissance. A, lampes à 
vide; B, lampes à gaz. 


l'efficacité lumineuse en fonction de la puissance pour 
les lampes normales au tungsténe de 115 v. Pour les 


TaBLzAU IX. — Température, rendement lumineux el brillance de quelques lampes au tungslene à atmosphère gazeuse. 


Lampes pour la photographie : 


790 W 
1 500 w 


° RENDEMENT 

LAMPES LUMINEUX 
lu:w 

Lampes à gaz ordinaires : 
30 W 10.0 
29 w 11,8 
Я 100 W 12,9 
200 W 15,2 
Зоо м 10,3 
500 М 18,1 
1 000 W 20,0 
1 СОО W 21.2 
Lampes spéciales : 
Stercopticon, т ооо w 24,2 
Movie, goo w 27,3 
10 kw 31.0 
: Зо kw 31.0 
| Lampes donnant la lumière du jour : 

200 W 10.0 
500 w 11,2 


lampes à vide, la variation du rendement lumineux 
résulte du fait que l'on peut augmenter beaucoup la 
température des plus gros filaments, le pourcentage des 
pertes par vaporisation durant la vie du filament res- 
tant le méme ; pour les lampes à atmosphère gazeuse, 
il y a une variation supplémentaire qui provient, 


TEMPÉRATURE-COU LEUR 
MOYENNE 


TEMPÉRATURE 
ABSOLUE MAXIMUM 


RRILLANCE MAXIMUM 


degrés K degrés K b : cm? 
2 6859 2 670? 462 
2 735? 2 7059 554 
2 760? 2 740° 597 
4 840° 2 810? 971 
2 870? 2 840° 854 
2 930° 4 920? I 000 
^ 990? а 980% І 210 
A озо? 3 ооо" 1 325 
3 185? З 1759 2 040 
3 290? 3 2120? 2 630 
3 350° 3 3oo? 3 035 
3 350? ) 300° 3 035 
2 860? 

2 960? 

3 005° 

jJ 105? 


d'une part, d'une diminution du pourcentage des pertes 
par les gaz quand le diamètre du filament augmente 
(ou le diamètre de lhélice) et, d'autre part, d'une 
augmentation de la température de fonctionne- 
ment. 

La deuxième et la troisième partie du tableau IX 
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Tani c N. — Brillance des filaments el des ampoules 
de quelques lampes au lunystène comparée à la brillance de 
quelques autres sources lumineuses. 


BRILLANCE BRILLANCE 
АМРЕ | 
MESCREE SUR a 
bg : em? 
Kéronese...... EE Flamme plate 1,2 
Carbone à A watts par 
һопдшое........._..... Filament 55.0 
Tungstène à vide, 40 w. l'ilament 211,02 
id. id. [Ampoule dépolie 2,5 
Mazda jauue..... 4o w. Ampoule | 2,0 
Mazda blanche émail- , 
Теё gece . 50 w. Filament 408.0 
id "E Ampoule 1,3 
Mazda blanche... 75 w. l'ilament 516 
10. ... id. Ampoule 2,1 
Mazda à gaz... 2 000 w. Filament 1 325 
id. ... id. Entre les hélices 000 
El, Gens id. Ampoule dépolie 130 
Soleil observé à Ја surface 
de jaterre......... GE | 165 ooo 
Ciel clair, moyenne...... | 0.4 
\ 
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contiennent des données concernant des lampes spé- 
ciales. Les lampes de то kw et Зо kw ont été créées et 
fabriquées par le Lamp Development Laboratory of 
the national Lamp Works. Elles ont quatre hélices 
situées dans un mème plan et occupant une surface de 
4 cm >< эсш et 7 cm > ri em, respectivement. L'in- 
tensité lumineuse de la lampe de зо kw, dans une 
direction perpendiculaire aux hélices, est de 40000 b; 
celle de la lampe de 3o kw est de 100 000 b;on en con- 
clut que cette dernière donne, à une distance de 1 m 
des hélices, un éclairement comparable à celui du soleil 
à midi au milieu de l'été. 

Dans le tableau X sont réunis quelques résultats 
relatifs а la brillance des ampoules et des filaments de 
quelques lampes au tungstène; on y a joint la valeur 
de la brillance de quelques autres sources à titre de 
comparaison. 


W.-E. Fonsvrug et A.-G. WORTHING, 


du Nela Research Laboratory. 
Nalional Lamp Works. 


Traduit par J. Becker. 


Revues. analyses et informations 


L'expérience de Michelson, réalisée 
en ballon libre (‘:. 


Etant donné l'importance considérable que présentent les 
résultats de l'expérience de Michelson au point de vue du 
développement des théories modernes de l'électricité, les 
savants de notre époque cherchent à la réaliser à nouveau à 
haute altitude afin de s'affranchir des effets dus à la terre 
ferme. 

Des expériences récentes, décrites, en leur temps dans 
cette revue (?) ont déjà été réalisées par M. Miller à l'obser- 
vatoire du Mont Wilson. 

De nouvelles expériences viennent d'ètre effecluées en 

allon libre. à une altitude de 2 500 m, par MM. A. Piccanpet 
E. Srauer. Les résultats obtenus ont été consignés par les 
expérimentateurs dans une note présentée à la séance du 
9 août 1940 de l'Académie des Sciences; c'est cette note que 
nous reproduisons ci-après. | 


Depuis l'expérience de Michelson, démontrant que Ja 
vitesse de la lumiere, mesurée sur la Terre, n'est pus affectée 
par le mouvement de la Terre dans l'espace, on a pensé, à 
diverses reprises, répéter à grande altitude cette expérience 
qui est à la base de la relativité d'Einstein. Dernièrement. 
Miller a, dans différentes conditions, signalé un léger effet 
du mouvement de la Terre, dà à ce que l'éther ne serait 
pas complétement entrainé par la Terre. Ni cet effet existe, 


(1) Comptes. rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
17 aoùt 1926, U. сахи, p. 420 421. 

(c2) Bavitiaske: Sur l'expérience de Michelson. Les nouvelles 
expériences du professeur Miller /(evue generale de l'Electricite, 
13 nars 19:6, t. xix, р. 407-410. 


il est à prévoir qu'il serait plus grand dans l'atmosphère 
libre que sur le sommet d'une moulagne. C'est dans cette 
idée que l'Université de Bruxelles a entrepris une série de 
recherches en ballon libre. 

Une première ascension a eu lieu dans la nuit du 20 au 
21 juin 1925, avec le ballon Helvetia (2 200 m? d'hydrogène:. 

L'interléromètre Michelson à réflexion multiple (neuf 
miroirs}, avec un chemin optique de 280 cm dans chaque 
branche, était placé dans un thermostat. Comme source de 
lumiere nous emplovions la raie bleue de mercure, 4358 4. Les 
franges d'interférences, ainsi qu'un repère fixe, placé sur le 
dernier miroir. étaient continuellement enregistrées sur un 
film en mouvement. Des signaux lumineux indiquent les. 
azimuts. La rotation de l'instrument était produite | ar deux 
moleurs électriques avec liélices, donnant à tout le ballon 
une vitesse de rotation de 2 à 3 tours à la minute. La symé- 
trie parfaite était ainsi réalisce. 

Nous avons effeclué, à з 500 m d'altitude, à 5o»45' de lati- 
tude nord et à 50°20" de longitude est de Greenwich, quatre 
séries d'expériences entre o h 4: mn et 3 h 23 mn, heure 
d'été belze, comprerant en tout 96 tours du ballon enre- 
gistrés d'une façon salisfaisante. Un vent d'éllier de 
30 km : s (vitesse de la Terre autour du Soleil) devrait dans 
notre appareil se manifester par un mouvement sinusoidal 
des franges d'interférences avec une période entiére corres- 
pondant à un demi-tour du balion et une amplitude de 
0,064 unité. l'unité ćtantla distanceentre deux franges consé- 
cutives.Si l'on complait le mouvement du Soleil par rapport 
aux nébuleuses (vilesse d'environ 200 km : в), le vent d'é- 
ther. total produitait un mouvement de plusieurs unités. 

Nous avons analysé à la machine à diviser les 96 tours 
enregistrés ei nous avons calculé par la méthode des 
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moindres carrés la sinusoide de la période donnée qui 
s'adapte le mieux aux points observés. Son amplitude est de 
0,0034 unité avec une erreur probable du méme ordre de 
grandeur (7 km : 8). 

Une série d'observations à 11 heures du matin à 45oo m 
d'altitude, faites par observation directe à lieil, n'a pas révélé 
non plus de mouvement des franges, mais ceci svec une 
précision qui n'était que d'un dixiéme d'unité. 

Nous n'avons donc pas pu déceler un геш d'élher. Toutefois, 
notre limite de précision ne suffit pas pour confirmer ou 
réfuter les mesures de Miller au Mont Wilson. Nous pouvons 
seulement dire que, si le vent d'éther de Miller existe, tl n'a 
pas augmenté avec l'allitude à l'heure et au lieu de l'observa- 
tion, comme on aurait pu prévoir comme conséquence du 
fait que les observateurs élaient éloignés de la terre ferme. 

La température exceptionnellement élevée le jour de 
l'ascension a empéché le thermostat de fonctionner norma- 
lement et a ainsi beaucoup diminué la précision de nos 
mesures. Nous nous proposons de reprendre les expériences 
&vec un appareil plus perfectionné. 


L'introduction de l'hypothése des quanta 
dans la physique (!) 


Comme il arrive souvent en phvsique, l'hypothése de 
Planck s'est présentée à l'esprit apres des insuffisances ou 
des contradictions observées dans l'application des théories 
précédentes. Kirchhoff le premier réussit à énoncer des lois 
satisfaisantes sur l'énergie thermique ravonnée, en partant 
d'hypothéses simples (1859) : les radiations calorifiques sont 
de méme nature que les radialions lumineuses, le rayonne- 
ment est fonction de la température, l'énergie reçue par un 
corps se transforme intégralement en chaleur, l'échange 
d'énergie par radiations est soumis aux mémes lois que les 
échanges dans les machines, c'est-à-dire que la chaleur va 
spontanément du corps le plus chaud au corps le plus froid. 
П énonça ainsi la loi suivante : le rapport entre le pouvoir 
émissif E et le pouvoir absorbant A est fonction de la fré- 
quence v et de la température 7. D'après la conception du 
corps noir, cette loi mise en formule 


E : 
d ig f (v, T) 
donne É pour ce corps. La fonction f (v, T) est la mème pour 
tous les corps. Kirchhoff la laissa indéterminée. C'est Planck 
qui l'explicita analytiquement 4o ans plus tard. 

Еп 1865 et dans les années qui suivirent, Maxwell et les 
savants de son école introduisirent un nouvel élément : la 
pression de radiation. En 1875, Stefan énonça d'après des 
études expérimentales la loi qui porte son nom, et qu'on 
peut écrire 


f to, T) = aT, 
Ü 
où а’ est une constante universelle. 


(1) б. Росулмі. L'Elettrotecnica, 5 juillet 1920, t. xit, p. 418-423, 
7800 mots. 
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Wien, en 1894, établit que la fréquence pour laquelle la 
fonction est maximum croit proportionnellement à la tem- 
pérature. Pour aller plus loin dans l'étude de cette fonction, 
il fallait pouvoir résoudre la question : quelleest la quantité 
d'énergie nécessaire à chaque radiation élémentaire ? Cette 
question était analogue à celle de l'énergie à attribuer à 
chaque parcelle gazeuse dans la théorie cinétique. L'équation 
de Rayleigh-Jeans répond à cette question en admettant que 
lespace est rempli de petits vibrateurs analogues à des 
oscillateurs de Hertz. L'énergie moyenne attribuée à chacun 
d'eux est proportionnelle à 7, et conduit à la relation 


E ~? 

SE 

c étant la vitesse de la lumière et k, une constante univer- 
selle. On arrive à la même formule en admettant que les 
vibrateurs de l'espace ne sont pas autre chose que les élec- 
trons qui y sont répartis. L'expérience montre que l'équation 
de Rayleigh-Jeans n'est pas vérifiée dans tout le champ de 
variation de v et de T. et qu'elle est d'autant moins vérifiée 
que T est grand et», petit. D'ailleurs, du fait qu'elle donne 


EE 
une valeur infinie à l'intégrale J = kTd», la contradic- 
"O i 


tion devient une erreur de principe. C'est pour supprimer 
cette contradiction que Planck fut amené à émettre la théorie 
quantique (1900). Elle consiste à supposer que l'énergie 
rayonnée dans l'espace se répartit entre les différents vibra- 
teurs, en un nombre trés grand d'éléments trés petits, inais 
non nuls, tous multiples d'une certaine quantité fixe г. fonc- 
tion de ». Si on suppose ainsi que l'énergie n'est pas indéfi- 
niment divisible, que par suite elle varie de facon discon- 
tinue, par valeurs multiples de Jr. = v, А étant une cons- 
lante universelle, on arrive à la formule donnée par Planck 


Y 2 h. 


L'énergie de radiation se répartit également entre tous les 
éléments vibratoires, autour d'une valeur moyenne 


А» 
h e 
ет 1 


On a donné pour À et k les valeurs 


h = 6,5 >< 10-2: erg-sec; А — 1,3 >< 1076 erg : degré. 

La théorie de Planck a été féconde en applications. Nous 
citerons l'étude des spectres, de la photoélectricité, des cha- 
leurs spécifiques des corps solides. Elle s'est trouvée en 
accord avec l'expérience d'une facon remarquable. — 
C.-R. M. 


A Septembre 1926. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La formation des dépôts 


Essai permettant de connaître la tendance de cette formation de dépôts 


On sait que les méthodes employées pour les essais des huiles servant au refroidissement des 
transformateurs diffèrent suivant les pays, que les résultats qu'elles fournissent ne sont donc pas 
comparables et que, pour cette raison, la Commission électrotechnique internationale a, dans la 
session de la Haye de 1925, institué un comité international avant pour mission d'étudier ces 
méthodes et d'orienter ses travaux de façon à pouvoir préconiser une méthode unique donnant 
satisfaction aux intéressés. En France,ces études ont été confiées à l'Institut national du Pétrole 
de Strasbourg où elles se poursuivent d'après les directives données par l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. Mais,en méme temps,des travaux poursuivant le méme but ont été entrepris dans 
des laboratoires particuliers, aussi bien par les gros consommateurs que par les producteurs 
d'huiles pour transformateurs. Au récent Congrès de l'Association française pour l'Avancement 
des Sciences, M. E. Sauvage, chef du laboratoire de la Société industrielle pour le Raffinage et 
l'Epuration intégrale des Huiles et Graisses animales, minérales et végétales (Sidépal), dont les 
installations ont été dernièrement décrites dans ces colonnes (°), a présenté à la Section de Phv- 
sique une communication dans laguelle il exposait les résultats généraux des nombreuses expé- 
riences qu'il a faites dans ce laboratoire sur des huiles de diverses provenances et par des 
méthodes différentes. On vy trouvera, aprés quelques indications sommaires sur les bases des 
procédés employés, sur les causes de formation de dépóts et sur la nature de ces dépóts,un exposé 
trés détaillé des facteurs gui entrent en jeu dans les différentes méthodes d'essais, exposé qui ne 
peut manquer de contribuer à apporter quelque éclaircissement dans la question des essais des 
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dans les huiles servant au reíroidissement des transformateurs 


huiles pour transformateurs. 


I. Introduction. — La qualité la plus importante 
que doit posséder une huile pour transformateurs est 
sans aucun doute celle de ne présenter qu'une faible ten- 
dance à la formation des dépóts. Aussi, avant l'emploi, 
comment peut-on étre fixé sur la qualité d'une huile à 
ce point de vue ? 

Cette question a fait l'objet d'un trés grand nombre 
de travaux et a donné naissance à un très grand 
nombre de méthodes d'essais, tant en France qu'à 
l'étranger, toutes trés différentes les unes des autres 
et basées quelquefois aussi sur des considérations 
inexactes. 

De cette diversité des méthodes et des considérations 
sur lesquelles elles sont établies résulte un grave incon- 
vénient : c'est que souvent une huile reconnue bonne 
par une méthode est reconnue mauvaise par une autre 
méthode. 

De plus, les méthodes actuelles différent de beau- 
coup dans le but à atteindre et nous pensons que l'on 
ne différencie pas suffisamment entre : 1° une méthode 
qui est appelée à prévoir la tenue d'une huile en 
cours de service; 2° une méthode qui est appelée à 


(°) A. Cuncnop; Le raffinage et le contrôle des huiles pour 
transformateurs et pour interrupteurs; Haífineries de la 
Société anonyme Sidépal. à Corbehem (Pas-de-Calais). Revur 
générale de P Electricité, 3 avril 1926, t. xix, p. 531-539. 


discerner entre plusieurs huiles celle qui est la 
meilleure. | 

La différence entre ces deux buts à atteindre est si 
grande que, entre deux, trois, ou quatre huiles, on peut 


, Àrouver celle qui est la meilleure, mais celle que l'on 


aura choisie comme telle ne sera pas forcément de trés 
bonne qualité. 

Les reproches que l'on peut faire aux méthodes 
actuelles sont trés nombreux : 

1° Elles nécessitent un mode opératoire plus ou 
moins compliqué qui réclame des opérateurs très 
exercés; car la plupart du temps, certains détails 
extrémement importants se trouvent négligés. De la 
sorte, sur une huile de méme qualité, des analystes 
différents trouvent des résultats différents. 

Nous avons eu l'occasion de constater de ces diver- 
gences dans les résultats obtenus dans des laboratoires 
officiels. Ceci est alors trés grave, car c'est justement 
dans ces laboratoires que se tranchent les conflits qui 
peuvent prendre naissance entre fournisseurs et 
consommateurs. Quelquefois méme, certaines sociétés 


n'ayant pas de laboratoire d'essais d'huile s'adressent 


à ces laboratoires officiels afin d'être fixes sur la 
qualité de l'huile qu'ils désirent acheter ou qu ils ont 
achetée. 

2? Elles nécessitent une durée d'essai ordinairement 
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longue, ce qui n'est pas fait pour faciliter les rapports 
commerciaux entre vendeurs et acheteurs, ni pour 


abréger la durée des litiges et proces qui peuvent sur- - 


venir. 

3° Elles consistent toujours à faire altérer l'huile dans 
des conditions qui n'ont rien à voir avec les conditions 
réelles d'altération que l'on rencontre en pratique. Les 
facteurs d'altération directs ou indirects deviennent 
alors trés nombreux et trés sensibles ; c'est surtout sur 
ce point que nous avons porté nos études depuis 
quelques années; elles nous ont montré la fragilité 
des jugements qui peuvent découler des méthodes 
actuelles. 


П. Causes de formation des dépôts. — Les causes 
de laltération d'une huile pendánt son service sont 
trés nombreuses et trés complexes. Néanmoins, la plus 
importante est l'urygène, oxygène de l'air avec lequel 
l'huile est en contact et oxygène que l'huile речі conte- 
nir à l'état dissous. L'oxydation est d'autant plus 
importante que la température de réaction est plus 
élevée et que l'huile contient en plus grande quantité 
des hydrocarbures non saturés. Les méfaur qui entrent 
dans la construction du transformateur, et avec lesquels 
l'huile se trouve en contact accélèrent aussi la forma- 
tion des dépôts en agissant comme catalyseurs : le cuivre 
est certainement, dans cet ordre d'idée, le métal le plus 
actif et le plus dangereux. La méthode de raffinage а 
aussi son importance dans la formation des dépots ; car, 
en dehors des hydrocarbures non saturés, il existe dans 
l'huile des composés sulfurés et azolés qui jouent un 
róle prépondérant; par conséquent, il importe d'avoir 
un procédé de raffinage particulièrement actif et certain 
qui puisse permettre l'élimination efficace de ces 
composés. De plus, il entre en jeu une série de phéno- 
ménes auxquels on ne préte pas suffisamment atten- 
tion, quoique aussi trés importants, ce sont les phéno- 


ménes d'autooxvdation et les phénomènes d'autocata- . 


lyse, d'ailleurs assez peu connus en ce qui concerne le 
cas qui nous intéresse. 

La nature des vernis isolants dont sont enduits lés 
fils des bobinages doit aussi retenir notre attention : 
nous avons eu plusieurs fois l'occasion d'examiner des 
dépôts qui étaient uniquement conslitués par des 
zommes ou des résines, soit en suspension dans 
l'huile, soit à l'état dissous. 

Une cause de formation de dépóts est aussi l'état 
d'impropreté dans lequel l'huile se trouve parfois : les 
poussières, les duvets, les libres sont d'excellents véhi- 
cules pour l'oxygène et l'humidité. Nous avons constaté 
à plusieurs reprises que l'huile souillée s'altérait 
beaucoup plus vite que l'huile filtrée. 

Enfin, d'après une série d'observations nouvelles et 
très précises, on note également que dans les transfor- 
maleurs des réseaux où la puissance présente des 
variations importantes l'huile s'altére beaucoup plus 
rapidement que dans les transformateurs des réseaux 
où le régime électrique est régulier. 

La densité et la viscosilé, lorsqu'elles sont trop 
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élevées, augmentent aussi la tendance à la formation 
des dépóts en ce sens qu'elles contrarient l'échange 
rapide de température : l'huile se trouvant «alors 
exposée à une température plus élevée s'altére plus 
rapidement. 

On voit immédiatement que les causes d'altérations 
de l'huile sont trés nombreuses et aussi qu'elles agissent 
elles-mêmes trés différemment. Les produits auxquels 
elles donnent naissance sont également de composition 
très diverse. 


HI. Nature et constitution des dépôts. — La 
nature el la constitution des dépóts différent totalement 
d'un cas à l'autre; la méme huile placée dans deux 
transformateurs de mème construction s'allère diffé- 
remment. On peut dire qu'à chaque cause de formation 
de dépóts correspond un dépót qui lui-méme prendra 
une composition différente avec des huiles de qualité 
différente. 

Plusieurs chimistes ont essayé de classer les dépóts 
qui se forment dans les huiles, classification surtout 
basée sur la nature chimique des produits étudiés. A 
nolre avis, de l'ensemble de tous les dépôts que nous 


avons eu l'occasion d'examiner, il convient de conclure 


que, pratiquement, les dépóts peuvent étre classés en 
deux catégories : 1? dépóts provenant de causes étran- 
gères à la nature de l'huile ; 2° dépóls provenant de la 
décomposition réelle de l'huile. 

Les premiers dépóts sont surtout constitués par des 
impuretés minérales et métalliques dans un état trés 
divisé, et surtout par des gommesou résines provenant 
d'une dissolution partielle de la matière isolante qui 
recouvre les bobinages. Nous insistons tout particulié- 


„rement sur ce dernier point, car nous pensons que 


dans l'état actuel de nos connaissances, il est possible 
d'utiliser des produits isolants absolument insolubles 
dans l'huile. Ajoutons qu'il serait assez facile de recon- 
naitre, rien qu à l'examen des dépóts, le nom du cons- 
trueteur du transformaleur. Nous avons en effet 
remarqué que certains bobinages sont enduits d'un 
vernis isolant qui, pour le même constructeur et pour 
des transformateurs de types différents, reste toujours 
intact. 

Les dépôts provenant de la décomposition réelle de 
l'huile sont trés nombreux el dès lors, trés difficiles à 
classer. M. Rodmann distingue les dépóts saponifiables, 
les dépóts insaponifiables et les dépôts charbonneux; 
M. Steger elasse les dépôts en dépôts solubles et en 
dépôts insolubles dans l'huile chaude. 

D'une facon générale, on trouve de l'eau, des acides 
asphaltogenes à poids moléculaire élevé, des hydrocar- 
bures non saturés, etc. 

Ces quelques renseignements donnent déjà une idée 
de la complexité du probléme que l'on se pose en vou- 
lant établir une méthode de recherches sur la tendance 
d'une huile à formerdes dépóts. 


IV. Facteurs qui entrent en jeu dans les diffé- 
rentes méthodes d'essais. — A. Filtration de 


4 Septembre 1926. 


l'huile avant essai. — Une huile, méme claire, parfai- 
tement limpide à l'oeil nu, peut trés bien contenir des 
impurelés trés divisées et imperceptibles, telles que 
légers duvets ou fibres et fine poussiére. Nous avons 
eu l'occasion, à plusieurs reprises, de filtrer cinq litres 
d'huile paraissant impeccable sur un filtre en papier 
blanc, de faibles dimensions. Sur chaque filtre, nous 
avons souvent trouvé une trés légère pellicule gris 
noir, dont le contour, faisant contraste avec la blan- 
cheur du papier, se détachait parfaitement de l'en- 
semble. Ces poussiéres peuvent provenir d'une filtra- 
tion insuffisante. ou incomplèle aprés traitement de 
l'huile aux terres décolorantes ; dans ce cas, des parti- 
cules de terre, trés fines, auraient passé à travers les 
papiers ou les toiles des filtres-presses. 

Nous avons recherché la tendance à la formation des 
dépóts sur plusieurs huiles filtrées et non filtrées sui- 
vant la méthode de l'Union des Syndicats de I Electricité 
et en apportant la plus grande attention à tous les 
moindres détails que comporte le mode opératoire. De 
nos essais nous pouvons conclure : 

1? Pour une huile de trés bonne qualité, la filtration 
préalable ne présente pas une grande importance ; 
seule la teinte de l'huile aprésessai sera plus accentuée 
pour l'échantillon поп filtré que pour l'échantillon filtré; 

2* Sur une huile de qualité moyenne, donnant en 
général de o,07 à o,08 pour тоо de dépôts, nous avons 
trouvé des différences de o,o1 et 0,0» pour тоо; 

3° Pour des huiles donnant 0,14 à o,1» pour 100 de 
dépôts nous avons trouvé des différences atteignanto,o3 
et 0,04 pour тоо. Il est évident que l'erreur n'est pas 
grande, mais il ne faut pas oublier que Ia méthode 
française ne comporte qu'une prise d'essai de 16à 17g; 
des lors, il est à craindre qu'avec d'autres méthodes, 
comportant l'emploi d'une plus grande quantité d'huile, 
telles que la méthode de la Société Brown Boveri сі Cie,la 
méthode anglaise, ou qui comportent des durées de 
chauffage supérieure à 125 heures, telles que la première 
des deux précitées, la méthode italienne, la méthode 
américaine, celte erreur ne devienne plus grande. 

Les impuretés que nous avons signalées jouent le 
ròle de catalyseurs et peuvent aussi compter parmi 
les causes qui occasionnent les phénomènes d'auto- 
oxydation. 

De toute façon, il apparait comme nécessaire de fil- 
trer les huiles avant toute recherche de tendance à la 
formation des dépôts, surtout pour les recherches qui 
réclament l'emploi d'un grand volume d'huile et une 
longue durée de chauffage. Cette précaution parait 
d'autant plus nécessaire que certaines impuretés 
peuvent provenir de prises d'échantillons effectuées 
dans des conditions défectueuses : vases insuffisamment 
propres, prélévements faits au sein de la poussière dans 
des cours d'usines, siphons, seringues non rincés. Dans 
ce cas, ces impuretés ne peuvent pas forcément étre 
imputées au fournisseur. 


B. Quantité d'huile nécessaire pour faire un essai- 
— En examinant les méthodes actuelles, on remarque 
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des différences trés grandes dans les volumes des 
prises d'essai recommandés. Alors que la méthode 
suisse exige une prise d'essai de 1 ooo cm’, la méthode 
francaise ne demande que 20 cm? environ. Devant cet 
état de chose, on est en droit de se demander quelle 
influence peut avoir le volume sur les résultats. Des 
nombreux essais que nous avons effectués, dans le but 
d'éclaircir cette question, il ressort trés nettement que 
le volume et la surface de l'huile mise en contact avec 
l'air atmosphérique, la différence de hauteur entre la 
surface et les bords du vase, jouent un grand róle. 
Plusieurs échantillonsd' huile de méme qualité chauffés 
dans des vases de hauteurs différentes, mais dont le ` 
rapport du volume à la surface était le méme, nous ont 
donné des lendances à la formation de dépòts cons- 
tantes pour des volumes supérieurs à бо cm’, et 
variables pour des volumes inférieurs à 6» cm? ; nous 
pensons que ces anomalies sont dues aux phénoménes 
d'autocatal yse. 

Il s'ensuit qu'il ne parait pas nécessaire d'utiliser de 
irop grands volumes d'huile pour faire des essais, ce 
qui est d'ailleurs trés incommode ; il ne faut pas non 
plus utiliser des volumes trop faibles, sous peine d'ob- 
tenir des résultats qu'il serait impossible de contróler 
sur la méme huile. 

Le volume de тоо cm? parait trés raisonnable ; il ne 
reste plus qu'à fixer le rapport du volume à lasurface, 
et la hauteur entre la surface de l'huile et le bord du 
vase, | | 
En opérant dans ces condilions, on lrouve, lors de 
plusieurs essais effectués sur la méme huile, des résul- 
tals sensiblement identiques. 


C. Nature du vase pour effectuer la cuisson. — 
Nous avons effectué des cuissons d'huile, dans des 
vases métalliques et dans des vases en verre, en tra- 
vaillant sur la méme huile et dans des conditions 
identiques de température et de mode de chauffage. 

La cuisson dans les vases en verre nous a donné les 
réeultats les plus constants. Ceci d'ailleurs s'explique 
très facilement:les métaux, jouant le rôle de catalyseur, 
ont beaucoup d'influence sur la vitesse d'altération de 
l'huile. A ce point de vue, le cuivre est certainement 
le métal le plus actif. 

L'action catalytique des métaux ayant été utilisée 
en vue de réduire la durée des essais, nous avons fait à 
ce sujet quelques recherches. Elles nous ont moniré 
que, malheureusement, les résultats sont très variables 
méme pour des cuissons effectuées dans des vases 
métalliques de méme nature. C'est que ces phéno- 
ménes de catalyse dépendent de la structure du 
métal. Les mélaux, bien que paraissant parfaitement 
polis à l'œil et au toucher ne lesont pas en réalité, d'où 
comme première conséquence : lhuile est exposée à 
des surfaces de calalvse plus ou moins grandes ; comme 
seconde conséquence : les dépóts trés divisés peuvent 
seloger dans les pelites aspérités du métal et ainsi 
échapper au dosage. Un autre inconvénient dü à l'ein- 
ploi des vases mélalliques est de faire ‘naitre dans 
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l'huile des produits d'altération de nature différente de 
ceux que l'on trouve dans la pratique. De plus, lorsque 
l'on traite des huiles de mauvaise qualité, surtout 
celles contenant des composés sulfurés, il se forme sur 
la surface du métal des couches adhérentes très diffi- 
ciles à éliminer par les solvants ; il faut alors 
recourir aux abrasifs, ce qui a le grand inconvénient 
de modifier assez rapidement les surfaces catalysantes 
du métal. 

Il ne parait pas absolument nécessaire de recourir à 
l'emploi des vases métalliques pour se rapprocher des 
· conditions de la pratique, vu que, dans les transforma- 
teurs actueis, les surfaces métalliques en contact 
direct avec l'huile deviennent de plus en plus réduites, 
grâce à l'utilisation de vernis spéciaux, sans action sur 
l'huile, méme aux hautes températures atteintes. 

L'emploi du verre n'est pas non plus exempt de 
tout reproche. Il est trés difficile d'obtenir des vases 
complètement calibrés ; leur fragilité aux changements 
brusques de température, exige que l’on prenne beau- 
coup de précautions. | 

De plus, il est un phénomène que nous avons 
remarqué en utilisant le verre : c'est que sur la surface 
du verre, il reste quelquefois, aprés l'essai, un dépót 
trés adhérent, assez difficile à éliminer à l'aide de 
solvant, quoique dans ce cas le chloroforme nous ait 
donné les meilleurs résultats. Nous nous empressons 
d'ajouter que nous n'avons rencontré ce phénomène 
que pour les huiles de qualité moyenne, pour des 
vases confectionnés en verre de qualité ordinaire et 
pour des températures de chauffage assez élevées, de 
l'ordre de 140 à 150° C. Nous craignons donc que, 
notamment, en utilisant la méthode de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, aux hautes températures, 
certains constituants du verre ne deviennent actifs et 
n'entrent en réaction avec certains constituants de 
l'huile. Cet inconvénient se trouverait d'ailleurs accru 
par l'emploi de vases en verre de grande surface. 

L'emploi des vases en verre présente enfin un autre 
ennui : c'est le nettoyage. Les huiles de bonne qualité, 
apres essai, laissent des tubes qu'il est trés facile de 
nettoyer; d'autres, au contraire, laissent des pellicules 
presque impossibles à éliminer el, dans ce cas, il 
devient dangereux de faire resservir le vase à une nou- 
velle opération. D'une série d'expériences que nous 
avons faites, il résulte qu'une huile chauffée dans un 
vase, avant servi à l'essai d'huile de qualité inférieure, 
accuse une tendance à la formation de dépóts plus 
marquée qu'une huile chauffée dans un vase neuf. 

Quoi qu'il en soit, le vase en verre, toute précau- 
tion prise pour ce qui concerne sa qualité et son cali- 
brage, est bien plus à recommander que le vase métal- 
lique. 


D. Forme du vase pour effectuer la cuisson. — 
Quels que soient le mode'de chauffage sa durée et le 
volume adoptés, la forme du vase joue un róle capital 
dans la formation artificielle des dépôts. Ainsi, pour 
un méme volume, l'huile contenue dans un vase 
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d'ouverture réduite donnera moins de dépôts que si 
elle était contenue dans un vase d'ouverture plus 
grande. D'autre part, pour un méme volume, l'huile 
contenue dans un vase surmonté d'une partie cylin- 
drique et ne le remplissant que jusqu'à la base de ce 
cylindre, donnera moins de dépóts que si elle était con- 
tenue dans un méme vase, mais non surmonté d'une 
partie cylindrique. Ceci s'explique facilement : dans le 
second cas, la surface de contact avec l'air étant plus 
grande, l'huile s'altére plus rapidement, tandis que, 
dans le premier cas, le renouvellement de l'air étant 
contrarié du fait de l'accumulation des vapeurs dans la 
partie cylindrique, l'altération est moins rapide. D'une 
série d'expériences que nous avons faites avec des 
vases de différentes formes, il résulte que c'est avec les 
vases cylindriques que l’on trouve les résultats les plus 
constants. Il est bien entendu que les quantités 
d'huile que nous avons utilisées pour ces essais élaient 
supérieures à бо cm? afin d'éviter les phénomènes 
d'autocatalyse que nous avons déjà signalés. 

Nous trouvons dans ce que nous venons de dire 
l'origine de nouvelles sources d'erreur lors de l'emploi 
de la méthode francaise. 

D'abord il est très difficile de se procurer des tubes 
à essais parfaitement calibrés. En second lieu, la règle 
de ne remplir les tubes que jusqu'aux huit dixièmes 
de leur hauteur n'est pas suffisamment respectée. De 
plus. les boites métalliques recommandées pour le 
chauffase des tubes ne fermant pas toutes avec préci- 
sion, les renouvellements d'air deviennent différents 
avec des boites différentes. Enfin, il est une autre 
cause d'erreur, que l'on peut rattacher indirectement à 
ce chapitre : c'est le remplissage recommandé de Lous 
les tubes ; nous avons eu l'occasion de trouver des col- 
lègues qui ne tenaient pas suffisamment compte de 
cette réglementation. 

Prenons, par exemple, une boite de dix-huit tubes 
dans laquelle nous essayons trois qualités d'huile. Au 
bout de cinq heures, nous retirons six tubes; au bout 
de cinquante heures, nous retirons six nouveaux tubes: 
six tubes restent donc à chauffer jusqu'à cent vingt- 
cinq heures. Prenons maintenaut une nouvelle boite, 
opérons dans les mémes conditions, mais remplacons 
les tubes retirés par de nouveaux tubes, les résullats 
seront différents pour les deux séries d'essais, Гасси- 
mulation de vapeurs provenant de dix-huit tubes aura 
été différente de l'accumulation de vapeurs provenant 
de six tubes; le renouvellement de l'air différanl 
occasionne une altération différente, 


E. Mode de chauffage de l'huile. — Si l'oxygène est 
incontéstablement l'agent principal d'altération des 
huiles, il ne [aut pas oublier que la température, lors 
de la cuisson, favorise cette altération. Plus la tempé- 
rature est élevée et plus l'altération diffère. Nous 
disons «diffère »,et non pas « devient plus grande », pour 
la raison suivante : nous avons remarqué que certaines 
huiles chauffées à une température / s'altére rapide- 
ment et qu'à une température /' plus élevée, l'altéra- 
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tion devient moins rapide, toutes conditions égales 
d'ailleurs de temps et de mode opératoire. 

Or, lors d'un essai, surtout lors d’un essai de longue 
durée, il importe d'avoir un chauffage absolument 
constant; pour peu que la température baisse ou aug- 
inente, la formation de dépôts varie. Au début, les 
principales méthodes recommandaient l'emploi d'une 
étuve chauffée soit au gaz, soit à l'électricité et munie 
d'un régulateur de chauffage. Or, l'expérience nous a 
démontré qu'il était impossible d'obtenir une tempé- 
rature constante en tout point de l'étuve. Le chauffage 
est ordinairement effectué à la partie inférieure, par 
conséquent les étages inférieurs sont toujours plus 
chauds que les étages supérieurs oü se trouve ]a che- 
minée. Nous avons pu trouver des différences de 10? et 
plus. Le régulateur de température de quelque qualité 
qu'il soit ne peut pas être de grande utilité, car son 
action se localise à son point de stationnement. Par 
conséquent, dans le cas de méthodes telles que les 
méthodes belge et francaise, on peut admettre que les 
vases qui contiennent l'huile ne sont pas tous chauffés 
à la méme température et, lorsqu'il s'agit de durées de 
cuisson de l'ordre de тоо heures et plus, ou detempéra- 
tures de l'ordre de 200° C, les conséquences deviennent 
importantes; les résultats différent pour la méme huile 
chauffée apparemment dans les mêmes conditions,mais 
dans des vases différents et placés différemment. 

Le bain d'huile chaufíé électriquement prend peu à 
peu la place de l'étuve. Il n'y a aucun doute dans le 
fait que l'ou obtient par son emploi un chauffage beau- 
coup plus régulier ; quand le bac qui le contient est de 
grandes dimensions, il est nécessaire de prévoir une 
agitation pour uniformiser la température. Actuelle- 
ment on tend à construire des récipients ronds, ce 
qui permet de réaliser plus facilement l'uniformité de 
température. | 

Il est encore, malgré cela, une précaution à prendre 
afin d'avoir de bons résultats. Il faut que le niveau de 
l'huile dans le bain soit légérement supérieur au niveau 
de l'huile des vases; ordinairement une différence de 
niveau de un centimétre est suffisante. 


F. Température de chauffage. — La température à 
laquelle on doit opérer la cuisson de l'huile pendant 
l'essai de formation artificielle de dépót est certaine- 
ment la constante la plus difficile à fixer. N'oublions 
pas qu'à chaque température de cuisson correspond 
une formation de dépôts de qualité différente.. Nous 
insistons sur ce point, car il faut examiner le but que 
l'on se propose d'atteindre : ou bien, on veut savoir si 
l'huile sera bonne en service, ou bien on veut savoir 
quelle est, entre plusieurs huiles, celle qui sera la meil- 
leure. Dans le premier cas, il est donc utile de fixer 
une température de cuisson qui favorisera dans l'huile 
la formation de dépôts de méme tualité que ceux qui 
se forment réellement danz les transformateurs, tandis 
que, dans le second cas, en chauffant l'huile à une 
. température très élevée, on pourra, dans un minimum 

de temps, voir quelle est l'huile qui résiste le mieux. 
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Mais justement, cet essai de résistance ne peut pré- 
senter d'intérét, du fait que nous savons que l'huile qui 
résistera le mieux ne sera pas forcément bonne en ser- 
vice; par conséquent, c'est le premier but que l'on 
doit viser à atteindre. D'aprés les essais faits dans 
plusieurs laboratoires tres autorisés, il est démontré 
que c'est entre 110 et 120? C que prennent naissance 
les dépóts qui sont semblables aux dépóts que l'on 
trouve dans les transformateurs. A des températures 
plus basses, l'huile forme des produits d'oxydation 
polymérisés à poids moléculaire élevé ct de nature 
acide ou neutre, et, à des températures plus élevées, il 
se forme par contre des combinaisons à poids molécu- 
laire bas qui, pour la plupart, sont trés volatiles. En 
outre, on peut aussi constater la formation d'une 
grande quantité d'acides solubles dans l'huile, dont il 
est facile de déceler la présence. 


G. Chauffage à l'air libre. — Quelques méthodes 
préconisent le chauffage de l'huile à l'air libre; d'au- 
tres, le chauffage de l'huile en vase clos. Il en résulte 
de grandes différences dans les résultats que l'on 
obtient. L'huile chauffée à l'air libre se décompose 
beaucoup plus vite que l'huile chauffée en vase clos; 
ceciest dù au renouvellement de l'air, lequel est impos- 
sible dans le second cas. 

Nous avons, à différentes reprises, chauffé des 
huiles suivant la méthode imposée par le cahier des 
charges de l'Union des Syndicats de l'Electricité, d'une 
part, en faisant adhérer le plus parfaitement possible 
le couvercle à la boite, d'autre part, en soulevant le 
couvercle depuis un millimétre jusqu'à dix millimétres. 
Nous avons trouvé des dépôts en quantité grandis- 
sante pour des huiles de qualité moyenne et des teintes 
de plus en plus foncées pour des huiles de trés bonne 
qualité ne donnant pas de dépóts. De ces expériences, 
il ressort trés nettement qu'il est nécessaire de bien 
préciser le mode opératoire sur ce point, en vue de 
pouvoir obtenir des résultats semblables sur la méme 
huile dans des laboratoires différents. Il nous parait 
méme prudent d'éviter tout emploi d'appareils dont la 
construction ne permettrait pas un controle rigoureux 
de l'aération de la surface de l'huile pendant le chauf- 
fage. 

De cet examen, il ressort également que dans la 
méthode francaise, pour peu que le couvercle de la 
boite à double enveloppe ne s'assujettis;e pas complé- 
tement sur la boite, on pourra trouver des résultats 


erronés. 


H. Chauffage avec insufflation d'air. — Dans cer- 
taines méthodes, dans le but d'accélérer l'oxydation, 
on insuffle de l'air dans la masse de l'huile. Ce procédé 
est peu recommandable à plus d'un point de vue. Il 
faut d'abord, pour obtenir un air bien pur ou tout au 
moins de composition constante, lui faire subir diffé- 
rents traitements qui rendent le mode opératoire trés 
compliqué. De plus, 11 faut mesurer le débit de cet air, 
soit à l'aide d'un compteur, soit, grossitrement, en 


- 


344 


comptant le nombre de bulles formées par minute, 
d'où nécessité d'un réglage du débit. Enfin, le plus 
grave reproche que l'on puisse faire à celle méthode 
réside dans le fait que les produits qui prennent nais- 
sance sont totalement différents au point de vue chi- 
mique de ceux qui se forment dans la pratique. On 
peut donc admettre qu'une huile reconnue mauvaise 
par une telle méthode soit bonne en réalité à l'usage. 


I. Chauffage avec insufflation d'oxygéne. — Tou- 
jours dans le but d'accélérer l'altération de l'huile, 
certaines méthodes ont prévu l'insufflation directe 
d'oxygéne pur. Les reproches que l'on peut faire à ce 
procédé sont les mêmes que ceux relatifs à l'insuffla- 
tion de l'air. 

Néanmoins, nous avons trouvé que les produits 
formés sont de plus en plus différents de ceux rencor- 
trés dans la pratique. Enfin, le grave inconvénient de 
ces deux méthodes réside dans l'impossibilité d'obtenir 
des résultats identiques pour la méme huile, lors d'es- 
sais différents et surtout avec desopérateurs différents. 


. J. Emploi des catalyseurs. — L'emploi des cataly- 
seurs est recommandé par quelques méthodes pour 
deux raisons différentes : a) la premiére, dans le but 
d'accélérer la décomposition de l'huile; ^) la deuxième, 
dans le but d'altérer l'huile dans des conditions qui se 
rapprochent le plus de la pratique. 

Ces deux buts donnent lieu à des objections. L'alté- 
ration de l'huile par des catalyseurs est totalement dif- 
férente de l'altération qui se produit en pratique. De 
plus, il n'y a aucune raison pour qu'une huile qui a 
résisté à l’action de catalyseurs soit forcément bonne 
lors de son emploi; au contraire, il peut se faire que 
des huiles résistant à l'action d'un métal catalyseur tel 
que le cuivre s'altérent trés peu rapidement à l'usage; 
par conséquent, la résistance à l'effet du cuivre n'est 
pas un critérium du service qu'on doit attendre de 
l'huile. 

D'autre part, la seconde raison invoquée en faveur 
de l'emploi de catalyseurs préte aux critiques sui- 
vantes : 

1* H ne peut ètre nécessaire aujourd'hui de chercher 
à reproduire un essai aussi fidéle que possible en utili- 
sant le cuivre, puisque, actuellement, dans les transfor- 
mateurs, les parties métalliques susceptibles d'une 
action altérante sur l'huile sont presque toujours 
recouvertes de vernis ou peintures fabriqués spéciale- 
ment pour être sans effet sur l'huile, tant au point de 
vue catalyse que dissolution possible ; 

2? On pourrait aussiajouter qu'il n'y a aucune raison 
pour choisir, comme on le fait ordinairement, le 
cuivre comme calalvseur. Les autres métaux qui con- 
courent à la construction des transformateurs sont 
aussi des catalvseurs ; des études trés précises nous ont 
montré que s'ils n'agissent pas de la méme facon que 
le cuivre, ou plutót s'ils ne donnent pas des produits 
de réaction semblables à ceux du cuivre, du moins ils 
donnent aussi des dépóts assez considérables; 

3° L'emploi des calalyseurs, dans le but de rendre 
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l'essai plus fidéle, rencontre aussi une autre objection, 
celle qu'il faudrait songer à utiliser le métal adopté en 
quantité proportionnelle à la surface de contact entre 
le mélal et l'huile dans les transformateurs; or, il ne 
faut pas oublier que cette surface n'est pas la méme 
pour chaque type de transformateurs et qu'elle diffère 
aussi suivant le constructeur. 

4? L'emploi des catalyseurs cause aussi beaucoup 
d'ennuis quant au mode opératoire qu'il nécessite. Le 
métal, du fait qu'il agit comme catalyseur, par sa sur- 
face, par sa structure moléculaire, son état de propreté, 
sa composition chimique, aura sur la formation des 
dépóts une influence trés peu uniforme. 


K. Durée de l'essai. — Voilà de nouveau un facteur 
qui varie suivant les méthodes dans des proportions 
formidables ; alors que la méthode belge, en ne voulant 
considérer toutefois «que le temps, recommande 
10 heures, la méthode américaine, qui n'a pas de 
limites imposées, peut donner lieu, pour l'essai d'une 
bonne huile, à une durée d'un mois. 

Il y a là deux incompatibilités trés nettes. 

1° Pour qu'une méthode d'essai soit réellement pra- 
tique, il faut qu'elle soit courte; au point de vue com- 
mercial s'il s'agit d'uue réception de marchandise, il ne 
peut étre raisonnable que vendeurs et acheteurs se 
trouvent sur le qui-vive pendant un mois, en admettant 
encore que tout aille bien: dans le cas contraire, pour 
des chiffres contestés, l'essai se poursuivrait à l'infini. 

2? Pour qu'une méthode d'essai soit bonne, il faudrait 
que l'essai duràt le plus longtemps possible. A ce point 
de vue, nous trouvons la méthode américaine très 
bonne, à quelques détails prés, car le temps ne peut 
élre choisi d'une facon arbitraire. Nous avons constaté 
dans les différents essais que nous avons effectués, et 
nous nous empressons d'ajouter que nous ne sommes 
pas seul à faire cette remarque, que l'huile se décom- 
pose par stade, et ceci, quelle que soil la température 
à laquelle on opère. Par conséquent, supposons qu'une 
huile, pour une température donnée d'essai, commence 
à se décomposer au bout de 11 heures et que l'essai ne 
comporte qu'une durée de ro heures ; on voit imméilia- 
tement que l'essai ne peut étre qualifié comme vraiment 
reconmandable. De plus, nous avons remarqué, à 
différentes reprises, le phénomène suivant : en chauf- 
fant une huile suivant la méthode francaise, nous avons 
observé des dépóts floconneux au bout de 5o heures, 
et l'huile avait trés légèrement bruni; or, au bout de 
125 heures, l'huile s'était fortement altérée au point de 
vue teinte et il n'y avait plus de dépóts; les premiers 
dépóls signalés étaient comme dissous à nouveau par 
prolongation de l'essai. Supposons que la méthode fixe 
5o heures comme durée et qu'il soit spécifié que l'huile 
ne doit pas donner de dépót au bout de ce temps; on 
voit immédiatement que l'huile aurait été refusée ; or, 
avec un essai de plus longue durée l'huile eüt été 
reconnue bonne. [l résulte très nettement de ces obser- 
vations que le temps ne peut être choisi arbitraire- 
ment. 
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L. Mode de dosage des dépôts formés. — Si quelques 
méthodes prévoient comme critérium la formation ou 
non de dépôts, d'autres méthodes prévoient le dosage 
des dépôts, soit volumétriquement, soit pondérable- 
ment. Les méthodes qui prévoient le dosage pondéral 
des dépôts réclament ordinairement le mode opéra- 
toire suivant : l'huile est filtrée sur un filtre en papier, 
le vase et le filtre sont lavés à l'éther de pétrole de 
densité donnée alin de faire disparaitre l'huile et le 
dépót est dissous soit dans le chloroforme, soit dans le 
tétrachlorure de carbone, ce dernier dissolvant étant 
le plus souvent recommandé ; la solution est alors éva- 
porée dans une capsule tarée. 

Ce mode de dosage présente plusieurs sources 
d'erreur. 

° On ne précise pas toujours suffisamment le temps 
qui doit s'écouler entre le moment où on retire les vases 
de l'étuve et le moment où on filtre l'huile sur papier; 
or, il est facile de remarquer que, quelquefois, lors- 
qu'on retire les tubes, l'huile est parfaitement claire 
(par conséquent, on peut considérer les dépóts comme 
absents), et qu'aprés refroidissement on voit apparaitre 
des dépóts. Il s'ensuit que si l'on filtre l'huile chaude 
on conclut de l'essai que l'huile ne donne pas de dépót, 
tandis que si l'on filtre l'huile 24 heures aprés, on peut 
trouver une quantité assez notable de dépôts. C'est un 
peu là un des gros inconvénients de la méthode fran- 
caise, qui ne fixe pas le temps qui doit s'écouler entre 
la fin du chauffage de l'huile et son filtrage; par consé- 
quent, on peut obtenir des résultats différents, pour 
une méme huile, d'un opérateur à l'autre. 

2° L'essence de densité o,73o n'est pas un solvant que 
l'on trouve facilement dans le commerce. La plupart 
du temps on ulilise ou une essence de pétrole dite 
« tourisme », dont la densité est voisine de 0,725, OU 
une essence de pétrole dite < poids lourd », de densité 
0,7 45 environ. Suivant que Гоп emploie l'une ou l'autre, 
les résultats sont différents, du fait que les pouvoirs 
solvants des deux essences ne sont pas les mèmes, sur- 
tout en ce qui concerne la dissolution partielle du 
dépot qui se trouve sur le filtre. 

3° Cette méthode, qui nécessite aussi le lavage du 
filtre à l'essence, demande pour cette opération de 
grandes précautions, car si le filtre est insuffisamment 
lavé, le tétrachlorure de carbone, ou le chloroforme, 
entraine l'huile qui n'a pas été enlevée par lavage, 
d'ou des résultats plus élevés pour la proportion de 
dépóls. C'est d'ailleurs pourquoi l'on trouve des dépots 
qui, aprés évaporation du solvant, restent sirupeux. 

4? Les dépots étant ordinairement en petite quantité, 
il est nécessaire de les peser avec beaucoup de préci- 
sion, car la plus petite erreur en valeur absolue donne 
lieu à une grande erreur, lors de la conversion du ré- 
sullat trouvé en centiémes de la quantité d'huile sou- 
mise à l'essai. 

Le dosage volumétrique n'est pas sans reproche.non 
plus, car il nécessite l'emploi d'un solvant (ordinaire- 
ment l'essence de pétrole de densité о, Зо) et aussi le 
turbinage de l'huile chauffée. Certains dépóts de faible 
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volume ont un poids élevé, tandis que d'autres dépóts 
occupant un volume important, tels que les dépôts flo- 
conneux, ont un faible poids; toutefois on est forcé de 
convenir que dans un transformateur, les dépóts ne 
sonl pas incommodes surtout par leur poids, mais par 
leur volume. Nous pensons qu'il serait dés lors plus 
rationnel d'en évaluer le voluine. 


M. Influence du champ électrique. — Depuis 
quelques années, on se préoccupe de savoir si le champ 
électrique n'a pas d'action sur la formation des dépôts. 
Les avis sont actuellement trés partagés. Pour les uns, 
le champ électrique n'a aucune action; pour les autres, 
il favorise la réunion des dépóts précipités; pour 
d'autres encore, il joue un róle considérable et méme 
doublerait la formation des dépôts. Mais comme tous 
les essais faits jusqu'à ce jour pour étudier cette action 
ont comporté l'emploi de mélaux tels que fer, acier, 
cuivre, étain, qui donnent lieu à des phénoménes de 
catalvse trés inconstants, on ne peut ajouter qu'une 
foi toute relative aux résultats qu'ils ont donnés. 

De plus, s'il fallait lors d'un essai soumettre l'huile à 
l'action d'un champ électrique, on voit immédiatement 
quelle complication il en résulterait, sans compter la 
nécessité d'un appareillage trés coüteux. 


N. Indice d'iode. — Pendant trés longtemps, on a 
cru que les huiles minérales à base d'hydrocarbures 
non saturés étaient celles qui s'oxydaient le moins rapi- 
dement. Dés lors, la détermination de l'indice d'iode 
a paru devoir donner des résultats trés intéressants et 
méme supplanter toutes les autres méthodes d altéra- 
tion artificielle et accélérée des huiles. L'expérience 
est venue malheureusement dissiper loule espérance. 

Dune part, les hydrocarbures non salurés, très 
nombreux dans certaines huiles, n'ont pas tous les 
mèmes propriétés et la littérature chimique nous en- 
seigne que lous les composés cycliques n ont pas une 
égale stabilité el que méme certains corps à chaine hé- 
térogéne sont à peine plus slables que les dérivés acy- 
cliques dont ils se rapprochent beaucoup. 

D autre part, les méthodes de détermination d'indice 
d'iode, qui sont assez nombreuses, donnent en ce qui 
concerne les huiles minérales des résullats différents. 
Ceci peut être dù au fait que l'iode peut agir en cer- 
taines circonstances comme produit de substitution et 
non comme produit d'addition. ` 

De toute facon, on admet partout qu'il n'est pas pos- 
sible de se faire une opinion sur la tendance d'une 
huile à la formation de dépóts en se basant unique- 
ment sur l'indice d'iode. 


V. Conclusion. — Nous venons de passer en revue, 
assez rapidement d'ailleurs, les éléments qui concourent 
à la difficulté de l'établissement d'une bonne méthode 
d'essais dans le but de faire altérer les huiles d'une 
facon accélérée et dans des conditions qui se rap- 
prochent le plus possible de la pratique. 

Nous avons indiqué, quelque peu résumés, les résul- 
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tats que nous avons acquis à la suite d'un grand 
nombre d'expériences que nous avons faites nous- 
méme. 

Ces résultats montrent nettement que les jugements 
que l'on peut porter sur une huile pour transforma- 
teurs sont encore actuellement trés fragiles, surtout 
lorsqu'on utilise la méthode française, et qu'il reste 
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dans cette voie beaucoup de travail à effectuer en vue 
d'obtenir une méthode irréprochable. 
Nous faisons des vœux, en terminant, pour que sa 
réalisation soit proche. 
Eugène SauvvaGRE., 


Chef du laboratoire de contróle de la 
Sociélé anonyme Sidépal. 


Nouveau perméamètre de la Société des Ateliers J. Carpentier 


L'auteur décrit dans cet article les modifications apportées au perméameétre Picou, construit 
par la Société des Ateliers J. Carpentier ; H fait ressortir, dans cette étude, les causes d'erreurs 
de l'ancien modèle, résultant d'une compensation imparfaite de la chute de potentiel magné- 
tique dans les Joints par la force magnétomotrice subplémentaire et montre que par une disposi- 
tion convenable des bobines devant créer cette force magnétomotrice et parun réglage précis du 
courant dans ces bobines, il est possible d'améliorer cette compensation. C'est en tenant compte 
de ces considérations que la Société des Ateliers J. Carpentier a concu le nouveau modèle qui 
fait l'objet du présent article. Pour terminer, l'auteur donne quelques résultats de mesures et 
fixe la précision que l'on peut obtenir avec cet appareil. 


I. Principe du nouvel appareil. — Les Ateliers 
J. Carpentier, qui construisaient depuis nombre d'an- 
nées le perméamétre Picou, viennent de présenter un 
nouveau modéle de ce genre d'appareils, dans lequel 
ils ont cherché à la fois à accroitre la précision et à 
rendre les mesures plus simples et plns rapides. 

La figure г en donne l'aspect extérieur et [а figure 2, 
la disposition schématique. Ill comprend les organes sui- 
vants : 

Un circuit magnétique est formé de deux barreaux 
réunis par de fortes culasses. Chacun d'eux est recou- 


Fig. 1. — Vue extérieure du nouveau perméametre 
de la Société des Ateliers J. Carpentier. 


vert d'un bobinage en deux parties; une bobine cen- 
trale destinée à l'aimantation de la partie du barreau 
qu'il recouvre; et deux bobines aux extrémités qui 
assurent en plus l'excitation nécessaire pour les joints 
et les culasses. 

L'un des barreaux est la pièce en essai; l'autre sera, 


de préférence, identique au premier; mais il suffit qu'il 
soit de méme nature si l'on ne recherche pas une 
exlréme précision. Le barreau en essai est encore 
recouvert par des bobinages d'épreuve, savoir: au 
milieu,une petite bobine a de à и spires; et, à mi-distance 
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Fig. 2. — Schéma de la disposition générale et des connexions 
du nouveau perméamètre de la Société des Ateliers 
J. Carpentier. 


entre celle-ci et les culasses, deux autres, b el b', de 
n spires seulement, qui sont reliées en série. La bobine 
du milieu sert à la mesure de l'induction /) am point 
qu'elle recouvre; les autres servent: au contrôle de 
l'uniformité de cette induction. | 
Le mode opératoire est le suivant : les connexions 
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étant établies selon la figure 2, le courant, correspon-. 


dant à une valeur de /! choisie à volonté, est lancé 
dans le circuit principal; il est mesuré par l'ampére- 
metre et réglé par un rhéostat R, contenu dans la 
caisse méme de l'appareil. Le courant est également 
lancé dans les bobines extrëmes et réglé par un 
rhéostat extérieur R, à variation continue. A l'aide 
d'un petit commutateur fixe, les bobines a, d'une part 
et b et b', d'autre part, sont mises en opposition entre 
elles et reliées au galvanométre balistique. On actionne 
alors le commutateur tournant, ег méme temps que 
l'on ajuste le rhéostat continu R, jusqu'à ce que le 
balistique reste au zéro. A ce moment, le flux est uni- 
forme dans toute la partie médiane du barreau entre 
les bobines b et bh. Le commutateur reporte le balis- 
tique sur le bobinage a seul et une simple inversion des 
courants d'excitation y produit l'impulsion qui mesure 
la valeur de H L’ampèremètre donne la valeur corres- 
pondante de Z. 

L'avantage de ces dispositions est double : 1° il n'est 
pas nécessaire de connaitre la longueur vraie, ou cor- 
rigée, du barreau, la partie bb' de ce barreau et des 
bobines superposées pouvant étre considérée comme 
appartenant à un système de longueur infinie; 2° la 
parlie du fer sur laquelle porte la mesure est assez 
éloignée des culasses pour étre soustraite à l'influence 
des fuites magnétiques inévitables aux extrémités, ce 
qui justifie d'ailleurs la remarque qui précède. Nous 
allons d'ailleurs revenir sur ce point. 

Ces avantages sont dus au mode de contróle de l'uni- 
formilé du flux par les bobines b et b'. Bien que retrouvé 
par les Ateliers J. Carpentier, justement lors de la 
recherche des movens propres à s'affranchir de l'in- 
fluence des fuites, ce mode de contròle avait été 
employé antérieurement dans l'appareil américain de 
Burrows. Nous croyons quil réalise un grand progrés 
sur les procédés antérieurs. 


П. Etude comparative des modes de compen- 
sation des fuites dans les modéles existants et 
dans le nouveau modèle. — Pour apprécier la supé- 
riorité de cette disposition sur l'ancienne, il faut rap- 
peler sommairement le principe du précédent modèle 
et son mode d'emploi. 

Le barreau d'épreuve (fig. 3) ABCD v est serré 
entre deux culasses E et F. Une bobine magnétisante 
qui l'entoure doit développer le champ d'intensité 
égale à H. Les culasses porlent les enroulements qui 
fournissent la force magnétomotrice complémentaire 
- destinée à compenser la chute de potentiel magnétique 
dans les joints et les culasses elles-mêmes. On établis- 
sait dans l'appareil un flux arbitraire qui traversait 
seulement les joints et les culasses, flux dont on repé- 
rait la valeur. Par une commutation, on amenait le flux 
à passer par le barreau, ce qui l'affaiblissait; on réta- 
blissait sa valeur primilive en excitant la bobine qui 
entoure le barreau. Une fois l'équilibre obtenu, la 
mesure du courant donnait //; une inversion des cou- 
rants permettait ensuite celle de Z, par l'impulsion du 
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balistique relié au bobinage d'épreuve placé au milieu 
du barreau. 

Ceci rappelé, analysons d'un peu prés la construc- 
tion de l'ensemble dans ses rapports avec le fonction- 
nement. 

Entre le barreau et la culasse, les joints sont toujours 
imparfaits et offrent au flux une réluctance suffisante 
pour qu'une partie passe en fuites dans les régions AB 
et CD suivant les circuits représentés par les flèches 
sur la figure 3. D'autre part,les forces magnétomotrices 
ne sont pas répartiesle long du circuit magnétique pro- 
portionnellement aux réluctances partielles, d'où 


| | 
Fig. 3. — Schéma de l’ancien modèle du perméamétre Picou. 


résultent encore les différences de potentiel magnétique 
génératrices de fuites. L'aimantation du barreau n'est 
donc pas réellement uniforme «ans toute sa longueur. 
L'induction mesurée au point milieu donnera une va- 
leur trop forte et ne correspondant pas à la force ma- 
gnélisante JI agissante. Ainsi, ce perméamètre Picou 
d'ancien modéle construit par les Ateliers J. Carpen- 
tier, bien qu'il ait été le premier en date des instruments 
à peu prés affranchis des erreurs dus aux joints, ne 
l'était pas complétement. 

Le calcul des fuites y est possible, les perméances 
correspondantes se prétant à une évaluation approxi- 
mative. Ce calcul, qu'il ne serait d'aucun intérêt de re- 
produire ici, conduit à estimer à environ 5 ou 6 pour 


p---------]D 


2221 


Fig. 4. — Schéma d'une portion du circuit magnétique 
dans le perméamètre de l'ancien modèle. 


тоо l'excès dela valeur mesurée de B sur la valeur vraie, 
aux environs de 15 ooo unités C. G. S. 

Dans l'analyse du fonctionnement d'appareils de ce 
genre il est commode «e recourir à une représentation 
graphique propre à donner l'état magnétique de chacun 
des points du circuit comparé à celui du point milieu. 

Dans la figuration schématique (fig. 4 et 5), soit 
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OABB'CD la ligne d'axe d'une moitié du circuit où А et 
C sont les points de terminaison des bobinages et B et 
B' les deux faces du joint. Le long de cette ligne déve- 
loppée en ligne droile, on peut représenter en ordon- 
nées : d’une part, positivement, la force magnétomo- 
trice & en chaque point ; d'autre part, négativement, le 
produit R de la réluctance comptée depuis le point О 
par le flux. La première sera la ligne brisée OEFG. 
Pour la seconde, dans la partie OA, la réluctance aug- 
mente d'abord uniformément; mais, lorsqu'on ap- 
proche du joint, des fuites se produisent qui affai- 
blissent le flux dans le barreau. Comme en méme temps 
la perméabilité augmente, la réluctance linéique di- 


G 


L 


Fig. 5. — Courbes représentant la répartition le long du cir- 
cuit magnétique de la figure 4, du potentiel magnétique 
(Ob et du potentiel résultant de la différence entre Іа force 
magnétomotrice ë et la chute de potentiel R Ф. 


minue légérement ; et, pour ces deux raisons la ligne 
relative au produit db prend une forme progressive- 
ment incurvée, telle que OH; la partie HKL complète 
la représentation. 

Cela posé, si Гоп trace (en trait fort sur la figure) 
la ligne représentative des différences 6 — dh, elle 
donnera la grandeur des potentiels magnétiques de 
chaque point du circuit par rapport à celui des points 
O et D. La partie propre au barreau montre bien quil 
пуа pas uniformité, et que la mesure de l'induction 
rise au milieu conduit à une valeur en excès sur la 
:поуеппе. 

Dans un modèle de perméamètre analogue, très 
répandu, on prend comme moyen de réglage la mesure 
de l'égalité des potentiels magnétiques au niveau des 
joints entre le barrean et la culasse, ce qui s'obtient en 
faisant varier le courant dans la bobine qui entoure 
celle-ci. On voit que ceci revient à faire varier l'incli- 
naison de la Пепе GF du diagramme jusqu'à obtenir 
l'égalité des crdonnées MQ et QM'; mais l'uniformité 
d aimantation n'est pas encore assurée pour cela. 

L'intérét du mode de contróle par bobines espacées 
sur le barreau méme réside en сесі: A partir du milieu 
du barreau et jusqu'au delà de la mi-distance entre lui 
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et les extrémités les fuites restent absolument négli- 
geables, d'une part, parce que les différences de poten- 


“tiel magnétique sont encore faibles, d'autre part, parce 


que la réluctance de l'air est grande. Si donc on assure 
l'égalité des potentiels magnétiques en ces trois points, 
on sera en droit d'en conclure à une uniformité prati- 
quement complète de l'aimantation dans cette région. 
Cette uniformité entraine nécessairement l'égalité du 
produit Rp avec la force magnétomotrice & de la partie 
de la bobine qui entoure cette partie du circuit. 

On est ainsi fondé à espérer que ce nouveau modéle 
donne des résultats supérieurs à ceux de ses prédéces- 
seurs. 

Il a été possible de faire sur ce point l'essai suivant 
qui a un caraclére d'experimentum crucis. Sur un 
appareil d'ancien modèle, on a inséré un barreau qui 
portait les trois bobinages d'épreuve a, b et b' disposés 
comme dans l'instrument nouveau (fig. 6). L'équilibre 


Fig. 6. — Schéma de la disposition des bobines de contróle 
a, b et b' pour la comparaison du perméametre de l'ancien 
modèle et du nouveau modèle. 


a d'abord été établi parla méthode propre à l'appareil, 
et l'induction, mesurée au moyen de la bobine a. Sans 
rien changer à l'état des choses, on a mis les bobines 
b et b' (qui sont ici placées au voisiuage des joints) en 
opposition avec a et on a mesuré l'impulsion balistique 
due au renversement du flux. Si le barreau était unifor- 
mément aimanté, elle devrait être nulle, ce qui nest 
pas. La lecture faite mesure précisément la différence 
des inductions dans les deux plans considérés. 

Voici les résultats obtenus pour trois valeurs de 77: 


Taureau I. 


П Ba 


guuss unités C.G.5. 


Ba Ain 


unités C G.S. 


6,66 2 840 150 

D n š 
8.8; 6 045 273 
28.5 то 100 450 


, | 
e 


Il est donc manifeste que des fuites importantes se 
produisent au voisinage des joints, et que l'aimanta- 
tion n'est pas uniforme. Aussi les mémes piéces, mesu- 
rées successivement sur les deux appareils, ancien et 
nouveau, donnent des résultats qui se traduisent par 
des courbes différentes ; la figure cen donne un 
exemple. 
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Ш. Précision du nouveau perméametre. — Il 
n'est pas superflu de consacrer ici quelques lignes à la 
recherche de la précision que l’on peut espérer dans ce 
genre de mesures. 

On doit tout d'abord remarquer que les objets aux- 
quels elles s'appliquent ne présentent à aucun degré le 
-= caractère de matériaux définis, susceptibles d'étre 
reproduits identiques à eux-mêmes à volonté. Les 


Induction 


8.107 
3010 20 50 100 150 200 
Champ 
Fig. 7. — Courbes représentant des résultats de mesures, 


sur le méme échantillon: 1, avec l'ancien modèle ; 2, avec 
le nouveau modéle. 


aciers ont des compositions moyennes qui varient avec 
chaque coulée. Une fois laminés ils donnent des tóles 
qui, elles-mémes, ne sont pas identiques dans toutes 
leurs parties ; méme entre échantillons prélevés dans 
le méme sens par rapport au laminage, on reléve des 
différences notables. Nous en avions acquis la con- 
viction par de nombreux essais ; et nous avons con- 
trólé nos conclusions par la contre-épreuve suivante: 

Deux échantillons ont été formés au moyen de lames 
découpées dans une méme tôle, dans le sens méme du 
laminage. Industriellement ces échantillons doivent 
être considérés comme identiques. 

lis ont été soumis tous deux à l'élalonnage du 
National physical Laboratory, de Londres ; et les 
nombres donnés sur les certificats sont reproduits 
dans le tableau П ; une colonne a été ajoutée, qui 
donne les écarts relatifs. 

On voit qu'entre ces piéces il se manifeste des écarts 
de l'ordre du centiéme. 

Nous avons nous-méme comparé deux échantillons 
découpés dans cette méme tóle, mais transversalement 
au sens du laminage. Ces écarts s'élévent entre eux à 
prés de 2,5 pour 100 pour une induction voisine de 
16000 unités C. G. S. 

On est donc en droit de conclure que, pour un fer 
donné, la recherche d'une précision supérieure au cen- 
tieme serait illusoire. 

En outre, les appareils destinés aux mesures indus- 
trielles, auxquels on demande de remplir des conditions 
d'inslallation simple et de mesures rapides, sont com- 
binés en conséquerrce ; et les simplifications introduites 
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TABLEAU II. 


ÉCARTS RELATIPS 
centiémes 
(1 — 2) 


B 
unités C.G.S. 


gauss unités С. б. х. 


GA 


+ 8 


© Ç; D «4D Ga O SI б 
эол 


E) 


ч 


O e OO er O = 


ч 


- 


* Les chiffres marqués d'un astérisque sont ceux mémes 
inscrits aux certificats. Les autres sont lus sur les courbes 
annexées aux certificats. 


risquent de faire intervenir denouvelles causes d'erreur 
ou d'exagérer des causes systématiques propres à 
chaque genre d'appareils. 

On a vu que le nouveau perméamétre donne des 
indications inférieures à celles de l'ancien ; la question 
restait posée de savoir si cela ne,venait pas de quelque 
défaut systématique. Nous avons donc effectué des 
mesures avec ce perméamètre sur les échantillons 
qu'avait essayés de son cóté le National physical 
Laboratory ; et nous avons eu 1а satisfaction de 
trouver pour les deux piéces des résultats excessive- 
ment voisins de ceux du laboratoire précité. 

Les courbes figuratives sont assez rapprochées pour 
n'être nettement séparées qu'à grande échelle ; nous 
donnons dans le tableau Ш des valeurs moyennes 
comparatives. | 


TABLEAU lll. 


ÉCHANTILLONS 3, 3 1, — 1 вт L — 2 
VALEURS MOYENNES : 


H B (1) PO 
gauss unités C.G.S. unités C.G.S. 
10 11 930 12 200 
15 12 700 12 850 
25 13 590 13 б5о 
50 14 770 14 650 
100 15 950 15 goo 
200 17 610 17 боо 
300 18 540 18 500 


(1) Résultats obtenus au National physical Laboratory. 
(2) Résultats obtenus au laboratoire des Ateliers J. Carpentier. 


On voit que, sauf pour la premiére valeur oü l'écart 
atteint en valeur relative environ 0,02, pour les autres, 
il reste de l'ordre de oo et méme moins. C'est un 
degré d'approximation que nous n'osions guére espérer 
d'un appareil industriel. 


IV. Quelques résultats de mesures. — Au cours 
de l'étude de l'instrument, nous avons été amené à 
comparer les résultats obtenus sur des tôles découpées 
en anneaux circulaires, et formées en tore, avec ceux 
des mesures au perméamétre. A cet effet, des tôles des 
mêmes lots ont été découpées d’une part en anneaux 


Unités C.G.S. 
14105 
1220 
10.10 
8 un 
ia // 
Ë 6.10? — 
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0 Gauss 
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` Champ 
Fig. 8. — Courbes représentant des résullats de mesures 


comparatives par ia méthode du tore et avec le nouveau 
perméamètre. Les échantillons ont été découpés les uns 
en anneau (1), d’autres en lames dans le sens du lami- 


nage (L) et en travers (T).Les tôles découpées sont dites 
de 3.6 w. 


de 15 em et 13 cm de diamètre, et d'autre part en lames 
de 20 cm >< т cm prises les unes dans le'sens du lami- 
nage, les autres dans le sens transversal. 

Le méme nombre de pièces, à savoir 3o, a été pris 
pour les divers échantillons. 

La figure 8 donne le résultat des mesures portant 
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sur une tóle dite de 3,6 w (watts par kilogramme à 


linduction de 10000 unités C. G. 5, et à la fréquence - 


de 5o p : s). Les lettres L et T se rapportent respecti- 

vement aux bandes découpées en long et en travers. 
La figure 9 donne la méme représentation pour une 

tóle dite de 2,6 w, pour laquelle la valeur de //a été 
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Fig. 9. — Courbes représentant des résultats de mesures 
comparatives, identiques à celles de la figure 8, mais se 
rapportant à des tôles de 2,6 у: Tore r, courbe relative 
aux résultats oblenus par la méthode du tore: T, courbe 
relative à ceux qu'a donnés le perméamétre,les tôles étant 
en lames découpées dans le sens transversal au laminage. 


Gausa 


100 1i 


poussée jusqu'à 150 gauss, mais seulement pour la 
tóle coupée en travers. 

Nous ne commenterons pas ici ces derniers résultats, 
présentés occasionnellement et qui ne tiennent pas 
immédiatement à la question traitée dans cet exposé. 


ReV. Picov. 


Revues, analyses et informations 


La transmission des images par 
télégraphie sans fil!) 


Les progrès réalisés dans la technique de la radiotélé- 
graphie et de la radiotéléphonie, notamment en ce qui con- 
cerne l'exploitation des propriétés des lampes à plusieurs 
électrodes, ne peuvent que contribuer au développement de 
l'application de ce mode de transmission à celle des images. 
Ce que l'on cherche à obtenir, c'est une plus grande rapidité 
dans l'émission et l'enregistrement de l'image. Or, l'adoption 
des ondes employées en radiotéléphonie et mieux encore, celle 
des ondes courtes, de longueur comprise entre 10 et 100 m 
est tout indiquée pour la transmission en question; pour 
augmenter la rapidité de transmission, il faut en effet que la 
fréquence des phénoménes qui provoque la modulation de 
l'onde principale soit trés élevée et, par conséquent, que cette 


(1) Fritz Scuôren. Klektrotechnische Zeitschrift, a4 juin 1926, 
t. Sen, р. 719-721, 2 боо mots, 12 fig. 


dernière soit de longueur relativement faible pour être sen- 
sible à cette modulation. А ce point de vue donc de la trans- 
mission proprement dile, la solution du probléme est donnée 
par les résultats obtenus en radiotéléphonie. Mais il faut de 
plus que les organes destinés aux transformations succes- 
sives de l'énergie, tant au poste émetteur qu'au poste récep- 
teur, soient dénués d'inertie. Aussi les relais basés sur les 
aclions électromagnétiques du courant sont-ils peu indiqués 
pour satisfaire aux conditions imposées ; quel que soit le 
soin apporté à leur construction, il est en effet impossible 
de réduire à la limite voulue l'influence de leur inerlie. La 
solution doit donc être cherchée ailleurs. Or, nous trou- 
vons dans l'article qui nous occupe la description d'un 
poste émetteur et d'un poste récepteur réalisés par la 
Telefunken Gesellschaft für drahtlose Telegraphie avec la 
collaboration du docteur Karolus. Chacun des deux postes 
comporte d'abord un tambour ; les deux tambours tournent 
à la méme vitesse, c'est-à-dire au synchronisme, et peuvent 
se déplacer parallélement à leur axe. 
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Le tambour du poste émetteur porte sur la face extérieure 
l'image qui doit être transmise et celui du poste récepteur, la 
feuille de papier sur laquelle sera enregistrée cette image. 
Chacun de ces deux tambours présente une tache lumineuse 
d'une surface de 0,04 mm’, due aux rayons d'une source 
lumineuse concentrés par l'intermédiaire d'une lentille. Le 
dispositif optique de chacun des deux postes est d'ailleurs 
représenté schématiquement sur les figures r el 2. On remar- 


Н LI 
Dn 
yea * +: 
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Fiz. 1. — Schéma du dispositif de l'émission de l'image : 1, lampe 
àare ; 2, lentille; 3, cellule photoélectrique annulaire ; 4. tam- 
bour portant l'image; 5, vers l'amplificateur du poste d'émis- 
sion des ondes. 


quera sur la figure 1 une cellule photoélectrique placée sur 
le trajet des rayons lumineux ; elle est concue de telle facon 
que les rayons incidents puissent la traverser sans provo- 
quer aucune action photoélectrique ; à cet effet, il est prévu 
en son centre une ouverture annulaire qui est précisément 
placée sur le trajet de ces rayons. Par contre, les rayons 


Fig. 2. — Schéma du poste et du dispositif de réception de 
l'image: t, poste de réceplion des ondes avec ses amplificateurs; 
2, cellule de kerr; 3, tambour. 


réfléchis par l'image excitent la cellule; la force électromo- 
trice due à cet eífet photoélectrique a une valeur qui dépend 
de l'intensité lumineuse de ces rayons, intensité qui est elle- 
mème fonction de l'éclat du point éclairé de l'image. 

Elle crée dans le circuit dans lequel la cellule est montée 
en série avec une batterie de piles des variations du courant ; 
celles-ci sont amplifiées ensuite et, suivant le principe connu 
des émissions radiotéléphoniques, interviennenl pour mo- 
duler les ondes qui servent à la transmission. Signalons, 
avant de passer à la description du poste récepteur que la 
cellule photoélectrique est une cellule au potassium et con- 
tient un gaz rare; d'autre part, pour des intensités lumi- 
neuses s'élevant jusqu'à 100000 bougies, elle ne présente 
aucune inerlie sensible. 

En ce qui concerne le poste récepteur, on retrouve d'abord 
Jes éléments constitutifs d'un poste ordinaire de radiotélé- 
phonie ; mais l'écouteur est remplacé ici par « le relais récep- 
teur de lumiére » du sysléme Karolus, constitué par une 
« cellule de Kerr ». Elle est basée sur le phénomène de la 
biréfringence électrique qui porte le nom de phénomène 
de Kerr ; ce dernier observa, en 1875, qu'un diélectrique 
isotrope placé dans un champ électrique uniforme prend 
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les propriétés d'un cristal uni axe, dont l'axe optique serait 
parallèle aux lignes de force du champ. Ici, le diélectrique 
employé est du nitrobenzéne; le condensateur est placé 
entre deux prismes qui polarisent la lumiére d'une source 
dont les rayons sont dirigés perpendiculairement aux lignes 
de force du champ électrique dans le diélectrique. La 
tension aux bornes du condensateur varie avec l'amplitude 
du courant recu amplifié par le poste ; il s'agit d'une tension 
alternative comprise entre 100 et 200 v qui est superposée à 
une tension de valeur consiante dans le temps, de Зоо à 
4oo v. Lorsque la tension est nulle, le systéme constitué par 
le condensateur et les deux prismes ne laisse pas passer 
la lumiére émise par la source; il en résulte des taches 
noires sur la feuille de papier enroulée sur le tambour ; meis 
lorsque le condensateur se charge, les rayons lumineux tra- 
versent le systéme en question et éclairent le film ; cet éclai- 
rement est variable avec l'intensité du champ électrique 7/7, 
variation qui se traduit parla formule de Kerr. Celle-ci donne 
la relation entre l'intensité # du champ et la différence ò des 
chemins optiques entre les vibrations ordinaires, c'est-à-dire 
perpendiculaires aux lignes de force du champ, et les vibra- 
tions extraordinaires ou parallèles à ce champ; elle est de la 
forme | 
o = КЇН? 


où l'est la longueur du trajet du rayon lumineux dans le 
diélectrique et /, une сопѕіапіе, dite constante de Kerr, fonc- 
tion de la longueur d'onde. 

Un point délicat, et qui a également été résolu dans le 
systéme Karolus, est celui du dispositif assurant la marche 
сп synchronisme des deux tambours. Malheureusement lau- 
teur de l'article qui nous occupe ne donne aucun détail à ce 
sujet; il dit simplement que les tambours sont entrainés 
par des moteurs synchrones commandés раг des contacteurs 
par l'intermédiaire de plusieurs étages d'amplification. Les 
résultats obtenus sont tels que les deux tambours ont fonc- 
tionné au synchronisme à 1/100000 prés de la vitesse nor- 
male durant un temps trés lorg,sans qu'il se produise aucune 
oscillation dans leur couplage. 

Dans les essais entrepris enlre Berlin et Leipzig avec ces 
appareils, l'enregistrement d'une image de то cm >< 10 cm, 
par ondes de longueur égale à 850 m ne dure pas plus de 
20 8. — À. C. | 


La meilleure utilisation des combustibles 
dans les chaudiéres à vapeur. 


Sous ce titre, M. R.-J. Bexper, ingénieur à la Société 
anonyme des Foyers automatiques, a présenté au Congrès 
des Sociétés industrielles de France qui s’est tenu à Nancy 
les 1*7, з et 3 juin 1926, un rapport 11 dans lequel il examine 
les progrès récents réalisés dans le chauffage des chaudières 
par combustion sur grille mécanique et dans leur chauffage 
au moyen du charbon pulvérisé. 1! y examine plus particu- 
liérement ce dernier mode de chauffage, bien qu'il se défende 
de prendre position en faveur de l'un ou de l'autre car, 
ayant eu l'occusion d'employer des chaudiéres équipées avec 
foyer Lopulco, d'autres chauffées au coke pulvérisé. d'autres 
enfin au charbon de bois pulvérisé, il a pu constaler que, 
moyennant certaines précautions, on oblient dans ces 
divers cas une combustion satisfaisante. 11 fait remarquer 
toutefois que si l'on dispose de combustibles de qualité infé- 
rieure, par conséquent vendus bon marché, leur emploi à 
l'état pulvérisé peut conduire à des économies notables 


(1) R.-J. Benner ; Za meilleure utilisation des combustibles dans 
les chaudières à vapeur, 8 puges, 3400 mots. 
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malgré la dépense que nécessite la pulvérisation; c'est sans 
doute cette remarque qui l'a conduit à envisager presque 
uniquement dans sou rapport les progrès qui ont été réalisés 
dans le chauffage au charbon pulvérisé. Nous donnons 
ci-dessous un résumé des considérations qu'il développe au 
sujet des conditions que doivent remplir les installations de 
ce genre pour réaliser la meilleure ulilisation du combustible 
et, par conséquent, le maximum d'économie. 


1. — En premier lieu, il convient d'obtenir uneinflamma- 
tion rapide des particules de charbon lancé par le brüleur, 
car la zone daus laquelle elle se produit diminue de dimen- 
sion à mesure que la rapidité d'inflammation augmente, 
d'oü possibilité de restreindre l'encombrement dela chambre 
de combustion. 

Or la rapidité de l'inflammation dépend de deux facteurs : 
la composition du charbon et la facon dont le charbon est 
mis en contact avec l'air destiné à le brüler. En général, on 
ne peut guére agir sur le premier, le choix du combustible 
étant fixé par d'autres considérations. Mais on peut agir sur 
le second, en particulier en pulvérisant finement le charbon, 
ce qui augmente la surface de contact du combustible et du 
comburant; toutefois, certaines considérations théoriques 
montrent que la pulvérisation ne doit pas ètre poussée trop 
loin, la facilité d'oxygénation d'une particule de charbon 
diminuant avec les dimensions de celle-ci au delà d'une cer- 
taine finesse. D'autre part, il est évident que l'on facilitera 
l'inflammation en brassant le mélange de charbon et «d'air, 
en provoquant dans ce mélange une « turbulence » suivant 
l'expression employée par l'auteur ; on y parvient en rédui- 
sant au minimum la quantité d'air entrainant le charbon et 
en envoyant la quantité d'air supplémentaire avec une trés 
grande vitesse sur le charbon déjà entré dans la chambre de 
maniére à le mettre en mouvement ;or, les brüleurs les plus 
modernes réalisent ces conditions et, par le seul jeu des 
vitesses et des pressions à l'entrée de l'air et à l'entrée du 
eharbon, créent la turbulence nécessaire. Enfin, il est égule- 
ment évident que l'on facilitera l'inflammation en se servant 
d'air préalablement chauffé, condition qu'il est facile de 
réaliser sans dépense d» chaleur en plaçant un réchauffeur 
d'air dans le carneau conduisant les gaz à la cheminée. 


2. — Le charbon étant enflammé, il faut utiliser la cha- 
leur dégagée par sa combustion dans 1a chambre. 

La température développée par la combustion étant trés 
élevée, la chaleur rayonnée est trés grande et les parois de 
Ja chambre sont elles-mémes portées à de trés hautes tem- 
pératures. П en résulle deux inconvénients : pertes impor- 
tantes de chaleur par conduction à travers ces parois,rapide 
usure des matériaux constituant ces parois par les actions 
chimiques qu'exercent sur eux les cendres. On a tout 
d'abord tenté de remédier à ces inconvénients en donnant à 
la chambre de combustion des dimensions bien supérieures 
à celles qui seraient strictement nécessaires pour effectuer 
la combustion les inconvénients précédents n'étaient 
qu'atténués et l'encombrement des chambres était tel que 
souvent il rendait l'emploi du charbon pulvérisé impossible 
dans certaines usines oü la place était restreinte. Une pre- 
mière amélioration a consisté à éviter la fusion des cendres 
en plaçant, à la partie inférieure des chambres, directement 
au-dessous de la régionla plus chaude, des écrans tubulaires 
dans lesquels circulait de l'eau : les cendres étaient refroi- 
dies par leur passage entre les tubes de ces écrans. La suite 
logique de cette amélioration a consisté à lapisser également 
les murs d'écrans analogues. On s'aperçut bientòt que ces 
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écrans constituaient des producteurs de vapeur importants 
et on fut conduit à tapisser entièrement les chambres de 
combustion de systèmes de tubes à eau, appelés < tub- 
murs ». 

Ainsi donc, les écrans ont permis de diminuer les dimen- 
sions des chambres de combustion, de réduire presque à 
néant les pertes de chaleur par combustion à travers les 
parois, enfin de diminuer les dimensions de la chaudière 
proprement dite du fait que la vapeur est en partie produite 
dans les écrans. Cette réduction des dimensions de la chau- 
dière est si considérable que l’auteur cite une installation 
avec foyers Lopulco à tubmurs où la chaudière ne joue guère 
que le rôle d'un économiseur; il prévoit méme que, dans un 
très bref délai, on réalisera des installations où la chaudière 
sera supprimée, un simple réchauffeur d'air élant placé sur 
le trajet des gaz aprés la chambre de combustion. 


3. — Mais l'emploi des écrans d'eau a fail surgir des diffi- 
cultés lorsqu'on voulut évaluer avec quelque exactitude la 
proportion de la chaleur rayonnée absorbée par ces écrans, 
et la proportion de la chaleur епігаіпёе par les gaz de la 
combustion et allant échauffer l'air de la chaudière. Pour 
surmonter ces difficultés on a effectué, dans tous les pays, 
de nombreux travaux,en méme temps que l'on exhumait des 
résultats d'expériences anciennes dont quelques-unes remon- 
tent à 18,8. Nous ne croyons pas devoir insister ici sur ces 
travaux. Bornons-nous à faire remarquer que si l'on arrive à 
évaluer assez exactement la quantité de chaleur rayonnée. on 
aura avec la méme exactitude celle qui est disponible à l'en- 
trée du faisceau de tubes de la chaudière en retranchant la 
premiére de la chaleur totale dégagée par la combustion, 
laquelle peut étre facilement calculée; de la chaleur dispo- 
nible à l'entrée du faisceau, on déduit aisément la tempéra- 
ture des gaz; d'autre part, on peut mesurer la température 
des gaz à la sortie du faisceau et déduire de ces données la 
quantité de chaleur absorbée par la chaudiére, ce qui permet 
de calculer immédiatement le rendement. Faisons toutefois 
remarquer avec l'auteur qu'il reste encore beaucoup à faire 
pour arriver à un résultat qui tienne compte de toutes les 
variables : dilution des gaz dans l'air, teneur en cendres du 
combustible, nature des gaz et son influence sur la quantité 
de chaleur rayonnée, agitation des mélanges. 


4. — Les expériences en cours ont néanmoins permis 
quelques observations intéressantes. 

lla été remarqué que lorsque des particules de coke, de 
charbon, de cendres incandescentes sont en suspension dans 
la flamme, la quantité de chaleur rayonnée se trouve copsl- 
dérablement augmentée. 

D'autre part, il a été reconnu au cours de ces expériences 
qu'il y a intérétà conserver dans la chambre de combustion 
une certaine étendue des parois en matériaux réfractaires 
pour permettre l'inflammation rapide des combustibles ren- 
fermant plus de 4 à 5 pour 100 d'humidité; avec un charbon 
contenant то pour 100 d'humidité et то pour тоо de cendres 
il convient qu'un quart environ de la surface des parois soit 

геп matériaux réfractaires ; pour des charbons trés humides 
el trés cendreux, il est recommandable de ne munir d'écrans 
que deux seulement des parois. П а été observé, en outre, 
que l'emploi d'air chaud pour la combustion permet d'aug- 
menter la proportion de la surface de la chambre refroidie 
par des écrans. 

En terminant, l'auteur exprime l'espoir de pouvoir com- 
muniquer bientót des résullats d'essais pratiques effectués 
en France sur des installations exécutées sur les principes 
exposés dans son rapport. — J. R. ü 


| 


ТЕТ 
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Les travaux du Service d'Observation des Prix 
de la Statistique générale de la France 


On sait que les indices des prix de gros. des prix de détail et du coüt de la vie que nous 
publions chaque mois dans le e Bulletin R. G. E. » sont établis par la Statistique générale de la 
France du Ministére du Travail, de l'Hygiéne, de l'Assistance et de la Préwyance sociales. Un 
. service shécial. le Service d'Observation des Prix, a été créé en vue de l'établissement de l'indice 

des prix de vente au détail; il a été ultérieurement chargé des enquêtes concernant les prix de 


vente au détail par les coopératives de consommation, les prix des denrées consommées dans les ` 


lycées, le coût de la vie ainsi que des enquétes sur les salaires. Le rapport sur les travaux de 
l'année 1925, adopté par le Conseil de la Statistique générale de la France dans sa séance du 
29 mai dernier et publié, en annexe, au « Journal officiel» du 13 aoit1926.contient des renseigne- 
ments intéressants sur la manière dont sont conduites ces enquétes et sur les résultats qu'elles 
ont fournis. Aussi, en raison de l'importance que les conditions économiques actuelles ont 
donnée à la publication de ces résultats. nous reproduisons ci-dessous la partie de ce rapport qui 
concerne le Service d' Observation des Prix. Mais auparavant il nous parait utile de rappe‘er 


succinctement le but et les travaux de la Statistique générale de la France. 


I. Travaux de la Statistique générale de la 
France. — :. La Statistique générale de la France a 
pour mission d'établir les documents statistiques con- 
cernant la France, de rassembler et coordonner ceux 
. qui se rapportent aux principaux pays étrangers, de 
comparer ces documents et de les porter à la connais- 
sance du public. 

Cette derniére condition est réalisée par les publica- 
tions suivantes: 

a) Bulletin de la Statistique générale de la France, 
qui parait chaque trimestre ; 

b) Annuaire statistique ; 

c) Statistique annuelle des institutions d'assistance ; 

d) Rapport annuel sur le mouvement ce la popu- 
lation. 

Au cours de l'année 1925, la Statistique générale de 
la France a publié, outre lesouvrages périodiques pré- 
cédents : | 

e) Résultats statistiques du recensement général de 
la population en 1921, tome п: Population présente 
totale ; population active et établissements ; régions du 
Nord, de l'Est et du Sud-Est. 


2. Dans le bulletin trimestriel les renseignements 
statistiques sont groupés comme il suit: 

a) Mouvement économique général. — Cette partie 
" contient des tableaux et graphiques représentant le 
mouvement des principaux indices de l'activité écono- 
mique en France et dans certains autres pays. 

bi Statistiques générales. — Les éléments généraux 
des statistiques officielles françaises et étrangères y 
sont signalés dés leur apparition, ce qui permet la 
mise à jour des principaux tableaux del' « Annuaire ». 


La partie la plus importante de ces statistiques géné- 
rales est relative aux mouvements des prix de diverses 
marchandises tant en France qu'à l'étranger: cours 
officiels des places de Paris, Lyon, Marseille, etc. ; 
cours comparés de 25 marchandises sur les principaux 
marchés de France, de Grande-Bretagne, d'Allemagne 
et des Etats-Unis, etc. 

c) Statistiques municipales. — On y trouve les ren- 
seignements publiés par un certain nombre de villes 
francaises sur le mouvement de la population, le pla- 
cement des travailleurs, les octrois,les abattoirs,etc. 

d) Enquétes et travaux. — Dans cette parlie sont 
publiés les résultats des enquétes faites sur les prix des 
denrées, le coüt de la vie, etc. En 1925, il a été en 
outre publié sous cette méme rubrique : les résultats 
sommaires du recensement de :921: pour certains 
départements, les résultats généraux d'une enquétesur 
les salaires effectuée en octobre 1924, des tableaux et 
graphiques concernant les variations du laux de capi- 
talisation et du revenu net de diverses valeurs mobi- 
iiéres, des statistiques relatives aux émissions de 
valeurs mobiliéres en France. etc. 

e) Comptes rendus des travaux et enquétes effectués 
par d'autres administralions françaises. — Signalons 
parmi les renseignements publiés dans cette partie 
en 1925: statistiques établies par le Comité national 
de Défense contre la Tuberculose, étude sur l'orienta- 
tion professionnelle en Allemagne, lableaux dressés 
par le Groupement des Industries métallurgiques, 
mécaniques et connexes de la Région parisienne pour 
les salaires payés dans ces industries de 1920 à 1925, 
mouvement des salaires en Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis, ete, 
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f) Memento législatif. — H y est signalé les docu- 
ments législatifs utiles à connaitre pour l'interprétation 
des statistiques. 

g) Etudes spéciales. — En 1925, les études suivantes 
ont élé publiées sous cette rubrique : 

L'immigration française aux Etats-Unis; La popula- 
tion active d'Alsace et de Lorraine en 1907 et 1921; La 
progression des impôts de 1913 à 1921, etc. 


3. L'énumération qui précède donne un aperçu suffi- 
sant, croyons-nous, du nombre et de la diversité des 
travaux de la Statistique générale de la France. Ajou- 
tons qu'ils ont donné lieu au cours de 1925 à l'expédi- 
tion d'environ 6000 lettres et à la réception de 
1633 ouvrages nouveaux, la plupart envoyés par les 
offices statistiques étranger en échange des publica- 
tions françaises ` signalons aussi que la bibliothèque 
contient prés de 38 ооо volumes et que 1380 lecteurs 
l'ont fréquentée en 1925. 

Mais si !a Statistique générale de la France est 
chargée de nombreux et importants travaux, les res- 
sources dont elle dispose sont des plus modestes : 
en 1925, son budget n'était que de 1:58 -оо fr; pour 
1926, il aété porté à т 197 Зоо fr, dont 997 ooo fr pour 
le personnel et 200 ooo fr pour le matériel. Aussi le 
rapport dans lequel nous puisons ces renseignements 
fait-il ressortir en plusieurs endroits l'impossibilité où 
se trouve la Statistique générale de pousser autant qu'il 
conviendrait les enquétes dont elle est chargée ; en par- 
ticulier, il y est signalé que l'établissement des indices 
du coût dela vie, qui est fait bénévolement par des com- 
missions régionales et des commissions départemen- 
tales, exigerait un contróle sur place plus rigoureux 
de la part du service central. 

П convient aussi de remarquer que l'organisation de 
la Statistique générale de la France est !oin d'avoir 
l'ampleur prise par les institutions officielles étrangères. 
notamment les offices de Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis qui, depuis que la guerre a montré l'importance 
des renseiznements économiques, ont été compléte- 
ment réorganisés. Dès le début de 1920, la Société de 
Statistique de Paris attirait l'attention du gouverne- 
ment sur lintérét que présentent l'amélioration, le 
développement et la coordination des statistiques et 
elle émettait le vru que la Statistique générale de la 
France joue le róle d'un organe de liaison et de centra- 
lisation. En mars 1920 le Conseil supérieur de Slatis- 
tique s'est prononcé dans le méme sens ; un mois plus 
tard, une commission interministérielle chargée d'étu- 
dier les simplifications à apporter aux travaux des 
préfectures demandait aussi que toutes les demandes 
de renseignements fussent centralisées à la Statistique 
générale de la France afin de réduire au minimum le 
travail impose aux administrations locales ; enfin, dans 
son rapport d'ensemble publié au «Journal officiel» du 
12 septembre 1923 l'Inspection générale des Services 
administratifs se prononcait en faveur de la centralisa- 
tion des renseignements à la Statistique générale de la 
France. Mais jusqu'ici ces vœux n'ont recu aucune suite. 
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П. Travaux du Service d'Observation des Prix. 
— Revenons maintenant au Service d'Observation des 
Prix dont les travaux intéressent plus particulièrement 
les lecteurs de cette revue. Voici comment s'exprime le 
rapport du Conseil de la Statistique générale de la 
l'rance sur les travaux de ce service. 


1. ÉNQUÉTE TRIMESTRIELLE SUR LES PRIX DE DÉTAIL ET LE 
COUT DE LA VIE, — « Depuis 1916, l'enquéte sur les prix 
Ge vente au détail des denrées est répétée régulièrement 
chaque trimestre. À cet effet, des questionnaires sont 
envoyés aux maires des chefs-lieux de département et 
des villes de plus de 10000 habitants ; ils portent sur 
une trentaine de denrées ou articles de consommation 
courante : pain, farine, viande (10 articles), poisson, 
beurre, fromage, œufs, lait, pommes de terre, légumes 
secs, sucre, huile comestible, pétrole, alcool à bruler, 
vin, bière, charbon. Les prix demandés sont ceux pra- 
tiqués sur les marchés publics ou dans les maisons de 
commerce notables pour les qualités courantes de 
chaque article. 

» Faule de place, il n'est pas possible d'insérer dans 
le « Bulletin » le relevé complet des prix ainsi constatés 
dans plus de 25o villes. On se borne à publier le tableau 
des nombres indices calculés pour chaque ville et 
déduits des prix unitaires, en prenant pour base les 
quantités annuellement consommées par une famille 
ouvriere de quatre personnes, pour treize denrées prin- 
cipales. Ces quantités ont été évaluées approximalive- 
ment d'aprés les observalions faites sur des budgets de 
familles ouvrières à Paris. 

» Avant d'être utilisés pour le calcul de ces indices, 
les prix portés sur chaque questionnaire sont comparés 
aux réponses antérieures el aux prix pratiqués dans les 
villes voisines. Ce contrôle sommaire permet de faire 
redresser des erreurs accidentelles ; mais il est certai- 
nement insuffisant. 

» ll est vrai que les erreurs sur les indices relatifs à 
une ville isolée se compensent dans une certaine 
mesure dans le calcul des movennes et assurent une 
plus grande régularité aux indices régionaux et surtout 
à lindice général pour l'ensemble des villes. Ces 
erreurs n'en sont pas moins très fàcheuses, étant donné 
le rôle que jouent aujourd'hui les indices dans la déter- 
mination des salaires. On reviendra ci-apres, à propos 
des commissions du coût de la vie, sur l'insuffisance 
des moyens de contrôle et d'enquête dont dispose le 
Service d'Observalion des Prix. : 

» Par rapport aux prix d'août 1914, l'indice moyen 
pour l'ensemble des villes fait ressortir une hausse de 
34» pour тоо en février 1925, de 33» pour 100 en mai, 
351 en aoùt еі 37: en novembre. L'indice dépasse 
maintenant largement le maximum enregistré en no- ` 
vembre 1920 (452). En un an, de novembre 1924 à 
novembre 1925, cet indice s'est accru de plus de 
10 pour roo. 

» Pour la ville de Paris, un indice analogue est cal- 
culé chaque mois d'après les prix de treize denrées 
relevés directement dans plusieurs magasins de vente 
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au détail. En 1925, cet indice s'est accru notablement, 
surtout dans le deuxième semestre. Parti de 408 (base 
100 en 1914) еп janvier, il atteignait 431 en novembre; 
163 en décembre et 480 en janvier 1926. De novem- 
bre 1924 à novembre 1925, l'augmentation est, comme 
précédemment, d'un peu plus de то pour тоо. Mais si 
l'on compare le mois de janvier 1926 au mois corres- 
pondant de 1925, on trouve que le taux d'accroissement 
s'élève à 18 pour 100. » 


2. ENQUÊTE TRIMESTRIELLE SUR LES PRIX DE VENTE AU DÉTAIL 
PAR LES COOPÉRATIVES DE CONSOMMATION. — « En 1925, on a 
continué cette enquète trimestrielle, commencée en 
1919, en vue de compléter les renseignements fournis 
par les maires et pour répondre au vœu du Conseil 
supérieur de la Coopération. Les renseignements 
demandés aux coopératives comprennent non seule- 
ment les prix moyens de vente des principaux articles, 
mais encore les quantités vendues. S'ils étaient régu- 
lièrement transmis, les questionnaires fourniraient des 
indicalions précieuses à la fois sur le mouvement des 
prix et sur le mouvement des consommations. Malheu- 
reusement, le nombre des questionnaires remplis a été 
constamment en diminuant; sur 5oo questionnaires 
envoyés à l'origine, 206 seulement ont été retournés à 
la Statistique générale de la France pour le premier 
trimestre 1919; ce nombre s'est abaissé progressive- 
ment jusqu'à Зо en 1921. En 1925, les renseignements 
ont été fournis par une soixantaine de sociétés. Un 
crlain nombre de questionnaires transmis ne con- 
tiennent que des renseignements très incomplets et 
sont à peu près inutilisables. 

» Les résultats du dépouillement sont publiés dans le 
e Bulletin »; ils sont à peu prés d'accord avec ceux 
fournis par l'enquéte trimestrielle auprès des maires 
des villes de plus de 10000 habitants. L'indice établi 
pour caractériser le mouvement d'ensemble des prix 
de venle par les coopératives enregistre une augmenta- 
tion de ~ pour тоо entre le quatrième trimestre de 1924 
et le quatrième trimestre de 1925. » 

3. ENQUÊTR SUR LES PRIX DES DENRÉES DANS LES LYCÉES. — 
€ Cette enquête, commencée en 1908 par M. Levasseur, 
est vontinuée depuis 1910 par la Statistique générale 
de la France. Afin de ne point importuner trop fré- 
quemment les chefs des établissements auxquels on 
demande de remplir des questionnaires, ceux-ci ne 
sont envoyés que tous les deux ou trois ans, les chiffres 
à Inserire se rapportant aux différentes années de la 
periode. Les résultats relatifs aux trois années 1923, 
1021 et 1925 ont été publiés dans le < Bulletin > de 
Millet 1925 ; ils concordent d'une maniere satisfaisante 


avee ceux fournis par les enquétes précédemment 
signalées. » 


4. COMMISSIONS D'ÉTUDES RELATIVES AU COUT DE LA VIE. — 
« Par un décret du 19 février 1920, a été instituée, sous 
la présidence du ministre du Travail, une commission 
Inlerministérielle chargée de suivre les varialions des 
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cours, de constater périodiquement leur répercussion 
sur les éléments du coüt de la vie, de rechercher les 
causes des variations qu'elle aura relevées et de pro- 
poser les mesures que ces constalalions lui paraitraient 
appeler. Le méme décret prévoyait la constitulion de 
commissions régionales chargées de recueillir et de 
transmettre à la commission centrale tous les éléments 
d'informations utiles sur les variations des cours et sur 
le coüt de la vie. 

» Un arrété du 28 février 1920 a rattaché ces commis- 
sions à la Statistique générale de la France. 

» Par une circulaire du 7 avril 1920, et conformément 
au veu de la Commission centrale, le ministre du Tra- 
‘ail a invité chacun des préfets qui siègent dans les 
20 villes antérieurement choisies par le ministre du 
Commerce comme centres de régions économiques, à 
constituer une commission régionale ; les autres préfets 
ont été invités à créer des commissions départementales 
ou locales, en liaison avec la commission régionale 
correspondante, chaque fois qu'ils le jugeraient à 
propos. 

» Outre les 20 commissions régionales, une quaran- 
taine de commissions départementales ou locales ont 
fonctionné en 1925. Les directives fournies à ces com- 
missions par la circulaire du ~ avril 1920 peuvent être 
ainsi résumées en ce qui concerne le calcul des indices 
du coüt de 1а vie : prendre pour base du calcul un 
budget type d'une fami]le ouvriere de quatre personnes, 
appliquer aux quantités fixes des divers objets de con- 
sommation figurant dans ces budgets les prix de détail 
variables constatés aux diverses époques. Comme la 
détermination d'un budget type nécessite de longues 
enquétes, il était recommandé d'adopter un budget type 
provisoire, pour ne point retarder le calcul des indices. 
Ce budget devait d'ailleurs étre établi en tenant compte 
des habitudes locales, de sorte queles indices font соп- 
naitre le mouvement des dépenses familiales au cours 
du temps dans une région, un département ou une 
ville, mais ne sont pas striclement comparables d'un 
lieu à l'autre. 

» Le compte rendu des travaux effectués par les 
commissions au cours de l'année 1920 a été publié au 
début de l'année 1921. Outre les indices calculés par 
les commissions régionales et locales, ce volume de 
636 pages contient le rapport général et les recom- 
mandations de la Commission centrale et les rapports 
établis par les huit comités techniques : alimentation, 
habitation, vêtement, industries diverses, transports, 
commerce el spéculation, monnaie, crédit el change, 
revenus et consommations. Gette publicalion ne put 
être mise à jour les années suivantes, faute de crédits, 
et l'on dut se borner à publier dans le < Bulletin > les 
indices calculés par les commissions régionales et 
locales. | 

» Ces indices sont fréquemment invoqués dans leg 
discussions relalives aux salaires et aux traitements: 
ils ont permis d'éviter des conflits ou d'en faciliter le 
règlement. Pour que leur valeur ne puisse être con- 
testée, il faut qu'ils soient établis dans des conditions - 
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rigoureuses d'impartialité. La présence, dans les com- 
missions, de représentants des organisations patro- 
nales et ouvrières ne suffit pas pour donner à cet égard 
les garanties nécessaires ; car elle donne souvent à 
l'étude faite le caractère d'un débat où le parti le plus 
fortement représenté à une séance l'emporte. 

» Les différences constatées parfois dans le mouve- 
ment des indices établis par les diverses commissions 
montrent le bien fondé de cette critique. Ces diffé- 
rences tiennent sans doute pour une part à un état de 
fait : diversité des habitudes régionales en ce qui con- 
cerne l'alimentation, le chauffage, etc., diversité des 
prix tenant aux conditions locales, aux facilités d'ap- 
provisionnement. 

» Mais elles sont dues aussi, en partie, à des diver- 
gences d'appréciation sur le mouvement des prix uni- 
taires. L'observation des prix toujours strictement 
comparables dans le temps, exige, en effet, des enquêtes 
minutieuses que la plupart des commissions ne peu- 
vent effectuer faute de moyens pécuniaires sulfisants. 
Elles n'ont pas davantage la possibilité de réaliser les 
enquétes qui auraient permis de remplacer les budgets 
adoptés à titre provisoire par des budgets résultant 
d'observations réelles sur des familles ouvriéres. 

» Le fonctionnement de chaque commission repo- 
sant ainsi uniquement sur quelques concours béné- 
voles, il n'y a pas lieu de s'étonner que l'action exercée 
par la Statistique générale de la France pour obtenir 
l'emploi de méthodes uniformes et l'exécution d'en- 
quétes précises soit à peu prés nulle. Souvent les 
commissions ne tiennent aucun compte des observa- 
tions qui leur sont adressées lorsque l'examen de docu- 
ments transmis révéle une méthode de calcul incor- 
recte ou des évaluations ne reposant sur aucune base 
précise. Elles se bornent à maintenir leurs affirma- 
tions sans les justifier. 

» Des crédits ont élé demandés pour améliorer cette 
situation en permettant : 1° d'accorder des subven- 
tions aux commissions pour couvrir les frais de secré- 
tariat et d'enquétes; par l'attribution ou le retrait de 
ces subventions, sur l'avis de la Commission centrale, 
on aurait pu exercer une action plus efficace en vue 
d'améliorer et de rendre mieux comparables entre eux 
les résultats transmis par les commissions ` 2° d'exercer 
de temps en temps un contróle sur place, pour redres- 
ser les erreurs éventuelles dans les relevés, s'assurer 
que les méthodes recommandées sont correctement 
appliquées. 

» Ces crédits ont été constamment refusés et le Par- 
lement vient de rejeter celui de 200 ooo fr qui avait été 
inscrit au budget de 1926. Il n'a accordé qu'une somme 
de 17 5oo fr pour les frais de déplacement du personnel 
de la Statistique générale de la France chargé du con- 
tróle des commissions. 

» Mais cette mesure parait tout à fait insuffisante. 
D'abord les conditions de fonctionnement des coinmis- 
sions elles-mêmes ne sont nullement améliorées. 
Ensuite, l'effectif actuel des statisticiens est beaucoup 
trop réduit pour qu'on ne puisse en distraire, sans 
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dommage pour les travaux intérieurs de la Statistique 
générale de la France, les techniciens expérimentés 
qu'exigent les enquêtes délicates relatives au coût de la 
vie. 

» Le conseil croit devoir attirer de nouveau l'atten- 
tion de M. le ministre du Travail sur les ineonvénients 
graves de cette situation, qu'il a signalés dans tous ses 
rapports antérieurs depuis 1921. 

» Ces inconvénients prennent une gravité encore 
plus grande dans les conditions économiques actuelles. 
Les indices du coût de Ja vie sont de plus en plus invo- 
qués dans les discussions relatives aux salaires et 
traitements; non seulement ils servent de base aux 
échelles mobiles adoptées par des entreprises pri- 
vées et méme par des administrations publiques, 
mais ils figurent dans des marchés, des contrats de 
travaux, des baux à longue durée en vue de leur 
revision automatique suivant le mouvement général 
des prix. 

>» Une variation de quelques points pour les indices 

peut ainsi provoquer des changements trés importants, 
se totalisant par millions de francs sur les sommes 
payées en salaires ou traitements ou par le règlement 
des baux et marchés. 

» Les conséquences économiques des variations des 
indices sont donc considérables, non seulement pour 
les particuliers, mais aussi pour l'Etat. Il importe que 
ces variations soient établies avec le maximum de 
garantie d'exactitude. : 

> Si l'Administration centrale ne peut être pourvue 
de moyens suffisants pour assurer la valeur et la coor- 
dination des résultats locaux établis par les commis- 
sions, elle doit renoncer à couvrir de son autorité léta- 
blissement d'indices sur lesquels elle ne peut exercer 
son contróle. » 


5. ExQUÉTE SUR LES SALAIRES. — « Depuis 1896, la Statis- 
tique générale de la France procédait tous les cinq ans 
à une enquéte sur les salaires de certaines catégories 
d'ouvriers, par l'intermédiaire des conseils de pru- 
d'hommes. Cette périodicité, suffisanteavant la guerre, 
lorsque les mouvements des salaires étaient relative- 
ments lents, ne l'est certainement plus à l'heure 
actuelle. 

» La Conférence des Statisticiens du Travail, tenue 
à Genève en octobre 1923, aémis le vœu que les relevés 
concernant les salaires soient faits à intervalles aussi 
fréquents que possible, et au moins une fois par an. 
Par une circulaire du ver octobre 1924, M. le ministre 
du Travail a demandé aux conseils de prud'hommes 
de bien vouloir préter leur concours à la Statistique 
générale de la France en vue de permettre à l'avenir le 
renouvellement de l'enquéte chaque année au mois 
d'octobre. 

» Etant donné l'insuffisance des moyens dont dis- 
posent les autorités consultées, on ne leur demande 
que des évaluations pouvant être faites assez rapide- 
ment sur les taux de salaires habituellement pratiqués. 
Ces évaluations sont forcément assez grossières. Quel- 


4 Septembre 1926. 


ques conseils de prud'hommes déclarent méme ne pou- 
voir les fournir; d'autres font observer que l'établisse- 
ment du questionnaire exige des recherches entrainant 
des pertes de temps et qu'il y aurait lieu, en consé- 
quence, d'envisager l'octroi d'indemnités spéciales au 
secrétariat. 

» On retrouve ici encore les difficultés précédem- 
ment signalées au sujet des relevés des prix et du coût. 
de la vie, difficultés qui se présentent en général dans 
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toules les enquéles reposant sur des concours béné- 
voles. Ces concours sont plus ou moins actifs ; il fau- 
drait pouvoir les stimuler par quelques subventions et 
être, d'autre part, en mesure de contrôler sur place 
certains des résultats fournis. 

» Les résultats généraux de l'enquéte d'octobre 1924 
ont été publiés dans le « Bulletin » de janvier 1925 ; 
ceux d'oetobre 1925 dans le « Bulletin » de janvier 
1926 ». — J. R. 


Assemblées générales 


Société anonyme rurale de Distribution d'Elec- 
tricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 JUIN 1926. 


Le premier exercice de cette société au capital de т mil- 
lion de francs, et dont le siège est à Paris, 10, rue de la 
Fidélité, a été consacré à la réalisation d'un nombre limité 
d'affaires ayant pour but d'assurer son existence dans des 
conditions de sécurité pour l'avenir, qui lui permettront, 
malgré les périodes économiques incerlaines que nous tra- 
versons, de prendre un développement en rapport avec ses 
possibilités latentes. 

Les principaux chapitres d'activité de la société pendant 
l'exercice écoulé se rapportent : 1° à des affaires prévues dès 
l'origine; 2° à d'autres qui se sont réalisées depuis. 

Parmi les premiéres, nous citerons le Syndicat de Vaux- 
Andigny, actuellement complètement terminé, et en exploi- 
tation depuis une année environ, l'usine génératrice de Mar- 
signy complétement terminée et en élat de fonctionner, et 
les Syndicats du Nord également terminés. 

Les affaires nouvelles qui ont couronné l'activité de la 
société pendant le premier exercice sont : 

D'une part, celle du Cantal, qui apporte avec une conces- 
sion à l'heure actuelle acquise, et des possibilités particu- 
lierement intéressantes d'extension et de vente d'énergie, 
l'utilisation à des conditions avantageuses d'une usine 
hydraulique actuellement en état d'exploitation, et dont la 
puissance totale sera de 1 ооо ch environ, à laquelle il sera 
possible d'ajouter sur le tracé des lignes en construction 


une puissance hydroélectrique d'environ 2000 kw, par 
l'utilisation des brevets dont la société a la licence. 
D'autre part, celle des secteurs de Normandie, où la 


société est déjà concessionnaire de quatre syndicats et de 
leurs extensions, un cinquième syndicat limitrophe aux 
autres devant prendre incessamment sa décision. 

Après avoir prélevé sur les bénéfices bruts de l'exercice 
une somme de 46 472,95 fr, en vue de constituer une réserve 
pour entretien de réseaux et effectué pour 7763,25 [г 
d'amortissemenls, le bénéfice net de l'exercice 1924-1926 
s'élève à jg 476,37 fr. 

La répartition est la suivante : 5 pour 100 à la réserve 
légale, soit 2 433,80 fr; un dividende de 45 fr aux actions 
anciennes, soit 36 ооо fr; un dividende de 6 pour тоо sur le 
premier quart des actions nouvelles, soit боо fr. 

li reste un solde de то 402,57 fr qui est reporté à nou- 
veau. 

Le dividende est donc fixé en conséquence à 45 fr sous 
déduction des impôts pour les actions anciennes et à о, 5о fr, 
sous déduction des impóts pour les actioris nouvelles. 


BiLan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
En caisse et en banque........................ e 145 048,05 
Loyer d'avance........................ —— 9 1^o р 
Titres en porteleuille.......................... 1a 350 » 
Approvisionnements........................... 3 907,50 
Appareillage en magasin Ee 16 825,50 
ACLlIODBAIFeS. e нашро UA 361 125 » 
Clients divers................. EE 11 974,95 
Clients communes..................... Sas 5 282,10 
Subventions des syndicats du Nord..... dev 848 918, 18 
Subvention au syndicat Vaux-Andigny......... 11 531,39 
Coopérative rurale d'électricité ................ 303 262,67 
Id. Yaux-Andigny..................... 29 173,50 
Dommages à recouvrer......... RE ueq “+. 223 248,57 
Intéréis sur dommages. ..................,.... 125,65 
Débiteurs divers....... ————— eS 214 410,50 
Immeubles et terrains......,.,................. 222 271,15 
Matériel et outillage............. — "m 60 161,60 
Réseaux, installation... ....uuseesuennuensnse. 929 459,18 
Frais de constitution................ ......:... 13 105,70 
Frais d'augmentation du capital................ 25 010,10 
C UDL PME 6 597,55 
3 453 538,55 
Passif 
fr 

Capital iau SNS ee ee 1 осо 000 >» 
Réserves pour entrelien des гезеайх............ 40 472,95 
Amortissements........... Арана ЕРЕЕН 7 503,25 
Effets à payer........ —— SR dco ele iU Ec RSS 1 321 033,60 
Créanciers divers.............................. 423 502,04 
Remploi de dommages........... crm 605 489.74 
Bénéfices nets de l'exercice...... EE 49 475, 37 


3 453 538,55 


Société d'Electrochimie et d'Electrométallurgie 
et des Aciéries électriques d'Ugine. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 JUIN 1926. 


D'après le rapport de cette société, au capital de 80 mil- 
lions de francs et dont le siège social est à Paris, э. rue 
Blanche, la production d'énergie électrique est toujours 
croissante. Les résultats auraient été supérieurs encore, si 
l'année 1925 n'avait été, au point de vue du régime plu- 
viaire moins favorable que les précédentes, et si, enfin, ils 
n'avaient subi le contre coup des lourdes augmentations 
d'impôts qui frappent l'industrie. En effet, ceux-ci attei- 
gnent pour l'exercice actuel la somme de ¿oooooo fr, non 
compris l'impôt sur le chiffre d'affaires et non compris la 
somme qui sera prélevée sur le dividende. 

L'ensemble des impóts ou charges payés, tant par la 
société que par les actionnaires, s'élève ainsi à la somme 
d'environ 7 millions de francs. alors que le dividende dis- 
tribué aux actionnaires ne sera que de 5 joo ооо fr comme il 
sera indiqué plus loin. 
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L'augmentation de capital autorisée au début de 1922 a 
été réalisée en 1926 dans des conditions très satisfaisantes ; 
elle a été couverte entièremeut par les actionnaires. 

Les principaux produits : carbure, ferroalliages, sodium 
et dérivés, chlore. ont tous atteint un chiffre ирене à 
l’année précédente SE 

I] en est de mème pour le département aciéries. 

Les ventes d'aluminium augmentent trés sensiblement 
chaque année et la société a pris des mesures pour réaliser 
dans les meilleures conditions possibles les augmentations 
qui s'imposent. 

Au bilan, on verra que le poste immeubles, usines et 
forces hydrauliques s'éléve à 45 363 507,15 fr en augmenta- 
tion de 28 471 974,35 fr. 

Les installations hydroélectriques proprement dites se 
sont élevées à 13 701 631,35 fr et comprennent pour la moitié 
environ le complément de l'usine de Belleville, les tunnels 
de Fontanus, de Villard ainsi que les dépenses d'élablisse- 
ment d'un poste de liaison avec la ligne de la Société de 
Transport d'Energie des Alpes. 

L'autre moitié se répartit dans les améliorations impor- 
tantes des installalions des autres usines hydroélectriques 
de la société. | | 

Les transformations de l'usine de Prémont à Saint-Michel- 
de-Maurienne ont été poursuivies avec activité et seront 
achevées dans le cours de cette année. 

L'usine du Glandon bénéficie désormais de l'augmenta- 
tion de puissance qui a pu étre réalisée. 

П en a été de méme aux usines du Giffre dont les trans- 
formations sont heureusement terminées, ce qui augmente 
trés sensiblement sa production d'énergie. 

Un barrage établi sur la Romanche, en participation avec 
deux autres sociétés, a été achevé; il apporte une impor- 
tante amélioration au fonctionnement de l'usine de Noyer- 
Chut. 

Des agrandissements ont été effectués à l'usine de La 
Barasse pour la fabrication de l'alumine, ce qui permettra 

«іе développer l'exploitation de cette. usine dans des condi- 
tions plus favorables. 

La société a acquis à cóté de l'usine de La Barasse une 
une ancienne savonnerie. 

A l'usine de Jarrie, elle a achevé les installations pour 
la récupération de l'hydrogéne des électrolyseurs et com- 
mencé l'exécution d'un traité destiné à l'utilisation de ce gaz. 

L'usine des Clavaux est désormais consacrée exclusive- 
ment à la fabrication de l'aluminium, 

En ce qui concerne les participations et filiales, ce cha- 
pitre qui s'élève à 808» 970,55 fr est en augmentation de 
433010,10 fr par suite de la participation dans diverses 

augmentations de capital de sociétés, notamment la Société 
du Duralumin et la Société l'Alfa. 

La première de ces sociétés est en excellent fonctionne, 
ment et distribue réguliérement des dividendes. 
` La Société l'Alfa, qui est le résultat de la création d'une 
industrie qui faisait défaut jusqu'ici à notre pays, utilise les 
produits chlorés de la société; elle fonctionne réguliére- 
ment et avec des résultats satisfaisants. 

La Société des Electrodes de la Savoie continue à déve- 
dopper ses opérations et a procédé à d'importantes améliora- 
tions au cours de l'exercice. Elle est chargée de la représen- 
tation du procédé « Soderberg » pour la France. 

Le compte profits et pertes se traduit par la somme de 
9 043 482,30 fr constituée par 539592 fr provenant du solde 
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précédent et de 8 503 890, 3o fr résultant de l'exercice 
actuel. | 

En regard des produits d'exploitation qui s'élèvent à 
20507979,3o fr, en augmentation de 2224514,80 fr sur 
l'exercice précédent, on trouve au débit : les frais d'essais, 
de réfection et de grosses réparations pour 1 004089 fr: 

Les amortissements industriels pour o боо ooo fr; 

La provision pour charges obligataires pour т 400 ooo fr; 
soit ensemble 12 004 089 fr. 

Le solde du compte de profits et pertes s'élève à 8 mil- 
lions 503 890,30 fr. Aprés prélèvement de {25 194,50 їг pour 
la réserve statutaire, et de 3 600 ooo fr pour versement d'un 
premier dividende de 6 pour 100 aux actionnaires, il reste 
une somme de 4 178 695,80 fr à laquelle s'ajoute le solde du 
précédent exercice, de 53459» fr, soit au total 5 18 287,80 fr 
qui sont répartis comme il suit : 

1800000 fr, soit un dividende supplémentaire de 3 pour 
тоо aux aclions; 2000000 fr à la réserve extraordinaire; 
447 869,60 fr pour lantiémes statutaires. 

Le report à nouveau est de 770 418,20 fr. 

Le dividende. représentant 45 fr brut par aclion, est 
payable, sous déduction des impôts, depuis le 3o juin 1926 
contre remise du coupon n° 41. 


BILAN AU ЗІ DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
Immeubles, usines et forces hy- 
drauliques jusqu'au 31 décem- 
Dre CR e EE 114 426 039,35 
Immeubles, usines et forces hy- 
drauliques à partir du ver jan- 
vier 1925......... ge 46 363 597,15 
160 589 636, 50 
A déduire : 
Amortlissements....,............ 41 095 383,05 
119 694 253,45 
Brevets, patentes et procédés....,,.........,... 344 860, AN 
Participations et filiales... .....,............., 8 082 970, 55 
Espèces en caisse et en banques................ 10 406 381,55 
Titres en portefeuille..................... ..... DG 505 805,50 
Débiteurs divers et effels à recevoir............ 33 352 932 > 
Loyers d'avance et cautionnements.....,.,....... 493 599, 20 
Approvisionnements en magasin............... 16 861 549,80 
Marchandises fabriquées et en cours de fabrica- 
tion........ Ge deus EE 18 889 339.35 
Passif 
fr 
Capital social....... MEL inscia EM E 60 000 000 ? 
Réserve statulaire................ MONA CAN 2 022 150,05 
Réserve extraordinaire..................,...... 1 500 000 ? 
Amortissements d'obligations et provisions pour 
charges obligataires................ поа ‚ 3 871 814,50 
Réserve Че prime d'éemission,., .., eee 832 500 ? 
Fonds de garantie supplémentaire d'assurances. т 822 108,83 
Provision pour éventualités........ bad Raps .... 3 ооо 000 ? 
Provision pour fluctuations de cours........... 2 936 168,40 
Dette obligataire............................. .. 65 880 000 Э 


Solde sur immeubles et usines.................. 8 778 337.35 


Créditeurs divers : 


Exigibles............ EE .. 22 441 934,99 
WE .... 23 510 200,90 
Fonds de retraites suisses.................... „ 2 232 395,10 
Versements non appelés sur titres et нү 
HORS: butin nn Ae gue ata a 001 650 ? 
Obligations et coupons restant à payer......... 4 778 79530 
Profits et pertes : 
Solde ancien........................... — 539 592 ? 
De l'exercice ...........,,.. EE 800,30 


———— 
214 651 697,59 


араага a PSP PIER а ыы 
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SECTION DE LEGISLATION 


La question des limiteurs de courant 


Arrét du Conseil d'Etat du 16 juillet 1926. 


Ce modeste appareil dénommé < limiteur de courant e, qui, étant donné la diminution du 
nombre de distributions à forfait, pourrait passer inapercu.a occupé le Conseil d'Etat dans deux 
audiences séparées par un très court délai. Les deux arrêts intervenus montrent une fors de plus 
quelle importance le Conseil d'Erat attache aux clauses des cahiers des charges qui lui sont 


Soumis. 


l. Circonstances dans lesquelles a été rendu 
l'arrêt du 16 juillet 1926. — Dans la petite ville 
d'Oloron-Sainte-Marie, un consommateur d'électricité, 
M. Pléchat, se refusa à payer à la société distributrice, 
les frais occasionnés par la fourniture et la pose d’un 
limiteur de courant ; il saisit de cette question le tribu- 
nal de commerce qui voyant, à trés juste titre, qu'une 
interprétation du cahier des charges devrait étre 
donnée par la juridiction administrative, y renvoya les 
parties litigantes ; car ce cahier contient deux articles 
susceptibles de créer une difficulté. L'article 20 qui met 
à la charge de l'abonné « les branchements et appa- 
teils > et l'article 22 qui déclare : < l'abonné à forfait 
pourra faire installer plus de lampes qu'il n'en a sous- 
eril; mais l'installation sera faite detel le facon qu'il ne 
pourra jamais allumer à la fois que le nombre de 
lampes souscrites. » 

La Ville d'Oloron prétendit devant le conseil de pré- 
lecture que les limiteurs ne font pas partie du branche- 
ment, et que, d'autre part, cet appareil était inconnu à 
l'époque où le cahier des charges avait été signé, le 
29 juin 1895. 

La société distributrice d'électricité répondait que 
l'article 22 prévoit, en réalité, une installation qui 
interdit à tout consommateur d'uliliser une puissance 
supérieure à celle que représentent toutes les lampes 
allumées à la fois ; c'est dans ce but qu'il a été écrit, et 
51 on lui refuse cette portée, on le supprime purement 
е simplement ; d'autre part, l'article 20 stipule que 
les branchements et appareils seront à la charge du 
consommateur donc si le limiteur est considéré 
comme un appareil ou comme faisant partie du bran- 
chement, il est dans les deux cas compris dans cette 
Installation qui, (out en étant à la charge de l'abonné, 
doit empécher l'abus du courant, et, à cette fin, 
empêcher qu'une puissance supérieure à celle du total 
des lampes soit appréhendée par l'abonné. 

Le Conseil d'Etat s'est rangé du côté de cette inter- 
pretation ` il a été décidé que « si, en l'absence d'une 


disposition formelle du cahier des charges, un abonné 
ne peutétre tenu de supporter les frais d'un appareil de 
contrôle destiné à assurer l'application des stipulations 


de la police d'abonnement, cette disposiliou se ren-. 


contre dans l'espèce ; qu'en cffet, aux termes mèmes de 
l’article 22 du cahier des ch.rges du »9 juin 1895, 
l'abonné à forfait pourra faire installer plus de lampes 
qu'il n'en a souscrites ; mais l'installation sera faite de 
telle facon qu'il ne pourra jamais allumer à la fois que 
le nombre de lampes souscriles >. 

Et il a ajouté que «cette disposition ne peut recevoir 
son applicalion sans l'existence d'un appareil placé sur 
le branchement de l'abonné et tel que celui qui, dans 
l'espèce, est désigné sous le nom de limiteur a. 

Enfin, il a annulé l'arrêté du Conseil de Préfecture des 
Basses-P yrénées qui, en date du 22 juillet 1920, avait 
décidé le contraire. 


Н. Rappel de l'arrét du Conseil d'Etat du 
28 janvier 1925. — On ne saurait meltre en opposi- 
tion cet arrét avec le texte de eelui qui a été rendu le 
28 janvier 19»5, dans l'affaire de la Compagnie méri- 
dionale de Transport de Force contre la Ville de Car- 
cassonne. Au contraire, bien que rendus dans un sens 
diamétralement opposé, ces deux arrêts procèdent du 
mème principe. 

En effet, dans l'avenant de 1920, la Compagnie méri- 
dionale de Transport de Force avait stipulé que les 
branchements « seraient à la charge des abonnés et 
remboursés suivant décompte > : le Conseil d'Etat a 
d'abord remarqué qu aucun tarif approuvé n'avait fait 


. rentrer le basculateur dans la liste des apparcils à la 


charge du consommateur ; de plus, il a rejeté la préten- 
tion de la compagnie qui voulait assimiler implicite- 
ment le basculateur au < compteur >; оп sait que le 
Conseil d'Etat n'accueille pas trés facilement les assimi- 
lations implicites, quand elles sont à la charge des 
abonnés. Enfin, il manquait au cahier des charges la 
phrase si énergiquement relevée dans l'arrét du 
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16 juillet 1926 d’après laquelle la Ville d'Oloron-S'*-Marie 
avait précisé que l'installation, faite aux frais del'abonné, 
devrait interdire la possibilité d'utiliser une puissance 
supérieure à celle que représentent toutes les lampes 
souscrites allumées à la fois. Aussi a été confirmé l'ar- 
rété du Conseil de Préfecture de l'Aude qui rejetait la 
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prétention de la Compagnie méridionale du Transport 
de Force, tandis qu'a été annulé l'arrété du Conseil de 
Préfecture des Basses-Pvrénées. 


Paul BovcaurT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'application de la loi du 7 mars 1925 
concernant les sociétés à responsabilité limitée. 


Le < Journal officiel » du 12 août 1926 publie, page 3280 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8271. — M. Champetier de Ribes, député, demande à 
M. le ministre du Commerce si l'individu qui sollicite, par 
la voie des journaux ou par circulaires, des adhésions à une 
société en participation régie par les articles 1861 du Code 
civil et 47 et suivants du Code de commerce (loi du 24 juin 
1921) dans le but de réunir les capitaux qui lui sont néces- 
saires pour libérer les parts qui lui sont attribuées dans une 
soeiété à responsabilité limitéeen représentation de "apport 
qu'il fera personnellement des sommes ainsi réunies par la 
société en participation dont il est gérant, tombe sous le 
coup du paragraphe 3 de l'article 37 de la loi du 7 mars 1925 
sur les sociétés à responsabilité limitée; si l'individu qui se 
borne à faire connaitre au public qu'il forme une sociélé à 
responsabilité limitée dont chaque part est de x fr ou à 
augmenter le capital d'une société à responsabilité limitée, 
sans solliciter des souscriptions, tombe sous le coup de l'ar- 
ticle 37, paragraphe 3, de Іа loi du 7; mars 1925, lorsqu'il 
répond aux demandes de renseignements qui sont adressées 
concernant cet avis et qu'il accepte les souscriptions.qui lui 
sont offertes à la suite de cesexplicationsqu'ila évidemment 
provoquées, mais qui ne sauraient être assimilées à une 
propagande publique de placement de titres. (Question du 
27 Mai 1926.) | 

Réponse. — Celte question se réfère à deux cas tout à fait 
distincts. Premier cas : l’article 4, paragraphe 4 de la loi du 
7 mars 1935 sur les sociétés à responsabilité limitée. interdit 
à toute société de cette nature d'émeltre pour son propre 
compte, par souscription publique, des valeurs mobiliéres 
quelconques. Cette interdiction, lit-on dans les travaux pré- 
paratoires de la loi, est un des traits essentiels de la nou- 
velle société : on n'a pas voulu qu'elle fasse appel au public, 
et cette interdiction est sanctionnée par le troisième para- 
graphe de l'article 37 de la loi qui dispose que les gérants 
qui, directement ou par personne interposée, ont ouvert une 
souscription publique à des valeurs mobilieres quelconques 
pour le compte de la société, seront punis de peines prévues 
audit article. L'interdiction s'applique à la société seule et 
non aux associés; ils peuvent, comme toute personne, 
ouvrir pour leur compte personnel une souscription pu- 
blique à des valeurs mobiliéres. Un individu peut donc, sans 
violer l'interdiction de la loi, faire, pour son compte per- 
sonnel. appel au public, en vue de libérer les parts qui lui 
sont attribuées dans une société à responsabilité limitée. Cet 
appel peut ètre fait par le gérant d'uneassociation commer- 
ciale en participation agissant en son nom personnel comme 
8il le faisait pour lui seul. Mais, pour ne pas courir le 
risque de faire considérer cette société comme nulle, il doit 
éviter tout ce qui pourrait, dans les annonces, faire allusion 


à son existence ; la société en participation a pour caractère 
essentiel de ne pas se révéler aux tiersiart. 49, Code de com- 
merce). Deuxième саз: il apparait bien qu'il s'agit de faire 
un appel au public pour la souscription de parts d’une 
soc.élé à responsabilité limitée, саг on n'apercoit pas dans 
quel but on annoncerait dans les journaux qu'une société à 
responsabilité limitée se conslitue, si ce n'est pour provo- 
quer des souscriptions. Par suite, l'avis donné au public 
qu'une personne procéde à la formalion d'une société à res- 
ponsabilité limitée semble bien constituer une violation de 
l'interdiction prononcée par l'article 4, paragraphe 4, de la 
loi du 7 mars 1925. Il appartient d'ailleurs exclusivement 
aux tribunaux compétents d'apprécier les espèces de cette 
nature qui pourraient leur étre soumises. 


Sur la non possibilité de déduire, pour le calcul de 
l'impót, les frais de voyage et de déplacement 
de la rémunération des administrateurs des 
sociétés par actions. 


Le < Journal officiel > du 8 aoùt 1926 publie, page 325- 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8824. — M. Couhé, député, rappelle à M. le ministre Чез. 
Finances que la loi du 5o avril 1926. portant fixalion du 
budget général, renferme, dans son article 17, la disposition 
ci-aprés touchant la taxe sur la rémunération des adminis- 
traleurs: « Les jetons de présence et rémunérations diverses 
des administrateurs des sociétés par actions sont soumis à 
l'impôt de 12 pour 100, sans décines, établi sur les tan- 
tièmes d'administrateurs par l'article 12 de la loi du 13 juil- 
let 1911 et les lois postérieures » ; que, jusqu'à la mise en 
vigueur de la loi du Зо avril 1926. la rémunération des 
administrateurs, visée par cette loi, était considérée comme 
un salaire et soumise à l'impôt de 6 pour тоо sur les trai- 
tements et salaires ; que, dans cet état, l'Administration a 
toujours admis la déduction des frais de déplacement et de 
voyage des administrateurs à l'occasion de leurs fonctions ; 
et demande. étant donné que cette rémunération est passible 
maintenant, en vertu de la loi du 3o avril 1926, de l'impót 
sur le revenu de :2 pour 100, si l'Administration de l'Enre- 
gistrement ne doit pas admettre en déduction de la rémunéra- 
tion des administrateurs leurs frais de voyage, de déplace- 
ment et divers, à l'occasion de l'exercice de leurs fonctions: 
(Question du »9 juin 1920.) 

Réponse. — Réponse négative. L'article 17 de la loi du 
Jo avril 1926 a eu pour effet de soustraire les jetons de pre- 
sence et rémunérations diverses des administrateurs des 
sociétés anonymes à l'impôt cédulaire sur les traitements et 
salaires, et de les assujettir à l'impót sur le revenu des 
valeurs mobilières institué par la loi du зо juin 18-2; or, 
ce dernier impót frappe l'intégralité des sommes distribuées 
el ne prévoit aucune déduction, pour quelque cause que 
ce soil. 


ebe egaal 


— _ „„_ 
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Chronique. — A propos des récepteurs dyssymétriques. — Distinctions honorifiques: Légion d'honneur; Elections à l'Aca- 
démie des Sciences. — Bibliographie : Traité général de stéréoscopie, par E. Cozrarpeau; Popis vodenih tokova 
(Catalogue des cours d'eau du Royaume des Serbes, Croates et Slovènes); Electrical contracting (L'installateur élec- 


tricien), par Н. Ayres Purnie, p. 361-362. 


Section scientifique et technique. — La décharge dans les tubes à vide. par L. Ваймімснлоѕ, p. 303. — Revues, analyses 
et informations: Résumé de la théorie de la réfraction des ondes radioélectriques de courte longueur dans les couches 


supérieures de l'atmosphère, p. 366. 


Section industrielle. — Sur l'obtention du phosphore et de l'acide phosphorique au four électrique, par P. Buner, p. 367. 
— Calcul rapide de l'éclairement moyen dans le cas d'appareils symétriques employés pour l'éclairage des rues, par 
Merry Conc, p. 377. — Revues, analyses et informations : Les alternateurs triphasés d'une puissance de 60 ooo kilo- 
volts-ampères de l'usine génératrice de Gennevilliers, p. 379; Le calcul des coupe-circuits fusibles, p. 383; Suite des 
travaux de l'électrification du che.nin de fer métropolitain de Berlin, du chemin de fer circulaire et des chemins de 


ler de banlieue, p. 586. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Société roubaisienne d'Eclairage par le Gaz et l'Electricité, 


p. 387; Compagnie Electro-Mécanique, p. 388. 


Section de législation. — Loi modifiant les articles 64,98 et 172 du livre тт du Code du Travail et de la Prévoyance sociale 
en vue d'assurer la proteclion du marché du travail national, p. 389; Projet de loi ayant pour objet de favoriser le 
développement de l'aménagement des forces hydrauliques, p. 389; Projet de loi ayant pour objet l'insertion de 
clauses relatives au statut du personnel dans les cahiers des charges des concessions de gaz et d'électricité, p. 391: 
Loi modifiant et complétant la législation sur le chèque, p. 392; Sur le calcul du montant de la taxe civique, p. 392 ; 
Sur l'établissement des impôts sur le revenu aux membres de certaines sociétés en nom collectif, p. 392. 
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À propos des récepteurs dyssymétriques. — 
Nous recevons de M. V. Genkix, au sujet de son étude 
publiée sous ce titre dans notre numéro du 24 juillet 
1920, L 1x, p. 123-136, la lettre suivante, concernant 
une rectification à effectuer : 


Au sujet d'un récepteur caractérisé par | Ya] = || on 
li à la page 125, ue colonne, 5° ligne: < Un cas particulier 
d'une symétrie, etc... > au lieu de « un cas particulier d'une 
dyssymélrie, elc... > 

Mais même ainsi rectifiée, celte proposition est inexacte. 
Оц voit, en effet, que dans ce cas le courant direct est indé- 
pendant du sens de rotation ainsi que la valeur absolue du 
courant inverse. 

Toutefois, la phase de ce dernier dépend du sens de 
a des vecteurs et, avec elle, le déséquilibre résul- 
ant. 

D'une facon générale, les formules (10) et (11) ne sont 
valables que pour un sens de rotation déterminé et le seul 
Саз où va — vi est celui d'un récepteur symétrique. 

Veuillez... 


Distinctions honorifiques — LÉGION D'HONNEUR. 
E Parmi les promotions dans l'Ordre national de la 
Légion d'honneur faites sur la proposition du ministre 
des Travaux publics par décret en date du 31 août 1926, 


publié au « Journal officiel » du 4 septembre, pagesg973 
9974. nous relevons la promotion au grade d'officicr 
d'un des membres du Comité de Rédaction de notre 
revue : 


M. Camichel (Charles-Moise). professeur à la Faculté des 
Sciences de Toulouse, directeur de l'Institut électrotechniq ue 
de Toulouse. Chevalier du Зо septembre 19:0. 


Nous relevons également la nomination au grade de 
chevalier de 


M. Tarrade (Albert), secrétaire général de la Société 
L'Energie électrique du Littoral méditerranéen; 26 ans de 
pratique professionnelle, qui, durant plusieurs aunées. 
assuma les fonctions de secrétaire du Conseil d'Adminis!ra- 
tion de la société anonyme Revue générale de l'Electricité 
son secrétaire titulaire, M. G. Durangel, s'en trouvant em- 
péché par son élat de santé. 


ELECTION A L'ACADÉMIE DES SCIRNCES. — М. Diere 
Weiss, directeur de l'Institut de Physique de l'Univer- 
sité de Strasbourg, l'un des membres du Comilé de 
Rédaction, de notre revue, a été récemment élu membre 
non résidant de l'Académie des Sciences, en rem place- 
ment de M. G. (оцу, professeur à la Faculté des 
Sciences de Lyon, décédé au début de cette année. 
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Au premier tour de scrutin, M. P. Weiss a obtenu, 
sur 63 votants, 26 suffrages. contre 15 à M. Charles 
Nicolle, 12 à M. Lucien Cuénot, 6 à M. Magnus de 
Sparre et 3 à M. Emile Mathias. Au second tour, le 
nombre des votants étant de 6», il a obtenu 47 suf- 
frages, contre 12 à M. Ch. Nicolle et 3 à M. M. de 
Sparre. 


Bibliographie : Traité général de stéréoscopie par 
E. Cozrarpsau, agrégé des Sciences physiques, professeur 
honoraire au Lycée Rollin (!). — La stéréoscopie, apres avoir 
intéressé uniquement les photographes amateurs, a vu son 
champ d'application s'étendre considérablement depuis 
quelques années. L'astronomie lui doit des découvertes 
importantes et la topographie en fait un usage continu. 
M. Colfardeau qui a consacré cinquante ans de sa vie à étu- 
dier cette science et à la développer a donc cru le moment 
venu de la faire connaitre à tous par un traité d'ensemble 
qui sans entrer dans les détails d'ordre professionnel (choix 
des appareils, développement des épreuves, etc.) expose le 
point de vue théorique de la question. 

Aprés avoir rappelé les causes de la perception du relief et 
les principes généraux de la vision binoculaire, l'auteur 
indique quelles sont les conditions d'examen des épreuves 
stéréoscopiques, puis il étadie la portée de la vision binocu- 
laire et les limites d'appréciation du relief. C'est ici que l'on 
trouvera des considérations fort intéressantes sur la stéréos- 
copie à grande base ou hyperstéréoscopie. 

L'auteur traite ensuite dela correction, par la stéréoscopie, 
des inexaotitudes présentées par les photographies simples 
prises dans certaines conditions ‘appareil photographique 
non horizontal), puis il expose les questions du relief pseu- 
doscopique, obtenu avec les images droite et gauche substi- 
taces l’une à l’autre, des anaglyphes ou dessins combinés en 
deux couleurs et qui, observés au moyen de lunettes appro- 
priées donnent la sensation du relief, et des projections 
stéréoscopiques. À cette question vient se rattacher celle des 
projections cinématographiques en relief dont l'intérét n'est 
pas à démontrer. 

Les derniers chapitres de ce livre sont consacrés aux 
applications de la stéréoscopie, notamment à la confection de 
carles, à la topographie. à la météorologie. à l'astronomie, à 
l'enseignement, à la réclame industrielle et commerciale. 

L'ouvrage se termine par des considératious sur quelques 
curiosités d'ordre sléréoscopique et par un ensemble de 
planches en deux couleurs hors texte qui permettent au 
lecteur de se rendre compte de l'efficacité des dessins dis- 
posés pour produire limpression du relief par leur obser- 
valion à travers des verres colorés qui sont joints à chaque 
exemplaire de ce traité. — Y. G. 


Bibliographie : Popis vodenih tokova (Catalogue des 
cours d'eau du Royaume desSerbes,Croates et Siovènes) (2). 
— La Direction générale des Eaux du Royaume des Serbes, 


(1) Un volume, format 34 cm > 10 em. de 213 pazes, aver 
135 figures dans le texte et 5 planches en couleurs hors texte, 
édité par la librairie J. de Francia, 118 bis, rue d'Assas, à 
Paris (6°). Prix : broch. 38,80 fr. 

(D) Un voluma, format 31 em x a4 em de xv + 259 pages, 
accompagné d'une earte en 6 feuilles. de о planches de profils en 
long et d'une brochure de »9 pages de traduction du texte en 
français, édité par la Direction genérale des Eaux, à Belgrade- 
Serajevo. Prix : 110 fr. 
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Croates et Slovénes, dont Ie but est de rassembler tous les 
documents concernant la sítuation du pays en matiére hydrau- 
lique, a déjà publié en 1921 un inventaire provisoire des forces 
hydrauliques de ce royaume. Depuis,la documentation qui a 
pu étre réunie sur ce sujet a permis d'établir un catalogue 
général gráce auquel on peut avoir : 1° une vue d'ensemble 
de l'énergie disponible sur les divers cours d'eau; 2° les 
éléments caractéristiques de ces cours d'eau, de leurs bassins 
d'alimentation et de leur régime, en vue d'une utilisation 
rapide ; 3° la limite del'exactitude des renseignements don- 
nés, dans le but de rendre possible le remplacement de ces 
derniers par d'autres plus exacts, au fur et à mesure que 
sont faites de nouvelles études et de nouvelles mesures. 

A cet effet, la publication est accompagnée d'un rapport 
technique dans lequel sont exposées en détail l'origine des 
éléments des documents, la valeur de leur précision et les 
méthodes employées pour les établir. 

Ce catalogue contient les renseignements se rapportant à 
1 851 cours d'eau (tous ceux dont Ја longueur dépasse ток. 
Chacun d'eux est désigné par un numéro qui le représente 
dans les différents tableaux on il intervient. D'une facon gé- 
nérale, les renseignements donnés sont les suivants : le ou 
les noms du cours d’eau, la situation géographique de son 
embouchure, le superficie du ou des bassins d'alimentation, 
sa longueur propre, la longueur de sa vallée, depuis la ligne 
de partage des eaux jusqu'à son confluent ou son embou- 
chure, ses pentes principales. Ce sont, on le voit, des carac- 
téres purement géographiques ; il n'a pas été possible, en 
effet, de réunir des documents sur le régime hydraulique de 
tous ces cours d'eau afin de les joindre à ce volume ; ces 
derniers renseignements feront l'objet d'autres brochures 
publiées réguliérement, de facon à donner annuellement 
l'ensemble des levés effectués dés à présent d'une facon 
méthodique. 

Le présent ouvrage comprend une carte du royaume à 
l'échelle de 1 : 5ооооо, tirée en 6 couleurs, formée par six 
feuilles du format 55 cm > 58 cm, et un ensemble de 
9 planches également hors texte, format 94 cm > 5o cm, 
représentant le profil en long des principales rivières. 

Le texte francais qui accompagne ce volume comporte 
seulement 29 pages, il est constitué par la traduction de la 
préface de l'ouvrage et du rapport technique précédant les 
tableaux formaut le texte principal du volume. — H. E. 


Bibliographie : Electrical contracting (L'installateur 
électricien), par H. Ayres Punpig ('). — Се livre est destiné 
à fournir aux installateurs électriciens tous les renseigne- 
ments dont ils peuvent avoir besoin dans l'exercice de leur 
profession. Mais l'auteur considérant que ces renseignements 
n'ont pas toujours trait exclusivement à la pratique ou à la 
théorie de l'art considéré, a consacré plusieurs chapitres 
aux questions d'organisation, de réclame, de comptabilité, 
d'établissementet préparation des devis et spécifications elc... 
En dehors de ces questions, les principaux points trailes 
sont les suivants éclairage électrique y compris les 
annonces lumineuses, chauffage et ventilation, installations 
de moteur. Un dernier chapitre est consacré aux installa- 
tions diverses telles que sonneries, téléphone et à l'emploi 
des appareils ménagers. — J. š. 


(1) Un volume, formal 19 cem » 14 cm. de 371 pages, avec 
150 figures dans le texte et «1 s'hémas hors texte. édité par 
Ernest Benn Ltd, 8, Bouverie street, à Londres (Angleterre). 
Prix : relié. 10 shilliugs 6 pence. { 
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La décharge dans les tubes à vide 


` 


Cet article, inspiré bar de récentes communications de M. le professeur R. Whiddington (°) a 
pour but de présenter mne vue d'ensemble sur l'interprétation des phénomènes si complexes et si 
variés qui se produisent dans les tubes à décharge. H s'agit exactement des tubes munis d'élec- 
trodes et remplis de gaz à basse pression. Lorsque ces phénomènes furent découverts, ils étaient 
très pere à expliquer ; plusieurs de ces premières difficultés subsistent encore, maïs quelques- 
unes d'entre elles ont été éclairées ou sont sur le point de l'être à la lumière de recherches 
récentes. En tous cas, оп а, ани cours de ces dernières années, acquis assez de données nouvelles 
et précisé un nombre suffisant de faits relatifs à cette question pour qu'un exposé sur l'état de 
nos connaissances dans ce domaine puisse présenter un réel intérêt. Comme оп le verra dans 
l'article qui suit, la décharge dans le tube peut dire divisée en trois parties, la région catho- 
dique,la région anodique et la région centrale ; à chacune d'elles correspondent des phénomènes 
bien définis qui sont envisagés et expliqués ici. 


Considérons un tube à décharge de forme cylin- 
drique, muni d'électrodes planes, et rempli d'un gaz à 
la pression équivalente à celle d'une colonne de mer- 
cure de 1 mm environ. Lorsque la décharge traverse un 
tel tube, on obtient l'apparence que la figure т ci-contre 


ace obscur - -; 


Е 
ER Crookes / 


0 


Fig. 1. — Vue schématique du tube à vide en activité et 
courbe des variations du champ électrique X en fonction 
de la distance d à l'anode. 


représente d'une façon schématique (!). ll est commode 
de diviser la décharge en trois parties : 

La région cathodique, qui comprend la faible lueur 
cathodique, l’espace obscur de Crookes et la lueur 
négalive; 

La région anodique, qui se réduit à une très mince 
couche lumineuse au contact de la surface de l'anode; 


(°) D'après trois conférences faites devant The royal Ins- 
titution les 19 et 26 mai et » juin 1925 par M. le professeur 
R. Waipninoton, F. R. S., et un article du méme auteur 
résumant ces conférences, paru dans .Va/ure, 3 octobre 1925, 
pages 506-509. | 

(1) Au-dessous du tube est tracée la courbe des variations 
du champ électrique .Y suivant l'axe, en fonction de la dis- 
tance d à l'anode. | 


La région centrale, qui est formée par la colonne 
positive, continue ou subdivisée en strates, séparée de 
la lueur négative par l’espace obscur de Faraday, et 
qui s'étend dans l'autre sens jusqu'à l'anode. 

Ceite subdivision se reconnait aisément au cours de 
la décharge entre électrodes froides, alimentée par le 
courant continu d'une batterie d'accumulaleurs de 
quelques centaines de volts. 

En général, le courant qui traverse le tube est trans- 
porté presque uniquement par les électrons et les ions 
positifs (les ions négatifs ne jouant le plus souvent 
qu'un róle insignifiant). Mais, en raison de la diffé- 
rence de nature de ces deux types de véhicules et de 
leur interdépendance, il se produit des effets impor- 
tants dus aux charges en volume contenues dans le 
tube et aux charges superficielles portées par ses 
parois, et ces effets constituent des facteurs essentiels 
pour la détermination du champ électrique en chaque 
point et par conséquent des caractéristiques de la dé- 
charge. 


I. Région de la cathode. — La cathode est le point 
de départ d'électrons trés rapides, constituant les 
rayons cathodiques, et dont la vitesse n'est d'ordinaire 


que légèrement inférieure à celle donnée par la rela- 


tion connue 


1 
e V — – mw! 
2 


où Vest la difiévence de potentiel entre la cathode et 
la limite de l'espace obscur de Crookes, autrement dil 
ce que l'on appelle la chute de potentiel cathodique 
(dans le sens qui va de l'anode à la cathode). 

La limite de l'espace obscur est définie d'une facon 
extraordinairement précise, et il est à présumer que 
cette limite représente une région où il n'v a plus seu- 
lement ionisation des molécules gazeuses par les rayons 
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cathodiques, mais en outre recombinaison d'ions avec 
émission de lumiére. Cette maniére de voir parait bien 
correspondre au fait que le champ électrique a dans 
l'espace obscur une grande intensité, tandis que dans 
la lueur négative le champ est beaucoup plus faible, 
comme le montre schématiquement la figure 1. 

La question de la valeur du champ électrique est 
de grande importance au point de vue de la théorie de 
la décharge. Les mesures montrent que le champ 
axial X croit dans l'espace obscur proportionnellement 
à la distance du point considéré à la limite de l'espace 
obscur jusqu'au voisinage de la cathode. Brosea montré 
d'autre part, au moyen d'une ingénieuse méthode basée 
sur l'observation del'effet Stark (dédoublement des raies 
spectrales par le champ électrique), que trés prés de la 
cathode il se produit une brusque diminution de l'in- 
tensité du champ. Ce fait est représenté sur la figure 1, 
d'une facon, du reste à dessein, exagérée. L'état de choses 
qui caractérise l'espace obscur est attribué aux effets des 
charges en volume, présentes dans cette région, la 
somme algébrique des charges des ions et électrons qui 
s'y trouvent n'étant pas nulle. 

Il y a longtemps déjà, Schuster, Wehnelt et d'autres 
ont montré qu'en disposant dans l'espace obscur 
divers obstacles, on*provoquait une ombre portée dans 
les deux sens, pour ainsi dire, ce qui s'explique par le 
fait que le passage des électrons provenant de la 
cathode et celui des ions positifs qui se dirigent vers 
elle sont simultanément interrompus. 

De ceci on avait pu inférer que la principale cause 
de production d'électrons à la cathode se rattachait à 
l'arrivée sur cette électrode d'ions positifs provenant 
du bord de la lueur négative. Il faut en conclure que, 
puisque la vitesse des ions est considérablement plus 
petite que celle des électrons, il y aura, au total, une 
concentration d'électricité positive dans l'espace 
obscur. ll semble d'aprés cela que l'on soit en état 
d'obtenir une expression des variations du champ 
axial .Y, en appliquant l'équation de Poisson, qui se 
réduit ici sensiblement à 


dV 
оет ATP, 

par un procédé tout à fait analogue à celui dont fit 
usage Langmuir dans le cas de la valve thermo- 
ionique. | . 

Mais il est clair quela forme de l'expression obtenue 
dépendra des hypothèses faites touchant la distribu- 
lion de l'électricité positive dans l'espace obscur. En 
supposant une distribution uniforme des ions positifs 
dans l'espace obscur, hypothèse qui n'est du reste pas 
rigoureusement conforme au mécanisme de la produc- 
lion des ions esquissé plus haut, J..J. Thomson a 
obtenu pour le champ électrique une expression qui 
est en accord avec les résullals expérimentaux 
d'Aston. 

Cette expression ne doit d'ailleurs pas être valable 
au voisinage immédiat de la calhode, puisqu'en cette 
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région il y a production d'électrons раг bombarde- 
ment de la cathode par les ions positifs, ce qui a pour 
elfet de produire une charge négative en volume 
avec abaissement corrélatif de l'intensité du champ : 
les expériences de Brose nous ont montré qu'il en est 
bien ainsi. 

Il est intéressant de noler ea passant que le méca- 
nisme d'émission des électrons à la cathode par impact 
des ions positifs n'est pas aussi simple qu'on pourrait 
le croire à première vue. En effet, bien que l'énergie 
totale de l'ion incident soit en principe suffisante pour 
produire cet effet, il faut remarquer que cette énergie 
ne peut étre utilisée à cette fin qu'en partie, et méme 
en trés petite partie, et, si l'on tient compte de cette 
cireonstance au point de vue quantitatif, on est conduit 
à la conclusion qu'en fait l'énergie réellement dispo- 
nible est insuffisante. 

L'explication la plus vraisemblable du phénomène 
parait étre que l'ion qui atteint la cathode capture un 
électron en rayonnant de la lumiére de fréquence 
déterminée, et que c'est cette radiation qui, agissant 
sur la cathode, provoque l'émission par celle-ci d'élec- 
trons à basse vilesse deslinés à former les rayons 
cathodiques. D'aprés ce mécanisme, on est conduit à 
penser que la presque totalité de l'énergie cinétique 
des rayons positifs incidents se retrouve sous forme de 
chaleur libérée sur la cathode et cette prévision est, en 
effet, d'accord avec les résultats des mesures. 


II. Région de l'anode. — De méme qu'il v a un 
saut brusque du potentiel au voisinage de la cathode 
lorsqu'on franchit l'espace obscur en se dirigeant vers 
l'anode, de méme il y a une chule assez rapide de 
potentiel à l'anode, dans le sens allant à la cathode. 

Cette chute anodique parait d'ailleurs facile à com- 
prendre. Elle ne dépend en rien de la nature des élec- 
trodes, mais seulement de la nature du gaz et de l'in- 
tensité du courant. De plus, lorsqu'on diminue l'inten- 
sité du courant, la chute anodique s'élève à unc valcur 
constante qui atteint trés sensiblement le potentiel 
d'ionisation du gaz. 

Nous pouvons par suile conclure que c'est l'essaim 
d'électrons voisins de l'anode qui produit cette chute 
anodique et que, pour les faibles intensités de courant, 
la nature de celle-ci est telle qu'il se produit à la sur- 
face de l'anode une ionisation du gaz par impacts 


simples, celle ionisalion ayanl pour siége une mince 


couche gazeuse recouvrant l'éleclrode. Pour les grandes 
densités de courant, la chute anodique diminue, proba- 
bleinent à cause des phénomènes d'ionisation cumula- 
live qui se produisent alors. 


Ill. Région centrale du tube — La colonne posi- 
tive qui occupe la portion centrale du tube est à bean- 
coup d'égards la partie la plus énigmatique de la dé- 
charge. Séparée de la lueur négative par l'espace obscur 
de Faraday et s'étendant d'autre part jusqu'à l’anode. 
son caraclére est d'ordinaire indépendant de la longueur 
ou de la forme du tube; elle se présente quelquefois 
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sous la forme d'une colonne lumineuse uniforme, 
d'autres fois, et surtout lorsque le gaz est impur, avec 
l'apparence stratifiée. La conductivité de cette région 
est grande et le champ y est faible. 

On admet généralement que, lorsque la colonne posi- 
tive est continue, c'est que les électrons lui sont fournis 
en abondance et qu'ils se meuvent avec la vitesse d'io- 
nisation, sous l'action du champ électrique. Celui-ci 
est déterminé en partie par les charges en volume et en 
partie par les charges que portent les parois du tube, 
mais non par les électrodes elles-mémes, qui ne sau- 
raient en rien contribuer directement à la création de 
ce champ. 

On suppose que la lumière émise dans cette région 
est due à l'ionisalion suivie de recombinaison, cette 
derniére étant favorisée par la faiblesse du champ qui 
distingue la colonne positive de l'espace obscur de 
Crookes, par exemple. Les strates ne seraient qu'une 
répétition de l'état de choses qui régne au voisinage de 
la cathode, les espaces non lumineux compris entre les 
strates étant l'équivalent de l'espace obscur de Crookes. 

П y a lieu toutefois de signaler le fail intéressant 
que méme avec la différence de potentiel constante 
d'une batterie d'accumulateurs appliquée au tube, on 
trouve que le courant lui-méme est réguliérement in- 
termittent, fait constaté depuis longtemps, mais qui 
n'a jamais été expliqué. Cet effet est particulièrement 
marqué dans la décharge à travers l'argon et, en pre- 
nant un tube de quartz parcouru par un courant de 
plusieurs ampéres, la décharge est trés brillante et 
donne lieu à des effets remarquables lorsqu'on l'exa- 
mine au moyen d'un miroir, tournant rapidement au- 
: tour d'un axe parallèle à celui du tube (disposé hori- 
zontalement). On oblient dans ces conditions, par pho- 
tographie instantanée de l'image fournie par le 
miroir tournant, une série de lignes droites paralléles 
et équidistantes, faisant avec l'horizon un angle déter- 
miné et aisément mesurable. 11 résulte des apparences 
observées sur l'image que la partie lumineuse de la 
décharge est formée d'une suite d'éclairs parcourant le 
tube d'un mouvement uniforme de l'anode à la cathode 
et se succédant à intervalles de temps égaux. 

Si Гоп tient compte de се: que ces discontinuités se 
produisent méme pour une différence de potentiel ap- 
pliquée constante, et qu'elles sont pratiquement indé- 


pendantes de l'existence de capacités, inductances ou ` 


résistances comprises dans le circuit, on voit que le 
phénomène est tout à fait digue de remarque et mérite 
une étude approfondie. | 

Voici ce que l'on en peut dire pour le moment : En 
premier lieu, la vitesse des éclairs varie presque exac- 
tement en raison inverse de la pression p du gaz. Pour 
une intensité donnée du champ, ce fait correspond à 
l'idée que l'éclair est en relation étroite avec les élec- 
trons ou les ions mobiles. La vitesse est cependant, en 
outre, sous la dépendance de l'intensité moyenne du 
courant, carelle croit un peu lorsque l'intensité du cou- 
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rant augmente. De plus, la fréquence des intermittences 
varie le plus souvent dans la méme proportion que la 
vitesse de propagation des éclairs. 

Un fait de première importance qui résulta des expé- 
riences initiales est que la lumière émise, lorsqu'on 
l'exainine avec un spectroscope de grand pouvoir sépa- 
rateur, ne manifeste pas trace d'effet Doppler. Or, si 
les centres émissifs étaient réellement animés dela vi- 
tesse des éclairs, l'effet Doppler devrait à coup sùr ètre 
observé. 

Le pliénoméne d'émission interrompue parait trou- 
ver son explication dans l'expérience suivante. Si on 
relie une valve thermoionique ordinaire contenant une 
trace de mercure à un circuit non inductif, et si le po- 
tentiel V appliqué à la grille est compris entre certaines 
limites, le courant qui parcourt le circuit de valve oscille 


2 


à la fréquence v telle que le rapport D soil constant. 


L'effet s'explique de facon satisfaisante en admettant 
qu'il y a sur le filament un point particulièrement actif 
vis-à-vis de l'émission des électrons et qui, lorsqu'il 
est bombardé par les ions positifs du mercure, émet 
plus énergiquement encore ; il s'établit dés lors des 
suites régulières intermittentes d'électrons s'écoulant à 
la grille en un temps négligeable et d'ions positifs pro- 
duits dans la région de la grille et venant rencontrerle 
filament. Le temps pris par cesions posilifs pour passer 
de la grille au filament détermine la fréquence des 
oscillations. 

Il semble qu'une explication analogue soit valable 
dans le cas du tube à décharge. Dans cette maniere de 
voir, l'anode serait le point de départ des éclairs. On 
suppose qu'il y a un essaim d'électrons autour de 
l'anode; ce n'est que ceux qui partent d'une certaine 
distance minimum qui produiront une ionisation à la 
surface de l'anode. Aussitôt que celle-ci se produit, une 
nappe d'ions positifs s'éloigne de l'anode avec une vi- 
lesse délerminée par la grandeur du champ: mais la 
présence de cette nappe constitue une charge en volume 
qui réduit provisoirement le champ et l'empéche pour 
l'instant de donner lieu à une nouvelle production 
d'ions; la nappe d'ions se déplace donc isolément, pour 
n'élre suivie qu après un certain intervalle de temps 
par une nappe semblable. 

Mainlenant, pourquoi n'observe-t-on pas d'effet 
Dóppler? C'est que les ions mobiles ne sont pas eux- 
mémes les centres émissifs, que leur rôle se limile à 
provoquer l'émission d'autres centres, relativement 
fixes, sur leur passage. On peut imaginer, par exemple, 
que les ions mobiles émettent une radiation invisible 
qui excile, peut-étre sans ionisation, les atomes relati- 
vement immobiles du gaz parmi lesquels se déplacent 
les ions. 


L. BnuNiNGHAUS, 
Docteur ès sciences, professeur agrégé 
de l'Université. 
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Revues, analyses et informations 


Résumé de la théorie de la réfraction des ondes 
radioélectriques de courte longueur dans les 
couches supérieures de l'atmosphère (!). 


Pour expliquer les particularilés que présentent les trans- 
missions radioélectriques par ondes courtes, de 15 à бо m, 
les auteurs supposent qu'on entretient dans l'antenne 
d'émission une puissance de 10 kw et que la limite pratique 
de la réception est de то yv par mètre; de plus, on opère еп 
plein jour et en pleine nuit aussi bien à la station réceptrice 
qu'à la station émettrice, de facon à éliminer les perturba- 
tions qui se manifestent à l'aurore et au crépuscule ou 
lorsqu'un poste est dans l'obscurité et l'autre en plein jour. 
Naturellement, ces restrictions limitent les transmissions 
aux direclions nord et sud. Si, dans ces conditions, on 
applique à un poste d'émission d'une puissance de 5 kw, 
travaillant avec une longueur d'onde de Зо m, les lois éta- 
blies pour les transmissions avec de grandes longueurs 
d'onde, on constate que la distance limite de perception des 
signaux est de 7o miles; puis on tombe dans une zone de 
silence, mais, à 45o miles, les signaux s'entendent de nou- 
veau trés fortement ; en s'éloignant encore davantage, toute 
audition disparait pour se faire entendre de nouveau à 1а 
distance de 4 500 miles si l’on opère de jour; pendant une 
nuit d'été, le bond qu'il faudrait faire après 7o miles serait 
de 2000 miles au lieu de 45o miles; le suivant serait de 
7500 miles et l'intensité serait fortement réduite. Si, par 
raison de simplicité, on admet qu'un centre d'émission 
rayonne de l'énergie en quantité égale dans -loutes les 
directions, on peut expliquer la réapparilion des signaux 
par une réfraction électronique d'une partie de l'énergie 
dirigée vers le ciel. , 

Les auteurs ont ainsi réussi à échafauder une théorie qui 
donne des résultats assez concordanis avec ceux oblenus 
par expérience, et cela, à l’aide seulement de quelques 
hypothèses raisonnables quant au nombre et à la distribution 
des électrons libres dans les couches supérieures de latmo- 
sphère. Le calcul conduit, pour les rayons émanés d'un 


transmetteur et faisant différents angles avec l'horizontale, ` 


à des trajectoires caractérisées par les propriétés générales 
suivantes ` tout rayon qui s'échappe sous un petit angle 
n'est que légèrement réfracté et revient à la terre à une 
grande distance du point d'émission, mais il se rapproche 
de plus en plus de ce dernier à mesure que l'angle aug- 
mente. Finalement, on trouve un angle critique pour lequel 
celle distance est la plus petite possible et, au delà de cet 
angle critique, les points de retour à la terre s'écarlent de 
nouveau du transmetteur jusqu'à un nouvel angle critique 
pour lequel le rayon se perd dans l'espace. 

Les auteurs désignent sous le nom de bonds les distances 
complées à partir du transmetteur jusqu'au pcint le plus 
rapproché oü le rayon atmosphérique réfracté rencontre la 
terre. Or, pour une longueur d'onde donnée, le bond est 
minimum au milieu du jour; maximum, dans les nuits 
d'hiver et uu peu au-dessous de ce dernier pendaut les 
nuits d'été. Théoriquement, on explique ces faits en tenant 
compte des variations en hauteur et en épaisseur de Га!- 
mosphére supérieure et aussi des varialions de la densité de 


(1) William-G. Baker et Chester-W. Rice. Journal of the Ame- 
rican Institute of electrical Engineers, juin 1920, t. xtv, p. 535- 
^39 et 571-572, 5500 mots, t fig. 


l'électron. Aprés cet aperçu, les auteurs se contentent de 
donner les titres des sujets traités daus leur mémoire ori- 
ginal : 1* Indice de réfraction d'un milieu contenant des 
électrons libres; 2° Equations générales de la trajectoire 
d'un rayon dans un milieu à indice de réfraclion variable; 
3e Constitution et répartition de l'ionisation dans l'atmo- 
sphère supérieure; An Calcul de la trajectoire d'un rayon 
dans un milieu dans lequel la densité de l'électron est repré- 
sentée par le carré d'une fonction sinusoïdale de la hauteur ; 
5° Calcul de trajectoires typiques; 6* Discussion du calcul 
des bonds; 7" Calcul de la puissance recue à la surface de la 
terre d'un poste éloigné travaillant avec une courte longueur 
d'onde, en négligeant l'énergie absorbée ; 8° Calcul de l'in- 
tensité des signaux. Appendices : 1? Effet de la collision des 
électrons avec les molécules sur l'indice de réiraction d'un 
milieu ionisé; 2° Equation générale en coordonnées polaires 
d'un rayon se propageant dans un milieu à indice de réfrac- 
tion variable; 3° Effets de concentration à la limite d'un 
bond et à l'intérieur d'un rayon tangentiel. 

Dans la discussion qui a suivi cette communication. 
M. WB Kouwenhoven a rappelé que J. Zenneck a publié 
à ce sujet un article (5, dans lequel il arrive à la même 
conclusion que les auteurs. Le champ électrique produit 
par une onde électromagnétique dans l'atmosphére supé- 
rieure met en mouvement les particules ionisées. Dans le 
cas des ondes de grande longueur, le libre pareours moyen 
d'une parlicule ionisée étant court par rapport à la lon- 
gueur de l'onde, il se produit des collisions el, par suite, 
il y a absorption d'énergie et une faible partie, sinon rien 
de l'onde, est réfractée vers la terre. L'absorption est 
moindre dans les couches supérieures de l'atmosphère pour 
les ondes courtes; londe est réfractée et revient vers la 
terre en des points éloignés du centre d'émission. Les trans- 
missions radioélectriques s'effectuent au moyen d'ondes 
terrestres et d'ondes qui passent par les courbes supérieures 
de l'atmosphére. Avec les ondes courtes, les ondes terres- 
tres sont rapidement absorbées; elles le sont beaucoup 
moins avec les ondes longues. 

Le passage d'un milieu neutre à un milieu ionisé doil 
être progressif et, par suile, ne sera jamais assez rapide 
pour produire une réflexion appréciable sinon avec des 
ondes de trés grande longueur, taudis que la réfraclion élec- 
tronique fait facilement dévier l'onde vers la terre. La pola- 
risation rotatoire et les autres phénomènes dus à l'action du 
champ magnétique terrestre sur le mouvement des électrons 
devront prendre place dans une théorie complète de la pro- 
pagation des ondes; les auteurs ont éludé cette difficulté en 
confinant leur théorie aux ondes courtes qui sont moins 
tributaires du champ magnétique terrestre. 1] y a, pour les 
électrons, une certaine fréquence de résonance produite раг 
le champ magnétique terrestre, fréquence qui correspond à 
une longueur d'onde de 214 m. Si l'on se place bien au- 


dessus de cette fréquence, on peut négliger l'influence du 


champ magnétique terrestre sur le mouvement des électrons 
sans erreur appréciable. Les ondes courtes, à l'inverse des 
grandes ondes, exigent un milieu relativement trés iont*e 
pour être ramenées vers la terre. — В. С. 

(1) J. 2вххеск; Propagation des ondes de la telégraphie sans 
fil. Elektrotechnik und Maschinenbau, 2 et o août 1925, t. xum 
р 593-598 el 612.616. Résumé dans Kevue yenérale de l'Electririle, 
31 octobre 1925, t xvin, р. 146 p. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur l'obtention du phosphore et de l'acide phosphorique 


au four électrique 


Cet article contient un aperçu général de la question de la production du phosphore au four 
électrique, surtout en vue de l'obtention de l'acide phosphorique. Le phosphore n'a pas de 
débouchés commerciaux suffisants pour justifier l'application d'une puissance électrique impor- 
tante. Par contre, l'acide phosphorique est un produit très demandé par l'agriculture, et sa 
consommation est considérable et croissante. Le problème n'est pas seulement limité à la tech- 
nique du four électrique et il ne suffit pas de vaincre des difficullés d'appareillage. On s'adresse 
en effet à des produits qui doivent conserver une valeur raisonnable pour pouvoir étre emplovés ; 
d'autre part, la fabrication du phosphore requiert beaucoup d'énergie électrique qu'on retrouve 
théoriquement en grande partie en reconstituant l'acide phosphorique: les questions de récupé- 
ration pratique d'énergie prennent donc une importance qui peut étre capitale, d'autant plus que 
le four électrique n'est pas absolument nécessaire rour l'obtention de ces fabrications d'engrais 
phosphatés. I! faut ajouter que la France. gui, par elle-mème et l'Afrique du Nord. produit plus 
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de la moitié de l'extraction mondiale de phosphates, est particulièrement intéressée à la mise au 


point de ces questions nouvellement posées. 


]. Généralités. — Le phosphore a été tiré pendant 
longtemps de produits animaux,comme la cendre d'os, 
par un traitement purement chimique. L'emploi du 
four électrique a été indiqué depnis longtemps déjà, 
puisque les brevets Readman et Parker datent de 1888. 
Divers perfectionnements furent réalisés, comme ceux 
de Ch. Marie et R. Marquis en 1896 et Colardeau en 
1897. Puis, aux Etats Unis, Landis eu 1907 donna une 
forme industrielle à des fours importants publiant no- 
tamment des chiffres indiquant une consommation 
d'énergie électrique particulièrement réduite. 

Le four électrique est employé maintenant. depuis 
plus de vingt ans à la fabrication du phosphore dans 
divers pays, dont le nôtre. Le four électrique qui, 
comme nous l'avons dit, n'est pas indispensable, car il 
suffit d'une température sensiblement au-dessous de 
2 000? C, est cependant préféré ; il permet aisément 
l'obtention d'une atmosphère réductrice, entre autres 
avantages. 


А. MATIÈRE PREMIERE. — La matière première aujour- 
d'hui traitée presque exclusivement est le phosphate 
naturel, qui est chimiquement du phosphate trical- 
nique (РО*)?Са? mélangé d'impuretés. L'extraction de 
ce produit, en 1924, а été la suivante, en tonnes, 


Frauce............. 200 000 
Tunisie... ........ 2 415 000 

a be ‚ 3 889 oco 
Algerie Н E E 841 ooo 
Maroc........ УТЕ A Mi 000 
Etuts-Unjs.,,.......,..... ..... 4 8o0 000 


pour un total mondial de 7 Зоо ooo t. La France arrive 
donc à plus de la moitié et la production du Marce va 
probablement aller en s'accentuant rapidement. 


La pureté du produit atteint jusqu'à 85 pour тоо 
en Floride et se tient entre 75 et 8o pour roo avec 
beaucoup de phosphates américains. Nos phosphates 
algériens ne contiennent que бо à 65 pour roo et la 
plupart des produits tunisiens,sensiblement moins en- 
core. Heureusement pour nous, les minerais du Maroc se 
montrent beaucoup plus riches, atteignant jusqu'à 
ch pour тоо. 


B. Pnospuore. — La production du phosphore pur ne 
peut être que très limitée, car les applications ne sont 
pas nombreuses ; les principales sont la fabrication des 
allumettes, quelques phosphures comme ceux de cuivre 
et d'étain emplovés pour l'obtention des bronzes phos- 
phoreux, quelque peu de mort-aux-rats, du chlorure 
de phosphore ; tout cela ne va pas bien loin. 

La production francaise de phosphore n'est que de 
l'ordre de 3oo t par an, exportee pour la plus grande 
partie. Avec un seul four électrique absorbant 1000 kw 
on produirail lacilement cette quantité. La production 
mondiale n'est que de peu de miliiers de tonnes paran. 


C. FER20-PBOsPHORE. — Un emploi du phosphore assez 
nouveau, dont on parle beaucoup, surtout aux Etats- 
Unis, est la fabrication du ferro-phosphore. On ajoute 
une cerlaine proporlion de fer à la charge d'un four 
électrique produisant le phosphore et on obtient à l'état 
liquide le lerro-phosphore qui se sépare de la scorie et 
se solidifie. On obtiendrail ainsi peut-être une extrac- 
tion un peu plus complète du phosphore contenu dans 
le minerai. 

A vrai dire, ce ferro-phosphore пе semble pas avoir 
beaucoup d'applications : il parait seulement utilisé 
pour des additions dans les fours Martin ou analogues 


devant produire des tôles qui seront utilisées à l'état de 
fer-blanc ou fer étamé, dont le laminage s'opère mieux 
en employant un métal quelque peu phosphoreux. 
D'après Bradley Stroughton (!), la composition de 
ferro-phosphore est pour le produit moyen courant 


C environ 1.60 pour 100, 


Si environ 1.50 id 
S moins бео. 05 id 
P de 10 à 25 id. 


La publication du Department of Interior (!) indique 
qu'il y a deux qualités commerciales courantes avec les 
analvses suivantes : 


Fe 70,3 pour тоо 73,3 pour 100 
P 17.5 (16 à 20) id 24 (»0 à 25) id 
Si 0,42 id 2,47 id 
C 0,27 id 0.03 id 
Mn 5,75 id 0,10 id 
S | 0,08 id. 


D. Асірв eHospnoriQue. — Si le phosphore n'a que peu 
d'applications et ne peut donner lieu à l'utilisation 
d'une puissance électrique importante, il n'en va pas 
de méme de l'acide phosphorique. 

Outre un certain nombre d'applications dans l'in- 
dustrie chimique, assez limilées du reste, l'acide phos- 
phorique a une grande valeur comine engrais et c'est là 
pour lui un débouché fort important. L'extraction des 
phosphates naturels atteindra d'ici peu то millions de 
tonnes par an probablement, contenant ç millions de 
tonnes de phosphate tricalcique pur et 1400 ooo t de 
phosphore; s'il fallait les en tirer au four électrique, ce 
qu'on ne fera jamais, bien certainement, méme en partie 
assez modérée, il faudrait y consacrer prés de 25 mil- 
liards de kilowatts-heures, soit une puissance continue 
de 3 millions de kilowatts. Le traitement de quelques 
centièmes du produit constituerait donc un débouché 
déjà important pour l'industrie électrique. 

Les phosphates naturels contiennent le sel tricalcique 
insoluble. L'agriculture demande un phosphate soluble 
(on essaye actuellement de se servir simplement du 
phosphate tricalcique pulvérisé extrómement finement, 
comme cela a été proposé par G. Claude, sans appré- 
ciable développement commercial jusqu ici). En trai- 
tant le minerai par un acide, qui s'empare d'une partie 
du calcium, on obtient le phosphate monocalcique 
(PO**CaH' ; ce sel est soluble et convenable pour satis- 
faire les demandes de l'agriculture. On se sert couram- 
ment d'acide sulfurique à cause de son bas prix et on 
obtient un mélange de phosphate monocalcique et de 
sulfate de calcium. C'est le superphosphate commer- 
cial. 

Au lieu d'acide sulfurique on peut employer de l'acide 
phosphorique, en mettant ainsi presque tout le 
calcium, sous forme de phosphate топоса1сідое; 


(*) The melallurgy of iron aud steel. Mac Grow Hill, New 
York, 1923. 

(2) D.-A. Lyon, RM Кевхву et J. Grën. The electric fur- 
пасе in metallurgical work. Department Printing Office, 
Washington, 1916. 
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on obtient alors, au lieu d'une teneur de 15 à 18 pour 
100 au maximum, quelquefois moins, d'anhydride 
phosphorique P?O* soluble, une proportion allant jus- 
qu'à Зо et 35 pour 100, d'où une réduction considérable 
des frais de transport notamment. 

L'acide phosphorique peut encore s'employer en 
saturant de l'ammoniaque ; on obtient couramment le 
phosphate PO*IP(NH*) contenant industriellement 
48 pour зоо de P'O et en plus ír pour тоо d'azote. 
C'est donc un engrais trés riche. 

L'acide phosphorique est tiré des phosphates natu- 
rels en produisant le phosphore et en enflammant oe 
corps au moyen d'une rentrée d'air sur ses vapeurs. 

On a essayé aussi de traiter au four électrique le 
phosphate naturel par un acide fixe, en procédant au 
déplacement d'un acide par l'autre. L'acide seul pos- 
sible est la silice. Le procédé ne semble pas avoir 
donné de bons résultats. | 

Un autre procédé proposé récemment par Liljenroth 
consiste à produire le phosphore au four électrique et 
à traiter sa vapeur par l'eau à température élevée, 
produisant ainsi de l'acide phosphorique et de l'hv- 
drogène. Ce dernier recueilli peut ètre employé 
dans des compresseurs après mélange à de l'azote et 
donner l'amimoniaque permettant de. fabriquer com- 
plètement le phosphate d'ammonium. 

Nous allons examiner rapidement ces divers pro- 
cédés qui utilisent ou pourraient utiliser l'énergie élec- 
trique en quantités importantes et procéder à quelques 
comparaisons et estimations. 


Il. Production du phosphore. — А. Evaruarion 
DE L'ÉNBRGIE NÉCESSAIRE POUR LA PRODUCTION. — On sait que 
le four électrique n'est pas indispensable à la prépara- 
tion du phosphore. L'ancien procédé consistait à 
traiter le phosphate tricalcique (PO*)? Са?, qui se trouve 
dans les os calcinés et dans divers minerais, par 
l'acide sulfurique. On obtenait ainsi le phosphate 
acide (РО)? Call* monocalcique. En le déshvdratant 
par chaufiase, on arrivait au métaphosphate de cal- 
cium (PO?)* Ca. C'est ce sel qui était réduit à chaud par 
le charbon, en libérant les deux tiers de son phosphore, 
le troisième tiers revenant à la forme tricalcique : 


3 (P0*)*Ca + 10 C = 10 CO + 4 P + (PO)? Car. 


Le four électrique permet d'atteindre une tempéra- 
ture plus élevée, éliminant l'emploi de l'acide sulfu- 
rique qui est remplacé par de la silice, 


(POS Ca! + 3510? + 5C = 3510°Са + 5CO + Рз. 


Le phosphore se dégage en vapeur accompagnée de 
l'oxyde de carbone; il reste une scorie composée de 
silicate de calcium, des impuretés du phosphate naturel 
et d'une partie de ce corps qui n'est pas attaquée. 

Le chauffage électrique n'est cependant pas absolu- 
ment nécessaire pour l'application de cette dernière 
réaction qui exige une température voisine de т 800°C, 
el encore plus basse d’après certains auteurs. On а 
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démontré dans des essais faits aux Etats-Unis que le 
chauffage par des pétroles lourds donne plus économi- 
quement une température suffisante. Mais le chauffage 
électrique a de nombreux avantages : il localise bien 
la chaleur; il réduit au minimum le volume des gaz 
chauds; il permet facilement l'obtention d'un milieu 
réducteur, ce qui est nécessaire en certaines parties de 
l'appareil où le phosphore produit ne doit pas pouvoir 
oxyder de nouveau. Le chauffage au mazout est d'ail- 
leurs encore à l'état d'essais non définitifs. 

Le four électrique employé pour la production du 
phosphore est généralement du type à une seule élec- 
trode E mobile, verticale, et une sole conductrice S, 
dans lequel on introduit le mélange de phosphate, de 
charbon, ordinairement du coke et de la silice à 
l'état de sable ou quarlzite. La figure r: représente 
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Fig. т. — Four électrique à phosphore type Landis. 


Schématiquement un appareil Landis. La scorie de sili- 
cate de calcium et diverses impuretés B sont coulées 
de lemps en temps en retirant les tampons de bois, 
obstruant les doubles trous de coulée T, qui se consu- 
ment lentement. Quand on ajoute du fer à la charge, 
comme nous l'avons dit ci-dessus, on coule en même 
lemps le lerro-phosphore. Le phosphore et l'oxyde de 
carbone se dégagent par le tuyau A, tandis que les 
matières à traiter passent dela trémie D au tuyau de 
chargement C parle jeu de la soupape F manœurvrée 
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de l'extérieur. Des ráclettes R servent à dégager les 
conduits de chargement et de dégagement. Le cou- 
vercle est rendu étanche par un joint hydraulique К; 
un joint analogue L est employé pour l'électrode. Le 
revêtement du four est fait en blocs de charbon S et V 
qui doivent étre changés de temps en temps, à l'arrét 
du four. Ce revêtement est entouré de briques réfrac- 
taires H, puis d'une forte paroi de tóle. 

La difficulté spéciale du four, c'est l'étanchéité néces- 
saire ; car s'il y a entrée d'air, le phosphore peut prendre 
feu à la partie supérieure et s'il y a sortie de vapeurs, 
elles sont extrêmement désagréables, dangereuses et 
destructives. 

La consommalion spécifique d'énergie électrique 
dans la fabrication du phosphore n'a pas une valeur 
aussi bien fixée que pour beaucoup d'autres produits à 
cause précisément du petit nombre d'applications et 
de leur échelle réduite. 

C'est ainsi que nous avons eu occasion de signaler 
dans ces colonnes (') que la réduction des phosphates 
par la silice et le charbon demande par kilogramme de 
phosphore, d’après M. Flusin, 21,8 kw-h, tandis que 
l'ouvrage de Stansfield donne seulement 12 kw-h. 

La différence, presque du simple au double, doit 
tenir à l'échelle différente des appareils envisagés et à 
divers perfectionnements qui peuvent être en usage 
dans les fours Landis et non dans certains fours euro- 
péens; elle tient aussi probablement à la différence de 
nature des matiéres premiéres chargées dans le four, 
qui intervient assez considérablement comme nous le 
verrons. 

Il est intéressant de faire un compte théorique de 
l'énergie nécessaire pour libérer le phosphore, tant 
pour la réaction que pour l'échauffement des matières, 
puis, en ce qui concerne les pertes de chaleur, d'appli- 
quer les résultats obtenus sur d'autres modèles de 
fours assez voisins, comme ceux dans lesquels on pro- 
duit le carbure de calcium. On obtiendra ainsi la con- 
sommation spécifique d'énergie électrique à prévoir 
pour l'obtention du phosphore, pour passer de là ulté- 
rieurement à la fabrication, beaucoup plus importante, 
de l'acide phosphorique. 

1° Ecrivons la réaction chimique qui a lieu dans le 
four et portons au-dessous, sur une première ligne, les 
masses des corps en grammes et sur une seconde ligne, 
pour chacun des corps, la chaleur de formation en 
calories (kg-degré C) dégagée par ces masses, depuis 
les constituants simples. Il y a des divergences sensi- 
bles entre les diverses tables et les différents auteurs : 
suivons les valeurs données par Berthelot dans l'An. 
nuaire du Bureau des Longitudes de 1906 qui donnent 
les garanties d'exactitude que l'on doit attacher au 
nom de l’auteur 


(PO)? Ca? + 35102 + 5С = 3 Si03Ca + 500 + Pe 
grammes. 310 Зх 60—=:180 5> 12 =69 3X 116 = 348 5 XxX 28 =ıjo 6» 
calories. . 919 3 x 180 = 540 3 >x< 344 = 1 032 5 >< 29 = 145 


Ve P. Buxar; Consommation d'énergie électrique dans la 
nealion de divers produits de l'électrochimie et de l'élec- 


trométallurgie. Revue générale de l'Electricité, 28 juin 1919 
t. v, p. 913-923. , 


La balance de l'énergie à fournir est : 1459 — 1177 = 
282 calories. Avec ces 282 calories on obtient Ga g de 
phosphore ; pour produire 1 kg de phosphore il faudra 
donc 4 559 calories, soit 5,25 kw-h. Portons à 5,5 kw-h 
l'énergie nécessaire pour obtenir 1 kg de phosphore, 
afin de compenser les erreurs possibles et tenir comple 
de petites réactions secondaires. 

2° Il faut ajouter à cela la quantité de charbon néees- 
saire pour amener les malières premières chargées à la 
température du four dans la zone de réaction en dédui- 
sant la récupération de chaleur des produits formés 
sortant du four à une température inférieure à celle de 
la réaction. 

Les phosphates naturels sont loin d'ètre purs, ils 
contiennent seulement 55 à 8o pour 100 de phosphate 
tricalcique. L'équalion chimique ci-dessus nous indique 
que, avec des corps purs, il faudra charger, pour 
obtenir 62 g de phosphore; 

310 g de phosphate Lricalcique ; 

180 g de silice ; 

. 6o g de carbone ; 

ou bier, pour 1 kg de phosphore : 

5,0 kg de phosphate tricalcique ; 

2,9 kg de silice ; 

0,97 kg de carbone. 

En prenant du minerai riche à 8o pour 100, et en sup- 
posant, conformément aux résultats de l'expérience 
qu'on en tirera en moyenne 85 pour 100 du phosphore 
contenu, sous forme de vapeur sortant du four, en sup- 
posant en outre qu'on n'ajoute pas de fer à la charge 
en vue d'obtenir du ferrophosphore, en employaut de 
la silice pratiquement pure, qu'on trouve à l'état na- 
turel(sables de Fonlainebleau et analogues, quartzites) 
et du coke avec aussi peu de cendres que possible, il 
faudra par kilogramme de phosphore libéré, dans ces 
meilleures conditions : | 

7,35 kg de phosphate tricalcique naturel de premier 
choix ; 

3,o kg de silice naturelle ; 

1,15 kg de coke de premier choix. 

La chaleur spécifique moyenne entre о et 2 000? C 
de minerais analogues au phosphate et à la silice est 
environ 0,24, celle du coke est plus élevée, de l'ordre 
de 0,3. 

La réaction doit avoir lieu vers т 800°C au plus, 
puisqu'on peut l'effectuer encore en brülant du pétrole 
lourd. Pour chauffer les corps ci-dessus à г боо° il 
faut 


[io,35 0,25) + (1,15 X0,3)] X 1 800 = 5 100 calories. 


D'autre part, les produits volatils sortant du four, 
phosphore et oxyde de carbone, traversant les matières 
solides qui attendent la réaction, les échauffent en se 
refroidissant. Supposons que ces produits volatils sor- 
lent à 1000? en se refroidissant de 800° au contact des 
matières solides. 

Pour 62 g de phosphore produit, on trouve 140 g 
d'oxyde de carbone, soit 2,26 kg d'oxyde de carbone 
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| par kilogramme de phosphore, et en tout 3,26 kg de 


produite volatis par kilogramme de phosphore. La 
chaleur spécifique de ces produits est voisine de 0,25 
(ce n'est d'ailleure qu'une correction et la précision est 
moipe nécessaire), de sorte qu'il y aurait restitution de 


3,26 X 0,25 X 80e = 65o calories environ. 


Il faut tenir compte des scories qui, étant éliminées à 
moins de г 8oe' C opèrent également une certaine resti- 
tution. Le poids de ces всогіеѕ, silicate de calcium et 
impuretés, atteint, d'après les données ci-dessus, par 
kilogramme de phosphore : 2,35 kg de phosphate na- 
turel en excès, or kg de silice et 6,18 kg de charbon 
chargés en plus, ainsi que 5,60 kg de silicate de calcium 
formé. au total 8,23 kg. Si ces scories ве refroidissent 
de Зоо' C au contact des matières, avant d'être tirées du 
four dont elles sortent à ı Soot cette restitution atteint 


8,23 >< 0,25 >< 300° == Goo calories environ. 


De sorte qu'en définilive on doit fournir sous forme 
d'énergie électrique 5 100 — 1 250 = 380 calories, soit 
4,5 kw-h. | 

On peut compter autrement et dire qu'il suffit de 
fournir l'énergie correspondant à l'échauffement des 
produits tirés du four jusqu'à leur tempéralure de 
sortie, ce qui ferait avec les nombres ci-dessus ` 


5,26 >< 0,25 X 1 ooo) + (8,23 >< 0,25 >< 1 500) 
== 3 900 calories, 


soit un accord aussi satisfaisant qu'on peut l'espérer 
dans des calculs de ce genre. La chaleur de fusion de la 
partie de la charge qui peut se liquéfier est d'ailleurs 
faible. 

3° П faut ajouter à cela la chaleur éliminée par les 
parois et surfaces extérieures, ainsi que les pertes par 
les électrodes et diverses pertes électriques, effets Joule 
et Foucault, depuis les bornes de l'appareil d'alimen- 
tation, générateur ou transformateur. Faute de rensei- 
gnements resultant d'expériences directes, qui man- 
quent à cause du peu de développement actuel de 
l'industrie dont nous parlons, nous nous baserons sur 
des nombres obtenus sur les fours à carbure en nous 
reportant à l'article que nous avons récemment publié 
dans cette revue("). 

Nous avons indiqué que pour un four moyen de tv pe 
ouvert, absorbant 1 ooo kw les pertes sont de 20 pour 
тоо de сее puissance par les-parois el de 11 pour тоо 
par les conducteurs électriques, soit en tout 31 pour 100. 
Nous supposerons, ce qui n'est vraisemblablement pas 
loin de la vérité, qu'un four à phosphore, du modele 
définitif qui sera adopté, ne sera pas d'un volume tres 
différent d'un four moyen à carbure de méme puissance 
électrique. Les perles du four à phosphore seront alors 


(1) P. Вимет. Sur le captage des gaz des fours élec- 
triques. Herur generale de ÜEleclricilé. 28 août 1926, t. xx, 
p. 315-327, : 
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plus faibles parceque, d'une part, il est fermé, réduisant 
ainsi beaucoup les 8 pour 100 perdus dans le four à 
carbure ouvert par la radiation des matières chaudes 
et que, d'autre part, la réaction ве faisant à tem péra- 
ture plus basse, l'ensemble du four sera moins chaud. 

П est ainsi vraisemblable que зо pour 100 del'énergie 
électrique fournie sera le minimum de la somme des 
pertes de ce genre. Comme le total de l'énergie pour la 
réaction et l'échauffement des matières est 5,5 + 4,5 
— зө kw-h, il faudra fournir au total, pour 1 kg de 
phosphore produit, o : 0,8 = 12,5 kw-h. 

Landis a indiqué є 3,3 Ib. de phosphore par H.P.- 
dav », ce qui correspond à 12 kw-h par kilogramme de 
phosphore. Il envisageait évidemment des minerais 
américains aussi riches que possible et des fours de 
grande dimension bien étudiés dans leurs détails. 

En réalité, si l'on voulait prévoir la consommation 
d'énergie électrique d'une usine importante que l'on 
créerait actuellement, il. faudrait se baser, par pru- 
dence, au moins jusqu'à démonstrations industrielles 
sérieuses, sur une valeur plus forte. 

H faudrait d'abord envisager des matiéres premières 
moins riches, contenant бо à 65 pour тоо de phos- 
phate tricalcique, du coke avec des cendres en propor- 
tion assez élevée, et une extraction de 8o pour 100 du 
phosphore contenu. Il y aurait lieu peut-être aussi de 
compter un peu moins sur la chaleur récupérée des 
produits sortants et majorer un peu la chaleur à 
fournir à cause d'indécisions sur les températures et 
les chaleurs spécifiques. Enfin, on devrait par prudence 
rétablir les pertes calorifiques et électriques à Зо pour 
100, ou seulement un peu moins. Nous ne reproduisons 
pas en détail tous ces calculs ainsi prudemment modi- 
fiés. 

En résumé, on pourrait prévoir, croyons-nous, pour 
des fours de l'ordre de 1000 kw alimentés en matieres 
premières de deuxième choix, et jusqu à perfectionne- 
ments ultérieurs : 


Energie électrique nécessaire par kilogramme 


de phosphore pour les réactions chimiques.. — 5,5 kw-h 
Pour échauffer les matières compte tenu des 
récupérations,........ И ТЕ 6 
Pour pertes calorifiques et électriques.,...... 139 
{з saisie 16 kw-h 


de sorte qu'en considérant de plus petits fours, plus 
rudimentairement élablis, nous arriverions à 20 kw-h 
par kilogramme de phosphore, chiffre voisin de celui 
qui a été indiqué par M. Flusin. 


В. OXYDE DB CARBONE PRODUIT, SA VALEUR, SON UTILISATION. 
— Le phosphore en vapeur étant condensé dans l'eau, 
on recueille une proportion importante d'oxyde de car- 
bone qui est susceptible de fournir de la chaleur ou du 
travail. Chiffrons ce que cela représente : 

Pour 6» g de phosphore, on а 110 g d'oxyde de car- 
bone, soit 2,26 kg d'oxyde de carbone par kilogramme 
de phosphore. 
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Si on fait brùler cet oxyde de carbone selon la réac- 
tion 


СО + О = CO? + 68 calories, 


on obtient 2 430 calories par kilogramme d'oxyde de 
carbone, soit 5 200 calories par kilogramme de phos- 
phore ou 6,4 kw-h. 

La récupération, méme partielle, serait donc assez 
importante. Si on chauffait ainsi les matières en 
attente de réaction vers 800 ou goo degrés avant de les 
amener à la zone de réaction par un chauffage dans 
une double enveloppe ou des carneaux, on arriverait à 
faire passer dans ces matières une énergie de 3 kw-h, 
ce qui réduirait la consommation, par kilogramme, de 
16 kw-h à 13 kw-h, en opérant pour le mieux, mais au 
prix de complications rendues difficiles par la néces- 
sité de l'étanchéité. 

L'oxyde de carbone pourrait aussi s'utiliser, plus 
facilement, à des chauffages dans d'autres parties de la 
méme usine, mais avec moins d'intérêt puisqu'il 
reprendrait la valeur de l'énergie sous forme de 
charbon brülé au lieu de la valeur de celte énergie 
sous forme de courant électrique, la seconde forme 
étant beaucoup plus précieuse. 

On pourrait aussi faire fonctionner des moteurs à 
gaz aclionnant diverses machines : pompes, compres- 
seurs, ou des génératrices d'électricité. Dans ce der- 
nier cas, si les groupesatteignent un rendement de 1/3, 
c'est-à-dire restituent sous forme électrique 1/3 de 
l'énergie développée par la combustion de l'oxyde de 
carbone, on recueillerait 6,4 : 3 — 2,1 kw-h par kilo- 
gramme de phosphore ou une récupération de 13 pour 
100 de l'énergie électrique à fournir qui tomberait 
ainsi vers 14 kw-h par kilogramme. Mais il faudrait 
une trés grosse installation de fours électriques pour 
justifier l'addition de ces moteurs à gaz. 


Ш. Production directe d'acide phosphorique. 
Quand on désire extraire l'acide phosphorique des 
phosphates, il vient immédiatement à l'idée de sup- 
primer le carbone de la charge introduite dans le four, 
puisqu'il est inutile, au moins théoriquement, de 
dégager le phosphore de l'acide phosphorique pour 
l'oxyder ensuite. On iutroduirait ainsi simplement du 
phosphate et de Ja silice, en déplaçant la base d'un 
acide à l'autre 


(POS) Саз + 3810? — 38i 0"Ca + P?O’. 


En fait, ce déplacement chimique ne parait pas avoir 
donné satisfaction et il semble qu'on y ait renoncé. Il 
gerail évidemment trés avantageux puisque, en nous 
reportant à l'équation de préparalion du phosphore 
donnée plus haut, il suffirait de fournir, en tenant 
compte également de P? + 0* = P?O’ + 369 calories : 


919 + 540 — 103» — 369 = 58 calories 


pour obtenir 62 g de phosphore combiné sous forme 
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d'acide phosphorique au lieu de 282 calories pouravoir 
le mème phosphore en liberté. On gagnerait en même 
temps la chaleur nécessaire pour échauffer le carbone. 
ll ne se dégagerait du four que des fumées d'anhy- 
dride phosphorique. 

L'espoir donné par celte réaction et le peu de succès 
qu'elle a eu sont résumés par la lecture de deux pas- 
sages différents de l'ouvrage < 1914-19:4. Dix ans det, 
forts scientifiques, industriels et coloniaux », que vient 
de publier la Société de Chimie industrielle. 

L'article de M. Pierron, page Zoo, dit: < A haute 
température, SiO? agit comme un acide fort et déplace 
D'OR de ses combinaisons. Cette méthode de prépara- 


tion de P*O* par volatilisation a ses parlisans con- 


vaincus, et ce pour plusieurs raisons : 

» 1? Elle permet l'utilisation des phosphates pauvres 
et méme bruts; 

» 2? Gràce àla précipitation Cottrell, on évite les 
opérations de filtration et d'évaporation de la méthode 
classique (méthode chimique dont nous n'avons pas 
parlé); 

» 3° Le prix du traitement par cette méthode serait 
plus avantageux que par les agents chimiques; 

» 4° L'énergie électrique coütant cher en général. on 
peut opérer aussi dans un four réducteur, à condition 
de réaliser une bonne utilisation du combustible dans 
ce milieu et une récupération maximum des chaleurs 
perdues ; | 

» 5° Le traitement dans le haut fourneau permettrait 
d'opérer aussi efficacement au four électrique. 

» D faut toutefois arriver à mettre au point les divers 
facteurs : rapport chaux-silicate, finesse de mouture, 
mélange intime, quantité de réducteur à faire inter- 
venir, type de fourneau à employer, température la 
plus favorable et durée de l'action. > 

Dans le méme ouvrage, à la page 345, M. Flusin dit, 
probablement avec juste raison : 

« Il a fallu en effet renoncer à l'espoir de déplacer 
simplement l'anhydride phosphorique du phosphate 
par chauffage avec la silice; la formation de silico- 
phosphate rend nécessaire la réduction intégrale parle 
carbone, comme sont venus le confirmer les travaux de 
Dieckmann et de Ross. C'est ainsi qu'on peuts'expliquer 
la revendication d'une palente américaine, basée sur la 
nécessité de mélanger del'airaux vapeurs de phosphore 
pour obtenir de l'anhydride phosphorique. » 


IV. Production indirecte d'acide phosphorique 
par combustion du phosphore. — Ce procédé est 
évident en principe. On fait du phosphore comme nous 
l'avons dit tout à l'heure, ou autrement. Il suffit de 
l'allumer à l'air, à l'état de vapeur de préférence, pour 
obtenir facilement lanhywdride phosphorique qui se 
combine à l'eau, en donnant successivement les trois 
acides connus : l'acide métaphosphorique PO?H, l'acide 
pyrophosphorique P?O'l*, l'acide orthophospho- 
rique РО'Н?. On les obtient successivement quand on 
baisse la température d'attaque des fumées d'anhy- 
dride phosphorique par l'eau. On a indiqué de 410 à 
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315*C pour le premier, de 315 à 210°C pour le second, 
au-dessous pour le troisième. 

Un tel procédé de combustion simple du phosphore 
n'est pas très recommandable puisqu'on a déjà dù 
fournir la grande quantité d'énergie qui est nécessaire 
pour séparer l'oxygène et le phosphore. On resterait 
ainsi à ce que nous disions précédemment, soit 16 kw-h 
par kilogramme de phosphore contenu dans l'acide 
phosphorique quand on opère au four électrique sans 
récupérations par combustion des produits. Mais le 
phosphore a beaucoup moins de valeur en combinaison 
sous forme d'engrais que pur, pour faire des allumettes 
par exemple. Le prix de vente du phosphore sous 
forme de superphosphate est actuellement de 4,5 fr 
par kilogramme, c'est-à-dire que le prix de revient en 
usine doit être de 3 à 3,5 fr tout au plus. Si l'on dépense 
16 kw-h par kilogramme de phosphore, on arrive à 
0,80 fr avec le prix du kilowatt-heure égal à o,05 fr ce 
qui est bas, et т, бо fr avec o, то fr par kilowatt-heure 
qui est un prix quelquefois atteint méme par l'énergie 
hydraulique transmise et transformée. 

La dépense d'énergie électrique constitue donc une 
proportion appréciable du prix de revient possible de 
la matière considérée et on doit essayer de la réduire 
de toutes manières. [l faut d'ailleurs remarquer que le 
prix de l'acide phosphorique n'est pas forcément le 
méme dans tous les produits. ll est probable qu'il serait 
plus élevé dans les superphosphates à l'acide phospho- 
rique ou dans le phosphate d'ammonium à cause, 
notamment, de l'économie qu'ils apporteraient sur les 
emballages et les transports. Ce sont là des questions à 
étudier de prés dans chaque cas particulier. 


A. CHALEUR DÉGAGÉE PAR LA COMBUSTION DU PHOSPHORE ET DE 
L'OXYDE DE CARBONE CORRESPONDANT. — Le phosphore étant 
oblenu comme nous l'avons indiqué, il se dégage avec 
chaque kilogramme de ce produit 2,26 kg d'oxyde de 
carbone. La combustion du phosphore dégage 369 calo- 
ries pour 62 g, ce qui fait pour 1 kg, 5 до calories, 
soit 6,9 kw-h. Nous avons vu que la combustion de 
l'oxyde de carbone correspondant, en produisant de 
lanhydride carbonique, donnerait 5500 calories, 
soit 6,4 kw-h. Donc, au total, la combustion des deux 
produits dégagerait 13,3 kw-h. 

Comme leur préparation demande, selon notre esti- 
mation, 16 kw-h et quelquefois moius, si l'on pouvait 
récupérer toute cette quantité de chaleur, ou seule- 
ment une partie importante, il ne resterait finalement 
à fournir pour obtenir l'acide phosphorique qu'une 
faible portion des 16 kw-h indiqués etla question serait 
changée du tout au tout. 

Celte opinion a élé déjà exprimée dans un article de 
MM. W.-H. Waggaman et IIAW Easterwood, du 
Bureau of Soils de Washington, paru dans « Chemical 
and metallurgical Engineering > (1) sous le titre de 
Procédé pyrolytique pour l'obtention de l'acide phos- 


(1) W.-M. WaccaMaw et H.-W. Easterwoon; Pyrolitic 
process for phosphoric acid. Chemical and metallurgical 
Engineering, mars 1924. 


11 Septembre 1926. ————— 


phorique. Les auteurs analysent le résultat des équa- 
lions successives que nous reproduisons comme ils les 


indiquent : 
(POS Cat + 5С = СаО + 5CO -+ P? 
СаО + S10? = SiO? Ca 
P? + 0° = POS 
2C0 + 0? = 2 CO? 
P?05 + 3H*0 = 2 РО*Н?, 


c'est-à-dire exactement ce que nous avons suivi. 

lls donnent brièvement la description et le résultat 
de quelques essais et s'étendent sur l'intérêt de la 
récupération de chaleur, conséquence des troisième et 
quatrième équations ci-dessus. Nous ne sommes pas 
d'accord avec certains des nombres indiqués; on 
n'indique pas notamment le mécanisme de la récupéra- 
lion envisagée et comment elle s'accorde avec les 
températures possibles. Ainsi les auteurs admettent 
que la chaleur développée par la combustion de l'oxyde 
de carbone et du phosphore (différente des valeurs 
données par Berthelot sur leur texte), aprés déduction 
dece qu'emportent les produits de la réaction, peut être 
quelquefois plus grande que la somme de l'énergie 
nécessaire pour échauffer les matières et des pertes 
calorifiques, de sorte que l'énergie électrique pourrait 
apporter moins que la chaleur que les auteurs donnent 
comme nécessaire aux réactions chimiques produisant 
le phosphore et l'oxyde de carbone, une partie de cette 
chaleur étant alors fournie par la combustion méme de 
ces deux corps. Quoi qu'il en soit, nous pouvons 
admettre les indications de ces deux auteurs comme 
des limites qu'on n'atteindra probablement pas, en se 
tenant pratiquement à une consommation d'électricité 
plus grande. 

Dans le cas d'un four bas, du type à creuset |stziple 
crucible type] où la récupération n'a pas la place de 
selfecluer convenablement, ils arrivent à une consom- 
malion théorique de 5,0: kw-h par kilogramme d'anhy- 
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dride phosphorique, ce qui fait 5,01 >< M == 11,4 kw-h 
2 


par kilogramme de phosphore contenu. 

Dans le cas d'un four de grande hauteur ou du type 
haut fourneau [shaft type] où les produits de la com- 
bustion peuvent rencontrer les matières sur une 
longueur suffisante, ils arrivent à une consommation 
théorique de 2,595 kw-h par kilogramme d'anhydride 
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— 


phosphorique, ce qui fait seulement 2,595 >< — 
)2 


^9» kw-h par kilogramme de phosphore contenu. 

Si nous examinons les valeurs que nous avons 
adoplées amenant à 16 kw-h l'énergie à utiliser pour la 
production de т kg de phosphore, il nous parait néces- 
šare de garder 5,5 kw-h absorbés par la réaction libé- 
rant le phosphore et l'oxyde de carbone, comme ne 
pouvant étre pratiquement restitués par la combustion 
de ces corps. Sur les 6 kw-h nécessaires pour échauffer 
les matiéres à la température de réaclion, une partie 


° 
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pourra être fournie par la combustion du phosphore et 
de l'oxyde de carbone. On arriverait peut-être à chauffer 
les matières en attente à тооо"С environ ou peu au- 
dessus. 

Il y a lieu de remarquer que les auteurs américains 
cités ci-dessus.ainsi que la Federal Phosphorus Co dont 
nous parlons plus loin, admettent que, au-dessus de la 
zone de réaction, on introduit de l'air dans le four, ce 
qui allume l'oxyde de carbone et le phosphore, pro- 
duisant ainsi la récupération de chaleur désirée par 
passage sur les matières premières placées au-dessus. 
Cependant ces matières contiennent du charbon; il est 
donc à craindre qu'une partie de ce charbon ne brüle par 
l'action de cet airou l'action de l'anhydride carbonique 
provenant de la combustion de l'oxyde de carbone en 
d'autres régions. Peut-étre la grande oxydabilité du 
phosphore protège-t-elle le charbon ? Peut-être a-t-on 
trouvé quelques artifices? Aucune explication n'étant 
donnée, nous ne pouvons que noter la question. l.e 
chauffage au travers de parois ne peut guère être con- 
sidéré à cause surtout de la nécessité d'zne étanchéite 
parfaite. 

La perte de chaleur par les parois et les conducteurs 
électriques que nous fixions à 4,5 kw-h augmenterai! 
sensiblement dans le cas d'un four à récupération, à 
cause de la nécessité de développer la partie contenant 
les matières premières en attente. Les auteurs améri- 
cains ci-dessus cités admeltent prés de 5o pour 100 
d'augmentation de perte par les parois en passant 
d'un type à l'autre, en atleignant avec le four élevé 
200 calories par kilogramme de P?O’ produit, donc 
5 500 calories par kilogramme de phosphore contenu ou 
6,4 kw-h par kilogramme de phosphore; mais ure 
grande partie de cette énergie peut être fournie par les 
combustions. Nous arrivons ainsi à l'estimation 
approximative suivante, qu'on peut adinettre, pensons- 
nous, avant que des résultats expérimentaux suffisants 
aient apparu, pour la production de 1 kg de phosphore 
sous forme d'acide phosphorique : 


Energie électrique nécessaire pour les réac- 


tions chimiques dégageant le phosphore.. 5,5 kw-h 
Pour échauffer les matières compte lenu des 
récupérations. notamment de la combustion 
du phosphore et de Гохуйе de carbone 
par.iellement ulilisés.............. 5 te x44 
Pour pertes calorifiques et électriques ..... 2.5à 3 
E soeur Tp pou 


Finalement on récupérerait 5 kw-h sur les 16 kw-h. 
soit plus de 3o pour тоо, ce qui serait très intéressant 
si c'est réalisé effectivement. 

La Federal Phosphorus Co a développé un appa- 
reillage basé sur ce qui précède, dont on trouve une 
description dans le brevet francais n° 54- o27 demandé 
le 8 février 1922. 

Le résumé du brevet est le suivant : 

1° On recueille avec les gaz du four les fumées en- 
gendrées et chargées de phosphore dont on régle, sui- 
vant la nature d'acide phosphorique voulu,l'oxydation, 
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l'abaissement de température et l'hydratation pour 
faire précipiter ensuite par voie électrique ou séparer 
d'une autre manière l'acide phosphorique de ces gaz; 

2° On met simultanément du fer en présence d'une 
partie du phosphore et de l'oxygéne ainsi que l'humi- 
dité en présence de son autre partie, de sorte que 
presque tout le phosphore se convertit, d'une part, en 
acidephosphorique, et, d'autre part, en ferro-phosphore ; 

3* On porte l'hydratation au degré voulu en réglant 
la température du phosphore qui s'oxyde lorsqu'il est 
en contaet avec l'humidité ; 

4? On effectue l'oxydation des fumées dans les gaz au 
moment oü ceux-ci sont animés d'une faible vitesse, de 
préférence pendant qu'ils sont dans le four; 

5° On fait sortir par un trou de coulée le ferro-phos- 
phore, etc. 

L'exemple de réalisation de four est reproduit parnotre 
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figure 2 qui représente un four à couranttriphaséà parois 
étanches : pouvant recevoir une puissance de 1000 à 
2000 kw; les électrodes sont figurées en 2; 3 est le 
trou de coulée pour le ferro-phosphore et les scories, 
4 est une porte de charge manœuvrée de la plate-forme 
5; la matiére arrive dans le four au niveau de 5 envi- 
ron ; la porte 4 est manceuvrée pour laisser entrer un 
volume d'air déterminé par l'appel du ventilateur ro; 
6 est le chapeau du four. L'humidité pour la produc- 
tion d'acide phosphorique est réglée par celle de l'air 
introduit en 4 et celle de la charge. ç est la conduite 
d'évacuation refroidie par un gicleur d'eau 8 à la tem- 
pérature que l'on désire par le réglage du robinet i^. 
Des poussières se déposent en 16. Les gaz, azote et 
anhydride carbonique, contenant de l'acide phospho- 
rique en suspension entrent en 9 et sortent du ventila- 
teur 10 pour entrer dans l'appareil de précipitation 
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Fig. 3. — Appareil pour la production d'acide phosphorique de la Federal Phosphorus Co. 


électrique 11 avec fils 13 sous haute tension continue 
dont l'autre póle est relié aux parois 12 et la terre 14. 
L'acide phosphorique se dépose en :5. 


B. Production indirecte d'acide phosphorique 
par action du phosphore sur l'eau. — Le seul 
procédé décrit jusqu'ici utilisant cette action porte 
le nom du Suédois Liljenroth. Il est indiqué dans 
le brevet français n°565471 demandé le 21 avril 
1923. Le texte de ce brevet indique les inconvé- 
nients de celui que nous venons de décrire: < Dans 
ces procédés connus, il était usuel d'amener au 
moins une quantité d'air égale à celle nécessaire pour 
la combustion complete de la quantité totale de pen- 
toxyde de phosphore et d'acide carbonique. La chaleur 


développée par cette combustion était, par exemple, 


utilisée pour réchauffer préalablement la charge du 
four de réduction... Dans ces procédés connus, il n'est 
toutefois pas possible d'utiliser plus d'une faible partie 
de la chaleur de combustion du phosphore et de l'oxyde 
de carbone, car cette chaleur serait suffisante pour 


réchauffer la charge à une température bien supérieure 
à la limite pratique... 

» Le principal objet de l'invention est d'utiliser 
l'énergie chimique du phosphore d'une manière plus 
économique..... | 

» L'invention consiste notamment à réagir sur le 
phosphore au moyen d'eau de manière telle que le 
phosphore soit transformé essentiellement en pentoxyde 
de phosphore et l'hydrogène, libéré. La chaleur déve- 
loppée lorsque le phosphore est converti en pentoxyde 
de phosphore est utilisée pour relâcher les liens chi- 
miques entre l'hydrogène et l'oxygène dans les molé- 
cules d'eau, de sorte que l'hydrogène est libéré. La 
réaction est, de préférence, conduite à une tempéra- 
ture de т ооо degrés ou davantage >... 

L'hydrogène produit peut être uni à l'azote, obtenu. 
par exemple, au moyen de la distillation de lair · 
liquide, dans des appareils comprimant leur mélange 
trés fortement (Haber, Claude, Casale, Fauser, etc.), de 
sorte qu'on obtient de l'ammoniaque, puis du phos 
phate d'ammonium. 


11 Septembre 1926. 


La réaction du phosphore sur l’eau est représentée 
par 


P: + 5 НО = P*O: + 10 H. 


La formation de P*O* dégage 369 calories ; la décom- 
position de 5 B2O absorbe de 5 > 58 — алдо calories A 
5 >< 69 = 345 calories selon l'état dans lequel on 
fournit l'eau, vapeur ou liquide. Il faut de plus fournir 
la quantité de chaleur pour échauffer l'eau à 1 ooo de- 
grés au minimum, ainsi que les pertes de chaleur par 
les parois de la chambre où s'opère cette réaction. Il est 
donc à prévoir que la quantité de chaleur disponible 
serait insuffisante pratiquement pour maintenir la tem- 
pérature nécessaire à la réaction. 

C'est probablement pour cela, peut-être aussi parce 
que la réaction du phosphore sur l'eau n'est pas inté- 
grale, que l'inventeur indique l'entrée d'une certaine 
quantité d'air en méme temps que d'eau dans la 
chambre de réaction. On brüle ainsi directement par 
l'oxygène une certaine proportion du phosphore et 
aussi de l'oxyde de carbone. 

Avec ce procédé à l'eau, on part d'un four électrique 
à phosphore ordinaire, et nous nous baserons sur notre 
chiffre de 16 kw-h par kilogramme de phosphore. 
D'aprés la réaction ci-dessus nous obtenons :o g d'hy- 
drogéne pour 62 g de phosphore ou 0,161 kg d'hydrc- 
géne par kilogramme de phosphore. Mais comme la 
réaction n'est pas intégrale, une partie du phosphore 
devant être brûlée par de l'air, nous ne prendrons que 

es 2/3 de cette quantité, soit o,107 kg d'hydrogène par 

ilogramme de phosphore: Si, d'autre part, on avait 
dù produire cet hydrogène par électro- 
lyse à raison de 6v kw-h par kilo- 
gramme d'hydrogène, nous aurions 
dépensé 6,4 kw-h. Cette récupération 
est du reste variable selon qu'on force 
ou non les électrolyseurs ; avec les fai- 
bles densités de courant que l'on adopte 
quelquefois, quoique elles conduisent à 
une plus forte dépense d'installation, 
on descendrait vers 5 kw-h. 

Apparemment, l'économie donnée 
par ce procédé ne semble pas ainsi, au 
moins à premiére vue, dépasser sensi- 
blement celle que faisaitespérer le pro- 
cédé précédent. Cependant, si la réac- 
tion chimique du phosphore sur l'eau est bien obtenue 
pratiquement comme l'indique l'inventeur, la réalisa- 
tion pratique est peut-être plus facile. П faut ajouter 
aussi que l'on dispose, en plus, de la chaleur produite 
par la combustion de l'oxyde de carbone restant en 
grande partie à cet état, que, de plus, l'inventeur dit 
qu'on peut utiliser ce gaz en lenvoyant avec de la 
vapeur d'eau sur un catalyseur convenable donnant la 
réaction 

CO + HEO = CO? + H? 


(ceci pourrait d'ailleurs, si la pratique en montre la 
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possibilité indastrielle, se faire dans tons les eas où 
l'on dispose d'oxyde de carbone et ne peut donc être 
mis à l'avantage seulement du procédé Lfljenroth). 

Par contre, on pent dire que la récupération sous 
forme d'hydrogène ne peut être comptée en énergie 
électrique capable de le produire dans tous les eas oü 
on pent le fabriquer autrement, gaz à l'eau, gaz de 
fours à coke, etc. On a fait remarquer aussi que la 
séparation compléte de produits phosphorés de l'hy- 
drogène serait absolument nécessaire pour ne pas 
o empoisonner » le catalyseur à ammoniaque. 

Si la réaction de l'oxyde de carbone et de la vapeur 
était réalisée pratiquement, de manière bien connue 
comme dit le brevet, ne vaudrait-il pes mieux recueiltir 
simplement l'oxyde de carbone d'un four à phosphore 
ordinaire, ce qui est trés facile, et le traiter par l'eau 
sur ce catalyseur convenable ? Pour Р? on a 5CO, et 
pour 5CO on aurait :0H comme dans l'action de P* 
sur l'eau. Il resterait disponible la chaleur d'oxydation 
du phosphore qu'on utiliserait plas ou moins... Tout 
cela a encore besoin de mise an point, semble-t.il. 

L'appareil prévu par Liljenroth est reproduit «sur 
notre figure 3. Le brevet indique quelques variantes 
d'appareillage. 

A est un four électrique à deux électrodes B, avec on 
trou de coulée C pour les scories, et un dispositif de 
chargement D. Les produits s'écheppant en E arrivent 
dans la chambre F maintenue à plus de т 0oo* C, dans 
laquelle le tuyau f améne un mélange de vapeur d'eau 
et d'air. Gest un réfrigérant, Н, un séparateur par pré- 
cipitation électrique ou par absorption par l'eau. Le 
mélange gazeux, constitué par de l'oxyde de carbone 


FT N 
M БУ 


kausa ; 
; 


[em wm 


Fig. 3. — Appareil de Liljeoroih par la production d'acide phosphorique 


et d'hydrogène. 


en grande paftie, arrive dans un récupérateur I où l'on 
introduit de la vapeur d'eau en l, puis la chambre J 
contient le catalyseur convenable (?) qui transforme le 
mélange d'oxyde de carbone et d'eau en anhydride 
carbonique et hydrogène, gaz très faciles à séparer. On 
peut aussi exlraire de l'oxyde de carbone directement 
par h si on le désire; m est un ventilateur. 


V. Conclusions. — La production du phosphore 
est peu intéressante, car elle ne peut guére se déve- 
lopper. Celle de l'aeide phosphorique, au contraire, 
est du plus grand intérêt spécialement pour la France 
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qui а besoin, à cause du développement de son agri- 
culture, de beaucoup d'engrais et qui de plus peut 
extraire de son sol et celui de ses possessions de 
l'Afrique dn Nord plus de la moitié de l’acide phospho- 
rique mondial. 

H y a donc tout intérêt pour la France non seulement 
à suivre les progrès de cette industrie d'extraction de 
l'acide phosphorique, mais aussi à travailler à la mise 
au point des procédés qui deviendront industriels. 

Actuellement, aucun de ces procédés ne peut être 
réputé comme ayant recu la consécration de la pra- 
tique. | 

Le four électrique a certainement denombreux avan- 
tages, mais il a l'inconvénient de demander beaucoup 
d'énergie dont le prix est relativement élevé à cóté de 
la valeur des produits fabriqués. ll v a donc le plus 
grand intérêt à rechercher la meilleure utilisation de 
cette énergie en recourant à toutes les récupérations 
possibles. 

Le four électrique est d'ailleurs concurrencé par des 
fours à chauffage au moyen de pétrole lourd qui ne 
sont pas non plus, autant que nous sommes informés, 
à un point suffisant ; ils ont été essayés aux Etats- 
Unis. C'est ainsi que dans l'article de MM. Waggaman 
et Easterwood que nous avons déjà cité, on dit : 

« Le four électrique donne le meilleur procédé pour 
maintenir une atmosphère réductrice ; cependant de 
telles conditions peuvent aussi étre obtenues dans des 
fours à combustion... 

» Ce travail a ёе fait par le Bureau of Soils, en 
chauffant des mélanges de phosphate naturel, de sable 
et de coke... et ila été prouvé quel'acide phosphorique 
peutétre éliminé de ces mélanges à condition que des 
conditions réductrices soient suffisamment maintenues; 
le succès des fours à combustion parait ètre lié à la réa- 
lisation d'appareils dans lequel ces conditions peuvent 
être obtenues sans pertes exagerées de la valeur du 
combustible... » 

D'autre part dans la méme revue (!), nous trouvons 
une lettre de M. J.-W. Turrentine, également du 
Bureau of Soils, dans laquelle il dit: < Des méthodes 
ont été développées par ce bureau par lesquelles le 
phosphate naturel brut peut étre traité pour réaliser 
la vaporisalion de l'acide phosphorique. Tout d'abord 
le four électrique futemployé : mais cet appareil a été 
remplacé par un four à combustion, et récemment 
J.-D. Jacob a trouvé qu'on pouvait descendre la tem- 
pérature à т Зоо” С si des conditions convenables sont 
maintenues... » 

A propos des usages en vue pour l'acide phospho- 


(5) Chemical and metallurgical | Engineering, 16 fé- 
vrier 1925, t. XXXII, p. 231. 
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rique, le méme article ajoute : « L'acide chlorhydrique 
peut étre chassé du chlorure de potassium par l'acide 
phosphorique, laissant du phosphate de potassium 
contenant deux formes d'engrais. Dans la saturation de 
l'ammoniaque l'acide sulfurique est employé, donnant 
du sulfate d'ammonium qui contient 24 pour тоо de 
nourriture pour les plantes. L'acide phosphorique 
pourrait lui étre substitué (ce qui est possible apparem- 
ment sans changement d'appareillage) et on obtiendrait 
du phosphate d'ammonium contenant 76 pour 100 de 
nourriture pour les plantes... 

»L'Amérique exporteles phosphatesetl'ammoniaque, 
le premier sous forme de produits avec 36 pour то! 
d'anhydride phosphorique et le second sous forme de 
sulfate d'ammonium contenant 24 pour 100 de gaz 
ammoniac. Nous sommes la seule nation exportant ces 
deux produits. Si on les combinait en phosphate d'am- 
monium, ce serait un produit contenant 76 pour тоо de 
produits actifs comme engrais. » 

Nous avons appris récemment qu'un groupe lrés 
important des Etats-Unis va monter une installalion 
d'ammoniaque synthétique, avec 10000 t d'azole 
fixé par an pour débuter. H est dans l'intention des 
dirigeants de ce groupe d'employer un procéde par 
compression, l'hydrogène étant probablement obtenu, 
en partie tout au moins, par un procécé électrolytique. 
Il sera fabriqué du phosphate d'ammonium, mais les 
études préliminaires auraient montré qu'aucun procédé 
d'obtention d'acide phosphorique n'est encore au point 
— ce qui confirme ce que nous disons plus haut — et 
qu'on se contentera peut-étre de fours à combustion de 
pétrole lourd qui seraient plus économiques — combus- 
tible de bas prix localement et courant électrique assez 
cher. 

Ajoutons pour terminer que les procédés de mise 
sous forme commerciale d'engrais du phosphore con- 
tenu dans les phosphates naturels dont nous avons 
parlé ne sont pas les seuls qui peuvent être envisagés, 
méme en nous attachant spécialement à ceux qui 
emploient l'électricité. On fait, par exemple, du phos- 
phazote, mélange de superphosphate et d'urée synthé- 
tique qu'on obtient à parlir de la cyanamide calcique, 
el d'autres produits analogues encore. On a parlé 
aussi des nitrophosphates qui sont des superphosphales 
oü l'acide nitrique remplace l'acide sulfurique. 

Beaucoup de recherches sont encore faites dans des 
voies plus ou moins nouvelles, dont un certain nombre 
aboutiront probablement à des résultats pratiques inté- 
геѕхапіѕ el contribueront à mettre au point cette ques- 
tion, qui, comme on le voit, n'y est pas encore tout à 
fait. 


P. Burner. 


11 Septembre 1926. 
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Calcul rapide de l’éclairement moyen 
dans le cas d'appareils symétriques employés pour l'éclairage 
des rues 


L'auteur introduit pour le calcul de l'éclairement moyen un coefficient dit d'utilisation; aprés 
en avoir donné la définition, il montre comment on l'évalue. Sur des courbes à la fin de l'article 
sont représentées lesvariations de ce coefficient avec la largeur de la rue et la hauteur des foyers 


au-dessus du sol. 


L Définition du coefficient d'utilisation. — 
Nous savons que l'éclairement moyen bau d'une sur- 
face est égal au quotient du flux utile 4, recu par cette 
surface par l'aire considérée S 


p 

Emoy = Se 

Le flux utile dans l'éclairage des rues est, par défini- 

tion, celui qui atteint le sol ; désignons par Ф le flux 

émis par la source lumineuse et par Ф’ celui qui con- 

tribue à l'éclairement des murs dont nous négligeons la 
réflexion ; on aura 


d, — b — e. 


le coefficient d'utilisation £ du système sera alors 
déterminé par la relation 


Ce coefficient d'utilisation £ dépend de deux varia- 
bles, la hauteur À de la source lumineuse au-dessus du 
sol et la largeur / de la rue. Si on considére le flux 
contenu dans un cóne d'axe vertical ayant pour sommet 
le foyer, k sera d'autant plus grand que la hauteur A 
sera plus petite et que la largeur / sera plus grande. 

Etant donné la courbe de la répartition de l'intensité 
lumineuse d'un appareil symétrique, on peut calculer 
le flux dans l'espace compris entre des cónes d'axe 
vertical et d'angle au sommet croissant de тоеп :0°, 
soient 

Ф;, Pa, d, . °. Ф,, 
les Пих compris entre ces cônes, le flux total émis aura 
pour expression 


p = Ф, + Ds +... tba. 


Si Eu, А, Кү désignent les coefficients d'utilisation 
correspondant à chacun de ces volumes coniques, le 
flux utile aura pour expression 


Pa = k, d, + k, b, + “жа КФ». 


Les cocfficients d'utilisation partiels de chacun de 


ces volumes coniques élant connus, ‘il sera possible 
d'évaluer le flux utile +b, et, par suite, l'éclairement 
moyen Emoy, d'une surface S déterminée. La précision 
sera d'autant plus grande que les angles d'ouverture 
des volumes coniques considérés seront plus petits. 


II. Caicul des coefficients d'utilisation partiels. 
— Considérons une source lumineuse S (fig. 1) située à 
une hauteur OS — / du plan utile. Soit YY' la projec- 


I» 
— 


NS 
Y. UN < SSSSS 
A X 
N | 
Fig. 1. — Vue schématique représentant les positions 


relatives de la source lumineuse et du plan utile. 


tion de la ligne des foyers sur le plan utile. Pour sim- 
plifier nous raisonnerons en considérant seulement le 
flux émis d'un seul côté du plan vertical SOY passant 
par la ligne des foyers. 

Soit A A'la ligne des murs paralléle àcelle des foyers, 
si nous considérons le flux compris entre les deux 
cônes de sommet S et d'ouverture mSn et m'Sn', il 
rencontrera le plan utile suivant la couronne circulaire 
mm nn de centre О. Si cette couronne coupe la ligne 
du mur en A et А’, la surface qui intervient est unique- 
ment celle de la couronne circulaire comprise entre la 
ligne Y Y’ et celle des murs A A”. 

. Pour évaluer cette surface nous désignerons respecti- 


* vement par a el à (fig.2) les rayons des cercles m'O'n' 


et mOn,, par / la distance de la droite А A’ à la droite 


427 W 
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ҮҮ’, par x et 2 les angles définis par les deux relations 


TU 
et В = am sin 7; 


. Í 
z — arc sin - 
а 
la surface 5 cherchée a pour expression 
T T 1 . 
= =- (b — а?) — | 8 |- — 6) — – 0 sin (х — a£ 
S x ( a?) | (5 d ; 0% sin ( däi 
PIT sad E _ 
+ | Е г) > 9 sin (х — 2 d 
ou, après simplifications, 


: | "NE E s 
S = 08 — ax + - b sin 28 — - a’ sin 2 x, 
2 2 


Ү 
Fig. 2. — Représentation de la couronne circulaire 
pour laquelle est calculé le coefficient d'utilisation partiel. 


Dans ces conditions, le coefficient d'utilisation А, 
qui est le rapport de la surface éclairée utilement 
à la surface totale, a pour expression 


к, 1 " * I D 
В — а?а + - sinas — – а? sin 22 
2 2 
k = - = 0 
T (Ü? — а?) | 


Cette formule suppose que la ligne des murs coupe 


Es 
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les deux cercles qui limitent la couronne considérée. Si 


. cette condition n'est pas remplie et si / est supérieur 


à б, lui-même a, tout le flux de la zone d'un côté de la 
ligne YY' est utilisé et l'on a £ = o.5. 

Si enin, seul, Le cercle extérieur coupe la ligne des 
murs, la valeur dek donnée par la formule (1) doit être 
modifiée et devient 

=m op 2 
2 + - An віп 25 — inu 
2 2 


Е = 
v (02 — ai) A 


HI. Utilisation des formules précédentes. — 
Supposons que nous voulions calculer le coefficient 
d'utilisation pour le flax émis compris entre les cònes 
dont les angles au sommet sont respectivement ç et 
q + м. Nous connaissons la valeur du rapport e de la 


Fig. 3. — Construction géométrique montrant les relations 
entre les angles au sommet des cônes considérés et les 
dimensions de la rue. 


distance / des foyers au mur à la hauteur / des sources 

au-dessus dù plan ; soit = cette valeur, z = t 

i 

D'autre part, sur la figure ? on remarque que l'on a 
a = Atg 2 et 


b = À tg (x + n), 


d'où 


2 w. ` ch 1 D 2 H ` I 
А258 tg? (2 + n) — ha 1825 4 А tg? (o + m sin 29 — - A? tgo sin >x 
2 , i 7 - " 


TA (tg (p + n) — uz 


expression dans laquelle les angles 2 et £ sont définis 
par les formules 
| Mu" 
а == аге sin — 
tg ç 


€ 


1 


lg? (2 + n) arc sin — 


Весна 


et 


c 
gie Lan 
La relation précédente peut donc s écrire 


5 D 
4 — arc sin 


O 


— 
—., — {gs arc sin —— e tu (z n) I — — A P. t 1 — — 


п tg? (Ф j+ n) — ti] 
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expression qui ne renferme que 9, ç + n et = 
variables. 

Cette-ex pression apertnis de смісоіегћез valears de A 
ponr des zones de 10° en то? en fonction des valeurs фа 


і . 
rapport t — z représentées pat des courbes de th figur 4. 


comme 


Т = 
j 


Coefficient d'ulilisalion en centrèrrres 


— 
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L'échelle des ordonnées donne la valeur du coefficient 
d'utilisation du flux peur la gone considérée et pour 


d d 
une valeur déterminée du rapport i 


On remarquera que la valeur du coefficient d'utilisa- 
tion est toujours inférieure à o,5 


. Les courbes sont en 


d ] | d ; 
; ! i ] ' { 
1 í“ ' De 
I : | 
= x z i Q 
^ 4—; 
| Ld 
l à 
$ nnnm | 


05 | x 20 2,5 3 0 25 £0 45 50 
Valeurs du rapport ; + 
L 
Fig. 4. — Courbes représentant pour divers angles au sommet des cônes considérés la variation de E 


ea fonction du rapport « = i 


effet relatives seulement à fa partie du flux située 
d'un seul côté да plan vertical passant par la ligne des 
des foyers. 

Pour calcaler le coeflicient d'atilisation total, il 
faudra répéler l'opération peur le cóté opposé du plan 
vertical passant par la ligne des foyers. 

On déduira ensuite le flux utile de la connaissance 
de ce coefficient et de la surface 5 éclairée par chaque 


t 


soürce on déduira l'éclairement moyen défini par la 
relation 
Du 


Merry Conv, 
légénicer I. I. N. et E. S. E., 


Chef du service des études à Ja Société 
pour le Perfectionnement de l'Eclairayr. 


Revues, analyses et informations 


Les alternateurs triphasés d'une puissance de 


60 000 kilovolts-ampéres de l'usine généra- 
trice de Gennevilliers (!). 


L'étude dont il est question icf résume la discussion qui a 
eu lieu à la réunion de New-York le 25 octobfe 1925 au sujet 
d'un mémoire de M. Edouard Roth publié antérieurement 
dans le « Јовепа! of the american Institute of electrical En- 
gineers » (?). 

La conception et les grandes lignes des alternateurs à 
60000 kv-4 étant sensiblement les mêmes que celles des al- 
ternateurs à 45 ооо kv-4, les éléments du mémoire précité 


C) Journal of the american Institute of electrical Engineers, mars 
нб, t. x1v. p. 284-290, 9 500 mots, 3 fig. 

(Zi Journal of (һе americen Institute of electrical Engineers. sep- 
tembre 19a5, t. хит, р. 929-937. 


de M. Roth sont les mèmes que ceux qui ont déjà fait l'objet 
des descriptions publiées dans cette revue (!). 

Les ingénieurs qui ont pris part à cette discussion ont été 
très nombreux et ils ont présenté, en général, des observa- 


tions trés documentées et trés substantielles dont on peut 


dire qu'elles résument l'état actuel du probléme de la construr- 
tion des turboalternateurs de trés grande puissance. M. C.-M. 
Laffoon s'est surtout attaché à établir un parallèle entre les 
alternateurs de Gennevilliers et ceux construits раг la Wes- 


(C) E. Көга; Les progrès réalisés dans la construction des tur 
boulternateurs de grande puissance. Revue generale de l'Elécii.- 
сие, 27 janvier 1923, t. xit, р. 129-146. — Les alternateurs пе 
40000 kw, construits par là Société alsacienne de Constructions 
mécaniques pour la centrale de Gennevilliers de 1 Union d'E- 
lectricilé. Revue genérvale de l'Eleftricite, 24 février 1923: 0. лит. 
p. 302-316. 
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tinghouse Company. П rappelle que M.-E. Roth considère 
les alternateurs de 45000 kv-4 installés à Gennevilliers en 
1923 comme les plus puissantes machines à quatre pôles 
construites jusqu'à ce jour ; mais cette affirmation peut con- 
duire à une fausse interprétation, car ce sont des alterna- 
teurs fonctionnant seulement à la [réquence de 50 p:s et que 
le projet et la construction d'un alternateur tétrapolaire de 
dimensions déterminées et tournant à la vitesse de 
1 500 t: mn n'offrent pas autant de difficultés que ceux d'un 
alternateur tétrapolaire fonctionnant à la fréquence дебо p:s 
et à la vitesse de 1 800 t: mn. 

La puissance des alternateurs de Gennevilliers était éva- 
luée à 40000 kv-A au momentdeleur installation; presque en 
méme temps, la Westinghouse Company procédait à l'ins- 
tallation de ses premiers alternateurs de 43750 kv-4 à 
Hellgate, mais c'étaient des machines à six póles tournant à 
la vitesse de т 200 t: mn; depuis, cette compagnie construit 
des machines de méme puissance, mais tétrapolaires, tour- 
nant à 1800 t: mn et capables, en outre, de supporter une 
charge de 50000 kv-4 avec un facteur de puissance de 0,80 
sans que la température de l'enroulement de l'induit dé- 
passe 6o°C et que celle de l'enroulement de l'inducteur dé- 
passe 90°C. La Westinghouse Company a aussi fourni à la 
Brooklyn Edison Company des alternateurs de 62 500 kv.4, 
soit hexapolaires, ı 200 t: mn, soit tétrapolaires, т 800 t: mn 
. avec un facteur de puissance de 0,80, bien plus, elle ne 
considére pas comme une impossibilité la construction de 
turboalternateurs d'une puissance de 75 ooo kw fonction- 
nant avec un facteur de puissance de o,9o. Il faut remar- 
quer que les alternateurs de 60000 kv-4 sont bobinés 
pour 6 ooo v, ce qui est une tension relativement basse pour 
celte puissance, alors que la plupart des usines génératrices 
d'Amérique fonctionnent à des tensions variant de 11 ooo à 
13 800 v, avec une tendauce marquée à imposer une tension 
d'essai de l'isolement égale à trois fois la tension normale 
augmentée de 1000, au lieu de deux fois la tension normale 
plus : осо; cependant, certaines compagnies assurant des 
services publics trouvent avantageux d'employer des alter- 
. nateurs bobinés pour basse tension, mais de les relier soli- 
dementaux transformateurs élévateurs sans aucun interrup- 
teur intermédiaire. Dans ce cas, la tension d'essai de l'isole- 
ment doit étre égale à quatre fois la tension normale, plus 
1000 ; d'autres compagnies, au contraire, préconisent des 
. génératrices fonctionnant à 16500 v. Pour le moment, il 
n'est pas encore possible de fixer la tension et la résistance 
d'isolement susceptibles de fournir le maximum de sécurité 
contre les surlensions, parce qu'on ne connait pas la tension 
maximum résultant soit de la manœuvre des interrupteurs, 
soit de courts-circuils, soit de coups de foudre. 


Dans sa communication, M. E. Roth considére les proprié- 
tés suivantes comme ayant une imporlauee primordiale : 
faibles dimensions physiques; faible rapport de court cir- 
circuit, c'est-à-dire faible rapport entre les ainpères-tours 
de l'inducteur à vide el les ampéres-tours de l'inducteur à 
pleine charge nécessaires pour maintenir le courant induit 
à sa valeur normale dans les deux саз; réaclance de fuiies 
élevée. Si Гоп compare les dimensions physiques de deux 
alternaleurs de puissance identique, tous les deux télrapo- 
laires, mais prévus pour une fréquence l'un de 5o p:s et 
l’autre de бо p: s on constate que la longueur totale du fer 
aclif y comprisles canaux de ventilalion es! hien moindre pour 
le premier que pour le second. Ceci est dà, en parlie, au fait 
déjà signaléque le projet et la construction d'une génératrice 
à 5op:spourun rotor de diamètre donné sont moins difficiles 
que ceux d'une machine à 6o p:s, de même puissance et 
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de méme nombre de pôles. Comme la contrainte mécanique 
dans le corps du rotor et sur les frettes est proportionnelle 
au carré de la vitesse périphérique, on pourra loger environ 
зо pour тоо en plus d'ampéres-fils par pouce sur la circonfé- 
rence du rotor de la premiere; dans les deux cas, pour un 
rapport de court-circuit déterminé, la puissance fournie est 
proportionnelle au produit du flux total par les ampéres- 
tours du rotor et par le nombre de tours par minute; donc, 
la longueur totale du fer actif de l'alternateur à 5o p: sest 
sensiblement inférieure à celle de l'alternateur à Go p: s; 
elle peut étre obtenue en multipliant la longueur du fer 
actif correspondant à ce dernier par l'inverse du flux total 
de la machine. Comme les pertes dans le fer varient comme 
le carré de l'induction et comme la puissance г, de la fré- 
quence, la valeur relative du flux total dans les deux cas 
dépend de l'efficacité de la ventilation appliquée à chaque 
machine. En examinant les nombres donnés dans le tableau 
I de la communication, on remarque que les températures 
du fer du stator sont plutót élevées par rapport à celles des 
barres decuivre ; ceci indique que le fer du stator travaille à 
une induction élevée et ainsi cette propriété tend aussi à un 
raccourcissement de la machine. 

D'aprés la figure :, le rapport de court-circuit de la géné- 
ralrice de бо ooo kv-4 est environ o, 475. On trouve la même 


Tension et courant d'induit 


0 10 20 30 40 50 60 70 80 SOcemtemes 
Amperes tours inducleurs 
Fig. 1. — Courbes de saturation à vide et en court-circuit des 


alternateurs de Gennevilliers de 60000 kv-4, 50000 kw, fac 
teurs de puissance de 0,83, tension de 6000 v, fréquence de 
50 р: S, vitesse de rotation de r5oo t: mn, courant d'induit de 
5775 a, 300000 ampères-tours = тоо centiémes ; 6000 v = 100 
centiémes; 57754 - тоо centièmes; réactance de fuites de l'in- 
duit = 25 centièmes ; ampères-tours démagnétisants de l'iuduit 
= 174000; nombre de spires de l'inducteurs = 456. 


Le. 


valeur par le calcul en partant des dimensions attribuées 
dans le projet à l'induit et à l'enroulement de champ. Le 
rapport de court-circuit d'une génératrice Westinghouse de 
méme puissance serait de l'ordre de 1. De méme, les ampères- 
tours inducleurs à pleine charge sont à peu prés 3,1: fois plus 
élevés que ceux à vide, tandis que, pour la machine Wes- 
tinghouse, leur rapport varie entre à et 1. H faut en cou- 
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clure que les ampéres-tours de l'induit sont plus élevés par 
rapport aux ampéres-tours de l'inducteurà vide et une petite 
variation dn courant de charge de l'induit entraine un chan- 
gement. considérable dans la tension ou 1а puissance 
débitée. | 

Les courbes de 1а figure 2 expriment en centiémes 
la tension en fonction du courant, la tension en fonction de 
la puissance débitée- et la puissance débitée en fonction du 


Tension aux bornes et puissanoe 
GE 
о 


60 
50 60 70 80 90° 100 110 120 130 140 centièmes 


Courant d'induit а реле charge et puissance. 


Fig. 2. — Courbes donnant la tension en fonction du courant 
d'induit, la tension en fonction de la puissance débitée et la 
puissance débitée en fonction du courant d'induit, en trait 
plein pour l'alternateur de Gennevilliers et en trait discontinu 
pour l'alternateur Westinghouse, en supposant le facteur de 
puissance égal à 0,80 et l'excitation constante. 


courant d'induit, en trait plein pour les alternateurs de 
Gennevilliers et en trait discontinu pour l'alternateur de la 
Westinghouse Со. Les premièresontété tracées d'aprésles don- 
nées du projet, les dimensions réelles et les courbes de satu- 
ration à vide et en court-circuit ; elles sont identiques à celles 
de la figure 7 du mémoire, modifiées seulement pour adapter 
les constantes du projet aux alternateurs de боооо kv-4. 
L'analyse des courbes de charge de la figure 2 permet de 


faire une comparaison entre les caractéristiques de stabilité 
des deux types d'alternateurs fonctionnant à des charges à 


facteur de puissance égal à 0,70 et avec une excitation 
correspondant aux conditions de la pleine charge à facteur 
de puissance égal à o,8o. Les résultats sont les suivants : 

r° La puissance maximum débitée par l'alternateur Wes- 
tinghouse est de 106 pour 100 tandis que celle des alterna- 
teurs de Gennevilliers n'est que de 100,5 pour 100 de la 
puissance normale. 


2° L'alternateur Westinghouse débite sa puissance nor- 


male avec une variation du courant d'induit de 100 à 
138 pour тоо, tandis que cette variation se maintient 
entre les limites de 100 à 108 pour 100 pour les alterna- 
teurs de Gennevilliers ; 

3* Le taux de la variation de la tension aux bornes en 
fonction de 1а puissance débitée est à peu prés 5 fois plus 
élevée pour l'alternateur Westinghouse que pour les alter- 
nateurs de Gennevilliers. 

I] résulte de cette comparaison que les alternateurs de 
Gennevilliers sont calculés pour un rapport de court-circuit 
plus faible et pour une sensibilité plus grande aux variations 
brusques de charge que l'alternateur de la Westinghouse Co 
dont le rapport de court-circuit est prés de deux fois plus 
élevé qu'il ne l'est pour les premiers. Par conséquent, que 
ceux-ci fonctionnent seuls ou en paralléle avec d'autres 
génératrices affectées des mêmes caractéristiques, ilest tou- 
jours nécessaire de les munir de régulateurs de tensiom qui 
maintiennent la tension approximativement constante en 
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dépit des variations brusques de charge du système : mais 
il est, d'autre part, difficile de leur appliquer des.régula- 
teurs à action instantanée à cause de l'intervalle étendu dans 
lequel il faut faire varier le courant d'excitation pour passer 
des conditions de fonctionnement à vide à celles correspon- 
dant à la pleine charge. Pour la marche en paralléle avec 
d'autres génératrices capables de mieux supporter les varia- 
tions de charge, il faut, outre les régulateurs de tension, 
prévoir un réglage bien calculé des turbines; mais alors il 
est encore possible que le pompage soit tel que les machines 
se décrochent. 

Dans le cas des transmissions à haute tension, les généra- 
trices doivent étre calculées de telle sorte que les ampéres- 
tours d'induit soient faibles par rapport aux ampéres-tours 
d'excitation à vide, c'est-à-dire que les rapports de court- 
circuit doivent étre élevés. 

Une génératrice projetée pour un faible rapport de court- 
circuit a des dimensions sensiblement plus réduites qu'une 
autre projetée pour un fort rapport de court-circuit par 
suite du fait que la portion des ampéres-tours d'excitation 
qui est utilisée pour donner de la stabilité à la seconde sert, 
au contraire, à augmenter le débit de la première. П n'est 
pas douteux que les alternateurs à rapport de court-circuit 
aussi bas que о, 475 fonctionneront d'une facon satisfaisante 
soit avec des régulateurs à main s'ils alimentent des 
réseaux à charge presque uniforme, soit avec des régu- 
lateurs de tension automatiques sur les réseaux à 
charges variables, pourvu que ces régulateurs et ceux de la 
turbine aient été prévus avec les caractéristiques néces- 
saires; cependant, ces alternateurs exigent toujours beau- 
coup de surveillance et sont une cause permanente de 
trouble quand il se produit des phénoménes transitoires ou 
des changements brusques dans la charge. M. C.-M. Laffoon 
ajoute que, d'aprés son expérience personnelle, les turbo- 
alternateurs caractérisés par un rapport de court-circuit 
voisin de l'unité fonctionnent d'une facon satisfaisante dans 
les usines génératrices de puissance moyenne de son pays, 
mais on peut se départir en deçà etau delà de cette valeur sui- 
vant que les réseaux ou les usines génératrices exigent moins 
ou plus de stabilité dans le fonctionnement des alternateurs. 


La réactance de fuites des alternateurs de Gennevilliers 
est extraordinairement élevée pour des turboalternateurs ; 
elle est obtenue en ménageant des encoches de fuites immé- 
diatement au-dessus des encoches qui contiennent les con- 
ducteurs principaux. C'est un moyen séduisant de créer une 
grande réactance quand celle-ci doit être logée dans l'alter- 
nateur ou quand il faut limiter la valeurinitiale du courant 
de court.circuit. Les forces mécaniques exercées sur les 
parties frontales des spires se trouvent aussi réduites et l'ac- 
croissement de réactance dà à ces encoches ne peut pas 
avoir une répercussion sensible sur les pertes dans le fer 
quand on passe des conditions de la marche à vide à celles 
de la marche à pleine charge; par contre, l'emploi de ces 
encoches exige un diamétre plus grand pour la machine, ce 
qui en grève le prix de revient, et, bien que cet inconvénient 
soit partiellement compensé par le fait qu'on dispose de 
plus de place pour loger le cuivre de l'induit, il ne faut pas 
oublier que l'accroissement du diamètre a encore pour con- 
séquence une augmentation du poids de la machine et, par 
suite, une aggravation des difficultés de transport. Les 
pertes dans le fer du stator sont ordinairement la moitié de 
celles dans le rotor. Les projections des dents supplémen- 
taires augmentent de бо pour 100 les pertes dans le fer du 
stator et ceci correspond à une augmentation de 20 pour 100 
des pertes lotales dans le fer, ce qui entraine une diminu- 


tion de о. 25 à о, 20 pour roo du rendement de eertaines 
générafrices. 

La réactance d'un turboalternateur dela Westinghouse Co 
de même capacité, mais de 60 p:set 13oot : mn, oscille entre 
15 et 18 pour 100 et les parties frontales des spires d'induit 
sontassez solidement fixées pour résister à un court-circuit en 
courant triphasé aux bornes de Ia gémératrice, produit en par- 
tant dela marche à vide avec une tension aux bornes égale à 
110 pour 100 de la tension normale conformément aux pres- 
criptions de 1925 de l'Ameeiean Institute of electrica] Engi- 
neers; ces condilions correspondent assez bien aux eondi- 
tions du fonctionnement réel à pleine charge: pour les а№ег- 
nateurs de ce type, le pourcentage des avaries surventes 
aux enroulements à la suite decourts-cireuits est très faible. 
En général, on a le sentiment qu'il est possible de donner 
aux parties frontales des spires une sokidité saMsante pour 
supporter les courts-eircuits daas les conditions ordinaires 
même avec une réactance de fuites de l'aHernateus de то 
pour тоо seulement. Si l'on désire encore plus de protection, 
il est préférable de la rechercher dans un perfectionnement 
du mode de fixation des conducteurs plutòt que dans une 
augmentation de la réactance de fuites par un dispositif qui 
comporte une augmentation des dépenses et du diamètre 
total, ainsi qu'une diminution du rendement des aktepnateurs 
de 0,12 à 0,15 pour тоо. 


Au poini de vue de l'éahauffomeut, les aktermateurs de 
Gennevilliers nestout bien еа deçè des limites réglemen- 
tairoa. L'élévation de température des enraulemeuis de l'in- 
dait et de l'indueleur peut saulenir avantageusement la 
comparaison avec les lempérgkures relevées sur Les alterua- 
teure Westiaghouse dotés du mêne systèma dg ventilation, 
qui eat un système radial à parcours uutiples paríaitemeut 
bien comeu au poiat de vug de l'utilisation de la partie de le 
салоаазе aituée derrière les tôles du Дор. Le débit d'air 
exigé paun le refpoidissement d'uu alternateur est de 
4200.1 : S dont 26,5 pour оо traversent Le corps du rotor. 
Cette proportion esL (ros grande pour celle parlie de la 
machine ei c'est elle qui maiutieut l'enreglement inducteur 
à чле іонарогадчге si basse. 

Pour déterminer les pertes des turbogénérateurs fonction- 
nant dans des conditions normales, Н but eenneitre le 
volume d'air dépensé pour le refroidissement et son óléva- 
tion de température pour une charge déterminée. Bien des 
méthodes ont été suggerces et employées pour la mesure de 
la quantité d'air qui traverse lu machine. Quand асі air est 
reuvoyé directement à l'atmosphóre. son volume se déduit 
avec une précision satisfuisante de lu mesure de sa chute de 
vitesse à l'embouchure d'unetuyóre ou d'une buse de cons- 
truction spéciale. La vitesse de décharge est rendue prati- 
quement uniforme sur lovte la sectio» өв donnant à la buse 
une forme appropriée et en faisant passer Pair à sa sortie de 
l'alternateur, à travers des tamis à mailles très Hnes ; mais, 
en définitive, l'orateur se rallie complètement au procédé 
préconisé par l’auteur du mémoire. 


De son côté. M. Franklin Punga approuve complètement 
l'emploi d'une eneoehe de stator pourvue d'une large ouver- 
ture à l'extrémité opposée à l'entreler, paree que c’est un utile 
adjuvant pour la ventilation. H a lui-mème, il y a quelque 
temps, imeginé un artifice du méme genre, mais, à Fen- 
contre de la conception de M. E. Roth, c’est le tiers inférieur 
de l'encoehe voisine de l'entreter qui est багре, comine be 
montre la figure 3. Cette construction a été adopte d'abord 
pour des raisons techniques. En effet, deng les enoochee 


normales, partiellement ou totalement fermées, le condue- 
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teur est introduit suivent laxe. Cotte manœuvre exige un 
grand jeu entre ke flanc de l'encoche et ls eouducteur isolé, 
qui, sans eette précaution, serait exposó à être délérioré lors 


‚фе sa mise en placc dans l'encoehe; il en serait de même 


pour l'opération inverse, c'est-à dire pour l'enlévement du 
condacteur en cas de réparation. Dans le mode de construc- 
tion où се dernier est inséré dene le sene radial, il est dési- 
rable que ce jeu soit plus réduit parce-que : 1° on obtient 
ainsi un meilleur coefficient d'espace : 2° on atténue la ten- 


te. 


Fig. 3. — Coupe d'une eaqoehe d'altornaeur 
dont l'extrémité voisine de l'entre(er ast élargie. 


dance à la formation d'effluves, Quend en adopte I» made de 
construction de M. Punga, le oendueteur isolé est introduit 
axialement dans In chambre fermée per le tiore inférieur de 
l'eneoche, puis il est pressé vers le fone dans le segs. рам 
pour sa mise en place, opération qui est oho pa» l'espace 
disponible dens les canaux de ventilation. Ce genre 
d'eneoche а un autre but importent. On sait que, si la 
saturetion des dents est trop élevée, le Мох paraliéle aux 
flancs de l'encoohe provoque des pertes importantes dans le 
cuivre. On a l'habitude, pou» cette raison, de ne donner anx 
dents qu'une saturation relativement faible à vide (quelque 
r6000 lignee par pewee carré) de façon à ne pas dépasser 
20 000 lignes par pouce carré à pleine charge; d'autre pert, 
la différence entre la saturetion dee dents à pleiae charge 
et à vide dépend du Мех de dispersion. La section déereis- 
sante de la’ section des dents deas le tiers inférieur de 
l'encoche sert donc à prévenir une trop graade satusetion 
dans les parties où le cuivre est legó et elle est partieulière- 
ment efficace dans les tuPboalternateure qui fonctionnent 
avec un facteur de puissance voisin de F'usité. Bien plus. lea 
fuites d'encoche sont aussi nettement accrues, mais à wn degré 
moindre cependant que dans les turboaïternateurs déerits 
per M. E. Roth. Les avantages que ce dernier revendique pour 
les grandes fuites d'encoche sont réels; mais H ne faut pas 
non plus oublier un de leurs inconvénients consistent dans 
la saturation radiale des dents en certains points de la péri- 
phérie à l'instant où il se produit ua court-circuit bresque. 
Per exemple, si ow représente le Нил de fuites d'une 
encoche рар un vecteur, celui-ci sere constent en geandeur 
et direction jusqu'à ce que l'on tembe sur wa point de le 
circonférence où se termine l'enrenlement d'une phase et où 
commenoe l’enroulemont de In phase suivante; il y а dorze 
points de cette espéee sur la périphérie d'une maehine tótre- 
polaire à deux conducteurs par enceche et ayant шг egrog- 
lemént à pas entier. Le woeteur se déplace de- 6o degrés 
électriques et il op résuito qu'en cea points un Mag ropoé. 
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senté par un уес!ешт de méme grandeur passe à travers la 
dent pour pénétrer dans les tôles situées derriere les 
encoches ; par conséquent, dans une telle machine, au mo- 
ment d'un court-ciremit, il y aura saturation complète de 
douze dents symétriquement réparties sur la circonférence. 
Ceci teadra à atténuer l'efficacité des grandes fuites d'encoche. 
À ce point de vue, l'emploi d'en emronlement à раз frac- 
tionnaire est avantageux puisque le nombre de ces dents est 
élevé de 12 à 24. de sorte que le Нах dans chacune d'elles 
est & asiblement plus faible. 


D'après M. J. Rosen les difficultés que l'on éprouve parfois 
pour assurer la stabilité des alteraatears proviengent sou vent 
du circuit d'excitation. Ц eite le cas d'un alternateur de 
18000 kv-A fonctionnant avec un facteur de puissance égal à 
l'unité et souvent avee un facteur de puissanee en avant, et 
йо:14 la stabilité laissait beaucoup à désirer ; il a suffi d'aug- 
menter son entrefer pour obtenir une amélioration sensible ; 
dans un autre cas, on a ajouté quelques spires eu série avec 
l'enroulement du champ iuducteur. L'expérience montre que 
des variations brusques de charge, des défauts de synchroni- 
sation ou des perturbations sur la ligne de transmission ont 
des répercussions sur le rotor de l’alteruateur qui se tra- 
duisent par une augmentation temporaire du courant du 
rotor. 


M. Robert Pohl critique surtout l'emploi de trop hautes 
réactanees, de l'ordre de 27 pour roo, et ñ est d'avis que 


l'alternateur de бо ооо kv-A avec sa réactance naturelle de ` 


18 peur тоо était capable de répondre à toutes les exigences; 
cette réaetance est même déjà exagérée pour les usines géné- 
ratrices pourvues de réaclances sur les feeders ou fonction- 
nant avec un faible fectear de puissance, comme c'est le cas 
de beaucoup d'installations en Europe dont le facteur de 
puissance oscille entre o,6 et 0,8 ; il préconise aussi l'emploi de 
réactances séparées qui offrent exactement les mémes avan- 
tages au point de vue de la stabilité, de l’autovexcitation et 
des contraintes sur les extrémités fronlales des bobines 
qu'un alternateur pourvu d'encoches de fuites et possédant la 
mé.ne réactance totale, en sorte que la construction de 
M. Roth ne se justifie que si elle apporte un perfectionne- 
шеп au système de ventilation. 


M. E. Freiburghouse fait remarquer qu'avec les encoclies 
de fuites qui sont profondes et parliellement fermées, on est 
obligé d'introduire les barres suivant laxe à partir de 
l'extrémité du noyau, or,il est évident que le calage des 
bobines dans l'encoche ne peut pas être aussi serré que si 
l'insertion se faisait radialement par pression à partir de 
l'entrefer ou de l'extrémité ouverte de l'encoche. Cependant 
il reconnait que la machine décrite par M Roth est plus 
courte que celles de méme puissance qui sortent des ateliers 
américains; enfin, il corrobore encore l'opinion des précé- 
dents orateurs, qui pensent qu'une réaclance de 27 pour тоо 
n'est pas nécessaire pour assurer la protection d'un turboal- 
ternateur dont le stator a les extrémités de son enroulement 
fixées à des anneaux. 


On voit que les observations des différents orateurs se 
ramènent en général à celles de M. C -М. Laffoonet concernent 
surtout la stabililé de la machine. La réplique de M. E. Roth 
peut se résumer ainsi : ces alteraateurs avaient été projulés 
pour fosetionuer d’abord à la frequeucede ;12;3p:sen paral- 
lèle avee le réseau de distribution de Paris, puis, plus tard, 
à celle de 50 p : s. D'autre part, les exploitants demandaient 
un couraut de court-circuit instantané très faible, à peine égal 
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à quatre fois le courant normal et cette obligation n'avait pas 
encore été imposée jusqu'ici aux turboalternateurs de 
grande puissance. Н а donc fallu construire une machine 
répondant à ces besoins, sans négliger, naturellement, les 
conditions de stabililé. Une expérience de quatre années a 
montré que ces machines ont donné entiére satisfaction à 
leurs usagers et si des difficultés s'étaient révélées au point 
de vue de la stabilité, il aurait été facile d'y parer en allon- 
geant suffisamment l'entrefer, sans dépasser la température 
de go'C normalisée en Amérique, température qui n'a 
d'ailleurs jamais été atteinte par ces machines au cours de ` 
leur service. Ces remarques s'adressent aux alternateurs de 
43750 kv-A poussés à 55000 kv:A avec un facteur de pais- 
sance de о,3о; mais elles s'appliquent tout aussi bien à 
ccux de бо ooo kv-4. 

Comme l'ont souligné quelques contradicteurs, on aurait 
aussi bien pu obtenir un faible courant de court-circuit par 
l'emploi de bobines de réactance ; cette solution a, en fait, 
été envisagée, mais rejetée à cause de l’encombremeut de ces 
appareils et de leur coût élevé, qui rendait l’allernateur plus 
cher que ne le fait l’artifice des encoches de fuites. Dans le 
premier cas, il y a aussi un abaissement du rendement, car, 
d'abord, il n’est pas possible de construire des bobines de 
réaclance dont les pertes soient inférieures à 0,15 ou о, 20 
pour 100 et, ensuite, l'alternateur doit fonctionner avec une 
tension aux bornes plus élevée, ce qui cause des pertes dans 
le rotor qui ne se produisent pasavec les encoches de fuites. 
En ce qui concerne l'exploitation, les bobines de réactance et 
les encoches de fuites conduisent au méme résultat. Chaque 
fois que l'on désirera que la chute de tension aux barres 
omnibus ne soit pas trop élevée en cas de court-circuil, on 
munira individuellement les feeders d'inductances. 

L'auteur affirme encore que l'usage d'encoches de fuites 
dans une machine déterminée ne doit pas en altérer les 
conditions de slabilité. Si un exploitant voulait demander 
aux constructeurs américains des alternaleurs caractérisés 
par un courant de court-circuil aussi faible que celui des 
alternateurs de Gennevilliers, ces constructeurs pourraient 
le faire sans allérer aucune des propriétés de leurs propres 
allernateurs, simplement en y pratiquant des encoches de 
fuites. — В. C. | 


| Le catcul des coupe-circuits fusibles (!) 


C'est en 1880 qu Edison proposa d'appliquer la fusion des 
conducteurs sous l'effet du courant électrique à la prolec- 
tion des installations contre les élévations de l'intensite du 
courant au-dessus de sa valeur normale ; or, ainsi que le fait 
remarquer l'auteur, bien que cette application date de plus 
de quarante ans,il n'existe pas encore une méthode à ia lois 
simple et exacte qui permelte de déterininer la section d'uu 
fusible de nature dounée, pour une intensité normale du 
courant et une longueur fixées. Aussi une inise au point de 
la question présente-t-elle un réel intérét : car, si dans bieu 
des cas les coupe-circuils fusibles sont actuellement rem- 
placés par des disjoncteurs, il en est encore un certain 
nombre où, pour des raisons d'économie, ils rendent des ser- 
vices et cela, d'une facon trés salisfaisunte. 


1. GÉNÉRALITÉS ET DÉFINITIONS. — Dans son étude, M. Zickler 
se réfere aux travaux de J. Meyer et notamineut à son 
ouvrage (?) qui a paru en 5906 en Allemagne. H importe 


(1) K Zcktan, Elektrotechnik und Maschinenbau, 13 juin 1926, 
t. xuv, p. 437-440, 7 ооо mots, 8 figures. 

(2) Georg-J. Метев: Zur Theurie der Absclhimelzsiher итеп 
(Theorie des compe-circuits. fusibles). R. Oldenburg, Munich e 
Berlin. | 
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avant tout de définir quelques termes que J. Meyer a intro- 
duits dans cette théorie et que nous rencontrerons au cours 
de cet exposé. On distinguera le courant normal, le courant 
limité et le courant de fusion; si les premier et dernier 
termes ont chacun un sens qui ne prête pas à confusion, il 
n'en est pas de méme du second : le courant limite d'un 
fusible est le courant pour lequel le fusible ne fond plus ou 
pour lequel il ne fondra qu'aprés un temps infiniment long. 
Ainsi, d'aprés les prescriptions du Verband deutscher Elek- 
trotechniker, les fusibles doivent supporter sans fondre pen- 
dant une heure un courant égal à 1,6 fois le courant normal; 
ві l'on désigne par / le courant limite et par /, le courant 
normal, on a donc 


I 
Ju === l = 0,625 |. 


1,6 

Un autre terme que nous trouverons fréquemment est 
celui de longueur < idéale > du fusible désigué par le sym- 
bole Li. Cette longueur est celle de l’arc de courbe que l'on 
obtiendrait en portant en ordonnées, perpendiculairement à 
Гахе du fusible pris comme axe des absoisces, les tempéra- 
tures des points correspondants du fusible, lorsque la tem- 
pérature d'équilibre est atteinte, cl si l'on prolongeait cette 
courbe en chaque extrémité jusqu'au point d'ordonnée égale 
à la température ambiante. Remarquons, en parlieulier, que 
celte longueur idéale serait égale à la longueur réelle du 
fusible si la chaleur spécifique des plots sur lesquels repose 
le fusible était infinie, autrement dit si ces plots élaient 
sans influence sur la température du système. 

Enfin, un dernier terme dont la définition s'impose est 
celui de « ecnstante de ventilation », qui se distingue du 
coefficient de conductibilité thermique ; la constante de ven- 
tilation, désignée dans ce qui suit par À, dépend de la chacur 
cédée au milieu extérieur par conduction, par rayonnement 
et par convection, perpendiculairement à l'axe du fusible; 
c'est-à-dire que k est une fonction de la nature du fusible, 
de sa température et de son diamètre, comme l’auteur le 
démontre plus loin. Le coefficient de conductibilité ther- 
mique désigné par ^, ne dépend que de la nature du fu- 
sible. 

La formule que discute l'auteur dans l'article qui nous 
occupe est celle donnée par Meyer et qui pour un fusible de 
section virculaire est la suivaute : 


103 360 (It — la) " REEL 
x Ms EE E. 
li = V V ка + LE (1) 


£o (t + у!) 


Dans cette formule, outre Jes graudeurs que nous venons 
de définir, / le courant limite exprimé en ampéres, Zi, la 
longueur idéale en centimélres, k, la constante de ventila- 
tion, et X; en petites calories, par seconde, par centimètre 
carré, correspondant à une longueur du fusible de í ст, et 
aux températures extrêmes de 1? el o° С, lr désigne la tem- 
pérature de fusion du corps qui constitue le fusible ; /o, celle 
du milieu ambiant; су. la résistance du fusible. en ohms 
pour une longueur de : m el une section de 1 mm: à o' C ; 
au, le coefficient de variation de celte résistance par degré 
cenlésimal à partir de la température de o(¿; d, le dia- 
mètre du fusible, en centimètres, celui-ci étant supposé de 
section circulaire. 

Dans cette formule il y a ‘eux termes, k et Li qui retien- 
nent l'attention de M. Zickler, car ils sont eux-mêmes des 
fonctions des dimensions du fusible, qui sont à déterminer. 
lis constituent donc, dans l'équation à résoudre par rapport 
à d si /1 est donné, des inconnues dépendant de d. L'équa- 
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tion en question ne donnera donc la solution du probléme 


que si ces fonctions sont elles-mêmes connues. 


Il. VARIATION DE LA LONGUEUR IDÉALE EN FONCTION Dk LA LON- 
GUEUR RÉELLE. — La longueur idéale croit évidemment avec la 
longueur réelle, mais beaucoup plus rapidement, de telle 
sorte que pour une valeur finie de cette derniére grandeur la 
longueur idéale peut étre considérée comme étant égale à 
l'infini. Si l'on se reporte à la définition que nous avons 
donnée de la longueur idéale, ce résultat mathématique s'in- 
terpréte facilement au point de vue physique : si la longueur 
réelle est assez grande, les plots sur lesquels repose le 
fusible ont une influence négligeable sur la température du 
fusible. D'aprés l'expérience, la valeur dela longueur réelle L 
au-dessus de laquelle cette influence est pour ainsi dire nulle 
est celle de 25 с. On pourra donc noter que pour Z >. 25 cm, 


Li = œ; dans ces conditions, la formule (1) se simplifie et 
si l'on pose 
EE 
A V 103 оо (д — n) (a) 
со (1 + aoti) 


elle prend la forme 
Л = сука =at, (3) 


forme sous laquelle est en général donnée la relation entre 


. le diamètre d du fusible et le courant maximum qu'il sup- 


porte ; un point est acquis, à savoir que cette forme n'est 


rigoureuse que si la longueur du fusible est au moins égale 


à 25 сш. 
L'auteur а étudié de prés la variation de Li en fonction 
де L pour des valeurs de L inférieures à 25 cm. ll vérifie 
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Fig. т. — Courbes représentant la variation de la longueur ideale 
d'un fusible en fonction de sa longueur réelle. 


d'abord, et ceci est une constatation intéressante à enregis- 
trer, que le courant limite est indépendant des dimensions 
des plots sur lesquels repose le fusible; cette vérificalion 
résulle d'une série de mesures effectuées sur des fils de 
cuivre et sur des [ils constitués par divers alliages de cuivre 
et d'argent. I] n'y a donc pas lieu de tenir compte de la 
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nature et des dimensions des bornes du coupe-circuit ; par 
contre, la relation entre Zi et L dépend des conditions de 
refroidissement du fusible, ainsi que le montrent les courbes 
de la figure 1; la courbe I se rapporte au cas d'un fusible 
tendu entre les bornes et à l'air, la courbe ll, à celui d'un 
fusible placé dans un tube de verre, rempli de sable et fermé 
aux deux extrémités par un bouchon de liége. On remar- 
quere que pratiquement l'écart entre les deux courbes est 
négligeable; la courbe C tracée entre I et И peut être consi- 
dérée comme représentant avec une approximalion trés 
suffisante la relation cherchée. 


ПІ. VARIATIONS DE LA CONSTANTE DE VENTILATION EN FONCTION 
DU DIAMÈTRE DU FCSIBLE. — Les résultats de mesures entre- 
prises sur des fusibles de nature différente (cuivre et 
alliages de cuivre el d'argent) pour faire ressortir l'influence 
du diamétre du fusible sur la valeur de / sont enregistrés 
sur la courbe désignée 1 de la figure ». Sur cette courbe 
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Fig. 2. — Courbes relatives aux fils de cuivre représentant les 
varialions en fonction du diamètre: т, Пе А; 2, de bh pour une 


{ 
longueur L = 25 cm; 3, де =. 


sont représentés les points relevés au cours des mesures. 
L'auteur a tracé Іа courbe de la variation du courant limite 
П en fonction de d, ce courant étant calculé d’après la for- 
mule (1) dans laquelle L est supposé égal à 25 cm. Notons 
encore la courbe représentant le rapport ^ en trails inter- 
rompus, dont l'intérêt sera mis en évidence ultérieurement. 

La relation entre k et d peut être mise sous la forme sui- 
vante 


; с" 
"ke + тт 


où c', c" et c^ sont des constantes, dépendant de la nature du 
métal employé pour le fusible et des conditions de refroidis- 
semen! ` pour des fils de cuivre placés à l'air, on a | 


1.93 X 10-5 


k 3,23 >< 10 + TM, 


où d est exprimé еп centimètres; c'est à се cas que corres- 
pond la courbe de la figure 2. 

Pour mettre en évidence l'exactitude des résultats de 
mesures enregistrés dans les paragraphes précédents, 
l'auteur a construit un certain nombre de courbes représen- 
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tant la variation du courant limite / en fonction de Іа lon- 
gueur pour des fusibles de diamètres différents; il y a, de 
plus, figuré les points vérifiés expérimentalement. Sans 
reproduire ces courbes ici, nous notons que,la concordance 
entre les résultats du calcul et ceux de l'expérience est par- 
faite et que les données qui précèdent sont donc entière- 
ment confirmées par les mesures directes. 


IV. MÉTHODE GRAPHIQUE DE RÉSOLUTION DE L'ÉQUATION (1). — 
Si l'on reprend l'équation (1) pour la résoudre par rapport au 
diamètre d cherché, on remarque que, k étant une fonction 
de d. la solution ne peut èlre obtenue par le calcul qu'à la 
suite de tàtonnements; mais il est possible de les éviter еп 
ayant recours à la construction graphique qui suit. L'équa- 
tion (1) peut s'écrire 


/ 24^ 
h= SR kd? + 73 d* 
1 


en donnant à с la signification définie en (2). Posons de 
plus | 


2 
= 
еі Гоп peut ёсгіге 
h? EEF] m 
а = bdi + kd' = d? k + bd) 
et 
1 c o 
ess TU + bd). 


Si l'on construit la courbe définie par l'équation 
weng ^ 
у = т, (4) 


on remarque que l'équation (1) а pour solution le point 
d'intersection de celte courbe et de la droite 


с? к 


ой d est porté en abscisses. La courbe parabolique définie 
par l'équation (4) peut être construite une fois pour toutes 
(fig. 3); autrement dit, la méme courbe convient au calcul 
de d quelles que soient la longueur du fusible et l'intensité 
du courant limite. Par contre les paramètres qui inter- 
viennent dans l'équation (5) de la droite contiennent des 
termes tels que b, c et k qui sont des fonctions de la lon- 
gueur; on remarque que le point d'intersection de la droite 
et de l'axe des abscisses a pour abscisse 
k 0,5 kt o.5 k 


gie A =— — [fao 


ce que l'on peut écrire 


d 0,5 : 
z = y E. 

Pour traduire ces résultats graphiquement on porte en 
abscisses, à gauche de l'axe des ordonnées sur la figure sur 
laquelle est construite la parabole définie plus haut (fig. 3 
une échelle relative à la longueur L, en centimètres, corres- 
pondant à celle du diamètre d, correspondance que l’on 
établit en se reportant aux figures 1 et 2. Sur la courbe C 
de la figure т on choisit arbitrairement un point d'abscisse 
égale à L et d'ordonnée égale à Li; on note la valeur de /, 


i , TR 0.5 А 
soit Lı, et Гоп multiplie par cu la valeur du carré de Zi; 
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ce résultat est égal à — soit ici а. ог, sur la figure 2 est 
1 
tracée une courbe en traits imlerromapes représentant la 
variation de cette expression en fonction de d; soit d 
T ; | d 
l'abscisse du point de cette courbe dont l'ordonnée est T La 
1 
valeur de L, choisie arbitrairement doit correspondre à celle 
de d, ainsi déterminée sur l'échelle des abscisses de notre 
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Fig. 3. — Construction] graphique permetiant de calculer l'une 
des grandeurs d, L ou Л. lorsque les deux autres sont données. 
Les valeurs numériques indiquées se rapportent aux fils de 
cuivre. 


construction; échelle qui est donc ainsi rapportée à la lon- 
gueur L. 

Un premier point de la droite est donc donné par la lon- 
gueur du fusible. On obtiendra un deuxième point en posant 
d = o, etl'ona 


Or, d'apres l'équation (4), cetle expression est égale à 3 S 


il suffit domc de construire ane cehelle des ordonnées en 
П. c'est-à-dire en ampères, sur le figure 3; à cet effet, on se 
reporte, si L est égal on supérieur à 15 cm, à la courbe de 
la figure 2 représentant la variation de Л en fonction de d; 
à la valeur donnée de /1 correspond une valeur déterminée 
de k sur cette méme figure, d’où l'on dédail, en effectuant 
les opérations indiquées dans l'expression ci-dessus, la 
valeur de y. 

En résumé, aprés avoir construit la courbe définie par 
l'équation (í), une fois pour toutes, pour un métal de nature 
déterminée (celle de la figure 3 se rapporte aux fils de 
cuivre), on établit l'échelle des abscisses relative à la lon- 
gueur et celle des ordonnées relative au ceurant limile par 
la série d'opérations indiquées plus haut et l'on obtient le 
diamètre cherché en construisant la droite coupant l'axe des 
abscisses au point d'abscisse égal à sa longueur et l'axe 
des ordonnées, au point d'ordonnée égal au courant limite 
fixé; l'intersection de la courbe et de la droite a peur 
abscisse le diamètre du fusible. Cette construction n'est 
rigoureusement exacte que si k est constant; lorsque cette 
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condition n'est pas réalisée on ne peut procéder que per 
làtoamermenis ; mais il suffit de se reporter à la courbe rela- 
tive èk de la figure à pour se rendre compte que la varia- 
tion de À n'est sensible que pour de trés faibles diamètres 
du fil fusible. Les eas dans lesquels la méthode proposée 
n’est pas applicable sont donc en nombre limité. 


A la fia de l'article sont mentionnées les recherches de 
1. Meyer sur la durée de fusion d'un fusible. Puis on trouvera 
quelques formules empiriques proposées par certains 
auteurs différant d'ailleurs peu de la formule (3) indiquée 
au début de cette étude. — A. C. 


Suite des travaux de l'électrification du chemin 
de fer métropolitain de Berlin. du chemin de 
fer circulaire et des chemins de fer de ban- 
tiene ('). 


L'article n'envisage que la partie électrifiée de la section 
des chemins de fer de banlieue. La transformation du cou- 
rant y est assurée par 4 sous-stations oü ne fonctionnent 
que des commutatrices, sauf dans la sous-station de Fankon 
où l'on a établi à titre de comparaison un redresseur à 
vapeur de mercure des Bergmann Elektrizitäts Werke, 
fonctionnant à 1 200 A sous 800 v; le primaire du trans- 
formateur est alimenté à la tension de 3oooo v. L'orgaue 
accessoire principal est constitué par la euve à eau froide 
dans laquelle est immergé le récipient cvlindrique du re- 
dresseur et qui repose sur un socle en fonte isolé du яо! 
par de forts isolateure. Quand le redresseur ne fonctionne 
pas à pleine charge, il peut, à intervalles très rapprochés, 
supporter des pointes de courte durée de тоо pour 109; 
il peut aussi travailler en parallèle avec les deux commu- 
tatrices de зооо kw de la sous-station, la répartition de 
la fourniture du courant entre le redresseur et les ma- 
chines se calculant, pour la charge considérée, d'aprés 
leurs chutes de tension entre la marche à vide et la pleine 
charge, soit 7 pour 100 pour le redresseur et 5 pour 100 pour 
les commutatrices. Le rendement moyen du redresseur est de 
qa pour 100. L'auteur parle ensuite des dépôts de voitures 
dans lesquels on a prévu toutes les installations capables de 
faciliter l'inspeclion des voitures. Tous les jours, avant leur 
sortie, on examine leurs coinbinateurs, leurs moteurs, leur 
archet. leurs freins et on procéde à l'asséchement des sou- 
papes à air; tous les quatre jours, cette méme visite cl 
reprise à fond et, enfin, aprés un service de neuf mois, ce 
qui correspond pour le moins à un parcours de 8000 km, 
les voitures sont dirigées sur les ateliers de Tempelhof oü 
elles subissent les réparations nécessaires. Les nouvelles 
voitures motrices seront pourvues de deux boggies et de 
4 moteurs, alors que celles en service actuellement ont un 
boggie spécial pour les moteurs avec des roues de í ооо mm 
de diamètre au lieu de 8»o mm pour les autres roues, Cons- 
truction imposée par les grandes dimensions des meteurs de 
187 kw. La commaade de ces derniers est électrepneume- 
tique et se fait en appuyant sur un poussoir. Une rame 
complète s'étend sur 160 m de longueur et peut recevoir 

1600 voyageurs. Les crans du combinateur sont disposés 
pour alteindre en dix secondes une vilesse de 72 km : h; 
mais la vilesse commerciale ne dépasse pas 4o km : h. — 
B. C. 


(1) B.-A. Pazreoae, Elekrrntechnische Zeitschrift, 13 mai 19%, 
t. zem, р. 948-550. 3 co, mots. 4 fig. 
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Assemblées générales D 


Société Roubaisienne d'Eclairage par le Gaz 
et l'Electricité 


AÀSSEMBLÉS GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 JUS 1936. 


D'après le rapport de cette société au capital de 4000 ооо fr 
et dont le siège est à Paris, 12, rue d’Aguesseau, les résul- 
tats de l'exploitation du gaz sont inférieurs à ceux de l'an 
dernier, en raison de la légère diminution des besoins de la 
clientéle, ainsi que de la inoins bonne tenue du marché des 
sous-produits. 

.. Le nombre de mètres cubes vendus ер 1:925 s'est en effet 
élevé à 10981 419 seulement, contre, 11 360067 eu 1924, et 
10 944 900 en 1913. 

Cette diminution de la consommation qui se manifeste 
pour la première fois depuis la guerre. provient essentielle- 
ment du remplacement progressif de l'éclairage au gaz par 
l'éclairage électrique, entrainant une diminulion de la con- 
sommation de gaz en hiver. 

Par contre, on a enregistré en été une augmentation assez 
considérable des demandes de gaz, par suite de l'importance 
chaque jour plus considérable de la cuisine au gaz. 

Au point de vue du rendement, le remplacement des сапа- 
lisations usagées, entrepris dés 1922, et qui s'est poursuivi 
avec activité au cours de l'exercice 1925, n'a encore produit 
que des résultats insuffisants. 

En ce qui concerne l'électricité, le nombre de kilowatts- 
heures vendus s'estélevéen 1925 à 6 489 562 contre 5 5og 205 
en 1924, soit 18 pour 100-d'augmentation. Le bénéfice a suivi 
une progression analogue, compensant largement les moins 
bons résultats du gaz. 

Le développement du réseau électrique se poursuit donc 
toujours de façon satisfaisante, ee qui a obligé à exécuter 
en 1935 de nombreux travaux d'extension. Nous sommes 
amenés d'ailleurs à prévoir des travaux plus importants en- 
core pour l'exercice 1926. 

Les produits de l'exercice 1925 ressortent à 1 669 965,16 fr. 
Cette année. la société peut, pour la première fois, fuire 
participer les actionnaires aux résultats bénéficiaires. La 
répartition, conforme aux articles 4» des statuts ct 5j de 
la convention avec la ville de Roubaix, est la suivaule : 

Dotation du fonds d'amortissement, 150000 fr. 

Sur le solde, 5 pour 100 sont versés à la réserve légale, 
soit 75 998,26 fr et un dividende de 5 pour 100, soit 
200 ooo fr est versé aux actions. 

I! reste une somme de т 243 966,90 fr, sur laquelle il est 
prélevé 15 peur тоо en faveur du conseil d'administration, 
soit 186 595,0 fr. 

Le surplus, de 1 057 371,86 fr, auquel se joint le solde dis- 
ponible des exercices antérieurs, de 47e 265,39 fr, soit au 
total 1547 637,35 fr, permet de prélever la somme uécessaire 
pour distribuer un dividende complémentaire de зо, 
pour 100 et pour payer l'impôt sur le dividende correspon- 
dant, soit respectivement 404 ооо Ír et 82 303, 63 fr. 

De plus, conformément à l'erticle 54 des statuts, les ac- 


tionnaires ayant touché 8 pour 100 net cumulatif depuis 
l'erigine de la société, il est porté au crédit du compte des 
consommateurs une somme de 175 705,18 fr permettant 
d'éteindre le compte d'attente, qui avait été ouvert en 1922, 
par suite de facturation du gaz à un prix iuférieur à celui 
résultant де la formule, et une somme de méme importance 
est distribuée aux actionnaires, sous déduetion des impôts 
de finances. 1] revient ainsi à chaque action un dividende 
complémentaire de 10,98 fr brut. 

Après ces diverses répartitions,sur le solde de 689 858, 66 fr, 
il est prélevé pour dotation d'en fonds spécial de réserve 
pour régularisation du dividende prévu au même article 54 
de la conventior, une somme de зоо ооо fr. 

Le report à nouveeu est de 489 858,66 fr. 

Le dividende total est ainsi de 48,75 fr brut, par action, 
soit nel : 47,41 fr par action nominative et 40,36 fr per 
action au porteur, la soctété conservant ainsi à sa charge 
l'impôt sur le revenu afférent au premier dividende de :5,1 
pour roo ci-dessus défini, ainsi que la majoration d'impôt 
sur le revena retenue sur l'acompte de 12 pour 100 mis en 
paiement en décembre 1923. | 

Le solde à distribuer s'élève donc à 22,81 fr par action, 
tant nominative qu'au porteur (l'impôt de transmission ayant 
été retenu sur l'acompte). Ce solde est payable depuis le 
Зо juin 1926, chez les banquiers de la saeiété, contre remise 
du coupon n° 20. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRR 1925. 


Ach. 
tr 

Terrains et immeuhbles......... ep ayy asa Y Бо ооо 5 
Eclairage électrique public............,........, 35 531,48 
Réseaux élecltriqueg............................ 4 967 229,12 
Sous-stations et posles..................... Les, E 295 277,09 
Poste dabonnes.... .... . "ORDER STPPP 1 p 
Usine, canalisations, éclairage public au gaz 

(installations primitives),.................... а 661 514,98 
Usine, canalisations, éclairage public au gaz 

(installations nouvelles).... ........, «ые 2 167 711,71 
Installations chez les abonnés.................. 100 000 B 
Mobilier el outillage..............,............. I » 
Frais de premier établissement et de constitu- 

tion de la société..... Ee, в Б ` 1 ) 
Frais d'émission et prime de remboursement des 

obligations. а.е 434 203.93 
Redevance initiale àla ville de Roubaix........ то» 
Cautionnement à la ville de Roubaix........... 526 500 » 
Portefeuille......... See 259 0023,75 
Caisses et banques............................. 2 496 372.95 
RTE 3 006 307.47 
Clienls diVerg.......................... oh 292 508,47 
Débiteurs divers......................ses.s.e 1 073 961,44 
Impôts sur tilres.............................. 11 ‚21 
Magasins et approvisionnements................ 534 659, 48 
Travaux de reconstitulion..... ze aul taret ters A op 2 903 564,72 
Réquisitions de l'autorité allemande............ т 717 058, 15 
Dommages de guerre................ ig eda Cua 45 337 » 


24 299 364,95 
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Passif. " d'augmenter la puissance des unités. П a également pour- 
Capital actions...... abaisse 4 ооо осо кучи ашпоо се е rendement ES бапа се ого 
Obligations en circulation..... ............... 3 715 500 » d'idées, il a commencé à appliquer les hautes pressions de 
Oblizations remises à la ville de Roubaix pour D vapeur. C'est ainsi que la société a obtenu la command 

cautionnement ............. nnn nnn 26 509 » d'un turboal > i i e 

Réserve légale.......... еа Тена РЕС 237 211,88 la : . eg ee Avec de Ја уарецга 
Fonds d'amortissement général actions.......... 1 032 487,13 pression de 35 kg : ст? а l'admission. 

Fonds d'amortissement général obligations..... 1 230 000 > En ce qui concerne les génératrices de grande puissance. 
Fonds de ао а ааа 3 d 192 22 nous devons citer plus particulièrement 4 alternateurs d'un 
serve speciale (апа1ге des COKES) ......... РЕ" 24 025,00 : . . S RD ER 
Réserve pour obligations à amortir. ........... 431 500 э Ke реп près EE ° unites ip IR DER EE 
Réserve pour dommages de guerro........ Ge 146 512,75 guzon. Ces machines, d'une puissance de то ooo kv-A sous 
Fournisseurs. e 304 376,25 6000 v, à 250 t: mn ont été commandées par la Société des 

t pee ы prag eol ques ge SC Forces motrices du Rouergue. 

ntérèts sur obIIgaltioOns.................... seras 240.40 H y А "NC 
Coupons d'actions m AE M UEM NL UE 62 438,23 Les deux locomotives à grande vilesse, à transmission de 
Créditeurs divers.............................. 1 655 750,39 mouvemenisystéme Brown, Boveriet Cie fourniesàla Compa- 
gie pour e dies MNT: Se? 989 » gnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, sont en service et 

serve pour taxe d'apprentissage.... ........ 19 O00 » la soci d rai : 

Acomptes sur dommages de guerre........ ‚... 3 395 256,62 h ios poursum 1а БОП ces 8e locomotives à eon 
Profils et pertes (compte indisponible)... ...... 956 885.03  Chandises, dont elle a entrepris la construction en partici- 
Bénéfices reportés ..................... ...... 470 265,39 pation avec la Société d'Etudes pour l'Electrification des 
Résultats de l'exercice...... EE 1 669 065,16 Chemins de fer en France. Cette livraison sers achevée dans 


24 399 364,95 
p 


Compagnie Eleciro-Mécanique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 22 JUIN ‘1926. 


Dans son rapport, cette société au capi'ai de 70 millions 
de francs, et dont le siège est à Paris, 12, rue Portalis, signale 
que les résultats peu favorables de l'exercice 1925 sont la 
conséquence de prix insuffisants causés par une concurrence 
excessive. 


En raison de la situation générale, le conseil a pensé qu'il 
y avait intérét à réduire l'importance des engagements et 
plus particulièrement des engagements à long terme qui en- 
trainent des risques contre lesquels il n'est pas possible de 
se prémunir de facon suffisante. | 

Les conséquences de cette politique se traduisent, dans le 
bilan, par une réduction trés notable des dépenses sur 
affaires en cours et par un accroissement des disponibilités. 

De méme le chapitre débiteurs divers qui présentait au 
31 décembre dernier une augmentation sensible par rapport 
à l'exercice précédent (!) a subi depuis lors une forte diminu- 
tion qui a eu pour corollaire de renforcer la trésorerie. 

Vers la fin du dernier exercice et plus particulièrement 
depuis la clóture de celui-ci, il s'est produit une améliora- 
tion sensible des prix pour le petit et le moyen matériel. 
Pour le gros malériel, au contraire, les prix laissent encore 
forlement à désirer, eu égard surtout aux risques considé- 
rables de toutes sortes que comportent les commandes de ce 
genre. Dans l'ensemble, l'exercice actuellement en cours 
semble néanmoins se présenter sous des conditions plus 
favorables que l'exercice précédent. 

L'activité commerciale de la compagnie n'a pas ralenti et 
les ateliersont été alimentés normalement. 

Le montage du premier groupe turboalternateur , de 
35000 kw, destiné à l'usine Nord de la Compagnie parisienne 
d'Electricité a été terminé en octcbre dernier et, depuis cette 
dale, il assure le service sans arrêt, ayant fourni à l'heure 
actuelle plus de 8o millions de kilowatts-heures. 

Le deuxième groupe de 35 ooo kw destiné à la Compagnie 
parisienne d'Electricité, ainsi que celui de 5o ооо kw destiné 
à l'Union d'Electricité, seront, sauf imprévu, mis en ser- 
vice avant la fin de la présente année. 

Le service d'étude ne s'est pas uniquement préoccupé 


(9 Voir Revue generale de l'Electricité, 1o octobre 1925, t. хуп, 
р. 024. 


le courant de l’année 1926. 

Dans l'industrie maritime, le premier des croiseurs de 
8 ooo t, le Duguay-Trouin, ainsi queles premiers torpilleurs 
de : 4oo t mis eu chantier par la marine nationale fran- : 
caise au début de 1923 et munis de turbines Parsons 
construites sur les plans de la société, par ses licenciés, ont 
commencé leurs essais ; le fonctionnement de ces machines 
a été pleinement satisfaisant, notamment au point de vue 
des consommations de vapeur. 

L'exercice 1925 se solde par un excédent de 3 972 902,14 fr. 
compte tenu du report de l'exercice précédent, sur lesquels 
il y a lieu de prélever 2 441979,95 fr pour le service des 
obligations. 

Sur le surplus, il a été affecté т 21011:1,39 fr aux amor- 
tissements. Le solde, soil 320 810,80 fr est reporté à nouveau 
sur l'exercice 1926. 

Mentionnons l'importance des charges fiscales qui pèsent 
sur la compagnie : au cours de l'exercice écoulé, il a été 
payé en impôts et taxes une somme de 2 930 251 fr. 


Виля AU 31 DÉCEMBRB 1925. 


Actif. 
fr 
Caisses et banques.....,.................. +. 16 537 020,05 
Effets en porlefeuille.......................... A 456 058,20 
Valeurs industrielles et participations,......... 11 463 598,30 
Débiteurs diversg..............................s 54 677 243,55 
Marchandises en magasins....................,. 25 908 319, 40 
Dépenses sur affaires en cours............,...: 41 461 065, 35 
Brevets d'invention........... ................ I > 
Terpaung us a NN EEN EE REN EELER ire 7 127 444,90 
Immeubles......,.,...,...,...........sssss. y 21 000 00@ » 
Machines-outils ....,.......................... 15 250 000 » 
OQutillage......................... EE I 5 
Mobilier................................... .... I » 
Modeles..................... BEE тоз 
196 880 753,95 
Passif 
fr 

Capital social................. EM 70 000 000 » 
Compte obligations.....................,...... 41 714 500 в 
Coupons restant à payer....................... 110 429, 15 
Règlements anticipés des clients............... 32 005 316, 50 

Fournisseurs, comptes crédileurs et comptes 
d'ordre ................. Ed b edita AO О 42 764 930,70 
Effets à payer ethanques...........,.......... 6 оз 982,40 
Prime à l'émission....... RR aua wat VM Pace MR I 000 000 » 
Réserve légale............... еее seses 1 126 984,40 
réserve арёсїаїе................ .............. 1 750 000 » 
solde disponible................,............... 320 810,80 


рое 


11 Septembre 1926. 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = 38} 


SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi modifiant les articles 64, 98 et 172 du livre 11 
du Code du Travail et de 1а Prévoyance sociale 
en vue d'assurer la protection du marché du tra- 
vall national. : 


Nous avons eu l'occasion, à différentes reprises, de 
signaler les abus auxquels avait donné lieu la réglementa- 
lion actuelle de la main-d'œuvre étrangère. Il arrivait fort 
souvent que des ouvriers étrangers venus en France sur la 
demande et aux frais d'un emploveur quittaient celui-ci 
avant la fin de leur contrat de travail pour aller travailler 
chez un autre employeur qui, n'ayant pas eu à faire de 
débours pour les introduire en France, leur offrait un 
salaire un peu plus élevé. D'autre part. il arrivait également 
que des ouvriers, aprés avoir obtenu l'autorisation d'entrer 
en France pour travailler dans une industrie oü la main- 
d'œuvre francaise est insuffisante, quittent cette industrie 
pour s'embaucher dans une autre où la main-d'œuvre fran- 
çaise est largement suffisante. C'est en vue de remédier à 
ces abus que le Parlement a voté la loi suivante, datée du 
гг aoùt 1926 et publiée au e Journal officiel » du 1з août, 
page g171. 


ARTICLE PREMIER. — La section IV du chapitre V du titre 
premier du livre II du Code du Travail et de la Prévoyance 
sociale est remplacée par les dispositions suivantes : 

Ail. 61. — Il est interdit à toute personne d'employer un 
élranger non muni de la carte d'identité d'étranger délivrée 
conformément aux dispositions réglementaires en vigueur 
et portant la mention «travailleur ». Lorsque cette carte езі 
délivrée pour la premiére fois, elle doit porter l'indication et 
la dale du contrat de travail sur le vu duquel ladite carte a 
élé délivrée. 

Arl. 67 a. — Н est interdit d'occuper dans une autre pro- 
fession le travailleur étranger auquel la carte d'identité 
prevue à l'article 64 aura élé délivrée en vue de son.emploi 
dans une profession déterminée, à moins qu’une année ne 
se soit écoulée depuisla délivrance de cette carte ou qu'il ne 
soit porteur d'un certificat délivré par un office publie de 
placement, qui devra tenir compte de l'état du marché du 
travail dans la profession considérée et de la qualification 
professionnelle dudit travailleur. 

Art. 64 b. — llest interdit à tout employeur d'embaucher, 
directement ou par un intermédiaire. un travailleur étranger 
introduit en France, avant l'expiration du contratde travail 
en vertu duquel il a été introduit. 

Celle interdiction est indépendante des actions en dom- 
Mages-Inlérêls qui pourraient être intenlées de ce chef. Elle 
пе Sera pas applicable : 1° Si le travailleur est porteur d'uu 
certificat du précédent employeur attestant que le contrat de 
travail dont il s'agit a été résilié d'accord avec ce dernier ou 
par décision de justice: 2° si une année s'est écoulée depuis 
l'introduction du travailleur intéressé : 3» si le travailleur 
est porteur d'une carte de présentation délivrée par un office 
He de placement après enquête auprès du précédent em- 
P'oyeur, dont les droits vis-à-vis du travailleur et du nouvel 
employeur sont réservés. 

Arl. 64 с. — Tout employeur de travailleurs étrangers 


est tenu de les inscrire dans un délai de vingt-quatre beures 
suivant leur embauchage sur un registre spécial, établi dans 
les conditions qui sont déterminées par arrété des ministres 
du Travail, de l'Agriculture et de l'Intérieur. Ce registre 
devra étre présenté à toute réquisition des agents désignés 
à l'article 98 du présent livre. 

ART. 2. — Les articles 98 et 172 du livre H du Code du 
J'ravail et de la Prévoyance sociale sont modifiés ainsi qu'il 
suit : 

Art. 95. — L'application des dispositions des articles 6. 
64 a,64 b, 64c est confiée, dans les établissements agri- 
coles, aux officiers de police judiciaire et, concurremment 
avec ces derniers, aux inspecteurs du travail dans les éla- 
blissements iudustriels et commerciaux. 

Art. 172. — L'employeur qui aura contrevenu aux pres- 
criptions des articles 64, 64 a et 6; b sera puni d'une amende 
de 500 à 1000 fr pour chaque infraction constatée. L'ar- 
ticle 463 du Code pénal sera applicable. 

L'amende sera de 5а 15 fr pour chaque infraction cons- 
tatée aux prescriptions de l’article 64 c. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat ct par 
v Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de 
'Etat. 


Fait à Paris,le 11 août 196. 


Projet de loi ayant pour objet de favoriser le 
développement de l'aménagement des 
forces hydrauliques. 


А la séance du 27 mai 1926 de la Chambre des Députés. le 
ministre des Travaux publics, M. de Monzie, et le ministre 
des Finances, M. Raoul Péret, ont présenté un projet de loi 
ayant pour objet de faciliter la création de nouvelles usines 
hydroélectriques en accordant aux concessionnaires de ces 
usines des subventions et des préts à long terme, les sommes 
nécessaires à ces subventions et préts étant fournies par le 
produit de taxes à instituer sur l'énergie livrée aux consom- 
mateurs par les entreprises de distribution d'énergie élec- 
trique quelles qu'elles soient. | i 

Le « Journal officiel » du 24 aoùt 1926 publie, pages -33 
et 734 des « Documents parlementaires, Chambre des 
Députés », le texte de ce projet de loi et celui de l'exposé des 
motifs. Bien que ces texles soient connus des intéressés et 
qu'ils aient déjà donné lieu à des controverses, nous leg 
reproduisons ci-dessous à litre documentaire. 


Exposé des motifs. — Le développement industriel d'un 
pays est. en raison des progrès croissants du machinisme 
conditionné par un certain nombre de facteurs au premier 
rang desquels figurent la quantité d'énergie dont il dispose et 
le prix de revient de celle-ci. 

Les sources d'énergie actuellement utilisables par l'indus- 
trie française le ramènent pratiquement à deux : Ја hoville 
extraile de nos mines ou importée. et les chutes d'eau jos 
autres sont ou faihles par rapport aux précédentes (huile de 
pétrole, bois. gie. 1. ou encore hypothéliques (utilisation d 
l'énergie de la mer, de la chaleur solaire). $ 
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П résulte des statistiques les plus récentes, établies par 
l'Administration des Travaux publics que la puissance des 
usines hydrauliques existant. en Frence est extrémement 
inférieure à celles des usines thermiques : ta puissance ins- 
tallée des usines thermiques d'au moins 1000 kw alimentant 
une distribution atteignait, au 1** janvier 1925, 2953550 kw; 
la puissance iastallée des usines hydrauliques d'au moins 
1000 kw et dont l'énergie était destinée soil à une distribu- 
tion, soit à la traction, soit à l'électrochimie ou à l'électro- 
métallurgie, atteignait, à la méme date, 1 263 260 kw, donc 
moins de la moitié du chilfre correspondant aux thermiques. 

Si, pour les usines hydrauliques, on se bornait comme 
pour les usines thermiques à cousidérer exclusivement celles 
qui alimentent une distribution, la différence serait encore 
beaucoup gies forte; elle serait au moins du simple au 


triple, ce qui revient à dire que l'énergie électrique livrée à. 


leur clientèle par les réseaux de distribation provient, pour 
les deux tiers au moins, d'usines thermiques. 

L'avance ainsi prise par l'énergie thermique ne paraît pas 
sur le point de décroitre, au contraire, car les capitaux 
investis en ces derniers temps dans les entreprises produi- 
sant om distribuant l'énergie électrique provenant d'usines 
thermiques ont été sensiblement triples de ceux investis 
daus les entreprises similaires alimentées par des usines 
électriques. 

La favear dont bénéficie l'énergie thermique tient à des 
causes multiples, mais dont la principale est certainement 
d'ordre financier. A puissance égale, les dépenses de premier 
établissement sont trois fois plus grandes dans le cas d'une 
usine hydraulique qee dans celui d'une usine thermique. 
A une époque où les capitaux sont rares et difficiles à 
trouver, à une époque où їе loyer de l'argent est terriblement 
élevé, le fait d'exiger une première mise considérable est un 
inconvénient extrêmement grave, sinon un obstacle insnr- 
montable. H ne faut donc pas se dissimuler que Ia situation 
économique actuelle se traduit par une prime, involontaire 
sans doute, mais certaine, en faveur des thermiques. 

C'est une situation à laquelle les pouvoirs publics ne 
peuvent rester indifférents, car il imporle que notre déficit 
charbonnier ne s'accroisse pas indéfiniment. Avant guerre, 
ce déficit augmentait régulièrement d'année en année : de 
6 millions de tounes en 1870, il passait à 9 millions en 1850, 
11 millions en 189o, 45 millions еп 5900, 18 ШОВ en 1910, 
23 millions en 1913. 

Depuis la guerre, nous disposons, il est vrai, du charbon 
de la Sarre, mais la Sarre absorbe elle-mème pres de 4 mil- 
lions de tounes de charbon et la Lorraine, qui en consomme), 
et n'en produit que 4, absorbe la plus grande partie du 
disponible de la Sarre. 

En 1924, la reconstitution de nos houillères n'étant pas 
encore terminée, notre déficit a atteint une trentaine de 
millions de tonnes, dont 1o ont été fournis au titre répara- 
tion et 20 à titre commercial entrainant un dépassement de 
2 milliards et demi de francs. 

En 1925, l'ensemble de nos importations s'est élevé à 
23 millions de tonnes, soit au méme chiffre qu'en 19:3. La 
reconslitution de nos houilléres étant à ce moment à peu 
près termiuée, ce chiffre peut ètre considéré comme repré- 
sentant sensiblement notre déficit actuel. 

Un pareil déficit constitue déjà une lourde sujétion vis-à-vis 
de l'étranger, tant au point de vue économique qu'au point 
de vue financier, et il serait grandement desirable d'éviter 
qu'il ne continue à s’accroilre, comme il le faisait avant 
guerre. Comme, d'autre part, il est cerlain que nos besoins 
globaunx d'énergie iront toujours en augmentant, ce but ne 
реш èlre atteint qu'à la condilion que l'énergie hydraulique 
soit, pour la desserte des besoins futurs, utilisée dans tous 
les cas où son emploi peut ètre raisonnablement envisagé. 

Les pouvoirs publies ont d'autant plus le devoir de ne rien 
négliger pour у parvenir que le recours de l'énergie hydrau- 
lique n'a pas pour seulavantage d'éviter les importations de 
charbon. mais encore de contribuer à l'enrichissement pro- 
gressif du pays et cela de deux manières : d'abord par les 
laxes et redevances qui frappent l'énergie produite par les 
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usines hydrauliques concédées : en second lieu, par le fait 
que, précisément parce que ces usines sont concédées et 
doi vent au bout d'un certain temps faire retour à l'Etat, leur 
construction équivaut à un enrichissement da patrimoine 
national. 

Tels sont les motifs pour lesquels le Gouvernement a 
pensé qu'il conviendrait de faire disparaitre la prime en 
faveur des usines thermiques qui résulte, pour les entre- 
prises de distribution, de la situation économique actuelle. 
ll suffirait, pour cela, de permettre aux sociétés disposées à 
construire des usines hydrauliques pour alimenter une dis- 
tribation de se procarer aatremeat que par emprunt une 
proportion notable des sommes nécessaires à celte construc- 
tion. On ne peut songer, dans la situation actuelle des 
finances publiques, à recourir au Trésor dans ce bat. Le 
Gouvernement a donc cherché un moyen de parvenir à ce 
resultat sans charge uucune pour uos finances. Il s'est arrété 
à la formule suivante : tout kilowatt-heure distribué aux 
usagers serait frappé d'une certaine redevance restant tou- 
jours faible, pour ne pas eniraver le développement normal 
de la cousommation. Le Trésor verserait le produit de ces 
redevances à un compte spécial dont les fonds seraient mis 
à la disposition des constructeurs d'usines hydrauliques 
destinées à alimenter les entreprises de distribution. 

Ce système aurait, en plus des avantages exposés ci-dessus, 
celui, поп moins important, de faciliter l'utilisation des pres- 
tations en nature. On sait, en effet, que les aménagements 
de forces hydrauliques se prètent excellemment à l'utilisa- 
tion de ces prestations. Tous les programmes de travaux à 
réaliser au titre réparations leur ont réservé une large place, 
Mais ces travaux comportent daus tous les cas une part 
notable à payer en francs français et ce fait avait toujours 
paru devoir limiter assez étroitement l'ampleur des aména- 
gements réalisables, en raison de la difficulté de réanir des 
capitaux trés importants. 

La constitution d'un fonds spécial destiné à financer les 
entreprises de forces hydrauliques serait de nature à lever 
cette difficulté, donc à élendre le champ d'utilisation des. 
prestations en nature. 

Le projet de bi ci-dessous précise les conditions dans les- 
quelles fonclionnerait ce système. 

L'article premier autorise le ministre des Finances à ouvrir 
parmi les services spéciaux du Tresor un compte intitulé : 
« Preis aux entreprises d'uménagement de forces hydrau- 
liques ». 


L'article 2 indique que le fonds sera alimenté : 1* Par le 


produit des redevances dont il vient d'elre parlé ` a° par 
lintérét des prèts antérieurement consentis; 3° par les 


sommes provenant du remboursement de ces prêts. 

ll ne s'agit pas, en etfet, d'accorder de tres larges subven- 
tions aux entreprises de forces hydrauliques, mais seule- 
ment de leur permettre de se procurer une partie des capi- 
taux qui leur sont nécessaires dans des conditions qui ne 
soient pas prohibitives: c'est pourquoi la majeure partie des 
disponibilités devront faire l'objet de prèts portant intérèt 
et amortissables. 

L'article 4 précise qu'un quart au maximum de l'actif dis- 
ponible pourrail faire l'objet de subventions à fonds perdus. 
le reste, c'est-à dire au minimum les trois quarts de l'actif, 
faisant l'objet de prèts portant intérèt à 4 pour тоо el rem- 
boursables dans trente ans au plus. 

L'article 3 prévoit que le taux de la redevance sera de 
5 pour 109 du prix de vente des kilowatts- Heures utilisés à 
l'éclairage. 

La redevance ne s'appliquera qu'à e livrée aux 
usagers, comme l'a précisé l'article 2, à l'exclusion de celle 
livrée par un réseau à un autre réseau de distribution. Il 
importe, en effet, d'éviter des superpositions de redevauces 
qui deviendraient rapidement prohibiti ves. 

L'article 4 indique que la répartition de l'actif disponible 
sera laite annuellement par le ministre des Travaux publics 
sur lavis conforme du Comité consultatif dea Forces 
hydrauliques. 

L'article 5 définit la période pendant laquelle les disposi- 
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tions de la loi seront applicables. Ces dispositions resteront 
en vigueur du 1° janvier 1927 jusqu'à іа fin de l'exercice 
1946, soit pendant vingt ans. Cette période parait, en effet, 
à la fois nécessaire et suffisante pour permettre à l'indus- 
trie hyvdroólectrique de se d er comme eile le doit. 

Н est prévu que le solde disponible à la fin de l'exercice 
de 194n et les sommes à recevoir mltérieuresnent à titre 
d'intérêt des prèts antérieurement cousentis ou de геті 7ат- 
sement de ces prêts ssront versés au Trésor. 

Telles sont les dispositions du projet de loi que nous 
avons l'honneur de soumettre à vos délibérations. 


Projet de loi. — Anricis PREMIER. — Le minisire des 
Finances est autorisé à ouvrir, parmi les services spéciaux 
du Trésor, un compte intitulé : < Prêts aux entreprises 
d'aménagement des forces hydrauliques ». 

Алт. 2. — Се comple sera alimenté : 1^ par le produit de 
redevances sur l'énergie livrée aux consommateurs par les 
entreprises de distribution d'énergie électrique; 2° par 
l'intérêt des prêts antérieurement consentis, 3° par les 
sommes provenant du remboursement de ces prêts. 

ART. 3. — Toutes les entreprises de distribution d'énergie 
électrique, qu'elles soient placées sous le régime de la con- 
cession ou de la permission de voirie, seront ussujetties au 
payement de la redevance visée à l'article précédent; le 
taux de cette redevance ne pourra dépasser 5 pour 100 du 
prix de vente des kilowatts-heure à l'éclairage. 

Les entreprises de distribution d'énergie électrique sou- 
mises à un tarif maximum seront autorisées à vendre 
l'énergie à un prix supérieur au tarif maximum inscrit au 
cahier des charges d'une quantité égale au montant de la 
redevance établie par l'article a. 

ART. 4. — La répartition de l'actif du compte créé par 
l’article premier entre les entreprises d'aménagement de 
forces hydrauliques destinées à alimenter des distributious 
d'énergie électrique et les entreprises de lignes de transmis- 
sion, sera faite annuellement par le ministre des Travaux 
publics sur l'avis conforme da Comité consultaüf des Forces 
hydrauliques. 

Ua quart au maximum de l'actif disponible pourra faire 
l'objet de subventions à fonds perdu. Le reste. c'est-à-dire 
au minimum les trois quarts de l'actif, fera l'objet de préts 
portant intérèt à 4 pour 100 et remboursables en trente ans 
au plus. 

ART. 5. — Les dispositions de la présente loi entreront en 
vigueur à partir du тег janvier 1927. 

Le compte ouvert en vertu des dispositions qui précèdent 
sera clos à la fin de l'exercice 1946. Le solde disponible à 
cette dale, les sommes à recevoir ultérieurement à titre 
d'intérét des prets antérieurement consentis ou de rembour- 
sement de ce prêt seront versés au Trésor. 


Projet delei ayant pour objet l'insertion de clauses 
relatives au statut du personnel dans iles cahiers 
des charges des concessions de gaz et d'électci- 
cité 


Ce projet a été présenté à la séance du 28 mai 1926 de la 
Chambre des Députés par le ministre du Travail, de 
l'Hlvgiene, de l'Assislance et de la Prévoyance sociales, 
M. Durafour, le ministre de l'Intérieur, M. Durand, et le 
ministre des Travaux publics. M. de Monzie. Le texte de ce 
projet de loi el celui de l'exposé des motifs ont été publiés 
au є Journal officiel » du 26 aoùt, pages 74o el 741 des 
« Documents parlementaires, Chambre des Députés >. Voiei 
ces lexles : 


Exposé des motifs. — Depuis plusieurs années. les orga- 
pisations syndicales ouvrieres du gaz et de l'électricité, dans 
le but de stabiliser la situation des employés el des ouvriers 
occupés dans les services concédés de vaz et d'électricité, et, 
par là méme, d'éviter des occasions de conflits, ont 
demandé que les cahiers des charges annexés aux conces- 
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sions contiennent obligatoirement des dispositions fixant le 
statut du personnel. 

Une premitre fois, en 19»o, cette demande a fait l'objet 
d'une étude de іа part du Ministère du Travail, qui avait 
appelé à collaborer етее lui des représentants des autres 
départements intéressés. Cette étude a permis de constater 
que, en Tespèce, les décrets de 1399 étaient insuffisants pour 
donner satisfaction aux employés et ouvriers ` 1° parce que 
leur demande s'étendait à des questions qui dépassaient le 
cadre desdits décrets; 2° parce que ces derniers étaient 
facultatifs en ce qui concerne les départements et les 
communes. 

La conclusion des travaux de ta commission interministé- 
rielle était que, pour réaliser les désiderata des syndicats 
ouvriers, un texte de loi était indispensable. 

L'affaire a été de nouveau reprise en 1934, et les organisa- 
tions patronales, ainsi que les organisations ouvriéres, ont 
été appelées à faire connaître leur manière de voir sur la 
question. Elles ont adopté des points de vue opposés, les 
syndicats patronaux étant hostiles en principe à une inter- 
veution; les syndicats ouvriers, au contraire. demandant 
qu'un texte vienne préciser les diverses malières composant 
le statut du personnel et imposer la revision des cahiers des 
charges qui ne contiendraient pas ce statut. 

H ne paraît pas opportun d'indiquer par le détail les argu- 
ments qui ont été invoqmés de part et d'autre; ce sont, en 
principe, ceux qui ont été mis en avant toutes les [ois qu'il 
s'est agi d'instaurer l'intervention da législatear en matière 
de travail. 11 suffira de signaler que l'epposilion s'appuie 
principalement sur les iaconvénients que présente une 
réglementation uniforme et rigide et sur l'intangibilité des 
convealions arrêtées. Ces considérations, dont la valeur est 
indéniable, ne sont pas cependant dirimantes. Pour donner 
salislection aux premieres, il suffit que la disposition légis- 
lative soit assez souple pour se plier aux circoustauces 
diverses el aux nécessités locales. Quant aux secondes, il. 
convient de remarquer que la plupart des concessions 
importantes contiennent déjà des règles relatives à la situa- 
tion du personnel qu'il s'agirait seulement, le cas échéant, 
de préciser ou compléter, et qu'elles peuvent céder devant la 
nécessité de garantir le maintien de la paix sociale. 

Le projet qui est présenté ci-aprés s'est efforcé de conci- 
lier les deux points de vue, et c'est à dessein qu'il ne pré- 
cise pas les points auxquels devra se référer le statut du 
personnel. Ce statut, pour être complet, devrait indiquer les 
condilions de litularisation et de licenciement, le mode de 
détermination des salaires, les avantages en nature. les 
allocations familiales, les congés annuels, l'assistance en cas 
de maladie, les retraites, l'application des mesures discipli- 
naires et le règlement amiable des différends collectifs. 

Н est de toule évidence qu'on ne pouvait songer à exiger 
de toutes les concessions, quelque minimes qu'elles soient. 
l'établissement d'un statut aussi complet. 

Par la force des choses, certaines de ces dispositions ne 
peuvent jouer que dans les entreprises de quelque impor- 
tance. Les concessionnaires et les organisalions paironales 
el ouvrières inléressées seront appelées dans chaque espèce à 
émettre leur avis sur le statut convenable : en tout état de 
cause, c'est à l'autorité concédante qu'il appartiendra de se 
ргороосег. 

Afin d'éviter toute discussion possible, il а paru bou de 
prévoir dans le texte que les dispositions relatives à Ja 
situation du personnel ne s'étendaient pas à ceux qui ne 
peuvent être considérés comme de véritables emplovég de 
l'eutreprise. c’est-à-dire aux ouvriers ou emplovés travaillant 
d'une facon intermittente et à ceux qui, ayant une profession 
principale étrangère à la concession, lui prétent leur 
concours pour des travaux accessoires en vue de s'assurer 
un supplément de ressources. 

Enfin, un délai d'un an est prévu pour que les concessions 
antérieures à la loi soient revisées et que la situation du 
personnel, s'il v a lieu, soit fixce daus le cahier des 
charges. 

Le projet qui vous est soumis s'inspire de l'article 48 de 
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la loi du 3: juillet 1913 relative aux voies ferrées d'intérêt 
local et des principes suivis par le législateur dans ces der- 
nières années en différentes matières relatives à des ser- 
vices publics concédés ; nous sommes persuadés que vous 
n'hésiterez pas à y donner votre adhésion. 


Projet de loi. — AnricuE unique. — Les cahiers des 
charges annexés aux actes de concessions de production ou 
de distribution de gaz et d'électricité doivent contenir des 
clauses fixant le statut du personnel. 

Sont exceptés de l'application desdites clauses les agents 
emplovés d'une maniére intermittente ou à titre temporaire, 
ainsi que ceux qui ne fournissent qu'un travail accessoire de 
leurs oecupations quotidiennes. 

Dans le délai d'un an à dater de la promulgation de la pré- 
sente loi, les cahiers des charges annexés aux actes de 
concession passés antérieurement, et qui ne contiendraient 
pas un statut du personnel, seront complétés en consé- 
quence. 


Loi modifiant et complétant la législation sur le 
chéque. 


Voici le texte de cette loi, en date du 12 août 1926 et 
publiée au < Journal officiel > du 13 août, page gar. 


ARTICLE PREMIER. — L'article 4 de la loi du 14 juin 1865 
est complété de la manière suivante : 

« En cas de protét, les formalités du timbre et de l'enre- 
gistrement sont données en débet. Le recouvrement des 
droits est poursuivi par le Trésor contre le tireur ». 

ART. 2. — Le deuxième alinéa de l'article a de la loi du 
14 juin 1865, modifié par la loi du 2 août 1915, est ainsi 
rédigé : 

« Si la provision est inférieure au montant du chéque, le 
porteur a le droit, soit de recevoir le payement jusqu'à con- 
currence de la provision, soit de refuser tout payement. 

» Si le porteur accepte le payement partiel, il est tenu 
d'en faire mention sur le chéque et de donner au tiré quit- 
tance de la somme payée. Cette quittance, délivrée sur titre 
séparé, jouit à l'égard du droit de timbre de la méme dis- 
pense que la quittance donnée sur le chéque lui-méme. 

» Si le porteur refuse tout payement, le tiré doit faire 
mention sur le chéque du montant de la provision partielle, 
et celle-ci est immobilisée au profit exclusif du porteur. 

» Le tiré qui indique sciemment une provision inférieure 
à la provisiou existante, ou qui refuse de faire mention sur 
le chéque du montant de la provision, est passible d'une 
amende de 500 fr à 10 »oo fr. » 


Акт. 3. — Les dispositions suivantes sont ajoutées à la loi 
du 14 juin 1865 : 
a Ant, 12. — ЇЇ n'est admis d'opposition au payement du 


chéque par le tireur qu'en cas de perte du cbéque ou de la 
faillite du porteur. 

» Si, malgré cette défense, le tireur faisait une opposition 
pour d'autres causes, le juge des référés, méme dans le cas 
oü une instance en principal serait engagée, devra, sur la 
demande du porteur, ordonner la mainlevée de cette opposi- 
tion. | 

Art. 13. — La reinise d'un chèque en payement, acceptée 
par uu créancier, n'entraine pas novation. En conséquence, 
la créance originaire subsiste avec toutes les garanties y 
attachées jusqu'à ce que ledit chèque soit payé. 

» Arl. 14. — Toute personne ou tout établissement visé à 
l'article 5 de la loi du 31 décembre тоз ; qui, avant provi- 
sion, délivre à son créancier des formules de chèques en 
blanc. payables à sa caisse, doit, sous peine d'une amende 
de vingt francs (20 fr), par contravention, mentionner sur 
chaque formule le nom de la personue à laquelle cette for- 
mule est délivrée. 

» if. 15, — Les dispositions du second alinéa de l'ar- 
ticle 116 du Code de Commerce, modifié par la loi du 
8 février 1922, sont applicables aux cheques. » 
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ART. 4. — L'article 6 (avant-dernier et dernier alinéas) de 
la loi du 14 juin 1855 est modifié ainsi qu'il suit : 

» Celui qui, de mauvaise foi, a, soit émis un chéque sans 
provision préalable et dispouible ou avec une provision infé- 
rieure au montant du chèque, soil retiré, après l'émission, 
tout ou partie de la provision, soit fait défense au tiré de 
payer, est passible des peines de l'escroquerie prononcées 
par l'article 405 du Code pénal. Dans ce cas, l'amende ne 
peut excéder le double ni étre inférieure à la moitié du mon- 
tant du chéque. 

» L'article 463 du Code pénal est applicable à ces délits. » 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 12 août 1926. 


Sur le calcul du montant 
de la taxe civique 


Le « Journal officiel > du 17 juillet 1926 publie page 2 951 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8 298. — M. Henri Paté, député. demande à M. le ministre 
des Finances si la taxe civique applicable aux salariés sera 
calculée en prenant pour base le total du salaire imposable 
el des revenus d’une autre origine, ou seulement ce dernier 
élément. (Question du 27 mai 1926.) 

Réponse. — Pour les contribuables soumis à l'impôt 
général, qu'ils soient ou non salariés, le montent de la taxe 
civique doit, conformément à l'article 29 de la loi du 4 avril 
1926, être calculé d’après le revenu global qui a servi de 
base à l'impôt dú au titre de l'année 1925, sans qu'il y ait 
lieu d'en distraire la partie formée par le salaire. 


Sur l'établissement des impóts sur le revenu 
aux membres de certaines sociétés en nom col- 
lectif. 


Le < Journal officiel » du 17 juillet 1926 publie page 2950 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


7913. — M. Crespel, député, expose à M. le ministre des 
Finances qu'une société en nom collectif est intéressée dans 
une autre société en nom collectif à qui elle fournit des 
fonds, en partie sous forme d'apport et en partie sous forme 
d'avances en comptes courants, dont les intérêts sont réin- 
tégrés aux bénéfices imposables de la filiale ; et demande si, 
dans la détermination de l'imposition cédulaire au nom des 
associés de la filiale, l'Administration est fondée à refuser 
aux associés de la firme principale le bénéfice des déductions 
pour charges de famille. que l'article 1: de la loi du 3o juin 
1923 a voulu assurer aux associés en nom collectif (Question 
du 20 avril 1926.) 

Réponse. — 11 semble résulter de l'exposé de la question 
que l'une des sociétés qui y sont visées est commanditée 
par l'autre. Or, l'article 11 de la loi du Зо juin 1423 prévoit 
que dans les sociétés en commandite simple. l'impót sur les 
bénéfices industriels et commerciaux est établi au nom de 
chacun des commaudités pour sa part respeclive des béné- 
fices sociaux et, pour le surplus, au nom de la société. Dans 
le cas envisagé, c'est donc au nom de la société commandilée 
que doit étre imposée la fraction des béaéfices réalisés qui 
revient à la commandite et, comme les contribuables ne peu- 
vent obtenir de réductions pour charges de famille que sur 
le montant des impôts auxquels ils sont personnellement 
assujeltis. il s'ensuit que les charges de famille des membres 
de la société commanditaire ne peuvent motiver aucune 
réduction de la colisation établie au nom de la société com- 
manditée. 


REVUE CÉNERALE DE LÉLECTRICITE - 


Organe de l'Union des Syndicats de Électricité 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinacreus ` J. BL ON DIN, Agrégé de l'Universite. 


10° ANNÉE. 


Томе XX. — N° 12. 


18 SEPTEMBRE 1926. 


Chronique. — Programme d'essais internationaux concennant les perturbations causées par les lignes. de transmission 
d'énergie électrique dans les réseaux téléphoniques. — Bibliographie : Cours élémentaire de télégraphie et de tété- 
phonie sans fil, tome L Etude théorique des phénomènes mis en jeu dans les appareils récepteurs et émetteurs, par 
Увлох; Costruzioni elettromeccaniche. II Applicazioni elettromeccamiche (Construction éleetsomécanique. Ше vo- 


lume : Applications électromécaniques), par Ettore MoreLzi, р. 395-394. 

Section. scisntitique et technique. — Les échanges d'énergie et l'hydroedynemique du mouvement pon, permanent, par 
C. Слотіва, р. 395. — Revues, analyses et informations : Sur le contact rectifiant, p. 400; L'emploi du sélénium avec 
un. nouveau dispositif d'amplification par lampes triodes, p. 4o1. 

Seetion industrielle. — Quelques observations sur les distributions d'énergie électrique aux Etats-Unis, par G. DARRIEUS, 


p. 403. — Renseignements divers sur les usines génératrices à vapeur des Etats-Unis, par A. DELLA 


ICCIA, р. 405. — 


Revues, analyses et informations : Méthodes nouvelles permettant d'ameliorer les caractéristiques du couple synehro- 
nisant et d'accroitre la puissance massique des moteurs synchrones d'indnetion autoexcilateurs, р. Ant: Le rempia- 
cement des filaments usagés dans les lampes à incandescence, p. 416: Le contrôle en service des huiles de 


transformateurs, p. 417; Les fours à induetiou, р. 458. 


Section économique et financière. — Assemblées générales: Compagnie de Produits chimiques et électrométallurgiques 


Alais, Froges et Camargue, р. 419. 


Section de législation. — Sur l'organisation d'une procédure de constatation des actes de concurrence déloyale, par 
FEnnanD-Jaco, p. 421. — Législatiom, jerispemdence, réglementation : Sur les modalités d'établissement de 
Fimpót sur ka bénéfiees industriels et commerciaux ‚р. 423; Sur l'établissement des impôts sur le revenu des 

des sociétés à responsabilité limitée, p. 423; Sur le maximum des avances que pent faire l'Etat ев vue de 
feciliter l'établissement des réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique, p. 423; Sur la non-application aux 
sociétés à pespensabilité limitée de l'exonération de l'impôt sur les revenus des valeurs mobilières remises à une société 
filiale en rémunération d'apports, p. 434; Sur le calcul de l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux de 
l'année au cours de laquelle a été modifiée la date d'établissement de l'inventaire, p. 424; Sur les conditions de 
payement des intérêts de retard concernant la contribution sur les bénéfices de guerre. p. 424. 


Programme d'essais internationaux concer- 
nant les perturbations causées par bes Hgnes de 
transmission d'énergie électrique dans bes 
réseaux téléphoniques. — Le Comité consultatif 
international des Communications téléphoniques à 


longue Distance vient d'élaborer un projet de pro- 


gramme d'essais internationaux ayant pour objet 
d'atténuer, sinon d'éliminer, les perturbations pro- 
duites dans les lignes téléphoniques par les lignes de 
transmission. d'énergie électrique. 

Ce projet de programme est le suivant : 

1° Recherches des méthodes permettant de déter- 
miner comment peut ètre caractérisé l'effet perturba- 
teur des harmoniques des machines électriques ; 

2° Recherches sur fa tension induite sur une ligne de 
communications voisine, en cas de court-circuit affec- 
tant une ligne de traction électrique à courant continu; 

3° Importanee de la bonne conductibilité des rails 
des installations de traetion électrique (à eourant alter- 
natif ou polyphasé) sur les effets d'induction produits 
sur lea lignes téléphoniques paralleles. 

On voit que ce programme remet à l'ordre de jour 
des questioas dont l'origine remonte à plus detrente ans, 
c'est-à-dire à l'époque oü les courants employés par 


l'industrie électrique, notamment pour la traction sur 
les lignes de tramways équipées avec retour du courant 
par les rails, commencèrent à avoir des intensités de 
courant notables. On sait qu'elles ont donné lieu à de 
nombreuses recherches, tant théoriques qu'expérimen- 
tales, mais que, malgré les efforts des chercheurs, la 
solution idéale reste encore à trouver. 

Dans ces derniéres anmées, le développement des 
lignes téléphoniques internationales concomitant avec 
celui des lignes de transmission à très haute lension 
ramena l'attention sur ces questions, qui, d'ailleurs, 
n'avaient jamais cessé de préoccuper les administra- 
tions téléphoniques et télégraphiques. Ainsi, dés sa créa- 
tion, le Comité consultatif international des Communi- 
cations téléphoniques à longue Distance, dont la cons- 
titution et le but ont été exposés dans ces colonnes ('), 
les a-t-il mises au programme de ses travaux et, dans 
sa session de novembre 1921, la commission perma- 
nente de ce comilé élabora un projet de « directives » 
destinées à étre examinées par le comité lui- méme dans 
sa réunion de juin 1925. De son côté, la Conférence 

(^ J. Rsyvar; Le Comité consultatif international des 
Communications téléphoniques à longue Distance. Rere 
générale de l'Electricité, 14 mars 1925, t. xvn, p. (21-428. 
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internationale des grands Réseaux électriques à très 
haute Tension, saisie du sujet, le portait également à 
l'ordre du jour de sa réunion de juin 1925. 

On a pu voir par le compte rendu de cette dernière 
réunion qui a été publié dans cette revue, que six rap- 
ports concernant les perturbations sur les réseaux télé- 
graphiques et téléphoniques ont été présentés à cette 
réunion (*). Dans l'un d'eux, particuliérement impor- 
tant, M. E. Brylinski, dont les études sur la question 
remontent à plus de vingl ans (*), exposait et discutait, 
à la suite de considérations théoriques, la partie du 
projet de directives qui intéresse spécialement les pro- 
ducteurs et distributeurs d'énergie électrique (?). Ajou- 
tons que, au Congrès du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, qui 
s'est tenu à Grenoble quelques mois plus tard, en octo- 
bre 1935,la question futégalement discutée surla présen- 
tation d'un nouveau rapport (*) de M. Brylinski tenant 
compte des idées émises dans la discussion des rapports 
présentés à la Conférence internationale des grands Ré- 
seaux électriques à trés haute Tension, ainsi que dans 
la discussion de ceux présentés à la réunion de juin 
1935 du Comité consultatif international des Communi- 
calions téléphoniques à longue Distance; ce nouveau 
rapport de M. Brylinski a été publié récemment, sous 
sa forme définitive, dans ces colonnes (°). 

Dans les conclusions de ce dernier rapport, M. Bry- 
linski émettait l'avis « qu'il y aurait lieu de procéder à 
de nouvelles expériences avant de concrétiser les va- 
leurs numériques à introduire dans les prescriptions » 
auxquelles améne la méthode d'étude suivie par le 
Comité consultatif international des Communications 
téléphoniques à longue Distance. Le programme éla- 
boré par ce dernier répond à cette suggeslion. 

Ajoutons que ceux de nos lecteurs qui, spécialisés 
dans les questions portées à ce programme, seraient en 
mesure de donner des indications uliles sur la nature 
et la conduite des essais à entreprendre pour les ré- 
soudre sont invités à les transmettre aux groupements 
précités soil directement, soit par notre intermédiaire. 


(1) Revue générale de l'Electricité, 22 et 29 août 1995, 
t. хуш, p. 302-304 et 332-342. 

(?) C'est, en effet, M. Brylinski qui, en 1906 et 1907, fut 
chargé de diriger les expériences effectuées dans les environs 
de Grenoble, sur la demande du Comité d'Electricité, en vue 
d'étudier l'influence du courant de retour par la terre des 
lignes électriques sur les lignes télégraphiques et télépho- 
niques. Les résultats de ces expériences ont été publiés dans 
ane brochure : Etude du retour par la terre des courants 
industriels, éditée par Allier frères, 26, cours Saint-André, 
Grenoble. Ils ont été également publiés, en résumé, dans un 
rapport présenté par M. E. Brylinski au Congrès international 
des Applications de l'Electricité tenu à Marseille en 1908, 
rapport qui a été reproduit dans La Revue électrique, 15 dé- 
cembre 1908, t. X, p. 425-431. ` 

(3) Revue générale de ÜFElectricilé, 22 août 1925, t. хуш, 
p. 302-304. m 

(5) Revue générale de l'Electricité, 31 octobre 1925, t. xviii, 

. 729. 

d * Bayuxsri; Sur les conditions de coexistence des 
lignes d'énergie électrique et des lignes de télécommunica- 
tion. Revue générale de l'Hlectricilé, ia et 19 juin 1926, 
t. xix, p. 923-936 et 974-985. 
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Bibliographie ('): Cours élémentaire de télégraphie 
et de téléphonie sans fil, tome I, Etude théorique des phé. 
noménes mis en jeu dans les appareils récepteurs et émet- 
teurs, par Veaux, ingénieur des Postes, Télégraphes et 


. Téléphones au service de la télégraphie sans fil (2). — Ce 


cours complet, à la fois théorique et pratique, est destiué 
aussi bien aux amateurs qu'aux constructeurs d'appareils 
radiotélégraphiques. 

Dans ce premier tome l'auteur a réuni les notions théo- 
riques indispensables à celui qui a en vue la construction 
des appareils. Huit chapitres le composent, dans lesquels sont 
étudiés successivement : 1? les notions générales d'électri- 
cité; 2° la théorie élémentaire des oscillations électriques; 
3° l'émission des ondes amorties ; 4° la constitution des 
postes récepleurs et de leurs principaux éléments, détec- 
teurs et écouteurs téléphoniques; 5° les divers montages 
récepteurs avec détecteur à galène et le couplage magné- 
tique de deux ou trois circuits en ondes entretenues ; 6° les 
lampes à plusieurs électrodes et leur utilisation pour l'ampli- 
fication et pour la détection des ondes; 7° l'emploi de ces 
mémes lampes pour la génération d'oscillations entretenues 
et le fonctionnement des montages dits à réaclion et à super- 
réaclion; 8» l'émission et la réception en téléphonie sans 
fil, ainsi que la réception des ondes entretenues. 

Les deux autres tomes de ce méme ouvrage, actuellement 
sous presse traiteront dela partie pratique. L'un est consacré à 
la construction des appareils récepteurs ; l'autre aux questions 
de l'alimentation des posles récepteurs à lampes et des 
mesures en télégraphie sans fil. — Y. G. 


Bibliographie ` Costruzioni elettromeccaniche. III. 
Applicazioni elettromeccaniche (Construction électromé- 
canique. III* volume : Applications électromécaniques), 
par Ettore Monn tt, professeur à l'Ecole royale polytechnique 
de Turin, fascicule 18 (?). — Ce fascicule comprend en entier 
les 5* et 6* parties du troisiéme volume l'une consacrée aux 
pompes et ventilateurs (pages 819 à 859) et l'autre à la pro- 
pulsion électrique des navires (pages 863 à 960) : la traction 
électrique qui doit constituer la 7« partie du méme tome et 
qui fera l'objet des fascicules suivants est seulement 
amorcée dans les dernières pages de la présente publication. 
Nous rappelons en effet qu'il s'agit ici d'un ouvrage qui est 
édité en fascicules de тоо à bo pages chacun et dont le texte 
se trouve interrompu un peu au hasard des exigences de 
l'impression. | 

Dans le chapitre relatif aux pompes, on trouvera de nom- 
breux détails sur les dispositifs de mise en route et d'arrêt 
automatiques des groupes. De son côté, la propulsion élec- 
trique des navires est aussi traitée d'une facon assez com- 
pléte. L'auteura jointau texte plusieurs schémas concernant 
l'équipement électrique qui nous occupe. Enfin, à la suite de 
l'étude des dispositifs de propulsion proprement dits, il a 
ajouté un chapitre oü sont envisagós la commande électrique 
du gouvernail et les dispositifs accessoires de stabilisation 
et de signalisation. Les questions très intéressantes de l’asser- 
vissement électrique et des giroscopes de navires sont, en 
particulier, examinées dans ce chapitre. -— B. E. 


(!) Dans la Bibliographie ` Traité général de Stéréoscopte, parue 
dans notre numéro précédent, du 11 septembre 1926, L xx, p. 301, 
lire E. CotanpEAU au lieu de E. CoLLARDEAU. 

(2) Un volume, format 26 cm X 17 cm, de 389 pages, avec 


324 figures dans le texte, édité par la librairie de l'Enseignement 


technique, 3, rue Thénard à Paris (5*). Prix : broché, 3o fr. 

(3; Un volume, format 24 cm >< 16 cm, de 126 pages, aveo 
nombreuses figures dans le texte et hors texte, édité par Unione 
Tip-editrice Torinese Prix : broché, 20 lire. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Les échanges d'énergie 
et l'hydrodynamique du mouvement non permanent 


Dans cet article, l'auteur étudie d'abord le mouvement à trois dimensions d'une masse fluide 
soumise à des forces de volume dépendant d'un potentiel et montre que seul le mouvement non 
permanent peut rendre compte des échanges d'énergie. Appliquant cette théorie aux turbines. il 
vérifie les formules de l'hydraulique usuelle et donne l'expression de la pression en chaque point. 
И montre ensuite l'analogie avec l'effet Biot et Savart de la poussée sur les aubes. Tous deux 
s'expriment au signe prés par la loi de Laplace. Poussant plus loin l'étude, il est parvenu à dis- 
tinguer deux champs dont la superposition crée le champ de vitesse et qui jouent le rôle, l'un du 


champ induit, l'autre du champ inducteur. 


I. Considérations générales. — I. EXPRESSION 
GÉNÉRALE DE L'ÉNERGIE ÉCHANGÉE DANS LE SYSTEME MOTEUR ET LE 
FLUIDE. — Nous supposerons qu on a affaire à un fluide 
parfait soumis à des forces de volume, c'est-à-dire 
appliquées à tous les éléments de volume du fluide, et 
que ces forces dépendent d'une fonction potentielle. 
Quand une molécule de masse dm pénétreen А dans un 
moteur hydraulique, le milieu extérieur céde au sys- 
téme que forment le moteur et le fluide qu'il contient 
une quantité d'énergie égale à celle de la molécule, 
soit : 

1? L'énergie potentielle V, du ; 


2 
d š Е va , ; 
2° L'énergie cinétique — dm, augmentée du travail 
2 


dm 
de la pression pa —, р étant la masse de l'unité de 


A 
volume du fluide, soit donc en tout 
2 
Hidm, où H = U+ — $5 
2 


Quand la molécule quitte le moteur en B le milieu 
extérieur recoit évidemment 


dm >< He. 


Le système que forme le moteur et le fluide qu'il 
contient reçoit donc à l'occasion du passage de la 
molécule une quantité d'énergie égale à 


dm (A, = Ha). 


Si le mouvement est permanent la quantité // est 
constante le long d'un filet liquide, comme Га démontré 
Bernoulli ; l'énergie cédée au moteur est alors nulle. 

Pour rendre compte des échanges d'énergie dans 
l'hydrodynamique du fluide parfait, il est donc néces- 
saire d'abandonner l'une au moins des hypothèses qui 
président à l'établissement de l'équation de Bernoulli, 
c'est-à-dire : 1* Soit admettre que les forces de volume 
appliquées ne dépendent pas d'un potentiel, c'est ce 


qui a été fait par H. Lorentz ; 2? soit admettre que le 
mouvement n'est pas permanent; c'est ce qui fait 
l'objet dela présente note. 


2. EXEMPLES DE MOUVEMENT NON PERMANENT. — Оп peut 
citer de prime abord deux exemples de travail d'un 
[luide avec potentiel des forces de volume : 1* Une caisse 
remplie d'eau qui descend ; 2? la transmission sonique 
del'énergie imaginée par l'ingénieur Constantinesco (!). 

Dans ces deux cas on voit que le mouvement n'est 
pas permanent. 

Les trois équations d'Euler s'écrivent 

д 
0 (x, y, š) 


et entrainent l'équation 

д р д р д p\ d v? 

— - —— ==> — — — = Я \ 
ll eng (uem (US) kel 


Ajoutons 
д a.p 
x (u +5) 
aux deux membres, il vient 
dH ò p 
т СЕЮ; E 


L'énergie cédée au moteur par le milieu extérieur 
peut s'exprimer parl'intégrale 


{ t 
51/7 5 д . p 
H, — Нь = — L PEN L (+ ®) dt, 


) d | 
(0+5) + dt (Us, by, 0.) — 0, (1) 


prise le long de la trajectoire de la molécule. 


(*) С. Сомзтлмтімеѕсо ; Sur la transmission de l'énergie par 
les vibrations des liquides. Revue fyénérale de Ü Electricité, 
8 janvier 1921, t. ix, p. 33. 


- 


Remarque. — Pour qu'il y ait échange d'énergie au 
sein d'un fluide, il n'est pas nécessaire que la vitesse 


soit variable; il faut et il suffit que la quantité {7 += 


ne soit pas indépendante du temps en tous les points, 
e'est le cas du premier exemple cité. 


3. CAS D'UN POTENTIEL DE VITESSES. — Soit Ф (т, y, z, £) 
se potentiel, on a 
д 


Dir í, = — — Фф 
Ee O (m, y, z) 


on sait que dans ce cas les équations d'Euler peuvent 
s'écrire 


д 
AN x Ge Tiens nel 
өй | 
a ` д д д 0o 
= ==] 1 G ham = p d P 
A(T,Y,3) ++ Ò(T,Y,3) TEE +) ° 
d'où l'on déduit 
od 
— = II A 
H + 57 f(D, (4) 


. expression du théorème suivant : 


1. THÉORÈME. — Dans un mouvement à potentiel de 
vitesses, la somme de la charge et de la dérivée partielle 
par rapport au temps du potentiel de vitesses est à 
chaque instant constante dans toute la masse fluide. 


II. Application aux turbines. — Mathématique- 
ment, la marche d'une turbine s'accommode parfaitc- 
ment dun mouvement à potentiel de vitesses. Le 
fluide sera désormais considéré comme incompres- 


sible. 
Soit 4 ce potenliel, dans le volume compris entre 


deux aubes, l'entrée ct la sortie ; Ф est dans cet espace 
une fonction harmonique des coordonnées. La dérivée 


do^ _ А ; 

— prise normalement à une surface représente la 

da 

vitesse du liquide normalement à cette surface. En un 
| d, 

point d une aube, T égale la composante normale à 


l'aube de la vitesse de ce point, soit wrcosß, 6 étant 
l'angle de la normale à l'aube et du parallèle passant au 
point considéré. 

En un point des surfaces d'entrée ou de sortie, 


db x 
— est égal à la composante radiale de la vitesse d'ad- 
п 


mission ou de sortie. Сопипе on suppose cette admis- 
sion et cette sortie sy métriques par rapport à Вахе, il 


- аф 
est évident que sur ces deux surfaces Fr est déterminé 
š M 


* [ e D e do 
et proportionnel au débit de la turbine. T étant à 
n 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XX. — N* 12. 


une époque donnée déterminé en tout point de la sur- 
face du volume considéré, Ф est déterminé em tout 
point à cette méme époque. A une époque postérieure 
de / à la précédente, cette fonction ne sera pas la 
méme,si on garde les mémes axesde coordonnées, mais 
elle s'exprimera évidemment de la méme façon par 
rapport à des axes dérivant des premiers par la rota- 
tion o ( autour Яде Гахе. 
La fonction peut donc s'écrire 


Ф (r, 3, 9 — on, 

el ona 
oo D р | 
Н — о SC 100), doù И = ог," 4f, (5) 


v, étant Ја composante suivant le parallele de la vitesse 
du fluide. 


r. Тнёокёмв. — La charge du liquide en un point 
donné est, à une constante près, égale au produit par la 
vitesse de rotation du moment cinétique de la vitesse en 


ce point. 

La constante ci-dessus envisagée ne dépend que du 
temps. Si la charge est maintenue constante à l'entrée 
de la turbine, elle l'est dans tout l'appareil. 


2. DÉCOMPOSITION DE LA FONCTION bh — Soit Ф, la fonction 


1Ф 
harmonique telle que Sa soit nul sur les faces d'entrée 


et de sortie et égale la vitesse or соѕ 2 le long de 
chaque aube ; celle fonction est évidemment propor- 
tionnelle à o et l'on peut poser 


hb, = o, (r, z, 0). 
Soit, d'autre part, Ф, la fonction harmonique telle 


d 
que A: soit nul surles aubes et telle que 
N 


d, Q 
dn g 
à l'entrée et à la sortie,-Q étant la surface d'admission 
pour l'entrée, et Q, la surface d'échappement pour la 
sortie. On peut poser 
q, = (L, (r, 2, 9) 
On a donc 


p = Ф, + d, = of, + QH; 


f, et fa sont deux fonctions harmoniques qui ne dé- 
pendent que de la configuration géométrique de la roue 
mobile; on retrouve alors la formule connue, qui lie la 
hauteur de chute à la vitesse de rotation et au débit 


4s 9s Qf, | 
== J — 
H EC E 
ü ú et E sont des constantes Че la turbine. 
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III. Etude du monvement relatif. — Le mouve- 
ment par rapport à des axes liés à la turbine n'est plus 
irrotationnel. Le tourbillon est constant en tous les 
points et égal à — w. 

On sait que si deux champs de vitesses admettent le 
méme champ de tourbillons, ils diffèrent entre eux 
d'un champ de vitesses admettant un potentiel y qui 
sera une [onction harmonique dans le cas qui nous oc- 
cupe, car le fluide est incompressible. 

Si on impose de plus à ces deux champs la méme 
valeur sur la périphérie du volume considéré, on voit 
que sur cette périphérie les dérivées premières de 7 et, 


dy 


en particulier, la dérrvée — du normale à cette périphérie, 


sont nulles en chaque point ; y est donc une constante, 
ce qui prouve qu'il n'y a qu un champ de vitesses répon- 
dant aux conditions imposées. 

Le mouvement est donc permanent et il est facile de 
voir que les composantes de la vitesse sont 


дф 
wU, = —, 


дг 


— wr, Ww 


1 0d 
WU, = — — 
? 


08 EEN 

Les forces relatives dépendent d'un potentiel Ü, en 
ce qui concerne la pesanteur et la force centrifuge. 
L'accélération complémentaire est normale aux filets 
liquides. Le théoréme de Bernoulli s'applique le long 
d'un filet. Comme, d'autre part — à l'entrée comme à 
la sortie — la charge relative est la méme pour tous les 
filets, on en conclut que la fonction 


S ) ui 
lé +L +Ñ 


est constante à l'intérieur du volume considéré 
L'expression de la pression en un point quelconque 
est donc, à une constante prés. 


w? | 
p2-e(U A) (2) 


Remarque. — Dans les théories hydrauliques des 
turbines, on admet à priori qu'on peut appliquer le 
théorème de Bernouili dans le mouvement relatif; im- 
plicitement, cela revient à affirmer que le mouvement 
relatif est permanent. Le paragraphe BEE en est 
la démonstration. 


IV. Etude de la poussée sur une aube. — Pour 
la commodité de l'exposé, nous supposerons doréna- 
vant que e= т. 

La résullante des pressions sur une aube se compo- 
sera de deux vecteurs, l'un qui sera la résultante de 


pressions égales à — (5, l'autre la résultante des pres- 
3 
10 

sions — —. Le premier vecteur représente une poussée 
2 


analogue à la poussée d'Archiméde et ne dépend pas du 
mouvement du fluide ; c'est une poussée hydrosta- 
tique. Le deuxième, par contre, ne dépend que du 
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mouvement relatif : il représente la poussée hydrody- 
2 
namique ; il est la résultante des forces — — dc appli- 


quées sur les deux faces de l'aube, а 8 A сез 
Часез. 

Limitons cette aube à ses intersections с et Z avec 
les joues de 1а turbine que nous supposerons se con- 
fondre à cet endroit au moins avec des surfaces de ré- 
volution autour de l'axe. Supposons qu'on ait trouvé 
un champ de vecteurs à l'intérieur du volume ainsi 
délimité et tel que : 

1* Ce vecteur et ses dérivées partielles par rapport 
aux coordonnées de son origine soient des fonctions 
continues et finies à l'intérieur de cette aube ; 

2° Qu'à la surface de l'aube ce vecteur représente la 
vitesserelative du fluide ; 

3° Qu'il soit, le long des surfaces c et с’, tangent à ces 
surfaces. 

Il est facile de voir que la valeur du couple cherché 
est donnée par l'intégrale 


w? 
1 = — | J E (z cos 8 — y cos a) do, 


étendue à toute la surface, car le long des surfaces s et 
9’ la quantité (x cos В — y cos x) est nulle (cos z, cos B 
et cos ү sont les cosinus directeurs de la normale inté- 
rieure à l'aube). 

D'autre part, l'intégrale 


— f few — Ww, T) (tw, cos a + ty COS 8 + с, cos y) da 


est nulle, car le long du contour défini comme précé- 
demment 


uw, COS z + w, cos 8 + w: cos y 
est nul. 
Par conséquent, le couple M est encore égal à la 


somme des deux intégrales et à laquelle on peut appli - 
quer la formule BEER 


RENTE NT 
u=- | f|- у IL онери а. ану "mi сова 


TUM uw? 10,2 
D |: (e) dade 2| T 


2 


+ (wy — wyr) w: cos y | da 
f \ (m Qu, ", e du, 
= 2,7 — ———— je = 
T fl | É du Oz 3 a NOr ду ) 
Tu, E 22) Ux (m az) | 
ш J Е д.с ду ` 2 oz Өг . E 


QU, Qu, Оте. 
== | (rwy — Y We) KE S D + =) | | dr dy dz. 


398 


Il vient, en désignant par ®,, &,, ©, les composantes 
suivant les axes du tourbillon Ф relatif, 


—| аис) KEE m =) ачи (8) 


> 


Désignons par le signe symbolique "E: (fig. 1)le vec- 
teur dont les composantes sont respectivement 


w,o. — to; © 


um. — Hr, D 


y? z x x "En 


и. у — Hi Den 


Fig. 1. — Représentation graphique du vecteur w et © 
de ses composantes wet &. 


et par 47р la divergence du champ de vecteurs ; on 
peut énoncer ainsi le résultat précédent. 


1. Тнќокёме. — Le couple do aux pressions hydrody- 
namiques est égal au moment par rapport à Оз des forces 
par unité de volume 


w et G étant respectivement la vitesse et le tourbillon du 
champ virtuel de vitesses à l'intérieur de l'aube et Aan, 
la divergence. 


2. Cas PARTICULIER. — Considérons le champ obtenuen 
composant le ehamp précédent avec le champ dont le 
vecteur a pour composantes — wy et ох. Le nouveau 
champ obtenu obéit aux mémes conditions que le pré- 
cédent, sauf qu'à la surface de l'aube il représente le 
champ de vitesses absolues. 

Soit 7 son vecteur tourbillon; 
que 47р est nul; on a 


supposons en outre 


J — Gi f; == v, 


T,—v, + 0) I 


et la relalion 


M= J j f, 2 x00 Ги, Г.) усет. — w; T,)]dzdyds 
+ auf f КЕ + yw,) drdydz. 
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La deuxiéme intégrale est égale à 


(Gel f f om EE j dr dyd: 


— f f (г? + у?) (ie, cos x + w, cos + w,c0s >) do 
V 


=— f f fiorsrnarayas 
V 


Comme лли est nul en tout point de l'intérieur de 
l'aube, la quantité précédente est nulle et le couple est 


égal au moment des forces 2 w 7. 

Ce résultat est absolument semblable au résultat 
trouvé par Lorentz. D'ailleurs, il est facile de voir que 
la théorie précédente admet celle de Lorentz comme 
cas particulier oü les aubes sont infiniment minces et 
en nombre infini. 

Remarque І. — ll est nécessaire que w soit un vec- 
teur fini et continu pour qu'on puisse appliquer la for- 
mule d'Ostrogradsky. La formule (8) n'aurait aucun 
sens s'il existait des filets de tourbillon isolés et de 
moment [ini ou des surfaces de discontinuité de la 
vitesse. 

Remarque 11. — Au cas où 4zu ne serait pas nul,il 


faudrait tenir compte des forces — ату w el adjoindre 
le couple défini par l'intégrale 7. Il est facile de voir 
que ce couple et ces forces sont équivalentes aux forces 


— AED, 
Done, dans le cas général, le moment des pressions 
hydrodynamiques est égal au moment des forces par 


unité de volume 


UT et — атт. 


3. EVALUATION DU TRAVAIL PMNDANT UN TOUR DB ROUE. — Lë 
vecteur 7 envisagé précédemment est évidemment nul 


Fig. 2. — Représentalion graphique des vitesses 
à l'entrée et à la sortie des aubes. 


dans tout l'espace offert au liquide. Il est facile de voir 
qu'il n'en est pas de méme à l'intérieur des aubes. 

En effet, la circulation des vitesses absolues autour 
d'une aube est (fig. 2) (n étant le nombre des aubes) 


27 


- (Uo) COS An — Du fu COS Au 


Or, on sait que le couple total qui s'exerce sur la 


i | 
xt 
+ 
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turbine est égal à 
О (оого сов ko — v,r, COS À), 
О étant le débit; et le travail par tour de roue est 
27 Q (Voro COS № — DP COS А,), 


soit, par aube, 
AT ` 
Ох SS (voro COS Ao — v,r, COS Al, 


Le travail produit par les pressions exercées sur une 
aube pendant un tour est donc égal au produit du débit 
total de la turbine par la circulation autour de cette 
aube. 


V. Quelques analogies avec l'électromagné- 
tisme. — On sait qu'un champ magnétique solénoidal 
peut étre considéré comme le champ de vitesses d'un 
fluide incompressible. 

Si le champ magnétique est traversé par un conduc- 
teur parcouru par un courant électrique /, on sait que 
la circulation du vecteur magnétique le long d'un con- 
tour entourant ce conducteur est égale à лт/; le champ 
de vitesses homologue admettra donc un tourbillon 
dont le moment sera lui aussi égal à 277. 

Le vecteur tourbillon apparait donc ainsi comme 
l'homologue du vecteur courant. Cette analogie peut 
étre poussée plus loin dans le cas particulier de tur- 
bines. 


1. CHAMP INDUCTEUR ET CHAMP INDUIT. — Considérons le 
champ de vecteurs créé par les divers tourbillons et 
autres points critiques qui régnent dans l'aube, telle 
que nous l'avons limitée. 

Désignons par [A] ce champ de vecteurs et par [B] le 
champ créé par les divers tourbillons et points critiques 
qui règnent dans tout le reste de l'espace; on a 


[6] = [A] + [B], 


et les égalités vectorielles 


w = Wa + Un, 0 — Ua + tn; 
de plus, à l'intérieur de l'aube 
T = Ti, H — Mae 


On peut diviser les forces par unité [Че volume qui 
s'exercent à l'intérieur de l'aube en deux catégories : 


a) les forces aw, Ta et — run, 


b, les forces 205 T, et — Gras. 


Le moment des forces de la première catégorie est 
égal à l'intégrale de surface 


A | 
M= — | f 5 G cos в — y cos a) do 
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où les différentes quantités ш sont afférentes au champ 
[A] pris isolément. La valeur de cette intégrale est 
indépendante du contour suivant lequel elle est prise, 
sous condition qu'il enveloppe complètement l'aube telle 
que nous l'avons délimitée. Ce contour peut étre une 
sphére dont le rayon croit indéfiniment. Dans ces 
conditions il est facile de voir que l'intégrale est 
nulle, car les différentes quantités w sont de l'ordre 
: | 

5 ( done — (zcosß — y cos a), de l’ordre de zl 

Le moment résultant se confond avec le moment 
résultant des forces de la seconde catégorie. 

Par analogie avec l'électromagnétisme on peut 
appeler [В] le champ indueteur, [A] le champ induit. 


2. EVALUATION DU TRAVAIL PBNDANT UN TOUR DE ROUE. — 
1° Travail des forces A xy, va. — Dans une révolution 
de la turbine, ce travail est égal au produit de 
тл раг la circulation du vecteur v, le long d'un 
contour situé dans l'espace compris entre les joues de 
la turbine et entourant l'axe. Dans un pareil espace 
[B] n'a pas de point critique ; quel que soit le contour, 
la circulation de v, est constante et égale à 2 xv, ғ, cos À. 
Le travail des forces 4 zu, est donc 


210,7, COS À, ZA TH. 
Orona 
Улту, — о, 


le travail envisagé est donc nul, ainsi que, par raison de 
symétrie, le couple qui lui est dù. 


2° fravail des forces з v, T,. — Ce travail a été 
évalué par M. D. Eydoux ('), quia montré que la puis- 
sance absorbée par ces forces et par unité de volume 
était mesurée par le volume du parallélipipède cons- 


truit sur les vecteurs v, v,,a 7, (fig. 3). 
ll est facile de voir que le méme volume représente 


gore mus eem mese meom mM eism ss are o 


Fig. 3. — Paraliélipipède construit sur les vecteurs v, v, 
et 2 T, el représentant la puissance absorbée par les 


forces a va Le. 


le flux du vecteur v, que coupe le vecteur a7, par 
unité de temps ; d'où le théorème : 
Le travail qu'engendrent en un point et par unité de 


(t) D. Evpoux ; Turbines hydrauliques, р. 287. 


volume les forces hyarodynamiques est égal au double 
du flux inducteur coupé par le vecteur tourbillon. 


VI. Conciasion. — Les pressions hYdrod\namiques 
appliquées sont donc équivalentes au système de 


forces 2v, T, par unité de volume. 

Il est facile de voir par un raisonnement simple de 
passage à la limite que cette formule s'applique au cas 
de filet de tourbillon infiniment délié et de surfaces de 
discontinuité des vitesses. Mis sous cette forme on voit 
que le mouvement d'une turbine est analogue au 
mouvement d'une machine électrique à courant 
continu. 

Le flux inducteur pourrait être constitué par un 
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électroaimant dont le pôle nord aurait la position du 
distributeur et le pôle sud, celle du tube d'aspiration. 
Le flux d'induction serait e L'induit serait la roue 
mobile dont chaque aube serait parcourue par un cou- 
rant 


1 
= (гут, COS Ao — Vi ri COS À). 
it 


On voit de mème sous cette forme que la poussée 
hydrodynamique sur les aubes d'une turbine n'est 
qu'un cas particulier de l'effet Magnus qui est 
l'homologue de l'effet Biot et Savart en électromagné- 
tisme. 


C. GAUTIBR, 
Ancien élève de l'Ecole polytechnique 


Revues, analyses et informations 


Sur le contact rectiffaænt |‘). 


Les études faites récemment par M. H. Pélabon sur le 
problème de la détection par les contacts métalliques ont 
conduit ce dernier à établir une explication du mécanisme 
de la détection. Ces études qui ont fait l'objet de notes pré- 
sentées à l'Académie des Sciences et reproduites ici (2) ont 
incité M. A. Guer à approfondir les connaissances 
actuelles sur ce sujet en vue de l'établissement d'une théorie 
définitive: son étude a fait l'objet d'une note présentée à la 
séance du s août 1926 de l'Académie des Sciences, note que 
nous reproduisons ci-après : 


П parait établi aujourd'hui que tout mauvais contact 
inséré dans un circuit peut détecter lorsqu'on applique à ce 
circuit une force électromotrice convenable. Un contact rec- 
tifiant est donc assimilable à un petit condensateur dyssy- 
métrique qui se déchargerait à travers l'isolant lorsqu'une 
armature, la pointe dans le cas du délecteur à galène, reçoit 
. une charge suffisante d'électricité négative. 

Ce point de vue a été adopté par Mlle Collet dans son 
essai de théorie de la détection (?) et par M. H. Pélabon dans 
l'explication électrostatique des faits qu'il a observés (*); 
mais ces physiciens n'ayant donné que des indications qua- 
litatives sur le mécanisme probable du phénomène, il peut 
étre utile d'appeler l'attention sur quelques faits généraux 
mesurables propres à faciliter une théorie définitive. 

Montrons sur un systéme plaque-bille, forme de détec- 
teur avec laquelle M. Pélabon a si ingénieusement expéri- 
menté, qu'il est possible d'obtenir un courant méme lorsque 
la sphère est écartée du plan. Si / est le rayon de la sphere, 
ult, la distance de son centre au plan, la distance du point le 
plus bas de la sphère au plan est e = (и — 1) А. De la loi de 
Coulomb et de la définition du conducteur, il résulte d'une 


part qu'un tel système prend la charge VR Np lorsqu'on 
n 


(1) Comptes rendus des Seances de l'Academie des Sciences, 
a aoùt 1920, t. сетххи, p. 350-352. S 

(2) Н. Pécasox ; Sur la détection. et la stabilité de certains 
détecteurs. ffecue generale de l’Electricité, 
p. 411-412 et 24 juillet 1920, t. xx, p. 136. 

(3) P. Corer. Annales de Physique, 1021, t. xv, p. 265, 

(*) Н. PrtaBOx ; Loc. cit. et Sur la détection. Опе électrique, 
5 avril 1926, L. v, p. 141-149. 
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établit entre les deux conducteurs une différence de poten- 
tiel V (i); et d'autre part que la distribution de la charge 
est telle qu'aux points M et M', où les armatures sont ren- 
contrées par un rayon issu du centre de la sphére faisant un 
angle 6 avec l'axe de symétrie du système, les densités ont 
pour expression 


p= ж 
Va NN p 
= —- . - Р . 
WT : 3 
peu | (0 — 2 cosh) М, + 2 (e cos — э) jf 
p e | 
p < (v) 
і TN 
бм = —.: Чай. 
М zm > 3° 
0 | (v — 2 cos) In) + 2 w сөѕб — 2) È 
1, 
| = (w — 2) (1 + cost) | 


А l'aide de ces formules nous pouvons calculer la densité 
d'énergie 2722 au voisinage de tout point des conducteurs, 
ou encore la force 2704 qui tend à projeter l'électron dans 
le milieu isolant, mais nous ne connaissons pas la résis- 
tance à vaincre. Pour déterminer les valeurs du potentiel V 
pour lesquelles le systéme cesse d'étre en équilibre et de 
quelle manière l'électricité s'écoule alors, il est donc néces- 
saire de recourir à l'expérience. Dans le cas d'une sphére de 
7 mm de rayon, recevant la charge négative, on constate 
l'apparilion d'un premier état dynamique, pour les distances 
qui correspondent aux valeurs 

u = 2,997 2,072 2,407 2,143 1,871 1,707 


lorsque le potentiel atteint les valeurs suivantes, exprimées 
en unités électrostatiques C. G. 5. 


V, = 20,05 24,91 22,22 19,72 18,02 16,50 U. E, S. C. G.S 


Le calcul donne pour la densité 5,, au point 0 = о, qui 
correspond à ces divers étals du système, une valeur très 


(1) А. Guinigr et M. Асвант. Le Journal de k. 1912, t. п, 
(5* série), p. 990. 
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sensiblement constante, et égale à 4 dans le cas présent, soit 
ume force répulsive de 1,a X< 10—8 dyne per électron. 
Poe 


2,646 2,379 2,111 1,829 1,651 


la sphère recevant la charge positive, l’état dynamique 
apparait pour 


u = 2,911 


V'i = 34,85 31,77 28,74 25,57 23,32 21,63. 


Le rapport des potentiels V', et V,,qui correspondent à une 
même distance e, sont dans le rapport des mobilités (air). 

Enfin si, pour la distance e exprimée en centimètres, le 
potentiel atteint la valeur Y = 105 e, la décharge devient 
disruptive; le rapport de la densité polaire au paramètre est 
alors constant quelle que soit la distance explosive. 

Il est donc certain qu'il y aura détection par le système 
plan-sphère considéré, si on lui applique une force électro- 
motrice E — E, sin «t telle que l'on ait V, < Eo < V',, le 
courant obtenu ayant une intensité variable avec les condi- 
tions de l'expérience et un sens constant quicorrespond au 
transport des électrons de le sphère vers le plan. Pour 
E, = V, il y aurait décharge disruptive. 

Dans le cas de l'air et une épaisseur polaire e = 1 p, 
V= 3,15 v et V, = 1,44 v, si l'on admet que c conserve, à 
toute distance, la valeur 4. Sans doute, à d'aussi faibles dis- 
tances, le degré de poli des surfaces et la nature de l'isolant 
interposé entre elles doivent jouer un rôle important. 

En ce qui concerne le mouvement oscillatoire des parti- 
cules iuvoqué par M. Pélabon comme cause décohérante, il 
est à observer que s'il est vrai qu'une force attractive 
a? sin? ef, appliquée à un systéme réagissant à la déforma- 
tion par la force А? x, impose à ce système un mouvement 
de pulsation 2 e, la forte attractive elle-mème 


Xa) 


dort rester petite, le potentiel V restant plus petit que 
VY = 105 e lorsque e tend vers zéro. | 

Pour étudier un contact au point de vue quantitatif il est 
commode de tracer les courbes de détection en utilisant une 
force électromotrice périodique induite dans un transfor- 
mateur sans fer, disposé pour qu'il soit possible de faire 
varier avec continuité, et suivant une loi connue, le coeffi- 
cient d'induction mutuelle M de o à + M.. Tl importe aussi 
d'assurer la parfaite stabilité mécanique du contact. 


L'emploi du sélénium avec un nouveau 
disposttif d'amplification parlampes triodes. 


Dans oette communication présentée par M. A. Rio à la 
Société française de Physique, dans sa séance du 2 juil- 
let 1926 (!), l'auteur rappelle іа propriété qu'a le sélénium, 
au moment de sa cristallisation en sélénium gris, d'avoir une 
résistance électrique qui diffère suivant que l'élément est 
éclairé ou non et qui varie avec l'éclairement. Il mentionne 
les efforts tentés pour réaliser des cellules de sélénium, 
notamment, en France, par M. Louis Ancel, et les difficultés 
rencontrées dans cette réalisation. M. Rio définit ensuite 
l’inertie du sélénium el le phénomène de rémanence cons- 
tatés dans la sensibilité des cellules du sélénium exposées 
aux diverses radiations lumineuses ou autres. 

Précisons d'abord la distinction que fait l'auteur entre 
l'inertie du sélénium et le phénomene de rémanence ; l'inertie 


(*) Bulletin de la Société franç use de Physique, à juillet 1926, 
n? 235, p. 100 8-101 8. 
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se traduit par le retard que l'on observe dans le déplacement 
de l'aeiguille du galvanométre, tenant lieu d'appareil de 
mesure, lersqu'en modifie l'éclajiremen! de Ја cellule 
interealée dans le circuit dudit appareil. Lorsque l'éclaine- 
ment a atteint une valeur déterminée, il devrait en être de 
méme de la résistance et l'aiguille du galvanomètre devrait 
rester fixe; or, on constate que l'aiguille continue à se 
déplacer quelques instants, et parfeis même quelques heures, 
d'après l'auteur, aprés que toute variation d'éclairement a 
cessé ; c’est là le phénomène de rémanenoe. ll imporse évidem- 
ment de tenir compte de ces prapriéiés du sélénium dans les 
applications que l'en veut en faire, propriétés qui compli- 
quent la réalisation des cellules; c'est ainsi, par exemple, 
que l'on ne peut augmenter la sensibilité d'une cellule sans 


 aceroitre en méme temps l'importance du phénomène de 


rémanence. | 

M. Rio étudie ensuite la sensibilité du sélénium aux 
diverses radiationset il distingue à ce point de vue trois zones: 
les radiations correspondant aux rayons orangés et rouges du 
spectre lumineux et pour lesquelles l'inertie et la rémanence 
sont les moins sensibles; les rayons ultraviolets; les 
rayons X, de 0,2 à 0,3 angstróm, pour lesquels le sélénium 
a une grande sensibilité, mais qui font ressortir l'inertie de 
l'élément et le phénoméne de rémanence. 

Ces diverses considérations ont amené l'auteur à établir 
une théoriedont le butest d'expliquer le processus de l'action 
de ces radiations sur le sélénium ; nous ne développerons 
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Fig. 1. — Schéma des connexions de l'e amplificateur différentiel » 
système А. Rio. 


pas cette théorie, qui n'est d'ailleurs qu'ébauchée, pour 
décrire plutót le dispositif qui fait l'objet principal de la 
commutation. 

« Considérant la sensibilité optimum des cellules que nous 
fabriquons actuellement, écrit M. Rio, comme ne pouvant 
étre dépassée, nous avons essayé d'augmenter dans une 
grande proportion les variations de l'énergieélectrique mises 
en jeu par la réaction « photoélectrique » du sélénium ». 
(Nous conservons le terme qu'emploie l'auteur de « photo- 
électrique », bien qu'il soit impropre, puisqu'il s'agit non 
pas d'une source d'électricité due à une action lumineuse, 


402 


mais d’une propriété électrique, la résistance, variable sous 
cette action de la lumière.) 

C'est par des lampes triodes que sera assurée cette ampli- 
fication ; après avoir songé à placer l'amplificateur dans le 
circuit d’une des diagonales du pont de Wheatstone, il re- 
попса à cette disposition pour lui substituer celle qu'il 
désigne sous le nom de « montage amplificateur différentiel » 
et dont le schéma est représenté sur la figure 1. Le circuit 
des filament et grille de la lampe est monté entre un point 
pris sur une batterie de piles et le point commun à la résis- 
tance p de la cellule et la résistance de réglage H Le courant 
est seul dans le circuit des filament et grille si l'on a 


en désignant par U et U les différences de potentiel de cha- 


cune des deux portions de 1а batterie. L'inverseur permet de 


é. 
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Fig. 2. — Vue du « sélénomëlre > système A. Rio. 


changer les polarités de la cellule ; bien entendu, pour la 
deuxiéme position de ce dernier la condition d'équilibre est 
inverse de la précédente, à savoir 


U c 
U R 
Toute variation de la résistance : se traduit par la rupture 
d'équilibre et une variation du courant dans le circuit de 
plaque du triode. 


Sur la figure 2 est représenté le dispositif tel qu'il a été 


réalisé par l'auteur et pour lequel M. Rio propose le nom de 
« sélénométre ». 
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On augmente encore l'amplification en prévoyant un 


deuxième triode qui sera monté comme .le montre le schéma ` 


de la figure 3; la sensibilité est dix fois plus grande que 
dans le montage à une seule lampe. 
Parmi les applications que signale l'auteur, nous mention- 
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Fig. 3. — Schéma du montage en cascade de deux amplificateurs 
différentiels. Entre r et a peuvent être connectés soil la cellule 
de sélénium, soit le circuit de plaque d'un triode destiné à am- 
plifier Je phénomène étudié. 


nerons celle qui peut en être faite pour la commande de relais, 
pour la protection contre les vols et l'incendie, par exemple : 
la plus faible variation d'éclairement de la cellule de sélé- 
nium peut provoquer le déclenchement du relais. On peut 
également se servir de ce dispositif en photométrie; mais un 
étalonnage minutieux de chaque cellule employée s'impose. 
саг il est impossible d'obtenir deux cellules ayant les mêmes 
caractéristiques. А 

Le « sélénomètre » pourra aussi devenir un détecteur tres 
sensible des variations de l'énergie lumineuse. 

Enfin, l'auteur a réalisé un relais à grande sensibilité en 
conjuguant l'action d'un galvanomètre balistique et celle du 
« sélénomètre ». Dans ce dispositif, la cellule de sélénium 
recoit normalement l'image lumineuse transmise par le spot 
du galvanométre dans la position correspondant à un cou- 
rant nul. 

Le pont différentiel du sélénométre est équilibré dans cette 
position d'éclairement de la cellule, de telle facon qu'un relais 
intercalé sur le circuit de plaque de l'appareil soit à la position 
« Tepos » (ant que l'image du spot vient frapper la cellule. 

П est facile de comprendre que toute élongation de l'équi- 
page du galvanométre d'un angle suffisant pour déplacer l'i- 
mage lumineuse en dehors du champ de la cellule donnera 
lieu à un déséquilibre du sélénométre, qui se traduira par le 
déclenchement du relais signalisateur. Un tel dispositif n'a 
sa sensibilité limitée que par la constante balistique du gal- 
vanomètre employé. Le fonctionnement du système pourra 


donc être assuré pour des courants extrêmement faibles de 
l'ordre de 10—'° А, — A. C. 


роо ОЦИ 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Quelques observations 


sur les distributions d'énergie électrique aux États-Unis 


Dans l'article ci-dessous, qui a été l'objet d'une communication à la Section du Génie civil du 
Congrés de l'Association frangaise pour l'Avancement des Sciences tenu à Lyon en juillet der- 
nier, l'auteur expose quelques-unes des observations qu'il eut l’occasion de faire lors de ses 
séjours aux Etats-Unis. H fait tout d'abord observer que, étant donné le prix de toutes choses 
aux Etats-Unis, l'énergie électrique y est vendue à un prix relativement bas incitant le public à 
en faire un large usage; ce développement de la consommation se trouve d'ailleurs favorisé par 
les efforts que font les sociétés de distribution pour donner entière satisfaction à leur clientèle; 
il en résulte que les réseaux fonctionnent avec un bon facteur de charge et un bon coefficient de 
diversité, ce qui permet aux exploitants de réaliser des bénéfices malgré le coüt élevé des ins- 
tallations. C'est à cette cause et à quelques autres énumérées dans l'article qu'il faut, suivant 
l'auteur, attribuer la prospérité de l'industrie électrique aux Etats-Unis. 


1. — Le caractére le plus saillant que présente à 
l'heure actuelle l'industrie électrique américaine est 
une extréme prospérité, qui se manifeste dans toutes 
ses branches par une expansion rapide, et est particu- 
lièrement marquée pour les entreprises de distribution. 

Beaucoup d'observateurs ont cru pouvoir rendre 
compte entiérement de ce succés par les larges perspec- 
tives et les ressources quasi indéfinies qu'offre aux 
initiatives d'une population pratiquement homogéne un 
immense pays neuf ; mais nous n'insisterons pas sur ce 
point de vue qui, s'il contient évidemment sa part de 
vérité, est stérile en ce qu'il ne comporte pas de lecon, 
et nous soulignerons plutót les raisons d'ordre général, 
d'une valeur universelle, dont nous pouvons faire notre 
profit. 


2. — Les entreprises de distribution, bien que nées 
sous un régime de libre concurrence, détiennent aux 
Etats-Unis un monopole de fait que tend en partie à 
sauvegarder un souci constant d'assurer ce qu'elles 
appellent le meilleur « service »; un travail au grand 
jour (glass pocket) suivant les recommandations du mi- 
nistre du Commerce, M. Herbert Hoover, tend d'ailleurs 
à dissiper dans les relations avec le public tout malen- 
tendu, et prévient toute velléité de faire retirer ces 
entreprises d'intérét général à l'initiative privée. 

Ainsi, la réduction des tarifs procédeautant du souci 
qu'ont les réseaux d'étendre leurs débouchés que de 
l'action des commissions de contróle. 

A première vue, il peut paraitre que ces tarifs sont 
assez élevés : 7 à 8 cents le kilowatt-heure pour la 
lumière dans les grandes villes de l'Est, 4 à 5 cents dans 
les états de l'Ouest (voire 3 cents dans la province d'On- 
tario), mieux pourvus en énergie hydraulique; mais il 


convient de tenir compte, non seulement de la réduction 
sensible qu'apporte partout à la moyenne le jeu d'une 
tarification dégressive, mais surtout de la cherté rela- 
tive de toutes choses et du pouvoir d'achat trés élevé 
des individus. Le gaspillage de l'énergie, que l'on 
constate souvent là-bas, souligne d'ailleurs l'extréme 
modicité du coüt et l'abondance de ce pain de l'indus- 
trie, qu'un rapport officiel du Comité britannique sur 
les économies de charbon (') regardait déjà comme le 
facteur principal de l'aisance exceptionnelle dont jouit 
le travailleur américain. 


3. — La cherté de la main-d'œuvre entraine par 
ailleurs de lourdes charges pour les entreprises, qui ont 
à faire face à des dépenses d'installation de deux à 
trois fois plus élevées que chez nous (?), par suite, d'une 
part,du prix supérieur du matériel, d'autre part, de la 
nécessité fréquente, notamment pour les usines hydrau- 
liques, d'un aménagement préalable des voies d'accés. 

L'équilibre financier de ces entreprises ne peut, à 
notre sens, s'expliquer dans de telles conditions que 
par les raisons suivantes : tout d'abord le coefficient 
d'utilisation des installations est trés élevé, gráce, d'une 


(*) Projets concernant l'utilisation économique du charbon, 
la production et la distribution électrique en Grande-Bre- 
tagne. Revue générale de l'Electricité, 23 mars 1918, t. m, 
p. 427-445. 

(2) Le coùt actuel des lignes à 150 kv et au-dessus pour 
une puissance transmise d'environ 125000 kw va de 45ooco 
à 750000 fr par kilomètre, en comptant le dollar à 3o fr; la 
nouvelle ligne de 4oo km allant de Big-Creek à Los-Angeles 
et comprenant 3 conducteurs de 500 mm", pour 220000 v, coù- 
tera ainsi 10 millions de dollars. D'autre part, le prix de la 
puissance installée est de l'ordre de 100 dollars par kilowatt 
pour les usines thermiques et de 200 à 3oo dollars pour les 
usines hydroélectriques. | 
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part, à un bon facteur de charge (variant de 0,50 à 0,90) 
des distributions, d'autre part, à la suppression assez 
générale de toute réserve en puissance installée. 

Il est remarquable que l'amélioration du premier fac- 
teur a été obtenue en grande partie, non de propos 
délibéré, mais comme un effet naturel de la diversité 
plus grande qui accompagne toujours l'accroissement 
de la charge. 

Comme la charge minimum de la nuit dépasse sou- 
vent la moitié de la pointe, la préoccupation de remplir 
les heures creuses est moins aigué que chez nous, et les 
tarifs dégressifs, bien que d'une application plus géné- 
rale, font moins de différence entre le prix maximum 
et le prix minimum pour une méme catégorie de con- 
sommateurs. 

Les débouchés nouveaux sont recherchés et acceptés 
méme s'ils paraissent individuellement peu favorables 
à l’utilisation, si le facteur de puissance en laisse à 
désirer, etc. Il n'est pas admis là-bas qu'un réseau 
puisse se dérober indirectement à la charge de pointe 
par une baisse momentanée de la [réquence ou de la 
tension; bien au contraire, le réglage de la fréquence 
est parfois assuré dans les grands réseaux d'une 
manière trés étroite, par la substitution du compte- 
périodes aux fréquencemétres qui ne permettent de 
régler qu'approximalivement la fréquence instantanée. 

L'emploi de tensions de distribution suffisantes et 
des seclions de conducteurs qu'impliquent à la fois 
l'observance générale de la régle de lord Kelvin et la 
prévoyance permet d'autre part aux réseaux de s'ac- 
commoder des courants de démarrage de moteurs à 
cage d'écureuil ou de moteurs synchrones d'assez 
grande puissance, c'est-à-dire des forntes les plus rus- 
tiques et les meilleures au point de vue [acteur de 
puissance, dont la faveur auprès des industriels a été 
un élément prépondérant du succés des distributions 
électriques. 

Tandis qu'en Europe des objections sont souvent 
opposées au déséquilibre qu introduit sur le réseau un 
poste de soudure à courant monophasé, l'Américain, 
dans les mèmes circonstances, se hâtera de trouver 
preneurs pour cent postes analogues qui, répartis sur 
les diverses phases, n'entraineront qu'un déséquilibre 
moyen relativement beaucoup plus faible. 


1. — La suppression fréquente et quasi compléte du 
matériel de réserve est rendue possible par une meil- 
leure qualité moyenne de l'équipement des usines et 
par l'entraide que se prêtent entre eux les réseaux. Si 
bien des réserves sont à garder sur la construction 
américaine, et si des emprunts ne doivent lui être 
faits, surtout en mécanique, qu'avec beaucoup de dis- 
cernement, il faut reconnaitre que les procédés de 
fabrication sont par contre généralement perfection- 
nés, les matériaux employés sont de bonne qualité, et 
leur utilisation n est pas poussée démesurément. 

D'autre part, les exploitants sont peu tentés de 
courir des risques avec d'autres constructeurs que 
ceux dont l'expérience et la compétence sont éprou- 
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vées (!); aussi ces derniers, quoique plus nombreux 
qu'on ne croit communément, se font une concurrence 
moins ingrale el jouissent d'une situation moins pré- 
caire qu'en Europe. 

Suivant le mot d'un exploitant, M. Samuel Insull, 
président de la Commonwealth Edison Company, au 
retour d'un voyage en Europe, de ce cóté-ci de l'Océan 
les exploitants ménagent leur matériel pour le faire 
durer le plus possible en réservant leurs rigueurs à 
leurs fournisseurs, tandis qu'en Amérique ces derniers 
sont l'objet de plus d'égards et le matériel, mis davan- 
tage à contribution, est renouvelé dés qu'il devient 
démodé. 

Les installations sont en général plus simples, sauf 
parfois en ce qui concerne le petit appareillage dont 
l'apparente complication ne comporte pas de risques, 
lorsque la préoccupation de supprimer la main-d'œuvre 
conduit à réaliser la commande à distance ou l'auto- 
matisme des usines et sous-stations. 


5. — Si l'interconnexion des réseaux contigus a été 
parfois, notamment pendant la guerre, provoquée par 
les services de contrôle, elle résulte plus souvent de 
l'initiative des intéressés, qui ne redoutent pas en 
général la marche en paralléle, et subordonnent sou- 
vent à ses exigences la puissance de rupture de leurs 
interrupteurs, ou l'organisation de leur système sélectif 
de relais. Cette interconnexion est mème souvent 
réalisée entre réseaux de fréquence différente, comme 
à New-York où les deux réseaux à 25 et бо p:s, d'une 
puissance respective de 400 ooo et de боо ooo kw, sont 
réunis par un groupe convertisseur synchrone-syn- 
chrone dont la puissance ne dépasse pas 35 000 kw. 

En ce qui concerne les difficultés techniques de cette 
marche en paralléle, méme dans les grands projets 
d'interconnexion à 220 ooo v avec transmission à 
800 km, dont plusieurs ont été étudiés dans ces der- 
nières années et dont quelques tronçons sont en voie 
d'exécution, les praticiens comme M. F.-G. Baum, ingé- 
nieur-conseil à San-Francisco, et auteur d'un vaste 
projet de ce genre intéressant le territoire entier des 
Etats-Unis, montrent plus d'optimisme que certains 
mémoires théoriques récents qui se sont peut-être trop 
étendus sur certaines manifestalions exceptionnelles 
relativement aisées à prévenir. 


6. — En résumé, la meilleure utilisation d'un maté- 
riel plus simple et plus sûr, d’où tout ce qui est d'un 
intérét douteux ou ferait double emploi est proscrit, des 
exigences moindres à l'égard de la clientéle, moins de 
déboires du côté des constructeurs et une plus grande 


(*) Un état d'esprit analogue se retrouve dans l'accepta- 
tion par le public américain des directives fournies par le 
Bureau of Standards sur tous les sujets : théorie, documen- 
tation, essais, technologie, procédés de fabrication, normali- 
salion, parfois méme Jurisprudence; habitué à des conseils 
éclairés et compétents, il offre ainsi moins de prise aux 
séductions de conceptions purement personnelles ou aux 
promesses fantaisistes d'inventeurs souvent ignoranis et 
mal renseignés. 
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satisfaction de ceux-ci, ont réduit les dépenses d'exploi- 
tation et les frais généraux et assuré à tel point la pros- 
périté des entreprises de distribution, en y intéressant 
leurs abonnés, qu'elles trouvent actuellement pour 
leurs extensions, dans leur entourage immédiat, des 
capitaux neufs en abondance et à un taux d'intérét qui 
s'est abaissé récemment jusqu'à A pour roo. 

Si. beaucoup de causes de cette prospérité font évi- 
demment défaut chez nous, à l'heure actuelle, la France 
posséde par contre dans l'harmonieuse diversité de ses 
cours d'eau, dans les distances de transmission relati- 
vement faibles à envisager pour leur aménagement, 
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dans les exigences plus mesurées de sa main-d'œuvre, 
dans l'esprit d'économie de sa population, bien des 
avantages, qu'en terminant nous exprimons le vœu de 
voir plus complétement mettre en valeur, par un esprit 
de coopération plus large, l'application. de vues plus 
audaciecuses et confiantes dans l'avenir, enfin quelques 
emprunts judicieux aux méthodes qui ont fait leurs 
preuves chez nos rivaux. 


С. DARRIBUS: 


Ingénieur E. C. P., 
Ingénieur à la Compagnie 
.  Electro-Mécanique 


Renseignements divers sur les usines génératrices à vapeur 
des Etats-Unis 


Notre collaborateur, M. della Riccia, vient de publier dansle e Bulletin périodique Sofina » (*), 
un rapport sur les usines génératrices d vapeur américaines dans lequel sont consignés, entre 
autres renseignements, les résultats d'exploitation de l'usine de Philo (Ohio) qui paraît ёге celle 
qui produit l'énergie électrique le plus économiquement. Ces indications nous ayant paru pré- 
senter un grand intérét pour nos lecteurs, nous reproduisons ci-dessous, avec son autorisation 


l’article publié par notre confrère belge. 


l. Introduction. — Une usine électrique à vapeur se 

compose de deux parties principales : la partie thermique 
et dynamique comprenant les générateurs et les turbines à 
vapeur avec leurs accessoires (méme électriques) et la 
partie électrique comprenant les alternaleurs, les transfor- 
wateurs et les tableaux avec leurs accessoires (méme ther- 
miques). . 
. Sous le point de vue des économies réalisables en exploi- 
tation, c'est la première partie qui est la plus perfectible, 
puisque son rendement atteint rarement 3o pour roo, alors 
que le rendement de la seconde dépasse fréquemment 9o 
pour 100. 

En dehors du choix du type, de la capacité et du nombre 
des unités thermiques et dynamiques, les disposilions orga- 
uiques principales influant, d'une part, sur la consom- 
mation de combustible et, d'autre part, sur les charges con- 
servatrices et financières (entretien et renouvellement ; 
intérêt et amorlissement), concernent notamment ` la com- 
bustion ; la production de la. vapeur е! l'utilisation de la 
vapeur. 

La combustion comprend : 

a) Le traitement du combustible (broyage, pulvérisation, 
gaæification, etc.) ; 

b) Le traitement de l'air de combustion (réchauffage) ; 

c) Les dispositifs de combustion (grilles, brüleurs, 
lovers); 

d) Le tirage (soufflage d'air, aspiration des fumées); 

e) Le traitement éventuel des fumées (dépulvérisation). 

La production de La vapeur comprend : 

a) Le traitement de l'eau d'alimentation (économiseurs, 
réchauffeurs, écrans de foyers); 

b) La vaporisation (chaudières pour différentes pres- 
sions) ; 

(*) Périodique belge édité par la Sociité financière de Trans- 
ports et d'Entreprises industrielles. 


c) La surchauffe (surciréuffeurs pour différentes tempéra- 
tures). 

L'utilisation de la vapeur comprend : 

a) Le mode d'action de le vapeur dans les turbines et le 
cycle thermodynamique principal qu'elle parcourt ; 

b) Les surchauffages intermédiaires de la vapeur; 

c) Les soutirages intermédiaires de la vapeur ; 

d) La fourniture de l'eau de circulation (nettoyage, pom- 
page); | 

e) L'extraction de la vapeur (pompes à air, éjecteurs). 

D'autres dispositions organiques (telles que l'épuration, 
la distillation, le désaérage des eaux, le graissage, la sépa- 
ration des huiles, l'organisation. des services auxiliaires, le 
manutention des charbons et des máàchefers) interviennent 
encore plus ou moins dans l'économie générale de l'usine, 
de méme que certaines règles de bonne exploitation (telles 
que le contrôle de la chauffe, de la mise en service et de 
l'arrét des mechines à bon escient, elc.). 

Nous allons nous occnper ici surtout de quelques-unes 
des dispositions organiques principales ci-dessus énumérées, 
en exposant ce que nous avons eu 1 оесавіот de noter am 
cours de nos visites hälives dans les usines génératrices 
américaines suivantes : 

r. Hudson Avenue generating Station, de la Brooklyn 
Edison Co; 

з. Waterside generating Station; 

3. Hell Gale generating Station ; 

4. Sherman Creek generating Station, de la New-York 
Edison Co ; 

5. Buffalo General electric Co; 

6. Lakeside Station, de la Milwaukee electric Railway 
and Light €o; 

7. Crawford Avenue Power Station, dela Commonwealth 
Edison Co, de Chicago; 

8. Philo Power Station, de le Ohio Power Co; 
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et ce que nous savons d'autres usines génératrices améri- 
caines, telles que: 

9. Twin Branch Power Station, de la Ohio Power Co; 

10. Columbia Power Station (précédemment Miami Fort 
Station), de la Columbia Power Co; 

11. Toronto Power Station ; - 

r2. Weymouth Power Station, de la Edison electric 
illuminating Co, de Boston. 


lI. Combustion. — Plusieurs usines génératrices des 
Etats-Unis brülent du charbon pulvérisé. Nous avons 
entendu parler de pareilles usines existant à Cleveland et 
à Detroit. Nous savions que c'était également le cas pour 
celle de Mont Vernon Street de la Philadelphia rapid 
Transit Co, et pour celle de Lakeside prés de Milwaukee, 
que nous avons pu visiter (appareils Fuller et Lopulco) La 
nouvelle installation dela Columbia Power Co est à charbon 
pulvérisé (appareils individuels Fuller-Lehigh) ; la nouvelle 
installation de Toronto (Ohio) l'est également. La Buffalo 


General electric Со va installer le charbon pulvérisé dans ` 


l'extension de son usine (appareils Fuller-Lehigh à pulvéri- 
sation individuelle). La New-York Edison Co, qui a expéri- 
menté dans l'usine de Sherman Creek six sortes de foyers à 
charbon pulvérisé (dont deux à pulvérisation individuelle 
et quatre à pulvérisation centralisée), va installer sur l'East 
River une nouvelle usine à charbon pulvérisé (appareils 
Lopulco à pulvérisation individuelle), en attendant de pou- 
voir fairede la gazéification. La Queensboro Gaz and Electric 
Co emploie, dans son usine de Rockaway, du charbon pul- 
vérisé (appareils Fuller). 

En somme, les appareils les plus répandus paraissent étre 
ceux de la Fuller-Lehigh Company (Fullerton, Pa); puis 
viennent ceux de l'International Combustion Engineering 
Corporation (N. Y. C.) (appareils Lopulco). On trouve aussi 
des appareils de l'American Pulverizer Co (Saint-Louis, Mo) 
et dela Betlehem Steel Co (Betlehem, Pa). 

La Lakeside Power Station se trouve à un mile au sud de 
Milwaukee, sur les bords du lac Michigan. Elle est destinée 
à contenir des machines pour une puissance totale de 
230000 kw, à la fréquence de 60p:8 à > х 13200 v entre 
phases, que l'on transforme dans une sous-stalion ouverte, 
à 3 >< 26 400 et З >< 132 000 v. 

Pour le moment, elle contient cinq turbo-alternateurs de 
la General electric Co dont deux de 20000 et trois de 
30 ооо kw, avec cos ç = 0,80. 

Elle comprend, en outre, huit chaudiéres Edge Moor de 
de 1210 m°, avec surchauffeurs de 375 т? et Зо m? de tubes 
d'eau dans les foyers, qui ont un volume de зоо m? environ: 
et huit chaudières de 1620 ш? avec des foyers presque 
triples des précédents. Les premières chaudières sont 
munies d'économiseurs Sturtevant et les suivantes d'écono- 
miseurs Foster. Elles sont alimentées par des brüleurs 
Lopulco. La pression est de 21 kg : cm? avec une surchauffe 
de 110? C environ. 

Le charbon qui arrive par chemin de fer est versé dans 
une trémie par un culbuteur de fourgons. 11 est transporté 
par un tablier sans fin oscillant dans un séparateur magné- 
tique, d'oü il tombe dans un broyeur à rouleaux et ensuite 
dans un moulin à marteaux. Un convoyeur à cour. 
roies Robbins le remonte dans les soutes du bâtiment de 
séchage. 

Un premier convoyeur horizontal à vis transporte ensuite 
le charbon dans des coffres, d'où, au moyen d'autres con- 
voyeurs à vis, il est amené dans des sécheurs rotatifs. Un 
troisième convoyeur de méme type recueille le charbon 
séché et le confie à un élévateur à godets, d'oü un qua- 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XX. — N* 12 


triéme convoyeur à vis le transporte aux coffres des huit 
pulvérisateurs du type à huit balles. 

Le charbon pulvérisé est transporté par de l'air dans des 
cyclones séparateurs, d'oü l'air retourne aux pulvérisateurs 
et d’où іе charbon descend dans un cinquième convoyeur à 
vis qui le distribue dans des coffres de charbon traité. De 
ceux-ci, un convoyeur à air Fuller-Kenyon le transporte au 
bátiment des chaudiéres. L'air part à une pression de trois 
atmosphères et arrive à une pression d'une atmosphère 
environ. 

Le séchage réduit l'humidité de 10 à 3 pour 100. 

La pulvérisation est telle que 85 pour :oo du charbon 
passe au crible de 100 fils par pouce (16 mailles par milli- 
mètre carré) et 65 pour 100 passe à celui de 200 fils par pouce 
(64 mailles) par millimétre carré). | 

Le charbon employé a un pouvoir calorifique de 
6 боо calories par kilogramme. 

La combustion s'opére avec 22 pour 100 d'excés d'air et la 
proportion de gaz carbonique dans les fumées s'éléve à 
15 pour roo environ. 

La chauffe est contrôlée par des appareils Baily et 
autres. 

Aux essais, le rendement optimum des chaudières seules 
s'est élevé à 80 pour тоо, celui des chaudières avec sur- 
chauffeurs, à 86 pour тоо, celui des chaudières avec sur- 


chauffeurs et économiseurs, à 91 pour 100. Ces rendements 


optima correspondent à une production de 22 kg de vapeur 
par mètre carré de chaudière. Ils diminuent d'environ 
6 pour тоо pour une production de 32: kg par mètre 
carré. 

Cette usine est la première construite pour brüler 
exclusivement du charbon pulvérisé. La compagnie avait 
déjà expérimenté le systéme dans son usine de Oneida. 

En 1935 elle a produit environ 700000000 kw-h avec une 
pointe de 15 minutes de 145000 kw environ. 

Il paraitrait que l'on est parvenu à produire le kilowatt- 
heure en dépensant 5750 calories; mais ces données sont 
incerlaines. 

Les fovers des chaudiéres sont à écrans d'eau inférieur et 
à parois latérales doubles. Malgré cela, il est conseillé de 
prévoir des volumes de foyer aussi grands que possible, 
au moins 6o m? par tonne de charbon brülée par heure, ce 
qui correspond à peu prés à 10 m?, au minimum, par million 
de calories développées par heure. 


D'aprés M. Orrok, ingénieur-conseil de la New-York 
Edison Co, qui a comparé six systèmes d'emploi du charbon 
pulvérisé dans l'usine de Sherman Creek pour en adopter. 
un à bon escient pour l'usine à construire sur l'East River, 
et qui a choisi le système Lopulco, à pulvérisation séparée 
par chaudiére, l'emploi du charbon pulvérisé augmente de 
2 pour 100 à peine le rendement optimum des chaudieres 
Springfield, rendement qui correspond à une production de 
35 kg de vapeur par mètre carré de surface de chauffe. Mais 
le rendement d'une chaudière à grilles tombe assez rapide- 
ment pour une production plus ou moins élevée, alors qu'il 
tombe lentement dans le cas d'emploi du charbon pulvérisé. 

D'aprés cet ingénieur, c'est la souplesse que le chauffage 
au charbon pulvérisé confére à la chaudiére qui a déterminé 
son choix pour ce mode de chauffage et non l'économie de 
charbon, qui, en exploitation courante, se réduit à relative- 
ment peu de chose. 

M. Lieb, directeur de la compagnie, s'attend à devoir 
adjoindre dans la nouvelle usine de East River, au 
chauffage par charbon pulvérisé, le chauffage par charbon 
gazéifié. Cette nouvelle usine comprendra six chaudieres 
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Springfield et quatre chaudières de l'International Combus- 
tion Engineering Co, capables de produire chacune 160 000 kg 
de vapeur par heure, à la pression de 38 kg: cm? et à la 
température de 380°C ` deux chaudières suffiront à alimenter 
une turbine de 60000 kw. On installe d'abord seulement 
deux turbines pareilles. 


Dans l'usine génératrice de Toronto, destinée à contenir 
d'abord deux turboalternateurs de la General electric Co de 
33 ooo kw (3 >< 11000 v, бо p : в) alimentés en vapeur à 
25 kg: cm?, avec surchauffe de 100?C, par quatre chau- 
diéres Babcock et Wilcox, d'une surface de chauffe (y 
compris une surface des écrans d'eau protégeant les 
maconneries du foyer) de 2 одо ш?; les pulvérisateurs de 
charbon, placés prés des chaudières, sont intercalés entre 
des soutes à charbon pulvérisé, pouvant contenir du char- 
bon pour dix heures de marche. Le charbon pulvérisé peut 
aller ainsi d'un quelconque des quatre pulvérisateurs à une 
quelconque des quatre chaudiéres. 

Dans l'usine de Rockaway, on a installé, pour chaque 
paire de chaudiéres, une paire d'appareils de pulvérisation, 
capable chacun d'alimenter les deux chaudières. 

Dans l'usine de Columbia, déjà construite, dans les 
extensions de celle de Buffalo, dans la nouvelle usine d'East 
River, les appareils de pulvérisation sont ou seront indi- 
viduels (un par chaudiére). 

On peut donc noter une certaine préférence pour les 
appareils de pulvérisation individuels et surtout une ten- 
dance accusée à rapprocher le plus possible les appareils de 
pulvérisation des chaudières. 


Là où on ne se sert pas de charbon pulvérisé, Je système de 
grille que l’on rencontre le plus souvent eat 1а grille Taylor 
(en Europe, Erith) ou des types dérivés de celle-là 
(Westinghouse, Rilley, Frédérick) avec des dimensions et 
un nombre de poussoirs dépendant de la capacité de РОС 
tion de la chaudière. 

Comme la vitesse des mécanismes des grilles, ainsi que 
celle des ventilateurs soufflant l'air dans les foyers ou éjec- 
tant les fumées vers les cheminées, doivent être très 
variables pour pouvoir suivre la charge, les moteurs 
commandant ces mécanismes et ces ventilateurs sont 
généralement à courant continu et desservis par des groupes 
Ward Léonard, comprenant un moteur à courant alternatif 
et une dynamo à courant continu dont on fait varier la ten- 
sion d’après la vitesse à obtenir. Quand l'usine dispose de 
courant continu à tension constante provenant d’une autre 
source. on se sert des groupes Ward Léonard pour subdi- 
viser la tension. Dans ce cas, les induits du moteur et du 
générateur sont en série sous la tension constante et on fait 
varier la tension appliquée au moteur dans le sens inverse 
de celle à fournir par le générateur. (A la place d’un pareil 
système on pourrait se servir de l'autotransformateur 
А. della Riccia qui est encore plus économique.) 


Dans l'usine génératrice de Toronto, l'agencement de la 
combustion comprend un chauffage préalable de l'air envoyé 
par un ventileteur au travers de la masse des gaz sortant de 
la chaudiére, avant que ces gaz passent dans le ventilateur 
d'un système de tirage induit. 

Une disposition similaire est adoptée dans l'usine de 
Columbia, où la première cheminée dessert quatre chaudières 
et la deuxiéme en desservira huit. 

A Rockavay on se sert d'un soufflage à peine suffisant 
pour introduire le charbon pulvérisé dans les foyers ; le 
reste est fait par tirage naturel. 
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Dans lusine de la Hudson Avenue (Brooklyn) on se sert 
du soufflage (tirage forcé) seulement. 

Dans celle de Hell Gate (N. Y.) se trouvent encore 
combinés le soufflage (tirage forcé) et le tirage induit. 

Dans celle de Buffalo on trouve quatre ventilateurs 
soufflants pour douze chaudières et douze tirages induits 
individuels. 

Dans celle de Crawford Avenue Chicago, on applique les 
deux genres de tirage artificiel et le réchauffage de l'air de 
combustion ; il en est de même dans celles de Philo et de 
Twin Branch. 

On peut donc conclure que le réchauffage préalable de 
l'air de combustion est jugé avantageux et que, trés généra- 
lement, on combine les deux sortes de tirage de manière à 
avoir, par rapport à la pression atmosphérique. une légére 
surpression sous la grille et une souspression convenable à 
le sortie de la chaudière. Il faut également éviter, en effet, 
d'avoir sur la grille une surpression capable de faire sortir 
les flammes du foyer et d'avoir, plus loin, une souspression 
capable de déterminer des rentrées d'air à l'intérieur des 
maconneries des chaudières. 


Le fait de réchauffer l'air de combustion, en dehors des 
avantages économiques sur lesquels nous aurons l'occasion 
de revenir plus loin, a le désavantage de soumettre les parois 
des foyers à des convections de chaleur et à des radiations 
plus intenses. Il faut donc, dans ce cas, soigner davantage 
le refroidissement des maconneries soit au moyen d'air cir- 
culant à l'intérieur desdites maçonneries, soit au moyen 
des deux dispositifs. 

П y a lieu de noler que les écrans de tuyaux d'eau trans- 
portent des calories du circuit de la combustion à celui de 
l'eau (et de la vapeur) sans passer par la chaudière, alors 
que la circulation d'air reconduit au foyer des calories qui 
s’en étaient échappées. Ceci peut donner à penser que, sous 
le point de vue de la conservation des maconneries, les 
écrans de tuyaux d'eau sont peut-ètre préférables à la circu- 
lation de l'air. 

Mais il y a lieu de tenir compte de ce que les écrans d'eau, 
avec l'abaissement de température qu'ils produisent dans le 
foyer, rendent la combustion plus difficile aux allures 
réduites et méme impossible à des charges (гор basses, ce 
qui fait que les chaudiéres sont moins élastiques; de sorte 
que l'on borne souvent ces écrans d'eau à la partie inférieure 
du foyer (pourla protection du cendrier) et on refroidit Jes 
parois latérales au moyen de l'air secondaire. 

La structure des parois des foyers a été l'objet d'études de 
maisons qui se sont spécialisées dans la construction de 
briques réfractaires de toutes formes, au moyen desquelles 
des canaux d'air sont frayés dans la masse des "matonnertes 
(Detrick, Pibrico etc,). 


Ш. Production et utilisation de la vapeur. — La 
question de la production de la vapeur est indissolublement 
liée à celle de l'utilisation de la vapeur. 

Les conditions de production et d'utilisation de la vapeur 
influent sur lechoix de la pression et de la température aux 
chaudiéres et aux turbines. 

Les preseions de vapeur élevées offrent les avantages sui- 
vants : 

1° Augmentation du rendement thermodynamique; 

2° Augmentation de vaporisation des chaudières; 

3* Diminution des dimensions des tuyauteries et de leurs 
accessoires. 

Les températures de vapeur élevées présentent les avan- 
tages suivants : 
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1° Augmentation du rendement thermodynamique; 

2° Allongement de la marche de la vapeur sans humidité 
dans les turbines: 

3° Diminatiog de la quantité de vapeur par unité de tra- 
vail mécanique. : 

Les soutirages de vapeur pour chauffer l'eau d'alimenta- 
tion apportent les avantages suivants : 

1° Augmentation du rendement thermique; 

2° Diminutien de la quantité de vapeur arrivant à l'extré- 
mité de be turbine; 

Зо Diminution des dimensions du condenseur et des appa- 
reils qui le desservent. 

Sans réchauffege d'eau, le cycle de Rankine donne, pour 
des pressions aux turbines respectivement égales à 


Зо, бо, тоо kg : cmi, 


et pour une température aux turbines de 3 50°С, des rende- 
ments thermodynamiques de 

37,2 39,8 41,2 pour roo environ; 
pour une température aux turbines de 500°C, ces rendements 
thermodynamiques seraient de 


39,2 41,7 43,5 pour 100 environ. 

Avec soutirage de vapeur et chauffage de l’eau d'alimen- 
tetion, on a, aux mêmes pressions, pour une température 
de 350°C, des rendements théoriques de 

41,7 45,8 49,r pour 100 environ; 
et pour une température de 5oo°C, des rendements théo- 
riques de 


43,7 47,7 50,8 pour тоо environ. 


Ce petit tableau montre, en méme temps, l'avantage déri- 
vant de l'augmentation de la pression, celui dérivant de 
l'augmentation de la température et celui dérivant du sou- 
tirage de vapeur. 

Une autre manière de montrer les avantages économiques 
du surchauffage intermédiaire et du soutirage de vapeur est 
la suivante : 

Dans une usine avec turbines alimentées avec de la 
vapeur à 5509€ et aux pressions de 

Jo 60 100 kg:cm?, 
sans réchauffage intermédiaire ni soutirage de vapeur, on 
devrait pouvoir produire le kilowatt-heure, à marche cons- 
tante à la charge économique, en demandant au cembustible 
respectivement 


3 350 3 т5о 3 05e calories; 


faisant usage du réchauffage intermédiaire, ces consom mae 
tions peuvent se réduire à 


3 15e 3050 1950 calories; 

et en faisant usage, en outre, de soutirages de vapeur, ces 
consommations peuvent descendre à 

2 800 


3 ооо 2 700 calories, 
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&vec des écarts en plus ou en moins, dans les trois cas, de, 
respeetivement 

Aë 35 5e calories environ, 
selon les conditions spéciales de l'installation. 


En marche à charge variable, ces chiffres seront dépassés 
jusqu'à бо pour тоо, selon le degré de variabilité de la charge. 


Deas l'usine de Sherman Creek, la pression est encore de 
14 kg:em* et la température de 260°C. Dans eelles de 
Hudson Avenue, de Waterside, de Hell Gate, de Buffalo, la 
pression varie de 19 à 20 kg : cm? et la température de 320° 
à 335°C. Dans celle de Lakeside, la pression atteint a» ou 
22 kg:cm*,la tempéraiure étant de 320°C. Dans les usines 
de Crawford, de Philo, de Twin Branch, de Columbie, la 
pression monte à 46 kg : cm? et la température, à 00°C. 
Enfin, dans l'usine de Weymouth, la pression primaire est 
de oke: cm: et sera porlée à 86 kg:cm?; la preesion 
secondaire est de 26 kg :cm°; la température, de 370°C. 

Mais il faut noter que l'adoption de pressions de plus en 
plus grandes souffre plusieurs exceptions. 

Ainsi, l'usine de Toromo est à 25 kg : cm? её 345°C; celle 
de Harbor Point, destinée à fournir »50 ooo kw, à 14 Lg : ena! 
et 365°C; celle de Avon Beach (Cleveland), destinée à 
contenir à l'avenir Зоо ооо kw installés, sera à 28 kg: cm'et 
400°C. 

Celle de Philadelphja, destinée à contenir à l'avenir 
боо ооо kw, installés, sera à 36 kg : cm et 380°C. 

Celle de Seal Beach (Los Angeles, California), destinée à 
contenir à l'avenir 200 ooo kw installés, sera à 26 kg : cm? 
et 37o-€. 

Les extensions de la Brooklyn Fdison Co, qui comprem- 
dront des turbines de тоо ооо kw, à 1 8oot: ma (pesant 
850 t et eoùtant à millions de dollars), seront encore faites 
pour la pression de 26 kg:cm et une température de 
370°C. 

Quant à la nouvelle usine de East River, de la New-Yark 
Edison. Co, destinée à fournir 70e ooo kw; elle comprendre 
des machines de бо ooo kw à 25-28 kg : em? et 370-350?C. 

D'après M. Orrok, ingénieur-couseil de eette dernière 
compagnie, les chaudières pour une pression de 86 kg: emà 
coûtent 5o pour тоо plus cher que les chaudières pour 
43 kg : em 


D'après quelques renseignements en notre possession. si 
on considère la chaudière courante, Lype Babeoek et Wilcom 
ou Springfield (pour ne nommer que des types américains), 
on pourrait dire que le prix des chaudières de méme сара- 
cité de produetion, aux pressions de 


19 Jo бо 199 kg: em; 


sont approximativement dans les rapports des nombres 


100 145 180 215. 

Pour 43 et 86 kg:cm?, on obtiendrait, par interpolation 
entre les chiffres précédents, les nombres de 162 et 206; 
d'après ceux-ci, l'augmentalion de prix serait d'environ 
27 pour 100 au lieu de 5o pour тоо. 

De toutes façons, dans les environs de 4o kg:cm?, une 
circonstance se présente qui influe beaucoup sur le prix de 
la chaudière : c'est qu'il faut renoncer aux tôles rivées, en 
acier ordinaire et recourir aux pièces forgées, en acier 
spécial (Schmidt, Krupp, Borsig, Sterling Boiler Co, Bab- 
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cock et Wilcox, Midvale Co, etc.). D'autre part, les tuyaute- 
ries de vapeur, les tuyauteries d'eau d'alimentation et 
leurs accessoires. les pompes d'alimentation, les économi- 
seurs, renchérissent en méme temps que les chaudières, 
lorsque Гоп considère des pressions croissantes. 


Si, pour ce qui est de la pression, la tendance vers l'aug- 
mentation souffre des exceptions, il n'en est pas ainsi pour 
les dimensions des chaudières. 

On peut considérer maintenant comme courante une sur- 
face vaporisante de г 55o m? par chaudière. Le tableau | 
douue d’ailleurs quelques indications détaillées à ce sujet : 


TABLEAU І. 

[ I | 
[ 

BURFACE 

2 SURFACE DES SURFACE SURFACE 
ÉCRANS 
USINE ГЕЗ Е ge VAPORISANTE DES 
KCONOMISEURS | FOYER NORMALE | SURCHAUFPEURS 


Hudson Avenue 
Hell Gate 


Sherman Creek 
Lakeside....... 


E 
- 


3-4 
id. 4 
1 750 
310 el 550] io + 1 3 oo 
1 Зо 230 
455 ? + 970 
1 400 | 235 et 295 
565 175 + 1 640 

a 100 ч 
1 8oo А 


Crawford Avenue x | | 


Weymouth ... 


Toutes ces chaudières seront dépassées, comme produc- 
tion, par celles de la nouvelle usine génératrice de East 
River, de la New-York Edison Co, qui produiront 160090 kg 
de vapeur par beure chacune. 

On remarquera que les chaudiéres destinées au réchauf- 
{осе de la vapeur qui a déjà travaillé dans les turbines 
(marquées *), comparées aux chaudiéres destinées à la pro- 
duction de la vapeur primaire, présentent une surface de 
chauffe (vaporisation) réduite à 35 pour roo environ, une 
surface de surchauffe primaire réduite à 65 pour tvo envi- 
ron, et une surface de surchauffe secondaire du méme ordre 
de grandeur que la surface de chauffe des chaudières desti- 
nées à la produclion de la vapeur primaire. 

Le rapport entre le nombre des chaudières-surchauffeurs 
secondaires et les chaudières productrices est de í à 4 à 
l'usine de Crawford, de : à 3 dans celles de Philo, de Twin 
Branch et de Columbia. 


Considérons maintenant ce qui concerne les turbines. 

On sait que dans l'usine de la Crawford Avenue, à Chi- 
cago, sont en fonctionnement trois sortes de turbines : une 
turbine Parsons de 5o ooo kw comprenant un corps à haute 
pression de 16 ooo à зо ооо kw environ à : 800 t: mn el 
un corps à basse pression de 29 ooo à 36 ooo kw environ, 
également à í 800 t : mn, commandant ensemble trois alter- 
nateurs et trois excitatrices; une turbine Curtis: (General 
electric Co) de бо ооо kw, comprenant un corps à haute 
pression de 17 ooo kw а. 8oo t : mn cl un corps à basse 
pression de 43 ооо kw à 1 зоо t : mn, commandant deux 
alternateurs et deux excitatrices; une turbine Westinghouse 
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de 50 ooo kw comprenant un corps (ayant une partie à haute 
pression et une partie à basse pression à flux de vapeur 
unidirectionnel) de 30 ooo kw à 1 800 t: mn, et un corps (à 
basse pression à flux de vapeur bidirectionnel) de 
3o ooo kw à la même vitesse. i 

Dans les deux premières machines. là surchauffe secon- 
daire de la vapeur a lieu entre la sortie du premier corps de 
turbine et l'entrée du deuxième corps: dans la troisième, 
elle a lieu entre les deux parties mentionnées ci-dessus du 
premier corps de lurbine. 

Rappelons que l'alimentation des turbines est faite à 
39 kg : cm? et à 385-395» C. | 

Dans la première turbine, la surchauffe est faite à la pres- 
sion de 8,» kg : cm? entre 220 et 350° C. Dans la seconde, 
elle est faile à 8,6 kg : сш? entre 210 et 385°C. Dans la 
troisième, elle est faite à 9,4 kg : cm? entre 220 et 350° C. 

Dans l’usine de Toronto, fonctionnent deux machines, ali- 
mentées à 25 kg : cm? et 345° C, de 33 ooo kw jointes à deux 
unités auxiliaires. Les turbines principales subissent trois 
soutirages de vapeur, les turbines auxiliaires adjointes en 
subissent deux. Des dispositions sont prises pour assurer la 
continuité de marche des turbines auxiliaires, méme si les 
connexions électriques entre alternateurs principaux et 
alternateurs secondaires viennent à ètre coupées. 

Dans les usines de Philo et аз Twin Branch fonctionnent 
deux unités de 35000 kw à un seul arbre, avec un seul 
alternateur et une seule excitatrice. La turbine a 19 étages; 
un surchauffeur de vapeur est intercalé entre le septième et 
le huitième élage; deux soutirages de vapeur sont faits aux 
douzième et seizième étages. 

Dans l'usine de Columbia, fonctionnent deux turbines ali- 
mentées à 41 kg : cm? et 400° C, de 45 ooo kw, à un seul 
arbre, à 26 étages, un surchauffage de vapeur est intercalé 
entre le quatorziéme et le quinzième étage. La vapeur sort 
à 8,6 kg : cm? et 480? C et rentre à 7,8 kg : ст? et 385» C. 

Ces machines seront soumises à quatre soutirages de 
vapeur. 

Dans l'usine de Weymouth, destinée à contenir Зоо ooo kw, 
sont installés deux groupes de 3o ooo kw avec deux géné- 
raleurs auxiliaires de 2 ooo kw et un groupe de 2 500 kw. 
On peut considérer cette installation comme une installa- 
tion à 26 Кр: cm? dans laquelle on introduit la vapeur de 
décharge d'un groupe à haute pression, chaudière à 
85 kg : cm? et turboalternateur de 2 5oo kw. L'installation 
est donc encore plus compliquée que celle de Crawford 
Avenue. 


Nous décrivons sommairement plus loin le schéma des 
circuits de la combustion de la production et de l'utilisation 
de la vapeur, adopté dans l'usine de Philo (ainsi que dans 
celle de Twin Branch). On en verra la complication. Celle-ci 
est encore plus grande dans le schéma des circuits d'eau et 
de vapeur de l'usine de Columbia, op les turbines sont à un 
seul arbre. Dans l'usine de la Crawford Avenue, où les tur- 
bines sont à deux arbres, la complication est encore plus 
marquée. 

Au-dessous de la salle des machines, l'usine de la 
Crawford Avenue présente un fouillis presque inextricable 
d'appareils et de tuyauteries de toules sortes, qui ne doit 
pas faciliter l'exploitation, surtout dans le cas où quelque 
réparation serait à faire à un organe quelconque de l'instal- 
lation, placé dans ce sous-sol dont la hauteur est à peine de 
5 in. A noter que les condenseurs sont disposés verticale- 
ment, et que ceux des groupes Parsons et Curtis dépassent 
la hauteur de ce sous-sol et pénétrent dans la salle des 
machines. 
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Dans l'usine de Twin Branch, le sous-sol a une hauteur 
qui varie entre 8 m, et 12,50 m; et les condenseurs sont dis- 
posés horizontalement. L'inspeclion et l'entretien du maté- 
riel doivent étre plus commodes. 

Dans l'usine de Philo, à un ensemble de deux machines 
correspond une sorte de puits circulaire d'environ 25 m de 
diamètre, à l'extérieur du béton qni le clôt, е! de 2,15 m de 
diamètre à l'intérieur. Ce puits a une profondeur de 23 m 
environ sous le plancher de la salle des machines, profou- 
deur déterminée par le niveau auquel on a trouvé la roche 
aur laquelle le puits est fondé. 

L'étage supérieur, de 6 m, contient les réchauffeurs et 
autres appareils similaires, l'élage inférieur, de 17 m 
enviran, contient les condenseurs verlicaux. Ceux-ci sont 
reliés aux turbines par des < exhaust stacks x ({uyauleries 
d'échappement) que l'on pourrait cerlainement raccourcir 
fans d'autres circonstances. (Tenant comple du niveau 
naturel des eaux, les pompes de circulation n'ont à produire, 
au cours de l'année, qu'un travail trés réduit.) 

Dans l'usine de Columbia, on retrouve une disposition 
semblable. Le puits circulaire a un diamétre intérieur de 
313,50 m environ. L'étage sous les turbines, pour appareils 
de chauffage, etc., a une hauteur de 5,50 m environ ; l'élage 
au-dessous, pour appareils de condensation, elc., 14 m 
environ. 

Dans les conditions des usines de Philo et de Columbia, 
lexploitalion des appareils de réchauffage, de condensa- 
tion et autres analogues doit pouvoir se faire dans de 
bonnes conditions, et — quitte à réduire la hauteur de 
l'étage inférieur autant que possible en vue de réduire 
les frais de construction — la disposition indiquée est for- 
tement à conseiller, en même temps que l'adoplion de tur- 
bines à un seul arbre tournant. 

Les condenseurs (généralement de construction Wheeler (!), 
pour grandes puissances, sont subdivisés en deux ou enqua- 
tre parties parcourues généralement par l'eau en paral- 
léle, ou en série parallèle. Ils présentent des dispositions 
permettant de les faire parcourir pac l'eau en série. dans un 
sens ou dans l'autre, ce qui permet de renverser successive- 
ment le sens de la marche de l'eau dans l'une ou l'autre 
partie et de la nettoyer dans une certaine mesure. 


Toutes ces complicalions, résultant du désir de profiter 
au maximum des avautages pouvant étre tirés de l'emploi 
des hautes pressions et des hautes températures, ont natu- 
rellement comme conséquence de renchérir les installations. 

I! parait que l'usine de Hell Gate a coûté 104 dollars рас 
kilowatt de puissance des machines installées, que celle de 
Philo en a coûté 116. Dans le prix de Hell Gate, le coût des 
terrains intervient dans la mesure de 1,2 dollar pour chaque 
kilowatt. Parfois, oe coüt est inférieur — comme dans le 
cas de l'usine de Crawford Avenue, à Chicago, oü il a été de 
0,48 dollar par kilowalt, mais dans certains cas, comme à 
l'intérieur des agglomérations qui entourent la cité de New- 
York, ce coüt peut ètre bien supérieur. D'autres circons- 
tances encore augmentent le prix par kilowatt de puissance 
des machines installées dans ces agglomérations, prix qui 
peut s'élever à 150 ilollars. 

En Europe, une usine moderne coùte dans les environs 
de 8o dollars par kilowatt. 

I|! peut donc se faire que l'augmentation du coût des ins- 
tallations perfectionnées, sous le point de vue du rendement 
thermoëélectrique, compense et au delà l'économie de com- 
bustible. 


(!) On trouve aussi des condenseurs Sturtevant. 
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M. Orrok a constaté qu'en faisant marcher, à Hell Gate 
"tation, un groupe de 5o ooo kw à la charge économique de 
jo ooo kw, peudant 48 heures, on pourrait obtenir le kilo- 
walt-heure au prix d'une consommation de 3 55o calories 
(14 300 B. T. U. (!)). 

A l'usine de Philo, on ne fait guére micux, en moyenne: 
le 19 janvier 1925, à un débit de í (15 goo kw-h corres- 
pondit une consommation de 3 420 calories (13587 B. T. U.) 
par kilowatt-heure. Or, т 415 доо kw-h pendant 2; h cor- 
respondent à une puissance de 5gooo kw, puissance qui 
n'est peut-étre pas loin de représenter la charge économique 
des deux machines de 35 ooo kw. Seulement, s'il s'agit 
d'une charge moyenne proche de la charge économique, il ne 
s’agit pas d'une charge constante. L'économie de charbon 
peut donc dire de l'ordre de 5 à 6 pour rooet la plus-value par 
kilowatt de la puissance des machines installées est de 
12 dollars; peut-étre cette plus-value aurait été moindre si le 
bon sol, à Philo, s'était présenté à un niveau plus élevé. 

Quoi qu'il en soit. M. Orrok a décidé de construire l'usine 
d'East River avec des chandiéres à la pression de 28 kg : em? 
et des turbines de la General electric Co sans réchauffage, 
mais avec trois soutirages de vapeur. 


Comme toujours, pour décider ce qu'il convient de faire 
dans un cas donné. il faut tenir compte de ce que les Amé- 
ricains et les Anglais appellent facteur de charge (.Y pour тоо, 
ou de ce que nous appelons durée annuelle d'utilisation 


X 
(U = — 8 760). 
100 


Appelons P le сой! par kilowalt de la puissance des 
machines installées; 4, le taux des charges financières 
(intérêts et amortissement); y. le taux des charges d'entre- 
tien (réparations et renouvellement); p, le coût de la tonne 
de charbon; c, le pouvoir calorifique du charbon (en calories 
par kilogramme); e, la consommation uuitaire (calories par 
kilowatt-heure); U, l'utilisation annuelle de la puissance 
(nombre de kilowatts-heures par kilowatt et par an). 

On doit avoir au minimum ` 


Pott 


€ I ооо 


ou, si l'on compare deux installations, 


PG + y) — PG yn) + fier e Р x o. 


= 
1 000 C 


Cette formule se simplifie si l'on suppose y' = y", quoique 
une installation à haute pression puisse exiger un entretien 
plus coûteux qu'une installation à basse pression. Alorson а 


(P — P (г + y + Uie — е") p =< o. 

| . 1 оос 

Et on a l'égalité de dépenses annuelles si 
= (r + y) Р'— Р" 
ОТ p e — e” ` 

1 000 (° 

En Europe, le prix de la calorie b vaut moins de 

€ 00 


0,000004 franc-or. 
En Europe le prix par kilowatt de la puissance des 


(ЭВ Т. U., abréviation de Brilish thermal Unit, équivaut à 
0,251 g95 grande calorie, | 
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machines installées peut varier, avec des chaudières à 
28 kg: cm? et des turbines sans surchauffe intermédiaire, 
de 550 À доо francs-or, et avec des chaudières à 45 kg : cm? 
et des turbines avec surchauffe intermédiaire, de 400 à 
45v francs-or. 

Quant à la différence e — e" entre les calories par kilo- 
watt-heure sortant de l'usine consommées dans les deux 
cas, elle dépassera évidemment la valeur de 


(14300 — 13587) : 3.96 = 180, 


qui résulterait de la comparaison faile entre les résultats 
obtenus à Hell Gate au cours d'essais à marche constante à 
la charge la plus économique et ceux obtenus à Philo dans 
la journée du 19 janvier 1926 que nous avons considérée. Si 
nons nous rapportons au lableau de consommations que 
nous avons donné plus haut, nous trouvons une différence 
de З зоо — 21900 = Зоо calories par kilowatt-heure sortant 
de l'usine. 
Posons d’abord 


р — 0,000 004; 


T — 10 pour 100, SE == 
1 600 


y = 5 pour 160; 


|" - P” = 50; e — е" = Зоо. 

On obtient : (' = 6250o heures par an. 

Gardant les premières conditions, posons ensuite 
P' = P”= 09,5957 E e = 395: 

On obtient : U” = 3-5o h par an. 

Posons finalement 


P — P = 25; e ei == áo; 


On obtient : U” = 2085 h. 
Mais si l'on suppose z = 15 pour 100, ce qui aujourd hui 
est plus habituel, on trouve 


(7 = 8 330; U” = 5000; U7 = 2 580 h par an. 

Ces calculs se rapportent à une usine génératrice sans 
groupe de réserve; si, par hasard, une réserve esl néces- 
saire el que sa puissance soit z: | our тоо de la puissance 
active, ces valeurs de // doivent être augmentées de 
z pour 100. 

De ce qui précede, on peut tirer la conclusion que, pour 
bien faire, il faudrait installer dans une usine génératrice 
des machines à consommation réduite pour faire face à la 
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production régulière et des machines peu coùleuses pour 
assurer les pointes de ce dragramme. 
. À notre avis, la disposition la meilleure consisterait à 
installer moitié de la puissance nécessaire en turbines à ` 
consommation réduite avec réchauffage et soutirages inter- 
médiaires de la vapeur et moitié de cette puissance en 
machines moins coüteuses, c'est-à-dire tout au moins sans 
réchauffage de la vapeur. 

En effet, si l'on partage ainsi la puissance installée, en 
correspondance d'utilisations annuelles totales de cette puis- 
sance égales à | 


1400 Зооо 3600 42300 h, 


on trouve que les machines à consommation réduite auraient 
des ulilisations annuelles de l'ordre de 


44oo 54oo 6300 7100 h; 


et les unités moins coûteuses, des utilisations annuelles de 
l'ordre de 

4oo боо доо 1300 h, 
les heures de service étant, pour la plus utilisée de ces der- 
nieres, de l'ordre de 


1200 1800 23700 4500 h environ, 
alors que la plus utilisée des unités à consommation réduite 
doit fonctionner, naturellement, 8760 h par an. 

Les groupes de réserve devraient être du type le moins 
coüteux. 

Il est à remarquer que de deux installations. l’une à plus 
haute température et à pression plus basse, l'autre à plus 
haute pression et à température plus basse, préseutant le 
méme rendement thermodynamique, c'est ]a premiére qui 
est la plus économique. Un progrès sensible dans la tech- 
nique des alliages (everbrite et autres) résistant aux hautes 
températures pourrait apporter du nouveau dans l'organisa- 
tion du service des usines à vapeur. 

Le cycle de Rankine pour uue pression de 28,5 kg : cm” 
el une température de 44o? C est plus efficace que pour une 
pression de 85 kg : cm? et une température de 37o' C. Le 
cycle à soutirage à 28,5 kg : cm? el 4559C est aussi efficace 
que celui à 43 kg : ст? et 370°C. 


(A suivre). 
| A. DELLA Riccia. 


Revues, analyses et informations 


Méthodes nouvelles permettant d'améliorer les 
caractéristiques du couple synchronisant et 
d’accroître la puissance massique des moteurs 
synchrones d'induction autoexcitateurs ('). 


CON<IDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. — Les principales difficultés 
rencontrées dans la réalisation d'uu moteur d'induction syn- 
cbrone à excitation automatique ou à excitation séparée 


(!) Valére-A. Fenn. The Journal of the Institution of electrical 
Engineers, mai 1936, |. iiv, p. 548-559, gooo mots, 35 fig 


résident : 1? dans la recherche d'un systéme de construction 
assurant en mème temps qu'une mise au synchronisme pré- 
cise du moteur, une compensation automatique efficace ; 
2° dans l'obtention d'une marche satisfaisante en régime 
asyuchrone se traduisant, au point de vue constructif, par 
un accroissement trés imporlant de la puissance massique 
de la machine. 

Dans les premiers moteurs du genre éludié, le couple 
synchronisant étail alternatif avec maxima positifs et néga- 
tifs d'égale valeur. La mise au synchronisme, dans ces con- 
ditions, bien que pratiquement possible, était assez souvent 
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troublée par l'intervention de phénomènes de nature pen- 
dulaire et il ne pouvait être question d'utiliser le moteur, 
en régime asynchrone, pour un service autre que celui. 
de caractère exceptionnel, correspondant à l'opération du 
démarrage. 

Еп adoptant des systèmes de construclion appropriés, 
l'auteur est déjà parvenu à éliminer l'onde négalive dans le 
couple synchronisant et à faciliter par là, notablement, 
lobtention d'une mise au synchronisme normale. Pour 
la description des systèmes de construction mentionnés, 
M. Fynn renvoie le lecteur à deux mémoires publiés sur le 
sujet (?). 

Le probléme, quoi qu'il en soit, méme avec les perfection- 
nements indiqués, qui comprenaient, incidemment, la réali- 
sation de la compensalion automatique ne pouvait, jusqu'à 
ce jour, étre regardé comme complétement résolu. Pour un 
moteur à couple synchronisant unidirectionnel, mais pulsa- 
toire, en effet, la marche du régime asynchrone, sans com- 
porter le risque d'un arrét intempestif dela machine comme 
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Fig. 1. — Caractéristiques de fonctionnement des nouveaux 
moteurs d'induction synchrones autoexcitateurs. (Fynn type 5). 


dans le cas où ce couple est alternatif, donne lieu à des 
variations de vitesse inadmissibles, lesquelles s'expliquent 
aisément si l'on considére que le couple total, formé par la 
composilion du couple développé par la machine fonction- 
nant comme moteur d'induction et par le couple synchroni- 


(1) Journal of the american Institute of electrical Engineers, 
aoùt 1924, t. хип, p. 741-748, article analysé dans Äer He géne- 
rale de l'Electricité, 6 décembre 1924.t. xvi, p. 923-024, et Enginee- 
ring, 20 février, 16 el 20 mars 1925, t. cxix, p. 215-215, 281-283 
et 343-345 ; article analysé?dans Revue générale de l’Electricité 
25 juillet 1925, t. жуш, р. 163-165., | 
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sant, de caractère pulsatoire, présente lui-même le caractère 
pulsatoire. | 

La question en étant à ce stade de développement, l'au- 
teur. reconnaissant la nécessité de procéder à d'autres amé- 
liorations pour accroitre, en particulier, la puissance mas 
sique relativement faible des moteurs d'induclion syn- 
chrones, a eu l'idée qu'il était lout naturellement possible 
d'atteindre le desideratum indiqué en utilisant, au mieux, 
limportante capacité de surcbarge de ces moteurs eu 
régime asynchrone, et en les adaptant, en conséquence, pour 
une marche, sous un tel régime, pratiquement satisfaisante. 
Les recherches qu'il a entreprises, dans ce but, ont abouti à 
la création de moteurs nouveaux se dislinguant, essentielle- 
ment, par le fait qu'ils possédent un couple synchronisant 
de valeur constante. Ainsi qu'il résulte de l'inspection de la 
figure 1, qui reproduit les caractéristiques principales d'un 
de ces moteurs, dit du type 5, ce genre de machine peut 
étre établi pour une puissance normale trés voisine de celle 
correspondant au couple maximum développé en régime 
synchrone et il est susceptible de fonctionner sous une sur- 
charge de l'ordre de ioo pour 10> en régime asynchrone. 


MOTEUR D'INDUCTION SYNCHRONE AUTOEXCITATEUR A COUPLE SYN- 
CHRONISANT CONSTANT. а) Principe de construction. — La 
mélhode employée par M. Fynn pour obteuir, dans un 
moteur d'induclion synchrone, un couple synchronisanl de 
grandeur constante, consiste à produire ce couple synchro- 


Fig. а. Dispositif permettant de produire, dans un moteur 
dinduction synchrone aatoexcitateur, un couple synchroni- 
sant de grandeur constante. 


nisant sous la forme de couples élémentaires se combinant 
entre eux à la facon de courants polyphasés. Ces couples 
élémentaires sont, en l'espéce, des couples unidirectionnels 
pulsatoires qui peuvent ètre, par exemple, au nombre de 
deux ou de trois, avec un déphasage suivant le cas d'un 
quart ou d'un tiers de période. | 

La figure 2 représente, schématiquement, un dispositif 
permettant d'atteindre le résultat indiqué. Le systéme com- 
porte : 1° un rotor pourvu d'un enroulement a établi pour 
êlre mis en connexion avec une source de courant triphasé. 
à l'aide des bagues 3, 4 et 5; 2° un enroulement à collec- 
teur 6, porté également par le rotor, et relié, suivant la dis- 
position diphasée, par l'intermédiaire de deux paires de 
balais 7-8, 9-10, à deux bobinages A et R constituant un 
stator. 
0) Mécanisme de production du couple synchronisant. — 
Dès que le moteur est branché sur la ligne d'alimentation, 
un champ e prend naissance, qui tourne au synchronisme 


tt". 
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en se déplaçant sur le rotor; le rotor est en même temps 
entraîné dans un mouvement de rotation sous l'action du 
couple de moteur d'induction développé par l'effet conjugué 
du champ tournant et des courants engendrés par ce dernier 
dans les bobinages A et B. 

Le moteur est ainsi amené rapidement à une vitesse voi- 
sine du synchronisme, mais un couple supplémentaire est 
nécessaire pour réaliser une vitesse réellement synchrone; 
ce couple supplémentaire, dit couple synchronisant, formé, 
de deux composantes donnant ensemble une résultante de 
grandeur conslanle, est obtenu suivant le mécanismeexposé 
ci-après : considérons (fig. 2) le bobinage A séparément et 

indépeudamment du bobinage B auquel nous appliquerons 
Je même raisonnement dans la suite; par l'effet du mou- 
vement relalif existant eutre le champ ç qui, prés du syn- 
chronisme, tourne dans un sens à la vitesse de glissement 
et l'enroulement 6, porté par le rotor, qui tourne en sens 
opposé à une vitesse voisine de Ja vitesse synchrone, une 
tension e, apparait aux balais 9-10, et un courant correspon- 
dant circule dans le hobinage А. Un couple, de ce fait, prend 
naissance, couple proprement synchronisant 7,,, distinct du 
couple de moteur d'induction, el qui varie, au cours d'un 
cycle complet, ainsi qu'il est indiqué par le diagramme 
représenté en figure 3. Pour l'établissement de ce dia- 


360 


Fig. 3. — Forme et phase d'un des couples synchronisants 
composants obtenus à l'aide du dispositif de la figure a. 


gramme. on a supposé que l'on prenait pour origine l'instant 
où le champ э se trouve coincider avec l'axe des balais 9-10, 
dans la direction de droite à gauche. 

Le bobinage B, de son cóté, donne lieu à la production 
d'un couple, 7., déphasé par rapport à Z. de gu° et se 
Composant avec lui ainsi qu'on le voit en figure 4 pour don- 
ner un couple de grandeur rigoureusement constante. 

Foncliuunement du moteur. — Le schéma des connexions 


y: < a 
Wes es 
CH] Cd 1809 


Fig. 4. — Composition de deux couples synehronísanls donnant 
une résultante de grandeur constante. 


représenté en figure 2 fait apparaitre, dans le circuit reliant 
lj aux balais 7-8, un interrupteur 12. Avant d'expliquer le 
role de vet appareil, dont la présence dans le dispositif est 
essentielle pour une marche satisfaisante du moteur en ser- 
vice pratique, il est utile de montrer comment le moteur, 
lel qu'il vient d'étre étudié jusqu'à présent, c'est-à-dire 
abstraction faite de l'interrupteur 12, se comporte eu charge. 

Couple développé dépend de la résultante A, des 
amperes-lours A, et A. dans les bobinages A et В. du 


champ ç et de l'angle existant entre les vecteurs corres- 


poudaut&, Au synchronisme, AN, résultante de deux compo- 
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sanles №, et №, d'amplitudes égales et variant l’une, sui- 
vant le sinus, l'autre, suivant le cosinus d'un méme angle. 
conserve une valeur fixe et sa direction reste constamment 
perpendiculaire à celle du champ e Оп en déduit que le 
couple synchrone est une grandeur constante et que, par- 
tant, il n'existe qu'une seule charge pour laquelle le moteur 
puisse, d'une facon permanente, fonclionner en régime syn- 
chrone. On observera, en outre, que le méme moteur ne 
jouit d'aucune propriété spéciale au point de vue de la com- 
pensation du déphasage du courant. 

П est possible toutefois, grâce à certaines dispositions, de 
réaliser un moteur capable de fonctionner sous une charge 
variable, en régime synchrone, comportant, au surplus, des 
propriétés compensairices suffisamment efficaces, et ce, 
sans qu'on soit obligé de sacrifier la caractéristique si dési- 
rable qui résulte, pour la machine du type primitif, de la 
possession d'un couple synchronisant de grandeur cons- 
tante. Le moyen le plus simple, permeltant d'arriver à une 
telle fin, consiste, dés que le synchronisme est atteint, à 
rendre iuerte l'un des bobinages A ou B, B par exemple, par : 
la manœuvre d'un interrupteur tel que 12. 

Avant de passer à la discussion des conditions de fonc- 
tionnement d'un moleur ainsi modifié, l'auteur met en 
lumiére les difficultés rencontrées par le constructeur pour 
obtenir, dans l'établissement d'un moteur d'induclion syn- 
chrone, une puissance massique el un rendement compa- 
rables à ceux ordinairement réalisés dans la fabrication des 
moteurs d'induction asynchrones. П fait observer, notam- 
ment, que le premier des deux genres de moteurs met en 


jeu des courants de nature différente, polyphasés dans la 


marche en régime asynchrone, unidireclionnels dans la 
marche en régime synchrone; des enroulements appropriés 
doivent étre prévus en conséquence et, quelles que soient 
les dispositions adoptées, mise à profit, par exemple, d'une 
ou plusieurs phases de l'enroulement polyphasé pour la cir- 
culation des courants unidirectionnels en régime synchrone, 
la matière se trouve, en fin de compte, assez mal utilisée. 

Dans ces conditions, M. Fynn a estimé, quant à lui, que 
la solution la plus avantageuse, en l'espéce, consistait à faire 
usage du méme poids de matière que pour le modèle corres- 
pondant de moteur asynchrone, en réduisant, comme il con- 
vient, la puissance nominale relative à la marche en régime 
synchrone et en adoplant un systéme de construction qui 
permette au moteur de supporter des surcharges impor- 
lantes en fonctionnant suivant le mode asynchrone. 


CARACTÉRISTIQUES DE FONCTIONNEMENT DU MOTEUR AVEC BALAIS 
NON DÉCALÉS. — Le moteur, ауес un seul bobinage actif ou 
secondaire, est représenté schématiquement en figure 5. 
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Fig. 5. — Moteur d'induelion вупеһгопе avec balais non décalés. 
(Fynn Lype r.) 


Afin de disposer d'une base de comparaison, permeltart de 
juger des conditions de fonclionuement d'un tel moteur en 
régime synchrone, l'auteur considere un moteur d'induction 
polyphasé, caractérisé par les éléments suivants : courant 
magnétisant par phase, 20 л; courant de pleine charge, 54 4; 


414 


composante produisant le couple, 48 a. 11 suppose, ensuite, 
qu'avec une carcasse identique à vele de ce moteur on cons- 
truise un moteur synchrone de son système et, par l'étude 


des diagrammes d'ampéres-tours, il trouve que ledit moteur. 


sera susceptible de supporter une surcharge de 5o pour 100 
si l'on adopte entre les ampéres-tours maxima dans le 
secondaire №, „х et les ampères-tours, en nombre constant, 
iVm, requis pour produire le champ résultant //, le rapport 
de 72 à 3o. 

C'est sur cette donnée fondamentale que M. Fynn établit 
le diagramme circulaire relatif à son moteur et à l'aide 
duquel il obtient, ensuite, les courbes caractéristiques 
représentées en figure 6. 

L'examen de ces courbes permet notamment de faire les 


eres -Lours x 1000 


A 
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Fig. 6. — Caractéristiques de fonctionnement 
du moteur représenté en figure 5. 


constatations suivantes : 1° Je fonctionnement au régime 
synchrone est possible pour toules les charges comprises 
entre zéro et celle correspondant au couple maximum; 
2^]a marche devient instable pour les valeurs de c (écart 
angulaire entre // et X., fig. 5) supérieures à 90°; 3" les 
variations de l'angle de phase ç sont très importantes aux 
faibles charges et l'on ne saurait dire que la compeusation 
dans son ensemble soit satisfaisante. 

L'auteur tient à bien mettre eu lumière ce dernier incon- 
vénienl, mais c'est pour indiquer, ensuite, une disposition 
permettant d'y remédier. 


CARACTÉRISTIQUES DE FONCTIONNEMENT DU MOTEUR AVEC BALAIS 


DÉCALÉS. — Supposons que l'on déplace les balais 9-10, à 
partir de l'axe du bobinage А, daus Іа direction de la rota- 
tion de l'enroulement primaire, d'un angle 3 — 2555 


(fig.7). Cetangle particulier a été choisi parce qu'il correspond 
à une Íraetion simple de 9o», mais toute autre valeur, 
voisine de ce nombre, est également susceptible’ de donner 
de bons résultats Par suite des changements que le déplace- 
ment angulaire ci-dessus amène dans la construction du 
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diagramme circulaire, les caractéristiques de fonctionne- 
ment du moteur ве trouvent modifiées et deviennent celles 
représentées en figure 8. 

Une comparaison rapide entre les figures 6 et 8 permet de 
se rendre comple que le décalage des balais a eu pour effet 
d'améliorer très sensiblement les conditions de fonctionne- 
ment. au point de vue de la compensation. Une queslion, 


Fig. J. — Moteur d'induction synehrone avec balais décalés 
(Fynn type т.) 


qui a воп imporlance se pose toutefois, c'est celle de 
savoir si le déplacement des frotteurs, en dehors de leur 
posilion normale, n'a pas de répercussion nuisible sur le 
couple de démarrage et sur le couple synchronisant. 
Examinons d'abord ce qui se passe pour le premier de ces 
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Fig. 8. — Caractéristiques de fonctionnement du moteur 
representé en figure 7. 


conples. La tension e. qui apparait aux balais g-ro. a une 
amplitude constante quelle que soit la vitesse du rotor el 
сее amplitude est faible. comparée avec celle développée 
dans les bobinages A et B par la rotation du champ, 
lorsque le rotor est à l'arrét. L'effet produit sur le couple ne 
peu donc être, lui-même, qu'assez faible, mais, en 
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l'espèce, il s'agit d'un gain plutôt que d'une perte, car, 
lorsque les balais sont décalés daus le sens de la rotation du 
rotor, la tension e,, se trouvant déphasée en avance. 
diminue le déphasage du courant dans le secondaire et 
contribue à accroître le couple .développé par unité de 
courant. 

H est utile de faire remarquer en ce point, qu'il serait 


possible de maintenir inchangée la position des balais 7-8 ` 


calés dans l'axe du bobinage B; mais, en raison du léger 
déséquilibre qui en résulterait au démarrage, il vaut mieux 
déplacer également ces balais de la méme quantilé et dans 
le méme sens que les balais u-10. C'est à la méme con- 
clusion, du reste, qu'on est conduit, en recherchant 
l'influence exercée par la disposilion étudiée sur le couple 
synchronisant. 

Lorsque les balais 9-10 sont calés dans leur position nor- 
male, le couple correspondant au bobinage A est, ainsi 
qu'il a été expliqué déjà, rigoureusement unidirectionnel; 
dés que ces.balais sont déplacés d'un certain angle 9, 
suivant la disposition représentée en figure 7, le méme 
couple devient alternatif, avec des maxima posilifs et néga- 
tifs de valeur inégale, les premiers étant proportionnels à 


sin* = (180° — 3)et les seconds, à sin" - 8,80ità 0,961 et 0,039, 


respectivement. dans le cas du moteur dont on s'occupe. 
Si les balais 7-8 sont laissés en méme temps dans Гахе 
du bobinage B, le couple synchronisant correspondant est 
unidirectionnel et an composition avec le couple alternatif 
développé par A ne saurait, évidemment, donner une résul- 
tante de grandeur constante. On oblient. par ronlre ce 
résultat en déplaçant la deuxième paire de balais d'une 
façon permanente, comme la première, dans le même sens 
el du méme augle ?. L'amplitude du couple résultant, ainsi 
qu'on peut s'en reudre comple à l'aide d'une construction 
graphique simple, est alors égale à la différence des ampli- 
tudes posilives et négalives des couples synchronisants 
composants. On a vu plus haut que pour le moteur à balais 
décalés de l'angle à = 22°». ces amplitudes étaient respecti- 


vement proportionnelles eux nombres 0,96: et 0,039; . 


ou en déduit que le couple résultant est proportionnel à 
0,901 — 0,039 = 0,922. Le décalage de l'ensemble des balais, 
pratiqué dans lea conditions indiquées ci-dessus, spécialement 
en vue d'assurer une compensation satisfaisante, n'a donc pas 
d'effet nuisible appréciable sur le couple synchronisant du 
moteur, puisque ce dernier, pour l'angle Š voisin de 20° adopté 
comme donnant à un autre point de vue les meilleurs résul- 
tats, n'est réduit que dans la proportion de 8 pour 100 envi- 
ron par rapport au couple développé par le moteur avec 
balais peu décalés. 


MODÈLES DIVERS DU MOTEUR Fran түрк 5. — L'auteur décrit, 
avec schémas de connexions à l'appui, trois modèles de 
moteurs, construits gur les lignes générales qui viennent 
d'être exposées. Ces trois modèles ne se dislinguent essen- 
tiellement l'un. de l'autre que par le genre de dispositif 
employé pour l'exécution automatique de la manœuvre de 
l'interrupteur 12 (figure з), dont le rôle, ainsi qu'on l'a 
expliqué. consisle à mettre hors circuil ou remettre en cir- 
cuit le bobinage B suivant que le moteur fonclionne au 
régime synchrone ou au régime asynchrone. 

Le modèle : comporte un relais contacteur constilué parun 
petit rotor de moteur asynchrone conjugué avec un stator, 
en relation avec la ligne d'alimeutalion par l'intermédiaire 
d'un transformateur de courant. Le bobinage B est normale- 
ment hors circuit; lorsque le courant absorbé par le moteur 
principal dépasse la valeur correspondant au couple maxi- 
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mum synchrone, le couple développé par le moteur relais, 
gráce aux dispositions prises pour le réglage de l'appareil, 
devient suffisant pour vaincre la résistance d'un ressort 
antagoniste et établit un contact qui met en circuit le bobi- 
nage B. 

Le modèle з comporte également un relais contacteur 
constitué par un rotor de moteur asynchrone, conjugué 
avec un stator, mais celui-ci, bobiné en diphasé, est connecté 
aux balais du moteur principal; tant que ce dernier fonc- 
Поппе en régime synchrone. les tensions aux balais étant 
unidirectionnelles, le moteur relais ne développe aucun 
conple et le bobinage B est maintenu hors circuit; dès que 
le synchronisme ве trouve détruit, les teusions appliquées 
au slafor du relais deviennent alternatives, un couple 
preud naissance et le rotor du relais, jusqu'alors retenu par 
un ressort antagonisie, établit un contact qui met en circuit 
le bobinsge B. 

Le modèle 3 est représenté schématiquement en figure 9 ; 


Fig. 9. — Moteur d'induction synchrone à couple syuchronisaut 
de grandeur constante. (Fyrn type 5.) 


c'est celui, dans l'opinion de l'auteur, qui comporte la dispo- 
sition la plus intéressante. Dans ce systéme, le bobinage A 
est, comme dans le moteur type de la figure 2, en relation 
directe avec les balais 9-10, mais la connexion entre le 


bobinage B et les balais 7-8, établie par l'intermédiaire du 


transformateur statique 39, est, par contre, induclire. Tant 
que le moteur fonctionne au régime synchrone, la tension 
aux balais 7-8 étant unidirectionnelle, les deux circuits 
accouplés sont sans influence l'un sur l'autre; dés que le 
synchronisme se trouve détruit, la tension devenant alter- 
native, le bobinage B réagit inductivement et contribue, au 
méme titre que le bobinage A, à la formation du couple syn- 
chronisant de grandeur constante. 


Сомсіоѕіом. — Les moteurs du type décrit démarrent avec 
un plus fort couple que le moteur asynchrone ordinaire ; 
ils fonctionnent normalement, au régime synchrone, pour 
toutes les charges comprises entre zéro et la valeur de pleine 
charge et sont capables de supporter, en régime asynchrone, 
les surcharges dépassant leur puissance nominale, sans 
donner lieu à la moindre irrégularité de vitesse, ni à des 
oscillations d'aucune sorte de la partie tournante. Comme 
conséquence, la puissance massique de ces machines est 
plus élevée que celle des moteurs d'induction synchrones de 
n'importe quel autre systéme et les applications dont il sont 
susceptibles sont aussi comparativement beaucoup plus 
nombreuses. 
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L'auteur fait observer, eu terminant. que le moteur pré- 
senté par lui avec un primaire tournant ne constitue pas la 
forme unique sous laquelle il soit possible de l'établir ; des 
résultats identiques seraient obtenus en placant le primaire 
sur l'élément stationnaire de la machine et en adoptant un 
dispositif de balais tournants. Quant aux moyens proposés 
pour mettre en jeu, en temps opportun, la seconde compo- 
sante du couple synchronisant, ils sont applieables aux mo- 
teurs à excitation séparée aussi bien qu'aux moteurs à exci- 
tation automatique. — L. D. 


Le remplacement des filaments usagés 
dans les lampes à incandescence. 


On sait que la consommation spécifique de toutes les 
lampes à incandescence augmente lorsque la lampe a fonc- 
tionné durant un cerlain nombre d'heures, et cela, bien 
qu'elle ne présente en apparence aucun défaut dans sa consti- 
lution; en fait, l'augmentation de la consommation spéci- 
fique d'énergie résulte de l'introduction d'oxygàne dans 
l'ampoule, qui oxyde le filament. Il faut donc, pour pouvoir 
ne pas sacrifier l'ampoule et son culot, procéder à ce qu'on 
appelle la régénération de la lampe. Or, MM. Main et Cie 
nous ont communiqué sur les différentes opérations de cette 
régénération quelques renseignements que nous croyons utile 
de reproduire ici. 

Notons d'abord qu'il ne peut être question de procéder à la 
régénération d'une lampe que si ses organes, à savoir l'am- 
poule, les conducteurs d'amenée de courant dans le pied de 
la lampe et le pied lui-méme sont en bon état ; mais, si le 
culot est détaché du pied, ce qui se produit parfois, ou si 
le filament est cassé, la régénération est possible, puisquele 
culot est un organe extérieur qui n'intervient pas pour assu- 
rer le vide dans l'ampoule et que le filament est toujours 
remplacé. 

La première opération consiste à ouvrir la lampe. A cet 


Fig. 1. — Vue schématique d'une lampe à incandescence 
placée pour l'opération de l'ouverture de son sommet. 


effet on porte le sommet de l'ampoule à la température de 
fusion du verre. On dispose d'une machine à quatre bras 
dont un seul est représenté sur la figure: ; la lampe tourne, 
landis que vers son extrémité sont dirigées les flammes de 
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quatre brüleurs. Lorsque la température voulue est atteinte 
on introduit dans le sommet de la lampeune tige pointue qui 
y fait nue ouverture de 12 à 14 mm de diamètre. 

Il s’agit maintenant de relirer le filament et, pour les 
lampes à atmosphére gazeuse, les supports. C'est par l'ou- 
verture pratiquée au cours de l'opération précédente q:'a 
lieu cet enlévement du filament et éventuellement des sup- 
poris Ces derniers sont remplacés en seservant d'un chalu- 
meau spécial qui ramollit la pointe de la tige de verre pour 
reudre possible la fixation des nouvcaux supports en 
molybdène (fig. 2). 

Il est procédé ensuile au lavage des lampes par des réac- 


Fig. 3. — Vue schématique de la disposition 
de la lampe à incandescence pour le montage des supports. 


tions chimiques dont l'effet est de faire disparaitre la poudre 
appliquée aux parois de l'ampoule et résultant de la destruc- 
tion du filament de tungstène. 

L'opération suivante est le montage du filament.Celui.ci est 
préparé suivant les mémes procédés que ceux employés dans 
la fabrication des lampes à incandescence.Le tungsténe aprés 
sa préparation est passé à travers une filière en diamant qui 
donne des fils de diamètre compris entreo,o14 et 0,35 mm; 
ces fils sont enroulés convenablement soit suivant une forme 
ondulée pour les lampes dans le vide, soit en spirale, pour 
celles à atmosphère gazeuse. Afin de faire disparaitre toutes 
les impuretés que pourrait encore contenir le tungsténe après 
l'étirage et le bobinage du fil, on le chauffe au rouge dans de 
l'hydrogéne. 

Le filament ainsi préparé est introduit par l'ouverture 
dont il est question plus haut; le contact entre le filameut 
et les conducteurs d'amenée du courant est effectué par 
simple pression. 

Les opérations à l'intérieur de la lampe étant terminées, 
il faut fermer l'ampoule et y faire le vide. A cet effet, on 
soude un tube de verre, dont une extrémité est aplatie 
comme le montre la figure 3, à l'ouverture pratiquée anté- 
rieurement au sommet de l'ampoule ; cette soudure s'effec- 
lue à l'aide d'un chalumeau à quatre flammes trés rappro- 
chées. Lorsque la soudure est effectuée on étire Je tube(fig. 4) 
par lequel sera fait le vide à l'aide d'une pompe à mercure ; 
s'il s'agit d'une lampe à atmosphère gazeuse, l'argon est in- 
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troduit dans l'ampoule après l’extraction de l'air suivant les 
procédés ordinaires. 

Les lampes sont ensuite soumises à des essais électriques, 
pour la mesure de leur consommation d'énergie, et photomé- 
triques. 

Signalons, pour terminer, que l'industrie de la régénéra- 
lion des lampes à incandescence est relativement peu ré- 
pandue: d'aprés les indications que nous ont données 
MM. Main et Cie, il n'y aurait guére plus d'une douzaine 
d'établissements en Europe qui seraient installés pour pro- 


Fig. 3. — Vue schématique du tube de verre 
destiné à lu fermeture de la lampe. 


céder à cette régénération, nombre trés faible si on le rap- 
proche de celui des fabricants de lampes neuves et qui parait 
bien plus faible encore si on songe au nombre “e centaines 
de millions de lampes à incandescence qui sont en service. 
Pour expliquer ce fait, il faut se placer au point de vue 
économique : la régénération des lampes à incandescence ne 
peut devenir une industrie prospère que si les intéressés 
font ressortir une nolable différence entre le prix d'une 
lampe rézéné:ée et celui d’une lampe neuve, offrant toutes 
deux les mémes propriétés, méme intensité lumineuse, méme 
consommation et même durée. Ce point acquis, il importera 
de faciliter à tous ceux qui utilisent des lampes à incun- 


Fig. 4. — Vue schématique du tube de verre soudé à l'ampoule 
avant et aprés son élirige. 


descence, en grand et en petit nombre, l'expédition des 
lampes à révénérer au fur et à mesure de leur usure. Dars 
l'état actnel de cette industrie, la régénération, même en 
présentant des avantages d'ordre économique, ne peut inté- 
resser que les propriétaires d'installations importantes où le 
nombre des lampes en service est trés élevé; mais encore 
par ceux-ci faut-il attirer leur atteution sur la possibilité de 
procéder à la régénération de leurs lampes usées el cela, 
nous le répélons, dans des conditions réellement avanta- 
geuses. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


417 


Le contróle en service des huiles 
de transformateurs !) 


Le service électrique de la ville de Lucerne a organisé 
depuis plusieurs années un contrôle régulier de l'huile daus 
les transfornaleurs en service. Les résultats d'un tel con- 
trôle peuvent, d'une façon générale, servir de base à une 
normalisation des huiles usagées et, de plus, permettent aux 
exploitants de prendre des précaulions contre les dommages 
imporlants auxquels donne lieu l'emploi d'huiles défec- 
tueuses. 

A l'usiue génératrice de la ville de Lucerne, il est procédé 
à ce contrôle de la facon suivante : tous les deux à quatre 
ans, il est fait un prélèvement de 2:0 g d'huile, de préfé- 
rence dans le fond du bac. où se trouvent les dépôts et éven- 
tuellement l'eau. Cette huile est étudiée au point de vue de 
sa couleur, de son odeur, de la quantité de dépôts, de son 
acidité, de sa teneur en eau et de sa rigidilé diéleclrique. On 
reléve la température maximum et, si la chose est possible, 
la température minimum de chaque transformateur. Tous 
les résultats de ces analyses et de ces mesures sont nolés 
sur la feuille de contrôle afférente au transformateur consi- 
déré. 

Les huiles datant d'avant la guerre et soumises à ces con- 
trôles avaient la spécificalion suivante : poids spécifique 
compris entre o.86get 0,889 р: сш à 159 C ; viscosité, entre 5,5 
et 12,5 degrés Engler pour ипе température de 20°C; point 
d'inflanmabilité d'après Marcusson, à l'air libre entre 150° 
et root Celles employées durant la guerre répondaient 
aux conditions suivantes : poids spécifique compris entre 
0,86 ef 0.98 g : cm“; viscosité, entre 4,6 et 26 degrés Engler ; 
point d'inflammabilité, à l'air libre, entre 145° el 3109 С. ' 

Les résultats des contrôles effectués sur ces huiles de 
qualités diverses. et dont l'auteur donne quelques cas parli- 
culiers, le conduisent à des conclusions géuérales intéres- 
santes à noter. С remarque d'abord que durant les cinq pre- 
mières années de service, l'acidité de l'huile augmente, pour 
s'accroitre encore, mais faiblement, dans les quatre annees 
qui suivent. Pour quelques trausformateurs, l'on a essayé 
de filtrer l'huile dont la teneur en acide avait atteint 1,0 à 
1,2 pour tooetor constala, après un an de service, des dépôts 
en grande quantité, constatation qui permet de conclure qu'il 
n'y a pas intérêt à fillrer de l'huile dont le degré d'acidité 
est élevé. 

Un point dont la détermination est importante est celui de 
la quantité de dépóts qui nuisent à l'isolement des enroule- 
ments; on a relevé des traces d'humidité sur des enroule- 
ments, provenant précisément de ces dépôts de l'huile. On 
peut noter que l'acidité des dépôts est plus grande que celle 
de l'huile méme; la formation des dépôts ne commence que 
lorsque la teneur en acide s'élève au-dessus de ug pour тоо; 
quelques huiles datant de la période de la guerre ont néan- 
moins présenté des dépôts avant que ce degré d'acidité 
ne soit atteint. 

La couleur de l'huile ne donne pas d'indicalious intéres- 
santes sur les propriétés au point de vue de son usage dans 
les transformateurs. Par conlre, l'auteur signale que dans 
tous les cas où le coton des enroulements était endommagé, 
c'est-à-dire élait devenu cassant sous l'action de l'huile, celle- 
ci dégageait une forte odeur difficile à définir. 

En ce qui concerne la rigidité diélectrique, les résultats 
obtenus sur des huiles prélevées dans plus de зоо transfor- 
maleurs ont montré que 96 pour 100 des échantillons essayés 


C) Е. Fiücxicer. Bulletin de [l'Association suisse des Electriciens, 
mai 1920, L. xvii, p. 169-152, 1950 mots. 
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résistent à uh gradient de potentiel maximum de бо kv : cm; 
plus exactement, la tension disruptive au spintermètre 
formé de deux sphères de 12,5 mm de diamètre et dis- 
tahtes de 5 mr а été trouvée égale, pour ces échantillons, à 
Зо kv. Notons encore que les résultats ont été aussi satis- 
faisants pour des échantillons prélevés dans des bacs conte- 
naut, au fond, de l'eau et des dépóts. 

Les mesures du poids spécifique, de la viscosité et de la 
tempérdture d'inflainmabilité effectuées sur des huiles en 
service depuis plusieurs années ont montré que ces gran- 
deurs varient en général trés peu. 

L'auteur conclut en préconisant le contrôle de l'huile per- 
mettant de se rendre compte de l'état du transformateuret en 
insistant pour qu'il soit établi une normalisation de l'huile 
usagée. — А.-С. 


Les fours à induction (!) 


Avant les travaux de Moissan, il est probable que l'idée 
d'incandescence était toujotirs associée dans les esprits à 
celle de combustion. L'avénemeut du four électrique à arc 
introduisit la notion de tfausformation directe en chaleur 
d'autres formes d'énergie que l'énergie chimique, et en par- 
ticulier de l'énergie électrique. 

Depuis, on à réalisé la transformation en chaleur de l'é- 
nergie du champ électromagnélique, et ainsi se sont trouvés 
créés les fours dits à induction, auxquels le présent article 
est consacré. 

En principe, les phénomènes d’induction dont est le siège 
un circuit secondaire voisin d'un primaire parcouru par оп 
courant alternatif sont accrus à un degré important, dans les 
conditions usuelles, par l'emploi d'un noyau de fer. Mais, ori 
gait d'autre part que les avantages résultant de la présence 
du fer s'atténuent avec la fréquence du courant alternatif: 
d’où l'emploi de systèmes alimentés par du courant aller- 
natif à haute fréquence et sans noyau de fer. 

Le principe du fout est dès lors le suivant (fig 1): un cou- 
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Fig. 1. — Principe des fours à induction. 


rant alleruatil à haute fréquence circule dans le circuit 
primaire p d'une sorte de transformateur sans fer dont le 


(1) E.-F. Nogrugup. Journal of the Franklin Institute, février 
1920, L. cci, p. 221-244, 6 boo mots, 15 fig. 
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secondaire S est constitué par la masse de métal que l'on 
désire foudre et qui est contenue dans un creuset isolant à 
la fois aux points de vue thermique et électrique, non repré- 
senté sur la figure. Les courants de Foucault intenses dont 
la masse de mélal est le siège élèvent rapidement sa tempé- 
rature. 

П faut remarquer toutefois que la grande fréquence du 
couraut primaire, et par conséquent aussi du courant secon- 
daire, a pour conséquence une diminution rapide de la den- 
sité du courant dans la masse du métal, lorsqu'on passe des 
couches périphériques aux couches plus profondes. En fait, 
la densité de courant suivant l'axe est pratiquement nulle, 
de sorte que la chaleur disponible sera la méme que les 
portions axiales de la masse de métal existent ou non. 

La réalisation du principe précédent correspond au schéma 
de la figure 2. On maintient entre les extrémités du primaire 


Bobine 
primaire 
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Fig. 2. — Réalisation du four å induction. 


une différence de potentiel alternative à haute fréquence F, 
cl l'on shunté ce circuit par un condensateur de capacité C, 
choisie de facon à rendre le facteur de puissance égal à l'u- 
uité. Une substance thermiquement isolante sépare le pri- 
maire du creuset proprement dit, dans lequel se trouve le 
métal à fondre. 

Ajoutons que la produclion deg courants induits dans une 
masse conductrice liquide a pour effet de l'agiter automati- 
quement, ce qui est précieux pour l'obtention d'alliages bien 
homogènes ; que la vitesse de chauffe peut être accrue de 
facon théoriquement illimitée, car la vitesse de passage de 
l'énergie dans la masse n'est pas ici sous la dépendance d'un 
gradient de température, qui d'ordinaire diminue à mesure 
que la température s'éléve; que daus ces fours la masse 
foudue en est toujours la partie la plus chaude : que les 
risques de cotilaminalion du métal par les gaz de la com- 
bustion, ou par toute autre substance, disparaissent avec ces 
fours, dans lesquels on ne céde au métal à fondre que de 
l'énergie; que le rendement éleclrique est dans de larges 
limites indépendant de la résistivité du métal ; que le four 
peut être construit en toutes diu.ensions, le rendement $'8- 
méliorant à mesure que la taille augmente. 

La fréquence à utiliset dépend largement des dimensions 
du creuset et de la résistivilé du métal. Elle peut varier de 
480 à 20000 et méme 100000 p:s. Daus le cas de ces 
très hautes fréquences, le meilleur générateur à employer 
est l'oecillateur ordinaire de Tesla convenablement modifié 
en vue des puissances à mettre en jeu. Pour les besoins 
industriels, correspondant à la fusion de masses de métal de 
l'ordre de 100 kg et plus, le domaine des fréquences allant 
de 500 à з ooo p : в se montre d'ordinaire suffisant, et alors 
on pourra faire usage d'ulternateurs ordinaires ayant ces 
fréquences. — L. h. 
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Assemblées générales 


Compagnie de Produits chimiques et électrométal- 
lurgiques Alais, Froges et Camargue. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU Ji Ma! 1926. 


Du rapport concernant l'exercice 1925 de cette société au 
capital de зоо millions de francs, et dont le siège est à 
Lyon, 9. rue Grolée, nous extrayons les renseignements sui- 
vanis : 

Pendant cet exercice, la compagnie a tenté d'accroître sa 
production et si l'on excepte le sulfate de cuivre qui, pour 
des circonstances climatiques, n'a eu qu'une consommation 
réduite, la vente de tous les autres produits chimiques 
a augmenté dans des proporlions parfois considérables 
atteignant, par exemple pour les chlorates, près de deux 
fois et demie la quantité vendue en 1924. 

Eu ce qui concerne l'aluminium, la société a accru large- 
ment sa production sans cependant avoir mis en route de 
nouvelles usines. Gette augmentation est due pon seule- 
ment au remplacement poursuivi depuis plusieurs années et 
aujourd'hui entièrement achevé d'un matériel usé par la 
guerre, mais aussi pour une part imporlante aux progrès 
techniques réalisés dans les usines. 

Celle compagnie, qui s'est toujours préoccupée de s'a!!a- 
cher autant que possible le nombreux personnel qu'elle 
emploie, а peusé qu'il élait nécessaire de compléler les 
institutions sociales depuis longlemps déjà en vigueur par 
l'établissement d'une caisse de retraites qui assurerait la 
possibilité de vivre aux agents que l'âge ou des infirmités 
trop tòt venues contruiudraient à cesser leur travail. 

Celle création décidée en 1925 el qui prend effel du 
(er janvier 1926 a entrainé des charges rétroactives 
élevées pour lesquelles ou a dü constituer les provisions 
nécessaires. 

Les impôls réguliers et additionnels afférents à Рехег- 
cice 1625 s'élévent à plus de 12300000 fr. auxquels il va 
lieu d'ajouter les sommes payées pour le comple des action- 
naires, ce qui donne un total de 1836000» fr, payés au fi:c 
contre 14 millions de francs reçus par les actionnaires. 

Le chiffre des impôts aurait été moindre si. à la fin de 
l'exercice, n'avait pas été promulguée la loi du 4 dé- 
cembre 1925 qui a lourdement surchargé toutes les sociétés 
etun grand nombre de particuliers par des taxes considé- 
rables absolument imprévisibles pour quiconque doit gérer 
une affaire. 

Le conseil. aprés un sérieux examen. a pris au sujet de 
ces impôts additionnels la décision suivante : 

Еп ce qui concerne les emprunts émis, nets ou demi- 
nets, il a élé décidé, malgré fa possibilité que lui en don- 
nait la loi, que la compagnie ne devait pas renier ses enga- 
gements. 

En conséquence, elle a pris à sa charge la majoration de 
l'impôt sur le revenu et de la laxe de transmission des obli- 
gations à 6 pour 100 1917 et des obligations à 4,5 pour 1vo 


Arve, ainsi que la majuration d'impôl sur le revenu des 
bons décennaux 19:35. 

En ce qui concerue les autres catégories d'obligalions. 
elle a conservé à sa charge l'impôt additionnel sur le revenu 
des obligalions à 4 pour ioo igri, des obligations S, E. M. Е. 
à 4.5 pour тоо et des obligations Pyrénées à 5 pour 100. 

Pour les actions, le couseil a pensé que cette taxe élant 
exceptionnelle devait être traitée d'une manière exceplion- 
nelle aussi, et il a décidé que la compagnie conserverait à 
sa charge le montant !otal de la mujoralion d'impôt sur le 
revenu établie par la loi du 4 décembre 1925. Au contraire, 
la taxe de transmission étant destinée à créer une différence 
enire l'actionnaire nominatif et l'actionuaire au porteur, la 
surcharge résultant de cette loi sera reprise sur les coupons 
au porteur afin de respecter le pacte fondamental de l'éga- 
lité entre les actionnaires. 

Pendaut l'exercice écoulé, la société a quelque peu modifié 
la consistance de ses usines et elle s'est intéressée à diffé- ` 
rentes entreprises. Elle a cédé à la Société des Produits chi- 
miques Coiguet l'usine d'Epierre qui était entrée dans son 
domaine à la suile de la fusion avec la Société des Forces 
motrices сі Usines de l'Arve, mais dont la puissance élec- 
uique ре currespoudait plus ай minimum nécessaire à la 
soviélé pour chacun de ses établis ments. 

Par contre, la société s'est rendpe acquéreur des terrains 
el des bâtiments de l'usine de Rioupéroux, sur la Romanche, 
appartenant à ja Société des Acitries сі Forges de Firminv, 
et elle a pris en location par un bail emphytéotique la force 
motrice de celle usine. 

Cerlains travaux peu importants permettent d'escompter 
un rendement en kilowatts-heures quelque peu supérieur à 
celui qu'oblenaient les prédécesseurs. mais la nouvelle des- 
tination de la force motrice a obligé à une réfection com- 
plète des bátiiaents usiniers pour y installer Ја fabrication 
de l'aluminium, | 

А la fin de l'e:ercice, la société s'est également intéressée 
à la Société des Forces motrices Bonne el Drac qui possède 
des chutes puissantes dont seule la chute de la Bonne-lnfé- 
rieure est actuellement aménagée. D'accord avec la Société 
des llauts Fourneaux de Chasse, on compte commencer cet 
ensemble de travaux au plus lard à la lin de l'équipement 
de la chu:e du Vicdessos. 

Eufiu, daus le domaine de l'uzote, la société a pris un 
intérêt dans la Société des Engrais uzolés ct composés cons- 
tituée par le Groupe des Phosphates tuni-iens. 

Voici maintenant quelques renseignements sur les princi- 
pales affaires dans lesquelles la compagnie a investi dus capi- 
taux et sur lesquelles elle exerce une action directe plus ou 
moins importante. 

La Société norvégienne des Nitrures a fonctionné norma- 
lement et a pu distribuer un léger dividende après sa réor- 
ganisalion complèle. Elle a sensiblement augmenté la puis- 
sauce hydroélectrique dont elle disposait et daus le couraut 
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de 1925 elle a procédé à l'extension d'usines nécessaire 
pour absorber cette puissance. Les nouveaux ateliers ont 
été mis en marche au début de cette année dans des condi- 
tions satisfaisantes. 

Celte société, gràce à la régularité absolue du courant 
qu'elle recoit, fabrique un métal de très bonne qualité qui 
est très apprécié. 

La Société Alluminio italiano a travaillé, comme l'an der- 
nier, d'une maniére continue et les résultats de l'exercice 
auraient permis la distribution d'un dividende, mais pour 
renforcer sa trésorerie en raison des travaux importants 
qu'elle exécute son conseil a jugé préférable de ne procéder 
à aucune répartition. 

Des difficultés imprévues, dues en grande partie à la 
rudesse de la température cet hiver sur la Durance, ont 
retardé de plusieurs mois la fin de l'aménagement de la 
chute du Poët entrepris par la Société des Forces motrices 
de la Durance. 

ll s'est révélé, de plus au cours de ces travaux, des diffi- 
cultés importantes d'ordre technique qui majoreront dans 
des proportions notables le coût définitif de la chute. Aussi 
la Société des Forces motrices de la Durance a-t-elle dà pro- 
céder tout d'abord à une augmentation de capital de 3,5 mil- 
lions de francs qui a élé souscrite par la compagnie au début 
de cet exercice, mais elle n'arrivera à la fin de son pro- 
gramme que par l'émission d'obligations identiques à celles 
précédemment créées et qui seront également souscrites par 
la compagnie. 

On pense qu'avant la fin de l'exercice actuel le courant 
sera livré aux établissements de Sainl-Auban où les travaux 
de l'usine destinée à l'utiliser sont activement poussés. 

Dans l'industrie chimique, la Société Huiles, Goudrons et 
Dérivés poursuit son développement d'une manière salisfai- 
sante. ; 

Dans le domaine de l'ammoniaque, la Société Ammonia el 
la Compagnie de Produits chimiques deltoche-1a-Moliére ont 
poussé activement l'édification des usines dont un certain 
nombre sont déjà en marche ou vont y êlre mises incessam- 
ment. 

Eufin, la Société immobilière Balzac-Saint-Honoré a 
effectué ses travaux dans les conditions de prix et de délai 
qui avaient été prévues. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
produits de l'exercice se sont élevés à 47 899 656,75 fr, en 
augmentation de 12579 043,20 fr sur ceux du précédent 
exercice. | 

Н уа lieu den déduire les charges financières ве décom- 
posant comme il suit : 

Intérêt des obligations, 4278016,85 fr; impôts sur les 
obligations à coupon net, 704 934,60 fr: impôts addilionnels 
(loi du 4 décembre 1925), 1 339 860,49 fr; intérêts et frais 
de négociation créditeurs, Зод 625,79 fr; amortissement 
des {ravaux neufs ordinaires de l’année, 2 832 511,99 fr; 
amorlissement général, 15200 157,45 fr. 


li en résulte un bénéfice net de 2(853801:,16 fr qui se 


répartit comme il suit : 

5 pour тоо à la réserve légale. soit 1 242 090,05 fr; 5 pour 
тоо au capital actions. soil то ооо ооо fr; 2500000 fr à la 
réserve facultative. 

ll reste à distribuer t«a111 1:1:,11 fr dont до pour тоо aux 
actionnaires, soil 10000000 fr et то pour тоо au conseil, 
soit 111 111,11 fr. 
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Le dividende est donc, en conséquence, de 5o fr par 
action; un acompte de 25 fr brut ayant été payé le 6 janvier, 
il reste un solde de 25 fr payable sous déduction des impôts 
depuis le 7 juin 1926 contre remise du coupon n° 6. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRR 1925 


Actif. 
fr 
Usines chimiques et Salin de Giraud............ 86 108 874.71 
Usines hydroélectriques et — électrométallur- 

Е EEN 86 071 241,18 
Etablissements divers, mines el carrières....... 13 079 468,53 
Immeubles bureaux de Paris et sociétés immobi- 

D Drm 6 885 500 » 
Titres et participations industrielles.......... бо 715 700.00 
Rentes françaises... rne 3 848 712,45 
RTE 1 бїї 888,35 
Caisses, banques et bons de la Défense natio- 

Пее Weeden 61 262 846,34 
Effels à recevoir............................... 6 454 663,45 
Agents et entrepo:itaires................ ...... 5а 719 375,14 
Kee d уу ж инд ирене anni E 8 950 191,02 
Débiteurs divers vocero Li Ea res ea ee as 55 882 938,95 
Avances sur travaux et fournitures............. т 014 30%, 26 
Impôts sur litres à recouvrer...,.............. 5 046 196,40 
Comptes d'ordre ....,... ..................... 16 115 547,33 
Malières premières.................,.......... 49 694 151,79 
Produits fini EE 36 983 7709,70 
Marchandises et approvisionnements divers..... 19 190 365,53 

FEN HEN AKI AE 
571 637 843,22 
Passif. 
fr 
Capital social {400 ооо actions).............. .. 200 000 000 » 
Obligations P. C. A. C. à 4 pour тоо émission 

WP EE 3 223 500 » 
Obligations Р. С. А. С. à 6 pour 100 émission 

lij Ud ey tenais Hour px t eae san its RC 28 450 ooo 
Obligations Pyrénées à 5 pour 100 émission 1907. 835 500 


Obligations Arve à 4,5 pour roo émission 1910.. 3 993 ooo 
Obligations S. E. M. F à 4,5 pour 100 émission 


OUI a Los odd — ЛЗ bach eio dois uy 3 493 5oo » 
Obligations bons décennaux à 7 pour roo émission 

1023 ООЛО ГОУ T d EE Li Ctra doc d 50 000 000 » 
Réserve légale.............. jx EE dece 9 088 455,06 
Réserve facultalive........,.............. Pire 20 000 000 э 
Fonds d'assurances incendie et accidents........ 6 008 845,15 
Prime sur émission 1924.. .................... 14 800 000 » 
Amortissement général................,........ 81 398 100,51 
Effets à payer el engagements à terme......... 7 440 547.25 
Fournisseurs ct entrepreneurs. ........... 6... 12 839 917,01 
Créditeurs divers. ............................ 81 497 455,09 
Provision pour risques et impôts de guerre...... 3 596 302, № 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 4 оо: 264.94 
Comptes Tordi Oe ose o ee жуш b ER 16 115 547,23 
Produits de Гехегсісе........... 47 899 656,55 


A déduire : 
Charges financ iè- 


РОЧ 6 013 180,13 
Amortissement«des 
travaux neufsor- 
dinaireg........ 2 832 511,99 
Amortissement gé- 
пёга|........... 15 200 157,45 
23 045 855,50 
Bénéfices nels de Гехегсісе.................... 24 853 Ror, 16 


571 637 8413,22 


18 Septembre 1926. 


REVUE GÉNÉRALE DE L’ÉLECTRICITF 


421 


SECTION DE LÉGISLATION 


Sur l'organisation d'une procédure de constatation 


des actes de concurrence déloyale 


L'auteur, aprés avoir rappelé les difficultés éprouvées pour établir les agissements délovaux, 
indique comment y remédier, en proposant le vote d'un texte de loi, conforme à ce qui existe déjà 


en matière de contrefaçon. 


I. — Il est toujours difticile, parfois méme impossible. 
de faire la preuve de certains actes, cependant graves, 
et fréquents, de concurrence délovale, alors que la 
multiplication des agissements illicites, dus à l'inten- 
sité de la concurrence et notamment au développement 
de la publicité, et aussi à l'ingéniosilé de concurrents 
dénués de scrupules, rend la répression de ces agisse- 
ments plus nécessaire que jamais. 

Aux industriels, aux négociants lésés par ces pra- 
tiques détestables, qui paralysent le développement du 
commerce, il devient indispensable de procurer les 
moyens de se défendre, et il importe d'envisager dans 
le domaine de la concurrence déloyale. l'organisation 
de modes certains de preuves susceptibles d'assurer 
une répression égale à celle que procurent les lois spé- 
ciales sur les brevets d'invention, les marques «de 
fabrique et les dessins et modéles. 

En d'autres termes, il faut permetire au commercant 
viclime d'actes de concurrence déloyale, quels qu'ils 
soient, de faire conslater sous une forme avant une 
valeur juridique, légalement réglementée, et par suite 
indiscutable, les manœuvres dolosives dont il est 
l'objet. 

Cette préoccupation n'est d'ailleurs pas nouvelle. Déjà 
l'Association française pour la Protection de la Propriété 
industrielle au Congrés de :9oo, à la suile des obser- 
vations de M. de Marafy, et sur le rapport de M. Selig- 
man,avaitadopté un vœu tendant à permettre, à l'instar 
de ce qu'organisent les lois spéciales de 1844, de 1857 el 
de 1866, remplacées depuis par la loi de 1909, la eons- 
talalion avec ou sans saisie des acles attenlatoires au 
droit des inventeurs ou des сот тегсапіѕ. Puis en 1901, 
à l'occasion d'un. second congrès tenu à Paris, 
M. Vidal-Naquet avait présenté un remarquable rap- 
port sur la concurrence déloyale, en vue de la codifi- 
cation des lois sur la propriété industrielle, au cours 
duquel, dans une partie terminale, il avait examiné 
dans quelles condilions il serait possible d'assurer la 
constatation certaine des actes de concurrence déloyale, 
et pour cela il avait proposé un texte qui avait eu l'agré- 
ment de l’unanimité des membres du congrès. 


I. — Pour rappeler en quelques mots l'intéressant 
travail de M. Vidal-Naquet, avant d'examiner s'il у a 
lieu ou non de maintenir son texte, il nous sera permis 
de reproduire une partie de ses observations. 

La saisie, déclarait le rapporteur, peut être faite en 
verlu du déeret du Зо mars 1808, П est indiscutable 
que le président du tribunal civil peut rendre une 
ordonnance sur requéle donnant mission à l'huissier 
de constater les faits énoncés dans la requête suivant 
l'ordonnance et certaines décisions, d'accord avec la 
plupart des auteurs (notamment Pouillet, Debelleyme, 
Vaunois, Pataille, ete.), vont jusqu'à penser qu'en 
vertu de ce décret le président peut ordonner de véri- 
tables saisies réelles. Toutefois, remarquait M. Vidal- 
Naquet, le fondement de cette jurisprudence peut 
paraitre assez fragile. 

En effet l'article 54 du décret. du Зо mars 1808 dit 
seulement : « Тоше requête à fin d'arrêt ou de revendi- 
cation de meubles ou marchandises ou aulres mesures 
d'urgence, celles pour mise en liberlé ou permission 
d'assigner sur cession de biens, etc., seront présenlées 
au président du tribunal qui les répondra par ordon- 
nance aprés communication, s'il y a lieu, au procureur 
impérial. » 

Dans ces conditions, il semblait préférable au rap- 
porteur, afin de faire cesser toute. équivoque et pour 
éviler toul revirement possible d'une jurisprudence un 
peu incertaine, d'adopter, pour la concurrence déloyale, 
une disposition légale analogue à celle qui existe pour 
les brevets et pour les marques, eu l'appropriant à la 
matière spéciale de la concurrence. déloyale ou illicite. 

M. Vidal-Naquet faisait remarquer qu'en. matière de 
concurrence délovale, les cas op une saisie réelle totale 
serait indispensable devraient être assez rares (saisie 
de documents constituant une publicité diffamatoire 
par exemple). Par contre, disait il, il arriverait sou- 
vent, lorsque notamment il s'agirait de substitution de 
produils deslinés à étre éventuellement expertises, 
que tout au moins la saisie d'échantillons, à l'appui du 
proces-verbal, deviendrait nécessaire. 

Pour assurer la réussite de la mission de l'huissier, 
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lorsque celle-ci devrait s'accomplir en plusieurs phases, 
il lui semblait indispensable d'autoriser expressément 
ledit huissier à ne révéler sa qualité qu'après l'achéve- 
ment de sa mission, pour éviler de rendre impossible 
toute tentative de constatation du délit. 

M. Vidal-Naquet se préorcupaitégalement de prévoir 
les cas oü les constatations ne donneraient pas de 
résultats el il estimait que, dans ces cas, il serait inu- 
tile d'obliger l'huissier à laisser copie d'un procès- 
verbal négatif, alors qu'il n'avait pas eu à révéler jus- 
qu'alors sa qualité, et ceci encore pour permettre de 
découvrir ultérieurement et d'établir dans des circon- 
stances plus favorables, les manœuvres répréhensibles. 

Enfin, le rapporteur, en considérant que les actes 
de concurrence déloyale ou de dénigrement étaient 
d'autant plus graves qu'ils étaient plus fréquents, il lui 
paraissait nécessaire de prévoir la possibilité, en vertu 
d'une méme ordonnance, de procéder à plusieurs cons- 
talations successives en en limitant au besoin le 
nombre. En cas d'autorisalion de procéder à plusieurs 
constats, il fallait évidemment autoriser l'huissier à ne 
signifier les constats et ordonnances qu'à l'issue de la 
dernière constatalion, en obligeant, par contre, le 
requérant à intenter l'action dans un court délai, aprés 
le dernier constat, à l'instar de ce qui es! prescrit en 
matière de saisie, pour les contrefaçons de brevets, de 
marques, ou de dessins et modèles et ceci afin de 
ne pas laisser indéfiniment le concurrent déloyal sous 
le coup de poursuites qui pourraient ne jamais se pro- 
duire ou aprés un trop long aélai. 

M. Vidal-Naquet avait coordonné ces conceptions 
dans un texte qui, nous le rappelons, avait eu l'agré- 
ment unanime du Congrès de Paris de 1994. 


III — La discussion qui eut lieu le 2» avril 1926 au 
comité de l'Association franc use pour la Protection de 
la Propriété industrielle а permis de faire apparaitre 
l'excellence des propositions de M. Vidal Naquet, 
comme la nécessité d'en modifier légèrement la rédac- 
tion, ainsi que l'urgence du vole d'un texte de ce genre 
pour assurer la répression efficace de la concurrence 
déloyale à l'époque actuelle. 

Il a semblé, que, en raison de la décision de la plupart 
des présidents de tribunaux civils, notamment dans 
le ressort de la Seine, de ne plus accorder le droil 
aux victimes d'actes de concurrence déloyale de faire 
constater les agissements dont ils sont victimes (et ceci 
s'explique per certains abus qui furent commis), il était 
nécessaire de ne pas compler sur les disposilions 
générales du décret de 1808. 

D'autre part, la jurisprudence, aussi bien des cours 
et tribunaux que de la Cour de Cassation, s'est loujours 
montrée défavorable à la valeur des constalations opé- 
rées par les huissiers instrumentaires, meme lorsque 
ceux-ci ont été autorisés par ordonnance, quand une 
loi spéciale ne donne pas à ees constatations une valeur 
certaine qui s'impose aux tribunaux, comme c'est le 
cas en matière de saisie-contrefacon. 

C'est ainsi qu'un arret de la Gour d'Appel de Tou- 
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louse du 7 juin 19:1 a décidé que si, pour constater 
une substitulion de produits, Па été dressé un procès- 
verbal par huissier commis par le président du fri- 
bunal civil dans les termes de l'article 17 de la loi du 
23 juin 1857, ce procès-verbal ne s'impose pas aux 
juges comme une preuve décisive et n'a d'autre valeur 
que celle d'une constatation faite par le mandataire 
salarié d'une partie ; que, par suite, il appartient aux 
juges de chercher si la preuve ainsi fournie est suffi- 
sante. | 

D'autres décisions estiment que si les procès-verbaux 
de saisie faits en vertu de la loi de 1857 font foi de 
leurs énoncialions comme les actes authentiques, il en 
est autrement des proces verbaux que dressent les 
huissiers, même en exécution. d'une ordonnance con- 
forme du président, pour constater seulement des faits 
de concurrence déloyale. 

Un arrét de la Cour de Cassation du 1» décembre 
1904 а spécifié nettement que de tels procès-verbaux 
n'ont d'autre valeur que celle de simples renseigne- 
ments dont il appartient souverainement aux juges 
d'apprécier la portée. | 

Cet arrèt de principe révèle nellement que si la Cour 
de Cassalion considère le procès-verbal de constat 
d'huissier comme un moyen licite de preuve en matière 
de concurrence délovale, par applicalion du décret de 
1808, il lui dénie, par contre, la valeur de preuve légale 
accordée par les lois spéciales sur les brevets, les 
marques el les dessins modeles. Cette constatation suf- 
firait, indépendamment des arguments déjà exposés, à 
justifier la note d'un texte spécial inspiré des disposi- 
tions insérées dans les lois sur la contrefaçon., et c'est 
pourquoi le comité de l'Association française a élaboré 
à la suite de sa Séance du за avril tat, un projet de loi 
qui se trouve ainsi conforme aux résolutions ante- 
rieures, müries et complétées par la discussion. 


IV. — Voici le texte de cette proposition de loi assu- 
rant la constatation des actes de concurrence déloyale : 


ARTICLE PREMIER. — Toute personne peut, en verfu d'une 
ordonnance rendue sur simple requete par le président du 
tribunal civil, faire procéder par huissier à la conslatalion 
des acles qu'il juge dommageables à son égard, ou constitu- 
tifs de concurrence déloyale. 

Si ces actes se produisent dans un canlon où ne siège pas 
le tribunal civil, la requéle peut être présentée au juge de 
paix de son canton. 

ART. >. — L'ordonnance précisera la nature des constata: 
tions à effectuer par huissier et lenr nombre. Flle devra 
indiquer si lhuissier esl ou non autorisé à prélever les 
échantillons destinés à être déposés au greffe à l'appui de 
ses opérations: dans ce dernier cas, le juge pourra exiger le 
dépôt d'un cautionnement avant qu'il soil procédé aux opé- 
ralions autorisées par l'ordounauce. Le cautionnement 
devra. dans tous les cas. être exigé lorsque la saisie sera 
requise par un étranger. 

Акт 3.— L'ordonnance pourra. si cela parait nécessaire, 
dispenser l'huissier instrumentaire de révéler sa personna- 
litéet d'exhiber l'ordonnance qui l'habilite à procéder, avant 
complet accomplissement de sa mission. Elle pourra égale- 
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ment, dans le cas où plusienrs constatalions successives 
seraient demandées. l'autoriser à ne délivrer copie de 
l'ordonnance de l'acte constatant le dépôt de cautionnement 
s’il y a lieu, et des procès verbaux de constat, qu'immédia- 
tement après la dernière constatation autorisée. 

Aucune copie ne sera délivrée lorsque l'huissier n'ayant 
pas eu à révéler sa qualité, les coustalations tentées 


n'auront pas donné de résultats. . 
ART. 4. — A défaut par le requérant de s'être pourvu 


devant les tribunaux dans le délai de quinzaine aprés la 
signification des procès-verbaux, outre les délails de dis- 
tance prévus par la loi, entre le lieu où a été dressé le cons- 
tat et le domicile de la partic contre laquelle l'action doit être 
dirigée, lesdits procés-verbaux seront déclarés nuls de plein 
droit, sans préjudice des dommages-intéréts qui pourraient 
ètre réclamés s'il y a lieu. 


Cette proposition a été transmise au ministre du 
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Commerce, appuyée d'un exposé des motifs. Elle sera 
délibérée prochainement par le Comité technique de la 
Propriété industrielle qui l'adoplera certainement telle 
quelle. П ne restera plus qu'à la proposer au vote de 
Parlement au début d'une séance, avec lappui d'un 
rapporteur, que nous savons tout disposé à l'appuyer, 
pour qu'elle puisse étre rapidement adoplée. 

Le commerce, qui a tant à lutter aujourd'hui, en rai- 
son de la crise économique, contre la concurrence 
déloyale accueilllerait ауес satisfaction un moyen de 
se débarrasser d'une grave préoccupation, alors qu'il 
est actuellement la plupart du temps désarmé, faute de 
pouvoir établir les agisseinents qui le ruinent. 


FgnNAND-JaCQ, 


Docteur en droit, 
Avorat à Ін Cour d'Appel de Paris 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les modalités d'établissement de l'impót 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. 


Le « Journal officiel » du 17 juillet 1926 publie, page 2952 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8301. — M. Jean Jadé, député, demande it M. le ministre 
des Finances si l'adininistration des contributions directes, 
à qui un commerçant а fourni ‘ans les délais impartis раг 
Ja loi une déclaration en vue «l^ l'établissement de l'impôt 
cédulaire sur les bénéfices industriels et commerciaux, 
déclaration comportant la copie du compte de profits et 
pertes, comple étayé sur une couptab.lité régulière, est 
fondée à repousser ladite déclaration ct à établir une taxa- 
tion d'office saus uvoir vérifié et coatrólé ladite comptabi- 
lité. (Question du 27 mai 1926 ) 

ltéponse. — Le contribuable qui entend être soumis à 
l'impôt surles bénéfices industriels et commerciaux d'apres 
le bénéfice résullant des données de sa comptabilité doit, 
conformément aux dispositions de l'article 4 de la loi du 
j1juillet 1917. modifié par l'article 4 de la loi du Зо juin 1923, 
remetire chaque année nu contrôleur, avant le 1** mars ou 
le 1*r avril, suivant la date de clôture de son exercice con- 
mercial, un resume de son compte de profits et pertes de 
l'exercice précédent et fournir à l'appui, lorsqu'elles lui 
sout demandées, loutes jusiificatious uécessuires. S'il a 
satisfait à ces obligations, son bénéfice imposable doit ètre 
déterminé à l'aide des données de sa comptabilité. Dans le 
cas contraire, notamment s'il n'a pas produit de justifications 
suffisantes, le contróleur peut, eu conformité de l'article 6 
de Ја loi susvisée du 31 juillet 1917, évaluer le hénéfice par 
l'application au chiffre d'affaires d'un coefficient appro- 
prié, mais il ne doit évidemment pas refuser de preudre 
couuaissance de la comptabilité du contribuable. 


Sur l'établissement des impóts sur le revenu des 
gérants des sociétés à responsabilité limitée. 


Le < Journal officiel > du :7 juillet 1926 publie. page 
2 g^o. des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la répouse qui suivent : 


- 198. — M. René Lafarge, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances: 1° si les associés gérants des sociétés à 
responsabilité limitée sont, au point de vue de l'impôt sur 


{св bénéfices commerciaux, lraités comme les géranis des 
sociétés diles « de personnes », c'est-à-dire s'ils doivent ac- 
quitter l'impôt sur les bénéfices commerciaux, personnelle- 
ment sur l'ensemble des sommes effeclivement percues par 
eux, à des titres divers, dans la sociélé (le surplus du béné- 
ifce social étant imposé au nom de la société); An dans le 
cas de la négalive, s'ils so it assujeltis personnellement sur 
le seul impôt sur les traitements et salaires pour les rému- 
nérations statutaires qu'ils reçoivent (non compris leur part 
de bénéfice social) l'ensemble du bénéfice social étant assu- 
jetti à l'impôt cédulaire. au nom de la société ` 3° dung cette 
dernière hypothèse : a) à quel impôt céduluire sont assujet- 
tis les intérêts versés aux associés (gérants ou non gérauls) 
sur les sommes qu'ils peuvent, éventuellement, mettre en 
comptes courants à la disposition de la société: b) comment 
il doit étreperqu. (Question du 18 mars 1926.) 

ltéponse. — 19 ev a» : Dans les sociélés à responsabilité 
limitée, les associés gérauls ne sont pas personnellement 
assujettis à l'impôt sur les béuélices industriels et commer- 
siaux, cet impót étant établi au nom de la socié:é pour len- 
ceable des bénéfices sociaux. 118 sont, par contre, redevables 
de l'impót sur les traitements et salaires à raison des appoin- 
tements fixes qui leur sont alloués: 3° si les sommes que les 
associés (gérants el nun gérants) mettent en compte courant 
à la disposition de la socicté constituent en fait un complé- 
meuf d'apport, les intérêts qui leur soul servis doivent, А 
titre d'éléments du bénéfice social, être compris dans les 
bases de l'impôt sur les bénéfices industriels el commer- 
ciaux étabii au nom de la société. S'il s'agit, au coutraire, 
de simples prèts ou avances, les intéréts versés aux asso- 
ciés sont passibles de l'impôt sur le revenu élabli par la loi 
du aq juin 1832 qui doit être acquillé dans les сопа онх 
prévues à l'article ver du décret du b décembre suivant. 


Sur le maximum des avances que peut faire l'Etat 
en vue de faciliter l'établissement des réseaux 
ruraux de distribution d énergie él: ctrique. 


Le « Journal officiel » du 1» août 1926 publie, page 1600 
des « Débats parlementaires, Sénat », la question 'et la 
réponse qui Suiv eut : 


7621. — M. Judet, sénateur, demande à M. le ministre de 
l'Agriculture si, élant donné le coütacluel des matériaux, il 
ne serait pas possible d'élever le maximum des dépenses 
susceptibles d'entrer en ligne de compte pour l'attribution 
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des subventions en vue de l’établissement de réseaux ruraux 
de distribution d'énergie électrique. (Question du Зо juil- 
let 1926.) 

Réponse. — L'article 4 du décret du 13 décembre 1923 por- 
tant réglement d'administration publique pour l'application 
de la loi du 2 août 1923 facilitant, par des avances de l'Etat, 
la distribution de l'énergie électrique dans les campagnes, 
spécifie qu'aucune demande de prêt ne peut être admise si 
la dépense de caractére agricole, prévue au projet, dépasse 
par babitant desservi un maximum qui sera fixé chaque 
année par arrété concerté des ministres de l'Agriculture, des 
Travaux publics, des Finances et de l'Intérieur, d'après les 
résultats constatés dans le fonctionnement des réseaux en 
exploitation. Conformément à ces disposilions, un arrété 
signé des ministres intéressés a été pris le o mars 1926. 
fixant à 350 fr, pour l'année 1926, le maximum dont il 
s’agit. Ce n'est qu'à la fin de l'année courante qu'un nouvel 
arrêté pourra intervenir afin de déterminer, pour l'année 1927, 
le maximum qui devra étre admis, coinpte tenu de la situa- 
tion économique du moment, 

П convient de remarquer qu'il y a intérêt à fixer assez 
étroitement le maximum en queslion, pour éviter que les 
collectivités rurales ne s'engagent à des dépenses inconsi- 
dérées. 


Sur la non-application aux sociétés à responsa- 
bilité limitée de l'exonération de l'impót sur les 
revenus des valeurs mobiliéres remises à une 
société filiale en rémunération d'apports. 


Le a Journal officiel » du 8 aoùt 1926 publie, page 3255 
des « Documents parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent: 


8253. — M. Brocard, député, rappelle à M. le ministre des 
Finances que l'article 27 de la loi du 31 juillet 1920 a exo- 
néré de l'impót des revenus des valeurs mobilières les pro- 
duits des actions, obligations el parts bénéficiaires délivrées 
à une société en représentation d'apports faits à une autre 
société par aclions, dès l'instant où ces titres sont restés 
iuscrits au nom de la première, et demande, étant donné 
que la forme de société à responsabilité limitée n'existait 
pas au 3: juillet тозо et que les motifs qui ont présidé au 
vote de l'arlicle 27 peuvent s'appliquer aux cas suivants, 
s'il n'y a pas licu d'en éleudre le bénéfice : 1° Dans le cas 
d'une société par actions qui constitue une filiale sous forme 
le sociélé à responsabilité limitée ; 2° dans le cas d'une 
société à responsabilité limitée qui constitue une filiale sous 
forme de société par actions ; 3° dans Je cas d'une société à 
responsabilité limitée qui constitue une filiale sous la méme 
forme, faisant observer que les parls sociales des sociétés à 
responsabilité limitée sont essentiellement nominatives. 
(Question du 27 mai 1926 ) 

Réponse. — Réponse négative. L'article 27 de la loi du 
31 juillet тозо constituant une dérogation au droit commun 
doit ètre interprélé restrictivement. П ne saurait donc s'ap- 
pliquer en dehors du cas expressément prévu où les deux 
sociélés, la société mère et la société filiale, sont constituces 
par actions. 


Sur le calcul de l'impót sur les bénéfices indus- 
‘triels et commerciaux de l'année au cours de 
laquelle a été modifiée la date d'établissement 
de l'inventaire. 


Le < Journal officiel » du 17 juillet 1926 publie page 2 95» 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés », la 
question et la réponse qui suivent : 


8305, — M. Jean Montigny. dépnté expose à M le ministre 
des Finances qu'antérieurement à l'année 1925, certains 
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industriels arrêtaient, en vue de la déclaration du fisc, leur 
inventaire annuel au 31 décembre de chaque année; que, 
pour des raisons d'ordre technique, aprés avoir pris conseil 
du contrôleur des contributions directes, ils avaient changé 
la dale d'inventaire et devaient le faire dorénavant le 
3o avril de chaque année ; que le dernier inventaire était à 
la date du 31 décembre 1924 et que le premier inventaire, 
suivant la nouvelle conception, a étéarrété au Зо avril 1945; 
qu'en conséquence, la déclaration des bénéfices commer- 
ciaux, faite dans les délais légaux, concernait, cette année, 
les bénéfices commerciaux basés sur la période du temps 
courue du rer janvier 1925 au Зо avril 1925; que le contró- 
leur des contributions directes leur a fait connaitre d'avoir 
à transinelire le compte des profits et pertes des opérations 
effectuées du vr janvier au 3, décembre 1925, la législation 
ne permettant pas d'admeltre un compte de profits el perles 
d'une période de trois mois; et demande quelles mesures il 
compte prendre à ce sujet. (Question du 27 mai 1926). 

Réponse. — Dès lors que le bilan dressé par les industriels 
en question pendant l'année 1925 s'applique à une période 
inférieure à douze mois, l'impôt sur les bénéfices industriels 
et commerciaux dont ces industriels sont redevables au titre 
de l'année 1926 doit. conformément à la jurisprudence du 
Conseil d'Etat, être établi d'après les résultats de l'année 
civile 1925. П appartient aux intéressés de fournir au con- 
tróleur les éléments nécessaires pour dégager les bénéfices 
réalisés entre la date de clôture de leur exercice de transi- 
tion et la fin de l’année, faute de quoi leur bénéfice impo- 
sable devrait être évalué par l’application au chiffre d'af- 
faires d’un coefficient approprié. 


Sur les conditions de paiement des intérêts de 
retard concernant la contribution sur les béné- 
fices de guerre. 


Le < Journal officiel » du 17 juillet 1916 publie, page 2 950 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et 1а réponse qui suivent : 


7930. — M. Hubert Rouger, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si l'assujelti à la contribution extraordi- 
naire qui : 1? D'une part. a été imposé pour la période 1917, 
s'est pourvu devant la Commission supérieure et a oblenu 
un sursis de payement dans les conditions prévues par l'ar- 
ticle 15 de la loi du 31 décembre 19:8 : 2° d'autre part. а 
bénéficié d'une délaxe pour déficit d'exploitation durant les 
périodes 1914, 1915 et 1916, est passible des intérêts de 
relard sur la totalité de la contribution de :9»7, dont il a 
différé le payement, ou seulement sur cette contribution 
diminuée du montant dela détaxe. (Question du 20 avril 190.) 

Réponse. — Aux termes de l'article 3 de Іа loi du 
7 Mars 1921, les assujettis à la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices de guerre qui ont formulé une demande en 
détaxe dans les conditions prévues par l'article 16 de la loi 
du тет juillet 1916, modifié par l'article 17 de la loi du 
25 juin 1920. ne peuvent surseoir au versement de la somme 
dont ils sollicitent le dégrévement qu'à charge pour eux 
den informer le percepteur. П s'ensuit que si le contribuable 
visé par la question n'a pas, en ce qui concerne la délaxe, 
rempli cette formalité qui est exigée par le législateur. il se 
Irouve placé uniquement sous le régime prévu par l’article 15 
de la loi du 31 décembre 1918 dans le cas de sursis de paye- 
ment motivé par un pourvoi introduit devant la Commission 
supérieure et rejeté en totalité ou en partie par cette juri- 
diction. Toutefois, la délaxe qui a été ultérieurement pro- 
noncée ayant eu en définitive pour effet de réduire les 
droits maintenus par la Commission supérieure, le contri- 
buable а la faculté de demander la remise des intérêts cor- 
respondant au montant de la réduction de droits ainsi 
accordée, en adressant au ministre des Finances une pétition 
sur laquelle il sera statué conformément aux prescriptions 
de l'article o de la loi du 29 avril 1926. 
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Chronique. — Conférence internationale des grands Réseaux électriques à très haute Tension : Session de juin 1927. — 
Bibliographie : Les réserves d'énergie, par Кслор, p. 425-426. 


Cinquantième Congrès de l'Association française pour l'Avancement des Sciences. — Le condensateur < colloïd », par 
A. Корок; Appareil pour la détermination du pouvoir de désémulsion des huiles de graissage, par E. Sauvace; Sur 
le développement des entreprises de distribution d'énergie aux Etats-Unis d'Amérique, par René Tavernier ; Les 
études des cours d'eau au point de vue de l'aménagement de l'énergie hydroélectrique : état de ces études, publicité à 
leur donner, par A. Нлесеєкм; Sur l'étude des matériaux pierreux employés dans la construction des grands barrages, 
par Fermer; La chaudière moderne dans ses applications à la marine, aux transports et aux usines thermiques, par 
Henri LALITTE, р. 427-432. 

Section scientifique et technique. — Une solution sans fictions du probléme de l'attraction magnétique, par Th. LzBMANN 
p. 433. — Revues, analyses et informations : Les surtensions de rupture dans les réseaux téléphoniques, p. 442; 
Décharge en effluve, p. 443: Méthode du ralentissement pour la détermination des pertes telle qu'on l'applique aux 
puissantes génératrices de Niagara-Falls, p. 444. 


Section industrielle. — Considérations sur la situation actuelle des grands réseaux électriques francais:et sur leur 
extension future, par Georges LAPOoRTE. р. 445. — Renseignements divers sur les usines génératrices à vapeur des 
Etats-Unis (suite 'el fin), par A. perra Riccia, р. 451. — Revues, analyses et informations : Les transformateurs 
statiques polymorphiques, p. 455; Grille Sauvageot pour gazogéne, р. 457; Les nouveaux radiophares français, р. 458. 


Section économique et financiére. — Assemblées générales : Société Gramme, p. 459; Société indo-chinoise d'Electricité, 
p. 459; Compagnie continentale Edison, p. 460. 


Section de législation. — Le probléme de la libre concurrence et celui du monopole absolu en matiére de distribution 
d'énergie électrique, par Edgar Micanez, p. 461. — Législation, jurisprudence, réglementation : Procédure préalable 
à la délivrance des concessions de distribution d'énergie électrique par un syndicat de communes, p. 463; Régime 
administratif à appliquer aux lignes de distribution d'énergie électrique devant emprunter le territoire de communes 
non syndiquées pour relier entre elles différentes parties du réseau syndical, p. 463; Sur les conditions dans les- 
quelles une société anonyme se transformant en société à responsabilité limitée peut conserver ses dettes obligataires, 
,P. 464; Sur la perception de la taxe d'abonnement au timbre sur le montant du capital originaire d'une société 
anonyme ayant réduit ce capital, p. 464; Sur l'assujettissement de l'impôt sur le revenu des remboursements 


d'actions, p. 464. 


Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à trés haute Tension : Session de juin 
1927. — La quatrième session de la Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à trés haute Ten- 
sion se tiendra à Paris au mois de juin del'an prochain. 

On sait (') que les questions étudiées et discutées 
par la Conférence sont réparties en trois sections, la 
première s'occupant de la production et de la transfor- 
mation de l'énergie, la seconde, de la construction et 


(!) On trouvera dans une note parue dans notre numéro 
du 7 mars 1925, t. xvii, p. 361-363, les indications biblio- 
graphiques permettant de rechercher les divers articles et 
informations se rapportant aux sessions de 1921, de 1923 et 
de 1935. 

Pour la session de 1925 voir aussi : 

Revue générale de l'Electricilé ; 37 juin 1935, t. түп, 
р. 995 (compte rendu sommaire) et p. 996-998 (discours 
prononcé à la séance d'ouverture par M. Legoué) ; 

4 juillet 1925, t. хуш, p. 3-8 (rapports généraux sur les 
travaux des différentes sections) : | 

13 juillet 1925, t. хуш, p. 41 (suite du compte rendu 


de l'isolation des lignes, la troisième de l'exploitation 
technique, de la sécurité et de l'exploitation des lignes. 
L'ensemble de ces questions constitue le programme 
permanent des travaux de la Conférence. Mais à 
chacune des sessions certains sujets, auxquelsl'actua- 
lité ou les difficultés qu'ils présentent donnent 
un intérét particulier, sont spécialement traités. Voici 
la liste de ceux qui seront étudiés à la session de 


1927. 


STATISTIQUES. — 1. Etablissement d’une statistique inter- 
nationale de modèle uniforme pour l'enregistrement des 


sommaire) et p. 43-56 (compte rendu des travaux de la pre- 
mière section) ; 

18 et 25 juillet 1925, t. хип, p. 93-106 et 133-144 (suite 
du compte rendu des travaux de la premiere section) ; 

1er et 8 août 1925, t. хуш, р. 173-180 et 221-222 (compte 
rendu des travaux de la deuxième section); 

15, 22, 29 aoúl et 5 septembre 1925, t. xvii. р. 252-268, 
291-504, 332-342 et 379-392 (compte rendu des travaux de 
la troisième section). 
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résultats obtenus dans la production, la transmission et la 
distribution de l'énergie électrique ; 2. Quelles conclusions 
doivent tirer de ces statistiques les exploilants d'usines 
et de réseaux? des régles précises se dégagent-elles ? 
3. Etude des autres statistiques qui seront présentées par 
chaque pays sur les accidents des usines et des lignes 
(rapportenr général M. Norberg Schulz, d'Oslo, Nor- 
vége). 


UTILISATION DES COMBUSTIBLES. — 4. Utilisation rationnelle 
des divers combustibles pour la production de l'énergie 
électrique, régles à suivre pour pousser aussi loin que pos- 
sible l'économie de ces combustibles (un rapport sur ce 
sujet a été confié à M. Mailloux, de New-York) ; 5. Etude 
des chaudiéres à charbon pulvérisé, économies de combus- 
tible réalisées par ces chaudiéres dans les divers pays 
(un rapport a été demandé également sur ce sujet à 
M. Mailloux, qui présentera les résultats de son enquéte 
internationale). 


Casues. — 6. Discussion des spécifications techniques 
existant dans les différents pays pour la fourniture et les 
essais de cábles à haute tension (rapporteur général de 
cette question : M. Bellaar Spruyt, de Maestricht, Pays-Bas) ; 
7. Examen comparatif des câbles métallisés (à surface 
équipotentielle) et des câbles triphasés ordinaires pour 
tensions moyennes (rapporteur général M. Bellaar 
Spruyt). 


IsotATEURS. — 8. Essais électriques de choc sur les isola- 
teurs, comparaison avec les essais de haute fréquence (ces 
essais seront considérés comme essais de fabrication destinés 
à déceler les défauts internes); 9. Essais combinés méca- 
niques et électriques et essais de température, considérés 
comme essais de types, en vuede rechercher une conclusion 
вог la consommation et la durée de service des isolateurs : 
то. Déduire si possible de ces essais 1а rédaction d'un 
règlement international pour 1а fourniture et la réception 
des isolateurs. 


IgoLANTS. — 11. Suite de l'étude des huiles pour transtor- 
mateurs et interrupteurs (préparation du travail de Ja Com- 
mission électrotechnique internationale) ; 12. Essais et 
conditions d'emploi des isolants autres que les huiles, 
résultats obtenus avec ces isolants. 


RÉSEAUX DE DISTRIBUTION. — 13. Marche en parallèle de 
plusieurs réseaux lorsque l'un d'eux doit livrer à deux ou à 
plusieurs des autres, et non pas seulement à un seul, des 
quantités d'énergie convenues à l'avance; 14. Amélioration 
du facteur de puissance: 15. Interconnexion de réseaux à 
périodieités différentes. 


MARQUE DE QUALITÉ. — 16. Introduction à la discussion 
concernant une réglementation internationale pour une 
marque de qualité (rapporteur général : M. Bellaar Spruyt). 


Les rapports devront étre remis au secrétariat géné- 
rai de la Conférence, 25, boulevard Malesherbes, 
Paris (8°) avant le 1° janvier 1927 s'ils sont rédigés en 
une seule langue (français ou anglais) et avant le 
ver mars 1927 S'ils sont rédigés à la fois en francais et 
en anglais. 

Le nombre des rapports admis sera au maximum de 
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60; au cas où le secrétariat recevrait plus de 6o rap- 
ports, le bureau de la Conférence ferait un choix parmi 
eux ; ceux qui n'auraienl pas été retenus pourraient 
néanmoins, par décision du bureau, être reproduits 
dans le compte rendu des travaux de la session. 

Les rapports pourront exposer : soit les résultats 
(bons ou mauvais) obtenus par une machine, par un 
appareil, par telle ou telle méthode d'exploitation d'un 
réseau, elc...; soit telle ou telle difficulté rencontrée 
dans la pratique et devant laquelle on est arrêté, 
auquel cas ils роѕегопі avec précision une question 
à laquelle les congressistes s'efforceront de répondre. 

Le droit d'inscription à la session de juin 1927 est, 
provisoirement, de 250 fr; son taux définitif sera fixé 
ultérieurement. Quant à la limite des inscriptions, elle 
est fixée au 1“ mai 1927, mais il est vivement recom- 
mandé de se faire inscrire dès la fin de l'année 1920. 


Bibliographie : Les réserves d'énergie, par RiGAUD, 
avec une préface de Léon LECORNU, membre de l'Institut (!). 
— Dans cet ouvrage, l'auteur s'est donné pour but d'étudier 
successivement les différentes sortes d'énergie qui sont, ou 
qui pourraient étre, utilisées par l'homme pour ses besoins 
industriels. 

Dans un premier chapitre, il envisage l'énergie provenant 
du mouvement propre de notre planète. L'énergie de circu- 
lation ou énergie correspondant direclement au mouvement 
de translation de la terre n'intéresse guère l'humanité ; par 
contre le mouvement de rotation auquel on rattache le phé- 
nomène des marées donne une possibilité de récupération de 
l'énergie. 

Dans le deuxiéme chapitre, il examine les différentes 
formes de l'énergie interne du globe terresire : cbaleur 
interne, énergie radioactive, sources thermales. 

Le troisiàme chapitre, consacré à l'énergie rayonnée par 
le soleil a une importance toute spéciale. On y trouvera des 
considérations générales sur l'évaluation de cette énergie et 
l'étude de ses diverses formes d'utilisation : utilisation 
directe, utilisation des vents, utilisation de la circulation de 
l'eau à la surface du globe, utilisation de l'énergie emmaga- 
since sous forme de combustible végétal. 

Les chapitres suivants sont en fait la continuation du 
chapitre lll, puisque l'auteur y étudie les combustibles 
minéraux, c'est-à-dire l'énergie solaire emmagasinée à 
l'intérieur du во]. Le premier de ces chapitres est consacré 
à l'étude générale de ces combustibles; le deuxième, à leur 
exploitation et le dernier. à leur utilisation. 


Dans sa conclusion, M. Rigaud siguale que la disette aa? ` 


prochaine de certaines formes d'énergie dans une grande 
partie du monde civilisé est assez sérieuse pour rendre 
nécessaires les effets tendant à l'économie de ces énergies e! 
justifier les études assidues des moyens de parer à Une 
partie des difficultés qui surgiront dans l'avenir. Cet auteur 
pense qu'il faudra, tót ou tard enrayer l'essor formidable de 
la grande industrie qui au bout seulement de deux siècles 
d'existence pose déjà un pareil probléme. 

L'ouvrage se termine par une liste bibliographique de 
quatre pages sur la question. — Y. G. 


(1) Un volume, format ao cm >< 14 em. de 295 pages. avec ? fi- 
gures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars el i 
55, quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). Prix. broché. 30 1; 
plus 20 pour 100 de majoration. 
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Cinquantième Congrès de l'Association française 
"pour l'Avancement des Sciences 


Dans la note publiée (°) à l'issue de ce congrès, qui s'est tenu à Lyon du 26 juillet au 1** août 
1926, nous avons indiqué les titres des diverses communications pouvant intéresser nos lecteurs 
qui v ont été présentées et nous annoncions que nous donnerions ultérieurement une analyse ou 
méme une reproduction intégrale, sinon de la totalité, du moins de la plupart d'entre elles. On 
trouvera ci-dessous un bref résumé de celles d'entre elles faites à la Section de Phvsique et une 
analyse détaillée de celles relatives à la production et à la distribution de l'énergie électrique 
présentées à la Section du Génie civil et militaire. . 


I. Section de Physique 


La Section de Physique ou Cinquiéme Section était 
présidée cette année par M. Charles Féry, professeur à 
l'Ecole de Physique et de Chimie industrielles de la 
Yille de Paris. 

Ainsi que nous l'avons dit, la plupart des communi- 
cations faites à cette section se rapportent à des branches 
de la physique autres que celles qui sont du domaine 
de cette revue. Aussi n'avons-nors à signaler ici que 
deux communications se rapportant à l'électricité : une 
de M. А. Turpain et une de M. A. Nodon. La première, 
intitulée « À qui devons-nous la découverte de l'élec- 
troaimant?» traitait une question qui a donné lieu l'an 
dernier et au début de cette année à diverses notes qui 
ont été publiées dans cette revue (!) et, en particulier à 
une note de M. Turpain; il n'y a donc pas lieu de revenir 
sur cette question. La seconde est, ci-dessous, l'objet 
d'une analyse. 

À ces deux communications d'ordre électrique il 
convient d'ajouter celles faites par M. Sauvage sur les 
essais des huiles isolantes et sur l'évaluation du pou- 
voir de « désémulsion » des huiles de graissage. Les 
sujets qui y sont traités présentant un intérét pour 
beaucoup de nos lecteurs, la premiére de ces commu- 
nications a été reproduite in extenso dans un récent 
numéro de cette revue (2); une analyse de la seconde 
est donnée plus loin. 

Pour étre complet il nous faudrait encore signaler la 
communication de M. Bethenod sur l’ < Etat actuel de 


(*) Association francaise pour l'Avancement des Sciences : 
Congrès du Cinquantenaire et Exposition internationale pour 
l'Avaucement des Sciences. Revue générale de l'Electricité, 
7 août 1626, t. XI, р. 301-202. 

(t) Un point d'histoire en électricité : А qui devons-nous la 
découverte de l'électroaimant ? Revue générale de l' Electricité, 
26 décembre 1925, t. хӯи, p. 1041-1043 ; 23 et Зо janvier, 
зо février et ver mai 1926, L. xix, p. 121-122, 161-163, 289- 
291 et 681-683. 

(2) E. Sauvacs; La formation des dépôts dans les huiles 
servant au refroidissement des transformateurs, essais per- 
mettant de connaitre la tendance à cette formation. /tevue 
générale de l'Electricilé, 4 septembre 1926, t. xx, р. 339- 
346. 


la soudure électrique », mais nous n'avons pu jusqu'ici 
nous en procurer le texte (!). 


Le condensateur o colloïd >, par А. Корок, doc- 
teur és sciences. 

L'appareil décrit dans cette communication a déjà 
été signalé dans notre « Documentation » (*) àl'occasion 
d'une note présentée par M. Nodon à l'Académie des 
Sciences. | 

Rappelons cependant que ce condensateur est cons- 
titué par deux feuilles d'aluminium ou de magnésium 
séparées par un réseau isolant, tel qu'un canevas en 
étoffe, dont les vides sont remplis par une pâte épaisse 
d'un oxyde métallique colloïdal (par exemple le sesqui- 
oxyde de fer) et de glycérine. Ajoutons qu'il est carac- 
térisé par une capacité très grande, pouvant, d’après ce 
qu'écrit l’auteur, atteindre jusqu'à o,5 farad par décimé- 
trecarré de surface, ce qui correspond à une épaisseur de 
diélectrique de 10-7 cm, c'est-à-dire d'ordre molécu- 
laire; il est percé quand la différence'de potentiel dépasse 
8 à 10 volts et ne conserve sa charge que pendant : di- 
xiéme de seconde environ ; néanmoins, et c'est là une 
qualité qui le rend intéressant pour certaines applica- 
tions, il во comporte comme un condensateur sans fuites 
pour les différences de potentiel alternatives dont la 
période est inférieure à 1 dixiéme de seconde. 


Appareil pour la détermination du pouvoir de 
désémulsion des huiles de graissage, par E. Sav- 
VAGE. 

I importe que les huiles employées pour le graissage 
des organes de diverses machines, notamment les tur- 
bines à vapeur, se séparent rapidement de l'eau avec 
laquelle elles forment une émulsion. ll existe actuelle- 
ment un grand nombre de dispositifs permettant de dis- 
tinguer entre plusieurs huiles celle qui est la meilleure 
à ce point de vue, mais aucun d'eux ne perinet d'effec- 


(!) La méme raison nous empéche de rendre compte de 
quelques autres communications faites à diverses sections du 
congrés. 

(2) Albert NopoN ; Condensateur a colloïd x. Revue géné- 
rale de l'Électricité, 18 septembre 1926, t. xx, p. 102 D. 
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tuer des mesures et, par conséquent, de fournir sous 
forme numérique les résultats des essais. M. Sauvage 
a fait construire un appareil pour remédier à cet incon- 
vénient. 

Cet appareil, qui fut présenté en séance, se compose : 
d'une éprouvette cylindrique en verre contenant l'huile 
à essayer et de l'eau en proportion variable suivant 
l'essai ; d'un agitateur formé de quatre tiges verticales 
placé dans l'éprouvette et que fait mouvoir, avec une 
vitesse de rotation pouvant atteindre 2 9oo t : mn, 
un petit moteur électrique; enfin, d'un chauffe-eau élec- 
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trique échauffant l'eau d'un bain-marie entourant l'é- 
prouvette afin d'amener le mélange d'huile et d'eau 
contenu dans celle-ci à la température à laquelle il est 
porté en pratique. L'émulsion du mélange étant pro- 
duite par la mise en route de l'agitateur, on arréte 
celui-ci et on note le temps qui s'écoule entre l'instant 
où a été produit l'arrét et celui où une certaine quan- 
tité d'huile s'est séparée de l'eau ; une graduation en 
centiémes de la hauteur totale de l'éprouvette permet 
d'obtenir ainsi la vitesse de séparation de l'huile et de 
l'eau. 


П. Section du Génie civil et militaire 


La Section du Génie civil et militaire est la qua- 
trième des vingt-deux sections entre lesquelles sont 
répartis les rapports et communications présentés aux 
congrès annuels de l'Association francaise pour l'Avan- 
cement des Sciences. Depuis un assez grand nombre 
d'années elle est réunie à la troisiéme section, la sec- 
tion de Navigation et d'Aéronautique, et généralement 
un seul président est chargé de l'organisation des tra- 
vaux des deux sections réunies. Cette année deux pré- 
sidents avaient été nommés : M. René Tavernier, ins- 
pecteur général des Ponts et Chaussées en retraite, et 
M. Paul Renard, lieutenant-colonel honoraire du Génie. 

Les questions mises à l'ordre du jour de ces deux 
sections se rapportaient à deux sujets différents : les 
entreprises de transport des voyageurs et des marchan- 
dises et les entreprises de production et de distribution 
de l'énergie électrique. Le premier de ces sujets a 
donné lieu à plusieurs rapports et communications en- 
visageant : la confection et l'entretien des routes, la 
concurrence entre les transports par automobiles et les 
transports sur les chemins de fer, l'utilité des chemins 
de fer d'intérét local, le transport des marchandises 


par les tramways pendant la nuit; nous ne pouvons . 


que les signaler ici. Le second sujet a été traité dans 
une dizaine de rapports dont on trouvera ci-dessous 
une analyse, sauf toutefois pour trois d'entre eux, l'un 
ayant été publié intégralement dans le précédent nu- 
méro de cette revue, les deux autres l'étant dans 
celui-ci (*) et pour un rapport de M. Bethenod dont le 
texte ne nous a pas été communiqué. Signalons encore 
un rapport de M. P. Renard concernant à la fois l'un et 
l'autre sujet, la question qui y est traitée étant la signa- 
lisation des lignes électriques en vue d'accroitre la 
sécurité de l'aviation. 


(!) б. Darrieus : Quelques observations sur les distribu- 
tions d'énergie électrique aux Etats-Unis. Revue générale de 
IC Eleci icité, 18 septembre 1926, t. xx, p. 403-405. 

G. Laporte; Considérations sur la situation actuelle 
des grands réseaux électriques francais et sur leur situation 
future. /'evue générale de Electricité, 25 septembre 1926, 
t. xx, p. 445-451. 

E. Micanez, Le probléme de la libre concurrence et celui 
du monopole absolu en matière de Distribution d'énergie 
électrique. /?evue générale de lElectricité, 25 septembre 
1926, t. xx, p. 461-463. 


Sur le développement des entreprises de dis- 
tribution d'énergie aux Etats-Unis d'Amérique, 


par René Tavernier, inspecteur général des Ponts et 


Chaussées en retraite. | 

Dans l'allocution qu'il prononça à la séance d'ouver- 
ture de la Section du Génie civil el militaire, M. Taver- 
nier fait observer tout d'abord que le programme des 
questions mises à l'ordre du jour de cette section s'ins- 
pire surtout de ces idées d'organisation qui sont les 
bases de l'industrie moderne et qui seules permettent 
de supprimer les gaspillages que comportent certaines 
pratiques défectueuses. Il indique ensuite sommaire- 
ment comment aux Etats-Unis les entreprises de dis- 
tribution d'énergie électrique ont été, dés leurs débuts, 
organisées de maniére à éviter les gaspillages qu'avait 
engendrés la liberté presque absolue laissée aux com- 
pagnies de chemins de fer, puis montre que, en ce 
pays, on entrevoit la possibilité de réaliser encore de 
nouvelles économies dans la production et la distribu- 
tion de l'énergie électrique par la création d'entre- 
prises géantes alimentant les grands réseaux déjà exis- 
tants au moyen de l'énergie produite à bon marché en 
des régions parfois éloignées. Il termine en exprimant 
l'espoir que les travaux de la section apporteront une 
contribution imporlante à la solution des questions 
mises à l'ordre du jour. 

Nous reproduisons ci-dessous quelques passages de 
celte allocution : 


« C'est du souci d'éviter les gaspillages que s'inspi- 
rent les questions concernant les entreprises de distri- 
bution d'énergie. N'est-ce pas de ce côté qu'il faut en 
France chercher les moyens de baier l'électrification 
du pays dont la guerre a si gravement bouleversé les 
finances? Il est curieux, cependant, de constater que 
dans un grand pays que la guerre n'a pas appauvri, 
aux Elats-Unis d'Amérique, la chasse aux gaspillages, 
dans ce domaine de l'énergie a pris une ampleur plus 
grande que partout ailleurs qui mérite d'attirer notre 
attention. 

» On connait le prodigieux développement qu'ont 
pris, dans toutes les branches de l'industrie américaine, 
les systèmes de production massive et en série, les 
offices publics de normalisations et de recherches, les 
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trusts et les ententes de toutes natures, manifestations 
de diverses tendances ayant pour but de réduire les 
frais de production, d'éviter les gaspillages, les doubles 
emplois, les surproductions, etc. On connaît égale- 
ment les mesures prises pour remédier à certains abus 
des trusts, constituant des monopoles déguisés et con- 
server un peu de jeu aux initiatives isolées et indépen- 
dantes dont le rôle avait été si précieux dans les pre- 
miers temps de la colonisation. C'est dans le méme 
sens qu'ont évolué les entreprises de chemins de fer et 
de distribution d'énergie. 

» Jadis, le développement des chemins de fer avait 
été abandonné, sans programme d'ensemble et sans 
contróle, à des initiatives avides de gains immédiats, 
qui se sont disputées d'abord les lignes les plus produc- 
tives et se sont entendues ensuite pour faire payer au 
public les frais de la dispute. Aujourd'hui, l'opinion 
publique américaine, gardant le souvenir des gaspil- 
lages et des fausses manœuvres qui ont été la consé- 
quence de ce systéme de laisser-faire appliqué aux 
chemins de fer, veut en garantir les entreprises de 
distribution d'énergie. Il est admis maintenant que ces 
entreprises doivent constituer des monopoles de faits 
auxquels on concéde des zones déterminées et il est 
également admis qu'elles doivent étre de ce fait sou- 
mises à un contróle portant sur les tarifs, les services 
et l'émission des titres sous une forme semblable à 
celle qu'on a tardivement appliquée aux chemins de 
fer. C'est sur cette base que se sont organisées, dans 
les divers états de l'Union, des entreprises jouissant en 
fait d'un monopole régional et soumises au contróle des 
commissions de services publics des états. 

» Mais en ces derniers temps, depuis la guerre sur- 
tout, il est arrivé que l'industrie, continuant la chasse 
au gaspillage en mettant à profit les progrés de la 
technique, a évolué plus rapidement que les coutumes 
et les lois. Elle considère actuellement comme insuffi- 
sante cette conception d'une entreprise régionale, con- 
finée dans une zone restreinte et n'ayant à sa disposi- 
tion que les ressources de cette zone. Les progrés 
rapides de la technique des transmissions électriques 
d'énergie à des distances de plus en plus grandes gui- 
dent actuellement les ingénieurs américains dans 
l'étude d'un genre nouveau d'entreprise de grande 
envergure qu'ils qualifient du nom de « superpower » 
et qui a pour objet de produire de l'énergie à meilleur 
marché en connectant à grande distance et par des 
lignes de grande capacité de puissantes usines hydrau- 
liques avec des usines thermiques d'au moins 
3ooooo kw, établies aux emplacements les plus favora- 
bles, prés des mines. 

» Aux économies résultant de cette production mas- 
sive s'ajouteront celles qui proviendront d'une utilisa- 
tion plus parfaite des sources d'énergie, résultant de 
leur connexion méme; en ce qui concerne notamment 
les forces hydrauliques, des débits saisonniers, qui ne 
se produisent qu'irréguliérement pendant quelques 
mois seulement, deviendront utilisables en servant à 
économiser quelque part le charbon des usines ther - 
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miques. L'utilisation des puissances installées dans les 
usines génératrices sera améliorée par le seul fait 
qu'elles desserviront une clientéle plus nombreuse, 
ayant des besoins plus variés et les puissances mises 
en réserve pour parer aux accidents et faire face aux 
besoins nouveaux et imprévus auront à la fois une 
moindre importance relative et une plus grande effi- 
cacité. Ces formes nouvelles d'entreprises ne doivent 
pas d'ailleurs remplacer les entreprises régionales de 
distribution, mais se superposer à elles en leur vendant 


en gros de l'énergie qu'elles ne pourraient produire 


aussi économiquement. | 

> C'est sur ces bases que l'ingénieur américain 
Frank Baum vient de dresser un plan schématique de 
l'électrification générale du territoire entier des Etats- 
Unis. Ce plan prévoit une utilisation rationnelle de 
l'ensemble des ressources du pays, qui sont très 
importantes et variées, mais très inégalement réparties. 
M. Baum fait ressortir avec force les avantages indus- 
triels, agricoles et sociaux que le pays retirerait de la 
réalisation méthodique d'une œuvre semblable. 

» Dans quelle mesure ces formes nouvelles d'entre- 
prises pourraient-elles convenir à la France et s'y 
développer? Nos essais dans ce sens sont encore un 
peu timides et, semble-t-il, insuffisamment coordonnés. 
Nos ressources, moins importantes et moins variées ’ 
que celles des Etats-Unis sont pourlant aussi trés iné- 
galement distribuées. Les distances étant bien moin- 
dres, un plan général d'électrification, semblable à 


celui de M. Baum, parait bien plus facile à dresser et à 


réaliser. Combien il serait précieux pour nous d'envi- 
sager, sans plus de retard, un programme d'ensemble 
qui nous conduirait à économiser le plus possible notre 
charbon en utilisant le plus complétement nos forces 
hydrauliques. 

» Nos administrations et nos ingénieurs ont su jadis 
doter la France d'un réseau de chemins de fer qui est 
un modèle, d'où les doubles emplois sont proscrits. Il 
leur serait aujourd'hui techniquement bien plus facile 
de dresser un plan des réseaux de transmission 
d'énergie électrique à haute tension. 

» La quatrième section a été conviée à examiner ces 
questions. Nous allons procéder à cet examen dans un 
esprit de confiante collaboration, en mettant en com- 
mun les renseignements que chacun de nous possède. 
Mais, sans doute, allons-nous nous heurter à l'insuffi- 
»ance de ces renseignements. Pour ma part, je serai in- 
capable de vous renseigner sur la situation actuelle des 
forces hydrauliques aménagées ou non aménagées, 
bien que je les aie étudiées jadis, parce que les services 
chargés de ces études ont cessé de publier le résultat 
de leurs opérations. 

» La large publicité donnée en Amérique aux docu- 
ments de toutes natures intéressant les entreprises de 


‚ production et de distribution d'énergie, et spécialement 


aux documents de source administrative, a permis à 
M. Baum d'étudier une solution générale du probléme 
de l'énergie dont il a pu connaitre et grouper tous les 
facteurs. Sans cette connaissance, aucune étude du 
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même genre n'est possible en France. La publication, 
la mise en commun de tous les documents utiles peut 
seule créer, cependant, dans les deux mondes de la 
production et de la consommation, une opinion 
publique avertie, capable de s'orienter vers les realisa: 
tions conformes à l'intérêt commun. 

» J'ai parlé, tout à l'heure, des organismes de con- 
trôle qui ont la difficile mission de sauvegarder en 
cette matière les intérêts généraux du pays. Ni le mot, 
ni la chose ne sont en général sympathiques aux entre- 
prises, qui souvent se disent entravées par les con- 
trôles dans leur développement. J'ai pour ma part 
quelque tendance à penser que les formules rigides des 
règlements français risquent parfois de rendre l'action 
des contrôles plus gènante qu'efficace. En Amérique, 
l'efficacité des commissions de contrôle fonctionnant 
dans chaque état conformément à des règles diffé- 
rentes, édictées par cet état, ne parait pas non plus à 
l'abri des controverses, surtout en ce qui concerne les 
entreprises de « superpower » rayonnant sur plusieurs 
états. Finalement, un des meilleurs moyens de sauve- 
garder les intérêts généraux dans ce domaine si com- 
plexe des distributions d'énergie, qui exigent tant de 
souplesse et s'accommodent si mal des contróles 
. rigides, me semble devoir étre trouvé dans ces méthodes 
américaines de travail au grand jour et en commun, 
qui permettent aux intérêts divergents de se coordon- 
ner par des solutions d'entente plus souples et plus 
[écondes que des mesures administratives. » 


Les études des cours d'eau au point de vue de 
l'aménagement de l'énergie hydroélectrique; 
état de ces études, publicité à leur donner, par 
А. HaEGELEN, ingénieur des Ponts et Chaussées. 

M. Haegelen qui, l'an dernier, avait présenté au Con- 
gres de la Hlouille blanche, en collaboration avec 
M. P. Simon, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
un rapport sur le « Débit solide des cours d'eau (!) », 
s'occupe, dans son nouveau rapport des conditions dans 
lesquelles doivent étre faites et publiées les détermina- 
tions des débits liquides et la présentation des plans 
d'aménagement des cours d'eau. А 

1. DÉTERMINATION DES DÉBITS DES RIVIÈRES. — Des deux 
éléments nécessaires pour évaluer la puissance dispo- 
nible sur une rivière, la pente et le débit, le premier 
est pratiquement fixe, le second, au contraire, présente 
des variations trés accentuées. ll suffit donc de déter- 
miner la pente une fois pour toutes, travail qui, en 
notre pays, est confié au Service du Nivellement géné- 
ral de la France. Par contre, il conviendrait que la 
détermination du débit fùt faite trés souvent et dans 
de nombreuses stations; ce sont les Services des 
grandes Forces hydrauliques qui sont chargés de cette 
détermination. 


(*) P. Simon et A. Нлесегем; Sur le débit solide des cours 
d'cau ; sur l'établissement des prises d'eau des usines hydrau- 
liques. Kevue générale de l'Electricilé, 13 septembre 1925, 
L. хуш, р. 431-433 et 457-461. 
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Mais la modicité des ressources de ce service en 
personnel et en matériel n'a pas permis de multiplier 
les mesures de débit autant qu'il serait nécessaire; le 
nombre des stations de jaugeage actuellement en ser- 
vice sur le Rhóne et ses affluents ne dépasse pas 150. 
Il en résulte que les débits de beaucoup de cours d'eau 
ne sont pas mesurés directement; on les évalue indi- 
rectement au moyen des résultats acquis expérimenta- 
lement dans les stations de jaugeage en comparant la 
superficie, l'orientation, la nature géographique des 
bassins alimentant les cours d'eau dont le débit est 
connu et de ceux alimentant les cours d'eau dont on 
désire connaitre le débit. On concoit qu'un tel procédé 
ne puisse donner que des résultats trés approximatifs. 

M. Haegelen suggère un moyen d'avoir des mesures 
directes de débit plus nombreuses : c'est de faire appel 
aux propriétaires d'usines hydrauliques. La connais- 
sance de la puissance produite dans une usine 
hydraulique permet, en effet, de calculer facilement la 
portion du débit du cours d'eau qui est utilisée; celle 
de la hauteur de la nappe d'eau sur les déversoirs et 
celle de la position des vannes de décharge permettent 
d'évaluer Ja portion du débit non utilisée. Beaucoup 
d'industriels possédent, à l'heure actuelle, un service 
chargé d'effectuer ces mesures et ces calculs; mais, 
sauf de trés rares exceptions, les résultats obtenus ne 
sont pas publiés. Dans l'intérét commun, il faudrait 
que ces mesures fussent faites sur tous les cours d'eau 
susceptibles d'étre aménagés, à un moment donné, 
pour la production d'énergie électrique; que leurs 
résultats fussent centralisés par les services officiels, 
qui pourraient exécuter toutes vérifications el compa- 
raisons utiles ; enfin, que ces résultats fussent groupés 
et publiés. 

En ce qui concerne le mode de publication de ces 
résultats, M. Haegelen écrit, dans une note annexéeà 
son rapport : 

« Les publications des Services des Forces hydrau- 
liques, interrompues depuis 1917, donnaient des ren- 
seignements trés complets sur les résultats obtenus à 
chaque slalion de jaugeage. On y trouvait des tableaux 
de débils journaliers. et les divers débits qui caracté- 
risent, de façon résumée, le régime hydrologique : 
débits moyen, maximum, minimum, caractéristique 
semi-permanente et caractéristique d'étiage. Ces divers 
débits, ainsi que la classification des débits par fré- 
quence, étaient donnés par année, ainsi que les chiffres 
moyens afférents à la période totale des années déjà 
étudiées. 

» Si l'on disposait de ressources suifisantes, le 
mieux serait de reprendre les publications sous leur 
forme ancienne. Mais il y aurait avantage, croyons- 
nous, à indiquer les débits journaliers par un gra- 
phique. En adoptant en abscisses une échelle de : mm 
ou 0,8 mm par jour,on obtient des graphiques très 
maniables. Cette forme graphique se prète éminem- 
ment à toutes les comparaisons qu'il peut être utile de 
faire entre les débits de deux rivières ou entre ceux de 
la même rivière en deux points différents. Nous ne 
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croyons pas que ces graphiques soient plus coûteux à 
faire paraitre que les tableaux dont ils tiendraient la 
place. On peut d'ailleurs: porter plusieurs années sur 
un méme graphique. 

» Si l'on recherche l'économie, on peut se borner 
à donner les graphiques des débits journaliers, sur 
lesquels un trait horizontal indiquerait le débit 
caractéristique minimum semi-permanent. Un seul 
tableau serait annexé à la collection des graphi- 
ques annuels publiés, relatifs à une station. Il don- 
nerait la classification des débits par fréquence, 
pour chaque année étudiée et pour la moyenne de 
ces années. 

» Bien entendu, on indiquerait pour chaque station, 
comme il a toujours été fait: le nom du cours d'eau, 
celui du chef de station, celui de l'observateur, l'alti- 
tude du zéro de l'échelle, la surface du bassin versant. 
On ajouterait, dans le cas de résultats obtenus par un 
industriel, la désignation de l'industriel (ou de la 
Société). » 


2. ETABLISSEMENT DES PLANS D'AMÉNAGEMENT. — Pour les 
principaux bassins, les Services des grandes Forces 
hydrauliques établissent des plans d'aménagement 
ayant un double caractère : ils indiquent les ressources 
offertes par ces bassins à l'aménagement des forces 
hydrauliques; ils indiquent également les grandes 
lignes suivant lesquelles cet aménagement doit étre 
réalisé pour être rationnel. 

Après avoir rappelé sommairement ce qu'on trouve 
dans ces plans d'aménagement (données géologiques, 
géographiques, hydrologiques; programme d'aména- 
gement; tableau des chutes avec leurs principales 
caractéristiques; plan d'ensemble du bassin; profils 
сп long du cours d'eau principal et de ses affluents), 
M. Haegelen suggère de joindre à ces renseignements 
des graphiques obtenus en portant suivant l'axe des 
abscisses la longueur du cours d'eau (mesurée en pro- 
jection horizontale) et, en ordonnées, le produit du 
débit utilisé par la pente au point considéré, c'est-á- 
dire la puissance du cours d'eau rapportée à l'unité de 
longueur de ce cours d'eau; un tel graphique donne- 
rail immédiatement une idée assez nette de l'inléret 
que présentent les diverses chutes dont l'aménagement 
esl envisagé. 


Sur l'étude des matériaux pierreux employés 
dans la construction des grands barrages, par 
Ferrer, chef du laboratoire des Ponts et Chaussées de 
Boulogne-sur-Mer. 


1. — Au Congrès de l'Association française pour 
l'Avancement des Sciences tenu l'an dernier à Grenoble 
il a été fait remarquer que l'on manquait, pour les 
matériaux pierreux (maconnerie, béton) employés dans 
la construction des barrages, de renseignements com- 
plets et surtout simultanés sur leurs propriétés 
mécaniques physiques et thermiques et il a été émis 
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le vœu que des essais systématiques fussent entrepris 
dans les laboratoires existants (!). 

Suivant M. Ferret, il n'est pas exact qu'une telle 
documentation fasse défaut. Au contraire, de tout 
temps et en tous pays, des recherches innombrables ont 
été faites sur les matériaux envisagés. La difficulté est 
de coordonner les résultats obtenus; elle est d'autant 
plus grande que jusqu'ici il est bien peu de leurs pro- 
priétés dont les variations aient pu étre reliées par des 
lois générales. Aussi M. Ferret estime-t-il qu'il convien- 
drait de commencer par rassembler tous les renseigne- 


ments épars dans de nombreuses publications; il pos- ` 


séde déjà une documentation étendue sur divers sujets 
considérés, mais elle est cependant incompléte et si 
quelque chercheur se sentait le goùt de la compléter, il 
tient à sa disposition les fiches qu'il a rassemblées. Ce 
travail préliminaire effectué, des essais nouveaux et 
systématiques pourraient étre entrepris avec plus de 
chances d'en tirer des résultats fructueux. 


2. — Ajoutons, pour compléter le sujet traité dans 
cette communication, que les trois vœux concernant la 
construction des grands barrages émis l'an dernier au 
Congrés de Grenoble ont été transmis au ministre des 
Travaux publics et que celui-ci afait connaitre la suite 
donnée à ces vœux par la lettre suivante : 

« Par lettre du 10 octobre 1935, vous avez soumis à 
mon examen un certain nombre de vœux adoptés par 
l'Association française pour l Avancement des Sciences 
lors de l'Assemblée générale tenue à Grenoble [е 
(er août 1925. | 

» J'ai l'honneur de vous indiquer ci-après en ce qui 
concerne le Service des Forces hydrauliques la suite 
que ces vœux paraissent comporter : 

a) « Le premier a pour objet l'établissement d'une 
réglementation concernant les barrages-voütes, J'ai 
l'honneur de vous faire connaitre que la Commission 


.des Barrages de grande Hauteur, instituée au sein du 


Conseil général des Ponts et Chaussées, étudie actuel- 
lement cette question, tant en ce qui touche la régle- 
mentation des calculs et dela construction des barrages- 
voütes, quele contróle, la surveillance et éventuellement 
l'auscultation des barrages de toute nature. Dès que la 
commission aura terminé ses travaux, des directives 
seront données sur ces différents points aux ingénieurs 
des services de forces hydrauliques, comme il a été 
procédé pour les barrages-poids par la circulaire du 
19 octobre 1923. » 

b) < L'Association française pour l'Avancement des 
Sciences а demandé, en second liem, que des essais 
soient entrepris systématiquement sur les matériaux 
pierreux et poursuivis dans les laboratoires existants en 
vue de fournir des renseignements complets et simul- 
tanés. 

» Je crois devoir vous signaler à cet égard que tous 
les matériaux de construction sont soumis à des essais 


(*) Revue générale de lEleclricilė, 15 août 1925, t. xvni, 
p. 250. 
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méthodiques par le laboratoire de l'Ecole nationale des 
Ponts et Chaussées et par le laboratoire des Ponts et 
Chaussées à Boulogne qui possédent sur tous ces essais 
un nombre considérable de renseignements utiles. 
Mais le classement qui serait nécessaire pour assurer 
un effet utile à cette documentation exigerait l'inter- 
vention d'un personnel spécial. 

» Pour tenir compte du vœu de l’Association, j'ai mis 
la question à l'étude. » 

c) « Le troisième vœu vise l'organisation de l'obser- 
vation et del'auscultation de tous les barrages existants. 
J'ai l'honneur de vous faire connaitre que la Commis- 
sion des grands Barrages a déjà fait sienne cette préoc- 
cupation, a recueilli sur les barrages existants et con- 
densé dans.un tableau les renseignements sur le vu 
desquels elle étudiera, dans une prochaine séance, les 
bases de l'organisation d'un service de surveillance 
continue de la résistance des barrages. » 

d) « En quatrième lieu, l'Association française pour 
l'Avancement des Sciences a demandé que la France 
prenne l'initiative de l'institution d'une Commission 
permanente technique internationale des Barrages. 

» Cette institution parait hautement désirable, en 
raison de l'intérét qu'il y aurait à centraliser l'examen 
et la critique des systèmes de toute nature construits ou 
projetés tant en France qu'à l'étranger, ainsi que des 
méthodes diverses employées. Mais son organisation 
nécessite des négociations qui doivent étre conduites 
avec prudence et je ne puis, pour le moment, que vous 
donner l'assurance que la question n'est pas perdue de 
vue. » 


La chaudiére moderne dans ses applications à 
la marine, aux transports et aux usines ther- 
miques, par Henri LALITTE, ingénieur des Arts et Ma- 
nufactures. 

Ce que l'on demande avant tout à une chaudiére mo- 
derne, écrit M. Lalitte, c'est de combiner le maximum 
de puissance avec le minimum d'encombrement ; c'est 
d'étre aussi d'un entretien facile, pouvant étre assuré 
par un personnel réduit et aussi peu spécialisé que 
possible. 

Dans sa communication, M. Lalitte expose comment, 
par des perfectionnements incessants, les constructeurs 
européens, particuliérement les constructeurs francais, 
sont parvenus à réaliser les conditions qui viennent 
d'être exposées ; il montre ensuite, par l'indication des 
résultats d'essais effectués sur quelques chaudiéres 
construiles par la Société des Générateurs J. et A. Ni- 
clausse, que l'industrie française est capable de 
construire des chaudières ayant des taux de vaporisa- 
tion et des rendements pouvant ètre avantageusement 
comparés à ceux pour lesquels une publicité tapageuse 
est faite dans la presse étrangére. 

Ne pouvant donner ici une analyse de la premiére 
partie de cette communication sans dépasser les limites 
que nous nous sommes assignées, nous nous bornerons 
à indiquer, en les résumant, les résultats des essais. 
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Avec une petite chaudière chauffée au mazout des- 
tinée au chauffage par la vapeur des trains électriques 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, 
on est parvenu à vaporiser, sous la pression de 
12 kg : cm?, jusqu'à 3 тоо kg d'eau par heure, ce qui 


correspond à une vaporisation de 88,5 kg par mètre 


carré de surface de chauffe et parheure. Une vaporisa- 
tion du méme ordre de grandeur avait d'ailleurs été 
obtenue dés 1896 avec les chaudieres du « Témé- 
raire » ; aujourd'hui avec des chaudiéres Niclausse de 
la méme puissance chauffées au mazout on peut arriver 
à une vaporisation de 25о kg par heure et par mètre 
carré de surface de chauffe. 

Les essais faits sur les nouvelles chaudiéres de l'usine 
de Colombes de la Compagnie française pour l'Exploi- 
tation des Procédés Thomson-Houston, donnant de la 
vapeur à la température de 325°C et sous la pression de 
19 kg : ст”, ont montré que le rendement thermique de 
ces générateurs atteint 80,4 pour 100. A l'usine d'élec- 
tricité de Sequedin de la Compagnie continentale 
du Gaz, on a obtenu 80,6 pour roo pour le rendemen 
de chaudiéres fournissant dela vapeur à latempérature 
de 375°C et sous la pression de 18 kg : cm?. Les chau- 
diéres de l'usine de Sweveghem de la Société intercom- 
munale belge d'Electricité, produisant de la vapeur à la 
température de 375°C et sous la pression de 21 kg : cm, 
ont accusé un rendement notablement plus élevé : 86 
pour 100. 

« Je souhaite, écrit M. Lalitte en terminant, simple- 
ment vous avoir démontré que l'industrie francaise n'a 
rien à envier à l'industrie étrangère en matière de géné- 
rateurs et qu'elle la précede méme de plusieurs enco- 
lures dans la course au progrés. Cependant ce sont des 
noms anglais et américains qui signent une forte partie 
du matériel dans nos centrales et nos grandes compa- 
guies. Qui plus est, ce sont des;fournitures étrangères 
qui sont imposées parfois dans les cahiers des charges 
des administrations municipales et de l'Etat. C'est de la 
construction étrangère que l'on fait admirer chez nous 
aux visiteurs étrangers et l'on concoit que ceux-ci se 
croient les maitres de la technique puisqu'ils semblent 
l'étre du marché. S'il est vrai en France que nul n'est 
prophéte dans son pays, cet adage ne saurait s'appli- 
querà l'Amérique et il suffit de lire les périodiques des 
Etats-Unis pour constater que le voyage d'étude récem- 
ment effectué là-bas par nos maitres de l'électricité a 
élé exploité au delà de l'Atlantique dans un but évident 
de publicité nalionale. Quand, au contraire, des 
missions américaines viennent en France, on ne leur 
montre que des installations faites avec des appareils 
américains et des organisations basées sur des prin- 
cipes américains. Il n'y a rien d'extraordinaire dans 
ces condilions à ce que nous passions aux yeux du 
Monde, et surtout du Nouveau-Monde, comme un 
peuple incapable de concevoir, de créer, de 
construire. » 


(А suivre). 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8. TECHNIQUE 


| Une solution sans fictions 
du problème de l'attraction magnétique 


Dans cette note, l'auteur se propose de déterminer l'attraction magnétique en dehors de toute 
hypothèse ou fiction, à partir des équations courantes du champ électromagnétique quasi sta- 
tionnaire. Considérant que pour tous les corps ferromagnétiques indéformables, avec ou sans 
hystérésis, l'énergie virtuelle réversible par unité de volume est proportionnelle au produit sca- 
laire du champ et de la variation de l'induction, il arrive au résultat cherché en calculant le 
travail virtuel dans un déplacement infiniment petit d'un corps affecté ou non d'hystérésis, et 
ceci, en totalisant, à température et flux inducteur constants, ces contributions à travers l'espace 
infini et en y ajoutant, dans le sens convenable, l'énergie magnétique des zones balayées. Il est 
ainsi conduit à l'expression des efforts magnétiques sans faire appel à des champs fictifs ou à 


des perméabilités conventionnelles. 


On calcule généralement les efforts que subissent les 
corps ferromagnétiques dans un champ magnétique 
dans l'air, à l'aide de certaines ficlions. Les auteurs qui 
ne se contentent pas d'une transcription pure et simple 
des formules de l'électrostatique tantót admettent que, 
dans un déplacement virtuel, la perméabilité demeure 
constante en chaque élément matériel, tantót ils substi- 
tuent au champ magnétique perturbé un champ fictif 
non équilibré et comparent l'énergie de ce champ à 
celle du champ primitif. 

П a été montré ici méme (!) que le théorème de 
W. Thomson permet de justifier ce dernier procédé, 
même si les corps sont saturés, pour peu que l'on fasse 
abstraction de l'hystérésis. Mais ce théoréme est-il lui- 
méme à l'abri de toute objection ? Désignons un instant 
par Ж, dš et г les vecteurs du champ, de l'induction 
magnétique et de la densité de courant. De quel droit 
admet-on dans le théorème de Thomson que l'expres- 
sion 

I a 


pus «do 
47 /0 


représente encore l'énergie potentielle par unité de 
volume d'un champ fictif qui ne suffit plus à la loi fon- 
damentale de Maxwell rot 9€ = 4z:? 

H ne semble donc pas tout à fait oiseux de se de- 
mander si l'attraction magnétique ne pourrait se déduire 
directement d'une variation virtuelle équilibrée, sans 
faire appel au théorème de Thomson? Nous verrons 
que non seulement cela est possible, mais que l'on peut 
traiter ainsi, en toute rigueur, les cas où les corps fer- 
romagnétiques présentent de l'hystérésis alternative, 


(*) Th. Lenmann ; Sur le théorème de W. Thomson et son 
application au probléme de l'attraction magnétique lorsque 
la perméabilité est variable. Revue générale de l'Electricité, 
31 janvier 1925, t. xvii, p. 167-171. 


tournante ou vectorielle, gráce au fait que, pour tous 
les corps ferromagnétiques indéformables, l'énergie 
virtuelle réversible ne dépend que du produit scalaire 
du champ et de la variation de l'induction. 

Dans un premier exposé de la méthode nous ferons 
d'abord abstraction de la chaleur d'aimantation. 


I. L'aspect général du probléme. — Considérons, 


pour fixer les idées, en figure 1 un électroaimant E, 
excité par une bobine B et séparé de son armature A 


В 


US NN ро, 


Fig. 1. — Vue en coupe d'un électroaimant, montrant les 
zones balayées positivement (hachures croisées) et néga- 
tivement (bachures simples) dans un déplacement virtuel 
de l'armature. 


par un entrefer C. Les trois parlies А, E et B de l'élec- 
troaimant seront supposées indéformables et mainte- 
nues à température constante. 

Si nous déplacous l'armature, parallèlement à elle- 
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même, d'une quantité infiniment petite À vers l'électro- 
aimant E, elle balayera devant elle l'espace ёо, positi- 
vement (représenté en coupe par les hachures croisées) 
et, derrière elle, l’espace бг, négativement (hachures 
simples). 

En réglant le courant d'excitation pendant le dépla- 
cement trés lent de facon que la moyenne arithmetique 
des flux par spire reste constante, aucun échange d'é- 
nergie avec le circuit d'excitation ne peut avoir lieu. La 
chaleur d'aimantation étant exclue pour le moment, il 
faudra donc que l'énergie magnétique disparue après 
le déplacement soit égale au travail développé par l'ar- 
mature. 


II. Le travail virtuel. — Pour trouver la diminu- 
tion de l'énergie magnétique pendant le déplacement, 
nous distinguerons trois zones : 1° L'armature mo- 
bile À ; 2° la zone balayée Zo, + èna; 3° l'espace infini 
sans les zones précédentes, mais comprenant l'électro- 
aimant E avec son enroulement B. 

Dans tout milieu isotrope à caractéristique d'aiman- 
tation univoque, la différence d'énergie potentielle par 
unité de volume entre deux états d'aimantation équi- 
librés 2С, Bet JC, 3 nous est donnée par l'expression 


"i e : 
CIF, = — Ni dd — | acd | (1) 
" 


47 0 


Si la variation est infiniment petite, l'orientation des 
vecteurs ‹ et 0 ne peut différer que d'infiniment peu 
et on a pour une telle variation 


aM 
r I D 
o r y == iz do = — — (uà. — «А, JC), (2) 
e AT 
où 63 — B — 03" et À sont à considérer comme vec- 


teurs. Cela a, d'ailleurs, été démontré géométrique- 
menL(!). La variation de l'intégrale d'énergie est donc 
à former par rapport à B seul, en laissant iuchangée la 
valeur de 6. 

Appliquons ce résultat d'abord à la zone Ill, limitée 
par l'infini et par le contour enveloppant extérieure- 
ment les zones balayées дь, + ё о,. Dans cette zone, 
l'énergie potentielle a varié de 


8H == (or, 3€) dv, 


ic Viu 


ou, en observant que 4’ et o sont des vecteurs solé- 
noidaux et que leur différence ON — (3 — B" admet, de 
ce fait, un potentiel vecteur ct 


^ ” I ў 
è Wu = E (rot cV”, 3€) do. (3) 


п: Vin 
Mais, d'une part, on a identiquement 
(rot &^, 20) — (cU, rot 3€) + div [4", x]. — (4) 


(!) Revue générale de Г Electricité. Loc. eit., p. 167. 
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et, d'autre рагі (!), 
f, div [<", 2€] do = | Ter, 5c], dS, (5) 
Viu Sut . 


où Su est la surface qui borne le milieu considéré. La 
ER (3) prend donc la forme 


И. — — (&", rot — dn SE = fa” ac], ds. (6) 


A Vin Su 


Comme le produit Ster Io", A décroit certaine- 
ment plus vite que l'inverse du cube du rayon vecteur >, 
tandis que la surface extérieure ne croit que comme le 
carré de r, l'intégrale de surface disparait à l'infini et il 
ne reste que la contribution du contour superficiel in- 
terne 5”, + S., où S', est le contour supérieur de lar- 
mature, du côté de l'air, aprés le déplacement et S,, le 
contour arrière de l'armature, du côté de l'air, dans sa 
position primitive (fig. 2). 

L'intégrale de volume dans le second membre de la 
relation (6) disparait également; car, siz est la densité 


mme ep “s emm emm - emm BEE, Fr 


S-E, 


Fig ». — Vue en coupe de l'armature, avant et après le 
déplacement, indiquant les surfaces d'intégration des for- 
mules (7) et (8). 


du courant dans la bobine B et /, le courant par 
spire de section c et de longueur élémentaire d/, on a 
rot À — 4 xi et 


— Jo 
АХ Vn 


, rot If] du = dÉ г cd’ 
— Nl [ d/) = /X4' о 
“< 


puisque la somme des flux par spire est maintenue 
constante pendant le déplacement. П nous reste donc 
pour la zone lll 

t 

E | 


== саб}. (7) 


I ” e 
2 IR и = — [ct Л dc], d. — 


AT Nit S; ET ; F ndS 


Sa. з 


La variation d'énergie magnétique dans l'armature 


e ) Sauf mention spéciale, les intégrales de volume sont 
prises avec leurs dégénérescences superficielles, qui, d'ail- 
leurs, n'interviennent pas ici, tant qu'on n'a pas affaire à des 
courants superficiels. 
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peut être tirée de la formule (6), si on l'applique au vo- 


lume de l'armature avant et aprés le déplacement. 
Etant donné que les deux états d'aimantation sont en 
équilibre et que, primitivement, l'armature est dénuée 
de courants, il se trouve qu'ici on a rot € — o et 


N te I 
oM = E | Io, 3e], dS — | [a, xc], d S | (8) 
а [J zem. ERE: 


>, + 2: étant la surface, du côté de l'air, de l'armature 
avant le déplacement et Y', + X, la méme surface du 
côté de l'air, aprés le déplacement. X, coincide donc 
avec S', et Z,, avec S,. Dans les deux intégrales de la 
lormule (5), a la méme valeur avant et après le dé- 
placement pour un méme élément de surface, car, pour 
arriver à la relation (8), il faut totaliser les différences 
d'énergie par élément de volume (formule (2), opéra- 
tion où l'induction ou son potentiel vecteur seuls doivent 
étre considérés comme variables. 

Les intégrants des formules (7) et (8) sont rapportés 
à la normale extérieure aux milieux englobés. Les nor- 
males sont, par conséquent, dirigées en sens contraires 
sur les surfaces coïncidentes X', et Si aprés le déplace- 
ment, ou sur Ë, et S,, avant le déplacement. Au signe 
prés, les termes [CU, 2С], possèdent donc point par 
point la méme valeur sur Y, [formule (8)] que sur A, 
[formule (-)]. 

Il en est de méme du terme IO. ac], sur les surfaces 
=, et S, qui coïncidaient avant le déplacement. En 
faisant la somme des expressions (7) el (8), ces termes 
se détruisent et si nous considérons d'abord, parmi les 
lermes restants, les intégrales le long des surfaces A, 
s >, qui délimitent la zone šo,, balayée positivement 
H vient 


АЕА == f. (t, ac], d.5— d аах. (9) 
X Ee ЭГ 


Les deux intégrales sont maintenant rapportées aux 
normales extérieures à l'armature et la surface d'inté- 
gration %', n'est autre que la surface X, déplacée, 
parallèlement à elle-même, de ^. Il nous est donc loi- 
sible de réunir les deux intégrales en une seule, oü 
chaque élément de surface d S se trouve multiplié par 
l'expression (So. dl, 8C désignant l'accroissement 
vectoriel du potentiel vecteur ct dans le champ magné- 
tique primitif dans l'air lorsqu'on avance dans ce 
champ de X. Cet accroissement que subit le vecteur ct 
quand on passe dans le champ aérien primitif d'un 
élément de surfaced S sur X,, avant le déplacement, à 
l'endroit de ce champ où se trouvera cet élément après 
le déplacement, peut s'exprimer par le gradient vecto- 
riel du potentiel vecteur ct dans la direction de À, 
savoir (') 

So — (À grad) а. (10) 


DN La composante du vecteur oct par rapport à l'axe des т 
d'un système de référence trirectangle s'écrit 


. OCL . OCL эс 
SA., — 1. — Ke eg 
x — А, dE T^ ду + À de 
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Pour un élément de surface donné, le champ 2° a la 
méme valeur dans les deux intégrales puisque cette 
valeur s'identifie avec celle dans les termes correspon- 
dants de (7) et de (8) qui se sont annihilés. La formule 
(9) peut donc s'écrire : 


BW + BW, = — f. [à grad) etae] dS. (11) 
Il nous reste encore, des expressions (7) et (8), les deux 
termes d'importance secondaire relatifs aux surfaces S, 
et 2’, qui délimitent la zone à v,, balayée négativement. 
Ici la variation? CU est à prendre dans le champ qui s'éta- 
blit aprés le déplacement; mais comme cechamp ne dif- 
fére qu'infiniment peu du champ aérien primitif, nous ne 
commettons, somme toute, qu'une erreur du second 
ordre en relevant la variation du potentiel vecteur oi 
sur le champ primitif dans l'air, aux confins extérieurs 
de la zone ó гз, de sorte que la somme totale des expres- 
sions (7) et (8) devient 


BW, Wu = Z f 0. grad) A. 3], dS (12) 
S 


où S = >, + 5, est la surface totale de l'armature, 
côté de l'air. L'indice n indique qu'il s'agit de la nor- 
male extérieure à l'armature, en 2 У. | 

Nous obtenons maintenant la différence d'énergie 
polentielle totale des champs aprés et avant le déplace- 
ment virtuel, en retranchant de (12) l'énergie magné- 
tique contenue dans la zone aérienne disparue èv, et 
en ajoutant, au contraire, l'énergie magnétique de la 
zone aérienne ĉv: gagnée par le milieu aérien après 
le déplacement. Si nous désignons par ?i le vecteur 
unité normal à d S et extérieur à l'armature, nous pou- 


'vons de nouveau réunir ces deux termes en prenant 


pour élément de volume le cylindre balayé par lélé- 
ment de surface d S, et écrire 


c 
Иа = — $ç | ac G dv + EDT 
rs ër: je. 
I — 
= — — IER (A, W) dS. (13) 
"JS 


En fin de compte, la variation totalede l'énergie ma- 
gnétique prend la forme 


eH = f. [CA grad) ct, 3c], dS 
RJS 


: JC 03 (А, Alt LS 
— — o C05 (A, C) OS, 14 
8х J. ) (14) 


oü les deux intégrales sont à étendre à toute la surface 
S de l'armature, dans sa position primitive. 

Nous avons ainsi trouvé le travail virtuel 3€ — — 3 W 
sans fictions ni hypothèses à partir des relations fonda- 
mentales 

rot A — атг, (15) 


div ó — o, (16) 


1 fa 1 
w= faj AC d (17) 
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et dont la dernière est encore trop restrictive comme 
nous le verrons plus loin. 

En somme, nous voyons que le trarail virtuel n’est 
nullement équivalent à l'énergie potentielle disparue 
dans la zone balayée [expression (13)], comme il est 
parfois admis. Dans le cas d'un rapprochement de 
l'armature, une partie de l'énergie potentielle contenue 
primitivement dans la zone 3v, est notamment trans- 
mise aux régions l et II [expression (11)], tandis que, au 
contraire, l'énergie contenue dans 3», à la fin du 
déplacement, est puisée en partie dans les mémes 
régions І et II. Le terme (12) ne s'évanouit que si 
l'armature possède une perméabilité infinie ; alors 
seulement le travail virtuel est égalà l'énergie contenue 
dans la zone ën, balayée positivement, diminuée de 
l'énergie potentielle qui se trouve dans la zone aérienne 
òv, balayée négativement. 


HI. L'effort d'attraction. — De la formule (14) il 
est maintenant facile de passer aux efforts magnétiques. 
Transformons d'abord la première intégrale [expres- 
sion (12)]. Le déplacement X étant un vecteur constant, 
la variation vectorielle de © peut s'écrire 


(А grad) & = grad (^, а) — (А, rot a] 
et comme rot € — 65, l'intégrant de (12) devient 
[Q grad) «а, 3€)], 

== [grad (А, &), 3€] — UA, 63], 20... (12) 


Or, le premier terme du second membre, intégré le 
long de la surface S de l'armature est nul (!). En rap- 
prochant les derniers termes de (14) et (i 2') il vient, en 
tenant compte de ce que 


EM IA, B), к), => (^, ai) IB — (63, oL) (де, h), 


ó6 = — И 


I b. is E EET 
= — — | (a, DIEB — 2 (B, 290) (3€, 2) 1d S... 8 
e Lama аа, у) as. 08 


d'oü l'on obtient, en divisant scalairement par le 


(*) On a en effet 


[urad (à, C), 3c] nd S = ГА div [grad (à, Ct), 3€] dv 
S VA 


et 
div [grad (4, ct. 20] 
= (rot grad (4, CU), 0) — (grad О, ©), rot 9€) — o. 


du fait que rot grad (À, À) = о et rot 9€ — o dans toute 
l'armature. Si, dans cette dernière il y a des courants fermés 
(courants de Foucault), on a néanmoins, en désignant par í 
la densité des courants, 


— Ted OO. ©), i), dr 
es d EE EE dr— f KEE 
Va A 


parce que div. ! = o et in = o. 
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déplacement À, l'effort d'attraction total sur l'arma- 
ture 


I Кы | w < — 9) ] q : 
de 200 (08, 91) — 21300 2 d SS. (19) 
8s Js | | 
Comme l'intégrale doit être étendue le Iong du côté 
de l'air de la surface de l'armature, la formule (19) 


peut aussi s'écrire (') 


ji ETE 
87 Js 


Le vecteur 03°, qui représente, au diviseur Ba près; 
l'effort magnétique fictif par unité de surface, est égal au 
carré de l'induction dans l'air ó, et son angle d'inci- 
dence est double, dans le plan de 2t et 5, de celui a de 
l'induction ó (fig. 3). 

Ainsi donc se trouve vérifiée la formule (19 déduite 
de considérations purement physiques pour l'attrac- 


(20) 


EU 


Fig. 3. — Diagramme donnant l'effort magnétique fictif 03°, 
par unité de surface d’un corps ferromagnétique. 


tion magnétique et, indirectement, le postulat relatif à 
l'énergie potentielle d'un champ non équilibré qui est 
à la base du théorème de W. Thomson. 

L'expression (14) pour la variation tolale de l'éner- 
gie magnétique a été obtenue sans faire intervenir la 
perméabilité du milieu ambiant. La formule (19) peut 
donc aussi s'appliquer au cas d'un corps saturé, en- 
touré d'un milieu fluide, isotropeet incompressible, de 
perméabilité quelconque, mais indépendante du champ, 
en comprenant sous A et (^ les vecteurs superficiels 
du champ et de l'induction, du côté du milicu. 

Comme l'a fait remarquer M. R.-H. Park (?), le do- 
maine de validité de la formule (19, a été plus particu- 
liérement approfondi par O. Heaviside qui montra dans 
ses < Electrical Papers » (1842. t. и, p. 552-570), en 
faisant appel aux notions de masse et de courants fic- 
tifs, que la formule (19) donne encore exactement l'effort 


C) Revue générale de PEleclricité, 12 juillet 1924, t. xvi, 
322. 
(2) RH Park; Discussion at midwinter convention. 


Journal of the american Instilule of electrical Engineers, 
juillet 1926, t. xiv, p. 679. 
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magnétique sur un corps saturé déformable, entouré 
d’air ou de tout autre milieu isotrope dont la perméabi- 
lité est indépendante du champ et de la contrainte élas- 
tique. 

Heaviside a, de plus, déduit dans le même ouvrage, 
aux pages 570-574, les expressions pour les tensions et 
pressions de Maxwell dans un milieu isotrope, dont la 
perméabilité dépend du champ, mais non des déforma- 
tions. Il se trouve donc que la paternité de laformule 


1 K | 
| m ° 0 


4 


qui donne l'effort magnétique fictif par unité de surface, 
pour ce cas, revient à O. Heaviside (1891) et non à 
E. Cohn (1900) comme nous l'avions indiqué ici- 
méme (!). 

Rappelons à ce propos que l'influence de la perméa- 
bilité du milieu sur les actions magnétiques a été étu- 
diée, plus récemment, par M. A. Liénard (?) et par 
M. H. Chipart (°). M. Liénard tient notamment aussi 
compte des phénoménes thermodynamiques et de la 
dépendance de la caractéristique d'aimantation du 
volume spécifique. 


IV.L'énergie virtuelle réversible dansles corps 
présentant de l'hystérésis et dela chaleur d'ai- 
mantation réversible. — Lorsque, dans les corps 
ferromagnétiques, on a affaire à des phénomènes se- 
condaires tels que l'hystérésis, les conditions (15) el 
(16) restent inchangées, mais l'expression (17) pour 
l'énergie magnétique perd sa validité. Faut-il aban- 
donner pour cela la relation (2) sur laquelle repose plus 
particulièrement la méthode qui vient d’être esquissée? 

Considérons le jeu d'énergie, pendant une perturba- 
tion infiniment petite, dans un corps ferromagnétique, 
immobile et indéformable et complètement entouré 
d'air. Nous admettrons que nous ne rencontrons à l'in- 
térieur du corps d’autres champs électriques notables 
que le champ ë, donné au temps / par son rotationnel 


д 
73 = — — 
ro FT 


Demandons-nous d'abord quelle est l'énergie électro- 
magnétique qui arrive au corps par sa surface aérienne 
© pendant le temps infiniment petit 8/? Si 5 — [6, 3€] 
désigne le vecteur radiant de Poynting, la quantité 
d'énergie qui pénètre pendant le temps Gr du milieu 


(1) Revue générale de l'Eleclricité, 19 juillet 1924, t. xvi, 
p. 100 et 4 avril 1924, t. хуп, р. 517. 

(2) A. LiÉNARD ; Comptes rendus des Séances de rade 
des Sciences, 24 janvier et 7 février 19:1, t. сххи, p. 207 et 
323. Annales de Physique, 1923, t. xx (9° série), p. 249-260 
et 1925, t. ш (10° série). p. 145. 

(3) H. Сираат; Comples rendus des Séances de l’.{cadémie 
des Sciences, 7 mars, a1 mars et 18 avril 1921, t, сіххи, 
p. 589-750 et 960. Annales de la Faculté des Sciences de Tou- 
louse, 192», p. 117. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 


437 


aérien dans le corps ferromagnétique sera 


et 
— p f [6, Je) | d X, 


où 6 et AC désignent les vecteurs des champs électrique 
et magnétique dans l'airà l'endroit occupé par l'élément 
de surface dE etn, la normale extérieure à dE. ` 

Les composantes tangentielles &4 et 3€; des champs 
électrique et magnétique étant continues à la traversée 
de la surface, l'intégrant reste également continu, puis- 
qu'il est égal à | &, Jes]. 

Dès lors, l'intégrale (21) se transforme, sans dégéné- 
rescences, à l'aide des régles appliquées plus haut résu- 
mées dans les formules (4)et (6)en l'intégrale de volume 


òl 


Ат ү 


(21) 


G rol9€) — (3€, rot ë) dv, (22) 
V étant le volume du corps ferromagnétique. 
Pour la variation lente que nous considérons ici, les 


champs magnétique et électrique satisfont aux équa- 
tions 


rotat — 4zi et rotó = — — 


où z est le vecteur de la densité des courants de Fou- 
cault. La quantité d'énergie électromagnétique qui 
entre par la surface X pendant le temps ôt, devient ainsi 


mas d 
JA (E, ù èt + (s. 27) la 


Le terme Í, { 8,0) òt do correspond à la perte d'éner- 


gie par courants de Foucault, perte infiniment petite du 
second ordre, si nous effectuons la variation virtuelle à 
partir de l'état permanent. En vertu du principe de la 
conservation de l'énergie, la part 


- f(x F Neie "T 
Ат J/y\ "d 2 = fi 60) do (aa) 


de l'énergie qui arrive au corps ferromagnétique de l'ex- 
térieur devra, de toutes façons, ètre égale à l'accroisse- 
ment de l'énergie potentielle (magnétiqueet calorifique), 
majorée de la chaleur hystérétique dégagée. 

Faisons varier maintenant le champ 4 de manière 
qu'en chaque point l'induction revienne de nouveau à 
sa valeur première et'désignons, en un point donné, 
par AC la nouvelle valeur du champ, valeur qui ne dif- 
[ёге de Х que d'une quantité infiniment petite du méme 
ordre que 20%, comme nous le verrons plus loin. Dans 
l'intégrant de (23) le deuxième terme changera alors de 
signe et le premier restera infiniment petit du second 
ordre pour une varialion consécutive à la premiére, 
ainsi que les termes pouvant étre dus à des courants 
auxiliaires de densités infiniment faibles, éventuelle- 
ment nécessaires pour équilibrer le champ 4%’. En 
chaque pointle terme — (JC, 805) : 4x sera, par consé- 


(23) 


438 == REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Tome XX — N* 13. 


quent, numériquement égal au terme (ae, £03) : дт au 
second ordre prés. 

Du point de vue macroscopique il semble donc que 
l'énergie(3€, 263) : дт, qui arrive à l'unité de volume de 
l'extérieur, échappe à toute transformation irréversible 
et ве retrouve, au signe prés, si l'induction revient de 
nouveau à sa valeur premiére, sans se transformer, 
pendant cette dernière variation, en chaleur d'hysté- 
résis, même si l'énergie récupérée est partiellement 
transmise aux éléments voisins. | 

La chaleur d'aimantation irréversible ne pouvant, 
par ailleurs, étre transformée en travail lorsque le corps 
subit un déplacement virtuel, /e terme (306,00) : 4m 
représente, avec le signe convenable, la contribution 
de l'unité de volume au bilan différentiel, à tempéra- 
ture et flux inducteur moyen constants, qui nous donne 
le travail virtuel. 

Dans un déplacement infiniment petit, les 
hystérésis sont donc censées 
l'énergie potentielle initiale du 
l'apport d'énergie 


pertes par 
être couvertes par 
corps el non par 


1 
= f ox ©) do 


qui lui vient de l'ambiance, fût-il de provenance méca- 
nique, comme nous le verrons au paragraphe VI. 
Ainsi donc, l'équation (2) apparait comme la relation 
fondamentale qui régit l'échange d'énergie virtuelle 
réversible de l'unité de volume ferromagnétique indéfor- 
mable avec le milieu ambiant, pour une variation d'état 


infiniment petite, à température et flux inducteur moyen 


constants, qu'il y ait ou non dégagement de chaleur 
d'aimantation irréversible. To utes les égalités et les trans- 


formations jusqu'à la formule (20) relative à l'effort 


= — e om em em wm wn 


0 | £ 


Fig. 4. — Représentation graphique de l'énergie virtuelle 
réversible pour une variation scalaire de l'induction, à 
partir de la courbe de premiére aimantation. 


magnétique restent donc les mêmes lorsque l'aimanta- 
tion s'accompagne d'hystérésis ou d'un dégagement de 
chaleur réversible. 

Nous avons maintenant à examiner si l'écart J€ — ж’ 
ne diffère effectivement que d'infiniment peu pour 
deux variations consécutives 2-2 (5 de l'induction. 


V. Cas de l'hystérésis alternative. — Sur la 
ligure 4 est représentée la courbe de premiére aiman- 
lation d'un échantillon de fer industriel. Soit 1-2 le 
dernier élément différentiel parcouru sur cette courbe 
el qui correspond à une augmentation de l'induction 
de 28. Si, du point a, on réduit le champ 3C de facon 
que l'induction diminue de nouveau de — 843, on décrit 
la branche 2-3 et il est facile de voir que les aires 
1 2 2' 1 et 23 1' a'ne diffèrent que par le triangle : 2 3, 
qui sera infiniment petit du second ordre aussi long- 
temps que la différence ле — 3e représentée par la diffé- 


áp 


Fig. 5. — Représentation graphique de l'énergie virtuelle 


réversible le long d'une branche ascendante, consécutive 
à un cycle scalaire non fermé. 


rence des abscisses de r et 3 restera infiniment petite, 
ce qui est la règle générale comme on sait. 

Il en sera encore de méme pour les courbes r-1-2(fig.5) 
et y-1-2 (fig. б), consécutives à des aimantations anté- 
rieures plus compliquées et où les tranches 1-2-2°-1 
correspondent à des augmentalions d'énergie poten- 
tielle par unité de volume (3028 > o) et les tranches 
2-3-1'-э' à des diminutions (2020-70), au diviseur 47 
prés. Avant le point de rémanence R (fig. 6) la tranche 
4-5-5'-^', qui s'appuie sur la méme branche y-1, répond 
à une restitution (W 2 (à « о) et la branche de retotr 
6-4'-5'-5, à un prélèvement d'énergie à la source. Au 
delà du point de rémanence R, la tranche 7-8-8'-7' cor- 
respond à un appel d'énergie (2С è (à — o) et la tranche 
de retour 8-9-7'-8°, à une restitution. Pour les deux 
points, les écarts des champs, donnés par les segments 
horizontaux 4-6 el 7-9, restent infiniment petits, parce 
qu'en règle générale, ni l’une ni l'autre des deux 
branches de rebroussement 5-6 et 8-9 ne peuvent de- 
venir horizontales. C'est là un fait expérimental non 
contredit jusqu'ici (!). 


(1) Rappelons à cette occasion que dès 1881 Warburg e 
Ewing ont développé pour le tore et le barreau, ош, 
des Cycles d'aimantation symétriques, une analyse exacte du 
jeu de l'énergie électromagnétique. 
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Pour le cas de l'hystérésis alternative, l'expression 
(IC, à 05) : Ae représente donc bien l'énergie virtuelle 
réversible, pouvant être échangée avec l'ambiance. 


V]. Cas de l'hystérésis tournante. — La démons- 
tration peut se faire physiquement à l'aide de l'hysté- 
résimètre de M. Blondel (!). L'éprouvette sera formée 
d'un certain nombre de disques découpés dans le sens 
du laminage, dans une tóle industrielle; ceux-ci seront 


= 


Fig. 6. — Représentation graphique de l'énergie virtuelle 
. réversible le long d’une branche descendante, consécu- 
tive à des cycles scalaires non fermés. 


assemblés en un paquet cylindrique de volume V, de 
manière que les directions de laminage se répartissent 
symétriquement en tout sens. Un tel assemblage peut 
être considéré comme isotrope par compensation dans 
le plan des tôles. Si nous l'introduisons dans l'hystéré- 
simétre à partir d'une certaine distance le long de l'axe 
de l'appareil, l'aimant étant maintenu en rotalion, nous 
pouvons assez facilement observer, après l'arrêt, qu'au 
premier instant du mouvement en sens contraire au 
sens normal le couple C varie d'une facon continue et 
que, par conséquent, le travail Cèa dépensé par l'ai- 
mant pour avoir décrit un faible angle ёа, pen avant 
sa position d'arrét, est égal à l'énergie mécanique récu- 
pérée par l'aimant lorsque celui-ci revient en arrière 
du méme angle — 3 a, ou par le ressortquand on laisse 
s'avancer l'éprouvette de ĉa. Le travail fourni par 


(*) A. Bong: L'hystérésimétre Blondel-Carpenlier et son 
application à la mesure statique de l'hystérésis. (Comptes 
rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 5 décembre 
1898, t. cxxvii, p. 957-960. 

A. Вионрв:,; Sur la détermination du coefficient d'hysté- 
résis au moyen d'appareils à aimant tournant. Comples 
rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 10 août 1925, 
t. Lt, р. 234-236. Cette note est reproduite dans la Herue 
générale de l Electricité, 19 septembre 1925, t. xvin, p. 479- 
480. 
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l'aamant a donc été entiérement récupéré sans perte 
aucune. On conclut de là que les formules (24) et (2) 
continuent de représenter l'énergie virtuelle réversible 
lorsqu'on a affaire à de l'hystérésis tournante. 

Si nous avons, par exemple, de l'hystérésis tour- 
nante pure, la variation vectorielle de l'induction 8.3 
sera perpendiculaire au vecteur ó3 et vaudra |02 ée 
(fig. 7 a). 

Après le recul de l'angle —8а de l'aimant, la varia- 
tion —26' — [6 , ša'] de l'induction peut évidemment 
différer de Zo, notamment lorsque l'entrefer est impor- 


Fig. 7. — Graphiques montrant la variation vectorielle de 
l'induction : a, dans le cas d'une simple rotation du vec- 
teur induction; b, lorsque le vecteur induction varie en 
grandeur et en direction. 


tant. Le vecteur induction @ dans l'éprouvette avan- 
cera, dans ce cas, de ša — a’ par rapport à l'aimant et 
la perturbation du champ extérieur qui en résulte fera 
que ce champ restituera la quantité d'énergie (!) 


y 
— (OCT, 203! — 503. 
Ат | | 


- Ld 


Cette énergie, jointe à l'énergie — F (3€, 263) rendue 
R 


par éprouvette, portera l'énergie récupérable à 


SE (JC, è). Le travail étant le méme dans les deux 
17 


sens, оп а (JU, 863) — (26, òB) et 9€ — 3€, d'où suit 
immédiatement la réversibilité de l'énergie virtuelle. 


VII. Cas de l'hystérésis vectorielle. — L'hysté- 
résis veclorielle se manifeste lorsque, dans les corps 
ferromagnétiques, l'induction dš passe à une valeur d 
qui diffère en grandeur et en direction de 0, comme c'est 
le cas général dans les induits des dynamos. Le vec- 
teur èB (fig. 7 b; est alors représenté par la ligne de fer- 

(') D’après les relations (24), (3) et (5) on a, en effet, pour 
la variation d'énergie de l'espace extérieur Иш, en désignant 


par 5 la surface de l'éprouvette et par n la normale exté- 
rieure par rapport à l'éprouvette 


1 Е n ES 
em ГА (3C, 205 — 603) de = 
л ut 


1 1 К 
! Гра’ ға,  Hhds— > f oe, ¿g — 
= Ur - ia, K'a dS = IK , &@' — DUB) dv. 


440 


meture 1-2 qui joint les extrémités т et 2 des vecteurs 
В et 03'. En attendant que la physique expérimentale 
nous donne la relation vectorielle entre le champ £ et 
l'induction dó, nous devons nous contenter d'un con- 
trôle qualitatif de l'énergie réversible pour une telle 
variation. Il suffit, pour cela, d'introduire l'éprouvette 
dans l'hystérésimétre de M. Blondel perpendiculaire- 
ment à l'axe de rotation sans faire tourner l'aimant, de 
facon qu'une aimantation scalaire précéde l'aimanta- 
tion tournante. La continuité du couple que l'on observe 
. encore dans ce cas permet d'établir, tout comme pré- 
cédemment, que l'expression (2€, 20): 47 représente 
la variation d'énergie réversible qui correspond à une 
variation vectorielle 363 de l'induction. 


ҮШ. Calcul élémentaire de l’énergie virtuelle 
réversible. — Au paragraphe IV, nous avons calculé 
l'énergie virtuelle réversible qui traverse la surface d'un 
corps ferromagnétique, à l'aide du courant d'énergie de 
Poynting. Les praticiens ne seront peut-être pas fâchés 
de pouvoir contróler cette énergie par des procédés plus 
techniques, fussent-ils quelque peu idéalisés. 

Placons, à cet effet, l'échantillon cylindrique défini 
dans le paragraphe VI sans intervalle dans un milieu 
de perméabilité infinie, dénué d'hystérésis, aprés 
lavoir entouré de deux nappes d'enroulements 
sinusoidales infiniment minces, disposées en quadra- 
ture (fig. 8). De quelque maniére que nous alimentions 


Fig. 8. — Schéma élémentaire servant à contróler le courant 
d'énergie de Poynting qui pénétre dans l'éprouvette cir- 
culaire. 


par des courants ces deux nappes d'enroulements sup- 
posées identiques, le champ et l'induction dans l'éprou- 
velle seront toujours répartis uniformément, comme 
on le démontre aisément. Si l'on n'excite qu'une bobine, 
l'aimantation garde sa direction; si, au contraire, on 
fait varier, à amplitudes égales, le courant de la bobine І 
comme le sinus et celui de la bobine П comme le cosi- 
nus d'un paramètre quelconque, nous aurons un champ 
tournant et le vecteur de l'induction 65 sera déphasé en 
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arrière du champ # d'un angle v que l'on appelle 
l'angle de l'hystérésis tournante. En faisant varier enfin 
les deux courants d'une facon arbitraire, on fait varier 
également l'induction en grandeur et direction, ce qui 
donnera lieu à de l'hystérésis vectorielle. 

Faisons maintenant jouer les deux excitations sépa- 
rées des bobines І et II d'une facon quelconque et arrè- 
tons-nous au moment où les courants des deux bobines 
ont pris les valeurs т, et 2,. La direction du champ coin- 
cidera à ce moment avec la diagonale du parallélo- 
gramme qui a comme cóté vertical le courant t, et 
comme côté horizontal, le courant te, tandis que l'in- 
duction «à formera un angle avec le champ 3 qui 
dépendra des aimantations antérieures. A partir de là, 
faisons varier les courants z, et z, de quantités infini- 
ment petites et désignons par 20 la variation vecto- 
rielle correspondante de l'induction. Les flux embras- 
sés par les bobines I et II varieront de š$, et $4, et 
l'énergie fournie par les deux sources d'excitation (') 
sera égale à | 


-— 
dp 


KE И, = – ! ‚пФ, + EGA | 


A t 
oü n est le nombre des spires de chaque enroulement 


et S le facteur de réduction qu'il faut appliquer aux 
4 

flux à, et ôb, pour avoir la moyenne arithmétique 
des variations de flux par spire. Les flux èb, etè ®, sont 
proportionnels aux projections de 3 63 sur les axes ver- 
tical et horizontal des deux bobines, ou sur les vec- 
teurs que sont les projections verticale et horizontale 
W, et 3€, du champ 3€. Comme sur le diamètre ver- 
Deal D de l'éprouvette on a 41,» = 3e, D et sur le 
diamètre horizontal Asian = X,D, il vient pour 
l'énergie fournie par les sources, en désignant par A 
la longueur axiale massive et par V le volume de 
l'éprouvette | 


^ ^ » b x D? LS 

š W, HN, = E t (Iei, 5) + (0064, 803) | 
4 
x 


Modifions enfin les courants d'excitation т, et т, d'une 
valeur convenable pour ramener l'induction de la 


C) Si e, est la tension aux bornes de la bobine I, par 
e et r,, sa résistance, on a pour une variation de 
flux à Ф, dans le temps oi 


AN D z. пдф 
e1t0,6t = 112701 + n l ШЫ >l 


| °. . ^. F D ^ 
= |Р ot + 1 1, поФф,. 


Comme pour la bobine ЇЇ on а une équation analogue, оп 
voit que l'énergie transmise par les sources à l'éprouvette, 
ou vice versa, vaut bien 


+ 


— 


| i nod, + unë, 


el al 
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quantité vectorielle — $65 en arrière; les variations 
des flux, embrassés par les bobines I et II changeront 
simplement de signe et l'énergie restituée par l'éprou- 
vette aux deux sources sera 


x | 211030, i et VER = — = (OCT, èB). 

Il y aura donc réversibilité de l'énergie différentielle 
échangée avec l'ambiance, si la différence 3€ — 5e! 
demeure infiniment petite comme 5%, conclusion 
identique à celle du paragraphe IV. 

Notons, en passant, que si l'on parcourt un cycle 
vectoriel stable et isotherme, en sorte que l'on revienne 
au point de départ aprés une variation scalaire et vec- 
torielle de l'induction, la perte d'énergie irréversible 
par cycle sera égale à l'apport d'énergie de l'ambiance, 


= do f Ge, ав) 
e J v 


où l'intégrale intérieure est à étendre le long du cycle. 

S'il ne s'agit que d'hystérésis alternative, on a 
comme pertes calorifiques irréversibles par unité de 
volume l'expression donnée par Warburg et Ewing. 


22 aed с. 
á 


Lorsque l'aimantation est, au contraire, purement 
rotative, l'expression correspondante pour les pertes 
irréversibles par unité de volume et par tour devient, 
si l'on désigne l'angle d'hystérésis par v et l'angle de 
rotation infinitésimal de l'induction par rapport à la 
matière par dz 


I I Ze Е 1 i 
— | (20,008 = — AC GB sino d a = AC OB sin v, 
án AR Jo 2 


ce qui est la formule de M. Blondel. 


IX. Formules exactes et formules approchées. 
— La formule (20) relative à l'effort. magnétique 
total reste applicable à tout corps ferromagnétique 
entouré d'air que l'aimantation s'accompagne ou 
non d'hystérésis, de viscosité, de courants de Fou- 
сай, ou d'un dégagement de chaleur réversible. Il en 
est de méme de la formule (19) écrite pour le cóté de 
l'air de la surface fermée du corps (3€ — (3) ou sous la 
forme que lui a donnée M. Liénard (!). ll a été montré 
ici méme (?) que la formule 


20,86, ЖК 
7 8z zl „г 


F, 


( A. Liéxanp; Calcul de l'attraction magnétique lorsque 
la loi de Maxwell devient insuffisante. Revue générale de 
l'Electricilé, зо octobre 1923, t. xiv, p. 563-567. Dans ce mé- 
moire l'auteur prévoit aussi que 8a formule reste valable 
en cas d'hystérésis. 

(2) Revue générale de l'Electricilé, 15 juillet 1924, t. xvi, 
p. 53. i 
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SR . 
où Ф, désigne le flux commun et T la dérivée vir- 


tuelle de la réluctance du flux commun dans l'air par 
póle ou par circuit, est équivalente à la formule (20) et 
tout aussi rigoureuse. 

Disons encore un mot de la formule que l'on obtient 
en remplacant dans (25) la dérivée virtuelle par la 
dérivée réelle et qui a été soumise par M. А. Guilbert, 
dans son intéressante thèse (!), à un contrôle expéri- 
mental. Cette formule s'écrit 


= = 27 (in? С ( ) (26) 
|o wx d "H di KJ ` 

Ro désigne, comme précédemment, la réluctance de 
la partie aérienne du flux commun Ф, et 4 zin, = Deia, 
la force magnétomolrice nécessaire pour l'entrefer. La 
formule (26) n'est pas tout à fait rigoureuse, que l'on 

| dR 

prenne la dérivée г à flux total constant ou à flux 
utile constant. Il suffit pour s’en convaincre de con- 


sidérer un pôle d'alternateur (fig. 9), opposé à sen 


=> 
3 


wem zm =e =e — res am me = e a mm ep zem em s op © — A 


EE EE 


T 
ej 


Fig. 9. — (Coupe du pôle inducteur d’un alternateur, 
montrant la différence entre la variation virtuelle et la 
variation réelle de la réluctance dans l'entrefer. 


armature et de supposer la perméabilité infinie dans 
le fer. Si nous rapprochons l'armature de š/ de lin- 
ducteur, nous aurons la variation virtuelle de la 
réluctance 2 ‹,, en calculant la réluctance de la 
partie À E E A’ du tube de flux commun ABB'A' balayée 
par l'armature. La différence réelle des réluctances des 
flux communs, avant et aprés le déplacement, nous 
est par contre donnée d'abord par le raccourcissement 
déjà considéré et, de plus, par l'augmentation de sec- 
tion due aux deux filets latéraux A BCD + A'B'C'D'. 
Dans le cas envisagé, la variation réelle de la réluc- 
tance aérienne dh, est donc plus grande que la varia- 
tion virtuelle. Pour l'électroaimant étudié par M. Guil- 
bert cette différencea cependant dü étre infime, attendu 
que l'intervalle interpolaire atteignait les 9/10 du pas 


(1) A. GuirpsRT. Etude théorique et expérimentale du cir- 
cuit magnétique déformable. Supplément au Bullelin de la 
Societé française des Electriciens, janvier 1936. 
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polaire et que, de ce fait, le champ le Iong de la ligne 
de force limite AB était sans doute trés faible. 
La formule 
dai O R, 
"Se òl 


que nous avons obtenue en 1919 (') suppose que la 
réluctance du flux de fuites reste corstante pendant le 
déplacement. Nous voyons, à présent, que c'est là la 
condition nécessaire pour conserver au flux commun 
ses lignes de force limites ВА et B'A’, comme l'exige la 
dérivée virtuelle. 


X. Les discontinuités d'aimantation. — Dans 
unrécent mémoire /?) de M. R. Forrer se trouvent des 
cycles d'aimantation quasi rectangulaires, obtenus sur 
des lerro-nickels et dont les branches réversibles supé- 
rieureset inférieures sont presque horizontales. Dès lors, 
la question se pose de savoir si la différence 3€ — 20 ne 
peut pas devenir finie lorsqu'on amorce un rebrousse- 
ment à 3 depuis les branches raides irréversibles à 
renversement brusque. 

Mème si nous admettons que ces branches puissent 
devenir tout à fait horizontales pour une substance iso- 
trope, les branches qui représenteraient, non pas l'in- 
tensité d'aimantation J, mais l'induction dš en fonction 
du champ 23€, montreraient cependant une légère incli- 
naison. On aurait donc bien encore, aux points de 
rebroussement, pour une variation infiniment petite de 
l'induction, une variation du méme ordre du champ. 


XI. Conclusions. — On peut déduire l'attraction 
magnétique entre corps ferromagnétiques directement 
d'une variation virtuelle équilibrée, sans faire inter- 
venir des champs fictifs ou des perméabilités conven- 
tionnelles. 
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À température constante, l'énergie virtuelle réver- 
sible par unité de volume d'un corps ferroma- 
gnétique indéformable est donnée par l'expression 


= (2€, $03), qu'il y ait ou non dégagement de chaleur 


d'aimantation irréversible. 

Dès lors, il suffit d'établir à température et flux 
inducteur constants le bilan de ces contributions à 
travers l'espace infini et d'y ajouter l'énergie magné- 
tique des espaces aériens balayés, dans le sens con- 
venable, pour obtenir le travail virtuel et, finalement, 
l'attraction même. 

П apparait ainsi que les formules pour l'effort 
magnétique total sur un corps ferromagnétique, entouré 
d'air, 


pue s 


iv 


Әз? dS 
АУ 
et 
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F = — Ed? gradvitRo 
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« 


restent exactes quels que soient les phénoménes secon- 
daires réversibles ou irréversibles qui accompagnent 
l'aimantation. Ces expressions s'obtiennent sans hvpo- 
théses à partir des équations du champ électromagné- 
tique quasi stationnaire 


0 GB 


rot — 4x1, гоб = — — , ШУО == o 


et en se basant sur le fait expérimental qu'à une varia- 
tion infiniment petite de l'induction correspond une 
variation du méme ordre du champ. 


Th. LEHMANN, 
Ingénieur. 


Revues, analyses et informations 
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L.es surtensions de rupture 
dans les réseaux téléphoniques (`). 


Les faibles puissances électriques qui entrent en jeu dans 
les circuits téléphoniques avaient permis, jusqu'à ces der- 
niers temps, de ne pas se préoccuper pour ainsi dire des 
phénomènes de surtension produits dans la rupture de ces 
circuits. Ce n'est qu'assez rarement que ces phénomènes ont 
dà étre invoqués pour trouver l'explication de dérange- 


(1) Th. Lenuann; Calcul de l'attraction magnétique dans 
les machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell 
devient insuffisante. Revue générale de l'Electricité, 29 no- 
vembre 1419, t. м, p. 754-763. | | 

(3) R Forrer. Sur les grands phénomènes de disconti- 
nuité dans l'aimantation du nickel et l'acquisition d'un état 
à cycle particulièrement simple. Le Journal de Physique et le 
Radium, avril 1926, t. vii, 6° série, p. 109-124. " 

(з) P. Cuavasse. Annales des Postes, Télégraphes еі Télé- 
phones, juin 1926, t. r" 522-545, 8500 mots, 12 figures, 
5 tableaux. Ж 


ments anormaux. Le développement de la téléphonie auto- 
matique dont le fonctionnement est basé sur l'interruption 
brutale répétée du courant d'alimentation des relais de 
sélecteurs vient de remettre cette question à l'ordre du jour, 
car il y a lieu de se rendre compte si l'isolement des 
anciennes lignes ne doit pas étre renforcé. 

Klude théorique. — L'auteur, envisageant un circuit type 
qui comprend une batterie, un relais, une ligne bifilaire et 
un interrupteur aux bornes duquel est branché un conden- 
sateur, applique les lois de l’électromagnétisme pour établir 
l'équation du circuit et calculer la surtension qui se produit 
aprés une rupture du circuit en faisant, comme Vaschv. 
l'hypothèse que cette rupture est instantanée, absolue et sans 
production d'étincelle. 

Cette surtension est donnée, sauf dans le cas oü le circuit 
est apériodique par l'équation 


А 
x -y+ 1 С“. K-— urctz 
DETIENE у ú 
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aver 
EVE 
eV sex 
r étant la résistance totale du circuit; C, ìa capacité totale 
des deux fils de ligne et du condensateur ; /,l'inductance du 
relais, celle de Ја ligne étant stpposée négligeable; E, la 
force électromotrice de la batterie. 


Pratiquement on peut remplaoer la valeur de Un ci-dessus 
par la suivante : 


_— { I x 
te EV em +55) 


qui est l'équation de l’asymptote à la courbe définie par 
l'équation donnée plus haut. 
lorsque y tead vers zéro, Un diminue et tend vers £; il 


atteint cette valeur pour C = s 
r 


En pratique, avec un relais de type courant ор a l — i4 н 
et r = joo ohms, ce qui conduit à € — 350 ur. Cependant, 
il n'est pas nécessaire d'annuler la surtension Unm — É, il 
suffit de l'abaisser suffisamment; dans le eas présent, il 
suffira de faire C -— то рр pour que lm ne soit que trois 
fois supérieur à É. environ. 

En ргеваві une ligne d'abonné d'une longueur de : km, 
ce qui correspond à une capacité entre conducteurs de l'or- 
dre de 5o mur et а ane résistance de зоо ohms, alimentée 
per une batterie de 48 v, on a pour Um une valeur de 
з ооо V environ ; sa durée est excessivement courte, mais 
cependant susceptible de mettre en danger tes installations 
qui ne sont pae prévues pour résister à de telles tensions. 
En plaçant aux bornes de l'interrupteur un condensateur de 
2 ир, la tension est réduite à 290 v, infiniment moins dange- 
reuse pour le matériel. 

Etude expérimentale. — L'auteur rappelle qu'on ne peut 
guére se servir des oscillographes électromagnétiques à 
cause de la rapidité des phénomènes à étudier et signale 
seulement la possibilité d'emploi des osciflographes catho- 
diques. 

Les mesures ont été faites par deux méthodes dont la 
première consiste à utiliser un électrométre en série avec un 
redresseur thermoionique placé dans le sens voulu. Pendant 
une surtension, la plaque se charge à travers le redresseur 
et l'électrométre indique la valeur de la surtension ; la plaque 
ne pouvant ensuite se décharger à travers le vide, l'aiguille 
ne revient au zéro que par suite des pertes par défaut 
d'isolement. Les défauts de cette méthode sont la faible 
capacité de l'électrométre et la constante de temps élevée du 
système, tous deux conduisent à rendre difficiles des 
mesures exactes. On peut améliorer la méthode en déchar- 
geant l'électrométre, auquel on a adjoint un condensateur,au 
bout d'une fraction de seconde dans un galvauométre balis- 
tique. En pratique,cette méthode doit être modifiée à cause de 
la valeur extrémement faible des quantités d'électricité mises 
en jeu (inférieures au millionième de coulomb). On se sert 
alors d'une lampe à trois électrodes, convenablement dis- 
posée, pour augmenter la sensibilité de l'appareil de mercure. 

Dans la seconde méthode, on évalue directement la sur- 
tension en placant aux bornes de l'interrupteur une nouvelle 
batterie {disposée en opposition avec la batterie principale) 
en. série avec un galvanométre et un redresseur ther- 
moionique. Quand la force électromotrice de la deuxième 
batterie est supérieure ou égale à la surtension, le galvano- 
métre reste au zéro, le redresseur faisant obstacle au pas- 
sage du courant ; quand elleest inférieure, il y a déplacement 


brusque du spot lumineux du geivanométre. i! est donc 
possible d'encudrer la valear (Л eutre deux valeurs (7, et lh 
qui, ne différant entre efles que d'ane vingtaine de volts, 
font connaitre Um avec une approximation suffisante. 

Les deux méthodes ont été utilisées pour effectuer des 
mesures sur deux types de disques d'appel de poste pour 
résen ё eomianitalións automatiques (n° s, type P. O. et 
пэ 2, type W. B. Go) et deux inaniputeteurs tékégraphiques, 
Геп à eeupare relativement lente, l'autre à coupure rapide. 
On s'est servi également, done part, Wane bobine d'indue 
tance, sans fer, dè то w (r a 1000 ohms) et, d'autre part, 


d'un relate de sólectoars du type Strowger (r = боо ohms). 


On trouvera dens l’urticie qui nous occupe des tableaux 
mentiomtiant un certain ombre des résultats obtenus. il est 
à remarquer à се sujet qu'il y в un accord asses satisfaisant 
pour dus valeurs sufffsamment grandes de la capacité, entre 
les valeurs calculées et les vateurs mesurées, ces dernières 
étant toutefois généraimment infériceres aax autres. 

Application à {a pralique léléphoemique. — Dans uh réseau 
comnare cetul de Puris, où un numéro d'abonné porte 6 ou 
7 chiffres ow lettres indhouliifs, chèque appel eomporte 
l'émission de Зо à 35 impulsions op moins de 15 s; eussi 
pour des lignes de plus d'op kilomóire de longueur les sar- 
tensions atteignent facilement 500 v ; elles sont nettement 
supérienres pour des lighes plus courtes. 

Mais il est facile de mettre en dérivalion sur l'interrup- 
teur, pendant l'appel, le condensateur de 2 ng existant dans 
tout poste d'abonné ; les surtensrons sont alors de l'ordre de 
100 el зоо Y. L'expérience a d'ailleurs démontré que cette 
méthode étatt efficate en supprimant des dérangements 
constatés surtout sur des lignes de construction ancienne. 

Dans les réseaux à commutation obtenue à la main, les sur- 
tensions sont plus rares et moins importantes. Les plus fortes 
se produisent lorsque l'abonné demandeur agite le crochet 
commutateur de son poste, alors que l'opératrice lui a déjà 
répondu, maís n'a pas encore mis en place le jack del'abonné 
demandé (3oo v) et lorsque l'opératrice coupe prématurément 
une communication en commençant du côté de l'abouné 
demandeur (%oo à 5oo vi Dans certaines circonstauces 
exceptionnelles on а pu constater des surtensions supé- 
rieures à 1200 v; mais en régime normal les valeurs 
atteintes par la tensión sont bien inférieures et ne sont pae 
de nature à causer de réels dommages aux lignes ou aux 
appareils. — B. E. 


Décharge en effluve (!). 


L'article est une revue d'ensemble des travaux qui ont 
élé publiés sur ce sujet dans « Annalen der Physik ». 
t. Gut, p. 21 et < Zeitschrift für Physik >x, t, xv, xvi, xix 
et xx. Dans la décharge en effluve, la cathode est totalement 
ou partiellement recouverte d'une gaine de lumière nega- 
tive, séparée de la cathode par l'espace obscur de Crookes. 
Entre cette lueur négative et la cathode, il existe une chute 
de potentiel élevée, désignée communément sous le nom 
de chute cathodique. Tant que la cathode n'est pas entiè- 
rement enrobée dans la lumière négative, la chute catho- 
dique est indépendante de l'intensité du courant dans le 
tube et de la pression du gaz, mais elle dépend de la 
nature des électrodes et du gaz. Toutefois, d’après А. Schau- 
felberger, on n'a pas toujours tenu assez comple des traces 
d'humidité qui peuvent persister, méme après un lraitenient 
de plusieurs semaines à l'anhydride phosphorique ; on ne 
les élimine qu'en faisant congeler l'eau dans l'air liquide. 

(1) Klektrotechuische Zeitschrift, 3 juin 1926, t. xivn, p. 654- 
655, 1 800 mots. 
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Dans ces conditions, on constate des chutes cathodiques 
bien plus élevées que toutes celles mesurées jusqu’à ce jour. 
À titre d'exemple, l'auteur donne le tableau suivant : 


Cathode...... ... Al Ni Fe Zn Cu Sn Au Pt Hg 
Chute cathodique 3o» 353 363 3:4 355 393 418 425 438 


Сев expériences ont été réalisées dans l'air entre la cathode 
et le point pris à la limite de la lueur négative et de l'espace 
obscur de Faraday, car les mesures effectuées avec des 
sondes dans la lueur négative dépendent beaucoup de la 
construction et de la forme de la sonde. La valeur trouvée 
par A. Günther-Schulze avec une ampoule à vapeur de mer- 
cure et cathode en [er est encore plus élevée, soit 533 v. 
Pour le vidage, l'ampoule était maintenue au rouge pen- 
dant plusieurs heures. Si l'on tient. compte de tous les 
résultats d'expérience, on trouve que la chute cathodique Vn 
correspondant à un métal dont la tension électrochimique 
normale est г. est donnée раг la relation Vn = aa + b, où 
a prend la valeur 35,5, tandis, que b dépend de la nature 
du gaz. Toutefois, la formule n'est valable que pour les mé- 
taux à tension normale négalive. Ce méme auteur signale 
encore quelques causes d'erreurs, susceptibles de fausser 
les mesures; telles sont : la courbure de la cathode, les dépôts 
mauvais conducteurs et une température accrue de la 
cathode. П attribue aussi une trés haute température à 
l'intervalle obscur, phénomène dont on peut se rendre 
compte de la facon suivante. On détermine l'augmentation 
de résistance que subit un mince ruban de platine sous 
l'action de là décharge, d'une part, et, d'autre part, on 
mesure la quantité d'énergie qu'il faut dépenser dans le 
ruban pour provoquer ]a méme augmentation de résistance. 
La décharge par effluve est encore caractérisée par la cons- 
tance de la densité de courant pour une chute cathodique 
normale ; cette densité de courant dépend de la grandeur et 
de la configuration du milieu dans lequel se produit la 
décharge, ainsi que des dimensions et du profil des élec- 
trodes ; elle dépend encore de la nature de la cathode, des 
propriétés chimiques et de la pression du gaz de remplis- 
sage. Connaissant la chute cathodique et la tension d'ionisa- 
tion, A. Günther-Schulze a pu calculer le nombre d'ions 
libérés par chaque électron eta trouvé qu'à la cathode il y a 
environ 80 à oo pour тоо du courant qui sont portés par les 
cations et 10 à 20 pour 100 par les électrons. En négligeant 
la partie négative du courant. il a montré que la densité 
normale de courant avec des électrodes planes était donnée 


par la formule 
3 
va js Vi 
йб == Vire: 
où ғ représente la charge d'un électron; u, le poids alo- 
mique; Vn, la chute cathodique normale: dn, l'épaisseur de 
lintervalle obscur. Comme les phénoménes dans ce dernier 
cas sont déterminés par le libre parcours des molécules de 
gaz. il en résulte qu'en augmentant n fois la pression on 
diminue n fois le libre parcours ou l'épaisseur de l'inter- 
valle obscur ; on doit donc avoir p du = constante. Des deux 
dernières équations, on tire in = Aj. relation qui est 
satisfaite si la cathode est maintenue à une température 
constante. Si la cathode n'est pas refroidie et si l'on n'attend 
pas qu'elle ait atleint sa température finale, la densité de 
courant est plus faible et i] n'existe plus de relation simple 
entre г. et p; par exemple, pour une pression correspondant 
. à une colonne de mercure de 5 mm de hauteur et une ca- 
thode en plaline, cette densité est 2,8 fois plus fuible dans 
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l'hydrogène et 6,3 fois, dans l'air. Une cathode en mailles 
prend la méme densité de courant qu'une cathode massive, 
pourvu que l'espaceobscur ait une épaisseur au moius égale 
au côté des mailles. Cette épaisseur mesurée par des mé- 
thodes optiques est donnée par la formule 


= 
4 


о, Заб И V! 
x | 


Vi étant la tension d'ionisation et À, le libre parcours moyen; 
mais on doit augmenter cette valeur de 15 pour 100 pour 
obtenir une concordance satisfaisante avec les formules qui 
donnent in. Enfin, A. Ruttennauer attribue à la présence 
d'impuretés les différents phénoménes d'hystérésis que l'on 
remarque dans les tubes à effluve. — B. C. 


dn 


Méthode du ralentissement pour la détermina- 
tion des pertes telle qu'on l'applique aux puis- 
santes génératrices de Niagara-Falls (!). 


La méthode est basée sur l'emploi de la formule qui donne 
l'énergie cinétique d'un corps en rotation, à savoir 


т W Riva? 
2 d 


Е, étant l'énergie ; LA la masse du corps en mouvement; 


Е = 


R, le rayon de giration et o, la vitesse angulaire. On calcule 
d£ А А 
IT et, après quelques transformations, on arrive pour le 
calcul des pertes exprimées en kilowatts à l'expression 
DV: AE) ds 

З 2,2 (3 боо X 33 ооо X 1,34) dt 
дарв laquelle W représente le poids en livres; А, le rayon de 
giration en pieds; S, le nombre de tours par minute; E est 
le taux de ralentissement en tours par minute par minute: 
32,2 est l'accélération due à la pesanteur, en pieds par se- 
conde par seconde. Les auteurs indiquent alors comment il 
faut déterminer WW/t, S et et décrivent en détail les 
méthodes adoptées aux usines génératrices de Niagara-Falls ; 
ils montrent aussi comment il est possible de faire la dis- 
crimination entre les pertes par frottement et résistance de 
l'air afférentes à la génératrice et celles qui ressortissent à 
la turbine. Pour déterminer la vitesse S et le taux de ralen- 
tissement, on utilise un compteur de tours à engrenages 
actionné directement par le rotor de la génératrice en essai, 
et fermant un circuit électrique tous les dix tours; une hor- 
loge électrique fermaut un contact toutes les cinq secondes, 
un chronographe enregistreur inscrivant les signaux envoyés 
par les deux appareils précédents. Pour interpréter les gra- 
phiques, on trace sur la feuille de papier des lignes droites 
passant par chacun des points correspondant aux temps 
enregistrés etsi ces points sont suffisamment rapprochés, on 
peut mesurer avec une précision suffisante le nombre de 
tours afférents à chaque intervalle. La différence entre les 
lectures successives donne le ralentissement moyen. Les 
auteurs fout remarquer que, à titre de contróle, il est inté- 
ressant de comparer la valeur WA? tirée de la formule rap- 
pelée plus haut à celle obtenue par la méthode directe. 
— В. C. 


(!) J. Allen Jouxsox, Journal of the american Institute of electricat 
Enginerrs, juin 1930, t. хох, p. 546-556, 7 боо mots, 11 fig., 14 tabl. 
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Considérations 


et sur leur extension future 


Dans cet article, reproduction d'une communication faite à la Section du Génie civil, présidée 
par M. René Tavernier, du récent Congrès de l'Association française pour l'Avancement des 
Sciences, l'auteur examine la situation actuelle des grands réseaux frangais de transmission et 
de distribution d'énergie électrique, indique les liaisons qui ont été effectuées ou seront prochai- 
nement établies entre ces réseaux, puis expose comment pourrait étre envisagé le développement 
de leurs liaisons. Dans un premier chapitre, il envisage le cas de réseaux à moyenne tension 
voisins l'un de l'autre et desservis par des usines devant également alimenter des artéres à trés 
haute tension ; il montre que, dans ce cas, il y a intérét à ce que ces réseaux fonctionnent sous la 
méme tension et il se trouve ainsi conduit à proposer de limiter le nombre des tensions admises 
sur les réseaux à movenne tension. Examinant ensuite les grands réseaux de distribution, il 
répartit ceux-ci en cing groupes et indique les lignes à trés haute tension, existantes ou projetées, 
qui les relient ou les relieront; cet examen le conduit encore à proposer une diminution du 
nombre des valeurs des tensions adoptées pour ces lignes de liaison. Dans la derniére partie, il 
relate les études déjà faites en vue de l'établissement d'un programme général d'électrification 
de la France,rappelle que l'expérience a montré que la liaison entre des réseaux trés importants 
ne présente aujourd'hui aucune difficulté technique insurmontable et conclut par le vœu que ce 
programme soit rapidement mis au point et réalisé. Incidemment, il fait observer gue l'emploi 
des ondes hertziennes est tout particuliérement indiqué pour la transmission des ordres dans 
l'exploitation des lignes de transmission d'énergie de grandes longueurs et il émet également le 
vœu que la réglementation des radiocommunications ne vienne pas apporter d'entrave à cet 
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sur la situation actuelle des grands réseaux électriques français 


emploi. 


I. Liaisonsentre réseaux à moyenne tension. — 
En examinant, sur la carte de France, le tracé des 
lignes principales des grands réseaux de transmission 
d'énergie électrique, on est conduit tout naturellement 
à rechercher quelles liaisons pourraient utilement étre 
établies entre ces réseaux et dans quel délai approxi- 
matif ces liaisons seraient réalisables. De semblables 
questions sont d'ailleurs intéressantes, lorsqu'on 
étudie, à une échelle bien plus réduite, certains réseaux 
à moyenne tension, couvrant à peine la surface d'un ou 
deux arrondissements. 

Nous commencerons par examiner ce dernier cas 
trés simple, qui nous permettra de formuler un premier 
v pu. 

La concession d'une force hydraulique oblige, en 
général, le concessionnaire à réserver aux départe- 
ments riverains une quote-part de l'énergie produite 
par la chute concédée. Admettons le cas de deux dépar- 
tements seulement : si l'usine nouvelle, dotée d'alter- 
nateurs à 10 ooo v, doit alimenter, par exemple, des 
lignes à go ooo v, pour la grande distribution, et des 
lignes à 150 ооо v, pour la transmission à grande dis- 
tance ; si, d'autre part, les départements riverains, 
désirant bien naturellement utiliser les réserves prove- 
nant de cette méme usine, décident d'adopter comme 
moyenne tension, l'un Зо ооо v, l'autre 45 ooo v, on 


voit immédiatement l'imposante série de tensions et, 
par suite, de transformateurs qui vont apparaitre 
autour de cette nouvelle usine: то ооо v, 9oooo v, 
150000 V, 3ovoo v, 45000 v, sans parler de la basse 
tension indispensable aux services auxiliaires de cette 
usine, qui exigeront aussi des transformateurs. 

Dans le cas considéré, qui vient de se rencontrer à 
Eguzon, les transformateurs principaux ro ooo '9oooov 
el 10000/150 000 v sont inévitables pour les transmis- 
sions qui ont motivé la création de l'usine considérée, 
mais il semble que, si les départements riverains n'ont 
pas encore de réseaux de distribution à moyenne ten- 
sion constitués, il y aurait intérét, aussi bien pour eux 
que pour l'usine elle-méme, à ce qu'une tension unique 
füt adoptée; ceci réduirait les frais de matériel et d'en- 
tretien àla charge deces départements et aurait l'avan- 
tage de réduire les pertes à vide et par transformation. 

Cette derniére considération n'est pas à dédaigner; 
car, dés qu'une usine hydraulique importante doit ali- 
menter de grandes lignes de transmission, le nombre 
des postes de transformation exige bien vite une puis- 
sance appréciable, qui absorbera annuellement une 
quantité d'énergie importante. 

Si l'on prend unréseau comme celui qu'utilise l'Union 
des Producteurs d'Electricité des Pyrénées occidentales, 
comportant des lignes à 60 000 v et 150000 v, on cons- 
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tate que, dés l'origine, la puissance de l'ensemble des 
transformateurs raccordés aux lignes à Go ooo v soit 
aux usines génératrices, soil aux postes élévateurs 
principaux, soit le long des lignes de distribution 
à 60000 v, soit aux postes terminus abaisseurs, attei- 
gnait, au bout de deux ans de marche, environ 
боо ооо kv-4 dont au moins 450 ооо constamment en 
service; les pertes correspondantes peuvent en étre 
évaluées annuellement à plus de 100 millions de kilo- 
watts-heures (dont 4o millions pour les pertes à vide). 
dès qu'il y aura un eoefficient d'utilisation de 3 oeo à 
4 ооо heures. 

Pour les seules lignes à go ооо v de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans, qui viennent d'être 
mises sous tension, la puissance de l’ensemble des 
transformateurs raccordés à ces lignes est déjà de 
314 000 kv-4 dont 25оооо seront en service constant; 
les pertes à vide seront d'environ ap, millions de kilo- 
watis-heures par an et les pertes totales, dés que luti- 
lisation sera raisonnable, d'environ 5o millions de 
kilowatts-heures ; dans tout ceci, nous n'envisageons 
que les seuls transformateurs raccordés à un méme 
type de ligne et placés en bordure méme des lignes 
principales. | 

П est donc superflu d'insister et on reconnaitra que, 
pour réduire, en toute occasion, la puissance des trans- 
formateurs d'une distribution, il sera nécessaire, toutes 
les fois que cela sera possible, de faire adopter aux 
divers réseaux départementaux qu'elle dessert, une 
tension unique, afin de réduire à la fois les frais de 
premier établissement et d'exploitation et les pertes de 
la transmission. 

Dans le cas indiqué plus haut, ceci exigerait qu'au 
moment de la répartition des réserves, le service du 
contrôle local chargé des instruetions relatives à la 
nouvelle chute, püt intervenir énergiquement auprès 
des départements intéressés. | 

Dens le méme ordre d'idées ck en dehors de toute 
question d'usine hydraulique nouvelle, on peut 
souhaiter que tout département qui déciderait la créa- 
tion de réseaux à moyenne lension tienne compte de la 
tension des réseaux analogues qui l'environnent, la 
fixation de cette tension ne devant pas être laissée à 
gon libre ehoix. 

Enfin, d'une façou encore plus générale, il nous 
semble quil n'est pas suffisant d'avoir fixé pour 
la France des tensions types par la circulaire du 
1% avril +918, puis par l'arrêté dw vo juillet 1925. De 
même que, pour les grands réseaux de chemins de for 
francais, une tension eontinue unique а été adoptée, de 
même il nous paraitrait logique que le nombre des 
tensions autorisées pour la transmission et la distribu- 
tion fût encore réduit lorsqu'il s'agirait de lignes nou- 
velles, susceptibles de se joindre ou de s'alimenter à 
une méme source. 

Et il nous semble que l'échelle т ooo Y — 5500 Y — 
15000 V — 30000 у —60000 Y — serait largement suf- 
fisante. Nous arriverons plus loin à une eonclusion 
analogue pour les hautes tensions. 
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Une pareille limitation faciliterait singulièremen 


le rôle du service du contrôle dans le cas de l'exemple 
précédent. 


Ц. Liaisons entre grands réseaux. — Examinons 
maintenant la question de Maison entre les grands 
réseaux actuellement en service : 


А. Groupe du Midi. — Dans le midi, la création de l'U- 
nion des Producteurs d'Electricité des Р yrénées occiden- 
tales a permis àl'ensengble des sociétés qui la compose (!) 
de consttuer, avec les lignes de transmission de la Com- 
pagnie des Chemins de fer du Midi, un réseau unique 
couvrant tout le bassin de la Garonne. 

Limité à l'ouest par l'Atlantique, il aboutit actuelle- 
ment à l'est à Toulouse, mais l'une de ses lignes à 
150000 v va le prolonger bientôt verg l'est et reliera 
Toulouse à l'usine du Pinet que l'Energie électrique du 
Rouergua édifie en ce moment sur le Tarn, un peu au 
nord-est de Saiat- Affrique. 

Entre le Pinet et l'usine de la Vis de la Société Sud- 
Electrique, une tigne à 150000 v du Pinet au poste de 
Montpaen (Tournemyre) et à 6oooo v an delà est 
actuellement décidée et, comme le Sud-électrique Est 
lui-même alimenté par l'Energie électrique du Littoral 
méditerranéen, dont les réseaux sont limités à l'est par 
les Alpes, nous constatons que, dans le sud de la 
France, une chaine continue de l'Océan atlantique aux 
Alpes s'est constituée, permettant des déplacements de 
la puissance produite presque wniquement par des 
usines hydrauliques. 


B. Groupe du Centre. — En remontant vers le nord, 
la seule grande transmission rencontrée est celle de la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, reliant 
le Massif central à Paris par des lignes à oo ouer et 
150000 v. Son terminus méridional est aetuellement le 
poste de Maréges, alimenté par Fusine de Coindre, tout 
près du Mont-Dore ; celle-ci entrera en service au début 
de 1927 et sera reliée par une ligne à r5oooo v à l'usine 
d'Eguzon, d'où partent deux lignes à 9o0oo v et une 
ligne à 150000 v allant sur Paria. - 

Mais, entre ce dernier terminus et le groupe du midi, 
aucune liaison n'est encore définitivement décidée: il 
semble vraisemblablement cependant que la jonction 
Coindre-Brives-Toulouse, qui servira plus tard à cem- 
pléter l'électrifícation des voies ferrées de la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans, réunira les 
groupes du centre et du midi dont mous venons de 
parler. 


C. Groupe des Alpes. — Les usines des Alpes Ge 
région d'Annecy à Grenoble sont réunies au Mass 
central par diverses lignes à 120000 v: 


(*) Société des Forces motrices de 1а Vallée d'Aspe. 
Gompagnie des Chemins de fer du Midi, 

Société des Forces électriques de Gavarnie. 

Société minière et métallurgique de Penmaroys. 
Société des Produits azotés. | 

Compagnie d'Electricité industrielle. 
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1° Au nord, la ligne à 120 ооо v de la Société l'Energie 
électrique Rhône et Jura va de Chancy-Puugny, sur la 
rontière, jusqu'à Decize, près Nevers; 

2° Aw sud de la précédente, les lignes à 120000 v de 
la Société de Transport d'Energie des Alpes(S.T.E.D.A.) 
créée par un groupement de dix sociétés (*), amènent 
l'énergie des usines de la Haute-Isére à Lyon et 
Villefranche, c'est-à-dire aux confins est du Massif 
central; une branche est prévue en direction de Saint- 
Etienne; 

3» Plus au sud encore, la Société de Transport 
d'Energie du Centre (S.T.E.C.), créée par un autre 
groupement de sociétés (!) relie, par une ligne à 
120000 Y, Montluçon à Saint-Etienne; cette ligne, 
partant du nord du Massif central, doit étre prolongée 
ensuite jusqu'à Grenoble, en coupant obliquement la 
ligne de transinission d'énergie de la Société de Trans- 
port d'Energie des Alpes. 

A cette ligne se réunit à Saint-Etienne la ligne à 
120 ооо v de la Basse-Isére venant des environs de 
Valence et la ligne Saint-Etienne-Bromat (Truyére), au 
sud du Massif central ; 

4° Enfin, la ligne à 120000 v dela Société hydroélec- 
trique de Lyon, partant de l'usine des gorges du Fier, 
aboutit à Lyon, tandis qu'une ligne à 5oooo v de la 
Société d'Electricité de la Vallée du Rhône réunit la 
Durance, au sud de Gap, à Montélimar sur le Rhóne. 

De ces quatre groupes de lignes de grande transmis- 
sion, on peut prévoir la jonction de deux d'entre eux 
(Société de Transport d'Energie du Centre et Société 
l'Energie électrique Rhône et Jura) avec les lignes 
à 150000 v quela Compagnie du Chemin de fer de Paris 
à Orléans a projetées entre Nevers et ses usines de la 
région de Coindre-Vernejoux ; les terminus ouest de ces 
grandes artères, Montluçon et Decize, sont, en effet, sur 
le tracé des lignes de cette compagnie. 

De ces deux groupes, le plus septentrional est рані. 
culièrement intéressant, саг il est jalonné par une série 
d'usines génératrices thermiques installées sur le 
carreau des mines et celles-ci constitueront entre 
Chancy-Pougny et les usines hydrauliques du Massif 
central, desservant les grandes lignes de la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans, un puissant 
moyen de régularisation et d'appoint. 

Nous précisons ce sujet en disant que le poste de 
Jeanne-Rose, où aboutit la ligne à 120000 v venant de 
Chancy-Pougny, est relié par des lignes à 45 ооо v aux 
usines thermiques de Montceau-les-Mines (25000 kw), 
du Creusot (15000 kw) et d'Epinac(15 ooo kw); ensuite 
de Jeanne-Rose, la ligne à 120000 v de l'Energie élec- 
trique Rhóne et Jura atteint l'usine de Gueugnon 


(') Société hydroélectrique de Lyon; 

Société générale de Force et Lumière ; 

Compagnie électrique de la Loire et du Centre ; : 
Compagnie du Gaz de Lyon ; 

Société lyonnaise des Forces motrices du Rhône, etc... 
(*) Compagnie électrique de la Loire et du Centre; 
Coinpagnie hydroélectrique d'Auvergue; 

Société des Aciéries et Forges de Firminy ; 

L'Union électrique Forces motrices de la Truyère. 
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(10000 kw), près Digoin pour se terminer à l'usine de 
Champvert (ao ooo kw), près Decize. 

Ce dernier terminus sera, sans doute avant peu, 
relié à l'usine thermique de Bourges, de la Société 
Production, Transport et Distribution d'Energie, filiale 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, 
et comme cette derniére usine est réunie par une ligne 
à 6000 v au poste de transformation d'Issoudun ali- 
menté par l'usine hydraulique d'Eguzon (4o ooo kw) 
et les lignes de la Compagnie du Chemin de fer de Paris 
à Orléans, on peut prévoir la formation d'un lien puis- 
sant entre deuximportants réseaux de production et de 
transmission, celui des Alpes et celui du Massif central. 


D. Région de l'Ouest. — Eu passant à l'ouest du 
groupe du centre, nous trouvons, comme unique 
important réseau, celui de la Société des Forces mo- 
trices de la Vienne, dont les lignes à 60 ooo v desser- 
vent quatre départements et viennent finir à l'Océan. 

Cette société, qui doit ajouter bientôt à ses usines 
hydrauliques actuelles, les usines de la Vienne supé- 
rieure à l'est et non loin de Limoges, doit les relier à 
Nantes par une ligne à 120 0o» v qui, à son origine, 
sera en contact immédiat avec les lignes de transmis- 
sion Brives-Orléans, servant à l’électrification du 
réseau de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans. 


E. Groupe du Nord. — Nous n'irons pas plus loin 
dans notre examen, car dans la région au nord du 
paralléle d'Orléans, on ne trouve plus aucun groupe- 
ment possédant aujourd'hui des lignes de grande trans- 
mission à plus de 70000 v et desservant un territoire 
appréciable; et surtout, à l'exception de deux réseaux, 
près de la frontière est, s'alimentant en Suisse ` celui 
de la Société des Forces motrices du Haut-Rhin, relié à 


l'usine de Mühlberg, et celui de la Compagnie lorraine 


d'Electricité, relié à l'usine d'Olten-Goesgen, on ne 
trouve plus en France d'usine hydraulique de quelque 
importance. П y a bien le réseau d'Etat avec des lignes 
à 450o0 v et un projet de lignes à 135 ооо v, mais il est 
alimenté seulement par des usines thermiques. Il y a 
enfin la région parisienne aux appétits illimilés, mais 
dont l'alimentation hydraulique n'est encore qu'à l'état 
embryonnaire. 


Ill. Coup d'œil sur l'ensemble de la situation 
des grands réseaux. — Ce qui précède peut s'ana- 
lyser de la facon suivante : 

A) Dans le tiers méridional de la France, c'est-à-dire 
au sud du parallèle Bordeaux-Aurillac-Le Puy-Va- 
lence, on trouve deux grands réseaux : d'une part, 
celui qui dessert la clientèle de l'Union des Produc- 
teurs d'Electricité des F vrénées occidentales, couvrant 
le bassin de la Garonne; d'autre part, celui de l'Energie 
électrique du Littoral méditerranéen entre le Rhóne et 
la frontiere. 

La premiére, produisant du courant à la fréquence 
de 5o p: з, dispose de lignes de la Compagnie des Che- 
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mins de fer du Midi, à 152000 v pour la transmission 
à grande distance, et de lignes à бо ооо v pour la dis- 
tribution. 

La deuxième, produisant du courant à la fréquence 
de 35 р: s, utilisera des lignes à 120000 v et des lignes 
à 50000 v. 

Entre les deux, et alimenlé par ces deux groupes, le 
Sud-Electrique établit la jonction, mais nulle artére à 
tension suffisante ne le traverse permettant les 
échanges massifs de puissance par son intermé- 
diaire. 

B) Dans le tiers central de la France, entre le paral- 
léle Bordeaux-Valence, et le paralléle d'Orléans, on 
distingue, soit achevé, soit projeté, le groupe de lignes 
à 150000 v et у? ооо v de la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans, orientées du sud au nord et 
atteignant Paris. 

. On voit se dessiner : à l'est de ce groupe, les lignes 
à 120000 v de la Société de Transport d'Energie du 
Centre et celles de l'Energie électrique Rhóne et Jura 
avec leur chapelet d'usines thermiques; à l'ouest, les 
lignes à 120000 v en projet et 60000 v, en service, de 
la Société des Forces motrices de la Vienne. 

C) Dans le tiers supérieur de la France, au nord du 
paralléle d'Orléans, il n'est plus queslion d'usines 
hydrauliques et, à l'exception du réseau d'Etat à 
45000 v et de quelques lignes à ço oon v près de la 
frontiére, aucun grand réseau ne se dessine encore. 


V. Questions à étudier. — Ceci dit, ne serait-il 
pas logique, avant d'étudier un programme d'ensemble, 
de répondre tout d'abord aux questions suivantes : 

1° La tension des lignes de transmission nécessaires 
à l'électrification des réseaux de la Compagnie des 
Chemins de fcr du Midi et de la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans, est de 150 000 v. 

La Compagnie des Cliemins de fer de Paris à Lyon et 
à la Méditerranée n'a encore aucune ligne semblable en 
construction. 

Enfin l'Etat a projeté, pour son réseau de l'est, une 
ligne à 132000 v. 

Est ce trop tard pour adopter une méme tension 
pour toutes ces grandes lignes? 

2? Quand un projet nécessilera de relier ce que nous 
avons appelé plus haut le groupe du midi et le groupe 
du centre, ne sera-t-il pas nécessaire de tenir compte 
des projets d'électrificalion de la Compagnie des Che- 
mins de fer du Midi et de la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans, aussi bien pour fixer la tension 
de ce nouveau projet que le tracé des liaisons à éta- 
blir, l'Etat intervenant, au besoin, au point de vue 
financier, ainsi que les deux compagnies de chemins de 
fer si, pour le demandeur, la solution imposée lui est 
plus onéreuse ? 

3° A certaines des lignes précédentes viennent se 
relier les lignes à 120000 v des Alpes. 

Ne peut-on admettre qu'à défaut de 150 000 v, cette 
tension de 120000 v devra, à l'exclusion des tensions 
de 110000 el 155000 у, ètre adoptée pour les grandes 
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transmissions de seconde importance, se reliant aux 
grands réseaux déjà existants ? 

д“ Pour les transmissions à tension moindre que les ` 
précédentes, par exemple pour les grandes lignes de 
distribulion à haute tension, venant croiser les lignes 
de distribution déjà créées par les compagnies de che- 
mins de fer (60000 v pour le réseau du Midi, go ooo v 
pour le réseau Paris-Orléans), ne peut-on avantageu- 
sement faire adopter seulement l'une de ces deux ten- 
sions chaque fois qu'une raison majeure ne s'y oppo- 
sera pas? 

Ceci présenterait l'avantage d'habituer les construc- 
teurs à porter leurs efforts sur des types de matériel 
moins nombreux, ce qui conduirait à un meilleur prix 
de revient. D'autre part, les industriels trouveraient 
plus facilement le matériel de rechange et les lignes 
de distributions voisines pourraient plus aisément se 
réunir directement. Enfin, en cas de guerre, l'unifor- 
mité préconisée faciliterait les échanges de matériel, le 
renforcement de certaines usines, etc. 

5° Pour les transmissions à tensions encore plus 
réduites, ne peut-on restreindre le nombre des ten- 
sions à choisir en tenant compte des considérations 
exposées dans la premiere partie de cette étude? 

6° Dans l'examen de la situation actuelle des grands 
réseaux, on doit reconnaitre qu'en dehors du groupe 
d'usines, uniquement hydrauliques, utilisées раг 
l'Union des Producteurs d'Electricité des Pyrénées 
occidentales; en dehors du réseau de l'Energie élec- 
trique du Littoral méditerranéen desservi par des 
usines moitié thermiques, moitié hydrauliques; en 
dehors des groupes d'usines des Alpes, alimentant les 
lignes de transmission vers le centre, il n'existe que 
des réseaux locaux. 

ll serait banul de revenir sur l'intérêt du développe- 
ment des usines hydrauliques, à une époque où nous 
n'achetons que trop de charbon à l'étranger ` mais ne 
peut-on, tout au moins, utiliser le mieux possible les 
usines qui existent, en étudiantla fermeture des usines 
thermiques les moins bien placées, et en créant entre 
les réseaux existants, toutes les liaisons nécessaires 
pour que, à aucun moment, aucune usine génératrice 
n'ait d'excédents sans emploi ? 

Cette question exigerait immédiatement une enquéte 
minulieuse auprés des diverses usines hydrauliques, 
afin de connaitre leurs époques d'excédents, et il fau- 
drait ensuite créer le moyen de connaitre constamment 
les disponibilités de ces mémes usines, aux diverses 
époques de l'année. 

En songeant que le prix d'un kilowatt-heure utilisé 
à l'éclairage est le méme que celui d'une livre de pain, 
on trouvera, sans aucun doute, trés naturel de ne 
jamais laisser perdre d'énergie hydraulique. 

7*On connait l'intérét que présente la jonction d'usines 
avant des régimes hydrauliques différents. On a vu 
que, si le Massif central est relié aux Alpes, il n'est pas 
relié aux usines du midi; la région du centre a, d'ail- 
leurs, si peu d'usines aménagées, qu'elle est presque 
uniquement importatrice d'énergie hydraulique. 


25 Septembre 1926. —————— 


N'esl-il pas temps de favoriser, par tous les moyens 
possibles, la création des usines principales du Massif 
central et de construire les quelques lignes qui per- 
mettront à ces nouvelles usines d'apporter aux Alpes et 
au midi un complément de régularisation et qui facili- 
teront puissamment l'utilisation des excédents de tous 
les producteurs? 

On remarquera, d'ailleurs, que l'usine du Pinet, déjà 
nommée, permettra à l'Union électrique du Rouergue 
d'amener dans deux ou trois ans, dans la région du 
midi, une fraction de l'énergie du Massif central. 

8° La création de liaisons à haule tension entre les 
divers réseaux entrainerait l'établissement corrélatif 
de liaisons téléphoniques. Or, le coüt des installations 
correspondantes et surtout de leurs lignes est trés 
élevé. 

Puisqu'il vient d'étre décidé, ces jours derniers, 
qu'un statut des communications radiotéléphoniques 
allait étre élaboré, ne serait-il pas judicieux d'y réser- 
ver une place toute spéciale pour les liaisons radiotélé- 
phoniques entre grands réseaux de transmission? 

Cette sorte de réseau téléphonique industriel se su- 
perposant à lensemble des grandes artéres de trans- 
mission aurail, au point de vue national, en temps de 
paix, comme en temps de guerre, de précieux avan- 
tages. 

9* On a discuté des mériles respectifs de deux sys- 
témes de liaison entre grands réseaux : la liaison par 
la périphérie, la liaison par les centres. 

Pour préciser sur un exemple, prenons le cas du 
Sud-Electrique entre l'Union des Producteurs d'Elec- 
tricilé des Pyrénées occidentales et l'Energie électrique 
du Littoral méditerranéen. Avec le systéme de liaison 
par la périphérie, on opérerait ainsi : les lignes à 
150000 v de l'Union des Producteurs d'Electricité des 
Pyrénées occidentales s'arréteraient à l'ouest du Sud- 
Electrique, celles à 120000 v de l'Energie électrique du 
Littoral méditerranéen s'arréteraient au Rhône. qui est 
la limite est du Sud-Electrique. Suivant que les excé- 
dents existeraient du cóté de l'Union des Producteurs 
d Electricité des Pyrénées occidentales ou du cóté de 
l'autre producteur, l'alimentation du Sud-Electrique se 
ferait respectivement par le premier ou le deuxième, 
parun simple déplacement de puissance, le fournisseur 
le moins bien pourvu se retirant devant l'autre. 

Ce procédé nous semble insuffisant, car les accords 
existant entre les sociétés ne peuvent être négligés et, 
à notre avis, les excédents doivent pouvoir traverseren 
masse un réseau intermédiaire, pour étre utilisés direc- 
tement au delà; cela est évident, si l'on admet, par 
exemple, que les excédents dépassent largement la 
consommation du réseau intermédiaire. 

Dans ces conditions, n'est-il pas nécessaire d'envi- 
sager toujours une suite continue de lignes à trés haute 
tension, ce qui estle but de la liaison par les centres de 
production ? 


V. Historique de l'étude d'un programme gé- 
néral d'électrification. — Avant exposé la situation 
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actuelle, ayant indiqué certaines des questions qui en 
découlent, on peut se demander quelles sont les der- 
niéres manifestations prouvant que cette situation a 
préoccupé soit l'administration, soit nos industriels. 

Nous nous bornerons à rappeler à ce sujet que le 
Congrès de l'Aménagement hydraulique du Sud-Ouest 
avait, en juin 1922, émis divers vœux parmi lesquels 
nous relevons celui-ci : 

Le Congrès de l'Aménagement hydraulique du Sud- 
Ouest émet le vœu suivant (20 juin 1922) : 


1° Que l'établissement d’un réseau national à très haute 
tension, qui est un des moyens les plus efficaces de parer à 
la mauvaise répartition de l’énergie électrique, soit entrepris 
sans retard, suivant une méthode et un programme nette- 
ment définis : | 

2° Que la loi actuelle pendante devant le Sénat, modifiant 
la loi du 15 juin 1906. dans le but de permettre la création 
des organismes collectifs de transport et de donner à ces or- 
ganismes l'aide financière de l'Elat, soit discutée et votée le 
plus rapidement possible; 

3» Que l'Etat favorise également par tous les moyens en 
son pouvoir la création du réseau à haute tension, soit en 
utilisant les réseaux établis ou à établir par les compagnies 
de chemins de fer, en vue de l'électrification de leurs voies 
ferrées, soit en recourant à une collaboration de ces compa- 
gnies, des sociétés productrices et distributrices de courant 
et des collectivités. i 


La loi du 15 juin 1906 a été modifiée successivement 
par la loi du 19 juillet 1922, par la loi du >ç février 
1925 et par la loi de finances du 13 juillet 1925; en par- 
ticulier, l’article 3 bis, introduit par la loi du 19 juillet 
1922, donne en partie satisfaction aux vues du Congrès 
et prévoit la création d'organismes collectifs avec le 
concours de l'Etat et des collectivités. 

D'autre part, en juin 1922, sur l'invitation du gou- 
vernement, s'était constituée une Société d'Etudes 
hydroélectriques du Massif central (!) ; elle se propo- 
sait d'étudier le meilleur échelonnement à adopter 
pour les chutes à créer dans le Massif central, d'établir 
la statistique des producteurs et consommateurs suscep- 
tibles de s’alimenter au Massif central, de faire le pro- 
jet d’un réseau de distribution. 

Le programme de cette société a été suivi exactement 
et en juillet 1923 des résultats ont été adressés au 
Ministère des Travaux publics. Sans qu'il paraisse né- 
cessaire d'en indiquer ici les conclusions, nous donne- 
rons cependant dans le tableau I, étudié par cette société, 
les diverses puissances hydrauliques aménagées en 
regard des principales puissances hydrauliques en 
projet en 1922. 

Si Гоп exceptait le Rhin, dont l'aménagement inté- 
gral n'est pas près d'être réalisé, si, d'autre part, on 
rattachait au groupe du centre les 130 000 kw provenant 


(*) Cette société comprenait : la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans, la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi, l'Union d' Electricité, l'Union hydroélectrique, la Com- 
pagnie électrique de la Loire et du Centre, la Société des 
Forces motrices de la Vienne, la Compagnie hydroélectrique 
d'Auvergne, l'Energie clectriquedu Sud-Ouest. 
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TABLEAU T. 
di PUISSANCS PUISSARCE OBSSRYATIONS 
REGIONS D HYDRAULIQUB DES INSTALLATIORS Я 
COURS D ВАС PRINCIPAUX E PROIETÉ ES ааг а 
Nord-Ouest...| Orne, Rance, Blavet, Mayenne, les 3 ooo 76 000 
Marées. 
Nord-Est .....| Meuse, Moselle, Rhin. б ооо 527 ooo dont 500 ооо kw pour le Rhin 
ERN — =. 
x Sud-Est. ...,.| Drances, Arve, Valserine. Rhône, 420 ooo 1 800 000 
| Fier. Ain Doubs, Isère, Durance. 
Var, Royat. 
Centre .......| Lot, Dordogne, Loire, Allier, Cher, 61 000 537 ooo dont 37 ooo kw pour l'Ardèche 
Vienne, Charente, Ardéche. 
Sud-Ouest. ...| Hérault, Aude, Garonne, Tarn et 135 000 540 000 dont 3 ooo kw pour l'Hérault et 


Adour. 


90 ooo pour le Tarn 


du Tarn, de l'Ardéche et de l'Hérault, en les enlevant 
au groupe du midi, le tableau I deviendrait le tableau II. 


TABLEAU ЇЇ. 


PUISSANCE PUISSANCE RAPPORT 
INSTALLÉR EN PROJET a 
RÉGIONS а 
а b 
b 
kw kw 

Sud-Est... .. 420 000 1 800 ооо 0,25 
Centre....... 61 000 677 ooo 0,09 
Sud-Ouest. ...| 135 ooo 400 000 0.34 


La dernière colonne montre que les ressources 
hydrauliques du groupe du centre ont été à peine uti- 
lisées jusqu'ici, alors que les groupes du sud-est et de 
‘ouest rendent déjà des services appréciables. Cette 
situation est paradoxale, car précisément la posilion 
centrale de ce groupe doit lui permettre de distribuer 
aisément son énergie hydraulique et d'aider les régions 
voisines. 

Ultérieurement, il fut institué, au Ministère des Tra- 
vaux publics, une commission d'études pour l'établis- 
sement du programme général d'électrification de la 
France; on peut espérer que son programme verra 
bientôt le jour et sera suivi promptement de réali- 
sation. 


VI. Point de vue technique. — Du point de vue 
technique nous n'avons rien à dire ici, car nous esti- 
mons qu'aueune difficulté technique n'existe, ou tout 
au moins que toutes celles pouvant se présenter seront 


résolues, tant sont complètes aujourd'hui la compé- 
tence et l'expérience des constructeurs en matière de 
turbines, de matériel et de transmission d'énergie ; 
nous pouvons méme, sans hésiter, affirmer que nos 
techniciens francais sont en état de résoudre correcte- 
ment tous les problémes qui se poseront. 

Le réseau de l'Union des Producteurs d'Electricité 
des Pyrénées occidentales, qui groupe quatorze usines, 
a été mis en service sans difficulté appréciable ; tout 
récemment encore l'usine d'Eguzon a été mise en 
marche en couplant en paralléle avec la puissante 
usine de Gennevilliers (Зоо ooo kw), à35o km de dis- 
tance, un modeste alternateur débitant 3oo kw. 

Nous pouvons donc envisager sans inquiétude l'éta- 
blissement de notre grand réseau national pour lequel 
on adopterait évidemment le systéme à tension cons- 
tante. 

Les exemples qui précédent et ceux ‘que donnent 
les grands réseaux de transmission américains montrent 
suffisamment que les questions techniques ne pré- 
sentent plus de difficultés insurmontables aujour- 
d'hui (!). 


ҮП. Conclusion. — Nous avons exposé la situation 
des principaux grands réseaux français; nous avons 
soulevé quelques questions relatives à leur extension 
auxquelles, pour notre part, nous répondrions d'ail- 
leurs affirmativement ; il ne nous appartient pas de 


(!) Au sujet de cette question, or pourra lire avec un trés 
grand intérét l'importante étude de l'ingénieur américain 
M. Frauk-G. Baum et les considérations qu'a développées 
M. l'inspecteur général Tavernier dans les Annales de l’ Ener- 
gie el Alpes industrielles, numéros d'aoüt, octobre, novem- 
bre 1925, mars, avril. mai et juin 1926. 
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présenter iet un programme, mais, pour oonelure, nous 
formulerons les simples vœux suivants : 

1° Une commission d’électrification de la France 
a été instituée, ses travaux sont du plus haut intérêt 
pour notre pays ; puissent-ils déterminer bientôt non 
seulement un programme, mais un mouvement vigou- 
reusement appuyé par l'Etat et les industries fran- 
gaiges, conduisant rapidemant à des réalisations, en 
particulier, dans la région. du Massif central. 

2° L'Administration étudie, ер ce moment, l'élabora- 
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tion des statuts des radivcommumications télégra- 
phiques et téléphoniques ` puisse une: large place être 
réservée aux radiocommunications entre grands ré- 
seaux, ces liaisons devant beaucoup mieux et plus 
rapidement que les liaisons par fil, permettre une 
bonne exploitation, un prompt réglage des usines et 
une judicieuse utilisation à toute heure des excédents 
hydrauliques. 
Georges LAPORTR, 
Directeur de l'Ünion hydroélectrique. 


Renseignements divers sur les usines génératrices à vapeur 
des Etats-Unis (Suite et fn) C) 


IV. Dispositions diverses. — SERVICES AUXILIAIRES. — 
En général, les services auxiliaires sont alimentés par cou- 
rant tripbasé. Les moteurs qui doivent donner aux appa- 
reils conduits des vitesses variant dans des limites écartées, 
comme ceux des grilles ou des ventilateurs des tirages arti- 
“ficiels employés, sont. parfois alimentés par des moteurs à 
courant continu. Cette forme de courant est obtenue au 
moyen de dispositifs Ward Léonard. 

La production de l'énergie nécessaire à ces services anxi- 
liaires est confiée généralement à une ou plusieurs « House 
Turbines ». Quelquefois, ce groupe fait partie, comme nous 
l'avons vu, des machines principales. Alors (comme dans le 
cas de l'usine de Toronto) des dispositifs spéciaux sont 
nécessaires pour rendre, indépendante la marche de la tur- 
bine assurant les services auxiliaires de la marche des 
unités principales qui peut être entravée, par exemple, par 
des accidents du tableau. 

Pour notre compte, nous préférons l'indépendance absolue 
de ce service à toutes autres dispositions plus ou moins 
ingénieuses. 


ConrrôLe ре LA cHaurre. — Comme de juste, l'installation 
d'appareils pour contrôle de Ia chauffe s'étend: de plus en 
plus. Dans les usines bien surveillées, ces appareils sont 
congultés et toutes les opérations non encore automatiques 
sont suivies consciencieusement. 

Voici quelques noms de constructeurs d'appareils pour 
contrôle de la chauffe notés cà et là : Taylor Instrument Co 
(Rochester, N Y.); The Bristol Co (Waterbury); Defender 
automatic Regulator Co (Saint Louis, Mo); C.-J. Tagliabue 
Manufacturing Co (Brooklyn, N. Y.); Bailey Meter Co (Cle- 
veland, 0.); Republic Flow Meter Co (Chicago, ИГ); The 
Brown Instrument Co (Philadelphie, Pa; Uehling Instru- 
ment Co (Paterscn, N. J.); The Foxboro Co (Foxboro, Mass ) 
The William Pierce Co (Buffalo, N. Y.j. 


Encèveuent DES MACHEFERS. — La méthode la plus répandue 
est celle qui consiste à prévoir, sous les cendriers, des 
rigoles en maçonnerie où les cendres sont versées périodi- 
quement et d’où. elles sont emportées: par un courant d'eau. 
Un bassin de décantation extérieur à l’usine reçoit les cen- 
dres et l'eau. Une drague enlève de temps à autre les cen- 
dres qui se sont déposées et les charge sur des wagons qui 


(*) Revue. générale. de l'Electricité, 18 septembre 1926, t. xx, 
p. 405-7 11. 


les emportent. Parfois, des broyeurs sont installés prés des 
chandiéres pour réduire Ies dimensions des blocs de máche- 
fers et en faciliter le déplacement. 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION. — Ceux-ci sont généralement 
contrôlés par un poste central, où un pupitre, muni des 
commandes à distance, est entouré d'un côté par les pan- 
neaux contenant les appareils de mesure et de contrôle des 
unités génératrices et des barres, et d'un autre côté par les 
panneaux contenant les appareils de mesure et de contrôle 
des feeders. Le tableau des services auxiliaires est diatinct 
du tableau principal L'électricien-surveillant est relié à 
l'usine, qu'il ne voil pas, par le téléphone. 

Les usines de grande puissance sont divisées en sections 
et leurs feeders, par groupes que l'on peut raccorder sou- 
vent à des sections différentes des barres. 

Une disposition relativement récente, non enooreemployée 
en Europe — croyons-nous — est celle qui consiste à 
séparer les phases d'un méme alternateur, ou transforma- 
teur ou feeder, et de rassembler les interrupteurs de même 
phase des différents alternateurs ou transformatenrs, ou 
feeders. On nous dit que cette disposition augmente la sécu- 
rité. Les trois rangées d'interruptenrs à courant monophasé 
occupeut trois locaux alignés, dans un méme étage, ou bien 
sont disposés, parallèlement entre elles, dans trois locaux 
contigus, encore au méme étage, ou bien se superposent 
dans trois locaux à des étages différents. Celte disposition 
est plus coùteuse que les dispositions normales encore 
employées en Europe. Les trois interrupteurs d'un méme 
appareil (alternateur, transformateur ou feeder) se trouvant 
séparés, sont commandés séparément. Cette airconstance 
peut donner lieu à des inconvénients, si les dispositifs de 
commande cessent d'agir synchraniquement. En tout cas, la 
recherche du dégât dans les trois interrupteurs d'un méme 
appareil devient plus difficile; on peut donc, au moins 
jusqu'à plus ample information, ne pas partager l'avis des 
exploitants el des constructeurs américains. 

Peut-être, une disposition non moins caüleuse, mais plus 
avantageuse sous les points de vue de la recherche des 
défauts et de la simultanéité de commande, serait celle qui 
placerait les trois rangées dans un méme local, parallèle- 
ment l'une à l'autre, avec les trois interrupteurs d'un méme 
appareil, alignés de manière à pouvoir être manœuvrés par 


une commande commune. 
Dans les postes de sectionnement et de transformation à 
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l'air libre, on confie bien la limitation des dégâts, quoique la 
tension dans de pareils postes soit généralement beaucoup 
plus élevée que dans les usines génératrices, aux seules 
distances que l’on interpose entre les appareils. Quelque 
chose d'analogue peut être réalisé dans les tableaux de 
ces dernières, l'importance des bâtiments pouvant être 
réduite au strict minimum. 


V. Renseignements concernant l’usine de Philo. 
— Nous allons reproduire ici quelques renseignements 
sur les données que l’on recueille pendant le fonction- 
nement de l'usine de Philo. Mais comme pour bien 
comprendre ces renseignements il faut connaitre certains 
détails de l'installation, nous allons commencer leur énumé- 
ration rapide. 


CouBusTiow. — Dans une des deux unités, l'air est ré- 
chauffé dans un réchauffeur де ото mi, placé entre l'écono- 
miseur et le ventilateur du tirage induit; cet air réchauffé 
est envoyé par un ventilateur sous la grille tournante. Les 
produits de la combustion (qui se fait dans un foyer de 
190 m? environ) parcourent la chaudière Babcock et Wilcox 
avec son surchauffeur individuel, ainsi que le surchauffeur 
secondaire, dans la chaudière de surchauffage intermé- 
diaire. puis l'économiseur, le réchauffeur d'air, le ventila- 
teur du soufflage induit (en partie) et la cheminée. 


CYCLE THERMODYNAMIQUE. — La vapeur à 39 ou 4o kg : cm? 
et 385°C, travaille dans la turbine jusqu'à la septième roue; 
elle se rend, à la pression de 9.65 kg : cm?, au surchauffeur 
intermédiaire; retourne, à la pression de 9,3 kg:cm?, à la 
huitième roue de la turbine. Une partie de la vapeur sort, à 
la douzième roue, à la pression de 2,4 kg : cm?; une autre 
partie sort, à la seizième roue, à la pression de 0,43 kg : ст?. 
H y a donc deux soutirages. А ceux-ci s'ajoutent une déri- 
vation de vapeur provenant du labyrinthe du palier de 1а 
turbine placé du cóté op arrive la vapeur à haute pression, 
et un drain de vapeur, provenant de la dix-neuviéme roue, 
à l'autre extrémité de la turbine. | 

L'eau condensée sort du condenseur à 24°C et se rend 
dans le refroidisseur de l'air qui sert à la ventilation de l'al- 
ternateur ; de là, elle passe, à 39 ou 3o*C, à l'éjecteur d'air 
qui vide le condenseur, puis dans un condenseur des vapeurs 
venant d'un appareil d'évaporation à quatre élages. De ce 
condenseur, elle se rend dans un premier réchauffeur fermé. 

Ce dernier est chauffé par la vapeur soutirée à la seizième 
roueet par la vapeur venant de l'extrémité à basse pression 
de la turbine; une partie de l'eau est drainée et renvoyée 
par une pompe dans le tuyau d'alimentation du réchauffeur 
(sorte de tirage induit). 

De ce réchauffeur, une autre partie de l'eau, à -o°G envi- 
ron, passe dans un condenseur des vapeurs venant d'un ap- 
pareil de dégazeur. Elle en sort à 8o ou 85°C, pour se 
rendre dans un deuxiéme réchauffeur fermé. 

Un drain à eau réunit le bas du deuxiéme réchauffeur au 
haut du premier, et un drain à vapeur réunit le haut du 
premier au bas du deuxiéme, pour régulariser en tous cas 
les pressions. 

Le deuxiéme réchauffeur recoit la vapeur provenant du 
palier à haute pression de la turbine. L'eau venant du con- 
denseur, du dégazeur ou du premier réchauffeur passe, à 
91°С (environ), dans un troisième réchauffeur ouvert, qui 
porte sa température à 95°C. 

Ce réchauffeur est alimenté par la vapeur venant de la 
douzième roue de la turbine. L'eau qui en sort passe dans 
l'appareil dégazeur dont il a été question plus haut. 
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De cet appareil, l'eau est refoulée dans l'économiseur par 
une pompe alimentée par la vapeur venant du surchauffeur 
dela chaudiére. La vapeur ayant travaillé dans la pompe est 
jointe à celle venant de la douziéme roue et se rend avec 
celle-ci dans le troisiéme réchauffeur. 

Ayant traversé l'appareil le dégazeur et la pompe, l'eau 
arrive à l'économiseur à 85°C environ. 

La vapeur venant de la douzième roue (premier soutirage). - 
alimente aussi un évaporateur à quatre étages, dont nous 
avons nommé lecondenseur plus haut. 


Rapports d'exploitation. — Les données recueillies jour 
nellement en exploitation sont réunies dans huit rapports 
concernant : 

1. L'évaporation de l'eau d'appoint ; 

. L'alimentation des chaudières ; 

. Les chaudières ordinaires (par chaudière); 

. Les chaudières de surchauffe (par chaudière); 
Les turbines (par turbine) ; 

Les condenseurs (par condenseur) ; 

Les pompes de circulation ; 

. L'ensemble de l'exploitation. 

Outre la date, les sept premiers rapports doivent porter 
les noms des trois opérateurs qui se sont succédé (les heures 
de remplacement des équipes sont 8 heures du matin, 
16 heures et minuit). 

Les rapports pos 1, з, 6 et 7 comportent 24 lignes (une par ` 
heure), plus deux lignes pour le total et la moyenne des don- 
nées de chaque colonne. Les rapports 3, 4 et 5 comportent 
48 lignes (une par demi-heure) et les mémes lignes supplé- 
mentaires. 

Le rapport n? 1 renseigne sur les indications des comp- 
teurs de l'eau venant des évaporateurs, à o h, 8 h, 16h, 
24 b, ainsi que sur les lectures de compteurs (à l'entrée des 
évaporateurs, à la sortie de l'étage A, à la sortie de l'étage D), 
au commencement et à ]a fin de leur fonctionnement, et sur 
les quantités d'eau traitées et compensées,au commencement 
et à la fin des opérations. 

Il renseigne heure par heure sur : 

a) Les vides obtenus aux étages A, B, C, D des turbines et 
au condenseur de l'évaporateur; 

b) Les pressions dans l'éjecteur de la vapeur d'alimenta- 
tion, à la pompe d'eau chaude ; 

c) Les températures, à la pompe d'eau chaude, de l'eau, de 
la vapeur ; 

d) Les températures de l'eau de condensation, à l'entrée et 
à la sortie des deux circulations; 

е) Le niveau de l'eau dans le réservoir. 

Le rapport n° 2 indique : 

a) La pression aux éjecteurs ; 

b) Le niveau d'eau dans le réservoir de l'eau d'appoint ; 

c) Les températures dans les troisiémes réchauffeurs (ou- 
verts), et à l'entrée et la sortie des dégazeurs ; 

d) La pression de la vapeur arrivant aux troisièmes 
réchauffeurs ; 

e) Le fonctionnement des pompes d'alimentation des chau- 
diéres. 

Le rapport n° 3 renseigne, pour chaque chaudière ordi- 
daire, sur les indications des compteurs de charbon (est et 
ouest) à o h, 8 h, 16 h, 24 h et sur les heures de soufflage 
de la suie. 

Il indique, pour chaque demi-heure : 

a) La pression de la vapeur; 

b) La quantité d'eau fournie; 

c) La vitesse des grilles tournantes (est et ouest) ; 

d) La pression de l'air soufflé ; 
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е) La dépression dans les foyers ; 

Г) Les températures de l'eau à l'entrée de l'économiseur et 
de la chaudiére ; 

д) Les températures des gaz à l'entrée de l'économiseur, 
du réchauffeur d'air, de la cheminée ; 

h) La proportion de gaz carbonique à la sortie de la chau- 
dière, de l'économiseur ; 

г) La hauteur des portes à charbon (est et ouest). 

Le rapport n» 4 renseigne, pour chaque chaudiére de sur- 
chauffe, sur les indications des compteurs de charbon (est 
et ouest) à o h,8 h, 16 h, 24h et sur les heures de soufflage 
de lasuie. 

П fournit les mêmes indications que le rapport précédent 
et mentionne, de plus : 

J) Les pressions de la vapeur à l'entrée et à la sortie du 
surchauffeur ; 

k) Les températures de la vapeur, à l'entrée et à la sortie 
du surchauffeur ; 

l) Les températures des gaz à l'entrée et à la sortie du sur- 
chauffeur. 

Le rapport n° 5 donne, pour chaque demi-heure, et pour 
chaque turbine : 

a) La pression atmosphérique, le vide au condenseur, 
la pression de l'eau du refroidisseur de l'air de ventilation 
de l'alternateur ; 

b) La température de la vapeur venant de la chaudière de 
surchauffe ; 

c) Les températures de l'air à l'entrée et à la sortie de 
l'alternateur ; 

d) Les températures de l'huile à l'entrée et à la sortie du 
refroidisseur; 

e) Les températures de l'huile aux qualre paliers et aux 
deux butées du groupe turboalternateur et excitatrice. 

Le rapport n° 6 signale, pour chaque condenseur : 

a) La pression de la vapeur à l'éjecteur, le vide à 
l'éjecteur, le vide au haut du condenseur ; 

b) La pression dans la cuve à eau chaude (au bas du 
. condenseur) ; | 

c) La température dans cette cuve; 

d) Les températures de l'eau de circulation à l'entrée et à 
la sortie du condenseur, celles à l'entrée et à la sortie des 
éjecteurs ; 

e) La température à la tuyauterie d'échappement (entre 
turbine et condenseur) ; 

f) La mise en marche et l'arrêt des pompes d'épuisement ; 

y) La quantité d'eau traversant le condenseur. 

Le rapport n° 7 indique pour toutes les beures : 

a) Les pressions de l'eau disponible, de l'eau traitée, de 
l'eau éventuellement distillée, de l'eau corrigée, de l'eau de 
service, de l'air; 

b) Les niveaux dans les divers réservoirs contenant l'eau 
disponible, l'eau traitée, l'eau corrigée, l'eau accumulée ; 

c) Le fonctionnement des pompes de circulation. 

Le rapport récapitulatif ne 8 donne des indications sur la 
pression et la température atmosphériques. 

ll résume, d'une part, pour les quatre chaudières d'un 
groupe : 

a) Les heures de fonctionnement ; 

b) La quantité totale de vapeur produite, la quantité de 
vapeur produite par heure et le « rating »(!); 


C) L'Américan Society of mechanical Engineers a adopté 
pour le « rating » la définition suivante : une puissance de 1 ch 
produite раг une chaudière équivaut à Геуарогайоп de 
33,5 livres d'eau par heure, lorsqu'on part d'eau d'alimentation 
à 2120 F (1009 €). pour arriver à la vapeur saturée à la шеше 
température. Cette évaporation d'apres les tables de Marks et 
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с) Les heures de non-fonclionnement ; 

d) Les températures de l'eau d'alimentation au réchauffeur, 
à la sortie du dégazeur, à la sortie de l'économiseur ; 

e) Les températures des gaz à la sortie de la chaudière, de 
l'économiseur, du réchauffeur d'air ; 

f) Les températures de l'air à l'entrée et à la sortie du 
réchauffeur ; 

д) La proportion de gaz carbonique dans les gaz sortant 
de la chaudière et de l'économiseur ; 

h) La quantité de charbon brùlé ; 

t) La quantité totale de vapeur utilisée, celle qui est 
employée au surchauffage étant comprise; | 

j) La quantité d’eau évaporée par unité de quantité de 
charbon et le degré de vaporisation équivalent, ainsi que le 
rendement de la chaufferie. 

Il résume, d'autre part, pour les différents turboalter- 
nateurs : 

a) Les pressions à l'entrée de la turbine, au départ et au 
retour de la tuyauterie de surchauffe; 

b) Les températures aux mêmes points ` 

c) L'énergie de surchauffe exprimée en pouvoir vapori- 
sateur ; | 

d) La température de l’eau de circulation à l’entrée et à la 
sortie du condenseur ; 

e) La température de la vapeur à l'entrée du condenseur 
et celle de l'eau à la sortie du condenseur ; 

f) La pression absolue au condenseur ; 

g) Les heures de fonctionnement ; 

h) L'énergie totale produite, l'énergie produite par heure 
en moyenne et la production maximum enregistrée ; 

г) Le facteur d'utilisation de la capacité des machines ; 

J) La quantité d'eau à la cuve à eau chaude (au bas du 
condenseur) ; 

k) La quantité d'eau consommée par kilowatt-heure; 

[) Les pertes au condenseur ; 

m) Les heures de fonctionnement des pompes et moteurs 
auxiliaires; 

п) La quantité d'oxygène contenue dans l'eau d'alimen- 
tation. | 

ll contient, de plus, les renseignements suivants : 

a) Les quantités de charbon reçues des différents four- 
nisseurs; 

b) Les quantités de charbon reçues, consommées, res- 
tantes, en stock (quantité totale, charbon humide, charbon 
séché), au commencement et à la fin de la journée avec 
une estimation de la durée probable du stock ; 


Davis correspond à la production de 33 479 B.T.U. (8 410 calories) 
par heure, ou à l'évaporation de 30,0:8 livres d'eau prise à тоо” F 
(379,8 C), el transformée en vapeur à la pression de 70 livres par 
square-inch (4.9 kg: cm?). Cette production correspond uu 
rating roo. Une chaudière travaille au rating зоо, 300, ete.. lors- 
qu'elle produit dans les mémes conditions 2, 3, elc , fois plus de 
vapeur. Signalons qu'il est habituel de considérer une surface 
de chauffe de то square-feels (9.30 m?) comme correspondant, 
dans la production de vapeur d'une chaudière, à la puissance de 
I ch. 

On peut égalemeut dire, plus simplement, que le rating too 
correspond à о одо calories par mètre carré de surface de chauffe 
et par heure. C'est ainsi que pour une chaudière alimentée par 
de l'eau à 100° C et produisant de la vapeur А 14 kg : ст:, à 
195° Ü (c'est-à-dire sans surchauffe), le nombre de calories 
einmugzazinées par kilogramme de vapeur étant 608 — тоо = 56%, 
le rating 100 correspond à la production. par cette chaudiere, de 
9 одо : 568 = 16 kg de vapeur par mètre carré el par heure. 

Les allures les plus économiques des chaudières correspon- 
dent généralement aux valeurs 100 et 150 du rating: les allures 
normales, aux valeurs 150 à 250 pour chaudières А grilles à 
chaines et aux valeurs 156 à Зоо pour les chaudières à charbon 
pulvérisé. 
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TaBuEAU Il. 
"MAX PRUM , MINIMUM 
TOTAL OU MOYENNE JOUENALIER JDURNAEIBR 
| — Ata , < catt ` Gong TATÉ І CONSTATÉ 


ин BN 
Année 1925 | Janvier 1026 | Јанев т926 | iixviw 1926 


Eau fournie aux chaudières, en millions de kilogrammes......... $ n48 600 Б -50 э 270 
Vapeur totale, en millions de kilogrammes......................... 1 452 ооо | 164 ооо 6 360 a 460 
Poids de vapeur produite à la pression et la température voulue 
par kilogramme de charbon consommé, en кекшш жайа ЫЗ 7.28 7.28 7.67 6.71 
Facteur de réñuction..... ....................................... 4.229 4,230 
Poids de vapeur produite, à la pression d'une віоврібге et à 1009C, 
par kilozramme de charbon, en kilogrammes.. Ga vlog ie cf ses 8.95 8,95 9.44 8,25 
Température en degrés centésimaux nn HE iE ВАМ p p GE Pre 
de l'eau à lu sortie de l'économiseur ........... 155 158.5 101.7 155,6 
/ des chaudières...... EE 302,2 298,3 311.1 277,2 
Température en degrés centésimaux ) де T'économiseur 2........ Я 167,2 176,6 188.5 193, 
des gaz à ta sortie A la cheminée 1... ........ 166,1 174,4 195.6 155,2 
. à la oheminée a... ..... ... 1:8, 196,7 141.7 411,7 
TH Я 1 à Гецігее....... . РЕГ 30 28,9 38.3 19,4 
Température de lair au réchauffeai Еа ЗО анне. 85” 86,7 ул n 53.9 
à l'entrée des turbines. ...,..,.......... 37.4 35,6 37,58 36,8 
Pression (de la vapeur \ à l'entrée EE SE EH ЖА Wee Se RS 
en ku: em? ‹ N9 Sesto ыз 2.7 3 9.4 А 
à la sortie du surchaufleur № 1......... 7.02 6,98 4 5 
id. NUN uos Vus 7,4 8,05 9 5.85 
à l'entrée des turbines. ............ .... 373,3 355 381,6 369,5 
| Température de jivan) à l'entrée du surchauffeur NO РИ 352-7 356,6 241,6 B 
en degrós centésimaux Р К°з......... 23 , 242,9 251,6 254.4 
БЕ ] à la sortie du surdhautffeur Ne 1......... 377,7 381.7 358,9 350 
id. МА E 884,7 385 — 389,4 375,5 
Produit du nombre de( de service. ..... .... 35 859 3 924,5 144 72 
chaudières par le nombre 4 de production. ..... .................. 35 207 8 858.5 144 68 
d'heures d'attente.. ,............ РЕТИ 652 46 IR _ © 
abeng oues NEEN onde due nt se 205.0 240 263 173 
Facteur de capacité installée, ....... ....... ........... .. ..... 124,1 149 179 25 
Rendement, en centiémes .......... perse EE t hu cuve ifr eu 80,83 79,50 84.93 74.10 
Eau d'appoint, еп centiëmes................. ........... — 3.26 2,56 7.92 0,00 
Charbon brülé, en millions de kilogrammes. . "Ic Mr 206 000 22 goo 925 379 
Pouvoir calorifique, en calories par kilogramme ee EN. épars 5 800 5 ото 6 130 5 A70 
Proportion de centres, en centièmes......................... .... 12,77 ; 12.04 13.90 1 040 
Proportion d'humidité S Eee ERR Quse LRU do 11,03 10,83 11,20 ne 
Proportion de combustible dans les cendres, eu centièmes, ........ 6,22 8,36 9.95 ‚96 
id. perdu CG PR EE (1 1,41 1.86 der 
- , V par kilowatt-heure prodnit................. 0,61 0,585 0.63 0,48 
Chan DEDI EEE | id. débité........ ....... o,81 0.02 0.72 0.57 
Energie produite, en kilowalts-leures...... ENEE ........ | 342 651 ooo Au 375 ooo 1 533 ooo 497 ooo 
Energie débitée т M аНЫ EE ‚| 324 516 ooo 37 311 840 1 469 560 456 410 
Energie perdue id. NEE у 3 166 510 3:3 ooo 15 660 5 600 
Energie dépensée pour l'alimentation on kilownllrheures. ... -| 14 923 ooo 1 бау N60 64 040 3a 400 
"c ilialre "nsi eme e énergie 
des services auxiliaires de l'usine biüddie soo no 4.44 4.15 6,16 3.-o 
Poids d'eau consommée | par kilowalt-heure produit aux turbines. 3.96 3,7% 4,72 3.57 
en kilozrammes / id. au Lableau.. 4,52 4,12 5.45 3.9 
Produit du nombre de turbines { de service... ....... ........ 12 719 1 347.5 48 2% 
par le nombre d'heures ( disponible....................... 12 746 1 347.5 AN 24 
Hauteur barométrique \ correspondant à la pression atmosphé naue 742 -53 756 734 
еп mm . Í id au condenseur . 31,4 23,1 25,5 19,8 
Fuites au condenseur, өп ventièémes., ............ 0.10 0,10 0.2? o 
Température, eu degrés centésimaux, y à l'entrée... REENEN 12.8 o 0 o 
de l'eau aux condenseurs ! à la sortie.. ........... с 17,8 6.1 7.2 3.9 
Facteur de charge, en eentiémes.......... Wow sv edi ma. cut aras AL 50,15 -о. 39 91.25 61,69 
l'acteur d'utilisation, en centicmes................. ae TTE 52.73 65,99 79.84 31.61 
Nombre de calories mécessaires pour la production de r kilowatt- 
heure à la sortie de l'usine................ . "E 3 7120 3 640 4 400 3 43o 
Rendement, eu centièmes,,.............. EE 13.24 33.08 25,13 19.53 
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c) Les quantités de vapeur produites et consommées par 
les machines principales et par les auxiliaires ; 

4) Les quantités d'eau distillée, d'appoint et traitée; 

€) Les niveaux en amont et en aval du barrage; 

f) Les heures de fonctiongement des évaporateurs ; 

g) Le nombre de kilowatts-heures produits, employés 
dans l'usine et sortis de l'usine; 

h) Les quantités d'eau consommées par kilowatt-heure 
produit et par kilowatt-heure obtenu à la sortie de l'usine; 

i) Les poids de charbon consommés dans les mémes con- 
ditions ; 

J) Le nombre de calories correspondant à un | kilowatt- 
beure débité par l'usine; 

k) L'importance de la plus forte charge pendant une durée 
de 3o minutes. 

D Le facteur de charge et le facteur d'utilisation de l'ins- 
tallatéon ` 

m) Le rendement de l'usine. 


Résultats d'exploitation. — Ce qui précède va nous aider 
à comprendre les résultats d'exploitation de l'usine Philo, 
consignés au tableau Il. 

Ce tableau permet de tirer quelques conclusions intéres- 
santes. 

Il montre d'abord les effets du réchauffage préalable de 
l'air de combustion, appliqué à l'installation de a chau- 
diére n? 2: les gaz ont, à la base de la cheminée, une tem- 
pérature d'environ 5o» С inférieure à celle des gaz de l'autre 
chemiuée ; dans la chaudière de surchauffage n° 2, la sur- 
chauffe est plus élevée que dans la chaudière de surchauf- 
fage n? 1. 

Remarquons sur les rapports de 1935 : 

342651 000kw-h, produits pour une puissancede 70 ooo kw 
des installations, correspondant à un facteur d'utilisation de 
4 900 h, soit 56 pour 100; 

324 516000 kw-h, débités pour une puissance de 70000 kw, 
des installations correspondant à un facteur d'atirisehon de 
4630 h, soit 53 pour зоо; 

342 651000 kw-h, produits pour une Ges de 
78 ооо kw en pointe, correspondant à un facteur d'utilisation 
de 4 4oo h, soit5o pour 100; 

324 516000 kw-h, débités pour une puissance de78 ooo kw 
en pointe, correspondant à un facteur d'utilisation de 4 160 h, 
soit 47,5 pour 100. 
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En 1936, ees rapports seront dépassés : 

Le diagramme journalier de l'usine de PhHo présente un 
palier (d'ailleurs assez élevé) entre 1 h Зо «і 5 h 3o ; ume 
première pointe (de l'ordre de la moyenne journalière) vers 
7 h; un petit creux vers 8 h ; un mamelon de 8 h 3o à 
10 h 3o avec une pointe à 1o h 3o; un creux dans les envi- 
rons de midi; un haut plateau de 1? hà 15 h (moins élevé 
que le mamelon du matin) ; un petit palier inférieur vers 
16 h; un grand creux vers ¿7 h ; ensuite la charge monte 
jusqu'à 17 h, pour descendre ensuite, avec un petit palier 
vers 21 h, vers le palier nocturne. 

Cette usine de Philo, comme celle de Twin Branch, fait 
partie d'un ensemble de 15 à 20 usines génératrices conte- 
nant des installations pour une puissance de : 250 ооо kw 
environ. Elle est destinée à contenir quatre nouveaux 
groupes en plus des deux existants. 

énergie produite 
puissance des machines 
en 1925, la consommation thermique a été de 3720 calories 
par kilowatt-heure. 


Par un rapport — 4900 h par an, 


énergie produite 
puissance des machines 
en janvier 1926, 006720 h par an, cette consommation a été 
de 3 64o calories par kilowatt-heure. - 

énergie preduite 
puissance des machines 
par jour, le 19 janvier 1926,0u 7 750 h par an, cette consom- 
mation est descendue à 3 43o calories par kilowatt-heure ; 
mats il s'agit là d'un cas isolé, car une moyenne donnerait 
3520 au lieu de 3 430. 

On ne doit pas se tromper de beaucoup en disant qu'en 
pratique r kw-h débité représente une comsommation de 
З 450 calories pour un facteur de charge proche de l'unité et 
de 3750 caïtoræs pour un facteur de charge voisin de 5o 
pour 100, le facteur de charge se rapportant ici au nombre 
de kilowatts-heures BEES et à la puissance des machines 
installées. 

D'après fe tableau que nous avons donné, cette consom- 
mation de 3 450 calories présente un excès de 550 calories 
(ou 19 pour 100) sur les 2 900 calories qui correspondraient 
à la pression de 45 kg : cm?. Cet excès est dû à la variabilité 
de la charge. 


Par un rapport — 560 h par mois, 


Enfin, par un rapport = 21,2 h 


À. DBLLA Riccia. 


Revues, analyses et informations 


Les transformateurs statiques 
polymorphiques ('). 


I. G£ménaLiTÉS. — Si la transformation de la fréquence 
des courants électriques se résout généralement par l'em- 
ploi de machines rotatives, le redressement des courtnis 
est souvent basé sur le principe de la variation de la résis- 
tance, de la réactance d'induction ou de la capacité d'un 
circuit. L'équation générale du courant dans un circuit oü 
l'énergie est dissipée sous forme de chaleur (171), d'énergie 
électromagnétique (Wem) et d'énergie électrostatique (Wes) 

s'écrit 


S229, _ Wa Ф. 
di di di 


C) б. Умллпа:. Z'Klettrotecnica, 25 mars, 5 et 15 avril 1926. 
t. xij, p. 182-188, 205-212 et 230-238, 15009 mots, 41 fig. 


Dans le cas où la résistance À, l'inductance Z et la capacité 
(sont constantes, cette équation admet comme solution une 
fonction sinusoidale dont la valeur moyenne est nulle. Quand 
il n'en est pas ainsi, c'est-à-dire dans le cas des circuits 
qu'on peut appeler dyssy métriques, la solution peut étre elle- 
méme dyssymétrique et admettre une valeur moyenne non 
nulle. C'est sur cette remarque qu'est basé le redressement 
des courants à l'aide d'appareils statiques. 


П. PRINCIPE DES REDRESSEURS DR COURANT. — Parmi les 
conducteurs dyssymétriques au point de vue de la résistance. 
on peut faire rentrer les appareils électrolytiques. 1] suffit 
pour cela de définir la résistance comme étant le quotient de 
la différence de potentiel aux bornes par le courant. Cette 
définition permet de concevoir des résistances négatives. Le 
type de conducteur qui se préte le mieux au redressement 
statique est celui où la résistance Р = f (1) est une fonction 
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dyssymétrique par rapport à : — o, qu'on peut admettre 
comme infinie pour toutes les valeurs de í ayant un certain 
sens. On dira dans ce cas que le conducteur est unilatéral. 
Pour appliquer ces conducteurs au redressement du courant, 
il est avantageux d'employer un circuit conforme au schéma 
de la figure 1 ; L’ est le secondaire d'un transformateur ali- 
menté par du courant alternatif, a et b, les conducteurs 
dyssymétriques, e et d, les bornes du circuit extérieur par- 
couru par du courant redressé, et 5, une inductance qui a 


Fig. 1. — Schéma de principe d'un redresseur de courant. 


pour but de diminuer l'amplitude des variations de ce cou- 
rant. Pour réaliser ce circuit, il est nécessaire de pouvoir 
disposer du point neutre du secondaire. Grâce à lu présence 
de S, les variations du courant dans le circuit extérieur 
peuvent étre considérablement atténuées, si ce circuit ne 
comporte pas de force contre-électromotrice constante ; elles 
peuvent étre au contraire beaucoup trop considérables dans 
le cas de la charge d'accumulateurs. Un redresseur ne peut 
donc pas étre considéré indépendamment du circuit qu'il 
alimente. Ces appareils présentent une propriété commune 
trés caractéristique. Si c est la différence de potentiel aux 
bornes des conducteurs dyssymétriques, el г, le courant qui 
parcourt ces conducteurs et le circuit extérieur, l'énergie 
perdue est v i. Elle est indépendante de la tension d'alimen- 
tation du circuit extérieur. Le rendement est donc d'autant 
meilleur que lu tension redressée est plus élevée. En vue de 
la charge des accumulateurs, il est intéressant de caracté- 
riser un redresseur, non seulement par son rendement, mais 
par son « efficacité », autrement dit par le rapport entre la 
valeur moyenne du courant redressé et la valeur eflicace 
du courant alternatif qui l'alimente. Si on s'astreint à faire 
agir aux bornes du conducteur dyssymétrique une tensiou 
dont la valeur moyenne est nulle, l'efficacité est constante. 
On peut agir sur cette grandeur en déplaçant cette valeur 
moyenne, c'est-à-dire en faisant varier la tension de re + v 
à vo — v. C'est ce procédé qui est employé dans les lampes 
détectrices en radiotélégraphie. 

Une autre propriété générale trés caractéristique des 
redresseurs statiques réside dans leur irréversibilité. 


III. Types LE REDRESSRURS. — Les redresseurs slatiques 
peuvent se distinguer en redresseurs électrolytiques, à gaz 
ionisés. à émission électronique, à contact. Les premiers 
sont peu employés actuellement. Le type le plus connu des 
redresseurs à gaz ionisés est le redresseur à vapeur de mer- 
cure dans lequel la chute de tension est assez conslante ; mais 
il ne permet pas de redresser une tension supérieure à 
1000 v environ. Pour les faibles puissances et les teusions 
modérées, on a établi sur le mème principe des appareils 
tels que le « tuugar » et le « philips » qui nécessitent la 
présence d'un filament auxiliaire, le « colloide » et les 
« redresseurs à luminescence» qui permettent de s'en dis- 
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penser. Ces derniers sont de trés faible puissance. Tous les 
redresseurs à gaz ionisés sont doués d'inertie et d'hystérésis, 
qui les rendent inaptes aux fréquences élevées. Les redres- 
seurs électroniques sont constitués par les lampes à vide. 
On a atteint avec ces appareils des courants de quelques 
ampéres, et des tensions de quelques dizaines de milliers de 
volts. Les difficultés qu'on rencontre dans l'augmentation de 
puissance se trouvent dans l'évacuation de la chaleur consi- 
dérable développée sur l'anode, dans la bonne tenue des 
sorties des électrodes, dans les défauts d'isolement, et sur- 
tout dans la vie trés courte de ces appareils. Les redres- 
seurs à contact sont constitués par des contacts ponctuels 
entre métaux différents et ne peuvent mettre en jeu aucune 
puissance. 


IV. OsciLLATEUCRS. — Le probléme inverse du redressement 
des courants alternatifs consiste à obtenir des courants 
périodiques à partir d'une source à courant continu. On y 
parvient en insérant dans un circuit un organe dont la 
« résistance différentielle > est négative; on désigne sous ce 
nom la dérivée de la tension aux bornes v par rapport au cou- 
rant i. La période du courant obtenu est toujours indépen- 
dante des caraciéristiques particulières de cet organe: elle 
est déterminée par l'inductance, la résistance et la capacité 
du circuit. Pour que la transformation soit possible, avec 
production кш dans un circuit d'utilisation, il ne 

t 
di 
d'oscillation, la courbe i — f (v) soit en dessous de l'hyper- 
bole équilatére qui passe par le point moyen. On s'en rend 
compte d'une facon immédiate en remarquant que vi est 
la puissance consommée en pure perte par l'organe transfor- 
mateur. Les types de montage sont extrémement nombreux. 
lls comportent tous des bobines de protection empéchant 
les courants périodiques de parcourir la source à courant 
continu. et une capacité empéchant cette source de débiter 
un courant continu dans le circuit oscillant. Ces transfor- 
mateurs peuvent entretenir un régime d'oscillations quand 
ce régime a été provoqué, mais les conditions de mise en 
marche et d'arrét intempestif se montrent assez peu stables. 

Les premiers appareils qui ont permis de faire des trans- 
formations de ce genre sont constitués par des lampes à arc. 

Les oscillateurs à arc, ainsi que les redresseurs, possédent 
des caractéristiques dynamiques différentes des caractéris- 
tiques statiques : l'écart est d'autant plus grand que la fré- 
quence est plus élevée. Il en résulte qu'en coordonnées car- 
tésiennes, le point de coordonnées v et i décrit une courbe 
fermée au lieu de décrire un segment de courbe. L'arc se 
préte à un refroidissement artificiel plus facile que les 
autres appareils. Il a néanmoins été supplanté comme géné- 
rateur d'ondes par les tubes à vide et par les alternateurs à 
haute fréquence. | 

Dans les tubes à vide, on crée des oscillations en utilisant 
la conductibilité dyssymétrique de ces tubes, mais on dis- 
pose, grâce à lagrille, d’un organe de contrôle qui en accroit 
considérablement la souplesse : on peut, en effet, faire varier 
le phénomène en agissant sur le chauffage, la tension de 
grille ou la tension de plaque. Ici encore, les modes de 
montage des circuits sont extrèmement nombreux. Ils 
peuvent être à autoexcitation ou à excitation indépendante. 
Dans le premier cas, le circuit de grille cscille en prélevant 
une faible énergie sur le circuit de plaque, dont les oscilla- 
tions sont provoquées par les sienres propres. Dans le 
second, on a affaire à un amplificateur. On peut considérer 
un amplificateur comme un transformateur, étant donné la 
faible quantité d'énergie qu'il empruute à l'extérieur. Jus- 


suffit pas d'avoir < o. Il faut encore que, dans la zone 
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qu'à présent, les puissances mises en jeu dans les tubes à 
vide quels qu'ils soient ne dépassent guère 10 kw. 


V. MuLTIPLICATEUR DE FRÉQUENCE. — Le troisième probléme 
qu'on peut se poser dans le domaine qui nous occupe con- 
siste à faire varier la fréquence d'un courant. Quelquefois, 
on dispose le circuit extérieur de facon à ce qu'il soit en 
résonance sur l'harmonique qu'on désire développer. Les 
appareils les plus fréquemment employés sont les duplica- 
leurs à double circuit basés sur la variation de la perméabi- 
lité du fer. [1s permettent par un montage en cascade, de 
doubler plusieurs fois la fréquence, le rendement de chaque 
opération étant de oa D'autrer systèmes permettent de 
tripler оп méme de réaliser des multiplications beaucoup 
plus élevées en une seule opération. — C.-R. M. 


Grille Sauvageot pour gazogène 


Dens une communication faite an Congrès des Sociétés 
industrielles de France qui eut lieu à Nancy les 1°", а et 
3 juin 1926, M. E. WiBRATTE (!) a donné, aprés quelques 
considérations générales sur les gazogénes, la description 
d'une nouvelle grille de gazogéne, la grille Sauvageot, qui 
permet l'emploi de combustibles contenant une forte pro- 
portion de cendres tout en augmentant le rendement the 
mique des gazogènes. Les renseignements qui suivent sont 
empruntés à celle communicalion. 

La grille Sauvageot est constituée par une série de rou- 
leuux creux en fonte, d'environ ao cm de diamètre, placés 
les uns à côlé des autres sur un plan horizontal; ils sont 
séparés les uns des autres par un intervalle de : à 2 cm et 
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leur surface extérieure est lisse à la partie supérieure, 
laquelle est percée de trous, et cannelée à 1а partie infé- 
rieure; ils peuvent tourner autour de leurs axes, les rou- 
leaux d'ordre impair dans un sens, ceux d'ordre pair, dans 
le sens contraire; de l'air, mélangé d'eau àl état de vapeur ou 
de liquide, est injecté dans les rouleaux ; l’ensemble des rou- 


Fig. 1 el a. — Coupe et vue en plan d'une grille Sauvageot 
à quatre rouleaux. 


leaux est monté sur un cadre robuste comprenant à droite 
et à gauche des caissons munis de trous de soufflage, à 
l'arrière une plaque de fonte et à l'avant une plaque-support ; 
le cadre peut étre fixe ou monté sur un chariot permettant 
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Fig. 3et 4. — iCoupe longitudinale et coupe transversale d'un gazogéne muni d'une grille Sauvageot. 


d ; ; 
ЫП жы facilement du gazogene. Les figures 1 et 2 mon- 
coupe et en plan une grille comprenant quatre rou- 


(!) Eugène Wisnarte: L 
š ` es ga: 
Eazogénes pour chauffage et force 
Motrice, 14 Pages, 5 ooo mots, 7 figures 1 tableau. ° i 


leaux ; les figures š et 4 donnent les coupes longiludinale et 

transversale d'un gazogène muni d'une grille "uu vageot. 
Eu шагсһе normale les rouleaux sont dans la position 

indiquée par les figures 1 et 3. Quand le décrassage devient 
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nécessaire, il suffit, au moyen d’une vis sans fin engrenant 
avec des pignons dentés que portent les rouleaux, de faire 
tourner ceux-ci, les uns dans un sens, les autres en sens 
coutraire, comme il a été dit plus haul. Les mâchelers et les 
cendres qui recouvrent la grille passent entre les rouleaux, 
aidés en cela par les cannelures et les creux que portent 
ceux-ci et les font broyer les fragments trop gros pour 
passer librement. 

Les grilles Sauvageot peuvent facilement voire plactes 
dans les anciens gazogènes Siemens de forme reclangulaire. 
Elles sout applicables aux gazogènes cylindriques et cette 
application a déjà été réalisée plusieurs fois, mais, à ce 
propos. M. Wibratte fait observer qu'il convient d'éviter la 
forme cylindrique lorsque plusieurs gazogénes doivent être 
placés les uns à сд! des autres, car, outre que l'encombre- 
meut est plus grand qu'avec des gazomètres rectangulaires 
accolés, les pertes de chaleur par rayonnement sont plus 
élevées. 

Les co:nbustibles utilisés dans les gazogènes munis de 
grilles Sauvageot peuvent contenir jusqu'à 5o pour тоо de 
ceudres. Les cokes conviennent fort bien, et cela est inté- 
ressant car les charbons demi-gras pour gazogénes peuvent 
ainsi êlre préalablement transformés en coke, ce qui permet 
d'en retirer du benzol et des hydrocarbures liquides. D'autre 
part, la quantité de combustible guztifié par mètre carré de 
grille et par heure peut élre modifiée dans de très larges 
limites : depuis les laux normaux de 4o à 7o kg jusqu'aux 
taux exceptionnels de 200 à 250 kg. 

Les essais qui ont été faits sous le contróle de l'Office cen- 
tral de Chauffe rationnelle sur uu gaz»gàue alimenté avec 
du coke d'usine а gaz contenant 5,35 pour 100 d'humidi'é, 
13,13 pour 100 de cendres et 3,8 pour 100 de matières 
volatiles ont accusé un rendement de 88,4 pour :oo. Dans 
une autre série d'essais, deux gazogénes identiques, l'un à 
grille ordinaire Siemens, l'autre où la grille Siemens avait 
été remplacée par une grille Sauvageot, ont élé alimentés 
avec le mème charbon (1,8 pour тоо d'humidité, ro pour зоо 
de cendres el 29 pour 100 de maliéres volatiles); on a 
trouvé que le rendement thermique du second atteignait 
78 pour тоо, tandis que celui du premier n'était que de 
68 pour 190: en alimentant ces mêmes gazogènes avec un 
mélange de jo centièmes de coke et бо centiémes de char- 
bon, on a .oustaté une différence entre les rendements 
encore plus forte: 80,3 pour тоо pour le yazogène avec 
grille Sauvageot contre 64,4 pour тоо pour le gazogène à 
grille Siemeus. — J. К. 


Les nouveaux radiophares français (') 


L'uuleur, aprés avoir rapidement indiqué les couclusions 
auxquelles conduit l'utilisation, de зу, à 1925, de radio- 
phares iustallés раг le Service central des Phares, do: пе les 
grandes lignes du programe de développement du réseau 
des radiophares français, programme adopté le 15 juin 1525. 

Le syslé ne des radiophares fixes est uti/i-é de préférence 
zi du moins pour l'instaut — à celui des radiopliares tour- 
nauts, exceplion faile pour les postes de relevement à terre. 
Trois catégories sont envisagées : 

u) Les rudiophares de « grand alterrissage », prévus au 

(1) André Bvospgr. Annales des Postes, Telegraphes et Telephones, 


juin 1926, t. xv. p. 478-491, 6 Зоо mots, 2 figures. Za сепсе et la 
Vie, février 1920. 


Tome XX. — N* 13. 


nombre de cinq, ayant une portée qui peut atteindre 370 km. 
lls doivent fonctionner quel que soit l'état de l'atmosphère 
et cinq minutes au début de chaque heure; 

b) Les radiophares < de brume x, prévus au nombre de 
vingt-cinq, d'une porlée d'environ go km; 

c) Les radiophares d'enlrée de port qui fonctionneront éga- 
lement en temps de brume. 

Neuf stations, d'une portée de 28 à 35 km, sont ainsi 
prévues. 

Tous ces radiophares seront à fonctionnement automatique. 

L'installation des antennes donne parfois lieu à quelques 
difficultés. D'une part, la place fait souvent défaut, comme 
sur les bateaux-feux où cependant une antenne en T conve- 
nablement établie permet d'obtenir une constance suffisante 
de la longueur d'onde et de la puissance rayonnée. D'autre 
part, il est en général difficile d'élablir de bonnes prises de 
terre dans les roches ou les falaises crayeuses sur lesquelles 
sont bàtis les phares de grande puissance; on а dù installer 
des treillages métalliques de grande surface dans le sol et il 
est nécessaire de les arroser fréquemment pour augmenter la 
conductibililé des prises de terre ainsi constituées. Au phare 
de Créach-d'Ouessant, cette solution n'étant méme pas pos- 
sible, on a installé uu contrepoids d'antenne constitué par 
des fils métalliques passant au-dessus des toits des bâtiments 
disposés au bas de la tour du phare. La sortie d'antenne a 
également donné lieu à des difficultés par suite de la nécessité 
de placer les postesà lampes, qui exigent une surveillance 
cons(ante, dans la salle principale des machines. 

Les condilions de fonctionnement du matériel sont parli- 
culiéremeu! dures. La régularité doit être parfaite, alors que 
la durée de marche peut étre fort longue en temps de brume. 
Lesappareils doiveut donc étre deconstruction irréprochable, 
mais ils doive it aussi être simplifiés le plus possible car ils 
sont généralement confiés à un personnel non spécialiste et 
déjà fort occupé. Ou a été conduit à proscrire l'emploi des 
accumulaleurs et à réaliser l'entrainement direct des ma- 
chines par des moteurs à essence munis d'excellents régula- 
teurs de vitesse. Enfin, оп a prévu des puissances d'émission 
différentes pour le jour et pour la nuit afin de réaliser dans 
chaque cas sensiblement Ја méme portée. Les lampes ulti- 
lisées sont de construction robuste, leur tension d'alimenta- 
tion ne dépasse pas з ооо v pour limiter les chances d'acci- 
dent. De plus, des dispositifs ont dù élre prévus pour 
supprimer les harmoniques des ondes émises qui, se pro- 
duisant sous 330 m et 5oo m, peuvent être trés génanles. 

Pour satisfaire aux conditions énoncées ci-dessus il a fallu 
réaliser l'automaticité de la production des signaux et celle 
dela commande des machines. Dans les radiophares d'entrée 
de port le groupe de signaux étant répété sans arrêt, le ma- 
ripulateur est coustilué par quatre cames tournant cons- 
tamment. Dans les radiophares de brume fonctionnant six 
minutes au début de chaque quart d'heure, une cinquième 
came est ajoutée. faisant un tour en six minutes et qui а pour 
fonction d'arrêter le manipulateur. Enfin dans les grands 
phares où sont réunis le radiophare de brume el le radio- 
phare de grand atterrissage, le mème récepleur d'horloge 
électrique agit à la fois sur deux circuits. 

Les trois types de radiophares dont il est question ci-dessus 
ne sont pas les seuls dont le Service central des Phares envi 
sage l'utilisation, mais ce sont ceux qui sont completement 
mis au point. Il faut espérer que le réseau prévu selon le pro- 
gramme donné plus haut pourra bientôt être réalisé.— B. E. 
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Assemblées générales 


Société Gramme. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 MAI 1926. 


D'après le rapport de celte société au capital de 3 mil- 
lions 500 ooo fr, et dont le siège est à Paris, 26, rue d'Haut- 
poul, l'exercice 1925 présente uu bénéfice de 590 496,27 fr 
qui se répartit comme il suit : 

Un dividende de 5 pour 100 aux actions, soit 175000 fr; 
15 pour 100 du reste au conseil, soil 62 399.44 fr; un divi- 
dende supplémentaire de 35 fr aux 70oo actions, soil 
245 ooo fr. 

ll resie une somme de 108546,83 fr qui est portée au 
comple réserves et amortissements divers, aprés préléve- 
ment de la somme nécessaire au paiement de l'impót sup- 
plémentaire sur le revenu, élabli par la loi du 4 dé- 
cembre 1935. | 

Le dividende est donc, en conséquence de 6o fr brut par 
action, payable depuis le rer juin 1926 conlre remise du 
coupon n° 38 et sous retenue des impôts, lesquels sont de 
1: pour 100 sur le revenu et, en plus, pour les actions au 
porteur, des droits de transmission sur le cours moyen des 
actions, avancés par la société et remboursables par les 
actionnaires, ce qui fait ressortir le coupon à 52,"o fr net, 
pour les actions nominatives, et à 35,05 fr nel pour les 
actions au porteur. 


Buan AU ЗІ JANVIER 1926 


Actif. 
fr 
Fonds de commerce....... .......... fesses 1 475 800 » 
Terrains et imineubles...... .................. 2 983 350,52 
О itillage, matériel et mabilier..,,............. 1 953 665 » 
Approvisionnemenls el travaux en cours ...... 2 135 612 > 
D*biteurs par comptes .............. ..,,...... 1 254 246,13 
Impôts à la charge des titres.................., 95 967,30 
Cautionnements............. ... ............. 21 975 » 
СААР Сау ERO ERI, dede 15 0523,51 
Bagger echte abis qe REA. does 1 796 149,08 
Porlefeuille............. E КОРКОТ ЛЛ ГОСТ 741 199 » 
12 473 036,54 
Passif 
fr 

Capital aclions ............................ .. 3 500 ooo » 
Prime d'émission des actions Каннен. оаа 180 000 » 
Ainortliazemmentls........... No rer ru . á 650 ooo n 
TECH 350 ooo » 
iéserves diverses..... .......... ........... 1 594 ?00,64 
Succession Gramme..................., ..,.. š 73 058,20 

Avances sur commandes en cours ct divers cré- 
diteurs par comptes.......................... 401 01,236 
Fournisseurs el divers......................... 1 152 860,17 
Bénéfices de l'exercice 1925-1926................ 590 996 27 


та 473 036,54 


Société indo-chinoise d'Electricité. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 1°" JUIN 1926. 


D'après le rapport de cette société au capital de 11 mil- 


Jions qooooo fr et dont le siège est à Paris, 3, rue de 


Stockholm, le développement des exploitations de Mano, et 
de Haïphong a été satisfaisant. 

A Hanoï, le nouveau contrat de concession, qui avait été 
négocié avec la Ville et signé par le maire après accord de 
la Commissiou municipale, puis ratifié par le Conseil du 
Protectorat, n'a pas été approuvé par le gouverneur général 
de l'Indo Chine. Le contrat de régie intéressée actuellement 
en vigueur continue donc à courir. 

Deux nouvelles chaudiéres Stirling et un nouveau groupe 
turboalternateur de 1: 500 kw ont été mis en service à la fiu 
de l'année 1925. 

А Haïphong, les commandes nécessaires А la transforma- 
tion et à l'accroissement de l'usine thermique du Сиа. Сат 
ont élé passées. П a élé commandé 4 chaudières Stirling et 
un groupe turboallernateur de 3 200 kw. 

ll est à prévoir que les chaudiéres seront mis en service 
vers la fin de l'anuée en cours, et le groupe dans un an 
environ. 

A Nam-Diuh, la construction de l'usine génératrice et du 
réseau a élé poursuivie. Les travaux sont acluellement 
presque terminés et on compte sur une trés prochaine mise 
en service de cette exploitalion. 

En raison d'une demande supplémentaire de puissance 
qui a élé faite par la Société franco-annamite de Texliles et 
d'Exportation (Etablissements Emery-Tortel), la société a 
commandé un groupe générateur supplémentaire à gaz 
pauvre de 200 kw. 

Le programme de travaux trés importants déjà signalés 
lors du rapport du précédent exercice (!\ a été partiellement 
réalisé. 

De nouveaux marchés ont été traités, nolamment pour 
l'alimentation depuis l'usine du Cua-Cam des centres de Kieu 
An е! de Doson. 

En raison du gros programme d'installations en cours, le 
conseil d'administration a sollicité et oblenu l'autorisation 
d'augmenter le capital en une ou plusieurs fois pour le 
porter à la somme lolale de vingt millions de francs. 

Usant partiellement de cette autorisatiou, le conseil d'ad- 
ministration а émis, du 15 mai au ter juillet 1926, т. ооо ac- 
tions de numéraire nouvelles. 

Le bénéfice net disponible de l'exercice 1925 (exploilalion 
et travaux neufs), qui s'élève à 2981 882,71 fr contre 2 mil- 
lions 281 059.43 fr l'année dernière, se répartit comme 
suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, 80it 149094,14 fr; un pre- 
mier dividende de 5 pour 100 aux 14 95o aclions de capilal 


(1) Voir Revue generale de l'Electricité, 20 mars 1926, t. xix, 
р. 475. 
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anciennes, soit 373 75о fr; un premier dividende de 5 pour 
гоо prorata temporis, aux 7 450 actions de capital nouvelles, 
Soit 31 041,68 fr; 10 pour 100 ad conseil d'administration, 
soit 242799,68 fr. 

I] reste ainsi 2 185 197,21 fr et, avec le report à nou- 
veau de l'exercice précédent s'élevaut à 2881,01 fr, 2 mil- 
lions 1880:8,22 fr. 

Sur ce solde, il est attribué : 1» un dividende de 20 pour 
100 aux 5600 actions de jouissance absorbant 560 ooo fr; 
1? un dividende supplémentaire de uo pour ico aux 
14 950 actions de capital ancienues, absorbant 1 495 000 fr; 
3° un dividende supplémentaire de 20 pour 100 prorata term- 
poris aux 7 450 actions de capital nouvelles. absorbant 
124 160,62 fr. ` | 

Le report à nouveau est de 8 911,60 fr. 

Les actions de capital anciennes reçoivent donc chacune 
un dividende brut de 125 fr, payable sous déduction des 
impôts. Ce dividende brut est ramené automatiquement à 
20,833 fr pour les actions de capital nouvelles et à 100 fr 
p»ur les actions de jouissance. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRB 1925. 


Actif. 
| fr 
Usine et réseau Hanoi.... . Е CR EE 1 
Usines, réseaux et concession Haiphong......... 588 548,30 
Usine centrale du Cua-Cam........ ke ba da ae es 1 803 000 » 
EEN 464 343.to 
En up EE 2 553 780,79 
Eu portefeuille ......... кыне N Ete 17 995 » 
Débiteurs divers et clients...........,.. ... -. 3335 181,49 
Marchandises en magasin...................... 3 535 842,40 
id. en cours de route................. 2 492 362,40 
Aunuités dues par la ville de llanoi............ 103 655,50 
Travaux eu cours...... —— —— aise 5 485 524,02 
Caulionnemeuts............................... 124 216,05 
Avauces aux fournisseurs.........,............ 1 211 256,26 
Immeubles, mobilier et matériel en service el en | 
location........ ne E Un а 1 обо 522,08 
Acoupte sur dividende de l'exercice... .. ...... 1 214 375 » 


NE 
24 181 107,08 


Passi 


[r 


Actions de jouissunce.......................... 700 000 » 
Id. de capital....... (nde. RON Nas ides 11 200 000 » 
Prime d'ëÀnission.............................. 1 117 500 » 
Réserve légale....... Ee DE, ела 394 052,97 
neserve de prévoyance et d'amortissement des 
EIERE nid 100 991,14 
Réserve pour augmentation de matériel...,..... 2 175 осо » 
uoupons échus el capital amorti non (éclamés.. 510 914,43 
Comptes créditeurs., osseuse 4 958 084, 82 
Profits et pertes : 
Report de l'exercice 1924............,...... 2 881,01 
bénéfices nets de l'exercice 1925......... .. a 981 882,71 


24 181 107,08 
E 


Compagnie continentale Edison. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 JUIN 192b. 


D'après le rapport de celle société au capilal de зо mil- 
lions de fraucs, et dont le siege est à Paris, 72, boulevard 
Haussmann, le développement des iustallations а conduit à 
faire de nouvelles dépeuses d'immobilisations. Au cours de 
l'exercice 1945, ces dépenses se sonl élevées à 1 148 700, fr, 
ce qui porte à 14099 271,19 fr le chiffre de premier établis- 
sement. Le réseau de lignes à haute tension a été porté de 
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241 à 370 km et celui de lignes à basse tension, de 95 à 
115 km. Le nombre d'abonnés est passé de 3784 à 4 488. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
produits du portefeuille et de l'exploitation, augmentés des 
intérêts des espèces en dépôt chez les banquiers, atteignent 
un total de 3530 425,78 fr. 

Aprés déduction de 581 180.37 fr pour frais généraux et 
impôts; 370 793,26 fr pour intérêts et taxes sur bons décen- 
naux; 750000 fr pour dotation du fonds de renouvellement 
et d'amorlissement du matériel; soit au total :901 972,63 fr, 
il apparait pour l'exercice 1925 un bénéfice net de 1 mil- 
lion 625 453,15 fr. 

En ajoutant au chiffre ci-dessus le report de l'année 1924, 
soit 229 811,33 fr, la balance du compte de profits el pertes 
est de 1 858 204,48 Ir, qui serépartit comme il suit : 

Intérêt de 6 pour 100 aux actions libérées, soit доо ооо fr; 
intérét aux actions libérées de un quart, soit 75000 fr. ll 
reste une somme de 883 204,45 fr dont 5o pour ioo, soit 
Зоо ooo fr sont distribués aux actionnaires à titre de second 
dividende, 35 pour тоо, soit зто ooo fr, aux parts de fonda- 
teurs; et 15 pour 100, soit go vou fr au conseil. 

ll reste uu solde de 283 204,48 fr qui est reporté à nou- 
veau. 

Le dividende revenant aux 30000 actions anciennes sera 
de 37,50 fr par action, et celui revenant aux 10 ooo actions 
libérées de un quart sera de 15 fr par action, le tout sous 
deduction des impôts, qui celle année comporteront à titre 
exceptionnel les taxes supplémentaires votées par la loi du 
4 décembre 1925. | 

Quant aux parts de fondateur, il leur reviendra 15 fr par 
part. 

Les impôts normaux et rétroactils sur les valeurs mobi- 
lières ramèneront les revenus nets aux chiffres suivants : 

Pour les actions libérées nominatives, 3o,9o fr; pour les 
actious liberées au porteur, 20,72 fr; pour les actions non 
libérées, 12,45 Ir ; pour les parts nominatives, 12,60 їг. 

Les dividendes ci-dessus énumérés sont payables depuis 
le 5 juillet 1926. 


Ban Ap Ji DÉCEMBRE 1935. 


Actif. 
fr 

Banques el caisses.....,....,.................... 868 039,56 
Valeurs de portefeuille......................... 16 367 054,25 
Comptes débiteurs..... ....................,.. 1 585 437,27 
Actiounuires....... re ee an M 3 9350 ooo >) 
Magasins........ Ee 1 703 0609,39 
Immobilisations : terrains, bâtiments, usines, 


lignes et installatious........................ 14 699 272,19 
Impôts et droits de transmission à recouvrer.... 309 098, 61 


—— — [e 


3o 581 971,47 
—<—— 


Passif 

fr 
Capital social............... — А ОООО .. 20 000 000 ? 
Réserve légale et fonds d'amorlissement du ca- T 
pital............... Sir E a 255 1448 
Bons déceunuux........ Tr Vd as .. 5 000 x 
Prime d'émission........ eres d deeg ! Ges » 

Créditeurs divers et actions à libérer......... e. ба: 


Fonds de renouvellement et d'amortissement du 
matériel................ +. 
Compte de profits et pertes : 
Report de l'exercice :924....... —Ó 
Bénéfice net de l'exercice 1925... ... e 


2 750 000 ? 


— tb 
39 581 971,47 
— m À 
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en matiére de distribution d'énergie électrique 


L'article ci-dessous est la reproduction d'un rapport présenté par l'auteur à la Section du 
Génie civil du Congrés de l'Association française pcur l'Avancement des Science: gui s'est tenu 
à Lvon du 26 au 31 juillet dernier. Aprés avoir rappelé que la législation francaise concernant 
les distributions d'énergie électrique (*) a evolué peu à peu et a substitué au régime de liberté 
presque absolue dont jouissaient les distributeurs à l'origine un régime de contrôle très sévère de 
la part des pouvoirs publics, il signale que la jurisprudence administrative est assez variable 
dans l'application des textes législaiifs. Ainsi, tandis que dans certains départements le che- 
vauchement des zones concédées est autorisé. dans d'autres, il est au contraire formellement 
interdit; il s'ensuit que dans certaines localités il peut v avoir concurrence entre plusieurs distri- 
buteurs, tandis que dans d'autres il y. a monopole de fait pour un seul distributeur. L'auteur 
expose ensuite rapidement les avantages et les inconvénients des deux systèmes et conclut, 
puisque la législation paraît évoluer vers le monopole. qu'il conviendrait d'adopter pour les ser- 
vices publics de distribution d'énergie électrique la solution autrefois adoptée pour les transports 
par voies ferrées: division du territoire en zones suffisamment vastes sur chacune desquelles un 
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Le probléme de la libre concurrence et celui du monopole absolu 


concessionnaire aur ait le monopole de la distribution de l'énergie éléctrique. 


I. Introduction. — En exéculion des lois des 
15 juin 1996, 19 juillet 1922 et 27 février 1925, les 
distributions publiques d'énergic électrique tant soit 
peu importantes, ne peuvent ètre installées qu'après 
avoir obtenu soit de l'Etat. des communes ou syndi- 
cats de communes intéressés, une concession, soit du 
préfet ou du ministre des Travaux publics une autori- 
sation d'exploilalion en régie. 

Seules les trés petites dislvibutions, celles distri- 
buant moins de 100 kw, peuvent être établies sous le 
régime de la permission de voirie avec toutes les res- 
trictions apportées par la loi du 27 février 1925. Enfin, 
les lignes d'intérêt particulier reliant une usine de pro- 
duction à une usine d'utilisation ou deux usines entre 
elles et ne servant pas à assurer un service public peu- 
vent étre établies par simple permission de voirie sans 


(~) Rappelons que les textes des lois du 19 juillet 1922 et 
du 27 février 1925. dont il est question daus le rapport de 
M. Micanel, ont été publiés dans ces colonnes : 

Loi du 19 juillet 1922 autorisaut la création de réseaux 
de transmission d'énergie à haute teusion et modifiant la loi 
du :5 juin 1996 sur les distribulious d énergie. Revue géné- 
rale de l'Elcctricite, 16 septembre 1922, t. хи, p. 414-415. 

Loi du a; février 1925 ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du :5 juin 1906 sur les distributions d'élec- 
tricité. Revue générale de l'Electricilé, 14 mars 1925, t. xvii, 
p. 130-432. i 

Le texte de la loi de ›доб а été publié dans La /?егие 
électrique du 15 juillet 1900, t. vt, p. 39-32. L'an dernier, 
il a été reproduit dans la Revue générale de l'Kleclricité, 
22 août 1925, t. xvii, р. 321-328, avec indication des modi- 
ficalious qui lui ont été apportées par les lois subséó- 
quentes et avec notes explicalives de M. P. Bougault; 
signalous aux intéressés qu'il a été fait un tirage à part de 
ce texte complété et annoté. 


être soumises aux restrictions de la loi du 27 fé- 
vrier 1925. 

La situation juridique des entreprises étant ainsi 
sommairement rappelée, voyons quelles sont les 
diverses idées qui se sont fait jour en matiére de trans- 
mission et de distribulion d'énergie électrique. 

A l'origine, les distributeurs d'énergie électrique 
jouissaient d'un régime de liberté absolue. Une seule 
restriction : l'intérêt et la conservation du domaine 
public. La concession n'élait envisagée à cette époque 
que comme un cas peu exceptionnel pour quelques 
distributions trés importantes. 

Une seconde période est marquée par l'extension 
prise par le régime de la concession avec toutes ses 
conséquences légales, notamment le monopole de fait 
avec l'institution du privilége d'éclairage. 

Les tendances de la troisiéme période sont marquées 
par les lois des :9 juillet 1922 et 27 février 1925 qui 
donnent à l'Etat des pouvoirs exorbitants et suppri- 
ment en fait la vente du courant en dehors du contrôle 
des pouvoirs publics. 

Ces tendances successives n'ont pas rencontré cepen- 
dant une faveur égale partout et suivant les divers 
départements on se trouve en présence : "ипе juris- 
prudence administrative assez variable dans l'applica- 
tion des textes. 

Pour les concessions d'Etat aux services publics, par 
exemple dans certaine départements, on refuse abso- 
lument le chevauchement des zones concédées. Chaque 
concessionnaire se trouve ainsi seul exploitant d'une 
zone déterminée. Dans d'autres départements au con- 
traire, les zones concédées chevauchent les unes sur les 
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autres et une méme commune peut se trouver com- 
prise dans la zone d'action de deux ou plusieurs distri- 


buteurs. 
On pourrait citer bien d'aulres exemples qui font 


ressortir que deux tendances sont en lutte, s'efforçant - 


lune d'assurer un monopole de fait absolu, l'autre la 
concurrence la plus large possible. 


IL. Avantages économiques des deux méthodes. 
— Nous laisserons évidemment de côlé dans ce rapport 
tous les arguments devenus en quelque sorte des lieux 
communs sur les avantages réciproques du monopole 
et de la libre concurrence, mais notons en passant la 
grande analogie qu'il y a entre le service public des 
chemins de fer et le service GE des distributions 
d'énergie électrique. 

Sous le régime de la libre concurrence, 
évident que les distributeurs qui se {rouveront en con- 
currence les uns avec les autres chercheront à réduire 
au maximum leur prix de revientde manière à drainer 
à leur profil la plus grande partie possible de la clien- 
tèle en abaissant les prix. De plus, l'émulation qui 
existera entre les concurrents les incitera à assurer le 
mieux possible le service de la distribution. 

Par vonire, un régime de monopole évitera linves- 
tissement de capitaux inutiles correspondant aux frais 
. d'équipement de lignes concurrentes, faisant double 
emploi. En multipliant à plaisir les lignes de distribu- 
tion, on arrive, ce qui est le cas de certaines vallées 
alpestres, à revêlir la presque lotalité du fond de la 
vallée d'un réseau de fils électriques rendant impos- 
sible l'installation d'une ligne nouvelle et déparant le 
paysage. 

Certes, il apparlient au Service du Contróle des Dis- 
tributions d'Energie électrique d'exiger des conces- 
sionnaires l'emploi de supports communs, muis on 
voit l'impossibilité de mettre sur un support unique 
un nombre considérable de fils. De plus, sous un 
régime de libre concurrence, on verra les compétiteurs 
se précipiter pour enlever les affaires intéressantes, 
desservir les communes susceptibles de procurer des 
bénéfices, mais négliger complètement les communes 
absolument saus intérêt et il est bien évident que dans 
ces conditions, il sera presque impossible d'imposer à 
l'un des concurrents l'obligation de desservir telle ou 
telle zone. 

‘Avec un régime de monopole, au contraire, il sera 
loisible à l'antorité concédante d'imposer, en contre- 
partie de ce monopole, l'obligation de desservir toutes 
les communes situées dans la zone attribuée au distri- 


buteur. 


HI. Quelle est la tendance actuelle ? — Un pas 
trés important dans la voie du monopole de plus en 
plus absolu a été fait par la loi du то juillet туз», mais 
celte loi est en fait trés difficilement applicable. 

Essavons, pour mieux en comprendre 1а portée, de 
l'appliquer à un саз concrel. Supposons, par exemple, 
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que l'on veuille remplacer par un réseau unique les 
innombrables lignes électriques qui sillonnent la vallée 
de la Romanche (Isère). On ne saisit pas très bien com- 
ment il serait possible que tous les producteurs et tous 
les usagers aprés s'étre reliés à la ligne puissent assurer 
la transmission de l'énergie sans difficultés dans des con- 
ditions normales. Par suite, l'idée de la loi, bonne dans 
son principe, semble en fait à peu prés irréalisable 
dans nombre de cas. Si, au contraire, toutes les usines 
et toute la clientéle d'une région déterminée appar- 
liennent à un seul distributeur, celui-ci n'aura aucune 
difficulté à assurer d'une façon régulière et économique 
la transmission jusqu'au lieu de son utilisation et ceci 
par une ligne unique bien construite. 

Comme nous l'avons indiqué un peu plus haut, il est 
assez difficile de déterminer d'une facon préc'se les 
tendances actuelles en matière de distribution d'éner- 
gie éleclrique. 

L'étude de la législation et de la réglementation qui 
se sont succédé depuis 966 semble indiquer une 
évolution trés nelle en faveur d'un monopole de plus 
en plus absolu, mais cette législation et cette régle- 
mentalion assez larges sont interprélées trés diver- 
sement. 


IV. Quelle méthode adopter? — Essayons main- 
tenant en nous plaçant à un point de vue absolument 
objectif et impartial d'exposer la méthode qui nous 
paraitrait s'adapter le mieux à l'exploitation des distri- 
bulions d'énergie électrique dans notre pays. Tout 
d'abord nous ne sommes pasdans un pays neuf comme 
les Etats-Unis oü la place ne fait pas défaut et oü 
les capitaux abondent ; il convient au contraire en 
France d'assurer le service public des distributions 
d'énergie électrique avec les capilaux les plus réduits, 
tout en sauvegardant les inléréts légilimes en jeu. 
H nous parait d'autre part lout à fait déplacé que 
les contribuabies puissent ètre appelés à faire les 
frais de l'exploilalion déficitaire d'un service public 
que l'on pourrait assurer dans de meilleures condi- 
tions. 

A notre avis, la solution la meilleure consisterait à 
réparlir le terriloire de notre pays en un certain 
noinbre de zones suffisamment vastes; chacune de ces 
zones serait concédée à une compagnie qui serait 
chargée de la construction et de l'exploitation des 
réseaux. Les prix de l'énergie seraient uniformisés 
pour tout le pays et calculés de telle facon qu'ils per- 
mettent l'extension des réseaux. 

La question devrait étre tranchée de savoir si tousles 
[rais de premier élablissement de ces réseaux seraient 
supporlés par les compagnies concessionnaires ou si 
l'on conlinuerait, comme aujourd'hui,à demander une 
participation importante aux autorilés concédantes. La 
question. n'a que peu d'importance, il suffirait en fait 
de calculer les tarifs en conséquenoe. 

Un grand réseau d'inlerconnexion serait réalisé pour 
assurer la liaison entre les diverses compagnies con- 
cessionnaires afin de faciliter les échanges d'énergie. 
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П pourrait en fait être confondu avec celui destiné à 
l'alimentation en énergie des compagnies de chemins 
de fer lorsque celles-ci auront réalisé plus complète- 
ment leur électrification. 

Ce réseau serait construil comme il l'est aujourd'hui 
avec la pariicipation de l'Etat, des compagnies de che- 
mins de fer et, de plus, une participation importante 
des sociétés de distribution d'énergie électrique. Son 
exploitalion pourrait être soit laissée aux compa- 
gnies de chemins de fer, soit, ce qui nous parai- 
trait préférable, confiée à une compagnie spéciale au 
sein de laquelle seraient représentées les compagnies 
de chemins de fer el les compagnies de distribution 
d'énergie éleclrique. 

Chaque compagnie concessionnaire d'une рог- 
tion du territoire français aurait l'obligation de 
réaliser, dans un délai et à des conditions déler- 
minces, l'électrificalion de tout le territoire à elle 
concédée. 
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V. Conclusions. — L'extension prise depuis une 
dizaine d'années par les distributions d'énergie élec- 
trique suscite d'assez nombreux problèmes parmi les- 
quels un des plus importants est celui de l'organisation 
rationnelle de cet imporlant service public. 

Notre législation, réalisée un peu par piéces et par 
morceaux, ne correspond pas à une méthode trés pré- 
cise el l'application qui a été faile des textes varie con- 
sidérablement suivant les régions. 

Le plan que nous avons donné ci dessus, trés sché- 
malique, nous parait pouvoir donner dans d'assez 
bonnes conditions une solulion pralique et complete 
de la question. П est calqué en une certaine mesure 
sur le mode d'exploitation des chemins de fer francais. 
H peut donner des résultats satisfaisants; mais il ne 
vaudra, ne l'oublions pas, quc par son application. 


даг MicaNEr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Grenoble, 
luz nicur L E G. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Procédure préalable à la délivrance des conces- 
sions de distribution d'énergie électrique par un 
syndicat de communes. 


La question s'est posée de savoir si des simplifications ne 
pourraient pas être apporlées à la procédure préalable à la 
délivrance des concessions de distribution d'énergie élec- 
trique par des syndicats de communes. 

Еп effet, aux lermes de l'article 15 du décret du 3avril 1968, 
la demande de concession est d'abord soumise aux conseils 
municipaux intéressés qui décident s'il y a lieu de procéder 
à l'enquéte ; d'autre part, en vertu de l'article 25 du même 
décret, qui renvoie à l'article 21, le préfet doit à nouveau 
consulter les conseils municipaux, au cours de l'enquéle, sur 
la convenance et l'utilité de l'entreprise. Eufin d’après 
l'article 7 (3° alinéa) de la loi du 15 juin 1906, l'acte de con- 
cession n'est passé par le président du synslicat qu'en exé- 
cution d'une délibération du comité du syndical, homologuée 
par les délibérations des conseils municipaux de toutes les 
communes syndiquées. 

Celte succession de renvois aux conseils municipaux des 
communes groupées en syndicat entraine, nécessairement, 
des délais assez longs el on s'est demandé s'il n'v aurait pas 
lieu de maintenir seulement cette dernière formalité d'homo- 
logation de l'acte de concession par les conseils municipaux 
des communes syudiquées; les deux autres consullations de 
ces conseils пе paraissant présenter en fait aucune ulilité. 

La consultation des conseils municipaux, au cours de 
l'enquéte elle-même, apparaît, évidemment, comme super- 
flue en l'espèce et ue semble avoir élé conservée que par 
erreur, dans l'article an du décret du 3 avril. Eu effet, cette 
consultation est prévue pour le cas des concessions d Etat 
(article 41) et s'explique alors puisque l'enquète est ordonriée 
par le préfet ou le ministre et que c'est seulemeut au cours 
de cette formalité que les conseils municipaux ont connais- 
sance du projet. Lorsqu'il s'agit, au contraire, de concessions 
communales ou syndicales, les couseils municipaux, ayant 
eu, des le début, à décider eux-mêmes de la mise à l'enquéte, 
il devient sans objet de renvoyer devant eux le dossier de 


l'affaire alors qu'aucun élément nouveau de discussion n'est 
acquis. 

C'est une rectification qu'il y aura lieu d'apporter au 
décret du 3 avril 1908, lorsque se posera la question d'une 
revision de ce règlement. 

Quant à la suppression des délibérations des conseils muni- 
cipaux au moment de la mise à l'enquête (article 15) elle ne 
parait pas souhaitable, car il est logique que cette assemblée 
appelée à sanctionner l'acte de concession (article 7, 3° alinéa) 
de la loi du 15 juin 1906 ail, préalablement, à connaitre de 
la demande elle-même. Celte procédure a l'inconvénient 
d'allonger les délais; mais elle pré:ente, par contre, l'avan- 
tage de permettre la réalisation d'un accord de priucipe de 
tous les conseils municipaux sur les dispositions essentielles 
du projet. Si les conseils municipaux n'étaient pas consultés 
à ce moment, ils ne pourraient produire leurs observations 
qu'au cours de l'enquête ou à Ја fin de l'instruction et l'oppo- 
silion d'une ou plusieurs municipalités pourraient alors faire 
échec à la délivrance de là coucession et obliger, le cas 
échéant, à un recommenceu.ent de la procédure sur des bases 
nouvelles. 

П y a lieu d'ailleurs de remarquer que les délais d'enqu êle 
sont extrèmement réduits et que, s'ils étaient observés slric- 
temeut, ils ne constilueraient aucun obstacle à la murche 
rapide de l'instructiou. — Jean de la Кові. 


Régime administratif à appliquer aux lignes de 
distribution d'énergie électrique devant em- 
prunter le territoire de communes non syndi- 
quées pour relier entre elles différentes parties 
d'un réseau syndical." 


Jl arrive fréquemment, lors de l'établissemeut d'un 
réseau syndical, que les lignes à haute teusiou alimentant 
ce réseau doivent emprunter sur un certain parcours le ter- 
riloire de communes non syudiquées pour uller rejoindre 
d'autres communes isolées ayant adhéré au syndicat. 

La question se pose alors de savoir sous quel régime 
administratif doit être installée la ligne d'alimentation 
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dans la traversée du territoire des communes non syndi- 
quées. 

En l'état actuel de la législation, il n’est pas possible 
d'incorporer la partie de ligne dont il s'agit dans la conces- 
sion syndicale puis, par définition, cette concession ne 
peut s'étendre que sur le territoire des communes syndi- 
quées. 

Si la puissauce transmise destinée à êlre fournie aux 
habitants de la ou des communes isolées est inférieure à 
100 kw, on peut envisager, régulièrement, la délivrance de 
permission de voirie, mais si cette puissance est supérieure à 
100 kw, l'article 3 de la loi du 27 février 1925 s'oppose à 
cette solution. Dans ce dernier cas, la seule méthode légale- 
ment possible à employer c'est que le syndicat demande 
une concession d'Etat de distribution aux services publics 
pour ses lignes à haule tension car il sera alors fondó à 
faire passer la ligue d'alimentation même sur les communes 
non syndiquées, mais il n'y sera fait aucune distribution. 

Le Syudicat se trouvera ainsi en possession d'uue conces- 
sion d'Etat de distribution aux services publics pour ses 
lignes à haute tension et d'un réseau exploité par concession 
syndicale ou en régie pour ses lignes à basse tension. — 
Jean ре LA RUELLE. 


Sur les conditions dans lesquelles une société 
anonyme se transformant en société à responsa- 
bilité limitée peut conserver ses dettes obliga- 
taires. 


Le < Journal officiel > du 29 août 1926 publie. page 3 297 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


9887. — M. Brocard, député, expose à M. le ministre de la 
Justice que, d'une part. l'article 41 de la loi du 7 mars 1925 
permet la transformation d'une société anonyme préexistante 
en société à respousabilité limitée sous réserve des droits 
des tiers, que, d'autre part, l'article 4 de la méme loiinterdit 
à la société à responsabilité limitée d'« émettre pour son 
propre compte, par souscription publique, des valeurs mobi- 
lières quelconques » et demande si une société anonyme. qui 
désire se transformer en conformité de l'article 41 et qui a 
émis au cours de son existence des obligations nominatives, 
peut les laisser subsister sous cette forme dans la société 
transformée sans contrevenir aux dispositions de l'article 4. 
(Question du 6 juillet 1926.) — | 

Réponse. — L'interdiction édictée par les articles 4 et 35, 
alinéa з, de la loi du 7 mars 1925, vise les cas de souscrip- 
tion publique. Si les obligations dont il s'agit peuvent être 
considérées comme émises par voie de souscription privée, 
l'interdiction ne semble pas les concerner. Cependant. 
comme de telles obligations sont susceptibles de se répandre 
dans le public, cet état de choses parait peu conciliable avec 
les caractères propres de la société à responsabilité limitée, 
et avec la volouté qu'a eue le législateur de soustraire à la 
spéculation les titres de toute nature ёшіз par les sociétés de 
ce type. Dans ces conditions, les tribunaux peuvent seuls 
résoudre la question posée. 


Sur la perception de la taxe d'abonnement au 
timbre sur le montant du capital originaire d'une 
société anonyme ayant réduit ce capital. 


Le < Journal officiel > du 29 août 1926 publie, page 3 290 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent: 

8 9-7. — M. Ernest Couteaux, député, expose à M. le mi- 


nistre des Finances qu'il admet, dans sa réponse n? 6997 à 
M. 3. Courtier, sénateur, e Journal officiel > du 16juin 1926, 
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que la taxe d'abonnement au timbre. établie sur les actions 
par l'article 22 de la loi du 5 juin 1850, cesse d'être exigible 
dés lors qu'une société anonyme se transforme en une société 
à responsabilité limitée dont le capital est divisé en parts 
sociales, et demande, dés lors, si l'administration est fondée, 
en cas de réduction du capital d'une société anonyme par ac- 
tions, à exiger, pendant toutela durée de la société, le paye- 
ment de la taxe d'abonnement au timbre, calculée sur l'in- 
tégralité du capital originaire ; ajoute que la seule et unique 
raison invoquée par l’Administralion, à savoir que la taxe 
d'abonnement au timbre n'est que la représentation du droit 
de timbre au comptant qui aurait dà être acquitté. en prin- 
cipe. sur les titres de la société, au moment de leur création 
matérielle (Voir réponse босо, Journal officiel, du 8 décembre 
1923) ne semble pas. en effet, avoir été retenue par l'Adini- 
nistration elle-même dans la première hypothèse susmen- 
tionnée. (Question du Зо juin 1926.) : 

Réponse. — La perception de la taxe d'abonnement sur lin- 
tégralité du capital originaire d'une sociélé anonyme pen- 
dant toute la durée dela société et nonobstant la réduction 
du capital social résulte des prescriplions formelles tant de 
l'article 22 de la loi du 5 juin 1:850 que des articles 29 de la 
loi du :5 juillet 1914 et 26 de celle du 31 décembre 1921. Mais 
ces prescriptions ne peuvent recevoirleur application qu'au- 
tant que la société est une société dont le capital est divisé 
en actions et continue à subsister sous cette forme. Elles ne 
concernent donc pas les sociétés anonymes qui se trans- 
forment en sociétés à responsabilité limitée, dés lors que l'ar- 
ticle 6 dela loi du 7 mars 1925 impose à cette dernière forme 
de société la division du capital en parts et que l'article 21 de 
la mème loi interdit la négociabilité de ces parts. 


Sur l’assujettissement à l’impôt sur le revenu 
des remboursements d’actions. 


Le « Journal officiel » du 17 juillet 1926 publie page 2954 
а в « Débats parlementaires. Chambre des Députés », la 
question ct la réponse qui suivent : 


8535. — M. Chassaigne-Goyon, député, expose à M. le 
ministre des Finances qu'un règlement d'udministration 
publique doit fixer le mode de payement de l'impót sur le 
revenu des capilaux mobiliers, rendu applicable par l'ar- 
ticle 8o de la loi du 13 juillet 1925 aux remboursements 
totaux ou partiels que les sociétés effectuent sur le montaut 
de lenrs actions et demandant : r° si une société qui procède 
actuellement à un remboursement partiel doit retenir aux 
actionnaires la taxe sur le revenu due sur la somme rem- 
boursée ; Au si le montant de cette taxe serait passible lui- 
méme de l'impóbdans le cas où la société Ја conserverait à 
sa charge, ajoutant qu'aux termes de l'article ro de la loi du 
Зо juin ío j les ѕосісіёз ne peuvent conserver à leur charge 
la taxe de transmission de leurs titres au porteur ; que l'ar- 
licle 3 de la loi du 4 décembre 191%, complété par l'article 8 
de la loi du 3: décembre 1925. n'autorise la retenue de la 
majoration de Au pour тоо du droit de transmission de 19»5 
que sur les coupons mis en payement avant le 3: décem- 
bre 1926: 3° pour se couformer à ces deux lois, comment 
doit procéder, eu cequicoucerne la retenuede In majoration, 
une société qui ue peut rien distribuer à ses aclionnaires 
en 1926. (Question du 1°" juin 1920.) 

liéponse. — Réponse affirmative sur les deux premiers 
points en ce qui concerne la perception de la taxe du revenu 
par application de l'article 80 de la loi du 13 juillet 1925. Le 
réglement d'administration publique prévu par cet article a 
été publié au « Journal officiel » du 4 juin 1926. Sur le troi- 
sieme point, l'arlicle 8 de la loi du 31 décembre 1915 a fixé 
un délai au delà duquel les majorations ne pourront plus 
olre récupérées. Par suite. alors que la taxe de transmission 
de 1925 doit être révupérée en tout état de cause, la majora- 
tion restera à la charge de la société qui, à défaut de distri- 
bution, n'aura pas exercé son recours avant le 3: décem- 
bre 1926, date de l'expiration du délai. 
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Chronique. — Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique : Congrès de Rome. — Biblio- 
graphie : Eléments de calcul différentiel et de calcul intégral, раг Th. Leconte et B. Depp ; Allernateurs et moteurs 


synchrones, tome 11, par Edouard Borg, p. 465-466. 


Cinquantième Congrès de l'Association française pour l'Avancement des Sciences (suite el fin). — Sur l'état actuel des 
installations hydroélectriques en Suisse, par Augun Waerser; Dispositions permettant d'intensifier la production 


d'énergie électrique en France, par Ch. Duvar; 


ombinaisons avantageuses des usines hydrauliques et des usines 


thermiques, par Adrien Rzxavcé; Rôle des interconnexions reliant entre elles et avec le réseau général les usines 


hydrauliques utilisées principalement pour les fabricati 
Матвівс; Sur l'attribution de l'énergie réservée aux b 


agricoles, par V. ов PaupeLonne; Sur l'utilisation de 1 heur 
s moyens propres à réaliser une amélioration dans les relations entre 


D'AUBENTON CARAPA ; Contribution à l'étude de 


les distributeurs d'énergie électrique et les usagers de 


ons électrochimiques et électrométallurgiques, par Surga et 


ornes des usines hydrauliques en faveur des groupements 
'électricité en dehors des heures de pointe, par Charles 


ce service public, par Edgar MicANEwL; La signalisation des 


lignes de transmission d'énergie électrique en vue d'accroître la sécurité de l'aviation,par le lieutenant-colonel Renan ; 
Vœux émis par le Congrès comme conclusion des travaux de la Section du Génie civil et militaire, p. 467-476. 


Section scientifique et technique. — Analyse algébrique rapide d'une courbe représentative d'une fonction périodique, 


раг J. В:євікв, p. 477. — Revues, analy 


ses el informations : Relations entre les constantes réelles d'un transfor- 


mateur et les constantes idéales de son schéma équivalent, p. 481. 


Erratum, p. 482. 
Section industrielle. — A propos d 


— Revues, analyses et informations : Méthode approch 
avec des chaines de plusieurs isolateurs, p. 487 ; Radiog 
fraiche et en vapeur de réserve d'un turboalternateur, p š 
р. 491 ; Commande électrique semi-automalique des aiguilles de faisceaux de 


des Chemins de fer de l'Est, p. 492. 


essais effectués sur des interrupteurs à résistance de choc, par Charles Lenoux, p. 483. 
ée pour le calcul de la flèche des conducteurs aériens amarrés 
oniomètre à lecture directe, p. 489 ; L'alimentation en vapeur 
р. 490; Une locomotive Diesel électrique de т ооо chevaux, 


triage sur le réseau de la Compagnie 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie générale de Télégraphie sans fil, p. 493; Société 
pour le Développement des Véhicules électriques, р. 494. | 
Section de législation. — La déclaration du chiffre d'affaires par des redevables ayant constitué un organisme commun, 


par Paul Boucaurr, p. 495. 


ES 


Unioninternationale des Producteurset Distri- 
buteurs d'Energie électrique : Congrès de Rome. — 
L'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique, créée il y a prés de deux ans ('), 
à l'instigation de diverses personnalités françaises, 
vient de tenir son premier congrés à Rome (?), du 21 au 
26 septembre, sous la présidence de l'honorable Gian- 
Giacomo Ponti, président de l'Union internationale 
ainsi que de l'Associazione Esercenti Imprese elettriche. 

La séance d'ouverture eut lieu le mardi 21 septembre 
dans la grande salle du Capitole, sous la présidence du 
ministre des Travaux publics, délégué par M. Musso- 
lini. Aprés que le gouverneur de Rome eut souhaité la 
bienvenue aux congressistes, M. G.-G. Ponti prononca 
un discours dans lequel il: montra combien avait été 


Š C) Revue générale de l'Electricilé, 9 mai 1925, t. xvi, 
‚297. e 


р. 83 


(2) Revue générale de l'Electricité, 16 janvier 1926, t. xix, 


rapide et fécond le développement de la production 
et de la distribution de l'énergie électrique en Italie 
au cours de la derniére décade. Puis M. Henri 
Canen, président du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 
prit la parole au nom des congressistes étrangers (!) ; 
ensuite le ministre des Travaux publics exprima à 
lassemblée les salutations de M. Mussolini et ses 


regrets d'avoir été empêché de venir présider lui-même 


cette séance. Aprés celle-ci, les congressistes furent 
conviés à un lunch servi dans le Tabularium d'où ils 
purent admirer les vestiges de la Rome impériale épars 
dans le Forum, sur le Palatin et jusqu'au Colisée. Du 
Capitole, les congressistes se rendirent à l'Autel de 1а 
Patrie où ils déposérent une couronne de lauriers sur 
la tombe du Soldat inconnu. 


(1) On trouvera le texte de ce discours dans le < Bulletin 
R. G. E. » annexé au présent numéro, page 105 В. 
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La premiére séance de travail se tint l'aprés-midi ; 
elle fut présidée par M. Paul Escuwèes, l'un des vice- 
présidents de l'Union internationale ; quatre autres 
séances eurent lieu les jours suivants, soit dans l'aprés- 
midi, soit dans la matinée. Nous donnerons, dans un 
prochain numéro, un compte rendu détaillé de ces 
séances ; bornons-nous à dire pour l'instant qu'environ 
trois cents congressistes appartenant à douze nations y 
prirent part. 

Le Comité d'honneur du Congrès, présidé раг 
M. Mussolini, premier ministre, ainsi que le Comité 
exécutif, présidé par M. G.-G. Ponti, avaient organisé 
une série de promenades permettant aux congressistes 
et à leurs familles de visiter les merveilles de la Rome 
antique et les monuments et musées de la Rome nou- 
velle ` chaque matin et chaque après-midi une centaine 
de voitures étaient mises à leur disposition et, sous la 
direclion de plusieurs guides, ils purent, dans le mini- 
mem de temps, accomplir ces visites. Une excursion à 
Tivoli, où fut créée la première usine hydroélectrique 
alimentant Rome en énergie électrique, une autre à 
Osti où des fouilles ont mis au jour l’ancienne ville qui 
fut pendant des siècles le port de Rome, eurent égale- 
ment lieu pendant le congrès. 

Dans l'après-midi du samedi 26 septembre, après 
Ја séance de clôture, les congressistes furent reçus 
par M. Mussolini, au Palais Chigi. Le soir un ban- 
quet, offert par l'Azienda elettrica municipale et les 
sociétés du groupe Elettricita e Gas di Roma, réunis- 
sait, une derniére fois dans Rome tous les membres 
présents. Le lendemain, ils partaient pour Terni ou se 
terminait le congrés. 

Mais si celui-ci était terminé, les excursions ne 
Yétaient pas. Le Comité d'organisalion avait en effet 
prévu que les congressistes étrangers seraient invités 
à aller visiter Pérouse, Sienne et Florence. Ce voyage 
commence au moment oü nous envoyons cette 
воќе. 

Ор voit par ce rapide aperçu que les organisateurs 
du premier Congrès de l’Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique se sont 
ellorcés de rendre aussi agréable que possible le séjour 
des congressistes étrangers. Leurs efforts ont été cou- 
»onnés par le succès et nous sommes certain d'être 
l'interprète de tous en exprimant aux électriciens 
italiens nos sincères félicitations et nos chaleureux 
semerciements. — JB. ` | d 


Bibliugraphie : Eléments de calcul différentiel et de 
salcot intégral, par Th. Leconte et R. Овітван, (!). — Cet 
euvrege qui est pubHé dans la Collection Armand Colin à la 
suite des Calculs numériques et graphiques, par E. Gau, des 
Eléments de géométrie analytique, par А. Tresse, de 
£: 'némgtique et mécanisme, par R. Bricard, et de Statique et 
éynamique, par H. Beghin, tous quatre déjà signalés dans 


Cy Deux volumes. forinat 18 em >< 12 cm, de 220 pages 
shacun, avec 145 figures dans le texte, édités par la librairie 
A. Colin. 103. boulevard Saint-Mic hel,à Paris(5*). Prix EE 
broche, 8,40 fr; relié, 10,20 fr, chacun. TROU | 
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cette revue (') est écrit dans le même but que ees divers 
volumes. Il doit, comme eux, permettre au lecteur d'avoir 
constamment sous la main, en un texte clair et débarrassé 
des démonstrations trop longues, tous les éléments de calcul 
différentiel et intégral dont i] peut avoir besoin. 

Il est divisé en sept parties traitant respectivement des 
questions suivantes : 1° Fonctions dérivées, différentielles ; 
2° notion d'intégrale ; 3° développements en série ; 4? exten- 
sions de le notion d'intégrale ; 5» applications géométriques 
de l'intégration; Ge équations différentielles; 7» variables 
complexes. 

Cet ouvrage ne peut manquer d'être accueilli avec la 
méme faveur que ceux que nous citons ci-dessus par les 
étudiants en mathématiques et par les éléves des écoles 
techniques. Les ingénieurs eux-mêmes le consulteront avec 
profit, car il offre l'avantage de condenser en deux volumes 
de quelques pages la matière de gros traités. — Y. б. 


Bibliographie : Alternateurs et moteurs synchrones. 
tome И, par Edouard Roru, ingénieur en chef à Ја Société 
alsacienne de Constructions mécaniques de Belfort (2). — 
Ce volume fait suite à celui que nous avons déjà présenté à 
nos lecteurs (3); l'auteur y continue d'abord l'étude des 
allernateurs en abordant, après les machines à pôles saillants 
qui font l'objet du premier tome, les alternateurs à pôles 
lisses et en examinant ensuite le fonctionnement des alter- 
nateurs à courant monophasé, puis la question si importante 
de Ia détermination des différentes pertes qui se produisent 
dans ces machines, la connaissance de ces pertes étant 
indispensable pour le calcul des dimensions de chacune des 
parties des alternateurs. 

M. Roth entreprend ensuite l'étude du moteur synchrone 
dont il établit, en quelques pages, la théorie simplifiée. 1! 
signale également les notions qu'il est essentiel de con- 
naître sur le démarrage et le couplage de ces moteurs, ainsi 
que sur leur fonctionnement en compensateur de phase et 
en régulateur de tension. 

Ayant ainsi exposé le fonctionnement des alternateurs et 
des moteurs dans les conditions normales, l'auteur passe aux 
questions plus complexes, mais dont l'importance pratique 
est considérable, de la marche en parallèle des altermateurs 
et des phénoménes qui sont entrainés par la mise en court- 
circuit de ces machines. 

La fin du volume est consacrée à diverses considéretions 
sur la déterminalion des dimensions des machines, qui sont 
suivies d'un projet d'alternateur à courant triphasé d'une 
puissance apparente de Зоо kv-4 et à l'exposé rapide des 
conditions d'essais des alternateurs et moteurs syncbrones. 

Rappelons que cet ouvrage est écrit par un technicien 
averli et qu'il est à conseiller aux ingénicurs électriciens. 
ear il constitue pour eux un précis de consultation facile, 
intermédiaire entre le traité technique d'enseignement que 
l'on hésite à reprendre parce que trop complexe et le 
manuel pratique que l'on sait insuffisant. — B. E. 


(1): Е. бало; « Calculs numériques et graphiques sx. Aerue gene- 
rale de L'Electricité. 25 juillet 1925, t. xvin, p. 132. А. Тавк<зк; 
e Eléments de géométrie analytique s, /d., 15 avril 1626, t. six. 
р. Goi ab Barcagp; € Cinémalique et méeunisme r. Id., 1a no- 
vembre 19м, t x p: 658. H. Dzegis; € Slatique et dynamique », 
Id., 11 mars 1922, t. xi, p. 339. 

(3) Un volume, format 18: cm >< i2 cm, de 216 pages avec 
65 figures dans Је texte. édité раг lg librairie A. Colin, 193, bou- 
levard Saint-Michel, à Paris (5°) Prix Marques broché, 2 fr. ; 
relié, 8,50 fr. 

(2) Revue générale de l'Electricité, 29 novembre 1974. 
p. 85o. 
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Cinquantiéme Congrés de l'Association francaise 
pour l'Avancement des Sciences (Suite et fin) !°) 


ll. Section du Génie civil et militaire (Suite et fin) 


Sur l'état actuel des installations hydroélec- 
triques en Suisse, pas Auguste Wunnen, ingénieur 
en chef des Entreprises électriques fribourgeoises. 

Dans la courte communication qu'il a présentée, 
M. Waeber donne des renseignements intéressants sur 
le développement qu'ont pris en Suisse la production 
et la distribution de l'énergie électrique au cours de 
ces dernières années. Bien que l'on puisse trés certai- 
nement trouver la plupart de ces renseignements dans 
les divers articles ou notes se rapportant au méme 
sujet qui ont été antérieurement publiés dans ces 
colonnes, nous croyons cependant utile de les mettre 
sous les yeux de nos lecteurs en reproduisantin extenso 
la communication de M. А. Waeber dans laquelle ils se 
t rouvent rassemblés. 

e D'après la statistique de 1923, il existe en Suisse 
102 entreprises électriques de puissance supérieure à 
5oo kw, représentant une puissance totale de 
874 ооо kw affectée à la distribution dans 3020 loca- 
lités. Durant cette méme année, l'énergie produite et 
consommée a atteint 1 740 millions de kilowatts-heures 
dont 5o millions environ ont été utilisés par la popula- 
tion agricole. Déduction faite du courant livré aux 
chemins de fer, à l'électrochimie et à l'exportation, la 
moyenne de consommation, par téte d'habitant, est de 
450 kw-h annuellement, avec une puissance raccordée 
de 4oo w environ. | 

» C'est pendant la guerre et au cours des premières 
années qui suivirent l'armistice que l'industrie élec- 
trique marqua son plus fort développement. Cette 
période vit surgir un grand nombre d'usines très 
puissantes, telles que celles d'Amsteg et de Ritom, avec 
une puissance installée de 130000 ch, pour le compte 
des Chemins de fer fédéraux ; celle de Mühleberg, pour 
les Forces motrices bernoises; de Broc, pour les 
Entreprises électriques fribourgeoises, de Lungern, 
pour les Centralschweizerische Kraftwerke. Bien qu'un 
cerlain ralentissement se soit révélé depuis 1021 dans 
la construction d'usines, nous assistons encore à la 
création de celle de Wiggital, de la Société des Forces 
motrices du Nord-Est, équipée pour 140000 ch avec 
un réservoir hydraulique d'une capacité de 140 millions 
de mètres cubes, accumulant une énergie potentielle de 
1 10 millions de kilowatts-heures, travaux gigantesques 
terminés en 1925 et qui ont coûté Bo millions de francs 
suisses; de celle de Chancy-Pougny, sur le Rhóne, 


(*) Revue générale de l’ Electricité, 25 septembre 1925, t. xx, 
p. 427-432. | À 


mise en service en 1924; de celle d’Illsee-Tourte- 
magne, en Valais et de Davos-Klosters dans les 
Grísons; de celle, enfin, de la Barberine, qu'exploitent 
les Chemins Je fer fédéraux, et dont l'accumulation 
hvdraulique du méme nom est terminée. 

» La puissance disponible installée en Suisse à fin 
1925 était ainsi d'environ 2 тоо ооо ch. 

» D'autres usines sont actuellement en construction, 
parmi lesquelles nous nommerons celle de la Handeck, 
sur un palier de la Grimsel, doté d'un équipement de 
100000 ch et disposant d'une réserve considérable 
d'énergie pour l'hiver, par l'effet des grands barrages 
que créent les Forces motrices bernoises dans l'Ober- 
Hasli ; celle de Vernayaz, des Chemins de fer fédéraux, 
dont l'achèvement est prévu pour 1927, et qui constitue 
le palier inférieur d'utilisation des eaux accumulées du 
lac de Barberine, tout en exploitant les forces motrices 
de l'Eau-Noire et du Trient. 

» Partout on s'applique soit à l'amélioration des 
installations existantes, par des accumulations, soit à 
de nouveaux projets; en Suisse orientale, dans les 
Grisons et dans le canton de Glaris (Muttenseewerk) ; 
en Suisse centrale, par la surélévation du niveau du 
lac de Lungern ; en Suisse occidentale, op la Société 
des Forces motrices des lacs de Joux et de l'Orbe met 
en construction une usine de 100000 ch sur l'Avengon, 
et où les Entreprises électriques fribourgeoises pré- 
voient une nouvelle accumulation de :o millions de 
kilowatts-heures d'énergie d'hiver, au Gros-Mont, et la 
transformation de leur usine de Hauterive, par la 
création d'un grand barrage sur la Sarine, à Rossens, 
pour la régulation annuelle de la Sarine au moyen 
d'une retenue hydraulique de 160 millions de mètres 
cubes. 

» Tel est, trés sommairement présenté, l'état actue 
de développement de l'utilisation des forces hydrau- 
liques en Suisse. | 

о Revenant sur la statistique de 1923, de l'Associa 
tion suisse des Electriciens, nous y relevons que 1а 
puissance installée en appareils consommateurs (l'éner 
gie électrique est de т 455400 kw, que le пошіле des 
abonnés au compteur est de 682700 et celui des 
abonnés à forfait, de 255 800. La population du pays 
étant de 3880320 âmes, d’après le recensement du 
1920, les 940 700 abonnés ci-dessus représentent appro- 
ximativement 1 abonné par 4 habitants, proportion 
révélant bien la saturation des réseaux et permettant 
de conclure que la presque totalité du peuple suisse 
bénéficie des avantages de l'électricité. La conscmma- 
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tion annuelle de 45o kw-h par tête d'habitant, citée 
plus haut, indique éloquemment qu'elle est appréciée 
dans ses multiples applications. 

» En ce qui concerne plus spécialement l'emploi de 
l'électricité en agriculture, des études trés approfondies 
ont été faites et seront présentées dans des rapports, 
lors de la Conférence mondiale de l'Energie, à Bále. Des 
stabistiques établies à cette occasion il ressort que, 
dans les contrées agricoles et en tenant compte des 
régions montagneuses aussi bien que de la plaine, 84 
pour 100 des ménages sont raccordés aux réseaux des 
entreprises de distribution du courant. 

» Mieux encore que les indications qui précèdent, 
l'immense effort financier des Etats confédérés, des 
corporations de droit public, des sociétés privées, en 
vue d'utiliser rationnellement les forces hydrauliques 
dont le pays abonde, montre l'intérêt qu'attache Ја 
Suisse à se rendre, dans la mesure du possible, indé- 
pendante de l'étranger. Pour indiquer combien est 
profond ce souci du peuple suisse, il suffira de citer 
que les Chemins de fer fédéraux investissent dans la 
transformation de la traction à vapeur en traction élec- 
trique sur l'ensemble de leur réseau, plus de 550 mil- 
lions de francs-or. En 1923, les immobilisations des 
différentes entreprises de distribution de courant 
étaient de 35o millions de francs elles s'élévent 
actuellement à 500 millions environ. | 

» La rentabilité est généralement favorable. Après 
prélèvement de taux variant de 4,5 à 7 pour 100 pour 
l'intérêt et l'amortissement du capital-obligations, de 
г à 3 pour too des sommes inveslies pour leur amor- 
Lissement et la constitution de fonds de renouvelle- 
о, il est possible de SSES un dividende de 

5 à то pour 100. 

» Une remarque агарын pour notre économie 
nationale, c'est que, de toutes les branches de la produc- 
tion indigène, l’industrie de la distribution des forces 
motrices disponibles est actuellement à des prix de 
vente plus favorables en général qu’en 1914. » 


Dispositions permettant d'intensifier la pro- 
duction d'énergie électrique en France, par 
Ch. Dcvar, directeur général des: services électriques 
de la Société générale d'Entreprises. 


— - D'aprés les statistiques de 1923 la puissance 
T des usines thermiques génératrices d'électricité 
en France était de 3 140000 kw ; celle des usines d'une 
puissance individuelle dépassant 10000 kw atteignait 
1925 000 kw ; il y ‘avait dès lors une puissance d'en- 
viron 1200000 kw. fournie par des usines thermiques 
de faible puissance, en général anciennes, d'un rende- 
ment médiocre, utilisant mal le charbon consommé: il 
sefail évidemment à désirer que le: nombre de ces der- 
nières diminuàt de plus en plus et que des usines 
modernes de grande puissance subsistassent seules. 

Mais" aux heures de faible charge, le samedi, le 
dimanche et la nuit, le régime des grandes usines 
morlernes reste encore peu économique. D'une manière 
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générale, lorsqu'une usine génératrice, qu'elle soit 
thermique ou hydraulique, dessert seule un réseau, son 
rendement moyen annuel est médiocre et l'utilisation 
de son matériel, peu avantageuse : la durée d'utilisation 
de la puissance totale thermique maximum produile en 
1923 dans l'ensemble du territoire francais ne dépassait 
pas 2 ooo heures. On améliorera cette situation en reliant 
entre eux les réseaux voisins et en arrétant le fonction- 
nement de certaines usines pendant les heures creuses 
ou durant la nuit. On est donc conduit à préconiser l'in- 
lerconnexion des réseaux. 

Ce sont ces deux ordres d'idées, création d'usines 
thermiques puissantes remplacant les petites usines, 
liaison des usines thermiques entre elles et avec les 
usines hydrauliques, que M. Duval expose dans son 
rapport. 


2. — La nécessité d'une meilleure utilisation de nos 
richesses hydrauliques n'a plus besoin d'être 
démontrée ; quelques nombres sont toutefois rappelés 
par le rapporteur. 

L' énergie électrique produite en France en 1924 a 
été d'environ 7 milliards de kilowatts-heures ; sa pro- 
duction par des usines thermiques eût exigé la consom- 
mation de то millions de tonnes environ.de charbon. 
Elle pourrait étre assurée par une puissance hydrau- 
lique en service de 2 millions de kilowatts, soit une 
puissance installée de 2,5 millions de kilowatts. Or, en 
19231, la puissance des usines hydroélectriques en 
fonctionnement ou en construction n'était que de 
1 million de kilowatts, alors que la puissance des 
installations réalisables sur nos cours d'eau atteint 
5 millions de kilowatts. Quelques efforts en vue de: 
l'utilisation de nos richesses hydrauliques nous per- 
mettraient donc de réaliser une économie considérable 
dans la consommation de charbon; en doublant la 
puissance de nos usines hydroélectriques nous pour- 
rions supprimer environ le tiers de nos importations 
annuelles de charbon et empêcher le transfert à 
l'étranger de í milliard de francs. 

Nous sommes d'ailleurs, en ce qui concerne la pro- 
duclion et la consommation de l'énergie électrique, 
dans une situalion défavorable par rapport à celle oü 
se trouvent les pays voisins : c'est ce que montre le. 
tableau suivant qui donne quelques nombres relatifs à 
l'année 1924: 


Suisse Italie Allemagne France 
Puissance installée, en 


I 100 2 100 3 50 { 35) 
Proportion de 1а puis- d 
sance hydraulique, en 
centièmes........... 93 80 10 28 
Production annuelle d'é- 
nergie,en 10° kw-h... 
Production annuelle rap- 
portée à la superficie, 
en kw-h: km?....... 
Production annuelle rap- 
portée à la population, 


en kw-h par habitant. 540 


7 200 7 000 5 ooo 


23 009 13 090 13 ооу 


150 120 


ED 


ed 


2 Octobre 1926. 


Dans les conditions économiques actuelles, l'effort 
financier nécessaire pour la création d'une usine hydro- 
électrique est trés difficile à réaliser. Dans bien des cas 
il sera plus avantageux de réunir les usines existantes 
et mal utilisées par des lignes de transmission d'énergie 
électrique, malgré les dépensesimportantes qu'exige leur 
construction. Toutefois l'un et l’autre moyens d'amélio- 
ration dela production d'énergie électrique n'ont pas 
cessé d'étre employés. Cette année méme de grandes 
installations hydrauliques telles que celles de Chancy- 
Pougny, d'Eguzon et de Coindre sont entrées ou vont 
entrer en service. D'autre part, en comparant la carte 
des réseaux d'interconnexion à un an d'intervalle, on 
constate que la construction de ces réseaux s'est nola- 
blement développée. 


3. — A propos des connexions entre grandes usines, 
M. Duval écrit : 

< La carte des réseaux à très haute tension construits 
ou concédés par l'Administration au vr janvier 1926 
montre que malgré le particularisme quelquefois ex- 
cessif des sociétés, une sorte d'intérét supérieur les 
conduit fatalement à la réalisation d'un réseau ration- 
nel d'interconnexion. 

» En examinant celte carte, on prévoit facilement 
que dans un avenir assez proche, nos trois régions des 
Pyrénées, des Alpes et du Centre, seront interconnec- 
tées pour le plus grand bénéfice des exploitations ali- 
mentées. 

» Lorsque l'aménagement du Rhône sera entrepris, 
de nouvelles lignes joindront les Alpes à la région pari- 
sienne. 

» Le seul effort complémentaire nécessaire sera la 
réalisation de la jonction de Paris à Nancy et au Rhin 
et de la jonction Dijon, Nancy, lorsque les usines du 
Rhin seront aménagées. 

» Les usines thermiques actuellement nombreuses 
el puissantes qui existent déjà dans bien des grands 
centres apporteront une régularisation précieuse à 
ce réseau et permettront d'atteindre une haute utili- 
sation de toutes les usines hydrauliques déjà instal- 
lées. 

» Dés que ce réseau aura été réalisé, il sera beau- 
coup plus facile de déterminer les meilleures chutes 
réalisables, de les installer et de les connecter au 
réseau général en obtenant ainsi les prix les plus avan- 
tageux pour la production de l'énergie. 

» On remarquera que les réseaux déjà exécutés sont 
l'œuvre de quelques sociétés peu nombreuses : la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris àOrléans, la Compa- 
gnie des Chemins de fer du Midi, la Société de Trans- 
port d'Energie des Alpes, la Société de Transport 
d'Energie du Centre, la Société l'Energie électrique 
Rhóne et Jura, le réseau d'Etat des régions libérées. 

» Dans les Pyrénées cependant, l'Union des Produc- 
teurs d'Electricité des Pyrénées occidentales a cons- 
tilué un organisme capable d'assurer un dévelop- 
pement intéressant de la vente d'énergie dans la région 
et il est à prévoir que la généralisation de semblables 
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groupements Geert d'activer la réalisation du 
réseau français. 

» ll suffira d'ailleurs d'un léger effort de D 
tion de la part de Г Administration pour guider au 
mieux de l'intérêt général les diverses sociétés vers la 
réalisation d’un réseau très rationnel et très précieux 
d'interconnexion de nos usines hydrauliques et ther- 
miques. 

» C'est à l'époque où la réalisation des programmes 
est difficile à établir qu'ilimporte le plus de grouper les 
efforts techniques et financiers. Il est indispensable que 
les sociétés de production et de distribution de chaque 
région se réunissent en un organisme puissant en vue 
d'assurer dans chacune de ces régions l'exécution des 
installations de lignes et d'usines qui avec le minimum 
de dépenses seront capables de produire le maximum 


d'énergie annuelle au prix le plus bas. 


» C'est de cette maniére qu'un réseau général d'in- 
terconnexion bien utilisé pourra étre réalisé au grand 
avantage des régions qu'il alimentera. » 


Combinaisons avantageuses des usines hy- 
drauliques et des usines thermiques, par Adrien 
RawAuGšÉ, directeur de la Compagnie centrale d'Electri- 
cité de Limoges. 


1. — Dans ce rapport, M. Remaugé commence par 
faire observer que, s'il convient de s'inspirer de 
l'exemple des Etats-Unis en ce qui concerne l'organisa- 
Поп et le déveloprement de nos distributions d'électri- 
cité, il faut toutefois tenir compte de la différence que 
présentent les conditions économiques actuelles de la 
France et celles des Etats-Unis : tandis que ce dernier 
pays regorge de richesses, le nôtre est considérablement 
appauvri. Cette observation le conduit à préconiser 
l'étude et l'élaboration rapide d'un plan d'ensemble, 
sans visées trop hautes, de la production et de la dis- 
tribution de l'énergie électrique. Il estime que, au stade 
de développement où se trouve cette industrie en 
France, c'estla politique de la répartition de l'énergie 
par l'interconnexion des centres de production qui doit 
précéder, éclairer et réglerla politique dela production, 
l'interconnexion permettant dés maintenaut d'assurer 
une meilleure répartition de la puissance et de l'énergie 
entre les lieux de consommation et, en méme temps, 
d'améliorer l'utilisation du matériel des usines déjà en 
service. 


2. — Pour montrer comment doivent être conçus les 
contrats concernant les échanges d'énergie entre usines 
conneclées à un réseau général d'interconnexion, 
M. Remaugé donne deux exemples, empruntés à des 
situations existantes. 

L'un se rapporte à un réseau local alimenté par une 
usine hydroélectrique au fil de l'eau, dont la puissance 
de pointe est de З ooo kw et qui produit annuellement 
12 millions de kilowatts- heures et, par une usine ther- 
mique dont la puissance de pointe est de бооо kw et 
fournissant annuellement 6 millions de kilowatts- 
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heures. C'est donc l'usine hydraulique qui assure la 
plus grande partie de la production, tandis que l'usine 
thermique fournit les excédents de 1а consommation 
айг la production à certains jours de l’année et à cer- 
taines heures de la journée; la durée d'utilisation de la 
première atteint 4000 heures, celle de la seconde n'est 
que de т ооо heures. 

Si le réseau local de distribution alimenté par ces 
usines est connecté à un réseau général, le distributeur 
pourra demander à ce dernier de lui fournir une cer- 
taine quantité d'énergie au moment oü la production 
de son usine hydraulique est insuffisante. Toutefois il 
ne peut la payer cher, car il n'économisera ainsi que les 
frais proportionnels de production par voie thermique 
(de l'ordre de o,15 fr par kilowatt-heure), les frais fixes 
de son usine thermique demeurant les mémes, quecette 
usine fonctionne ou ne fonctionne pas. D'autre part, le 
propriétaire du réseau général ne peut lui consentir des 
prix avantageux, la fourniture d'énergie qui lui est 
demandée étant irrégulière. Les conditions sont donc 
inconciliables. « Mais, ajoute, M. Remaugé, si lon 
envisage un contrat d'échange d'énergie entre le réseau 
général et l'usine thermique, les circonstances appa- 
raissent comme tout autre. Le producteur thermique 
peut s'accommoderd'énergie résiduaire, c'est-à-dire des 
excédents d'énergie non garantis et, par suite, à prix 
trés réduit (0,05 ао, то Ír le kilowatt-heure). Son usine 
thermique lui permettra de rendre utilisable cette 
énergie résiduaire et, en outre, de fournir à certaines 
époques ou à certaines heures, de l'énergie de régula- 
risation ou d'appoint au réseau général; d'oü une 
double source de bénéfices pour les deux parties. » 

Le second cas envisagé par M. Remaugé est celui 
d'un réseau de distribution d'une trés grande ville 
alimenté par une ou plusieurs usines thermiques de 
graude puissance. Le prix de revient de l'énergie pro- 
duite par ces usines est alors relativement bas et l'on 
ne peut envisager de lui substituer de l'énergie prove- 
nant d'usines hydrauliques éloignées que si le prix de 
cette dernière est de l'ordre de о, тоа о, 12 fr par kilo- 
watt-heure. Par conséquent c'est encore, comme dans 
le cas précédent, un contrat d'échange d'énergie qui 
devra intervenir. 

« Ces deux exemples, ajoute M. Remaugé, viennent 
illustrer cette opinion qui est nótre, à savoir : qu'on 
ne peut attendre, immédiatement, au regard des capi- 
taux investis, un bénéfice considérable de l'intercon 
nexion entre centres de production, dans la mesure oü 
il s'agit seulement de continuer à assurer les besoins 
actuels. Mais l'existence d'un réseau général permettra 
d'assurer, dans les moindres délais et avec le maximum 
d'économie, les développements de la consommation 
en augmentant, d'une part, des disponibilités immé- 
diates et en permettant, d'autre part, une politique 
féconde de la production. » 


3. — En terminant, M. Remaugé fait remarquer 
que les tarifs de vente de l'énergie électrique sont loin 
d'avoir suivi une progression comparable à celle des 
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prix des matières premières, notamment des prix de 
culvre. Cela tient, d'une part, à l'exonération quasi 
totale de charges de capital dont bénéficient les instal- 
lations faites avant la guerre; d'autre part, au déve- 
loppement de la consommation qui a amené une dimi- 
nution du prix de revient. L'effet de la première cause 
disparaîtra dans l'avenir; celui de la secondes atténuera. 
Il serait donc vain d'escompter une diminution du prix 
de vente de l'énergie par l'application d'un programme 
d'interconnexion des usines hydrauliques et des usines 
thermiques ; tout ce qu'on peut espérer, c'est que cette 
application limitera les hausses des tarifs inévitables 
dans l'avenir. Aussi le rapporteur estime-t-il que « la 
menace de revision des tarifs inscrite dans les cahiers 
des charges types, dans l'éventualité d'un apport nou- 
veau d'énergie hydraulique, constitue, dans les cir- 
constances présentes, une formule irrationnelle, capable 
seulement, en créant des hésitations, de nuire à l'iu- 
térét général ». 


4. — En annexe à ce rapport, M. Remaugé indique 
les conditions dans lesquelles se font des échanges 
d'énergie entre les réseaux de trois sociétés de la 
région de Limoges : la Compagnie générale d'Electri- 
cité de Limoges, la Société hydroélectrique et métal- 
lurgique du Palais et la Compagnie des Chemins de fer 
départementaux de la Haute-Vienne. 

La Société hydroélectrique et métallurgique du 
Palais posséde au Palais, à 7 km de Limoges, une 
usine hydraulique utilisée au raffinage du cuivre par 
électrolyse et disposant, en eaux normales, d'une quan- 
tité d'énergie supérieure à celle nécessaire au plein 
fonctionnement des installations d'électrolvse. De son 
cóté, la Compagnie générale d'Electricité de Limoges 
posséde, à Limoges, une usine thermique reliée avec 
une usine hydraulique par une ligne aérienne de 
go km. Pendant les heures de faible consommation 
l'usine hydraulique suffit, sauf pendant l'étiage, à 
assurer le débit du réseau de distribution, laissant 
méme disponible une certaine puissance. La ligne de 
liaison eréait une certaine insécurité que la Compagnie 
générale d'Electricité de Limoges cherchait à faire dis- 
paraitre. Dans ce but, elle établit entre son usine ther- 
mique et l'usine hydraulique du Palais, qui produit du 
courant de méme fréquence et de méme nature, une 
ligne de jonction à 30000 v. 

L'installation de liaison, sauf le poste de trausfor- 
mation de l'usine du Palais, fut faite aux frais de la 
Compagnie générale d'Eleetricité de Limoges; la liai- 
son est constamment maintenue, les indications con- 
cernant le réglage sont données par l'usine thermique; 
le comptage de l'énergie échangée est fait dans chacune 
des deux usines par deux compteurs, un pour chaque 
sens de transmission; la moyenne des indications des 
compteurs correspondant à un méme sens de trans- 
mission est prise pour l'établissement des factures. 

Les échanges d'énergie effectués sont les suivants : 
a) fourniture à la Sociélé hydroélectrique et métal- 
lurgique du Palais des excédents d'énergie hydraulique 
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_ de la Compagnie générale d'Electricité de Limoges et, 
inversement, fourniture à cette derniére des excédents 
d'énergie hydraulique de la première; 6) fournitures 
de courtes durées faites par la Société hydroélectrique 
et métallurgique du Palais à la Compagnie générale 
d'Electricité de Limoges suivant les besoins de celle-ci 
(pour éviter, par exemple, la mise en route d'un 
groupe thermique pour le passage d'une pointe de con- 
sommation; c) fourniture faite par la Compagnie 
générale d'Electricité de Limoges à la Sociélé hydro- 
électrique et métallurgique du Palais lors de manque 
d'eau à l'usine de celle-ci; d) fourniture faite par l'une 
des sociétés à l'autre en cas de panne de l'usine de 
celle-ci, dans la mesure des disponibilités de la Compa- 
gnie générale d'Electricité de Limog.s ou en arrétant 
toute électrolyse dans l'usine de la Société hydroélec- 
trique et métallurgique du Palais. Chaque genre de 
fourniture est tarifé en prenant comme base un prix 
P pour le kilowatt-heure dans le cas de fourniture du 
genre a); le prix du kilowatt-heure pour les fournitures 
de pointes envisagées en б) est triple du précédent, 
c'est-à-dire 3 P; il est seulement 2 Р pour les fourni- 
tures indiquées en c); il monte à 4 P pour celles faites 
en cas de panne. 

Un contrat analogue a été passé entre la Compa- 
gnie générale d'Electricité de Limoges et la Compagnie 
des Chemins de fer départementaux de la Haute- 
Vienne. Cette derniére posséde une usine hydraulique 
capable d'assurer largement le débit du réseau sauf 
pendant la période d'étiage, durant laquelle on devait 
faire appel à une petite usine thermique de secours qui 
était sur le point d'être insuffisante. Une installation 
de jonction entre les réseaux des deux sociétés a été 
établie, aux frais de la Compagnie des Chemins de fer 
déparlementaux de la Haute- Vienne; elle comprend un 
groupe d'une puissance de т тоо Eva formé d'un 
moteur monophasé à 25 p : set d'un moteur triphasé à 
зо р:з et d'une ligne, à 3 ooo v, constituée par deux 
càbles souterrains de 5 km de longueur. Le contrat 
intervenu permet à la Compagnie des Chemins de fer 
départementaux de fournir à la Compagnie de Limoges 
les excédents d'énergie hydraulique dont elle dispose 
en temps normal et de recevoir de celte dernière de 
l'énergie thermique en période d'étiage. Le couplage 
est fait par qualre compteurs placés à l'usine: ther- 
mique, soit deux pour chaque sens de transmission. Les 
[ournitures d'énergie hydraulique en excédent sont fac- 
turées à un prix /? par kilowatt-heure, celles d'énergie 
thermique à un prix 4 P. 


Rôle des interconnexions reliant entre elles et 
avec le réseau général les usines hydrauliques 
utilisées principalement pour les fabrications 
électrochimiques et électrométallurgiques, par 
Surga, ingénieur en chef des services hydrauliques de 
la Société d'Electrochimie, d'Electrométallurgie et 
des Aciéries électriques d'Ugine, et Marat, directeur 
général de cette société. 

Dans ce rapport, les auteurs reprennent quelques- 
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unes des considérations exposées dans le rapport 
qu'ils ont présenté Гап dernier au Congrès de la 
Houille blanche (!) et en développent de nouvelles 
concernant l'interconnexion des usines. 


1. — Dans une première partie, MM. Suter et 
Mathieu examinent quelles sont les fabrications élec- 
trochimiques et électrométallurgiques qui exigent une 
fourniture permanente de l'énergie et celles suscep- 
tibles de s'accommoder d'une fourniture variable, 
pouvant méme étre interrompue pendant certaines 
périodes. d 

En ce qui concerne la fabrication de l'acier au four 
électrique, aucune difficulté technique sérieuse ne 
s'oppose à ce que l’on arrète les fours pendant une cer- 
taine partie de l’année. On peut aussi bien concevoir 
une aciérie utilisant le courant produit par une usine 
sans réservoir d'accumulation avec la perte d'eau 
minimum, dont les fours absorbent une puissance 
constante mais avec un rendement défectueux, qu'une 
aciérie disposant de transformateurs à tensions, 
variables, absorbant une grande puissance pendant la 
fusion, une plus faible puissance pendant l'affinage; elle 
a déslors un excellent rendement, mais doit étre ali- 
mentée par des usines hydrauliques disposant de 
réserves d'eau pour pouvoir subvenir aux besoins 
trés variables des fours aux différentes heures de la 
journée. Au point de vue économique le probléme est 
plus complexe. La dépense d'énergie électrique n'est 
qu'une faible fraction des dépenses totales; les 
matières premières et la main-d'œuvre, qui doit être 
nombreuse et trés spécialisée, entrent dans ces 
derniéres pour une plus large part; il y a donc inté- 
rét à ce que la fourniture d'énergie soit permanente, 
méme si on doit payer un peu plus cher cette énergie ; 
c'est ce qui explique que l'électrosidérurgie, quoi- 
qu'ayant pris naissance dans les régions de houille 
blanche, se développe aujourd'hui aussi bien dans les 
régions de houille noire que dans les premiéres. 

La préparation de l'aluminium exige une fourniture 
d'énergie aussi permanente que possible. Les cuves à 
aluminium demandent un courant pratiquement cons- 
tant; leur fonctionnement doit être continu, car il est 
nécessaire de les reconstruire quand elles ont été arré- 
tées, méme pendant un temps relativement court, tandis 
qu'elles peuvent durer pendant de nombreux mois si 
leur marche n'est pas interrompue. D'autre part, le 
coüt des installations étant fort élevé, on ne peut 
songer à ne les utiliser que durant quelques mois par 
année. Par conséquent, du point de vue technique 
comme du point de vue économique, les fabriques 
d'aluminium doivent avoir une production régulière 
et, par suite, une consommation d'énergie électrique 
aussi constante que possible. 


(3) Marraire st Buren: Les industries électroihermiques 
des fontes, fers, aciers et ferroalliages; utilisation ration- 
nelle de la hoville blanche à ces industries. Revue générale 
de l'Electririlé, 3 octobre 1925, t. xvin, р. 556-557. 
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La fabrication du carbure de calcium et celle des 
ferroalliages demandent des immobilisations de capi- 
taux moins importantes que les fabrications précé- 
dentes; la main-d'œuvre n'a besoin d’être ni aussi 
nombreuse, ni aussi spécialisée ; sauf exception pour 
quelques ferroalliages spéciaux, les matières pre- 
mières sont moins coûteuses ; au point de vue écono- 
mique, on peut donc envisager l'interruption des 
fabrications pendant certaines périodes de l'année. 
D'autre part, au point de vue technique, rien ne 
s'oppose à ce que l’on arrète les fours et qu'on les 
remette en marche; bien entendu, si les arrêts sont 
fréquents, le rendement diminue par suile des pertes de 
chaleur dues aux refroidissements et réchauffements 
successifs, pertes qui peuvent devenir très importantes 
dans les fabrications exigcant une température très 
élevée; toutefois cette diminution du rendement peut 
ne pas augmenter le prix de revient du produit si 
l'énergie consommée en supplément est payée un prix 
moindre. 

Enfin, il existe un certain nombre de fabrications 
opérées à des températures peu élevées, certaines élec- 
trolyses, par exemple, qui peuvent supporterdes varia- 
tions de la puissance utilisée pendant certaines heures 
de la journée, sans diminution notable du rendement. 
· On voit donc que, si certaines fabrications nécessitent 
à peu près obligatoirement une fourniture d'énergie per- 
manente, d'autres peuvent s'accommoder plus facile- 
ment .d'énergie saisonniére et que quelques-unes 
peuvent méme utiliser une fourniture d'énergie variable 
au cours de la journée. 


2. — ll résulte de ce qui précède que si, au lieu d'af- 
fecter la production d'une usine génératrice à une seule 
usine de fabrication, on relie entre elles plusieurs usines 
génératrices, il est possible de mieux utiliser leur pro- 
duclion en choisissant convenablement les fabrications 
à effectuer aux diverses époques de l'année. Toutefois 
ce choix est délicat. D'autre part, si les usines généra- 
trices sont éloignées les unes des autres, l'établisse- 
ment des lignes de liaison exigera une dépense consi- 
dérable dont l'intérêt et l'amortissement viendront aug- 
menter le prix de revient de l'énergie. Aussi MM. Suter 
et Mathieu, tout en considérant comme économiquement 
applicable en certains cas l'interconnexion des usines 
génératrices alimentant uniquement des usines électro- 
chimiques et électrométallurgiques, préconisent-ils une 
solution plus générale : la liaison des usines généra- 
trices des sociétés d'électrochimie et d'électrométallurgie 
à un réseau général de distribution publique de l'éner- 
gie. Le prix de vente de l'énergie distribuée au public 
est en effet beaucoup plus élevé que celui auquel doit 
étre produite l'énergie utilisée dans les fabrications 
électrochimiques et électrométallurgiques et cette diffé- 
rence de prix permettrait d'envisager la création 
d'usines géuératrices nouvelles et de grandes lignes de 
transmission, si coüteuse que soit devenue aujourd'hui 
la construction des usines et des lignes. 

Cette solution, dont les avantages au point de vue de 
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lintérét général sont évidents, donnerait également 
satisfaction aux intéréts particuliers des électrochi- 
mistes et électrométallurgistes. Il faudra toutefois que 
ceux-ci consentent à faire des essais pour déterminer 
les dispositions à adopter pour que leurs installations 
de fabrication puissent s'adapter à un régime variable 
de l'énergie utilisée. MM. Suter et Mathieu conviennent 
que ces essais demanderont beaucoup de temps; mais 
ils sont convaincus qu'ils montreront la possibilité de 
construire des fours capables de supporter des sur- 
charges de то, de 15 et méme de 20 pour тоо tout en 
ayant un rendement ne s'écartant guére du rendement 
optimum et par conséquent, susceptibles d'absorber 
les excédents d'énergie dont dispose le réseau de dis- 
tribution aux heures de faible consommation. 

« Nous croyons donc, ajoutent les rapporteurs, à la 
possibilité d'utiliser sur certaines fabrications bien 
déterminées du courant saisonnier de trois ou quatre 
mois ; nous croyons aussi à la possibilité d'utiliser sur 
certaines fabrications à basse température et sur cer- 
taines fabrications d'alliages à température élevée, un 
certain pourcentage d'énergie d'heures creuses. C'est 
pourquoi nous croyons à l'utilité de l'interconnexion 
des centrales de fabricalion aux artéres de transmis- 
sion, quand elles pourront s'établir sans trop de frais. 

» Nous tenons à bien préciser que certaines fabrica- 
tions seules peuvent s'adapter à un pareil régime ; nous 
croyons que les variations d'énergie que les fours élec- 
triques travaillant à haute température seront capables 
d'absorber avec des rendements satisfaisants ne seront 


pas trés élevées mais étant donné l'importance de cesf. - 


brications, bon nombre de millionsde kilowatts-heurcs 
d'heures creuses pourraient être ainsi absorbés. Les 
producteurs d'énergie de distribution et les fabricants 
de certains produits électrométallurgiques réaliseraient 
ainsi des ententes avantageuses pour tous; l'intérél 
national y gagnerait par une meilleure utilisation de 
nos richesses naturelles. Le bas prix auquel l'énergie 
d'heures creuses pourrait être cédée permeltrait 
peut-être à nos modestes usines situées loin des ports 
de lutter à l'exportation contre les puissantes usines 
scandinaves alimentées par du courant permanent. 

» Enfin, sil'expérience une fois faite montrait l'exac- 
titude de ces hypothéses, les chutes nouvelles pour- 
raient peut-étre s'équiper plus facilement dans certains 
cas, car il serait possible de trouver des utilisations à 
une fraction de l'énergie saisonniére et une partie de 
l'énergie de pointes. » 


3. — Cependant, si profonde que soit leur conviction 
que la solution qu'ils préconisent est pratiquement pos- 
sible et avantageuse pour Lous, ils ne pensent раз que 
sa réalisation puisse être immédiate. Voici, en effel. ce 
qu'ils écrivent dans leurs conclusions : 

« Ce qui précède montre l'intérét incontestable que 
présentent ces interconnexions. Mais ne croyons 
pas, toutefois, à leur généralisation trés prochaine, el 
voici pourquoi : 

» Tout d'abord, les études de fours électriques pou- 
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vant s'adapter à une marche à puissance variable n'ont 
pas encore été poussées ; les essais ne sont pas assez 
nombreux et devraient être poursuivis systématique- 
ment. 

> ll faudrait que les fabricants arrivent à déterminer 
la surcharge qu'il est possible de donner à leurs fours 
pendant les heures creuses, et le prix raisonnable 
qu'ils peuvent payer et ce courant et le courant saison- 
nier suivant la permanence de ce courant. 

» П faudrait aussi que les producteurs d'énergie qui 
disposent d'énergie saisonnière et de courant d'heures 
creuses consentent à céder l'énergie dont ils disposent 
à un prix modique ; or souvent, ils préfèrent voir l'eau 
couler dans le torrent plutôt que de céder leur courant à 
un prix qui ne peut, évidemment, étre qu'une faible 
fraction du prix du courant destiné à la distribution. 

» Il faudrait enfin que les sociétés de transport 
d'énergie n'appliquent pas au transport de cette énergie 
de déchet les mémes tarifs qu'à l'énergie de distribu- 
tion; or, souvent elles préférent ne rien transporter 
plutót que de transporter à tarif réduit. 

» Si donc l'interconnexion des centrales de fabrica- 
tion par le moyen des artéres de transport et les réseaux 
de distribution parait éminemment souhaitable au 
point de vue national, si elle nous apparaità nous-méme 
comme devant étre trés intéressante et pourles sociétés 
qui fabriquent des produits électrométallurgiques et 
électrochimiques, et pour les sociétés de transport, des 
difficultés d'ordres divers existent pour, d'une part, 
empécher de tirer le meilleur parti possible des inter- 
connexions déjà existantes, d'aulre part, s'opposer à la 
réalisation de nouvelles interconnexions. Là aussi, le 
temps fera son œuvre. Il faudra que des intéréts trés 
légitimes, mais particuliers, se sacrifient tous un peu à 


l'intérét général; il faudra aussi vaincre des difficultés ` 


techniques sérieuses, et il est à craindre que ces der- 
niéres ne soient pas les plus difficiles à surmonter. » 


Sur l'attribution de l'énergie réservée nux 
bornes des usines hydrauliques en faveur des 
groupements agricoles, par M. V. pg PAMPELONNE, 
ingénieur en chef du Génie rural. 

Aprés avoir indiqué les difficultés que soulève l'at- 
tribution aux groupements agricoles de l'énergie qui, 
d aprés la loi de 1919, est réservée aux départements et 
aux communes, M. de Pampelonne signale la solution 
qui а été adoptée dans quelques cas pour faire béné- 
ficier ces groupements d'une partie de l'énergie réservée 
par la loi. Nous reproduisons ci-dessous, in extenso, la 
courte note de M. de Pampelonne. 

« La loi du 16 octobre 1919 a prévu en son article 10 
que lors de la concession des usines hydrauliques, cer- 
taines quantités d'énergie seraient réservées aux bornes 
des usines concédées, en faveur des services publics 
et des groupements agricoles d'utilité générale. 

» Ces réserves peuvent atteindre le 25 pour тоо de la 
puissance totale disponible, d'aprés le texte de la loi, 
mais pratiquement c'est un pourcentage bien inférieur 
qui est habituellement demandé afin de charger le 
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moins possible les entreprises hydrauliques, dont la 
réalisation est rendue difficile par les circonstances 
actuelles. 

» L'attribution de la partie de ces réserves faites en 
faveur des groupements agricoles d'utilité générale a 
donné lieu à d'assez longues controverses. 

> On a été trés vite eependant amené à reconnaître 
que les besoins agricoles de toute nature, à part ceux 
de certaines entreprises importantes d'irrigation ou de 
desséchement qui ont un caractère tout à fait spécial, 
se caractérisent par la dispersion des points d'utilisa- 
tion, la petite quantité d'énergie nécessaire à chacun 
d'eux et la faible durée de l'utilisation. 

» Dés lors, vouloir affecter à un usage particulier, 
fût-ce une coopérative de production, une tranche de 
l'énergie réservée aux bornes d'une usine hydraulique 
entraine inévitablement des difficultés presque toujours 
insurmontables de raccordement de l'usager à l'usine 
et, si ce raccordement est possible, aboutit à une utili- ` 
salion trés courte et, par suite, un mauvais emploi de 
l'énergie. 

» La constitution d'un organisme collectif réunissant 
de nombreux usagers, susceptibles de réaliser à frais 
communs la prise et l'adduction du courant chez chacun 
d'eux et la répartition entre eux du courant par quan- 
tités et heures successives d'utilisation, eüt assurément 
permis de remédier à cet état de chose. 

» Mais en l'état actuel des réglements, une telle orga- 
nisation parait difficilement réalisable et méme peu 
souhaitable. 

» En effet, les exploitations rurales qui fourniraient 
les unités d'une pareille association, forment aussi les 
bases principales du groupement administratif qu'est 
la commune rurale. | 

» Les lignes que cette association conslruirait ne 
pourraient être distinctes de celles du réseau concédé 
par la commune et l'on trouverait difficilement la pos- 
sibilité de lui imposer une autre discipline que celle du 
cahier des charges de la concession communale. 

> On en arriverait donc à superposer à la commune 
une association qui devrait, pour être utile, comprendre 
la plus grande partie de ses habitants et qui ne pour- 
rait bénéficier des avantages qui pourraient lui être 
accordés qu'à travers le réseau concédé par la com- 
mune et le cahier des charges de la concession commu- 
nale. Cette superposition et cet enchevétrement ne 
pourraient qu'engendrer la confusion. 

. » Aussi semble t-il que l'on doive conclure que les 
réserves destinées aux groupements agricoles «l'utilité 
générale, à l'exception de celles destinées aux grandes 
entreprises d'irrigation ou d'assainissement, doivent 
être attribuées aux communes rurales dans la mesure 
des besoins agricoles de chacune d'elles. 

» Le surplus des besoins communaux, à l'exclusion 
des besoins industriels proprement dits, proviendrait 
des réserves d'énergie attribuées aux services publics. 

» La ventilation entre les deux natures d'usages 
(usages agricoles el services publics) étant difficile en 
cours d'utilisation, la proportion de chacun d'eux se- 
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rait estimée forfaitairement à l'origine et l'attribution 
faite sur la base de cette estimation. 

» La commune bénéficiaire d'une telle attribution 
mettrait cette énergie à la disposition de son conces- 
sionnaire en échange d'une revision des tarifs, notam- 
ment des tarifs de la force motrice agricole. 

» En cas de rachat ou de déchéance, ou au terme de 
la concession, la commune attributaire de la tranche 
d'énergie qui la desservirait ne risquerait pas d'étre en 
difficulté par manque de courant. 

» L'adoption de cette modalité suppose la collabora- 
tion des services du Ministére de l'Agriculture et du 
Ministére des Travaux publics, chargés de proposer 
l'attribution des réserves. Chacun d'eux en effet fixe 
une fraction du total nécessaire à la distribution com- 
munale. 

» Elle suppose aussi l'approbation du Comilé consul- 
tatif des Forces hydrauliques et celle des ministéres 
intéressés. 

» Toutes ces conditions paraissent maintenant réa- 
lisées et dans ces derniers mois, les attributions des 
réserves des usines de Beaumont-Monteux, sur l'Isère, 
et du Borne (Haute-Savoie) ont été faites sur ces bases. 

» C'est ainsi notamment qu'il a été attribué à treize 
communes rurales de la Dróme une puissance totale de 
280 kw, dont 176 kw de réserve pour services publics 
et 104 kw de réserve pour groupements agricoles à pré- 
lever sur l'usine de Beaumont-Monteux. 

» П n'est pas douteux que la voie ainsi ouverte est 
féconde et de nature à faciliter l'électrification rurale et 
l'accroissement des utilisations agricoles de l'énergie et 
aussi de permettre le développement des entreprises de 
distribution d'énergie dont l'essor est actuellement li- 
mité par le manque de courant. » 


Sur l'utilisation de l'électricité en dehors des 
heures de pointe, par Charles p'AusENTON-CaRAFA, 
directeur général de la Compagnie du Gaz de Lyon. 

La Compagnie du Gaz de Lyon, qui distribue dans 
Lyon et la région lyonnaise non seulement le gaz 
d'éclairage mais aussi le courant électrique, s'est depuis 
longtemps occupée de développer parmi sa clientéle 
les applications de l'énergie électrique pouvant contri- 
buer à augmenter la consommation d'énergie électrique 
en dehors des heures de pointe. Chaque année, depuis 
1922, elle organise, lors de la Foire de Lyon, sous 
l'égide du Syndicat des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique du Sud-Est, une réunion dans 
laquelle sont étudiées les mesures propres à favoriser 
ce développement ('). 

Dans sa communication, M.  d'Aubenton-Carafa 
expose briévement les avantages que présente au point 
de vue économique national une meilleure utilisation 
des installations de production et de distribution 
d'énergie électrique: il rappelle les efforts faits par 
la compagnie qu'il dirige pour alleindre ce but et ter- 


(t) Réunion de Lyon pour l'étude des applications de l'élec- 
tricité en dehors des heures de pointe(10, 11 el 12 mars 1926). 
Revue générale de l' Electricifé, ло mars 1926, t. xix. p. 89 B-o1 В, 
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mine par la proposition d'un vœu tendant à favoriser 
les campagnes de propagande telles que celle entreprise 
par les producteurs et distributeurs d'énergie élec- 
trique du sud-est. | 

Ne pouvant nous étendre ici sur les considérations 
développées par M. d'Aubenton Carafa, nous nous bor- 
nerons à donner ci-dessous un extrait de sa communi- 
cation, op il indique que les moyens employés pour 
obtenir une meilleure utilisation de l'énergie disponible 
peuvent différer suivant les conditions économiques des 
régions où elle est consommée. 

« Dés 1923, écrit-il, la Compagnie du Gaz de Lyon 
mettait en vigueur une tarification dite « de chauffage 
électrique » qui consentait aux différentes applications 
de l'énergie, en dehors des heures de pointe, des avan- 
tages particulièrement précieux et qui devait l'aider 
singulièrement à faire passer dans le domaine des réa- 
lisations, les idées qu'elle lancait dans la circulation. 

» À còté de cette tarification, qui justifie les avan- 
tages ou elle accorde par la considération du moment 
tout spécialement favorable où la consommation est 
effectuée et de la durée particulièrement importante 
de cette consommation, il est possible d'en étudier 
d'autres partant d'une autre conception du problème, 
comme en Italie, ou s'adaptant aux conditions spéciales 
de la distribution, comme à Paris. 

» Les Italiens, par suite de la disposition particulière 
de leurs régions montagreuses, ont eu la possibilité de 
créer des lacs accumulant des réserves d'énergie abon- 
dantes ; ils préconisent une utilisation particulière qui 
leur permet d'obtenir du matériel de production pro- 
prement dit un rendement meilleur et un fonctionne- 
ment plus régulier. C'est ainsi que leur tarification fa- 
vorise l'usage d'une puissance déterminée et limitée 
pendant les vingt-quatre heures de la journée. Les 
appareils d'utilisation dérivés de celte conception sont 
branchés sur le réseau sans interruption pendant la 
journée entière. Il est certain que, dans ces conditions, 
on ne remédie pas à la pointe d'éclairage, mais les ré- 
serves d'eau des lacs artificiels permettent d'y parer 
sans diificulté. 

» A Paris, le système de tarification actuellement 
adopté considére comme étant employé à des usages 
hors pointe — et par conséquent fait bénéficier de 
tarifs de faveur — l'énergie utilisée au-dessus d'une 
certaine consommation préalablement fixée. Parfaite- 
ment adaptée aux conditions d'exploitation des usines 
génératrices parisiennes, cette conception trés souple 
répond bien à son but, comme le prouve le développe: 
ment des usages du courant hors pointe dans le do- 
maine de la Compagnie parisienne de Distribution d'E- 
lectricité. 

» Ainsi, de différents côtés, par différentes méthodes, 
les secteurs s'appliquent à faire progresser les utilisa- 
tions du courant de nuit, dont les progrès sont sen- 
sibles depuis quelques années. 

» Ces premiers résultats permettent de prédire à 
toutes les applications de l'énergie électrique en dehors 
des heures de pointe le brillant avenir que l'intérêt gé- 
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néral et l'intérét des consommateurs s'accordent à lui 
souhaiter. » 


Contribution à l'étude des moyens propres à 
réaliser une amélioration dans les relations 
entre les distributeurs d'énergie électrique et 
les usagers de ce service public, par Edgar Micasst, 
avocat à la Cour d'Appel de Grenoble. 

Suivant l’auteur, les distributeurs d'énergie élec- 
trique ont généralement une mauvaise réputation 
auprés de leurs clients, principalement de ceux qui 
utilisent l'énergie distribuée à la production de force 
motrice. Il attribue cet état d'esprit, qu'il considére 
d'ailleurs comme résultant d'un malentendu qu'il con- 
vient de dissiper, à deux séries de causes principales : 
les lignes de transmission et de distribution sont trop 
souvent mises hors de service, la législation actuelle sur 
les élagages ne permettant pas aux distributeurs de les 
mettre suffisamment à l'abri des ruptures provoquées 
par les branches d'arbres qui les frólent; les distribu- 
teurs, soumis à des conventions trés strictes et oné- 
reuses pour la fourniture de l'énergie destinée à l'éclai- 
rage, ont presque toujours toute liberté pour l'énergie 
utilisée comme force motrice et certains d'entre eux 
abusent de leur monopole de fait pour imposer à leurs 
clients des contrats léonins. 

П pense que l'on remédierait aux inconvénients 
résultant de ces causes en assurant une meilleure 
exploitation technique des réseaux de distribution par 
quelques dispositions législatives venant combler les 
lacunes de la réglementation actuelle. Mais il lui parait 
surtout indispensable qu'une collaboration plus étroite 
soit réalisée entre les distribuleurs et les usagers. 
La création de commissions paritaires dans lesquelles 
seraient examinées les dispositions à prendre pour amé- 
liorer le service permettrait une telle collaboration. 
Toutefois, M. Micanel convient que l'organisation de 
ces commissions, la fixation de leurs pouvoirs, etc., 
sont trés difficiles à déterminer. Aussi signale-t-il une 
solution beaucoup plus simple qui a été adoptée avec 
succès par plusieurs entreprises de distribution : avoir 
un personnel d'ingénieurs chargé uniquement de visi- 
ter la clientèle, d'entendre ses doléances, de s'efforcer 
delui donner satisfaction, tout en contrólant les condi- 
tions de l'utilisation de l'énergie. 


La signalisation des lignes de transmission 
d'énergie électrique en vue d'accroitre la sécu- 
rité de l'aviation, par le lieutenant-colonel Rawan»p. 

Les lignes électriques constituent un obstable redou- 
table pour les aviateurs obligés d'atterrir en dehors des 
aérodromes. Avec les lignes télégraphiques ct télépho- 
niques, le danger est déjà grand, la rencontre des fils 
ou des poteaux par un aéronef provoquant générale- 
ment la chute de celui-ci; il est plus grand avec les 
lignes de transmission d'énergie et plus encore, leur 
contict pouvant amener des incendies ou des explo- 
sions s'il s'agit de dirigeables; en outre, ces derniéres 
lignes sont à une plus grande hauteur au-dessus 
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du sol et certaines d'entre elles passent à travers 
champs, ce qui augmente encore le danger. 

De graves accidents récents ont appelé l'attention 
des aéronautes sur ces dangers et au Congrès des 
Société affiliées à l'Aéro-Club de France qui s'est 
tenu à Paris en janvier 1926, les dispositions qu'il 
conviendrait de prendre pour les atténuer ont été 
étudiées el discutées. Ce sont les résultats de cetle 
étude et de cette discussion que M. Renard expose 
dans sa communication. Il y examine successivement les 
dispositions à prendre dans l'établissement des lignes 
électriques et les moyens de faire connaitre aux navi- 
gateurs aériens la position de ces lignes. 


1. DISPOSITIONS A PRBNDRE DANS L'ÉTABLISSEMENT DES LIGNES 
DB TRANSMISSION D'ÉNERGIB ÉLECTRIQUE. — Deux points de 
vue principaux ont été envisagés par le Congrès des 
Sociétés affiliées à l'Aéro-Club de France. 

a) П importe que les aérodromes et leurs abords 
soient éloignés de toute ligne de distribution ou de 
transmission d'énergie électrique. A cet effet, on devra 
éviter d'installer de nouvelles lignes traversant les 
aérodromes existants; on devra en outre s'astreindre 
à les éloigner de ces terrains d'une quantité déterminée 
suivant les circonstances locales. 

D'autre part, lorsqu'il s'agira de créer des aéro- 
dromes nouveaux, il serait désirable qu'il y eùt une 
entente entre les organisateurs de ces terrains et les 
services ou compagnies d'énergie électrique, alin de 
réduire au minimum la gène que la dépense de ces 
lignes de transmission d'énergie pourrait créer à la 
navigation aérienne. 

б) Les routes ou les voies ferrées sont généralement 
bordées de lignes électriques, elles sont la plupart du 
temps suffisamment visibles du haut des airs, de sorte 
qu'aucun danger ne résulte pour la navigation aérienne 
de la présence de ces lignes. Il n'en est pas de méme 
pour celles qui circulent à travers champs. Les avia- 
teurs et les aéronautes réclament volontiers la suppres- 
sion complete de ces lignes et seraient portés à 
demander qu'elles suivissent toutes des voies de 
communication neltement visibles d'un aéronef. Mais 
à la suite des objections qui ont été faites par les 
représentants des services électriques au congrès de 
janvier 1926, on s'est rendu compte qu'il était impos- 
sible de formuler avec quelque chance de succés une 
telle exigence, et qu'il faut se résigner, au moins pour 
les lignes à haute tension, à les voir installées à travers 
champs en suivant des tracés rectilignes de grande 
longueur. 


2. MOYENS DE FAIRE CONNAITRE AUX NAVIGATEURS AÉRIENS 
LES LIGNBS DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — On 
peut porter à la connaissance des navigateurs aériens 
l'existence des lignes électriques en les faisant figurer 
sur des cartes. Ce procédé a Ф'аһога été envisagé, 
mais il a été reconnu peu efficace. D'une part, il serait 
difficile de mettre à la disposition de lous les pilotes 
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des cartes complètes et tenues constamment à jour; 
d'autre part, les pilotes ont déclaré qu'au moment de 
prendre contact avec le sol ils ne peuvent consulter des 
carles et choisissent les terrains d'alterrissage d'après 
ce qu'ils voient. 

ll convient donc de trouver un moyen de « signaler > 
les lignes électriques, c'est-à-dire de les rendre visibles 
du haut des airs. Il ne faut pas songer à effectuer 
cette signalisation au moyen d'objets verticaux ; il faut 
présenter aux yeux des navigateurs de l'air des signaux 
horizontaux se distinguant facilement du terrain envi- 
ronnant. Dans cet ordre d'idées on a proposé d'entourer 
les pieds des poteaux de cercles ou de carrés d'une 
teinte tranchant avec celle du sol ; ces cercles ou carrés 
pourraient étre constitués par un dallage en ciment, 
de 1 m de diamétre ou de cóté, qui serait peint en 
rouge ou en toute autre couleur nettement distincte de 
celle du sol ; mais ce mode de signalisation ne serait 
: d'aucune utilité en temps de neige. On a également 
proposé de peindre en rouge la partie supérieure des 
poteaux, mais on a objecté que, le poteau étant vu en 
raccourci par le navigateur aérien, ce procédé ne 
donnerait sans doute pas satisfaction. Enfin, on a 
envisagé de munir les poteaux de sortes d'abat-jour ou 
de disques horizontaux en tóle placés à une certaine 
hauteur et peints de couleur voyante. 


3. Conceusion. — П semble dès lors que la question a 
besoin d'étre étudiée à nouveau et le rapporteur pro- 
pose qu'il soit émis un vœu faisant ressortir la nécessité 
de cette étude et indiquant les groupements et les ser- 
vices administratifs civils et militaires qui devraient 

être appelés à participer à cette étude. 


Vœux émis par le Congrès comme conclusions 
des travaux de la Section du Génie civil et 
militaire. — Les cinq vœux suivants, proposés par la 
Section du Génie civil et militaire, ont été adoptés 
comme « vœux de l'Association » dans la séance plé- 
nière de clôture : 


Premier VŒU : Publication el mise à la disposilion des inlé- 
ressés, des documents d'ordre scientifique el lechnique, réunis 
par les diverses administrations nationales, déparlementales ои 
municipales et parliculieremenl par les services des grandes 
forces hydrauliques. — Le Congrès émet le vœu : 

1° Que les concessionnaires exploitants de forces hydrau- 
liques, procédant à des observations de débits ou d'échelles 
concernant le régime des cours d'eau, collaborent avec l'ad- 
ministration compétente en vue de compléter ou de con- 
trôler l'ensemble des observations intéressant un méme 
cours d'eau ; 

3? Que les résultats de ces opérations soient portés à la 
connaissance des intéressés sous la forme de publication qui, 
en ce qui concerne le régime des cours d'eau, pourrait 
prendre la forme simple et suggestive de diagrammes ou 
graphiques. 

Si l'Administration ne peut prendre à son compte les 
frais totaux de ces publications. elle pourrait tout au moins 
publier des listes des stations de jaugeage et des cours 
d'eau dont l'étude est terminée ou en cours, avec l'indi- 
cation des bureaux oü les intéressés pourraient se procurer, 
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à leurs frais, des tirages des diagrammes ou des reproduc- 
tions de tous autres renseignements les intéressant ` 

3° Que les particuliers ou sociétés s'intéressant à l'aména- 
gement des forces hydrauliques puissentavoir connaissance. 
dans les conditions et sous la forme qui agréera à l'Admi- 
nistration, des avis des divers organismes, Comité consul- 
tatif des Forces hydrauliques, Comité d'Electricité, elc..., 
qui concourent à fixer la jurisprudence des lois nouvelles en 
cette matière ; 

4° Que, de manière plus générale, les documents d'ordre 
scientifique et technique réunis par les diverses a!minis- 
tralions nationales, départementales ou municipales, soient 
publiés dans la mesure dp possible ou mis à la disposition 
js sociétés ou des personnes qui peuvent en avoir 

esoin. 


Deuxième vœu : Ulilisalionel mise en œuvre des réserves en 
énergie prévues par Particle 10, 6°, de la loi du 16 octo- 
bre 1919. — Le Congrès émet le vœu : 

Que l'utilisation des réserves en énergie prévues par l'ar- 
ticle 10, 6°, de la loi du 16 octobre 1919 soit facilitée par 
leur attribution à des communes et prélevées partie sur les 
réserves affectées aux services publics et partie sur les 
réserves affectées aux groupements agricoles, fraction éva- 
luée une fois pour toutes, forfaitairement; 

Que toutes dispositions soient prises pour faciliter l'ad- 
duction des réserves ainsi attribuées, des bornes de l'usine 
jusqu'aux communes bénéficiaires. Dispositions telles que : 
obligations de transport par les concessionnaires d'Etat de 
distribution aux services publics, construction de lignes 
départementales, telles que celles établies pour cet objet en 
Savoie et en Haute Savoie, etc., etc... 


Troisième vœu : Grands réseaux d'inlerconnexion el élec- 
trificalion générale de la France. — Le Congris émet le 
veu ` 

Que la Commission d'Etectrification de la France soit en 
état d'arrêter promptement les bases d'un programme 
général de réseaux à haute tension, conduisant rapidement à 
des réalisations; en ce qui concerne notamment le plateau 
central. 


QuATRIEME vœu: Radiocommunicalions el grands réseaux 
d'inlerconnexion. — Le Congrès émet le vœu : 

Que le statut des radiocommunications téléphoniques et 
télégraphiques en cours d'élaboration prévoie une large 
place aux liaisons radiotéléphoniques et radiotélégraphiques 
entre les postes des grands réseaux.” dë 


Cinquième vœu: Signalisation deg lignes de transpor! d'élec- 
Lricilé en vue d'accroitre la sécurité de l'aviation. — Le Con- 
grès émet le vœu : 

Que l'étude des dispositions à employer pour assurer la 
sécurité de la navigation aérienne sans gêner le développe- 
ment des réseaux d'énergie électrique soit faite d'un com- 
mun accord entre les intéressés. 

Pourraient étre appelés à participer à cette étude : ‚ 

1° Au point de vue aéronautique, les représentants offi- 
ciels de l'aéronautique civile, militaire, navale ou coloniale, 
ainsi que les représentants des associations aéronautiques 
privées, les constructeurs et les utilisateurs des appareils 
aéronautiques ; 

2° Au point de vue électrique, les représentants des ser- 
vices compétents du Ministère des Travaux publics, def 
compagnies de production ou de distribution d'énergie. ains! 
que les différents usagers. i 

Les points à examiner seraient : éloignement des lignes 
électriques des aérodromes et de leurs abords ; mise 
jour des cartes des réseaux électriques et communication 
de ces carles aux navigateurs aériens ; signalisation des 
ignes éleclriques, les rendant facilement visibles du haut 

es airs. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Analyse algébrique rapide d'une courbe représentative 
d'une fonction périodique 


Lorsque l'on a obtenu à l'aide d'un oscillographe la courbe représentative d'une tension ou 
d'une intensité de courant, il peut étre intéressant de connaître les harmoniques qui composent 
cette courbe, et ceci par un procédé de calcul, rapide, qui n'oblige pas à recourir à des mesures 
physiques telles que celle de la résonance par circuits accordés. Dans cette note est indiquée une 
méthode qui permet de déterminer assez rapidement et avec une approximation suffisante dans 
bien des cas les valeurs des coefficients de ces harmoniques. Le seul cas envisagé est celui 
d'une fonction périodique symétrique et lecalcul est conduit jusqu'à l'harmonique d'ordre 19. 


I. Etablissement des formules. — La fonction 


E OR AE рт . pnz 
représentée par la courbe enregistrée est Чр = А, sin à + В, cos о +... + 4,sin uc 


E WE + В, cos = + ... + Au sin POE L p, cos 155 
T étant la période. Nous voulons calculer les coeffi- 
cients A,, В,, A,, Bs, ... An, В, qui interviennent 


dans le développement de la forme connue, où o y, = À, sin HON + B, cos о та 
désigne la pulsation (n étant un nombre impair), | 20 20 


e ess € 


. 40 >< дот | h D 
y = А, sin ®/ + B, cos et 4, sin 3u/ + В, cos3ot +... + Á, sin — -— + Bio cos 10 — | 
| d 


+ A,, Sin 190/ + В,» cos 1gwt. 
| П. Résolution du système d'équations. — La 

Sur la courbe donnée, on divise l'intervalle de la résolution de ce système d'équations est facililée par la 
période 7 en 4o parties égales et l'on mesure les remarque suivante : si l'on additionne ces équations 
ordonnées yo, yi, ys, ... ул, ... уо correspondant | 
aux points o, r, 2, ... n,... 40. 

Remarquons que l'on posera y, = y, = o parle . 
choix du temps origine. | 

De méme, comme nous admettons la symétrie de la 
courbe, on devra avoir y, = — Ha, еіс... 

Nous avons à résoudre le système d'équations suivant, 
dans lequel les termes connus sont les ordonnées me- 
surées Y1, ys, ... ур, ... We et les inconnues, les coef- 
ficients А,, В,, А;, В,, Е An, D,, — Aua, В, М 


х x Зл 
= A, sin + В, cos — + A, sin — +... + .1, sin 
y: | iT SSC : ES t4 


n 
2 


120 


Fig. 1. — Courbe représentant une fonctiou périodique 
dont l’on se propose de déterminer les harmoniques. 


п . 10 4107 

В, cos — + A; Sin — Bio cos —— 

+ à 20 F + 20 + І 20 
membre à membre, après avoir multiplié chaque 


az 27 67 ант 
= A,sin— + B — + A, sin — +... + A, sin — » ESO S 
уз == Asin E pn „Sil = membre parle coefficient sin — de А, dans ce membre 
20 


2><4ox 2X 307 d'indice n, il vient 
em + B, cos SE 


2n | 
+ B,cos — + en + d,, BID 
р. d . пт . 2NR opns 
; Sin — à SIN — EE уь Sin — 
. Ae ax d 20 qu 20 + + 20 
ya = A,sin—+ В, соз — + ..... š 
i 20 ` 20 


‚. 4OnT 
+ o Sin —— = 20 Á,. 
| 20. 
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TaBLzaU I. — Tableau de calcul peur la décomposition d'une courbe périodique, 
symétrique en ses harmoniques $, 3, 5, 7, 9, 11, 13, 15, 17, 19. 


VALEURS DES ORDOYRÉES 


«: 
des 
< 
DI 
< 
e 
< 


Ун yo Уо | Y Pis | Yiz | Yis 


—— | ——— À —— À — | ———— | ——— | —— | o— | —do——— | ——— dL J — | — 


Yiz | Mis | 349 


-——u— | — | w À — | — 


Facteurs 


а = === 


0,156 
mem c CHE EIER EE EES 
0,309 | 
раа 45 46) 42] 48) do| So| ви Ба 531754) 55) 56! 57] 58| 59 
0,454 
EE MEOS з етисе шшс иш E 
0,588 
— pem WORSE s ss ЕТЕТ 8 S | | ss 
0,707 
0,809 
ET рт Er a ИЕА КЕИ KE 53855; 53855 
o, Bar 
Ta |а TER ETC ETT EN ESTEE rc IESUS ESSE NET 
0,951 
KCN Te EE TR IC EECHER NEZ NES пт 125 NEZ RE EET 
0,988 | 
MEN RECON EC A RECS RECS NEU "тау TN rm T TONNES NEZ RIZ NT 
1,000 
En effet Le terme entre parenthèses devient, en remarquant 
1* La somme des coefficients de 4, est que 
E роле Зөл бопт пт пт 
20 20 20 20 соб = cos ( — a — , 
or 
sin? = — Z cos 77, |> cos + à оз — + СЕ š 
d'oü | 
Shox 0 cost pens e08 4 pts | + 2 соз SE + cos аи + cos MU 
2 2 10 10 10 10 10 
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Tasusau H. — Relevé des cases du tableau de calcul pour le calcul des coefficients An el By. 
А, + i+ 76 + 148, + 9 + 142 — 11614; + 236 + тоз — ail: + 3 +4 154 — 108 
+ 19 + 85 + 152 + 28 + 166 — 135 + 34 + n8 — 13 + 36 + 173 — 139 
+ 22 + 95 + 169 + 42 — 11 — 158 + 41 — 144 — 68 + 51 — 13 — 146 
+ 38 + 106 + 171 + 66 — За — 179 + 59 + 156 — 7a + ба — 24 — 167 
+ 43 + 114 + 190 + 85 — 53 + 85 —+ 163 — 129 + 95 — 49 
+ 57 + 127 + 104 — 74 + 95 - 177 — 131 + 113 — 58 
+ 64 + 133 4- 133 — 95 —- 190 + 121 — 85 
À; + 81 + 182 — 8518, + 81 — 83 4; + 26 + 167 —  3]B: + 7 — 13 
+ 83 + 190 — 8; + 87 — 85 + 34 — E + 36 — 2 
+ 89 + 198 oi + 89 — 9! + 68 — 49 + 41 — 59 
+ 9! — 95 + 95 —: 93 + 72 — 51 + 78 — 62 
+ 97 — 186 + 92 — 99 + 102 — 85 + 85 — 95 
+ 99 — 194 + 188 — 184 + 118 — 95 + 112 — 108 
+ 196 — 192 + 121 — 144 + 131 — 129 
+ 139 — 156 + 146 — 154 
+ 173 — 190 + 177 — 163 
Ag + 9 +179 — 4 + 1— 19 Аа + 9 + 179 — зэ) + 19 — 1 
+ 11 + 190 — 53 + 38 — 32 + n — 38 28 — 3a 
+ 22 — 64 + 57 — 43 + 64 — 47 + 43 — 57 
+ 38 — 76 + 74 — 66 + 56 — 53 + 74 — 66 
+ 85 — 123 + 85 — 95 + 85 — 106 + 85 — 85 
+ 95 — 137 + 104 — 116 + 95 — 114 + 104 — 116 
+ 106 — 138 + 133 — 127 + 148 — 123 + 127 — 133 
+ 114 — 152 + 158 — 142 + 153 — 137 + 158 — 142 
+ 361 + 169 — 171 + 161 — 190 + 191 — 169 
Aua + 121 — 3 — 68 В.з + 13 — 7 Ais + 81 — 85 Biz + 8) — 8: 
+ 139 — 17 — 72 + 36 — 24 + 83 — 87 + 85 — 85 
+ 144 — 26 — 85 + 59 — A + 89 — 93 + 9! — 89 
+ 156 — 34 — 95 + 78 — 62 + оз — 95 + 93 — 95 
+ 167 — 49 — 102 + 95 — 85 + 97 — 182 + 99 — 97 
+ 193 — 51 — 118 + 112 — 108 + 99 — 190 + 188 — 184 
+ 190 + 129 — 131 + 186 — 198 + 196 — 192 
+ 146 — 154 + 194 
| + 163 — 177 
| —_ 
A: + au 5 — 30561], + 17 — 3 Au + 14i — 22|В + n — 9 
+ 59 — 13 + 36 — 24 + 19 — 38 + 28 — 32 
+ 68 — 26 + 49 — Di + 43 — 64 + 53 — 47 
+ ga — 34 + 62 — 78 + 57 — 70 + 66 — 74 
+ 85 — 103 + 85 — 95 + 85 — 106 + 95 — 85 
+ 95 — 118 -L 112 — 108 + 95 — 114 + 104 — 116 
+ 163 — 129 + 139 — 121 + 127 — 148 + 137 — 123 
+ 177 — 131 + 154 — 146 + 133 — 152 + 142 — 158 
+ 190 — 144 + 167 — 173 + 169 — 190 + 199 — 161 
Or, on remarque de même que Or 
9 n: пт А . 
—— Е n =) пт COS — = — cos — , саг н est toujours impa 
COS —— — cos — — | = cos — 10 10 
10 10 10 
8 ит anr 
OS — == — COS — 
Le terme entre parenthèses devient encore o e ga 
Io Nn ` . 
[à cos Z 4 cos ЕЕЕ... 4 4 eos D з COS — а COS ит = — a el cos —— — 4 1. 
10 10 10 10 
EE soia а Le terme entre parenthèses est donc nul: donc 
AU — OS š 
Se 10 SH SE SCH Š, = ао. 
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2° La somme des coefficients des inconnues diffé- 


S, = sin d sin Р" + sin p sin Re. 

rentes de A, est nulle. 20 20 20 20 
Cette somme des coelficients, obtenue par l'artifice . Aug . Зрт ‚ опт, Дорт 
précédent, est pour А, + sin ug dme. -H sin c Bm 


Onde complexe 


Onde fondamentale 28,6 sm wt + 6?30' 
1 


H armoni ques 


Harmonique 3 1,319 sin ( 3 wt + 33°30') 
Harmonique 5 3,21 sin ( 5w% + 57?) 
Harmonique 7 0,905 sin (7 соё + 89?) 
Harmonique 9 2,235 sin (9 w£ + 69°20) 
Harmonique de denture 

Harmonique 11 2,476 sin (11wé+61°) 
Harmonique 18 0.434 sin (13«o£ - 17230") 
Harmomque 15 2,728 sm (15 wt- 2720) 


Harmonique 17 1,404 sin (17wt - 0930") 


Harmonique 19 1,792 sin(19 wt — 88°15') 


Fig. 2. — Courbes représentant la variation de la tension alternative d'un réseau bien défini et les différents harmo- 


niques d'ordre impair, jusqu'au 19° qui rentrent dans sa composition. La courbe a été relevée au rhéographe Abraham 
et les coefficients des. harmoniques ont été calculés par la méthode exposée ici. | 


MN 


“л 


10 
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Si l'on remarque que 
sin E ue sin 4px — o 
10 


et 


HE орт x )% 
sin 29P7 = sin E -£) — — sin р. 
20 20 20 20 


on voit que les termes s’annulent deux à deux jusqu'à 
% š р 
sin 20 p —, égal lui aussi à o. 
Donc 


«АА. 
$ — 


Par des raisonnements analogues, on démontrerait 
que toutes les sommes des coefficients de A, Bi, Аз, 
B;, etc., différents де A, $ont nulles. 

Le même raisonnement permet de démontrer que 


1 пт опт 40 nx 
p,— — | cos e 
— i == > C08 —— sd COS — Í. 
20 J 20 + У 20 T + Ухо 20 


Les termes 4,, В,, Ás, В,,... Aro, da étant calculés, 


l'équation y — f (0 peut être mise sous la forme 
connue 


у = С, sin (wt + $1) + С, sin (Daf Leit, 
+ C, Sin (n ot + on), 


еп posant, comme on le sait 


А, = С. COS 9,; В, == С, sin Yi, 


A, = С, cos з; B = C, sin оз. 


SEN qui définissent les notvelles grandeurs € 
el о. 


It]. Application des formules. — La courbe à 
PT etant reproduite à une échelle assez grande el 
ев ordonnées ту, Ji Yas Уз, ... uo (fig. 1) étant mesu- 
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réés, pour faire les calculs numériques, of peut 
employer avec avantage le procédé suivant : 

La courbe étant périodique et symétrique pour une 
demi-période, ot prendra l'origine du temps telle que 
Hun = 0 et уз = o. 

On préparera un tableau de calcul semblable an 
tableau ] en marquant les valeurs numériques de y,, ys, 
Y3, etc. 

On inscrira dans les cases les produits, avec leurs 
signes, des différentes valeurs de Yi, Ja; Maa Gte., par 
les facteurs 0,156; 0,309; etc., de la première colonne 
verticale. 

On relèvera ensuite, d’après le tableau IT, les valeurs 
algébriques dans les cases indiquées pouf les сое! 
cients 4,, Ba, considérés et l'on en fera les sommes 
algébriques, soient 54,, $5,, S4,, Sp,, etc. Deces sommes 
on déduit les coefficients А et B 


I { Е 
А, = = S4, B, == — SB,, 
IO 10 


I 1 ` 
Аз == — S4, В, = — Sp, etc. 
10 10 


et l'on déduira ensuite les valeurs de C et 4 des relations 
C, — V A, + B? 


B, 
9, = атс cke 
А, 


Lorsque totis ces coelficienta auront été calctlés, on 
aura l'équation de la courbe décômposée en ses harmo- 
niques impairs depuis l'harmonique fondamental jus- 
qu'à l'harmonique ro. 

En exemple nous donnons (fig. 2) le résultat de Pap- | 
plication de ce mode de calcul à l'analyse d'une courbe 
complexe obtenue à Faide d'un rhéographe Abraham 
sur un réseau triphasé à 10 ooo v. 


J. Bienier, 
Chef du Service électrique des 
Forges de Wendel à Moyeuvre. 


Revues, analyses et informations 


Relations entre les constantes réelles d'un 
ansformateur et les constantes idéales de 
son schéma équivalent (!). 


"s anteur gi de la formule de Kirchhoff xir — хе qui, 
devient í, р l eproulement primaire d’un transformateur, 
erede 26 й étant le courant qui cireule dans cet 
1° la tenai et Ry, ба résistance. La somme хе eomprend : 

nslon и; appliquée aux bornes du primaire; >° la 


(1) Morit : 
CN itz Scumpr. Elektrotechnische Zeitschrift, 8'avril 1926, 
' P 420-421, 3 {оо mots. diis 


force électromiotrice e” engendrée рег les variations du flux 
Ф", qui traverse le primaire, de sorte qu'on pert écrire 


| de 
€ (1 — — 0; dr 


et on а la relation 

š dai, 
uU, = G Ri + UU di? 
mais d", se compose du flux primaire utile d, du flux 
secondaire ulile «P», et du flux de dispersion dù au secon- 
daire 'b,,; on peut donc poser Ф', = $,, -— Dis + Oin, aveo 


34 v 
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Din — mit et bi, — juin ce qui permet d'écrire Ја 
relation connue 


; di dt: 
b =ù Ri + Ps a Ee 


ou, en employant les imaginaires, 
U, = Al, + Je МІ, 


Un raisonnement analogue conduit, pour le secondaire, à 
la relation 


1, (Z, + Zn) + Јо HT, = o; 
d'oü l'on tire 
јә МІ, 
Z, + Z, 


l = — 


et en portant cette valeur de /; dans la formule qui donne Ü, 
il vient 


Z, représente l'impédance d'une bobine connectée aux 
bornes de l’enroulement secondaire et qui constitue en quel- 
que sorte le récepteur sur lequel débite le transformateur. 
L'auteur pose 


Zn = z (COS Ф, + J Sin фл) 


Фп étant le déphasage entre la tension et le courant dans le 
circuit récepteur; on suppose celte valeur constante et z, 
variable et on pose encore e, = cos ў, +J sin $». 

De la valeur de U,, on tire 


U ee tM? _ ZA + (e My + Z Z, 
Г} 7.42. Z; j: Z, 
ou, en tenant compte que Z, — En z, 


z — ZZ; (My En zn Zi. 
7» + Enzan 
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Cette expression est de la forme 


gp 4 + P+ 

E + bÀ 
et représente, par conséquent, l'équation d'un cercle. Pour 
construire ce dernier on voit que trois mesures sont néces- 
saires : celles de la puissance, de la tension et du courant : 
1° à vide; 2° en court-circuit; 3° en court-circuit du pri- 
maire alimenté par le secondaire. Le problème revient 
maintenant à chercher quelles doi vent être les constantes Z',, 
Z'a 7 d'un schéma équivalent pour que celui-ci soit repré- 
senté par le méme cercle que le transformateur affecté des 


constantes Z,, Z: et Z. L'impédance du schéma équivalent 
est · 


aZ + Z,Z + ZZ, + (Z, TZ). 
Zo. A 7. 
celle du transformateur correspondant est 
7.7, — (Jo My + ZZ, 
2, + Z, | 


Z= 


Pour que les deux cercles coincident, il faut que l'on ait 


Z Z + ZsZ + ZZ = L — (Јо M 2, 


Z T Z = Z. 
Z', LEZ = 7,. 


Si on remplace Z, et Z; par leurs valeurs dans la première 
de ces trois équations, on trouve successivement 


et 


А l’aide de ces trois équations, on peut déterminer le 
schéma équivalent d'un transformateur donné ou inverse- 
ment. — B. С, 


ERRATUM 


Dans l'article de M. A.-K. Engramc, 10111016 « Calcul des 
probabilités et conversations téléphoniques », et publié dans 
la < Revue générale de l'Electricité >s du 21 août 1926, t. xx, 
p. 270-278, il y a lieu de faire les rectifications suivantes : 

Page 271, 2° colonne, 25° ligne. Au lieu de : en y compre- 
nant ec, lire : en y comprenant a 

Page 272, 1'* colonne, i:1*ligne, premier terme du deuxième 


membre de l'équation (7). Au lieu de : e—« sf lire : 
—а a° 
"el 


Page 273, a° colonne, 37° ligne. Au lieu de : qu'il y ait 
une ou deux lignes libres, lire : qu'il y ait au moins une ou 
deux lignes libres. 

Page 256, 17* colonne, 11° ligne. Au lieu de : so, — z, lire: 
$,, — 2. 

Page 277, 2° colonne, tableau Il. Pour la valeur de a; cor- 
respondant àa = o, 1, au lieu de : 0,991 234, lire : 0,98» 234. 

Page 278, 2° colonne, 14° ligne. Au lieu de : grandeurs, 
lire : grandes valeurs. 

Page 278, 2° colonne, 18° ligne. Au lieu de : deux des va- 
riables, lire : deux variables. 


м 
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SECTION INDUSTRIELLE 


А propos d'essais effectués sur des interrupteurs 
à résistance de choc 


L'article de M. Mauduit qui a paru dans ces colonnes (°) et dans lequel l'auteur reproduit et 
interpréte des résultats d'essais de rupture et de fermeture de circuit avec interrupteur d résis- 
tance de choc a suggéré à M. Ledoux un certain nombre de réflexions qui font l'objet de cette note. 
Tout en reconnaissant avec M. Mauduit l'intérét qu'il y a à prévoir dans les installations im- 
portantes des interrupteurs à résistance de choc, plutôt que des interrupteurs ordinaires, 
M. Ledoux ne congoit pas le rôle de ces résistances de la méme façon que M. Mauduit. Après 
avoir exposé son point de vue sur le fonctionnement de ces résistances, il en déduit quelques 
indications sur les conditions auxquelles elles doivent satisfaire, et sur la façon dont elles doi- 
vent étre calculées. Puis. rapprochant ces considérations de celles développées par M. Mauduit 
dans l'article précité, M. Ledoux formule quelques remarques sur les interprétations données 


des oscillogrammes reproduits dans ledit article. 


I. Etude du fonctionnement d'un interrupteur 
avec résistance de choc. — Nous nous proposons 
d'examiner ici le véritable róle de la résistance de choc 
dans les divers cas qui peuvent se présenter. 


1. GAS DE LA FERMETURE D'UN CIRCUIT. — 1? Le courant est 
faible et son déphasage sur la tension, très important. 
— Ce cas est celui du courant dans les transformateurs 
ou les càbles souterrains à vide. La résistance de choc 
limitera à une valeur admissible la surintensité de 
courant assez considérable qui peut se produire si la 
fermeture a lieu à un instant où la tension est voisine 
de zéro. Dans ces conditions la surtension de grande 
amplitude qui aurait pu étre dangereuse, surtout en 
cas de résonance, est pratiquement supprimée. Mais 
l'onde à front raide à laquelle donne lieu la fermeture, 
onde d'autant plus dangereuse que la fermeture se fait 
à un instant oü la tension est voisine du maximum 


= U Va, garde sensiblement la même amplitude que 
s'il n'y avait pas de résistance de choc, à moins que 
cette dernière n'ait une valeur considérable ; mais 
alors son efficacité serait notablement réduite sous tous 
autres rapports. 

2° Le courant a une valeur élevée et est еп phase 
avec la tension. — C'est le cas du courant dans les 
lignes en charge mises en service immédiatement aprés 
un déclenchement. La résistance de choc limite la 
surintensité du courant de fermeture au commencement 
de cette dernière; mais au moment où la résistance 
est mise en court-circuit une nouvelle surintensité de 
courant pourra prerídre naissance et sera d'autant plus 
importante que la valeur de la résistance sera plus 


(°) A. Magpuir; À propos d'essais effectués sur des inter- 
rupteurs à résistance de choc. /tevue générale de l'Electricite, 
12 juin 1926, t. xix, p. 937-943. 


grande et la charge, plus forte. Le phénoméne de 
grande amplitude qui prendra naissance ne sera jamais 
dangereux en raison méme de l'existence d'une forte 
charge. En ce qui concerne l'onde à front raide due à la 
fermeture, la remarque faite dans le cas précédent 
s'applique encore ici. 

Ainsi donc, à ne considérer que la fermeture on a 
intérét à employer des résistances ayant une valeur 
assez grande, la question des ondes à front raide étant 
mise à part momentanément. La formule établie par la 
Société Brown, Boveri et Cie parait déterminer de facon 
heureuse l'ordre de grandeur de la résistance à 
employer. 


2. CAS DE UOUVERTURE D'UN CIRCUIT. — 1° Le courantest 


. faible ei son déphasage sur la tension, très important. 


— C'est dans ce cas que la résistance de choc aura un 
róle véritablement actif. La rupture du courant traver- 
sant un transformateur ou une ligne souterraine à vide 
libére la quantité d'énergie emmagasinée par induction 
électromaguétique ou électrostatique et la surtension 
induite par la rupture sera d'autant plus dangereuse 
que la quantité d'énergie ainsi mise en jeu est plus 
grande et que la rupture est plus rapide. La résistance 
de choc agit en deux temps distincts : 

Premier temps ` L'interrupteur commence à déclen- 
cher; larc de rupture est en parallèle avec la résis- 
tance et disparait des qu'il s'allonge un peu; à ce 
moment la résistance de choc est en circuit; pour être 
efficace elle doit réduire fortement la quantité d'énergie 
contenue dans le circuit, c'est-à-dire la puissance appa- 
rente que coupe l'interrupteur. L'efficacité maximum 
sera obtenue si la réduction est voisine de 5o pour 100, 
c'est-à-dire si la rupture se fait en deux phases de méme 
durée égale. П faut donc donner à la résistance de choc. 
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une valeur égale à la résistance apparente du circuit, 
soi 


I; étant la tension étoilée et /,, le courant magnétisant 
du transformateur. On retrouve ainsi, à peu de chose 
prés, la formule établie par la Société Brown, Boveri 
et Cie, qui est 


R. = 0,0 —. 
| Ir, 


De plus, on remarquera que l'effet d'amortissement du 
phénomène transitoire sera maximum pour cette valeur 
de la résistance égale à l’impédance du circuit. 

Plus exactement, ce n'est pas la valeur de la résis- 
lance de choc qui est ainsi déterminée, mais celle 
de l'ensemble de la résistance de choc, de la résistance 
du circuit et de celle correspondant à la composante 
active due aux pertes autres que celles par effet Joule. 
Il faut donc prendre pour la résistance de choc une 
valeur un peu inférieure. 

Second temps : L'interrupteur continue sa course et 
un arc commence à s'amorcer entre le contact mobile et 
le contact fixe relié à la résistance de choc qui est alors 
en série avec l'arc de rupture. La résistance insérée sur 
le circuit croit à l'infini. C'est pendant cette période 
que se dissipe l'énergie encore contenue dans le circuit, 
énergie qui est absorbée en presque totalité par l'inter- 
rupteur dans la résistance de choc et l'arc de rupture. 

On remarquera que la présence de la résistance de 
choc facilite l'extinction de l'arc de rupture puisque, 
par la consommation d'énergie qu'elle provoque, elle 
diminue le volume de la masse gazeuse produite. 

La surtension d'ouverture se trouve notablement 
réduite, mais l'onde à front raide déclenchée par la 
rupture n'en subsiste pas moins, quoique atténuée. 

La figure 1 montre sous une forme un peu simplifiée 
quel sera l'oscillogramme de coupure d'un courant for- 
tement déphasé sur la tension avec la valeur de résis- 
tance de choc que nous venons de déterminer. 

2° Le courant est élevé et en phase avec la tension. — 
Ce cas est celui de la rupture du circuit en charge et 
méme d'un court-circuit. Le probléme reste sensible- 
ment le méme que dans le cas précédent, attendu que 
si, d'une part, l'énergie emmagasinée dans їе circuit 
qui ne doit pas être confondue avec l'énergie qu'il 
Lransmet, est plus considérable, on peut compter, pour 
la dissiper, sur la charge du circuit, ce qui raméne 
bien dans des conditions analogues au premier cas ; une 
onde à front raide prend naissance tout comme précé- 
demment. | 


3. CoxcLusioss. — П résulte de ces remarques qu'un 
interrupteur à résistance de choc assure beaucoup plus 
facilement qu'un interrupteur ordinaire la rupture 
d'un circuit en charge, méme en cas de court-circuit, 
On sait d'ailleurs qu'il n’est pas difficile de couper un 
circuit parcouru par un fort courant en phase avec la 
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tension, continu ou alternatif, tandis qu'on n'éteint 
qu'avec peine l'arc de rupture d'un circuit inductif. 
Lors de la rupture d'un court-circuit ou d'une forte 
charge, si l'arc ne s'éteint pas facilement, c'est unique- 
ment par suite de la présence de l'énergie emmagasinée 
dans le circuit lui-méme, par induction électromagné- 
tique lorsqu'il s'agit de transformateurs à vide ou par 
induction électrostatique dans les cas de lignes à vide, 
et qui ne peut être aisément dissipée. 

Ainsi donc nos conclusions sont analogues à celles 
de M. Mauduit, en ce sens que, comme lui, nous 
reconnaissons que le róle des résistances de choc est de 
faciliter la rupture des circuits inductifs parcourus par 
de faibles courants : mais, contrairement à son affir- 
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Fig. 1. — Oscillogrammes de coupure sur une inductance : 


a, temps pendant lequel l'arc de r e se maiofiem en 
parellèle avec la sésistance de chec ; à, durée d'insertion 
de la résistance de choc; с, durée de Parc de rupture en 
série avec la résistance de choc 


mation, nous croyons que les interrupteurs à résis- 
tance de choc sont aussi tout qualifiés pour assurer la 
rupture des fortes charges et des court-circuits. 


II. Efficacité d'une résistance de choc et condi- 
tions auxquelles elle doit satisfaire. — De ce qui 
précède, de quelques considérations d'ordre général el 
de l'exemple des résultats obtenus par M. Mauduit 
nous pouvons tirer d'utiles renseignements lant pour le 
constructeur que pour l'exploitant. 

1° Autant que les conditions de prix le permettront, 
l'exploitant devra préférer aux interrupteurs ordinaires 
ceux munis de résistances de choc. En effet, leur fonc- 
tionnement étant beaucoup plus doux (la résistance 
intervenant à deux reprises pour éteindre l'arc et 
dissiper l'énergie), on évitera bien des surtensiers et 
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des déclenchements intempestifs par réaclien sur les 
autres éléments du réseau. De plus, la capacité de 
rupture étant par là méme sensiblement accrue, la 
dépense d'installation ne sera pas plus élevée surtout 
dans le cas d'installations importaates. 

2° Nous avons vu que l'efficacité d'une résistance de 
clioc sera d'autant plue grande que sa valeur sera voi- 


sine de R. = —, ou mieux, égale à o,9 environ de 


I, 
cette valeur pour les raisons que nous avons déjà 
exposées. 

, L'examen des oscillogrammes relevés par M. Mauduit 
confirme pleinement nos déductions. On remarquera, 
en effet, que si l'interrupteur «Е К 31» de la Compagnie 
française pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston avait été muni, pour le cas particulier des 
essais effectués, d'une résistance de т боо à 1 8оо ohms 
(valeur déduite del'application de la formule pour le cas 
des essais sur l'inductance), la surintensité du courant 
de fermeture aurait été plus faible et le phénomène de 
haute fréquence, dont l'amplitude véritable n'est vrai- 
semblablement pas donnée par l'oscillographe, au mo- 
ment de la rupture de l'arc d'ouverture, aurait été plus 
réduit. par suite de la plus grande diminution de la 
tension subsistant sur le transformateur à vide aprés 
l'insertion de la résistance de choc dans le circuit. 

Pour l'essai sur capacité il est plus difficile de tirer 
des conclusions, tout d'abord parce que les rouleaux de 
саһ!“ employés ne constituent pas une capacité pure, 
mais une combinaison d'inductance et de capacité répar- 
lie-. ce qui complique les phénoménes ; ensuite, parce 
qu'il serait nécessaire de pouvoir comparer des oscillo- 
grammes correspondant à divers instants de ferme- 
ture. Néanmoins il semble que la résistance de 
10 ooo ohms se soit au moins aussi bien comportée que 
celle de 1 000 ohms. 

3: La durée d'insertion de la résistance de choc 
pourrait fort bien étre réduite à celle de trois ou quatre 
périodes pour les phénomènes de fermeture et à celle 
d'une demi-période pour les phénoménes d'ouverture. 
D'autre part, il est absolument indispensable, pour 
que la résistance ait toute son efficacité, que l'arc 
amorcé au début de la rupture (еп parallèle avec Ја 
résistance) disparaisse un certain temps, correspondant 
à la durée d'une demi-période au moins, avant que 
s'amorce l'arc de rupture définitif. П y a donc intérèt, 
autant que les questions de réalisation le permettent, 
d'augmenter la vitesse de rupture qui restera toujours 
plus grande à la fin de la course (second temps) qu'au 
début , premier temps). Les diverses parties de linter- 
rupteur fatiguant moinset la quantité d'énergie dissipée 
dans l'interrupteur étant moindre, on accroitrait sen- 
siblement la capacité de rupture. ll n'y aurait aucun 
inconvénient à cela pour le circuit interrompu, ainsi 
que le montre notre exposé et le prouvent les essais 
effectués au cours de ces derniéres années sur la 
protection des commutatrices par les interrupteurs 
extrarapides. 

4° Les considérations que nous avons exposées four- 
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nissent un critérium pour la détermination des résis- 
tances des interrupteurs à gradins. Elles ne devront 
pas être calculées en fonction de la puissance normale 
mise en jeu par le courant, mais de l'énergie suseep- 
tibie d’être emmagasinée par le circuit à interrompre. 
On pourra leur donner. par exemple, les valeurs sui- 
vantes : 
` Pour deux échelons, 


124 224 
R — жй: AC EES б. = — — 
tc 0,9 >< 3 ГА , lu 0,9 > 3 1, 
Pour trois échelons, 
Ht. = 0,9 sie e 
Т, 7, 
3 a 3 
I5. 0,9 >X 1 7. 


et ainsi de suite, Aie R., В, représentant les résis- 
tances totales successivement insérées dans le cir- 
cuil. 

Toutefois, en bonne pratique, on aura intérêt, à 
notre avis, à adopter, surtout pour les premières de ces 
résistances, des valeurs un peu plus faibles que celles 
ainsi calculées, afin de tenir compte, dans une certaine 
mesure, du courant normal. 

5° La rupture d'un circuit se fera d'autant plus aisé- 
ment que les causes d'amortissement seront nombreuses 
dans ce circuit, c'est-à-dire d'autant plus que les pertes 
seront plus élevées; c'est ce qui explique que les petites 
installations sont moins sujettes que les grandes aux 
surtensions de grande amplitude à basse fréquence. Les 
déchargeurs à jet d'eau que l'on place quelquefois sur 
les départs dans les usines génératrices diminuent l'im- 
portance des surtensions d'ouverture et facilitent le 
fonctionnement des disjoncteurs. П en est de méme des 
appareils de protection qui introduisent des résistances 
sur les circuits d'une manière continue, c'est-à-dire sans 
intercalation de distances explosives, comme, par 
exemple, les condensateurs en série avec des résis- 
tances, les bobines d'écoulement à résistance élevée 
et à forte consommation, les bobines d'inductance 
shuntées, les amortisseurs de surtensions. 

6° Enfin, et c'est là un point sur lequel nous insis- 
tons tout particuliérement, l'emploi d'interrupteurs à 
résistance de choc ne résout nullement la question des 
surteusions ; car si, d'une part, il produit un trés heu- 
reux effet sur les phénomènes de moyenne et basse 
fréquences qui se manifesient à la fermeture et à 
l'ouverture des circuits, d'autre part, il laisse intacte la 
question des ondes à front raide. 

On sait en effet ('' que. de l'avis de la plupart des 


(0 P. Ӊохкт; Ondes à front raide. Bulletin de la Societé 
francaise des Electririens, t. iv (4° série, p. 872-904. Cette 
communication présentée aux « Journées de Discussions » de 
décembre 1924 de la Société francaise des Electriciens а été 
analysée dans la terure générale de l’Eleclricité, 17 janvier 
1925, t. xvii, р. 82-84. 
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techniciens, les ondes à front raide sont responsables 
de la majeure partie des accidents survenant aux 
transformateurs et des machines à haute tension. Ce 
n'est pas absolument, nous le savons, lavis de 
M. Mauduit (*); mais les résultats obtenus dans la pra- 
tique avec les appareils vraiment adaptés à la protec- 
tion contre les ondes à front raide ont donné tant de 
poids à cette théorie déjà étayée sur les faits les moins 
discutables qu'on est bien forcé de l'admettre avec 
toutes ses conséquences. 

Si donc il est possible avec des tege s à résis- 
tance de choc, ou mieux, à gradins, de supprimer cer- 
tains appareils de protection tels que les limiteurs de 
tension et les soupapes électriques, il n'en demeure pas 
moins indispensable, pour assurer le bon fonctionne- 
ment des installations, d'employer des dispositifs 
absorbeurs d'ondes, tels que les condensateurs en série 
avec des résistances, les bobines shuntées, les amortis- 
seurs de surtensions, l'exploitant étant guidé dans son 
choix par les mérites respectifs des dispositifs men- 
tionnés. 

-° On rencontrera souvent en pratique le cas où le 
circuit d'utilisation comprendra à la fois de la self- 
inductance et de la capacité, ce qui correspond à un 
transformateur à vide alimenté par l'intermédiaire d'un 
càble souterrain. Il est assez difficile de déterminer 
dans ces conditions la valeur à donner à la résistance 
de choc, car la capacité du càble est répartie et 
combinée à de la self-inductance, ce qui complique 
beaucoup le probléme. A notre avis, on devra adopter 
pour À, une valeur qui ne soit pas inférieure à celle 
calculée pour le courant (d'induction ou de capacité) 
le plus grand. 

Lorsqu'on coupe un tel circuit, une partie de l'énergie 
propre du circuit est dissipée dans la ruptureet l'autre 
partie reste dans le circuit et s'échange entre la self- 
inductance et la capacité selon le processus bien connu. 
Ainsi l'interrupteur à résistance de choc alténuera bien 
un peu la surtension de rupture à basse fréquence, 
cela d'autant moins que les constantes du circuit seront 
plus prés des conditions de résonance pour la fréquence 
du réseau, mais s'avérera impuissant pour la suppri- 
mer complétement. 

Dans ce cas encore, il faudra avoir recours aux 
absorbeurs d'ondes dont nous avons déjà parlé, et sur- 
tout en raison des dvssymétries qui se produisent iné- 
vitablement, la rupture des trois phases ne se faisant 
jamais simullanément à la mise à la terre du point 
neutre du côté de la haute tension du transformateur 
par l'intermédiaire d'une résistance ou d'un amortis- 
seur de mise à la terre, système que nous avons tou- 
jours préconisé (?). La figure 2 montre les organes 
d'amortissement ainsi introduits dans les circuits 
oscillants. 


(!) Discussion du rapport de M. Р. Bunet sur les ondes 
à front raide. Bull, Am de la Société française des Electriciens, 
octobre 1925, t. v (4* série). p. 1061. 

(2) Sur la mise à la terre du neutre d'un réseau triphasé. 
Revue générale de ÜEleclricité, З juin 1912, t. xi, p. 809-810. 
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HI. Observations sur le calcul des résistances 
de choc. — Voyons maintenant quelle est la valeur 
pratique des considérations exposéestant par M. A. Mau- 
duit que par nous-méme sur le calcul des résistances 
de choc. Il ne faut pas perdre de vue que ce calcul est 
faiten partant de conditions bien déterminées qui ne 
seront pratiquement jamais reproduites' en service 
normal, l'interrupteur ayant pour mission d'établir ou 
de couper non seulement le courant à vide, mais aussi 
et surtout le courant à toutes les charges et en court- 
circuit. Or, il est indispensable de tenir compte, dans 
une certaine mesure, de ces conditions, comme du ró]e 
de l'arc en parallèle avec la résistance pendant la pre- 
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Fig. 3. — Schéma d'un réseau à courant triphasé avec pro- 

~ tection contre les surtensions : C,, C», Сз, capacité des phases 
par rapport à la terre; A, amortisseurs de surtensious, 
R, résistance de mise à la terre du point neutre. 


mière partie du fonctionnement de l'interrupteur. Nous 
n'en entreprendrons pas l'étude qui élargirait démesu- 
rément le cadre de cette note. 

Nous nous contenterons d'indiquer qu'il est prudent, 
pour éviter tout. ennui, d'adopter pour les résistances 
de choc des valeurs un peu inférieures à celles calcu- 
lées pour assurer le fonctionnement le plus favorable 
lors de la rupture des faibles charges inductives. Ainsi 
done, ce sont plutôt des ordres de grandeur que des 
valeurs absolues qui pourront étre déterminées. 


IV. Discussion des oscillogrammes reproduits 
dans l'article précité de M. Mauduit. — Pour ter- 
miner nous nous permettrons de formuler quelques 
remarques sur les résultats obtenus par M. Mauduit et 
sur ses conclusions. | 

П est bien difficile de trancher la question des sur- 
tensions de fermeture et surtout d'ouverture des cir- 
cuits au moyen de relevés oscillographiqnes. L' oscillo- 
graphe ne permet pas, en effet, tant par ses caracléris- 
tiques propres qu'à cause de l'adjonction de transfor- 
mateurs de potentiel, d'enregistrer les varialions de 
moyenne et haute EE ni, par conséquent, les 
ondes à front raide dont l'importance est cependant 
capitale. L'emploi de l'oscillographe cathodique рег" 
meltrait peut-être d'éclaircir davantage la question, 
bien que les difficultés d'enregistrement photogra- 
phique soient considérables pour les variations extrè- 
mement rapides. 

Les oscillogrammes de coupure relevés dans les 
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essais sur capacité sont assez différents de ce qu'ils 
devraient être en réalité, en raison de la présence d'un 
transformateur de potentiel aux bornes de l'interrup- 
teur, ce qui n'enléve d'ailleurs rien à leur valeur. 

Nous nous permettrons de faire une réserve sur l'af- 
firmation de M. Mauduit(page 938) relative à l'effet de 
protection qui serait dà à la capacité des càbles res- 
tant en service lors de la coupure d'un autre câble ; 
cette réserve s'impose, à notre avis, surtout si l'on con- 
sidére la nature assez particuliére de la capacité des 
càbles et le fait que, la plupart du temps, ceux-ci sont 
reliés aux barres omnibus par l'intermédiaire de fortes 
bobines de self-inductance de protection contre les 
surintensités de courant. Quelquefois méme, dans les 
installations importantes, on insére encore de fortes 
réactances sur les barres entre les divers feeders. 1l y 
aurait lieu d'insister plutót sur la protection assurée 
par ces bobines lorsqu'elles sont shuntées ou rempla- 
cées par des amortisseurs de surtensions. 

A propos des essais sur inductance, M. A. Mauduit 
écrit (page 940, 1'* colonne) : « On remarque à l'inser- 
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tion de la résistance de choc en A une alternance a où 
le courant n'atteint pas sa valeur normale, ce qui est 
dü à la petite inductance de la résistance de choc ». 
L'examen attentif de l'oscillogramme semble plutót 
montrer qu'il s'agit de la superposition du phénoméne 
transitoire (décharge oscillante amortie) à basse fré- 
quence (d'amplitude trés faible) et de l'onde normale 
de courant, l'onde transitoire étant positive au moment 
oü l'onde normale de courant a est négative, ce quia 
diminué lamplitude de cette derniére. L'explication 
que donne M. Mauduit peut étre discutée, si l'on 
songe qu'il ne reconnait à une bobine de sell-induc- 
tance du type « ressort de sommier » aucune action (!) 


. pour des fréquences trés élevées ou des ondes à front 


raide, ceen quoi nous partageons son avis, tandis qu'il 
attribue à une résistance graphitique de 35 cm de lon- 
gueur une self-inductance suffisante pour manifester 
une action notable à la fréquence de 5o p:s. 


Charles Lgpoux, 
Ingénieur I. E. T. 


Revues, analyses et informations 


Méthode approchée pour le calcul de la flèche 
des conducteurs aériens amarrés avec des 
chaines de plusieurs isolateurs (!). 


L'auteur se propose d'indiquer une amplification à la mé- 
thode imaginée par Krzyzanowski pour le calcul mécanique 
des conducteurs dans les portées d'ancrage à lourdes chaines 
d'isolateurs ; il rappelle que plusieurs techniciens ont, depuis, 
traité le méme probléme et nous donnons en note (?) l'index 
bibliographique de leurs travaux ; mais leurs méthodes s'é- 
cartent quelque peu de celle de Krzyzanowski et, comme 
celte dernière reste toujours la méthode officielle imposée 
par l'Administration des postes allemandes pour les portées 
d'ancrage aux croisements, il ne parait pas superflu d'y re- 
venir encore. 

On représente par : G,la moitié du poids des chaînes d'an- 
crage, en kilogrammes ; /, la longueur d'une chaine, en cen- 
timetres ; /1, la flèche de la chaine, en centimètres ; cu, la 
portée d'une chaine, en centimètres ; f, la flèche totale, en 
centimétres ; x, la portée totale, en centimètres, P, la trac- 


tion totale de tout le système, en kilogrammes ; x, la portée ` 


du conducteur. en centimètres; />, la flèche du conducteur, 
en centimètres; =, le poids de : cm? de conducteur en kilo- 
grammes ; /,, la longueur du conducteur, en centimètres ; 
p, la tension du conducteur, en kilogrammes par centimètre 
carré; 2, l'inverse du module d'élasticité ; À, le coefficient de 
dilatation linéaire ; l, la température. en degrés centésimaux ; 
£, l'angle de la chaine avec l'horizontale. 


(:) Heinrich Orr. Klektrotechnische Zeitschrift, 6 mai 1926, t. хии, 
р. 525-529, 3 гоо mols el formules, à abaques. 


(2) Ѕснелккс. Elektrotechnische: Zeitschrift, 1921. { хш, p. 147; 


1925. t. ху, p. 404. — Gusnspr. /d , 1912, L. хии, p. 133. — 
Scncezs. /d , 1.22; À. хип, p. 215. — SssosgL.. Jud, 924, t. хіх, 
р. 391. 


Entre ces grandeurs, on a les relations suivantes : 
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у — L VE — ———————. 
ES 
On а, d'autre part, 
(= 21p4 ) 
di vit pg 
h= ар = "p | 
f = ñ + fe 
et, finalement. pour l'équation d'élat, 
з 
Tm jr 1 | x 
^ lao DA T do — (p — ру) x 


ou, en remplaçant z et f? par leurs valeurs, 


I X 
=z t b — (p — ро) =; 


(*) Bullelin de la Société francaise des Electriciens, octo- 
bre 1925, t. v (4° série), p. 1061-1067. 
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ce que l'on peut encore écrire sous la forme simplifiée 


0 0) = EE + а (р — po), 


expression dans laquelle 


c3 p, 3 
l == Tz + - А 


Ze D? 
з4ро 


9 * 
fo” Uau 


24p 


La question revient donc à retrancher l’une de l'autre 
deux grandeurs г» et £3 qui sont trés voisines et qui ne 
différent qu'à partir de leur cinquième ou dixième décimale, 
ce qui explique pourquoi il faut apporter dans leur calcul 
une si grande précision (emploi des logarithmes à sept déci- 
males,. Mais, en fait, il suffit d'obtenir une précision qui 
répond aux besoins de la pratique. 

En retranchant membre à membre les deux derniéres 
équations, il vient 


| ” re 9 
l; Du Lo — £; — Ta + са __ Po =) 


24р? 24 Po? 
хт,=т— _2 PI 
VG + p 
dau — Т — 2 Pol 


V Go? + Р, 
et 


rs ( Р, Р 
2 dug =al EE Ee Й 
бо + Pot VG + =) 


On simplifiera les écritures en posant 


E Р, P. 
yo = RE ees? y — ———— 
VP + Go КЕТА ЩЕ 
се qui donne 
p? G? (œ 
2 — — 2 
y “Ор! O ptp 
or, 
y — y? 
Yo — y = — 
di y Yo + y’ 
P) ( SCH | G? GAS 
L in) tl -[:- m) + GG) 
шк == 
lio? (22 . 


m RIS с: 
2 Po? 2 P- 


“oil encore 


on a, en première approximation, 
a — b 


2 


Lengt = 


et, si q > o, 1, en deuxième approximation, 


EE 


Yo — Y : 
2e m) 


Pour l'équation d'état, la premjére relation donne 


RO op EZD a 
е тщ E qeu T. pun 
et la seconde, 

LA Qr — al) —а— |, 
ixi m GEES, 
(ж — э)? a 
+ 77р (c — d) + , (Po — b)- 


Si le conducteur est en cuivre, cette dernière relatiou de- 
vient 


m nS Gc? 
avec les simplifications déjà indiquées : « — ( р) b = ( z) 


g- DL D et G = £qz. 


La première approximetion appliquée à l'aluminium avec 
co = 0,01125 conduit à l'équation d'état 


74 1 


m 
105 (q — b). а + Бас А 19*(c—d)-4- 4,5 3(-- p). 
4 40,8 

A l'aide d'un exemple numérique, l'auteur montre que ses 
deux formules approchées, surtout la deuxième, conduisent 
à des résultats comparebles à oeux de la méthode exacte. li 
conseille également l'emploi d'abaques à trois droites paral- 
léles pour le caloul rapide des expressions 


P. u P _ 1 I 
VO EPa GTP Vita VF 


Pour cela, on porte sur deux échelles les valeurs de 


е ———; 
Vi Fb 


V I — d 


en joignant deux points correspondants, on détermine sur 1а 
troisième échelle intérieure la valeur de 


Si les abaques sont constitués par des droites concou- 
rantes, les deux premières seront construites avec les va- 
leurs de | 


Vita et Vi +h 


et оп lira sur la troisième, intérieure aux deux autres, la 


valeur de 
I 1 


vi +a ENT + b 


En général, la premiere mélhode approchée suffit pour les 
chaines à deux éléments. — В. C. 
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Radiogonitomètre à lecture directe ('). 


Psincws. — Soient deux cadres А et В, disposés vertica- 
lement, dans deux plans perpendiauleires l'un. à l'autre, et 
formant deux circuits fermée par des coudensateurs C, et 
C.. Supposons que l'on connecte ces deux condensaleurs, 
chacun à l'une des deux peires d'asmatures de champ de 
déviation, PQ, RS, d'un oscillographe cathodique. Op 
conçoit, sans qu'il soit nécessaire d'entrer dans des explica- 
tions détaillées, que si une onde à front vertical E vient à 
frapper le système récepteur constitué par les deux cadres 
A et B, on observera, sur l'écran de l'oscillographe, une 
tache fluorescents, sa présentant sous la forme d'un trait 
plus ou moins allongé, et faisant avec l'axe de référence 
PQ le même sugle ç que le rayou incident м avec le plan 
du cadre A. 


RÉALISATION DU DISPOSITIF. — L'appareil, réalisé à Ditton 
Park sur le principe exposé ci-dessus, comporte deux 
variantes suivant qu'il s’agit de signaux ou de parasites de 
faible ou de forte intensité, et qu'il est nécessaire ou non de 
recourir au renforcement par amplificateurs triodes. Les 
auteurs signalent que les dispositifs correspondants, ayant 
été conçus spécialement en vue de travaux de recherches 
sur les atmosphériques, on a estimé indispensable, puisqu'il 
n'apparaissait pas possible de contróler efficacement l'exac- 
(иде des renseignements obtenus, de se prémunir, au 
maximum, contre les risques d'erreurs, en adoptant des 
arrangements rigoureusement symétriques ou en prévoyant, 
dans le cas contraire, les moyens d'effectuer les corrections 
ou un réglage adéquats. Les installations auxquelles on a été 
conduit, pour le but particulier envisagé (cadres de 360 m 
sur 45 m, montés sur un mât central de Go m de hauteur et 
quatre máts d'angles de 45 m de hauteur, circuits équilibrés 
du type « push-pull » dans la variante avec amplificateurs), 
ont peut-étre le défaut d'étre un peu complexes et coüteux. 
MM. Watson et Herd estiment cependant qu'un appareil 
basé sur le méme principe. plus simple et d'un prix de 
revient moins élevé, est certainement réalisable et des 
expériences en cours ont, en fait, démontré que, pour un 
radiogoniométre destiné à un service courant, on obtenait 
de bons résullats avec un cadre de 3o m? seulement, des 
amplificateurs ordinaires et un сзошортарпе cathodique de 
construction normale. 


PROPRIÉTÉS DISTINCTIVES DB L'APPAREIL. — Le radiogonio- 
mètre à oscillographe cathodique se distingue par les pro- 
priétés suivantes : то il fonctionne sous l'influence de (rains 
d'onde d'une durée trés courte, de l'ordre du milliéme de 
seconde ; 2? donnant des indications visuelles et permettant 


des lectures directes, il est susceptible d'être utilisé par le 


navigateur, sans qu'il soit nécessaire pour lui d’être familia- 
risé avec la réception des signaux Morse; ?? la détermina- 
tion de la direction de deux postes, transmeltant simultané- 
ment. est possible, méme lorsqu'il s'agit du cas extrême de 
signaux de méme fréquence et de méme intensité. Ce résul- 
lat s'explique si l'on songe que le rayon ionique de l'oscillo- 
graphe obéit immédiatement aux impulsions auxquelles il 
est soumis et trace. pendant la durée d'un seul point ou 
trait, une ligne donnant l'orientation de la station émet- 
tant les signaux. On peut étreamené, en pratique, à observer 
des figures de trois types différents : a) deux lignes 
brillantes sur fond clair, indiquant la direction et l'ampli- 


(1) R.-A.-Watson Warr et J.-F. Herd. The Journal of the 
Instuution of electrical. Engineers, mai 1926, t. uxiv, p. 611-617, 
5 ooo mots, 5 figures el Discussion p. 617-6023, 4 ooo mots. 
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tude des signaux correspondant à cbacun des deux postes 
dans le cas suivant : transmission indépendante, à la mein 
et par oonséquent lente, avec intervalles entre émissions 
comparativement longa, permettant à l'oscillographe d'être 
influencé par plusieurs impulsions successives provenant de 
l'une des deux stations, l'autre étant au méme moment à 
l'état de repos : b) parallélogramme illuminé, à côtés nette- 
ment définis, indiquant comme dans le eas précédent la 
direction et l'amplitade des signaux reçus lorsque les deux 
postes émetteurs transmettent, indépendamment l’un de 
l’autre, mais à grande vitesse ; c) dans le cas, plus hypothé- 
tique que réel, de deux transmissions s'effeotuant en deux 
points différents, mais non plus indépendamment l'une de 
l’autre, on ohtiendrait une figure de Lissajous, de l'étude de 
laquelle on conclureit sans difficulté à la détermination des 
orientations recherchées ; 4° grâce à sa sensibilité, due à 
l’absence d'inertie de l'élément essentiel qui le caractérise, 
et à aes qualités de discrimination, en ce qui concerne les 
amplitudes, le radiogoniomètre à oscillographe cathodique 
peut enfin âtre employé avec succès pour éluaider les cas 
donnant lieu, avec Les rediogoniomètres actuels, à ce qu'il 
est convenu d’appeler « des mauvais minima ». 


RäSULTATS D'APPLICATION. — L'article rend compte des 
résultats donnés par l'appareil, au cours de travaux de 
recherches aur l'origine des atmosphériques el desquels il 
parait ressortir que les parasites sont, d'une facon géné- 
rale, en relation étroite avec la production d'orages à foudre. 


Ls PROBLÈME DES RADIOPHARES. — Suivant les auteurs, la 
navigation fondée sur l'utilisation de rediophares, en 
admettant l'emploi normalisé-du. radiogoniomètre à oscillo- 
graphe cathodique, pourrait être organisée de la facon sui- 
vante : les émissions des postes de signelisation seraient 
constituées par des ondes entretenues modulées, à m pour 
cent, avec une profondeur qu'il est leisible de choisir assez 
forte, et aveo une fréquence / qui, eu égard aux propriétés 
spéciales de l'appareil récepteur, pourrait n'être que de 
l'ordre d'une fraction de période par seconde; m et / 
auraient des valeurs distinctives pour chacun des radio- 
phares feisant partie du réseau général des postes de signali- 
sation établis. 

La figure typique obtenue sur l'écran de l'appareil récep- 
teur, disposé pour prendre, simultanément, les orientations 
de deux radiophares, serait représentée par deux lignes bril- 
lantes se coupant, pour fixer les idées, suivant un angle de 
55°, la première variant, une fois en trois secondes, de l'am- 
plitude maximum à la demi-longueur, la seconde variant 
une fois en cinq secondes, entre l'amplitnde maximum et le 
quart de la longueur totale. Ces conditions correspondent, 
respectivement, à m = 5o centiémes et / — 0,33 p: s et à 


т = 75 et f = 0,2. On conçoit théoriquement qu'il suffise, 


dans ces conditions, au navigateur, de rechercher dans sa 
liste signalétique de stations les deux postes dont les carac- 
téristiques coincident avec les valeurs ainsi observées. 


Discussion. — Deux observations principales sont à 
signaler : d’abord, il ue semble pas, à en juger par les 
considérations présentées par une personnalité particuliè- 
rement qualifiée en la matière, que le probléme de la navi- 
gation, basée sur l’utilisation de radiophares, soit complète- 
ment résolu du fait qu'on a trouvé un moyen commode et 
rapide de relever les orientations de postes nettement 
définis. De nouvelles difficultés surgissent dés qu'il s'agit 
de tirer parti des données ainsi recueillies pour fixer la 
route qui doit étre suivie par le navire, car les directions 
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observées doivent êlre reportées sur des cartes, suivant des 
arcs de grand cercle, et celles-ci, eu égard aux propriétés 
inhérentes aux systèmes de projection sur ia base desquels 
elles sont établies, ne se prétent pas, d'une facon simple, 
ou suffisamment exacte, à une utilisation de la nature 
indiquée. 

En ce qui concerne la question de l'origine des atmo- 
sphériques, attribués, par les auteurs, quasi exclusivement, 
à l'influence d'orages à foudre, il serait peut-être utile 
d'entreprendre des recherches dans une voie différente, 
afin de vérifier si, conformément aux résultats annon- 
cés par M. Bureau et ses collaborateurs, en France, les 
parasites ne seraient pas dus, également, et pour une part 
importante de la totalité des cas, à l'action des courants ver- 
ticaux d'air chaud occasionnés par des poussées violentes 
d'air froid, dans les régions inférieures, et qui corres- 
pondent à ce qu'il est convenu de désigner, en météorologie, 
sous le nom de déplacement du e froid polaire x. -— L. D. 


L'alimentation en vapeur fraiche et en vapeur 
de réserve d'un turboalternateur 


On sait l'intérêt qu'il peut y avoir à disposer d'une réserve 
de vapeur pour l'alimentation des turbogroupes qui desser- 
vent un réseau de traction ; le dispositif décrit dans la note 
qui suit permet d'alimenter la turbine soit en vapeur fraiche, 


Fig. т. — Vuc de la turbine de l'usine génératrice de Mittelsteine, 


à deux tuyauteries d'amenée de vapeur, pendant son montage ` 


aux ateliers. (Allgemeine Elektricitäts-Gesellschaft.) 


soit en vapeur de réserve, soit encore simultanément en 
vapeur fraiche et en vapeur de réserve. 11 s’agit d'un sys- 
tème (!) créé par l'Allgemeine Elektricitüts-Gesellschaft et 
qui est en service, notamment, à l'usine génératrice de Mit 
telsteine destinée à un réseau de traction. 

Le groupe, d'une puissance de 8000 kw, pouvant sup- 
porler au maximum 12000 kw, est formé d'une turbine 
tournant à 3 ooo t : inn et d'un alternateur à courant mono 
pliasé, dont la vitesse de rolation est de 1 ооо t : mn. La com- 
mande estassuréepar l'intermédiaire d'untrain d'engrenages. 

La turbine est munie de deux tuyauteries d'amenée de 
vapeur, aboutissant chacune à une chambre, les deux sys- 
tèmes étant absolument indépendants l'un de l'autre (fig. 1). 


O) E.-A. Knarr. A E G-Mitteilungen, juillet 1926, p. -244 
4100 mols, 14 figures. А: 920, p. 333-241, 


=- REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XX. — No 14. 


L'une de ces tuyauteries est destinée à la vapeur fraiche qui 
est à la pression de 15 atmosphéres et à la température de 
3250C ; elle se détend dans la turbine jusqu'au condenseur. 
L'autre tuyauterie est reliée à l'accumulateur de vapeur, 
systéme Ruths, constitué exactement par deux corps ayant 
un volume global de 360 m?. La pression de la vapeur saturée 
et séche varie, suivant la quantité de vapeur accumulée, du 
5 à 15 atmosphéres. Les dimensions de l'accumulateur sont 
telles qu'il peut fournir à la turbine 38 000 kg de vapeur par 
heure, à la pression de 5 atmosphéres. En service normal, }н 
turbine reçoit à la fois de la vapeur fraîche et de la vapeur 
de réserve, dans un rapport qui varie avec la charge et avec 
les pressions à la chaudière et à l'accumulateur ; la quantité 


de vapeur de réserve fournie par heure oscille entre 30000 


et 38 ооо kg pour une charge variant de 4 ooo 8 ooo kw. 
Si la eharge est faible, un seul mode d'alimentation doit 
suffire aux besoins de !a turbine. Supposons, pour fixer les 
idées sur le dispositif de réglage automatique des admissions, 
que la chaudiére soit en service et que la charge de la tur- 
bine soit faible : celle-ci ne reçoit que la vapeur que lui 
fournit la chaudiére; s'il y a un supplément de vapeur, cette 
vapeur est dirigée vers l'accumulateur. Lorsque la charge 
augmente, le levier du régulateur b (fig. 2) peut agir indiffé- 
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Fig. 2. — Schéma uu dispositif de réglage des admissions en 
vapeur fraiche el en vapeur de réserve d'une turbine. (Allge- 
meine Elektricitáts-Gesellschatt.) 


remment, par l'intermédiaire de deux systèmes de bielles et 
de tringles indépendants, sur la soupape d'admission de la 
vapeur fraîche en a el sur celle de la vapeur de réserve en е; 
tant que la pression de la chaudière ne varie pas, le régula- 
teur de pression de la valeur fraiche en c empéche le fonc- 
tionnement de la soupape d'admission de la vapeur de réserve 
qui resle donc fermée. Mais si la pression diminue, le levier b 
peut provoquer l'ouverture de cette derniére soupape et. en 
шеше temps, la fermeture de celle de la vapeur fraiche. Il 
Importe d'éviter que de la vapeur se trouvant dans la tur- 
bine à une pression plus élevée que ceile de l'accumulateur 
soit dirigée vers l'accumulateur : c'est le rôle du régulateur d 


Actu 
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qui, si la pression de la vapeur aux premiers étages de la 
roue est supérieure à celle de l'accumulateur, ferme l'admis- 
sion du cóté de ce dernier. 

ll est encore prévu un troisième régulateur, en f, qui inter- 
vient lors de l'alimentation mixte pour éviter une diminution 
de la puissance développée résultant d'une diminution de la 
pression dans l’accumulateur ; il établit en quelque sorte une 
liaison entre cette pression et la quantité de vapeur de ré- 
serve admise dans la turbine. Ce régulateur est indispensable 
lorsque plusieurs machines fonctionnent en paralléle et que 
plusieurs d'entre elles ne sont pas alimentées en vapeur de 
réserve ; ce seraient alors ces dernières qui fourniraient toute 
la charge, au détriment des chaudières et de la pression de la 
vapeur fraiche qui diminuerait considérablement. — A. C. 


Une locomotive Diesel électrique 
de 1000 chevaux (/). 


Cette locomotive d'essais, dont la figure т repré- 
sente la vue d'ensemble, a été construite par la Baldwin 
Locomotive et équipée par la Société anonyme Westing- 
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thouse. C'est probablement la plus puissante locomotive 
Diesel électrique construite à ce jour. Ses caractéristiques 
principales sont les suivantes : 


Poids total en ordre de marche.. 124 tonnes 
Polds adhérent ss Ee аде 81 tonnes 
Longueur hors tampons.......... 16 mètres 
Entre essieux extrêmes .......... 4 ',5 mètres 
Empattement rigide............. 3,8 mètres 
Effort de traction maximum... 23 tonnes. 


La disposition des moteurs et des divers appareils est 
indiquée sur la figure 2. Le châssis n’a seulement que 
7,40 m de longueur totale et les traverses d'extrémité portent 
les pivots d’articulalion sur les boggies à trois essieux, dont 
les deux essieux extrêmes sont moteurs. Ce châssis sert 
de support au groupe moteur-générateur. D'autre part 
la suspension présente une particularité en ce sens que les 
ressorts utilisés normalement sont remplacés par deux res- 
sorts jumelés ayant chacun la moitié de la largeur d'un 
ressort ordinaire. Ces deux moitiés reposent sur les boites 
à graisse et sont placées l'une intérieurement, l'autre exté- 
rieurement aux longerons des boggies ; elles sont réunies par 
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Fig. 1. — Vue d'ensemble de la locomotive. 


des équilibreurs transversaux. Cette disposition a permis 
d'abaisser le châssis de 15 cm. 

Le moteur Diesel spécialement étudié pour cette machine, 
du type à deux temps, a une puissance de т ооо ch à 450 t: mn. 
Il està т cylindres disposés en deux groupes de trois paires. 
Chaque paire decylindresa une chambre de combustion com- 
mune avec un seul injecteur à aiguille. Les cylindres sontin- 
clinés de 16° sur la verticale et divergent vers le bas. Les pis- 
tons dans les deux cylindres d'une paire sont légèrement dé- 
calés l'un par rapport à l'autre de facon à assurer un meilleur 
balavage des produits de la combustion. 

Le lancement de ce moleur se fait à l'air comprimé et, 
dans ce but, un moteur à essence à 4 cylindres peut être 
embrayé sur l'arbre de l'un des deux compresseurs d'air 
Westinghouse fournissant l'air comprimé nécessaire aux 


(1) The Tramway and Railway World, 18 mars 1926, t. 


LIX, 
р. 133-135, 1 700 mots, 5 fig. 


freins et aux appareils de commande électropneumatique. 
Ces compresseurs aspirent chacun un débit d'air de i $001: mn. 

L'eau de réfrigération du moteur est refroidie dans des 
radiateurs placés à chaque extrémité de la locomotive. 
Chacun d'eux est muni d'un ventilateur dont l'un est entrainé 
mécaniquement par la machine, l'autre par un moteur élec- 
trique. 

Par suite de la disposition des cylindres le moteur Diesel 
comporte deux arbres sur lesquels sont disposés des engre- 
nages à chevrons qui engrénent avec un pignon calé sur 
l'arbre de la génératrice de facon que celle-ci tourne à 
1200 t: mn. 

Cette génératrice d'une puissance de 350 kw sous 750 v 
est à ventilation interne et excitation séparée, le courant 
d'excilation étant fourni par une excitatrice montée en bout 
d'arbre. i 

Les moteurs de traction, au nombre de quatre, ont une 
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puissance de зоо ch. lis sont à ventilation interne, et 
suspension par le nez. avec engrenages élastiques. 

Le système de commande est électropneumalique, du 
modéle Westinghouse et est combiné pour deux postes de 
conduite placés à chaque extrémité de la machine. 

Le réglage de la vitesse se fait par variation de la tension 
aux bornes de la génératrice et de la vitesse du moteur 
Diesel. En plus des deux leviers servant à ces commandes, 
un troisiéme levier, verrouillé mécaniquement avec celui qui 
régle l'excitation de la génératrice, commande ]e sens de 
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marche de la locomotive. ll est à deux positions pour chaque 
sens de marche, l’une correspond à la marehe avec excitation 
maximum pour les moteurs de traetion et l'autre, à la marche 
avec shuntage des indncteurs, ce qui permet d'utiliser à 
pleine vitesse la puissance totale que peut développer le 
moteur Diesel. 

On peut en outre grouper les moteurs de traction en série 
parallèle; et ce branchement est utilisé pour les manœuvres. 

L'éclairage et le courant pour les appareils électropneu- 
matiques sont fournis par une batterie de 32 v, 120 a-h, ou 


ш.» ccc ЙРТ ЕГУЕШ Ia cabine ТОАТ es ciue Eie —.t0m 4 
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Fig. 2. — Vue schématique montrant la disposition des appareils à l'intérieur de la locomotive: 1, Ventilateur de radiateur à 
egtrainement mécanique; 2, régulateur principal de vitesse (un dans chaque poste de conduite); 3, génératrice de 750 kw avec 
moteur 


son excitatries: 4. Diesel ; 
pour le moteur Diesel; 8, moteur de traction... 


pendant la marche, per ове petite génératrice de 2 kw qui 
sert aussi à recharger Ia batterie. 

Lors d'essais sur le Reading Hailread entre Reading et 
Taquama, sur une distance de 65 km avec une rampe de 
0,7 pour тоо, cette locomotive а remorqué un train de 
гооо t en maintenant sur la rampe une. vitesse de 
15,0 km : h et la dépense de cembustible a été de 7,6 litres 
par т 000 tonnes-kilomètres. — J. S 


Commande électrique semi-autematique des 
aiguilles de faisceaux de triage sur le réseau 
de la Compagnie des Chemins de fer de l'Est(!). 


Ce système de commande avait été installé, avant la 
guerre, à "là gare de Lumes, près de Charleville. Depuis, 
cette gare a été rééquipée, son installation ayant été démon- 
tée et emportée par les Allemands, et on a en outre équipé 
de facon semblable les gares de Blainville et de Metz- 
Sablons. Les maneeuvres s’obtiennent d'une façon simple au 
moyen d'une série. de boutons qui sont à la disposition 
de l'aiguilleur; ils établissent, chacun, les contacts élec- 
triques nécessaires pour le déplacement convenable des 
aiguilles intéressées pour obtenir le passage d'un wagon ou 
d'une rame depuis la voie d'arrivée jusqu'à la voie de triage 
à laquelle correspond ledit bouton. C'est en quelque sorte 
un dispositif particulier des leviers d'itinéraires. A cet effet, 
le faisceau de voies est divisé en sectione transversales assez 
courtes pour que, pendant l'opération du triage, deux rames 
de wagons successives ne puissent pas étre engagées sur la 
méme section. À chacune de ces derniéres, comportant une 
ou plusieurs aiguilles, correspond un circuit de voie dans 
lequel on rencontre un premier relais dit « relais-écran » qui 


(1) СЬ. Dantin. Le Génie civil, 34 juillet 1926, t, xxxix, p. 69-72, 
1 Зоо mots, 9 fix. 


5, pompe de balayage; 6, ventilateur de radiateur avec moteur électrique; 7, échappement 


ешге en action dès que le premier essieu atteint dans la sec- 
tion peur revenir au repes à la sortie du dernier essieu, 
puis une série de < refais traceurs > еп nombre égal à celui 
des directions passant la section. 

Le premier relais, qui sert à protéger les manœuvres, & 
peur effet de meintenir baissé un bouton sur lequel on à 
appuyé jusqu’à ce que la section qui lui correspond ne soit 
plus occupée et d'empêcher, per cela, qu'un autre bouton 
ne soit actienné. H s'ensuii que les diverses aiguilles se 
mettent dans la position nécessaire, par l'action de moteurs 
trés rapides, de proche on proche, dens l'ordre même où 
elles doivent être empruntées par les wagons. De plus, si 
la section dont fait partie une aiguille se trouve occupée, 
celle-ci reste immobile jusqu’à ce que cette section soit 
dégagée; les aiguilles qui se trouvent après elles se treuvent 
alors au repos également. A la gare de Blainville, il existe 
trois postes de commande indépendants. Le premier, qui 
assure'|le débranchement des wagons aussitôt aprés leur 
arrivée dans l'installation de triage comporte : 1° une 
table de 47 boutons correspondant à 47 voies ; 2° une table 
de leviers individuels permettant de séparer le faisceau de 
voies en deux parties (voies 1 à 22 et voies 23 à 47) qu! 
deviennent alors indépendantes, d'utiliser l'installation 
entiére en prenant à volonté l'une des quatre voies d'arrivée. 
et quelques autres manœuvres spéciales (entrées par des 
voies latérales dans le faisceau de voies, retour en 
arriére, etc.). L'ensemble des trois postes de cette gare mel 
en aclion 102 aiguilles de faisceau, 89 aiguilles de liaison 
et 27 signaux de sécurité sur les voies de circulation voi- 
sines. Ajoutons que cette installation est complétée par une 
disposition de freinage élecirique des wagons, analogue à 
celle qui est utilisée dans la gare de triage de Lille-Déli- 
vrance (!) — B. E. 


(*) Revue generale de l'Elect: icite, Зо mai 1935, t. xvn, p. 216 D 
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Assemblées générales 


Compagnie générale de Télégraphie sans fil. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 JUIN 1926. 


Le rapport.de l'assemblée générale de cette compagnie, au 
capital de 62 500 ooo fr, et dont le siège est à Paris, 
79. boulevard Haussmann, signale que, dans leur ensemble, 
les diverses entreprises oü elle est intéressée, ont fourni 
des résultats satisfaisants pendant l'exercice 1925 ; ceux-ci 
peuvent étre résumés ainsi : 

1° La Société francaise Radio-Electrique a continué de se 
consacrer avec succés aux études, fabrications et ventes de 
matériel de radiotélégraphie et de radiotéléphonie pour 
toutes applications. Le dividende pour l'exercice 1925 a été 
maintenu à 15 pour 100. 

2° La Compagnie Radio-Maritime a pu donner une exten- 
sion sensible à ses services pendant l'année 1925. Le divi- 
dende pour l'exercice 1925 a été maintenu à 22 pour 100. 

3° La Compagnie Radio-France, a clôturé son exercice 
avec an bénéfice net qui lui permet de distribuer un divi- 
dende de 6 pour 100 pour 1925, contre 5 pour 100 pour 1924. 

4° La Radiotechnique, qui a pu donner une grande exten- 
sion à son usine, à son outillage, à son laboratoire de 
recherches et réaliser aussi un bénéfice lui permettant aisé- 
ment de maintenir son dividende à 25 pour 100. 

5° La Compagnie générale de Télégraphie et de Télé- 
phonie, dont la réorganisation date de juillet 1925, a fourni 
du matériel téléphonique à la satisfaction de l'Administra- 
tion francaise des Postes, Télégraphes et Téléphones et se 
trouve en situation de participer à la réalisation du pro- 
gramme téléphonique de l'Etat. 

6* La Compagnie française de Radiophonie, qui est auto- 
risée à titre provisoire à effectuer ses émissions au moyen 
de la station de radiophonie de Clichy, ne pourra entrer en 
activité normale qu'après la mise en vigueur d'une régle- 
mentation de la radiophonie en France. 

7° La Société Radio-Orient a obtenu, pendant son troi- 
siéme exercice, une progression de recettes el de profits qui 
lui a permis de distribuer pour 1925, un dividende de 
6 pour гоо aux actions B, contre 4 pour тоо pour 1924. 

8* La Société belge Radio-Electrique, dont le troisiéme 
exercice s'est terminé le 3 décembre 1925, a maintenu son 
dividende à 7 pour 100. 

9* La Société anonyme internationale de Télégraphie sans 
fil, dont le dividende a été, comme l'année précédente, de 
25 pour 100. 

ro? La Société Radio-Italia, dont le bilan s’est clôturé par 
un léger déficit, mais les moyens d'action de la société ont 
été grandement développés et son avenir parait favorable. 

11? La Société Italo-Radio, concessionnaire des services 
publics radioélectriques italiens, a obtenu une forte augmen- 
tation de trafic. Le dividende a été fixé à 5 pour 100 pour 
Vexercice 1935. 

12° La Société Polskie tow Radiotechniczne, en Pologne. 
qui est au capital de 600 ooo zlotys, a achevé sa réorganisa- 


tion financière consécutive à la conversion des marks polo- 
nais en zlotys, 

13° La Société Radio-Romana, en Roumanie, a distribué 
un dividende de то pour тоо pour 1925. 

14° La Radio-Brazileira, au Brésil, au capital de 
4o 000 contos, a consacré l'année 1925 à la construction de la 
grande station de Rio-de-Janeiro. Le service public avec 
Sainte-Assise a été inauguré le 3 mai 1926. 

15° La Société Radio-Slavia, en Tchéco-Slovaquie a réa- 
lisé un bénéfice en 1935, qu'elle a consacré à des amortisse- 
ments. | 

En Yougo-Slavie, la compagnie а poursuivi l'exploitation 
de la station de Belgrade, en exécution du contrat signé avec 
l'Etat serbe-croate-slovène. 

En Russie, l'accord conclu entre l'Office électrotechnique 
et la compagnie a été appliqué dans des conditions satisfai- 
santes pendant l'année 1925. 

En Espagne, la compagnie est actionnaire de l'Union- 
Radio, société au capital de 1 million de pesetas, qui exploite 
avec succès la radiophonie en Espagne. 

En République argentine, la compagnie possède un inté- 
rét important dans la Société Transradio internacional, au 
capital de 11 millions de pesos, qui exploite la grande sta- 
tion de Monte-Grande, prés de Buenos-Aires. 

En Indo-Chine, l'Agence radiotélégraphique de l'Indo-Chine 
et du Pacifique a commencé à jouer son róle de liaison 
entre les pays d'Extréme-Orient et l'Europe. La presse de 
certains pays, tels que le Japon, qui imprimait trés rare- 
ment des informations de source francaise, reproduit désor- 
mais avec régularité les nouvelles francaises, gráce aux 
accords conclus par cette agence, connue sous le nom d'Indo- 
pacifi. 

Le bénéfice brut де Рехегсісе 1925 s'élève à то 161 705,16 fr, 
et les frais généraux ct impôts à 2 853 033,21 fr, de sorte 
que le bénéfice net disponible s'éléve ainsi à 7 308 671, 95 fr 
contre 7 250 905,49 fr pour l'exercice précédent (*). 

La répartition en est la suivante : 

5 pour too à la réserve légale, soit 365 433,59 fr; un premier 
dividende de 5 pour тоо, aux actions, soit 3 125 ooo fr. 

Le surplus représente 3 818 238,36 fr, sur lesquels la part 
statutaire du Conseil d'administration est de 381 823,83 fr. 
Il reste de la sorte un excédent de 3 436 414,53 fr, formant 
avec le report à nouveau de 1934 un ensemble de 4 millions 
248 297,96 fr qui est réparti à raison de 75 pour 100 pour 
les actions, soit à 500 ooo fr et 25 pour 100 pour les parts 
bénéficiaires soit 833 333,33 fr. 

Le report à nouveau est de 91.4 964,65 fr. 

Le dividende des 125 ooo actions de la compagnie est 
donc de 45 fr bruts par titre et chaque part bénéficiaire 
recoit 36,041 fr. 

Ces dividendes seront payables, sous déduction des 
impôts, contre la remise du coupon n° r: pour les actions 


(1) Revue générale de lFElectricite, 10 octobre 1935, t. xviii, 
p. 633. 
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et les parts au porteur et sur la -présenlation des certificats 
pour les actions et les parts nominatives, depuis le 15 juil- 


let 1926. 
Bras AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 

Immeuble du siège social..................... 2 096 017,95 
Mobilio t. ovas жн E da ecsox ue Ve ed x c а LO 
id Li SE I » 
Installations en exploitation.................. 9 218 089,96 
Dépôts et cautionnements.............,....... 185 об >x 
Entreprises en courgs......................... 4 798 510,8 
Matériel à l’étranger............ ............ 4t 151,0 
Portefeuille.................................. 63 Sé 219,66 
Caisses et banques........................... 3 563 309,18 
Débiteurs diverg, ees 24 355 168,49 

107 142 428,16 

Раз 
Д fr 

Capital восїа]................................ Ga 500 ooo » 
Réserve légale........................ ..... 1 461 076,99 
Réserve et fonds de prévoyance. .............. 8 481 235,82 
Amortissements et provisions................. 4 440 830,83 
Avances des clients............... ......... І 5 358 923,50 
Créditeurs divers. .................,......... 16 779 805,64 
Report de l'exercice précédent RS E Н 811 883,43 


2 308 671,95 
107 142 438,16 


Bénéfice net de l’exercice..................... 


Société pour le Développement des Véhicules 


électriques. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 14 JUIN 1926. 


Dans son rapport, cette société, au capital de 1 400 ooo fr, 
et dont le siége est à Paris, 57, rue Pierre-Charron, signale 
que l'année 1925 a été marquée par un développement 
appréciable des véhicules électriques en France et que quel- 
ques exploitations commencent à fonctionner réguliérement 
avec ce mode de traction. 

L'exploitation de véhicules électriques la plus remarquée 
du public a été celle assurée par la société pour le trans- 
port des visiteurs dans l'Exposition internationale des Arts 
décoratifs et industriels modernes. Les électrocars, de cons- 
truction Renault-Société alsacienne de Constructions méca- 
niquea, ont circulé à ]a grande satisfaction du public. 
L'exposition terminée, les électrocars ont été autorisés à 
faire des circuits de promenades à l'intérieur du Bois de 
Boulogne, mais le service a dà être suspendu pendant la 
saison d'hiver. Des châssis du méme type, carrossés en 
camionnettes, exploités et entretenus par la société ou par 
leurs propriétaires, assurent depuis l'été dernier des ser- 
vices de livraisons. 

La ville de Lyon exploite depuis le début de 1925 un ser- 
vice régulier de transports en commun, assuré par des 
autobus à accumulateurs; les autobus du type Rognini et 
Balbo ont été fournis par les Etablissements de Dion-Bou- 
ton. Le rapport ajoute que la ville de Lyon aurait l'intention 


de passer une nouvelle commande de matériel roulant aux 


Etablissements de Dion-Bouton. Diverses municipalités 
envisageraient également la concession de lignes d'autobus 
électriques du méme type. 

Un autre constructeur, 1а société d'Applications électro- 
mécaniques, à laquelle la Société avait passé une commande 
importante, a sorti une série de châssis carrossés en voitures 
de ville ou en camionnettes de 500 kg de poids utile. Ces 
dlerniéres assurent dans la région parisienne des services 
de livraison pour le commerce de luxe et des services de 
transport de documents pour une grande société; elles 
parcourent chaque jour sans ‘recharge des distances de 70 à 
Зо km d'une facon satisfaisante. 
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La Société des Véhicules électriques industriels termine 
la mise au point d'un camion de 3,5 t construit d'aprés des 
données américaines consacrées par l'expérience. D'autre 
part, la Société des Automobiles électriques Kriéger, en colla- 
boration avec la maison Peugeot, doitsortirincessamment une 
série de chássis d'un type nouveau qui seront utilisés notam- 
ment pour des voitures de place; enfin diverses sociétés 
telles que l'Electro-Bloc, la Société des Véhicules et Trac- 
teurs électriques, ont été constituées en 1925 pour la cons- 
truction ou pour l'exploitation de véhicules électriques. 

La société a commencé à étendre sa propagande en faveur 
des petits chariots et tracteurs d'usine à accumulateurs. 
Plusieurs constructeurs ont établi des modéles donnant 
entiére satisfaction, mais le nombre des chariots et tracteurs 
d'usine actuellement employés en France est minime eu 


égard aux besoins. 


Les tracteurs à accumulateurs à voie étroite se développent 
considérablement, notamment dans les mines et miniéres oü 
ils prennent le pas sur tous les autres modes de traction 
Les locomotives à accumulateurs à voie normale ne sont 
encore qu'en trés petit nombre. 

Enfin, une autre application est actuellement à l'ordre du 
jour ; c'est celle des automotrices à accumulateurs pour voies 
ferrées à faible trafic. Deux réseaux ont passé des com- 
mandes depuis le début de l'année 1926. 

En dehors de ses exploitations proprement dites, 1а 
société a continué à exploiter le garage d'Asniéres, véri- 
table laboratoire d'expériences pratiques sur les véhicules 
électriques, et elle a pris en octobre 1925 la gérance provi- 
soire d'un garage pour véhicules électriques aménagé par la 
Société Electro-Traction. Elle a continué à montrer son acti- 
vité par sa propagande et par des essais effectués dans 
l'intérét général. 

Le bilan ne diffère sensiblement du précédent ('} que par 
l'augmentation du comple de premier élablissement: elle 
s'explique par l'augmentation du nombre de véhicules en 
service, par l'amélioration des garages et par l'imputation 
d'une somme de 50 542,74 fr représentant les frais d'études 
et de mise en train, dépensés en 19»4 et provisoirement 
laissés à compte reporté de cet exercice. 

Les autres postes ne donnent lieu à aucune observation 
particuliére. 

L'exploitation a laissé un solde créditeur de 56 924,36 fr 
sur lequel il a été prélevé 55 ooo fr pour amortissement du 
matériel et des installations, laissant un solde bénéficiaire 
de 1 924,36 fr. Le solde débiteur reporté de l'exercice anté- 
rieur qui s'élevait à 52 467,10 fr se trouve ainsi ramené à 
50 542,74 fr et est affecté au compte de premier établisse- 


ment. 
Bitan AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution..................,......., 20 335,45 
Dépenses de premier établissement, installations, 
matériel roulant............................, 800 688,18 
Approvisionnements...........,..............., 133 410,10 
Portefeulllé4 сеооа аан ааа YT 50 000 » 
Caisse еі banquiers............. €——— ire 286 533,10 
Débiteurs diverg............................... 530 631,32 
1 Bart 604,15 
Passif 
fr 
Capital, oa ее EE 1 400 000 5 
Créditeurs divers. озона verse 366 604,15 
Amorlissomenlis.. «sve epe ee Eege 55 000 » 


1 821 604,15 


(1) Revue générale de l'Electricité, 8 août 1925, L. хуш, p. 344. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La déclaration du chiffre d’affaires par des redevables 
ayant constitué un organisme commun 


La question dite du chiffre d'affaires étant complexe dans le cas des sociétés coopératives, c'est-à- 
dire des groupements réalisés entre firmes en vue de la vente en commun de leurs produits, l'au- 
teur donne ci-après quelques éclaircissements susceptibles de les intéresser. 


I. Observations générales. — Il n'est un mystère 
pour personne que dés l'apparition de la loi du 25 juin 
1920('), les commerçants qui, pour échapper à l'ennui et 
aux complications de l'impót sur les paiements, avaient 
demandé son remplacement par une taxe sur le chiffre 
d'affaires, ont élevé une série de récriminations sur le 
nouvel impót, se plaignant d'étre devenus des agents 
de recouvrement, et comme tels, soumis à des sujetions 
multiples : la mensualité de la déclaration était au pre- 
mier rang de leurs doléances. Le ministre des Finances 
résolut de leur donner satisfaction dans la limite du 
possible, et il prit à la date du 17 septembre 1920, no- 
tamment, une série d'arrétés qui, tous, se résument 
dans la disposition suivante : dispense, sous certaines 
conditions, du paiement mensuel des sommes dues 
pour le mois précédent, versement mensuel d'une 
somme égale à une fraction de ce qui a été pavé au 
tota!, pour l'année antérieure et, enfin, liquidation et 
règlement définitif renvoyés au commencement de 
chaque année postérieure. 

Les arrétés du 17 septembre 1920 les plus connus 
sont ceux qui sont relatifs aux entrepreneurs de trans- 
port et de marchandises, aux éditeurs d'ouvrages ou de 
publications, aux exportateurs ou importateurs : mais 
il faut considérer comme particuliérement important 
celui qui a pour titre : « Arrété relatif à l'impót sur le 
chiffre d'affaires dà par les redevables ayant constitué 
un organisme соттип >. 

Ce texte mérite quelques observations spéciales que 
nous allons résumer, non sans avoir fait remarquer 
au préalable que tous les arrêtés du 17 septembre 1920 
ont, au point de vue de leur légalité, une origine com- 
mune qui pourrait ne pas apparaitre clairement au 
premier abord. 

En effet, un des articles organiques de la loi sur le 
chiffre d'affaires, l'article 67, contient dans ses pre- 
miers alinéas une prescription rigoureuse ` l'assujetli 
est tenu de remettre, chaque mois, un relevé qui indi- 
quera le montant total du chiffre de ses affaires pen- 
dant le mois précédent, ainsi que d'acquitter les taxes 
exigibles d’après ce relevé, le tout devant être régle- 
menté dans un décret à intervenir. ll semblerait donc 
ètre de principe que les seuls textes à observer, parce 

(!*) Loi du 25 juin 1920. Revue générale de l'Electricité, 10, 
17 et 24 juillet 1920, t. eut, p. 62-64, 94-96, 125-127. 


qu'ils seront les seuls légaux fussentla loi et le décret ('). 
Mais, heureusement, l'article 67 contient un autre 
alinéa prévoyant que ce décret pourra investir l'Admi- 
nistration, c'est-à-dire son chef supréme, le ministre 
des Finances, du droit d'accorder des exceptions aux 
obligations ci-dessus précisées. Aussi, l'article onziéme 
du décret du 24 juillet 1920 est-il ainsi concu ` < Des 
arrétés ministériels peuvent exceptionnellement déroger 
àl'obligation de remettre mensuellement le relevé du 
chiffre d'affaires pour les commerces ou industries qui 
comportent une comptabilité arrétée par période spé- 
ciale. Ces arrétés déterminent les dates auxquelles les 
redevables exerçant des commerces ou industries de- 
vront remettre le relevé de leurs chiffres d'affaires. » 


П. Arrêté relatif à l'organisme commun. — Le 
côté trés pratique de cet arrété se révèle à la simple lec- 
ture: le premier alinéa suppose, ce qui est une vérité 
élémentaire, que, lorsque des redevables ont constitué 
un organisme commun et lui ont confié la mission de 
faire des ventes pour le compte de chacun, la part de 
chaque redevable ne peut étre fixée qu'à des périodes 
déterminées dépassant de beaucoup en pratique la 
période mensuelle. 

Il serait donc impossible, à chaque adhérent, de faire 
lui-même la déclaration de son chiffre et, à plus forte 
raison, de payer l'impót mensuel. 

Aussi, toute l'économie de l'arrété ministériel con- 
siste-t-elle à charger l'organisme commun de déposer, 
pour ordre, chaque mois, au bureau de son siége, un 
relevé du total des affaires effectuées pendant le mois 
précédent et de payer au bureau du siége de l'adhérent, 
à titre d'acompte, une fraction de l'impôt exigible sur 
les affaires effectuées pendant le mois précédent, frac- 
tion proportionnelle à l'importance des marchandises 
provenant de claque redevable. 

Le règlement définitif se fait dans les bureaux de 
chaque adhérent, dans les 20 jours du mois qui suivent 
l'expiration de la période servant de base à la réparti- 
tion des prix entre les redevables. 

En termes pratiques, cela signifie que l'arrêté minis- 
tériel avait été rédigé par une personne sachant com- 
prendre que tout organisme commun n'est utile que s'il 


(*) Décret du 24 juillet 1920. Revue générale de l'Electricité. 
21 août 1920, t. virt, р. 253-155. 
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est chargé à la fois de la centralisation des affaires et de 
la répartition entre chaque adhérent, des droits et des 
obligations incombant à tous, ce qui ne peut se faire 
que si on laisse au comptable qui détient toutes Îles 
écritures provisoires, le temps deles rendre définitives. 


Ш. Les lois du 30 mars 1923 et du 16 avril 1924. 
— La première de ces lois (!) a eu pour but de modifier, 
d'une facon profonde l'article 67 de la loi du 
25 juin 1920. La simple possibilité que cet article don- 
nait à l'Administration d'abroger par un arrété minis- 
tériel l'obligation pesant aur les contribuables de faire 
mensuellement une déclaration et un versement est 
remplacée par l'attribution faite au commercant du 
droit de se déclarer affranchi de ces formalités, pourvu 
qu'il se conforme aux nouvelles prescriptions. 

Cette substitution d'un droit à une faculté qui, théori- 
quement dépendait dubon vouloir de l'Administration, 
se révéle à la lecture du nouvel article 67 de la loi du 
25 juin 1920 transformé par la loi du 3o mars 1923. 

Les deux premiers alinéas de l'article 67 ne sont pas 
modifiés et laissent subsister l'obligation que l'on 
appelle, en style courant : l'obligation mensuelle; mais 
aussitót aprés ces deux alinéas on remarque la suppres- 
sion de l'ancienne disposition ainsi conçue: < ce règle- 
ment pourra déterminer les conditions, etc. », et on lit 
deux dispenses qui s'appliquent, savoir : 

a) La premiére aux redevables qui, dans l'année pré- 
cédente n'ont pas dépassé, dans le total de leurs ventes 
la somme de 120 ooo fr ou, dans leurs autres opérations, 
la somme de 30 000 їг; ces redevables auront droit à un 
forfait annuel dont le paiement s'effectuera par tri- 
mestre. Nous retrouverons plus loin cette dispense 
encore modifiée par la loi du 16 avril 1924. 

b) La seconde, beaucoup plus générale est indépen- 
dante des chiffres des ventes : elle s'applique à tous les 
redevables qui s'engageront à payer tous les mois une 
somme égale au douzième de l'impót dú pour l'année 
précédente, à déposer, dans les trois premiers mois 
de chaque année, une déclaration en double exemplaire 
. qui indiquera leur chiffre d'affaires de l'année précé- 
dente, et à acquitter, avant le 1*" mai, le complément 
des sommes qui seraient dues pour ladite année précé- 
dente. 

Nous n'avons qu'à enregistrer la disposition la plus 
générale, celle qui vise tous les assujettis. La première 
n'est en effet applicable qu'à ceux qui font un chiffre 
d'affaires restreint. La caractéristique de cette exemp- 
tion est de permettre un versement trimestriel, tandis 
que la seconde laisse persister l'obligation d'un paie- 
ment mensuel : il nous importe donc peu que la loi du 
16 avril 1924 ait majoré les sommes qui étaient portées 
à la loi du 3o mars 1923 et remplacé les nombres de 
120 000 et de 3o ooo par ceux de 200 ooo et 40000. 

Mais ce qui est beaucoup plus grave, c'est la conclu- 
sion que tire l'Administration deces deux lois nouvelles. 


(*) Loi du Зо mars 1922. Revue générale de lElectricité, 
21 avril 1933, t. хи, p. 683-684. 


IV. Conclusions regrettables et discutables de 
l'Administration. — Les agents des contributions 
indirectes ont été, on le sait, investis par le décret du 
25 mai 1925 du contróle et du recouvrement de l'impót 
sur le chiffre d'affaires, en ce qui concerne toutes per- 
sonnes ou sociétés, à l'exception de celles qui, ayant la 
profession de transitaires ou d'entrepositaires, devien- 
nent par le méme décret soumisesau contrôle des agents 
des douanes, et de celles dont la profession se rapporte 
au commerce des valeurs et de l'argent et resteront 


` soumises au contrôle de l'enregistrement. Ils ont admis 


que cette loi du Зо mars 1923 faisait < implicitement 
disparaitre le réglement du 17 septembre 1920 relatif 
aux organismes en commun ». 

Nous disons qu'une pareille prétention est regret- 
table en pratique et qu'en droít elle est loin d'étre 
démontrée. 

Elle est regrettable, car la disposition de l'arrêté du 
17 septembre 1920, à la fois très précise et très souple, 
avait pour but de supprimer la rigidité de la loi du 35 join 
1920,n0n pas tant en ce qui concerne l'obligation indivi- 
duche du paiement qu'en ce qui concerne celle de la 
déclaration individuelle qui, en réalité, est impossible 
quand il y a existence d'un organisme commun. 

Et on arrive à ce résultat... stopéfiant ` la nouvelle 
loi du 3o mars 1933, surtout complétée par la loi du 
16 avril 1924, n'a eu qu'un but: atténuer les difficultés 
pour le commerce, rendre moins ennuyeuse la sujétion 
à on impôt dont le recouvrement est à la charge du 
commercant qui en fait l'avance ; et le premier effet de 
cette loi sera desupprimer pratiquement l'avantage qui 
avait été accordé dès l'apparition de la loi du 25 juin 1926 
à des collectivités jugées comme réellement intéres- 
santes. 

Eile est douteuse au point de vue juridique. La nou- 
velle loi n'a pas abrogé expressément l'arrêté ministériel 
relatif а la substitution de l'organisme commun au 
commercant pris individuellement, en ce qui concerne 
les déclarations à faire, et pour que l'on püt parler 
d'ane abrogation implicite, il faudrait que la coexistence 
des deux dispositions, l'une administrative et l'autre 
législative fut impossible. 

Or, il n'en est rien : la loi du 3o mars 1923 n'a. pas 
aggravé les sujétions pesant sur l'organisme com- 
mun édictées par l'arrété ministériel : au contraire, on 
pourrait dire qu'elle les a adoucies. П est bien entendu 


que si elle avait augmenté les charges définies par 


l'arrété, on pourrait parler d'une abrogation implicite, 
ou plus exactement d'une obligation de l'organisme 
de ge soumettre aux obligations nouvelles, en tant que 
celles-ci seraient plus importantes. 

Nous croyons donc que l'interprétation faite par 
l'Administration des Contributions indirectes est en 
opposition complète avec l'esprit de la loi du 
3o mars 1923 et n'est en rien commandée par le texte 
de ladite loi. 

Paul BovcavULT, 
Avocat à la Cour d'Appel deLyon. 
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10* ANNÉE. Tour XX. — N° 15. 9 OCTOBRE 1926. 


Chronique. — La Semaine de Discussions de la Société française des Electriciens, — Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique : Voyage dans l'Italie centrale. — Bibliographie : La lumière et les radiations 
invisibles, par А. BocrARIC; Le vol vertical et la sustentation indépendante, par M. LAMÉ, р. 497-49 

Conférence mondiale de l'Energie. — Origine et travaux de la Conférence mondiale de l'Energie; Utilisation des forces 
hydrauliques et navigation intérieure: Aménagement de la Seine entre Paris et Rouen, par Jean Durin; Echanges 
d'énergie entre pays, par E. G£wissi&U, p. 499-508. 

Section scientifique et technique. — Les formules de Stokes et d'Ostrogradski, par J.-B. Pouey, p. 509. — Revues, 
analyses et informations: Remarques sur la nouvelle mécanique ondulatoire, p. 515; Sur ]a nouvelle mécanique 
ondulatoire et les travaux de M. Schódinger, p. 516. 


Section industrielle. — L'épuration des huiles isolantes employées pour les transformateurs et les disjoncteurs, par Albert 
, Вагѕѕлор, р. 5:17. — Revues, analyses et informations ` Moteur électrique amovible pour usages domestiques, p. 522; 
L'état et les conditions du développement de la production et de l'utilisation de l'énergie électrique au Japon, p. 522; 
Essais de télégraphie multiple en courant alternatif à la fréquence des sons sur le réseau d'Etat de la Tchécoslova- 


quie, p. 523. 
Section économique et financière. — Assemblées générales : Energie électrique du Littoral méditerranéen, p. 525. 


Section de législation. — Les emplois réservés, par A. Fonis, p. 527; Législation, jurisprudence, réglementation : Sur 
les pénalités résultant d'une insuffisance d'évaluation par une société de la taxe de transmission des titres, p. 528. 


La Semaine de Discussions de la Société fran- 
caise des Electriciens. — Comme l'année passée, la 
Société française des Electriciens a décidé de tenir 
dans la dernière semaine d'octobre une série de 
séances consécutives dans lesquelles seront discutées 
les questions étudiées par les six sections techniques 
au cours de l'exercice. 

La Semaine de Discussions de 1926 se tiendra du 
lundi 25 octobre au samedi 3o octobre 1926, dans 1а 
salle du rez-de-chaussée de la Société d'Encourage- 
ment pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, 
à Paris (б^). 

On trouvera dans le « Bulletin R. G. E. » du présent 
numéro, page 112 B, le programme de ces séances 
ainsi que les titres des rapporls présentés et SE noms 
des rapporteurs. 

Les membres de la société qui auraient des commu- 
nications à faire sur les questions portées à l'ordre du 
jour sont instamment priés de vouloir bien se faire 
inscrire, 14, rue de Staël, à Paris (15°). 

Ajoutons que pour faciliter la discussion, une partie 
des rapports a déjà été publiée dans le numéro 
d'août 1926, du < Bulletin de la Société francaise des 
Electriciens », les autres rapports doivent paraitreinces- 
samment dans les numéros de septembre et d'octobre. 


Union internationale des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique : Voyage dans 
l'Italie centrale. — Ainsi que nous le disions dans la 


note publiée dans notre dernier numéro (*), le Congrès 
de l'Union internationale des Producteurs et Distribu- . 
teurs d'Energie électrique, tenu à Rome du mardi 
21 septembre au samedi 25 septembre, a été suivi d'un 
voyage dans l'Italie centrale, offert par les électriciens 
italiens aux congressistes étrangers. 

La premiére étape de ce voyage fut Terni, oü les 
congressistes, dans la matinée du dimanche 26 sep- 
tembre, visitérent rapidement les installations hydro- 
électriques et l'une des fabriques de carbure de cal- 
cium de la puissante Società Terni, au capilal de 
120 millions de lire, formée par la fusion de la Socictà 
alti Forni, Fonderie ed Acciaierie di Terni, de la So- 
cietà ilaliana d'Artigliera ed Armamenti Vickers-Terni 
et de la Socielà italiana per il Carburo il Calcio. Aprés 
le déjeuner, offert par cette societé et servi dans'la salle 
du théàtre de la ville, les congressistes italiens revin- 
rent à Rome par train spécial tandis que leurs collègues 
étrangers, au nombre d'environ cent cinquante, par- 
taienl en autocars pour Pérouse. La matinée du lende- 


(*) Rappelons que dans le < Bulletin R. G. E. » annexé à 
ce numéro du 2 octobre a été publié le discours prononcé à 
la séance d'ouverture du Congrès, au nom des congressistes 
étrangers, par M. Пепгі Cahen, président du Syndicat pro- 
fessionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique. On trouvera dans le présent numéro, page 114 B du 
« Bulletin R. G. E. » qui y est annexé, le texte du discours 
prononcé à cette méme séance par M. Gian-Giacomo Ponti, 
président de l'Union internationale des канса et Dis- 


tributeurs d'Energie électrique. 
35 v 
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main int consacrée à une excursion à Assise, l'après- 
midi, а la visite des monuments et musées de Pérouse; 
le soir, un banquet, offert par la Società elettrica 
Umbra, réunissait les électriciens étrangers et quel- 
ques-uns de leurs collègues italiens. Le mardi matin, 
dès sept heures, es congressistes quittaient Pérouse 
pour Sienne; dans la soirée, un banquet leur était 
offert par la Società elettrica del Valdarno; la visite de 
la ville occupa l'après-midi du méme jour et la matinée 
du lendemain. Dans l’après-midi du mercredi les auto- 
cars conduisaient les électriciens étrangers à Florence, 
où la Società elettrica del Valdarno leur offrait un 
nouveau banquet. Le lendemain jeudi, quelques con- 
gressistes visitérent le poste de transformation établi 
аё Tavarnuzze, à quelques kilomètres de Florence, où 
aboutissent deux lignes à 700oo volts et une Пепе à 
120 000 volts; d’autres se rendirent à l'usine de Castel- 
nuovo, située à 35 km de Florence dans le voisinage 
immédiat des mines de ligmite que possède la Società 
del Vahiarno; d'autres, enfin, visilécent la fabrique 
d'isolateurs de la Società ceramica Richard Ginori. 

Ainsi donc le voyage dans "Malte centrale auquel les 
ingénieurs étrangers furent conviés par leurs collégues 
italiens commença еі se termina par des visites 
d'usines. Mais il n'est pas douteux que ses organisa- 
teurs ont eu surtout pour but de donner aux électri 
ciens étrangers une occasion de se rendre compte des 
beautés touristiques et des richesses artistiques de 
l'Italie. On ne saurait trop les féliciter d'avoir ainsi 
pallié l'aridité des travaux et des discussions d'ordre 
technique. Aussi leur renouvelons-nous les remercie- 
ments que nous leur adressions dans le précédent 
numéro. — J. B. 


Bibliographie : La lumière et les radiations invi- 
sibles, par A Bovranic, professeur à la Faculté des Sciences 
de Dijon (^5. — M. Boutaric qui a déjà écrit pour la Biblio- 
théque de Philosophie scientifique l'ouvrage « La vie des 
atomes » signalé antérieurement à nos lecteurs (?) vient d'enri- 
chir cette collection bien connue d’un nouveau volume où il 
traite de tousles problèmes que Ies radiations visibles ou invi- 
sibles posent aux grands penseurs depuis les temps les plus 
reculés jasqu'à nos jours. 

Les savants ent toujours hésité entre la théorie de l'émis- 
sion de corpusculcs lumiaeux еі aeHe des ondes lumineuses, 
imaginaut expériences sur expériences pour les étayer ou les 
combattre. On a pu croire un instant, au siècle dernier, après 
les travaux célèbres de Young et de Fresnel, que la théorie des 
ondes était définitivement acquise et qu'elle représentait une 
vérité indiscutable; or voici que les recherches de Planck 
qui ont abouti à la théorie des quanta font renaitre, du moins 
par quelques-uns de ses aspects, la théorie presque eomplé- 
tement abandonnée de l'émission. 

M. Boutarie commence par exposer cette question avec la 
clarté et 1а précision qui lui sont habituelles, afin de montrer 
où en est, de nos jours, la connaissance de la nature de la 
lumiére. 


(1) Сп vohnne, format ro cm X ra. cm, de 281 pages, avec 
54 figures dnns le lexte, édité par la librairie E. Flammarion, 
26, rue Racine, à Paris (6°). Prix : broché, 10 fr. 

(2) A. Bouranic. « La vie des atomes a, Revue yeneralc de 
l'Electricite, 31 mars 1923, t. xii, p. 514. 
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Il examine ensuite les différents modes de production de 
la lumiére et le mécanisme de cette production, puis itétudie 
le rôle de In lumriére dans le monde des phénomènes, 
e'est-à-dire son action chimique et son action électrique. 

Aprés un chapitre consacré à l'explication du bleu du ciel 
et des mers, qui se rattache à la théorie de la lumière; 
M. Boutaric étudie les rapports de l'optique avec les théories 
nenveles de Ја physique. La pression de la lumière, son 
&nertie, son poids, le déplacement des raies spectrales dans 
un champ de gravitation, la vitesse de la lumiére, sont 
successivement examinées et l'auteur termine par quelques 
considérations sur l'éther e dont on me sagit rien, pas méme 
s'il existe >x. — Y. G. 


Bibliographie : Le vol vertical et la sustentation 
indépendante, par M. Lax, ancien élève de l'Ecole poty- 
technique (*. — Les appareils d'aviation s'élevant vertica- 
lement dans l'air, au lieu de fonctionner à la manière d'un 
cerl-volant, comme le font les aéroplanes, ne sont pas encore 
entrés dans le domaine de la réalisation pratique. Cependant 
de nombreux essais ont été faits et, parmi ceux-ci, plusieurs 
très originaux qui ne зоні pas loin d'arriver au succès. La 
théorie, d'autre part, monire que ce genre de machine 
aérienne peut trés bien étre réalisé. La pratique, de son cóté, 
montre qu'un avion à vol vertical aurait des avantages fort. 
importants et l'en conçoit que sa combinaison avec l'aéro- 
plane actuel donnerait ма type de véhicule aérien beaucoup 
plus commode à manier et peut-être plus stable. 

Ces diverses questions sont exposées dans le présent 
ouvrage oü l'auteur s'est donné pour but de montrer que les 
hélicoptères ne resteront pas toujours des appareils de curio- 
sité sans valeur industrielle. 

On trouvera, en effet, dans la première partie de ce travail 
un résumé succinot de l'histeire de l'aéronautique, limité au 
sujet qui nous oceupe, l'auteur ayant volontairement fait 
abstraction de tout ce qui concerne à proprement parler 
l'aéroplane. 

Dans la deuxième partie, l'auteur a exposé la théorie des 
appareils à vol vertical. H & fait appel, le plus souvent pos- 
sible, aux résultats d'expériences de laboratoire afim de 
s'appuyer dans son raisonnement sur des bases solides. 

La dernière partie est consacrée à la description des divers 
appareils cousiruits et expérimentés jusqu'à ce jour. Citons, 
parmi ceux-ci, l'hélicoptére de Cornu, le giroplane Bréguet 
et Richet, l'original giroptére Papin et Rouilly, l'hélicoptere 
Douheret, enfin l'hélicoptère captif Petroczy-Karman qui a 
pu s'élever jusqu'à une cinquantaine de mètres de hauteur 
en soulevant un poids total de т 8оо kg. Enfin, parmi les 
combinaisons de l'hélicoptère et de l'avion, il faut signaler 
l'aéroplane de Pescara dans lequel le système de sustentation, 
constitué par des pales tournant horizontalement, joue le rôle 
des ailes en méme temps qu'il sert à élever l'appareil, ainsi 
que l'autogire de La Cierva qui a pu réaliser, à Villacoublay, 
ua circuil fermé de 4 km à une altitude d'environ »5 m. 
La description de chacun de ces divers appareils est suivie 
d'une critique technique qui en montre le point faible ou qui, 
au contraire, en souligne l'originalité. 

La lecture de cet ouvrage qui fait ressortir la persévérance 
des inventeurs et notamment des inventeurs francais, donne 
la conviction que l'hélicoptère, véritable solution du plius 
lourd que l'air, sera réalisé indusirielkement deus l'avenir. 
— B. E. 


(!) Un vohrme, format 24 cm Ж 15 cm, de rop pages, avec 
60 figures dans le texte, édité par La Vie technique et indue- 
Lriclle, 14, rue Séguier, à Paris (6°). Prix : broché, Зо fr. 


Octobre 1926. —— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


499 


Conférence mondiale de l'Energie 


Session spéciale de Bâle (31 août - 8 septembre 1926) 


A la suite de quelques indications sur l'origine, le but et les travaux de la Conférence mon- 
diale de l'Energte. on trouvera dans cet article une analyse de chacun des “лоп présentés à 
e 


la session de Bâle, au nom du Comité français de la Conférence mondiale 


l'Energie, par 


MM. Dupin, Génissieu, Arbelot, Eschwége et Parodi. 


1. Origine et travaux de la Conférence mondiale de l'Energie 


I. Origine et but de la conférence. — Quand, à 
lissue de la guerre, on se rendit compte de l'énormité 
de la consommation de richesses naturelles dont elle 
avait été la cause, on se demanda, non sans appréhen- 
sion, si les ressources dont nous disposions encore en 
combustibles minéraux suffiraient pour couvrir les 
besoins de l'industrie mondiale pendant un temps assez 
long pour qu'on puisse espérer qu'on trouverait, avant 
leur épuisement, denouvelles sources d'énergie capables 
de les remplacer. On sait que, pour répondre à cette 
préoccupation, la plupart des nations, notamment 
l'Espagne, les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la 
France, l'Italie, etc., instituérent des commissions offi- 
cielles chargées de dresser l'inventaire de leurs richesses 
en combustibles minéraux, d'étudier les moyens sus- 
ceptibles d'économiser celles-ci soit par une meilleure 
utilisation de ces combustibles, soit en leur substituant 
des combustibles végétaux ou dérivés de substances 
végétales, soit encore par le développement de l'amé- 
nagement des forces motrices hydrauliques. 

C'est pour répondre aux mémes besoins que la British 
electrical and allied Manufacturers' Association (B. E. 
A. M. A.) lanca l'idée de tenir en 1924, à l'occasion de 
l'Exposition de l'Empire britannique, une conférence à 
laquelle toutes les nations du monde seraient conviées 
à venir exposer les résultats de leurs travaux et 
enquétes sur leurs ressources en énergie. 

Le but que se proposaient les organisateurs de cette 
conférence était d'examiner comment il serait possible 
de régler, d'aprés les résultats communiqués, l'utilisa- 
tion des sources d'énergie au mieux des besoins, tant 
nationaux qu'internationaux. 

Pour atteindre ce but, divers moyens furent envi- 
sazés. Un projet de statuts, dont nous dirons quelques 
mots plus loin, en donne sous une forme peut-être trop 
vague l'énumération suivante : 

Etudier les richesses en forces motrices hydrauliques 
et en combustibles dont dispose chaque pays ; 

Comparer les résultats acquis par les perfectionne- 
ments scientifiques apportés à l'agriculture, à l'irriga- 
tion et aux transports terrestres, aériens, maritimes et 
fluviaux; 

Instituer des conférences réunissant des ingénieurs 
de toutes spécialités (génie civil, mécanique, électricité, 


mines, marine, etc.), des experts techniques et des 
autorités scientifiques et industrielles ; . 

Consulter les consommateurs de force motrice, ainsi 
que les constructeurs des instruments de production de 
l'énergie ; 

Organiser des conférences sur l'enseignement tech- 
nique, ayant pour objet la comparaison des méthodes 
adoptées par les divers pays et les moyens d'améliorer 
les facilités d'études actuelles ; 

Etudier les aspects économiques et financiers de 
l'industrie au point de vue national et au point de vue 
international ; 

Créer un « Bureau mondial permanent » ayant pour 
but de réunir les données, d'établir des inventaires 
des ressources du monde et d'échanger des renseigne- 
ments industriels et scientifiques, par l'intermédiaire 
de représentants nommés dans les divers pays; 

Le programme des questions devant étre étudiées et 
discutées dans la réunion de 1924 était donc des plus 
vastes. La dénomination de la conférence projetée 
répondait à l'ampleur de ces travaux; celle de « World 
Power Conference », traduite en francais par « Confé- 
rence mondiale de lEnergie » et en allemand par 
« Weltkraftkonferenz », recueillit les suffrages. 


II. Réunion de Londres. — La réunion de 1924, 
ouverte le 3o juin parle prince de Galles, se termina le 
12 juillet; les séances se tinrent dans les salles de 
conférences de l'Exposition de l'Empire britannique, à 
Wembley, prés de Londres. 

Cette réunion attira prés de deux mille ingénieurs, 
venant de plus de quarante pays, et dont la plupart 
étaient délégués par leurs gouvernements respectifs ou 
par des associations techniques ; sur les 368 rapports 
annoncés, 335 parvinrent en temps utile pour étre 
présentés. Tant par le nombre de ses participants que 
par celui des rapports, la Conférence de 1924 fut donc 
un succés, accru encore par la possibilité offerte à ses 
membres de prendre part, à Tissue de la réunion, à 
des voyages d'études en pays étrangers spécialeinent 
organisés à leur intention. 

On sait que les rapports présentés à cette réunion 
ont élé rassemblés dans quatre forts volumes conte- 
nant plus de 5 ooo pages et publiés dans le courant 
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de 1925 ('). Ils sont répartis dans 15 sections, désignées 
par les lettres de l'alphabet. La liste suivante indique 
les sujets envisagés dans chaque section ainsi que le 
nombre des rapports annoncé : 


A. Statistique des ressources d'énergie par pays..... . 55 
B. Energie hydraulique....... OT TT РРР . da 
C. Préparation des combustibles....... —— 19 
D. Energie thermique : 
1° Production de la vapeur.................. 83 
2° Turbine à vapeur.................,...... 4 
3° Industrie du gaz................... берй “Ü 
Е. Moteurs à combustion interne......... PR 70 
Е. Autres sources d’énergie.................,.... ess © 
G. Transmission et distribution de l'énergie.......... 47 
H. Application de l'électricité à l'industrie............ 22 
1. Application de l'électricité à l'électrochimie et à 
l'électrométallurgie.....................,.. ‚+. 9 
K. Application de l'électricité aux transports......... 38 
L. Application de l'électricité à l'éclairage........... , Á 
M. Partie économique, financière et législative........ 19 
N. Normalisation. Formation de l'ingénieur. Hygiéne.. 5 


Rappelons que des analyses sommaires de ceux de 
ces rapports qui nous ont paru devoir intéresser plus 
spécialement nos lecteurs ont été publiés dans les fasci- 
cules de « Documentation » annexés à nos numéros 
des 14, 21 et 28 novembre et 5 décembre 1925; ces 
analyses sont au nombre d'environ 250 et occuvent les 
pages 157 D à 200 D, soil 44 pages (?). 


Ш. Projet de constitution permanente. — Au 
cours de l'année 1925, le Comité exécutif international 
de la Conférence se préoccupa d'établir des statuts dans 
le but de lui donner un caractère permanent, confor- 
mément à l'une des résolutions de la session de 1924. 
Dans sa séance du 3o juillet 1925, tenue à Londres et à 
laquelle assistaient, outre son président, M. M.-N. Dun- 
lop et son secrétaire, M. N.-W. Burt, les représentants 
de 13 pays(3), il décida, à l'unanimité, que le projet de 
slatuts préparé par ua sous-comité serait adopté par 
le Comité international et transmis aux comités 
nationaux avec la demande « d'y apporter toutes 
améliorations, modifications et additions qu'ils juge- 
raient désirables ». 

La rédaction de ce projet de statuts était des plus 
délicates, car, en raison de son ampleur, le programme 
des travaux de la Conférence mondiale de l'Energie 
empièle sur les programmes adoptés par de nombreuses 
associations internationales déjà existantes, notam- 


() Revue générale de lElectricité, 14 novembre 1925, 
t. xvii, p. 801. 

(2) Rappelons aussi quelques informations concernant la 
réunion de Wembley parues dans cette revue: 

Revue générale de l'Electricilé, 1a avril 1924. t. xv, 
p. 1:0 В (liste des délégués officiels et programme de la 
réunion); 26 avril 1924, t. xv, p. 131 В diste des membres 
du comité francais ; 20 septembre 1924, t. xvi, p. 449-450 
(compte rendu sommaire de la conférence». 

t) Ces 13 pays étaient : Allemagne, Australie, Canada, 
Chine, Etats-Unis, Grande-Bretagne, Holandes, Indes 
néerlandaises, Italie, Japon, Russie, Suède, Suisse. 
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ment, en n'envisageant que celles qui s'occupent 
d'électricité : la Commission électrotechnique inter- 
nationale, la Commission internationale de l'Eclairage, 
la Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à trés haute Tension, l'Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 
Aussi le projet de statuts envoyé aux comités natio- 
naux contient-il un préambule où il est dit : « Le 
Comité exécutif international affirme à nouveau, ainsi 
qu'il a été déclaré à la premiére Conférence mondiale 
de l'Energie, que la collaboration destinée à exécuter 
les buts qui ont été envisagés ne doit pas avoir pour 
effet de [faire double emploi ou d'empiéter sur le 
fonctionnement d'aucune organisation nationale ou 
internationale déjà existante. Le désir des délégués des 
pays participants est d'aider aulant que possible les 
autres organisations, d'agir comme un bureau central 
d'échange pour les informations sur toutes matières se 
rapportant au développement et à.l'exploitation des 
ressources d'énergie, à la participation, à la transmis- 
sion, à la distribution et à l'utilisation de l'énergie et 
cela aux points de vue financier, économique et juri- 
dique ». Malgré cette déclaration, la largeur et le vague 
de l'objet de la Conférence mondiale de l'Energie sou- 
lévent des appréhensions qui dégénéreraient vite en 
mécontentement si ses dirigeants ne savaient se limiler 
et respecter les droits acquis. 

Ce projet de statuts envisageait la constitution de 
comités nationaux, les attributions d'un conseil exécutif 
international formé par des représentants des comités 
nationaux, les pouvoirs des présidents, des vice-prési- 
dents et du bureau central, l'organisation de sessions 
plénières (comme celle de 1921) el de sessions partielles 
(comme celle prévue pour 1926), la publication des 
comptes rendus de ces sessions et la répartition des 
dépenses correspondantes entre les pays participants, 
enfin la création d'une revue périodique dans laquelle 
seraient publiés en toutes langues des articles envoyés 
par les comités nationaux, un résumé de chaque article 
étant donné en anglais, francais, allemand, italien et 
esperanto. 

Ajoutons que, à la suite des observations faites par 
divers comités nationaux, ce projet fut modifié en 
différents points et que, en particulier, la création 
dune revue périodique fut abandonnée. Le texte 
modifié a été examiné au Comité exécutif international 
dans les séances qu'il vient de tenir à Bàle les 30 août 
et les 6,7 et 8 septembre et, à la suite de cet examen, 
il a été décidé qu'il serait de nouveau soumis aux 
comités nationaux. 


IV. Réunion de Bâle. — Sur la proposition du 
Comité national suisse, présidé par M. Edouard Tissot, 
administrateur délégué de la Banque suisse des Che- 
mins de fer, le Comité exécutif international décida, 
dans sa séance des 27 et 28 juillet 1925, de réunir une 
seconde fois la Conférence mondiale de l'Energie en 
septembre 1926, à Bàle, à l'occasion de l'Exposition 
internationale de Navigation intérieure et d'exploitation 
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des Forces hydrauliques. Toutefois, la réunion de 
Londres ayant montré qu'il est matériellement impos- 
sible de discuter utilement en quelques jours un 
nombre de rapports aussi considérable que celui des 
rapports qui y furent présentés, il fut convenu que le 
programme de la réunion serait beaucoup plus res- 
treint et qu'elle prendrait le nom de « Session spéciale 
(ou partielle) de la Conférence mondiale de l'Energie ». 

Cinq sections seulement furent prévues au pro- 
gramme de cette session. En voici la liste avec l'indi- 
cation du nombre des rapports présentés à chacune 
d'elles : 


A. Utilisation des forces hydrauliques et navigation 
HEEN e эжеша P ERIS PREISE DANS 42 

B. Echange d'énergie entre раув..................... 6 

C. Rapports d'ordre économique entre l'énergie élec- 
trique d'origine hydraulique et l'énergie élec- 


trique d'origine thermique..... (P 13 

D. L'électricité dans l'agriculture........ eege 9 
E. Electrification des chemins de fer................ 14 
8+ 


А ces 84 rapports il faut ajouter 6 rapports géné- 
raux, dont 2 pour la section А et r pour chacune des 
autres sections. Les rapporteurs généraux étaient : 


Pour la section A : M. E. Payot, directeur du Service élec- 
trique de la Ville de Bâle, et M. A. Strickler, chef de sec- 
tion du Service fédéral des Eaux, à Berne; 

Pour la section В: M. J. Landry, professeur à l'Ecole d'In- 
génieurs de l'Université de Lausanne; 

Pour la section C : M. A. Nizzola, président de la Motor- 
Columbus A. G., à Baden ; 
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Pour la section D: M. F. Ringwald, directeur des Zen- 
tralschweizerischen Kraftwerke, de Lucerne; 

Pour la section E : M. E. Huber-Stockar, chef dela Abtei- ` 
lung für Elektrifizierung der Schweiz, à Berne. 


Dix séances furent consacrées à la présentation et à 
la discussion de ces 9o rapports, ainsi qu'à l'élabora- 
tion des résolutions résultant de la discussion. Bien 
que le temps dont on disposait pour l'étude de chacun 
des rapports fut plus long que celui dont il avait fallu 
se contenter à Londres, il fut encore trop court pour 
que la discussion fùt approfondie. 

Nous ne pouvons songer à donner actuellement une 
analyse, méme trés sommaire, de ces rapports (!); nous 
devons nous borner à une analyse de chacun des cinq 
rapports présentés aux diverses sections au nom du 
Comité francais de la Conférence mondiale de l'Energie 
par MM. Dupin, Génissieu, Arbelot, Eschwège et 
Parodi. On trouvera ces analyses à la suite de cette 
note. 

Le nombre des participants à la session de Bâle a été 
important; d'après la liste qui en a été publiée, il peut 
étreévalué à 5oo environ, dont 9o Suisses, 9o Allemands 
ct 3» Français. Le nombre des nations représentées 
officiellement atteignait 39. | 

Au cours de la session eurent lieu la visite desusines 
d'Augst et de Rheinfelden, une excursion au Saint-Go- 
thard, puis les visites des usines de Brown, Boveri 
et Cie, à Baden, de Escher Wyss et Cie à Zurich, de 
l'Ecole polytechnique fédérale à Zurich, des usines de 
Sulzer frères et de la Fabrique suisse de Locomotivoes, 
à Winterthur. 


11. Rapports présentés à la session de Bâle par le Comité français 
de la Conférence mondiale de l'Energie 


Utilisation des forces hydrauliques et naviga- 
tion intérieure; aménagement de la Seine entre 
Paris et Rouen, par Jean Dupin, ingénieur des Ponts 
et Chaussées. 


Tout cours d'eau considéré au double point de vue 
de la navigalion et de la production d'énergie peut, en 
principe, étre divisé en trois zones : la zonesupérieure, 
caractérisée par un débit relativement faible et une 
pente forle; la zone moyenne, ou la pente est moins 
forte, mais le débit notable par suite de l'augmentation 
de surface du bassin versant; la zone basse, où la 
pente est toujours trés faible et le débit, considérable. 
La premiére est favorable aux aménagements de force 
motrice, mais, par contre, la navigation y est impos- 
sible; la seconde apparait comme moyennement favo- 
rable aux aménagements et à la navigation el générale- 
ment, il est possible d'améliorer cette derniére par la 
créalion de canaux de dérivation et de barrages per- 
mettant d'utiliser l'énergie hydraulique; dans la troi- 
sieme zone, la navigation est relativement facile, tan- 


dis que l'utilisation de la force motrice s'y présente 
dans des conditions difficiles. 

Dans son rapport, M. Dupin traite spécialement 
la question de l'utilisation de la zone basse des cours 
d'eau pour la production de l'énergie. Il y montre que 
si l'aménagement de cette zone, au seul point de vue 
de la force motrice, ne saurait étre raisonnablement 
envisagé, il est, par contre, possible moyennant un 
certain sureroit de dépenses d'utiliser les ouvrages 
nécessaires à la navigation pour la production de 
l'énergie et cela, dans des conditions telles que la valeur 
de l'énergie produite permette de renter convenable- 
ment le supplément de dépenses nécessité par sa pro- 
duction. Pour éviter de donner à ce rapport un carac- 
tère trop exclusivement théorique et pour ètre en 
mesure d'évaluer les résultats possibles, M. Dupin 
prend pour bases de son exposé les études qui viennent 


(!) Le compte rendu officiel de la session et l'ensemble 
des rapports seront publiés en un ou deux volumes édités 
par Emile Birkauser et Compagnie à Bàle; le prix de cette 
publication est fixé approximativement à 200 francs suisses. 


d’être faites pour l'aménagement de la Seine entre 
Paris et Rouen par M. Perrier, ingénieur en chef, et 
M. Genthial, ingénieur ordinaire du Service de la 
Navigation de la Seine, 


1. — Entre Paris et Rouen le niveau de la Seine, en 
hautes eaux, s'abaisse de 26,5 m; le parcours total 
étant de 242 km, la pente moyenne est de 11 cm : km. 
Le débit de la Seine dans cette partie de son cours 
varie de 5o m*:sen étiage à 3 ooo m?:s en très hautes 
eaux (crue de 1910 à l'aval du confluent de l'Oise). Le 
tratic fluvial y est trés important; en 1925, il a dépassé 
8 millions de tonnes entre Saint-Denis et le confluent 
de l'Oise et а été de 5,28 millions de tonnes entre ce 
confluent et Rouen ; au cours des années précédentes, 
il a parfois été plus élevé : 8 369 оог t en 1924 et 
8 660 488 en 1913 entre Saint-Denis et le confluent de 
l'Oise; 6 167 694 t en 1923 et 631939 t en 1918 entre 
ce confluent et Rouen. 

La navigation entre Paris et Rouen est actuellement 
assurée par neuf barrages à écluses; leurs emplace- 
ments et les hauteurs de chute en étiage sont indiqués 
dans le tableau suivant : 


` 


SureSnes............................ ... 3,15 m 
Bezons — Bougival..................... 3,35 
Andrésy — Carriéres-sur-Poissy......... 2.84 
Les Mureaux........................... 1.74 
Méricourt — Sandrancourt.............. 2.50 
Port-Villez............ hehe coire i54 2,30 
Notre-Dame-de-Ia-Garenne — PortMort... 2,61 
Amíreville — Dosesg. sue. 4,17 
Saint-Aubin — Маго, ................. 2,50 


Le projet des ingénieurs du Service de la Navigation 
de la Seine prévoit : 1* la suppression du barrage de 
Bezons et son remplacement par un barrage à Chatou; 
2? ]a suppression des barrages des Mureaux et de Port- 
Villez, avec surélévation des barrages de.Sandrancourt 
et de Port-Mort ; 3° la réfection des écluses de Méricourt 
et d'Amíreville; 4° la suppression du barrage de 
Martot, avec dragage du lit entre Poses et Martot. 

La suppression des barrages des Mureaux et de Port- 
Villez aura nécessairement pour conséquence d'aug- 
menter la différence de niveau entre l'amont et l'aval 
des trois barrages restant entre le confluent del'Oise et 
le barrage de Poses; les nouvelles hauteurs de chute 
atteindront 3 m environ pour chacun des barrages 
d'Andrésy et de Méricourt et 4,5o m pour celui de 
Port-Mort; pour le barrage de Poses elle dépendra des 
marées et pourra atteindre 6,50 m. 

Ces hauteurs de chute sont évidemment trés 
modestes; elles ont cependant paru suffisantes aux 
ingénieurs du Service de la Navigation de la Seine 
pour justifier l'équipement hydroélectrique de ces bar- 
rages et les conclusions auxquelles ils ont abouti ont 
démontré le bien-fondé de cette opinion. Il faut d'ail- 
leurs convenir que les conditions sont particulièrement 
favorables : la région comprise entre Paris et Rouen 
est très peuplée et une trés grande ville se trouve à 
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chacune de ses extrémités; des réseaux de distribu- 
tion importants sont déjà établis dans toute cette zone 
et ils sont capables d'absorber facilement l'énergie pro- 
duite par les chutes; les lieux de production se trouvent 
dès lors trés prés des lieux d'utilisation et il n'est 
besoin ni de lignes de transmission, ni de transforma- 
tions multiples de la tension, avantages qui com- 
pensent dans une large mesure l'irrégularité certaine 
de la production. 


2. — Pour l'évaluation de la puissance disponible à 
chaque barrage et de la quantité d'énergie pouvant étre 
captée annuellement, on a dressé la courbe des débits 
de la Seine et l'on a admis que, ce fleuve ne recevant 
aucun affluent important dans la région considérée, le 
débit était le méme, au mème instant, en tous les 
points du parcours; ensuite, on a déterminé la hauteur 
de chute à chaque barrage pour le débit minimum de 
5o m? : s, puis pour des débits croissant de 5o en 5o m°:s 
jusqu'à доо m? : s, ensuite de тоо en тоо m? : set Гоп a 
tracé la courbe donnant la hauteur de chute en fonction 
du débit. 

Le choix du type de turbine à employer et la déter- 
mination du nombre des turbines à installer dans 
chaque usine ont été dictés par diverses considérations 
que nous ne pouvons développer ici. Disons seulement 
que ces considérations ont conduit à prévoir dans 
chaque usine l'installation de neuf turbines ayant cha- 
cune un débit de 4o m? : s, ce nombre et ce débit cor- 


. respondant au maximum de l'énergie que l'on peut tirer 


de la Seine au cours d'une année; ajoutons que les 
perfectionnements tout récents apportés aux turbines 
pour faibles hauteurs de chute permettraient aujour- 
d'hui de prendre des turbines de débit plus grand que 
celui qui a été choisi. 

En période de basses eaux, lorsque le débit de la 
Seine sera inférieur à 400 m? : s (le débit correspon- 
dant aux pertes et aux éclusées étant estimé à 40 m? : 5), 
les turbines ne pourront fonctionner simultanément et 
la puissance développée dans les usines se trouvera 
diminuée. Mais on a reconnu qu'il était possible de 
relever sans inconvénient de 10 cm le niveau en amont 
des barrages, ce qui permettrait d'accumuler dans cer- 
tains biefs un demi-million de mètres cubes d'eau et, 
par suite, d'alimenter une turbine pendant quatre 
heures ou deux turbines pendant deux heures. A 
défaut de produire le maximum de la puissance, on 
pourrait donc, en basses eaux, élever la production 
d'énergie pendant les heures de pointe de la consom- 
mation, c'est-à-dire produire de l'énergie de plus 
grande valeur. 

Lorsque le débit de la Seine dépassera 400 m? : s, 
toutes les turbines pourront fonctionner simultané- 
ment, mais la hauteur de chute diminuera d'autant 
plus que le débit sera plus élevé; il en résultera une 
diminution du volume d'eau que pourra absorber cha- 
que turbine et, comme le rendement de la turbine bais- 
sera lui-méme, la puissance fournie diminuera trés 
rapidement. On ne pourra d'ailleurs compenser, comme 
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dans le eas précédent, cette diminution par l'avantage 
de pouvoir produire un supplément d'énergie aux 
heures où celle-ci est le plus demandée; le régime des 
hautes eaux apparait donc comme particulièrement 
* défavorable aux usines de faible chute. Aussi a-t-on 
admis que l'on arréterait le fonctionnement des usines 
ad Andrésy et de Méricourt dés que le débit de la Seine 
dépasserait 1 ooo m? : 8, la puissance de chacune de 
leurs turbines s’abaissant alors à 305 ch; le fonction- 
neinent des usines à plus haute chute de Port-Mort et 
de Poses pourrait être maintenu tant que le débit ne 
dépasserait pas т 200 m? : в, la puissance d'une tur- 
bine étant alors de 640 ch. 

Le tableau suivant donne les puissances que pourra 
fourair chaque usine, ainsi que l'ensemble des quatre 
usines, pour les régimes extrèmes et le régime opti- 
mum, les nombres inscrits dans la premiére colonne 
de chiffres se rapportant aux usines d'Andrésy et de 
Méricourt, ceux inscrits dans la colonne suivante, aux 
usines de Port-Mort et de Poses. 


Régime Usine du type I Usine du type [I Ensemble 
des 4 usines 
Basses enux...... 1 650 ch 3 ojo ch 9 4oo ch 
Hégime oplimum. 10 3oo 19 500 бө ооо 
Hautes eaux..... 2 740 5 750 17 ООО 


Quant à la quantité d'énergie produite annuellement, 
elle sera de 36 millions de kilowatts-heures pour cha- 
cune des deux premières usines et de 71 millions de 
kilowatts-heures pour chacune des deux autres ; pour 
l'ensemble, la production sera donc de 214 millions de 
kilowatts-heures.|A cette production annuelle corres- 
pond une puissance moyenne de 4 roo kw ou 5 5oo ch 
pour chacune des usines du type I et de 8 100 kw ou 
то 8оо ch pour chacune des usines du type H. 


3. — Le tableau ci-dessous donne l'estimation des 
dépenses en prix d'avant-guerre ; pour obtenir les 
prix actuels en francs francais il faudrait les multiplier 
par 5. 

Usinedu typeI Usine du type II 
Construction de l'usine. 2 310 ooo fr 
Equipement mécanique 


2 175 ooo fr 


et électrique......... 2 695 ooo 2 537 500 
Imprévüs.... oso 145 ooo 137 500 
TOTAUX а 5 150 000 4 850 ooo 


Pour l’ensemble des quatre usines la dépense attein- 
dra donc 20 millions de francs avec les prix d'avant- 
guerre, soit roo millions de francs avec les prix 
actuels. 

Les dépenses de construction comprennent celles 
relatives aux travaux en rivière nécessités par l'usine, 
la construction de l'usine elle-même et des bâtiments 
nécessaires pour les services électriques, les grilles et 
vannes des chambres d'eau des turbines.L'équipement 
mécanique et électrique comprend les turbines, les 
alternateurs, les excilatrices, tout l'appareillage élec- 
trique et l'outillage mécanique normal des usines. On 
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remarquera que les frais d'établissement sont plus 
élevés pour une usine du type [I que pour une usine 
du type H, bien que la puissance installée soit plus 
grande pour celles de la dernière catégorie que de 1а 
première. La différence des dépenses pour les deux 
types d'usine apparait encore; plus grande si l'on rap- 
porte ces dépenses à l'unité de puissance installée : les 
usines du premier type renfermant 9 groupes géné- 
rateurs de 855 kw, les dépenses de construction et 
celles d'équipement sont respectivement de Зоо et 
35o fr par kilowatt ; pour les usines du second type où 
la puissance de chaque groupe atteint 1611 kw, ces 
dépenses tombent à 150 et 175 fr, soit à la moitié des 
précédentes. Il ya donc diminution rapide des dépenses 
à mesure que croit la hauteur de chute; ceci montre 
que dans laménagement hydroélectrique des cours 
d'eau à faible pente il convient de s'ingénier à ne rien 
perdre de la hauteur de chute maximum admissible. 

Sil'on considére seulement les deux usines du typell 
(Port-Mort et Poses), on voit que les dépenses corres- 
pondantes seraient de 9 700 ooo fravec les prix d'avant- 
guerre, soit 48500000 fr avec les prix actuels. Si l'on 
admet que l'ensemble des charges annuelles représente 
14 pour roo du capital de premier établissement, ces 
charges atteindraient 6790000 fr. l'autre part, si sur 
les 172 millions de kilowatts-heures pouvant être pro- 
duits on arrive à en vendre 100 miHions au prix moyen 
de o,14 fr, les recettes atteindraient 14 mülions de 
francs, dépassant les charges d'environ o millions de 
Írancs. | 

Un raisonnement analogue fait pour les usines du 
type I montre que les eharges annuelles seraient de 
- 210000 fr. La vente de 5o millions de kilowatts- 
heures, sur les 72 millions pouvant étre produits, 
procurerait, au prix de о, :4 fr par kilowatt-heure, une 
recette de 7 millions de francs. On arriverait donc tout 
juste à l'équilibre des recettes et des dépenses, mais il 
convient de remarquer que les hypothéses [faites ne 
sont pas optimistes. 


4. — La conclusion du rapport est que, dans 
l'exemple considéré, il apparait que l'équipement 
hydroélectrique des barrages établis sur la Seine à 


= l'aval du confluent de l'Oise en vue de l'amélioration 


de la navigation, est une opération acceptable à la 
rigueur, mais peu rémunératrice pour les deux barrages 
d'amont et, au contraire, une opération fort intéres- 
sante économiquement pour les barrages d'aval. Cette 
conclusion est confirmée par le fait qu'une société de 
distribution d'énergie des plus sérieuses a demandé 
récemment la concession de l'usine à installer auprès 
du barrage de Poses. 


Echanges d'énergie entre pays, par E. Géxissieu, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 


Dans ce rapport, l'auteur rappelle tout d'abord que 
la question des échanges d'énergie entre pays limi- 
trophes a déjà été l'objet d'une étude de la part de la 
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Société des Nations, mais est encore restée sans solution 
officielle en raison des difficultés qu'elle soulève au 
point de vue politique et qu'il convient dés lors de 
examiner au préalable dans les congrès techniques 
comme celui de Bále, en vue de dégager quelques prin- 
cipes universellement admis. Il indique ensuite les con- 
ditions dans lesquelles s'effectuent actuellement les 
échanges d'énergie entre la France et les pays voisins, 
particulièrement la Suisse, qui importe en France une 
quantité notable d'énergie; ceci l'améne à examiner 
la législation qui, en France et en Suisse, régit l'im- 
рогіайоп et l'exportation de l'énergie. Puis il montre 
que les échanges d'énergie entre réseaux sont indispen- 
sables à la régularité de l'utilisation en raison des pro 
priétés qui caraclérisent et distinguent les usines gené- 
ratrices thermiques et les usines génératrices hydrau- 
liques. Il en conclut que ces échanges continueront à 
se développer, que les réseaux appartiennent ou n'ap- 
partiennent pas au méme pays, et qu'il faudra que les 
législations nationales s'adaptent à cette conséquence 
d'ordre technique si elles veulent se conformer à ce 
qui est l'intérêt de chaque pays. 


1. ÁvANT-PROPOS. — L'article 23 du pacte de la So- 
ciété des Nations a prévu que les Etats, membres de la 
Société, prendraient les mesures nécessaires pour assu- 
rer et garantir la liberté des communications et du 
transit. Pour assurer l'exécution de cet article, la pre- 
mière assemblée de la Société a constitué une Confé- 
rence générale des Communications et du Transit, con- 
voquée quand le besoin s'en fait sentir, etune Commis- 
sion consultative et technique des Communications et 
du Transit, organe permanent. 

Une Conférence générale a été tenue pour la première 
fois à Barcelone en mars 1921. Elle adopta le vœu sui- 
vant : « Considérant qu'il est désirable pour l'amélio- 
ration des voies de communication d'intérét interna- 
tional que les Etats possédant de l'énergie électrique en 
abondance en cédent aux Etats qui en manquent, émet 
le vœu que la question soit mise à l'étude >. 

Saisie de ce vœu, la Commission consultative et 
technique ne croit pas que le probléme ainsi posé püt 
étre étudié dans ses termes généraux. Elle en détacha 
deux questions particuliéres, celle de la transmission en 
transit de l'énergie éleclrique, et celle de l'aménage- 
ment des forces hydrauliques intéressant plusieurs 
Etats,quiont fait l'objet de deux conventions internatio- 
nales rédigées à Genève en 1923, à la deuxième Confé- 
rence générale (!). 

Ainsi, le probléme proprement dit de l'échange 
d'énergie entre nations est resté sans solution offi- 
cielle. Il est toujours pendant, au point de vue diplo- 


(1) Rappelons que cette partie du rapport de M. Génissieu 
a été l'objet d'une étude très documentée présentée par lui au 
Troisième Congrès de la Houille blanche et dont des extraits 
ont été publiés dans cette revue : E. Génissieu ; Règles de 
droit international concernant l'utilisation de la force mo- 
trice des cours d'eau et des lacs appartenant à deux pays ou 
limitrophes entre deux pays. /tevue générale de l'Electricité, 
31 octobre 1925, t. хуш, р. 716-721. 
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matique, et on concoit la difficulté qu'il y aurait à sou- 
lever sur ce terrain la question de savoir comment 
amener un Etat < possédant de l'énergie en abon- 
dance » à en céder à ceux qui en manquent. Mais c'est 


justement parce que le probléme présente aw point de: 


vue politique d'énormes difficultés qu'il est bon de 
l'étudier au préalable et de facon plus terre à terre 
dans des congrès techniques comme celui de Bâle. Peut- 
étre à force d'avoir échangé des idées entre gens du 
métier, arrivera-t-on un jour à dégager des principes 
universellement admis, et à faciliter par ce moyen la 
tâche future des diplomates et des gouvernants. 


2. ECHANGES D'ÉNERGIE ACTUELS ET FUTURS ENTRE LA 
FRANCE ЕТ LES PAYS VOISINS. — Les échanges d'énergie élec- 
trique entre la France et les pays limitrophes autres 
que la Suisse ont été jusqu'ici très restreints ; par 
contre, l'importation d'énergie de Suisse en France, 
déjà commencée avant la guerre, est devenue trés im- 
portante au cours de ces derniéres années. C'est ce que 
montre le tableau suivant oü sont indiquées, en kilo- 
watts- heures, les quantités d'énergie électrique qui ont 
élé exportées de France ou importées en France 
en 1923 (*). 


Exportation Importation 
de France en France 
kw-h kw-h 

Belgique... .... 4 740 ооо 4 721 000 
Luxembourg...., 100 000 

маре Ses Eds 4 000 Зо ооо 

Suisse.......... 368 ooo 247 914 000 

Espagne ........ 4 000 580 ооо 

ToTAUX...... 9 214 O00 253 245 000 


Pendant la même année la production française 
d'énergie électrique a été de 5489 810000 kw-h ; la 
quantité d'énergie importée représente donc environ 
3,4 pour тоо de l'énergie produite en France, la 
presque totalité de l'énergie importée provenant de la 
Suisse. Le tableau I indique les usines et sociétés 
suisses qui la fournissent, les usines et sociétés fran- 
çaises qui la recoivent, ainsi que la tension de trans- 
mission et la puissance qui peut être transmise. De ce 
tableau il résulte que la puissance qui peut étre trans- 
mise de Suisse en France est actuellement d'environ 
гоо ооо kw ; elle sera d'environ 120000 kw après la 
mise en service des lignes en construction de Besnau 
à l'Ile Napoléon (то ooo v, 11000 kw) et d'Olten à 
Essert (70000 v, 10000 kw). 

L'énergie électrique d'origine suisse importée en 


(!) Dans ce tableau ne sont pas indiquées les quantités 
d'energie transitées, n'entrant en France que pour ressortir 
vers l'étranger : alimentation de Fribourg-en-Brisgau, re- 
présentant 14815000 kw-hen 1923 et 20 361000 k-when 1921; 
jonction entre les usines italiennes de la Roya supérieure et 
de la Roya inférieure ; diverses petites lignes d'intérét local 
traversant des sinuosités de-la frontière. On n'y a pas fail 
figurer non plus les échanges d'énergie entre la France et 
l'Allemagne, qui se réduisent d'ailleurs à ceux qui sont 
effectués sur une ligne d'équilibre reliant l'usine thermique 
de Strasbourg à une petite usine hydraulique badoise. 


9 Octobre 1926. REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 505 
Tagueau I. — Liaisons électriques entre la France el la Suisse. 
EE 

SOCIÉTÉS RELIÉES 
2 ; TENSION PUISSANCE 
ORIGINE EXTREMITE EN FRANCE en volts en kw EE D cd Rima E 
Suisses Francaises 
Laufenburg....... He Napoléon 70 000 10 000 Kraftwerke Laufenbnrg| Forces motrices du 
Haut-Rhin 
Mühleberg . ...... id. Cu 000 22 000 Bernische Kraftwerke 
Müuchenstein..... 4 lignes 12 400 2 000 Elektra Birseck 10 communes rurales 
Iles osa excess Huningue 6 ооо I 000 Centrale de Bâle Ville de Kuningue 
bottmingen...... Essert 54 000 10 000 Forces électriques sund- 
goviennes et houilléres 
de Ronchamp 
Goósgen........... Pouxeux 80 ooo à 15 ooo Motor Compagnie lorraine 
Gösgen d'Electricité 
65 ооо à . 
Pouxeux 
Ladernier......... Verrières-de-Joux 13 500 60 Forces motrices du lac "Commune de Verrières 
de Joux 
І Е Pelite-Chaux, Vaux 13 500 500 id. Société du Mont d'Or 
el Chantegrue 
id. Ó—— T Les Fourgs 13 500 150 id. id. 
Broc ........ "es Le Refrain 55 ooo 10 000 Entreprises électriques, Forces motrices du 
fribourgeoises Refrain 
"aint-Inier........ Morteau 18 ооо t 000 Forces électriques de | Société électrique de 
| la Goule Morteau 
À CE Les Fontenelles - Le 5 300 боо id. Communes du plateau 
Russey de Maiche 
f Les Rousses 
Vallorbe ........ Prémanon 12 500 500 Forces motrices du lac 3 communes 
Bois d'Amont de Joux 
Хуоп...... ые» Morez 2 000 300 Chemins de fer de Nyon Morez 
Chancy (Suisse)... Jeanne-Rose 120 000 25 ооо Forces motrices de 
Pougny (France).. Pougny-Chancy 
Geneve, ......... Ferney-Voltaire 600 50 Compagnie genevoise 
de Tramways 
Lac de Joux...... Saint-Genis-Pouilly 12 000 450 Forces motrices du Јас | Société gensienne 
de Joux d'Electricité 
Chèvres....... ie Annemasse 550 50 Compagnie genevoise 
de Tramways 
Genéve......... i Donvaine 550 180 Commune 
let Collonges, Croix de 550 50 id. 
Rozon 
HI. His А Collonges-Veyrier | 550 50 id. 
Vouvry ..... M Singningong 220 10 id. 
Chuyres. rss Veyrier 5 ooo I OOO Chemins de fer du 
Salève 


France a été utilisée dans les départements suivants : 
Ain, Doubs, Jura, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, 
Bas-Rhin, Haut-Rhin, Haute-Savoie, Vosges. Ces dépar- 
ements ont produit en 1923 environ 1 430000 000kw-h; 
ils ont donc demandé à la Suisse à peu prés 17 
pour 100 de leur production d'énergie. Ceux de ces dé- 
départements dans lesquels l'importation est particu- 
lièrement élevée sont : Doubs, Meurthe-et-Moselle, 
Moselle, Bas-Rhin, Haut-Rhin et Vosges ; ils ont im- 
porlé en 1923 environ 246 ooo ooo kw-h. Durant la 
méme année, ils ont produit 1 120000 ooo kw-h; lim- 
portation représente donc 22 pour 100 de leur produc- 
tion. Ajoutons que durant les années 1924 et 1925, l'im- 
portation d'énergie d'origine suisse s'est encore déve- 
loppée : on l'évalueà prés de Зоо ooo ooo k w-h en 1925 
et à la fin de cette méme année,une partie de l'énergie 
produite par l'usine franco-suisse de Chancy-Pougny a 
élé transmise jusqu'en Saóne-et-Loire. 


On peutse demander sila situation actuelle en ce qui 
concerne les échanges d'énergie électrique entre la 
France et les pays limitrophes évoluera dans l'avenir 
el, s'il en est ainsi, dans quel sens se fera cette évo- 
lution. 

Répondant à cette question, M. Génissieu fait tout 
d'abord remarquer qu'il est fort peu probable que les 
exportations d'énergie hors de France puissent prendre 
quelque importance. Au nord et au nord-est, la Bel- 
gique et l'Allemagne disposent, à proximité de nos 
frontières, de mines de houille et de lignite leur per- 
mettant de produire l'énergie électrique à bas prix ; 
à l'est, la Suisse, déjà exportatrice, ne parait pas 
susceptible d'importer de France de grandes quan- 
tilés d'énergie; au sud-est, l'Italie possède au voi- 
sinage de la frontière d'abondautes richesses hydrau- 
liques lui permettant de salisfaire aux besoins des 
régions desservies ; au sud, l'Espagne posséde aussi, 


prés de la frontière française, des richesses natu- 
relles. 

D'autre part, l'ensemble des usines hydroélectriques 
qu'il est possible d'aménager en France peut donner 
une puissance normale disponible d'environ 6 millions 
de kilowatts, dont 5 millions par des usines d'au moins 
1000kw(!) ; actuellement la durée d'utilisation annuelle 
de la puissance des usines hydroélectriques est de 
4 750 heures environ; avec le développement des lignes 
d'interconnexion, cette durée pourra vraisemblable- 
ment atteindre 6000 heures, ce qui, par la construc- 
tion de réservoirs d'accumulation, permettra de 
produire 4o milliards de kilowatts-heures d'éner- 
gie d'origine hydraulique. Or, en 1925, la produc- 
tion totale des usines électriques françaises a été 
d'environ so miliards de kilowatts-heures, dont 
un peu plus de la moitié provient d'usines ther- 
moélectriques (*). La France pourra ainsi dans 
lavenir salisfaire à des consommations d'énergie 
bien supérieures à sa consommation actuelle ; il sem- 
blerait dene qu'elle pourrait, à une époque plus ou 
moins éloignée, cesser d'acheter de lénergie élec- 
trique à l'étranger. 

Mais cette derniére hypothése parait à M. Génissieu 
aussi peu probable que la possibilité d'exportation de 
quantités importantes d'énergie. C'est que, en effet, si 
nous disposons d'abondantes richesses hydrauliques. 
la puissance qu'elles peuvent fournir est irrégulière. 
Des efforts sont faits pour régulariser cette production 
en reliant les usines hydrauliques des Alpes et des 
Pyrénées avec celles du Massif central et en créant des 
réservoirs d'accumulation ; toutefois, malgré ces efforts, 
les premiéres disposeront encore d'excédents d'énergie 
pendant l'été et ces excédents ne pourront étre utilisés 
dans les régions desservies par des usines thermiques 
que si ces régions sont à une distance des usines hydrau- 
liques telle que les frais de transmission soient infé- 
rieurs aux économies réalisées sur le prix d'achat. Or 
certaines de ces régions sont moins éloignées des 
usines hydrauliques suisses que des usineshydrauliques 
[rancaises pouvant disposer d'excédents d'énergie. 
Aussi voyons-nous déjà se dessiner deux faisceaux de 
lignes rayonnant en éventail à partir de la chaine des 
Alpes; l'un vient des Alpes francaises, se relie aux 
usines du Massif central et dessert Saint-Etienne, Lyon, 


. (0) En 1923, les usines tbermoclectriques ont produit 
4085 millions de kilowatts-heures, les usines hydroélectri- 
ques, 3 405 millions de kilowatts-heures. 

(2) Dans le langage des règlements français la puissance 
« normale disponible » est donnée, aux bornes de l'alterna- 
teur, par le débit moyen (quotient du volume d'eau écoulé 
pendant un grand nombre d'aunées par le temps exprimé en 
secondes) et la chute moyenne, compte tenu du rendement 
des ouvrages, turbines et alternateurs. L'intérét de cette 
définition est que là production maximum possible d'énergie 
dans l'année est égale au produit de la puissance « normale 
disponible > par 8 760, nombre d'heures de l'année. 

La puissance « normale disponible » ne diffère de la puis- 
sance « nominale » des règlements italiens que par le ren- 
dement des appareils d'utilisation, rendement que l'on prend 
conventionnellement comme égal ào.7.. 
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Le Creusot et Dijon ; l'autre vient de Suisse et alimente 
la Lorraine et l'Aîsace. 

Cette dernière région et, plus généralement, la ré- 
gion du nord-est de la France se trouvent dans des con- 
ditions favorables à des échanges importants d'énergie 
électrique entre la France et la Suisse. La région du 
nord-est dispose de ressources thermiques abondantes : 
mines de charbon de Lorraine et de Ronchamp; 
charbon de la Ruhr importé à Strasbourg où le fret de 
retour est assuré par les minerais de fer et les sels de 
potasse de la région ; gaz des hauts fourneaux lorrains. 
D'autre part, sans tenir compte de l'énergie fournie par 
les comrs d'eau des Vosges depuis longtemps insuffi- 
sante, elle disposera, dans un avenir plus ou moins 
éloigné, de l'énergie du Rhin qui peut fournir, de Bàle 
à Strasbourg, une puissance de 500 ооо kw. Par consé- 
quent, la région du nord-est peut disposer d'une quan- 
tité importante d'énergie électrique produite soit dans 
des usines thermiques, soit dans des usines hydrau- 
liques. Mais ces Пегвіёгеѕ, établies au fil de l'eau, ont 
une puissance sensiblement constante. La liaison de ces 
usines avec les usines suisses conserve donc tout son 
intérét, soit pour faire des économies de charbon pen- 
dant l'été, soit pour satisfaire à une pointe de consom- 
mation, l'énergie étamt alors fournie par les usines 
suisses ; par contre, pendant l'hiver, la Suisse pourra 
recevoir de l'énergie produile par les usines thermiques 
françaises. Les échanges d'énergie peuvent donc prendre 
un développement considérable, d'autant mieux que les 
entreprises de production et de distribution d'énergie 
de la région ont déjà la pratique de ces échanges. 


3. L'ÉCHANGE INTERNATIONAL D'ÉNERGIE. DANS LE ROT 
FRANÇAIS ET DANS LE DROIT 501588. — Le seul fait qu'il 
existe des importations d'énergie d'origine suisse est 
une preuve que ces importations sont avantageuses 
pour les acheteurs et pour les vendeurs. Mais à cóté de 
l'intérét particulier de ceux-ci, il y a l'intérét général. 
Or, les fournisseurs ont des concurrents, aussi bien d'un 
cóté que de l'autre de la frontiére ; de plus, dans chacun 
des pays, se trouvent des habitants non encore des- 
servis en énergie électrique; il y a méme des habitants 
déjà desservis mais ron satisfaits et qui sont plus exi- 
geants que les précédents. Ces considérations compli- 
quent le probléme des échanges d'énergie entre nations 
et, comme on le sait, ont donné lieu à de vives polé- 
miques. M. Génissieu s'efforce de le traiter en ne s'ins- 
pirant ni de l'esprit commercial, ni surtout de l'esprit 
international. | | 

Apres avoir rappelé qu'en France une discussion 
s'est engagée sur l'application à l'énergie importée de 
la taxe sur le chiffre d’affaires, qu'en Suisse des récla- 
malions se sont élevées pour prohiber l'exportation de 
l'énergie ('), M. Génissieu expose les dispositions lé 
gales qui, en France et en Suisse, réglementent lim- 
portation et l'exportation de l'énergie électrique. 


(1) А propos de l'exportation de l'énergie électrique pro- 
duite en Suisse. Revue générale de l'Electricilé, 7 mars 1925, 
t. хуп, p. 387-388. 
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Actuellement l'importation en France de l'énergie 
étrangère est complètement libre. Le Congrès de la 
Houille blanche et le Congrès du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 
réunis à Grenoble l'an dernier, ont émis le vu < que 
la conclusion de tout nouveau contrat d'importation 
soit soumise à l'approbation du ministre des Travaux 
publics, et que cette approbation soit donnée sur l'avis 
d'une commission comprenant quatre représentants de 
l'Administration, deux représentants de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques et deux représen- 
tants du Syndicat des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique >x. Ce vœu (!) n'a reçu jusqu'ici 
aucune suite. < Il est bien difficile, en effet, ajoute 
M. Génissieu, de concevoir comment une semblable 
commission pourrait opérer. Refuserait-elle l'autorisa- 
Lion à un industriel n'ayant pas assez de capitaux pour 
équiper une chute, à un concessionnaire désirant aug- 
menter la sécurité de sa distribution ? Ne craindrait- 
elle pas qu'un demandeur évincé ne se procure l'énergie 
dont il a besoin en important du charbon, c'est-à-dire 
en transférant quand méme de l'argent à l'étranger? Si 
le demandeur prouve que le courant importé lui revient 
moins cher, de quel droit la commission l'empécherait- 
elle de l'acheter? Et s'il va acheter son courant à l'é- 
tranger, comment peut-on supposer que c'est malgré 
un prix de revient supérieur? Il semble bien qu'en lais- 
sant faire les intéressés, on puisse espérer raison- 
nablement qu'ils ne feront rien de nuisible à leurs 
intéréts. Mais cette conclusion libérale se heurterait- 
elleà la raison d'Etat? Y a-t-il un intérét général devant 
lequel les intéréts particuliers doivent s'effacer et au 
nom duquel les industriels doivent accepter des prix de 
revient supérieurs ? C'est 1А toute la question et nous y 
reviendrons aprés avoir exposé le régime de l'exporta- 
tion du courant en France et en Suisse. » 

En ce qui concerne l'exportation de l'énergie élec- 
trique hors de France, cette exportation est libre s'il 
s'agit d'énergie d'origine thermique. Pour l'énergie 
d'origine hydraulique, l'article 27 dela loi du 160ctobre 
1919 en interdit l'exportation sous réserve des traités 
internationaux et des dérogations que peut consentir, 
pour vingt ans au maximum, un décret en Conseil 
d'Etat (?). 

C'est un régime analogue que l'on trouve en Suisse. 
L'article 8 dela loi fédérale du 22 décembre 1916 porte 
que l'eau ou l'énergie produite par la force hydrau- 
lique ne peuvent étre dérivées à l'étranger sans l'auto- 
risation du Conseil fédéral. L'autorisation est refusée 
si l'exportation est contraire à l'intérét public ou s'il 
est à prévoir que l'eau ou l'énergie trouveront une uti- 
lisation convenable en Suisse dans le temps pour lequel 
l'autorisation est demandée. L'autorisation est accordée 
pour une durée déterminée et aux conditions que fixe le 


(*) Revue générale de l'Electricilé, 24 octobre 1935, t. xvm, 
p. 678 (texte proposé par M. Aimé Bouchayer) et 31 octobre 
1925, t. хуш, р. 727 (texte adopté par les congrès). 

(2) Revue générale de Г Electricité, 8 novembre 1919, t. vi, 
p. 049-056 (l'article 37 se trouve à la page 653). 
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Conseil fédéral. Elle peut étre révoquée en tout temps, 
moyennant indemnilé, pour raison d'intérét public. 

Lorsque, aprés la guerre,l'exportation suisse d'énergie 
électrique commença à se développer activement (*), la 
motion Grimm (26 septembre 1923) invita le Conseil fé- 
déral à examiner s'il n'y avait pas lieu de n'autoriser 
l'exportation que pour l'énergie offerte préalablement 
au méme prix à la consommation nationale. Une ordon- 
nance du 4 septembre 1924 prescrivit alors de procéder 
avant autorisation à une enquéte publique pour con- 
sulter les intéressés, permetttre aux consommateurs 
de se porter acheteurs et vérifier la répercussion de la 
vente projelée sur l'économie intérieure. Ceci fait, 
l'autorisation, si elle est donnée, ne peut dépasser une 
durée de vingt ans. Elle est révocable en tout temps 
sans indemnité, et, en fait, les permis prévoient en cas 
de pénurie des eaux la réduction de la puissance à 
transmettre et de l'énergie à livrer. L'article 3, para- 
graphe 4, stipule méme que l'autorisation peut étre ré- 
voquée pour raison d'intérêt public. ` 

Ainsi donc, comme le faisait remarquer M. Aimé 
Bouchayer dans son rapport au Congrés de la Houille 
blanche de 1925 (?), la réglementalion suisse est 
dominée par l'idée de précarité. | 

Cette précarité a une répercussion sur le prix d'achat 
de l'énergie, prix qui variera d'ailleurs suivant le lieu, 
la saison, le jour, l'heure, le mode d'utilisation, sui- 
vant aussi la fréquence et la tension du courant. Cette 
multiplicité des facteurs influençant le prix rend bien 
difficile l'établissement d'une taxe sur l'énergie im- 
portée. Et à cette difficulté primordiale s'en ajoutent 
d'autres d'ordre technique: la taxe portera-t-elle sur la 
totalité de l'énergie importée ou tiendra-t-elle compte 
des pertes de transmission, du déphasage du courant 
sur la tension, etc ? La douane pourra-t-elle faire la · 
balance entre l'énergie importée et l'énergie exportée, 
les changements de sens de l'alimentation pouvant se 
produire plusieurs fois par minute, voire méme plu- 
sieurs fois par seconde ? 


4. NÉCESSITÉ DES ÉCHANGES D'ÉNHRGIE ENTRE RÉSEAUX. — 
La proposition d'instituer une taxe sur l'énergie im- 
portée et celle de prohiber l'exportation de l'énergie 
découlent du fait que, actuellement, une nation est 
exportatrice, l'autre, importatrice. Mais on a vu plus 
haut que cette situation n'est que temporaire, qu'il 
arrivera un moment oü les échanges d'énergie se feront 
dans les deux seus, sans que l'on puisse prévoir dans 
quel sens l'énergie sera transmiseen plus grande quan- 
tité que dans l'autre; on ne pourra dire alors que l'un 
des pays esl importateur, l'autre exportateur d'éner- 


(^) En 1918, l'énergie électrique exportée de Suisse était 
de 327 millions de kilowatts-heures, soit 18 pour ioo de l'é- 
nergie produite qui était de 1837 millions de kilowatts-heures ; 
en 19233, elle s'élevait à 521,5 millions de kilowatts-heures, 
soit 23 pour 100 de l'énergie produite qui élait de 2261,5 mil- 
lions de kilowatts-heures. 

(*; Aimé Boucuayer ; Réglementation de l'importation et 
de l'exporlation de l'énergie électrique. Revue générale de 
[ Electricité, 24 octobre 1925, t. хуш, р. 676-678. 


gie. Les problèmes soulevés par la situation actuelle 
sont donc transitoires et passagers ; ils sont dus, sui- 
vant l'expression de M. Génissieu, à des < phénomènes 
de croissance » de l'industrie de la production et de la 
distribution de l'énergie électrique. 

La nécessité des échanges d'énergie entre réseaux 
n'est plus à démontrer. Elle a été mise en évidence par 
la pratique. Comme ces réseaux peuvent, bien qu'étant 
proches, se trouver séparés par une frontiére, on arrive 
à cette conclusion que l'échange international de l'éner- 
gie, besoin local aujourd'hui, sera une nécessité perma- 
nente et générale de demain. 

Cette nécessité est imposée par les propriétés spé- 
ciales des diverses sortes d'usines génératrices d'éner- 
gie électrique. C'est ce que montre M. Génissieu par 
les considérations qui suivent : 

Une usine électrique, qu'elle soit thermique ou 
hydraulique, n'a plus aujourd'hui, écrit-il, à rester 
isolée et à faireface par ses propres moyens aux besoins 
de sa clientéle. » 

Une usine thermique peut produire toute l'année 
une puissance conslante, sans arréts autres que ceux 
qui sont indispensables à l'entretien; mais si elle est 
seule à assurer les pointes, ce sera dans de mauvaises 
conditions économiques. 

Une usine hydraulique marchant au fil de l'eau 
aura des variations souvent considérables d'une saison 
à lautre; aussi elle consentira à des tarifs extréme- 
ment bas pour l'énergie supplémentaire en période de 
hautes eaux plutót que de perdre une recette possible. 

Une usine hydraulique munie de réservoirs pourra, 
dans la mesure oü le permettent les dimensions de 
ces derniers, transmettre en période de basses eaux 
tout ou partie de l'excédent de production correspon- 
dant aux hautes eaux. 

.« Par conséquent, ajoute M. Génissieu, une usine 
munie de réservoirs d'accumulation pourra aider au 
moment de la pointe les usinesthermiques et les usines 
au filde l’eau.Ces dernières pourront elles-mêmes, dans 
bien des cas, remplacer pendant la nuit les usines ther- 
miques. Si on dispose à la fois des trois espèces d'usines 
et d'un bon réseau de transmission réunissantentre eux 
les centres de production et de consommation, on sera 
placé dans les conditions optima de fonctionnement 
économique et de sécurité d'exploitation. 

» Sera-ce à l'avantage exclusif de l'un plutót que de 
l'autre ? Et sera-ce protéger le propriétaire d'usines 
thermiques que l'empécher de recevoir du courant 
hydraulique de pointe, ou inversement ? 

» [lest bien évident que semblable combinaison est 
à l'avantage réciproque de tous. Elle constitue le type 
parfait de l'échange. » 

« Si cette solution, poursuit M. Génissieu, est bonne 
quand aucune frontière ne coupe les lignes, elle reste 
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bonne quand il y en aune. Par conséquent, elle doit 
étre adoptée méme dans ce cas, conformément aux 
principes sanctionnés à Genève en 1923 par la Confé- 
rence des Communications et du Transit. » 

Les économies réalisées par l'interconnexion des 
usines sont d'ailleurs importantes. 

En Belgique, l'Union des Centrales électriques de la 
Région de Liége produit par an prés d'un demi- 
milliard de kilowatts-heures d'origine thermique dont 
56 millions, soit 12 pour 100, sont échangés d'une 
usine à l'autre, ce qui suffit à économiser 76 ооо t de 
charbon par an, ou 15o g par kilowatt-heure, soit 15 
pour roo. En France, l'Union des Producteurs d'E- 
nergie des Pyrénées occidentales dispose d'une puis- 
sance de 221000 kw produite pardes usines hydrau- 
liques, dont une partie, s'élevant à 3o ooo kw, soit 
prés de 14 pour 100, est affectée aux échanges entre 
usines ou à la vente en commun, et n'aurait pu être 
utilisée convenablement si les entreprises de produc- 
lion, au lieu de s'entendre, étaient restées isolées. 
Ainsi, les usines thermiques de Liège et les usines 
hydrauliques des Pyrénées françaises arrivent, les 
unes et les autres, dans des zones d'action très diffé- 
rentes en étendue, en besoins et en mode de produc- 
tion, à gagner 14 à 15 pour 100 de leur prix de revient 
par l'interconnexion et l'exploitation concertées. 


5. Coxczusion. — < L'est de la France et le nord- 
ouest de la Suisse, écrit M. Génissieu, constituent une 
région naturelle dont lesusines auraient, à s'entendre, 
un intérét plus grand encore que celles de Belgique et 
des Pyrénées dont nous venons de parler, puisque les 
régimes de production sont encore plus différents. 
Rien ne devrait pouvoir les empécher de le faire, düt 
cet avantage s'acheter par une sortie en masse d'éner- 
gie d'un pays à l'autre, ou püt-il s'obtenir dans l'avenir, 
comme il est probable, par des fournitures alternées 
échangées au moment opportun. L'énergie suisse 
représente aujourd'hui, comme nous l'avons vu, plus 
de 20 pour 100 de la production actuelle francaise dans 
la région intéressée; elle aura toujours place pour un 
ròle utile et, aprés avoir été prise pour compléter la 
quantité, elle servira dans l'avenir pour améliorer el 
varier la qualité. Pour cet objet on en achètera peul- 
être plus encore qu'aujourd'hui, en valeur absolue tout 
au moins, sinon en valeur relative. Et nous croyons 
aussi que cette continuation des relations actuelles, en 
amenant des services réciproques et des échanges 
dans les deux sens, sera avantageuse et féconde non 
seulement pour le bénéfice financier des sociétés inté- 
ressées, mais encore pour le renforcement des liens 
amicaux et de la bonne а qui ont toujours existé 
entre les deux pays voisins. 

(А be. 


IY. . 8 
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Les formules de Stokes et d'Ostrogradski © 


L'enseignement de la Section de Radiotélégraphie à l'Ecole supérieure d'Electricité comprend 
trois conférences sur le calcul vectoriel et le calcul tensoriel. Les vecteurs, les produits scalaires 
et vectoriels, les transformations contragrédientes et les tenseurs contrevariants et covariants du 
premier degré forment l'objet des premiéres conférences. Déjà cette premiére partie peut donner 
lieu à des applications; c'est le cas pour les diagrammes vectoriels que l'on rencontre si souvent 
dans l'étude des courants alternatifs. Cependant le but principal est de faciliter la lecture des 
ouvrages, où l'on donne les équations générales du champ électromagnétique sous la forme 
symétrique qui jait intervenir le rotationnel et la divergence. Les formules de Stokes et d'Ostro- 
gradski sont fondamentales. L'auteur s'efforce de les démontrer en ne demandant à l'intuition 
géométrique que de servir de guide. Dans l'article ci-aprés, qui reproduit en substance la der- 
niére conférence. l'auteur, pour toute application, se borne à la transformation en coordonnnées 
curvilignes de l'équation de Poisson. C'est un probléme envisagé dans les premiers chapitres de 
l'ouvrage de Wevl intitulé « temps. espace et matiére ». Le travail élémentaire du déplacement 
d'une charge électrique sert d définir l'intensité du champ électrique; c'est donc de sa nature 
un vecteur covariant, d'autre part, le flux du déplacement à travers une surface fermée donne la 
mesure de la charge enveloppée ; il en résulte que le déplacement de Maxwell se présente, puis- 
que l'on opère dans l'espace à trois dimensions, comme une densité vectorielle contrevariante. 
L'auteur, se limitant au cas simple du vide, passe des composantes contrevariantes du déplace- 
ment aux composantes covariantes qui se rattachent directement à celles du champ. Les trans- 
formations nécessaires pour obtenir sous sa forme générale l'équation de Poisson sont alors un 
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exercice facile, mais qui, malgré sa simplicité, exige encore quelque soin. 


I. Théorème de Pythagore. — Le.produit scalaire 
de deux vecteurs 


СДА: 
У 
J 


A: 


i^ axi 2 3 
Y; Т, T, T 


et représente le produit 
TxTy cos (xy) (Tx == grandeur du vecteur x). 


Comme il est linéaire par rapport aux composantes 
de chaque vecteur, on aura 


atrait р) = (+ ir + 2 xy), 
ce qu'on peut écrire 


T v+ = Tee + T? + 2 TxTr cos (xr), 


(xr) = (vx), 


c'est la formule 
c! — a? | 02 abe cos A ой 1 =z — angle (xr) 


bien connue dans la géométrie élémentaire. 
Cherchons l'expression du carré de l'élément de 


(°) Deuxième conférence sur le calcul vectoriel faite par 
M. Pomey à l'Ecole supérieure d' Electricité. 


—›>- 
longueur ; pour cela, considérons le vecteur у = ОМ, 


.. E : 

х, S 5 `? ` 
et supposons que ž', 5°, 5° soient fonctions d'un para- 
mètre /;1е point M décrira une courbe, lorsque / variera. 


— 
Le vecteur infiniment petit MM', qui va de M à une po- 
sition infiniment voisine M'a pour composantes dr, 
d, 4°, 
E oda 
et l'ona 
»12 kA? ka 2 
MM” = (di?) = däi + dp + dz. 
On écrit d'ordinaire : 
(dx?) = ds?, 
s étant l'arc de courbe décrit par M. 
Passons à des axes obliques. 
> — —- 


Soient OA, ОВ, OC trois vecteurs unités a, 5, 7 ; nous 
aurons 


si (PI, r`, x?) sont les coordonnées cartésiennes de M 
par rapport aux axes O (A ВС); et 


dx = adet + pdr! + ydw 


510 
d’où 
ds? — (а?) (dat) Lis daerf + (ү?) (d.e)? 
+ 2(87)dz'dz! + 2 (Ya) dz? d z! + 2 (af) d z! d 2, 
ce que nous écrirons 
ds? — Z,X;gjdr'drj où ù = 1, 2,3; у= 1, 2, 3, 
avec les notations figurées par le tableau suivant : 
a B y 
а gu Jia Jis 
В Qui Ge 9» 
Y ju Yn Jz 


Ji == Hu 


Ce tableau exprime que l'on a, par exemple : 
(Ba) = gn 


parce que 9з: est а la rencontre de la ligne 8 et de la 
colonne a. 

Quand on changera de triédre de référence, en rem- 
plaçant les vecteurs unités x, 8, y par de nouveaux vec- 


teurs unités (a, 8, ү, le ds? ne variera pas, c'est cequ'on 
appelle un invariant ou un tenseur, au sens du calcul 
tensoriel ; ce ds? est méme le tenseur qu'on appelle le 
tenseur fondamental. 

Posons alors : 


dr, = gu d.c! + gudr? + gudr’ 
Ars = gii dz! + g; d.r* + g,,dz? 
Ars = Gart g; d T? + 9з. 02°. 
Nous pourrons écrire 
ds? = dz,dz! + dr,d2? + dr;drt. 


Or, quand on passe des axes (a, f, y) aux axes 


12, 5, "A les composantes d ri subissent une transfor- 
mation linéaire homogène ; il en est de méme des dz ; 
mais ces deux transformations sont différentes. 

On voit méme, par la forme que nons avons donnée 
à ds*, que les deux transformations sont contragré- 
«dentes. | | 

Les composantes cartésiennes d л; sont dites contre- 
variantes ; les composantes dr sont dites covariantes. 


re 

Comme la direction MM est absolument quelconque 
€t que tout vecteur, si on le multiplie par d/, devient 
un vecteur infiniment petit qui peut élre.assimilé à 
MM ', on voit que l'on passe des composantes contreva- 
riantes d'un vecteur (x ; £) à ses composantes cova- 
riantes (x ; 5i) par les formules 


D. 
uc gg. 


qui supposent expressément la connaissance de la 
forme fondamentale. 
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Explicitons ces formules; il vient, par exemple, 
pour À; 


и = (a°)St + (x8)2* + (ау) F, 
ce qui peut s'écrire 


и = (a, ET EET) 
$. = (хх) 


ce qui montre que š, est la projection de x sur le vec- 
teur unité z. On verrait de méme que *, et š; sont les 
projections orthogonales de x sur les vecteurs unités 


8 et ү respectivement. 
—»- 
En particulier, si l'on a une force A 


F; X, Y, Z 
et un chemin élémentaire 


> 
ds; ах, dy, d: 


le travail élémentaire en coordonnées rectangulaires 
sera 


> > — 


> — 
F ds cos ( ds) = (F ds) = Айг + Ydy + 2015; 


c'est un invariant; si Гоп prend des coordonnées 
obliques (0, г’, у’, 5), on aura ` 


(F ds) — Eder + Y'dy' + Zd; 
таіѕ( AT, У”, Z')ne sont plus lescomposantescartésiennes 


— 
, e ° / ° 

de F, puisque celles-ci sontobtenuesen projetant ce vec- 

teur sur un axe parallèlement au plan des deux autres, 

tandis que (№, Y", Z') sont les projections orthogonales 


—» 
de A sur les axes (О, à’, y', z^). On sait, en effet, que 
le travail est égal à la somme des travaux élémentaires 
relatifs aux composantes contrevariantes du chemin, et 
que ces travaux s'obtiennent en multipliant le dépla- 
cement par la projection orthogonale de la force 


Il. Formule de Stokes. — Nous nous proposons 
de montrer qu'une intégrale de ligne peut etre trans- 
formée en une intégrale de surface. 

La ligne d'intégration est un contour fermé. La sur- 
face est une portion de surface délimitée par ce con- 
tour. 

Considérons un mobile M soumis à l'action d'une 


—» 
force E: soient 
+ 


F; X Y Z 


> 
ds; dz dy dz 


les deux vecteurs qui représentent la force et le dépla- 
cement élémentaire; mais tandis que (dr, dy, dz) sont 
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les composantes contrevariantes de ds, (X Y Z)sent les 


—» 
composantes covariantes de A, de sorte que la forme 
différentielle o 


w = Xdz + Ydy + Zú; 


restera invariante, puisque (Y, У, 2) et (dx, d y, dz) se 
transformeront par des formules contragrédientes, 
quand on changera de vecteurs unités, pour prendre un 
autre systéme fondamental. 

Supposons que (X, Y, Z) soient fonctions de deux 
variables indépendantes (и, v). Considérons alors le 
quadrilatère M NP Q (fig. 1); le tableau ci-dessous 


| ° j 
| | 


Fig. 1. — ilatére élémentaire considéré 
dans la démonstration de la formule de Stokes. 


indique les valeurs des paramétres qui correspondent 
à chacun de ces points : 


M u T 
N u+du b 
Р u--du v+dv 
Qu "+ dv 


Nous imaginerons que le mobile considéré parceure 
le quadrilatère dans le sens MNP Q. Cherchoæs ce que 
devient pour le parcours total la somme des travaux 
élémentaires. C'est là notre problème principal. 

Le travail le long de M N est 


dr Ou д; 
A — — +Z |0 
(А ЕЕГ Si i 


si l'on appelle (т, y, z) les coordonnées du point М. 
Posons . 
or y d: 
T du ^ ^ du’ nen 
et écrivons 


(Ar: + Yi, + Z 21) du. 


— 

Le chemin QP donnerait à la somme cherchée une 
contribution analogue qui s'obtiendrait en ajoutant à 
la somme que nous venons d'écrire la variation qu'elle 
éprouve quand on fait varier v de dv. Mais si nous 


— 
remarquons que le long du chemin PQ le travail élé- 
mentaire est de signe contraire au travail le long du 


-> 
chemin QP, nous aurons évidemment pour somme des 
— 


—» 
. travaux suivant MN et suivant PQ 


2 (X x, + Yy, + 251) du dv. 


U 
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Nous prenons alors les notations abrégées 


"JA V : д . д7 

òv m з, PES Lë o Ern 
OT. __ : ду; E ETES 
Een = is, 20 LECT o = 34$. 


Et la somme partielle considérée devient 


[— Air + Ysyi + Zz} (X + Yy + Z2,3)]d «d v. 


Si nous faisens jouer à о le rôle joué par = et inver- 
sement, neus aurons la somme des travaux le long de 
— — 

MQ et de PN, alors que nous devons les prendre dans 


— — 
le sens QM et NP; nous arriverons donc, en désignant 


toujours par l'indice 1 les dérivées partielles prises par 
rapport à u et par l'indice 2 les dérivées partielles 
prises par rapport à v, à la seconde somme partielle 


(Xira + Уу» + Vi + A Ti + Y y: + Z 391) dude. 


Or,si nous ajoutons les deux sommes partielles 
et si nous tenons'compte de la possibilité d'inter- 
vertir l'ordre des dérivations, c'est-à-dire des relations 


Lio — 191, Yi — Joi, 712 — Si 


il reste 
CX, ms == Ат; + У, Ua — У,у, + Д\з, == Хз.) du do. 


Or, nous avons d'autre part 


‚ ӘХ 0X AA 
Mio de à 

, д А dÄ ON 
Mus on Ee 


d'où 


| " . o 
Ni Ta Än = бу (Yi Ta — yai) + T (зг, — 2:21); 


de sorte que la somme des termes relatis aux trois 
composantes devient 


ET E Oh Ea >й) 
u dl 25 SÉ D 5112 


òX oZ OY OY. 
E Jenn (2 Jenae | 


02 Ó à 


04 ƏY y _о\ д7 

?3 д oz" 31 д or! 
Ó д. 
йе y \ 
or ду 


et introduisons les vecteurs contrevariants 


+ 
ds; хдм, yidu, zydu 


-> 


s; Tdv, zen 


dv, 
ou 


zs; eg. ĉy, èz. 


L'expression précédente pourra se mettre sous la 


forme d'un déterminant que nous appellerons 
-> — —- 
(77, ds, ès ): 

Hs Ha Hu 

dr dy dz 


or ду è 


t 


En définitive, si l'on intègre l'expression différen- 
tielle 
AXdz + Ydy + Zd: 


le long du périmètre d'un petit quadrilatère élémen- 
taire MNPQ, dans lequel on a 


— > = > 
МХ = ds, МО = 52s 


Ld 


on obtient pour résultat l'expression précédente 


> + + 


(H, ds, ès). 


Ce résultat appelle certains commentaires : 
La forme différentielle d'où nous sommes partis 
pourrait s'écrire d'une facon plus symétrique 
= X Nidar’ 


— 
au moyen des composantes covariantes du vecteur /", 


—— 
Fr XS ^ А» 
kg ei 
et des composantes contrevariantes du vecteur ds, 


— 
ds; алх, dr, dr’. 


Dans ces conditions la notation indiquerait par elle- 
méme que l'expression différentielle o est indépendante 
du choix des vecteurs unités fondamentaux. De plus, 
nous pourrions conserver la méme notalion si nous 
envisageons une variété à n dimensions et si ¿, au lieu 
de prendre les valeurs r, 2,3, prenait toutes les valeurs 
entières de 1 à л. 

Semblablement, me placanttoujours au point de vue 
des notations, je poserai 
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avec la convention 
H; = = Hii. 


J'introduirai le vecteur 


— 
б< Qg' crt, Gg 
et je pourrai écrire le déterminant final sous la forme 


У М, (Axi? ri — dxi? z’), 
(0) 


la somme X s'étendant aux combinaisons (гу) de deux 
indices. On pourra même écrire d’une façon plus con- 
densée 


У У; nz, 
i J 


le second terme de la parenthëse se déduisant du pre- 
mier par la permutation des indices ге! у. 
Une expression invariante de la forme 


N Айт 
i 
est un tenseur du premier degré. 
Une expression invariante de la forme 
> У Ui ir 


EE 


est un tenseur du second degré. 
Quand on a, comme dans le cas particulier où nous 
nous trouvons, 
Н»; = — Hj 


on dit qu'on a affaire à un tenseur symétrique gauche. 
Si l'on avait 
Ily EE Il, 


on aurait un tenseur symétrique. 

L'importance de ces caractères, c'est qu'ils se con- 
servent quand on fait un changement de vecteurs 
unités. 

Montrons, par exemple, que le caractère gauche se 
conserve; on a à considérer la forme bilinéaire en //, 
que nous appellerons o. 


o — > Е Hd xà.) 
t J 


et lon pose, en surlignant les nouvelles composantes, 


dz: = Ya, da”, 


D 4 
d'où 
w = ` ы ` ` Hja ïasiüir"i. Le 
t J r S 


or on doit avoir, en surlignant les nouvelles compo- 
santes de //, | 
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d'où 


et en appelant z l'indice muet précédemment appelé 7 
et réciproquement, il vient aussi, en tenant compte du 
‚ caractère gauche de И, 


Н, = > У Hala, = — y y H;;asa,i. 
i j P J 


Or, l'expression finale n'est autre que —//,,, donc 
ona 


Hs = — fl s, 


ce qui prouve que le caractere gauche s'est conservé. 
Notons en outre la formule 


H,, = Y Y а„!а„! И 
i jJ 
qui indique comment un tenseur réagit à un change- 
ment de variables. 
Ajoutons enfin que le tenseur 7/7; est un tenseur deux 
fois covariant. 
Le tenseur 


Ф! 9 D^ 
Y YHiidzrièr; 
i j 


— 
où le vecteur ès serait représenté par ses composantes 
covariantes 2 х; serait un vecteur mixte. 
Enfin le tenseur 


Y> YX Hiidr,2 m; 
i j 
— —ə 
où les deux vecteurs ds et 25 seraient représentés par 
leurs composantes covariantes serait un vecteur deux 
fois contrevariant. 

On obtiendrait dans les deux cas les formules de 
transformation des composantes par un calcul ana- 
logue à celui que nous avons fait pour le tenseur deux 
fois covariant. 

Passons maintenant à une autre considération, en 
expliquant le lien entre les calculs qui viennent d'être 
faits et la formule de Stokes. 

Nous considérons l'intégrale de ligne 


IEN 


le long d'un contour fermé; et nous allons la trans- 
former en une intégrale le long d'une surface ouverte, 
c'est-à-dire d'une portion de surface qui sera la surface 
tendue comme une toile sur le contour considéré et 
bordée par ce contour. 

On peut imaginer une infinilé de surfaces de ce 
genre. La plus simple à considérer serait une surface 
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conique engendrée par un rayon PM issu d'un point P 
fixe et aboutissant au point mobile M qui parcour- 
rait le contour. 

Etant donné l'une quelconque de ces surfaces, mar- 
quons-y un point P et tracons sur elle une ligne PM 
aboutissant au point mobile M; partageons PM en n 
parties, égales par exemple, et supposons que pendant 
que le mobile M parcourt le contour, la ligne PM balaye 
la surface. Alors chacun des points de division tra- 
cera une courbe. 

Nous considérerons aussi sur le pourtour n points de 
division équidistants. 

Si м est infiniment grand, les » lignes PM et les н 
trajectoires des points de division parlageront la sur- 
face en une infinité de petits quadrilatères. 

Nous imaginerons qu'on obtienne les diverses lignes 
PM en faisant varier le paramètre w dont la valeur 
individualisera chacune d'elles et qu'on obtienne de 
méme les diverses lignes tracées par les points de 
division en faisant varier le paramétre v qui caractéri- 
sera chacune d'elles. 

Nous parcourrons le contour en faisant croitre и de 
и à u,,la méme ligne MP correspondant à ces deux 
valeurs extrèmes. Nous nous déplacerons de M en P en 
faisant croître v de v, à v.. 

Dans ces conditions, le sens de parcours sur la ligne 
d'intégration détermine un sens de parcours pour cha- 
cun des petits quadrilatères et tout côté mitoyen sera 
parcouru en deux sens opposés suivant qu'il sera con- 
sidéré comme appartenant à un petit quadrilatère ou à 
son voisin. Il en résulte que l'intégrale prise le long du 
contour est égale à Ja somme des intégrales prises le 
long des contours de tous les quadrilatéres élémen- 
taires. C'est en cela que consiste la formule de Stokes 
qui s'écrira 


fx Хах! = | |х JT; (dri èri — driënt, 
i (QJ) 


Pour interpréter le second nombre de la formule de 
Stokes, en géométrie métrique, considérons les trois 
vecteurs unités 2, B, y et écrivons 


= 
ds = adz! + ал? + уйг? 
— 


ès = айт! + Bèr? + yêxt. 
Formons le produit vectoriel 


> —— 
[ds 25 


= [1х 4 edr + yde, aðr! + 85.24 v £x? ] 
ou 


> + 
[ds 2s] = [87у] (dr? ò z? — dr) 


+ [ral (Чи?! — de'r) + [65] (dr'ixt—dr'ir), 
d'où 
> -> 
(a [ds 25]) = (2 [3-]) (d rèr? — decer?) 


36 v 
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ou 
- - gp c. 
алда — drôx? = - [ds ès]: 
a 
en posant 


а = (а [81]) 


+ — 
et en appelant | ds Ge ] ; la projection sur a du vecteur 


> > 
ds à]. c'est-à-dire la premiére de ses composantes 
covariantes. 


Soient alors : 


— —— 
v le vecteur unité perpendiculaire à ds et cs et 


dirigé dans un sens tel que ds, ès et v forment un trièdre 


de méme signe que celui des axes; 
—»— 
dS laire du parallélogramme construit sur ds et 


5; 
On aura 


+ + 
vd S = [ds ès]. 


Représentons le vecteur v par ses composantes cova- 
riantes, nous aurons 


et 


1 | 
dr'ôx — алда? = Pu d S. 


On obtiendrait pour les déterminants analogues 
obtenus par permutation circulaire des indices des 
expressions analogues. 

Le second membre de la formule de Stokes devient 
donc 


dS 
f f Uhan + Hi + IY) P 


Or, l'expression sous le signe d'intégration est inva- 
riante pour les transformations linéaires et homogènes 
de variables. 

Effectuons donc un changement de variables. Lex: 
pression 


H», + Ia + ID» 


où Ai. Hi. Ui sont lea eomposantes contrevariantes 
d'un vecteur //, restera invariante ; et cette condition, 
si on se donne la transformation subie par les ve 
détermine completement celle que subissent les //*; 
done les coniposantes 


Ila, LEY 
PIA IL 


se transforment comme les composantes d'un vecteur 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XX. — N°15 


—- 
contrevariant /?. Nous pourrons donc poser 


Н, А, R, R 
аА! = Hy = -— = 
un 

a R? = Ih = 2 22 ar 


L'intégrale du second membre prend alors la forme 


J (um Yi + FR», + Hen as =; f J оак, 


— 

(В у) d 5 est alors la projection orthogonale sur la nor- 
— 

male à la surface du flux Ёа 5; c'est le flux du vec- 


— 
teur À à travers la surface d S compté positivement 
dans le sens de v. 


Nous nous proposons maintenant de montrer que 


l'on a 
a = Vg 


en appelant g le déterminant des g;;. 
A cet effet, prenons des coordonnées rectangulaires ; 
— 
considérons le vecteur d s, 


—MP 


ds; dz! ал? dr 
Dans un système d'axes obliques, où les vecteurs 
unités sont trois vecteurs z, 0, Y de directions quel- 
conques non coplanaires, nous aurons pour compo- 
—> 
santes du vecteur ds: 


2 dr? 


— — 
ds; des use. 
el il vient, par la substitution qui fait passer d'un sys- 
tème de coordonnées à l'autre, 


AË = ` a; Nda‘ 
; 


d’où pour le carré de l'élément de iongueur 


d ` md 
? r і 


de К, — N V ХУ агат‹Ат' Ari, 
. ч J 


ce qui donne l'expression analytique des éléments 
Jij 
g; = ` аат. 
m 


On voit par là que le déterminant у des g; а pour 
éléments ceux de la règle connue relative au carré des 
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délerminants. On a donc, en appelant a la valeur 
absolue du déterminant des aj, 


a = Vg. 


Lie ы | 
Le produit À V9 qui a pour composantes 


est le rotationnel du vecteur (A3, А», X3). C'est une 
densité vectorielle. 

La formule de Stokes primitive еп Л; et H; ne 
supposait rien sur la métrique de l'espace, ni même sur 
le nombre de dimensions. Mais nos dernières considé- 
rations supposaient que nous avions affaire à un 
espace à trois dimensions et c'est parce que nous nous 
étions donné la forme métrique fondamentale, le ds?, 
que nous avons pu représenter les vecteurs tantôt par 
leurs composantes covariantes, tantôt par leurs compo- 
santes contrevariantes. 

Quand on nespécifie rien sur la métrique, un tenseur 
covariant du premier degré est simplement donné par 
trois composantes, .Y,, А», A;, assujetties à la seule 
condition que, lorsque l'on passe d'un systéme de vec- 
teurs unités fondamental (c'est-à-dire non coplanaires) 
à un autre, l'expression différentielle 


A, dz! -- X, dz? + Аз dr 


se conserve, d z!, d z?, dz? étant les composantes d'un 
vecteur au sens propre du mot, qui signifie que si ce 
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— 
vecteur est ds et si les vecteurs unités sont a,, +, a3, 


on a vectoriellement 


= 
ds = dz'a, + dz*a, + drfas. 


C'est le symbole d'une translation. 

Cette remarque justifie d'ailleurs l'emploi du mot 
covariant, puisque les (X,, Aa, Х,) devront évidemment 
subir la méme transformation linéaire que les 
(2,, 23, аз). Les composantes varient donc comme les 
vecteurs unités. 

Appelons, par contraction, dz l'élément différentiel 
dz',dr?,dz? relatif à l'intégration de volume; si l'on 
change de variables, on a 


Vg dx — Vg dz' 
el par suite, pour le tenseur T;, faisant partie d'un 
champ tensoriel, l'intégrale 


ETT dr 


prise entre des limites définies d'une manière absolue 
sera elle-même un tenseur à cause de l'invariance de 


Vg dz. 


Chaque maille du systéme de coordonnées fournit un 


élément de ce tenseur. C'estla raison pour laquelle T; " g 
a reçu le nom de densité tensorielle. 


J.-B. Ромнвү, 


Inspecteur général 
des Postes et Télézraphes. 


(A suivre) 


Revues, analyses et informations 


Remarques sur la nouvelle mécanique 
ondulatoire ('). 


Nous reproduisons ci-dessous une note de M. Louis op 
Baocuie, présentée раг M. M. de Broglie à la séance du 
19 juillet 1926 de l'Académie des Sciences. 


I. Les récents travaux de M. Schrödinger (°) ont confirmé 
nos idées sur la nature ondulatoire de la mécanique. Pour 
obtenir l'équation de propagation de l'onde associée au mou- 
vement d'un point matériel dans un champ courant, consi- 
dérous l'équation de l'énergie 

И (qu, p) — E = о 

où les у sont des coordonnées carlésiennes rec/angulaires ct 
les p, les moments conjugués; à cette équalion, faisors 
correspondre l'opérateur obtenu en substituant à chaque ри 

le symbole 

) e 
К — avec K= 
WC 27\— I 
L'équation de propagation est 

H K 9 Duce Au — |E —- F (qò| u = o0 
CONTE "Tm 


C) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
26 juillet 1926, t. сехххи, р. 272-274. 
(2) Annales de Physique, 1926, L. og, p. 35r, 489 et 734. 


u étant la fonction qui représente l'onde associée et / la 
somme constante de l'énergie cinétique et de l'énergie 


potentielle / (ge). 
5 


M. Léon Brillouin (!) a remarqué qu'en posant и = e^ et en 
négligeant en premiére approximation les termes oü figure A, 
on trouvait l'équation de Jacobi 


I JS 
2m H (27 11 
Judg,.z 

La méthode de Jacobi fournit toutes les trajectoires pos- 
sibles et celle qui est effectivement parcourue dans un mou- 
vement donné est déterminée par les conditions initiales. 
Mais, si l'on est obligé de tenir compte des termes en A icas 
de la mécanique intraatomique), quel sens doit-on conserver 
au mot trajectoire ? 


II. Tatroduisons la relativité (2). Désignons par IV l'énergie 
lolale qui comprend l'énergie interne moc? du mobile. Nous 
devons écrire pour le point matériel libre 


А 9 
— — ра? — ру? Daf = то? с?, 


(1) Comptes rendus des Séances de l’Académie des Sciences. 
26 juillet 1926, t. сихїхїп, р. 270. 

(2) Dirac, Proceeding of the Royal Society, 1926, série A, t. cxi, 
p. 495. 
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et le temps joue maintenant le rôle d’une variable analogue 
à celle d'espace mais dont le moment conjugué serait — W. 


d d 
En remplaçant chaque p, par K Л et de plus — W par K Sp on 
k 


trouve pour équation de propagation 
| к zs — 


La fonction u étant périodique, de fréquence v, tout se 
passe comme si le milieu possédait pour l'onde associée 
l'indice de réfraction 


E 


résultat déjà connu (!). 
Pour traiter le cas d’un électron de charge e soumis à un 
champ électromagnétique, nous introduisons le vecteur qua- 


A d == m Cu. 


_ 


—»— 
dridimensionnel énergie-quantité de mouvement p et le 
бине л 
vecteur < potentiel d'univers » ç qui résument le potentiel 


— 
scalaire d et le potentiel vecteur а. On peut alors écrire la 
relation invariante 


o — esi) (pi — eg) cz (pi— egi) — “р, — еф) = то?с?. 
t | 1.2.3 
Remplacons chaque p, par А A en tenant compte de la 
Odi 


relation de Lorentz entre les potentiels; il vient 


СОАО ен t Nt ac d 
(A) А E ot B WW В ot T к "oz 


М s 
e « D Ы 
+ | c? (+? — а?) — то? с? | u — о. 


A 
Posons u = e^ et négligeons les termes en Л. ll reste la 
forme relativiste de l'équation de Jacobi 


1 ðS 2 05 е 2 
a5 QW). N ( SM 
SS с SE SS ) = Al c ax) 


COD 
се | oS Е 
Si les champs sont constants, оп peut poser a һу ой vest 


== то? с? 


une constante. 
On trouve alors pour l'indice dans la direction faisant 


l’ D av š as 
angle 0 avec le vecteur а: 


ETS 
X) 


su. 


с hs —- e:,\° 
= — 0 + RERA = 
m ч cos 0 + va : ) 


La présence du potentiel vecteur rend la propagation ani- 
sotrope (°). 

Quand les potentiels sont des fonctions données du temps, 
l'équation (B) correspond à la mécanique d'Einstein; pour 
pousser plus loin l'approximation, on devra étudier les solu- 
tions de (A) et ici encore on devra se demander quel sens 
attribuer à la notion de trajectoire. La question se pose sous 


е?а? sin?) — more: | 


(!) Louis pg Rrocue. Sur le parallélisme entre la dynamique 
du point matériel et l'optique géométrique. Le Journal de l’hy- 
sique elle Hadium, janvier 1920, t. vit (série 6), p. 1-6. 

_ (9?) L. ps ВкосиЕ. Thise, р. 3y. 
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forme aiguë dans le cas de l'interaction de plusieurs charges, 
car alors les potentiels agissant sur l'une d'elles ne sont plus 
des fonctions données du temps, mais sont jusqu'à présent 
considérés comme déterminés par les positions successives 
des autres charges. 


Sur la nouvelle mécanique ondulatoire 
et les travaux de M. Schrodinger ('). 


Le point de départ de la nouvelle mécanique ondulatoire a 
été d'établir un lien étroit entre les mouvements d'un point 
matériel et la propagation d'une onde ou, plus précisément. 
de considérer le point matériel comme une singularité 
mobile le long des rayons d'une onde. L'existence d'un 
champ de force constant équivaut à l'existence d'un indice 
de réfraction variable d'un point à un autre suivant les 
valeurs du potentiel F (x, y, z) et donné par la loi de dis- 
persion : 


n= — V]h+ — F (z, у, z))? — mc. 
hx 

La détermination de toutes les trajectoires possibles du 
point matériel dans le champ constant est ainsi ramenée à 
celle des rayons d'une onde dans un milieu réfringent. 
Chaque fois que l'étude de ces rayons peut se faire par les 
procédés de l'optique géométrique, c'est-à-dire par l'applica- 
tion du principe de Fermat, on retrouve le principe de la 
moindre action et les équations de Lagrange, à condition «e 
définir l'énergie W du mobile et sa quantité de mouve- 
ment g en fonction des grandeurs ondulatoires par les rela- 
tions : 


h» 


Уу = Ағ g =+ 


où v est la fréquence de londe, V la vilesse figurant dans 
l'équation de propagation et л la constante de Planck. C'est 
ce qui a lieu dans les problèmes envisagés par la mécanique 
usuelle et la mécanique céleste et c'est ce qui, aux yeux de la 
dynamique nouvelle, justifie l'emploi des anciennes 
méthodes. On peut démontrer qu'alors les conditions de sta- 
bilité des mouvements périodiques jusqu'ici adoptées par la 
théorie des quanta s'interprétent commc exprimant une sorte 
de résonance. 

Schródinger a montré que, dans les phénomènes intra- 
atomiques, les lois de l'optique géométrique ne sont plus 
applicables à la propagation de cette onde dont nous faisons 
la réalité dynamique fondamentale ; dès lors, il ne semble 
pas y avoir de raison pour que les équations mécaniques 
classiques s'appliquent encore à ces phénomènes et leur 
étude devra se faire en examinant directement les solutions 
de l'équation des ondes correspondant'au champ de force 
considéré, En particulier Лез condilions de quantas obtien- 
dront en imposant à ces solutio:s d ètre finies et uniformes 
dans tout l'espace. 

En résumé, la prévision des phénoménes mécaniques à 
l'aide du principe de moindre action et des équations de 
Lagrange-llamillon apparait maintenant comme un procédé 
approximatif ayant exactement la méme valeur et les 
mémes limites que la prévision des phénomènes optiques à 
l'aide du principe de Fermat. Une nouvelle mécanique doit 
être constituée qui est à l'ancienne (y compris celle d'Eins- 
tein) ce que l'optique ondulaloire est à l'optique géomé- 
trique. 


(!) M. 
Physique, 


Louis ре Вкосие, Bulletin de la Société française de 
18 juin 1926, L° 234, p. 95 5 - 90 5. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'épuration des huiles isolantes 
employées pour les transformateurs et les disioncteurs 


L'augmentation des tensions utilisées dans les réseaux de distribution et de transmission 
d'énergie électrique a conduit les exploitants de ces réseaux à n'employer dans leurs transforma- 
teurs et disjoncteurs que des huiles possédant une très grande rigidité diélectrique et conservant 
cette qualité aussi longtemps que possible lorsqu'elles sont en service. On sait que de nombreux 
travaux ont été faits au cours de ces dernières années en vue d'établir des méthodes d'essais 
permettant de s'assurer, au moment de la réception des huiles, que celles-ci remplissent les con- 
ditions voulues mais on ne peut éviter que les huiles perdent peu à peu leur rigidité élec- 
trique par l'usage. Aussi a-t-on concurremment recherché les procédés susceptibles de redonner 
aux huiles usagées leurs qualités primitive:. On trouvera dans l'article suivant quelques rensei- 
gnements à ce propos. Aprés quelques considérations générales l'auteur y expose les moyens 
employés pour épurer les huiles ` séchage par la chaleur, filtrage, centrifugation. C'est ce dernier 
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procédé qu'il considère comme devant étre préconisé; nous lui laissons la responsabilité de cette 


préférence. | 


I. Introduction. — Jusqu'à ces derniéres années, 
il était de pratique courante d'effectuer le remplace- 
ment des huiles de transformateurs ou de disjoncteurs 
aprés avoir estimé qu'elles devaient normalement étre 
« usées » par suite de leur utilisation prolongée. 

Comme l'huile coüte cher (de plus en plus cher, 
puisque c'est l'Amérique qui nous la fournit), on ne 
s'en débarrassait qu'à son corps défendant. On atten- 
dait, avant de recourir à cette extrémité dispendieuse, 
que le bain d'huile soit souillé à un point tel que son 


maintien en service n'aurait pas élé sans risques, et. 
souvent méme on ne se préoccupait de l'huile qu'après 


que l'accident se füt produit. | 

Dans tous les pays, des spécifications nettement défi- 
nies ont été imposées par les organismes officiels pour 
les huiles à employer, soit dans les transformateurs, 
soit dans les disjoncteurs et aucun ingénieur chargé de 
l approvisionnement d'une station de force motrice ne 
prendrait sur lui d'acheter une huile dont les caracté- 
ristiques seraient inconnues ou ne salisferaient pas aux 
prescriptions des cahiers des charges. 

Cette précaution prise, on croyait avoir fait tout le 
nécessaire et on se trouvait déchargé de tout souci. 

Pourtant, quelles que soient ses qualités initiales, 
l'huile ne tarde pas à s'altérer aprés sa mise en service, 
et à se souiller. 


II. Causes de souillure. — Oncroyait autrefois que 
l'huile se dégradait, « s'usait ». En fait, la proportion 
d'huile qui se décompose par l'usage est infime ; elle est 
néanmoins suffisante pour que la masse d'huile 
soit souillée par les produits de décomposition et si 
les produits de décomposition pouvaient étre élimi- 
nés au fur et à mesure, on supprimerait par cela 


méme la cause principale de l'altération de la masse 
d'huile. 

Les souillures varient avec l'origine de l'huile et le 
travail auquel elle est soumise. 
` Dans un transformateur, l'huile s'altére par suite de 
sa décomposition partielle du fait de la polymérisation 
de certains de ses constituants. Cette transformation 
est due à la température élevée à laquelle l'huile est 
soumise presque en permanence, ainsi qu'au contact 
des impuretés amenées "раг l'air ambiant et qui, en 
raison de leur grand état de division, ont un pouvoir 
catalyseur considérable. En plus des boues brunes 
résultant dela polymérisation, l'huile d'un transforma- 
teur se charge d'eau provenant de la condensation de 
l'humidité contenue dans l'air situé au-dessus du bain; 
cette eau de condensation introduit des poussiéres dans 
l'huile, en plus de celles qui s'y déposent directe- 
ment. On y trouve également des impuretés prove- 
nant de l'enduit des bobinages. 

Dans une huile de disjoncteur, on trouve comme 
impuretés, en plus de l'eau de condensation atmosphé- 
rique et des poussières, du carbone colloidal dù à la 
décomposition par les arcs de coupure d'une petite 
fraction de l'huile, et des traces de métal à ce méme 
état colloidal provenant des contacts. 

Les transformateurs et les disjoncteurs sont, par 
suite de leur < respiration >, de véritables pièges à eau. 

Quand ils fonctionneut, la température de l'huile 
s'éléve;ilen est de méme de la température de lacouche 
d'air située au-dessus de l'huile. Dés qu'ils cessent de 
fonctionner, les appareils se refroidissent, et il y a con- 
traction de l'huile et de l'eau avec appel, à l'intérieur 
du bac, d'air frais qui améne avec lui son contingent 
d'humidité et de poussières. C'est la raison pour 
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laquelle, après un temps d'usage relativement court, 
les caractéristiques de l'huile isolante, si parfaites 
qu'elles aient été à l'origine, deviennent trés mauvaises, 
de sorte que l'huile n'est plus en mesure de remplir 
convenablement son róle. 

Cependant, jusqu'à ces derniéres années, faute de 
connaitre un reméde à cette situation, on laissait le 
bain d'huile s'altérer et se détériorer de jour en jour, 
jusqu'au moment oü son remplacement devenait abso- 
lument indispensable, soit parce qu'il fallait éviter un 
accident, soit parce que l'accident s'était produit. 


Ш. Anciens procédés d'épuration. — А. SÉCHAGB 
PAR LA CHALEUR. — Un des procédés employés pour en- 
lever de l'huile l'humidité qu'elle contient consiste à la 
réchauffer et à la porter à une température supérieure 
à celle de vaporisation de l'eau, au besoin en faisant un 
vide partiel de facon à abaisser la tension de vapeur. 

Cette méthode est longue et coüteuse, et de plus, 
elle ne répond qu'imparfaitement à son objet, puis- 
qu'elle n'a aucune action sur les impuretés solides qui 
sont contenues dans l'huile et ont au moins autant 
d'inconvénients que la présence de l'eau. 

Le séchage par la chaleur était surtout employé au 
moment du chargement d'un bac en huile neuve, de 
facon à éliminer simultanément l'humidité de l'huile 
neuve et l'eau condensée à la surface des bobinages et 
sur les parois intérieures du bac. | 


B. FiLTRAGE PAR FILTRES-PRESSES. — Une autre méthode 
employée encore assez fréquemment, mais dont les 
partisans sont de jour en jour moins nombreux, est la 
filtration de l'huile isolante sur papier buvard. Cette 
filtration présente de multiples inconvénients. 

Tout d'abord, en passant à travers les pores du 
papier, l'huile entraine des menues fibres de cellulose 
qui se polarisent et se mettent en chapelet sous 
l'influence du champ électrique dans le transformateur 
sous tension, ce qui diminue le pouvoir isolant de 
l'huile. | 

Il est extrêmement facile de démontrer expérimenta- 
lement l'influence nuisible de ces petites fibres de cel- 
lulose. On essuie les boules d’un spintermètre avec une 
feuille de buvard bien sèche et on plonge l'appareil 
dans l'huile à essayer, afin d'en mesurer la rigidité 
diélectrique. Puis on recommence l'expérience après 
avoir, au préalable, lavé les boules du spintermètre 
avec de l'huile. On constate qu'au cours de la première 
expérience, alors que les boules n'avaient pas été 
lavées et débarrassées des fibres de cellulose, l'étin- 
celle éclate pour une tension beaucoup moins grande. 

Dans la pratique, d'ailleurs, on observe qu'une 
huile filtrée sur papier buvard présente une augmen- 
tation sensible de sa rigidité diélectrique si, aprés la 
filtration, on la soumet à la centrifugation dont il est 
parlé plus loin. C'est que la centrifugation élimine les 
petits éléments cellulosiques amenés dans l'huile par 
la filtration. 

D'autre part, le filtre-presse n'est pas un appareil 
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offrant toute sécurité : un buvard peut se percer sous la 
pression de l'huile. Malheureusement ce n'est qu'en fin 


d'opération, au démontage, que l'on s'apercoit de ` 


l'accident et il est nécessaire alors de tout recom- 
mencer, car il serait dangereux de mettre en service 
une huile insuffisamment épurée. 

Pour ce qui est des huiles de disjoncteurs, le filtre- 
presse ne convient nullement à leur épuration. Le car- 
bone colloidal ne peut étre éliminé que par l'addition 
préalable d'une solution aqueuse et l'on ne peut songer 
à filtrer sur buvard un mélange d'huile et d'eau, car le 
buvard, en s'imprégnant d'eau presque immédiate- 
ment, devrait étre changé aprés quelques minutes. 

Le filtre-presse est d'un achat assez coüteux et, de 
plus, son entretien entraîne des frais élevés, en raison 
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Fig. 1. — Coupe d'un bol d'écrémeuse. 


du remplacement fréquent des buvards et de la main- 
d'œuvre nécessitée tant par le séchage des buvards que 
par la surveillance et le nettoyage de l'appareil. 

Enlin, autre inconvénient du liltre-presse, l'appareil 
ne peut étre utilisé à l'extérieur en raison des intem- 
péries et ne peut servir à l'entretien des transforma- 
teurs disséminés dans les cabines en plein air. 


IV. Epuration par appareils centrifuges. — Une 
nouvelle méthode qui a tous les avantages du filtre à 
papier, sans en avoir les inconvénients, est la centrifu- 
gation, opération qui consiste à soumettre l'huile 
souillée à l'action de la force centrifuge en la faisant 
circuler à travers un rotor animé d'une grande vitesse 
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angulaire. Cette méthode rencontre aujourd'hui une 
faveur mondiale. 

Par suite des différences de densité entre les parti- 
cules solides, l'huile ambiante et l'eau, les impuretés 
solides et liquides sont plaquées par la force centrifuge 
sur la paroi interne du rotor. Les parcelles solides se 
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Fig. 2. — Coupe du bol séparateur Sharples. 


J, Arrivée du liquide à épurer; D, déflecteur; S, sédiment; C, li- 
de lourd (eau); C', liquide léger (huile); O', G', sortie d'eau; 
, G, sortie d'huile épurée. 


massent sur cette paroi et y adhérent; l'eau forme un 
anneau liquide périphérique et on 1а retrouve au 
moment oü on arréte l'appareil pour vidanger le rotor. 


À. APPARBILS CENTRIFUGES A ASSIBTTES. — Le principe 
de l'invention des écrémeuses à assiettes, due à l'ingé- 
nieur allemand Becholstheim, consiste à diviser le 
liquide à traiter en lamelles de faible épaisseur, gráce à 
un jeu de disques coniques représenté sur la figure 1. 
L'huile circule entre les disques tandis que les impu- 
retés solides (ou l'eau) traversent la lamelle d'huile pour 
gagner la paroi du disque, n'ayant ainsi qu'un faible 
trajet à parcourir. 
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On constate, dans les écrémeuses à assiettes, que 
l'eau, sous l'influence dela composante de la force cen- 
trifuge parallèle au disque conique. reflue parfaitement 
vers la base du disque ; mais cette composante ne suffit 
plus pour entrainer hors du jeu de disques les impu- 
retés solides trés fines qui adhérent à la paroi avec une 
trop grande force et les espaces libres entre les disques 
se colmatent rapidement. C'est ainsi que l'écrémeuse, 
ou la centrifugeuse à assiettes, se préte bien à une 
déshydratation et est excellente tant que l'on a affaire 
uniquement à des éléments liquides, tels que ceux du 
lait, mais elle se montre trés inférieure, lorsqu'il s'agit 
d'épurer une huile chargée d'impuretés solides. 


B. APPARBIL DIT « SUPERCENTRIFUGE ». — Dans un autre 
appareil centrifuge, inventé aux Etats-Unis, mais fabri- 
qué en France, qui porte le nom de « supercentrifuge 
Sharples », les assiettes sont supprimées et l'huile est 


Fig. 3. — Vue en coupe 
d'un appareil supercentrifuge séparateur n^ 4. 


1, Courroie sans fin; 2, poulie du moteur (ou du démulliplicateur); 
3, dispositif de tension ; 4. boitier à billes; 5, poulie du « super- 
centrifuge»; 6, tourillon cône; 7, billes; 8, ressorts à boudin; 
9, broche d'entrainement; 10, anneau déversoir; 11, presse- 
anneau déversoir; 12, bol; 13, carter de bol; 14, déflecteur; 
15, bossage creux de fond de bol; 16, coussinet de guidage; 
17, corps de tampon ; 18, canal d'arrivée du liquide. 


soumise à la force centrifuge la plus intense qu'il soit 
pratiquement possible de réaliser. 

Le rotor est tubulaire (fig. 3) et tourne à une vitesse 
angulaire de 17 ooo à 20000 t: mn, engendrant une 
force centrifuge moyenne 13000 à 16000 fois plus 
intense que la force de pesanteur. Aprés un certain 
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temps de fonctionnement on retrouve dans le tube 
désigné sous le nom de « bol » un gâteau compact 
d'impuretés et, éventuellement, une couche d'eau. 

Le traitement de l'huile est continu ; c'est-à-dire 
qu'on admet en permanence l'huile souillée à l'extré- 
mité inférieure du tube en rotation, et l'huile épurée 
est continuellement évacuée de la partie supérieure du 
tube dans un réceptacle ad hoc. 

La vue en coupe représentée sur la figure 3 donne 
des indications sur le principe de la construction du 
supercentrifuge. | 

Une fois le travail terminé et l'appareil arrété, des 
dispositifs mécaniques simples permettent de démon- 
ter et de nettoyer l'appareil rapidement, puis de le 
remettre en marche dans sa condition première. 

Le supercentrifuge tourne sans surveillance, comme 
une horloge. 

Il consomme une force motrice infime, élant donné 
son faible diamètre grâce auquel l'effet du frottement 
sur l'air est peu important, et la charge cinétique prise 
par le liquide est également réduite; l'usure ne porte 
que sur des organes de petites dimensions, billes, cous- 
sinet unique en bois, etc., dont le remplacement cst 
facile et entraîne peu de frais. 

Le bol trés léger est d'une manipulation aisée. 

Cet appareil, grâce à sa simplicité mécanique et au 
faible coût de son entretien, a été déjà adopté par de 
trés nombreuses usines du monde entier pour l'épu- 
ration des huiles isolantes et de graissage et pour les 
huiles carburantes des moteurs Diesel. 

Il est également employé dans la fabrication des 
vernis isolants pour en effectuer l'épuration. 


C. APPAREILS CENTRIFUGES MOBILES. — Pour pouvoir 
traiter l'huile d'un transformateur sans avoir à le 
déplacer et en le maintenant sous tension, l'on a équipé 
des ensembles portalifs sur chariot à roulettes (fig. 4) 
comportant, outre le supercentrifuge : un récipient de 
récolte; un groupe de deux pompes, l'une pour aspirer 
l'huile au bas du bac et l'envoyer dans l'appareil cen- 
trifuge, l'autre pour reprendre l'huile centrifugée et la 
refouler dans le haut du bac; un réchauffeur électrique 
(car les résultats obtenus à chaud sont souvent supé- 
rieurs à ceux que l'on observe à froid) ; des tuyaux 
flexibles de raccordement ; un thermométre et des 
accessoires divers. 

L'ensemble peut être transporté sur une cumionnelte 
ou sur une remorque automobile, et peut être amené A 
pied d'œuvre dans les cabines sur route et dans les 
postes extérieurs. 


V. Application du « supercentrifuge » au trai- 
tement des différentes espécesd'huiles. — А.Ишгв 
NEUVE POUR TRANSFORMATEUR. — Pour épurer l'huile d'un 
transformateur au moment de sa mise en service, il 
suffit, une fois le bac chargé d'huile, de le relier avec le 
supercentrifuge et de faire circuler l'huile à travers le 
systéme ; l'eau qui s'est condensée à l'intérieur du bac 
et sur les bobinages est ainsi éliminée. 
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On opére généralement à froid et avec grand débit. 
Dans un appareil de plus grand modéle, ce débit 
atteindra de 4 ooo à б ооо litres par heure. 

Un essai au spintermétre, aprés un ou deux pas- 
sages au centrifuge, montre que la rigidité diélectrique 
de l'huile ainsi traitée est notablement augmentée. 
A tilre d'exemple signalons qu'un essai récent effeclué 
sur de l'huile neuve de la Vacuum Oil Company a 
montré un accroissement de rigidité, par un seul pas- 
sage à froid au supercentrifuge correspondant à une 
augmentation du potentiel d'éclatement de 350oo à 
65 ooo v. 

On a prétendu que la centrifugation avait l'inconvé- 
nient d'émulsionner de l'air dans l'huile, ce qui oxyde- 
rait cette dernière. ll est de fait que le liquide sortant 


Fig. 4. — Groupe mobile supercentrifuge type n° 6. 


du bol étant dans un état de grande diffusion,’ des 
bulles d'air sont entrainées par le courant d'huile, 
mais ces bulles s'échappent avant méme que l'huile 
atteigne la pompe qui la refoule dans le transforma- 
teur, et ce n'est pas cette aération de quelques secondes 
qui est de nature à créer une oxydalion. 

D'ailleurs, des essais effectués par la Westinghouse 
electric and Manufacturing Company  d'East-Pills- 


. burg ont montré qu'en faisant passer continuellement 


pendant huit jours dans le supercentrifuge de l'huile à 
la température normale de travail et au débit de 
5о litres par heure, l'effet d'oxydation était rigou- 
reusement nul; or, pendant ce traitement, l'huile 
d'épreuve a été soumise à l'action du centrifugeur pen- 
dant un temps plus grand que n'en subira l'huile d'un 
transformateur durant cinquante ans. 
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B. HuiLE UsAGÉE DR TRANSFORMATEUR. — Si l'on n'a pas 
soin de purifier l'huile dans un transformaleur, les 
boues qui se forment tendent à se masser sur les 
galeltes, forment un enduit calorifuge, empéchent la 
radiation de la chaleur, provoquent une élévation de 
température des bobinages et affaiblissent le rendement 
du transformateur. En outre, les poussières et l'eau 
introduites dans l'huile, du fait de la < respiration > 
du transformateur,en diminuent le pouvoir isolant. 

П у a lieu, et cela ne présente pas de difficulté avec 
un groupe d'épuration mobile, de faire un nettoyage 
périodique de l'huile. Ce nettoyage devra étre répété 
tous les trois à six mois, suivant la nature et le travail 
du transformateur. Îl se pratique en réchauffant l'huile 
à travers le réchauffeur électrique qui élève sa tempé- 
rature jusqu'à бо°С, puis en centrifugeant A un débit 
qui atteint 1 200 à 1500 litres par heure dans les Ge 
reils du plus grand modèle. 


C. Нот usaGée ре nisjoNCTEUR. — L'huile de disjoncteur 
est plus difficile à trailer. П faut rendre à l'huile usagée 
la propriété qui l'oppose à former une émulsion avec 
l'eau atmosphérique et en enlever le carbone colloidal. 

L'éliminalion du carbone colloidal nécessite l'emploi 
d'un réactif en solution aqueuse que l'on doit mélanger 
avec l'huile, sortie du bac du disjoncteur et placée dans 
un réservoir à agituteur où l'huile peut être réchauffée. 
On soumel le mélange à l'action de la force centrifuge, 
ce qui permet de séparer l'huile de la solution. L'huile 
traitée a retrouvé sa couleur priinitive, mais sa résis- 
tance à l'émulsion est alors au moins aussi faible que 
celle de l'huile usagée. Un nouveautraitement est néces- 
saire pour améliorer cette caractéristique ; cette fois, on 
emploiera un réactif pulvérulent qu'on mélange à l'huile 
à chaud et on la fait passer à nouveau dans le super- 
centrifuge. 

Il importe que l'inaptitude de l'huile à former émul- 
sion avec l'eau soit aussi grande que possible. En effet, 
si l'huile ne posséde pas cette qualité, l'eau qui s'intro- 
duit dans l'huile, au lieu de tomber au fond du bac oü 
elle n'est pas nuisible, reste en suspension, et, au 
moment de la coupure du circuit électrique, se vapo- 
rise et crée à l'intérieur du bac une pression quelque- 
lois suffisante pour amener une explosion de celui-ci. 
Généralement, l'essai de la propriété empèchant la for- 
mation d'émulsion se fait par le procédé Herschell.Celui- 
ci consiste à condenser de la vapeur dans un tube 
gradué contenant l'huile à essayer et à compter le 
nombre de secondes que l'eau condensée met à se 
rassembler au fond du tube; la quantité d'eau à 
condenser, la température de l'huile, la quantité à 
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placer dans le tube, etc., 
tement fixées. 


sont des constantes parfai- 


D. HuiLB USAGÉ& DE TRANSFORMATEUR « CLAQUÉ ». — 
Cette huile contenant du carbone colloidal, tout comme 
l'huile de disjoncteur, se traite de la méme façon; elle 
est parfaitement récupérable. 


E. jos DE TURBINES А VAPEUR. — Ajoutons que 
l'huile de graissage des turbines peut, commeles huiles 
isolantes, étre facilement épurée par centrifugation. 

Ceite huile estsouillée par l'eau condensée et par des 
poussières; il importe de la maintenir en bonne condi- 
tion et d'éviter la formation d'émulsions dangereuses, 
susceptibles d'arréter la circulation du graissage. 


Fig. 5. — Schéma d'installation d'un supercentrifuge 
pour épuration continue d'huile de turbines. 


On peut l'épurer d'une maniére continue en placant 
l'appareil d'épuration dans le circuit de l'huile, ou bien 
d'une facon discontinue, en effectuant de temps à 
autre une épuration de l'ensemble de l'huile contenue 
dans le bac de réserve, situé sous la turbine (fig. 5). 

Le traitement consiste à faire arriver un courant 
d'eau froide en méme temps que l'huile à trailer dans 
le « supercentrifuge ». L'eau froide a pour effet de faci- 
liter le départ d'une petite quantité de matiéres rési- 
neuses provenant de la décomposition d'une fraction 
de l'huile sou s'influence de la haute température ainsi 
que des poussiéres atmosphériques. 

Albert Brissaun, 
Ingénieur I. D. N. 
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Revues, analyses et informations 


Moteur électrique amovible 
pour usages domestiques 


Dans un article consacré aux applications domestiques des 
moteurs électriques (!), nous avons signalé l'intérêt que pou- 
vait présenter l'emploi d'un moteur unique disposé pour 
pouvoir s'adapter à un certain nombre d'appareils ménagers 
à fonctionnement mécanique. Cette solution a, en effet, 
entre autres avantages, celui de permettre l'économie d'un 
certain nombre de moteurs et de simplifier l'entretien de la 
partie électrique, entrelien qui n'est pas toujours aisé pour 
la ménagère. 

Une tentative dans ce sens a été faite par la Société indus- 
trielle d'Appareils ménagers électriques qui présentait au 
dernier Salon des Appareils ménagers un moteur électrique 
amovible (fig. 1)pouvant se placer soit directement, soit par 


Fig. 1. — Vue du moteur électrique amovible 
avec quelques accessoires qu'il peut entrainer. 


intermédiaire d'un support spécial, sur un assez grand 
nombre d'appareils ménagers spécialement agencés à cet 
effet. 

Le moteur, dont la puissance est de 1/6 ch, est muni à 
chacune des extrémités de son axe de galets de diamètres 
différents, et on utilise l'un ou l'autre de ces galets par 
simple renversement du moteur ; on dispose donc, par une 
manœuvre irès simple, de deux vitesses d'entrainement. 
Son bâti est muni de deux douilles, placées parallèlement 
à l’axe,qui jernettent de le fixer soit sur des brosses méca- 


(0 E. Buintr ; Les petites applications domestiques du moteur 
électrique. Rcvue géiérale de l'Électricité, 17 mai 1924, t. xv, 
р. 894-907. 


niques à сігег, soit dans un aspirateur, soit enfin вог un 
pied de forme spéciale qui compte un arbre vertical directe- 
ment accouplé à celui du moteur et entrainant à des 
vitesses différentes deux arbres disposés horizontalement. 
Parallèlement à ces trois axes sont placées trois séries de 
tiges qui servent à maintenir les unes, le moteur, les autres 
les différents accessoires : moulins, brosses, torréfacteur, etc, 
qui viennent se fixer à ce support au moyen de douilles 
analogues à celles du moteur. 

Ce mode de fixation d'appareils entraînés par un axe, par- 
ticulièrement simple et robuste, s'applique sans difficulté à 
tous les appareils mécaniques qui peuvent être utilisés à la 
maison. 11 peut trés bien être utilisé, en particulier, pour la 
commande d'une machine à laver ou pour celle d'une ma- 
chine à coudre. 

Ce dispositif, bien construit et d'uneutilisation tres facile, 
méritait d’être signalé. — B. E. 


L'état et les conditions du développement de la 
production et de l'utilisation de l'énergie élec- 
trique au Japon (!). 


Les conditions de production et d'utilisation de l'énergie 
électrique sont assez différentes au Japon de ce qu'elles sont 
dans les autres pays et particulièrement en Amérique. Elles 
sont examinées dans leurs grandes lignes dans cet arlicle. 
Au point de vue des installations hydroélectriques, il faut 
noter que 85 pour 100 des réserves en énergie hydraulique 
se trouvent dans l'ile principale et la plus peuplée de Houshu 
et qu'une grande partie est située à moins de 250 km de 
Tokyo, ce qui explique l'avance prise sur ce point par la 
Tokyo electric Light Company. En général, les cours d'eau 
sont rapides, mais ils ont un débit normal faible et la hau- 
teur de chute moyenne utilisable est petile (environ de 
120 m). Pour obtenir un rendement économique intéressant 
des lignes de transmission assez longues, les usines sont 
groupées autour d'une méme ligne. Ces usines sont, en 
général, constituées d'un petit nombre d'unités de grande 
puissance (de 20 ooo à 33000 ch). Dans leur construction, on 
doit tenir compte du régime de crue des cours d’esu dont le 
niveau peut monter de plus de 1,25 m au-dessus du niveau 
normal en moins de 24 heures. Ces conditions de crues sont 
quelquefois telles qu'elles imposent avant toute autre consi- 
dération le choix de l'emplacement des usines. Les basses 
eaux se produisant en hiver, époque dela demande maximum 
en énergie, on a renforcé les usines hydroélectriques par 
quelques grosses usines à vapeur. Le charbon disponible au 
Japon est de qualité médiocre, renfermant une grande рго- 
portion de cendres à point de fusion assez bas. Les foyers 
des chaudiéres doivent étre établis en conséquence avec unc 
grille longue et une grande chambre de combustion. AU 
point de vue de l'utilisation de l'énergie électrique, 80 pour 
100 des habitations sont éclairées à l'électricité, mais il n'y 
a en moyenne que 22 lampes par habitation. Presque tout 
l'éclairage est fourni sur la base d'un tarif forfaitaire pour la 
nuit. L'emploi de l'énergie électrique comme force motrice 
est faible en raison du faible prix de la main-d'œuvre. La 


(1) Lewis Ѕмітн. Electrical World Aviti 
р. 115-118, 2600 mots, 3 пасева , 17 juillet 1926, t. 1 " 
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traction électrique est destinée à devenir un des plus gros 
débouchés pour l'énergie électrique. Au point de vue finan- 
cier, l'auteur signale que par suite de l'état d'esprit existant 
à ce sujet au Japon le placement d'obligations est difficile et 
souvent tout le capital est souscrit en actions pour lesquelles 
on est obligé de donner des dividendes élevés, presque 
toujours supérieurs à 10 pour 100. En général, en raison du 
<о%{ de la construction et de la nécessité d'avoir des usines 
à vapeur de réserve, le capital investi par kilowatt est de 
4o à 100 pour 100 plus élevé qu'en Amérique, tandis que 
le revenu par kilowatt est plus faible. — J. S. 


Essais de télégraphie multiple en courant alter- 
natif à la fréquence des sons sur le réseau 
d'Etat de la Tchécoslovaquie (!). 


L'auteur de l'article qui nous oocupe entreprit, en 1935, 
sous la direction du professeur Srnka une série d'essais sur 
l'application de la télégraphie multiple en courant alternatif, 
d'abord au laboratoire de la Société tchécoslovaque de 
Construction d'Appareils téléphoniques et télégraphiques 
Telegrafia, et ensuite sur le réseau d'Etat. Ce sont les dis- 
positions adoptées pour l'émission et la réception, ainsi 
que quelques résultats obtenus au cours de ces essais qui 
sont résumés ici. 


1. Poste р'ќміззіох. — Rappelons que dans la télégraphie 
multiple en courant alternatif, on adopte une fréquence dif- 
férente pour chaque télégramme. L'émetteur proprement dit 
est une lampe, fonctionnant en oscillateur, avec le couplage 
à réaction; la fréquence réglable varie de 400 à aooo p : в; 
le choix de cette gamme des fréquences a été déterminé par 
les constantes mêmes de la ligne télégraphique de Prague à 
Kolin, en construction à l'époque, ligne pupinisée et compor- 


Fig, 1. — Schéma du poste émetteur. 


tant des relais anplificateurs. La valeur supérieure des fré- 
quences correspond à la limite de la fréquence propre du 
<ble pupinisé, tandis que la limite inférieure a été établie en 
tenant compte d :з constantes des relais de réception. 

Sur la figure 1 est représenté le schéma du poste émetteur. 


ч) Richard Kuer, Elektrotechnik und Maschinenbau, 11 juillct 
4926, t. xuv, р. 507-512, 5 ooo mots, 6 fig. 
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S, et S, sont les deux lampes émettrices, reliées respective- 
ment aux circuits oscillants 74, , et CL;, Сз. 

Les inductances `L, et L, sont des bobines à noyau de fer, 
à circuit magnétique ouvert, dont le déplacement permet le 
réglage de la fréquence. Avec ces bobines sont couplées les 
bobines Lon et Le, montées respectivement sur le circuit de 
grille de chaque lampe, et les bobines Lv, et Lv, qui emmaga- 
sinent l'énergieà la fréquence des sons ; comme il s'agit d'un 
couplage série entre ces dernières et les bobines L, et La, il 
y aurait un inconvénient à relier directement les bobines 
Lv, et Les à la ligne, car celle-ci exercerait une influence 
sensible sur la fréquence des oscillations de l'émission, 
mais, d'autre part, en reláchant le couplage, on diminuerait 


le rendement du système. Pour remédier à ces inconvénients 


il а été prévu des résistances À, et A,, de то ooo ohms cha- 
cune, respectivement reliées à ces bobines Lv, et Lv;. Ces 
résistances, tenant lieu en móme temps de potentiométre, 
sont connectées à leur tour à la lampe amplificatrice V. Sur 
le circuit de plaque de l'amplificateur est monté le primaire 
du transformateur T dont le secondaire est relié aux bornes 
a et b auxquelles aboutit d'autre part la ligne télégraphique 
elle-méme. 

En m, et en m; sont figurés les relais commandés par les 
appareils d'émission des signaux télégraphiques montés res- 
pectivement entre c et d et e et f. Ces relais agissent sur les 
circuits des inductances Ls, et Zv: et sur le circuit de grille 
de l'amplificateur. 

Les résistances Wi, W: et Wi; sont les résistances de 
chauffage des lampes émettrices et de l'amplificateur, tandis 
qu'en i, g et hsont connectées les sources d'énergie qui ali- 
mentent ces lampes. Notons encore le róle du condensateur 


Fig. 3. — Schéma du poste récepteur. 


Сз, qui est indispensable pour éviter tout couplage entre les 
lampes émettrices et la lampe amplificatrice par l'intermé- 
diaire des bornes g et h; sa capacitéest de 4 ur. 


II. Poste réceereur. — Il est aisé de comprendre le fonc- 
tionnement dece poste en suivant les connexions représentées 
sur le schéma de la figure 2. En a et b est reliée la ligne 
télégraphique; comme sur le schéma de la figure 1, en V se 
trouve l'amplificateur ; le signal télégraphique agit, par l'in- 
termédiaire du transformateur Т,, sur le circuit de grille de 
l'amplificateur et est transmis au transformateur T, du cir- 
cuit de plaque. Le secondaire de ce dernier transformateur 
est relié aux circuits S, et Sa, réglés chacun pour une fré- 
quence déterminée et tenant lieu de circuits bouchons pour 
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tous les courants de fréquences autres que celle qui leur est 
propre. D, et D, sont les lampes détectrices alimentant cha- 
cune un relais récepteur m, et m». Comme précédemment, 
і, g et b désignent les bornes des sources d'énergie, Wi, 
Үү» et W;, les résistances de réglage sur le circuit de fila- 
ment. 

Voyons comment fonctionne le relais récepteur qui agit 
sur les appareils de réception du signal. Ce relais est pola- 
risé. En temps normal, c’est-à-dire lorsqu'il n'y а aucune 
émission de courant alternatif sur la ligne télégraphique, le 
circuit de plaque des détecteurs n'est parcouru par aucun 
courant; mais lors de la réception d'un signal, il s'établit 
dans le circuit du détecteur correspondant à la fréquence du 


courant d'émission un courant redressé qui résulte, en réa-: 


lité, de la superposition d'un courant alternatif et d'un cou- 
rant continu; seul, ce dernier courant parcourt le relais, 
tandis que le courant alternatif passe dans le condensateur 
C4, ou (s. condensateurs de 2 ur qui shuntent en quelque 
sorte le relais correspondant. 

L'auteur insiste sur la précision avec laquelle doivent être 
établis les transformateurs T, et T, des circuits de grille 
des détecteurs; il faut en effet que, lors de l'application d'une 
tension alternative aux bornes du circuit de grille corres- 
pondant, le circuit de plaque soit parcouru par un courant 
dont l'intensité se rapproche le plus possible de celle du 
courant de saturation. La sensibilité du systéme doit étre 
d'autant plus grande que le fonctionnement du relais néces- 
site un courant continu de quelques milliampéres. 

Ajoutons que les enroulements de ces transformateurs T; 
el T, peuvent rentrer dans la constitution du circuit filtre 
auquel ils sont reliés ; il suffit de tirer parti du phénoméne 
de résonance dans ces enroulements en prévoyant éventuel- 
lement un condensateur en dérivalion, non figuré sur le 
schéma de la figure 2. On réalise ainsi l'économie d'une 
bobine d'induclance. 

En ce qui concerne le réglage de ces circuits, il importe 
qu'ils laissent passer des courants de fréquences comprises 
entre des limites relativement étendues; c'est ainsi que dans 
les postes essayés sur le réseau de la Tchécoslovaquie, la 
gamme des fréquences correspondait à une variation de 
3o p : 8 au-dessus et au-dessous de celle pour laquelle était 
établi le circuit; d'après l'auteur, on pourrait sans inconvé- 
nient réduire cette marge de 6o p :8 à 3op : s; mais en pous- 
sant plus loin la précision du réglage, on risquerait de nuire à 
la rapidité des communications télégraphiques qui pour- 
raient être influencées par les oscillations se produisant 
dans le circuit filtre. 

Une remarque encore s'impose au sujet du transformateur 
du circuit de grille de l’amplificateur : contrairement aux 
transformateurs des détecleurs, celui-ci doit avoir une fré- 
quence de résonance propre absolument différente de celle 
du courant reçu. 


III. RésuLTATS p'essais. — Les essais furent entrepris sur 
la ligne double, en fil de cuivre de 3 mm de diamètre, 
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reliant le poste central de Prague à celui de Brünn; pour 
une fréquence de 800 p : s, l'amortissement de la ligne cor- 
respond à environ 16 unités de transmission (!). 

Les appareils étaient établis pour qu'on puisse envoyer 
simultanément dans chaque direction deux communications. 
La puissance émise, en tenant compte de l'amplification, 
était de 100 mw, valeur suffisante pour que le courant 
émis puisse avoir une aclion sur le relais récepteur; il ne 
conviendrait pas néanmoips de dépasser cette valeur, au 
delà de laquelle on pourrait craindre des effets perturba- 
teurs par raison de dyssymétrie, sur les lignes télégraphiques 
qui chevauchent les unes à cóté des autres. 

La puissance nécessaire à l'arrivée était de 50 >< 10— mw, 
de sorte que l'amortissement de la ligne peut atteindre la 
valeur № telle que | 


; P 100 
= 10 log `! = 10 log — >< 105 == 53 unités. 
Ë p, g Ce 


La puissance de тоо түү qui convient dans le cas des 
lignes aéricnnes est trop élevée si la transmission se fait 
par câbles, dont l’amortissement correspond à то et 80 T. U. 
et cette réduction s'impose encore davantage si le réseau des 
cábles télégraphiques est confondu avec le réseau télépho- 
nique; il importe alors, pour éviter les perturbations aux- 
quelles ce dernier pourrait être soumis de ramener la puis- 
sance émise à 10 mw, ce qui conduit à un amortissement 
correspondant à 43 unités. 

En augmentant la sensibilité du relais récepteur et en 
placant les lampes à trois électrodes dans les conditions de 
fonctionnement les plus favorables, soigneusement détermi- 
nées on peut encore réduire la puissance à l'émission. 

Si les essais entre Prague et Brünn sur la ligne double, 
avec les fréquences de доо et 800 p : s, ont donné des résul- 
tats satisfaisants, il n'en fut pas de méme de ceux effectués 
sur une ligne simple, entre les mémes localités ; l'amortisse- 
ment de la ligne était si élevé que l'énergie à Ia réception 
était insuffisante pour actionner le relais. — A. C. 


(!) L'unité de transinission employée ici est celle que l'on 
représente par le symbole T. U.; si /^, et P, représentent respec- 
tivement Іа puissance à l'émission et celle à la réception le 
nombre A d'unités de transmission est défini par la formule 


Р Р 
№ == 10 log — = 4,34 loge _ 


ou, si l'on considère les courants t, et г, 


і i 
М = 20 log S — 8,686 loge e 
Ў 1 


9 


2 
EI 


Voir à ce propos Annales des Postes. Telégraphes et Téléphones, 
décembre 1924, t. xiu, p. 1 235 et 1 250. 


9 Octobre 1926. 
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Assemblées générales 


Energie électrique du Littoral méditerranéen. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 JUIN 1920. 


Cette société, au capital de 175 millions de francs, et dont 
le siége est à Paris, 5, avenue du Coq, signale que, pendant 
.lexercice 1925, de méme que pendant le précédent exer- 
cice (1), le régime des rivières a continué à être favorablo; 
Ја production d'énergie thermique de supplément a été rela- 
tivement peu importante, compte tenu de l'augmentation 
de la puissance de pointe absorbée par les réseaux. 

Les deux usines à vapeur de Sainte-Tulle et de Lingostiére 
ont fourni la presque totalité d'énergie thermoélectrique; Pu- 
sine de Risso, à Nice, a continué à fonctionner seuleinent au 
moment de la pointe maximum et lorsque la demaude d'é- 
nergie thermoélectrique du réseau des Alpes-Maritimes ne 
justifiait pas la mise en marche de l'usine plus imporlante 
de Lingostiére. 

L'importance des réseaux de distribution de la société 
ressort des évaluations suivantes : 

La longueur des artères à 50 ooo v, 3o ooo v et 20 оооу 
est de 1 176 km; celle des lignes à 13 ooo v et 10 ooo v, de 
2074 km; celle des lignes de distribution à basse tension, 
de 464 km. Soit au total 3 714 km de lignes électriques. 

La puissance raccordée pour la vente d'énergie aux gros 
concessionnaires est de 75 ooo kw. La puissance raccordée 
pour la vente directe de la force motrice est de 44 265 ch, 
avec 1 731 polices et le nombre de ces derniéres pour l'éclai- 
rage est de 34 619, avec 244 680 lampes. 

La progression des ventes d'énergie, en comparaison avec 
les années précédentes, est réguliére. La diversité des 
industries et des services publics alimentés dans la région 
desservie par les réseaux de la société, complétés pav le 
développement toujours plus accentué de l'industrie hôte- 
liére sur la cóte d'Azur, maintient la cadence d'augmentation 
de la consommation d'énergie. 

Voici maintenant quelques renseignements sur les travaux 
et l'exploitation durant l'exercice. 

La Société des Mines de Charbon des Alpes, donl la pro- 
duction de ва concession de  Bois-d'Asson alimente en 
lignite l'usine à vapeur de Sainte-Tulle, a continué à déve- 
lopper ses moyens de production. De nouveaux logements 
ouvriers ont été construits et diverses améliorations impor- 
tantes ont été apportées aux installations et à l'outillage. La 
mine de Dois-d'Asson peut maintenant satisfaire aux besoins 
de l'usine de Sainte-Tulle, tout en maintenant ses fourni- 
tures habituelles à la clientèle privée. Les silos en béton 
armé qui ont été construits à Sainte-Tulle pour le stockage 
d'une réserve importante ont donné de bons résultats, ils 
permettent d'emmagasiner les quantités livrées par la mine 
el non immédiatement utilisées pendant les périodes de 
bonnes eaux. 


(') Revue générale de l'Electricité, 33 mai 1925, t. xvii, p. 8ar. 


Les aménagements tant thermiques qu'hydrauliques de 
l'usine de Sainte-Tulle sont actuellement au complet; le 
quatrième turboalternateur de 15 ooo kw a été mis en ser- 
vice vers la fin de l'année 1925 ct le cinquiéme groupe 
hydraulique de 10 oooch dans le courant du mois de mars 
1926; l'usine de Sainte-Tulle est maintenant entièrement 
équipée et peut utiliser plus complétement encore que par 
le passé les disponibilités de puissance hydraulique de la 
Durance. 

L'usiae thermique de Lingostiére a fonctionné pendan 
l'hiver 1925-1926 avec entière satisfaclion ; elle a permis de 
faire face aux énormes augmentations des puissances de 
pointes des réseaux des Alpes-Maritimes, dont la consom- 
mation d'énergie pendant la saison d'hiver est en voie 
d'accroissement de plus en plus rapide. | 

Dans le rapport précédent, il avait été signalé que les tra- 
vaux de l'usine du Bancairon étaient organisés de manière 
qu'elle puisse être mise en service avec le commencement 
de la fourniture aux lignes électrifiées de la Compagnie des 
Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. Or, par 
suite de la crise actuelle, les travaux d'électrification sunt 
retardés; le délai d'achèvement et de mise en service ce 
l'usine du Bancairon n'est plus commandé par les besoirs 
immédials de la compagnie de chemins de fer mais unique- 
ment par ceux des réseaux d'éclairage et de force motrice. 
C'est pourquoi le programme des travaux a élé réduit au 
strict nécessaire et son délai d'achévement allongé. En ce 
qui concerne les lignes de transmission d'énergie électrique 
à 120 ooo v, il ne sera exécuté que les seules lignes entre 
le Bancairon, d'une part, et Lingostière et Sainte-Tulle, 
d'autre parl; les autres lignes, plus spécialement affectées à 
l'alimentation de la compagnie de chemins de fer, ne seront 
établies que lorsque les projets d'éleetrification de cette com- 
pagnie entreront dans la période d'exécution. Ainsi limité à 
l'usine du Bancairon et aux lignes à 120 ooo v vers Lingos- 
tiere et Sainte-Tulle, le programme dont la société poursuit 
la réalisation sera un complément indispensable et précieux 
des installations, car il procurera un supplément de 160 mil- 
lions de kilowatts: heures d'origine hydraulique. 

Quant aux travaux d'extension courants, il n'a étéexécuté, 
au cours de l'exercice, que des lignes et branchements peu 
importants pour relier cerlains clients ou pour renforcer 
l'alimentation de cerlains centres de distribution, notam- 
ment dans la région de l'étang de Berre. Le poste de Salon 
qui n'était, jusqu'à maintenant, qu'un poste де bifurcation, a 
été complété par un poste de transformation de 50 000 à 13 ooo v, 
afin de reuforcer le poste de Rassuen, pour mieux satisfaire 
aux besoins toujours croissants de celte région; ces instal- 
lalions sont en cours d'exéculion et seront mises prochaine- 
ment en service. 

Pendant l'année 1925, de nouvelles prescriptions légales 
ont été mises en vigueur au sujet des distributions d'énergie 
électrique. D’après la loi du 25 février 1925, il ne peut plus 
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être délivré d'autorisations ou de permissions de voirie pour 
des distributions ayant pour but de fournir directement ou 
indirectement au public une puissance totale supérieure à 
100 kw. En outre, les distributions établies pour des puis- 
sances supérieures à cette limite, en vertu de permissions 
accordées antérieurement au 27 février 1925, devront être 
obligatoirement placées sous le régime de la concession 
avant le 15 juin 1936. De plus, aucune modification ne peut 
être apportée à la consistance des distributions établies en 
vertu de permissions de voirie, sans une nouvelle autorisa- 
tion. 

La loi prévoit d'ailleurs que les distributions dont le 
régime sera adapté aux concessions nouvelles avant 1936 
bénéficieront de certains avantages, notamment en ce qui 
concerne la durée de la concession. 

Le conseil a, dans ces conditions, estimé préférable de ne 
pas attendre l'expiration du délai imparti, et il a déposé une 
demande de concession par l'Etat, avec déclaration d'utilité 
publique, de la distribution d'énergie électrique aux ser- 
vices publics s'étendant sur la zone desservie par la société 
et comprenant dés maintenant la totalité des lignes à haute 
tension actuellement en service. 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 66 24. 434,76 fr 
en augmentation de 10 025 340,55 fr sur celles de l'exercice 
précédent. 

Les dépenses d'exploitation ont atleint 29 94a 147, 36 fr 
contre 24 738 265,09 Ír en 1924. 

L'excédent des recettes d'exploitation sur les dépenses, 
c'est-à-dire le produit d'exploitation, est de 36 302 287, {о fr 
en augmentation de 4 811 458,28 fr sur celui de 1924 qui 
était de 31 490 829,12 fr. 

A ce produit d'exploitation s'ajoute le produit du porte- 
feuille, les intéréls des fonds disponibles dans les banques, 
les recettes provenant des travaux d'installation exéculés 
pour les clients et les iutéréts divers, le tout s'élevant à 
5 371 425 fr. Le total de ces postes représente une somme de 
41 673 712,40 fr dont il faut retrancher : les frais généraux 
d'administration, soit 241 347,55 fr : l'abonnement au timbre 
des actions, des obligations et des bons, soit 485 168, jo fr; 
l'intérét et les impóts des obligations et des bons qui sont à 
la charge de la société, soit 17 373 332.96 fr. 

П reste pour le produit de l'exercice 23 572 463.49 fr 
dont on déduira : 558 ооо fr pour amortissement de 
1 116 obligations; 1 706 793, 75 fr pour amortissement sur 
frais des augmentations de capital; 228 675,16 fr pour 
amortissement sur frais d'émission et sur prime des bons; 
291 441,12 fr pour amortissement des dépeuses de mobilier 
et d'outillage faites en 1925; 257 417,70 fr pour amorlisse- 
ment sur matériel en location; 3 200 ooo fr pour affectation 
au compte de régularisation des frais de production à la 
vapeur et de grosses réparations. 

Le bénéfice net de l'exercice ressort done à 17 330 664,76 fr; 
en y ajoutant le report à nouveau de l'exercice 1924. soit 
з 397 616.63 fr, le solde disponible s'élève à 18 528 281,39 fr 
qui se répartit comme il suit: 5 pour тоо à la réserve 
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légale, soit 866 533,23 fr; 866 ooo fr au fonds d'amortisse- 
ment du capital conformément à l'arlicle 43 des statuts ; un 
dividende de 5 pour тоо aux actions, soit 8 750 ооо fr; 
684,753,15 fr pour tantième statutaire, un dividende sup- 
plémentaire de 3,5 pour 100 par titre aux 35o ooo actions, 
soit 6 125 ooo fr. 

Le solde, soit 1 435 395,01 fr est reporté à nouveau. 

Le dividende total pour l'exercice 1925 est donc de 
8,5 pour 100, soit 42,50 fr par titre. Ce dividende est mis en 
paiement, sous déduction des impóts établis par les lois de 
finances. Un premier versement de 18,13 fr net par action 
nominative et de 11,43 fr net pour celles au porteur a déjà 
été effectué le 3o juin 1925. | 

Le second versement, de 17,50 fr net, tant pour les actions 
nominatives que pour celles au porteur aura lieu à partir du 
Зо novembre 1926 contre remise du coupon n° 25. 


Ban Ай 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 

Frais de constitution...... SE ——— — 1 > 
Frais des augmentations de capital (1920 à 19241. 5 065 137,86 
Mobilier et outillage............... — Open 1 o» 
Dépenses d'installations....... buta ead qus 413 344 510 » 
Portefeuille et participations....... m ..... 23 111 862,88 
Matériel en iocation.... ........... -—— а 316 759,36. 
Approvisionnements.................... +... 10 450 445,88. 
Caisse et comptes courants...,................ 7 194 177,55 
Factures à encaisser............ ............. 9 798 876,64 
Dšbiteurs diveršs.............................. 15 985 401,71 
Impôts sur titres à recouvrer.........,....... 3 888 114,49. 

Prime de remboursement et frais d'émission des | 
һопа.............. Ser —— em 540 543,65 
Comptes d'ordre et divers.......... Р 572 225,89. 
492 068 057.91 

Passi 
fr 

Capital........... REO pu gebu ba ооа 175 000 000 » 
Obligations ......... EE 166 369 631,95 
КИСИГЕ tam iles dima 45 ooo 000 > 
Reserveldérale séries denis tease 3 454 812,27 
Fonds d'amortissement du capital............. 3 460 400 > 
Réserve d'amortissement...................,.. 6 336 525,20 
Provision pour dépenses exceptionnelies....... 3 ооо 000 » 


Provision pour régularisalion des frais de pro- 
duction à la vapeur et pour grosses répara- 


Ое ео ECOL 8 ооо 365,25 
Créditeurs Чйїуега.......................-..... 50 341 468,85 
Cautionnements et avances declients......... 1 114 284,80 


4 823 513,49 
1 297 425,22 
4 737 203,83 


Travaux et installations à régler par annuités. 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 


linpóts à paver............ ——— ИНИ 
Co:nptes d'ordreetdiveršs..................... 404 115,66 
Pro IS а ДОЛЛ e 18 728 281,39 


——a 
42 o68 057,91 
— p 


EE `... V... SSP aad `` "E оо ч 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Les emplois réservés 


Les demandeurs en concession éprouvent en ce moment des difficultés pour l'établissement des 
tableaux des emplois réservés qu'ils doivent annexer à leur projet de cahier des charges. Nous 
croyons leur étre utile en dégageant les principes essentiels des lois et règlements édictés en la 
matière et en indiquant de façon précise ce que doivent contenir les tableaux en question. 


À la loi du 3o janvier 1923 sont annexés des tableaux 
indiquant des emplois réservés dans les administra- 
tions (Elat, établissements publics, départements, 
Ville de Paris, Algérie et colonies) et dans les services 
concédés par elles, ainsi que la proportion actuelle dans 
laquelle ils le sont. 

L'article premier de la loi du Зо janvier 1923 (!) 
donne pendant cinq ans un droit de préférence pour 
l'obtention de ces emplois aux officiers et hommes de 
troupe des armées de terre et de mer, invalides de 
guerre, c'est-à-dire pensionnés définitifs ou temporaires 
par suite de blessures reçues ou de maladies contrac- 
tées ou aggravées par le fait ou à l'occasion du service 
au cours de la guerre de 1914-1918 ou des expéditions 
postérieures à la loi du 23 octobre 1919, mais déclarées 
campagnes de guerre. Les bénéficiaires de la loi du 
24 juin 1919 (2) et de l'article 57 de la loi du 3: mars 
1919 sont compris également parmi ceux qui sont 
appelés à jouir de cette priorité (art. 12 de la loi). 

Aprés ce délai de cinq ans, et pendant un nouveau 
délai de cinq ans, ce droit de préférence ne jouera plus 
que dans une proportion qui sera fixée par réglement 
d'administration publique. 

L'article 7 de la loi du 3o janvier 1923 oblige les 
concessionnaires et entrepreneurs subventionnés de 
l'Etat, des départements, de la Ville de Paris, des com- 
munes, de l'Algérie et des colonies à réserver aux 
invalides de la guerre un certain nombre d'emplois à 
déterminer au cahier des charges. 

Quant ‘aux exploitations commerciales et indus- 
trielles autres que celles visées par la loi du 3o jan- 
vier 1923, elles sont tenues, en vertu de la loi du 
26 avril 1924, d'employer aussi, quand elles comptent 
plus de dix salariés, une certaine proportion de pen- 
sionnes de guerre. 

La loi du 18 juillet 1924 (article ver. a déclaré que les 
tableaux susvisés s'appliquaient également aux mili- 
taires engagés, rengagés ou commissionnés de l'armée 


(t) Loi du Зо janvier 1923 réservant des emplois aux 
anciens militaires pensionnés pour infirmités de guerre, 
ainsi qu'aux veuves et orphelins de guerre. /tevue generale 
de UElectricilé, 21 avril 1923, t. xit, p. 08í. 

(*) Loi du 24 juin 1919 sur les réparations à accorder aux 
victimes civiles de la guerre. Recue generale de lElertricilé, 
12 juillet 1919, t. vi, p. 64. 


de terre el de mer ou appartenant au corps de mais- 
trance, sauf additions nouvelles par décrets ultérieurs. 
En outre, et pour la période de cinq années d'applica- 
tion de la loi du 3o janvier 1923, l'article premier de 
la loi du 18 juillet 1924 leur affecte exclusivement une 
nouvelle fraction d'un quart de ces emplois, réductible 
au besoin de facon que la proportion totale des places 
réservées (lant auxdits militaires qu'aux invalides de 
guerre) n'excede pas les trois quarts. L'article 3 de 
ladite loi oblige les concessionnaires (et entrepreneurs 
subventionnés) à leur réserver également un certain 
nombre d'emplois à déterminer au cahier des charges. 

Enfin il у a lieu de tenir compte de la loi du 
26 décembre 1925 relative au dégagement et à l'aména- 
gement des cadres de l'armée. Elle stipule que des 
emplois dans les administrations publiques et dans les 
entreprises jouissant d'une concession, d'un monopole 
ou d'une subvention de l'Etat, des départements, com- 
munes, colonies, pays de protectorat ou territoires à 
à mandat seront réservés aux officiers ayant au moins 
dix ans de services effectifs et moins de cinquante ans 
d'àze au т" janvier de l'année de candidature, mais les 
« invalides de guerre » qui ont été olficiers gardent 
la priorité pour ces emplois sans condition d'âge ni 
d'ancienneté. 

L'application de ces dispositions aux départements 
et communes ne peut avoir lieu qu'en accord avec ces 
entités. Elle fera l'objet d'insertions au cahier des 
charges des établissements publics ou entreprises visés. 

Un réglement d'administration publique déterminera 
la liste des emplois, leur classement par catégorie, la 
proportion de vacances réservées, ainsi que les condi- 
tions d'àge et d'aptitude. 


Une série de décrets a complété les tableaux des em- 
plois réservés annexés à la loi du Зо janvier 1923 el sont 
reproduits dans le «Journal officiel» du 29 avril 1924. 

Un décret du 13 juillet 1923 (Journal officiel, 
25 juillet 1923) a fixé les emplois dépendant des admi- 
nistrations méntionnées aux tableaux annexés à la loi 
du 3o janvier 1923 (litre 1°) ainsi que la procedure à 


suivre tant pour l'obtention des emplois dépendant des 


entreprises concessionnaires ou subventionnées de 
l'Etat, des départements et des communes (titre Il) que 
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pour l'admission par priorité des orphelins de guerre. 
А ce décret sont annexés des tableaux indiquant les 
emplois réservés dans les administrations et dans un 
certain nombre d'entreprises privées concessionnaires 
de services publics, parmi lesquelles plusieurs grandes 
sociétés de distribution d'énergie électrique de la 
région parisienne. П y figure aussi un tableau concer- 
nant toutes les compagnies concessionnaires de force 
hydraulique. 

Un décret du 16 octobre 1923 a réservé aux bénéfi- 
ciaires de l'article premier de la loi du 3o janvier 1923, 
avec certaines proportions, divers emplois des entre- 
prises de transmission ou de distribution d'énergie 
électrique ayant une concession, un monopole ou une 
subvention de l'Etat, des départements et des com- 
munes. Ce décret simple est impératif et ne nous parait 
pas concorder avec les lois qui ne prescrivent ni les 
emplois, ni les proportions à réserver dans les con- 
cessions. 


D'autre part, pendant le méme délai de 5 ans à partir 
de la promulgation du réglement d'administration 
publique pour l'application de la loi du Зо janvier 1923, 
l'article 9 de cette loi réserve des emplois féminins dans 
les services publics susvisés (concessions comprises) 
aux veuves de guerre non remariées ou à celles qui, 
remariées, ont un ou plusieurs enfants àgés de moins 
de 18 ans ou plus âgés, mais infirmes et à leur charge, 
issus de leur mariage avec un militaire mort pour la 
France, ainsi qu'aux mères, non mariées, d'enfants 
reconnus d'un militaire mort pour la France. 


En troisième lieu, dans les administrations et ser- 
vices concédés susvisés ayant des emplois tenus par 
des mineurs, l'article 11 de la méme loi réserve la prio- 
rité aux orphelins de guerre des deux sexes remplissant 
les conditions d'aptitude physique exigées des autres 
candidats. 


Il est à remarquer que niles lois ni les règlements ne 
fixent la liste des emplois à réserver par les conces- 
sionnaires soit aux invalides de la guerre, soit aux 
engagés et rengagés, soit aux veuves de guerre, soit aux 
orphelins, pas plus que la proportion des vacances à 


leur réserver, ni les conditions d'aplitude physique ou 
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professionnelle exigibles. Ce sont les cahiers des charges 
qui doivent contenir ces précisions (art. 7 de la loi du 
30 janvier 1923 et article 3 de la loi du 18 juillet 1924). 

Néanmoins, il est désirable, suivant les vues du 
Conseil d'Etat, que toutes les entreprises du méme 
genre adoptent dis la mesure du possible des listes, 
des proportions et des conditions analogues. 

Aprés cet exposé sommaire de la législation actuelle 
des emplois réservés, il est facile de se rendre compte 
de la maniére dont doivent étre dressés les tableaux à 
annexer aux cahiers des charges de concessions de 
chutes d'eau, de transmission ou de distribution 
d'énergie électrique. 

Un premier tableau doit comporter les emplois et 
proportions de vacances à réserver aux < invclides de 
guerre », par applicalion des lois du 3o janvier 1923 et 
18 juillet 1924, avec l'indication des conditions d'apti- 
tude. Ce tableau comprendra, en ce qui concerne les prc- 
portions de vacances, deux colonnes dont l'une men- 
tionnera la proporlion réservée aux «invalides de 
guerre » et aux engagés, rengagés et commissionnés, 
avec priorité pour les invalides; l'autre, la proportion 
(en principe 1/4) réservée en sus exclusivement à la 
seconde catégorie(engagés,rengagés et commissionnés). 

Un second tableau indiquera la nature des emplois 
réservés aux veuves de guerre, ainsi que la proportion 
des vacances et les conditions à remplir. 

Un troisiéme tableau donnera la liste compléte des 
emplois accessibles aux mineurs, les orphelins de guerre 
ayant la priorité pour tous,s'ils satisfont aux conditions 
d'aptitude exigées par chaque entreprise. Л suffit de la 
liste, sans autre indicalion. En effet, en ce qui concerne 
cette dernière catégorie de bénéficiaires, les adminis- 
trations,établissements et entreprises doivent faire con- 
naitre tous les trois mois à l'Office des pupilles de la 
Nalion du département oü existe la vacance 1a liste 
cffective et le nombre des emplois à pourvoir, en indi- 


quant l'aptitude physique nécessaire, les connaissances 


exigées, le traitement ou salaire afférent à chaque 

emploi,ainsi que la date à laquelle les nominations doi- 

vent être faites (article 34 du décret du 13juillet 1925). 
А. Fons, 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les pénalités résultant d’une insuffisance d’é- 
valuation par une société de la taxe de transmis- 
sion des titres. 


Le « Journal officiel » du 14 septembre 1925 publie page 


3 305 des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 
la question et la réponse qui suivent : | 


9144. — M. Panl Constans (Allier), député, demande à 
M. le ministre des Finances : 1° si, dans le cas d'une insuffi- 
sance d'évaluation commise par une sociélé dans le payement 
de la taxe de transmission des titres au porteur, pendant 
l'année 1935, la pénalité du droit en sus doit être calculée 
également sur le complément de la majoration de 5o pour тоо 


édictée par la loi du 4 décembre 1925 ; 2° dans le cas de la 
négalive, de quelle pénalité est passible ce complément de 
majoralion suivant que la contravention a été relevée par 
l'administration avant ou aprés le 1°" mai 1926. (Question du 
15 juillet 1920.) 

Réponse. — 1? Réponse négative. La sanction applicable à 
l'insuffisance d'évaluation est celle qui résulte de la législa- 
tion en vigueur au moment oü l'infraction a été commise, 
c'est-à-dire le droit en sus calculé sur la taxe normale: 
2° conformément au cinquième alinéa de l'article 3 de Ја loi 
du A décembre 1925, modifice par la loi du 31 décembre 1925. 
les sommes non payées avant le 1** mai 1926, sur la majora- 
tion de 5o pour 100, sont augmentées de 10 pour 1co, quelle 
que soil la date à laquelle l'insuffisance a été relevée. 
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Chronique. — Développement de l'emploi de l'esperanto dans les milieux scientifiques. — Bibliographie : Installations 
électriques à haute et basse tension, par A. MAUDUIT, p. 529-531. 

Conférence mondiale de l'Energie suile el fin). — Sur les relations économiques entre l'énergie de provenance hydrau- 

lique et l'énergie de provenance thermique, par G. AnnzLor; L'électricité en agriculture, par Paul Escawèce; 

L'éleetrification des chemins de fer français, par Н. Paroni, p. 532-540. 


Section scientifique et technique. — Les formules de Stokes et d'Ostrogradski (suile el fin), par J.-B. Ромкү, p. 541. — 
Revues, analyses et informations : Sur la propagation des ondes électriques à la surface de la Terre, p. 544; Sur les 


contacts rectifiants, p. 546. 


Section industrielle. — Fonctionnement et propriétés de la lampe à arc au tungstène, caractéristique électrique, intensité 
lumineuse, éclairement, par H, Pécueux, p. 547. — L'entretien des huiles isolantes des transformateurs et des 
interrupteurs, par Louis Gontier et Daniel Texier, p. 551. — Revues, analyses et informations ` Résonateurs piézo- 
électriques lumineux utilisés comme étalons de haute fréquence, p. 556; Valeurs des courants admissibles dans les 


barres omnibus établies pour courants intenses à бо périodes par seconde, p. 


p. 560. 


559; La direction des ondes courtes, 


Section économique et financière. —Importations et exportations françaises pendant les six premiers mois de l'année 1926, 


par Marcel BrowpiN, p. 561. 


Section de législation. — Le paiement des impôts directs, époques des fractions légales, article 3 de la loi du 4 avril 1926 
et les deux décrets des 6 et 15 juin 1926, par Paul Bovcaurr, p. 567. — Législation, jurisprudence, réglementation : 
Décret relatif à l'installation d'appareils de radiotélégraphie et de radiotéléphonie sur les aéronefs de transports 


publics, p. 567. 


Développement de l'emploi de l'esperanto 
dans les milieux scientifiques. — Divers savants 
ont, à plusieurs reprises, attiré l'attention des techni- 
ciens sur les avantages que présente, pour eux, l'exis- 
tence d'une langue internationale. La « Revue géné- 
rale de l'Electricité » a publié notamment sur ce sujet 
un arlicle de Maurice Leblanc (') et résumé une confé- 
rence faite par M. Charles Richet à la Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale (2). Rappelons à 
ce propos que sur les six mille idiomes qui sont parlés 
sur le globe, il n'en existe qu'une vingtaine à peu prés 
qui sont employés pour la traduction des œuvres 
scientifiques. Pour certaines de celles-ci, les difficultés 
sont parfois suffisantes pour empêcher la diffusion 
d'œuvres intéressantes, ces œuvres ne pouvant sortir 
de leur cadre national qu'à la condition d'ètre traduites 
en français, anglais, allemand, etc.; cependant on 
compte une dizaine de langues de premiére importance 
dans lesquelles sont continuellement publiés des tra- 
vaux originaux qui nécessitent, chacun, une dizaine de 
traductions. Ce nombre est encore trop considérable 
et on ne saurait nier l'intérêt d'une Ia yue auxiliaire 


(t) Maurice Lescanc ; Apprenons l'esperanto. /егие géné- 
rale de l'Eleclricilé, 34 janvier 1920, t. vit, p. 133-134. 

(2) Charles Ricgzr ; L'utilité d'une langue internationale 
pour l'industrie et les sciences. /tevue générale de l'Electri- 
cité, 8 mai 1920, t. vit, p. 609-610. 


connue de tous qui permettrait la vulgarisation de 
toute étude au moyen d'une seule traduction. 

L'esperanto, dont on connait le développement au 
point de vue des relations commerciales, parait trés 
bien convenir également pour assurer la liaison entre 
les savants des divers pays. Dans un récent article 
publié par un de nos confrères, « La Science mo- 
derne » (*), M. C.-V. Richard, délégué de l'Association ' 
esperantiste universelle, a donné un aperçu de ce qui a 
déjà été réalisé dans le domaine des sciences en ce qui 
concerne l'esperanto, et l'on peut voir que l'emploi 
actuel de cette langue artificielle pour les relations 
scientifiques internationales est loin d'étre négli- 
gcable. 

La première société scientifique qui a utilisé l'espe- 
ranto, l'Internacia Scienca Asocio esperantista, fondée 
en 1906, comptait déjà, en 1914, environ 500 membres; 
dans la liste de ses présidents successifs on remarque 
de nombreuses personnalités scientifiques, telles que 
le physicien anglais J.-J, Thomson, J.-R. Benoit, le 
regretté directeur du Bureau international des Poids et 
Mesures, le général Sebert et M. Cotton, membres de 
l'Académie des Sciences. Douze membres de cette aca- 
démie sont d'ailleurs inscrits au comité de patronage 


(!) С.-У. Ricuar» ; L'emploi de l'esperanto comme langue 
internationale des sciences. La Science moderne, juillet 1926. 
t. 1и, p. 365-370. 
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de la société. Les travaux scientifiques rédigés en 
esperanto concernent surtout la médecine, la phar- 
macie et la chimie. Il convient de signaler le role de 
plus en plus important que joue l'esperanto en télé- 
graphie sans fil, soit dans les périodiques destinés aux 
amateurs, soit dans la radiodiffusion. On peut men- 
tionner à ce propos que MM. Mesny et Pierre Corret 
dont les noms sont bien connus sont des espérantistes 
convaincus. 

L'esperanto permet d'ailleurs [d'aborder des sujets 
assez délicats. C'est ainsi que M. Mesny ПЕ, en décem- 
bre 1925, à la Sorbonne, une conférence sur « Les 
idées actuelles de la matière » qui a montré aux audi- 
teurs que l'esperanto convenait trés bien pour l'exposé 
d'un sujel scientifique. 

Quelques mois auparavant, du 14au 17 mai 1925, 
avait eu lieu à Paris la Conférence internationale pour 
l'emploi de l'esperanto daus les sciences pures et appli- 
quées. Cette conférence, dont le but était different des 
congrés internalionaux esperantistes qui ont lieu tous 
les ans, visait toul spécialement la propagande dans 
' les milieux scientifiques. Son succès fut notable puisque 
136 sociétés et 120 savants ou techniciens y adhérèrent 
ainsi que de nombreux périodiques. 

Rappelons enfin que le premier Congrès interna- 
tional de la Presse technique qui se tint en octo- 
bre 1925 a recommandé aux journaux et revues de 
publier en esperanto un résumé de leurs principaux 
articles. 

Tout ceci montre bien que l'emploi de l'esperanto 
dans les sciences n'est pas une utopie; cé n'est déjà 
plus une simple suggeslion mais au contraire cela 
commence à devenir un fait. On ne voit pas d'ailleurs 
d'obstaele à ce que cette langue de construction trés 
logique ne puisse jouer plus tard le róle qui [ul si long- 
temps assuré par le latin. — B. E. 


Bibliographie : Installations électriques à haute et 
basse tension, par А. Масрсіт, ancien élève de l'Ecole 
polvtechnique, professeur à la Faculté des Sciences de 
Nancy. avec une préface de А. BkoNpgi (!). — Au début de 
la préface qu'il a consacrée à cet ouvrage, M. A. Blondel 
écrit : « Le nouveau traité que vient d'écrire M. Mauduit 
marque, je crois, une date dans le développement de l'en- 
seignement électrotechnique en France. C'est la premiere 
fois, en effet, qu'un auteur prend la peine de rédiger à 
l'usage, non seulement de ses éléves, mais du grand public 
électricien, une étude d'ensemble sur les « Installations 
électriques », dans le sens le plus étendu qu'on peut donner 
à ce mot ». Cette introduction suffit à elle seule pour faire 
ressortir l'intérét que présente l'ouvrage et son importance: 
intérét. parce que l'auteur а, d'une part, une e haute compé- 
tence théorique» etd'autrepart, « une longue expérience d'in- 
génieur-constructeur et, d'ingénieur-conseil », selonles termes 
mémes de M. Blondel, qui fusionnées dans la conception de 
l'ouvrage donnent à ce dernier le véritable caractére d'un 
ouvrage technique contenant à la fois des considérations 


(1) Deux volumes,' format 25 cm >< 17 cm, de 730 et 620 pages, 
avec 758 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92, 
rue Bonaparte, à Paris (6°). Prix des deux volumes ` brochés, 
168 fr, plus 40 pour 100 de majoration. 
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théoriques et des renseignements pratiques; importance, 
parce que toutes les questions à l'ordre du jour dans le 
vaste domaine des « Installations électriques » y sont abor- 
dées et traitées avec une certaine ampleur. A propos du 
choix de ce titre d' « Installations électriques », dont 
M. Blondel souligne toute l'étendue, nous l'estimons fort 
heureux; en l’adoptant, M. Mauduit consacre l'affectation 
de ce terme à tout l'organisme de double transformation et 
de transmission d'énergie, première transformation au lieu 
de production d'énergie électrique, et seconde transforma- 
tion aux points d'utilisation où est transmise et auxquels est 
distribuéc l'énergie électrique. sans oublier les transforma- 
tions que subit l'énergie électrique elle-même, dont la ten- 
sion et éventuellement la nature peuvent ètre modifiées au 
cours de la transmission et de la distribution. 

Disons tout de suite que l'étude proprement dite des 
machines électriques, génératrices, moteurs et transforma- 
teurs statiques et rotatifs n'est pas abordée ici, cette étude 
étant longuement développée dans l'ouvrage bien connu du 
méme auteur « Machines électriques », dont celui des « Ins- 
tallations électriques » constitue la suite ou, plus exactement, 
qui peut étre considéré comme un complément à celui qui 
nous occupe. 

Parlant donc des machines génératrices supposées con- 
nues, l'auteur étudie d'abord la transmission de l'énergie 
qui, notamment dans le cas des hautes tensions adoptées 
actuellement, donne lieu à un trés grand nombre de phéno- 
mènes dont un certain nombre sont essentiellement électro- 
statiques. Dans le premier chapitre sont rappelés les prin- 
cipes de ces phénomènes, principes trop souvent oubliés par 
les électriciens qui croyaient que leurs connaissances pou- 
vaient se borner pour les besoins de la pratique à celles de 
l'éelectrocinétique et de l'électromagnétisme; en consacrant 
à l'électrostatique les premiéres pages de son ouvrage, 
M. Mauduit introduit cette partie de l'électricité dans l'en- 
seignement de l'élecirotechnique; mais il a soin, il importe 
de l'ajouter, de limiter le développement de ces considéra- 
tions théoriques à celles qui présentent un réel intérêt dans 
les applications. Une première application est celle qui en 
est faite à l'établissement des formules des capacités des 
lignes dans un certain nombre de cas, puis à l'étude de phé- 
nomènes se produisant dans les diélectriques soumis à l'ac- 
tion d'un champ électrique, en particulier l'effet de cou- 
ronne. 

Nous trouvons dans les quatre chapitres qui suivent une 
étude trés approfondie du fonctionnement des lignes, en 
régime permanent eten régime transitoire. C'est là que sont 
rassemblés les résultats des travaux les plus récents qui ont 
été publiés dans diverses revues techniques : une mise au 
point s'imposait, M. Mauduit l'a réalisée; un ouvrage ren- 
fermant toutes les données théoriques accompagnées de 
résultats pratiques devenait indispensable, celui de M. Mau- 
duit remplit cette condition. Nous mentionnerons en parti- 
culier l'important chapitre, que consulteront sans aucun 
doute de nombreux techniciens, du caleul pratique des 
longues lignes à courant alternatif où sont exposés les déve- 
loppements mathématiques qui conduisent aux abaques de 
Brown et à ceux de Brown-Blondel; celui traitant de l'iu- 
fluence des lignées à courant fort sur celles à courant faible 
mérite également d'étre signalé, ainsi d'ailleurs que tous 
ceux relatifs aux phénomènes transitoires examinés en 
détail. | 

Ces diverses questions qui, nos lecteurs peuvent s'en 
rendre compte par ce sommaire apercu, font l'objet des pre- 
occupations des électriciens actuellement, sont présentées 
sous une forme méthodique; il ne s'agit pas d'une simple 
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compilation de documents, choisis parmi les plus récents et 
les plus autorisés, mais d’un exposé ordonné de l'état actuel 
du problème ; l'auteur explique, rend compte et critique en 
toute impartialité. Un exemple fixera les idées : si l’on veut 
savoir. d’après cet ouvrage, si le point neutre d’une instal- 
lation à courant triphasé doit ètre isolé, ou relié à la terre 
directement ou par l'intermédiaire d'une résistance induc- 
tive ou non, lelecteur trouvera réunis tous les éléments qui 
lui permettront de choi-ir la solution convenable; les avan- 
tages et les inconvénients de chacune d'elles sont nettement 
mises en évidence; peut-être se rendra-t-on compte. en exa- 
minant de très prés la question, que M. Mauduit préconise 
l'isolement du point neutre, mais il ne propose pas cette solu- 
tion comme étant,à coup sür, la meilleure; le lecteur ne peut 
être influencer dans son choix que раг des considérations 
techniques. Dans d'autres cas, néanmoins, l'auteur émet son 
avis personnel dune facon plus catésorique, en ayant toute- 
fois soin d'en indiquer la justification. 

Si nous nous sommes étendu sur cette première parlie de 
l'ouvrage. qui occupe 477 pages, c'est parce qu'elle nous pa- 
rait particulièrement intéressante à cause de la nature méme 
des questions qui y sont traitées, questions complexes, non 
encore toutes résolues et sur lesquelles l'auteur nous donne 
tous les éléments dont dispose la technique actuelle. Ajou- 
tons que les applications à des cas particuliers traitées par 
l'auteur contribuent à éclaircir les développements parfois 
un peu ardus. 

La partie suivante concerne l'appareillage : isolateurs, see- 
tionneurs. interrupteurs, disjoncteurs et relais, dispositifs de 
protection contre les surtensions ; les descriptions y sont 
accompagnées de dounées numériques et expérimentales et 
de considerations théoriques, celles-ci ne se présentant que 
si elles conduisent à un résultat pratique. Cette remarque 
caractérise la conception de l’auteur sur l'enseignement de 
la techuique ; il sait que la « mise en équations » des pro- 
blémes ne s'applique pas utilement à tous les problémes et 
que, dans de nombreux cas. des résultats empiriques précis 
en eux-mêmes, mais dont les différents facteurs sont mal 
connus, offrent un intérét plus grand pour le technicien que 
des formules. 

Poursuivant l'examen de l'ouvrage, nous trouvons un cha- 
pitre sur les usines génératrices, contenant des renseigne- 
ments utiles à l'ingénieur-électricien sur les chaudières et les 
machines à vapeur, sur les moteurs à combustion interre et 
sur les turbines hydrauliques ; suit un chapitre traitant du 
calcul des conducteurs, au point de vue mécanique, avec des 
applications des abaques de M. Blondel, dans différents cas, 
puis du calcul des poteaux el des pylónes, et enfin de celui 
des massifs de fondation des pvlónes. 

Nous arrivons ensuite aux chapitres relatifs aux installa- 
tions à basse tension : modes de distribution, calcul des 
ligues, emploi des aceumulateurs, applications à l'éclairage, 
au спай (асе. et, à propos des applications à la force motrice, 
un important chapitre sur l'amélioration du facteur de puis- 
sance; nous croyons pouvoir dire à ce sujet que toutes les 
solutions envisagées jusqu'à maintenant y soul étudiées. La 
place nous marque pour donner un compte rendu de chacun 
de ces chapitres dont la caractéristique générale est celle 
des chapitres précédents : descriptious, données numériques 
et éventuellement, considérations théoriques; par exemple, 
en ce qui concerne Ја dernière question mentionnée, la des- 
cription des compensateurs de phase est accompagnée d'une 
théorie développée de leur fonctionnement. 

Mentionnons encore la derniere partie relative aux appli- 
cations de l'électricité dansles mines et la métallurgie, sujet 
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trés vaste que l'auteur n'a pas craint de traiter dans toute 
l'ampleur voulue ; ne se bornant pas à l'étude du fonctionne- 
mentdes machines électriques dan: ces applications, en parti- 
culier d^ la commande Léonard, ila réuni des documents sur 
les conditions imposées par la machine entrainée, machines 
d'extraction, laminoirs; nous trouvons ici les résultats de 
« la longue expérience d'ingénieur-constructeur et d'ingé- 
nieur-conseil » dont parle M. Blondel dans la préface. Dans 
cette mème partie. un chapitre est consacré aux fours élec- 
triques. 

Une question, parmi d'autres traitées dans cet important 
ouvrage et que nous n'avons pas signalée, est celle de Ја 
tarification de l'énergie; la résolution de ce probléme pré- 
sente, comme on le sait, des difficultés, surtout en courant 
alternatif, et M. Mauduit lui consacre un certain nombre de 
pages dans lesquelles sont mis au point les modes envisagés. 

И n'y a pas lieu, croyons-nous, après cet aperçu des difié- 
rents sujets étudiés dans cet ouvrage, d'insister davantage 
sur son iutérét. La longueur de cette analyse, ce dont nous 
nons excusons, ғе justifie par l'abondance des matières, par la 
facon dont elles sont exposées, et surtout par le fait que 
nous avons tenu à souligner ici la parution dans la littéra- 
ture technique francaise d'un ouvrage complet d'électrotech- 
nique, dans lequel une juste place est réservée à la théorie, 
d'une part, el aux applications pratiques, d'autre part. 

Qu'il nous soit permis, en terminant, de formuler quelques 
critiques de forme. D'abord, question de terminologie ` pour- 
quoi l'auteur adopte-t-il le terme de ro/laye qui ne figure 
pas dans le vocabulaire électrotechnique et qu'il est si facile 
de remplacer par celui de /einsion ? 

Rappelons à propos de ce terme ce qu'écrivait M. P. Janet 
dans ces colonnes (!) : « Je ne saurais trop m'élever contre 
les mots amprrage, voltage, wattage employés... П est essen- 
tiel, dans tous les cas, méme el surtout pour les commen- 
cants,de distinguer la notion de grandeur de la notion d'unité 
et par conséquent de ne pasintroduire le nom de l'unité (qui 
est essentiellement arbitraire) dans la définition de la gran- 
deur... Je supplie donc tous mes collègues de l'enseignement 
secondaire de supprimer de leur enseignement les mots bar- 
bares d'ampérage, de voltage.de waltage,etc.,qui doivent dis- 
paraitre définitivement du langage scientifique et méme pra- 
tique x. П est d'autant plus regrettable que M. Mauduit n'ait 
pas entendu cet appel, que son ouvrage est certainementap- 
pelé à faire autorité dans le monde de l'industrie électrique. 

Un deuxième point, qui peut surprendre le lecteur, c'est la 
brusque introduction, dans le premier chapitre traitant de 
l'électrostatique, d'un paragraphe relatif à l'inductance des 
câbles. dans lequel intervient nécessairement la notim de 
champ magnétique; peut-étre eüt-il été prudent, au point de 
vue didactique, de rappeler, en regard des principes de l'élec- 
trostatique, ceux de l'éclectromagnélisme, ce qui aurait jus- 
tifié ce rapprochement de l’inductance et de la capacité. 

Ces réserves n'enlèvent aucune valeur à l’uuvrage de 
M. Mauduit; peut-étre cerluins esprits critiques jugeront- 
ils insuffisant l'exposé de telle question ou trop développé 
celui de telle autre; ceux-ci se placent à leur point de vue, 
oubliant celui du voisin ; or, étant donné la diversité des 
sujets, et, par conséquent, les différences des besoins ces lec- 
teurs auxquels s'adresse l'ouvrage, il était impossible à lau- 
teur de donner satisfaction dans la méme mesure à chacun. 
La tâche qu'il a entreprise et menée à bien est considérable 
et ses efforts seront certainement récompensés par le succég 
de son œuvre. — A. С. 


(0 Revue gen rale de l'Elecirivité, 24 avril 1920, t. Yr, р. 545 
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1. Rapports présentés à la session de Bâle par le Comité français 
de la Conférence mondiale de l'Energie (Suite et fin). 


Sur les relations économiques entre l'énergie 
de provenance hydraulique et l'énergie de prove- 
nance thermique, par G. Anngtor, directeur hono- 
raire des Forces hydrauliques :t des Distributions 
d'Energie électrique au Ministère des Travaux publics, 
directeur général de la Société des grands Travaux de 
Marseille. 


L'emploi simultané en un méme centre d'utilisation 
de l'énergie électrique provenant d'usines thermiques 
est aujourd'hui devenu courant gràce aux perfection- 
nements réalisés dans la construction et l'exploitation 
des lignes de transmission. La France est entrée réso- 
lument dans la voie de cette utilisation simultanée ; il 
résulte, en effet, de statistiques récentes (1923-1921), 
que, en France : 


La puissance totale effectivement 


disponible est de................ 2 770 ооо kw 

correspondant à une puissance ins- 

tallée de....................... 4 510 ooo kw 
La puissance hydraulique nor- 

male disponible est de........... 720 000 kw 

correspondant à une puissance ins- 

tallée de. gt ques epe 1 290 000 kw 

avant fourni en 1923 une quantité 

d'énergie dr... 3 410 ooo 000 kw-h 
La puissance thermique dispo- 

nile €SE-de aei oer eu E veh ees 2 050 000 kw 

correspondant à une puissance ins- 

Гаев EE 3 220 ooo kw 

ayant fourni en 1923, une quantité — 

iL PHerEIe d6 ee PS 4 080 ooo ooo kw-h 


On voit par ces nombres que la quantité d'énergie 
électrique produite par les usines hydrauliques est du 
méme ordre de grandeur que celle produite par les 
usines thermiques ; on sait d'ailleurs que les grands 
centres de consommation du territoire francais sont 
actuellement alimentés à la fois par de l'énergie de 
provenance hydraulique et par de l'énergie d'origine 
thermique. H semble donc que l'on soit en mesure, 
grâce à cette expérience déjà assez ancienne, de for- 
muler une opinion sur les relations économiques qui 
s'établissent, dans un méme centre d'utilisation, entre 
ces deux natures d'énergie; ce sont ces relations que, 
dans son rapport, M. Arbelot s'est proposé de recher- 


(°) Revue générale de ÜElectricité, 9 octobre 1926, t. xx, 
p. 499-508. 


cher et de mettre en relief. Dans ce but, il évalue les 
prix de revient de production et de transmission de 
l'énergie électrique, puis il en déduit les conditions 
auxquelles l'énergie d'origine thermique et celle d'ori- 
gine hydraulique peuvent coexister simultanément (!). 


1. DirFiCULTÉS QUE PRÉSENTE L'ÉVALUATION DU PRIX DE 
REVIENT DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Une première difficulté 
provient de ce que, en général, on s'entend assez mal 
sur les définitions des grandeurs prises pour termes 
de comparaison : les uns rapportent le prix de revient 
à la puissance installée, les autres à la puissance per- 
manente des usines, les autres encore à la quantité 
d'énergie susceptible d'étre produite, ou à celle effecti- 
vement placée. M. Arbelot prend, d'accord en cela avec 
les publications officielles françaises, pour base des 
évaluations de puissance : dans les usines thermiques. 
la puissance des machines qu'il est possible de faire 
fonctionner simultanément, compte tenu des disponi- 
bilités des générateurs de vapeur, des groupes de 
réserve, etc.; dans les usines hydrauliques, la puis- 
sance normale disponible, c'est-à-dire celle qui, main- 
tenue pendant 8760 heures, aurait fourni la méme 
quantité d'énergie que si l'usine avait fonctionné à 
chaque instant à plein rendement. Cette dernière défi- 
nition est d'ailleurs équivalente à la définition classique 
de la puissance normale disponible : produit du débit 
moyen annuel dérivé par la hauteur de chute corres- 
pondante, compte tenu du rendement des installations. 

La seconde difficulté tient à l'irrégularité d'utilisa- 
tion de l'usine : les charges fixes, qui atteignent jusqu à 
Зо pour 100 des dépenses totales pour les usines 
hydrauliques et seulement 25 pour roo pour les usines 
thermiques augmentent d'autant plusle prix de revient 


(!) Rappelons que la question des prix de revient de 
l'énergie a été étudiée et discutée dans plusieurs rapports 
présentés au Congrès de la Houille blanche qui a eu lieu à 
Grenoble en juillet 1925, notamment dans un rapport de 
M. Gustave Mercier, administrateur-délégué de l’Union 
hydroélectrique, ingénieur-conseil de l'Union d'Electricité. el 
dans un rapport de M. Arbelot, qui ont été analysés dans ces 
colonnes : 

G. Mercier; Quelques indications sur le prix de revient de 
l'énergie électrique de provenance hydraulique. Rerue gént- 
rale de l'Électricilé, vo octobre 1925, t. xviii, р. 591-590. 

С. AnsELoT; Les conditions de Іа concurrence enire 
l'énergie de provenance hydraulique et l'énergie de prove: 
nance thermique. Kevue générale de l'Eleciricilé, 10 octo- 
bre 1925, t. xvin, p. 599-603. 
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de l'énergie que le nombre de kilowatts-heures produits 
par chaque kilowatt de puissance normale disponible 
est plus faible. Pour éliminer cette difficulté et rendre 
comparables ses évaluations, M. Arbelot calcule sépa- 
rément les charges fixes par kilowatt de puissance 
normale disponible et les frais proportionnels au 
nombre de kilowatts-heures produits ; le prix total est 
présenté sous la forme d'une courbe dont les abscisses 
sont proportionnelles au nombre d'heures d'utilisation 
annuelle de chaque kilowatt de puissance normale dis- 
ponible et les ordonnées, au total des dépenses corres- 
pondant à ce kilowatt. 

En troisiéme lieu, le prix de revient varie considéra- 
blement suivant ce que l'on est convenu d'appeler la 
« qualité » del'énergie, celle produite aux moments oü 
la consommation est maximum étant considérée comme 
étant dé meilleure qualité que celle produite lorsque la 
consommation est faible. Il est évident, en effet, que si 
l'on munit une usine hydraulique de réservoirs compen- 
saleurs on augmente la valeur de l'énergie qu'elle 
fournit, mais on augmente aussi les dépenses de pre- 
mier établissement et, par suite, le prix de revient de 
cette énergie. D'ailleurs, dans ce cas, et particulièrement 
pour les usines alimentées par des lacs ou des réservoirs 
de trés grande capacité, la notion de « puissance nor- 
male disponible » n'a plus aucun sens; la seule com- 
mune mesure pouvant servir aux comparaisons est 
alors la charge financiére qui gréve chaque kilowatt- 
heure produit ou chaque mètre cube, d'eau emmagasiné. 


2. PRIX DE REVIENT DE L'ÉNERGIE PRODUITE PAR LES USINES 
BYDRAULIQUES. — П convient, pour la raison qui vient 
d'étre indiquée, de distinguer les usines établies « au 
fil de l'eau », qui ne peuvent emmagasiner qu'une 
quantité d'eau relativement faible et pendant un temps 
trés court, des usines « de pointe », munies de réser- 
voirs régulateurs trés importants. 

Usines établies au fil de l'eau. — Le capital de pre- 
mier établissement, qui était, il y a une quinzaine 
d'années, de 6oo à 8oo fr par kilowatt de puissance 
disponible, est aujourd hui de 3250 fr, environ (!); il se 
décompose comme il suit : 


Dépense Proportion 

en francs еп cenliemes 
RG NS er ated E ace ES ERE Еа pss 162,50 5 
Ouvrages de génie civil.......... 1 300,00 40 
Matériel hydraulique et е. 

appareillage............. š 975.00 30 
Frais d'études, constitution du: 50- 

CID LES еер аъ 65.00 2 
Frais d'émission des titres. ...... 260,00 8 
Intérèts interculaires (3 ans).. 487,50 15 

TOTAUX......... 3 290,00 100 


(1) 0 convient d'observer que ce nombre se rapporte au 
kilowatt de puissunce normale disponible. Sion rapportait la 
dépense au kilowatt de puissance installée, laquelle est sou- 
vent égale à 1,8 ou 2 ou mème 2,5 fois la puissance normale 
disponible, on trouverait, suivant le cas, 18co ou 1625 ou 
13oo fr par kilowatt. 
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Les charges fixes annuelles sont d'environ 15,1 
pour 100 du capital engagé, soit 10,5 pour тоо pour 
l'intérèt de ce capital, 1,6 pour 100 pour l'amortisse- 
ment des obligations en 3o ou 4o ans, les impóts et 
charges fiscales, 3 pour 100 pour les frais généraux 
fixes d'exploitation : surveillance, direction. 

Les dépenses proportionnelles à l'énergie produite 
sont, d'aprés les moyennes fournies par diverses entre- 
prises, de 0,016 fr par kilowatt-heure; le rapporteur 
adopte 0,018 fr. 

Si donc » est le nombre d'heures d'utilisation annuelle 
de 1 kw de puissance normale disponible, la charge 
financière que cette fraction de la puissance doit couvrir 
est donnée par 


C = 325о X 0,151 + 0,018 n 


Usines de pointe. — Le coût de premier établissement 
dépend du volume d'eau V pouvant être emmagasiné et 
de la puissance P del'équipement prévu pour absorber, 
dans une usine déjà existante, ce volume en un laps de 
temps déterminé (1, 2 ou 3 mois). Les dépenses fixes de 
premier établissement peuvent donc étre représentées 
par aV + bP. Le facteur a peut varier de о, 25 à 
0,70 franc par mètre cube, le facteur ó, de 1600 à 
2000 francs par kilowatt de puissance installée. 

La charge financiére qui en résulte pour chaque kilo- 
watt-heure produit s'obtiendra en divisant le résultat 
déduit de la formule précédente par le nombre de kilo- 
watts-heures produits dans l'année. Or celui-ci dépend 
de la hauteur de chute de l'eau emmagasinée et du 
nombre de remplissages des réservoirs au cours d'une 
année, données qui varient beaucoup suivant les ins- 
tallations. Les comparaisons ne peuvent donc se faire 
qu'avec une extréme prudence. 

« Le moyen le plus sür de les effectuer nous semble 
étre, écrit le rapporteur, le suivant : soit /V, le nombre 
total de kilowatts-heures quel'emmagasinement permet 
de produire, soit dans une usine d'utilisation spéciale, 
soit dans les usines existantes soumises à son action ; 
soit P, la puissance maximum pouvant étre affectée, à 
un instant donné, à cette production (usines de pointes 
spéciales, ou supplément de puissance non absorbée 
dans les usines ordinaires par le débit naturel). 
L'emmagasinement est ainsi caractérisé par un chiffre 
d'heures d'utilisation fictive de la pleine puissance de 
pointe. Cette utilisation est d'aulant plus faible, pour 
un emmagasinement donné, que la puissance de pointe 

spécialement installée pour l'utiliser est elleméme plus 
importante. 

» En mettant, dans chaque cas, en comparaison : 
a) le nombre total de kilowatts-heures récupérés; 5) la 
puissance nouvelle à installer, en plus des usines exis- 
tantes ; c) le coùt des ouvrages de retenue et celui de 
l'usine spéciale, on aura une évaluation du prix des 
kilowatts-heures régularisés, qui variera à l'extréme 
d'un cas à l'autre. 

» À titre d'exemple, nous citerons les cas suivants : 

» 1° Aménagement de lacs naturels, donnant 15 mil- 
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lions de mètres cubes à la cote 2300 m, récupérables 
par une chute spéciale de 1150 m, puis par une série de 
chutes existantes de 850 m de hauteur utile. Nombre 
total de kilowatts-heures récupérés : 6o millions de 
kilowatts-heures, dont 35 dans une usine spéciale, 
fonctionnant 1200 h par an, équipée pour 25 ооо kw. 
Coût moyen par kilowatt-heure rérupéré : 0,24 fr. 

> 2° Aménagement artificiel de 150 millions de 
métres cubes permettant de récupérer 8o millions de 
kilowatts-heures par une usine au barrage (hauteur 
de chute variable de 40 à 80 m) ot une série d'usines 
d'aval au fil de l'eau, sur 180 m de hauteur: Usine- 
barrage fonctionnant 3000 h, équipée pour 10000 kw. 
Coût moyen par kilowatt-heure récupéré : o,135 fr. > 


3. PRIX DE REVIENT DE LA TRANSMISSION DR L'ÉNERGIE. — Le 
coüt de premier établissement des lignes de transmis- 
sion. à trois conducteurs est, par kilomètre, d'environ : 
55000 fr pour les lignes à боооо v transmettant 
20 ооо kw jusqu'à roo km avec moins de то pour roo 
de perte pour un facteur de puissance de 0,9; 85000 à 
до ооо їг pour celles à т 20 ooo v transmettant 35ooo kw 
jusqu'à 180 km avec moins de 8 à 1o pour 100 de 
perte ; 110000 fr, pour les lignes à 150 0oo v transmet- 
tant 50000 kw jusqu'à 25o km avec moins de 8 à 
10 pour roo de perte; 140000 fr pour les lignes à 
220000 V. 

A cette dépense s'ajoutent celles concernant les postes 
de départ et d'arrivée et, lorsque la ligne est trop 
longue, les postes régulateurs intermédiaires; il faut 
compter aujourd'hui une dépense d'environ 125 fr par 
poste et par kilowatt. 

L'ensemble de ces dépenses rapporté au kilowatt de 
puissance pouvant étre transmise donne les nombres 
suivants ` 55о, 800, 1075, 1375 et 1 635 fr selon que la 
distance est de 100, 200, 300, 400 et 500 km. 

А la charge annuelle de 12 pour тоо de ce capital 
pour intéréts ct impôts, il faut ajouter les frais de 
réparations et d'entretien, lesquels sont d'environ 
Зоо fr par kilomètre de ligne et de 100000 à 120000 іг 
par poste, ce qui donne, pour l'ensemble, de 12 à 16 fr 
par kilowatt et par an suivant la distance. 

Pour étre complet, il faudrait rechercher la part des 
frais d'exploitation qui est proportionnelle à la quan- 
tité d'énergie transmise; mais celle part est très faible 
-æt peut être négligée, de sorte que la charge annuelle 
par kilowatt est sensiblement constante, quel que soil 
le nombre d'heures d'utilisation de la ligne. 

Dans le tableau 11 sont rassemblés les nombres 
indiqués ci-dessus pour la charge en capital et. la 
charge annuelle par kilowatt; la derniére colonne 
donne le rendement de la transmission. 


4. PRIX DE REVIENT DE L'ÉNERGIE PRODUITE PAR LES USINES 
TBHERMIQUES. — Le coût de premier établissement était, 
avant la guerre, d'environ 35ofr par kilowatt de: puis- 
sance installée pour les bâtiments principaux et le 
matériel; en y ajoutant les dépenses nécessitées par 
les installations de débarquement et de manutention 
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TaBLEAU Í. 


DISTANCE 
DE TRARSMISSIOR 
en km 


CHARGE 
EN CAPITAL 
en francs 


CHARGSZ 
ANNUELLE 
en francs 


RENDEMENT 
GLOBAL 
en centièines 


550 80 
800 


80 à 87 
82 à 89 
075 Зо à 88 
375 82 à 88 
615 83 à 87 


du charbon, les raccordements de voies ferrées, les 
logements ouvriers, on arrivait à 45o fr. De nos jours, 
on cite des cas d'usines édifiées à raison de -2o à 
750 fr par kilowatt de puissance installée. M. 'Arbelot 
estime qu'avec les dépenses accessoires on doit 
atteindre 950 fr par kilowatt de puissance installée, ce 
qui correspond à 1 210 fr par kilowatt de puissance 
disponible. Il en résulte, aux taux de 12,1 pour 100 
pour l'intérêt et l'amortissement et de 2,8 pour тоо 
pour les frais généraux fixes, une charge annuelle de 
180 fr par kilowatt de puissance disponible. 

Il est plus difficile d'évaluer la charge financière 
provenant de ce qu'on appelle frais proportionnels à 
l'énergie produite. C'est que certaines dépenses, 
comme celles de combustibles, ne sont pas proportion- 
nelles : par suite des mises à feu couvert nécessilées 
par les variations de la charge de l'usine, la dépense 
de charbon par kilowatt-heure augmente en mème 
temps que la durée d'utilisation annuelle diminue ; 
d'après les nombres donnés par M. Arbelot, elle peut 
varier de 7,68 centimes pour une durée d'utilisation de 
8760 heures à 15,6 centimes pour une durée de 
1 000 heures. 

А la dépense de combustible il faut ajouter les frais 
proportionnels relatifs aux matiéres consommées 
autres que le charbon, qui sont estimés par le rappor- 
teur à 8 pour тоо de la dépense de combustible; il faut 
ajouter aussi les frais d'amortissement du matériel, de 
son renouvellement, des grosses réparations, qui sou- 
vent sont comptés avec les charges fixes, mais que le 
rapporteur préfère incorporer aux [rais proportionnels 
à raison de »,4 à 1,4 centime par kilowatt-heure sui- 
vant la durée d'utilisation. 

M. Arbelot arrive ainsi aux nombres indiqués dans 
le tableau П pour la charge annuelle par kilowatt 
de puissance disponible et pour le prix de revient du 
kilowatt-heure. 


5. COMPARAISON DES PRIX DE REVIENT DE L'ÉNERGIE DANS LBS 
CENTRBS D'UTILISATION. — Les courbes et droites tracées 
sur la figure : résument les résultats obtenus dans les 
paragraphes précédents : elles donnent les prix de 
revient aux lieux de consommation de la quantité 
d'énergie produite annuellement par : kw de puis- 
sance installée pour différentes valeurs de la durée 
d'utilisation de cette puissance. La courbe relative à 
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TABLEAU Il. 
i р | FRAIS PROPORTIONNBLS 
LOIRE r s, en centimes par kilowatt-heure TOTAL. | TOTAL 
D UTILISATION PAR KILOWATT EN PAR xdi d | PAR KW-H 
ена кан Сһагһоп Autres frais Renouvellement Total оова | enne 
1 000 180 15,6 1,25 2.4 19,2 180 + 192 — 352 0,37 
2 000 180 12,6 1.01 2,0 15,6 372 + 156 = 528 0,26 
3 ооо 180 10,8 o.87 1.4 43,1 528 + 131 — 659 0,223 
4 000 180 9.6 0,77 1,4 11,8 659 + 118 == 777 0,19 
5 000 180 8,71 0,69 1,4 10,8 777 + 108 — 885 0,17 
6 000 180 8.10 0,65 1,4 10,1 885 + 101 — 986 0.16 


l'énergie électrique d'origine thermique résulte des 
nombres inscrits dans l'avant-derniére colonne du 
tableau précédent. Pour l'énergie d'origine hydrau- 


Francs 
109 


1199 GE =з S zs 


6000 heures 


0 1000 .2000 3000 4000 5000 
Fig. 1. — Courbes des prix de revient de la quantité d'éner- 
gie électrique, produite annuellement par : kilowatt de 
puissance disponible dens une usine thermique ou une 
usine hydraulique, en fonction du nombre d'heures 
pendant lesquelles cette puissance est utilisée au cours de 


l'année. 


lique consommée sur place, nous avons, au milieu de 
la figure, la droite ayant pour équation 


y = 00 + 0,016 T 


exprimant la formule établie au paragraphe 2. Pour 
l'énergie consommée à une distance de l'usine hydrau- 
lique productrice de 100 à 5oo km, nous avons les 
droites tracées à la partie supérieure de la figure 
d'aprés les considérations indiquées &ux paragraphes a 
et 5; en particulier pour une distance de 3oo km, nous 
devons ajouter aux dépenses 144 fr pour les frais de 
transmission; de plus, nous devons tenir compte de ce 
que le rendement de la transmission est de 0,84; 
l'équation de la droite correspondante se trouve donc 
étre 


200 + 114 


y — 


0,8, 


0,018 


0,84 `/ 


ou 


y = 766 + 0,0214 Т. 


L'examen de cette figure el les considérations expo- 
sées au paragraphe 2 pour les usines de pointe condui- 
sent M. Arbelot aux remarques suivantes : 

« La conclusion qui se déduit de cette étude des prix 
de revient est caractéristique des conditions écono- 
miques de notre époque ` L'équilibre entre les prix de 
revient, au point d'utilisation, de l'énergie produite 
dens une usine hydroélectrique au fil de l'eau, et de 
l'énergie produite dans une centrale thermique s'obtient 
pour une utilisation de -f 000 à 5 800 heures suivant 
que la chute est à 100 ou 500 km du point d'utilisa- 
поп. Des considérations analogues, basées sur les 
cours d'avant-guerre, auraient montré avec la méme 
facilité que cet équilibre se réalisait à ce moment entre 
800 et 1 400 heures d'utilisation. 

» Quant aux usines hydrauliques de pointe, leur 
prix de revient, extrémement différent suivant les cir- 
constances, varie surtout avec les possibilités d'utilisa- 
tion, sur la plus grande hauteur de chute possible, des 
mètres cubes emmagasinés. Dans les cas les plus favo- 
rables, et en tenant compte d'un équipement permet- 
tant d'absorber les kilowatts-heures supplémentaires 
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en 2000 ou 3000 heures, le prix de revient moyen 
n'est pas descendu au-dessous de 0,13 ou о, 14 fr pour 
les aménagements par réservoir et 0,20 fr pour les 
aménagements de lacs naturels. » 

M. Arbelot ajoute : « On aurait mal compris l'esprit 
de ces quelques remarques si l'on voulait en tirer des 
résultats absolus; elles n'aspirent qu'à étre de larges 
moyennes et à fixer des ordres de grandeur, que la 
complexité du probléme rend ardus à dégager, et qui 
sont susceptibles d'étre assez largement dépassés dans 
les deux sens, suivant les circonstances locales. 

» L'intérét de ces remarques réside dans la mise en 
évidence des trois facteurs qui commandent les rela- 
tions économiques entre l'énergie thermique et l'énergie 
hydraulique, savoir : l'utilisation annuelle, le coüt de 
l'argent et le coüt du charbon. Sans doute l'équilibre 
que nous avons précisé présente, en raison méme des 
fluctuations subies par deux de ces facteurs, une grande 
instabilité et la moindre variation dans le coüt du 
charbon compromet les résultats indiqués; dans l'en- 
semble toutefois, nous pensons qu'il caractérise trés 
exactement la situation présente en France. » 

Quant à l'avenir, il dépend des perfectionnements et 
améliorations apportés dans la production et la trans- 
mission de l'énergie. Il est à prévoir que dans les usines 
thermiques des économies de combustibles seront 
encore réalisées ; pour la production par les usines 
hydrauliques, on peut aussi espérer augmenter le 
rendement, bien qu'il soit déjà trés élevé, mais il 
semble surtout que l'on puisse abaisserles dépenses de 
premier établissement par une réduction des délais de 
construction. D'autre part, on ne peut méconnaitre que 
les richesses mondiales en combustibles vont toujours 
en diminuant, alors que les richesses hydrauliques 
échappent à cet appauvrissement. « Il n'y a donc pas 
lieu, écrit M. Arbelot, de se montrer pessimiste sur 
l'avenir de la houille blanche. Et, à condition de porter 
tout son effort sur l'amélioration des conditions d'em- 
prunt de largent, qui pèsent si lourdement de nos 
jours sur la création d'ouvrages comportant d'énormes 
immobilisations, on peut être assuré que la période des 
grands aménagements n'est pas définitivement close en 
France. » 


6. CONDITIONS AUXQUELLES LES DEUX SOURCES D'ÉNERGIE 
PEUVENT COEXISTER AVANTAGRUSEMENT. — Malgré l'intérét 
que présente cette partie du rapport et bien que le 
rapporteur n'envisage les considérations qui précédent 
que comme introduction à celte partie, le développe- 
ment que nous avons été entrainé à leur donner nous 
oblige à écourter l'exposé des nouvelles considérations 
présentées dans cette partie. D'ailleurs, les consé- 
quences qu'en tirele rapporteur sont reprises dans les 
conclusions qui sont intégralementreproduites plusloin. 

Disons donc seulement que, ainsi qu'il le faisait dans 
son rapport précité du Congrés de la Houille blanche, 
M. Arbelot rappelle qu'un distributeur ayant besoin 
d'un supplement d'énergie électrique peut faire appel 
aujourd'hui à trois types d'usines : usines à production 
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obligée (usines hydrauliques au fil de l'eau, usines 
marémotrices, usines à gaz de hauts fourneaux), usines 
à production commandée (usines hydrauliques avec 
grands réservoirs d'accumulation, usines thermiques à 
allumage instantané), usines mixtes (usines hydrau- 
liques à accumulation journaliére, usines thermiques 
ordinaires). De plus, il fait observer qu'il semble illu- 
soire, dans la situation actuelle, de demander à des 
usines hydrauliques nouvelles de faire face aux exten- 
sions dela consommation si elles ne sont pas assurées 
d'une utilisation d'au moins 5 ooo heures par an ; que, 
d'autre part, il parait financiérement impossible de 
créer à grands frais des installations régulatrices dont 
la production dépasserait les besoins ; qu'il convient 
cependant de rechercher à substituer à l'énergie de 
pointe fournie par des usines thermiques de l'énergie 
produite par des usines hydrauliques, méine si des 
aménagemenls coüteux sont nécessaires; que, le plus 
souvent, il est possible de satisfaire aux accroissements 
de consommation exigés par la clientèle d'un réseau en 
reliant les usines qui alimentent ce réseau à des usines 
plus ou moins éloignées dont les courbes d'utilisation 
sont différentes de celles des premières; enfin, que l'on 
peut surseoir pendant quelque temps à la création 
d'usines nouvelles, pourvu que l'on développe les 
grandes lignes d'interconnexion des usines. 


7. CoscLvsioNs. — < Les considérations qui précèdent 
se résument de la manière suivante : 

> En France à l'heure actuelle, la situation écono- 
mique est telle et, en particulier, les coûts relatifs de 
l'argent, des travaux et du charbon sont tels que, pour 
faire face à des quantités importantes d'énergie nou- 
velles, la construction d'usines hydrauliques au fil de 
l'eau n'est avantageuse que si elles sont assurées de 
pouvoir placer Go pour тоо de leur production possible 
en kilowatts-heures, ce qui, avec les définitions que 
nous avons adoptées, correspond à une utilisation de 
5000 heures de la puissance normale disponible. 

» Pour la méme raison, les aménagements régulateurs 
ne sont possibles que si chaque mètre cube emmaga- 
siné permet de récupérer un nombre suffisant Че 
kilowatts-heures, ce qui nécessite ou des conditions 
géographiques exceptionnellement favorables, ou des 
chapelets de chutes utilisant au maximum la régulari- 
salion projetée. 

» Enfin, les réseaux à haute tension, encore réali- 
sables pour l'industrie privée, tant qu'ils ne dépassent 
pas des tensions de 100000 à 120000 v, mettent en 
jeu, pour des tensions supérieures, des puissances 
telles que l'utilisation minimum qui leur est nécessaire 
pour conduire à des prix de revient raisonnables ne 
peut étre réalisée sans des groupages trés étendus, et 
sans la mise en commun detous les moyens de produc- 
tion et de tous les débouchés de consommation d'une 
région entière. 

» Il résulte de cet état de fait que les relations sui- 
vantes tendent à s'établir entre les divers modes de 
production de l'énergie : 
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» 1° De plus en plus, on constate la union, dans la 
plus large mesure possible, des producteurs d'une 
méme résion (usines thermiques et hydrauliques), éta- 
blissant à frais communs les réseaux d'interconnexion 
nécessaires ; cette concentration permet, d'une part, de 
mettre en commun les ressources, d'autre part, de 
compenser dans la mesure du possible les besoins, en 
régularisant les demandés. 

» 2° Cette jonction a toujours été facilitée et hâtée, 
lorsque l'industrie privée ne pouvait en assumer seule 
la charge financière, par l'électrificalion des grands 
réseaux de chemins de fer, les réseaux à haute tension, 
nécessités par cette électrification, se prètant facilement 
à une extension industrielle plus économique que la 
création des réseaux indépendants ; ainsi s affirme de 
plus en plus nettement le caractère d'intérét général 
des transports à trés haute tension, véritable ossature 
d'une électrification générale et compléte, et se justifie 
l'appui financier que l'Etat a, sous diverses formes, 
donné à leur exécution. 

» 3° Au point de vue production, les ensembles de 
plus en plus complexes, constitués par les besoins en 
énergie de toute une région exigent, pour étre desservis 
avec régularité et sécurité en énergie nouvelle, qu'il 
soit fait appel à des sources d'énergie variées coinme 
régime et provenance. 

» La construction d'usines hydrauliques puissantes, 
établies au fil de l'eau, n'est avantageuse que si elles 
ont été, dés leur mise en service, assurées du placement 
de Go pour too au moins de leur production totale. 

» À défaut de pareille utilisation immédiate, on pré- 
{ёге avoir recours à la construction d'usines thermiques, 
qui seront, en tout état de cause, toujours nécessaires 
à la sécurité de l'exploitation ; elles permettent, par 
une utilisation progressive de la puissance installée, de 
suivre les progrès de la consommation jusqu'au jour où 
le développement des besoins assurera à une nouvelle 
usine hydraulique une utilisation compatible avec son 
bon rendement el, en permettant la construction de 
celle dernière, rendra l'usine thermique à son rôle de 
secours et de puissance d'attente. 

» 4° Quant aux aménagements de régularisation 
hydraulique ils ne sont guère abordables, financière- 


ment parlant, qu'en substitution d'une régularisation - 


thermique, déjà réalisée, et lorsque celle-ci a pris 
suffisamment d'importance pour que la pleine utilisa- 
tion de la régularisation hydraulique soit, d'emblée, 
effective. 

» En dehors de ces cas, seule l'aide financière de 
l'Etat, d'ailleurs largement motivée en raison de 
leur caractère d'intérêt général, permet leur réalisa- 
tion. 

» |] est manifeste que ces conditions n'ont rien 
d'absolu, qu'elles sont, tout au contraire, particulières 
à notre époque et à la France, et susceptibles d'ètre 
brutalement modifiées par un changement subit dans 
le taux du lover de largent, véritable cause détermi- 
nante de la situation. Elles témoignent, en tous cas, de 
la nécessité, plus évidente que jamais, d'une aide 
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mutuelle et nécessaire, entre les diverses sources 
d'énergie. » 


L'électricité en agriculture, par Paul Escuwice, 
administrateur délégué de la Société d'Eclairage et de 
Force. 


. En raison de l'ampleur que présente aujourd'hui la 
question des applications de l'électricité à l'agriculture, 
M. Eschwége a dü se borner à exposer dans son 
rapport quelques-uns des aspects sous lesquels elle se 
présente à l'heure actuelle en France. 

[ y rappelle d'abord que depuis des années elle pré- 
occupe les électriciens ; déjà en 1914 M. Henri Cahen 
avait préparé pour le Congrès de la Houille blanche 
qui devait se tenir en septembre de cette méme année 
un rapport trés documenté sur « La houille blanche et 
l'agriculture »; au cours de ces derniéres années de 
nombreuses études sur la question ont été publiées 
dans les revues électriques ou exposées dans des confé- 
rences ` enfin, en octobre i921, la Fédération nationale 
des Collectivités d'Electrification rurale réunissait à 
Lyon un congrès spécial, le Congrès national de ГЕ- 
lectrification rurale ('), où furent vivement discutés 
les multiples problèmes à la solution desquels est 
subordonné le développement de l'électrification des 
campagnes. 

ll expose ensuite les efforts accomplis par les 
techniciens français pour adapter l'outillage agricole à 


l'emploi de l'énergie électrique, puis ceux qui sont 


faits parallèlement par l'Etat, les collectivités, les syn- 
dicats et les-entreprises de distribution d'énergie pour 
résoudre financièrement là question de l’électrification 
rurale. Le rapport se trouve ainsi divisé en deux par- 
Lies traitant, l'une de l'outillage électroagricole, l'autre, 
de considérations économiques. 


1. Оотил.АсЕ. — L'outillage électroagricole comprend 
deux grandes catégories : les appareils de travail à la 
ferme, le matériel pour les travaux des champs. A 
ces deux catégories, il convient d'ajouter Ле matériel 
nécessaire à l'irrigation et à quelques autres applica- 
Lions de l'électricité à l'agriculture. 

a. Appareils de travail à la ferme. — Ces appareils 
sont déjà assez nombreux; la liste suivante indique 
ceux d'un usage courant, ainsi que la puissance qu'ils 
ulilisent : 


Machines d'intérieur de ferme : 


Batteuse de eércales..._.......... $us 6 ch 
Brasse-paille...................... á à 5 ch 
Elévaleur de paille......... ас 5 à 6 ch 
Egreneuse de шаїз.,............... t à 2 ch 
Ebarbeur dorge............ obs | газ ch 


(1) Congrès national de l'Electrification rurale. /tevue 
générale de l'Eleclricilé, 7 juinz1924, t. xv. р. 1035: 27 sep- 
tembre 1924. t. 1vi, p. 489-490 et тоо В; ier novembre 1924, 
t. xvi. p. 138 B- 140 D : ro et 17 janvier 1935. t. xvii, p. 9 B- 
11 Bet 17 B-20 В; 8 mai 1926, t xix, р. 145 B-146 B. 
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Nellovage et triage des grains : 
Tarare 
Epierreur 
Cribleur | 
Trieur 

Préparation de la nourriture : 
Aplatisseur d'avoine 
Broveur et coneasseur 
llache-puille 
liroveur d'ajones | 
Laveur et-décrotteur de racines 
Coupe-racines 
Broveur de tourleanx 
Broveur de turbercules enits 


. 0,25 à 1 ch 


3 ch 


Préparation des engrais : 

Broyeur d'os i 3 ch 
Broyeur et mélangeur d'engrais + 

On sait que ces machines sont actionnées tantôt par 
des moteurs individuels faisant corps avec la machine, 
tantôt par des moteurs séparés susceptibles d'être reliés 
par poulies ou engrenages, soit à l’une, soit à l'autre 
desdites machines. M. Eschwège rappelle les avantages 
de chacun des deux dispositifs de commande et conclut 
qu'il est peu vraisemblable que l'un se développe à 
l'exclusion de l'autre. D'ailleurs, pour l'un et l'autre 
modes de commande il est indispensable d'arriver à une 
normalisation ayant pour effet de fixer la puissance des 
moteurs à employer, d'unifier les diamètres des arbres, 
la hauteur de ceux-ci au-dessus de la base, l'encombre- 
ment, etc. 

Le rapporteur signale ensuite deux applications 
récentes de l'électricité à la ferme: le séchage des foins 
et la « machine à pondre ». Pour le séchage des foins, 
on met le fourrage frais en meules en ménageant dau 
la masse des cheminées d'aération ; la fermentation ne 
tarde pas à commencer et la température à s'élever ` dès 
que celle-ci atteint une certaine valeur (5o à бо°С envi- 
ron), un thermostat déclenche la mise en marche d'un 
ventilateur électrique qui envoie de l'air frais au travers 
de Іа meule; le refroidissement ainsi obtenu arrèle la 
fermentation et quand la température a été suffisam- 
ment abaissée, le thermostat arréte le ventilateur. Si le 
foin n'est pas suffisamment sec, la fermentation reprend 
et les opérations précédentes se renouvellent jusqu'à 
dessiccation compléte. Au dire des spécialistes ce pro- 
cédé présente, par rapport au procédé antique de la 
fenaison, de sérieux avantages. 

La « machine à faire pondre » consiste en un méca- 
nisme d'horlogerie qui, à heures fixes, commande l'allu- 
mage de puissantes lampes électriques installées dans 
le poulailler et qui donnent aux poules l'illusion d'un 
jour plus long, ce qui les incite à pondre. 

b. .Materiel de travail aux champs. — Le plus 
important des travaux des champs est le labourage, 
pour lequel des puissances variant de 10 à 100 ch sont 
nécessaires. Dans la région parisienne, les treuils em- 
p'oyés portent un moteur d'une puissance de 8o à 
roo ch et pèsent 14 à 15 t. Avec un tel matériel une 
équipe de cinq hommes bien entrainés peut sans diffi- 
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culté labourer journellement 5 ha à 3o cm de profon- 
deur; on a méme pu, l'hiver dernier, augmenter sen- 
siblement cette surface de labour journalier en em- 
ployant deux équipes travaillant successivement cha- 
cune huit heures, l'éclairage du sol pendant la nuit en 
avant de la charrue étant assuré au moyen de lampes à 
acetyléne. Le rapporteur rappelle ensuite que le labou- 
rage électrique est aujourd'hui employé dans beau- 
coup de régions de la France et conclut que cette 
application de l'électricité est, à l'heure actuelle, sortie 
de la période des tàtonnements et entrée dans celle des 
réalisations pratiques: son développement n'est qu'une 
question de capitaux. 

« Quand on a vu, ajoute M. Eschwège, un treuil de 
100 ch tirer au bout de son càhle d'acier une charrue 
qui « abat », en labour profond, ses cinq hectares par 
jour, on peut se demander s'il n'y aurail pas lieu 
d'attacher à ce méme càble d'autres outils que la 
charrue pendant les périodes de chómage de celle-ci. » 
Pour répondre à cette question, on pense immédiate- 
ment а la moissonneuse-lieuse ; mais, construite pour 
travailler dans un seul sens en $e déplacant de la péri- 
phérie au centre, cette machine aurait besoin de 
notables transformations pour utiliser la traction 
alternative du double treuil. Toutefois il existe 
quelques outils pouvant utiliser ce genre de traction. 
mais la plupart n'emploient qu'une puissance assez 
faible ne justifiant pas la mise en marche du matériel 
de labour. Il en est un cependant qui pourrait s'v 
adapter facilement : c'est l'arracheuse-décolleteuse de 
betteraves, appareil nouveau qui semble susciler chez 
les agriculteurs un grand intérét. 

Toutefois il ne faut pas oublier que la substitulion de 
l'énergie électrique à l'énergie animale présente aux 
veux de certains agriculteurs un inconvénient : celui 
de laisser les bêtes inactives à la ferme, qui continuent 
à nécessiter des dépenses de nourriture el d'entretien. 
Cette facon de voir est cependant contestée par d'autres 
exploitants qui estiment compenser largement ces 
dépenses par un engraissement plus rapide, permeltant 
de garder moins longtemps les bétes à la ferme et de 
les vendre à un prix plus rémunérateur. On peut done 
espérer que quand la force motrice électrique sera plus 
largement substituée à celle des animaux, des méthodes 
nouvelles de traitement des bestiaux se feront jour et 
permettront l'extension de cette substitution. 

c. /rrigation. — On sait que l'irrigation augmente 
notablement la valeur des terres et l'on cite dans la 
région du canal de Carcassonne des terres qui, d'une 
valeur à peu prés nulle avant l'irrigation, ont atteint. 
une fois celle-ci réalisée, des prix de vente de 40000 fr 
l'hectare. D'un autre côté, l'électricité se prote admira- 
blement à cette opération, qui consiste en un simple 
pompage, qu'il faut, pour obtenir les meilleurs effets, 
interrompre à certaines heures d'ensoleillement pour 
les reprendre à la nuit; un interrupteur commandé 
par un mouvement d'horlogerie permet de réaliser 
automatiquement les manœuvres nécessaires. Si l'on 
compte qu'il faut répandre chaque nuit, par hectare, 
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1 litre d'eau par seconde, ceci pendant cinq à six mois 
par an et si l'on suppose que la hauteur dont il faut 
élever l'eau varie entre o et - m, la consommation 
d'énergie par hectare et par an sera d'environ тоо k w-hi. 
La dépense correspondante sera faible, l'énergie élec- 
trique pouvant ètre achelée à bon compte quand sa 
consommation a lieu principalement la nuit; elle est 
insignifiante, comparée aux résultats à envisager. 

d) &lectroculture. — En terminant la première partie 
de son rapport, M. Escliwége signale les essais faits en 
vue d'activer la croissance des plantes et d'augmenter 
le rendement des terres en soumettant celles-ci à l'ac- 
Lion d'un champ électrique. Il rappelle que depuis 1918 
l'Oifice national des Recherches scientifiques et indus- 
trielles et des Inventions poursuit des expériences 
dans cette voie et a obtenu des résultats qui paraissent 
monirer que, en général, les plantes soumises aux 
effluves électriques croissent plus vite et plus vigoureu- 
sement que les plantes témoins; toutefois certains 
résultats sont contradictoires et il ne semble pas que 
l'on puisse encore prévoir l'époque oü cette application 
4e l'électricité entrera dans la pratique courante. 


2. CoNsiDÉRATIONS ÉCONOMIQUES. — La principale diffi- 
culté que l'on rencontre dans la création de réseaux 
ruraux de distribution d'énergie électrique réside, 
comme on le sait, dans l'importance des capitaux qu'il 
faut immobiliser, capilaux qui ne pourront étre rénu- 
mérés à un taux normal, méme avec des prix de vente 
élevés de l'énergie, que lorsque la consommation 
dépassera notablement la consommation actuelle. 1l 
convient donc, раг une propagande active, d'augmenter 
cette consommalion. Il faut montrer à lagriculteur 
que c'est lui qui est surtout intéressé au ‘éveloppe- 
ment de l'électrification et que c'est à lui qu'il appar- 
tient d'apporter la plus grande partie des capitaux 
nécessaires ; que sa dépense d'énergie électrique, qu'il 
trouve trop élevée lorsqu'il compare les prix qui lui 
sont faits à ceux pratiqués dans les villes, n'entre que 
pour une faible part dans ses dépenses totales d'ex- 
ploitation (moins de í diziéme dans le labourage); 
que bien souvent il réalisera une véritable économie, 
quoique en augmentant sa consommation, en utilisant 
l'énergie électrique à des travaux qu'il u'effectuait 
pas jusqu'ici, tels que l'irrigation, le labour à grande 
profondeur des terres trés fortes ou trés rocailleuses, etc. 

Les sociétés de distribution d'énergie ont fait et font 
des efforts considérables dans ce sens et, en cela, elles 
ont été puissamment aidées par le concours moral que 
leur a donné l'Etat. 

Mais l'Etat n'intervient pas seulement par son 
concours. moral; il intervient aussi financièrement 
dans les dépenses de l'électrification rurale par des 
subventions à fonds perdus et par des préts à taux 
réduit (au maximum, 2 pour 100), à long, à moyen ou 
à court terme. 

Le montant global des subventions à fonds perdus 
est fixé chaque année par le Parlement. Ces subven- 
tions sont allouées par le Ministére de l'Agriculture 
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aprés instruction faite par les services du Génie rural ; 
en 1925 elles ont été d'environ 28 millions de francs. Le 
montant de chaque subvention est déterminé d'après 
la valeur du quotient des dépenses se rapportant aux 
besoins agricoles par le nombre des habitants desser- 
vis. 

Les préts à taux réduits sont prélevés sur un crédit 
global de боо millions de francs voté en 1023 par le 
Parlement et mis progressivement à la disposilion de 
l'Agriculture suivant les possibilités budgétaires 
annuelles. L'organe de répartition de ces préts à taux 
réduit est l'Office national de Crédit agricole, qui est en 
relations étroites avec le Ministére de l'Agriculture, 
toul en conservant néanmoins un certain caractére 
d'autonomie. П а pour représentants locaux des 
banques régionales qui, en dehors des attribu- 
tions de préts à taux réduit, font d'autres opéra- 
lions bancaires courantes réception de dépóts, 
escompte, etc. Pendant l'année 1925, le montant des 
préts à taux réduit a dépassé 45 millions de francs. 

« ll est à noter, ajoute M. Eschwége, que l'aide de 
l'Etat en matière d'électrification va exclusivement 
aux collectivités ; les subventions gratuites pour éta- 
blissement des réseaux ruraux sont attribuées à des 
communes, à des syndicals de communes, à des syndi- 
cats de propriétaires fonciers, en aucun cas à des 
entreprises de distribution électrique avant un carac- 
tére industriel; elles varient actuellement entre 10 et 
ло pour тоо de la dépense totale prévue pour le réseau, 
suivant le caractére agricole plus ou moins accentué de 
la région considérée. En outre, une condition absolue 
de l'attribution de la subvention est que l'exploitation 
électrique apparaisse comme capable de couvrfr ses 
charges. Une dépense d'établissement de 300 fr par 
tête d'habitant était considérée ces dernières années 
comme la limite maximum ; on vient de l'élever tout 
dernièrement à 350 fr. 

» Les prèts à taux réduit de l'Office national du Crédit 
agricole peuvent être attribués, non seulement à des 
communes ou groupements de communes, mais aussi à 
des groupements constitués par des particuliers pour 
un objet agricole déterminé, par exemple, le labourage 
ou le battage électrique collectif; ils sont faits pour 
dix années au maximum et ne peuvent excéder le capital 
réuni par les collectivités intéressées et effectivement 
versé. 

» Signalons enfin qu'en dehors de l'aide de l'Etat, 
l'établissement de nouvelles distributions reçoit fré- 
quemment d'importants concours des départements qui 
peuvent prendre à leur charge, non seulement une 
partie des frais des réseaux, mais encore, sous certaines 
conditions, une notable partie des déficits éventuels 
d'exploitation pendant les quatre ou cinq premières 
années. 

» Les entreprises d'électrification rurale trouvent en 
général, dans des emprunts à taux modérés que leur 
consentent les particuliers habitant la région, le 
complément nécessaire à l'exécution de leurs : tra- 
vaux. » - 
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3. Сохсіоѕтох. — Ces considérations amènent le rap- 
porteur à la conclusion suivante : 

« L'électrification rurale, écrit-il, est devenue en 
France un probléme national; le Parlement et les 
ministères, les cultivateurs et les électriciens s'en occu- 
pent simultanément et dans le méme esprit; malgré les 
difficultés, d'ordre financier surtout, auxquelles se 
heurte encore ce probléme, il devra aux méthodes de 
saine et cordiale collaboration, auxquelles se prêtent si 
volontiers les intéressés, une réalisation beaucoup plus 
rapide que l'on ne pouvait s'y attendre il y a quelques 
années. » 


L'électrification des chemins de fer francais, 
par H. Paroni, ingénieur en chef des Services élec- 
triques de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans. 


La large contribution que M. Parodi a déjà apportée à 
l'étude de l'électrification des chemins de fer, tant par le 
rapport qu il a présenté l'an dernier au Congrès de la 
Houille blanche (1), que par ses conférences à la Société 
francaise des Electriciens (°) et ses nombreux articles 
publiés dans la « Revue générale des Chemins de 
fer» (*), font du rapport qu'il vient de présenter à 
Bàle une source importante de documentation sur cette 
question. 


Tout d'abord, M. Parodi fait observer que, malgré la 


diversité infinie des conditions locales de procuc:ion 
et de distribation de l'énergie, il parait cependant pos- 
sible de dégager deux conceptions distinctes de l'élec- 
trification des chemins de fer. En Belgique, en 
Grande-Bretagne, en Hollande, au Japon, en Amérique 
du Sud, en Afrique, dans les Indes, en Australie on a 
suivi la politique d'abord choisie par la France : les 
usines génératrices produisent uniquement du courant 
alternatif. triphasé de fréquence industrielle et elles 
alimentent à la fois la clientèle industrielle et la clien- 
téle de traction au moyen d'un réseau unique de lignes 
de transmission d'énergie électrique à haute tension. En 


(t) Н. Paroni; Utilisation rationnelle au poizt de vue tech- 


nique de la houille blanche pour l'élecirification des che- 


mins de fer. Revue générale de ÜEleclricilé, 36 Septembre 
1925, t. хуш. p. 509-511 et 24 octobre voan, t. xviii, р. 504- 
710. Comptes rendus du troisième Congrès de la Houille 
blanche, p. 1151-1 185. 

(2) Н. Paroni; Electrification parlielle de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris-Orléans. erue générale de l'Elec- 
tricilé, 1- mars 1923, f. хи, p. 433 et Bullelin de la Société 
française des Electriciens, mars 1933, t. m (j° série), p. 83- 
165. 

H. Paroni: L'électrification générale de la France et 
JTinterconnexion des réseaux. /ferue générale de l'Electri- 
сие. 19 décembre 1925, t. xviii, р. 1 008. 

(3) Revue générale des Chemins de fer, novembre, décem- 
bre 1925,t xLiv(2* série). p. 361-390 et 426-429, février, mars, 
avril, 1920, Lu, (17е série), p. 101-210, 176-196 et 260-276, 
août et septembre 1926, t. xiiv (2° série), p. 99-118et 187-204. 
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Suisse, en Autriche, en Suède, en Norvège, etc., on a 
suivi la politique tracée d'abord par l'Allemagne, com- 
portant la création de deux groupes distincts d'usines 
génératrices et de deux réseaux de lignes de trans- 
mission d'énergie électrique, les uns desservant la 
clientéle industrielle, les autres, la clientéle de trac- 
tion. La premiére conception conduit nécessairement 
à l'adoption du courant continu pour la traction; la 
seconde, à celle du courant alternatif simple à faible 
fréquence, par exemple 16 2/3 p : s. 

Suivant l'auteur, la préférence doit étre donnée à la 
premiére conception, à laquelle d'ailleurs paraissent 
se rallier certains pays comme l'Italie et la Hongrie qui, 
jusqu'ici, ont suivi la seconde; les raisons de cette pré- 
férence sont développées dans le rapport. 

L'adoption d'un réseau unique de lignes de transmis- 
sion d'énergie électrique a pour conséquence de laisser 
aux compagnies de chemins de fer une trés grande 
indépendance en ce qui concerne le choix des lignes à 
électrifier. Celles qui doivent étre électrifiées les pre- 
miéres sont celles où la substitution de l'électricité à 
la vapeur semble devoir permeltre de réaliser les 
économies les plus importantes. Cette considération 
améne M. Parodi à évaluer les dépenses concernant, 
d'une part, la traction à vapeur, d'autre part, la trac- 
tion électrique. Dans cette évaluation, une place spé- 
ciale est réservée au matériel roulant, parce que lors- 
qu'on met en balance, comme on le fait souvent, les 
dépenses afférentes à ce matériel, on commet une 
erreur grossiére provenant de ce que ces dépenses 
correspondent à des machines non comparables et 
ayant des capacités de service tout à fait différentes. 

En terminant, M. Parodi cherche à prévoir dans quel 
sens, étant donné les tendances actuelles, évoluera 
l'exploitation des grands réseaux ferroviaires. Il pense 
que l'on continuera à vouloir augmenter la charge 
des essieux moteurs, ainsi que la vitesse movenne, 
sans qu'il paraisse d'ailleurs utile de dépasser la 
vitesse maximum dès maintenant réalisable avec la 
traction à vapeur, de 120 à 130 km : h. 


Ayant indiqué, par ce qui précède, les principales 
questions examinées par M. Parodi dans son rapport, 
il nous resterait à donner, comme nous l'avons fait 
pour les quatre autres rapports présentés à Bâle au 
nom du Comité national français de la Conférence 
mondiale de l'Energie, une analyse plus ou moins 
détaillée des diverses parties de cette étude. Nous 
devons y renoncer, car il n'est guère possible de résu- 
mer les considérations qui y sont développées; d'autre 
part, nous ne pourrions les exposer sans y adjoindre 
quelques-unes des figures contenues dans le rapport, 
ce qui nous entrainerait trop loin; il nous parait pré- 
férable de renvoyer à une date ultérieure l'exposé de 
ces questions. 
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SECTION SCIENTIFIQUE &TECHNIQUE 


Les formules de Stokes et d'Ostrogradski (Suite et fin) © 


ПІ. Formule d'Ostrogradski. — Nous sommes 
passés par la formule de Stokes de l'intégrale le long 
d'une ligne fermée à une intégrale prise sur une portion 
de surface. Nous passerons par la formule d'Ostro- 
gradski de l'intégrale prise sur une surface fermée à 
une intégrale de volume, c'est-à-dire à une intégrale 
prise dans une portion de l'espace. 

La formule de Stokes a introduit le rotationnel ; nous 
allons étre amené à la divergence. 

L'intégrale de la formule de Stokes était de la forme 


э 
II 
et Гоп avait identiquement, d’après les expressions de 
И» 


Hs Ha Hy 


3, du dr 


Li UE 
T») UE 52 


0/h, , OU, 


ds 
D, дт, 


дут» e 


Nous supposons que l'intégrale à considérer soit de 
forme analogue ci-après 


ла B С 
[=] ( ТЕ 
t e e Г» UE 


~ 
~ 
- 


dude, 


mais qu'elle s'applique à une su”face fermée et que l'on 
n'ait pas forcément 


0 А д 


o ` 
дг да) 


Em == o. 

Considérons alors une variété à trois dimensions, 
telle que l'espace physique. Chacun de ses points sera 
déterminé par trois paramètres и, v, w. Et nous envi- 
sageons le parallélipipede élémentaire (fig. 2) dont les 
sommets correspondent aux valeurs des paramétres 
indiquées ci-dessous : 


M u D w 
N u+du D TL 
P u о dv 10 


(°) Revue générale de l'Electricité, 9 octobre 1926, t. xx, 
p. 509-515. 


Q и D t + dw 

R u +de + dir 

S “+ (е b w + du 
u+du b+ db и 

U u+du v+du w-rdw 


{ 


A, D, C, sont trois fonctions de и, v, i continues et 
ayant des dérivées partielles continues également. Si 
l'expression 
w—[A:yizi—2iy3)H- BC m — Sab lk C(r ya гә) dide 


est invariante pour un changement de coordonnées, 


U 


Fig. 2. — l’arallélipipède élémentaire considéré 
dans la démonstration de la formule d'Ostrogradski. 


alors 4, B, C sont les composantes d'un tenseur symé- 
trique gauche 


` N [Tj d.r! Sij, 

ií J 
par la définition des tenseurs et les relalions de symé- 
trie. 

La démonstration que nous allons faire pourrait 
s'appliquer dans l'espace à л dimensions. Quand l'es- 
pace est l'espace physique à trois dimensions, on peut 
considérer 4, #, C comme les composantes d'une den- 
rité vectorielle. 

L'expression w se rapporte à la portion de l'intégrale 
de surface qui s'étend à la face М МРТ. Nous voulons : 
calculer la somme des valeurs de w correspondant aux 
six faces. 

Nous envisageons les faces par groupes de faces op- 
posées. Le premier groupe comprend les faces MNPT 
et QS UR. On passe de la face MNPT à laface QSUR 
en faisant varier de dw la variable w dans les coordon- 
nées d'un point quelconque de la premiére face. La face 


! 
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QSUR étant obtenue à partir de MN PT par une trans- 
lation. le côté de cette face qui regardait du côté de la 
surface à balayer, c'est-à-dire vers l'intérieur, regarde à 
la fin du déplacement du coté extérieur. Or, nous cher- 
chons la somme о’ des valeurs de w prises pour les 
côtés extérieurs de toutes les faces ou pour les côtés 
intérieurs de toutes ces mèmes faces. 

Si du, do, dre sont positifs et si est positif, А, А, C 
sera par rapport à la face MNP T du cóté intérieur par 
rapport au parallélipipede élémentaire. 

Sidone nous convenons de prendre l'intégrale sur les 
faces extérieures, la somme des deux valeurs de o 
pour le premier couple de faces considérées sera la 
différentielle de o, prise par rapport à w. 

Or, un déterminant est une fonction linéaire des élé- 
ments de ses diverses lignes; on obtiendra donc la 
dérivée en prenant la somme de trois déterminants qui 
se tirent du déterminant o en remplaçant successive- 
ment par leurs dérivées les éléments de chacune des 
trois lignes et l'on a ainsi la première somme par- 
tielle 


1, В, С, B B C A p C 
Ju da SH Mis Mu Gap Rao ga з pdudedw. 
РА Уз on Ts Ja S} Jan Ja S2; 


L'indice З est un indice de dérivation par rapport à 
w, lel que l'on ait pour une fonction f quelconque 


of 
[2 


Qw 


Employons de méme les indices т el a comme sym- 
boles de dérivation par rapport à « et v; les sommes 
partielles relatives aux deux autres groupes de faces 
seront 


Js. “al dud Ju 


Ts Us 73 + Jan Jan So -t Ti 43 3; 2 
| Hu yi ` Ti Ir zı plis Yis Сү) 
Tous les termes où les lettres 4, B, C ne sont pas 


affectés d'indices de dérivalion se détruisent; par 
exemple, les termes 


(з, ol — Í ут, 


disparaissent parce qu'on a, en intervertissant l'ordre 
des dérivations, 


du д?у 


ia = UFTE 


Odin du: On 


D'autre part, or a 


| òd + о.і H 0.1 
VG — Ti UF - Si 
).r ду У д: 
о.і 0 | o.d 
A, = — — 1 — š. 
j dr Fo, у, + ai I 
à 0.1 y дА D 0.1 
‚= — aiia — Mu — 482 
dr ду H д: 3 
Si nous considérons ce système comme un système 
TED Д | — dl дА дА | 
de trois équations à trois inconnues - ,—,— ‚е! si 
Or ду Oz 


nous appelons A le déterminant 


nous avons 


a (faa — Yaza) + A, (sos — Ts 3a) 
| 0 .1 
+ Jl nons — гуа) = — A. 
dr 


Ceci nous donne la somme des trois termes prove- 
nant de А; en ajoutant ceux qui proviennent de Zetde 
C nous obtenons la somme cherchée о’, 


04. oB ot 
ш s= (55 + du +- is Nd udrdie 


et l'on peut écrire 


èr бу 85 
Adadediczzizr Su ez 
Sr SH Os 


« ` ^ ^ š 
s; Cr, бу, Cs OU sidu du zdu 
$; 2a, £y, 2,3 ou Zelt mn Р 
‚ бт, SH ©з: ou rade ydw zd. 


La formule d'Ostrogradski se déduit immédiatement 
de ce calcul. On donne une surface ѓегтее г<) ; on prend 
à l'intérieur un point O; on joint le point O à un voint 
M mobile sur la surface (8) ; si l'on divise la ligne OM 
en 4 parties égales, chacun des points de division dé- 
емга une surface fermée quand M décrira (8: et nous 
obtiendrons ainsi la famille de surfaces qui correspond 
aux valeurs du paramètre w. Nous avons d'ailleurs déjà 
exposé comment on peut concevoir le réseau des 
courbes (v, e) sur la surface. Le seul point particulier 
à relever, c'est qu'il faudrait assimiler la surface fermée 


№ Kf, 
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à une surface ouverte bordée par un contour infiniment 
petit. 

Quand le point M décrira une courbe pour laquelle 
u est constant, la ligne OM balavera une surface corres- 
pondant à cette valeur de u; quand on fera varier и, 
on aura donc une seconde famille de surfaces. 

En faisant varier v on a une troisième famille. 

Il est clair qu'on a ainsi subdivisé le volume contenu 
dans la surface fermée (S) en une infinilé de paralléli- 
pipèdes élémentaires et que, si Гоп considère deux pa- 
rallélipipèdes limitrophes, la face mitoyenne а pour 
coté extérieur à l'un de ces parallélipipeédes élémentaires 
le côté intérieur à l'autre, de sorte que les valeurs cor 
respondantes de ose détruiront. La sommation étendue 
aux valeurs de o pour toutes les surfaces des volumes 
élémentaires ne laissera donc subsister que l'intégrale 
prise sur la surface qui limile le volume parce que ses 
elements sont les seuls qui n'aient pas de contre-partie. 

On aura donc la formule 


| 
е 
— 
— 
vj Ge 
Ss 
+ 
SAR 
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+ 
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` 
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(U) étant le volume bordé par (S). 

Ce résultat appelle certaines observations. 

Supposons que l'expression o qui est l'élément diffé- 
renliel de l'intégrale double dans le premier membre 
Soit un tenseur gauche du second degré. On pourra l'é- 
crire 


o — М$х'?'җх!, И = — Ili, 


en се cas, l'expression w qui est l'élément différentiel 
de l'intégrale triple dans le second membre sera aussi 
invariante et on l'écrira 


, 


ш == 


=a E pis т, 


1.2, 


Иж бап! égal au produit de A, par + т ou par — 1 
selon que dans i, у, E l'ordre cyclique est ou non ob- 
servéle signe Ÿ indiquant que chacun des indices 
t J, À, doit prendre les valeurs r, 2, 3. 

Naturellement, si deux indices deviennent égaux, 
I, est nul. 

Les //; sont alors les composantes (toutes égales au 
sine prés) d'un tenseur du troisième degré, tenseur 
qu'on appelle symétrique gauche ou encore linéaire. 

Une autre remarque, c'est que l'expression 


04 of оС 


— 
— 


SÉ du Ó š ` 


esl la divergence du vecteur de composantes 4, 2, C, dans 
l'espace à trois dimensions. 
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Nous remarquerons encore que la formule d'Ostro- 
gradski ne suppose pas que l'on ait établi de relations 
métriques, c'est-à-dire que l'on ait choisi une forme 
quadratique pour comparer les longueurs de vecteurs 
qui n'ont pas méme direction. Si nous adoptons une 
relation métrique, que nous nous placions, par exemple, 
dans les conditions de la géométrie euclidienne ordi- 
naire, nous pouvons donner à la formule d'Ostrogradski 
une nouvelle forme. 

Adoptons des axes trirectangulaires, nous aurons, 
pour le premier membre l'expression 


Fe odo Hy 6, 


et l'on pourra écrire également 
Se eS > —ə 
w — diy (2s Z s 8 s), 


l'expression 


représentant le volume du parallélipipède construit sur 
les trois vecteurs indiqués comme côtés. 


IV. Application. — Faisons une application à 
l'électricité. 

Le champ électrique est défini par la condition que 
l'expression 


o = F, da + Ed + Fide’, 


les axes étant (o, Fi, a, 7), Soit invariante, parce 
qu'elle représente le travail élémentaire, accompli sous 
l'action du champ, par le déplacement élémentaire 
d'une charge électrique égale à l'unité. On connait donc 
le champ par ses composantes covariantes E. 

On aura ses composanles contrevariantes par la 
formule 

dees ` g" E. 
J 


Je rappelle que les y; sont les mineurs divisés par 9 
des éléments g; du déterminant |g;,]. i 

La densité vectorielle 5 qui a pour composantes 
contrevariantes 


. ET DÉI "aa ES 
ete V jg E: == Vy i E; 
Ј 
3 at) 1 Cel [ДЫ EG A A 
permet de tirer de ө une expression v' invariante, savoir 


МЕ Vj vum 
v= uu а.г, (dr, 
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On l'obtient en faisant la somme des valeurs de o 
pour le contour d’un parallélogramme élémentaire. 

Si maintenant on fait la somme des valeurs de о’ 
pour la surface d'un parallélipipède élémentaire, on 
arrive à une expression invariante o” telle que 


Le vecteur (& entre dans une expression invariante 
qui est un élément d'intégrale de surface ; c'est donc 
bien ce qu'on peut appeler une < densilé vectorielle > 
et ce qu'on peut se représenter comme un flux. 

Si nous admettons, pour simplifier, que notre espace 
physique soit celui qu'on désigne sous le nom de vide 
et que nous prenions pour unité de pouvoir inducteur 
électrique le pouvoir inducteur électrique du vide, le 
vecteur (&'), que nous avons déduit du vecteur (/) 
du champ électrique, sera le déplacement électrique de 
Maxwell (à un coefficient numérique prés). 

Le flux de déplacement à travers une surface fermée 
donne la quantité d'électricité incluse. 


Si donc nous considérons un parallélipipède élémen- ` 


taire et si nous appelons р la densité de la charge 
électrique en un point, la quantité d'électricité de 
l'élément de volume sera 5 a А, и étant le volume 
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du parallélipipéde construit sur les trois vecteurs 
unités fondamentaux; l'expression 
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sera donc invariante. Si les vecteurs unités sont z, B, ~, 
on aura : 


а = (aby) = Vg, 


g étant le discriminant de la forme métrique. 


Posons 
e = р Vg, 


e sera la densité tensorielle associée à 5. 
H viendra : 


0 JAN anim 
2 (= EECHER 


Ce sera 1а transformation en coordonnées obliques 
de la formule de Poisson. Il est méme facile de voir que 
rien n'empéche de considérer les gÿ comme fonctions 
de (z,, Za, т.) et d'élendre ainsi la formule aux coor- 
données curvilignes. 

J.-B. Poney, 
Inspecteur général 
des Postes et Télégraphes. 


Revues, analyses et informations. 


Sur la propagation des ondes électriques 
à la surface de la Terre (!). 


L'auteur donne une formule en bon accord avec les obser- 
vations, sans recourir à l'hypothése de la couche d'Heavi- 
side. 

Nous commencerons par écrire les équalions de la propa- 
galion, c'est-à-dire les équations générales du champ 
électromagnétique, en coordonnées sphériques, en employant 
les unités de Lorentz-Heaviside qui écartent les facteurs 4 т 
parasites. 

Le milieu est l'air et la constante diélectrique est prise 
égale à l'unité; partout, la perméabilité magnétique est, de 
méme, égale à l'unité. 

Le déplacement électrique se confond avec le champ élec- 
trique, l'induclion magnétique, avec le champ magnétique. 
Les grandeurs électriques sont mesurées dans le système 
C. G. S. électrostatique; les grandeurs magnétiques dans le 
systéme C. G. S. électromagnélique; le rapport des unités 


de quantité est de 3.10! сш: s; il est désigné par с. E est le 
champ électrique, H. le champ magnétique el /, le temps. Les 
équations du champ sont 


` E Ó x — 
LO OH ULL EET 
c ot c ot 


(1) Е. kuss ; Telegraphen und Fernsprech Technik, juillet 1925, 
t. xv, p. 207-214, 350 mots, 5 fig. 


En coordonnées sphériques, un point M quelconque est 
défini par 0, c, r; le centre étant au lieu d'émission, 6 est 
l'azimul compté vers l'ouest, о, la distance zénithale, r, la 
distance au centre d'émission. On a alors, par exemple, pour 
seconde équation vectorielle, les trois équations sca- 
aires 


1 oi, 1 0 K, d 
— = = ( 2») 


c òl r V oz? Or 
1 0 //. I / Ó — dc 
— = —— = ——— + —— r S » ЕРЕН Е 
с ol r sing ол Feu El 99 
_ 1) II. = 1 d Е Oo . € 
c Of — r?sing V OJ REC ds MPH 2 


Mais nous faisons l'hypothése simplificatrice que le champ 
est indépendant de 9. Nous allons même encore plus loin 
nous admettons qu'on a 


ki = o. 
Les équations du champ donnent alors 
I, HH. 
el il reste simplement les trois équations ci-aprés : 


1 QE, ` I cd : H 
c ot "tee gp SNS 
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0 E. |o (r Hj 


I 
e WE Г r òr 


0 A o K. 0 | 
к= — 7 CA) 


б | = 


où l'on a mis H pour //,. 

A grande distance de l'antenne d'émission, la courbure de 
l'onde est faible, les vecteurs électrique et magnétique sont, 
comme dans une onde plane, en tout point et à chaque 
inslant, égaux et perpendiculaires l'un à l'autre. On aura 
donc 


F = Н avec E = Е? + E. 


En dérivant par rapport au temps l'équation 


Н? = E, 5- Ю.? 
et remplacant 
oli DE, o E: 


par leurs valeurs, tirées des équations du champ, on obtient 
d (EN | 0 (Е E. 
iz) £3 p) cote (7 ) 


L. = E cosa, 


Posons 


Е„ == E sina, 


qu'on intégre, en considérant les équations différentielles 
orilinaires | 
dr |. d» _ dç 


n NOTER 


r — cotgz D 

Or, des considérations géométriques simples montrent que 
dans un triangle ABC de côtés a, b, c, et d'angles a, ç, 
п — (2 + с) опа 


de da dz 


C col zz 


( ) 


colgaz 
qu und on considère п et » comme constants ; on a alors 


a b e 


sinz — sin; sh (x + G) 


- ' : ' 
Si on change сеп — се? équations deviennent 


a b 1 
: = == uci (3) 
SIT x | Ў 


sin 5 r sin (z + 5) 


et les équations différentielles (a: se transforment dans les 
équations (1). 
L'intégrale de l'équation aux dérivées partielles est 
done 
rsin (х +) — F f sinz 
i Ee 


F désignant une fonction arbitraire. 


sina 
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La derniére équation du champ, oü l'on remplace Н par E ` 
qui lui est égal, devient 

rok ab,  O(rE:) 

cot ds dr 


Remplacons É, et E. par E sin z et É cos», il vient 


rok DE oE 
- — = 8105 — — Г COS2 — 
c olt 09 Or 


+ E sin z (colgar Tr = colg x) 


Or, si l'on tient compte de l'équation aux Чотуева раг- 
tielles précédente, il vient 


rok о Е о Е 
- — = sina — — r cosa — sina K (col — Cote 
c dl IE, Ae T (colgo SE 


équation qui donne É en fonction du temps, tandis que la 
précédente donnait z en fonction de r et de ç. 


L'auteur introduit ici le rayon électrique ; c'est une courbe 
située dans le plan méridien, perpendiculaire au vecteur 


-> — — 
E ; étant à la fois perpendiculaire à K et à // , sadirection 
est celle du flux de Poynting. 

Soit ds l'élément de trajectoire du rayon électrique. 


On a 


ds cos x = dr, ds sin а = — rdz. 


En reportant ces valeurs de sin а et de cos а dans la 
dernière équation, on obtient aprés quelques transforme- 
tions simples 


1 0 (Er ane д d (Er Sins) ` 
c ot WEI Ee 


L'intégrale de cette équation aux dérivées partielles est 
Er sing = Í (ct — s). (A) 


Or f (cl — s) est l'expression d'une grandeur qui se propage 
sans déformation à la vitesse c le long de la courbe s. 
Examinons maintenant le rôle de la Terre, dont il n'a pas 
encore été question. Si Ja Terre est rigoureusement sphé- 
rique et si elle est un conducteur parfait (ou, car cela 
revient au méme, si les oscillations électriques sont suffi- 


samment rapides), le vecteur Е sera.en tous les points de la 
surface, dirigé suivant le rayon terrestre. Donc le rayon 
électrique suivra exactement la surface de la Terre, en se 
propageant avec la vitesse de la lumière c; et Er sin ç 
devant rester constant, Æ variera comme Ја distance au 
diamètre de la Terre qui aboutit à l'antenne. 

Toute l'analyse qui précède n'a de rigueur que pour des 
points éloignés du centre d'émission. А courte distance, la 
courbure de la Terre ne se fait pas sentir et l'on peut admettre 
la solution de Hertz; à plus grande distance il faudra faire 
intervenir la courbure ; langle + ne sera plus rigoureuse- 


ment de 2. Or,la formule de Hertz est 
2 


4zhJ 


Е 


Si l'on appelle /? le rayon de la Terre; ^ l'angle au 


38 v 
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centre, compris entre les rayons aboutissant à l'antenne et 
au récepteur, et d, la distance comptée le long du méridien, 
on a 


Ry=d, r sing =R siny 
et la formule (A) donne pour la formule de Hertz rectifice 


; hJ x 
О О 


expression ой É est exprimé en volts par mètre, d en kilc- 
mètres et J, en ampères. 

La formule est en bon accord avec les résultats des 
mesures faites à Berlin par Bàumler sur les réceptions des 
postes américains. 

En définitive, dans le travail que nous venons de résumer, 
M. F. Kiebitz a donné un calcul rigoureux de la propagation 
des ondes électriques à la surface de la Terre, basé sur les 
équalions du champ de Maxwell, mais en négligeant l'apla- 
tissement et les pertes. 

П а montré, de plus —- mais nous n'avons pas cru néces- 
saire de reproduire ici son calcul, quoi qu'il ne soit pas bien 
compliqué — que les lignes de force du champ électrique 
sont des circonférences de cercle dont les centres se trouvent 
sur la verticale du lieu d'émission et qui coupent la Terre à 
angle droit ; que. de méme, les lignes de rayons électriques 
sont aussi des circonférences, mais qui passent par le lieu 
d'émission et son antipode ; enfin, que les rayons superli- 
ciels suivent exaclement la courbure de la Terre et que 
l'intensité des ondes, exprimée par le vecteur champ élec- 
trique décroit avec la distance, en raison de la distance, non 
au lieu d'émission, mais au diamètre terrestre aboutissant à 
lémeiteur. Enfin, les résultats du calcul sont en bon 
accord avec les observations, sans qu'il soil besoin de faire 
intervenir la couche d'Ieaviside. — J.-B. Р. 


Sur les contacts rectifiants (!). 


Daus des études antérieures signalées dans cette Revue (?). 
l'auteur avait montré que la délection des ondes électroma- 
guéiiques pouvait ètre obtenue par un systéme mélal-diélec- 
trique-métal dans lequel l'épaisseur minimum du diélec- 
trique (l'air en général) est maintenue presque constante par 
interpolation de granules isolants. 

Dans une nouvelle note, présentée à la séance du 
6 septembre de l'Académie des Sciences, l’auteur insiste 
tout particulièrement sur les moyens pratiques de réaliser 
les détecteurs dont il s’agit. Voici celte note : 


Les poudres calantes peuvent être déposées à la surface 
de l’un des métaux par des procédés extrèmement variés. 

Le plus simple consiste à laisser tomber sur lu surface 
polie du conducteur une faible masse de l'isolant en poudre 
très fine, c'est ainsi que l'on opère avec la poudre de 1усо- 
pode, Іа poudre de liège, etc. Rien n'empêche du reste de 
[ixer définitivement les granules en s'aidant d'une solution 
très étendue de caoutchouc dans le benzéne ou d'un vernis 


(!) Н. Péranox. Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, 6 seplembre 1926, l. cLxxx111, р. 491-492. 

(2) M. Pšër.anomR. Sur la détection et la stabilité de certains 
détecteurs. Kevue generale de ÜElectitctté, 13 mars 1926, L xix, 
р. 411-412 el 24 juillet 1926, t. xx, p. 130. 
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quelconque pour métaux, à condition de l'étendre suffisam- 
ment, avec de l'alcool par exemple. 

La condensation de la vapeur d'un corps sublimable, 
l'écrasement de la flamme de certains gaz en combustion, 
permettent d'effectuer des dépôts de soufre, de carbone, 
d'arsenic, de phosphore rouge, etc. 

L'isolant peut être préparé sur la surface du métal par 
réaclions chimiques. Sil s'agit de plomb, de zinc, de cad- 
mium, de magnésium, etc., une exposilion à l'air donne 
l'oxyde ou le carbonate. Une lame d'argent sur laquelle on 
laisse tomber un brouillard de vapeur de soufre ne tarde 
pas à se recouvrir de sulfure peu conducteur. De méme, une 
lame d'argent maintenue dans l'obscurité en présence d'iode 
se recouvre d'iodure isolant (!). Quelquefois la réaction 
chimique qui engendre la poudre calante laisse le metal 
intact; on a le moyen, par exemple, de préparer un oxyde sur 
une lame de plaline en chauffant fortement celle ci après 
l'avoir trempée dans une solution étendue d'un nitrate. 

Par tous ces procédés et beaucoup d'autres qu'il est facile 
d'imaginer. la seule surface du conducteur est seule modifiée 
et la résistivité de la masse ne change pas. 

J'ai constaté qu'il y a en général avantage à accroitre la 
résistance électrique de l'un des conducteurs formant le 
détecteur. Pour atteindre ce but et en méme temps garnir la 
surface de la poussière isolante nécessaire, un moyen simple 
consiste à mélanger un isolant en poudre avec un conduc- 
teur également en poudre et à mouler l'ensemble en s’aidant. 
sil le faut, d'une presse hydraulique. Dans ceitains сна 
particuliers lisolunt sera l'oxyde méme du métal qu'il 
suffit de pulvériser, de laisser s'oxyder un peu et de 
comprimer ensuite. H n'est pas nécessaire que l'un des 
coustituants soit un isolant, il suffit que les poudres que 
l'on mélange aient des résistivilés notablement difiérentes. 
Dans la préparation des comprimés dont il s’agit, on peut 
faire varier non seulement la nature des constituants, maïs 
encore le rapport de leurs masses et la pression nécessaire 
au moulage ; le nombre de ces corps est donc illimité. 

L'acier appartient à la catégorie des corps en question. 1l 
se compose en effet de particules solides de résistivites 
différentes; fer, carbone, graphite, cémentite, etc. Sa 
couduclivité est relativement faible; il n'est donc pas 
étonuaut qu'il forme facilement des systèmes détecteurs 
quand on l'associe à des métaux plus conducteurs. Les biiics 
de rouiement еп acier chromé sont à recommander tout par- 
ticulièrement. 

Quel que soil le comprimé à surface généralement polie, 
il est possible de donner au corps moins conducteur un 
reliel léger à l'aide d'un réactif qui dissout le conducteur. 
yest ainsi que l'acier poli, lavé trés légèrement à l'acide 
ch'orhydrique étendu qui dissout un peu le fer, lavé ensuite 
à l’eau. puis séché, se comporle mieux pour la détection que 
le mélal non traité par l'acide. 

ltemarque. — Dans tous les cas, on modifie aisément 
l'intensité du son perçu en faisant passer un courant dans le 
détecteur el dans un seus convenable. Le mieux est de dis- 
poser une pile thermoélectrique dans le circuit et de chautfer 
l'une ou l'autre des soudures. 


- 


(1) L'argent ainsi préparé nous a permis de réaliser une expé- 
rience dont les résullals sont assez importants au point de vue 
théorique. Avant utilisé le métal ioduré pour détecter pendant 
une heure dans l'obscurité, nous l'avons traité par Ја vapeur de 
mercure comme on le fail pour développer un dasuerréol pe: à 
l'endroit du mauvais contact nous n'avons observé aucune a!té- 
ration de l'iodure. La détection n'est donc pas accompagnée de 
la production d'étincelle. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Fonctionnement et propriétés de la lampe à arc au tungstène 


Caractéristique électrique ; intensité lumineuse; éclairement 


Dans cet article sont enregistrés des résultats de mesures effectuées bar l'auteur sur la nou- 
velle lampe à arc au tungstène de la Société anonyme française Philips. Ces mesures sont 
d'ordre électrique, d'une part, et d'ordre photométrique, d'autre part. Les premières conduisent à 
l'établissement de la caractéristique de ladite lampe et les secondes, au diagramme polaire des 
intensités lumineuses. Au début de l'article, l'auteur donne un aperçu du processus du fonc- 
tionnement de l'arc dans cette lampe. notaminent lors de son amorçage et, à la fin. il établit une 
comparaison, dont les résultats sont enregistrés sous forme de courbes, entre la lampe en question 


et celle à fover rigoureusement ponctuel. 


I. Description de la lampe à arc au tungstène 
et principe de son fonctionnement. — La lampe à 
arc au tungsténe de la Société anonyme francaise Phi- 
lips, quia bien voulu nousen envoyerun type pour nos 
essais, se compose de deux petites sphéres en tungs- 
tene p et p (fig. т), de 1,5 mm de diamètre, distantes 
de т mm environ, entre lesquelles doit jaillir l'arc, 
dans l'atmosphère de gaz monoatomique qui remplit 
l'ampoule de verre de celte lampe ; dans le culot de la 
lampe se trouve disposée, en série avec le circuit 
calpp't'a'c', c'est-à-dire entre la pastille de contact К 
et l'électrode d, une résistance de 75 ohms ; l'élec- 
trode d'est reliée à la paroi du culot à vis А. Deux 
électrodes auxiliaires d'allumage, en magnésium, aetz’, 
sont placées en dérivation entre la pastille K et le cadre 
conducteur cba, par l'intermédiaire d'une résistance 
de 6000 ohms, entre K et g, dans le culot; le cadre 
métallique, aza' est destiné à maintenir. solidement 
les tiges t et tU el les sphères p et p'; la tige z est rac- 
cordée au reste du cadre. Deux cornes en verre m et 
in’ maintiennent les crochets solidement. 

Lorsqu'on installe cetle lampe sur un réseau à 
courant alternatif, sous 220 v, lension pour laquelle 
elle est ainsi réglée avec les résistances dont nous 
venons de parler, il xe produit tout d'abord, entre les 
électrodes de magnésium z et A, une décharge à lumi- 
nescence cathodique, qui facililera la décharge par аге, 
entre les sphères p et р’. A partir du moment où lare 
commence à se former, la différence de potentiel 
diminue entre les électrodes de la lampe, le courant 
augmentant dans le circuit ; comme la chute de ten- 
sion dans la résistance de т> ohms est de 195 v environ, 
il reste 2° à 26 v seulement aux bornes de l'arc entre 
p et p'; dés lors, la décharge cesse entre les électrodes 
de magnésium, qui ont ainsi servi uniquement à l'allu- 
mage. À partir du moment de l'allumage, l'intensité 
du courant croissant, les électrons sont portés graduel- 
lement à haute température (avec des sphères d'aussi 
petites dimensions) ; en méme temps, la vitesse des 


électrons libres dans le métal augmente, et ceux-ci 
s'échappent facilement des électrodes, venant accroitre 


анн 


lig, 1. == Croquis coté de la lampe à arc 
au lungstene essayée. 
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l'intensité du courant de décharge ; ceci, jusqu'à ce que 
les électrodes soient portées à l'incandescence : la 
décharge est alors devenue un arc. 

Chaque électrode de l'arc p ou p' est, pendant une 
demi-période, alternativement anode et cathode, 
l'anode étant bombardée par les électrons, la cathode, 
par les ions positifs du gaz ; on oblient un arc d'une 
lumiére blanche intensive, fournie exclusivement par 
les électrodes en tungstène p et p’. 


П. Caractéristique de l'arc au tungstène. — 
Bien qu'une telle lampe s'amorce seule, et suivant le 
processus que nous venons d'indiquer, sur un réseau à 
courant alternatif à 220 v, nous avons, pour nous 
rendre compte des circonstances du fonctionnement, 
procédé au relevé de sacaractéristique électrique, c'est- 
à-dire de la courbe représentant les variations de la len- 
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sion aux bornes del'arc en fonction du courant.Lalampe 
était reliée, par l'intermédiaire d'un rhéostat à cur- 
seur, et avec un ampéremétre thermique de MM. Chau- 
vin et Arnoux convenablement shunté, aux bornes du 
secondaire d'un transformateur statique élevant à 
245 v la tension de 115 v, à la fréquence de 5o p: $; un 
voltmétre thermique Meylan-d'Arsonval était disposé 
entre les bornes de la lampe à arc. Nous avions cons- 
taté, au préalable, que la lampe installée directe- 
ment sur le circuit primaire, soit sous 115 v, ne 
samorcait pas. La lampe étant montée comme nous 
venons de le dire, nous avons fait décroitre graduel- 
lement la résistance du rhéostat, en faisant les lec- 
tures du courant et de la tension aux bornes de la 
lampe, pour diverses valeurs de la résistance du 
rhéostat. Sur le tableau I sont enregistrés les nom- 
bres obtenus. 


TaBe f. 


(Tension v too 
(ër Sade 
| Courant л 0,100 [0,150 


Tension vi DN 


1 


ame Stade.. 


| Courant 0,466 |0,500 |о.55о Io, Dou 


Les phénomènes qui accompagnent la formation de 
l'arc, entre тоо et 26 v sont les suivants : 

1° De 100 à 104 volts (0, 1004 à 0,325 л) les sphères 
pet p' passent successivement du rouge cerise au jaune 
vif ; les tiges t et U, d'abord au rouge cerise, sur toute 
leur longueur, demeurent au jaune vif prés des boules, 
et noircissent au delà. 

Une fluorescence rouge violacé, observée autour des 
sphéres au début, faiblit, ainsi que la coloration vio- 
lette de l'ampoule. 

2° A partir de 10 í volts jusqu'à 69 volts, les sphères 
passent au rouge vif; les tiges t et t' présentent une 
incandescence plus vive prés des boules p et p', et 
noircissent de plus en plus au delà ; à 69 v, on obtient 
le commencement d'un bon arc. 

3^ De 69 a 20 volts, limite que nous avons adoptée, 
les cffets indiqués précédemment s'accentuent ; il n'y 
a plus de fluorescence de lampoule, et trés peu seule- 
ment autour des sphères de tungstène, jusqu'à 35 v. 

Remarquons que de 26 v à 24 v, le courant augmente 
assez brusquement de 2,025 4 à 2,375 a et l'électro- 
vaporisalion est très aclive ; nous avons maintenu la 
tension à 26 v pendant nos essais ultéricurs. 

La figure 2 reproduit la caractéristique obtenue ; 
sauf dans la région ab, qui correspond à l'allumage de 
lare, la courbe a un coefficient angulaire négatif; elle 
descend. assez brusquement jusqu'à 69 v et tend à se 
redresser entre 26 et 25 v correspondant à la stabilisa- 
tion de l'arc. | 


97,5 100 102 10) 


0.200 [0.125 


63,5 61 56 52 


0,650 


10. 104 96 82 99 76 69 


0,250 |o,355 [0,333 |o.366 |o.4oo |o 425 lo.45o 
| 
48 4) 42 32.5 35 32,5 28 26 
0.750 10,825 [0,935 |1.075 | 1,20 | 1,35 | 1.70 12.055 


HI. Mesure des intensités lumineuses et des 
éclairements. — Nous avons déterminé les intensités 


eg 
{ 
4 


1,5 2 Amperes 
Courant dans le circuit de l'arc 

Fig. 2. — Caractéristique de l'arc au tunsstène : courbe 

représentant, d'aprés les résultats d'essais, la variation 

de la tension aux bornes de l'arc en fonction du courant. 


lumineuses horizontale et verticale de l'arc au tungs- 
tène, sous la tension constante de 26 v, àl'aide du pho- 
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tomètre Lummer et Brodhun, et nous avons déduit des 
éclairements relevés avec un luxmétre Mazda les inten- 
sités lumineuses, sous divers angles ; ce dernier appa- 
reil avait été vérifié avant les mesures. 

r° Mesures avec le photomètre. — La lampe était sus- 
pendue par le culot, l'ampoule étant au-dessous, et de 
façon que le plan du cadre atz soit parallèle à l'écran 
du photométre; la lampe-étalon au tungstène, à 
atmosphére gazeuse, des laboratoires de la Société 
anonyme francaise Philips, étail située, de l'autre côté 
du photométre et alimentée sous la tension constante 
de 110 v, son intensité horizontale maximum valant 
à ce régime 26,85 bd. L'intensité maximum horizon- 
tale de la lampe à arc était obtenue par la relation 
connue 


d V? 
1, == 26,85 >< (5) S 


Les distances d de la lampe à arc et d' de la lampe- 
étalon au photomètre, étant respectivement de 121, et 
79cm, on a, en bougies décimales, 


2 
L = 26,85 >< (=>) E 
79 


L'approximation des lectures des distances étant de 
l'ordre de 2 pour т ооо, la valeur de Л, est obtenue à 
4 pour 1000 prés. Pour l'intensité lumineuse verticale 
dansle sens de O vers B (fig. 1), nous avons obtenu 
56,2 bd et, dans le sens de О vers H, - bd seulement, 
la lumière étant masquée pour la plus grande partie 
par la monture métallique AC. 

2° Mesures avec le lurmétre. — Si le foyer О de la 
lampe est situé à la distance 2, еп mètres, du plan РМ 
horizontal (fig. 3), l'éclairement /7 еп M, dà à la radia- 
tion OM d'intensité / en bougies décimales, sous 
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l'angle x avec l'horizon, a pour expression comme on 
sait 
: Ih : 
Pres (D? + Arm 
d'oü l'on déduit 
ICE ZE 
I= E x —————. 
2s h 


En se donnant à l'avance, et pour une distance ver- 
ticale À = 0,7» m du foyer de la lampe au-dessus de la 


© Horizon 
R T EE ер сир emp СЫР ep emp ep G ар emp 


Pë ee me » 


Fig. 3. — Schéma représentant la position du foyer O 
au-dessus du plan horizontal PM. 


surface de l'écran du luxmétre, les valeurs remar- 
quables de l'angle a (15, ao, 30, 40, 45, 5o, бо, то, 
75 el 80°), on calcule les distances correspondantes D 
(ou / cotg x), et les valeurs correspondantes du coeffi- 
cient 

(UD + amer 


A 
Л 


оп en déduit rapidement 
I = AE, 


Nous avons démontré dans un précédent article (!) 
que les résultats ainsi obtenus sont comparables à ceux 
que fournit le photométre. Le tableau П reproduit 
les diverses valeurs de Æ et J, au-dessous de lho- 


TABLEAU H. — Æclairements et intensités lumineuses autour du foyer. 
| E TE 
a D —— Ee ——  — — — en | SSSR `> 
i A au-dessous au-dessus au-dessous au-dessus ` 
degrés | m de l'horizon de l'horizon de l'horizon de Fhorizon 
c Ix | bd bd 
o (horizon) 63 63 
15 2,800 32.440 1,99 1,95 63.5 63 
то 2,060 14,050 4,60 4,55 64 64 
30 | 1,299 4,500 14,75 14.49 06 65 
40 o,894 2,120 32,50 31,35 69 66,25 
45 0,750 1,590 45,25 42,79 72 68 
50 0,029 1,250 58,25 55,20 73 69 | 
бо 0.433 0,866 85 80.33 73,6 09,5o 
70 0,273 0.678 106 91,50 72 62 
75 0,201 0,024 110,33 io 69 25 
80 0,132 0.589 110,33 22 65 13 
go (verticale? о о, 562 100 12,50 56,2 2 


(') H. Pécagux; De l'emploi du luxmétre à la recherche de 
la distribution de la lumiére autour du filament des lampes à 


incandescence. Revue générale de l'Electricité, 7 novembre 
1925, t. хуш, р. 776-780. 
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rizon du foyer (la lampe étant dans la position nor- 
male pour l'éclairage, le culot, à la partie supérieure); 
et au-dessus, le culot étant à la partie inférieure ; la 
lampe est alors retournée, de facon qu'il soit possible 
de mesurer les éclairements sur le méme plan hori- 
zontal, à une distance constante À = o,75 m du 
fover. 

3^ Graphiques. — A l'aide du tableau qui précède, 
nous avons tracé la courbe polaire y des intensités lu- 
mineuses (fig. 4), et le diagramme de Rousseau (dia- 
gramme du flux lumineux /). L'intensité lumineuse 
maximum est obtenue à 60? sous l'horizon, représentée 


i 
U 
| 
L 
U 
| 
U 
I 
' 
I 
1 
! 
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Fig. 4. — Diagramme polaire des intensités lumineuses 
el diagramme de Rousseau. 


par OM = 73, бо bd. L'intensité moyenne sphérique 
ou globale, qui se déduit de laire de la surface 
V4, Va H: Vi V est, à l'échelle de la figure, 


aire Vaha V, aire V',IL V, 
2x OM DX, 
__ 237,193 
36,8 


hma 
= 65 bd. 


L'intensité moyenne subhorizontale a pour valeur 


aire H IT, V, V, 2 470,436 
Г. = Gees cw epe 6 13 ll 
EE GER 36.8 SE 


et l'intensité moyenne superhorizontale, 


aire ILV УИ, 


J 2 313,871 62.88 bd 
BOUE MC eme — cos d; 
j Valh 36,8 ' ; 
elle est inférieure à la précédente. Ces résultats s'ex- 
pliquent aisément : 

Dans la région superhorizontale vers le culot, les ra- 


REVUE GENERALE DE L’ELECTRICITE 


Tome XX. — N° 16, 


diations lumineuses sont arrétées, pour la plus grande 


partie, dans l'angle в — HOC (voir fig. 1) formé par 
le foyer lumineux O et le rayon HC de la monture mé- 
tallique ; cet angle est défini par la relation 


HC 16,5 
Bice b EH 


6 — 18° 15' 46". 


Donc son complément a est compris entre 71° et 
72? ; le tableau et le diagramme polaire montrent bien 
que l'intensité lumineuse tombe brusquement à partir 
de l'angle de 70° au-dessus de l'horizon. 

Remarque. — L'arc formé en O n'est pas un foyer 
ponctuel ; il présente une surface radiante en forme de 
fuseau, légèrement déformé par l'action des courants 
dans le cadre az ; il en résulte que cette surface se dé- 
place un peu du côté de z dans le plan horizontal des 
tiges t elle est un peu plus faible que dans le plan ver- 
tical az; d'autre part, la tige horizontale z porte une 
ombre atténuée, mais assez sensible, selon la verti- 
cale OB. П résulte de ces particularités que l'éclaire- 
ment dans le sens vertical OB est un peu plus faible 
que dans le sens horizontal, perpendiculairement au 
cadre ; ce qui explique trés bien les résultats obtenus, 
consignés sur le tableau II et que montrent les dia- 
grammes de la figure 4 : la courbe du flux est sensible- 
ment celle d'un foyer ponctuel (laquelle serait rectaa- 
gulaire), entre 40° au-dessus de l'horizon et 40° au- 
dessous. La courbe des éclairements que nous allons 
établir le justifiera d'autre part, et plus nettement en- 
core. | 


IV. Courbe des éclairements. — Pour mieux 
juger de l'écart obtenu entre les éclairements de l'arc 
au tungsténe et ceux d'un foyer ponctuel idéal, nous 
avons calculé les éclairemenis d'un foyer ponctuel de 
65 bd, suspendu à la méme hauteur de 0,75 m du plan 
de'l'écran du luxmetre ; sur le tableau ПІ sont indiqués 


TABLEAU III. 


I E 1 2 
ш А Ё A I 
15° 0,0308 a 609 1,1547 75 
o? 0.0712 4,63 709 1.4749 95.87 
30° 0,2222 14.44 75° 1.6026 | 104,17 


les éclairements ainsi calculés ; l'intensité lumineuse 
valant alors 65 bd dans toutes les directions, on aura : 


/ ‚1 
E=-; nous avons calculé i pour les mémes dis- 


P 


tances J) que précédemment. 


DE E E EE EEE EECHER E, kuu Pr Er AA 
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La figure 5 présente les deux courbes d'éclairements : 
х en trait plein pour l'arc au tungstène ; et A en traits 


Lux 


ГЕ. 
E 
O 
E 
o 
E і 
Ч t 14 t . 
© : A te a ; 
ei ! | | oan & (2 35 Angle a 
JHR н y. Y р 
Sa 11 1 (ee 3375,50 es 
HP ide A 7 
Ir | KI 2 
' A GI 25 
Së er? 58,25 Répartition des eclairements subnorizontaux 
a (154) а 
Уу; 
1004; j 
Oil? 03° 
Lux HB 
Fig. 5. — Courbes de la répariition des éclairements, au- 


dessus et au-dessous du plan horizontal passant par le 
foyer, en fonction de la distance : z, courbe relative à la 
lampe à arc au tungstène, d "après les résultats d'essais; 
а’. courbe relative à un foyer rigoureusement ponctuel, 
d’après des résultats de calcul. 
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interrompus pour le foyer ponctuel idéal de méme in- 
tensité moyenne. 

Nous voyons que les deux courbes sont assez 
rapprochées au-dessus du plan horizontal jusqu'à 
l'angle de 71? dont il a été question ; au-dessous de ce 
plan, il y aun écart plus accentué, au delà de 40°, jus- 
qu'à la verticale, — ce qui est dú au léger fléchissement 
de l'arc. 


V. Conclusion. — La lampe à arc au tungsténe est 
peu économique; car, si, dans l'arc méme, la consom- 
: Soe 26 > 2,025 
mation spécilique est seulement de D E 
0,81 w : bd, en intensité sphérique moyenne, Ia lampe 
exige la tension totale de 220 v pour son fonctionne- 
ment. Mais par la distribution de son flux lumineux : 
(qui la rapproche beaucoup d'un foyer ponctuel), ses 
petites dimensions, et son fonctionnement régulier, 
elle est indiquée pour les applications oü l'on demande 
une grande intensité lumineuse spécifique, en méme 
temps qu'une lumiére trés blanche, ce qui est le cas, 
par exemple en microphotographie et en micropro- 

jection. 


H. Pácngux, 
Docteur ès sciences, Lauréat 
de l'Institut, Professeur à 
l'Institut électromécanique 
de Lille. 


L'entretien des huiles isolantes des transformateurs 


et des interrupteurs 


Keprenant l'examen de la question récemment traitée dans ces colonnes (°) de la régéné- 
ration des huiles isolantes de transformateur et de disjoncteur, les auteurs donnent ici la des- 
cription d'un appareil dit e hypercentrijuge » ; celui-ci permet de réaliser sans difficulté ce qu'ils 
appellent < l'entretien > de ces huiles, autrement dit leur régénération dans la cuve méme de 
l'appareil d'utilisation, l'hypercentrifuge étant amené à son voisinage immédiat. La description 
de l'hypercentrifuge est accompagnée d'un exposé relatif à son fonctionnement qui met en évi- 
dence le rôle de ses principaux organes et la simplicité de sa manœuvre. 


I. Introduction. — Tous les exploitants de distribu- 
tion d'énergie électrique à haute tension souhaitent 
depuis longtemps de prolonger la vie des huiles des 
transformateurs et des disjoncteurs. Le remplacement 
de ces huiles est si coüteux, aux cours actuels, leur 
régénération, si délicate en cabine ou en sous-station, 
que tout moyen de reculer l'échéance de ce remplace- 
ment ou de cette régénéralion esl d'un grand intérét 
pour l'exploitation des réseaux. Or, ce moyen existe et 
consiste dans l'emploi rationnel d'appareils dit « hyper- 
centrifuges > pour l'entretien des huiles isolantes, 

Jusqu'à ce jour l’ « hypercentrifuge » a été considéré, 
concurremment avec le filtre-presse, comme un appa- 

(°) Albert Brissaun; L'épuration des huiles isolantes em- 


ployées pour les transformateurs et les disjoncteurs. /troue 
générale de l'klectricilé, 9 octobre 1926, t. xx, р. 517-521. 


reil destiné à la régénération des huiles. Cette manière 
de voir, d'ailleurs exacte, est incomplète, car elle ne 
tient pas compte de toutes les propriétés des hyper- 
centrifuges. En effet, ceux-ci, contrairement aux 
filtres-presses, peuvent se brancher directement sur la 
cuve d'un transformateur en service et, sans aucun 
transvasement, sans même que les enroulements du 
transformateur soient mis hors circuit, le traitement 
de l’huile peut être effectué. Un tel trailement, par sa 
facilité d'exécution et par le fait qu'il n'apporte aucun 
trouble dans le service, peut bien ètre dénommé < trai- 
tement d'entretien », par opposition au « traitement 
de régénération » qui arréle le service et nécessile des 
transvasements et des netloyages plus ou moins 
pénibles el encombrants. 

Nous montrerons par la suite que chaque traitement 


peut enlever 95 pour 100 des impuretés solides et 
liquides contenues dans l'huile ou déposées sur les 
bobinages. Si ces traitements sont opérés à intervalles 
rapprochés (6 mois environ), ce qui est facilité par la 
simplicité méme de l'opération, on peut conserver aux 
huiles isolantes des qualités diélectriques constantes. 
sette formule est évidemment plus heureuse que celle 
qui consiste à laisser s'affaiblir ces qualités jusqu'à un 
point op la sécurité n'existe plus, avant de procéder au 
remplacement ou à la régénération. 


IL. Examen des procédés d'épuration des huiles 
isolantes. — Avant d'aborder l'exposé de la ques- 
tion qui fait l'objet de cet article, nous allons étudier 
, comparativement les trois procédés d'épuration connus 
et actnellement appliqués: cuisson sous le vide, filtrage 
et action de la force centrifuge. 


1. Cuisson SOUS LE VIDE. — La cuisson sous le vide est 
indispensable chaque fois qu'il faut procéder à une 
immersion, soit chez le constructeur, aprés construc- 
tion, ou aprés réparalion, soit en sous-station ou en 
cabine pour les gros transformateurs dont l'immersion 
n'a pas été faite en atelier. Il ne faut pas perdre de vue, 
en effet, qu'avant la mise sous tension de transforma- 
teurs neufs ou réparés, on les soumet à des épreuves 
de surtension sévéres qu'on ne peut aborder qu'avec 
une huile de forte rigidilé diélectrique. Or, la cuisson 
de l'huile sous vide donne àce point de vue des résultats 
voisins de la perfection qu'on ne peut égaler, ni avec 
le filtre-presse, ni avec l'hypercentrifuge. Ainsi la 
cuisson sous vide a une aire d'application bien définie. 
Quant au reproche qu'on fait à ce mode de traitement 
de ne pas éliminer les impuretés solides, il ne saurait 
étre retenu, puisqu'il n'est employé que pour des 
huiles neuves oü les impuretés solides ne sont pas à 
envisager. 


a. FiLTRR PRESSE. — Le fillre-presse s'emploie concur- 
remment avec l'hypercentrifuge pour la régénération 
des huiles aprés usage. 

Les inconvénients unanimement reconnus du filtre- 
presse sont les suivants : il est d'un maniement peu 
agréable pour le personnel; par entrainement de fibres 
de cellulose des buvards,il donne lieu à des souillures 
de l'huile;de grandes précautions sont nécessaires pour 
éviter le percement des buvards, accident qui oblige à 
recommencer le traitement; le filtre-presse est sans 
effet sur le charbon colloidal trés abondant dans les 
huiles de disjoncteurs. 


3. < HYPERCENTRIFUGE ». — L’ < hvpercentrifuge » est, 
par contre, d'emploi plus facile et plus sür et, de plus, 
il enléve le charbon colloidal. 

En outre, l'épuration oblenue par ce dernier procédé 
est meilleure ainsi que l'établissent les essais suivants 
publiés dans le « Bulletin Oerlikon » de février-mars 
1926. 
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TENSIONS DISRUPTIVE 
DE L'HUILE 
mesurée un mois 
apres le traitement 
dans les 
mémes condition 
que dans les 
mesures anlérieures 


TENSION DISREPTIVE 
DE L'HUILE 
DE mesurée aussitót 
après 
le traitement 


TRAITEMENT 
3 
LHUILE 


kilovolts kilovolts 


Huile à l’état duns 
lequel elle a été 
livrée......... 39,4 

Centrifugée 
fois 55.5 

Centrifugée deux 
fois....... EN 

Filtrée une fois.. 

Filtrée deux fois, 


64,7 
46,9 
51,8 


Les conclusions de l'auteur sont trés nettes et aprés 
avoir comparé le filtre-presse à l'hypercentrifuge il 
écrit : « De ces résultats, il est donc permis de conclure 
en faveur du séparateur centrifuge qui doit étre consi- 
déré comme un nouvel appareil trés précieux pour éli- 
miner l'humidité et les impuretés mécaniques des huiles 
pour transformateurs. » 


III. Théorie du fonctionnement de P « hyper- 
centrifuge >. — 1. Exposé pu PRINCIPE. — L'hypercen- 
trifuge étant défini maintenant par rapport au filtre- 
presse dans leur application commune à la régénération 
des huiles isolantes, il nous reste à montrer qu'il peut 
servir au traitement de l'huile d'un transformaleur 
restant sous tension et à en assurer ainsi l'entretien. Il 


Fig. з. — Schéma d'un récipient florentin 
dans une première position (position normale). 


nous parait néanmoins utile de donner auparavant la 
théorie du fonctionnement de l'appareil en question. 

Cette théorie nous permettra de mettre en évidente 
les avantages que présentent les hypercentrifuges à 
assiettes sur les appareils sans assiette qui les ont pré- 
cédés. 

Considérons la séparation d’un mélange d’huile el 
d'eau dans un récipient florentin (fig. 1). On sait qu'il 
suffit de remplir le récipient d'eau jusqu’au niveau G 
puis de faire arriver le mélange par A En F, à l'arrivée 
du mélange dans le récipient, la séparation se produit 
et l'huile, plus légère, remonte, poussée vers B, tandis 
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que l'eau va vers C. Il s'établit une surface de sépara- 
tion FF' telle que 


Hd = ÀD, (1) 


où H et À sont les hauteurs de B et de C à cette surface 
de séparation ; D et d, les densités de l'eau et de l'huile. 

En pratique, la séparation n'est pas aussi nette. 
A leur arrivée en F les molécules d'eau et d'huile res- 
tent accrochées par attraction capillaire et au lieu d'une 
surface de séparation FF', on a une zone trouble d'eau 
el d'huile en proportions diverses. Dans le cas méme 
que nous avons envisagé, cette zone serait si large que 
la séparation ne se ferait pas. 

Supposons maintenant que les surfuces libres soient 
fermées,sauf un petit orifice en B et C,et que le récipient 
[lorentin que nous venons de considérer soit redressé 


de maniére que BE soit dans un plan vertical (fig. 2) et 


Fig. 3. — Schéma d'un récipient florentin 
dans une seconde position. 


faisons tourner ce récipient autour d'un axe ver- 
Deal XX’. La force centrifuge remplacera l'accélération 
de la pesanteur dans le travail de la séparalion, et 
comme celte force centrifuge peut étre trés grande avec 
une vitesse de rotation convenable, la séparation des 
deux liquides se fera plus nettement, les attractions 
capillaires entre molécules d'eau et d'huile étant plus 
rapidement vaincues. C'est ce dispositif d'un récipient 
florentin redressé, tournant autour d'un axe vertical 
que réalise l'hypercentrifuge. 


2. ORGANES ESSENTIELS DE L’ « HYPBRCENTRIFUGE x. — 
L'appareil se compose essentiellement d'un bol monté 
sur un arbre vertical qui tourne entre 60oo et 
10000 t: mn (fig. 3). Cet arbre vertical est monté sur 
crapaudine et paliers à billes. Dans la partie axiale du 
bol est fixé un tube à embase tronconique, ouvert en 
haut et communiquant avec le bol par une couronne 
de trous dans l'embase. Le bol a deux ouvertures à la 
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partie supérieure en B et C, ces deux ouvertures étant 
séparées par une paroi conique. 

Il est aisé de voir que le dispositif réalisé correspond 
au récipient florentin redressé du paragraphe précé- 
dent. 

Si l'on fait arriver en A par un entonnoir un mé-: 
lange d'eau et d'huile, en C s'écoulera l'eau et en B, 


LD 


Fig. 3. .— Vue schématique de l'hypercentrifuge 
avec assiettes. 


l'huile pure. Avec une vitesse de rotation assez forte, il 
s'établira une surface cylindrique de séparation des 
deux liquides et un réglage de la distance horizontale 
des deux ouvertures B et C permettra d'amener cette 
surface de séparation à l'aplomb des trous d'alimenta- 
tion; il s'agit là d'une simple application de la for- 
mule (t). 

Ce dispositif fonctionne parfaitement, mais exige 
des vitesses considérables de l'ordre de 3oooo t : mn. 

Pour obtenir une séparation nette avec des vitesses 
de rotation admissibles et moins dangereuses 
(Gooot: mn) on a recours à un empilage intérieur d'as- 
siettes coniques, percées à l'aplomb des trous d'arri- 
vée des liquides. 


3. Role DES assiETTES. — On se rendra compte de la 
fonction propre des assiettes en examinant de prés le 
fonctionnement sans assiettes (fig. 4). 

Soient deux éléments d'eau et d'huile arrivant en О. 
Ces éléments sont accrochés par une force f el dos 
qu'ils entrent en rotation chacun d'eux est soumis à 
une nouvelle force /^,, dirigée vers l'axe pour l'huile et 
F, de sens opposé pour l'eau. En ce point O nous 
sommes en zone de séparalion de densité à intermé- 
diaire entre D et d. Si N V est un élément de volume 
de l'huile on a 


F, = AV (8 d). 
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Tant que E, est plus petit que f, l'élément d'huile 
s'écarte de l'axe et rencontre des zones où ? est croissant 
jusqu'au moment où la différence /, — f devient posi- 
tive. À cet instant, il y a séparation des deux éléments 
et la trajectoire de l'élément d'huile s'infléchissant 
revient vers l'axe. L'amplitude de cette trajectoire dans 
le sens lrorizontal détermine la largeur de la zone 
trouble nuisible au bon fonctionnement. 

Les assietles réduisent considérablement cette tra- 
jectoire, car dés que l'élément de volume AV rencontre 


Fig. 4. — Vue schématique de l'hypercentrifuge 
sans assiette. 


une assiette, celle-ci, par sa réaction dirigée dans le sens 


de /,, provoque le retour vers l'axe. А la vitesse de 


rotation de60oot : mn la zone trouble est réduite à 
l'épaisseur qu'elle aurait sans assiette à la vitesse de 
Зо ооо t: mn. 

А 1а réaction signalée ci-dessus, les assiettes 
ajoutent un phénomène d'attraction capillaire. 

La séparation des molécules d'eau et d'huile ayant 
lieu en x, l'eau est retenue par attraction capillaire de 
l'assiette supérieure sous laquelle il se forme une phase 
« eau » et parallélement, une phase « huile » se cons- 
titue sur l'assiette inférieure. 

La surface de séparation des deux phases s'établit 
comme le montre la figure 5 et le mouvement des 
molécules se faisant parallèlement à cette surface de 
séparation au lieu de se faire perpendiculairement 
comme dans le bol sans assiette, il n'y a plus de bom- 
bardement entre molécules se mouvant en sens 
contraire. Il en résulte une surface de séparation trés 
nette avec des vitesses de rotation quatre fois moindres 
que celles qu'on est obligé d'adopter en l'absence des 
assiettes. 

L'expérience justifie d'ailleurs cette théorie et la 
supériorité du bol à assiettes. 
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Celles-ci n offrent par ailleurs aucune difficulté d'en- 
trelien ni de nettoyage. Aprés une opération, il suffit 
de faire tourner l'hypercentrifuge à vide pendant une 
demi-minute pour que les impuretés retenues par. 
les assieltes soient projetées contre la paroi extérieure, 
d'op elles sont enlevées de la méme manière que pour 
l'hypercentrifuge sans assiette. 


IV. Description du groupe hypercentrifuge. — 
1. L'HYPERCENTRIFUGE PROPREMENT DIT. — L'hypercentri- 
fuge se compose d'un bau en fonte contenant l'organe 
multiplicateur de vitesse et l'arbre vertical qui supporte 
le bol. La partie supérieure de celui-ci débouche dans 
deux réceptacles annulaires en fer-blanc recevant, le 
premier l'eau, l'autre l'huile. Le réceptacle à huile dé- 
bouche dans une cloche en verre où l'huile perd l'air 
qu'elle peut renfermer avant de pénétrer dans le bac. 


2. DisPositir DE DÉSAÉRATION. — La cloche en verre 
communique avec le réceptacle à huile par une tuyau- 


Fig. 5. — Schéma montrant la séparation 
de l'eau et de l'huile entre les assiettes. 


M, point de séparation des molécules d'eau et d'huile; 
E, phase « cau »; H, phase « huile ». 


terie visible sur la figure 6. La rotation du bol crée une 
dépression dans le réceptacle et sous l'effet de cette 
dépression combinée avec la chute de l'huile en jet dans 
la cloche en verre, l'air inclus dans l'huile se dégage 
sans aucun dispositif de ventilation, dont l'inconvénient 
serait d'amener de l'humidité avec l'air extérieur. 


3. SPÉCIFICATION DES ORGANES DU GROUPH HYPERCENTRIFUGE. 
— Pour l'entretien de l'huile des transformateurs en 
service, il suffira de disposer d'un circuit aspirant sur 
la tubulure de vidange de la cuve et refoulant dans le 
transformateur par le trou de remplissage du couvercle 
et d'insérer un hypercentrifuge sur ce circuit. On pren- 
dra la précaution de remplir d'huile propre ce circuit, 
alin d'éviter un abaissement du niveau de l'huile dans 
la cuve pendant l'opération. 

D'autre part, l'épuration de l'huile se faisant bien à 
la température de 70°C, nous devrons disposer d'un 
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réchauffeur pour obtenir cette température quand la 
charge du transformateur ne sera pas suffisante. 

Ces conditions posées, nous pouvons énumérer les 
appareils que nousavons à réunir sur un socle commun 
sous la dénomination de < groupe hypercentrifuge > 
pour l'entretien des huiles isolantes. Ces appareils 
sont : 1? L'hypercentrifuge monté sur son socle avec la 
cloche en verre et son dispositif de désaération ; 2° une 
pompe aspirant l'huile du transformateur pour ali- 
menter le bol; et une seconde pompe aspirant l'huile 
dans la cloche en verre pour la refouler dans le trans- 
formateur; 3? un réchauffeur à résistances électriques 
inséré dans lc refoulement de la première pompe; 4° un 
moteur électrique pour actionner l'hypercen- 
trifuge et les deux pompes. 


V. Marche d'une opération d'entretien. 
— Le groupe hypercentrifuge étant amené au 
voisinage du transformateur à trailer et la con- 
nexion élant faite entre le trou de vidange du 
transformateur et la tubulure d'aspiration, d'une 
part, et entre la tubulure de refoulement et le 
trou de remplissage, d'autre part, on met en 
route le moteur du groupe. L'huile, aprés épu- 
ralion, vient se mélanger à l'huile encore sale 
ас la cuve et celle-ci s'épure graduellement. 

Pour déterminer la durée d'un traitement qui 
enléverait 9» pour 100 des impuretés, nous 
admettons que le mélange de l'huile épurée et 
de l'huile de la cuve est instantané et qu'à cha- 
que instant la teneur en impuretés est uniforme 
dans le bac. Nous démontrerons d'ailleurs plus - 
loin que cette hypothése nous conduit à une 
durée d'épuration plus grande que la durée 
réelle. 

Soient V, le volume d'huile à épurer ; Q le 
débit de l'hypercentrifuge, r et x,, en centiémes; 
les degrés d'impuretés, respectivement au temps t 
et au temps zéro. 

Ecrivons qu'au temps / + d/ la quantité totale 
d'impuretés de l'huile est égale à cette méme 
quantité au temps /, diminuée des impuretés 
enlevées pendant le temps (4 par l'hypercentri- 
fuge. 

La quantité d'impuretés enlevées pendant ce temps 


rdWV 
dt est — , d V étant défini par 
100 
dV 
Uer 
Nous pouvons écrire 
rV T d.r : 
Ji RE sss ит dpud (а) 
100 100 100 


ou 
аг + zd V = o; 


mais d V = Qdf, donc У, Ог —— Qzdtoud( = — z = 
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En intégrant, on oblient 


| lo, I á r eeu 
IL — — О се: о — ° 
Q Ве т, Lo 


е L] 3 V, * Ф , e ` 
Si l'on pose / = ——-, c’est-à-dire une durée égale à 


() 
3 fois le quotient du volume par le débit, оп а 
I 
— = 0—3 = — 
lo 207 
autrement dit, le volume des impuretés est réduit de = 
. 7-20 


ou 95 pour 100. 


Fig. 6. — Vue du groupe < hypercentrifuge >. 


Ce calcul montre que le temps nécessaire pour éli- 
miner 95 pour roo des impuretés a pour expres- 
. mac Lug 
sion 7— ——. 
() 
AV. 


Au bout du temps PE le volume des impuretés 


" 
est réduit de zy soit 98 pour 100. 
J 


Ces résultats sont approchés par défaut, car, en sup- 
posant la teneur en impurelés uniforme à chaque ins- 
tant dans le bac, le troisième terme de l'équalion (а) 


est plus faible que dans la réalité, puisque les impu- 


retés sont certainement plus abondantes dans le bas 
du bac. Pour corriger, il faudrait prendre, au lieu 


dV rdV 
de — ,le terme / SEN k étant plus grand que l'unité, 
100 IOO 


ou, ce qui revient au même, remplacer d V par kd V et 
Q par АО, c'est-à-dire accroître le débit, donc réduire 
la durée de l'opération. 

A titre d'exemple, pour un transformateur de 
130 kv-A le traitement d'entretien a été effectué en 
deux heures avec un groupe de débit nominal de 
500 litres par heure. 

Les groupes sont étudiés en vue d'un transport 
facile. Les pièces délicates et, en particulier, le bol, 
peuvent être aisément enlevées et amarrées par collier 
sur le socle. 
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VI. Conclusion. — Il ne parait pas douteux qu'à la 
formule « régénération » des huiles succéde rapidement 
la formule « entretien » que nous venons de décrire et 
dont les avantages sont trés nets. L'hypercentri- 
fuge prend donc place dans l'outillage nécessaire aux 
réseaux de distribution et à toute installation à haute 
tension. 


Louis GONTIER, 
Ingénieur civil des Mines. 


Daniel Tgxi&R, 
Ingénieur des Arts et Métiers, 


Revues, analyses et informations 


Résonateurs piézoélectriques lumineux utilisés 
comme étalons de haute fréquence ('). 


І. Généralités. — La multiplicité des postes d'émission 
radiotélégraphiques et radiotéléphoniques rend de plus en 
plus impérieuse la nécessité de faire travailler rigoureuse- 


ment chaque station à sa longueur d'onde légale pour 


éviter les interférences ; c’est ce besoin d’un réglage parfait 
qui a incité les deux auteurs à étudier un type nouveau 
d'ondemàtre, basé sur un principe inconnu jusqü'ici et per- 
mettant d'exécuter des mesures avec une précision de 0,01 
à o,o2 pour 1000 sur une large bande de longueurs d'onde. 
A cet effet, ils utilisent le phénomène inverse de la piézc- 
électricité. On sait que l'effet piézoélectrique direct a été 
mis en évidence par J. et P. Curie de la facon suivante. 
On utilise certains cristaux lels que le quartz, appelé 
aussi cristal de roche (Si 02), qui sont doués d'un axe prin- 
cipal ou axe oplique et de trois axes secondaires ou axes 
électriques décalés l'un par rapport à l'autre de 120*. On 
découpe, dans ces cristaux, des plaques dont les faces sont 
parallèles à l'axe principal et perpendiculaires à l'un des 
axes électriques et on recouvre ces plaques de feuilles 
d'étain qui constituent ainsi les armatures d'un condensa- 
teur dont le cristal forme le diélectrique. Si l'on comprime 
` cet ensemble, par exemple, en le chargeant de poids, il 
se manifeste une force électromotrice ; les armatures 
prennent des charges électriques de signes contraires que 
l'on peut déceler et mesurer avec un électromètre. Ensuite, 
on décharge les armatures et on laisse la plaque se dilater 
en enlevant les poids ; on constate alors que les armatures 
prennent une nouvelle charge, mais qui est de signe contraire 
à celui de la charge obtenue par compression. Ce phénomène 
constitue l'effet piézoélectrique direct. Inversement, si l’on 
donne aux armatures des charges de signes con traires ou si 
l'on suspend librement la plaque de quar!z entre les arma- 
tures d'un condensateur à air auquel on communique une 
charge, ce qui revient à polariser le diélectrique, on 
remarque que celui-ci se contracte ou se dilate suivant le 
sens dans lequel il est traversé par les lignes de force élec- 
triques ; c'est l'effet piézoéleclrique inverse dont il est pré- 
cisément fait une application dans l'article qui nous occupe. 
Toutefois, au lieu de plaques, les auleurs emploient le quartz 
sous forme de lames dont la longueur / est très grande par 
rapport à ses dimensions transversales, c'est-à-dire par rap- 


(1) E. Стеве el A. SCHEIRE. Elektrotechnische Zeitschrift, 1** avril 
1926, t. xtvil, p. 380-385, 7 ооо mots, 15 fig. | 


port à son épaisseur d suivant un axe électrique et à sa lar- 
geur c suivant l'axe principal. 

Résonateurs .piézoélectriques de M. Cady. — Cet auteur 
plonge une lame de quartz convenablement taillée dans un 
champ électrique alternatif ; par suile de l'effet piézoélec- 
trique inverse. il se produit une succession périodique de 
dilatations et de compressions qui donnent lieu à des vibra- 
lions mécaniques longitudinales de la lame dirigées aussi 
bien suivant le champ électrique que perpendiculairement à 
ce champ, c'est-à-dire suivant la longueur de la lame. C'est 
de ces dernières qu'il est exclusivement question dans ce 
qui suit. L'amplitude de ces vibrations est en général trés 
faible ; mais sila fréquence du champ alternatif excitateur 
est égale à l'une des fréquences longitudinales de la lame, 
c'est-à-dire s'il y a résonance entre les oscillations élec- 
triques el les vibrations mécaniques, celles-ci prennent une 
amplitude considérable, à tel point que, lorsque le champ est 
intense, il peut y avoir éclatement dela lame de quartz. Il se 
produit des vibrations mécaniques longitudinales station- 
naires de trés haute fréquence et trés peu amorlies avec un 
décrément égal à 0,0007 environ ; autrement dit, la réso- 
nance est très aiguë. 

Pour constituer ses résonateurs piézoélectriques, M. Cady 
introduit une lame de quartz ( posée sur une plaque de 
verre entre deux électrodes métalliques Е, et E, comme il 
est indiqué sur la figure 1. La tension à haule fréquence est 


—— E 


Fig 1 et 2. — Fig. 1. Résonaleur de M. Cady dans lequel une lame 
de quartz Q est serrée entre deux électrodes LE, et Es — 
Fig. a Schéma d'un résonateur de E. Giebe ct A. Scheibe 
dans lequel on ménage un intervalle libre entre la lame de 
quartz Q et l'électrode E}. 


appliquée aux électrodes E, et E; et on s'arrange pour que 
l'intervalle d'air entre les électrodes et la lame soit juste suf- 
fisant pour permettre à cette dernière de vibrer librement. Le 
frottement sur la plaque de verre ne joue qu'un rôle secon- 
daire. La génération des vibrations mécaniques et leur mise 
en résonance avec les oscillations électriques excitatrices 
peut s'expliquer par le jeu des réactions de celles-là sur celles- 
ci. En effet, il y a d’abord production de vibrations mécani- 
ques par l'effet piézoélectrique inverse, puis, à leur tour, ces 
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vibrations mécaniques engendrent des charges de signes con- 
traires sur les faces de la lame de quartz tournées vers les 
électrodes en vertu de l'effet piézoélectrique direct; c'est la 
succession de ces réactions qui est utilisée dans les résona- 
teurs de Cady. Si l'on suppose que ces derniers sont réa- 
lisés sous la forme de petits condensateurs tels que celui 
représenté en figure 1, on constate que leur capacité subit 
une diminution brusque au moment du passage à la réso- 
nauce, autrement dit, un peu avant la résonance, la capa- 
cité monte à un maximum à peu prés égal à dix fois la 
valeur de la capacité statique, tombe brusquement à zéro 
au passage à la résonance, continue encore à décroilre 
jusqu'à un minimum négatif et reprend ensuite peu à peu 
la valeur correspondant à la capacité statique. La partie 
principale de ce processus se joue dans une bande de fré- 
quences de moins de 1 pour 1000. À noter aussi qu'au point 
de résonance, la lame de quartz se comporte comme une 
pure résistance. 

On obtienl, avec une précision suffisante, la fréquence 
fondamentale des vibrations longitudinales, pourvu que la 
longueur de la lame de quartz soit assez grande, en appli- 
quant la formule classique 


ea JE 
iu MS 


dans laquelle г — 545 ooo cm : s représente la vitesse de 
propagation du son dans le quartz et = = 2,65, la densité 
du quartz; on a pris E, module d'Young, égal à 7,9 X то!! 
dynes ` cm?. 

Pour montrer le phénomene de la résonance entre les 
vibrations mécaniques et les ondes électriques, Cady a 
employé deux méthodes: l'une, acoustique, fait intervenir 
comme indicateur un téléphone associé à un détecteur; 
dans l'autre, qui est plutót d'ordre électrique, l'appareil in- 
dicateur est un ampéremetre. Pour leur description, on 
pourra se reporter à la communication de M. Cady à l'Insti- 
tution of Radio Engineers (!), les quelques mots qui leur 
sont consacrés n'ayant d'autre but que de faire ressortir Ја 
différence fondamentale qu'il y a entre ce dernier dispositif 
vt celui qui fait l'objet du présent article. 


п = 


II. ILLUMINATION DANS LE VIDE DE LAMES DE QUARTZ EN VIBRA- 
TION. — ll est encore bien plus facile de montrer la résonance 
entre les vibrations mécaniques et les oscillations élec- 
triques à l’aide d'un phénomène lumineux découvert par l'un 
des auteurs et dont la cause physique réside dans les ten- 
sions piézoélectriques secondaires qu'engendrent les vibra- 
tions longitudinales stationnaires sur les faces de la lame de 
quartz traversées normalement par les lignes de force élec- 
triques du champ excitateur. Ces tensions secondaires sont 
assez élevées pour donner naissance, par ionisalion, à une 
décharge lumineuse dans un milieu raréfié. Cetle dernière 
condition entraine l'inclusion du résonateur dans un récipient 
où l'on fait le vide en ménageant un intervalle entre les élec- 
trodes excitatrices de facon qu'il puisse se produire une dé- 
charge par effluves ; l'épaisseur de cet intervalle peut varier 
de o.5 à io mm suivant la pression du gaz. Le dispositif est 
schémalisé en figure 2. On applique aux électrodes Е, et Е. 
une tension de 100 à доо v à haute fréquence fournie par un 
émetteur à valve. la pression qui existe daus le récipient cor- 
respondant à celle d'une colonne de mercure de 10 à 15 mm de 
hauteur. Aussitót que la fréquence de l'émelteur est en réso- 
nance avec la fréquence fondamentale de la lame de quartz, 
une lueur apparaît entre Q et E;. Pour une demi-onde sta- 


(tj А.-С. Сарт. Proceedings of the Institution of Radio Engineers, 
1922, L. x, p. 83. ` 
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tionnaire produile avec une lame de тоо mm de longueur, 
elle a l'aspect représenté par la photographie de la figure 3. 
On remarque que l'illumination est la plus intense au ventre, 
c'est-à-dire là où les déformations élastiques et, par suite, 
les tensions piézoélectriques secondaires ont leur maximum 
d'amplitude. Si l'on fait varier trés peu la fréquence de part 
et d'autre de la résonance, la bande lumineuse se rétrécit 
peu à peu aux extrémités pour se concentrer au centre où elle 
finit aussi par disparaître si la dissonance devient trop 
grande. Par suite du faible amortissement des vibrations 


Fig. 3 el 4. — l'igures lumineuses obtenues avec une Jane de 
quartz de тоо mm de longueur pour l'onde fondamentale et pour 
son troisième harmonique. 


mécaniques, la résonance est extraordinairement aiguë, au 
point que l’on peut la régler à moins de 1,10000 de la fré- 
quence. La lame de quartz avec laquelle on a réalisé 
ces expériences avait les constantes indiquées ci-après : 
fréquence. n = 27 joo р : s; longueur de Іа lame, 
l = т ооо mm: largeur, d = 1,5 mm ; épaisseur, b = 3 mm. 
La longueur d'onde des oscillations électriques excitatrices 
était y = 10950 m. 

On peut tout aussi bien exciter les harmoniques d'ordre 
impair 3 n. 5 м, etc., jusqu'à 15 n; la figure 4 est la photo- 
graphie des demi-ondes lumineuses correspondant à l'harmo- 
nique 3. 

En ce qui concerne les harmoniques d'ordre pair, les au- 
teurs mentionnent que leur génération est intimement liée 
à une certaine dvssymétrie que l'on peut créer artificielle- 
ment, par exemple. en n'utilisant qu'uue partie de la longueur 
de la lame; pour les harmoniques d'ordre impair, cette dys- 
symétrie existe naturellement, puisque le nombre des nœuds 
et des ventres diffère toujours de 1. 

De cette remarque découlent les conditions à réaliser pour 
produire les harmoniques d'ordres pair et impair, c'est-à-dire 
les dispositifs qui exigent la tension d'excitation la plus 
faible. On prend un nombre d'électrodes égal au double du 
rang de l'harmonique à produire et on les connecte en croix. 
Avec 2 Z< 4 électrodes, on obtient les harmoniques á n 
el 12 n. 

En ce qui concerne les figures lumineuses des harmo- 
niques impairs oblenues avec le montage à deux électrodes 
de la figure 2, les auteurs signalent que leur aspect au pas- 
sage à la résonance change d'une facon caractéristique qui 
illustre bien les phénomènes physiques qui entrent en jeu. 
En effet, si, partant des plus faibles fréquences, on augmente 
progressivement la fréquence de l'excitateur jusqu'à la réso- 
nance avec l harmonique g n, on constate, un peu avant la 
résonance et avec une lame de quartz de то cm de longueur, 
que les décharges piézoéleclriques ne se manifestent pas si- 
mullanément en o endroits, mais qu'on aperçoit d'abord 
seulement 5 points lumineux qui, à mesure qu'on se rap- 
proche de la résonance, se dilatent en traits jusqu'à ce 


S38 


que, entre les traits, apparaissent 4 points lumineux. 
C'est ce stade du phénomène qui est représenté en figure 5. 
Au momeut de la résonance, il ne subsiste plus que 
9 traits lumineux de même longueur ; au delà de la réso- 
nance, on constate un phénomène lumineux comportant 
5 points et 4 traits, puis 4 points, puis plus rien. Tout 
ceci s'explique très bien раг la théorie de la résonance qui 
indique, au passag: à la r/sonanc», un saut brusque d'en- 


Fig. 5. — Aspect de la figure lumineuse correspondant à lhar- 
monique 9 d'une lame de quartz de 100 mm de longueur un 
peu avant la résonauce. 


viron 180° du déphasage entre le champ alternatif primaire 
el le champ secondaire de l'effet piézoélectrique. Comme les 
oscillations longitudinales stationnaires des harmoniques 
comprennent des alternances de nœuds et de ventres, il 
s'ensuit que le champ secondaire de lbarmonique o x, 
par exemple, se décompose en deux groupes de 5 et 
4 Champs partiels, en phase entre eux, alors que les groupes 
sont déphasés l'un par rapport à l'autre de 180° environ. 
Les champs partiels, de l'un des groupes ont, avant la réso- 
nance, un déphasage d'environ 180? par rapport au champ 
primaire et ce déphasage' tombe à zéro aprés la résonance ; 
l'inverse se produit pour l'autre groupe; à la résonance qui 
est caractérisée par 9 traits lumineux de même longueur, le 
déphasage de l'un des groupes est + 90°; il est de — доо 
pour l'autre. 


111. PROCÉLÉ ACOUSTIQUE POUR LE RÉGLAGE DE LA RÉSONANCE. 
— Si l’on couple la valve excitatrice avec un circuit conte- 
nant un détecteur, un amplificateur et un téléphone, on 
percoit un son aussitôt que se manifeste le phénomène lumi- 
neux; ce son est le plus intense quand la décharge est la 
plus lumineuse; en decà et au delà, la fréquence du son 
diminue et tombe à zéro dés que l'illumination disparait 
elle-mème: la production du son est liée au fuit que la 
décharge lumineuse n'est pas continuc, mais intermittente ; 
la fréquence des interruptions dépend, d'ailleurs, dela pres- 
sion, de la nature du gaz et de la tension excilatrice. Ce pro- 
cédé acoustique est le pendant du procédé optique. 


IN. DIFFÉRENTES FORMES DE RÉSONATEURS LUMINEUX, — L'in- 
convénient de ce résonaleur est de ne donner qu'une 
fréquence bien délerminée ; mais pour les stations d'émis- 
sion radiolélégrapliques, on n'a pas besoin d'une bande 
étendue de fréquences puisque chacune travaille à une lon- 
gueur d'onde bien déterminée. Pour les Jaboratoires, on 
étendra l'échelle des fréquences en utilisant les harmoniques. 
La figure 6 représente le schéma d'un résonateur à effluves 
créé pour les besoins des laboratoires ; les dimensions de la 
lame de quartz sont : longueur, /—80 mm: épaisseur, 
d = 1,5 mm; largeur b—3 mm; la lame de quartz est sus- 
pendue verticalement et mainlenue par des fils de soie s. 
Les supports h sont fixés à un bâti métallique logé à l'inté- 
rieur d'une ampoule en verre. Les électrodes E, et E; sont 
disposées de part el d'autre et au milieu de la lame avec un 
intervalle de or mm. Les fils qui amènent le courant aux 
électrodes sont perpendiculaires au plan de la figure et placés 
еп arrière ; ils sont reliés à des bouts de platine soudés dans 
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le verre; le gaz rarélié de l'ampoule est du néon à une pres- 
sion correspondant à une hauteur de quelques millimètres 
de mercure. La longueur des électrodes mesurée parallèle- 
ment à la lame ne doit pas dépasser la demi-longueur d'onde 
de l'harmonique à produire, soit > mm pour l'harmonique 
d'ordre le plus élevé. Dans ces conditions, les décharges ne 
sont que légèrement perturbées par les électrodes vers le 
milieu de la lame qui, ainsi, se trouve presque entièrement 
en dehors du champ excitateur et les réaclions mutuelles 


Fix. 6. — Schéma d'un résonateur lumineux donnant dix fré- 
quences différentes et dans lequel la lame de quartz est suspen- 
due à des fils de soies; E, el En, électrodes. 


eutre ce champet le champ secondaire piézoélectrique n'onl 
aucune influence sur la génération du phénomène lumineux. 
Avec le dispositif de la figure 6 tous les ventres de vibra- 
tion s'illuminent en méme temps. : 

Les photographies de la figure - reproduisent les figures 
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Fix. 7. — Figures lumineuses correspondant aux ee 
dn. on, 15n el 21n el obtenues avec une lame de quartz de 
80 mm de longueur. 


lumineuses correspondant aux harmoniques 3 n, 9n, 15 É et 
21 n. La décharge va, sur chaque face de la lame, d'un 
ventre au suivant, car, à chaque instant, deux ventres de 


— s 
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vibration ont des charges piérzoélectriques де sens contraires. 
Les effluves individuels sont réguliérement distribués le 
long de la ameet n'éprouvent une légère déformation qu'au 
milieu; leur nombre indique le rang de l'harmonique et on 
peut facilement les compter méme dans le cas des harmo- 
niques d'ordre trés élevé. | 

La tension à haute fréquence nécessaire pour produire les 
lueurs peut aller de 30 à 100 v, mais, pour les mesures pré- 
cises, on choisit celte tension aussi faible que possible, de 
sorte que sa valeur maximum soit juste suffisante pour 
donner naissance aux effluves ; dans ces conditions, le réso- 
nateur atteint son maximum de sensibilité, c'est à-dire que 
la fréquence peut se régler à 0,005 pour 160 sans que la lueur 
disparaisse, tandis qu'avec des leusions de 200 v, les limites 
du réglage s'élargissent et la précision tombe à 0,025 pour зоо. 
Quand la tension est trop élevée, en effet, la décharge des 
e[fluves est continue et la résonance devient floue. 

Les auteurs donnent les résultats des mesures de fré- 
quences relatives à une lame de quartz de 8o mm de lon- 
gueur; la fréquence fondamentale étant de 3405 1,5 р: в, l'har- 
monique 3 devrait avoir une fréquence de 3 x 34054,5 soit 
102 163,5 p : s, alors que par la mesure directe on a trouvé 
102140, soit un écart de 0,023 pour 100; pour l’harmo- 
nique 21, on a зі X 34054,5 = 715144,5 p :s au lieu de 
708095 p : s mesurées, soit un écart de 1 pour 100. On voit 
que les écarts augmentent à mesure que l'ordre des harmo- 
niques s'élève et cela provient du fait que les dimensions 
transversales de la lame se rapprochent de plus en plus de 
l'ordre de grandeur de la longueur d'onde des vibrations 
mécaniques (8805 m pour l'onde fondamentale, 423.46 m 
pour l’harmonique 21); mais il n'y а pas, cependant, une 
progression régulière dans l'augmentation des écarts, à cause 
du manque d'homogénéité des lames de quartz. 

Les auteurs terminent leur communication en signalant 
que des résonateurs lumineux sont déjà en service dans 
plusieurs stations d'émissions radiotélégraphiques el qu'ile 
out donné entiére satisfaction. — B. C. 


Valeurs des courants admissibles dans les barres 
omnibus établies pour courants intenses à 
60 périodes par seconde ('). 


L'étude dont il est question résume la discussion qui a eu 
lieu à la réunion de New-York le 9 février 5926 au sujet d'un 
mémoire de M. Titus-G. Le Clair publié antérieurement dans 
le « Journal of the american Instilute of electrical Engi- 

neers » (?). 

... M. Н.-В. Dwight estime qu'au lieu de placer les barres de 
cuivre perpendiculairement aux lignes de force magnt- 
tique, il est préférable de les disposer parallèlement et, si 
les trois phases sont séparées, l'arrangement le plus favo- 
rable consiste à rendre les barres parallèles aux trois côtés 
d'un triangle équilatéral comme le montre la figure x. 11 
ajoute qu'il n'est pas toujours nécessaire de ménager un grand 
intervalle entre des conducteurs à des tensions différentes; 
sila tension ue dépasse pas 250 v. les barres parallèles 
peuvent être alternativement connectées au pôle plus et au 
póle moins et on obtient ainsi de trés bons résultats, car on 
a pu transmettre, à la lension de 200 v, des courants de 
50 ооо A Bans aucune perturbation provenant de l'effet pelli- 
culaire ou de l'effet de proximité ou encore de la chute d 

tension due à la réactance. | 

(1) Journal of the anierican Institute of electrical Engineers, 
juin 1926, t. xiv, p. 569-521, 3500 mots, 5 fig. 

£1) Journal of the american Institute of electrical Engineers. jan- 


vier 1926, t. xiv, р. 9-14, analysé dans la /terue generale de 
d'Electrictté, 10 avril 1926, t. хіх, p. 132 D. 
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М. A EL Kennelly fait remarquer que, jusqu'ici, personne 
n'a mentionné l'effet dà aux arêtes vives, effet qu'il 
explique de la manière suivante. Si Гоп fait passer un cou- 
rant continu à travers un mince ruban de cuivre, le conduc- 
teur de retour étant éloigné, on sait que, sauf dans le cas 
de variations de température, la densité du courant est la 
même dans toute la section ; mais, avec du courant alternatif, 
bien que l'effet pelliculaire ne soit pas trés prononcé parce 
que la lame est mince, la densité du courant est pourtant 
plus grande aux aróéte3 ; cet effet peut ètre complètement 
éliminé en recourbant les bords en forme de tube; alors, ` 
seulement, la densité du courant devient uniforme dans 
toute la section. Ce qui se dégage de la communication de 
M. Le Clair, c'est que nous avons affaire à la fois à un 


N / PLEX 


Fig 1 et 3. — Dispositions en triangle et en étoile 
дех barres oinnibus d'un système triphasé. 


| 


effet d'aréte et à un effet de proximité, qui est, en quelque 
sorle. exagérée par le grand rapproehement des conduc- 
teurs ; mais, même si ou venait à les éloigner suffisamment 
les uns des autres, il subsisterait toujours l'effet d'aréte 
et la résistance du conducteur serait, de ce fait, plus élevée 
qu'on ne pourrait le prévoir d'aprés la diminution de l'effet 
pelliculaire. En enroulant le conducteur, on supprime l'effet 
d'aréte, mais l'effet de proximité subsiste toujours. Il est 
trés difficile de mesurer directement la résistance des barres 
el il est souvent nécessaire de la déduire d'observations de 
la température, car partout où la résistance croit par suite : 
d'un effet pelliculaire ou d'un effet de bord, la température 
augmente aussi ; mais, d'autre part, tous ees effets qui don- 
nent des densités de courant extraordinaires dépendent 
aussi de la résistivité et là où la température croit, la résis- 
tivité croit aussi et modifie l'influence de ces effets. On ne 
peut donc prétendre qu'à des résultats approchés. 

D'après M. S.-W. Mauger, la vieille règle limitant l'inten- 
sité du courant à 1 ooo 4 par pouce carré et l'habitude d'ajou- 
ter simplement des barres de cuivre pour augmenter la capa- 
cité de charge des barres omuibus ne répondent plus aux 
exigences modernes. A la General electric Company on a 
normalisé deux procédés qui ont donné toute satisfaction. 
L'un consiste à renforcer la ventilation et réussit bien avec 
le courant continu, puisqu'il permet, avec deux groupes de 
barres de 4 pouces de largeur, séparées par intervalle d'air de 
deux pouces, de remplacer un groupe unique pourvu du 
méme nombre de barres, celles-ci ayant 10 pouces de lar- 
geur: on réalise ainsi une économie de 2o pour 100 et plus 
de cuivre. Le second procédé est basé sur une disposition 
des barres « en forme de boite x, ce qui annule l'effet 


 pelliculaire. П convient de se rappeler que le nombre de 


Jo*C fixé par les réglements pour l'élévation de température 
tolérée admet une température ambiante de 4o*C, ce qui 
conduit au total de 70°C, nombre que nous devons tou- 
jours avoir présentà l'espril. Commele réglement de l'Ame- 
rican Institute of electrica! Engineers a aussi prescrit que la 
température des interrupteurs ne devait pass'élever de plus 
de 3o*C au-dessus de la température ambiante, il est juste 
que tous les appareils qui leur sont connectés suivent la mème 
régle. L'oxydation est beaucoup plus rapide au-dessus de 
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70°C qu'au-dessous et il ne parait pas sage de considérer une 
température ambiante inférieure à 40°C. 

La réponse de M. Le Clair peut se résumer de la façon sui- 
vante. À première vue, il semble indésirable de placer les 
barres de cuivre par le travers des lignes de force magné- 
tique; au contraire, la disposition en triangle des barres 
omnibus schématisée en figure 1 et qui a été préconisée par 
un des précédents orateurs parait plus avantageuse. Cepen- 
dant, aprés un examen sérieux des résultats d'essais, on est 
arrivé à cette conclusion qu'avec celte disposition le rapport 
des courants en A et B est le méme pour les figures 1 et 2. 
L'appareil particulier dont les essais ont fourni le plus de 
renseignements est un collecteur constitué par quatre barres 
de cuivre de 8 pouces de largeur et 1/4 de pouce d'épais- 
seur disposées en triangle et en étoile comme il est indiqué 
en figures 1 et 2; pour ces deux schémas. on constate que le 
courant en А est à peu prés trois fois plus intense qu'en В; 
cela signifie donc que, dans l'arrangement en triangle, la 
majeure partie du courant est portée par la barre qui fait 
face au centre du triangle, la charge des autres barres étant 
trés faible ; dans le montage en étoile de la figure 2, l'aréte 
extérieure de chaque barre est bien moins chargée que 
l'arête intérieure; mais elles jouent un peu le rôle de radia- 
teurs el produisent, par suite, un abaissement de la tempé- 
rature, ce qui n'est pas le cas pour le cuivre inutilisé de la 
figure т. L'auteur fait ressortir ensuite la différence qui 
existe entre les expressions « effet d'aréte » et « effet pel- 
liculaire », en s'appuyant sur les deux types de barres 
omnibus représentés par les figures 3 et 4; le premier est 


Fig. 3 et 4. — Systèmes de barres omnibus conslituées 
par des cábles toronnés el des lames de cuivre. 


constitué par un cáble toronné et le second, par des lames 
de cuivre laminé ; tous les deux font partie d'un circuit 
monopliasé. И est facile de voir que, pour le premier, раг 
suite de l'effet pelliculaire, le courant est plus intense sur 
la surface externe en C qu'au centre D, et qu'au contraire 
l'effet de proximité donne un courant plus fort en E qu'en Е: 
en appliquant le méme raisonnement à l'autre appareil. on 
constate que la densilé de courant est plus grande en G 
qu'en H par suite de l'effet pelliculaire, mais que l'effet de 
proximité produit une plus grande densité de courant dans 
la barre J que dans la barre K. Si on enlève la barre cen- 
trale de ce système et qu'on la considère isolément, on rc- 
marque que ce n'est plus l'effet pelliculaire, mais l'effet 
d'arèle qui provoque une densité de courant plus grande 
en G qu'en H : l'effet d'aréle n'est donc qu'un cas particulier 
de l'effet pelliculaire. 


П résulte donc que l'effet pelliculaire comprend toute dis- 


tribution irrégulière du courant dans des barres omnibus 
ou des cábles,causée par le flux créé par le courant dans ces 
barres. tandis que l'effet de proximité s'applique à toute dis- 
tribution irrégulière causée par le flux dans un conducteur 
adjacent. Que le conducteur soit rond ou plat. ou ait n'im- 
porle quelle autre forme, toute distribution irréguliere due 
au courant qui le traverse produit l'effet pelliculaire et tout 
changement du profil ne peut que faire changer la grandeur 
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de cet effet, mais non transformer un effet en un autre. L'au- 
teur termine en se ralliant à ce que M. Mauger а présenté 
au point de vue de l'élévation de température admissible 
pour les barres omnibus. — B. C. 


La direction des ondes courtes (!). 


L'expérience montre que lorsqu'un circuit oscillant est 
fermé, la radiation dans l'espace est maximum dans le plan 
de ]a bobine; mais, méme dans cette direction, elle est 
extrêmement petite. Si au contraire on utilise une antenne 
verticale d'une hauteur égale à la demi-onde, l'énergie 
radiée est considérablement augmentée, et le champ devient 
à peu prés le méme dans toutes les directions. 

Dans le but de renforcer le champ dans une direction 
déterminée, on utilise des barres métalliques convenable- 
ment disposées, qui agissent à la maniére d'un réflecteur. 
L'auteur examine le mode de fonctionnement de ce système 
et considére en premier lieu le cas oü les barres sont ea 
petit nombre, disposées verticalement et d'une longueur 
voisine de la demi-onde. Il montre qu'une seule de ces 
barres placée à une distance d'un quart d'onde de l'antenne 
est suffisante pour renforcer le champ dans une direction 
donnée. 

Si la distance entre l'antenne et le réflecteur est euis à 
la moitié de la longueur d'onde, les ondes électriques sont 
principalement renforcées dans la direclion normale à la 
ligne qui joint l’antenne à la barre constituant le réflecteur. 
Si celte distance est égale au quart ou aux trois quarts de 
la longueur d'onde, le renforcement a lieu dans trois direc- 
lions. 

L'action d'une barre du réflecteur dépend de Іа position 
des autres barres et de celle de l'antenne ; étant donné la 
complexité de cette question l'auteur ne fait que la mer- 
tionner ici. 

ll passe ensuite à la discussion des expériences qu'il a 
faites. La longueur d'onde utilisée était égale à 4,40 m el la 
longueur de l'antenne et des barres du réflecteur, à la 
moitié de la longueur d'onde, soit à 3,20 m. Le systeme 
récepteur comportait un délecteur à cristal et un micro- 
ampèremètre. Le dispositif réflecteur le plus simple com- 
portait une barre placée «derrière l'antenne à une distance 
égale au quart de longueur d'onde el deux autres barres 
placées l'une à droite, l'autre à gauche de l'antenne, à une 
distance de cette dernière égale à la moitié de la longueur 


Fig. 1. — Schéma du système réflecteur e trigonal э antenne; 
A etC, barres fonctionnant en réflecteur. 


d'onde; lauteur appelle ce disposilif un « systeme tri- 
gonal x. Celui représenté sur la figure т comporte deux 
autres barres CC ; leur effet n'est pas aussi important que 
celui des premières AA, mais elles empéchent néanmoins 
la propagation en arrière de l'antenne. 

Un dispositif semblable peut être utilisé à la réception ; 
l'auteur lui donne le nom de « collecteur trigonal ». Pour 
obtenir un effet réflecteur plus parfait, il préconise l'emploi 
d'un plus grand nombre de barres. — E. B. 


(1) S. Uns. The Journal of the Institute of electrical Engineers 
of Japan, avril 1920, no 453, p. 335-352, Зо figures. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 


—mmrFsr ca a J U. J ........... ИБНИ АНН аараан 
Kee E EA AAA AA AAA AAA AA? 


Importations et exportations françaises 
pendant les six premiers mois de l’année 1926 


I. Commerce extérieur total de la France. 


Les évaluations que nous donnons ci-après sont 
extraites des documents statistiques publiés par la 
Direction générale des Douanes. Les quantités ou poids 
de marchandises ne se rapportent qu'à celles mises en 
consommation sous les conditions du tarif d'entrée pour 
l'importation et, pour l'exportation, aux marchandises 


nationales et à celles d'origine étrangére ou coloniale 
qui, ayant été admises en franchise ou nationalisées 
par le paiement des droits, se trouve, par suite sur £ 


marché libre de l'intérieur. 


Quant aux valeurs, il est fait état, à l'importation, 
des valeurs déclarées, contrôlées par le Service des 


Tableau I. — Commerce extérieur total. 


CHIFFRES BXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 


POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1926, 1925 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


= S QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRINÉES . 
ЖЕ , EN EN | 
e © Š DESIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
"EE — — ———À nmm 
z ° 1926 1925 1943 1926 1925 1943 
8 e I. Objets d'alimentation ....... 2 428 558| 2 167 062| 2 620 648 5 219 593| 3 580 785 842 851 
e 
= | П. Matières nécessaires à Pin- 
= | let у. EE EE 20 229 134|зо 017 072118 405 641120 349 207|12 637 406| a 571 179 
CE 
= | HI. Objets fabriqués............ 746 788] 655 ria 819 240| 3 845 516| 2 592 213| 826 337 
23 404 480122 839 246|a1 845 53o|2g 414 316|19 ото 404| 4 240 367|: 
8 > I. Objets d'alimentation....... 722 404 625 416 591 972| 2 ER 957| 1 686 454 420 632 
e Я 
E П. Matières nécessaires à lin- 
= dustrie. „гаен жазана 12 961 072112 494 144| 8 345 730| 7 541 674] 5 903 202 908 603 
e. 
© | III. Objets fabriqués............ а 220 860| т 965 323| 1 112 784116 981 270|13 990 842| 2 043 o11 
15 904 336|15 084 883 ro обо 486|36 722 9o1|21 580 518| 3 372 246 


Douanes pour la perception de la taxe représentative de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires et, à l'exportation, des 
valeurs calculées sur la base des derniers taux arbitrés, 
revisés mensuellement par les membres de la Commis- 
sion permanente des Valeurs en douane. 


D'aprés les nombres statistiques reproduits sur le: 


tableau I, on voit que notre balance commerciale pour 


le premier semestre de l'année 1926 se traduit par un 
excédent d'importation de 269: 415000 fr sur les 
exportations alors que pour la méme période de 
l'année 1925, el pour des quantités sensiblement équi- 
valentes de matiéres importées et exportées, la valeur 
de nos exportations était supérieure de 2570114000 fr 
sur celle des importations. 


39 v 


Notre balance déficitaire semble cependant devoir 
s'améliorer car si l'on se reporte à la statistique du 
premier trimestre 1926 publiée dans notre numéro du 
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Les valeurs et les quantités des marchandises évaluées 
mensuellement sont les suivantes : 


26 juin 1926, page 1031, on verra que nos importa- Importations. Exportations. 
tions étaient de 12 pour 100 plus élevées que nos expor- Mois "E MC о Е р а re SEE 
tations, alors que, pour le premier semestre, et pour do Ме Ме 

; que, p p n9. p l'année 1926. defrancs. tonnes  defrancs. tonnes 


une même proportion de quantités de marchandises, 


l'excédent en valeur n'est plus que de то pour 100. Janvier... 4 483 033 ‘3 629 359 3 868 345 з 271 275 
Etant d é д? ès | tatisti ; t Février... 5 244 535 4 145 279 4 408 gar 2 751 799 
RCD це ape EE recens COMES Locus 5 og5 370 3 946 134 4 960 316 з 918 532 

les mois de juillet et août présentent une balance posi- Ayril..... 5 озо 015 4 182 925 4 353 169 à 593 236 
tive alors que jusqu'ici, le mois de mai excepté, elle Mai....... 4 390 408 3 боб 790 4 460 596 з 624 993 
avait toujours été négative, il y a lieu d'espérer que le  Juin...... 5 180 955 3 893 993 4 671 554 3 744 503 


total des exportations équivaudra sous peu celui des 
importations. 


La comparaison des années 1926 et 1925, pour le 


Тлвівло А. — /ndices du mouvement d'échanges inlernalionaux 
en ce qui concerne le commerce spécial pour les six premiers mois des années 1926 et 1925. 


gg 


SUPÉRIORITÉ EN 1926 
DE L'EXPORTATION 


AUGNENTATION 
DES IMPORTATIONS 


SUPÉRIORITÉ EN 1926 
DE L'IMPORTATION 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 


DÉSIGNATION : SUR L'EXPORTATION рв 1926 вов 1925 SUR L'IMPORTATION DE 1926 sur 1925 
— —. mme t | —— е „__ nna 
en poids | en valeur en poids en valeur | en poids | en valeur en poids en valeur 
| tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs lonnes milliers de гаен tonnes milliers de francs 
1. Objets d'alimenta- 
tons y z z Z ow 1 706 154| 3 019 636 261 496 1 438 808 96 988 513 483 
II. Matières nécessai- 
res à l'industrie | 7 268 062|12 807 533 212 062 7 711 801 466 928 1 638 472 
UI. Objets fabriqués.. 91 676 1253 303| 1 474072 |13 135 754 255 537 2 990 428 
8 974 216|15 827 169 565 234] 10 403 912| 1 474 072|13 135 954 5 142 383 


premier semestre, montre que, à l'importation, pour 
une petite augmentation de 2,5 pour roo des quantilés, 
les valeurs ont augmenté dans la proportion énorme 
de 55 pour 100. À l'exportation, pour une augmentation 
de 6 pour roo en poids, il ne correspond qu'une aug- 
mentation de 24 pour 100 en valeur. ll semble donc 
résulter que le prix de nos marchandises exportées n'a 
pas subi une majoration équivalente à celle que nous a 
infllgée la forte dépréciation du franc, comparativement 
à la méme période que l'année derniére, lors de nos 
achats à l'étranger. 

Alin de mieux se rendre compte sur quelle rubrique 
ont plus spécialement porté les variations analysées en 
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gros ci-dessus, on pourra se reporter au tableau À qui 
indique en détail pour chaque désignation les supé- 
riorités ou infériorités de l'importalion sur l'expor- 
tation pour l'année 1926 et les variations d'une 
année sur l'autre, tant pour les poids que pour les 
valeurs. 


RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DU COMMERCE 
TOTAL. — La répartition, suivant les principaux pays, de 
la valeur des marchandises importées et exportées, est 
donnée par le tableau II. On y remarquera que seules, 
parmi les pays étrangers, les exportations vers l'Alle- 
magne ont diminué. 


Il. Importations et exportations de matériel électrique. 


Si la balance commerciale est négative pour l'en- 
gemble de toutes les industries, il n'en est pasde méme 
pour l'industrie électrique considérée seule. 

Celle-ci qui, en valeur, représente pour le premier 
semestre 1926 la go* partie de la valeur totale de 
nos exportations, montre une balance favorable de 
17867 3 ооо fr. La supériorité en poids des exportations 
sur les importations se traduit par 859:0 quintaux 
métriques. 

Si maintenant on considère, d’après le tableau III les 


variations d'une année sur l'autre, on remarquera quà 
une diminution de 23 pour roo des quantités importées 
correspond une augmentation de 28 pour 100 pour la 
valeur. Une hausse trés importante a donc eu lieu sur 


ce genre de marchandise. 


A l'exportation, les quantilés ont progressé de 
25 312 quintaux métriques, soit de 27 pour тоо. L'aug- 
mentation en valeur a été de 125 226000 fr, soit de 
72 pour roo. 

En supposant que les variations des poids tant à 
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l'importation qu à l'exportation ont été dans les mêmes 
proportions pour toutes les matières, l'augmentation 
moyenne de la valeur des objets et pour un méme poids, 
a été de 36 pour 100 pour nos produits exportés, contre 
75 pour 100 pour les produits achetés à l'étranger. 
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Cette évaluation pourrait être entachée d’une erreur 
très appréciable si la variation de poids portait princi- 
palement sur des objets de valeur massique très élevée. 
Un rapide examen du tableau ТҮ permet de se rendre 
compte qu'il n’en est pas ainsi. On doit donc déduire 


Tableau II. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIPFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE PRANCAISR CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES 
SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1926 zT 1925 (PAGES 206 RT 207 DES DOCUMENTS OPPFICIELS) 


IMPORTATIONS (улівопв DÉCLARÉES) 
ES 


DÉSIGNATION 
апше ано 


DES PUISSANCES 


1926 1925 1926 sur 1925|1926 sur 1925 


milliers de francs 


Suede...... lt dE e 318 943] 200 261 118 681 
Norvège .............. 171 9o4| 126 724 45 180 
Grande-Bretagne....... 3 528 441| 2 341 822| 1 186 619 
Allemagne ............ 2 017 557 983 809| 1 033 748 
Pays-Bas.............. 849 oá! 576 534 272 507 
Union économique belgo- 

luxembourgeoise..... 2 077 639] 1 332 079 745 550 
Suisse................ 49до 320| 328 боб 161 714 
Tchéco-Slovaquie ...... 122 397 77 659 44 738 
парене 1 185 857 658 500! 527 357 
Espagne ....... Sie 534 598 372 920 161 678 
J8pOn. eee nue 219 333 111 637 107 696 
Etats-Unis............. 3 gag 840] 3 055 551 874 299 
Brésilien 815 898 597 010 218 888 
République nos 975 130] 696 770] 278 360 
Сапада............... 189 738 138 887 5о 851 
Pologne............... 133 903 
Portugal.............. 92 6511 & 481 958| 3 289 124 


Serbie-Croatie-Slovénie. | 25 633 
Autres pays étrangers...) 8 518 895 


Toraux des pays étrangers.|36 197 707|17 о8о 7327] 9 116 980 


importations importations 
de 


EXPORTATIONS (vALBURS ARBITRÉES) 
иь 
diminution augmentation | diminution 
des des des 
exportations | exportations 
de de 
1925 1926 sur 192511926 sur 1925 


KE 
milliers de francs 


60 235 60 062 
44 727 36 453 
4 736 157 102 799 


oro[|18 718 851| 4 368 876 306 715 


Algérie................ 1 305 618| 697 249| 608 369 1 270 139] 307 285 
Tunisie............... 262 159 139 315 122 844 259 075 130 189 
Mega da c кз 130 530 81 289 49 241 552 238] 373 479 178 759 
Afrique occidentale fran- 
HI init 523 522 263 084 260 438 389 368 159 723 229 645 
Madagascar et dépen- 
dances.............. 204 993 143 997 60 996 173 361 186 285 13 924 
Indo-Chine francaise... 406 850 271 167 135 683 619 032 341 469 277 563 
Autres colonies et pays 
de protectorat.. .... 382 937 333 576 {9 361 241 200 271 493 Зо 293 
Тотлох des colonies fran- 
çaises et pays de pro- 
tectorat............. 3 216 6og| t 929 677| 1 286 932 3 941 891] 2 861 667| 1 123 441 43 217 
TOTAUX GÉNÉRAUX.. .... 29 414 316|19 oro 4o4|10 403 912 26 723 gorja: 580 518| 5 492 317| 349 934 
AUGMENTATION С AUGMENTATION ne en ce. 
pour les six premiers mois 10 403 912 pour les six premiers mois 5 142 383 
. de 1926: de 1926: 


de ce qui précède que, pour le matériel électrique plus 
particulièrement, la mauvaise tenue du franc a pro- 
. voqué sur notre marché une hausse extraordinaire des 
produits étrangers. 


Pour les variations, tant pour les valeurs que pour 
les poids des diverses rubriques consignées sur le ta- 
bleau IV, on se reportera aux tableaux B et C. 
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Tableau ШІ. — Matériel électrique. 


CHIFFRES BRTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIBRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES SIX PREMIERS MOIS 
DES ARNÉES 1920, 1925 BT 1924. 


QUANTITÉS HXPAIMÉES YALBURS EXPRIMÉES 
En ER 
DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 


ань Uu a 


1926 | 4925 | 1924 | 1926 | 1925 | 1924 


PAGES 
DES DOCUMENTS 
OFFICIELS 


pesant : ооо kg et plus........ 5 190|14 228| 6 802| 8 984/13 3251 


116 I Machines ; á o58 
* dunamodlsciri TUR —  b5okget moins de 1000 kg.| з 796| 2 825| 3 152| 7 606| 4 430| 4 856 
y q — moins de 50kg.......... 3 479| 3 906| 3 445|13 707| 8 079] 8 870 
Matériel de T. S. Е........... MC 38 515 
II. Appareils électriques ) Lampes де T. S. F............. 7 54 
et électrotechniques ) avecenroulemtn'defil métal.isolé.| 3 349| 4 076| 4 936123 163|17 497|»o 280 
sans enroulement........ ..... 2 090| 3 347] 2 523|14 431| 7 550| 7 871 
117 Ф | III. Bâtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques... 599 354| 1 237 156 85|. зд 
102 S IN. Lampes à filament decharbon,avec montre 10 47 27 120 205 141 
= électriques « à filament métallique, id 1 893| а 821| 2 666124 210|a4 588|33 972 
< а incandescence ! sans топіцге.................. 33 33 29| 772| 720] 506 
117 EN V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en асіег.... 10 12 4 93 97 Я 
99 с | VI. Charbons préparés pour usages industriels............ 3 4541 1 815| 1 108| 3 310| 1 104 686 
117 Q. | VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité............... 1 280| 1 254 664| 5 298| 3 457| í 46а 
Z | VIII. Induits de machines dynamo-électriques et pièces déta- 
chées pour appareils électriques. .................. 3 ogo| x 631| 3 742113 442| 8 571| 8 759 
IX. Aimants autres que les électroaimants................ 17 22 20 150 33 70 
120 | X. Accumulateurs et pièces détachées..,................. 3 256| 4 624| 3 о8о] 3 507| a 615| 1 658 
XL Piuesseches.. 4... x ex RS ee a le 61 52 51 140 53 60 
101 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès, 
isolateurs et autres .......................... ...| 1 419] à 595| 8 201| 1 079| 1 802| 5 620 
102 b) Pièces en verre pour l'électricité ................ 2 1 9 7 
За 073143 642141 688]120 546194 211199 144 
EE 
Exportation de matériel électrique fabriqué en France ou francisé après transformation. 
191 I. Dynamos et transformateurs... .................... Зо 241|»o 2313|19 210156 447130 564|29 285 
Matériel de T. S. Ё............. 6 964 бї + 
Il. Appareils électriques Lampes de T. S. F...,.......... 361 : ..| 2 316 
et électrotechniques ) avec enroule7*"t defi] métal. isolé.| 11 441 24 aíg|23 120 53 TE 090,95 об: 
sans enroulement.... ......... 6 917 30 531 | 
192 el II. Bâtis et carcasses de dynamos et de moteurs élec- 
z KEIER ene Ee EE EE A 68 311 3 27 158 
176 О | IV. Lampes à incandescente. .......nannunnnn ann ererene a 190| 2 114| í 872|26 871116 935|13 550 
193 = V. Lampes à arc el pièces détachées en fer ou ер асіег.... 25 23 127 49 142 264 
173 E Vl. Charbons préparés pour usages industriels... .,.,.,... 12 632| 8 873/12 9o3|11 347| 6 478/11 081 
192 (с | VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité. ...........,..., 11 838| 9 701/15 977|11 489| 8 236/18 224 
9 VIN. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- 
> dr TEEN 7 озо] 5 648| 4 436|19 154|12 358|1о 635 
Ш IX. Aimants autres que les éleclroaimants................ 70 292 180 136 Anal ` 32; 
194 X. Accumulateurs électriques et pièces détachées ........ 6 453| 4 7o3| 4 333| 8 668| 5 255] à 953 
| XI. Piles sèches... .... .............................. a 222| 1 656! í 859| 1 744| 1 193| í 377 
155 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faience, grés 
blanc ou de couleur, isolateurs et autres........... 13 612| 7 23al11 409| 8 658| 3 536| 4 999 
176 b) Pièces en verre pour l'électricité............... ...| 6 ооз| 7 850| 5 105| 6 540| 3 727| 2 857 


117 983192 071 |тоо 8421299 219/173 993 ep 768 


Ш. Importations et exportations de produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


Depuis plusieurs années, lindustrie des produits La supériorité des importations sur les exportations, 
électrométallurgiques et électrochimiques n'a jamais ainsi qu'il résulte du tableau IV, est en effet de 
contribué à améliorer notre balance commerciale. Pour 41629000 fr en valeur et de 333275 quintaux mé- 
le premier semestre de l'année 1926, le déficit s'est  triques en poids contre 9 068 ooo fr et 191 оёт quintaux 
encore accentué. pour la méme période de l'année 1925. 


16 Octobre 1926. 


Il ne saurait être question d'évaluer ici l'augmenta- . 


tion moyenne de la valeur, pour un méme poids, par 
rapport à l'année précédente, étant donné les trop 
grandes différences de valeur massique d'une part, et 
la diversité des taux d'augmentation, d'autre part, pour 
les divers produits. 
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calcium et де la cyanamide calcique achetés à l'étranger 
n'ont subi qu'une augmentation moyenne de 23 pour 
roo. Celle du ferromanganése a été de 5o pour тоо et 
celle du ferrosilicium, de Go pour roo. 

Pour le détail des variations en poids et en valeur il 
suffira de consulter le tableau D. 


On notera cependant que la valeur du nitrate de 


ТавівАс B. — Indices de supériorité de quelques articles d'importation étrangère de matériel électrique 
sur l'exportation française pour les six premiers mois de l'année 1926. 


SUPÉRIORITÉ DES IMPORTATIONS 


ARTICLES ez | OBSERVATIONS, 
en valeur en poids 
francs quintaux 
Ш 153 ооо 595 Bális el carcasses de dynamos. — Pour les six premiers mois des années 1926 et 
1925, l'exportation a diminué de 24 ooo fr en valeur et de 64 quintaux en poids. 
L'importation a augmenté de 71 ooo fr en valeur, et de 245 quintaux en poids. 
V 44 000 Lampes à arc et pièces délachées en [er ou en acier. — Voir le tableau C. 
IX 14 000 Aunanls autres que les électroaimants. — Voir le tableau С. 
211 000 |. 595 Supériorité relative de l’importation. 


ТлвівАо С. — Indices de supériorité de quelques articles d'exportation française de matériel électrique 
sur l'importation étrangère pour les six premiers mois de l'année 1926. 


! 
SUPÉRIORITÉ DES BXPORTATIONS 


ARTICLES mg OBSERVATIONS 
en valeur en poids 
francs quintaux 
18 777 Dynamos. — D'une année sur l'autre, l'exportation a augmenté de 25 883 боо fr en 


I 26 350 ooo 
valeur et de то 030 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté de 
4 263 ooo fr en valeur et diminué de 8 494 quintaux en poids. 

Appareils électriques el électrotechniques. — L'exportation, d'une année sur 
l'autre a augmenté de 63 023 ooo fr en valeur et de 1: 434 quintaux 
métriques en poids. L'importation a augmenté de 13 116 ooo fr en valeur et 
diminué de 939 quintaux en poids. 

Lampes à incandescence. — L'exportation a augmenté de 9 956 000 fr en valeur 
et de 76 quintaux métriques en poids. L'importation a diminué de 411 ooo fr 
en valeur et de 965» quintaux métriques en poids. 

V 15 Lampes el pièces délachées en fer ou en acier. — L'exportation а diminué de 93 ооо fr 
en valeur et de 48 quinlaux en poids. L'importation a diminué de 4 ooo fr en 
valeur et de à quintaux en poids. 

Charbons. — L'exportalion a augmenté de + 869 ooo fr en valeur et de 3 759 quin- 
taux en poids. L'importation а augmenté de 2 206 ooo fr en valeur et de 

. 1 639 quintaux en poids. 

VII 6 191 ooo 10 558 Fils, câbles. — L'exporlation a augmenté de 3 253 ooo fr en valeur et de 2 137 
quintaux en poids. L'imporlation a augmenté de т 841 ооо fr en valeur et 
de 26 quintaux métriques en poids. 

Induils de dynamos. — L'exportation a augmenté de 6 796 ooo fr en valeur et de 
т 362 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté de 4 871 ooo fr 
en valeur et de 459 quintaux mélriques en poids. 

Aimants autres que les électroaimants. — L'exportation a diminué de 316 ooo fr 
en valeur et de 222 quintaux en poids. L'importation a augmenté de 117 ooe fr 
en valeur et diminué de 5 quintaux métriques en poids. 

Accumulaleurs. — L'exportation а augmenté de 3 413 ooo fr en valeur et de 
1 750 quintaux en poids. L'importation s'est accrue de 892 ooo fr en valeur et 
diminué de 1 368 quintaux en poids. 

Piles seches. — L'exportation a augmenté de 55: ooo fr en valeur et de 566 quin- 

a augmenté de 87 ооо fr en valeur et de 


Il 109 950 000 20 199 


IV 1 769 ooo 254 


VI 8 037 ooo 9 178 


VIII 5 713 ooo 3 920 
LA 53 
X 5 161 000 3 197 


XI 1 604 ооо 2 101 
° taux en poids. L'importation 
o quintaux en poids. 
Céramique et verrerie. — L'exportation a augmenté de ç 935 ooo fr en valeur et 
de 4 532 quintaux en poids. L'importation a diminué de 714 ooo fr en valeur 
et de 1 174 quintaux en poids. 


XII 14 110 осо 18 193 


178 884 000 86 505 Supériorité relative de l'exportation. 
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Tableau IV. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1926, 1925 ET 1924. 


e QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS RIPRINÉSS 
ER NN 
: Š DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLISRS DE FRANCS 
& 
|| Š 4926 4925 1924 1926 1925 1924 
+ en lingots ou déchets............ 8 54o `8о07| 3 380] 5 316 760| 2 338 
80 ,| I Aluminium | battu, tiré, laminé, filéouen poudre. 365] т oil 1 265] т a4:1| з 682] 3 640 
S | ferro-manganése .............. 93 3oo|106 147| 35 894| 18 тта] 14 741] 4 242 
80 = | II. Ferro-alliages `. ferro-silicium...............,. 14 588| 12 285] 12 123] 4 051] 2 172] 1 879 
= CU TEE EE 3 691| 1 203] т 476] 4 592] з 626| 2 377 
83 | & | Ш. Carbure de calcium... Seed d 5af 3 366 5 6] 166 
5 — | IV. Nitrate de calcium......... КЛЫК КАЛГЕ eh 202 998! . 22 982 
Р V. Cyanamide calcique...... .................... 17 4774 00 2431139 2961 о e „ырл 
440 980|381 749|196 8oo| 65 751] 36 135] 26 751 
Exportation de produits fabriqués en France ou francisés après transformation 
, SS en lingots ou déchets............ 4 183| 8 озо 792| 4 986| 8 27а 541 
154 à L. Aluminium | battu, tiré, laminé, filéouenpoudre.| 3 473| 6 3141 2 878| 7 721| 11 744] 4 751 
z ferro-manganése .............. 5 250] 8 015] 66 1341 т 176| 1 189| 9 217 
154 = | H. Ferro-alliages | ferro-silicium................, 8 122| 3 311] 28 523] 1 281 393] 2 боз: 
eg aulre8 cosi EE 5 935| 9 740| то 850 653 962 961 
157 £ | III. Carbure de calcium... (HER 65 394| 49 708| 54 o98| 6 326| 4 o48| 3 643 
170 w | IV. Nitrate de calcium........ E 2 926 378 
| V. Cyanamide саісіфое........................... 12 Е 4 710] 7 727] , 601 459 746 
107 705| до 708[171 052] 24 122] 27 067] 22 550 
Tasceau D. — Indices du mouvement d'échanges internationaux des principales matières premières électrométallurgiques 
et électrochimiques pour les six premiers mois des années 1926 et 1925. 
BUPÉRIORITÉ EN 1926 AUGMENTATIOR DIMIRUTION SUPÉRIORITÉ ER 1926| AUGMENTATION DIMINUTION 


DÉSIGNATION DE L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DE L'EXPORTATION DES EXPORTATIONS | DES BXPORTATIONS 
BUR L'EXPORTATION | DE 1926 SUR 1925 |DE 1926 SUR 1925| SUR L'IMPORTATION | DE 1926 SUR 1925 | DE 1926 вов 1925 
—— U m | CR. I Lai — omm La L-— d — ms... <. линин —— nm 
en poids [en valeur| en poids | en valeur| en poids |en valeur| en poids [en valeur| en poids |en valeur| en poids |en valeur 


—  —— Ӧ —————— Ц — ——' | —Á— | — ——s | ——— | ——— | —— 9 | ————X 0 ——— 


quintaux ` quintaux та quintauz Ет quintaux рена quintaux pag quintaux куйш 
1. Aluminium : 
a) enlingots...| 4 355 330] 7 733] 4 556 | 4 727| 3 286 
b) demi-ouvré. . 647| 1 441l 3 108] 6 480 2 841] 4 023 
П. a) Ferro-man- 
anèse...... 88 050! 16 936 3 371| 12 847 2 765 13 
b) Ferro- sili- 
cium ....... 6 466] а 770| 2 303] т 879 4 811 888 
c) Autres-ferro- 
alliages..... 1919] 2 488| т 946 2 244 3 805 309| : 
Ш. Carbure de cal- 
cium....... 31 1| 65 3731 6 321] 65 394 2 278 
IV. Nitrate de 
calcium ...|200 072| 22 604 
V. Cyanamide 160 232| 19 306 10 638] т 520 
calcique.....|105 055] 7 871 


104 ooo| 52 oz 756] 31 058] 13 525| т 442] 70 725| 12 801| 80 843| a 408| 16 416] 7 631 


Marcel BLonpin. 


16 Octobre 1926. 
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SECTION:DE LÉ GISLATIO 


Le paiement des impôts directs : Epoques des fractions légales 


Article 2 de la loi du 4 avril 1926 et les deux décrets des 6 et 15 juin 1926 


L'apparition des premières feuilles d'avertissement provoque généralement cette question : 
Quelles sont les dates de paiement? Dans l'étude ci-dessous, l'auteur répond à cette question. 


I. Observations générales. — La grande régle du 
paiement mensuel par douziéme échu de nos impóts 
directs, et les principes des lois des 31 décembre 1918 
et 31 décembre 1921, ont paru surannés au Parlement 
en présence des besoins constants du Trésor public. 

La loi du 4 avril 1926 (!) a remplacé par son 
article a les anciens usages et édicté une disposition 
nouvelle que l'on aurait pu espérer trés claire, d'autant 
plus que l'article se termine par ces mots : « un décret 
rendu sur la proposition du ministre des Finances 
déterminera les conditions d'application des précédentes 
dispositions ». 

Jl faut admettre que la rédaction de ce décret ainsi 
annoncé а ай être laborieuse, puisque, aprés le premier 
texte du 6 juin 1926, paru dans le « Journal officiel » 
du :o juin 1926, il a fallu recourir à un second texte du 
15 juin paru dans le < Journal officiel > du 1^ juin 
1926, d'où il résulte que la loi devait être expliquée 
par un réglement ; que ce réglement a été fait, mais 
qu'il a fallu procéder à la rédaction d'un autre, pour 
expliquer le premier. 

Sans imposer au lecteur la lecture de ces textes 
aussi enchevétrés, nous pouvons, en tenant compte de 
cet ensemble, formuler les règles suivantes : 


II. Principe. — A. Les impôts directs (c'est-à-dire 
tout ce qui est à recouvrer au moyen d'un rôle, sauf les 
impôts dits des bénéfices de guerre qui gardent leur 
législation spéciale) doivent être payés en deux frac- 
tions égales ` l’une, la première moitié, le 3o avril ; 
l'autre le 31 octobre. 

Ce simple libellé du principe suffit à démontrer qu'il 
ne saurait logiquement s'appliquer en dehors du cas 
— presque théorique aujourd'hui — ou le percepteur 
est en possession du róle avant le 3o avril. Dans cette 
hypothése, l'Etat aurait le droit de réclamer immédia- 
tement la première moitié, c'est-à-dire dés le ver mai; 
mais la loi donne un tempérament à cette rigueur. A la 
condition de payer cette premiére moitié le 31 juillet au 


(!*) Loi du 4 avril 1926 portant création de nouvelles 
ressources fiscales. Revue générale de l'Electricité, 15 mai 
et 5 juin 1926, t. xix, p. 797-799 et 916-919. 


plus tard, le contribuable garde son droit de ne payer 
la seconde que le 31 octobre. Toutefois si la date du 
31 juillet se passe sans que le versement de la premiére 
moitié soit effectué, l'impôt deviendra automatiquement 
exigible pour la totalité. Cette régle est formellement 
contenue dans les deux premiers alinéas de l'article 2 
dela loi du 4 avril 1926, ainsi conqus: «les contributions, 
impôts, taxes et produits recouvrés comme en matière 
de contributions directes, sont exigibles en deux frac- 
tions égales, payables, la premiére le 3o avril, la 
seconde le 31 octobre de l'année pour laquelle l'impót 
est dà. Le non-paiement du premier terme à la date 
extréme du 3: juillet, ainsi que le déménagement, etc. 
entraine exigibilité immédiate de la totalité de 
l'impôt dès la publication du rôle. 


B. Mais, la publication d'un rôle avant le 3: juillet 
est rare ; la loi devait donc prévoir comment se ferait 
le paiement pour une publication postérieure. C'est le 
quatriéme alinéa de l'article 2 qui nous fixe à cet égard : 
«les articles compris dans les róles publiés postérieu- 
rement au 31 juillet, sont exigibles en deux fractions 
égales, la première dans le mois qui suit la publication 
du rôle, la seconde le 3: octobre de l'année pour 
laquelle l'impót est dü ». 

Supposons un ròle publié le ver aoùt; la premiere 
moitié sera versée dans le mois de septembre, et la 
seconde le 31 octobre au plus tard ; si le róle est publié 
dansle courant du mois de septembre, les deux moitiés, 
c'est-à-dire la totalité, seront exigibles le 31 octobre. 


C. Enfin, trés sagement, le législateura encore prévu 
que le róle ne serait pas publié méme le 3o septembre; 
il ne sera donc plus question de la date du 31 octobre; 
ce qui est l'évidence méme; il est stipulé, d'une facon 
générale, que la totalité de l'impót sera payee dans le 
mois qui suit la publication du róle (sixiéme alinéa de 
l'article à de la loi). | 


III. Origine de la dualité des décrets de juin 1926. 
— Le premier décret (celui du 6 juin) n'avait pas eu une 
clarté suffisante sur un point : il ne réitérait pas le 
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principe d'aprés lequel le contribuable, pour tout 
impót dont le róle ne serait publié que postérieurement 
au 31 juillet, n'aurait à acquitter le paiement de la pre- 
miére moitié que dans Ie mois qui suit la publication 
du rôle; le second décret du 15 juin est bien formel et 
il réitére ce que nous avons dit; il suffit de le lire : 
« l'article premier du décret du 6 juin 1926 est complété 
ainsi qu'il suit : lorsque les róles sont publiés posté- 
rieurement au 31 juillet, mais avant le ver octobre de 
l'année pour laquelle l'impôt est dù, le bénéfice du 
paiement en deux termes dont le second viendra à 
échéance le 3: octobre, continuera d'être acquis au 
contribuable si le premier versement est effectué dans 
le mois qui suit la publication du róle. Les articles 
compris dans les róles publiés postérieurement au 
3o septembre de l'année pour laquelle l'impót est dú, 
sont exigibles en totalité dans le mois qui suit la publi- 
cation du róle. » 


IV. Indications spéciales contenues dans le 
premier décret. — Ce décret avoue, en toute simpli- 
cité, qu'au cours des premiers mois de l'année, le con- 
tribuable sera dans l'impossibilité de prévoir la date à 
laquelle seront publiés les róles dans lesquels il est 
appelé à être compris. Et il lui donne le moyen de 
parer au risque imprévisible d'une mise en recouvre- 
. ment avant le т" août de titres le concernant, et de se 
réserver le bénéfice de l'exigibilité en deux termes 
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dont le second serait payable seulement en octo- 
bre. 

Le décret admet la combinaison suivante : 

a) En ce qui concerne les anciennes contributions 
directes (impót foncier et taxes assimilées) le premier 
versement devra étre égal à la moitié de l'impót payé 
pour l'année précédente. 

б) Pour les autres impôts (cédulaires, impôt général 
sur le revenu), il appartiendra au contribuable de déter- 
miner par le calcul qu'il fera, c'est-à-dire en appliquant 
lui-même les tarifs, le montant du premier versement, 
qui devra être égal à la moitié de ce qui sera dù : il est 
entendu toutefois, qu'il ne sera pas tenu compte d'une 
erreur qui ne dépasserait pas 20 pour 100, par rapport 
à la moitié à verser. 


` V. Différences entre « l'exigibilité » et la < majo- 
ration ». — Un impót est exigible dés qu'arrive la date 
fixée par l'article précité; mais alors méme que le per- 
cepteur n'aurait pas exercé de poursuites, il serait 
majoré de то pour тоо, aussitôt après l'échéance d'un 
jour qui, par l'article ^o de la loi du 22 mars 1924 
devait étre déterminé par la loi de finances, mais, 
depuis la loi du 3 aoüt 1926, est fixé par un décret du 
Président de la République, sur la proposition du 


ministre des Finances. 


Paul BoucaUuLT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret relatif à l'installation d'appareils de radio- 
télégraphie et de radiotéléphonie sur les aéronefs 
de transports publics. 


Ce décret, daté du 19 août 1926, est publié au « Journal 
officiel » du 3 septembre 1926, page 9934; en voici le 
texte. 


ARTICLE PREMIER. — Les dispositions de l'arrété du 9 aoüt 
1920 réglementant l'emploi de la radiotélécommunication 
pour assurer la marche des aéronefs contraires aux disposi- 
tions du présent décret sont abrogées à partir du ver janvier 
1927, date à laquelle seront applicables les dispositions énu- 
mérées ci-après. 

ART. 2. — Tout aéronef de transport public susceptible de 
recevoir au moins dix personnes, équipage compris, doit étre 
muni d'un appareil de radiotélégraphie lorsqu'il doit par- 
courir plus de 160 km sans escale ou survoler la mer en 
s'écartant de plus de 12,5 km de toute côte. 

Ces aéronefs doivent utiliser uniquement la télégraphie 
pour leurs communications; toutefois, en cas de nécessité, 
la radiotéléphonie pourra étre employée pour assurer la sécu- 
rité de l'aéronef. 

Les appareils utilisés pour la télégraphie doivent norma- 
lement ètre mis en ceuvre par un membre de l'équipage autre 
que le pilote et muni d'une licence spéciale. 

Ces appareils doivent être capables d'assurer : 1° la trans- 
mission et la réception sur боо m par ondes amorties ou en- 
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tretenues modulées (à fréquence audible); 2° la transmission 
par ondes entretenues sur 850 à 950 m et 1 500 à 1550 m et 
la réception par ondes eutretenues de 850 à т 800 m. 

ARr. 3. — Tout aéronef de transport public susceptible de 
recevoir plus de cinq et moins de dix personnes (équipage 
compris) doit être muni d'un appareil de radiocommunica- 
tion lorsqu'il doit parcourir plus de 160 km sans escale ou 
survoler la mer en s'écartant de plus de 12,5 km de toute cóte. 

ART. 4. — Tout aéronef de transport public susceptible de 
recevoir cinq personnes (équipage compris) ou moins doit 
être muni d'un appareil de radiocommunication lorsqu'il doit 
survoler la mer en s'écartant de plus de 123,5 km de toule 
cóte. 

Акт. 5. — Sur les aéronefs appartenant aux catégories dé- 
finies aux articles 3 et 4 ci-dessus, il pourra étre fait usage 
de la télégraphie ou de la téléphonie. 

Les appareils de radiocommunication employés dans ce 
cas doivent pouvoir assurer : 1° la transmission sur 6oo m 
par ondes amorlies ou entretenues modulées (à fréquence 
audible) ; 2° la transmission et la réception sur des longueurs 
d'onde de 850 à 95o m. 

ART. 6. — Tous les appareils de radiocommunication 
doivent utiliser une onde de veille de goo m. 

ART. 7. — Tous les appareils de radiocommunication mon- 
tés sur les aéronefs de toutes catégories doivent être pourvus 
d'une licence délivrée dans les conditions prévues par arrêté. 


Fait à Rambouillet, le 19 aoùt 1926. 
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Chronique. — Avis: Renouvellement des abonnements expirant fin décembre T — Concours de projets et d'appareils 
d'éclairage électrique. — Bibliographie : Calcul électrique des lignes par l'emploi de diagrammes ct d'abaques, par 


Ch. Lavancay, p. 569-570. 
Commission électrotechnique internationale. 


— I. Rapport de M. Ed. Born, délégué francais; 11. Travaux du Comité 


d'Etudes des Moteurs de Traction; III. Travaux du Comité d'Etude: des Huiles isolantes, p 571-580 


Section scientifique et technique. — De la théorie du circuit magnétique déformable, par André GunBznT, p. 581. — 
Revues, analyses et informations : L'effet d'un champ magnétique sur la résistance électrique du mercure et de 
quelques amalgames, р. 595;L'ionisation de l'oxygéne par impacts électroniques, interprétée par 1 analyse au moyen 


des rayons positifs, p. 596. 


Section industrielle. — Note sur la tarification de l'énergie réactive, par F. Connu, p. 597. — Revues, analyses et infor- 
mations : Procédé de production de champs magnétiques trés intenses, p. 602. 


Ssction économique et financière. — Assemblées générales : 


Thomson-Houston, p. 603. 


Compagnie française pour l'Exploitation des Procédés 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Décret portant règlement d'administration publique 
pour l'application de la loi du 27 février 1925 modifiant et complétant la loi du 15 juin 1905 sur les distributions 
d'énergie, p. 605; Sur l'application de la taxe d'apprentissage aux sociétés coopératives de consommation, p. боз; Sur 
les impôts et taxes concernant les ventes des fonds de commerce, p. 608 ; Sur la taxe relalive aux rémunérations 
allouées aux administrateurs des sociétés, p. 608 ; Contrôle des installations électriques ulilisées pour le hàlage des . 


bateaux sur les canaux, p. 608. 


Avis : Renouvellement des abonnements expirant 
fin décembre 926. — Nous appelons l'attention de 
nos lecteurs sur la note, encartée dans ce numéro, 
concernant les prix des abonnements pour l'année 1927. 
Nous prions instamment ceux dont l'abonnement 
expire fin décembre de nous en adresser le plus tót 
possible le renouvellement afin, d'une part, d'éviter 
les frais de recouvrement, qui sont devenus relative- 
ment importants, et, d'autre part, de nous permettre 
de leur assurer sans interruption le service de notre 
revue, le prix de revient actuel de chaque exemplaire 
nous forçant à limiter notre tirage au nombre d'exem- 
plaires strictement nécessaires. . 


Concours de projets et d'appareils d'éclairage 
électrique. — On a souvent déploré, el l'on déplore 
encore, que lors de la construction des immeubles les 
architectes ne se préoccupent pas des dispositions qu'il 
conviendrait de prendre pour assurer un éclairage ra- 
tionnel des diverses piéces de ces immeubles. Ce n'est 
que quand le gros œuvre est terminé que parfois l'on 
envisage la question de l'éclairage. Aussi voil-on les 
appartements les plus modernes et les plus luxueux 
livrés aux locataires sans aucun dispositif d'éclairage : 
on se contente d'un crochet de suspension au plafond 
de chaque piéce, souvenir perpétué de l'époque où l'on 
s'éclairait aux bougies. 

On commence toutefois à comprendre que l'éclairage 


joue un róle important dans la décoration des apparte- 
ments et qu'il contribue à leur confort. Les artistes dé- 
corateurs auxquels sont dus les succès de l'Exposilion 
inlernalionale des Arts décoratifs et industriels mo- 
dernes se sont déjà inspirés des princips généraux de 
léclairage pour réaliser l'harmonie générale d'une 
pièce ; mais leur préoccupation s'est bornée jusqu'ici 
au point de vue esthétique et le côté scientifique ou 
technique de l'éclairement optimum a été généralement 
négligé. 

Il reste donc encore des cfiorts à fairepour que les di- 
verses pièces de nos appartements soient dolées ce 
l'éclairage à la fois décoratif et rationnel qui convient à 
chacune d'elles suivant sa destination. C'est ce qu'ont" 
compris la Société pour le Perfectionnement de l'Eclai- 
rage et la Compagnie des Lampes qui, en collaboration, 
viennent d'organiser deux concours, l'un concernant 
les dispositions générales à prendre pour l'éclairage 
d'un salon, d'une salle à manger et d'une chambre à 
coucher, l'autre relatif aux appareils ou dispositifs 
d'éclairage. 

Le premier de ces concours porte exclusivement sur 
des dessins, des descriplions el des calculs ; c'est le 
concours des projets d'éclairage. Les dimensions des 
piéces à éclairer, la disposition des meubles qu'elles 
renferment, les coelficients de réflexion de leurs murs 
et plafonds, enfin les éclairements minima qu'il con- 
vient de réaliser sont fixés à l'avance et les projets pré- 
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sentés au concours devront comprendre l'étude ration- 


nelle de l'éclairage de chaque piéce et une description 
détaillée des appareils ou disposilifs proposés pour 
atteindre les buts indiqués. Le jury appréciera d'aprés 
les dessins mis à sa disposition si la lumiére est conve- 
паһетзэп{ diffusée et ne peut produire d'éblouissement, 
si les éclairements minima fixés sont obtenus, si les 
dispositifs proposés ne conduisent pas à un gasptllage 
de l'énergie électrique, etc; il se fera ainsi une opinion 
sur la valeur décorative et sur la valeur pratique des 
projets. Trois prix de 1° ооо, 6000 et 4 ooo fr et cinq 
accessils de 1 ooo fr chacun, seront attribués aux con- 
currents classés les huit premiers. 

Le deuxième concours, ouvert à tous les concurrents 
ayant participé au précédent, méme si leurs projets 
n'ont pas été récompensés, portera sur la réalisation 
matérielle des appareils, des combinaisons d'appareils 
ou des dispositifs proposés pour résoudre l'ensemble 
des problémes d'éclairage posés dans Ie programme du 
premier concours. Ces appareils ou dispositifs feront 
l'objet d'examens et d'essais dans les trois salles de la 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage dont 
les dimensions sont celles fixées pour le concours de 
projels. Un prix d'honneur de 10000 fr sera décerné au 
concurrent classé premier pour l'ensemble des trois 
pièces ; trois prix de 5 ооо, 3 ooo et 2000 fr seront at- 
tribués aux concurrents classés premier, second et 
troisième pour l'éclairage le mieux réussi d'une des 
trois pièces; cinq accessits de опо fr chacun, récom- 
penseront les concurrents ayant présenté des appareils 
ou des dispositifs jugés individuellement intéressants 
par le jury. 

Ces concours sont ouverts à toule personne, toute 
société ou tout groupe de personnes ou sociétés Ira- 
vaillanten collaboration. Les concurrents doivent s'ins- 
crire, avant le 177 novembre 1926, à la Société pour 
le Perfectionnement de l'Eclairage, 134, boulevard 
Ihiussmann, où ils pourront se procurer les programmes 
détaillés des concours. Les projets devront ètre remis à 
celte société avant le ver janvier 1927. 


Bibliographie : Calcul électrique des lignes par 
l'emploi de diagrammes et d'ahaques, раг Ch. Lavancuy (!). 
— L^ développement considérable des réseaux à haute len- 
sion pn laut ces dernières années а rendu i dispensahle 
l'emploi de méthodes précises pour la délerininalion des 
constantes d.s lignes servant à la transmission de l'énergie 
éieclrique sur ces réseaux. Mais en pratique ces méthodes, 
qi doiveat tenir compte d'un nombre assez élevé de para- 
ine res, conduisent rapidement à des calculs longs et sou- 
veut délicats, aussi divers auteurs se sont-ils ingéniés а 
rea dre ee travail moins pénible en établissant des diagrammes 
et cles abaques particuliers qui permettent d'opérer avec 
n.oias d hésitation et plus de rapidité. 

l'exposé de ces méthodes graphiques a été donné dans de 
no nbreux mémoires originaux et il est possible de recourir 
à ces derniers pour étudier chacune d'elles en particulier. Il 


() Vn volume», format 27 cm > 18 cm, de So pages, avec 
‚М Paures, édité par la /terue generale de l'Electricitle, 12. place 
oe pnaborde. à l'aris (Уе). Prix : broché, тз fr, plus 20 pour 100 
cc in ејогайон. ; 
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est malaisé, par contre, de les comparer entre elles en raison 
de la multiplicité des ouvrages et des publications qu'il faut 
consulter dans ce but. Pour faciliter cette comparaison, 
M. Lavanchy s'est proposé de réunir dans un méme ouvrage 
l'exposé des différentes méthodes graphiques connues. en se 
bornant à ce qui est essentiel à chacune d'elles. 

À cet effet, il rappelle d'abord les formules générales qui 
entrent dans la détermination des lignes électriques à haute 
tension, puis il examine successivement le calcul de ces 
lignes au moyen des procédés suivants : 

a) Les diagrammes séparés des tensions et des courants 
déduits des formules exactes ou des formules approchées 
obtenues par développement en série des fonctions hyperbo- 
liques. Ces diagrammes ont été proposés respectivement par 
M. A. Blondel en 1906 et par MM. A.Blondel et C. Leroy en 1909. 

b) Le diagramme général tripolaire de M. Thielemans, qui 
est un diagramme des tensions, complété par un ensemble 
de courbes topographiques correspondant aux tensions, cou- 
rant et déphasage à l'arrivée et au départ de la ligne, ainsi 
qu'aux puissances active et réactive; 

c) Le diagramme des puissances de M. Dwight complété 
par M. Darrieus, établi dans le but de conserver une partie 
des topogrammes précédents lorsqu'on passe d'une ligne à 
une autre, au lieu d’être obligé de reconstruire en totalité 
une épure pour chaque ligne étudiée ; 

d) Le calculateur de miss Clark ; 

e) Les abaques hyperboliques universels Blondel-Brown et 
Blondel-Kennelly dont nos lecteurs connaissent plus spécia- 
lement l'emploi, celui-ci ayant été exposé plus ou moins 
longuement dans divers articles parus dans по ге revue ('). 

Afin de faire ressortir les avantages de chacune de ces 
méthodes, l'auteur a fait suivre 80n exposé d'un exemple 
numérique dans lequel il a traité le calcul d'une ligne déter- 
minée en employant successivement les procédés que nous 
venons de menlionner. Le lecleur peut ainsi saisir plus faci- 
lement le mécanisme propre à chacun d'eux et choisir celui 
qui parait le mieux adapté à ses convenances ou à ses apti- 
tudes. 

M. Lavanchy qui s'est spécialisé dans les questions rela- 
tives aux calculs des lignes à haute tension était particuliè- 
rement désigné pour le travail qui fait l’objet du présent ou- 
угаре. Signalons à ce propos que le tirage à part de l'article 
qu'il publia dans la < Revue générale de l’Electricité s en col- 
laboration avcc M. Blondel au sujet de l'utilisation 'des 
abaques hyperboliques étant épuisé à l'heure actuelle, nos 
lecteurs auront avantage à se reporter à la nouvelle étude 
de M. Lavanchy pour ce qui concerne l'emploi de ces abc- 
ques (2). — B. E. 


(1) А. В.охок:.; Sur les méthodes modernes de calcul et sur le 
régime de fonctionnement des lignes de transmission d'énergie 
à haute tension. /lerue genérale de l'Electririte, 31 juiltet. - et 
14 CL 21 non r920, t. vari. р. 131-140. 163-174, 195-206 et 227-236. 
(Ces numéros sont aujourd'hui épuisés.) 

A. Urospge et Ch. Lavascuy ; Exemple de calcul et de discussion 
des ligaes de transport d'énergie à grande distance; application 
des ab пех hyperboliques universels. Revue generale de lFEler- 
теце, 13, 30 el a7 novembre 1920. t. vin, р. 663-635. 707 7109 et 
719-203. (Ces numéros sont aujourd'hui épuisés | 

А. Bioxozgt. et Ch. Lavascur ; Résumé pratique du caleul des 
transmissions d'énergie à haute tension par l'emploi d'ubaques. 
Revue gon?rale de ГЕ ectricité, 24 novembre 1923, t. xiv. p. 772 
79^. 

(2) Rappelons que les abaques Blondel-Brown et Blondel- 
Kennelly sont en vente aux bureaux de la /terue generate de 
l'Electricité : abaque Blondel-Brown en deux couleurs. format 
65 cm > бо em, prix : 18 fr, plus 20 pour зоо de majoration; 
abaque Blondel-Kennellv en deux couleurs, formal 100 em > 
O cm, prix: 18 fr, plus 20 pour тоо de majoralion. 


23 Octobre 1926. 
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Commission électrotechnique internationale 


Réunion de New-York en avril 1926 


Aprés avoir rappelé succinctement le but et l'organisation de la Commission électrotechnique 
internationale nous donnons ci-dessous un compte rendu de sa derniére réunion, qui s'est tenue à 
New-York du 13 au 23 avril 1920. On y trouvera, en premier lieu, un extrait du rapport général 
présenté bar M. Roth, l'un des délégués français, à la Société française des Electriciens dans 
la séance du 7 juillet dernier, puis le compte rendu des travaux des divers comités d'études 
établi d'après les rapports rédigés par les délégués français pour étre présentés au Comité élec- 


trotechnique français. 


Introduction. — т. C'est en 1904, au Congrèsinterna- 
tional des Electriciens qui se lint à Saint-Louis, que fut 
décidée la création d'un organisme international ayant 
pour but « l'unification de la nomenclature et de la 
classification (rating) des appareils et machines élec- 
triques » afin d'établir sur des bases uniformes les 
transactions commerciales internationales. Deux ans 
plus tard, en juin ioo6, dans une réunion tenue à 
Londres et à laquelle quatorze pays étaient représentés, 
cet organisme inlernational était définitivement cons- 
titué sous le nom de Commission électrotechnique 
internationale et Lord Kelvin en était élu président. En 
méme temps, étaient créés dans divers pays des comités 
électrotechniques nationaux ayant pour mission d'étu- 
dier les questions rentrant dans le cadre des attribu- 
tions de la Commission électrotechnique internationale, 
de soumettre à celle-ci les résultats de ces études et de 
discuter les propositions qui leur sont transmises par 
cette dernière. 

La première réunion officielle de la Commission 
électrotechnique internationale eut lieu à Londres 
en1908; par suite du décès de Lord Kelvin et de 
celui de Mascart à qui, d'un commun accord, devait 
ètre dévolue la succession de Lord Kelvin, la Com- 
mission désigna Elihu Thomson comme président. 
En :910, une réunion officieuse se tint à Bruxelles en 
vue de préparer les travaux de la réunion officielle qui 
se tint à Paris en 1911; à cette dernière le docteur Budde, 
délégué allemand, fut nommé président. En 1913, une 
nouvelle rénnion officielle eut lieu à Berlin, où notre 
compatriote, Maurice Leblanc, fut élu président. Il était 
prévu que la Commission se réunirait à San-Francisco 
pendant l'automne de 1914; les événements d'août 1914 
empéchérent la réalisation de ce projet et durant 
cinq ans la vie internationale de la Commission se 
trouva suspendue ('). 


(1) Pour l’origine et les travaux de la Commission électro- 
technique internationale de 1904 à 1914, voir La Revue elec- 
(rique, notamment ` Зо octobre 1904, t. п, p. 254; jo octobre 
et 15 novembre 1908, t. x, p. 289 et 329; 8 et ag sep- 
tembre 1911, t. xvi, р. 301, 249. 255 et 280. 

Un rappel de ces trayaux a été publié dans l'article « La 
Commission électrotechnique internationale et le Comité 
électrotechnique français » paru dans la #erue générale de 
l'Electricilé, 33 décembre 1917, t. п, p. 965-918. 


Dés la fin de la guerre le Bureau central de la Com- 
mission électrotechnique internalionale se préoccupa 
de la reprise des travaux /!) et, en mai 1519, le Comité 
des Spécifications des Machines électriques, créé avant 
la guerre pour l'étude de la réglementation de ces 
machines, se réunissait à Paris (2). Quelques mois plus 
tard, du 20 au 24 octobre, se tenait à Londres unc 
réunion plénière présidée par Maurice Leblanc (°), réu- 
nion au cours de laquelle M. Mailloux fut choisicomme 
successeur de Maurice Leblanc et où furent créés 
des comités d'études (*) ayant pour objet de poursuivre 
les travaux des comités spéciaux institués de 1910 à 
1914 et d'étudier les questions nouvelles soumises à la 
Commission. Ces comités d'études, ainsi que d'autres 
créés ultérieurement, se réunirent à Bruxelles à la fin 
de mars 1920 (*), à Genève à la fin de novembre 192» (°), 
puis à Londres en juillet 1924 (*) et à La Haye en avril 


(t) La Commission électrotechnique internationale. Revue 
générale de l'Electricilé, 22 mars 1919, t. v, p. 433. 

(2) Les travaux dela Commission électrolechnique interna: 
tionale. /ievue générale de l'Electricilé, vo mai 1919, t. v, 
p. 681. 

(3) La réunion de Londres de la Commission électrotech- 
nique internationale. Revue générale de l'Electricité, 8 no- 
vembre 1919, t. vi, p. 617-618. 

Discours de M. Maurice Leblanc à la Commission électro- 
technique internationale. Revue générale de l'Electricite, 
15 novembre 1919, t. vi, p. 689-691. 

(*) Les travaux de la Commissiou électrotechnique inter- 
nationale. Revue générale de l'Electricilé, 23 novembre 1919, 
t. vi, p. 723-324. — Dans cette note est indiquée la composi- 
tion des huit comités d’études institués dans la réunion de 
Londres. 

(5) Commission électrotechnique internationale: Réunion 
de Bruxelles des Comités d'études. Revue générale de l'Elec- 
lricilé, то avril тузо, t. vii, р. 481-482. 

(*) Commission électrotechnique internationale : Réunion 
de Genève des Comités d'études. /terue générale de l Electri- 
сив, 2 et 9 décembre 1922, t. хи, p. 833-834 et p. 874. — 
Dans cette revue sont résumés les travaux concernant les 
questions suivantes : Spécification des machines électriques; 
Tensions des lignes de transmission et de distribution; 
Nomenclature et symboles ; Douilles et culots à vis des lam- 
pes à incandescence. 

(*) Commission électrotechnique internationale: Le voca- 
bulaire électrotechnique international. Revue générale de 
U Eleclricité, 1** novembre 1921, t. xvi, p. 689-690, Cette 
note se rapporle aux travaux concernant l'élablissement du 
vocabulaire électrotechnique international. 
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1925 (t), enfin à New-York en avril dernier (?). Entre 
temps, le 3 décembre 1923, le Conseil de la Commission 
s'était réuni à Paris; dans cette réunion, M. Guido 
Semenza fut élu président en remplacement de 
M. Mailloux, élu président honoraire (?). 


2. ll résulte donc de ce rappel historique que Ја 
Commission électrotechnique internationale est formée 
par les délégués des comités électrotechniques natio- 
naux qui ont adhéré à ses statuts et que, d'autre part, 
il est institué par la Commission internationale des 
comités d'études internationaux chargés de l'examen 
et de la discussion des questions qui sont au pro- 
gramme des travaux de la Commission. 

L'organisation de ces travaux est généralement la 
suivante. Toute question paraissant avoir un intérét 
international est portée à la connaissance du Bureau 
central de la €ommission, dont le siége est à Londres, 
soit par l'initiative d'un des comités nationaux, soit 
par celle du Conseil de la Commission. Le Bureau cen- 
tral fait part aux divers comités nationaux des 
demandes qui lui sont adressées et les prie d'étudier 
les questions se rapportant à ces demandes et de lui 
transmettre les résultats de ces études. Les rapports 
des comités nationaux sont alors soumis au Comité 
d'Etudes international compétent pour la question 


Il. Rapport £énéral de M. 


Le Comité électrotechnique francais avait désigné 
quatre délégués, MM. Darrieus, Génissieu, Girault et 
moi-méme, pour lereprésenter à New-York ; ont assisté 
de plus à quelques-unes des réunions deux autres ingé- 
nieurs francais, MM. Frick et Boyau, ce qui représentait 
en tout six délégués. 

La délégation française était donc peu nombreuse, 
comparée surtout à celles d'autres grands pays ; le 
nombre de délégués a toutefois été suffisant pour leur 


(*) Commission électrotechnique internationale : Réunion 
de La Haye des Comités d'études. /levue générale de l'Elec- 
lricilé, 2, 9, 16, 33 et Зо mai, 13, 20 et 27 juin 1925, L. xvii, 
p. 665-667, 705-707, 746-747, 785-780. 825.820, 905-906, 945- 
9 16 el 993-995. — La première де ces notes donne un compte 
rendu général de la réunion; dans les autres sont résumés 
successivement les travaux concernaut les questioas sui- 
vantes ` Vocabulaire électrotechnique international (p. 505), 
Symboles graphiques (р. 746), Normalisation des tensions 
de transmission et de distribution (p. 755), Moteurs de (гас. 
tion (p. 825), Huiles pour transformateurs (p. 90»), Régle- 
mentation des lignes aériennes (р. qo6), Moteurs primaires 
pour iustallations électriques (р. 9i5), Marques des bornes 
des machines électriques (p. уо), Spécificalions des 
machiues électriques (p. 992). 

(2) Commission électrotechnique internationsle; Réunion 
de New-York. Revue générale de l'Eleclricité, 16 janvier 
1910. t. xix, p. Xa. — Cette note indique les questions por- 
{сез au programme de la réunion de New-York. 

(3) Commission électrotechnique internationale; Réunion 
du Conseil du 3 décembre 1925. /terue générale de l'Elec- 
lricilé, 29 décembre 1923, t. xiv, p. t 041-1 ода. 


Tome XX. — N°17 
envisagée; aprés examen et discussion de ces rap- 
ports, le Comité d'Etudes décide s'il convient de 
prendre une résolution définitive ou, au contraire, de 
soumettre encore la question aux comités nationaux en 
donnant éventuellement à ceux-ci quelques directives 
les guidant dans le nouvel examen qu'on sollicite d'eux. 
Dans ce dernier cas, la procédure qui vient d'étre indi- 
quée est suivie à nouveau; dans le premier cas, le 
texte de la résolution adopté par le Comité d'Etudes 
est soumis à l'approbation d'une réunion plénière de la 
Commission internationale, approbation qui lui donne 
un caractére définitif. 

Cette organisation du travail est évidemment assez 
compliquée et donne nécessairement lieu à des retards 
dans l'adoption des résolutions définitives. Mais on 
conviendra qu'elle est indispensable pour assureraux 
comités nationaux la libre et compléte discussion des 
propositions soumises à la Commission internationale, 
dont certaines sont parfois en opposition avec les inté- 
réts particuliers des industries électriques qu'ils repré- 
sentent. Le point essentiel est qu'elle permette d'aboutir 
à des résultats pratiques. Or, l'application qui en est 
faite depuis plus de trente ans montre qu'il en est ainsi 
et méme la réunion de New-York semble indiquer que, 
gràce à l'expérience acquise, les lenteurs résultant de 
la procédure adoptée vont en s'atténuant. 


Ed. Roth, délégué francais 


permettre de suivre les discussions des différents 
comités d'études. La question se compliquait du fait 
que plusieurs d'entre nous élaient également délégués à 
la réunion d'organisation de normalisation générale qui 
a eu lieu en méme temps, ce qui nous a obligés quel- 
quefois à nous réunir le soir afin de nous distribuer la 
besogne pour le lendemain. 

La distribution des délégations aux différents comi- 
tés d'études était la suivante : 

Comité du Vocabulaire électrotechnique internatio- 
nal, M. Girault: 

Comité des Spécifications des Machines électriques, 
M. Roth ; 

Sous-comité du Comité précédent dit « des Marques 
des bornes > des Appareils électriques, M. Girault; 

Comité des Symboles graphiques. M. Darrieus ; 

Comité de la Nomenclature des Moteurs primaires, 
M. Darrieus ; 

Comité de s ulols et Douilles de Lampes, M. Boyau; 

Comité des Tensions normales, M. Génissieu ; 

Comité des Moteurs de Traction, M. Girault; 

Comité des Huiles isolantes, M. Girault; 

Comité dela Réglementation des Lignes aériennes, 
M. Génissieu. 

L'un ou l'autre des autres délégués ont, selon les 
possibilités, шешен assisté aux réunions de ces 
comiles. 

Je ne puis que m ‘associer aux regrets exprimés à 
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plusieurs reprises, soit au cours du voyage, soit à 
New-York, surtout par M. Semenza, au sujet de l'ab- 
sence à ces réunions des délégués français habituels, 
particuliérement du président du Comité électrotech- 
nique francais, M. Brylinski, qui ont malheureusement 
été retenus en France par d'autres obligations. Le re- 
crutement de la délégation francaise n'a, en effet, pas été 
aisé, et il faut rendre hommage aux chefs d'industrie, 
dont le dévouement à l'intérét général a rendu la cons- 
titution de cette délégation possible, et qui n'ont pas 
hésité à faire ce sacrifice malgré les temps difficiles 
dans lesquels nous vivons. Du reste, d'aprés les rensei- 
gnements que j'ai obtenus, les comités nationaux 
d'autres pays ont rencontré des difficultés analogues. 
Cette remarque m'améne à rappeler les raisons pour 
lesquelles cette réunion avait été organisée à New-York, 


La création d'une commission internationale de nor- 
malisation électrique avait été proposée en 1904 au 
Congrés international des électriciens à Saint-Louis, 
par le colonel Crompton et sir Richard Glazebrook, 
délégués anglais à ce congrés; or, bien que sa fonda- 
tion ait été décidée sur le sol des Etats-Unis, aucune 
réunion n'avait eu lieu jusqu'à présent dans ce pays ; 
on comprend donc aisément que son comité, en la per- 
sonne de son président, M. Sharp, ait vivement insisté 
à La Haye pour que la réunion de 1926 soit organisée 
aux Etats-Unis. Les délégués américains ont toujours 
assisté en assez grand nombre aux réunions de la Com- 
mission électrotechnique internationale qui ont toutes 
eu lieu en Europe, et il était donc juste que les délé- 
gués européens se dérangeassent aussi une fois pour 
rejoindre leurs collégues américains chez eux. 


Les réunions de New-York ont commencé officielle- 
ment le 13 avril. 

Les travaux ont déjà commencé sur le paquebot 
«a Andania » de la Compagnie Cunard qui a emmené 
presque toute la délégation européenne; c'est ainsi que 
M. Semenza y a rassemblé par deux fois tous les mem- 
bres présents pour les mettre au courant de questions 
d'ordre général, et pour discuter tout particuliérement 
le programme des réunions, au sujet duquel le prési- 
dent et lesecrétaire se sont mis d'accord par radiocom- 
munication avec 1» Comité d'Organisation à New-York. 
De multiples entretiens particuliers ont eu lieu où des 
questions intéressant spécialement deux ou plusieurs 
délégués ont été discutées ; enfin plusieurs réunions de 
comités ont été préparées, dans lesquelles l'ordre du 
jour soumis à ces comités a été passé en revue ; c'est 
ainsi qu'ayant été nommé président du Comité d'Etudes 
des Moteurs de Traction, il m'a été possible de réunir 
à deux reprises les délégués de mon comilé présents 
sur le bateau; l'accord finalement obtenu à New-York 
s'est déjà dessiné lors de ces entretiens. 

Je ne veux pas vous raconter en détail tous les inci- 
dents du voyage ; je dirai simplement qu'il a été re- 
tardé par le mauvais temps et par un arrét de prés de 
24 heures à Halifax ` embarqués à Cherbourg dins la 
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soirée du a avril, nous avons débarqué à New-York le 
13 avril à quatorze heures, au lieu d'y arriver déjà le 
12 au matin. 

L'entrée dans la ville fut impressionnante, en auto- 
mobiles roulant à plus de 7o km à l'heure, accompa- 
gnées par des agents sur motocyclettes qui ont arrété 
tout le trafic pour permettre cette circulation rapide 
des voitures des délégations. Ce mode de réception est 
toujours en usage quand il s'agit d'honorer dés leur 
arrivée des délégations européennes, auxquelles il fait 
comprendre tout de suite ce qu'est l'hospitalité améri- 
caine. Il a également été employé lors des visites d'u- 
sines du :7 avril et de l'excursion du dimanche 
18 avril. 

Les délégations européennes ont été logées à l'hótel 
Astor, dans un des quartiers les plus animés et carac- 
téristiques de New-York, soumis à un important trafic 
et illuminé Ie soir par une multitude d'enseignes lumi- 
neuses immenses ; ce que nous voyons sur les grands 
boulevards de Paris ne donne qu'une idée trés faible 
de ce que sont les réclames lumineuses américaines. 

L'hótel Astor, quartier général de la réunion, est à 
10 minutes de marche de l'Engineering Societies Buil- 
ding, l'hótel des sociétés d'ingénieurs, situé dans la 
39° rue entre les 5° et 6° avenues, où se sont tenues les 
séances de la commission. Ce bátiment mérite que je 
m'arréte un peu à sa description. 

Sa construction a été rendue possible par le don d'un 
million de dollars offert aux sociétés d'ingénieurs par 
André Carnegie, qui y a ajouté encore 5ооооо dollars 
pour permettre la construction de l'Engineers Club, 
situé dans la 4o* rue, bâtiment attenant à l'hótel 
précité. Ces deux constructions appartiennent en 
commun aux quatre sociétés d'ingénieurs qui sont : 
The american Institute of electrical Engineers, The 
american Society of mechanical Engineers, The ame- 
rican Society of civil Engineers et The american 
Institute of mining and metallurgical Engineers. 
Le bàtiment a dix-sept étages ; chacune des sociétés 
occupe un étage, celle des ingénieurs-électriciens 
le 10*, où se trouvent ses bureaux administratifs, et 
où ses membres disposent de salles de lecture et de 
petiles salles de réunion. Au cinquième étage il y a 
plusieurs grandes salles de réunion, de dimensions 
différentes, où ont eu lieu la plupart des séances des 
comités d'études. Une grande salle pouvant contenir un 
millier de personnes occupe les troisiéme et quatriéme 
étages ; c'est là qu'a eu lieu la séance officielle de ré- 
ception. Une bibliothèque contenant 150 ооо volumes 
et publications est logée aux treizième et quatorzième 
étages. Il y a également un musée montrant l'histoire 
de la lampe à incandescence, depuis l'époque de son 
invention jusqu'à nos jours. 


Disons à cette occasion un mot de notre société sœur 
américaine, The american Institute of electrical Engi- 
neers,qui est connue de la plupart de vous par sa belle 
publication mensuelle.Cette société a été créée en 188, ; 
elle est très prospère et se développe de plus en plus; 
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en 19ot elle comptait 1260 membres; en 1917, 8500 
et en 1924, prés de 15000. Son comité de direction est 
composé des deux derniers anciens présidents, d'un 
président, de dix vice-présidents, d'un trésorier, d'un 
secrétaire général et de douze membres. La société 
a 124 sections et branches régionales réparties sur 
toutes les régions du pays, ainsi qu'au Canada, au 
Mexique et au Panama ; elle organise chaque année 
trois réunions générales à des époques et dans des 
villes différentes. Citons parmi les anciens présidents 
de cette société Elihu Thomson, Graham Bell, 
Kennelly, Carl Hering, Steinmetz, Scott, Lieb, Mail- 
loux, Rice, C.-A. Adams et Pupin. Nous avons tou- 
jours trouvé un accueil charmant au siège social de 
cette association et nous devons beaucoup à son dévoué 
secrélaire général, M. FL Hutchinson. 


L'organisation matérielle de la réunion a été parfaite 
sous tous les rapports; les services d'information et de 
réception ont été installés dans le hall d'entrée de l'En- 
gineering Societies Building et ont fonctionné à la satis- 
faction de tous les délégués. Je ne veux pas vous donner 
les noms des présidentset membres des différents comités 
d'organisation, mais je me fais un devoir de citer ici 
M. H.-M. Hobart auquel était confiée l'organisation des 
séances techniques, ainsi que M. C.-E. Skinner, prési- 
dent du comité chargé de celle du voyage d'études qui 
a permis aux délégués de voir les villes et installations 
les plus intéressantes de la partie nord-ouest des Etats- 
Unis. Un comité de dames américaines était chargé de 
la réception des dames des délégués. 


Les réunions des comités d'études devaient com- 
mencer le 13 avril, mais, du fait de notre arrivée tar- 
dive, il n'a pas été possible de commencer les travaux 
dés ce jour; nous avons profité des quelques heures 
qui nous restaient dans l'aprés-midi pour visiter New- 
York. Il serait évidemment intéressant de vous décrire 
cette ville et de chercher à vous rendre l'impression 
d'immensité, de mouvement et de puissance qu elle 
provoque; mais ne pouvant m'élendre sur ce sujet, qui 
sortirait du cadre de ce rapport, je citerai seulement 
la visite du belvédére situé à 360 m de hauteur, au 
58" étage du Woolworth Building, d'où la vue embrasse 
la partie sud de la ville, le port de Brooklyn, et d'où 
l'on voit les quatre fameux ponts qui relient la ville 
de New-York proprement dite, située sur l'ile de 
Manhattan, aux autres villes qui forment maintenant 
le grand New-York, agglomération de prés de 7 millions 
d'habitants. Il ne m'est malheureusement pas possible 
de vous donner un aperçu, méme rapide, des installa- 
tions puissautes qui intéressent tout particuliérement 
les électriciens et qui font l'orzueil desingénieurs amé- 
ricains. Ce sont. avant tout, les usines génératrices de 
Hell Gate et de Sherman Creek de la United Light and 
Power Companv, et celle de Hudson Avenue à Broo- 
klyn, appartenant à la Brooklyn Edison Company, 
installations qui ont été visitées par un grand nombre 
de délégués lors de la journée du rç avril précisément 
consacrée à des excursions industrielles. Citons encore 
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la grande usine génératrice de East River Station 
de la New-York Edison Company, à la 14° rue, 
actuellement en construction, et qui, terminée, doit 
pouvoir produire тоо ooo kw. La description de ces 
installations fournirait à elle seule la matière d'un 
volumineux rapport. 


Le soir du 13 avril a eu lieu la séance officielle de 
réceplion, présidée par l'homme bien connu quest 
M. Lieb, vice-président de la New-York Edison Com- 
pany. Ce dernier a souhaité la bienvenue aux délégués 
européens au nom du Comilé des Etats-Unis, et 
M. Barnes, au nom de celui du Canada, dont il est le 
président. Le gouvernement des Etats-Unis nous a 
salués de Washington, en la personne du secrétaire du 
Commerce, M. Hoover, empéché de venir à New-York 
el qui nous a adressé son discours par téléphone. 
MM. Eliliu Thomson et le colonel Crompton ont retracé 
l'histoire de la Commission électrotechnique internatio- 
nale. Notre collègue, M. Génissieu, a répondu en 
quelques mots très spirituels au nom des pays de 
l'Europe occidentale. Les présidents des comilés sué- 
dois, tchécoslovaque et allemand ont parlé respective- 
ment au nom des pays de l'Europe septentrionale, 
orientale et centrale. Pour terminer, M. Semenza, le 
président de la Commission électrotechnique interna- 
tionale, auquel une ovation a été faite, a exposé la 
constitution et les buts de la Commission, ainsi que le 
travail qu'elle a accompli jusqu à présent. 


Le lendemain matin ont commencé les séances de 
travail. A midi un lunch offert par le Comité électro- 
technique des Etats Unis, dans la grande salle de 
l'hôtel Commodore, a réuni les délégués et leurs hôtes 
américains, soit prés de 3oo personnes. Des discours 
trés applaudis ont élé prononcés par MM. Pupin, Sir 
Archibald Denny, président de The british Enginee- 
ring Standards Association, MM. Semenza, Sharp et 
Mailloux. 

Puisque nous en sommes aux banquets et discours, 
mentionnons de suite les deux grands banquets de 
l'hôtel Astor, le premier offert le lundi soir то avril 
aux délégués étrangers par les sociétés de distribution 
d'énergie électrique de New-York et auquel plus de 
500 personnes ont pris part, et l'autre, offert le mer- 
credi a1 avril, par les délégations étrangères à leurs 
hôtes américains. Ces banquets ont eu un grand succès 
et de nombreux discours ont élé prononcés, dans les- 
quels l'œuvre de la Commission électrotechnique inter- 
nationale a été célébrée. Les délégués étrangers ont 
exprimé leur gratitude pour la généreuse hospitalité 
de nos amis américains et leur admiration pour la 
belle organisation du congrés. Une statue dela Victoire 
a été offerle à celle occasion par M. Semenza au 
Comité électrotechnique des Etats-Unis, au nom de 
tous les délégués étrangers. 


Le samedi 17 avril, comme j'ai déjà eu l'occasion de 
le signaler, ont eu lieu les visites et excursions dans 
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des établissements industriels et d'enseignement. Les 
délégués pouvaient faire leur choix entre la visite des 
laboratoires de recherches dela Bell Telephone Co, des 


laboratoires des sociétés de distribution, de l'usine de ` 


lampes à incandescence de la General electric Co à 
Harrison, N, J., du tunnel routier en construction qui 
passe sous la Hudson River et qui réunira les états de 
New-York et de New-Jersey, des usines génératrices de 
Hell Gate, de Sherman Creek et de Hudson Avenue et 
enfin de l'Université Columbia de l'Etat de New-York. 
Toutes ces visites ont vivement inléressé les délégués 
qui y ont pris part et il faut remercier le Comilé des 
Etats-Unis de leur avoir procuré l'occasion de voir tous 
ces établissements et toules les personnalités qui ont 
bien voulu sacrifier leur temps. pour accompagner les 
visiteurs. - | 


Le dimanche 18 avril les délégués ont élé emmenés 
en voiture, à travers la campagne, au Westchester- 
Biltmore Country Club où un lunch a été offert. Les 
délégués garderont également un souvenir agréable de 
cette belle journée. 


Le samedi soir le Comité électrotechnique des Etats- 
Unis avait invité les délégations à l'Hippodrome, sorte 
de music-hall disposant d'une salle immense. 


En ce qui concerne la réunion du Conseil de la Com- 
mission électrotechnique internationale et la réunion 
plénière, elles eurent lieu à la suile des travaux des 
comités d'études, le mercredi 21 avril, celle du Conseil 
dans la matinée et la réunion plénière dans l'après- 
midi. Dans cette dernière les présidents des différents 
comités d'études ont lu des rapports succincts résumant 
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les travaux de leur comité et soumetlant ses décisions 
à l'approbation de la réunion pléniére. 

Le Conseil s'est occupé de la situation financière de 
la Commission électrotechnique internationale et a 
admis les Comités électrotechniques d'Australie et 
d'Autriche. 

Puis, sur la proposition de M. Mailloux, le président 
actuel, M. Semenza, accepte de conserver ses fonc- 
lions au moins jusqu'à la prochaine réunion du 
Conseil. 

M. le colonel Crompton est nommé président d'hon- 
neur et Sir Richard Glazebrook, secrétaire honoraire 
de la Commission. 

H est décidé que la prochaine réunion aura lieu à 
Rome fin septembre 1927 ; elle sera combinée avec 
l'exposilion organisée à Côme à l'occasion du centc- 
naire de Volta. 

Pour terminer,le secrétaire général, M. Le Muistre, 
adresse ses remerciements au Comité électrotechnique 
des Etats-Unis de son aide financière pour l'organisa- 
lion de la réunion de New-York. 

Vous avez pu vous rendre comple que la réunion «е 
la Commission électrotechnique internationale à New- 
York a été un plein succés, non seulement au point de 
vue technique, mais aussi au point de vue social. Nous 
n'avons quà joindre nos remerciements à ceux de 
M. Le Maistre, pour exprimer au Comité électrotech- 
nique des Etats-Unis nolre reconnaissance pour tout ce 
qu'il a fail pour nous, pour sa généreuse hospitalité, et 
pour la grandiose organisation de cette réunion qui a 
permis d'obtenir d'aussi brillants résultats. 


u Ed. Котн, 
Ingénieur en chef à Ја Société alsacienne 
de Constructions mécaniques. 


П. Travaux du Comité d'Études des Moteurs de Traction 


I. Introduction. — La réunion de ce Comité était pré- 
sidée par M. Ed. Roth, délégué francais, et les nations 
suivantes étaient représentées : l'Allemagne, par le doc- 
leur Fleischmann ; les Etats-Unis, par M. N.- W. Storer ; 
la France, par M. P. Girault; la Grande-Bretagne, par 
M. J.-S. Peck ; la Hollande, par M. C. Pot; l'Italie, par 
M. R. Vallauri; la Suéde, par M. G. Thielers ; la Suisse, 
par M. E. Huber-Stockar, la Tchécoslovaquie, par le 
professeur List. 

Le président rappelle qu à la réunion de La llaye, où 
le Comité avait déjà pris un certain noinbre de résolu- 
Lions ('), И avaitété décidé de soumettre à l'examen des 
comités nalionaux les points suivants en vue de lcur 
introduction dans une spécification internationale rela- 
tive aux moleurs de traction: champ d'application des 
régles dela Commission électrotechnique internationale ; 


(!*) Commission électrotechnique internalionsle : Réunion 
de La Haye des Comités d'Etudes. Revue générale del Electri- 
cité, Зо mai 1925, t. xvii, р. 815-816. 


classes de régimes conventionnels; élévalions de tem- 
pérature, méthodes de mesure de température el lem- 
pérature du mitieu ambiant; conditions d'essai : exci- 
tation durant l'essai et tension pendant l'essai. 

Un sous-comité est chargé de la rédaction des déci- 
sions, au sujet de chacune de ces questions. Disous 
tout de suite que ces décisions telles qu'elles sonl spé- 
cifiées dans les lignes qui suivent ont été adoptées à 
l'unanimité, sauf sur deux points sur lesquels le délé- 
gué francais réserve l'approbalion du Comilé électro- 
technique français. Un certain nombre de questions sont 
ensuite examinées pour èlre proposées à l'élude des 
comilés nationaux. 


ll. Champ d'application des régles de la Com- 
mission électrotechnique internationale. — Le 
texte de la décision est le suivant : « Les régles de la 
Commission électrotechnique internalionale contenues 
dans cette publication (il s'agit de la spécificalion 
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iuternationale relative aux moteurs de traction) 
s'appliquent à tous les types de moteurs de traction ». 
C'est le premier point sur lequel le délégué francais 


réserve son vote; notons à ce propos que certains 


membres du Comité électrotechnique francais préco- 
nisent la distinction entre moteurs de véhicules élec- 
triques, moteurs de tramways et moteurs de chemins 
de fer d'intérét général. Il s'agit de savoir si le Comité 
français maintient ou non cette distinction que sup- 
prime la résolution précédente. 


HI. Classes de régimes conventionnels. — Il a 
élé proposé deux régimes conventionnels, dits C. E. I., 
le régime continu hi E. I. et le régime unihoraire 
C. E. I. Le délégué britannique, sans s'opposer for- 
mellement à l'introduction dans la spécification inter- 
nationale du régime unihoraire qui a élé adopté par 
tous les comilés nationaux sauf le sien, fait remarquer 
que ce régime n'est pas nécessaire ; il demande que si 
ce régime doit élre mentionné dans les régles il lui 
soit donné une importance secondaire, le régimeimpor- 
tant ou principal étant celui en service continu; cet 
avis est aussicelui du délégué des Etats-Unis, mais non 
celui du délégué italien qui fait ressortir que les condi- 
tions fixées pour le régime unihoraire se rapprochent 
plus des véritables conditions de fonctionnement du 
moteur de traction que celles du régime continu, autre- 
ment dit que sa charge réelle est plus grande que celle 
spécifiée en régime continu. 

А la suite de cette discussion, la décision suivante 
a été adoptée à l'unanimité : 

« Il y a deux classes de régimes conventionnels dits 
C. E. I. : а) Le régime continu C. E. 1.; ó) le régime 
unihoraire C. E. I. 

» Chaque moteur sera soumis pendant une durée de 
soixante secondes à un courant égal à deux fois le cou- 
rant du régime unihoraire sous la lension correspon- 
danle (du régime unihoraire), sans détérioration méca- 
nique et sans causer de « flashower » ou de dommage 
permanent au collecteur. » 


IV. Elévation de température; méthode de 
mesure de température; température de l'air 
ambiant. — Nous avons déjà indiqué dans ces 
colonnes (!) les valeurs proposées à la réunion de 
La llaye pour les élévalions de température pour les 
différents organes des moleurs de traction. Ce sont ces 
nombres qui out été discutés à New-York; le délégué 
des Etats-Unis nolamment donne, en regard de ceux 
proposés, ceux adoptés par le Comité électrotech 
uique des Etats-Unis; dans les règles de ce dernier, 
il est établi une distinction entre les moteurs venlilés 
et ceux qui sont complèlement fermés, distinction qui 
n'est pas faile dans la spécificalion proposée. Toute- 
fois, dans le désir d'obtenir un accord international, le 


(1) Commission électrolcchuique internationale : Réuvicn 
de La Haye des Comités d'E.udes. /?evur générale de PEL c- 
(reg, Зо mai 1925, t. xvii, p. 820. 
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délégué des Etats-Unis se déclare disposé à accepter les 
valeurs indiquées à la condition qu'il soit bien stipulé 
que pour les enroulements la mesure par la variation 
de la résistance est prise comme méthode de base. Il 
est tenu compte de cette demande dans le texte de la 
décision reproduit ci-dessous; ce texte a été adopté par 
tous les délégués, sauf par le délégué français qui désire 
consulter son comité sur cette question de la mesure 
par la variation de la résistance. En ce qui concerne 
les élévations de température fixées pour le collecteur, 
le délégué des Etats-Unis formule quelques observa- 
tions sur les nombres proposés qui ne tiennent pas 
compte de la catégorie de l'isolant des conducteurs de 
l'induit; il fait remarquer que la température du col- 
lecteur a une influence sur l'état de l'enroulement de 
l'induit. Comme néanmoins satisfaction luia été donnée 
au sujet de la méthode de mesure, dans le cas des 
enroulements, il se rallie aux nombres proposés. Voici 
le texte de la décision avec le tableau des valeurs 
proposées pour l'élévation de la température. 

« Dans le but de rendre comparables les spécifications 
de tous les moteurs de traction, les élévations de tempé- 
ralure données dans le tableau ci-joint sont basées sur 
une température de l'air ambiant de 25? С. 

» L'accroissement de température de chacune des 
différentes parties au-dessus de la température de l'air 
de refroidissement, lors d'un essai effectué conformé- 
ment aux conditions du régime conventionnel, ne doit 
pas excéder les valeurs données dans le tableau I. 


Tantar I. — Ælévalion de la temperature. 


MESURE 
PAR VARIATION 
DE 
LA RÉSISTANCE 


MESURR 
PAR 
THERMOMÈTRE 


Enrouleminits isolés arı ¢ sul s'anrt 
de la calégorie A : 


E Régime unihoraire........ 
| 


100° G 75° G 

Régime continu........ .. 85° G 65° G 
Enrou'ements isolés avic substance 

de la calégorie В : 

Régime uuihoraire........ 120°C 95°C 

Régime continu.... ...... 105°C ` 85°C 
Colleclcurs à lames ou à bagues : 

Régime unihoraire........ 90°C 

Régime continu.....,..... 85°C 


Bien que les limites de température soient déterminées 
pour les deux méthodes d'essai (méthode par variation 
de la résistance et par thermomètre), la méthode de 
mesure des températures par variation de résistance 
est considérée comme méthode de base. La relation 
entre les températures oblenues par thermomètre et par 
varialion de la résistance n'est fixée en aucune facon. 
La différence entre les deux valeurs données dans le 
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tableau I est simplement une valeur moyenne et peut 
varier dans une large mesure pour différents types de 
moteurs et pour différentes dimensions. Pour certains 
gros moteurs à enroulements répartis, des mesures 
par variation de résistance peuvent ne pas être pra- 
tiques et, par suite, des mesures par thermomètre 
seront nécessaires. Pour le type moyen de moteurs, 
pour lequel les deux méthodes de mesure des tempéra- 
tures peuvent être appliquées avec précision, les tem- 
pératures par thermomètre qui excèdent celles don- 


nées dans le tableau I (pour la méthode par thermo- ` 


métre) devront étre ignorées, à moins que la tem- 
pérature par thermométre soit plus grande que 
celle déduite de la méthode par variation de la résis- 
tance. » 


V. Conditions d'essais. — 1. EXCITATION DURANT 
L 'ESSAI. — C'est d'abord la question de l'excitation du 
moteur pendant l'essai qui est discutée. Tandis que le 
délégué tchécoslovaque présente le texte d'une décision 
préparée par la plupart des délégués européens dans 
laquelle plusieurs points sont précisés, le délégué fran- 
cais fait ressortir l'importance qu'il y a à soumettre le 
moteur à plusieurs essais pour différentes valeurs du 
courant d'excitation, le moteur ayant un régime specus 
pour chacune de ces valeurs. 

En définitive, la rédaction proposée est simplifiée et 
ramenée à la formule suivante qui est adoptée : 

< Le régime conventionnel des moteurs dont la 
vitesse est réglable par la variation de l'excitation doit 
spécifier l'excitation correspondant à ce régime et 
l'essai, pour ce régime conventionnel, doit être fait à 
cette excitation. » 


2. TENSION PENDANT L'ESSAI. — En ce qui concerne les 
moteurs ventilés, tousles délégués admettent que l'essai 
doit élre fait sous la tension normale de régime ; mais 
des réserves sont faites sur ce point pour les moteurs 
complétement fermés. Le délégué belge demande que 
la tension, dans le cas de l'essai de ces moteurs en 
régime continu, soit réduite pour que le courant 
absorbé soit de ce fait augmenté et que la vitesse ne 
dépasse pas une valeur déterminée conduisant à une 
puissance utile à ce régime qui soit satisfaisante; le 
délégué allemand insiste pour que l'on fixe deux va- 
leurs réduites de celte tension, soit celles de 75 et de 
5o pour 100 de la tension normale; la réduction à 
5o pour 100 s'impose dans certains cas, car la pre- 
miére peut être insuffisante pour permettre de réaliser 
un régime continu satisfaisant lorsqu'il s'agit de mo- 
teurs importants à grande vitesse. Le délégué français 
défend ce point de vue, et le délégué des Etats-Unis va 
plus loin encore et propose d'appliquer cette réduction 
méme à cerlains moteurs venlilés. 

A la suite de cette discussion, c'est la rédaction sui- 
vante qui est adoptée : 

« La tension pendant l'essai pour les moteurs ven- 
tilés doit ètre la tension de régime à la fois pour l'essai 
unihoraire et pour l'essai à régime continu. 


» Pour les moteurs complètement fermés, l'essai 
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unihoraire sera exécuté à la pleine tension de 
régime; l'essai à charge continue sera exécuté soit 
à 3/4, soit à 1/2 de la pleine tension de régime, 
cette valeur réduite devant étre spécifiée dans la 
commande. » 


3. Essais piÉLECTRIQUES. — Il est décidé d'inviter les 
comités nationaux à soumettre leurs propositions rela- 
tives aux essais diélectriques des moteurs de trac- 
tion. 


4. Essais DE COMMUTATION. — Les conditions de cet essai 
doivent également étre fixées par les comités nationaux. 
A ce sujet, le délégué tchécoslovaque propose un texte 
qui peut servir de base à l'établissement de la décision. 
Suivant cette proposition, le moteur serait soumis à 
plusieurs essais durant lesquels le collecteur serait 
observé : 1? le sens de rotation serait inversé toutes les 
15 mn pendant l'essai unihoraire, sans que les balais 
soient déplacés; si le réglage de la vitesse se fait en 
agissant sur le courant d'excitation, ce moteur serait 
essayé sous la lension de régime avec le plus faible 
courant d'excitation, tandis quele courant dans l'induit 
serait égal à sa valeur normale en régime unihoraire ; 
2" le deuxième essai se ferait en surcharge d'une durée 
de 60 s, avec un courant, double du courant nor- 
mal en service unihoraire sous la tension de régime ; 
3» ]e moteur serait soumis pendant » mn à un essai 
d'emballement, c'est à-dire qu'il devrait tourner à 
une vitesse double de la vitesse du régime uniho- 
raire. 


5. MÉTHODES DE MESURE DES TEMPÉRATURES. — Deux mé- 
thodes de mesure sont envisagées dans la spécification 
des élévations de température pour les enroulements : 
celle par la variation de la résistance et celle à l'aide 
d'un thermomètre, la méthode de baseétant la première. 
Aucune précision n'est encore donnée sur les applica- 
tions de ces méthodes ` aussi le Comité a-t-il décidé de 
soumettre cette question aux comités nationaux qui 
établiront leur proposition. 


VI. Conclusion. — Nous avons indiqué au début les 
questions sur lesquelles une résolution avait élé prise 
parle Comité d'Eludes des Moteurs de Traction, et nous 
venons de donner les textes de ces résolutions tels 
qu'ils ont élé proposés et adoptés en réunion plénière, le 
21 avril 1926; comme nous l'avons dit, le délégué fran- 
cais a fait une réserve pour deux de ces propositions; 
aussitót que le Comité électrotechnique francais aura 
donné son accord, ce qui pourra étre fait par simple 
correspondance, les règles adoptées seront publiées (*). 
Tel est donc le résultat acquis : on remarquera que les 
conditions d'essais auxquels doivent étre soumis les 
moteurs de traction se précisent ; certains points néan- 
moins sont encore à régler, ce sont les trois derniers 
mentionnés plus haut et qui sont soumis à l'étude des 
comités nationaux. — A. C. 


(!) Dans sa réunion du 8 juillet 1926, le Comité électro- 
technique francais a décidé de donner son accord sur les 
deux points réservés par le délégué francais. 
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III. Travaux du Comité d'Études des Huiles isolantes 


I. Introduction. — Ce Comité a été créé en avril 
1925 ; des réunions ont été tenues à Londres en juillet 
t924 et à La Haye, en avril 1925 (!). La troisième 
réunion, celle de New-York, était présidée par 
M. W.-H. Fulweiler, délégué des Elats Unis. Les 
nalions suivantes étaient représentées à cette réunion : 
l'Allemagne, par M. Fleischmann ; la Belgique, par 
M. Uytborck ; les Etats-Unis, par M. Snyder ; la France, 
par M. Girault ; la Grande Bretagne, par MM. Everest 
et le docteur Michie; la Hollande par M. Rosskopf; 
l'Italie, par M. Virgilli ; la Suède, par M. Norberg. Etant 
donné la complexité de la question des huiles isolantes 
pour transformateurs et disjoncteurs, la mission de ce 
Comité est ardue : il doit d'abord fixer la nature des 
essais qui doivent montrer si les propriétés de l'huile 
examinée satisfont aux conditions imposées et surtout 
satisferont aux conditions du service; de plus, il a 
à établir une réglementation de chacun de ces essais. 

Pour pouvoir donner un aperçu de ce qui a été fait à 
la réunion de New-York, nous devons rappeler qu'à 
La Haye, il avait été créé un sous-comité, formé de trois 
experts, MM. Gault, Michie et Snyder; celui-ci avait 
élé chargé de rassembler des données sur les procédés 
employés pour déterminer les conditions de la forma- 
lion des dépôts dans l'huile et sur les résullats de ces 
procédés. П avait été constitué, à cet effet, (гоіѕ groupes 
des nations intéressées et chacun des experts devait 
recueillir auprés des nations appartenant au groupe qui 
lui avait été attribué toute la documentation relative à 
celte question. Ce sont les trois rapports établis sur ces 
bases qui ont fait l'objet de la premiére partie de la réu- 
nion. Ensuite est discutée la marche à suivre pour 
l'élaboration d'une réglementation internationale ; enfin 
quelques questions d'ordre technique sont mises au 
point, telles que celle de la définition de l'unité de vis- 
cosilé, tandis que d'autres sont soumises à l'examen des 
comilés nalionaux. 


П. Compte rendu sommaire des rapports des 
trois experts nommés à La Haye sur les mé- 
thodes d'essais des huiles et leurs résultats, 
notamment en ce qui concerne la formation de 
dépôts. — Signalons d'abord que M. Gault, nommé 
comme expert à La llaye, a élé remplacé par 
M. Ch. H Weiss, et que c'est donc ce dernier qui a 
établi le rapport lu à la réunion de New-York. 


i. Ravrort ре M. Weiss. — Les pays du groupe dont 
M. Gault avait été nommé l'organisateur étaient la Bel- 
gique, l'Espagne, la France, l'Italie, la Pologne, la Suisse 
et la Tchécoslovaquie. Ог, il ressort des documents dont 
disposait le rapporteur que les méthodes adoplées 


(!) Commission électrotechnique internationale : Réunion 
de La Haye des Comités d'Etudes. Revur générale de P Elec- 
tricilé, 15 juin 1925, t. хуп, p. 905-906. 


dans ces pays peuvent étre rassemblées en une seule ; 
car elles ont un trait commun qui est le suivant: « une 
quantité d'huile donnée étant chauffée dans des condi- 
tions données, pendant un temps déterminé, on examine 
l'état de l'liuile aprés ce traitement ; il n'y a pas de 
barbotage d'air ni d'autre gaz ». 

Il resterait à fixer la quantité d'huile, la forme du 
vase, la température, les moyens de chauffage, l'emploi 
ou non du cuivre comme catalyseur, le procédé de 
dosage. 

Cette méthode pourrait étre comparée à d'autres 
établies sur des bases différentes, telles que celle à 
durée variable jusqu'à ce que l'huile ait atteint un élat 
d'altération bien défini, celle recourant à l'emploi d'un 
barbotage d'air ou d'un autre gaz, ou encore celle qui 
fait intervenir l'influence d'un champ électrique ou 
magnétique. 

Pour la critique de ces méthodes, fait remarquer le 
rapporleur, il serait nécessaire d'éludier en méme 
temps l'altération des huiles en service. 

En ce qui concerne cette altération, un certain 
nombre de faits semblent acquis: c'est ainsi que l'on 
connait les facteurs qui interviennent dans ce phéno- 
mène ; on sait notamment que l'huile ne s'altére qu'en 
présence de l'oxygéne, et que certains catalyseurs 
ainsi qu'une augmentation de la température accélèrent 
cette altération. Mais il y a encore des éléments qui 
restent à déterminer, comme la relation entre la 
quantité d'huile altérée et la durée de service normal de 


cette huile, l'influence du rapport du volume de l'huile 


à sa surface de contact avec l'air, l'importance de la 
varialion de la température, l'action catalytique de 
certains métaux, notamment du cuivre. A propos de 
celte action calalvtique. le rapporteur signale celle 
d'autres corps, tels quele verre, qui aurait été observée. 

M. Weiss indique ensuite le programme qui sera 
suivi à l'Institut national du Pétrole de Strasbourg, 
lorsqu'y seront reprises les études sur les huiles 
isolantes ; suivant ce programme, établi d'accord avec 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, on aura soin de 
mener de front la recherche d'une méthode d'apprécia- 
tion et l'étude de l'altération de l'huile en service dans 
le transformateur. Mais ici intervient une difficulté ; il 
importe pour cette étude de voir l'huile « vivre » el 
« vieillir » dans le transformateur, ce qui, si elle est 
placée dans des conditions normales, peut durer un 
temps beaucoup trop long; aussi sera-t-il nécessaire 
d'accélérer la réaction d'oxydation tout en évilant de 
sécarler des conditions normales; et le procédé à 
employer est done à étudier. Les résultats de l'essa! 
seront basés sur le dosage de l'acidité et des dépóls ; un 
seul des deux facteurs, fait remarquer le rapporteur, пе 
suffil pas à définir l'huile. 

Voici le résumé des conclusions de ce rapport : il est 
nécessaire de ramener à une seule méthode de 
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recherches celles si différentes employées dans les 
divers laboratoires qui étudient cette question, et pour 
cela, de fixer d'abord celle de ces méthodes qui parait 
conduire aux résultats les plus sürs ; les deux méthodes 
préconisées par l'auteur et qui pourraient étre compa- 
rées et éventuellement réunies en une seule en trans- 
formant les modalités de détail de l'une et de l'autre 
sont celles de l'Union des Syndicats de l'Electricilé (!) 
et celle dela Société Brown, Boveri et Cie. Deplus, ces 
essais devraient étre organisés par un accord qui inter- 
viendrait entre les différents comités nationaux et ils 
porteraient sur des huiles de natures les plus diverses ; 
il v aurait également lieu de fixer un mode opératoire 
unique pour les mesures de l'acidilé et du dépót. 


2. RAPPORT pp M. Мсвів. — Les nations comprises 
dans le groupe que concerne le rapport de M. Michie 
élaient le Danemark, la Grande-Bretagne, la Hollande, 
la Norvège et la Suède. 

Ce rapport mentionne les métliodes d'essais adoptées 
dans chacun de ces pays; nous y relevons en particu- 
lier que la méthode de la Société Brown, Boveri et Cie 


est proposée en Norvège. concurremment avec la 
méthode allemande dite de Kissling. 
3. RAPPORT DR M. Snyper. — M. Snyder était chargé 


de rassembler les documents relalifs aux méthodes 
employées au Canada el aux Etats-Unis. Or, au Canada, 
il n'y a pas de réglemenlation des essais en question. 
Quant à la proposition émanant du Comité électro- 
technique des Etats-Unis, elle porte sur la méthode à 
durée variable jusqu'à ce que l'huile atteigne un état 
d'altération bien défini, méthode dite « d'altération 
donnée » et à laquelle il a été fait allusion plus haut, 
dans le compte rendu du rapport de M. Weiss. 

D'aprés les documents réunis par M. Snyder, docu- 
ments contenant des appréciations sur les différentes 
méthodes mentionnées plus haut, celle d'altération 
donnée parait devoir être adoptée. 


4. Discussion. — La discussion porta bien plutôt sur 
le caractére des rapports qui étaient présentés que sur 
les points qui y étaient soulevés. C'est ainsi que le 
délégué britannique insiste pour que l'on distingue 
entre les essais de recherches et les essais de réception ; 
et, d'apres lui, la Commission électrotechnique inter- 
nationale doit borner son ròle, momentanément, à 
établir la réglementation d'un essai de recherche, ren- 
voyant à une date ullérieure l'étude de la question 
d'un essai de réception ; en attendant, les comités natio- 
naux auraient toute faculté de définir l'essai de récep- 
tion qu'ils veulent adopter. Le méme délégué demande 
qu'il soit tenu compte, dans l'examen des différentes 
méthodes, de celles proposées par ша 1еѕ 
Etats-Unis, la Suède et la Suisse. 

La conclusion de la discussion que saulevérent les 


(*) Cahier des charges pour la fourniture des huiles de 
transformateurs. Revue génerale de l'Electricité, 29 mai 1920, 
t. vir. p. 227-733 et 5 avril 1924, t. xv, p. 598-599. 
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propositions du délégué britannique, et non plus les 
rapports qui venaient d'étre lus, est résumée dans le 
paragraphe suivant. 


Ill. Exposé de la procédure qui sera suivie 
pour l'établissement d'une réglementation inter- 
nationale des essais d'huiles isolantes. Pro- 
gramme du travail. — Notons d'abord que la facon 
de procéder, qui avait été adoptée à La Haye et qui 
avait conduit à la nomination d'un sous-comité de trois 
experts est abandonnée. C'est le Bureau central qui, 
avec l'aide de M. le docteur Michie, rassemblera duns 
la suite les documents relatifs à cette question des 
huiles isolantes. 

Le délégué allemand propose la résolution suivante 
qui est adoptée : « Dans le but d'arriver à un essai 
pratique de réception de courte durée, l'essai de 
recherche doit étre établi en premier lieu. Aprés que 
toutes les formes praliques et reconnues d'essai de 
recherche auront été examinées, la question de l'essai 
de réception à adopter pourra être tranchée. 

» Actuellement, l'essai de recherche doit étre seul 
étudié et les comités nationaux doivent garder leur 
essai actuel de réception. » 

En ce qui concerne les essais qui peuvent étre envi- 
sagés, en voici la liste, également adoptée : 

Essais de densité, de viscosité; de point d'inflamma- 
bilité des vapeurs ; de congélation ; de dépôt; d’acidité ; 
de précipitation du goudron; de résistivité ; de rigidité 
diélectrique; de purelé; de cendres; de conductibilité 


. thermique ; de coloration ; de coton et d'acidité. 


Enfin, les méthodes d'essais qui seront étudiées au 
cours de ces recherches sont celles préconisées en 
Allemagne, aux Etats-Unis, en Suède et en Suisse. 

En acceptant ce choix proposé parle délégué britan- 
nique, lc délégué des Etats-Unis fait ressortir qu'il y a 
intérét à limiter le nombre des méthodes examinées, 
sans que celles proposées deviennent pour cela des mé- 
thodes definilivement adoptées parla Commission élec- 
trolechnique internationale, Néanmoins, fait remarquer 
le délégué français, il semblerait légitime de justi- 
бег le choix de ces quatre méthodes; et, ajoute-t-il, 
« Si l'on ne peut donner des raisons de ce choix, on 
pourrait soutenir quil serait plus logique de choisir 
des méthodes au hasard. Bien entendu, il vaudrait 
mieux choisir une méthode à la suite d'une critique 
s'appuyant sur les connaissances du mode d'action des 
divers facteursintervenant dans l’altéralion de l'huile v. 

Le délégué des Elats-Unis insistant sur sa proposi- 
Lion, l'accord se fit sur le choix des méthodes précitées 
entre Lous les délégués, sauf le délégué francais qui 
réserve son vote pour soumettre la question au Comité 
électrotechnique français. 

Un dernier point restait à fixer sur cette question : 
celle de la température de l'huile durant l'essai ; il fut 
décidé que « ces essais devront étre exéculés à deux 
températures : la température réglementaire prescrite 
par les régles nationales et la température uniforme de 
110°C ». 
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IV. Mesure de la viscosité de l'huile. — Deux 
questions sont posées au sujet de la viscosité de l'huile, 
celle de l'unité à adopter pour cette mesure et celle de 
la température à laquelle doit étre fait l'essai de vis- 
cosité. 


1. UNITÉ DU COEFFICIENT DE viscosité. — Le délégué 
des Etats-Unis propose d'exprimer le coefficient de vis- 
cosité en unités absolues. Pratiquement, on préfère 
exprimer la viscosité d'un fluide en unités arbitraires, 
qui dépendent du modèle de viscosimètre employé; en 
Amérique, c’est la méthode Saybolt qui est adoptée et 
le coefficient de viscosité s'exprime en secondes ; en 
France, c'est l'appareil d'Engler ou d'autres du méme 
genre; le résultat de la mesure relevé directement sur 
l'appareil exprime, en degrés Engler par exemple, le 
rapport de la viscosité du fluide à celle de l'eau dans 
des conditions définies. 

Or, comme l'a fait remarquer le délégué des Etats- 
Unis, il est à présumer qu'une entente sur une unité 
arbitraire basée sur la méthode de mesure serait bien 
difficile, sinon impossible, et que seule l'unité absolue 
peut étre adoptée comme unité internationale ; le prin- 
cipe étant admis, il y eut une discussion au cours de 
laquelle fut envisagée l'adoption de l'unité de viscosité 
cinématique ; comme il füt reconnu que tous les viscosi- 
mètres à tube court déterminent cctte viscosité, le texte 
suivant fut adopté : 

« La viscosité des huiles pour transformateurs sera 
exprimée comme une viscosilé cinémalique, en em- 
ployant comme unité le centipoise cinématique. » 


2. TEMPÉRATURE DE L'HUILE POUR LA MESURE DE LA VISCOSITÉ. 
— Sur ce dernier point la résolution suivante fut 
adoptée : 

« Pendant l’année à venir, la viscosité de l'huile 
pour transformateurs devra être déterminée à 2o? et à 
4o"C afin qu'une décision puisse être obtenue, lors d'une 
future réunion du Comité d'Etudes, en vue de l'adop- 
tion d'une température unique. » 


V. Détermination du point de congélation. — 
Ici encore l'accord se fit sur le texte suivant : 

« Afin de se procurer avec certitude les renseigne- 
ments nécessaires concernant le caractère de l'huile, 
on effectuera également un essai de point de congéla- 
tion. 

» L'essai de point de congélation devra être exécuté 
par la méthode américaine connue sous le nom de 
« pour test », si les comités nationaux n'ont pas adopté 
leur propre réglementation. » 


ҮІ. Questions soulevées mais non résolues. — 
1. ÉCHANTILLONNAGE DES HUILES. — А la suite d'une dis- 
cussion au cours de laquelle le délégué britannique 
et celui des Etats-Unis insistent sur l'importance de 
cette question, tous deux sont chargés d'établir un rap- 
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port. Dès le lendemain, ce rapport fut présenté et il 


fut décidé de le soumettre aux comités nationaux. 


2. Essa! DB RIGIDITÉ DIÉLECTRIQUE. — Sur la demande 
du délégué des Etats-Unis, il est décidé que cette ques- 
tion sera portée au programme de la prochaine réu- 
nion. | ; 

3. PoiNT D'INFLAMMABILITÉ DES VAPEURS. — À la réunion 
de La Haye le texte suivant avait été adopté : 

« Une température de 145?C est considérée par les 
délégués comme une valeur trés acceptable pour le 
point d'inflammabilité des vapeurs. » 

Le délégué des Etats-Unis demande si cette indica- 
tion doit étre considérée comme une recommandation 
définitive et si la question a été soumise aux comités 
nationaux conformément au règlement. Comme la 
réponse à cette question est négative, il est décidé 
qu'aucune résolution ne peut étre prise à cette réu- 
nion. 


VII. Conclusion. — La résolution la plus impor- 
tante et qui fut la plus discutée est celle de la marche 
à suivre pour établir une réglementation des essais des 
huiles isolanles ; il importe avant tout de posséder des 
données précises sur ce qui peut servir de critérium 
lors des essais de réception. A cet effet, des essais de 
recherches s'imposent. C'est ce qui a été décidé et, de 
plus, la Commission électrotechnique internationale 
donne des directives pour que ces essais présentent 
un caractère général ; elle rassemblera les résultats, 
les discutera et sera amenée à conclure. Се ne sera que 
plus tard, sur des bases bien définies, que pourra étre 
établie une réglementation des essais de réception. En 
attendant, en ce qui concerne ces essais, chaque comilé 
national a entière liberté | d'action et conservera très 
probablement sa propre réglementation. | 

Le résultat de ces travaux se raméne donc à une 
normalisation des recherches relatives aux propriétés 
de l'huile isolante, aux moyens de déterminer notam- 
ment les différents facteurs qui interviennent dans son 
lorsqu'elle est en service, etc. Le rappor- 
teur, M. Weiss, a eu l'occasion de signaler ce qui avait 
été entrepris en France dans ce sens et les projets 
d'études futures ; dans ces colonnes (!) ont également 
été publiés des résultats de travaux qui se poursuivent 
dans des laboratoires privés, et l'on peut espérer que 
les éléments recueillis et ceux qui le seront encore con- 
tribueront à mettre au point cette question d'un š 
grand intérét pour les exploitants de distributions 
d'énergie électrique. — A. C. 

(A suivre). 


(!) La plus récente de ces éludes est celle de M. Eugène 
SAUVAGE sous le titre de: « La formation des dépôts dans 
les huiles servant au refroidissement des transformateurs ». 
Revue générale de l'Electricilé, á septembre 1920, t. xx, 
p. 339-316. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


De la théorie du circuit magnétique déformable 


La théorie de l'électroaimant déformable et la détermination de la formule de son attraction 
n'avaient pu jusqu'alors étre établies qu'en partant de considérations purement théoriques et 
mathématiques, aucune expérience n'ayant ё? jaite. Cette théorie, satisfaisante dans le cas d'un 
circuit magnétique dépourvu de fuites, semble insuffisante lorsqu'il est tenu compte des juites et 
surtout de leur répartition, les hypothéses admises en ce cas s'écartant beaucoup de la réalité. 
Dans l'étude suivante, l'auteur a repris depuis le début cette théorie du fonctionnement de 
l'électroaimant à armature mobile; les expériences exécutées à ce sujet lui ont permis de la 
modifier en certains points et de l'enrichir d'éléments nouveaux. 


I. Calcul de l'attraction d'un électroaimant 
dépourvu de fuites. — Nous supposerons d'abord 
que le systéme considéré ne présente pas de fuites, 
c'est-à-dire que le flux est le même dans toutes les par- 
ties du circuit magnétique. Pour tenir compte, dés à 
présent, de l'hystérésis et montrer son action totale- 
ment négative sur l'attraction,nous anticiperons un peu 
sur la démonstration. Nous remarquerons, en effet, que, 
pendant le déplacement virtuel de l'armature, en 
dehors de la région intéressée de l'entrefer, l'état du 
circuit magnétique varie infiniment peu, de sorte que 
l'on peut dire que l'effort d'attraction ne dépend que 
des valeurs actuelles des flux et des champs. Nous pou- 
vons donc, sans rien changer au problème, substituer 
au fer réel un fer idéal ayant, à la température du fer 
réel, la méme répartition des champs et des inductions 
et présentant, quant au reste, des caractéristiques diffé- 
rentes. Ainsi, nous pourrons admettre que ce fer pos- 
séde des propriétés indépendantes de la température, 
ce qui simplifiera notre étude au point de vue thermo- 
dynamique, car il n'y aura plus ni dégagement ni 
absorption de chaleur au cours d'une variation de flux. 

Cette démonstration nous obligera à remonter à l'ori- 
gine des flux, procédé purement artificiel, ayant pour 
but de servir de support au raisonnement. Nous pou- 
vons suivre un chemin quelconque. Nous supposerons 
donc que ce fer idéal possède méme caractéristique 
— descendante par exemple — que le fer réel, caracté- 
ristique ne passant pas par l'origine, mais qu'il est 
susceptible de suivre d'une manière réversible (fig. 1). 

Nous prendrons, comme variable définissant la posi- 
tion de la partie mobile, la course .r de cette partie, 
recliligne ou angulaire, comptée à partir d'une origine 
guelconque, une de ses limites en général. On peut, 
dans ces conditions, considérer le flux comme fonction 
des deux variables indépendantes : la course z et l'exci- 
tation n1. 

Soit A B D (fig. 1) la caractéristique du flux en fonc- 
tion des ampéres-tours d’excilation pour une valeur 
déterminée de z. Considérons l'électroaimant dans 


l'état représenté par le point D, correspondant à un. 
flux nul et à une valeur du courant — Je produite en 
inversant la polarité de la source. Nous allons lui faire 
décrire, à partir de cel état, un cycle fermé en quatre 
temps. 


Preuier TEMPS. — Partant du point D nous ferons suivre 
au flux la brancheDBA en maintenant z constant. Pour 
pouvoir passer de D en B, il faut diminuer progressive- 


rL À 


Fig. 1. — Caractéristiques du flux dans uv circuit magné- 
tique déformable en fonction des ampères-tours d'exci- 
tation pour des valeurs déterminées т de Ја course de 
l'armature mobile. 


vement le courant jusqu'à l'annuler. Il est facile de 
voir, d'aprés le sens de la force électromotrice induite 
pendant ce temps, que le système restitue à la source 
une certaine quantité d'énergie représentée par l'aire 
BDOB. Pour décrire ensuite la courbe de B en A, il 
faut, aprés avoir rétabli les connexions dans le sens 
normal, faire varier le courant d'excitation de o à /.. 
Dans cette opération la source fournit à l'électroaimant 


882 == REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


une certaine quantité d'énergie représentée par l'aire 
ACBA. 


Deuxième teurs. —- Donnons à l'armature un déplace- 
ment élémentaire dr: on peut dire qu'il y a, suivant le 
sens de ce déplacement, création ou destruction d'un 
tronçon élémentaire, formé d'air, du circuit magné 
tique. Si OE est la caractéristique partielle de ce 
tronçon, la nouvelle caractéristique totale du système 
s'obtiendra en ajoutant ou en retranchant Lorizontale- 
ment pour chaque ordonnée les abscisses correspon- 
dantes des deux courbes DBA et OE; soit DB'A' la 
caractéristique qui en résulte si nous supposons, par 
exemple, qu'il y aeucréalion d'un troncon. Dans ce cas 
l'observateur a dù dépenser le travail mécanique F dx 
au profit du système qui, d'un autre cólé, renvoie à la 
source l'énergie représentée par ACC'A A. En fait, le 
circuit magnétique est passé de l'état figuré par le 
point A à celui figuré par le point A'. Cette transforma- 
tion peut ne pas se faire à ampéres-tours constants, 
contrairement à ce que l'on croit volontiers, ce qui n'a 
d'action que sur la position du point A’ sur la deuxième 
caractéristique et n'entraine que des différences du 
second ordre. On peut donc considérer ce deuxiéme 
temps comme une phase très courte du fonctionne- 
ment normal de l'appareil. 


ThRors1BMB TEMPS. — Ensuite revenons de А’ en D en 
suivant A'B'D, c'est à-dire en maintenant constante la 
valeur actuelle x + d.r de la course. Par opposition au 
premier temps on voit que le systéme renvoie à la 
source l'énergie représentée par A'C'B'A', puis absorbe 
B'DOB'. 

Quarrièue TEMPS. — Enfin, de retour au point D, ra- 
menons l'armature à sa position iniliale, ce qui termine 
le cycle. Cette opération se fait en vertu de la construc- 
tion utilisée au deuxiéme temps sans variation de 
flux (') et, par conséquent, sans variation de l'énergie. 

Puisque ce fer idéal est supposé avoir des propriétés 
indépendantes de la température, la somme des éner- 
gies électriques et mécaniques mises en jeu au cours 
d'un cycle fermé est nulle. 

Nous avons donc, en résumant : 


Energie restituée 


par le système. Energic absorbée. 


1*' temps BDOD ACBA 
2° lemps ACC'A'A Гах 
3° temps A'C'B'A' B'DOB' 
4" temps O o 


dont la somme algébrique est nulle : 


ACC'A'A + A'C'B'A' — АСВА 
+ BDOB — Bt: — Fdz = o 


(0 Nous avons vérifié expérimentalement cetle propriété 
en relevaut les branches descendantes des cycles d'hystérésis 
pour deux valeurs de l'entrefer, eu partant d'uu mème [Пих 
maximum. Les deux courbes se coupent sur Гахе des 
abscisses ct la caractéristique de l'entrefer qu'on en déduit 
est sensiblement rectiligne (voir : André GuUiLBERT. lude 
théorique el expérimentale du circuit magnélique déformab!e, 
E. Chiron, éditeur. p. 10 et p. 101) 
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où encore : 

ACB'A'A — АСВА + BDBB — Adr = о 
d'où l'on déduit que 


Рах = ADA'A. 


Cette expression peut se traduire analytiquement en 
remarquant que cette aire se compose d'éléments paral- 


д 
lélogrammes de hauteur d (пг) et de base CR d.r, accrois- 
т 


sement à ampères-tours constants puisque, pour passer 
де а en b, le flux doit varier à ampères-tours cons- 
tants. 

On a donc 


nl, o 
Fdr-dr f. E d (ni). (1) 


r 


Dans le deuxiéme temps du cycle, il y a eu: 

D'une part, création d'un tronçon de circuit magné- 
tique qui nécessiteun travail représenté par l'aire EC'OE, 
puisqu'il a fallu, en somme, intercaler ce tronçon à 
l'état neutre et l'amener au flux Ф,. Cette aire est égale 
à l'aire A'IFDA, c'est-à-dire au deuxième ordre près 
à F dr, de la facon méme dont a été déduit DB'A' de 
DBA. 

D'autre part, il y a eu diminution du flux dans l'an- 
cien circuit, considéré maintenant comme un troncon 
du nouveau, ce quise faiten cheminant sur la première 
caractéristique de А ер F, comme si x était resté cons- 
tant. Le travail rendu à la source à la suite de cette 
diminution est représenté par ACC'FA, 

Nous voyons d'après cela que tout se passe comme si 
le travail de la force d'attraction dans un déplacement 
élémentaire venait uniquement de la libération de 
l'énergie potentielle emmagasinée dans l'élément du cir- 
cuil magnétique qui se trouve. supprimé du fait du 
déplacement. 

La source ne fournit que l'énergie nécessaire à la 
variation du Дит dans le restant du circuit magué- 
tique. 

L'attracltion apparait donc comme un phénomène 
purement local, indépendant, pour une déformation 
déterminée, de la composition et des dimensions du 
reste du circuit magnétique, ainsi que de ses caracté- 
risliques et de l'hystérésis. Elle ne dépend que du flux 
dans l'entrefer el non de la facon dont ce flux est pro- 
duit. La source elle-méme peut être supprimée et il n'y 
a pas de différence de principe entre l'attraction d'un 
aimant et celle d'un électroaimant. 

Il est facile de passer de la formule (1) aux diffé- 
rentes expressions que l'on a données de l'attraction. 

Supposons que le circuit magnélique soit dépourvu 
d'hystérésis; nous savons que l'on définit sa per- 
méance $ au moyen de 


dh — AZ P (2) 
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On peut considérer T comme fonction soit de Ф et 
де r, soit de nt el de x, puisque nous avons vu que Ф 
est fonction de n: et de x. On pourra donc prendre 
ainsi la dérivée partielle de ‘ par rapport à z, soit à ni 
constant, soit à ‘ constant, ce qui donnera les deux 
expressions suivantes 


E el д“ 
Se с 


д 
L'usage a consacré la notation yz pour la dérivée à 


À | d у 
flux constant et — pour celle а ampères-tours cons- 


dr 
tants. 
Dérivant Ф par rapport à r, ni étant constant, dans 
l'expression (2) et portant dans (1), nous avons 


A = is f p d(ni), (3) 


formule donnée par M. Liénard en 1923 (!). 

Cette formule peut s'intégrer ргасе à une hypothèse 
faite par Pérot et que nous avons expérimentale- 
ment reconnue valable dans tous les cas, sauf pour des 
entrefers trés faibles, inférieurs dans notre appareil de 
o,01 mm à 0,02 mm, alors que les surfaces des entre- 
fers étaient loin pourtant d'étre parfaitement dressées. 
On peut donc conclure qu'elle est, en pratique, toujours 
exacte (5). La déformation du circuit magnétique que 


e = et e A mop ou o D o mp CP PAP om o om 


а пі, 


0 
ni, 
Fig. 2. — Caractéristiques du flux dans le circuit mague” 


tique déformable, mettant en évidence la caractéristique 
partielle rectiligne OE correspondant à l'élément du cir- 
cuit ajouté qu supprimé au cours de la déformation. 


nous avons précédemment envisagée porle uniquement 
sur le tronçon d'air constituant l'entrefer. La caracté- 
ristique partielle OE (fig. 2) de l'élément de circuit 


(!) А. Liénarn, Calcul de l'attraction magnétique lorsque la 
loi de Maxwell est insuffisante. Revue générale de l'Electri- 
сё, 20 octobre 1923, t. xiv, p. 503-57. 

(2) André GUILBERT. Etude ihéorique el erpérimentale du 
dun magnétique déformable. E. Chiron, éditeur, pages 97 
à 93 


magnétique ainsi ajouté ou supprimé est donc recti- 
ligne à la condition, semble-t-il, que la répartition des 
lignes de force soit indépendante de la valeur du flux 
et dans cet élément et dans les régions immédiatement 
voisines. 

Nous avons fait remarquer, dans la démonstration 
de la formule (1), que la considération de l'énergie à 
partir de l'état neutre ne fait que servir de base au rai- 
sonnement. Il n'y a que dans la créalion de l'élément 
d'entrefer qu'il faille remonter à l'origine du flux. Cet 
élément peut étre considéré comme virtuellement créé 
au dehors et introduit ensuite dans un circuit magné- 
tique n'ayant subi qu'une modification élémentaire 
d'état. L'hypothése de Pérot (') consiste à admettre 
que la déformation ne modifie en rien le tracé des 
lignes de force en dehors de l'élément créé, c'est-à-dire 
que ces lignes ont été coupées et raccordées par des 
éléments droits. En fait, nous avons vérifié la formule 
à laquelle cette hypothése conduit, alors méme que la 
réluctance de l'entrefer variait légèrement avec le 
flux. 

L'hypothèse de Pérot est d'autant plus exacte que 
les parties voisines de l'entrefer sont soumises à une 
induction variant peu d'un point à un autre, ce qui a 
lieu, par exemple, pour un entrefer oü les lignes deforce 
sont à peu près rectilignes et où les pièces polaires ne 
présentent pas d'angles vifs ou de saillies. Du reste.les 
inégalités qui se produisaient s'effacent trés rapide- 
ment avec la saturation. 

Considérons les deux caractéristiques OSA et OS'A', 
(fig. 2), correspondant à deux positions infiniment voi- 
sines de l'armature, obtenues en partant d'une caracté- 
ristique OE rectiligne, et supposons que le systéme 
passe de l'une à l'autre, du point А au point А’, 
par une déformation à flur constant. Pendant cette 
déformation, la pcne tolale de Mad iL 


$ 


| a À 
représentée par == — tga, a varié de 
4 T Оа AR A T 


- qui 


q 
doit étre égal, d'aprés nos notations, à dE rell d z, 


accroissement à flux constant pris pour l'état figuré 
par le point À. 

Il est facile de voir que l'aire du triangle ADOD'A',, 
égale à celle du triangle ОСЕ, représente le travail dr 
de la force d'attraction aussi bien que l'aire ASOS'A',A. 
On peut donc facilement exprimer ce travail, ayant 
remarqué qu'au deuxiéme ordre prés, on a 


Fdz == ADOD'A', = - Oa x AA" 


I vk 
= - ні, >< xnl, ( ) dr 
T/A 


4 
d'ou 


ner, ern CINE 


(*) A. Pégor; Sur l'énergie des courants. L'Eclairage élec- 
(rique, 6 janvier 1900, t. xxn, p. 5-13. 
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formule donnée par Pérot, en 1900 ('), où nf, repré- 
sente l'excitation totale du circuit magnétique et 


où (5 5) est pris à flux constant pour la valeur corres- 
r 


pondantau point А. Cette formule n 'implique aucune 
hypothése sur la forme des caractéristiques du reste du 
circuit magnétique, lequel peut étre de dimension et 
de saturation quelconques. En l'établissant, nous avons 
au fond remplacé le fer réel par un fer idéal, à perméa- 
bilité constante, qui oblige le circuit magnétique à 
suivre des caractéristiques rectilignes sans changer en 
rien les résultats. 

H faut remarquer aussi que l'on peut prendre une 
base Оа = ut, (fig. 2) de longueur arbitraire, du 
moment que l'on rapporte la perméance à l'origine O, 


; cela revient 
ДА 


toujours à exprimer une aire équivalente à celle du 
du triangle OCE. On peut mettre cette propriété sous 
la forme du théorème suivant : 

Dans l'application des formules de l'attraction des 
électroaimants on peut compter les ampéres-tours à 
partir d'une origine quelconque, à la condition de 
prendre pour perméance ou pour réluctance celle définie 
à partir de cette origine. 

Il résulte de cela que l'hystérésis n'a pas d'influence 
sur le calcul de l'atiraction pour un point donné et des 
conditions de flux déterminées. On pourra donc traiter 
le probléme en se servant des caractéristiques lieux des 
sommets des cycles, quel'on a l'habitude d'utiliser dans 
le calcul des circuits magnétiques et rapporter le sys- 
téme à l'origine (?). 


c'est-à-dire qu'on la définit par - 
4 


` А. Pénor; Sur l'énergie des courants. L’Eclairage élec- 
ra 6 janvier 1900, t. ххи, р. 5. 
M. Picou a donné en 1907 (Loi de l'attraction magnétique 
à distance et ses applications. Bulletin de la Sociélé inlerna- 
tionale des Electriciens, mai 1906, t. vu, 2^ série, p. 307- 
319) la méme expression au moyen d'une démonstration 
qui, pour étre exacte, doit supposer la perméabilité du cir- 
cuit magnétique constante. Si nous nous reportons, en effet, 
aux vues échangées en 1900 entre Pérot et Potier (blot: 
rage élrcirique, 20 janvier 1900, t. xxi p. 81-83) sur 
l'énergie des courants, la démonstration de M. Picou, envi- 
sagée selon les principes émis par Potier. conduirait, daus le 
cas op la perméabilité n'est plus constante à 


F= 27. (п /.)° CR 


la dérivée élant prise celle fois à ampéres-tours constants. 
П est bien certain que ces formules coincident si la perméa- 
bilité est constante, auquel cas *£ n'est plus qu'une simple 
fonction de г. Nous avons donné (Revue générale de l'Elec- 
tricilé, 11 novembre 19% 2, t. хи. p. 714-718) l'expression de 
la relation existant enire ces deux formules, expression qui 
ne présente plus maintenaut qu'un intérét purement spécu- 
latif. 

(3) C'est précisément sur celte remarque que nous avons 
basé notre méthode expérimentale pour la vérification des 
formules de l'attraction. Nous nous sommes toujours servi 
de courbes tracées en mesurant le flux par inversion totale, 
ce qui conduit à raisonner sur les courbes, lieu des sommets 
des cycles, et équivaut à admettre que le fer n'a pas d'hys- 
térésis. (Voir André GuizBert. Elude lheorique el expérimen- 
tale du circuit magnétique déformable, chapitres Ш et 1V.) 
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L'hystérésis peut être considérée comme due à leris- 
tence préalable d'une force magnétomotrice fictive qui 
s'ajoute ou se retranche de celle de l excitation normale. 
Cette interprétation revient à transporter l'origine des 
courbes en О, si Гоп suit, par exemple, la branche 
descendante (fig. 3). 

Si l'on peut calculer l'attraction en un point en se 
servant de caractéristiques quelconques, il n'en est 


SM. А 


eegen eem ee о se т 


О, О а, О' ni 
nd, 
Fig. 3. -- Mème construction que sur la figure à, mais il est 


tenu compte de l'hystérésis, qui peut être considérée 
comme provenant d'une force magnétomotrice fictive. 


plus de mème lorsque l’on veut déduire la loi de varia- 
tion, à excitation constante, des efforts en fonction de 
l'entrefer, problème où la forme des courbes suivies 
intervient naturellement. . 

Nous avons signalé autrefois (!) comment l'on pou- 
vait décomposer le circuit magnétique en deux parties : 
une partie ?éformable, correspondant au circuit 
magnétique lorsque l'armature est en fin de course, ct 
une partie déformable, conslituée par le tronçon qui se 
trouve ajouté lorsque l'armature n’est plus dans cette 
position. De notre théorème, on déduit que la formule de 
Pérot est applicable à un troncon seulement du circuit 
magnétique, comprenant évidemment la partie difor- 
mable, à la condilion de prendre comme perméance Ја 
perméance de ce tronçon et comme amperes-tours, les 
ат рёгеѕ-іоигѕ qui y sont absorbés. 

On peut donc appliquer cette formule à la partie 
déformable seule (1. 

La perméance 4, de la partie déformable est relativc- 


ment facile à calculer, ou, tout au moins, facile à éva- 


luer expérimentalement, les résultats étant valables 


(t) André GuirpsnT; Sur le calcul de l'altraction des élec- 
trouimants. Revue générale de l'Electricilé, 11 novembre 
1922, t. хп, p. 714-718. 

(2) Cette application pratique de la formule de Pérot а été 
démontrée pour la première fois. croyons-nous, par 
M. Rateau. (Cours d'électricité industrielle de l Ecol? nalivu- 
nale supérieure des Mines, 1907-1908, p. 18.) 
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pour toute une série d'appareils; ?,, en effet, ne dépend 
théoriquement que des dimensions géométriques de 
l'entrefer. 

On a donc comme expression de l'effort en chaque 
point de la course 


š od 
F = эт (nl yet (22)... 


(п Per étant les ampéres-tours effectifs ou actifs, 
c'est-à-dire ceux absorbés par le partie déformable 


(4) 


0 Le 
pour la valeur >, de la course, et ei la valeur 
. r= re 


dérivée de T, pour cette méme valeur de r Les am- 
peres-tours (n /)er se déterminent au moyen de la cons- 
truction que nous avons signalée autrefois ('). Us sont 
égaux à O'a (fig. 3), la caractéristique SAO, étant celle 
suivie par la partie indéformable de perméance *£, et 
O'A, symétrique de OE, celle suivie parla partie défor- 
mable pour т = za. 

On peut, en partant de la formule (4), donner une 
expression de l'attraction où ne figurent plus les 
ampéres-tours d’excitation, mais le flux Ф, passant 
actuellement dans le circuit magnétique. On a en effet, 


au signe prés, en appelant R = la réluctance totale 


du circuit magnétique 


=) _ 1 ÒR SS Ф? 4 ÒR 
Or, R? Er A — 16a! Ofk (55), 


d'où, еп portant dans (4) 


Р Фа? (9% , 
pus ER (эт), 6) 


formule équivalente à celle de Pérot et valable dans les 
mémes conditions et ou la dérivée est prise toujours à 
flux constant. Elle peut être attribuée à Guénée (*). 

Si nous appelons &, la réluctance de la partie indé- 
formable et ‹, celle de la partie déformable, nous 
avons 


= (у +R, 
et 
ÒR E: o 
Ar òr’ 


car il est bien évident qu à flux constant la déformation 
n'a aucune influence sur la réluctance de la partie 
indéformable, quelle que soil sa caractéristique. 


(!) André Guicserr ; Sur le calcul de l'attraction des élec- 
troaimants. Revue générale de l'Electricité, 11 novembre 
1922, t. хп, p. 714-718. 

(2) А. Guinée ; ; Applications industrielles des électro- 
aimants. Bulletin de la Société internationale des Klectri- 
ciens, décembre 1900, t. xvii, 11° série, p. 463-474. Guénée a 
donné cette formule, en 1900, sous la forme suivante, cor- 
reclions faites de quelques erreurs 


(Анг ? di 


I 
FEF = — | 
87 dh dr 
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Ò R 
Cette dernière égalité montre l'indépendance de TA 


à l'égard de Ф puisque la réluctance de l'entrefer est 
en principe indépendante du flux. La formule (5) est 
donc, pour cette raison, d’un emploi plus commode 


SÉ 
que la formule (4), alors que (=) varie avec la posi- 
К А 


tion du point А sur la caractéristique totale. 

Cette égalité montre aussi que la réluctance & n'a, 
en somme, besoin d'être définie qu'à une constante 
additive prés, c'est-à-dire que l'on peut la compter à 
partir d'une origine quelconque. On peut donc encore 
se désintéresser de l'hystérésis dans l'emploi de la for- 
mule (5) et se servir des courbes passant par l'origine 
normale. 

En tenant compte de cette égalité dans l'expression 
(5) il vient 


(5) 


formule donnée en 1919 par M. Lehmann, où ne figure 
plus que la réluctance de l'entrefer seul ('). ; 

Cette formule est plus particuliérement apte que la 
formule (4') à la Cétermination de la loi de l'attraction 
à excitation constante en fonction de l'entrefer. La for- 
mule (4) a, en effet, le gros inconvénient de prendre 
une forme illusoire pour z = o. Le flux agissant pour 
chaque valeur de x se détermine au moyen de la méme 


construction que précédemment (fig. 3). On prendra 


Aa comme longueur représentant ce flux. 
La formule (5°) est la formule type à utiliser dans le 
projet d'un électroaimant. 


II. Application des formules de l'attraction au 
cas d'un circuit magnétique présentant des 
fuites. — L'introduction des fuites dans le calcul de 
l'effort d'attraction conduit aux mémes formules (4 et 
(5') lorsqu'on ne considère que l'entrefer seul. ° — 

Cette proposition est presque évidente si nous rap- 
pelons que les formules de l'attraction s'appliquent à 
la partie déformable seule, où passe le flux utile, parce 
que l'attraction est un phénomène purement local, 
propre à cette partie. On doit donc pouvoir lui appli- 
quer ces formules en se désintéressant du reste du cir- 
cuit magnétique et de ses fuites, s'il y ena. 

Le probléme, relativement à ces formules, peut s'ar- 
réter là, mais cette solution est insuffisante. Peur 
éludier les attractions à excitation constante — ou va- 
riable suivant une loi déterminée — il est nécessaire de 
connaitre la facon dont se comporte la fatalité du cir- 
cuit magnétique, afin de pouvoir faire des constructions 
analogues à celles que nous venons d'exposer. 

Un circuit magnétique est toujours parfait puisque 
les lignes de force, comme les filets de courants, sont 
toujours des contours fermés. Si donc on dit qu'il est 


(1) Ch. Іенмамм; Calcul de l'attraction magnétique dans 
les machines dynamoélectriques lorsque la loi de Maxwell 
devient insuffisante. /terue générale de l'Electricité, 29 novem- 
bre et 6 décembre 1919, t. vi, р. 754-763 et 802-811. 
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imparfait ou qu'il présente des fuites, c'est que la tota- 
lité du flux ne passe pas dans la région où le flux est 
utilisé. Si l'on tient compte de l'ensemble des tubes de 
fuites en paralléle avec cette région,on aura- un circuit 
parfait, sur les caractéristiques duquel on pourra faire 
les constructions que nous avons indiquées plus haut. 

En réalité, il est difficile de tenir compte rigoureuse- 
ment des fuites. Le flux de fuites est formé de tubes de 
force élémentaires, tendus chacun entre deux points 
du circuit magnétique, situés de part et d'autre de la 
région considérée. Ces tubes de force traversant l'air 
ont évidemment une réluctance constante, de sorte 
que les Пих qui y passent sont proportionnels aux dif- 
férences de potentiel magnétique existant entre leurs 
extrémités. On peut admettre, en premiére approxima- 
tion, que l'ensemble des flux de ces tubes de fuites est 
localisé entre deux points du circuit magnétique, 
appelés centres d'applications et qu'il est soumis à la 
différence de potentiel magnétique qui existe entre ces 
deux centres. 

.Le tube de fuites ainsi défini aura une perméance 
constante tant que la répartition des potentiels magné- 
tiques, le long du circuit magnétique, sera indépendante 
des flux. 

Nous allons d'abord traiter le probléme de l’attrac- 
tion dans le cas de cette hypothése. Nous verrons 
ensuite ce que vaut cette théorie dans le cas réel et ce 
que deviennent les formules (4) et (5). 


А. CAS OÙ LES FUITES PEUVENT ÊTRE CONCENTRÉES RB UN 
TUBB UNIQUE. — Nous partirons du fait que les for- 
mules (1) et (3), qui s'appliquent à la totalité du circuit 
magnétique, d'aprés leur démonstration, sont encore 
valables lorsqu'il y a des fuites, du moment qu'on 
englobe ces fuites dans ce circuit pour le rendre par- 
fait. En d'autres termes, nous pouvons raisonner 
comme précédemment, en utilisant des caractéristiques 
principales, le nom de principales étant donné aux 
caraetéristiques des différentes parties du circuit 
magnétique, faites en fonction du flux oral 

Nous supposerons que les centres d'application des 
fuites sont au voisinage des limites de la partie indé- 
formable, de sorte que le flux pourra être considéré 
dans cetíe partie comme partout le méme et égal au 
flux dy, Dans la partie déformable, composée de len- 
trefer seul, le flux sera le flux utile Ф. La différence 
de ees deux flux doit donner le flux de fuites €,. Un 
électroaimant satisfaisant à ces conditions peut se con- 
cevoir sous la forme représentée par la figure 4. Il se 
composerait essentiellement d'un fer à cheval terminé 
par des pièces polaires en regard, l'armature mobile 
étant constituée par un élément fixé à l’une de ces 
pièces, en D, et capable de tourner autour d'une char- 
nióre. On peut supposer que le flux est le méme 
dans tout le fer à cheval et que les fuites sont 
concentrées entre les deux piéces polaires, dans la 
partie fixe A B de l'entrefer. Le flux utile passe en CD. 
La région AC BD, traversée par le flux total Ф, et com- 
prenant en parallèle l'entrefer et le tube de fuites, 
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peut être considérée comme étant un tronçon d'un cir- 
cuit parfait. D'aprés le théoréme que nous avons 
établi, l'application des formules (1) et (3) au circuit 
tout entier ou à ce tronçon seulement donne le méme 
résultat : nous pouvons donc nous contenter de traiter 
le probléme dans ce dernier cas (!). 

Le tube de fuites est soumis à la méme différence de 
potentiel magnétique que le troncon étudié. 


Fig. 4. — Circuit magnétique dans lequel les fuites peuvent 
tre concentrées en un tube unique AB. Le circuit défor- 
mable est représenté par le tube CD. . 


Si nous appelons gien les coordonnées courantes, la 
caractéristique des fuites est la droite ОЕ (fig. 5) 


D; = 4T nieft £4, 


е фо eg ge 


e nt 

Fig. 5. — Caractéristiques partielles du circuit magnétique 
à flux de fuites concentré еп un tube unique. OF est Ја 
caractéristique du flux de fuites. 


ci, étant la perméance de fuites supposée cons- 
tante (?). | 


(!) On peut, si l'on tient à garder la totalité du circuit 
magnétique, dire que l'on a remplacé la partie indéformable 
par une matière infiniment perméable, qui n'absorbe aucnne 
force magnétomotrice. 

(*) 2'4 est toujours directement indépendant de .r, méme 
dans le cas réel, car le /luz utile doit comprendre toutes les 
lignes de force qui subissent une modification de trajet 
dans une déformation élémentaire. %', n'est susceptible de 
varier qu'avec la répartition des potentiels magnétiques; 
cette répartition pouvant être d'ailleurs fonction de x dans 
une déformation à flux total constant. 
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La caractéristique de l’entrefer seul est la droite OB. 
La caractéristique principale du tronçon, qui s'obtient 
par addition des ordonnées des deux caractéristiques 
composantes, est la droite О A. 

Examinons si l'hypothèse faite précédemment pour 
intégrer la formule (3) lorsqu'il n'y avait pas de fuites 
est encore suffisante dans le cas actuel. Nous allons 
démontrer que si, au cours d'une déformation élé- 
mentaire, la caractéristique O E, de l'élément de cir- 
cuit magnétique introduit dans la partie déformable 
seule est rectiligne, la caractéristique élémentaire prin- 
cipale OE — formée par la différence des abscisses des 
caractéristiques principales avant et aprés déformation 
— est une droite. 

Aprés déformation, la caractéristique de la partie 
déformable seule est devenue la droite OB',, obtenue 
en portant G B', = C, E,. La nouvelle caractéristique 
principale du tronçon OA’, — qui s'obtient en ajoutant 
les ordonnées de cette droite OB', à celles de OF — 
est donc aussi rectiligne. ll en résulte que OE est recti- 
ligne. | 

L'intégration de la formule (3) est. immédiate par 
analogie avec le cas ЕЕ Оп а: 


Ò La’ el 
ÒT Je=Gu 


en appelant 4,! la perméance de la totalité du tronçon 
et en prenant la dérivée à flux total constant. 

П est facile de voir que les aires des triangles A A’,0 
et BB',O sont égales. Or, l'aire BB',O peut s'évaluer si 


1" = an (n ler 


(4^) 


l'on ne considére que la partie déformable seule et si 


l'on suppose que la déformation a eu lieu à flux utile 
constant. On a 


| 044 
F = ax (n Dote (22). Оу 


D'autre part, la formule (4°) n'est qu'un intermé- 
diaire; nous pouvons, sans rien changer, revenir à la 
totalité du circuit magnétique et écrire 


q 
F = эт (п1.)? 
Ë ( d GL. 


la dérivée de la perméance totale 4 étant prise à flux 
total constant. 

Nous reconnaissons là la formule (4), établie dans le 
cas d’un circuit sans fuites : nous avons donc bien 
équivalence entre les formules (4) et (4'). Cette équiva- 
lence entraine aussi évidemment colle des formules (5) 
et (5') écrites de la facon suivante 


` d, E | 
^ ez ÒT jeu" 


y He (55 | 
T 8x Moz JA dest 


les dérivées étant prises respectivement à flux utile et 
flux total constants. | 


(4) 


et 
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Dans le retour а la totalité du circuit magnétique 
que nous venons de faire, les caractéristiques princi-' 
pales du &ystéme, avant et aprés déformation, s'ob- 
tiennent en ajoutant horizontalement la caractéristique 
de la partie indéformable ОА, (fig. 6) à celles da 
tronçon étudié précédemment, rapportées à l'ori- 
gine Oy. On obtient ainsi ОА et O A',. | 

Il n'y a en pratique que la totalité du circuit magné- 
tique qui soit accessible aux mesures directes et pré- 


$ 
CLS re. 


Z 
УЙ L | 
GA CAS Een 


Fig. 6. — Tracé des caractéristiques principales du circuit 
magnétique déformable. 


cises. Il est beaucoup plus facile de mesurer les 
ampéres-tours absorbés parla totalité du circuit magné- 
tique lors d'une déformation à flux total constant que 
d'éyaluer ceux absorbés par l'entrefer seul dans une 
déformation à flux utile constant, flux qui est, de plus, 
difficile à délimiter. ` 

La figure 6 montre clairement comment, en апаи de 
la variation d'excitation AAT, nécessaire pour maintenir 
le flux total constant au cours d'une déformation déter- 
minée, on peut déduire la caractéristique partielle de 
l'élément d'entrefer qui se trouve introduit ou sup- 
primé : il suffit de porter sur une méme horizontale 
С.Е, = GB',. 

Cette construction est vraie pour une déformation 
finie et nous ne saurions trop insister sur son impor- 
tance, car c'est le seul moyen que l’on possède pour 
étudier expérimentalement les variations de per- 
méance des entrefers. Elle permet d'obtenir la caracté- 


. ristique OE, de la partie d'entrefer ajoutée au circuit 


magnétique à partir d'un certain état. La droite BB', et 
le point Ay, d’où l'on déduit Oy, s'obtiennent en rele- 
vant la caractéristique du flux utile dans 1а déformation 
à [lux total constant. 

Inversement, cette construction permet, en partant 
dela caractéristique de l'entrefer seul, de trouver la 
caractéristique principale O,E (fig. 7) et d'exécuter 
alors ou la détermination graphique des ampéres-tours 
absorbés par l'entrefer, ou celle du flux utile, que nous 
avons faite sur la figure 3 dans le but de rechercher la 


Joi de l'effort à excitation constante en fonction de x. La 
ligure 7 est faite en admettant un certain entrefer rési- 
duel absorbant les ampéres-tours О, О, (!). Dans cette 
construction le travail sera simplifié en traçant, une 
lois pour toutes, une droite BH définie en prenant, sur 
une horizontale quelconque, 1H = KL (fig. 7). Si O,E, 
est la caractéristique de l'entrefer il suffit de rappeler 
le point de concours B' de cette caractéristique avec la 
droite BH en В’, et de le rappeler de nouveau en A',. 


Par symétrie on obtient О,А”, qui permet d'avoir, en 
A. 


[Д 
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Fig.:7. — Construction, à partir de la caractéristique 
de l’entrefer seul, de la caractéristique principale O,E. 


0,a', les ampéres-tours absorbés par l'entrefer ajouté à 
eelui existant déjà. Le flux utile s'obtient en multipliant 
/ 


le flux total A'a' par ox 
| Из] 


В. Cas RÉgL. — Nous venons de traiter le probléme 

dans un cas idéal dont la réalité s'écartera toujours 
puisque les fuites sont réparties tout le long du circuit 
magnétique suivant une loi trés complexe, dépendant 
de la forine de ce circuit et de la saturation. Nous 
allons voir dans quelles conditions il est possible de 
æuperposer le cas réel au cas idéal. Le plus sûr guide 
pour faire cette étude au point Je vue théorique est 
expérience; aussi allons-nous donner les résultats 
généraux de nos recherches. Nous nous sommes pro- 
posé de vérifier l'exactitude des formules (4' )el (5) par 
la propre vérification des formules (л) et (5), qui seules 
ne contiennent que des quanlités directement acces- 
sibles aux mesures. Nous avons déterminé les dérivées 
д д. 
Ee et or qui y figurent, en menant les tangentes aux 
Courbes de 2 et de ZL, relevées en maintenant le flux 
total constant par variation simultanée de l’ enirefer et 
de l'excitation (°). 


- (1) Nous verrons que dans le cas réel cet entrefer résiduel 
eorrespond à la région dite active : c'est pour cela que nous 
l'introduisons dès à présent. 

(1) André GuiLBerT. Etude théorique el expérimentale 4и 
eircuil magnélique déformable, p. 70 à 74. 
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Les deux cas seront superposables lorsque les for- 
mules (4) et (5) donneront des attractions égales à 
celles mesurées directement et qui représentent en 
somme les résultats de l'application. des formules (4) 
et (57). 

Cela a lieu lorsque la caractéristique du circuit ma- 
gnétique pour l'entrefer nul est rectiligne pendant une 
certaine longueur en amont du point à parlir duquel 
on fait la déformation à flux total constant ` c'est-à- 
dire — comme nous le verrons — quand la perméabi- 


"E da | 
lité du fer, ou simplement p; = d; que nous avóns 


appelé sa perméabilité instantanée, est constante. 

Lorsqu'il n'en est plus ainsi les formules (4') её (5') 
donnent seules des résultats exacts ; ceux obtenus par 
l'application des formules (4) et (5) en diffèrent dans 
un rapport sensiblement constant pour toute la série 
des mesures, faites à flux total constant. | 

Lorsqu'on reléve expérimentalement la caractéris- 
tique du flux utile dans une déformation à flux total 
constant on trouve une droite telle que BB’, (fig. 6), 
qui coupe CA, représentant l'excitation totale pour 
l'entrefer nul en un point intermédiaire Ay. Nous avons 
donné le nom de région inaotive à celle qui absorbe les 
ampéres-tours CA,, de région active à celle qui absorbe 
les ampères-tours AvA ; et d'origine virtuelle au point 
O, à partir duquel on compte les ampéres-tours absor- 
bés par la région active (!). 

Le système des formules (4) et (5) — comme nous 
l'avons démontré — n'est identique à celui des for- 
mules (4') et (5') que lorsque les fuites sont supposées 
concentrées en un tube unique de perméance constante, 
placé aux extrémités de l'entrefer. 

Lorsque les deux cas sont superposables, la région 
inactive équivaut à la région indéformable et la région 
active se comporte comme un en/refer ajouté à Ven- 
trefer réel. Les fuites sont supposées concentrées en un 
tube unique. de perméance constante, tendu entre les 
extrémités de la région inactive. 11 en résulte que la 
région inaclive doit élre considérée comme traversée 
par le flux total, alors que la région active doit étre 
traversée par le flux utile seul. 

En fait, l'expérience montre que, dans la déformation 
à flux total constant, la distribution des flux ne varie 
pas sensiblement dans la presque totalité de la partie 
de la culasse correspondant à la région inactive. Il n'y 
a pas modification des fuites — ce qui ne veut pas dire 
qu'elles sont totalement absentes — parce que la 
répartition des potentiels magnétiques n'y varie pas; 
celle répartition ne doit commencer à varier en effet 
qu'au droit des bobines d'excitation. L'entreler fictif 
équivalant à la région active, ainsi que la perméauce du 
tube de fuites, change lorsque la perméabilité instan- 


(t) H yaen effet une sorte de réfraction de la caractéris- 
tique des fuites lorsqu'on passe du régime à flux variable 
ct entrefer fixe — qui correspond à OF sensiblement recti- 
ligne — à la déformation à flux tolal constant, qui donne la 
droite FM symélrique de В'В',. О, est limagé virtuelle 
de О. БХ 
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tanée passe d’une valeur constante à une autre égale- 
ment constante. La construction de la figure 6 donne 
néanmoins toujours la mème caractéristique de l’en- 
trefer récl, car il s'agit en somme d'une variation d'en- 
trefer qui est évidemment la méme dans les deux cas. 

La superposition du cas réel au cas idéal semble 
donc pouvoir se faire lorsque les fuites peuvent étre 
supposées concentrées en un tube unique, de per- 
méance constante ; ou, en d'autres termes, lorsque la 
variation du flux de fuites, au cours d'une déformation 
à flux total constant, est une fonction linéaire de la 
variation correspondante d'ampéres-tours. Nous allons 
rechercher dans quelles conditions il en est ainsi. 

Pour cela, il nous est nécessaire de faire une étude 
mathématique de la répartition des fuites, qui, comme 
toutes les études de ce genre relatives au magnélisme, 
ne peul étre poussée bien loin, mais qui, sous la forme 
symbolique qu'elle est obligée de garder, résout pleine- 
ment le probléme. 

Soit une région du fer du circuit magnétique (fig. 8). 
Considérons une section normale d'abscisse / comptée 


EL / 


e. a 
Oma ар Фр бре» аю ерер еә 


Fig. 8. — Section normale d'abscisse / du fer du circuit 
magnétique et section infiniment voisine faisant appa- 
raitre les accroissements négatifs des potentiels magné- 
tiques et des flux. 


à partir dela section où le flux est maximum, flux qui 
doit être évidemment considéré comme le flux total 
el que nous maintiendrons constant dans la défor- 
mation du circuit magnétique. Cette section se trouve 
forcément à l'intérieur d'une bobine d'excitation. 

En passant de la section d’abscisse / à une section 
infiniment voisine d'abscisse l + d /, le flux dans le fer 
a diminué de de au profit du flux de fuites. On a 
donc 

— db — Vaod’ 
V étant la différence de potentiel magnétique à laquelle 
est soumis le tube de fuites partant du fer entre let {+ dt, 
et 4, Ја perméance des fuites par unité de longueur. 

Ce n'est pas tant l'expression du flux de fuites qui 
nous intéresse, mais sa loi de variation lors d'une défor- 
mation à flux total constant en fonction de la variation 
correspondante des ampères-lours d'excitation (!). 

Si v est la variation de différence de potentiel 
magnétique éprouvée aux extrémités du précédent tube 
de fuites et 9, la variation du flux dans le fer et dans la 


(*) En effet une région où la distribution des flux reste 
constante se comporte comme si elle était traversée par 
le flux total et devient une région tout à fait inactive. 
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section d'abscisse / au cours de cette déformation, nous 
avons 
— de — v2df/. (6) 
D'autre part, en passant de l'abscisse / à / + d/, la 
différence de potentiel aux EES des lignes de 
fuites a varié de 


— dv = & 004 


ou, si l'on suppose que cette région est recouverte d'une 
bobine d'excitation comportant п /, ampéres-tours par 
unité de longueur, 


— dV = Rbdl — nid? 


dt étant la réluctance de l'unité de longueur dela région 
de fer considérée. 

Dans la déformation à flux total constant que nous 
étudions, v est lié à ç de la facon suivante ` 


— dv = &,4/ (9) 


(7) 
en appelant ut, la variation d'ampéres-tours par unité 
de longueur nécessaire pour maintenir le flux total 
constant, et dt,, une réluctance spéciale représentée 


par la tangente de l'angle que fait la corde AB (fig. 9) 
avec la verticale. Dans certains cas, cette corde se 


ou 
— dv = Ridl — ni dl 


Fig. 9.— Cas où la région AB de la caractéristique peut être 
ramenée à une droite. En ce cas, les fuites peuvent être 
considérées comme concentrées en un tube unique de 
perméance constante. 


confond avec la шаш еле à la courbe au point A et Ri 
d 
14" quantité à laquelle nous avons 
donné le nom de réluctance instantanée. 

En éliminant + entre les équations (6) et (7), ou (7^), 
il vient. 


devient égal à — 


1 ІФ, іо u, da 
ОВИ ЕК ИИ MT 


R; dl di Ri dé (8) 


dz 
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équation avec ou sans second membre — suivant que la 
région considérée est bobinée ou non — où 4 et R; sont 
des fonctions plus ou moins compliquées de l, R; pou- 
vant être, d'autre part, fonction de ni, suivant la satu- 
ration du fer. 


La solution générale de cette équation peut se mettre 
sous la forme 


v = C, F, (Ri, [) + С.Е, (Ri, l) + F, (Ri, d nii), 


С, et С, étant des constantes par rapport £ / ; Е, el F;, 
deux solutions de l'équation sans second membre; et 
F,, une solution particuliére de l'équation avec second 
membre, lorsqu'il y en a un, qui est explicitement une 
fonction linéaire de ni,. 

C, et C, se déterminent en partant des valeurs ini- 
tiales : 


Pour 1—0, опа g-— o et 3579? 


d'oü 


dv | 
=o et — =N, 


di 


le maximum du flux ayant lieu dans une région 
bobinée. Il résulte que C, et C,, dans le cas de l'équa- 
tion à second membre, sont explicitement des fonctions 
linéaires de nt, d'où v l'est également. Dans le cas où 
l'équation sans second membre est applicable, C, et C, 
se déterminent en exprimant la continuité de v et de o 
à la séparation des parties bobinées et non bobinées. 
C;, C, et par conséquent v sont aussi, pour cette raison, 
explicitement fonctions linéaires de лт,. 

La variation du flux de fuites dans la déformation 
à flux total constant est 


а {| 
et = [ da — J. “ва /, 
0 , 0 


cette intégrale devant porter depuis l'endroit où le flux 
est maximum jusqu'aux limites de l'entrefer. 

Le résultat obtenu est explicitement une fonction 
linéaire de ni, ; il peut être néanmoins une fonction 
plus compliquée de eette variable par l'intermédiaire 
de R;. lt faut done rechercher quelles sont les condi- 
tions dans lesquelles &; est indépendant de nt. 

Cela alieu lorsque la caractéristique suivie par le fer 
(fig. 9) entre A et B est rectiligne, c'est-à-dire lorsque 


З 
la perméabilité égale à 3 est constante; ou bien 
do f 
lorsque ve? quantité à laquelle nous avons donné le 


mom de perméabilité instantanée, est constante pour 
toutes les régions du fer. Les fuites ne peuvent donc 
être supposées concentrées en un tube unique de 
perméance constante que lorsque l’une de ces deux 
-conditions est remplie. П nous reste à montrer que 
l'équivalence des deux systèmes de formules a lieu dans 
-ces deux mêmes conditions. 


On peut démontrer l'identité des formules (4) ou (4") 
à la formule (AT) de la facon suivante : considérons la 
région ABCD (fig. 4) de l'électroaimant idéal. Si nous 
appelons 4,! la perméance de la totalité de ce tronçon, 


formé de l'entrefer en parallèle avec le tube de fuites, 
nous avons 


La = La + Li 
et 


д&! 0, 
Ar Or (9) 


puisque la perméance des fuites est constante. 

Les perméances %, et 4,! sont indépendantes du 
flux, puisque la région considérée est entiérement 
formée d'air ; elles ne sont fonctions que de z. 

Pour pouvoir montrer l'identité des formules (4") et 
(4 on peut, sans rien changer à cette égalité, dire 


д1, 
que la dérivée TI est prise à flux total constant, alors 


д 
que T est prise à flux «file constant. 


Si la région CD traversée par le flux utile contient, en 
plus de l'entrefer déformable, une certaine longueur de 
fer, cette égalité (9) ne pourra être envisagée sous cet 
aspect que si la perméabilité du fer est constante, 
sinon les deux dérivées devront étre prises dans les 
mémes conditions par rapport au flux. 

Nous pouvons appliquer cette remarque au cas réel 
lorsque la perméabilité du fer du circuit magnétique est 
eonstante. Dans l'électroaimant réel, le flux varie d'un 
pointà un autre. Nous avons dit que nous prendrions 
comme flux total le flux maximum rencontré dans lefer, 
ce maximum se trouvant à l'intérieur des bobines d'ex- 


citation. Soit précisément A В la région où le flux est 


maximum (fig. 10). Dans une déformation à flux total 


Fig. 10. — Circuit déformable à flux total constant, 
oü la région AGHB seule es active. 


constant, cette région est totalement inactive puisque le 
flux n'y varie pas ; on peut donc en faire abstraction el 
appliquer les formules de l'attraction à la partie res- 
tante AGHB. En vertu de ce que nous avons formulé à 
propos de l'égalité (9), le résultat obtenu est le méme, 
que l'on considére en bloc la région AGHB en paral- 
léle avec la premiére ligne de fuites f,, dans une 
déformation à flux total constant, ou bien que l'on 
considère AG Н B seul (y compris naturellement le reste 
des fuites) dans une déformation à flux local Ф, cons- 


tant, b, étant le flux qui existe aussitôt franchies les 
sections A et B. 
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Si donc on peut se contenter d'étudier AGHB (fig. 11) 
à flux Ф, constant, on peut encore ôter les régions AC 
et BD qui sont traversées par ce flux ; le résultat de 
l'application des formules reste le méme. Ces formules 
peuvent être appliquées à CGHD, en parallèle avec la 
deuxième ligne de fuites E. en considérant une défor- 
mation à flux b, constant, ou bien, à CGHD seul, en 
considérant une déformation à flux Ф. constant, 
Ф. étant le flux qui existe aussitôt franchies les sections 
€ et D. 

En raisonnant ainsi nous arrivons de proche en 
proche à l'entrefer où règne le flux utile. Là nous trou- 


Fig. 11. — Circuit déformable à flux total constant, 
où la région active est réduite à CGHD. 


vons appliquée la formule (4°), alors qu'initialement 
nous étions parti de la formule (4). 

Nous n'avons fait aucune hypothèse sur la répartition 
des lignes de fuites. П n'y a donc aucune objection à 
les grouper en un tube unique de perméance constante, 
comme l'exige notre précédente démonstration. 

Lorsque la perméabilité n'est plus constante et que 
la perméabilité instantanée est la méme pour toute 
l'étendue du fer, ce raisonnement n'est plus possible 
directement, mais il faut remarquer qu'on se trouve 
dans des conditions bien voisines. En effet, dans une 
déformation à flux total constant, la méme variation 
d induction entraîne en chaque point la méme variation 


o 


rL 


Fig. 12. — Caractéristique d'une portion d'un circuit 
magnétique dans Ge Kn le fer réel serait remplacé par 
un fer idéal de perméabilité constante. 


de champ, tout comme si la perméabilité était restée 
constante, car il n’y a en somme dans ce cas que les 
variations de ces quantités qui importent. 
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Toutefois, raisonner ainsi consiste à substituer au fer 
réel une portion de circuit magnétiqne, formée d'un fer 
idéal à perméabilité constante ; la caractéristique de 
cette portion s'obtient en prolongeant le segment rec- 
tiligne AB, utilisé, de la caractéristique du circuit 
formé par le fer réel seul, jusqu'à sa rencontre avec 
l'axe des ampéres-tours O, (fig. 12). 

À la translation d'origine prés, que nous avons le 
droit de faire en vertu de notre théoréme, et qui cor- 
respond à une variation de la longueur de la région 
inactive, les deux caractéristiques sont les mêmes. Mais 
il faut remarquer que.si ces caractéristiques sont globa- 
lement les mêmes, la répartition des potentiels magné- 
tiques le long du fer et, par conséquent, des fuites est 
différente, le flux de fuites total restant cependant le 
méme ('). Nous avons seulement égalité des variations 
des ampéres-tours absorbés par le fer en chaque point 
— abstraction faite de la variation de la région inac- 
tive — et égalité des variations de flux pour chaque 
ligne de fuites. 

Enfin, si la courbe de magnétisme du fer n'est plus 
rectiligne dans la partie AB utilisée (fig. 13), à l'inté- 


0 5% 
Fig. 13. — Caractéristique dans laquelle la région АВ 
ne peut être assimilée à une droite. 


rieur de laquelle s'échelonnent les inductions de toules 
les régions du fer du circuit magnétique, il y a lieu de 
faire subir une correction aux formules (;) et (5) pour 
qu'elles soient équivalentes aux formules (4') et (5') 
qui demeurent les seules exactes. La concentration des 
fuites en un tube unique, nécessaire pour établir l'é- 
quivalence de ces formules, suppose que le fer possède 
en chaque point la même perméabilité instantanée que 
la région parcourue par le flux total, correspondant au 
point А. Or, en réalité, dans une région quelconque 
correspondant au point C sur la courbe de magnétisme, 
cette perméabilité est différente. Si l'on méne en A la 


(*) Il est toujours possible, pour qu'il en soit ainsi, de 
choisir la partie virtuellement ajoutée à la région inactive ; 
celle partie n'est pas forcément traversée par le flux total. 
il suffit que la répartition des flux n'y varie pas. On peut 
donc y supposer les fuites nécessaires pour amener les flux 
de [uites à ètre égaux. 
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parallèle à la tangente еп С, dans une déformation à 
flux total constant, la variation d'ampéres-tours. dans 
cette région est représentée à une certaine échelle par 
cd, alors que si la perméabilité instantanée était par- 
tout la méme elle devrait étre ad. 

Il faudra donc, dans le relevé des courbes à flux total 
constant, multiplier la variation des ampères-tours 


d А 
relatifs à cette région dans le rapport E opération qui 


devra étre étendue à tout le fer du circuit magnétique. 

On peut se contenter, en pratique, de multiplier la 
variation des ampéres-tours absorbés par la totalité du 
fer par le rapport correspondant à un point moyen C de 
l'intervalle AB de la courbe de magnétisme. 

D'autre part, la variation d'ampéres-tours corres- 
pondant à la variation d'entrefer reste la méme. 1l 
résulte que la variation totale d'excitation, qui est, si 
l'on appelle (14), celle relative au fer et ^ (x 7), celle 
relative à l'entrefer, 


А (nd) = A (ul), + À (п), 


devient, si l’on suppose étendue à la totalité du fer la 
perméabilité instantanée correspondant au point A, 


ad 


A (nf) = A (nf) (5), + А (aD. 


cd 


Si /" est la force calculée au moyen des formules (4) 
et (5), en se servant des données de l'expérience, d'a- 
prés une déformation à flux total constant, c'est-à-dire 
en partant de A (n), et F, la force vraie, mesurée, qui 
doit correspondre en fait à la variation A (n /);, ona 


== КІ” 
en posant 
ad | 
A (ul А (nl), (21), + A (al). 
"А уш AG} Au к ^ 


L'erreur sur la variation d'ampéres-tours ne se ré- 


ep 


percute que sur l'expression de dar qui explique la 


simple proportionnalité aux varialions du courant 
d'excitation. | 

En dehors de l'évaluation par le rapport des forces 
mesurées aux forces calculées directement par les for- 
mules (4) ou (5), le rapport A peut se mesurer expéri- 
mentalement par le procédé suivant, qui nous a permis 
de conclure de l'exactitude des formules (4') et (5) dans 
le cas d'une perméabilité instantanée variable dans l'é- 
tendue du fer. 

Dans le cas où la perméabilité instantanée est cons- 
tante, le partage des ampéres-tours C A (fig. 14) en 
ampères-tours correspondant à la région inactive et à 
la région active par le prolongement de la caractéris- 
tique du flux utile à flux total constant semble étre 
indépendant de la forme des caractéristiques suivies. 
L'expérience montre que l'on obtient sensiblement la 
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méme étendue pour les régions active et inactive que 
— à partir d'un méme point — l'on mesure les flux par 
inversion totale du courant d'excitation (c'est-à-dire que 
l'on fasse suivre au fer le lieu des sommets des cycles 
d'hystérésis) ou qu'on fasse suivre au fer une branche 
descendante d'un cycle. | 

Lorsque le coefficient d'Hopkinson varie, ce partage 
se fait — tout au moins c'était le cas pour notre appa- 
reil d'étude — suivant une fonction linéaire de ce coeffi- 
cient. 

Si la perméabilité instantanée n'est plus la méme 
pour toute l'étendue du fer, la caractéristique du flux 
utile à flux total constant est encore sensiblement rec- 


weg be ч» ч» — — gn ч» gp mm 


O Oy а, 


Fig. 14.— Construction permettant de déterminer le rapport К 
si la perméabilité instantanée n'est pas constante. 


tiligne, mais elle ne partage plus CA selon les lois que 
nous venons d'indiquer. Elle aboutit en un point А“. 
On peut encore, dans ce cas, ôter par la pensée la ré- 
gion inactive ainsi obtenue,carelle peut être considérée 
comme traversée par le flux total. 

П reste la région active où les flux sont essentielle: 
ment variables et où doit donc porter la correction que 
nous avons signalée plus haut. 

Lorsqu'on produit une déformation à flux total cons- 
tant, la variation d'ampéres-tours absorbés par la 
région active et par l'entrefer placé en série avec elle se 
trouve représentée par ab,, correspondant au À (nl) 
précédent. Si la perméabilité instantanée était partout 
la méme,on aurait comme caractéristique du flux utile 
la droite B A, parfaitement définie. 

Pour avoir, dans ces conditions, le méme flux utile 
dans l'entrefer, il aurait fallu faire une variation d'am- 
pères-tours a b, correspondant à A (n /). 

Le rapport A est donc égal à 


K a bs mm A "А 


ab, ANA 


facilement mesurable sous cette derniëre forme au 
moyen des données de l'expérience. La construction de 
la figure 6 — faite dans le cas où la perméabilité ins- 
tantanée n'est pas la méme pour toute l'étendue du fer, 


H 
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en partant de l'origine virtuelle O'y, correspondant à la 
caractéristique des flux utiles relevés (fig. 14) — ne 
donne pas rigoureusement la caractéristique do l'en- 
trefer. Il y a une petite différence : on trouve une valeur 
trop grande de la perméance de l'entrefer lorsque le 
déplacement du point A, а lieu vers la droite, ce qui 
correspond à une coürbure de la courbe de magnétisme 
tournée vers les Ф négatifs. 

Dans notre appareil d'étude cette variation de per- 
méance était trés approximativement représentée par 


V K.En pratique, dans l'établissement d'un projet d'é- ` 


lectroaimant, on peut négliger cette variation et exé- 
cuter la construction de la figure 7 en ne tenant compte 
que de la translation du point Ay. 


Ill. Conclusions pratiques. — Dans tous les cas et 
quelle.que soit la complexité des fuites, l'attraction 
d'un électroaimant est donnée par l'une des deux for- 
mules équivalentes (4') et (5) appliquées à l'entrefer 
seul, c'est-à-dire abstraction faite du reste du circuit 
magnétique, la formule (5') étant la seule à retenir 
dans les applications pratiques. 

La simple connaissance de cette loi est insuffisante 
pour faire l'étude compléte des électroaimants. 1l faut 
toujours remonter au flux total et à la totalité du cir- 
cuit magnétique pour connaitre, dans des conditions 
déterminées, le flux utile agissant dans l'entrefer. 
C'est ainsi que l'on comprend toute l'importance et de 
l'étude rigoureuse des fuites et des conclusions aux- 
quelles nous avons abouti pour la superposition du cas 
réel au cas idéal. Nous allons tirer quelques enseigne- 
ments d'ordre essentiellement pratique relatifs à l'étude 
expérimentale des électroaimants et à l'élaboration de 
leur projet. 


A. ETUDE EXPÉRIMENTALE DES ENTREFBRS ET DE LEURS 
VARIATIONS. — L'expression de la réluctance d'un 
entrefer en fonction de la position de l'armature mobile 
est trés difficile, sinon impossible, à établir rigoureu- 
sement, aussi y a-t-il grand intérét à pouvoir mesurer 
cette quantité sur un appareil et étudier expérimenta- 
lement ses variations. 

Pour éviter des complications inutiles, — sauf, bien 
entendu, si l'on recherche une influence possible de lu 
saluration, — on opérera dans le cas oü la perméabi- 
lité instantanée est constante, par exemple, lorsqu'il 
n'y а pas de saturation. 

On relévera la caractéristique du flux total pour l'en- 
trefer nul en fonction de l'excitation et la caractéris- 
tique du flux total à excitation constante en fonction 
de l'entrefer. On notera dans le relevé de cette derniére 
courbe le flux utile pour quelques valeurs de l'entrefer 
(en. particulier pour l'entrefer nul). Gráce à la cons- 
truction que nous allons donner, déduite de celle de la 
figure 7, on pourra obtenir la caractéristique de l'en- 
trefer seul pour chaque valeur de la course, et cons- 
truire ainsi par points la courbe de la réluctance en 
fonction du déplacement de l'armature. 

Soit OA (fig. 15) la caractéristique du flux total pour 
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lentrefer nul. Pour une valeur déterminée x de la 
course, la caractéristique du flux total à excitation 
constante donne un flux que l'on porte en О,А,. On 
obtient en О, А’ la caractéristique principale correspon- 
dant à la déformation o — x du circuit magnétique, 
caractéristique que l'on reporte en O,A',. D'autre part, 
nous avons noté la valeur du flux utile Ф’, précisément 
pour cet entrefer. Si la déformation o — x avait eu 


ф 


—€— Xd 


А? 


о 


Fig. 15. — Construction de la caractéristique де l’entrefer 
seul déduit de celle du flux total pour l'entrefer nul. 


lieu à flux total constant, le flux utile correspondant 


A 

serait d^, >< а que Гоп porte en O,B,. Le point B', 
1431 

obtenu comme l'indique la figure est un point de la 


caractéristique du flux ulile à flux total constant; le 
point B correspondant à l'entrefer nul en est un autre; 
cette caractéristique est donc maintenant parfaitement. 
déterminée. Dès lors, on obtiendra la caractéris- 
tique O,E, de l'entrefer seul en exécutant la construc- 
tion de la figure 6 ('). 

La courbe de la réluctance de l'entrefer obtenue, la 
3 . 
бе" Wh 
unie à la valeur du flux utile, doit donner l'attraction 
pour un entrefer déterminé. La valeur trouvée doit 
être comparée avec celle mesurée directement; s'il y a 
divergence grave, c'est qu'il y a probablement erreur 
sur la détermination de la droite BB', que l'on recti- 
fiera par approximations successives. 


Ò R 
tangente à cette courbe permet d'évaluer E 


B. ETABLISSEMENT DU PROJET D'UN ÉLECTROAIMANT. — NOUS 
ne parlerons pas du calcul de la réluctance de l'en- 


(*) En principe, il suffit de faire la détermination du 
point B', pour une seule valeur de l'entrefer, par conséquent 
de noler la valeur du flux utile pour un seul point en 
dehors de l'entrefer nul. 11 est prudent de vérifier si les 
points correspondants à plusieurs entrefers sont bien en 
ligne droite. ` 
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trefer, qui sort totalement du cadre de notre étude; 
nous supposerons donc copnue l'expression de sa réluc- 
tance et de la dérivée de cette réluctance en fonction de 
la valeur de cet entrefer. Nous allons voir comment on 
· peut calculer ou prédéterminer les différents éléments 
rentrant dans la construction de la ligure 7, afin d'ob- 
tenir le flux utile dans les conditions mémes de fonc- 
tionnement. | " 

Le premier élément à déterminer en partant du 
dessin de l'appareil est le point de séparation de la 
région active et de la région inactive. 

Soit (fig. 16) le dessin de la culasse d'un électro- 
aimant en fer à cheval symétrique. Dans ce qui va 


Fig. 16. — Construction relative à la variation des poten- 
tiels magnétiques le long de la culasse d'un électro- 
aimant en fer à cheval symétrique. 


suivre, nous ne considérerons que la moitié supé- 
rieure ('). Dans une déformation à flux total constant, 
les fuites ne commencent à se modifier qu'à partir du 
point A, puisque la répartition des potentiels magné- 
tiques ne commence à varier qu'à partir de la base des 
bobines. Si la perméance de fuites par unité de lon- 
gueur T est constante, ainsi que la réluctance (А, 
l'équation (8) donne une loi exponentielle pour la 
variation, le long du circuit magnétique, des diffé- 
rences de potentiel magnétique auxquelles sont soumis 
les tubes de fuites. En premiére approximation, nous 
pouvons confondre l'arc d'exponentielle avec une 
droite et admettre une loi de variation linéaire. 

П est avantageux de faire la construction suivante 
sur le dessin de l'appareil méme. Le long de la partie 
bobinée, la variation des différences de potentiel 
magnétique sera représenlée par la droite AB et le 
long de l'extrémité non bobinée, par la droite BC, oü 
cette variation est légèrement décroissante. 

La variation du flux de fuites est représentée à une 
certaine échelle par l'aire ABCcbA. Le point de 
séparation V de la région aclive et de la région inac- 
tive sera donné par l'abscisse du centre de gravité de 
cette aire. | 

Celle construction donne une valeur un peu trop 
grande pour la région inactive, car le tracé exact de la 
courbe des variations est celui représenté en trait mixte, 
qui donne un centre de gravité situé plus à gauche. On 


(On On procédérait de la même facon ві Gelle branche 
seule était bobiuée. ll n'y a donc pas de différence à faire 
entre les appareils symétriques et nen symétriques. 
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diminuera done un peu la longueur trouvée pour cette 
région. Il est à remarquer que l'échelle du dessin n'in- 
tervient pas. L'inclinaison de la droite BC se fixe à 
l'estime ; elle a, pratiquement, peu d'influence sur la 


. position du point V. 


Il est maintenant facile de construire la caractéris- 
tique totale principale du circuit magnétique pour l'en- 
trefer nul. Pour cela il faut d'abord connaître les fuites 
pour cet entrefer. On les calculera soit par les règles 
admises dans le calcul des dynamos, soit par similitude 
avec des appareils déjà construits. 

Pour avoir les ampéres-tours absorbés pour une 
valeur déterminée du flux total,on ajoutera les ampéres- 
tours absorbés par la région inactive, supposée tra- 
versée tout entiére par le flux total, à ceux absorbés 
parla région active, supposée traversée par le flux 
utile seul (Ф, — 9) et l'entrefer résiduel, s'il y en a un. 
On pourra ainsi construire par point cette caractéris- 
tique en partant de la courbe de magnétisme du fer 
employé. On pourra également, en faisant cette cons- 
truction, tracer la caractéristique de la région inactive 
seule, qui est le lieu du point Ay ` sinon on détermi- 
nera seulement la position de A, pour le point de fonc- 
tionnement. 

Nous sommes en possession, maintenant, de tous 
les éléments nécessaires à la construction de la figure 
dans le cas où la perméabilité instantanée est la même 
pour toute l'étendue du fer. Si cette dernière condition 
n'est pas satisfaite, il faut de plus évaluer le rapport À 
fixant le déplacement du point Ay, comme le montre 
la figure 14. On peut simplifier le procédé d'une facon 
approximative, en tenant compte des remarques sul- 


A 
A 
| 
| 
| 
: 
0 a, 46 
Fig. 17. — Détermination du flux total, représenté par аА 


dans Je cas réel et раг аА’ dans le cas où la perméabilité 
instantanée du point B est étendue à la totalité du fer. 


vantes si la section du fer du circuit magnétique est 
partout la méme: 

Dans la détermination de ce rapport il n'est pas 
nécessaire de supposer que la perméabilité instan- 
tanée étendue à la totalité du fer soit celle correspon- 
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dant à la région traversée par le flux total; on peut 
étendre, en principe, la perméabilité instantanée d’une 
région quelconque, en particulier celle de la région 
immédiatement voisine de l'entrefer, traversée par le 
flux utile. 

Si nous supposons toute la région active traversée 
par le flux utile seul et la région inactive traversée par 
le flux total, ce flux total sera, dans le cas réel, repré- 
senté par аА (fig. 17) et, dans le cas où la perméabilité 
instantanée du point B est étendue à la totalité du fer, 
par аА’. Il est facile de voir que les ampéres-tours 
absorbés dans les deux cas sontles mémes, ainsi que leur 
variation dans une déformation à flux total constant, 
puisque, dans ces conditions,la nature de la région inac- 
tive n'intervient pas. Il en résulte que l'on peut appli- 
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quer les formules (4) et (5) comme si l'on avait un flux 
total égal à a A’ pour avoir la valeur vrate de l'attrac- 
tion. 

La valeur du rapport K est donc égale à 


a À 
K = —. 
a À 
La prédétermination du flux dans l’entrefer est donc 
possible dans tous les cas. 


André GviLBBarT, 
Docteur és sciences, 
Ingénieur E. S. E., 
Chef de travaux principal 
à l'Ecole supérieure d'Electricité. 


Revues, analyses et informations 


L'effet d'un champ magnétique sur la résistance 
électrique du mercure et de quelques amal- 
games ('). 


L'effet d'un champ magnétique transversal sur la résis- 
tance électrique du mercure a déjà été étudié par Drude et 
Nernst, Berndt, Rossi, Nielson. Tous ces observateurs ont 
obtenu de petits accroissements de résistance dus au champ 
magnétique, mais Berndt a noté que l'accroissement à résis- 
tance est d'autant plus petit que le diamétre du tube est lui- 
méme plus petit. Il avait trouvé en particulier que pour un 
champ de 3 kilogauss, et une colonne de o,39 mm de dia- 
mètre, le changement de résistance élait inférieur à 
0,00005 pour 100. Rossi étudia le changement de résistance 
du mercure et des amalgames de bismuth, et il trouva que 
le changement de résistance croit avec le champ, avec le 
diamétre de la colonne métallique, et avec la concentration 
de l'amalgame. Berndt parvint à la conclusion que s'il y avait 
des effets de magnétorésistance proprement dite dans le 
mercure, ces effets devaient être petits en comparaison avec 
ceux obtenus dans le cas des métaux solides. Cette conclu- 
sion a été confirmée par le travail de Nielson, qui fit usage 
de tubes très fins, et trouva un accroissement de résistance 
de 0,0003 pour 100 pour un champ magnétique de 16 kilo- 
gauss. 

Enfin, deux travaux ont été publiés récemment sur cette 
question, l'un théorique de Williams, l'autre expérimental 
de Jones. 

Williams suppose que le changement de résistance d'une 
colonne de mercure sous l'action du champ magnétique 
transversa] est dà aux deux causes suivantes : 

1° Un changement de résistance analogue à celui observé 
dans les métaux solides (effet vrai); 

39 Un changement de résistance dà à la mise en mouve- 
ment du mercure par action mécanique du champ magné- 
tique зог les véhicules de charges électriques. 

Le premier effet est proportionnel à la résistance r, et le 
changement de résistance dà à cet effet seul peut, pour un 
champ donné, s'exprimer раг 87, = Ar, À étant une cons- 


C) Phyllis Јохвѕ et T.-J. Jonss. The philosophical Magazine, 
juillet 1926, t. п (2° série), p. 176-194, 5 500 mots, 3 figures. 


tante pour ce champ. Les expériences de Nielson montrent 
que pour un champ de 16 kilogauss, A ne peut être supé- 
rieur à 3. 10-5. 

Dans l'étude du deuxiéme effet, le mouvement du mer- 
cure est considéré comme complétement déterminé par la 
force mécanique due à l'action du champ magétique H sur 
les porteurs des charges dont le mouvement d'ensemble 
produit le courant d'intensité т. Le changement de résis- 
tance qui reléve de cette cause est donné par l'équation 


2 
TET Id (1) 


Dans le cas où le mouvement du mercure est uniforme, 
Jones a montré que l'accroissement relativement grand de 
résistance obtenu dans ses expériences élait dù au mouve- 
ment turbulent dont le mercure était le siège sous l’action 
du champ magnétique. Ses expériences portaient sur des 
tubes rectilignes d'environ o,5 cm de diamètre parcourus 
par des courants de o,5 а 5 a, et placés dans un champ 
magnétique transversal de 2 à то kilogauss. 

La présente recherche a été entreprise dans le but d'étc- 
dier le phénomène dans le cas de tubes de plus petits 
diamètres et de courants moins intenses. On espérait ainsi 
réaliser les conditions nécessaires à un mouvement uniforme 
alinde vérifier, si possible,l'équation (1) relative au cas oü le 
changement de résistance est entièrement dà au mouvement; 
Гассгоівѕетепі de résistance doit alors varier proportiou- 
nellement au carré du champ, eten raison inverse de la vis- 
cosité v, du liquide. 

D'autre part, Rossi, en étudiant le changement de 
résistance de l'amalgame de bismuth, avait constaté que 
que cette résistance croissait avec la concentration du métal 
dans l'amalgame, et Williams, en analysant ces résultats, 
concluait que, pour les expliquer, il était nécessaire de 
supposer dans ce cas Гехіѕіепсе d'un changement de résis- 
tance vraie. 

Les auteurs ont donc considéré comme important d'exa- 
miner aussi l'effet du champ magnétique transversal sur la 
résistance des amalgames et ils ont étudié pour cette гаі :0п 
des amalgames de bismulh et dezinc contenu dans des tubes 
de verre. 
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` On a trouvé que, pour des tubes ayant un diamètre 
d'environ ı mm, et pour de faibles courants, l'accroissement 
de résistance est indépendant de l'intensité du courant et 
est proportionnel à Hi Lorsqu'on fait croitre l'intensité du 
courant, il arrive un moment où le changement de résis- 
tance à А devient fonction du courant jusqu'à ce que finale- 
ment, pour les courants les plus intenses utilisés, on arrive 
à la relation approximative · 


1.353 

Lc róle de la viscosité se manifeste en faisant varier la 
température, et on constate alors que, pour des courants assez 
faibles, l'accroissement de résistance varie en raison inverse 
de la viscosité. 

Dans l'ensemble, les résultats obtenus sont donc conformes 
à la théorie émise par Williams, qui suppose que l'accroisse- 
ment de résistance esf dà à la production d'un mouvement 
dans le mercure et les amalgames sous l'action du champ 
magnétique. 

On a également examiné l'accroissement de résistance 
pour deux tubes droits de 0,96 et 0,5 mm de diamètre, 
respeclivement, et on a trouvé qu'il est à peu prés 
proportionnel au diamétre du tube, pour de faibles valeurs 
de l'intensité du courant qui traverse le mercure. 

On a enfin étudié au mème point de vue les amalgames à 
0,5 et 0,64 pour 100 de bismuth, et l'amalgame à 1,187 pour 
100 de zinc. Pour ces concentrations, l'addition au mercure 
d'un autre mélal ne donne pas lieu à une variation appré- 
ciable de l'accroissement de résistance. — L. B. 


L'ionisation de l'oxygéne par impacts électro- 
niques, interprétée par l'analyse au moyen 
des rayons positifs |‘). 


Utilisant un appareil mentionné antérieurement (2), dans 
lequel les ions formés par impact d'électrons d'énergie déter- 
minée sont analysés au moyen dela méthode des rayons posi- 
tifs, de Dempster,les nombres relalifs des ions O + et О; ‘sont 
mesurés à diverses pressions et pour différentes valeurs de 
l'énergie électronique. Dans un domaine de pressions corres- 
pondant à une colonne de mercure de hauteur variant entre 
10-9 à 10 mm, dans l'oxygène pur, et dans un grand 
domaine de pressions partielles d'oxygéne dans ses mélanges 
avec l'hélium et ауес l'argon, le rapport 0+/0,+ reste pra- 
tiquement constant. П en résulte que les ions Os* et O,* se 
forment par des processus primaires indépendants et, par 
suite, qu'un impact d'électron d'énergie suffisante peut soit 
ioniser la molécule pour former O;*, soit dissocier la molé- 
cule, en donnant lieuà un atome neutre O et à un ion mono- 
atomique O;*. Les potentiels d'ionisation sont 13 v pour 
О. = 0,* + tet 2o v pour 0s = 0,* + 0 ++. Ce dernier 
résultat, joint au potentiel d'ionisation de Гохурёпе ato- 
inique, fournit un potentiel de dissociation de la molécule 
d'oxygéne égal à 6,5 v, auquel correspond une chaleur de 
dissociation, par molécule, de 150 ooo calories. On a d'autre 


(1) T.-R. Hocxsss et E.-G. Luss. The physical Review. 
t. о Dé 732-738, 2500 mols, 1 figure. 

(2 T _Hosxesset É.-G. Lunn. The physical Review, juillet 1955, 
t. xxvi, E 44-55; analysé dans la /terue generale de T'Electricité, 
ло septembre 1925, L. xviii, p. 480. 
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part trouvé, au cours de ces expériences, des ions BEE? 
moléculaires et des ions négatifs atomiques. 

Les résullats qui précèdent sont en relation étroite avec 
les données que l’on possède sur les spectres de bandes, avec 
la récente théorie de Franck sur la dissociation par absorp- 
tion de radiations, et avec la structure de la molécule d'oxy- 
gène. On sait que, en se basant sur les propriétés chi- 
miques et magnétiques de l'oxygène, G.-N. Lewis a proposé 
de représenter la structure de la molécule d'oxygéne par le 
schéma :0: :0:, qui comporte deux électrons non accouplés. 

Un autreauteur, Saunders,a indiqué que les atomes qui con- 
tiennent des électrons non accouplés ont de faibles potentiels 
d'ionisation, la tendance desélectrons à se grouper par paires 
se manifestant précisément par l'alternance que l'on observe 
dans les valeurs du potentiel d'ionisation des éléments, 
à mesure que croit le numéro atomique. Enfin, Mulliken et 
Birge ont suggéré l'existence d'une analogie entre les 
niveaux d'énergie des atomes et ceux des molécules. 

De tout ce qui précéde, il résulterait que, vu l'existence 
de deux électrons non accouplés dans la molécule d'oxygéne, 
Je potentiel d'ionisation de l'oxygéne serait plus bas que 
celui de l'azote. Et c'est, en effet, ce que montre l'expé- 
rieace. 

П est également à prévoir que l'oxygène, qui, d’après le 
schéma précédent, contient trois sortes d'électrons (électrons 
de liaison non accouplés, électrons de liaison accouplés, et 
électrons ne servant pas à la liaison des deux atomes), 
doit avoir deux potentiels d'ionisation outre celui qui cor- 
respond à la rupture de la molécule. Mackay a trouvé, en 
effet, deux potentiels d'ionisation inférieurs. De ce point de 
vue, le plus bas (12,5 v) correspond peut-étre à la perte d'un 
électron non accouplé, le plus élevé (16,1 у), è l'expulsion 
d'un électron accouplé, non de liaison. 

Considérons maintenant la théorie de Franck. Cet auteur 
suppose que l'absorption d'un quantum d'énergie lumi- 
neuse a pour seul résultat une transilion d'électron, et que 
la séparation nucléaire reste inaltérée au moment de cette 
transition. Lorsque l’électron occupe ainsi un niveau 
d'énergie différent, les noyaux ne sont plus assemblés avec 
la méme énergie de liaison; il en résulte une amplitude 
différente et, par conséquent, une fréquence différente de 
mouvement vibraloire. Il suppose en outre qu'il y a unedis- 
tance limite d'approche des noyaux, au delà de laquelle il 
y aura une répulsion suffisante pour provoquer la rupture 
de la molécule, et, à mesure que la force de liaison s'affai- 
blit, c'est à-dire que les positions d'équilibre des noyaux 
sont plus élcignées l'une de l'autre, cette distance limite 
d'approche augmente. Si dés lors, comme | résultat d'une 
transition d'électron, les positions d'équilibre des noyaux 
sont brusquement portées à une distance plus grande l'une 
de l'autre, les deux noyaux peuvent, au moment de la tran- 
silion, se trouver avoir dépassé la distance limite d'ap- 
proche et la rupture s'ensuivra. Dymond montre que c'est 
le cas de l'iode ; Birge et Sponer ont trouvé récemment 
qu'il en est de même de l'oxygéne. Selon Birge, l'oxygène 
ionisé dans létat d'excitation correspondant à environ зо v 
possède une fréquence vibratoire bien plus petite qu'à l'état 
normal: ce qui signifie que les positions d'équilibre des 
noyaux sont devenues plus distantes. Il est alors trés pro- 
bable que le mécanisme admis par Franck pour la dissocia- 
tion par absorption de radiations et par impact d'électrons 
s'applique à ce eas de dissociation. — L. B. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Note sur la tarification de l'énergie réactive 


Le problème de la tarification de l'énergie réactive, qui retient l'attention des exploitants, est, 
comme on le sait, très complexe ; il importe, en effet, d'établir une formule d'application jacile, 
et qui conduise en méme temps, aussi exactement que possible, au but que l'on se propose d'at- 
teindre. Or, si ce but est bien défini, à savoir obligation imposée par l'exploitant à l'abonné de 
réduire l'énergie réactive, en lui infligeant en quelque sorté une sanction, les moyens d'arriver d 
ce résultat doivent en toute justice différer d'une installation à l'autre, suivant son importance, 
sa distance à l'usine génératrice, etc. Dans le présent article, l'auteur, qui a déjà fait ressortir 
dans une note antérieure (°) la nécessité d'une formule binaire de tarification de l'énergie élec- 
trique (°°), indique comment doivent étre établis les deux termes qui y figurent, l'un représentant 
une redevance fixe qui doit dépendre de la puissance apparente installée et l'autre, proportion- 
nelle à l'énergie active et qui doit étre de l'énergie réactive; c'est précisément cette fonction à 
laguelle il importe de donner une forme simple. L'auteur fait intervenir l'énergie réactive dans 
ce second terme par un coefficient numérique gui devrait en fait étre différent d'un cas à l'autre, 
mais il est démontré ici que les limites dans lesguelles il varie pratiquement sont assez res- 
treintes bour qu'on puisse sans inconvénient [ui attribuer une valeur constante pour un réseau 
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donné. 


1. Préliminaires. — Dans une note que nous 
avons publiée dans ces colonnes (!), nous avons 
montré que la tarification de l'énergie électrique 
devait comporter deux termes. Le premier constitué 
d'une redevance fixe proportionnelle à la puissance 
souscrite, contrólée au moyen d'un compteur intégra- 
teur, doit couvrir les frais d'amortissement et les inté- 
réts des capitaux réellement immobilisés; le second, 
qui touche l'énergie enregistrée au compteur, doit être 
une fonction du prix du charbon ; il a pour but de 
payer les frais d'exploitation et de donner le bénéfice 
supplémentaire, destiné à rémunérer les parts de fonda- 
teurs et autres, qui ne représentent pas directement le 
capital. Nous avons indiqué que pour arriver au 
résultat désiré, il faut que la redevance soit très élevée 
et calculée d'aprés le coüt total des installations. 

La formule donnant le prix de revient du kilowatt- 
heure chez le client se présente sous la forme sui- 
vanle : 7 


Wé | 
— al, 
И Se 
où R, est la redevance par kilowatt de puissance 


(°) F. Connu; Elablissement d'une nouvelle tarification 
pour l'énergie électrique en haute tension. Kevue générale 
de l'EÉlectricilé, 3 janvier 1925, t. xvii, p. 28-31. 

(°°) La formule binaire de tarification de l'énergie élec- 
trique est généralement adoptée eu France, ainsi qu'il 
ressort des circulaires ministérielles en date des 24 novembre 
5919 el 17 janvier 1920. fterue générale de l'Electririlé, 
so janvier et 14 février 1920, t. үп, р. 68-71 et p. 245-260. 

Voir aussi : A.-L. Racaré. Détermination des valeurs du 
facteur de puissance pour lesquelles il peut être plus ou 
moins avantageux d'utiliser l’une ou l’autre des formules 
susceptibles d'être employées pour servir de base à Іа lari- 
fication de l'énergie réactive. Revue générale de l'Electricité, 
er décembre 1923, t. xiv, p. 837-845. 

(*) Loc. си. 


active; H, la durée d'utilisation ; P, le prix de la tonne 
de charbon; a, un coeflicient à déterminer. Cette for- 
mule de tarification serait d'application parfaite si 
l'énergie fournie aux consommateurs était utilisée sous 
un facteur de puissance égal à l'unité. 
Bien que de plus en plus les sociétés de distributio 
augmentent le prix de vente de l'énergie en fonction de 
labaissement du facteur de puissance en dessous de 
0,8, nous estimons qu'eu égard aux circonstances éco- 
nomiques, la rigueur de cette majoration de tarif 
devrait étreabsolue. Il n'y a aucun motif pour admettre 
la valeur de 9,8 comme valeur minimum du facteur de 
puissance ; la valeur exigée pour celui-ci dans toutes 
les installations devrait être l'unité. | 
En d'autres termes, nous devons concevoir que le 
fonclionnement d'un moteur exige : 1° de l'énergie 
aclive qui représente pour l'usine génératrice une 
dépense d'immobilisation et de charbon ; 2° de l'énergie 
réactive qui complète la magnétisation des moteurs. Si 
cette énergie réactive est fournie par l'usine génératrice, 
clle doit être payée intégralement par le consom- 
mateur et non en partie, comme c'est le cas actuelle- 
ment. | | | 
Nous pouvons également prendre comme point de 
départ la tarification en courant continu. Dans les 
réseaux de distribution de courant continu sous tension 
conslante, nous pouvons enregistrerles consommations 
au moyen d'un ampère-heuremètre : là puissance et 
l'énergie sont proportionnelles au courant. C'est le pre- 
mier terme qui fixe la redevance, c'est-à-dire que c'est 
l'intensité du courant qui donne la valeur des immobi- 
lisalions à consentir ; le second terme, également pro- 
portionnel au courant, est basé sur'le prix de revient du 
kilowatt-heure. En d'autres termes, c'est le courant qui 
fixe le tarif et c'est lui que l’on paye. De méme, en cou- 
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rant alternatif, ce qui fixe l’importance des immobilisa- 
tions, c’est le courant résultant du courant actif, corres- 
pondant à l'énergie enregistrée au compteur sur 
laquelle est calculée la redevance, et du courant réactif 


permettant de fixer l énergie réactive qui doit entrainer 


également une redevance fixe. 

La consommation se divise aussi en deux parties, 
l'une enregistrée au compteur ordinaire et dont le 
prix de vente est dépendant des conditions de produc- 
tion; l'autre, l'énergie réactive, qui est nécessaire au 
fonctionnement des moteurs et qui échappe au comp- 
teur précédent, alors qu'elle entraine des frais de pro- 
duction, par suite des pertes par effet Joule qu'elle 
occasionne. C'est donc encore en fgit le courant qui doit 
servir de hase à la tarification,avec cette restriction que 
la consommation d'énergie réactive ne provoque pas 
une dépense pour la production proportionnelle au 
courant absorbé, mais пе repfésente qu'une fraction 
des dépenses de la production de l'énergie active, que 
nous devrons déterminer. 

Tout écart positif ou négatif du facteur de puissance 
devrait étre pénalisé. 

Il est inutile de rappeler l'influence pernicieuse d'un 
mauvais facteur de puissance dans le fonctionnement 
d'une installation ; non seulement il diminue la capa- 
cité de production et de transmission de toute la partie 
électrique, mais il aggrave encore les pertes par effet 
Joule dans de grandes proportions : celles-ci sont 
d'ailleurs inversement proportionnelles au carré de ce 
facteur de puissance. Nous n'insistons pas sur la majo- 
ration des chutes de tension dues au courant réactif, 
chutes de tension qui nécessitent parfois des régula- 
leurs d'induction et peuvent provoquer des pompages 
dans la marche en paralléle de deux usines généra- 
trices. 


IL. Etablissement d'une tarification de l'énergie 
réactive. — En nous basant sur les considérations 
ci-dessus, nous essayerons de justifier une tarification 
basée sur les principes qui nous ont guidé dans la dis- 
cussion d'une formule binaire pour l'énergie active et 
dont les termes découlent de l'examen méme de l'éta- 
blissement et du fonctionnement d'une société de dis- 
tribution électrique. 


1. DÉTERMINATION DE LA REDBVANCE FIXE. — |l y aura 
donc deux redevances : l'une proportionnelle à 1а 
puissance réactive maximum et l'autre proportionnelle 
à la consommation d'énergie enregistrée au compteur. 
Quelle valeur devons-nous attribuer à cette premiére 
redevance par rapport à celle établie pour la puis- 
sance active? On estime généralement que, dans une 
distribution normale, la valeur des réseaux équivaut 
à environ 5o pour 100 de celle de l'usine génératrice. 
A peu de chose prés, la tolalité des immobilisa- 
tions des réseaux est influencée par le facteur de 
puissance. Dans l'usine génératrice elle-méme, nous 
pouvons admettre que la partie électrique sur laquelle 
le facteur de puissance exerce quelque influence 
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représente. sensiblement > de la valeur totale, le prix 


des bâtiments, chaudières et turbines étant indépen- 

dant de cette grandeur. Si nous désignons par : la 

valeur totale des installations comprenant l'usine géné- 

ratrice et les féseaux, le facteur de puissance agira 
I 2 1 

donc sur + = >< E = 

Si nous représentons par À, laredevance parkilowatt 


1, soit 5o pour 100 de celle-ci. 
A 


` de puissance active, la redevance par kilovolt-ampère 


de puissance réactive sera représentée par Ы Ra. 
2 


Pour déterminer la puissance réactive, nous dispo- 
sons de deux méthodes : 1° Calculer la puissance 
réactive moyenne en divisant l'énergie réactive enre- 
gistrée au moyen d'un compteur spécial раг le nombre 
d'heures d'utilisation obtenu en faisant le quotient de 
l'énergie active par la puissance active intégrée ; 2° en- 
registrer directement par un compteur intégrateur la 
puissance réactive. 

Les valeurs obtenues par ces deux procédés sont 
quelque peu différentes, le maximum de puissance 
réactive ne coincidant pas nécessairement avec le 
maximum de puissance active. 

Nous pensons que la première hypothèse conduit à 
des résultats qui se rapprochent davantage de ceux cor- 
respondant au fonctionnement de l'usine d'un consom- 
mateur. 

Si nous représentons par Ra la redevance par 
kilovolt-ampére de puissance réactive, nous pouvons 
écrire que la redevance totale pour toute l'énergie 
réactive sera donnée par 


A 
PLE 


Dans cette formule А représente la consommation en 
énergie réactive et МН, la durée d'utilisation. 


2. ETABLISSEMENT DE LA FORMULE DU PRIX DE VENTE DE 
L'ÉNERGIE RÉACTIVE. — Nous devons maintenant établir le 
prix de l'énergie réaclive enregistrée au compteur : 
à cet effet, nous croyons utile de calculer la valeur des 
pertes dues au mauvais facteur de puissance, ainsi que 
leur valeur rapportée à la puissance enregistrée. 

Nous tracerons des courbes (fig. 1) représentant la 
valeur des courants actifs et réactifs indiqués au ta- 
bleau I et correspondant à une puissance apparente de 
1500 kv-4 pour des valeurs de cos ç variables de o à 1, 
sous une tension de 15000 v. Sur les courbes 2 de la 


méme figure, nous porterons les pertes dues à chacune 


des deux composantes active et réaclive du courant, 
en admettant que celles-ci sont exclusivement basées 
sur les chutes de tension dues à la résistance ; pour 
tenir compte en partie de l'influence de l'impédance 
des lignes, nous avons majoré cette résistance de ic 
pour 109; les pertes sont également indiquées sur le 
tableau I. 
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Les résultats sont établis en admettant un rayon 
d'action moyen de 15 km avec une chute de tension 
de 5 pour 100 sous cos 9 — 1, c'est-à-dire que nous 
avons supposé toute lacharge d'un feeder concentrée en 
un seul point distant de 15 km de l'usine génératrice. 


Ea 
БЕ 
e 5 -8 
TE 
5 3 
. £a 
CS" 
Ce 
t 03 08 07 06 05 04 03 02 Соф 
Fig. — Courbes représentant pour la même puissance 


réelle transmise les variations en fonetion du facteur de 
puissance : r, des courants actif a et réactif b; 2, des 
puissances perdues, en watts, dus au courant actif a et au 
ча réactif Ь; 3, des puissances perdues, en centièmes 

vu) sarei transmisa, dans les deux mêmes cas que 
сш igurés par les courbes 2. 


Ce rayon de 15 km, où nous avons supposé la 
concentration des charges. correspond à une zone d'ac- 
tion de Зо km autour de l’usine productrice, ce qui, 
pensons-nous, représente assez bien la physionomie 
de beaueoup de distributions. Les valeurs qui en sont 
déduites pour les pertes dues aa courant réactif, tra- 
duites en centièmes, nous paraissent pouvoir servir de 
base dans beaucoup de cas. 


TABLEAU 1. — (А — 8 ohms.) 


PUISSANCE| PUISSANCE 
PBRDUE, | PERBUE, 
DUB AU DUE AU 
COURANT [COURANT 

ACTIF КЙАСТ!Р 


Ire КІ. > З RIX 3 


amperes |kilowatts |kilowatts | centiémes!centièmes 
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Des courbes 2 de la figure 1, nous déduisons les 
pertes en ligne, dues à l'énergie réactive et exprimées en 
centiémes de la puissance totale (courbes 3 de la 
figure 1). 

I] ressort du tableau et des figures que l'énergie 
réactive devrait être tarifée sur des bases variables 
avec la valeur du facteur de puissance. 

Si nous désignons par a le prix du kilowatt-heure 

d'énergie active, nous écrirons que le prix de l'énergie 
réactive sera respectivement de a ; 0,0047 а; 0,0206 а; 
0,04144 ; 0,0724; 0,1188 a pour des valeurs correspon- 
dantes de cos ç égales à 1; o,9&à т; 0,8à0,9;0,7à 0,8; 
0,6 à o,7 eto,5 à o,6. 
. Comme il peut paraître à première vue assez com- 
plexe d'appliquer différents tarifs à l'énergie réactive, 
nous pouvons admettre que dans les contrats existe 
une clause desuspension formelle de fourniture de cou- 
rant dans le cas oü le cos e descend en dessous de 0,7 : 
le consommateur aurait l'obligation formelle de relever 
artificiellement son facteur de puissance au-dessus de 
cette valeur. Dans ces conditions, il n'y aurait plus que 
trois tarifs дет à 0,9; de 0,9 à o,8 et de 0,8 à o,7 que 
nous pourrions remplacer éventuellement par un seul. 
Pour ce, nous devrions tabler sur la valeur eorrespon- 
dant à cos 9 — 0,8, cette valeur n'étant générale- 
ment pas dépassée dans les installations qui relé- 
vent artificiellement la valeur de leur facteur de puis- 
sance. 

On pourrait nous faire le reproche de ne pas avoir 
tenu compte dans ce qui précède des pertes supplémen- 
taires dans les alternateurs et transformateurs, dues à 
la composante réactive du courant. Nous avons volon- 
tairement négligó ce facteur, trés intéressant d'ailleurs, 
et qui ne pourrait d'ailleurs qu'augmenter la valeur 
des pertes. 

Nous savons que les rendements des transformateurs 
diminuent avec l'abaissement du facteur de puissance. 
Les valeurs obtenues généralement sont voisimes de 
celles enregistrées dans le tableau II. 

L'influence de l'abaissement du cos ç entre 1 et o,8 
varie avec la puissance des transformateurs ; pour les 
grosses unités, à un abaissement de cos 9 de 20 
pour 100, correspond une perte de rendement sensible- 
mentégale à o,35 pour roo. 

Nous avons, dans notre examen, admis que l'énergie 
était distribuée à la tension des alternateurs et avons 
négligé les pertes dans ceux-ci, considérant que nous 
avions fait une hypothèse quelque peu élastique : 
charge concentrée à 15 km du lieu de production. 
П suffirait d'ailleurs de majorer la valeur oblenue 
de oh pour тоо du prix du kilowatt-heure, en con- 
sidérant que les appareils fonctionnent à pleine 
charge, ce qui nous conduirait, pour un facteur de 
puissance égal à o,8, à une valeur des pertes égale 
à 5,51 pour 100. 

La détermination de ce facteur doit se [aire aussi 
exactement que possible dans chaque entreprise de dis- 
tribution, en tablant notamment sur les diminutions de 
rendement des alternateurs et transformateurs, et sur 
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TaBLEAU ЇЇ. — /tendements calculés par la méthode 
de Swinburn. 
TRANSFORMATEUR TRANSFORMATEUR 
DE í OOO kv-4 DE 2 000 КУ-А 
"e ———— | ÉCART |^  "UQq—7" | ÉCART 
ү pour pour 
CHARGES SE созо E SOR 
Y | = 0,8 Y esq. В 
cenltiemes|centi&mes| cent ceuliemes|centiemes| cent. 
á 8.15 6 55 | 98.15 | o8 5 
á 9 ,! 97, о, 9 ‚1 9 ,10 0,0 
3 | 
n 98,25 | 97,85 | о, до | 98,59 | 98,24 | 0,35 
z | 98:26 | 97,80 | 0,46 | 98,5 | 98,15 | 0,35 
= [97,5 | 96,85 | 0,65 | 97,95 | 97,45 | o, 5o 


l'étendue des réseaux ` les chiffres que nous avons 
obtenus ne sont donnés qu'à titre indicatif, quoique se 
rapprochant sensiblement des valeurs moyennes que 
l'on obtiendrait dans la majorité des cas. 


On pourrait également invoquer que la tarification 


de l'énergie réactive ne doit pas étre identique pour 
tous les abonnés et que le coüt de l'énergie réactive 
devrait nécessairement varier avec la distance de l'ins- 
tallation de l'abonné à l'usine génératrice. 

Cet argument n'est pas sans valeur. Nous pourrions 
faire remarquer que la tarification de l'énergie réactive 
varie automatiquement avec la distance du client à 
l'usine, si la tarificalion de l'énergie active varie, vu 
qu'elle est fonction directe de cette derniére. Cependant, 
sil'onadmet que le coüt de l'énergie active doit varier 
avec la distance, la variation du coüt de l'énergie réac- 
tive qui en découle ne serait pas suffisante. Nous esti- 
mons que la variation absolue de la tarification de 
l'énergie réactive en fonction de la distance de l'instal- 
lation à l'usine génératrice n'est guère pratique, à 
moins qu'il ne s'agisse d'une installation trés impor- 
tante où l'on pourra lenir compte de sn situation 
exacte. Il est préférable pour éviter de grandes compli- 
cations d'adopter une distance moyenne, différente 
dans chaque cas. 

Dans ce qui précéde, nous avons calculé les pertes 
dues à la composante réactive du courant en considé- 
rant que la ligne a été calculée pour cos о = r. Les 
pertes en ligne sont donc quelque peu trop élevées. 
Comme nous n'avons, d'un autre cóté, tenu compte que 
des pertes dues à la résistance légèrement augmentée, 
nous estimons que la valeur de 3,5 pour тоо, pour 
COS ç = o,8, est très voisine de la réalité. Ce que nous 
avons négligé d'un côté compense ce que nous avons 
négligé de l'autre et si nous recommencions les calculs 
complets pour une ligne calculée avec un facteur de 
puissance égal à о,8, nous trouv erions une valeur de 
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nouveau sensiblement égale à 3,5 pour 106. Nous 


admettrons donc cette dernière comme valeur à intro-' 


duire dans nos calculs. 

En Belgique, il est d'usage assez général d'appliquer 
uneaugmentalion du coût de l'énergie électrique basée 
sur le principe suivant: pour: centième de diminution 
du facteur de puissance en dessous de o,8o ou 0,8 
le prix du kilowatt-heure (redevance comprise) est 
majoré de o,5 pour 100. 

Cette formule empirique repose cependant sur une 
approximation trop mitigée de l'influence du facteur 
de puissance sur l'aggravation du prix de revient du 
kilowatt-heure vendu, amortissement compris. Elle 
est basée sur le fait que les moteurs asynchrones per- 
mettent d'atteindre un facteur de puissance voisin de 


o,80 lorsqu'ils fonctionnent sensiblement à pleine 
charge. 


3. Сохсиозѕтом. — En résumé, nous pouvons dire que 
la tarification de l'énergie réactive se présentera sous la 
forme suivante : 

La redevance fixe annuelle par kilovolt-ampère de 
puissance réactive maximum doit être égale à la 
moitié de la redevance par kilowatt; pour l'énergie 
réactive enregistrée au compteur égale i à Aa, le prix du 
kilovolt-ampère sera x a P, où r est un facteur dépen- 
dant de la valeur du facteur de puissance. 


II. Applications numériques. — Nous pouvons 
appliquer cette formule à un exemple concret. 

Soit à déterminer le prix de revient du kilowatt- 
heure dans les conditions suivantes : la puissance 
maximum enregistrée est égale à 100 kw; la durée 
d'utilisation est de 5 ooo heures; la redevance par kilo- 
watt de puissance souscrit, 350 fr: le prix du kilowatt- 
heure, a P — 0,002 P, où P est le prix de la tonne de 
charbon, soit тоо fr; r est égal à 0,035 et cos 2, à 0,50. 

Nous calculerons le prix de revient dans les deux 
hypothèses suivantes : 

1° Le prix du kilovolt-ampère de puissance réaclive, 
qui est donné par la formule 


[t 
Ti + ra P; 


-2° L'augmentation du tarif due à la variation du 
cos з est égale à : а) oh pour тоо par centième 
d'abaissement du cos ç en m m de 0,80; b) 1 pour 
100 pour cos ç inférieur à т, mais appliqué à la rede- 
vance seule. 


1? Le prix de revient du kilowatt- heure est 


350 


+ 0,022 X 100 = 0,27 fr. 
5 000 


La puissance réactive est donnée par 


EI v3 cosg lg = 100 X lgg = 101,701 kv-A; 
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la consommation en énergie réactive sera égale à 
101,761 X 5 ооо = 508 805 kv-xh, 


le prix de revient de l'énergie réactive sera 


1^5 
SÉ 
— + 0,035 X 0,27 
5 ооо 


= 0,035915 fr. 
Le coüt total de la consommation correspondant à 
l'énergie aclive de 500 ooo kw-h, sera donc égal à 


0,27 X 500000 + 0,035945 X 508 805 = 153 347, 44 fr. 


Le prix de revient réel du kilowatt- heure ressortira 
donc à 
153 347,44 Ы 


== 0,3067 fr. 
500 000 


2° а) L'augmentation due à l'abaissement du cos ç 
0,8 — o,7 
2 


en dessous de о,8 est égale à “= 0,05; par 


conséquent, le prix de revient réel du kilowalt- heure 
ressort à 


0,25 fr X 1,05 = 0,2835 fr. 


On voit immédiatement que l'augmentation du tarif 
en cas d'abaissement de cos ф en dessous de о,8 ne 
répond pas à la réalité et demeure fortement en des- 
seus de la véritable aggravation du prix du kilowatt- 
heure vendu. 

ó) Nous avons dans la note précitée, dans laquelle 
notre but ne visait pas alors exclusivement la tarifi- 
cation d'énergie réactive, préconisé l'application de 
la majoration à la redevance en considérant que 
Par centième de l'abaissement du facteur de puissance 
au-dessous de l'unité celle-ci devait étre majorée de 
1 pour 100. Dans l'exemple ci-dessus, la participation 
de la redevance dans le prix de revient du kilowatt- 


x 350 
heure s'élève à —— == 0,07 fr. 
5 000 


La majoration due à la clause de cos » s'élëverait à 
9,07 X 0,3 = 0,02 ı fr, ce qui porte le Dux du kilowatt- 
heure à 0,291 fr. 

On voit donc que cette ШЙ ШАШЫ supérieure à la 
précédente, reste cependant encore inférieure à celle 
que l'exploitant est en droit d'exiger. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


601 


Nous appliquerons au mème exemple une durée 
d'utilisation de 2 500 heures : 
1° Prix de revient du kilowatt-heure 


350 


2 500 


i EE fr. 


Prix de revient de la puissance réactive, par kilo- 
volt-ampére, 


ë 
us + 0,035 X 0,34 = 0,0812 fr. 
o 


Le montant total de Ја 
250 ооо kw-h, sera égal à 


consommation, soit 


0,34 Ír X 250 ooo + 0,0812 >< 254 400 = 105 657,20 fr. 


Le prix de revient réel du kilowatt-heure ressortira 
à | 


105 65-,20 fr 
——————— — 0,3226 fr. 
250 000 


2° a) Le prix de revient du kilowatt-heure est égal à 
0,34 X 1,05 = o,3570 fr. 
b) Le prix de revient du kilowatt-heure ressort à 


350 


a: 1,30 + 0,20 — 0,384 fr. 
2 50 

Si dans l'exemple précédent nous admettons 
cos 2 = 0,9, nous trouvons un prix de revient du 
kilowatt-heure égal à : 

1° Чы е fr ; 

a) 0,27 fr. 

" 0,277 fr. 

Nous voyons donc par ces exemples que l'applica- 
tion de la clause de la majoration due à l'abaissement 
de cos ç en dessous de l'unité nécessite un examen trés 
sérieux, d'autant plus que les circonstances écono- 
miques exigent de la part des sociétés exploitantes une 
rigueur plus grande vis-à-vis de la maniére dont 
l'énergie est consommée. 


F. Consv, 


Ingénieur, Directeur dela Société d'Electricité 
de la Campine. 
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Revues, analyses et informations 


Procédé de production de champs magnétiques 
très intenses (!). 


Les investigations entreprises pour mettre au point le 
procédé en question ont été instituées pour le but précis 
suivant : soumeltre un échantillon de métal à l'action 
répétée de champs magnétiques très intenses de manière à 
rechercher s'il n'est pas possible, par un effet cumulatif 
qui a son analogie dans d'autres domaines, d'ébranler la 
structure atomique, dans la forme de perturbations appor- 
tées au sysléme orbital électronique et ce, à un point suffi- 
sant pour déterminer une modification appréciable des pro- 
priétés magnétiques du métal. La nécessité de recourir à la 
répétition des efforts perturbateurs apparait immédiatement 
si l'on songe qu'un champ d'un million de gauss ne pro- 
voque dans le moment magnétique d'un électron en mouve- 
ment de révolution qu'un changement de l'ordre de or 
pour 100. 

Dans le présent article, spécialement consacré à la des- 
cription de la méthode employée pour produire les champs 
eux-mêmes et pour mesurer les courants d'aimantation cor- 
respondants, l'auteur se borne à indiquer, à titre documen- 
taire et sans donner de chiffres précis à ce sujet, que quel- 
ques centaines d'applications d'un champ trés intense ont eu 
pour résultat d'améliorer très notablement la courbe 
d'aimantation d'un échantillon de « stalloy » soumis à 
l'épreuve. 


PRINCIPE DE LA MÉTHODE. — Ce principe consiste, confor- 
mément à l'une des direclives déduiles de la formule 
Н = K 4 7 Vl, à faire passer un courant trés intense dans le 
fil relativement fin (o,7 à 1,5 mm de diamètre) d'un solé- 
noide de dimensions convenables, mais seulement pendant 
un temps trés court, suivant les indications de la formule 
W = P nt, de manière à éviter un échauffement anormal. 
Dans la formule précéiente, K est fonction de la longueur 
du solénoide par rapport à son diamètre. Ces deux desiderata 
ont élé pratiquement réalisés en utilisant la décharge oscil- 
lante de condensateurs de grande capacité chargés sous une 
différence de potentiel élevée. 


DESCRIPTION DE L'APPAREIL, — L'appareil comprend en parti- 
culier : 19 une batterie de 38 condensateurs d'une capacité 
unitaire de 5o ur el capables de supporter individuellement 
une tension de charge de 2 ооо v en courant conlinu.. 2° une 
dynamo construite pour ce méme genre de courant, d'un 
type usilé pour la télégraphie sans fil, et susceptible de dé- 
biter un courant de 0,02 À sous une tension de 1200 v ; un 
certain nombre d'accumulateurs de faible puissance norma- 
lement ulilisés dans les services radiotélégraphiques sont 
connectés en série avec la dynamo de marière à permettre 
d'oblenir une tension de charge totale de 2000 v ; 3* un 
commutateur oscillant commandé par moteur par l'interiné- 
diaire d'un engrenage à vis sans fin et chargé d'établir les 
connexions suivantes : a) dans la premiére de ses deux posi- 

(1) T.-F. War. Journal of the Institution of electrical Engineers, 


fuillet 1020, t. Lex, p. 740-757, 8 боо mots, 10 tligures, 
8 tableaux. 


tions, entre les condensateurs, tous branchés en parallèle, et 
la dynamo de charge ; b) daus la deuxième de ses positions, 
entre les condensateurs répartis en deux groupes connectés 
en série et le solénoide produisant le champ magnétique ; 
4° un solénoide qui, pour les essais relatés, avait été établi 
suivant trois modèles, différant par les dimensions, le 
nombre de couches de spires et le nombre total de spires ; le 
fil employé était du n° 16 ou du n° 22 de la jauge S. W. G. 
(diamètre 1,6 ou о,7 mm); 5° un oscillographe Duddell; 
6* un appareil photographique, avec dispositif à chute pour 
la plaque sensible, pour l'enregistrement des indications de 
l'oscillographe; le déclic du susdit dispositif était actionné 
par un relais mis en jeu au moment opportun par la ferme- 
ture d'un circuit, cette [ermeture étant provoquée par un 
contact spécial porté par le commutateur oscillant; 7° une 
résistance insérée en série dans le circuit de charge. 
L'article décrit, dans le détail, les dispositions prises pour 
obvier à certaines difficultés de fonctionnement de l'appa- 
reil (agitation du mercuredans la coupelle de contact du cir- 
cuit de décharge; insuffisance de réglage du système coi - 
tacteur actionnant le relais de déclic de l'appareil photogra- 
phique enregistreur) ou pour compenser quelques causes 
d'erreurs dans les mesures (effets d'autoinduction ou d'in- 
duction mutuelle dans certaines parties des circuits). 


ҢЕ5$Г1ТАТ5 DES ESSAIS, — En utilisant les oscillogrammes 
représentant, pour les essais successifs, l'onde de tension, 
l'onde de courant et une onde de référence de courant à 
50p:8, on a obtenu un ensemble de résultats caractéris- 
tiques, lesquels, conjointement avec dee données de méme 
nature délerminées par le calcul dans un but de comparaison, 
ont élé consignés dans divers tableaux. De l'examen de ces 
derniers il appert que l'intensité de champ maximum, réa- 
lisée avec le solénoide comportant le plus grand nombre de 
spires, a atleinl 228 ooo gauss pour un courant de 1: 760 A et 
une fréquence de 425 р : s. Avec la bobine comportant le plus 
petit nombre de spires, l'intensité de champ la plus forte ot- 
tenue a été de 163000 gauss avec un courant de 7 240 4 et 
une fréquence de т 160 р: в. 

En fait de conclusions il convient en particulier de signa- 
ler les suivantes : toutes autres choses égales d'ailleurs, il 
existe une épaisseur optimum d'enroulement du solénoide 
permettant de réaliser l'intensité de champ maximum ; il est 
possible d'accroitre notablement la valeur de ce même champ 
si, au lieu de décharger les condensateurs connectés unifor- 
mément en parallèle, comme pour l'opération de charge, on 
les répartit en groupes connectés en série de manière à 
effectuer la décharge sous une tension plus élevée. Dans le 
cas de celui des trois solénoides comportant un nombre com- 
parativement grand de spires, les valeurs du courant mesu- 
rées et calculées ont présenté, à l'inverse des constatations 
faites avec les deux autres, des discordances sensibles ; l'au- 
teur explique celte anomalie par l'intervention d'une force 
électromotrice de contact, qui, eu égard à la tension méca- 
nique considérable développée dans le tvpe de bobine en 
question, prend naissance entre le métal du fil conducteur 
et le coton isolant. — L. D. 
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Assemblées générales 


Compagnie française pour l'Exploitation 
des Procédés Thomson-Houston. 


ÁSSEMBLÉR GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 JUIN 1920. 


D'aprés le rapport annuel concernant l'exercice 1925 de 
cette compaguie au capital de 3oo millions de francs et dont 
le siège est à Paris, 173, boulevard Haussmann, les diffi- 
cultés signalées dans le rapport concernant le précédent 
exercice (!) sont maintenant surmontées. 

Au point de vue industriel, en effel, on constate, à l'inté- 
rieur, une technique qui ne donne pas prise à la critique, 
une réduction des prix de revient et des délais, une dimi- 
nution progressive du fonds de roulement et des frais géné- 
raux ; à l'extérieur, une progression sensible des ventes en 
quantité, plus sensible encore en prix. Dans l'ensemble, les 
usines de matériel de série ont été bien alimentées, mais 
les usine3 ае inalériel spéeial l'ont été insuffisamment. 

L'activité de l'usine de Saint-Ouen, qui a pratiquement 
terminé l'exécution des commandes imporlantes de la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, de la Compa- 
gnie du Chemin de fer dc Paris à Lyon et à la Méditerranée, 
et de la Compagnie des Chemins de fer de l'Etat, s'est main- 
tenue sensiblement constante pendant toute l'année, les 
commandes industrielles prenant peu à peu la place de celles 
des compagnie de chemins de fer. Cette activité est néan- 
moins restée inférieure à celle que l'usine peut normalement 
atteindre. 

L'activité des usines de Lecourbe et de Suresnes est restée 
également relativement faible, par suite de l'achèvement 
des commandes d'électrification. Le regroupement des fabri- 
cations actuellement en cours aura pour effet de remédier 
à cette situation, en même temps que la mise au point, 
effectuée en 1935, d'une nouvelle série de matériel courant 
présentant d'appréciables avantages de prix sur la série 
antérieure permet d'escompter un accroissement sensible 
des ventes d'appareillage. 

L'usine de Lesquin a continué avec une grande activité 
ses fabricalions antérieures. La progression de la vente du 
petit appareillage que fabrique cette usine se poursuit d'une 
manière très satisfaisante. 

L'usine de Neuilly a souffert du ralentissement des 
affaires de tramways et d'éclairage des trains. Elle а vu se 
développer, au contraire, la vente du petit outillage et du 
matériel domestique. 

L'usine de Jarville & vu s'accroitre d'une facon ininter- 
rompue la demande de ses moteurs : elle doit atteindre 
dans peu de temps un débit triple de celui qu'elle avait au 
début de l'exercice. 

L'usine de Colombes a ressenti le contre-coup de l'insultli- 
sante activité des usines de gros matériel, mais ellea com- 
pensé en grande partie cette insuffisance par des ventes 
directes à la clientéle commerciale. 

L'usine de Bolivar a été largement pourvue de travail 
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pendant toute l'année et le nombre des commandes prises 
depuis le début de l'exercice actuel est en sérieuse augmen- 
tation sur celui de l'exercice précédent. La production des 
fils émaillés et câbles sous plomb s'est surtout développée. 

Le conseil rend compte comme il suit des affaires dans 
lesquelles la compagnie a des intéréts : 

La Société financière pour le Développement de l'Electri- 
cité n'a pu, jusqu'ici, tant en raison de l'aggravation de la 
situation monétaire internalionale que des décisions de la 
Trésorerie fédérale, réaliser lcs larges opérations de crédit 
qui étaient envisagées sur le marché américain au profit de 
certaines sociétés françaises de produclion et de distribu- 
tion d'énergie électrique. 

Les bénéfices de la Compagnie des Lampes sont, cette 
année encore, en très sensible progression. Le dividende a 
été porté de 4o à 5o fr pour les actions et de 15 à Зо fr pour 
les parts de fondateur, aprés des amortissements importants. 

La Porcelainerie de Lesquin est entrée en 1926 dans sa 
premiére année d'exploitation. Les avances qui lui avaient 
été faites par la compagnie pour la construction de l'usine 
ont été consolidées au moyen d'une émission d'obligations. 

La technique de la Compagnie lorraine de Charbons, 
Lampes et Appareillage électrique a progressé constamment, 
en méme temps que son chiffre d'affaires. 

. Le dividende de la Sociélé des Usines du Pied-Selle a été 
fixé comme l'an dernier à 15 pour 100. Le chiffre d'affaires 
el les bénéfices de cette société, dont les installations sont 
presque totalement amorties, sont en progression constante. 

La Compagnie générale parisienne de Tramways, la Com- 
pagnie des Tram ways de Rouen, la Compagnie française des 
Tramways électriques et Omnibus de Bordeaux, la Société 
versaillaise de Tramways électriques et la Société des 
Tramways algériens, ont maintenu leurs dividendes de l'an 
dernier. La Compagnie générale française de Tramways, la 
Compagnie des Chemins de fer nogentais et la Société 
des Tramways d'Amiens ont augmenté les leurs. 

L'Energie électrique du Littoral méditerranéen a vu se 
continuer la progression de ses ventes et de ses recettes. 
Son dividende a été porté à 8,5 pour тоо (Voir Revue géné- 
rale de P Électricité, 9 octobre 1926, t. хх, p. 525). 

La Société des Forces motrices de la Loue a passé avec 
les secteurs voisins des contrats d'échange de courant; elle 
sera dotée proehainement de la totalité de ses moyens de 
production. 

. Le produit d'exploitation de l'Energie électrique du Sud- 
Ouest est en augmentation appréciable et permet la distri- 
bution d'un dividende de 9 pour 100 contre 8 pour 100 l'an 
dernier. 

. La marche de l'Union d' Electricité a continué à être plei- 
nement salisfaisante. Le dividende distribué a été porté de 
7 à 8 pour тоо (Voir Revue générale de l’Electricilé, 14 août 
1926, t. хх, p. 359-200). 

La Société d'Electricité et de Mécanique a povrsuivi sa 
réorganisation. Les comptes font ressortir un Léuélioe suf- 
fisant pour amortir les pertes antérieures. 
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La Société centrale pour l'Industrie électrique, a enre- 
gistré des résultats particuliérement favorables. Ceux-ci ont 
permis, malgré les charges fiscales de porter de 7,5 à 8 pour 
100 le dividende des actions. 

La Société d'Applications industrielles a bénéficié du 
développement des sociétés de distribution d'énergie dans 
lesquelles elle possede des inléréls. La dernière assemblée а 
voté la répartition d'un dividende de 12 fr contre то fr pré- 
cédemment, s'appliquant d'ailleurs à un capital porté de 24: 
à Зо millions de francs (Voir Revue générale de l’ Electricité, 
3o janvier 1926, t. xix, p. 195-196). 

La situation de la Société de Construction d'Appareils de 
Levage s'est améliorée et les bénéfices nets de l'exercice, 
en augmentation sensible sur les précédents, lui permettent 
de reprendre la distribution d'un dividende, alors que l'an 
dernier le solde créditeur de son compte de profits et pertes 
avait été appliqué à des amortissements. 

La Société des Condenseurs Delas poursuit son dévelop- 
pement. Les résultats obtenus au cours de l'exercice per- 
mettront au conseil de proposer à l'assemblée, aprés d'im- 
portants amortissements, de répartir aux actions, ainsi 
qu'aux parts, le méme dividende que pour l'exercice 1924. 

Malgré la grave crise économique que traverse actuelle- 
ment l'Espagne, la Sociedad iberica de Construcciones elec- 
tricas a continué à se développer au cours du dernier exer- 
cice. Divers projets importants d'électrification de chemin 
de fer sont sur le point de se réaliser et cette société espère 
être appelée à participer à ces lravaux. 

‘La progression du chiffre d'affaires des Elablissements 
Gaiffe-Gallot et Pilon s'est accrue au cours des derniers 
exercices. Le dividende a été fixé à 11 pour :00 contre 
10 pour 100, après renforcement du fonds de prévoyance et 
des amortissements. 

Le chiffre d’affaires des Elablissements Adt est en aug- 
mentation. Le dividende de 8o fr brut est maintenu. 

La Société financière de Transports et d’Entreprises 
industrielles a obtenu des résullats qui marquent un nouvel 
et appréciable progrès et permeltent la distribution d'un 
dividende de 3o pour 100, supérieur de 5 pour 100 à celui 
de l'exercice antérieur. 

La Société anonyme des Etablissements Leflaive, devenue 
récemment la Société nouvelle des Usines de la Chaléas- 
sière, en présence des lourdes charges financières qui résul- 
talent de ses différents contrats, a procédé à un remanie- 
ment complet de son organisation. ll y a tout lieu d'espérer 
que cette société, maintenant propriétaire d'un actif indus- 
triel trés imporlant, avec des charges financières allégées, 
prendra dans l'avenir un développement intéressant. 


L'examen du bilan montre que la constitution en société 
de l'affaire de téléphonie a conduit à une réduction du total 
des immobilisations. Les immobilisations nouvelles de 
l'année ont été de trés faible importance et n'ont porté que 
sur des adaptalions partielles de l'outillage aux besoins 
actuels. En revanche,le portefeuille a subi un accroissement 
important du fait non seulement de la création de la Com- 
pagnie des Téléphones Thomson-MHouston, mais encore de la 
souscription à l'émission d'obligations, transformables en 
actions, de la Porcelainerie de Lesquin, ains: que de libéra- 
tions diverses. La provision de 4 millions de francs consti- 
Luée par la dernière assemblée générale pour fluctuation des 
cours et autres risques a recu l'affectalion qui lui avait été 
donnée par l'assemblée. La prime sur augmentation de 
capital figurant au dernier bilana été affectée à due concur- 
rence à la couverture des frais d'émission. 
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Les bénéfices bruts de l'exercice provenant des bénéfices 
sur entreprises, constructions et ventes, revenu du porte- 
feuille et des participations, redevances sur brevels et 
divers, et aprés déduction de tous amorlissements, rééva- 
luation des stocks au cours du 31 décembre 1925, et provi- 
sions opérées avant inventaire se sont élevées à 39 mil- 
lions 925 031,75 fr. 

Les charges comprenant : les taxes fiscales et impóts 
divers, soit 3 744 230,58 fr; les intérêts et primes sur obli- 
gations, soit 7 640 834,10 fr; les intéréls, escomples el agios, 
soit 12 376 419,53 fr et les frais généraux, frais d'adminis- 
tration et frais judiciaires, soit 7 736 119,49 fr, s'élèvent au 
total à 31 497 613,70 fr, laissant un Lénéfice net de 8 mil- 
lions 427 418,05 fr. 

Après déduction de 66 691,99 fr pour mobilier et installa- 
tions, ct de 463 731,34 fr pour frais d'études, de brevets, 
modéles et divers, il reste un solde disponible de 7 mil- 
lions 896 994,74 fr sur lequel le prélévement en faveur de la 
réserve légale s'éléve à 5 pour 100, suit 394 849,73 fr. 

ll reste alors 7501145,01 fr auquel s'ajoute le report de 
l'exercice 1934, de 4251 937,19 fr, soit un total disponible 
de 11754 082,20 fr. 

Après prélèvement d'une somme de 7 ooo ooo fr portée à 
la réserve d'amortissement des cons‘ruclions, matériel et 
outillage, le solde à reporter à nouvcau à l'exercice 1916 
s'élève à la somme de 4 754082,20 fr. 


Вила Ай 31 DÉCEMBEBR 1925. 


Actif. 
fr 
Аррон manu rate 1 р 
Frais de constitution et d'installation........... t » 
Afen TEE EH fo» 
Modèles, dessins industriels, études, brevete etc, t › 
Aclions Société immobilière Haussmann- Route 

(immeuble du siège social)................... 4 553 осо » 
Terraius des usines........ ....... ....... o. аз 838 506,53 
Constructions сі bàliments des usines.... ...... 51 166 226,31 
Matériel, outillage et installations des usines .. 111 984 940,84 
Matières promières et pièces finies..... Sa eu aQ miss 79 239 843, 29 
Matériel en magasin et chez diverg, 37 9:4 777.48 
Travaux encours..,..,.,... ———— P 213 246 303, #9 
Titres en portefeuille... ...... 143 188 222,90 
ee EE 21 185 591,90 
Rentes françaises et bons do la” Défense natio- 

ALU PP RE Pate dinde басы 141 500 э 
Caisses et banques............................ 13 444 873.93 
E[fels à recevoir uz, vexit xa waa RE P ndr ee 2.6 056,75 
Dépòts et cautions ........................ . . I! 266 935,61 
Fournisseurs avaures................,.,....... 19 227 106,85 
Clientg..................... EE 65 049 7060,17 
Comptes courants et divers...... оао ee 51 960 604,16 
Impôts à récupérer............................ 6 967 571,95 
(Comptes RO eh EE 2 591 601,05 

889 497 696, 72 
Passi 
| | Е {т 
Capital........... ———— ГҮ Т EE Зоо ooo ooo » 
ODliga tiOn et Ee Ee ds aus 103 593 917 » 
Réserve slalutaire............................. 12 150 813,34 
Réserve spéciale...............,...,........... 15 ооо ооо » 


Réserve d'amortissement, constructions, matériel 
ГОАО а RS оне 
Réserve pour accidents du travail et pensions do 


51 ооо OCO э 


AE EE 1 040 600, 94 
Travaux en cours, acomptes sur commandes, ... 158 915 281, 11 
Effets k payer...................... .... ME 116 qo: 545,18 
Coupons à payer et obligations à rembourser. а 805 323,09 
ЁКойгп1ззейгз................................ . 23 899 874,76 
Créditeurs diverg..................... ........ 83 озг 348,65 
Comptes d'ordre............................... ` & qon 0-0,73 
RE 12 148 031,93 


889 497 606,73 


заана аа алады 


23 Octobre 1926. 
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Législation, jurisprudence. réglementation 


Décret portant règlement d’administration pu- 
blique pour l'application de la loi du 27 fé- 
vrier 1925 modifiant et complétant la loi du 
15 juin 1906 sur les distributions d'énergie. 


Voici le texte de ce décret, en date du 27 septembre 1926 
et publié au < Journal officiel » du 8 octobre 1926, p. 11098- 
E102. 


Le Président de la République francaise, 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics, du 
ministre de l'Intérieur et du ministre de l'Agriculture, 

Vu la loi du 15 juin 1905, modifiée par la loi du 19 juil- 
let 1922. Oh, sur les distributions d'énergie ; 

Vu la loi du 27 février 1925 (?) modifiant et complétant la 
loi susvisée, et notamment l'article 17, ainsi CONÇU : 

« Ат. 17. — Un règlement d'administration publique 
déterminera : 

« a) Les conditions dans lesquelles, en cas de désaccord 
avec le permissionnaire, les tarifs des distributions visées à 
l'article 9 seront fixés par une commission de composition 
analogue à celle des commissions insliluées pour procéder à 
la revision des tarifs, en conformité de l'article :1 des 
cahiers des charges types des concessions de distribution 
d'énergie électrique, approuvés par le décret du 38 juin 1921; 

s b) Le délai d'application des tarifs maxima fixés pour 
les mêmes distributions ; 

» с) Les conditions dans lesquelles s'effectuera la revision 
des tarifs de distribution prévue à l'article 4, lesdites con- 
ditions devant être analogues à celles fixées par l'article ú 
des cahiers des charges types ; 

s 4) Et. en góaéral, toutes les mesures nécessaires à l'ap- 
plication de la présente loi > ; 

. Vu le règlement d'administration publique en date du 
3 avril 19 8 ‘rendu pour l'application de la loi du 15 juin 1906 
el nolamment le chapitre 11; 

Vu la lettre du ministre des Finances en date du 
18 mars 1916; 

Vu l'avis du Comité d'Electricité еп date du 18 décem- 
bre 1925-8 janvier 1916; 

Le Conseil d'Etateentendu, 

Décréte : 


Ch. I: Nouveau régime des permissions de voirie. 


ARTICLE PREMIER: FORME ET PRÉSENTATION DE LA DEMANDE. 
— L'article 4 du règlement d'administration publique 


(') Loi du 19 juillet 1932 autorisant la création de 41060 de 
transmission d'énergie électrique à haute tension et modifiant la 
loi du 15 juin 1995 sur les distributions d'énergie. Revue générale 
de l Electricité, i$ septembre 1922, t. хи, p. 414-415. 

(:) Loi du 27 février 1935 n vant pour objet de modifier el de 
compléter la loi du 15 juin 1900 sur les distributions d'énergie. 
lterue générale de l'Electricite, 14 mars 1035, t. xeu, p. 430-132. 

Rappelons que lé texto de la loi du 15 juin 1906 a été repro- 
duit dans cette revue en tenant compte des compléments et 
modifications qui lui ont été apportées ultérieurement dans Гаг- 
ticle de M. Panl Bougault intitulé e Loi du 15 juin 1606 sur les 
distribulions d'énergie avec les modifications contenues dans lea 
lois subséquentes > paru dans le numéro du 22 août 1925, t. xvii, 
: p. 32.-328. Un lirage à part de eet article. est en vente dans поз 
burcaux au prix do 25 fr, plus ao pour 100 de majoration. 


du 3 avril 1908 est remplacé par les dispositions sui- 
vantes : 

« АЧ. 4. — La demande indique le lieu où le pétition- 
naire élit domicile et où lui seront valablement failes par 
l'administration toules notifications uliles. 

» Elle est accompagnée d'un uvant-projet comprenant : 

» 1? Un extrait de carte au 8»000^ ; 

» 2° Un plan général et une nomenclature des voies 


publiques à emprunter ; 


» 3° Un mémoire descriptif indiquant : 

» a) La durée pour laquelle 1а permission de voirie est 
demandée, dans la limite d’un maximum de trente années; 

» b) La destinalion et l'importance de la distribution, 
l'emplacement et la nature des ouvrages projetés ; 

» 4° Des dessins donuant les types des installations à 
établir. 

» Si la distribution a pour objet de fournir directement 
ou indirectement de l'énergie au public, le mémoire des- 
eriptif susvisé indique en oulre : 

x а) La puissance totale à distribuer; 

» b) Les conditions dans lesquelles, s'il y a lieu, le per- 
missionnaire fournira l'énergie sur le parcours de la dis- 
tribulion. 

» De plus. l'avant-proiet ассотрав jant la demande com- 
prend uu projet de tarií i maximum pour la vente de l'énergie 
électrique. 

» Le pétilionnaire fournit, sur la demande du service du 
contrôle, des exemplaires du dossier en nombre suffisant 
pour l'instruction. » 


ART. 2: REVISION DES TARIF3 DE VENTE DE L'ÉXEROIE. — Les 
tarifs maxima de vente de l'énergie, fixés par les arrêtés 
accordant des permissions de voirie relatives à des distribu- 
tions ayant pour objet de fournir directement ou indirecte- 
ment de i'énergie au public, sont revisés sur la demande: 

Soit du préfet ou du mairc intéressé: 

Soitdu permissionnaire ; 

i9 Si, par suite de l'établissement d'une distribution nou- 
velle d'énergie aux services publics concédée par l'Etat ou 
faisant l'objet d'une permission de voirie comportant un 
tarif maximum ou d'une usine hydraulique, le permission- 
naire peut s'alimenter plus avantageusement au inoyen de 
cette distribution et de cette usine; 

2° Si, la distribution étant alimentée par une distribution 
d'énergie aux services publics, eoncédée par l'Etat ou par 
une permission de voirie comporlant un tarif maximum. leg 
tarifs de celle concession ou de celle permission soat 
revisés 

3° Si, pendant la durée de la permission. la distribution 
vient à être alimentée par de l'énergie réscrvée aux borues 
d'une usine hydraulique concédée par l'Elal ; 

4" Si. la distribution étant alimenlée en tout ou en partie 
par des réserves d'énergie aux bornes d'une d'usine hydrau- 
lique concédée par l'Etat, les larifs de celte énergie aux 
bornes de l'usine sont revisés. 

Dans les quatre cas ninsi prévus, la revision est opérée en 
partant des tarifs maxima fixés par les permissions de voi- 
rie et en inodifiaut ces tarifa pour tenir un compte équilable 
de la répercussion, sur le prix de revient moyen de l'énergie, 
des changements dans les conditions d'alimentation de la 
distribution. Dans le premier cas, il cst tenu compte des 
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engagements antérieurement pris par le permissionnaire en- 
vers ses fournisseurs de courant. 

En cas d'accord entre l'autorité préfectorale ou munici- 
pale et le permissionnaire, la fixation des nouveaux tarifs 
fait l'objet d'arrétés modificatifs des arrétés accordant les 
permissions initiales. 

Si, dans lessix mois à compter de la demande de revision, 
un accord n'est pas intervenu, il est procédé à cette revi- 


sion par une commission composée de trois membres dont ` 


l'un est désigné par le préfet, un autre par le permission- 
naire et le troisiéme parles deux premiers. 

Faute par ceux-ci de s'enlendre dans le délai de quinze 
jours, la désignation du troisième membre est faite par le 
président du Comité d'Electricité, sur unelistearrétée par ce 
comité. 

Les tarifs revisés ont leur effet au plus tard dans un délai 
d'une année à compter de la demande de revision. 


ART. 3: APPLICATION D'UN TERME CORRECTIF. REVISION. — 
Quand la tarification adoptée comporte un terme correctif 
des tarifs maxima de base visés à l'article précédent, ce 
terme correctif est établi conformément aux clauses corres- 
pondantes de l'article du cahier des charges type des conces- 
sions communales relatif aux tarifs si l'énergie est livrée à 


une tension de première catégorie ou du cahier des charges 


type des concessions de distribulion aux services publics si 
l'énergie est livrée à une tension supérieure. Le terme cor- 
rectif est revisé périodiquement à la demande, soit du préfet 
ou du maire intéressé, soit du permissionnaire, cette revi- 
sion ayant pour objet de maintenir les tarifs en harmonie 
avec les charges de l'entreprise, suivant les variations des 
circonstances économiques générales du pays. La premiére 
revision a lieu dans un délai de trois années à partir de la 
date de la permission de voirie. Les revisions suivantes ont 
lieu à intervalle de dix ans. 

Le terme correctif est également revisé lorsqu'il est pro- 
cédé, comme il est dit ci-dessus, à la revision des tarifs 
maxima de base. 

‚ En cas de désaccord, il est statué conformément à la pro- 
cédure instituée par l'article 2 ci-dessus. 

Le terme correctif revisé recoit son application, au plus 
tard, dans un délai d'une année à compter de la date fixée 
pour sa revision. 


ART 4: OBLIGATION DE FOURNIR DE L'ÉNERGIE SUR LE PARCOURS 
DE LA DISTRIBUTION — Lorsque la permission de voirie 
impose la fourniture de l'énergie sur tout ou partie du par- 
cours de la distribution, le permissionnaire est tenu de 
fournir de l'énergie dans la limite de la puissance disponible 
à toute personne qui demande à contracter un abonnement 
pour une durée minimum d'une aunée. Toutefois, le permis- 
sionnaire peut exiger que le demandeur lui garantisse par 
kilowatt demandé uue recette brute annuelle fixée par la 
permission de voirie. 


ART. 5: Racnar. — Les distributions ayant pour objet de 
fournir directement ou indirectement de l'énergie au public 
et établies en vertu de permissions de voirie délivrées par 
application de la loi du 27 février 1925 peuvent ètre 
rachetées dans les conditions suivantes : 

19 Lorsque le rachat est effectué en exécution de l'ar- 
ticle 8. paragraphe ver de ladite loi du 27 février 1925, le 
permissionnaire recoit pour toute indemnilé : 

A. — Pendant chacune des années restant à courir 
jusqu'à l'expiration de la permission, une annuité égale au 
produit nel moyen des sept années d'exploitation précé- 
dentes, déduction faite des deux plus mauvaises. Le produit 
net de chaque année est calculé en retranchant des recettes 
brutes toutes les dépenses dûment justifiées, faites pour 
l'exploitation de la distribution, y compris l'entretien et le 
renouvellement des ouvrages et du malériel, mais non 
compris les charges du capital ni l'amortissement des 
dépeuses de premier élablissement. 

Dans aucun cas le montant de l'annuité n'est inférieur au 
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produit net de la derniëre des sept années prises pour terme 
de comparaison ; 

B. — Une somme telle que, capitalisée depuis la date du 
rachat jusqu'à celle de l'expiration de la permission au taux 
d'intérêt À pour тоо (!), elleatteigne à la date de l'expiration 
де la permission la valeur vépale des installations telle qu'elle 
est évaluée au moment du rachat. 

Dans le cas où le rachat n'a pas pour but de continuer l'ex- 
ploitation, la valeur vénale des iustallations est remplacée 
par la différence entre cette valeur vénale et les frais d'enlé- 


` vement des installations ; 


[a° Si le rachat est opéré en application de la loi du 
19 juillet 1922 avant l'expiration des vingt premières années 
de la permission, le permissionnaire peut demander que l'in- 
demnité, au lieu d’être calculée comme il est dit ci dessus, 
soit égale aux dépenses réelles de premier établissement 
supportées par le permissionnaire, y compris, s'il y a lieu, 
les frais de constitution de la société. 
` Dans le cas où le montant des insuffisances, qui se seraient 
produites depuis l'origine de la permission si celle-ci re- 
monte à moins de sept ans, et pendant les sept premières 
années de sa durée si elle remonte à plus de sepl ans, dé- 
passe le montant annuel des excédents constatés pendant la 
méme durée, la différence est ajoutée à l'indemnité ci-dessus. 
L'excédent ou l'insuffisance de chaque année est égal à la 
différence entre la recette brute et les charges énumérées 
ci-après : 1° frais d'exploitation: 2° intérêt et amortissement 
des emprunts contractés pour l'établissement de la distribu- 
tion; 3° intérêt à К” pour тоо (3) des sommes fournies par le 
permissionnaire ап moyen de ses propres ressources ou de 
son capital actions. 


Ch. II : Régime des distributions existantes 
en vertu de permissions antérieures. 


ART. 6 : FIXATION DES TARIFS MAXIMA. — ‘Tout exploitant 
d’une distribution d'énergie ayant pour objet de fournir di- 
rectement ou indirectement de l'énergie au public, établie en 
vertu de permissions de voirie délivrées antérieurement à la 
promulgation de la loi du 27 février 1925, est tenu de sou- 
mettre, soit au préfet, soit au maire intéressé, dans un délai 
de trois mois à compter de la date du présent décret, un 
projet de tarif maximum pour la vente de l'énergie. 

Si, dans les trois mois suivant l'expiration du délai sus- 
visé, un accord n'est pas intervenu entre l'autorité compé- 
tente et le permissionnaire, les tarifs maxima sont fixés par 
comparaison avec ceux des distributions voisines concédées, 
en tenant compte des circonstances locales et des conditions 
propres à l'entreprise, par une commission composée comme 
il est dit à l'article 2 ci-dessus et qui statne dans un délai de 
deux mois à dater de sa constitution. 

Les tarifs fixés dans les conditions qui précédent auront 
leur effet à partir du premier jour du mois qui suit la date 
de l'accord ou de l'expiration du ёар dans lequel la com- 
mission doit slatuer. 

La revision des tarifs maxima susvisés et, s'il y a lieu, du 
terme correctif, s'effectue dans les conditions fixées aux 
articles 2 et 3 ci-dessus. 


ART. 7 : OBLIGATION DE FOURNIR DE L'ÉNERGIE SUR LE PARCOURS 
DE LA BISTRIBUTION. — Sur la demande du préfet ou du maire 
intéressé et daus les six mois à dater de ladite demande 
tout exploitant d'une distribution ayant pour objet de fournir 
de l'énergie directement ou indirectement au public et éta- 
blie en vertu de permissions de voirie antérieures à la loi 
du 27 février 1925 est tenu de fournir l'énergie dans la 
limite de la puissance disponible, sur tout ou partie du par- 
cours de la distribution, à toute personne qui demande à 


(!) Le chiffre K est égal au taux moyen d'escompte de la 
Banque de Frauce, pratiqué pendant l'année précédant le rachat 
et augmenté de 2 points. 

(2) Le chiffre К est égal au taux moyen descompte de la 
Banque de France, pratiqué pendant l'exercice et augmenté de 
2 points. 


23 Octobre 1926. 


contracter un abonnement pour une durée minimum d'une 
année. Toutefois, le permissionnaire peut exiger que le de- 
mandeur lui garantisse une recette brute annuelle par ki- 
lowatt demandé, qui est déterminée dans les mêmes condi- 
tions que les tarifs. 


Алт. 8 : Racuar. — Les distributions établies en vertu de 
permissions de voirie antérieures à la loi du 27 février 1925 
et fournissant directement ou indirectement au public une 
puissance dépassant 100 kw peuvent ètre rachetées dans les 
conditions suivantes : 

1° Lorsque le rachat est effectué par application de Par- 
ticle 14, paragraphe 1°, de ladite loi du 27 février 1925, le 
permissionnaire reçoit pour toute indemnité : | 

А. — Pendant chacune des années restant à courir jusqu'à 
l'expiration de la permission, une annuité égale au produit 
net moyen des sept années d'exploitation précédentes, dé- 
duction faite des deux plus mauvaises. 

Le produit net de chaque aunée est calculé en retranchant 
des recettes toutes les dépenses, dûment justifiées, faites 
pour le renouvellement des ouvrages et du inatériel, mais 
non compris les charges du capital, ni l'amortissement des 
dépenses de premier établissement. š 

Dans aucun cas le montant de l'annuité n'est inférieur au 
produit net de lú dernière des sept années prises pour terme 
de comparaison ; | 

В. — Une somme telle que, capitalisée depuis la date du 
rachat jusqu'à celle de l'expiration de la permission au taux 
moyen d'intérêt de K pour ioo (!), elle atieigne, à la date de 
l'expiration de la permission, la moitié, le tiers ou le cin- 
quième de la valeur vénale des installations telle qu'elle est 
évaluée au moment du rachat, suivant que la permission n'a 
pas été renouvelée, a fait l'objet d'un renouvellement de 
trente années, ou а fait l'objet de plus d'un renouvellement 
de trente années. | 

3^ Si le rachat est opéré par application de la loi du 
19 juillet 1932, avant l'expiration des vingt premiéres années 
de la permission, le permissionnaire peut demander que l'in- 
demnité, au lieu d'étre calculée comme il est dit ci-dessus, 
soit égale aux dépenses réelles de premier établissement sup- 
portées par le permissionnaire, compris, s’il y a lieu, les frais 
de constitution de la société. 

Dans le cas où le montant des insuffisances qui se seraient 
produites depuis l'origine de la permission, si celle-ci re- 
monte à moins de sept aus et pendant les sept premiéres 
années de sa durée si elle remonte à plus de sept ans, 
dépasserait le montant annuel des excédents constatés pen- 
dant la méme duréc, la différence est ajoutée à l'indemnité 
ci-dessus. L'excédent ou l'insuffisance de chaque année sera 
égal à la différence entre la recelte brute et les charges 
énumérées ci-après : 1° frais d'exploitation : 2° intérêt et 
amortissement des emprunts contractés pour l'établissement 
de la distribution; 3° intérèt à A" pour 100 (?) des sommes 
fournies par le permissionnaire au moyen de ses propres 
ressources ou de son capital actions. 


Ch. III : Dispositions diver: es. 


ART. 9 : APPAREILS DR MESURE. — Les compteurs servant à 
mesurer les quantités d'énergie livrées à basse tension aux 
abonnés par le permissionnaire d'une distribution ayant 
pour objet de fournir directement ou indirectement de 
l'éuergie au public, établie en verlu de permissions de voi- 
rie postérieures à la loi du 27 février 1925, sont l'un des 
types approuvés par le ministre des Travaux publies. 

Pour les distributions de cette nature ayaut fait l'objet de 
permissions de voiries antérieures à la loi susvisée, le 
permissionnaire doit se conformer aux dispositions susvisces 


(^! Le chitfre K est égal au taux moyen. d'escomple de la 
Banque de France pratiqué pendant l'année précédant le rachat 


et augmenté de » points. 
(2) Le chiffre A est égal ап tanx moyen descompte de Та 


Banque de France pratiqué pendant l'exercice et augmenté de 
2 points. 
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au fur et à mesure du remplacement du matériel en service. 
Les arrétés accordant ou modifiant les permissions de 
voirie déterminent, par analogie avec les dispositions de 
l'article du cahier des charges type des distributions commu- 
nales, relatif à la vérification des compteurs, le mode de 
règlement des différends pouvant survenir au sujet du bon 
fonctionnement des compteurs. | ' 

Pour l'énergie livrée à haute tension, le concessionnaire 
doit s'entendre avec les abonnés sur le choix des procédés et 
appareils à employer pour la mesure de la puissurce de 
l'énergie fournie. En cas de désaccor!, il est siatué par 
l'ingénieur en chef chargé du contrôle des distributions 
d'énergie électrique dans le département, sauf recours au 
ministre des Travaux publics, qui statue aprés avis du 
Comité d'Electricité. 


ART. то : EXÉCUTION DU PRÉSENT RÈGLEMENT. — Le ministre 
de l'Intérieur, le ministre des Travaux publics et le ministre 
de l'Agriculture sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent règlement. qui sera publié au 
« Journal officiel » de la République francaise et inséré au 
« Bulletin des lois ». 


Fait à Rambouillet, le 27 septembre 1926. 


Sur l'application de la taxe d'apprentissage 
aux sociétés coopératives de consommation ` 


Le < Journal officiel » du 14 septembre 1:926 publie, 
page 3 306 des e Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », la question et la réponse qui suivent : 


9296. — M. Ernest Couteaux, député, demande à M. le 
ministre de l'Instruction publique : 1° comment il y а lieu 
d'interpréter sa réponse n? 9025, du 16 juillet 1926, à 
M. Fontanier, député, relative à l'application de la taxe d'ap- 
prentissage aux sociétés coopératives de consommation ; 
2° si ces derniéres sont exemptes de la taxe, dés l'instant 
qu'elles ont pour but de vendre exclusivement à leurs asso- 
ciés, indépendamment de la question de savoir si elles sont 
constituées sous la forme anonyme ou autrement ; 3° sj une 
société coopérative de consommation, fondée à réclamer le 
bénéfice de l'article 15 de la loi du 3: juillet 1917, est, ipso 
facto, exonérée de la taxe dite d'apprentissage. (Question du 
3o juillet 1926.) 

Hépouse. — 19 et »° : pour savoir si les coopératives de 
consommation sont assujetties à la taxe d'apprentissage, il 
convient de se demander si ces coopératives sont comprises 
dans les termes trés compréhensifs : « Toute personne exer- 
cant une profession industrielle et commerciale... », dont 
s'est servi le législateur pour désigner dans l'arlicle 25 de la 
loi de finances 1925 les contribuables soumis à la laxe d'ap- 
prentissage. Ces contribuables sont, sauf les exceplions pré- 
vues au paragraphe 5, toutes les personnes qui font des actes 
de commerce et qui, au sens juridique du mot, sont qualifiées 
commercantes. En ce qui concerne les coopératives de con- 
sommation vendant exclusivement à leurs associés, si ce 
sont des sociélés à capital variable (loi du 24 juillet 1867). il 
n'est pas douteux qu'elles doivent étre considérées comme 
commerciales toutes les fois qu'elles empruntent la forme de 
la commandite ou de l'anonymat (loi du ver aoùt 1893); 
3° l'arlicle 25 de la loi du :3 juillet 1925 exonére de plein 
droit dela taxed'apprentissage les personnes qui, aux termes 
de l'article то de la loi du Зо juin 1923, ne sont pas assujetties 
à l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. Les 
sociélés coopératives de consommation ne se Irouvant pas 
comprises dans l'énumération qui figure dans celte derniére 
disposition, il n'est pas douteux qu'elles se trouvent étre re- 
devables de la taxe d'apprentissage. Les dispositions de l'ar- 
ticle 15 de la loi du 31 juillet 19:7 ne paraissent pas suscep- 
tibles d'interprétation extensive et on ne peut en inférer que 
le législateur a entendu soustraire les ccopéra!ives de con- 
sommation à d’autres impóls que ceux qui y sont nommé- 
ment désignés. 


Sur les impôts et taxes concernant les ventes 
| des fonds de commerce. 


Le < Journal officiel > du 26 septembre 1926 publie, 
pages 3 317 et 3319 des < Débats parlementaires, Chambre 
des Députés », les queslions et les réponses qui suivent : 


7937. — M. Marchandeau, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si : 1° l'impólt sur le chiffre d'affaires est 
dà sur le montant des marchandises cédées en méme temps 
qué le fonds de commerce, au méme acquéreur, souvent à 
perte ou au prix de revient; 2° dans le cas de l'affirmative, 
à quel taux, suivant l'articlo 57 de la loi du 4 avril 1926, 
devrait être appliqué cet impôt ; 3» si. dans le cas de calcul 
de l'impót cédulaire par l'application d'un coefficient, le prix 
de celte cession de marchandises doit s'ajouter au chiffre 
d'affaires réalisé depuis le 1°" janvier de l'année de la cession 
et donner lieu, par conséquent, à l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux. (Question du 2o avril 19:0.) 

Réponse. — 1° et 2° la vente d'un fonds de commerce avec 
tous ses éléments, y compris les marchandises, bien qu'elle 
ait le caractère d'un acte de commerce, ne constitue pas un 
acie dela profession, au sens de l'article 59 dela loi du 25 juin 
1910; dans celle hypothèse, l'impôt du chiffre d'affaircs n'est 
pas dà sur le produit de la vente; 3° la question est susceptible 
d'élre résoluo différemment suivant que le cédant a, ou 
non, été admis à s'acquitter de la laxe sur le chiffre d'af- 
faires moyennant le versemeut d'une somme annuelle fixée 
forfaitairement. Dans le premier cas, le contróleur ne pou- 
vant, d'après l'arlicle 2 de la loi du 16 avril 1921, adopter 
pour la détermination du bénéfice imposable unc évaluation 
dilférenle de celle que comporte le forfait, il en résulte que 
le prix des marchandises vendues au concessionnaire ne 
peut pis étre retenu pour l'établissement de l'impót sur les 
Bénéfices industriels et commerciaux. Mais, dans le second 
cas, il y a lieu d'ajouter au chiffre d'affaires de la période 
d'exploitation le prix de cession du stock de marchandises, 
celle cession n'étant pas autre chose que la dernière vente 
effectuée par le commercant. Dans cette hypothèse, le coeffi- 
cient à retenir pour la détermination du bénéfice imposable 
doit d'ailleura étre choisi de maniére à tenir compte des 
conditions dans lesquelles a été consentie la cession des 
marchandises. | 


8827. — M. Dellac, député, demande à M. le ministre des 
Finances : 1° зі un industriel qui, en 1919, a transformé son 
exploilation en société en commandite simple, en faisant 
apport à la sociélé de son fonds de commerce (clientèle, 
droit au bail, etc.), peut demander le remboursement des 
impôts payés par le cessionnaire sur la plus-value du fonds 
de commerce cédé à la société et considéré comme bénéfice 
de guerre, ajoutant que la plus-value du fonds était nor- 
male par rapport à la dévalorisation de la monnaie : 2? si, en 
se rapportant à la circulaire de la direction des contributions 
iadirectes du 19 septembre 1935 et à la décision ministérielle 
du 15 seplembre 1926. le remboursement demandé est exi- 
gible. (Question du 29 juin 1926.) 

Réponse. — Conformément à la décision ministérielle à 
laquelle il est fait allusion. l'industriel envisagé doit étre 
dégrevé de l'impôt sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux ainsi que de l'impôt général sur le revenu qui lui ont 
été appliqués à raison de la plus-value réalisée dans la 
cession des éléments de son entreprise autres que les 
marchandises ou les matières premières. Par contre, il reste 
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redevable, pour cette plus-value, de la contribution extraor- 
dinaire sur les bénéfices de guerre. | 


Sur la taxe relative aux rémunérations allouées 
aux administrateurs des sociétés. 


Le < Journal -officiel » du 26 septembre 1926 publie, 
page 3 323 des «a D:bats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question ct la réponse qui suivent : 


9226. — M. Jean Molinié (Avcyron), député, demande à 
M. le ministre des Finances si, bien que le fait générateur de 
l'impôt consiste dans la mise en paiement des jetons de pré- 
sence et des trailements fixes alloués aux adwinistrateurs, 
l'Administration ne pourrait pas admettre, dans un but de 
simplification, que l'impôt «à sur les allocations de cette 
nature, qui sont payables iensuellement, pourrait n'être 
acquitté que dans les vingt premiers jours de chaque tri- 
mestre, au moment de Ja déclaration trimestrielle, ou, 
mieux, dans les vingt jours de l'assemblée ordinaire. au lieu 
de l'étre dans les vingt jours du fait générateur. (Question 
du 27 juillet 1926.) 

Réponse. — La laxe Ctablie par l'article 17 de la loi du 
29 avril 1926 sur les jetons de présence ef rémunérations 
diverses des administralcurs des sociétés par actions doit 
être perçue dans les condilious et délais prévus par le décret 
du 22 aoùt 1912, c'est-à-dire dans les vingt jours qui 
suivent la mise en distribution, alors méme que celle-ci est 
mensuelle. 


Contrôle des installations électriques utilisées 
pour le halage des bateaux sur les canaux 


On sait que Je halage mécauique des bateaux sur les ca- 
naux peut s'effectuer, soit par locomotives électriques éta- 
blies sur une des berges du canal, soit par des appareils de 
traction électrique fonclionnant au moyen de canalisatious 
établies également sur une des rives; c'est le touage élcc- 
trique. 

Quel que soit le mode dc traction employé, les installations 


» électriques dont il s'agit (établies eur le domaine public dont 


font parlie les canaux ct leurs dépendances) sont contrólces, 
au point de vue technique, par les iugénicurs de la naviga- 
tion et doivent être contrôlées, au point de vue purement 
électrique, par ces mêmes ingénieurs. en application de l'ar- 
ticle 8 du chapitre ИІ du décret du 17 octobre (or aux termes 
duquel le contrôle des installalions électriques ':^érieures des 
entreprises et établissements soumis à un contrôle tech- 
nique de l'Administration est assuré par le service chargé de 
ce contrôle pour les installations électriques intérieures des- 
dites entreprises et établissements. 

Seules les canalisations extérieures alimentant ces instal- 
lations restent soumises au contrôle des Distributions d'é- 
nergie électrique. Rappelons, toutefois, que par application 
du deuxiéme alinéa de l'article 8 précité du décret de 1907; 
rien ne s'oppose à ce qu'une décision spéciale du ministre 
atiribue également au Service de Contrôle des Distributions 
d'Energie électrique le contrôle électrique de ces installa- 
tions inférieures de balage. — Jean pg LA RUuELLE. 
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LA LUMIÉRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinecreur ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 
10° Années. Томе XX. — N° 18. Зо OCTOBRE 1926. 
Chronique. — Semaine de Discussions de іа Société française des Electriciens. — XX* Congrès international de l'Union 


internationale de Tramways, de Chemins de fer d'Intérêt local et de Transports publics automobiles, p. 609-610. 


Commission électrotechnique internationale (suite) : 


IV. Travaux du Comité d'Etudes des Spécifications des Machines 


électriques; V. Travaux du Sous-Comité d'Etudes des Marques de Bornes; VI. Travaux du Comité d'Etudes de la 


Réglementation des Lignes aériennes, p. 611-620. 


Section scientifique et technique. — Contribution à la théorie des cábles téléphoniques à paires combinables. Etude de 
la diaphonie, par R.Dunann, p. 621. — Revues, analyses et informations : Sur la répétition par Miller de l'expérience 


de Morley-Michelson, p. 630; L'émissivité du bismuth dans un champ magnétique, р. 631 ; 
_cuits dans les câbles téléphoniques chargés de facon continue, p. 631: 


L'interaction entre oir- 
Sur les grends phénomènes de discontinuité 


dans l'aimantation du nickel et l'acquisition d'un état à cycle particulièrement simple, p. 632. 


Section industrielle. — L'usine génératrice hydroélectrique de Chancy-Pougny. Description des alternateurs et résultats de 
| leurs essais, par M. Barrère, р. 633. — Revues, analyses et informations : Etude économique des sous-stations élec- 


triques alimentant les réseaux de traction, p. 641; 


Puissance des moteurs de traction, p. 642. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Société d'Eclairage et de Force par l'Electricité à Paris, 
p. 645; Compagnie d'Entreprises électromécaniques, p. 646; Société d'Electricité de Paris, p. 646. 


Section (de législation. — Retrait d'une permission de voirie à la suite de la résiliation d'une concession provisoire. А. 
propos de deux arrêts du Conseil d'Etat du 6 août 1926, par Paul Воослит, p. 647. 


Semaine de Discussions de la Société francaise 
des Electriciens. — Les séances de la Semaine 
de Discussions de la Société francaise des Electriciens 


viennent d'avoir lieu, ainsi que nous l’annoncions 


dans notre numéro du 9 octobre 1926, pendant cette 
semaine du 25 au Зо octobre dans l'Hôtel de la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de 
Rennes, à Paris. . 

A la séance d'ouverture, qui s'est tenue le lundi 
matin, M. Legouëz, président de la Société francaise 
des Electriciens, a prononcé une courte allocution. 
M. Mailloux, président de la Commission électrotech- 


nique internationale, présent à cette séance, a égale- 


ment pris la parole pour souligner l'intérét qu'avaient 
présenté les « Journées de Discussions » d'octobre 1925 
et souhaiter que cette nouvelle session donne d'aussi 
heureux résultats. Sous la présidence de M. Roth, ingé- 
nieur en chef à la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques, la premiére section a ensuile commencé 
ses travaux. M. Berger a exposé la situalion actuelle 
de la construction des machines à collecteur à courants 
alternatifs polyphasés, puis M. Ricalens a présenté un 
rapport sur les pertes dans les machines électriques. 
A la séance de l'aprés-midi deux nouvelles questions ont 
été examinées, ce sont celle de l'opportunité des essais 
par ondes à front raide qui a été exposée par M. Fallou 
dont de nombreuses études ont été publiées dans notre 
revue, et celle du déséquilibrage d'une charge mono- 


phasée en courant triphasé, traitée par M. Genkin, 
également bien connu de nos lecteurs. 

Nous nous proposons de publier, dans un prochain 
numéro, l'analyse de ces divers rapports ainsi qu'un 
bref résumé des discussions auxquelles ils ont donné 
lieu. 

A l'heure où nous écrivons ces lignes, les travaux 
de la deuxième section, consacrée aux problèmes de 
l'éclairage, sont en cours. Ces travaux, ainsi que ceux 
des sections suivantes, seront également analysés dans 
cette revue. — B. E. 


XX* Congrés international de l'Union inter- 
nationale de Tramways, de Chemins de fer d'In- 
térét local et de Transports publics automobiles. 
— On sait que l'Union internationale de Tramways, 
de Chemins de fer d'Intérét local et de Transports 
publics automobiles, dont le siège est à Bruxelles, 
organise tous les deux ans un congrès international 
dans lequel sont traités les sujets à l'ordre du jour en 
malière de traction. Le vingtième de ces congrès vient 
de se tenir à Barcelone durant la semaine derniére. 

Les séances, inaugurées à l'Hôtel de Ville de Barce- 
lone le 11 octobre, se sont poursuivies jusqu'au samedi 
16 octobre, les diverses questions auxquelles les rap- 
porteurs ont táché d'apporter de nouvelles contribu- 
tions soit au point de vue technique, soit au point de 
vue économique, sont les suivantes : 
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1° Urbanisme. — Examen de trois conclusions for- 
mulées par M. Delavenne, dans son rapport de 1924, 
au Congrès de Paris, sur les transports en commun et 
l'urbanisme, conclusions qui étaient ainsi formulées ; 

a) Les transports à l’intérieur des villes sont suscep- 
tibles de jouer un rôle répartiteur de popalation, de 
seconder le mouvement centrifuge spontané et d'ac- 
croitre dans une certaine mesure la capacité d'absorp- 
tion de la cité; b) les transports ne sauraient concourir 
avantageusement au peuplement des régions non 
encore urbanisées, qu'à la double condition d'étre liés 
à une politique fonciére de quelque forme que ce soit 
et d'étre régis par la personne morale administrative 
chargée d'élaborer le plan d'extension dans son 
ensemble; c) les transports doivent rechercher une 
formule technique d'exploitation répondant à ces deux 
nécessités : vitesse sans cesse accrne et capacité sans 
cesse étendue ; 

2? Publicité et mesures à prendre en vue d'éviter les 
accidents ; 

3* Coelficients de majoration des dépenses (salaires, 
énergie motrice, entretien, etc.) et coefficients de majo- 
ration des recettes, dans les divers pays, de 194^ à 
1925. Répercussion de la situation éconcinique sur Tin- 
dustrie des transports. Possibilité de la recherche d'un 
index économique applicable aux variations de tarifs ; 

4* Exploitation commerciale d'un réseau. — Faci- 
lités données aux voyageurs en ce qui concerne : la 
vitesse des parcours, la distance entre les points 
d'arrét, leur désignation et les mesures spéciales pour 
assurer économiquement le transport rapide aux 
heures d'affluence ; 

5? Unification des moteurs de trhction électrique ; 

6° Emploi d'aiguillages automatiques ou d'aiguil- 
lages commandés à distance sur les réseaux et particu- 
liérement sur les lignes à trafic intense; 

7? Distribution de l'énergie de traction. — Etude sur 
les sous-stations électriques en ce qui concerne l'auto- 
maticité, la commande à distance et l'emploi des 
redresseurs à vapeur de mercure; 

8* Automotrices sur rails ; 

9° Etudes et essais de supports de voies pour réduits 
la consommation de traverses en chêne et enrayer 
ainsi la hausse des prix de ce type de traverses. — 
Résultats obtenus, pendant et après la guerre, notam- 
ment avec les traverses métalliques et les supports en 
béton ; 

10° Transports publics automobiles. — а) Disposi- 
tions des carrosseries des véhicules automobiles pour 
les transports en commun urbains et extra-urbains; 
dimensions des carrosseries, disposition des sièges, 
confort des voyageurs, conditions pour faciliter la per- 
ception des recettes: dispositifs d'accès dans les véhi- 
cules; aménagements spéciaux pour les messageries et 
bagages; b) aménagement technique de l'autobus, ses 
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а etc., dans diverses conditions d'exploita- 
tion; c) étude comparative de chàssis d'autobus au 
point de vue des emplacements réservés aux carrosse- 
ries; d)ressorts de suspension, amortisseurs, bandages 
des roues pour les véhicules automobiles de HODEDOrES 
en commun. 

Un certain nombre de ces questions intéressant 
directement nos lecteurs (‘), nous nous proposons 
d'analyser dans notre revue les rapports des auteurs 
qui les ent traitées. En particulier on trouvera dans le 
présent numéro, pages 64%: à 644, les analyses des 
rapports de M. Lombard-Gérin et de M. Roman de 
Podoski. 

Sigaalons en terminant que ce Congrès a été 
l'occasion de fêtes et de réceptions particulièrement 
brillantes et que le roi d'Espagne a tenu à montrer 
tout l'intérêt qu'il porte aux manifestations de ce 
genre en présidant à la séance de clôture du Congrès. 


(*) Pour les lecteurs qui s'intéresseraient plus particuliè- 
rement aux divers sujets examinés À ce congrès, nous 
donnons ci aprés la liste des auteurs ayant présenté un 
rapport sur les questions énumérées ci-dessus : 

Urbanisme : MM. Javor, directeur général de l'inspection 
générale et des Transports en commun de іа Préfecture de la 
Seine ` DeLacroix, ingénieur à la Compagnie de Tramways de 
Barcelone. — Questions économiques : MM. L. Boots, 
administrateur-déKgué de la Compagnie générale française 
de Tramways, et Bovrzav, administrateur de la Compagnie 
générale des Chemins de fer vicineux; Hagrens, directeur 
de la Compagnie belge des Chemins de fer réunis. — 
Exploitation commerciale : M. P. Maniacz, directeur de 
l'exploitation commerciale de la Société des Transports en 
commun de la Région parisienne. — Unification des 
moteurs de traction : MM. M. Périer, directeur des 
études et du contróle techniques à la Sociélé des Transports 
en commun de la Région parisienne ; R. Ророѕкі, professeur 
à l'Ecole polytechnique de Varsovie. — Aiguillages autome- 
tiques ou à commande à distance : MM. BATTAILLE, direoleur 
des services techniques à la Compagnie des Tramways 
liégeois; Srorrecs, ingénieur en chef de la Compagnie des 
Tramways communaux d'Amsterdam. — Distribution de 
l'énergie : MM. LouBarp-Gérin, directeur général de la 
Compagnie des Omnibus et Tramways de Lyon; Warry, 
ingénieur à Ja Société anonyme Brown, Boveri et Cie, — 
Automotrices sur rails : MM. J. pe Croes, directeur de la 
Société nationale des Chemins de fer vicinaux (Bruxelles); 
Е. Lever, directeur de la Compagnie générale de Voies. 
ferrées d’Intérèt local ` Мж, inspecteur en chef des Che- 
mins de fer, Tramways et Automobiles d'Italie. — Supports 
de voie : M. Burron, ingénieur principal à la Société natio- 
nale des Chemins de fer vicinaux (Bruxelles). — Transports 
publics automobiles : MM. Cnatcnar, directeur de la Société 
industrielle de Transports automobiles ; J. pg Cnozs, direc- 
teur à la Société nationale des Chemins de fer vicinaux 
(Bruxelles). 

Mentionnons aussi que M. Bacouerrisse, directeur général 
de l'exploitation et des services techniques de la Société des 
Transports en commun de la Hégion parisienne, a présente 
une intéressante communication résumant l'état des travaux 
de la sous-commission créée au sein de la Commission inter- 
nationale de Standardisation des Rails et des Appareils de 
Voies, en vue de l'étude de l'usure ondulatoire des rails. 
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internationale 


. ФУ. Travaux du Comité d'Etudes des Spécifications | 


des Machines 


I. introduction. — Les travaux de ce comité ont 
été présidés par M. le professeur C. Feldmann, délégué 
hollandais. Les nations suivantes étaient représen- 
tées : l'Allemagne, par M. le professeur Kloss; la 
Belgique, раг М.ё. Dupont ; les Etats-Unis, par M. le doc- 
teur A.-E. Kennelly; la France, par M. Ed. Roth; la 
Grande-Bretagne, par M. A H Everest; l'Italie, par 
M. E. Morelli; la Suède, par M. S. Norberg; la Suisse, 
par M. E. Huber-Stockar. 

Un certain nombre de membres du congrés, non 
directement délégués à ce comité, en ont néanmoins 
suivi les travaux avec assiduité. 

Nous rappellerons qu'une des questions les plus 
importantes à l'ordre du jour de ces travaux est celle de 
l'échauffement des machines, question qui est examinée 
depuis l'origine de la Commission électrotechnique 
internationale (!)et quia fait l’objet d'un certain nombre 
de résolutions à cette dernière réunion. On trouvera 
d'ailleurs dans le compte rendu qui suit les décisions 
prises et les questions qui restent en suspens. 


II. Lois générales d'équivalence entre les ma- 
chines électriques et importance de la surcharge 
à introduire dans les spécifications de la Com- 
mission électrotechnique internationale. — Ces 
deux questions qui ont fait l'objet de plusieurs rapports 
présentés ап Comité d'Etudes et d'une longue discus- 
sion ont été posées de la facon suivante aux comités 
nationaux : 


« 1° Peut-on donner des lois générales d'équivalence ` 


entre des machines électriques construites d'aprés des 
spécifications d'échauffement différentes? 

» 2? Quelle est l'importance de la demande d'une 
surcharge dans votre pays et quelles sont les raisons 
principales d'une telle demande ? » 

Toutes deux avaient déjà été examinées à la көн 
des Comités d'Etudes à Genève en 1922 (2) et, comme 
l'a fait remarquer M. Feldmann, délégué hollandais, 
dans le résumé de la discussion, une réponse à la pre- 

(°) Revue générale de l'Electricilé, 33 octobre 1926, t. xx, 
p. 571-580. 

(**) Ce compte rendu est extrait du rapport provisoire du 
délégué francais, M. Roth. | 

(*) Les travaux de la Commission électrotechnique inter- 


nationale concernant l'échauffement des machines élec- 
triques. /terue générale de l'Electricilé, 7 7 février 1920, 1. vu, 
p. 192-198. 

(2) Revue générale de P'Electricilé, 2 décembre 
t. хи, p. 833-834. 


1922, 


électriques (**) 4 


4 


mière question y avait déjà été donnée, du côté fran- 
çais, par la proposition de M. Boucherot et par le tra- 
vail de M Girault « Sur l'échauffement d'un crgane 
de machine électrique soumis à des pertes dans le ler 
constantes et à des pertes par effet Joule », publié 
dans la « Revue générale de l'Electricité » (!). M. Kloss, 
délégué allemand, apporte une intéressante contribu- 
Lion à cette étude; il a, en effet, appliqué les formules 
données par cet auteur à deux machines, un moteur 
asynchrone à courant triphasé el une génératrice à 
courant continu, sur lesquelles il a entrepris une 
grande série d'essais. Pour le moteur asynchrone, 
M. Kloss a trouvé une concordance très satisfaisante | 
entre les formules en question et l'expérience; mais 
pour la machine à courant continu, l'écart est de 11*C 
environ entre la valeur que donnerait la formule de 
M. Girault et celle de l'expérience. 

Parmi les nouveaux mémoires présentés sur ces ques- 
tions, M. Feldmann mentionne, outre la communication 
précitée de M. Kloss, celui de MM. Huber-Ruf et du doc- 
teur Behn-Eschenburg ; ces deux auteurs déclarent qu'il 
n'est pas possible d'énonrer une loi générale d'équiva- 
lence thermique entre deux régimes différents, attendu 
que cette équivalence varie avec les types de machines, 
avec le régime de base choisi et qu'elle dépend de 1а 
conception et de la construction de la machine. 

Cet avis est aussi celui qui ressort de l'exposé de 
MM. le docteur Kennelly et Burke; ces auteurs mon- 


trent que la répartilion des pertes dans le fer et dans 


le cuivre, les masses relatives et les constantes ther- 
miques des diverses parties de la machine, la condue- 
tibilité thermique entre ces parties, l'épaisseur et l'im- 
prégnation de l'isolation, la valeur et la répartition 
locale des pertes et d'autres détails d'un type de 
machine donné, ont tous une certaine influence sur cette 
loi d'équivalence ; celle-ci doit, par suite, varier d'une 
machine à l'autre et ne peut être géncralisée pour la 
machine réelle, bien que, connue depuis une tren- 
taine d'années, elle puisse facilement étre énoncée 
dans le cas d'une machine idéale, considérée comme 
un corps homogène dont la conductibilité thermique et 
le rayonnement sont constants. | 


(!) Paul GinRauLr; Sur l'échauffement d'un organe de 
machine électrique soumis à des pertes dans le fer cons- 
tautes et à des pertes par effet Joule. Revue générale. de 
l'Electricilé, 28 juillet el 4 aoùt 1923, t. xiv, р. GE ét 
147-153. 


La recherche d'une loi générale d'équivalence entre 
divers régimes semble donc pouvoir étre écartée du 
programme du Comité d'Etudes des Spécifications des 
Machines électriques. Elle n'a aucune influence pra- 
tique sur la marche des travaux en cours, attendu que 
tous les mémoires d'experts sont unanimes pour con- 
venir qu'il n'est nullement nécessaire d'indiquer une 
surcharge pour déterminer les dimensions d'une ma- 
ehine, les surcharges devant étre considérées comme 
eondition d'exploitation et ne devant pas entrer dans 
les spécifications d'une machine. 

Comme conclusion, les résolutions suivantes ont été 
soumises à la réunion pléniére : 

« 1? La tendance générale n'est pas pour l'introduc- 
tion dans les régles de la Commission électrotechnique 
internationale d'une surcharge de durée déterminée; 

» 2° La surcharge instantanée imposée, soit pour 
éprouver la résistance mécanique, la commutation ou 
Ie couple, soit pour des moteurs industriels en général, 
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doit seulement étre considérée comme répondant à des 
conditions d'exploitation ; mais il est nécessaire que les 
limites des valeurs de la résistance mécanique, du 
couple, etc., soient indiquées dans les spécifications сі 
soient contrólées autant que possible par des essais. » 


HI. Elévation de la température des grosses 
machines et des transformateurs. — On a reprisà 
New-York la discussion commencée à La Haye en 
1925. 


I. GROSSES MACHINES. — Le tableau comparatif des 
élévations de température proposées par les différents 
comités nationaux, tableau qui avait été dressé par le 
délégué anglais, a montré un accord presque général 
et l'on s'arrêta définitivement aux nombres indiqués 
dans les tableaux I et IT, acceptés à l'unanimité, sous 
la réserve, toutefois, faite par le délégué allemand de 


l'accord de son comité national. 


TABLEAU 1. 


GENRB DE MACHINES 


logue prévue pour grande vilesse. 


У la longueur axiale du fer actif dépasse 50 cm. 


Tous les alternateurs à pôles saillants au-dessus de 550 kv-A, dont 


ÉLÉVATIONS DE TEMPERATURE LIMITES DES ROTORS, 
MESURÉES PAR AUGMENTATION DE RÉSISTANCE 


Isolation classe A (!). Isolation classe В (!). 


Tous les alternateurs entraînés par turbines à vapeur et toutes 
autres machines à courant alternatif ayant une construction ana- 


609 C 


Tapzeau If. 
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ÉLÉVATIONS DE TEMPÉRATURE LIMITES DES STATORS, MESURÉNS PAR INDICATEURS DE TEMPÉRATURE INTERNES 


 —c— À——————'Ó——À——————————————————ÁÓY'Y')^T1T)TUPUERÓ€—— eege 
VALABLE POUR TOUTES LES MACHINES AU-DESSUS DE 5 000 Kv-A (2) 


mm emm 


‚ Deux ou plusieurs faisceaux de conducteurs 
par encoche. 


Un faisceau de conducteurs par encoche. 


VE dE. =s s 


Classe A (!). Classe В (!). 


—M M ——— M —— — Ó— 


80° G 


бо° C 


(1) On trouvera plus loin, dans le paragraphe virt, relatif à la < Classification des mati? 


des calégories A el B. 


(2) Ce tableau s'applique également à tous les alternateurs à pole 


que soit Ja puissance. 


ludicateurs placés à l'extérieur 
de l'isolation. 


АА. 


ludicaleurs placés à l'intérieur 
de l'isolation, 


Classe A (!). Classe В (!). 


—s<—mr 


53°C (3) SN 


65°C 85°C 
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de т ооо v au-dessus de 7 000 v. 


res isolantes », la spécification des isolants 


š saillants dont la longneur du fer actif dépasse 1 m, quelle 


(3) Valable pour enroulements jusqu'à 7000 v. Pour des enrouleme 


Weg Lo : nts pour plus de 7 002 v, les v s des élévations de tempé 
xalure limites du table an sont réduites de 19,5 C, pour chaque fraction _ ‚ les valeurs des élévali 
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Le délégué italien fait une remarque sur la distinc- 
tion établie entre les alternateurs à pôles saillants et 
les turboalternateurs; ces derniers se caractérisent 
non par le fait qu'ils sont commandés par une turbine 
à vapeur, comme le laisse supposer la dénomination 
de « turboalternateurs », mais par leur construction; le 
délégué françuis a proposé pour définir tous les alter- 
nateurs de ce type les termes d'alternateur à < rotor 
cylindrique » ou à « inducteur lisse »; aucune déci- 
sion n'a été prise sur ce point et le texte figurant dans 
le tableau I a été retenu provisoirement. 


2. TRANSFORMATEURS. — « La question de l’échauffe- 
ment des transformateurs a amené une discussion assez 
confuse >x, écrit M. Roth dans son rapport. Bien que le 
réglement dela Commission électrotechnique interna- 
tionale contienne des indications précises sur ces échauf- 
fements, un certain nombre de comités nationaux ne 
s'y sont pas conformés dans leurs prescriptions. Signa- 
lons, en particulier, la question qui a été soulevée, sans 
étre résolue, de savoir s'il y avait lieu d'autoriser une 
plus grande élévation de la température au-dessus de 
la température ambiante pour les transformateurs re- 
froidis par unc circulation d'eau et possédant des cor.- 
servaleurs d'huile que pour ceux qui n'en ont pas. Elle 
est soumise à l'examen des comités nationaux. 


IV. Méthodes de mesure des températures 
par indicateurs internes de température. — Voici 
le texte qui a été adopté à la réunion plénière : 

< Remarques générales. — On comprend par indica- 
teurs internes de température soit des indicateurs à ré- 
sislance, soit des couples thermoélectriques, placés 
dans la machine pendant la construction, en des points 
qui sont inaccessibles lorsque la construction de la ma- 
chineest terminée. 

» Six indicateurs au moins sont à employer, conve- 
nablement répartis sur la circonférence, et placés dans 
le sens axial des encoches dans les endroits présumés 
les plus chauds. Chaque indicateur de température doit 
étre autant que possible en contact intime avec la sur- 
face dont la température est à mesurer, et doit être pro- 

*gé entiérement contre l'influence de l'air de refroi- 
dissement. 

» Deux faisceaux par encoche. — Lorsque l'enroule- 
ment comprend deux faisceaux par encoche, les indica- 
teurs sont à loger entre les tubes isolants à l'intérieur 
de l'encoche. 

» Plus de deux faisceaux par епсосће. — Lorsque 
l'enroulement comprend plus de deux faisceaux par en- 
coche, lesindicateurs de température doivent étre placés 
entre les tubes isolants dans les endroits présumés les 
plus chauds. 

» Un faisceau par encoche. — Lorsque l'enroulement 
comprend seulement un faisceau par encoche les indi- 
cateurs de température doivent être logés au fond de 
l'encoche intérieurement au revètement de l'encoche, 
mais extérieuremem ай lube isolant, exception faite du 
cus oü un canal d'air passe prés du fond de l'encoche. 
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» Danscedernier cas les indicateurs doivent étre pla- 
cés sur les flancs du tube isolant, intérieurement au 
revétement de l'encoche mais extérieurement au tube 
isolant, ou étre logés au milieu du paquet de tóles, au 
centre dela dent. 

» Mesure directe sur le cuivre. — Dans le cas d'un 
faisceau par encoche et lorsque le constructeur le désire, 
les indicateurs de température peuvent étre placés sur 
le cuivre, à l'intérieur du tube isolant. » 

Dansladiscussion qui précéda l'élaboration de cetexte, 
le délégué des Etats-Unis avait demandé que dans les 
machines à un seul faisceau par encoche les indicateurs 
de température soient placés dans le sens axial de 
la machine, non seulement au milieu, mais aussi 
aux extrémités des tubes isolants; le délégué français 
lui avait fait remarquer, en se basant sur l'expérience 
faite sur quelques grands alternateurs, que s'il y avait 
deux tubes isolants par encoche, les températures pou- 
vaient aussi étre plus élevées aux extrémités du fer que 
dans le milieu, point de vue qui fut confirmé par des 
résultats de mesure que donna le délégué allemand. Ce 
sont ces observations qui expliquent la disposition 
prescrite, dans le texte qui précède, pour les indicateurs 
de température, au deuxiéme alinéa des « Remarques 
générales ». 

En ce qui concerne le choix du genre d'indicateur à 
adopter, indicateur à résistance ou indicateur à couple 
thermoélectrique, la question fut examinée ; mais M 
n'a été pris aucune résolulion définitive à ce sujet. 


. V. Tolérances sur les essais des machines élec- 
triques. — Les arguments pour l'adoption des tolé- 
rances développés aux réunions de Genéve et de La 
Haye(')ontété reprisdansle but de convaincre le Comité 
électrotechnique des Etats-Unis et celui de la Norvège 
qui n'admettent pas de tolérances sur les pertes, ni sur 
la puissance réaclive. L'accord n'a pas encore pu sefaire. 

La tolérance sur le facteur de puissance a cepen- 
dant été discutée sur l'initiative du délégué français. 
Rappelons à ce sujet que les règles françaises indiquent 
une tolérance sur la puissance réactive garantie, tandis 
que dans la plupart des autres pays, à l'exceplion de 
l'Italie, où la tolérance adoptée est conforme à celle des 
règles françaises, la tolérance est appliquée au facteur 
de puissance. Le Comité électrotechnique français a 
estimé que sa facon de lixer lp tolérance élait la seule 
logique, mais que sa formule pouvait être simplifiée. A 
ce propos, M. Roth, délégué francais, a développé la for- 
mule, d'application facile, de M.Boucherot qui permet de 
calculer la tolérance sur le facteur de puissance tout en 
respectant la tolérance constante sur la puissance réac- 
tive. Mais, comme nous venons de le dire, aucune déci- 
sion n'a pu être prise sur ce point puisque la question 
de principe, celle de savoir si la Commission électro- 
technique internationale fixera des tolérances, n'a pu 
élre résolue. 

(U) Commission électrolechnique internationale. Revne 


générale de l'Electricité, a décembre 1923, t. хи, р. 833 834 
et 27 juin 1925, t. xvir, р. 993-994. 


“VI. Pertes et rendements. — Si aucun texte défi- 
mitif de prescriptions sur ce point n'a encore été éla- 
boré, la discussion ne fut néenmorns pas vaine et l'on 
peut enregistrer, en particulier, un accord général pour 
que les pertes soient déterminées par l'essai par pertes 
séparées, et cela par des méthodes qui donnent une va- 
leur des pertes se rapprochant te plus possible de celle 
correspondant au régime normal. La mesure des pertes 
dans les alternateurs en particulier a été discutée et 
l'exposé qu'a fait M. Roth de son étude sur la détermi- 


mation de ces pertes (!) a contribué à éclaircir cette: 


question. 


ҮП. Essais diélectriques. — Suivant les règles 
générales dela Commission électrotechnique internatio- 
rale, [а tension d'essai des grosses nrachines est fixée à 
deux fers Fa tension normale augmentée de з соо v, et 
ceci quelle que soit la puissance de Ia machine. Or, le 
Comité électrotechnique suédois avait proposé une 
formule tenant compte de cette puissance, lors des 
précédentes réunions de Genéve, de Londres et de La 
Haye, et dont la discussion fut ls à New-York. 
Cette formule est la suivante : 


a U + 5o V P, 


ou P est 1а puissance apparente, en kilovolts-ampéres, 
supposée comprise entre 4oo eL roooo Ку-л. Aprés 
avoir acceplé le principe de [aire intervenir la puis- 
sance de la machine dans le choix de la valeur de la 
tension d'essai, on renonca à larégle du Comité électro- 
technique suédois qui parut trop compliquée et l'on 
adepta le texte dont voici le résumé : 

' < Pour toutes les machines en dessous de 10000 kv-A 
iL n'y a pas de modification de la règle générale de la 
Commission électrotechnique internationale ; la tension 
d'essai à leur appliquer est donc de`: U + г ooo v. 

: » Pour toutes les machines (non seulement les turbo- 
alternateurs) au-dessus de 10000 kv-4, on appliquera 
les tensions d'essai données par le tableau suivant : 


Tension normale U. 
Jusqu'à 2 ooo. v 
De » ooo à 6 ooo v 
Au-dessus de 6 000 v 


Tension d'épreuve. 
2U + 1000 v 
2,5 U 
aU -L 3000 v. » 


‘D'autres questions furent encore discutées par le 
sous-comité chargé de l'élaboration du texte qui pré- 
céde; nous ne faisons que les mentionner ici, puis- 
qu'elles restent à l'ordre du jour des travaux du Comité 
d'Etudes des Spécifications des Machines électriques. 

C'est d'abord fa question de la tension minimum à 
laquelle doivent étre soumis les inducteurs des ma- 
chines synchrones; dans certains réglements natio- 
naux. en France, en particulier, et aux Etats-Unis, cette 
іепѕіор est de 150o v, landis que les règles dela Com- 
mission électrotechnique internationale la fixent à 


(!) Edouard Born; De la détermination expérimentale des 
pertes dans Ies allernateurs. Несие ‹ genérale de ÜElectricite, 
© février 1920, t. хіх, p. 209-227. 
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2 ооо у. Pour les machines synchrones et commutatrices 
démarrant à circuit inducteur ouvert, la tension d'essai 
d'aprés ces derniéres régles, est de 5ooo ou 80oo v 
selon les eas, tandis que le Comité électrotechnique 
français prescrit: une tension d'essai de г ооо v aug- 
mentée de deux fois la tension induite au démarrage. 

Ce méme comité, trouvant que la tension égale à 
deux fois la tension induite au démarrage augmentée 
de ооо v est trop élevée pour les enroulements secon- 
daires des moteurs asynchrones de moins de 5 kv-a, 
prescrit une augmentation de 5oo v, au lieu de 1000 v. 

L'examen de cette modification aux règles de la Com- 
mission électroteehnique internationale est soumis aux 
comités nationaux. 

En ce qui concerne les transformateurs statiques, le 
Comité électrotechnique suédois demande, comme pour 
les machines rotatives, que l'on tienne compte de ta 
puissance pour leur essai diélectrique. 

Enfin, be délégué allemand propose qu'on spécifie un 
essat entre spires des machines électriques, essai par 
onde à front raide. 

< On а pu remarquer à cette occasion, écrit M. Roth 
dans son compte rendu comme du reste lors de la dis- 
cussion de l'échauffement des transformateurs, qu'il 
existe dans le Comité d'Etudes des Spécifications des 
Machines électriques un sentiment général contre des 
modifications éventuelles des régles de la Commission 
électrotechnique internationale contenues dans le fasci- 
cule 34. Mais puisque Fon- parle d'imprimer dans un 
avenir prochain le fascicule 34 d'une facon définitive, 
en y englobant les grandes machines, c'est le moment 
actuellement pour le Comité électrotechnique francais 
d'insister pour faire adopter ces modifications. > 


VIII. Classification des matières isolantes. — 
Nous reproduisons ci-dessous le texte relatif à cette 
question qui a été soumis à la réunion plénière et 
approuvé : 

« Les matiéres isolantes sont classées de la facon 
suivante : 

|. » Classe О. Coton, soie, papier et matières organiques 
similaires, ni imprégnés, ni immergés dans l'huile. 

» Classe A. Coton, soie, papier et matières orga- 
niques similaires, imprégnés ou immergés dans l'huile, 
ainsi que le fil émaillé. 

Classe B. Composés de mica, d'amiante ou de matières 
inorganiques analogues, contenant une matiére agglo- 
mérante. 

» Lorsque des matiéres de la classe À sont employées 
en petite quantité comme support, en combinaison avec 
des maliéres de la classe B, les matiéres combinées 
peuvent étre considérées comme étant de la classe B, à 
condition que l'isolant ne soit altéré ni au point de vue 
diélectrique, ni au point de vue mécanique, par l'ap- 
plication de la température permise pour les matières 
isolantes de la classe B. 

» (Le mot «altérer » est employé dans le sens de pro- 
дшге une modification qui pourrait disqualifierl'isolant 
pour un service continu). 
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» Classe C. Mica sans agglomérant, porcelaine, verre, 
“quartz et autres matières similaires. 
; . » Nors. — Coton, papier ou soie imprégnés. — Un iso- 
lant est considéré comme « imprégné » lorsqu'une 
matiére convenable remplace l'air entre ses fibres, 
méme si cette matiére ne remplit pas complétement les 
intervalles entre les conducteurs isolés. La matiére 
d'imprégnation, pour étre convenable, doit avoir de 


bonnes propriétés isolantes ; doit enrober les fibres, les ` 


-rendre adhérentes entre elles et avec le conducteur; il 

ne doit pas s'y. produire d'interstices par suite de 
l'évaporation du dissolvant ou par d'autres causes; elle 
ne doit pas couler pendant la marche à pleine charge 
dans les conditions de température limite spécifiées; 
elle ne doit pas s'altérer sous l'action prolongée de la 
chaleur. 

» /solants constitués par des matières différentes. — 
Lorsque l'isolation comprend plusieurs matières iso- 
'lantes différentes à l'exception du cas mentionné pour 
la classe B, l'élévation de température de chaque 
matiére isolante ne doit pas dépasser la limite prévue 
pour celte matiére. 

» Exemples : a) Lorsque des matières isolantes dif- 
férentessont employées dans des parties différentes du 
méme enroulement, par exemple, dans l'encoche et dans 
les parties frontales, la limite de température appli- 
cable à l'une quelconque de ces parties est celle pres- 
«rite pour l'isolant de cette partie ; 

» b)Lorsque l'isolation d'une partie quelconque con- 
siste en couches enchevétrées de matiéres isolantes des 
classes différentes, par exemple, couches enchevètrées 
de matières isolantes des classes A et B, la limile de 
température applicable à celte partie de l'enroulement 
est celle prescrite pour l'isolant ayant la limite la plus 
basse. » 


IN. Intervalles d'éclatement entre sphéres 
pour la mesure des tensions. — Le Comité électro- 
technique britannique a proposé au Comité d'Etudes 
des Spécifications des Machines électriques d'admettre 
pour la mesure des tensions les intervalles d'éclatement 
entre sphères de dimensions données, contenus dans 
le tableau des règles américaines (!). Cette proposition 
a élé adoptée à l'unanimité et sera soumise aux 
comités nationaux. | 


X. Analyse des courbes de tension. — Nous 
rappellerons que cette question a fait l'objet de 


(!) Standards of the american Institute of electrical Engi- 
neers, édition de 1921, tableaux 203 à 205, р. 21-23. 

Les nombres enregistrés sur ces tableaux sont d'ailleurs 
ceux adoptés en Franoe et consignés dans la brochure 
n? 205 de la Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique et intitulée Règles complémentaires d'uni- 
fication concernant les machines électriques. Les tableaux 
contenus dans ces règles ont été reproduits dans la Herue 
générale de P Electricité, 8 janvier 1921, t. ix, p. 94 С-96 C, 
ainsi que, antérieurement déjà, dans les « Régles de norma- 
lisation pour le gros appareillage électrique » publiées dans la 
Revue genérale de l'Electricité, 3 juillet 1920, t. vni, p. 31 C- 
33C. 
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communications de MM. Legros, Boncherot et Beltils 
aux < Journées de Discussions > de la Société francaise 
des Electriciens de décembre 1924 (*) et d'octobre 


: 1925 (2). Le Comité électrotechnique français se basant 
‘sur ces travaux et sur les résultats de l'enquête entre- 


prise en France sur cette question a soumis à la 
Commission électrotechnique internationale ła résolu- : 
tion suivante : 

« Le Comité électrotechnique français a l'honneur de 
proposer à la Commission électrotechnique internatio- 
nale la mise à l'étude des méthodes de détermination 
de la déformation de la courbe de tension des alterma- 
teurs; diverses méthodes ont été étudiées, et il nous 
parait que cette question est sulfisamment avancée 
pour qu'on puisse proposer aux comités natio- 
naux la définition et les méthodes de mesure qui 
suivent : 

r° La déformation de la courbe de tension d'un 
alternateur sera définie par la mesure directe du 
résidu obtenu en éliminant l'onde fondamentale de la 


courbe, la valeur efficace de ce résidu étant rapportée 


à la valeur efficace de la courbe; 

2° Le résidu sera déterminé : soit par la méthode 
Boucherot utilisant un alternateur à courbe .sinu- 
solidale et un voltmétre; soit par la méthode Belfils 
utilisant un pont pour étouffer l'onde fondamentale 
de la courbe à analyser et un voltmétre pour mesurer 
le résidu. » 

Le délégué britannique a communiqué à son tour lee 
régles adoptées par le Comité électrotechnique britan- 
nique suivant lesquelles la courbe à examiner est 
comparée à sa sinusoide équivalente, c'est-à-dire possé- 
dant la méme valeur efficace; l'écart ne doit pas 
dépasser ro pour 100 pour les machines de puissance 
inférieure à З ооо kv-A et 5 pour тоо pour celles de 


puissance supérieure à cette valeur; si, de plus, la 


courbe présente des ondulations de fréquence supé- 
rieure à 400 p : s, l'écart entre ces ondulations et la 
courbe moyenne ne doit pas dépasser 2,5 pour 100 de 
l'ordonnée maximum de la courbe. Le délégué [rancais 
fait ressortir les difficultés que présente cette méthode 
et préconise les solutions spécifiées dans la proposition 
de son comité, reproduite ci-dessus, et rappelle l'étude 
de M. Belfils ; cette étude intitulée « Mesure du «résidu » 
des courbes de tension par la méthode du pont filtrant » 
a été publiée dans la < Revue générale de l'Electri- 
cité » (?). 

Cette question fera l'objet d'une discussion lors de 
la prochaine réunion du Comité d'Etudes auquel elle a 
été soumise. 


(!) Revue générale de Г Electricité, 1o janvier 1925, t. хуп, 
. 43-46. 

; Bulletin de la Sociélé française des Electriciens, aoùt- 
septembre-octobre 1924, t. iv (4° série), p. 915-934, et 
octobre 1925, t. v (4° série), p. 1035-1061. 

(2) Revue générale de lElectricilé, 21 novembre 1925, 
t. xvin, р. 844-845. 

(3) б. Bras. Mesure du « résidu > des courbes de tension 
раг la méthode du pont filtrant. Revue générale de l'Electri- 
cilé, 3 avril 1926, t. xix, р. 523-529. | 


XI. Conclusions. — En résumé, les résolutions 
. relatives aux questions suivantes ont été approuvées 
par la réunion plénière `. 
1° La constatation du fait qu'il n'existe plus de ten- 
dance à l'introduction des surcharges dans les règles de 
la Commission électrotechnique internationale ; 

2° Les élévations limites de température pour sla- 
tors et rotors de grosses machines ; 

3° La définition et l'application des indicateurs 
internes de température pour les grandes machines ; 

4^ Les essais diélectriques pour les grandes ma- 
chines ; 

5° La classification des matières isolantes ; 

6? La procédure pour la publication du fascicule 34, 
. relatif aux règles pour les petites machines. Ajoutons 
qu'il a été décidé à ce propos de ne pas publier ce fasci- 
cule et de le laisser dans l'état actuel jusqu'au moment 
où unc nouvelle publication, valable pour les grandes 
et pour les petites machines, puisse être soumise à 
l'approbation d'une réunion pléniére. 

Les questions renvoyées à l'examen des comi'és 
nationaux sont les suivantes : 
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1° Intervalles d'éclatement entre sphères pour la 
mesure des tensions (texte approuvé à l’unanimité par 
le Comité d’litudes des Spécifications des Machines 
électriques) ; 

2° Echauffement des transformateurs avec conserva- 
teur d'huile ; 

1° Tolérances sur les essais des machines élec- 
triques ; 

4° Spécification et mesure dur pertes ; 

5° Essais diélectriques des petites machines (modifi- 
cation au texte du fascicule 34 demandée par le Comité 
électrotechnique francais) ; 

6* Tension d'essai entre spires ; 

7° Analyse des courbes de tension. 


Aux travaux que nous venons de mentionner 
s'ajoutent ceux du Sous-Comité dit des « Marques de 
Bornes » qui est rattaché au Comité d'Etudes des 
Spécifications des Machines électriques. Mais cette 
question ayant fait l'objet de travaux séparés et d'un 
rapport spécial, nous lui consacrons le chapitre sui- 
vant. — A. C. 


— 


V. Travaux du Sous-Comité d'Etudes dit des < Marques de Bornes » 


I. Introduction. — C'est M.le docteur K. Strecker, 
délégué allemand, qui présidait la séance de ce comité, 
le 16 avril, et M. le professeur C. Feldmann, délégué hol- 
landais, celle du 22 avril. Les nations suivantes y étaient 
représentées: l'Allemagne, par M. le professeur Kloss; la 
Belgique, par M. Dupont; les Etats-Unis, par M. J.-B. 
Taylor; la France, par M. Girault ; la Grande-Bretagne, 
par M.lelieutenant-colonel К. Edgcumbe ` la Hollande, 
par M. le GES Feldmann ; la Suisse, par M. Huber- 
Ruf. 

Au cours de ses séances, les 16 el 22 avril, le Soue- 
Comité des « Marques de Bornes » fut mis au courant des 
travaux du petit comité qui s'était réuni à Paris les 19 
et 20 novembre 1925, le premier jour au siége social du 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique, et le deuxiéme, au siége de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité. Lecture fut donnée à la 
séance de New-York du compte rendu de cette réunion 
de Paris, préparé par M. Feldmann, délégué hollan- 
dais ; cette lecture fut suivie d'une discussion que nous 
résumons plus loin. Les principales questions exami- 
nées lors de cette réunion sont relatives aux marques 
des bornes des transformateurs, à la distinction à faire 
entre les marques des machines à courant continu et 
celles des machines à courant alternatif, à la nature des 
lettres (majuscules et minuscules) à employer, avec ou 
sansindice numérique,au sens de rotation des machines, 
aux couleurs à adopter pour l'indication de la polarilé, 
aux marques de bornes pour BEER et enfin à la 
marque du point neutre. 

Comme certaines publications n'ont pu ètre remises 
en temps utile aux comités nationaux, le Sous-Comilé 


ne put prendre aucune résolution, sauf en ce qui con- 
cerne les marques des bornes des batteries, question au 


sujet de laquelle le nombre des éléments rassemblés est 


suffisant pour qu'un accord soit possible. 

Nous donnons ici un compte rendu sommaire de la 
conférence du petit comité, à Paris,compte rendu extrait 
du rapport présenté à la réunion de New-York et qui 
met en évidence l'état actuel des principales questions 
à l'ordre du jour. 


П. Compte rendu de la réunion de Paris en 
novembre 1925. — Remarquons d'abord que seules 
des nalions européennes élaient représentées à celte 
réunion, à savoir la France, la Grande-Brelagne, la 
Hollande et la Suisse. 


1. MARQUES DES BORNES DE TRANSFORMATEURS. — Le rappor- 
teur fait ressorlir une première différence entre les pro- 
positions européennes et les propositions américaines : 
tandis qu'en Amérique on emploie la méme leltre pour 
chacun des enroulements à haute tension et pour 
chacun de ceux à basse tension et des lettres affectées 
d'un indice pour les phases et les prises supplémen- 
taires, en Europe, aux trois phases correspondent trois 
lettres différentes. 

An sujet du choix des lettres, deux propositions sont 
opposées : les propositions françaises et celles du Co- 
mité éleclrotechnique suisse; les premiéres, présentées 
à la réunion de La Have, ont été publiées dans ces 
colonnes (1); elles préconisent l'adoption des premières 

(*) Marques des bornes des transformateurs et machines 


tournantes. /terue générale de ÜElectricilé, 27 juin 1925, 
t. xvii, р. 1018-1023. | 
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lettres de l'alphabet, tandis qu'en Suisse on emploie 
pour ces marques les dernières lettres de l'alphabet. 

Une autre question soulevée est relative à l'emploi de 
lettres différentes pour le commencement et la fin d'un 
enroulement ; M. Girault émit des doutes sur ce pro- 
cédé et saisit cette occasion pour mettre en lumière les 
avantages des propositions françaises auxquelles se 
rallie le délégué de la Grande-Bretagne, tandis que le 
délégué hollandais défend les propositions suisses. 
Malgré les efforts des auteurs des propositions fran- 
caises pour établir un texte qui ne soit pasla reproduc- 
tion des procédés en usage en France mais qui ait un 
caraclére international ces divergences subsistent 
donc. 

Il importe de signaler ici qu'à la suite de cette réu- 
nion de Paris il a été établi en février 1926 un nouveau 
document francais sur cette question, dans le but de 
faciliter une entente. Ce document, resté à Londres, 
n'a pu étre examiné à New-York, mais servira de base 
aux futures discussions. 


2. COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF. ci encore les pro- 
positions françaises et suisses présentent des diver- 
gences de principe. Comme nous l'avons dit, suivant les 
propositions françaises, on emploierait les premières 
lettres de l'alphabet pour les machines à courant alter- 
natif ; ces mémes lettres, en parlie au moins, seraient 
adoptées en courant continu. 

Les propositions suisses, au contraire, préconisent 
une distinction : les premiéres lettres, pour le courant 
continu et, comme indiqué plus haut, les derniéres, 
pour le courant alternalif ; c'est ce qui a lieu en Suisse, 
en ltalie et en Allemagne. 


З. LETTRES MAJUSCULES ET MINUSCULES AVEC OU SANS INDICE 
NUMÉRIQUE. — En ce qui concerne les lettres majuscules 
el minuscules, il fut décidé d'adopter les lettres majus- 
cules pour le cóté de la haute tension des transforma- 
teurs et les stators des machines à courant alternatif, 
et les lettres minuscules pour celui de la basse tension 
des transformateurs et pour les rotors des moteurs 
asynchrones. 

Au sujet des indices numériques, les délégués anglais 
et français se déclarent d'accord pour affecter d'un 
indice numérique les mémes lettres au commencement 
et à la fin d'un enroulement, tandis que les délégués 
hollandais et suisses s'opposent à cette facon de pro- 
céder. | 


4. SENS DB ROTATION DES MACHINES. — De quel côté de la 
machine faut-il se placer pour définir son sens de rota- 
tion > les uns proposent le côté de la poulie, les autres, 
le cóté opposé. La question est soumise à l'examen des 
comités nationaux. 


5. COULEURS POUR LA POLARITÉ ET LES BORNES DES BATTERIES 
D'ACCUMULATEURS. —- A la réunion de La llave (!), il fut 


(') Revue ie de l'Eleclricilé, 20 juin 1915, t. avn, 
p. 940. 
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décidé de choisir la couleur rouge pour le pôle 
positif et le noir pour le póle négatif. Les délégués 
suisses donnent connaissance de propositions générales 
sur les couleurs pour installations électriques d'aprés 
lesquelles la couleur rouge doit étre adoptée pour la 
haute tension, cette couleur étant en méme temps celle 
qui indique les points dangereux; ils font ressortir 
qu'il y a proportionnellement moins d'accidents dans 
les postes de transformation oü les conducteurs à 
haute tension sont peints en rouge que dans ceux oü 
sont employées d'autres couleurs. Cette proposition 
est renvoyée pour une étude approfondie aux comités 
nalionaux. 

En ce qui concerne les marques des bornes de batte- 
ries, nous reviendrons sur cette question qui a trouvé 
une solution à la réunion de New-York. 


6. MARQUES DE BORNES POUR APPAREILS. — Tandis que le 
délégué hollandais, M. le professeur Feldmann, propose 
de laisser de cóté pour l'instant la question des marques 
des bornes pourappareils,jusqu'à ce que celle des mar- 
ques des bornes pour machines soit résolue, M. Huber- 
Ruf, délégué suisse, insiste sur la nécessité de pour 
suivre l'étude relative aux appareils concurremment 
avec celle des machines, afin d'éviter l'introduction 
dans la pratique de procédés par trop divergents, faute 
d'une réglementation. C'est ce point de vue qui l'em- 
porte. 


7. DIAGRAMMES VECTORIELS POUR TRANSFORMATEURS. — Le 
Comité électrotechnique tchécoslovaque avait soumis 
à la Conférence de La Haye des propositions relatives 
à l'indication de la relation de phase. Cette méthode 
est une représentation symbolique des diagrammes dc 
vecteurs, dans laquelle l'angle de phase est figuré par 
un nombre ; le diagramme de vecteurs est considéré 
comme une horloge et l'angle comme un temps, évalué 
en heures, 1, 2, 3 heures, etc., ce temps exprimant des 
avances respectivement égales à 30°, Go? et до”. Les 
enroulements ayant la plus haute tension sont désignés 
par les lettres majuscules, ceux ayant la plus basse 
tension, par des lettres minuscules ; A est employé 
pour le triangle, Y, pour l'étoile, Z pour le zigzag. 
Ainsi,triangle-triangle,o?,seraexprimé par A?o;triangle- 
étoile, 3o? par Ay: ; étoile-étoile, 180°, par Yy6, etc. 

L'adoption de ce procédé est recommandée. 


8. MARQUE DU POINT NEUTRE. — Les deux lettres O et N 
sont proposées pour le point neutre : il fut reconnu que 
la discussion de cette question devait étre liée à celle 


de la question du choix des lettres en général. 


9. Conceusion. — En résumé, deux systèmes de mar- 
ques de bornes sont proposés et soumis aux comités 
nationaux pour ип examen approfondi; ces deux sys- 


. témes sont basés sur les principes suivants : 


a) Lettres conventionnelles : lettres différentes pour 
courant continu et courant alternatif (A, B, C, etc., pour 
courant continu et U, V, W, elc., pour courant alter- 
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natif); lettres différentes pour le commencement et la 
{in des enroulements, les indices intéressant seulement 
pour prises intermédiaires et dans des cas spéciaux. 

b) Lettres symboliques (abréviations de marques, etc.): 
une lettre seulement par enroulement; le commence- 
ment et la fin des enroulements et les prises intermé- 
diaires, ctc., différent les uns des autres par des nom- 
bres-indices, des marques + et — . 

Notons que M. Girault, délégué français, a fait 
remarquer que ce dernier systéme, qui est celui des 
propositions françaises, est essentiellement mnémo- 
technique et présente à ce point de vue un grand avan- 
tage sur celui dit dés lettres conventionnelles. 

- Les comités nationaux auront à choisir entre l'un et 
l'autre de ces deux systémes. i 

Le Sous-Comité nomma un petit comité pour discuter 
les différents points qui viennent d’être mentionnés et 
pour préparer un questionnaire à distribuer aux 
comités nationaux. 

HI. Discussion des questions soulevées à la 
réunion de Paris. — C'est le 22 avril que se réunit le 
petit comité dont il vient d'être question. 

Comme nous l'avons dit, les propositions euro- 
péennes diffèrent des proposilions américaines et 
l'exposé dudit compte rendu fut une occasion, pour le 
délégué américain, M. J.-B. Taylor, de présenter ses 
objections. C'est ainsi qu'il fait ressortir les complica- 
tions qui peuvent résulter de l'emploi d'une lettre dif- 
(érente pour l'extrémité de chaque enroulement d'un 
transformateur, dans le cas, par exemple, ou ledit 
appareil est destiné à étre relié à une commutatrice, 
ou encore dans celui oü il est muni de 5o prises sup- 
plémentaires. | 

La proposition relative à l'adoption des lettres 
majuscules pour les bornes dela haute tension et des 
lettres minuscules pour celles de la basse tension fait 
encore l'objet d’une réserve de la part du délégué 
américain. 

La question du sens de rotation des machines est 
également discutée, mais non résolue; un point néan- 
moins est acquis, conforme d'ailleurs à l'accord inter- 
venu à la conférence de Paris:le sens de rotation doit 
être le méme pour les génératrices et les moteurs. 

En ce qui concerne les diagrammes vectoriels pour 
transformateurs, l'examen des propositions du Comité 
électrotechnique tchécoslovaque est repris et aprés une 
longue discussion au cours de laquelle M. Taylor, ainsi 


que M. Huber Hut, délégué suisse et M. Feldmann, 


délégué hollandais, insistérent pour réduire au mini- 
mum le nombre des connexions normalisées, il fut 


VI. Travaux du Comité d'Etudes de la Réglementation des Lignes aériennes 


I. Introduction. — Les réunions de ce comité ont 
eu lieu les 15 et 20 avril, sous la présidence de 
M. E. Uytborck, délégué belge. Les nations suivantes 
élaient représentées : l'Allemagne, par M. le docteur 


décidé de recommander aux comités nationaux l'adop- 
tion des connexions A2o, Yyo, Лут, Үд et Yz1. - 

À la suite des discussions des questions examinées à 
la conférence de Paris, M. Taylor expose la réglemen la- 
tion américaine qui est en usage chez les construc- 
teurs depuis longtemps, bien avant son adoption par le 
American Engineering Standards Committee. 

Nous relevons dans cet exposé la distinction qui peut 
être faite entre les différents systèmes de marques des 
bornes, distinction qui mérite de retenir l'attention. Les 
uns, de la premiére catégorie, sont basés sur la fonction 
del'enroulement ou del'organe del'appareil considéré ; 
ceux de la seconde catégorie ont un caractère plus pra- 
tique et sont désignés dans l'exposé du délégué améri- 
cain sous le nom de systémes « directionnels » : la 
marque de la borne envisagée indique à quel fil ou à 
quel appareil la borne en question doit étre connectée. 
Parmi les exemples que cite M. Taylor pour illustrer 
sa thése en faveur du systéme directionnel, nous men- 
tionnerons le cas d'un transformateur pour audion. 
Dans ce cas, les bornes marquées B, А, G et P sont 
les extrémités d'enroulements, P et B, étant celles de 
Гепгошетепі primaire et А et G, de l'enroulement 
secondaire ; ces marques indiquent qu'on doit amener 
respectivement à ces bornes le fil positif B de la batte- 
rie, le fil négatif A de la batterie, la connexion à la 
borne G de la grille du tube voisin placé vers le télé- 
phone et la connexion de la borne P dela plaque du tube 
qui précéde immédiatement. 

Tandis que le délégué anglais, M. Edgcumbe, fait 
remarquer qu'une combinaison des deux systémes a été 
envisagée par le Comité électrotechnique britanuique, 
M. Iluber-Ruf, délégué suisse, montre que le procédé 
adopté en Suisse depuis prés de quinze ans satisfait 
aux deux conditions d'étre à la fois un systéme indi- 
catif de la fonction de l'enroulement ou de l'organe de 
l'appareil et directionnel. 

Aucune résolution n'est prise sur ces différents 
points si ce n'est celle de réunir les différents docu- 
ments qui y ont été présentés et de les soumettre pour 
un examen approfondi aux comités nationaux. 


IV. Marques des bornes des batteries d'accu- 
mulateurs. — Dans sa séance du IG avril, le Sous- 
Comité dit des « Marques de Bornes » décide de sou- 
mettre à l'approbation de la réunion pléniére la réso- 
lution relative à l'adoption de la couleur rouge pour 
le póle positif des batteries d'accumulateurs et de la 
couleur bleue pour le póle négatif. 

Cette résolution fut adoptée en réunion pléniére. — 
A. C. 


Moldenhauer ; la Belgique, par M. Colson ; le Canada, 
par M. J. Murphy ; les Etats-Unis, par M. р.- №. Roper; 
la France, par M. Genissieu ; l'[talie, par M. Jacobini ; 
la Suéde, par M. Ericson. | 
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La questiem de la réglementation technique des 
lignes de transmission d'énergie électrique a été sou- 
levée dés la première Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à très haute Tension. En 
root, ladite Conférence autorise son secrétaire général 
à transmettre à la Commission électrotechnique inter- 
nationale le résultat de ses travaux après avoir adopté 
les résolutions suivantes (!): 

« 1° Que les divergences existant actuellement entre 
les réglements des divers pays en ce qui concerne les 
traversées des voies publiques (routes, chemins de fer, 
rivières, lignes télégraphiques, téléphoniques et de 
signaux, etc.), soient atténuées, dans la mesure du 
possible; 2° Que les coefficients de sécurité appliqués 
dans les calculs des supports en bois, en fer, en béton 
armé, et de la fondation soient unifiés en prenant pour 
base les plus petites valeurs reconnues propres à 
assurer la sécurité, d’après l'expérience acquise dans 
les différents pays. » 

Ainsi se trouve introduit à l'ordre du jour le 
wrobléme de la réglementation internationale des 
diverses questions touchant aux lignes de transmis- 
sion d'énergie. 

En 3933, à la suite de l'exposé d'un certain nombre 
de rapports sur la réglementation en cours dans diffé- 
rents pays et méme d'un projet de réglementation 
internationale présenté par Ja délégation belge (?), la 
Conférence internationgle des grands Réseaux élec- 
triques à très haute Tension émettait le veu suivant, 
proposé par la délégation italienne (?) : « Les remar- 
quables contributions qui ont été apportées par les 
différents rapporteurs seront, en conformité du vœu 
exprimé par le Congrès de 1921, ultérieurement déve- 
loppées dans le but de séparer, avec tout le détail pos- 
sible, les principes fondamentaux auxquels on doit 
ќасһег de donner une application internationale, des 
idées et surtout des prescriptions spéciales qui sont et 
seront tonjours nécessaires pour les différents pays, en 
raison de leurs conditions et habitudes particu- 
lieres. 

» Lorsque cette analyse aura été réalisée, ces prin- 
cipes généraux, qu'il y a intérét à adopter internationa- 
lement, pourraient étre transmis, ainsi que le compte 
cendu des débats du présent Congrès et des vœux émis, 
par la présidence du Congrés à la Commission électro- 
technique internationale pour la mise au point défini- 
tive. » 

Saisie de cette décision cette derniére Commission a 
constitué en aoùt 1924 un Comité d'Etudes pour la 
Réglementation des Lignes aériennes qui tint sa pre- 


(!) La Conférenee internationale des grands Réseaux élec- 
triques à très haute Tension. Revue générale de U Electricité, 
3 décembre 1921, t. x, p. 794. 

(2) Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à très haute Tension. Comple rendu de la troisième 
section. Revue générale de l'Eleclricilé, аъ décembre 192), 
t. xiv. р. 1001-1015. 

(3) Vœux de la Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à trés паше Tension. Revue générale de 
L Electricité, 8 décembre 1923, t. xiv, р. 879-880. 
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mière réunion а La Haye en avril 1925 ("). Il avait été 
convenu que pour l'instant il serait procédé à l'établis- 
sement d'une étude comparative des réglements en 
usage dans les différents pays et qu'après examen de 
cette étude, les comités nationaux seraient invités à 
modifier leurs règlements et à faire des propositions sur 
un texte qui puisse avoir un caractère international. 

Ce sont ces propositions des comités nationaux qui 
ont été discutées à la réunion de New-York, discussion 
dont nous donnons un aperçu trés sommaire et qui 
aboutit à une résolution sur l'organisation du travail 
reproduite à Ia fin de ce compte rendu. 


II. Propositions des comités nationaux et leur 
discussion. — Un certain nombre de comités natio- 
naux ont présenté une critique de la réglementation 
proposée sur Lous les points qui différent de leurs 
propres règlements et se bornent, dans l'avis qu'ils 
émettent, à préconiser les prescriptions admises chacun 
respectivement dans son pays. D'autres entrent dans 
le détail de la question, tels, par exemple, que le 
Comité électrotechnique britannique qui fait ressortir 
au sujet des coefficients de sécurité l'importance du taux 
de travail imposé aux fils par certains pays ; en Belgique, 
par exemple, l'effort de rupture admis pour les conduc- 
teurs est de 500 kg, jusqu'à 15000 v et de 1 290 kg au- 
dessus de cette tension ; tandis qu'en Angleterre, l'effort 
admis est de 295 kg et en France, de 280 kg. Le délégué 
francais insiste pour qu'aucun texte ne soit admis qui 
aggrave les prescriptions nationales. Comme on le 
voit, les questions les plus diverses sont abordées, 
question de principe, questions de détail, et le président 
intervient et propose, d'une part, de limiter les études, 
pour le moment, aux lignes aériennes à haute tension 
et, d'autre part, de diviser les questions à examiner 
en quatre sections ` pour fixer les idées sur la nature 
des questions qui pourraient étre examinées dans ces 
seclions, le président donne quelques exemples et ir- 
dique pour chacun d'eux un apercu de l'état actuel de 
la question considérée ; il montre que l'on posséde des 
éléments qui permettraient assez rapidement l'élabo- 
ration d'une réglementation. 


Равм1йвв SECTION. — Organisation méthodique du tra- 
vail : classification des tensions en haute tension et 
basse tension ; traversées peu dangereuses, dangereuses, 
el trés dangereuses. — En ce qui concerne, par exemple, 
la classification des tensions, la proposition pourrait 
être établie de la facon suivante: 

Les tensions de la catégorie A ont été fixées par le 
Comité d'Etudes des Tensions normales; il n'y aurait 
plus lieu de modifier cette premiére catégorie. 

Les tensions B seraient celles de 1 ооо et З ооо v; 

Les tensions C, de 6000, 10000 et 15000 v ; 

Les tensions D, de 20000, 3oooo et 45000 v; 

Les tensions E, de 60000 et 80000 у; 


(!) Commission électrotechnique internationale : Réunion 
de la Haye des Comilés d'études (R?glementation des lignes 
aériennes). Kevue générale de l'Electricilé, 13 juin 1945, 
t. xvii, p. 905. 


Les tensions F, de 100000 et 150000 у; 

Les tensions G, de 200000 et 300000 v. 

La limite entre les haute et basse tensions varie de 150 
à 350 v, quelquefois plus. En général, la haute tension 
n'est pas subdivisée; au Canada, il y a une limite à 
10000 v, tension à partir de laquelle l'arc entre isola- 
teur et support devient dangereux et se maintient plus 
facilement. 

En ce qui concernele degré de danger des traversées, 
chaque pays a ses habitudes propres. Aux Etats-Unis 
il est établi une distinction entre les traversées de che- 
mins de fer sur grandes lignes et sur embranchements 
industriels ou réservés aux marchandises ; il en est de 
méme en Pologne; en Suède il existe méme 5 classes 
différentes de lignes. 


Рвсхіёмв SECTION. — Ques!ions susceptibles de compa- 
raisons simples : valeurs minima de la hauteur et de la 
distance des conducteurs; valeurs de l'effort de rupture. 
— Un considérera, par exemple, la hauteur des conduc- 
teurs au-dessus d'un rail ; en général, seulecette hauteur 
est fixée par les réglements; il faudrait connaitre, pour 
pouvoir faire des comparaisons, la hauteur correspon- 
dante au-dessus du gabarit. De méme, pour comparer 
utilement les hauteurs au-dessus des routes, il faut 
connaitre les hauteurs maxima des chargements des 
voitures. 


TROISIÈME SECTION. — Questions aurquelles on peut 
répondre par oui ou par non : emploi facultatif du fer 
galvanisé, des haubans, mise à la terre des poteaux, 
emploi obligatoire de conducteurs cäblés. — D'une 
façon plus précise, les points à examiner seraient les 
suivants : 1° Matériaux à employer pour les conduc- 
teurs; fils cáblés ou non; 2° Matériaux à employer pour 
les supports; 3° Haubans et contrefiches; 4? Disposi- 
tifs antiescalade; 5° Plaques de danger; 6° Numérotage 
des “supports; 7? Mise à la terre des poteaux métal- 
liques et des armatures de poteaux en béton armé; 
8" [solement ou mise à la terre des haubans; 9? Fils de 
terre, continus ou non; 10? Epissures et joints dans les 
portées de traversée et contigués. 


QuaTRIÈME SECTION. — Programme des travaux futurs 
el méthode de travail. — On y rangerait les méthodes 
de calcul des conducteurs et de leurs supports. C'est la 
question la plus difficile si on veut arriver à l'accord. 
Il ressort, par exemple, du rapport du délégué britan- 
nique, mentionné plus haut, que toutes les regles doi- 
vent pouvoir être exprimées par une formule unique, 
avec un coefficient multiplicateur JI exprimant la 
rigueur des conditions climatériques et paraissant 
exprimer d'ailleurs aussi celle des règlements. D'autres 
délégués en ont contesté la possibilité. 


Hl. Conclusion. — La proposition du président et la 
discussion qui suivit aboutit à la résolution suivante 
qui résume létat des travaux de ce Comité ou, plus 
exactement, son programme : 
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« 1. — Le Comité d'Etudes de la Réglementation des 
Lignes aériennes croit pouvoir conseiller de continuer 
l'étude des régles en vigueur dans chaque pays, afin de 
reconnaitre les principes généraux d'aprés lesquels les 
lignes électriques devraient étre construites pour satis- 
faire à la fois les besoins techniques et la sécurité. 

» 2. — ll exprime le vœu que, dans chaque pays, les 
personnes chargées de la réglementation se tiennent 
en liaison avec le travail de la Commission électro- 
technique internationale et s'efforcent de formuler 
leurs règlements sur le modèle de ceux de la Commis- 
sion électrotechnique internationale afin de faciliter 
les comparaisons. 

» 3. — Le Comité d'Etudes est d'avis d'inviter la 
Commission électrotechnique internationale à réunir et 
à tenir constamment à jour une documentation com- 
plète sur les règlements de chaque pays où existe un 
comité national et propose que chaque comité national 
en recoive copie. 

» 4. — Dans ce but : a) Le Bureau central, ou le 
comité national spécialement désigné, enverra chaque 
année à remplir aux comités nationaux un question- 
naire détaillé; б) chaque comité national tiendra tou- 
jours le Bureau central ou le comité national désigné 
au courant des derniers réglements en vigueur dans 
son propre pays: c) le Bureau central, ou le comité 
national désigné, communiquera dés que possible et 
selon les besoins une comparaison détaillée entre les 
règles des différents pays et en tirera les principes 
généraux ainsi qu'il a été dit plus haut (en 1). 

» 5. — Le Comité d'Etudes propose que, pour hâler 
le travail, on désigne un comité national pour traiter 
la question aux lieu et place du Bureau central. » 

Conformément à ce dernier paragraphe, il a été 
entendu que le Comité électrotechnique belge, qui, 
comme nous l'avons dit, s'est déjà occupé activement 
de ces comparaisons, serait chargé de poursuivre ce 
travail officiellement au nom de la Commission électro- 
technique internationale. П va se mettre en liaison 
avec les comités nationaux et commence à recueillir sa 
documentation. 

« Aboutira-t-on à quelque chose de pratique, conclut 
M. Genissieu, délégué francais, dans son compte rendu? 
H est bien probable que sur beaucoup de points de 
délail les comparaisons améneront quelque pays s'écar- 
lant. nettement des autres à corriger leurs règles; 
souhaitons pour l'abaissement du prix des réseaux, 
que ces corrections n'aient à se faire pour nous que 
dans un certain sens; au surplus, nos régles sont en 
général réputées comme satisfaisantes. 

» Mais arriver à l'uniformité absolue, méme à condi- 
tions atmosphériques égales, est probablement une 
utopie. La sécurité n'est pas appréciée partout de la 
méme facon ». Ici, M. Genissieu cite quelques exemples 
qui mettent en évidence la différence des points de vue 
sur celle question de sécurité. — A C. 


(A suivre). 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


à la théorie des câbles téléphoniques à paires. combinables 


Contribution 


Etude de la diaphonie 


Une des plus grandes difficultés auxquelles se heurte la technique des cables téléphoniques 
modernes résulte de la présence d'un nombre considérable de circuits dans un espace très res- 
treint. Parmi les problèmes qui se posent, l'un des plus importants consiste à empécher ces 
divers circuits de réagir les uns sur les autres, c'est-à-dire à supprimer toutes les actions 
mutuelles susceptibles de donner naissance au phénomène appelé * mélange de conversa- 
tions » ou < diaphonie ». La suppression de la diaphonie conduit à imposer dans la construc- 


tion des câbles téléhhoniques des conditions spéciales, particulièrement strictes lorsqu'il s'agit 


des cábles à paires combinables. Dans ce cas, en effet, certains circuits, appelés à fonctionner 
simultanément, ont des conducteurs communs. Le but du présent travail est de rechercher non 
pas tant les conditions d'équilibre, bien connues, nécessaires pour supprimer la diaphonie, que 
l'influence des diverses imperfections qui peuvent se présenter sur un cdble déjà construit. Par- 
tant des équations générales de la propagation du courant sur un système de quatre conduc- 
teurs subposé équilibré, l'auteur étudie les modifications à apporter à ces équations dans le cas 
d'un déséquilibre e d'impédance » ou * d'admittance ». Les résultats donnés par le calcul per- 
mettent de déterminer l'influence de ces déséquilibres sur la diaphonie et d'établir l'expression 
de cette perturbation dans divers cas envisagés : on traite successivement le cas d'une ligne à 
constantes uniformément répartiesepuis celui des cábles pupinisés. Les longs développements 
mathématiques auxquels conduit une étude de ce genre ont l'intérét d'aboutir à des résultats 
pratiques, qui se résument dans des formules relativement simples, exprimant la diaphonie en 


fonction de l'importance et de l'emplacement du déséquilibre qui en est cause. 


1. Introduction. — On sait que la pratique télépho- 
nique a sanctionné l'artifice connu sous le nom de com- 
binaison des circuits. Deux fils voisins, ou une « paire >, 
faisant partie d'une méme nappe ou contenus dans un 
méme cáble, servent respectivement de conducteur 
d'aller et de conducteur de retour pour une première 
communication. Deux paires voisines peuvent ètre 
groupées et servir à leur tour à une nouvelle communi- 
cation qu'il est possible de superposer aux deux pre- 
mières. | 

Les deux fils de la première paire, utilisés en paral- 

‘lèle, servent de conducteur d'aller; les deux fils de la 
seconde, également en paralléle, servent de conducteur 
de retour à ce nouveau circuit qui recoitle nom de « cii- 
cuit combiné » ou « fantóme », le nom de circuit « com- 
binant > ou < réel » étant alliribué par opposition aux 
deux circuitsutilisant exclusivement l’une ou l'autre des 
deux paires considérées. L'ensemble des deux paires 
ainsi groupées conslilue une < quarte >. 

Enfin, aux trois circuits ainsi réalisés avec quatre 
conducteurs, on peut en superposer encore un qua- 
triéme, qui utilise les quatre fils dela quarte en parallèle 
avec retour par la terre et se prête aux usages télégra- 
phiques. | 

L'emploi simultané de ces quatre circuils nécessite 
un grand nombre de précautions, en raison de l'obli- 


gation d'assurer entre eux une indépendance aussi 
parfaite que possible. Effectivement cette indépendance 


n'est obtenue que moyennant certaines conditions de 


symétrie dans la construction de la ligne elle-même. 
Il importe, en outre, que les générateurs et récepteurs 
soient disposés de facon symétrique aux extrémités de 
la quarte. Cette seconde condition est obtenue, comine 
on le sait, au moyen de transformateurs équilibrés 
convenablement disposés. 

Laissant de cóté ces disposilifs terminaux qui, eux 
aussi, comportent une étude minutieuse, l'analyse qui 
va suivre porte exclusivement sur les propriétés de la 
ligne elle-méme. 

Les conditions d'équilibrage auxquelles la « quarte > 
doit satisfaire ont déjà fait l'objet de nombreuses publi- 
cations fort importantes et le présent travail ne pour- 
rait prétendre apporter rien de nouveau sur la question 
s'il limitait son but à l'énoncé et à la démonstration 
desdites conditions d'équilibrage. Mais l'énoncé de ces 
conditions, qui, supposées satisfaites en toute rigueur, 
assureraient à la ligne un fonctionnement parfait, n'est 
que la première étape, fondamentale, il est vrai, mais 
incomplète, dans le développement des connaissances 
de l'ingénieur téléphoniste. De la perfeclion absolue, en 
effet, il n'est possible de s'approcher que plus ou moins 
et la solution théorique étant trouvée, le constructeur 
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ne peut échapper à la nécessité de connaître les tolé- 
rances compatibles avec un résultat final, non plus 
parfait. mais pratiquement satisfaisant. 

Recherche de ces tolérances, ou mieux, calcul de la 
perturbation finale en fonction d'un manque de perfec- 
tion dans la réalisation des conditions théoriques 
d'équilibre, tel est le véritable but de ce travail. 

Le problème ainsi posé est des plus complexes et 
conduit malheureusement à des développements mathé- 
matiques assez longs, dont la seule excuse réside dans 
l'importance pratique des résultats acquis. Enfin il 
oblige à reprendre la question à son origine et à 
donner aux démonstrations des condilions d'équilibre 
elles-mèmes certaines formes particulièrement favora- 
bles à la mise en évidence de l'influence des déséqui- 
libres de chaque espéce. 

Un exemple fera bien comprendre notre programme : 
L'indépendance de deux circuits voisins est réalisée 
quand un opéraleur, écoutant dans un récepteur 
branché sur le circuit 1, n'entend rien d'une communi- 
cation transmise sur le circuit 2 et réciproquement. En 
fait, on peut tolérer un certain « mélange » ou « dia- 


phonie >, pourvu que l'intensité de cette transmission ` 


parasite soit assez faible pour ne pas troubler la trans- 
mission principale. On sait mesurer l'importance de ce 
trouble : il suffit, d'une facon simpliste, de comparer 
le courant trés faible qui parvient jusqu'à l'écouteur 
du circuit « perturbé » au courant émis par le trans- 
metteur en service normal sur le circuit « perturba- 
teur ». On sait enfin quelles sont les valeurs maxima 
qu'on peut tolérer pour ce phénoméne parasile sans 
nuire au bon fonclionnement simultané des divers 
circuils. | 

S'il s'agit en particulier d'un circuit réel et du 
circuit fantóme d'une méme quarte, cette condi- 
tion nécessite, entre autres, la méme valeur totale 
et la méme répartition le long de la ligne des 
résistances et des self-inductances des deux fils d'une 
méme paire; dans cette self-inductance, enfin, entre 
pour une large part la self-inductance des bobines 
Pupin. Avec quelle précision faut-il réaliser l'éga- 
lité des résistances des fils de ligge et l'égalité 
des inductances des circuits des bobines Pupin pour 
étre certain que le phénoméne de diaphonie résul- 
tant reste dans les limites désirées? La réponse est 
immédiate quand on sait calculer numériquement 
l'intensité de la diaphonie due à un écart donné entre 
les résistances des deux fils de paire ou entre les self- 
inductances des deux enroulements intéressés d'un 
groupe de charge déterminé. | 

Telle est la nature des problémes examinés dans le 
présent travail. 118 sont compliqués singulièrement par 
le fait que l'effet produit par un déséquilibre donné 
dépend essentiellement de sa position sur la ligne. Un 
développement tout particulier a été donné aux deux 
cas les plus importants : diaphonie produite par le 
déséquilibre de l'inductance des deux enroulements 
de paires d'un groupe de bobines Pupin dont l'empla- 
cement est connu sur la ligne; diaphonie produite 
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par un défaut de symétrie dans la répartition des 
capacités entre fila et entre fil et terre en un point 
donné de la ligne. SS | 

Subsidiairement, dans quelle mesure peut-on espérer 
pouvoir compenser les uns par les autres des déséqui: 
libres de natures différentes ? 

L'exposé commence par le rappel des conditions 
connues de l'équilibrage; on en déduit le calcul 
de l'influence sur la diaphonie des déséquilibres 
les plus importants. On étudie d'abord le cas des lignes 
à constantes uniformément réparties qui est enlre 
autres celui d’un tronçon de câble compris entre deux 
bobines Pupin consécutives, et ensuite celui des lignes 
à constantes simplement périodiques, qui est celui des 
câbles pupinisés. 

Sans prétendre avoir épuisé complètement cette 
importante question (!), nous pensons avoir réussi à 
formuler quelques résultats susceptibles de rendre ser- 
vice au constructeur et indiqué une méthode générale 
de calcul applicable à tous les cas similaires. 


ll. Equations générales de propagation sur 
une quarte équilibrée à constantes uniformé- 
ment réparties : régime permanent. — 1. Dérim- 
TIONS, NOTATIONS. — En vue d'alléger l'exposilion, nous 
utiliserons couramment les expressions « impédance 
linéaire » et « admittance linéaire » en un point d'une 
ligne; il importe tout d'abord de les définir. 

Soient Р, un point pris sur un conducteur de la 
quarle à une distance x de l'origine, f le courant 
en ce point (fig. 1); considérons de part et d'autre 


in n 
Fig. 1 — Schéma d'un tronçon de conducteur. 


de P deux autres points m et n très voisins eL 

soient dr leur distance, dV la différence de potentiel 

correspondante. On sait que, si le régime permanent 

est établi, il existe un facteur p, réel ou imaginaire, 

tel que l'on a | 
d V = — eidr, 


p étant fonction seulement de la pulsation w du cou- 


(*) Parmi les travaux récents concernant cette question, 
il convient de signaler au lecteur l'importante étude publiée 
récemment par M. Rosen dans « The Journal of the Institu- 
tion of electrical Engineers >, août 1926, t. іх, p. 849-874. 
intitulée « Interference between circuits in continously loa- 
ded telephone cables > et qui est signalée plus loin, page 03: 
de ce numéro. 

Le présent mémoire étant à l'impression lors de la paru- 
tion de celui de M. Rosen, le lecteur tiendra comple de ce 
fait s'il lui apparait que certains passages puissenl faire 
double emplot, mais il pensera sans doute que ces deux pu- 
blications sout plutôt de nature à se compléter mutuelle- 
ment: il ne semble pas en effet que M. Rosen ait traité À 
fond le probléme relatif à l'influence des déséquilibres, but 
principal de la présente étude, | 
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rant et de l'abscisse z du point P. Nous désignerons 
ce facteur p sous le nom d'impédance linéaire du con- 
ducteur considéré au point P. 

Considérons maintenant sur deux conducteurs voi- 
ins А et D (fig. 2) deux points correspondants P et P 


A m P n 


—- 


B m P'ip 
——e — 


Fig. 2. — Schéma d'un tronçon de deux conducteurs voisins. 


et, de part et d'autre, de P.et D des points correspon- 
dants deux à deux et, trés voisins m, m' et n, n', tels 
que 


mn = m'n’ = dr. 


Soient V le potentiel du conducleur A en P, et 
V' celui du conducteur B en Р’. Du fait de la capa- 
cité et de la résistance de perte existant entre les 
deux segments mn el m'n', un courant d / prend nais- 
sance entre ces deux segments. On sait qu'il existe un 
coefficient », encore réel ou imaginaire, uniquement 
fonction de l'abscisse x de P et P' et de la pulsa- 
поп e, tel que 


d/ = y (V — И) dr. 


Nous désignerons ce second facteur y sous le nom 
d' < admittance linéaire > au point P des deux conduc- 
teurs A et B. 

Dans le cas où p et y sont indépendants de x et par 
suite uniquement fonction de w, la ligne est dite à con- 
stantes uniformément réparties. | 

On sait enfin, et nous aurons l'occasion d'en redon- 
ner la démonstration au cours de cet exposé, que l'in- 
dépendance des divers circuits d'une méme quarte 
exige essenliellement les conditions suivantes qui doi- 
vent ètre satisfaites en tous points de la ligne : 


a) Egalité des impédances linéaires des quatre fils . 


de la quarte; 

b) Egalité des admiltances linéaires de chacun des 
fils par rapport aux fils de l'autre paire; 

c) Egalité des admittances linéaires de chaque fil de 
paire par rapport à la terre; : 

d) Egalité des couplages électromagnétiques entre 
fils de paires différentes. 

Nous appellerons < déséquilibre > toute inégalité 
existant entre deux de ces grandeurs théoriquement 
égales. Un tel déséquilibre crée, entre deux ou plu- 
sieurs circuits de la quarte, une action mutuelle dont 
l'effet est précisément la diaphonie. 

Dans la présente étude, nous laisserons de côté les 
couplages électromagnétiques qui sont généralement 
faibles sur les càbles téléphoniques et n'examinerons 
que l'influence sur la diaphonie des déséquilibres des 


trois premières espèces. Nous établirons alors les for- ` 


mules qui lient directement la cause à l'effet. 
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2. EQUATIONS ÉLÉMENTAIRES. — Considérons les qualre 


fils A,B, C, Dd'impédances linéaires p constantes et éga- 
les entre elles (fig. 3), et dont les admittances linéaires, 


P A 


17е Paire 
B lou*comhinan?^? 
Lm d | 


е F >) 2me Pare | 
al #2 TA P D | ou combinant ? 
D — > 
T | 


o Terre 

Fig. 3. — Schéma d'un tronçon de quatre conducteurs d'une- 
quarte ABCD: le sens positif des courants et des abscisses. 
est celui pris de la gauche à la droite du lecteur. 


représentées sur la figure 4, satisfont aux conditions. 
de symétrie rappelées plus haut. ` 

Sur cette derniére figure, K représente l'admittanee 
linéaire entre fils de méme paire; W, l'admittance- 
linéaire entre fils de paires différentes et 9, l'admit- 
tance linéaire entre fils et terre. Soient V,, Vn, Vc, Vo. 
les potentiels par rapport au sol des fils A, D, C, D, à 
une distance x de l'origine de la ligne, et soient 4, B, 
C, D, les courants sinusoidaux qui circulent sur ces. 
4 fils au méme endroit. 

Nous désignerons respectivement par / et /' les cou- 
rants sur le premier et sur le deuxième combinant; 
par Ф, le courant sur le combiné ou fantôme et par 7, 
le courant sur Г < approprié >. 

Ces courants se propagent comme l'indique la 


. figure 3. Entre les courants /, /', b et T, d'une part, et. 


les courants А, B, C et D, d'autre part, existent les. 
relations suivantes qui se déduisent facilement de la 
figure 3 : | | 


o Т 
EE 
Ф T 
I 
| Ф - 
C = | — — E 
2 ^ 
| Ф Г 
D——r-—- SC 
2 i i 
soit 
A—H 
y ; 
2 
7 — D 
jet | 
; : 2 (1 
' A+B—(C+D) 
D = — 


l=A+B+C+D. 
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: Posons de plus 


V = V, En \ 
V! Ve — V, 
Аа а s (2) 
v. — Ú, + V. + Ve + Vo 
е 9 
4 
soit 
| V + V. 
H. = + YEV y, 
— V +. V 
V, = + y. 
(2°) 
V' — V. 
Ve = — + Ys 
— V! — V. 
pere м g 


l 


En vue d'alléger l'exposition nous réserverons aux 
quantités V, V', V4, V, définies ci-dessus les noms res- 


Fig. 4. — Schéma des admittances « linéaires » 
dans Ја quarte. 


pectifs de « tension sur le premier combinant », 
« leasion sur le deuxième combinant », « tension sur 
le combiné » et « tension sur l'approprié » à la dis- 
lance т de l'origine. Nous verrons plus loin l'impor- 
tance de ces quatre groupes d'équations. 

Ceci étant posé, considérons sur le fil A (fig. 5) 
deux points m et n situés respectivement à des dis- 
tances т et x + dx de l'origine et soient 


у, Va + dV,, 4, A + di 
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les potentiels et courants correspondants. On a ; 


V, — (V. + d Va) = pAdz. (3) 

A — (A + dA) = W(V, — VO dr + W(V, — V die 
ou encore : 

d V, | | 


d À 


^r um V,(0--2W -- A) —KV, — WVc--WMWM,. (4^) 


А m dx n A+dA 
V. Р v.+av, 

Fig. 5. — Schéma d'un tronçon de conducteur avec indica- 
tions des valeurs du potentiel et du courant et du sens de 
ce dernier : le sens positif est celui indiqué par la flèche 
sous 4 


Le méme calcul appliqué aux trois autres fils de la 
quarle conduit aux systémes d'équations suivants 


dV, ` Ж 


T 
d V, 
EE p P, r 
Ve К à 
dr ` ES 
d V, 
dr eph | 
е{ 
di е ; SA 
— ar Vt WK] V,— A V,—H Va — H Vr, 
ад 5 1 
слав a = К ER kk W-r-K]V,— W Voss W V, 
m (6; 
See ——Wv,—W Vy4-10--2W-EK]V.—K Vy, 
d) 


— gm WVW КУ вра ИА]. 
. Í 


Des systèmes d'équations (5) ct (6), on tire facile- 
ment en dérivant les équations (5) et procédant sur (б) 
par additions et soustractions : 


d 1 d? (V, — Va) В F ° ' 
Abe р +W + ak) (V, — Va, | | 

d | i d? (V; — Vo) e e 
Sie ee = =—— ш —— — eee UL. Desc CD ‹ Ne 7 5 

i 6 Be t (0 + 2H + aK) (V. — Vo), " 

d | SIb, 4- Va Ve — H | 
SEELEN = D = (0 -E AW) (V, + Va V; — У), 


-ёи+е+е+и=! 


daz? 


1 d? (V, + V, + Ve + Vo) 
P 


= (+ Va + +. | 
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. Nous poserons шне: 


й и Е veel 3 
dÉ | MEC 


сере р (9 + 4 
| bd ? = = = р. | 
n vient РЕР еп tenant compte des айай (a). 
d'y š 
-— — RV 
dz 57 
d? y’ ; 
BH ik (9) 
us d Vo Ke V. ” 
us c te 
dV. 0, 
dai =, Ke, | 


Les mêmes calculs effectués surles courants А, B, C, D, 
conduisent aux équations analogues : 


(19) 


3. EqUATIONS GÉNÉRALES. — Les intégrales générales des 
systèmes (o) et (ro) sont de formes bien connues, 
Posons : 


р (11) 


et soient V, et /,, V', et Fi, Va, et Ф,, V;, et T, les 
tensions et les courants sur les différents circuits de la 
quarte à l'extrémité émettrice еі V et Z, У' et Г, Ve 
et 9, V, et 7 les tensions et les courants sur les mêmes 
circuits à la distance z de l'origine. 

Les intégrales des équations précédentes sont, pour 
le régime permanent, de la forme suivante : 


V, = 7 cosh rx + Ze Í sinh xz, 
(12) 


L, = 1 cosh TERA sinh ту, 
2 c 
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И = V! cosh xz + 4с l sinh zz, | 
i ! HE 
Г, = Г cosh rx + M sinh rx, \ dëi 
с 
Vs, == Vs cosh ur + Z4 Ф sinh MT, | f 
A 

Ф, = Ф cosh ur + LA sinh ur, / | HA 
| Е .. Z : 

Va = сові тх + ZT sinh zz, | 

| (13) 


V. 
T, = T cosh rx + — sinh тх. 
3 | 


Chacun des quatre courants considérés se propage 
sur le circuit correspondant comme s'il était seul et 
chaque circuit possède des constantes de propagation 
propres dont les valeurs sont données par les équations 
(8) et (11). On peut donc direque les équations(12)à (15) 
expriment l'indépendance des quatre communications 
superposées. Celle-ci résulte évidemment des condi- 
tions de symétrie énumérées au paragraphe 1. Que 
l'une d'entre elles vienne à étre incomplétement satis- 
faite, l'indépendance disparait plus ou moins. Nous 
allons voir comment les équations ci- dessus sont alors 
modifiées. 


Ш. Influence des déséquilibres sur la diaphonie 
dans une quarte à constantes uniformément ré- 
parties. — 1. DÉFINITION DBE LA DiAPHOMIE. — Avant de 
pousser plus loin notre analyse, il importe de définir 
ce qu'on entend par intensité de la diaphonie ou, plus 
briévement, par la diaphonie d'un circuit perturbateur 
sur un circuit perturbé. A ce sujet le lecteur se repor- 
tera avantageusement à un récent article de M. J. Car- 
vallo (*), auquel nous avons emprunté l'essentiel des 
définitions qui suivent. | 

Considérons un premier circuit A (fig. 6) dit circuit 
perturbateur, alimenté à son extrémité émettrice AA), 


` 2, 
— В, 


Z$ Coreut perturbé B a 
UR RAA 
B CH 


1 


„Р@Ә) Drot pertnrbateur ; 


Fig. 6. — Schéma de deux circuits voisins. 


par une source de force éleetromotrice sinusoidale, 
et bouclé à son extrémité réceptrice A, À’, sur son im- 
pédance caractéristique Z, ; désignons par V, et 7, la 
tension et le courant à l'extrémité émettrice de ce cir- 
cuit. Considérons maintenant un second circuit B, dit 
circuit perturbé et dépendant du premier par suite de 
déséquilibres analogues à ceux qui sont énumérés au 
début de cette étude; nous  supposerons ce circuit 


(!) J. CARVALLO ; Sur la définition et la mesure du cross- 
talk. Annales des Posles el Télégraphes, septembre "925, 
t. xiv, p. 887-903. 
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bouclé, à ses deux extrémités, sur son impédance ca- 
ractéristique Z,. Du fait des déséquilibres précités, un 
courant prend naissance eur le circuit perturbé ; soient 
u, et т, la tension et le courant à l'extrémité B, В, de 
ce circuit. Les deux couples de points A,, A: et Bj, В,, 


reliés entre eux électriquement, constituent un quadri- 


pôle d'impédances terminales Z, et Ze et ayant un coelfi- 
cient de propagation X — a + JÓ, dans lequel a a une 
valeur élevée. 

Les équations des quadripóles, appliquées à ce sys- 
tème, donnent 


VA — 
V, E cosh X + т, V ZZ sinh X, 
2 i 


il Wa, сузу 
f == 7 Je cosh Z + '_— sinh Y. 
| : VZ A 
.. Comme le circuit perturbé est'bouclé sur son impé- 
dance caractéristique Z;, on a v, = 4, i ; de plus la 
partie réelle a le > ayant une valeur importante, on 


peut écrire 

| | m 
cosh X = sinh © = —. 
2 


Il vient alors 


Hui: = U, 1, e—?*, 


Par convention, l'intensité de diaphonie du circuit À 
sur le circuit B est définie par la quantité a telle que 


Ut, -— 
mod V = e=“, 


Dans ce qui suit, on est conduit à calculer les cou- 
rants à et /,; on prendra alors pour valeur de 1а dia- 
phonie la quantité 


LL. (GG | 
a loge. ү Zl 

Le méme raisonnement s'applique lorsqu'on consi- 
dère l'extrémité réceptrice B, B'. du circuit perturbé, le 
circuit perturbateur étant toujours alimenté en А), А", 
et conduit à considérer uae seconde valeur de la dia- 
phonie, en général différente de la première. Ces deux 
quantités ont alors intérét à recevoir des noms diffé- 
rents : ce seront respectivement la diaphonie à lé- 


mission, et la diaphonie à la réception. 


2. INFLUENCE DES DÉSÉQUILIBRES D IMPÉDANCES SUR LA DIA- 
PHOMIE. — Nous avons déjà noté, au début de cette 
étude, que l'on entendait par < déséquilibre d'impé- 
dance » une inégalité entre les impédances linéaires de 
deux ou de plusieurs fils de la quarte. Un tel déséqui- 
libre peut, bien entendu, affecter uniformément la 
longueur totale de la ligne, mais il sera plus générale- 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XX. — N* 18 


ment localisé sur un tronçon plus ou moins long de 
celle-ci. | 

Soit donc une quarte formée par quatre fils A, B, C, D, 
de longueur L parfaitement équilibrée en tous points, 
sauf sur un tronçon limité par deux tranches m et n 
d'abscisses x et x + dx (fig. 7) et soient са, za, зс, 2.16% 
impédances inégales des quatre segments de fil consti- 


m-----—-------—-- € » 
| m un I 
W AC À 
а) GB (2) 
Extremilé Vi "Kar Ah Faxtrérmié 
imettrice GE ілсе 
“Мүлк 
А | 
| V; V, * A'V, 
Se er EE 


Fig ;.— Schéma des quatre conducteurs d’une quarte avec 
l'indication de la présence de déséquilibres; le sens positif 
du courant et des abscisses est celui pris de la gauche à la 
droite du lecteur. 


tuant ce tronçon. Désignons respectivement par А, В, 
C, D, V4, Vu Vc, V, les courants et potentiels aux 
extrémités des fils А, В, С, D, situées sur la tranche ш; 
par À + АА, B + AR, C + NC, D + ND. V, + 
A' V4, V, A Vs, Vc LA Vc, Vo + A V, les courants 
et potentiels aux extrémités situées sur la trauche n. 
Admettons enfin que les admittances linéaires soient 
parfaitement équilibrées sur le troncon mn el distri- 
buées comme sur 1а figure 4. On peut alors écrire les 
équations suivantes analogues aux équalions (6) : 


—A'A-Axz|[V,(0--2W4- К) КУ —WVc -WVs]. (16) 


et trois expressions analogues pour А'В, A'Cet A'D. 
On a de mème par analogie avec les équations (5) 


— Д! V, = ZA A, 
— А V, = в B, 
mm A' Ve = ¿Zc С, 
== AT V, — 4р D. 
et par suite en vertu des équations (1) et (2) : 
! ФА — 2B ZA — 58 
— AV = (z, + z) l + x Ф + , T 
; t 
КИЕ ap akae 
2 4 


— | 
2 


NET а ано аж mt p n 
2. 


2 — 20 
— — | + 


2 


Za + 28 (2с + so) T 
8 


SA + Tg + Ze + 20 
n 


— a Ke == т 2—1 


Z +n — (2, +z! D. 


5с 
T 8 


cu fi 
7 + 


fe? 
ki à T 
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Si l'on avait exactement 


Z4 + Zs + zc + 2, 
E: 


ФА = Zg == Zç = Za = = pÀ Z, 


on obtiendrait pour les varialions des courants et des 
potentiels le long des tronçons mn des quatre fils des 
valeurs 34, AB, AC, AD et AV,, А Ve, A Ve, AV, satis- 
faisant aux équations (5) (6) et (7). Comparons-les aux 
expressions (16) et (17). Il est évident que l'on a tout 
d'abord trés sensiblement : 


A'A— ДА = о, 


A'B — AB = о, 
(18) 
A'C — AC = о, 
AD — Ар = o, 
et,par suite,en vertu des équations (:) et (11) 
A'I — АЈ = o, 
А'Г — АГ = o, 
(19) 


А'Ф — Аф o 
A'T — AT — o. 


D'autre part, si la quarte était parfaitement équi- 
librée, on aurait d'aprés l'équation (17). 


— AV = (z, + 2) 4, 
— AR — (zc + z) 1, 
—ay nui ndn, (a1) 


— nib n r. 


Substituons dans l'équation (17) après avoir posé 


А2 = z, — Z, 
AS = Ze — £p; 
Az" = z, + zs — (zc +20); 


il vient alors 


ВИ = АИ At 22 фр 5 Т, 
2 t 

A As 
y! — Ay Ars — — + + — T, 


Az Az! А2", 
Ve = A И ДИ = р —. Г 
2 o a 8 


; Аг 5 
ee ee EMIL o. 
d 


On voit que les déséquilibres d'impédance Az, Az', 
Аз" ne modifient pas la distribution du courant, mais 


introduisent dans les différents circuits de la quarte, 
sur letronçon mn, des perturbations dans la répartition 
du potentiel, Celles-ci sont proportionnelles à la valeur 
de ces déséquilibres et à celle des courants sur les 
circuits voisins, au même endroit. | 

Les formules (23) peuvent être utilisées à la re- 
cherche de la diaphonie des circuits de la quarte les 
uns sur les autres dans le cas d'un déséquilibre d'im- 
pédance donné. ч 

On remarque de suite que ces déséquilibres ne 
créent aucune action mutuelle et, par suite, aucune 
diaphonie entre les deux paires de la quarte; seuls 
peuvent exister dans ce cas des diaphonies de circuit 
combinanl sur circuit combiné el, inversement, de 
circuit combiné sur circuit combinant. 

1° Action du combinant sur le combiné. — Suppo- 
sons, par exemple, le premier combinant alimenté à 
son extrémité émettrice (1) et bouclé à son extrémité 
réceptrice (2) sur son impédance caractéristique Z, 
(figure 8). Supposons en outre le deuxième combinant et 


| L с 
Extremuté Ñ | ,Extrémtu 
- émettrice po ANN mm) réceptrice 
(D) |! a (2) 
Gë EE 


AK 


Fig. 8. — Schéma des admittances 
sur le tronçon mn de la quarte. 


le combiné bouclés à chacune de leurs extrémités sur 
leurs impédances caractéristiques respectives. Le cou- 
rant sur le combiné se réduit alors évidemment au cou- 
rant de déséquilibre dont il s'agit de calculer la valeur 
aux deux extrémités du combiné. 

Entre le courant /, et la tension V, à l'extrémité 
réceptrice du combinant perturbaleur, on a 


V, = £ ГА 
Si V, et /, désignent le courant et la tension à l'ex- 
trémité émettrice de ce même circuit, les équations de 
propagation (12) combinées avec la première relation 
(19) donnent, en tenant compte de la dernière équation 
ci- dessus 
1, == Дует, (23) 


Pour connaitre les deux valeurs cherchées de la dia- 
phonie, il suffit de calculer l'expression des courants 


d, et Ф, sur le circuit combiné à chacune de ses extré- 
mités. Ce circuit étant, comme on Га dit, bouclé de part 
et d'autre sur son impédance caractéristique, on a. à 
l'extrémité réceptrice, 


V+, LI Zo Ps. | (24) 


Quant à l'extrémité émettrice, si elle était alimentée 
par une source de force électromotrice £ et dimpe: 
dance intérieure Z4 on aurait 


V. Ф. = = К — Ze Di. (25) 


Dang le cas EEE E = о; il vient donc 
| Ve, = — 2ьФ,. 


Nous appliquerons alors aux parties du circuit com- 
biné extérieures à la tranche mn leséquations normales 
de propagation (14), car, ces parties étant supposées 
bien équilibrées, la propagation ne peut y être que 
normale. _ | 

Entre l'extrémité réceptrice 2 et la tranche n on a 


Von = Z+ h, er [L-T], | 


Ф == p, er 112—2], 


Entre la tranche n et la tranche m on a, d’après (19) 
et (22), 
Аз" 
4 dm — L CHE a Vom: =v IE n Т. 
(25) 
Pm = Ф, 


car le terme AHA des équations (22) peut ètre négligé 
comme étant du second ordre, du fait que le courant 
circulant sur le circuit combiné est supposé réduit au 
courant de déséquilibre. 

Dans la première de ces équations seul le courant /а 
une valeur importante, puisqu'on alimente unique- 
ment le premier combinant; les courants /' еі 7, au 
contraire, ne pouvant élre que des courants de désé- 
quilibre, ont des valeurs très faibles et, par suite, on 
peut encore négliger les termes qui les contiennent 
comme"étant du deuxième ordre ; on a alors 


Von = Von + d Ze Ф, e« 
a | (a8) 
b, = $, = Pier(Z—e), 


En appliquant les formules de propagation (14) de- 
puis le point m jusqu'à l'extrémité émettrice, il vient 


H = — Z, Ф, = Vom cosh uz + Zo Ф sinh ur 
š Az 
— Zç Veil + — /cosh pr. 
2 ` 


V. 1 А 24 
Ф, = d'u cosh рг + SS sinh г (29) 
Ё 2 | 


Аз 
q, ert = + iz. Í sinh ja. 
Фф 
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Еп se rappelant enfin que 


I = He 


————— M e ar < c 
-— 


et en И les équations (о) ра: rapport à Ф, et 
Ф,, on obtient | | 


Ф, = — е А e— +, 
| Ух GER 
Аз 
Ф. = — — Jr Hans, 
EE UR 


L'expression des diaphonies à l'émission et à la ré- 
ception se déduit immédiatement de ces deux derniéres 
relations et devient 


Ф, VE — LS ELLA e—(n+s)x | 
A Ze V Z.Ze 


à la réception, AS. 


à l'émission, 


(30) 


е—/-Кх—тт. 
4V 2,2% | 


cette derniere expression peut s'écrire sous la forme 
plus symétrique suivante d 


u Аз 
“үл TENA 


2° Action du combiné sur [e combinant. — Un calcul 
analogue au précédent conduit aux expressions sui- 
vantes de la i dk 


à l'émission — VE 2 
rt Zo 


IPLA. o(a el (31) 


e- utu (32) 
à la réception 
Г E _ Az ef iah r) ee 
d, Zo 4 V Z< 7° 


H est intéressant de remarquer que la diaphonie à 
l'émission a la méme expression aussi bien dans l'ac- 
tion du combinant sur le combiné que daus l'action 
du combiné sur le combinant, mais il n'en esl pas de 
méme pour la diaphonie à la réception. 


3. INFLUENCE DES DÉSÉQUILIBRES D'ADMITTANCE SUR LA DIA- 
PHONIB. - - Considérons maintenant une quarie ABCD 
de longueur Z parfaitement équilibrée en tous points, 
sauf, en ce qui concerne les admitlances du tronçon 
mn de longueur Ar, le point m étant situé à une dis- 
tance т de l'extrémité émettrice (1) (fig. 8). Les admit- 
tances relatives au tronçon mn sont représentées sur 
la figure 8. Nous désignerons comme précédemment 
par А, В, C, D, les courants en m et par A4 3 A, 
B+A'B,C+ AC, D + A'D les courants en о: nous 
utiliserons des notalious analogues pour eg tensions. 


- МЦ 


КЕ 


ln 


HAD 
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SoitpAzx la valeur des impédances, supposées égales, 


des quatre fils de la quarte sur le tronçon mn. 
On a, par analogie avec les équatrons (5) et (6) 


A'Vi=—pAAr, 
A'V, = — ọ BAr, 
A' V, = — p CÀ z, | 
A’ Vp = — pDAr, 
— d'A = V, (AW + ÀZ + да + АА) 
— Va ak — V. AW — V, AZ, 
— AIR = V, (AX + AY + A5 + АК) 
— УАК — РАЛ — VAY, 
— AU = V. (AW + AX + Ae + AK) 
— AK — V,AW — V, AX, 
— A'D = Vy (AZ + AY + Ad + AK) 
— КАК — V, AZ — V.A Y. 


Si lesadmittances du tronçon mn étaient équilibrées, 
c'est-à-dire si l'on avait 


AW = AZ = AX = AY — W > Ar, 
Да = M — Ас = Ad = 0 > Ar, 


(35) 


on obtiendrait pour les variations des potentiels et des 
courants, entre metn, des valeurs A V,, XV,, AH, A Vo, 
eL 4 4, AB, AC, AD, régies par des équations analogues 
à (5) et (6) ; on a évidemment 
AV, = AV, — о, 
Al Ve — A V. — 0, 


A! Va — A V, Z= о, 
A'Vy — AV, = o, 
el de méme pour les tensions sur les différents circuits 


de la quarte 
A' V = A H = о, | 


AH — AV'—o, 
A' Vo =ч A Va = 0, 


(36) 


A'V4, == A V, — о, 


Transformons maintenant les équations(35)en tenant 
compte des relations (1') et (2'). En remarquant que les 
déséquilibres d'admittance, sur les câbles sont surtout 
dus à des déséquilibres de capacité, et en adoptant la 
notation bien connue, nous pourrons poser 


Jpo = AW — АА, 

Jqu = AZ — AY, 

Jro = AW — AZ, 

j se = AX — AY, ‚л 107 
J uo = Аа — Ab, 

Ј ою = Ае — Ad, 

fue = Aa + Ab — (Ас + Ad), 
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et écrire 

Aer agal +aZ+a4 +AV + Aa+Ab+ ЛАА y 
(ojo | | | | 
OYq) PDV e (p+) Veris 


AW+AZ+AN+AY | 
Ate AW+AZ+A VHAY HA Ad IAE, 


4 


I2 


7 —(r—s)V- [o+2(r+s)] Vo+2v А 


(38) 


BEN Aa+Ab 
—A'p—= ' (3 WAZFAX+A — V 


vente И—[0+а(7+8 V'+aw Д 
а 
—A'T = + [aa + Аб + Ac + Ad] Vs 


eer eov + del 


° I 


Ense reportant aux équations (7) on voit facilement 
que le premier terme des seconds membres de chacune 
de ces équations correspond à la propagation normale 
sur le tronçon mn et qu'on peut écrire 


AW+AZHAN+HAY+sa+Ab+;. 
Al и с чаан! V, 


1 


4 


Tm |: W--AZJ-A.X - AYd-Ac4- Ad - AAA | ш 
(39) 


Aa+Ab+Ac+Ad 
n 


sf a W+AZ+AX+A Y+ Vo, 


—A T= [Aa + A5 + Ac + Ad] Vr, | 


de sorte que les équations (38) donnent 


(0 


z= 41 — si te 
+[ + a (P +g] Va au Vs, | 
EE " 
— tp + a (r + 5)] Ve + av Vs, | (40) 
HE — ae = | [u 4-2 (p +) У 
| — [v + a + s)| V! + ae Vs, | 
51 AË мт оу et, 


dans lesquelles on doit tenir compte de ce que les 
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quantités (r — s) et (p — q) sont égales par suite de 
leur définition même. Ces équations montrent que la 
présence de déséquilibres d'admittance sur le tronçon 
mn n'apporte de perturbation, sur les divers circuits 
de la quarte, que dans la distribution des courants et ne 
modifie pas la répartition des potentiels. De plus, la 
perturbation apportée à la distribution des courants 
sur un des circuits, à l'endroit considéré, est propor- 
tionnelle aux valeurs des tensions sur les circuits 
voisins et à celle des déséquilibres d'admittance au 
méme endroit. 

Il est bien clair, enfin, que ces équations (4o) per- 
mettent de calculer les diverses diaphonies en utilisant 
le même raisonnement qu'au paragraphe 2 de ce cha- 
pitre ; on trouve ainsi : 

ve Action du combinant sur le combinant. — Les 
expressions de la diaphonie sont : 

à l'émission 


A жна 
1, Z h 


à la réception 


Г, А 
— = — Z ше fe, (42) 
1, 

4? Action du combinant sur le combiné. — Dans се 


cas, ces expressions sont 
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à l'émission 


— — = v Ze Zs ше Gt), 


jeto z, (43) 


à la réception 


ф Z ; eto» egen Lo. 
Du SH, LH dl: ) (44) 
1 c 


8 


3° Action du combiné sur le combinant. — La dia- 
phonie à l'émission a la même expression que celle 
donnée en (43), mais à la réception elle devient : 


h JZ: и+(р+@) «Л, (Se) 
oS We eub. v 2D GE 2 2 
DS V ZcZs) рте . (45) 

Ces derniéres relations se rapportent au premier 
combinant ; quand il s'agit du deuxiéme combinant, 
on doit remplacer, dans les équations (43), (44) et (45), 


[u + > (p +4) par [o + 2 (r + 3)]. 


(А suivre.) 


R. Duxann, 

Ingénieur E. S. E. Attaché au Laboratoire 
de la Société d'Etudes pour Liaisons télé- 
phoniques et télégraphiques à longue 
Distance. 


Revues, analyses et informations 


Sur la répétition par Miller de l'expérience de 
. Morley-Michelson (!). 


Dans l'exposé qu'il a fait à l'American Physical Society 
(avril 1926), D.-C. Miller estime. que la répétition qu'il a 
effectuée de l'expérience du Mont Wilson 8 donné des 
résultats positifs, par suite du peu d'influence du jour sidé- 
ral à l'époque où elle a eu lieu. Il en résulterait que les vues 
de Morley-Miller et mêmes celles de Michelson deviennent 
concordantes. Ctte expérience conduit à admettre un entrai- 
nement de l'éther de 10 km : 8, à peu prés normal au plan 
de l'écliptique; pour justifier la disparilion de l'effet « sai- 
sonnier », il faudrait admettre que le système solaire est 
animé d'une vitesse de 200 km : s dans la méme direction. 
Si on s'en tient aux faits matériels observés, il semble qu'on 
a conclu trop rapidement à l'existence de cel entrainement 
de l'éther. Ces faits montrent que le temps employé par la 
lumière à parcourir le système optique, dépend de l'orienta- 
tion de celui-ci. IIs ne supposent pas nécessairement que 
l'éther est entrainé, mais peuvent s'expliquer par l'hypo- 
thèse suivante : < L'espace (ou l'éther) est anisotrope:; il pos- 
sède une direction privilégiée, dans laquelle la vitesse de 
propagation est inférieure à celle qui aurait lieu dans une 


( ) Leigh Pace et C. SPannow. The Physical Review, aoùt 1926, 
L xvin, р. 384-391, 3 оо mots. 


direction perpendiculaire; de plus, dans chaque direction 
cette vitesse est indépendante du sens de parcours. » Sicn 
désigne par с, et c» les vitesses dans la direction privilégiée 
et dans une direction normale, cette hypothèse explique ls 
résultats de Miller à condition de prendre c; — c, = 16,7 €m : $. 
|l reste à savoir si les hypothèses proposées sont compatibles 
avec la théorie de la relativité généralisée. On ne peut 
répondre que par des indications. La solution de Schwarzchild 
de la loi de gravitation d'Einstein pour des masses pont- 
tuelles conduit à un effet 18 fois plus grand que celui 
indiqué par Miller. Néanmoins, d'autres arguments DÉI 
metlent de supposer que, si l'espace a une grandeur, il peut 
avoir également une forme, c'est-à-dire posséder ише certaine 
anisotropie. Pour juger des hypothèses proposées ici, il faut 
chercher à en tirer des conclusions expérimentales. 

Ces hypothèses ne diffèrent de celle de Lorentz que parce 
que la vitesse de la lumière varie ici avec la direction. L'élé- 
ment ds? prend alors la forme 


ds? = a2da? + a2 dy? + «dat — c?dP, 


ce qui revient à faire dans l'équation de Lorentz les trans- 
formations 


¿= ar, тау, = a0 


NI 
- 


On peut chercher quelles transformations se produisent 
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d'un système S à un système S’ animé par rapport au 
premier d'une vitesse v. On trouve le groupe suivant en 


т,у, ett 
i A dë SE El 
xu. yvi ZU. w 0,3 ei | 
— + — — + — jt 
C? + c —— t T ei? + cs? i 


ip, уо = zu, — уйбу, z' = 2, 
en supposant que v est dans le plan comme un des z y, et en 
posant 


1 
ko є? Ca? 


La différence entre c, et c; telle qu'elle résulte de l'expé- 
rience de Miller est trés faible. L'anisotropie qu'elle indique 
n'est pas décelable actuellement par d'autres expériences. On 
peut l'appuyer néanmoins sur le fait que la direction 
privilégiée qu'on a signalée est normale au plan de l'éclip- 
tique ; cette particularité permet de lier uncertain champ au 
champ de gravité, comme les champs électrique et magné- 
tique sont reliés entre eux. Sil'anisotropie de Miller est due 
à un tel champ, la dyssymétrie doit disparaître pour un 
Observateur au repos dans le champ statique solaire, et elle 
sera d'autant plus grande que l'observateur se déplacera 
plus rapidement à travers les lignes de force. Interprétées de 
cette facon les observations de Miller indiquent unc vitesse 
relative au champ solaire plutót qu'une vitesse relative à 
l'éther. — C.-R. M. 


L'émissivité 
du bismuth dans un champ magnétique (!). 


Le comportement d'un mélal au poiut de vue émission de 
radiations d'assez graude longueur d'onde peut étre prévu 
sous ses multiples aspects si l'on connait la conductivité du 
métal. La théorie de Maxwell donne pour le pouvoir réflec- 
teur 


200 
R = 100 — ——, 
o1 


où c est la conductivité du métal et 7, Ja période de la radia- 
tion incidente. Pour des longueurs d'onde supérieures à Zu, 
Hagen et Rubens ont vérifié cette relation expérimentale- 
ment. Si A est le pouvoir absorbant, nous aurons 


A — 100 — h = 2с 


— * 


Wee: 


D'après la loi de Kirchhoff, nous pouvons écrire 4 = ` où E 


est le pouvoir émissit du métal et e celui du corps noir à la 
même température. Ainsi 


Par suite, tout facteur capable de modifier la conductivité 
électrique d'un métal doit changer son émissivité pour une 
radiation de période donnée. 11 résulte de l’équalion précé- 


(0 C-W. Hears. The Physical Reriew, juin 1920, t. 
р. 764-768, а 700 mots. 
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dente qu'un petit chaugement Ze de conductivité doit pro- 
duire un changement $ de E donné par l'équation 


En 1898, Buisson essaya de déceler le changement de pou- 


- voir absorbant du bismuth quand sa résistance est accrue 


par un champ magnétique, mais il ne put obtenir aucun 
résultat positif. Le bismuth, sous forme de films déposés 
par voie électrolytique, était transparent, pour permettre 
d'observer à travers le métal une fenétre éclairée. Un champ 
magnétique capable d'accroitre la résistance de la lame de 
бо pour тоо ne donna pas lieu à un changement appréciable 
de l'éclat de l'image observée. Buisson suggéra pour expli- 
quer ce résullat négatif qu'un champ magnétique ne devait 
pas affecter la résistance métallique pour les hautes fré- 
quences des ondes lumineuses. Le travail plus récent de 
Hagen et Rubens a montré cependant que les équations don- 
nées ci-dessus, déduites je la théorie de Maxwell. ne 
s'appliquent pas en efiet pour les hautes fréquences de la 
lumiére visible, mais que pour les ondes infrarouges, au delà 
de 5р. On obtient un parfait accord entre la théorie et l'expé- 
rience. Pour ces longues ondes, l'émissivité et le pouvoir 
réflecteur des métaux se montrent varier conformément à la 
théorie lorsque la conductivité est modifiée ea changeant la 
température du métal. 

ll semblait donc probable que les résultats négatifs de 
Buisson étaient dus à l'emploi d'une longueur d'onde trop 
courte. Si le changement de résistance produit dans le bis- 
muth par un champ magnétique est de méme nature que le 
changement de résistance produit par une élévation de tem- 
pérature, on doit s'attendre à un effet du champ magnétique 
sur les propriétés émissives et absorbantes du métal pour 
les radiations de longueur d'onde supérieure à 4 u. 

Les observations ont été faites dars ce but en mesurant 
avec une pile thermoélectrique les variations d'émissivité 
du bismuth porté а 100° C, en l'absence et en la présence 
d'un champ magnélique de 4 соо gauss. Le résullat a été 
entièrement négatif. Ou n'a observé aucun effet ni pour les 
surfaces polies, ni pour les surfaces décapées à l'acide 
nitrique, ni méme pour les surfaces obtenues par fusion et 
solidification dans le vide. 

Les causes de ce résullat régatif peuvent être les sui- 
vautes : 1° Présence d'énergie émise de trop courte lon- 
gucur d'onde; 2° absence de magnétorésistance du bismuth 
pour les courants de haute fréquence: 3» absence de magnéto- 
résistance dans les courbes superficielles du bismuth Cette 
troisième cause est la plus vraisemblable, -— L. B. 


L'interaction entre circuits dans les cábles 
téléphoniques chargés de facon continue (!). 


L'auteur désigne sous le nom général d'interaction entre 
circuits à la fois la diaphonie entre circuits physiquement 
iudépendants et celle qui se produit entre circuits ayant un 
parcours métallique commun. 1l comience d'abord par 
montrer comment on peut, pour étudier les problémes rela- 
tifs à l'interactiou entre circuits, remplacer la ligne par un 
système de conducteurs reliant deux à deux les extrémités ` 
де la ligue et dont les admillances sont déterminées par la 
nature de la ligne et des appareils terminaux. Ulilisant alors 


(') A. Roses. The Jourral of the Institution of electrical Engi- 
AM aoùt 1926, t. шау, р. 49-874. 14 ооо mots, Зо figures, 
4 tableaux. 
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ce mode de représentation, l'auteur détermine en fonction 


des admittances de ces conducteurs les rapports entre les 
tensions et les intensités du courant dans le circuit induit 
et dans le circuit inducteur, et définit, au moyen des résul- 
tats obtenus, ce qu'il appelle les coefficients d'interaction 
(soit entre circuits physiques, soit entre circuit combiné et 
ciroult combinant). 11 fait remarquer éntre ай!тев que tes 


expréssions obtenues pour les rapporté ёр question prouvent 
courarits induits- 


que les tensions et les inlensilés des ` 
dépendent non seulement des valeurs de ces coefficients 


d'interaction et de l'impédance des lignes, mais aussi de 


célle des tränsformateurs et des appareils téléphoniques, 
c'est-à-dire des appareils extérieurs à la ligne. Pour s'af- 
franchir de leur influence, l'auteur définit alors l'inter- 
action sous la forme du rapport des puissances dans le cir- 
cuit induit et dans le circuit inducteur, lorsque les lignes 
sont fermées par des transformateurs idéaux, sans pertes, 
et que l'impédance de l'appareil téléphonique est égale 
à celle du circuit induit. II donne l'expression de ce rap- 
port dans les différents systèmes d'unités employés en 
téléphonie. | 

Ayant défini les coefficients d'interaction, l'auleur étudie 
alors comment ils varient avec les différents déséquilibres 
répartis sur la ligne (capacité, pertes, self-inductarce, résis- 
tance, inductance mutuelle), cette étude comportant deux саз: 
le déséquilibre est trés prés de l'extrémité où se font les 
mesures, ou bien s'en trouve éloigné. Dans le premier cas 
il fait remarquer qu'en pratique l'inductauce mutuelle a une 
influence négligeable, car, en fait, il n'y a pas de déséqui- 
libre d'induction mutuelle sur des câbles équilibrés au point 
de vue capacité et self-induction pour des charges uniformes. 
Toutefois l'induction mutuelle peut avoir un effet sensible 
lorsque les âmes du câble sont entourées d'un écran comme 
cela se produit dans un câble sous-marin isolé à la gutta- 
percha parce que l'eau peut pénétrer dans les espaces entre 
les Ames. Dans le cas où le déséquilibre est prés de l'extré- 
mité oà se font les mesures, les résultats obtenus montrent, 
eu outre, que sur une ligne longue chargée, "e déséquilibre 
de self-induction et d'induction mutuelle est équivalent a 
celui de capacité et le déséquilibre de résistance, à une perle. 
Dans се cas, d'autre part, les coefficients d'interaction varient 
peu avec la fréquence. Dans le cas où lé déséquilibre est 
loin de l'extrémité où se font les mesures, les deux compo- 
santes (capacité et pertes) contiennent chacune un lerme 
périodique en o (о étant la fréquence du courant transmis). 

L'auteur expose ensuite, en en donnant les principes, les 
méthodes de mesures employées pour déterminer : le désé- 
quilibre de capacité, le déséquilibre d'induclance, celui 
de résistance, les coefficients d'interaction, la tension in- 
duite.ll développe plus particulièrement l'emploi du e cross- 
talk meter » de la Western Electric, et diecute des diffi- 
cultés d'effectuer des mesures sur la parole et non plus avec 
un courant d'une seule fréquence. 

Enfin dans un dernier chapitre il traite des procédés pour 
réduire l'interaction. Ces procédés appartiennent à deux 
catégories: soit le croisement des circuits d'une section à 
l'autre du cáble, soit l'équilibrage au moyen de condensa- 
teurs employé jusqu'ici seulement en Allemagne. L'auteur 
développe, avec un exemple à l'appui. la méthode qu'il a 
mise au point pour effectuer l'équilibrage d'un câble par 
croisement des circuits. La méthode d'équilibrage par con- 
densateurs n'a été appliquée qu'à des câbles pupinisés et non 
à des cübles uniformément chargés. — J. S. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLÉOTRICITE === 


— Tome ЖХ: — N*18- 


Sur les grands phénoménes de discontinuité 
dans l'almantation du nickel et l'acquisition 
d’un état à cycle particulièrement simple ('). 


Par les expériences faites en 1919 par H. Barkhausen, il 
a été démontré que, dans les corps ferromagnétiques, l'ai- 
mantation ne varie pas d'une manière continue: En recevant 
dans un téléphone les courants induits produits par l'aiman- 
tation progressive d'une substance, amplifiés au moyen de 
lampes triodes, on peut entendre, suivant la substance, soit 
ua bruissement, soit des cráquements. plus ou moins forts. 
qu'on peut attribuer au renversement irréversible de Гаі-. 
mantation dans des domaines élémentaires. 

Van der Pol, en 1921, a compté, pour un échantillon de fer, 
6 5oo et, pour un ferrouickel, 5 ооо de ces discontinuités par 
centimétre cube, toutes du méme ordre de grandeur. Ila 
montré que ces phénomènes ne sont observés que sur les 
branches raides des cycles d'hystérése. En outre, ЇЇ a trouvé 
que, pour certains ferronickels et Ie nickel lui-méme, les 
phénomènes peuvent être entendus au téléphone sans ampli- 
ficateur. Е | 

M. Forrer, auteur de l'étude que nous analysons, a pré- 
sumé qu'un magnétométre assez sensible serait capable de 
permettre d'observer lés accidents de la courbe d’hystérèse. 
L'appareil expérimental se compose d'un téléphone ordinaire 
relié à une petile bobine induite. Un aimant en fer à cheval 
est suspendu à un fil de torsion au-dessus de la bobine, 
à une distance convenable. Les oscillations de l’aimant per- 
manent donnent des variations de champ bien régulières. 
Avec cette installation, on entend, pour le nickel ét le ferro- 
nickel désigné sous le nom de platinoide, des discontinuités 
bien distinctes. Ces discontinuités deviennent plus' fortes 
quand le fil de nickel a été étiré à la rupture, courbé et re- 
dressé. Les courbes d'hystérése prises avec le magnétomètre 
présentent des variations brusques de l’aimantation qui 
atteignent un dixième de la hauteur du cycle. 

Avec un magnétomètre à indication rapide, qui permet 
d'enregistrer des cycles sur papier photographique, les cycles 
obtenus ont les propriétés suivantes ` pour les champs inté- 
rieurs au champ coercitif, l'aimantalion esl presque réver- 
sible. 

Dans la partie irréversible, l'aiman!alion varie par éche- 
lons trés irréguliers dont deux sauts, placés au commence- 
ment et au milieu de la branche ascendante, atteignent une 
fraction imporlante de l’aimantation entière. 

Ces propriétés sont persistantes. Des recuits jusqu'à 400° G 
n'ont point d'influence. Il faut pousser les recuits au-dessus 
de -20°C pour revenir au nickel recuit habituel. 

Après de nombreux essais méthodiquement conduits, l'au- 
teur a trouvé un traitement qui donne au nickel des pro- 
priétés remarquablement simples : le cycle a l’aspect d'un 
parallélogramme presque rectangulaire. Les deux propriétés 
caractéristiques, aimantation réversible et irréversible, sont 
complètement séparées. Les parties réversibles sont rigou- 
reusement droites. Leur inclinaison faible est exactement la 
même pour les différents cycles. Le renversement irréver- 
sible, sans viscosité, de l'aimantation, atteignant 97 nour 100 
de la hauteur du cycle, se fait brusquement pour une valeur 
bien déterminée du champ qui est la méme pour tous les 
cycles et que l'auteur appelle le champ critique. — M. H. B. 


(!) R. Forrer. Le Journal de Physique et le Radium, avril 1926, 
t. уп (6° série), p. 109-124, 8 ооо mots, 18 figures. 
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Description des alternateurs et résultats de leurs essais 


L'usine hydroélectrique de la Société des Forces motrices de Chancy-Pougny a déjà fait 
l'objet d'une description dans ces colonnes (°); dans un article plus récent (**), nous avons repro- 
duit les résultats des essais effectués sur les groupes électrogènes d'après un compte rendu de 
M. Perrochet publi dans e Schweizerische Bauzeitung*; mais il s'agissait surtout des mesures 
du débit de l'eau et de la détermination des rendements des turbines; quant aux alternateurs, 
seuls les résultats obtenus pour leurs rendementsont été indiqués dans la note en question. Aussi 
croyons-nous utile de compléter ces renseignements en publiant l'article qui suit. Dans la pre- 
miére partie l'auteur donne une description de ces machines, construites bar MM. Schneider 
et Cie, et rappelle les conditions auxquelles elles doivent satisfaire. La seconde partie est con- 
sacrée à l'exposé des essais proprement dits, relevé des caractéristiques, détermination de la 
chute de tension et mesure des rendements, ainsi qu'à celui des résultats obtenus. 


I. Description .des alternateurs. — Ces alterna- 
teurs à axe vertical, au nombre de cinq, sont entrainés 
chacun par une turbine hydrauliquerigidement accou- 
plée ; ils ont été construits dans les ateliers de l'usine 
de Champagne-sur-Seine de MM. Schneider et Cie. 

Ils sont prévus pour développer chacun en courant 
triphasé une puissance de 5 ооу kv-4, sous 10000 à 
11000 V, а 5o p: s, à la vitesse de 83,3 U: mn ; cette 
faible vitesse, due à la faible hauteur de chute (8,85 m) 
a conduit à l'adoplion pour ces machines de dimen- 
sions fort importantes. 

Ils ont chacun leur propre excitatrice en bout d'arbre 
au-dessus du palier supérieur ; le stator de l'alterna- 
teur est supporté par un caisson situé au-dessus d'un 
massif auquel il est fixé par 16 boulons de 55 mm de 
diamétre. Sur la figure : est représentée une coupe 
verticale de ces machines, tandis que la figure 2 montre 
leur disposition dans l'usine méme. 

Notons que la vitesse étant de 85,3 t: mn et la fré- 
quence de 5o p : s, le rotor a, par conséquent, 72 pòles. 
Le poids de chaque alternateur avec son excilalrice 
est de 220t dont 9o pour la partie tournante, soit la 
roue polaire, l'arbre et l'induit de l'excitatrice. Les 
croisillons de l'alternateur sont établis pour supporter 
le poids de la partie mobile du groupe complet, soil 
230 t, par l'intermédiaire du pivot s'appuyant sur ces 
croisillons, dont 100 t pour la poussée dynamique et 
40 t pour le poids du rotor de la turbine. La carcasse 
du stator est en quatre pièces (la figure 3 montre les 


(°) A. TuusRELLE ; L'usine génératrice hydroélectrique de 
Chancy-Pougny, /tevue générale de L Electiricité, 1a juillet 1924, 
t. xvi, р. 63-71. 

(°) J. Ңвтуль; L'usine génératrice hydroélectrique dr 
Chancy-Pougny. /tevue générale de l'Electricilé, v4 aoùt 1926, 
t. хх, p. 250-251. 


détails de l'une de ces piéces suivant une coupe nor- 
male à la direction de l'arbre); l'alésage est de 
7000 mm, les bobines sont fix'es dans les encoches 
par des cales en bakélite. L'isolement de l'enroulement 
du stator est constitué par des feuilles de mica com- 
primées à chaud autour du cuivre, les bobines termi- 
nées étant enauite soumises à une cuisson dans le vide 
el imprégnées. 

Pour assurer une ventilation efficace,le fer du stator 
est subdivisé en quatorze paquets, séparés par des 
vides dans lesquels peut circuler l'air chaud. De larges 
ouvertures pratiquées à la périphérie du slater permet- 
mettent l’accès pour le nettoyage de la machine; en ser- 
vice normal elles sont fermées par des tóles travaillées. 

La roue polaire, en acier coulé, esten quatre parties, 
dont l'une d'elles est également représentée sur la 
figure 3 ; elles sont assemblées au moyeu et à la jante 
au moyen de boulons et de frettes posés à chaud. 
Le PD? de la roue polaire atteint з оо ооо kg-m?. Les 
pieces polaires en acier coulé sont d'une seule piéce 
uvec les épanouissements ; les bobines inductrices sont 
en cuivre plat enroulé sur champ ; les bagues de prises 
de courant d'excitation sont placées au-dessus de la 
roue polaire. 

L'arbre de la turbine est accouplé à celui de l'aiter- 
nateur par des plaleaux venus de forge; on peut donc 
soulever la roue polaire indépendamment du rotor de 
la turbine. Un dispositif de freinage à air comprimé, 
alimenté par de l'air provenant d'un groupe com- 
presseur de 6 ch permet d'immobiliser la partie tour- 
nante. 

L'air frais pour la ventilation de l'allernateur est 
aspiré par un groupe ventilateur et, aprés avoir circulé 
au travers des parties actives, est évacué dans un 
caniveau situé dans le plancher de la salle des ma- 
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chines et qui fait le tour de la carcasse de l'alternateur. 
L'aspiration d'air se fait par la roue polaire; un groupe 
. moteur-ventilateur aspire une quantité d'air de 
12 m?:s à la pression correspondant à celle d'une 
colonne d'eau de 7o mm. 

Chaque alternateur est muni d'une excitatrice de 
тоо kw sous 220 v, du type à excitation shunt, à huit 
póles principaux et à póles auxiliaires. Elle est montée 
en bout d'arbre au-dessus du croisillon supérieur et 
desservie par une plate-forme à laquelle on accéde 
par un escalier à partir du sol de la salle des ma- 
chines. 

Tous les éléments de l'allernateur ont été prévus 
pour pouvoir supporter la vitesse d'emballement des 
turbines, soit 166 t: mn. 


П. Relevé des caractéristiques de ces ma- 
chines et résultats. — А. CARACTÉRISTIQUES DE L'EXCITA- 
тасв. — Elle est direcle- 
ment en bout d'arbre de l'al- 
ternateur à la partie supé- 
rieure de l'arbre; sa puis- 
sance est de 100 kw à la vi- 
tesse normale de 83,3t: mn; 
les résistances des enroule- 
ments, mesurées à la tempé- 
rature de 6o'C à laide de 
courant continu, sont: pour 
l'inducteur comprenant 8 pó- 
les principaux et les póles 
auxiliaires, 5oo spires par 
pôle principal, 10 ohms, et 
pour l'induit entre bornes, 
à cette méme température de 
бо° C, 0,06 ohm. 

1° Caractéristique à vide. 
— Elle a été relevée à cou- 
rant d'excitation croissant 
et décroissant, ce courant 
étant fourni dans un cas par 
une batterie d'accumulateurs, 
sous 110 V et, dans un autre 
essai, par la machine méme 
fonctionnant à excitation 
shunt normale ; les résultats, 
à très peu de chose près 
identiques, sont reproduils 
sur la figure 4. On remar- 
quera le coude à la partie 
inférieure de la courbe qui, 
comme on le sait, est né- 
cessaire avec l'excitation 
shunt pour une cxcitalrice 
d'alternateur, ceci afin d'a- 
voir un fonctionnement suf- 
fisamment stable pour de | 
faibles intensités du courant d'excitation. Celle stabilité 
est indispensable, par exemple, dans le cas de mise 
sous tension de la ligne à 120 ооо v, avec un alterna- 


excitatrice. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Fig. т. — Coupe verticale de l'alternateur 
à axe vertical de 7 ооо kv-A avec son 
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teur, à cause de la capacité de la ligne (*). On sait 
que l'on y parvient en créant une saturation partielle 
du circuit magnétique, ce qui peut- être réalisé, entre 
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(!) M. Barrère et H. Josss; Essais de la ligne à la tension 
de 120000 v de Cbancy-Pougny à Jeanne-Rose de la Société 
l'Energie électrique Rhône et Jura. Revue générale de l Elec- 
tricilé, 16 janvier 1926, t. xix, р. 93-108. 
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autres procédés, en prévoyant des rainures dans les 
pôles principaux et en y disposant des bandes de 
métal antimagnétique. | 

Pour ramener cette courbe à l'allure prévue et qu'il 
était nécessaire de retrouver approximativement pour 
s'adapter au régulateur de tension construit, il a été 
utile, ce qui est fréquent en plate-forme, de modifier 
légèrement, de 1 mm, l'entrefer des pôles principaux. 

A vide et avec un rhéostat en court-circuit, le cou- 
rant d'excitation maximum est de 22,2 4; il donne une 
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Fig. 2. — Vue des alternateurs dans la salle des machines de l’usine hydroélectrique de Chancy-Pougny. 
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d'enroulement, mesurées en courant continu à la tem- 
pérature de 6o* C, sont : pour l'inducteur, de 0,42 ohm; 
pcur l'induit, entre phase et neutre, de o,2 ohm. Rap- 
pelons qu'il n'y a pas de rhéostat de champ principal 
pour l'alternateur et que le montage du bobinage du 
stator est en étoile avec le point neutre sorti, pour 
rendre possible l'application de la protection différen- 
tielle du système Merz-Price et la mise à la terre du 
neutre de la machine. 

1° Caractéristique à vide. — Cette courbe repré- 
scntée sur la figure 6 a été relevée en courant d'excita- 
lion croissant, puis décroissant. 
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tension aux bornes de l'induit de 23o v, le flux maxi- 
mum par pôle étant de 12,7 X 10° maxwells. | 

2° Caractéristique en charge. — Elle a été relevée 
spécialement -dans le but de déterminer la chute de 
tension en charge; les résultats obtenus sont repré- 
sentés sur la figure 5. 


В. CARACTÉRISTIQUES DE L'ALTERNATEUR. — Elles ont été 
relevées à la vitesse normale de 83,3 t : mn, qui cor- 
respond à une fréquence de 5o p: s. Les résislances 


E 


2° Caractéristiques en court-circuit. — Sur la même 
figure sont reproduites trois caractéristiques en court- 
circuit tripolaire, bipolaire (entre deux phases, la troi- 
sième élant ouverte) et unipolaire (entre phase et 
neutre, les deux autres étant ouvertes). Cet essai avait 
pour but de donner un moyen de prédéterminer la 
chute de tension en charge, qui d’ailleurs a été observée 
directement, la machine débitant sur une résislance 
liquide, et en même temps de fournir des indications 
sur le courant instantané de court-circuit. 

On remarquera les grandes différences entre les 
valeurs des courants de court-circuit dans les trois 
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eas considérés pour un méme courant d'excita- 
tion ; | | | | 
3° Caractéristique en charge. — Elle a été relevée, la 
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Fig. 3. — Coupe perpendiculaire à l'axe de l'alternateur de 7 ооо kv-A. 


machine débitant sur une résistance liquide dans le 
Rhône, avec un facteur de puissance égal à l'unité. 

: Volts 

HI. Prédétermination du courant de court cir- 0 

cuit instantané et de la chute de tension. — 


A. PRÉDÉTERMINATION DU COURANT DE COURT-CIRCUIT INSTAN- Бш 
TANÉ. — Nous avons effectué cette détermination. Е 

d’après les résultats des essais en court-circuit; la с 
réactance de fuites а été évaluée d’après la méthode 3 

de M. Jean Fallou (!). Sur la figure 6 nous relevons M 
B. 

M= 1484 et V = 1124, - 

d'oü А 


Ja LI A v3 — M == 46, 9 
courant d'excitation correspondant à une chute de 


(') Jean Fatrou; Sur la détermination de la réactance de 
dispersion des alternateurs synchrones. /terue générale de 
С Electricité, 37 septembre 1924, t. xvi, p. 491-493. 


phase est donc 
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tension induc:ive de > боо v, la réactance de fuites par 


2 боо 


TE - — 4,07 ohms, donnant un court- 
70 4/3 


circuit instantané tripolaire de 
6350 


= 1560 А; 
4,07 


> 


560 
donc égal à — — 4,2 fois le courant 


normal. 

Les condilions imposées dans la com- 
mande de ces machines, au point de 
vue court-circuit, étaient les suivantes : 
« le courant de court-circuit, défini 
comme obtenu par la valeur perma- 
nente du courant dans l'induit fermé 
sur lui-même pour un courant d'exci- 
tation égal à celui donnant à vide la 
tension normale à la fréquence nor- 
male, ne dépassera pas 2,7 fois le cou- 
rant normal. Le courant de court-circuit 


instántané ne dépassera pas huit fois 


le courant normal ». On voit sur les 
courbes relevées que, pour une excita- 
tion de 2:5 À donnant 1:000 v aux 
bornes à vide, le court-circuit perma- 


620 
nent est de 620 А, soit — = 1,68 fois 
h 79 


le courant normal. 

Les relevés des caracléristiques de 
court-circuit avaient aussi pour but de 
servir ао calcul du courant de court- 
circuit permanent dans le cas de mise 
à la terre d'une phase sur les lignes à 
20:0» о V, dont le neutre est directe- 
ment à la terre, et au réglage des relais 
du réseau; le courant de court-circuit 
instantané n'était pas à considérer dans 


ce but, les relais principaux étant réglés avec une 
temporisation suffisante pour que les disjoncteurs ne 
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Fig. 4. — Caractéristique à vide de l'excitatrice 
d'un alternateur : 100 kw, 83,3 t: mn. 


déclenchent que lorsque le court-circuit a atteint sen- 
siblement sa valeur permanente. 
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B. PRéDÉTERMINATION ;рв LA CHUTE DE TENSION. — Elle a 
été effectuée de plusieurs manières : d'abord la méthode 
de Potier, appliquée suivant lesindications de M.Fallou, 
a donné les résultats relevés sur les construclions 
graphiques de la figure 7; portant en M la lon- 
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Fig. 5. — Caractéristique en charge de l'excitairice 
d'un alternateur. | 


gueur MP — 2600 v en ordonnée et QR == 148 4, on 
lit 
PR = а X 370 = 104 v, 


d'où a — 0,281 et l'on a d'autre part À/ = 2600 v. 
Ainsi sont déterminés les coefficients а et À; tenant 
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Fig. 6. — Caractéristiques à vide et en court-circuit de 
Patternateur de 7 ооо kv-4, 83,3 1: mn : т, caractéristique 
à vide; 2, 3 et 4, caractéristiques en court-circuit ; 2, court- 
circuit tripolaire; 3, court-circuit bipolaire ; 4, court-cir- 
cuit unipolaire, ou entre phase et neutre. 


compte de се que RI = 74 v, on trouve, par les dia- 
grammes établis à l’aide de ces données, une élévation 


de tension, pour 7000 kv-4 et l'excitation correspon- 


dant à 11000 v, | 

11,8 pour 100, si cos ç = 1. 

24,6 pour 100, si cos ç = 0,8. 

Par la méthode de Rothert on obtient (fig. 8), pour 
les mêmes charges et dans les mêmes conditions, res- 
pectivement 9,2 et 18,2 pour 100, 
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Courant dans l'induit 
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La mesure directe a permis d'observer pour 
7 ооо kv-A sous 11000 Y et cos ç == 1 une élévation de 
tension de 12,3 pour 100 (la garantie était de 12 pour 
100), On constate donc que la méthode de Rothert, 
appliquée simplement, conduit à des résultats assez 
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Fig. 7. — Construction de Potier en vue de la prédétermi- 
nation de la chute de tension de l'alternateur, pour 
COS 9 — 1 ef pour eos ç = 0,8. 


éloignés de la réalité, tandis que la méthode de Potier 
appliquée à l'aide des caractéristiques en court-circuit 
est sensiblement plus exacte. Il n'a pas été possible de 
faire fonctionner l'alternateur en courant normal com- 
plétement déwatté et, sans la déterminationde la réac- 
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Fig. 8. — Construction de Rothert en vue de la prédétermi- 
nation de Ја chule de tension de l'alternateur, pour 
cos ç = 1 et pour cos ç = 0,8. 


tance de fuites par la méthode de M. Fallou, il n'aurait 
pas été possible d'appliquer la méthode de Potier. 


IV. Mesure de rendements. — Le rendement de 
la turbine hydraulique devant être déterminé en per. 
tant de celui de l'easemble du groupe mesuré directe- 
ment parles puissances hydrauliques absorbées et élec- 
triques débitées dans le rhéostat liquide, il importait de 
tarer l'alternateur. Mais on rencontre ici les difficultés 
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qui se présentent dans le cas dc grosses unités ne pou- 
vant évidemment pas étre entrainées par un moteur 
taré à son tour; or, il a déjà été publié un certain 
nombre d'études trés intéressantes à ce sujet, parmi 
lesquelles nous citerons celles de M. Roth (t) et celles 
de M. J.-A. Johnson (?); ces dernières sont relatives à 
la détermination du rendement des alternateurs de 
65000 kv-4, absorbant l'énergie des chutes du Niagara. 

Lorsqu'on effectue la mesure du rendement par la 
méthode des pertes séparées, on sait quel'on trouve un 
rendement supérieur au rendement réel et ceci à cause 
des pertes supplémentaires nommées en Amérique 
« stray load losses » dues à la différence des fonction- 
nements à vide et en charge; dans ces conditions, les 
constructeurs de turbines n'acceptent cette méthode des 
pertes séparées qu'avec une correction, qui est en géné- 
ral définie dans le cahier des charges relatif à la four- 
niture des turbines, en accord avec les constructeurs 
d'alternateurs. Dans le cas actuel, c'est la condition 
suivante qui avait été stipulée : « Pertes supplémen- 
taires. L'alternateur étant entraîné еп moteur syn- 
chrone à la vitesse normale, successivement surexcité 
et sousexcilé, réalisant dans l'induit des courants attei- 
gnant celui de la pleine charge, la différence entre ces 
pertes totales et les pertes à vide, plus les pertes dans 
le cuivre calculées, représentera les pertes supplémen- 
taires ». 


А. Pertes DANS LE CUI VRE. — Elles ont été déterminées 
en partant de la résistance du stator et du rotor mesu- 
rées à leur température de fonctionnement normal, soit 
à бо°С en courant continu; les résultats sont consignés 
dans le tableau ci-dessous : 


Charges........ ........ 1/4 2/4 3/4 DÉI 


Puissance, en kilowatts... 1: 750 3 500 5 250 7 ооо 
Intensité du courant dans 

l'induit, en ampères .... 92 184 276 368 
Iutensité du courant dans 

l'inducteur, en ampéres. 198 212 227 252 
Pertes dans le cuivre à бо°С 

dans l'induit, en kilo- 

АСЕ РЧР 5,2 30.9 47, 83,5 
Pertes dans le cuivre à 60°C 

dans l'inducteur, en ki- 

!оууа!{8............... 19,2 19,7 22,6 27,9 


On remarquera que cette mesure ne tient pas compte 
de l'effet pelliculaire, qui fait que la résistance réelle en 
courant alternatif est plus grande que celle mesurée en 
courant continu; d'ailleurs cette différence de pertes 
rentrera dans les pertes supplémentaires. 


B. PERTES DANS LE FER ЕТ PERTES MÉCANIQUES. — 
1° Première méthode. — Pour déterminer les pertes 


(*) Edouard Rora; De la détermination expérimentale des 
pertes dans les alternateurs. /tevue générale de l'Electricite, 
6 février 1926, t. хіх, p. 209-227. 

(3) J.-Allen Јонмѕом; The retardation method of loss 
determination (La méthode de ralentissement pour la déter- 
mination des pertes). Journal of (he american Institute of 
electrical Engineers, juin 1926, t. xiv, р. 546-556. Analysé 
dung la Revue générale de l'Electricité, 35 septembre 1926, 
t. xx, p. 444. 
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à vide, c'est-à-dire les pertes par frottement, ventila- 
tion, et pertes dans le fer, hystérésis et courants de 
Foucault, on a entrainé l'alternateur à vide en moteur 
synchrone par un autre alternateur identique fonction- 
nant en généraleur. Pour cette opération, au lieu de 
réunir électriquement les deux machines et d'augmen- 
ter progressivement la vitesse et la tension comme on 
le fait parfois, on a fait fonctionner à leur vitesse nor- 
male les deux alternateurs à l'aide de leurs turbines 
respectives, puis on a effectué leur couplage en paral- 
lèle ; ensuite les vannes de la turbinecommandant l'al- 
ternateur dont on mesurait le rendement ont été fer- 
mées et la chambre de cette turbine, vidée de son eau 
aussi complètement que possible. Cette méthode de 
démarrage a été adoptée de préférence à celle indiquée 
plus haut pour éviter toute fatigue excessive du pivot 
à laquelle peut donner lieu une mise en route lente. 

La turbine de l'alternateur en essai, tournant ainsi 
dans l'air et cet alternateur fonctionnant en moteur 
synchrone dont l'excitation était fournie раг une source 
séparée, les pertes obtenues comprennent toutes les 
pertes à vide, sauf celles de l'excitation et, de plus, 
les pertes de la roue de la turbine tournant dans l'air. 
Ajoutons que le groupe ventilateur de l'alternateur 
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Fig. 9. — Courbe représentant la variation des pertes à vide 
de l'alternateur de 7 ооо kv-4, en fonction du courant 
d'excitation (ou de la force électromotrice) et leur sépara- 
tion à vitesse constante : 1, courbe des pertes totales à 
vide, non compris l'excitation; 2, courbe de ces mêmes 
pertes, mais non compris celles par courants de Foucault; 
3, courbe des perles mécaniques (ventilation et frotte- 
ment); 4, courbe des pertes par ventilation seulement. 


était en service, afin qu'on se trouve dans les condi- 
tions de fonctionnement normal. 

On a relevé les pertes absorbées pour une tension 
croissante jusqu'à 12000 v, soil en surtension de 8,5 
pour 100; les résultats obtenus sont consignés sur la 
figure 9. Pour chaque mesure, on ramenait au moyen 
de l'excitation le courant absorbé à son minimum, c'est- 
à-dire le facteur de puissance à l'unité. Si l'on extrapole 
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la courbe ainsi relevée jusqu'à l'axe des ordonnées, on 
obtient les pertes mécaniques (frottement et ventilation) 
qui s'élévent à 55 kw. 

Pour séparer les pertes par hystérésis et courants de 
Foucault, dont Ја somme Р, est donnée par la diffé- 
rence des pertes totales à vide et les pertes mécaniques, 
soit 55 kw, on peut admettre qu'à fréquence constante, 
les premières sont proportionnelles à la puissance 1,6 
de l'induction que nous admettons proportlionnelle elle- 
même àla tension Æ, et les secondes au carré de la ten- 
sion. On a donc 


Pas = A Eis + ВЕ". 


En remplaçant les lettres P et E par leurs valeurs pour 
deux tensions différentes, on déterminera les deux 
coefficients À et Bet il en résultera les valeurs sui- 
vantes indiquées sur la figure 9 : 


Tension, Pu, P, Pr 
volts kilowatts kilowatts kilowatts 
11 940 142 50,2 91.8 
9 820 98 36, 4 61,6 
7 820 64 25 39 
6 ото 49 16,6 23.4 
3 ooo 11 5,4 5,6 


2° Méthode de ralentissement. — L'alternateur étant 
entraîné en moteur synchrone comme précédemment 
par un autre alternateur à une vitesse de 25 pour 100 
supérieure à sa vitesse normale de 83,3 t : mn, les deux 
machines ont été découplées par un disjoncteur cou- 
pant en même temps l'excitation de la machine à étu- 
dier ; pendant le ralentissement, la vitesse était relevée 
avec un appareil de précision toutes les 20 secondes; 
on a ainsi obtenu la courbe 1 de la figure ro. 

Rappelons que pour calculer les pertes par frotte- 
ment et ventilation intervenant seules dans ce cas, on 
écrit 


1 PR? 

2 9 

où W est l'énergie; P, le poids de la masse tournante; 
R, le rayon degiration eto, la vitesse angulaire à l'ins- 


tant considéré. Si l’on calcule la dérivée de cette ex- 
pression par rapport au temps, il vient . 


ou, en posant o — 2% So N.étant le nombre de tours 
par minute, 


Pema Go di 


dy 
or, A u est la valeur de la sous-normale à la courbe 
de ralentissement au point de vitesse normale. Dans le 
cas actuel, les valeurs de PD, en kilogrammes-mètres 
carrés sont de 2 300000 pour l'alternateur et 394 200 
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pour la turbine et le pivot. La transformation de la 
formule précédente pour avoir la puissance perdue en 
kilowatts donne 


Py, = 0,548 X а 694 200 X Loch x L 


où Z est la longueur de la sous-normale rapporté à 
l'échelle des abscisses; on trouve alors 


Pe = 54,8 kw, 


valeur très rapprochée de celle de 55 kw que l'on a 
obtenue en extrapolant la courbe des pertes totales à 
vide. 

.La séparation des pertes par frottement et par venti- 
lation est basée sur le fait que les premières sont à peu 
près proportionnelles à la vitesse et les secondes, au 
cube de cette vitesse; on peut donc écrire 


Pre = Ао + Bw. ` 


En appliquant cette formule à deux valeurs de la 
vitesse et des pertes correspondantes, on détermine les ` 
coefficients À et В et on en conclut pour la vitesse nor- 
male de 833t : mn, 26,6 kw pour les frottements et 
28,4 kw pour la ventilation. | 

Remarquons que, dans le total de 55 kw sont 
comprises les pertes dues à la rotation de la partie 
tournante de Ja turbine dans l'air; pour les évaluer, on 
a eu recours aux résultats d'essais effectués sur une 
turbine du méme type dans une autre usine et on a 
admis que ces pertes ont pour expression 


P == CD N? 


où C est une constante dépendant du type de turbine. 
Ainsi calculées, ces pertes pour la turbine se sont 


vitesse moyenne deN l'essai 
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Fig. 10. — Courbes relevées dans l'application de la méthode 
de ralentissement à la détermination des pertes de l’alter- 
nateur : 1, courbe de ralentissement dans la marche à 
vide sans excitation, 2, courbe de ralentissement avec 
excitation. | 


élevées à 16 kw, celles de l’alternateur sont donc de 
39 kw. 

On a ensuite appliqué la méthode de ralentissement 
à la vérification des pertes totales à vide; pour cela 
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. l'excitalion а été maintenue constante et égale à celle 
donnant 10 500 v à vide. La courbe représentée sur la 
ligure 10 donne pour valeur des pertes totales à vide : 
160,5 kw, tandis que le relevé direct a donné :65 kw, 
pour la méme tension de 10 500 v. 


C. Pentes SUPPLÉMENTAIRES. — On a déterminé les 
pertes totales en utilisant l’atternateur comme moteur 
synchrone à vide, alimenté par un eecond alternateur et 
en faisant varier le courant inducteur du premier pour 
obtenir d'abord la surexcitation, ensuite la sousexci- 
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Fig. 11. — Courbes représentant les variations des pertes 


en fonction du courant débité, sous 11 000 v et à vitesse 
constante. Ces courbes mettent en évidence les pertes 
supplémentaires. 


tation, et des courants dans l'induit variant du quart 
de la valeur normale du courant, à cette valeur méme, 
et ceci à la vitesse normale et à la tension normale de 
11 OOO V. 
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Еп retranchant de ces pertes la somme des pertes à 
vide et dans le cuivre, on obtient les pertes supplémen- 
taires, dont les variations sont représentées sur la 
figure 11. Remarquons que dans cette mesure des 
pertes totales, effectuée sous 11 ооо v, l'état d'aimanta-. 
tion de la machine est celui correspondant à cette 
tension aux bornes et au courant normal ciroulant 
dans le stator, mais déphasé en arrière ou en avant de 
près de go? sur la tension. Les pertes dans le fer dans 
ces conditions ne sont donc pas exactement les mèmes 
que dans le fonctionnement normal à 11000 v et роц 
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Fig. 12, — Courbes du rendement en fonction de Іа diet 
i, rendement calculé d’après les résultats de mesure; 
d rendement garanti. 


COS + = 1 ou 0,8. Si donc l'on fait la différence entre 
ces pertes totales et celles dans le cuivre calculées, 
augmentées de celles dans le fer pour la tension de 
11000 v majorée de la chute de tension en charge, on 
aura une valeur donnant les pertes supplémentaires 


Tasgau I 
PRATES ET RENDEMENTS DE L'ALTERNATBUR POUR 11000 VOLTA POUR 11000 VOLTS 
СОВ Ф = I cos p = 0,8 
"mmm, ` ае emm I ~ 
Puissance de l'alternateur, en kilowatts.................. 1750 |3500 |5250 [7000 |1400 |2800 [4200 |5600 


Cha sr nu d bx co aliat dard pm ee Sp out 
Intensité du courant dans l'induit, en ampères............ 
Courant d'excitation, en ampéres ........................ 
Pertes par ventilation, en kilowatts.. 0.0.0000... 
Pertes par frottement, en Klowails,, 0...0... 
Pertes par hystérésis, en kilowatts... n.. nuaa aaaea 
Pertes par courants de Foucault, en kilowatts... 0.. 
Pertes dans le cuivre des inducteurs, en kilowatts......... 
Pertes dans le cuivre de l’induit, en kilowatts nv 
Pertes supplémentaires, en kilowatts.................. 
Pertes dans l'excitatrice, en kilowatts.................... 
Total des pertes du groupe, en kilowatts..........,...... 
Pertes dues à la turbine, en kilowatts..............,..... 
Pertes totales dans l'alternateur, en kilowatts............. 
Puissance totale de l'alternateur. en kilowalls............. 
Rendement de l'alternateur, en centièmes................. 
Puissance absorbée par le ventilateur, en kilowatis........ 
Pertes totales incombant à l'alternateur, en kilowatts... .. 
Rendement calculé en ecentièmes.....................,... 
Rendement garanti, en centiemes ........................ 


24 77 77 77 77 
15 18 22 28 23 e à 48 
5 19 45 8j 5 19 45 84 
3 7 t7 24 3 7 17 24 
8 9 9 10 8 10 


206 228 268 3a: 214 139 82 341 
16 16 16 16 16 16 16 16 
190 | 212 252 -| 305 198 $333 | 268 | 325 
5502 |7305 |1698 |3023 14468 |5925 А 
° 8 š 2,6 04,9 4. 
16 16 16 16 n ; 16 d 16 
206 228 268 Зат 214 239 284 341 
89.4 93,9| 95,5! 95.6) 86.6| 92,2! 23,5] 84,2 
^ | 90,5) 93 | 94,01 » | 89,5| 92,0) 93:0 
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dans le cuivre sensiblement exactes, mais les pertes 
supplémentaires dans le fer ne le seront pas. 

On a cependant admis que les pertes supplé- 
mentaires ainsi déterminées étaient suffisamment 
exactes. | 


D. CALCUL DU RENDEMENT. — Les résultats finaux du 
calcul du rendement sont reproduits dans le tableau 1 
el sur la courbe de la figure 12; sur cette méme 
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figure est représentée en traits interrompus la courbe 
du rendement garanti. 
Remarque. — Lors des essais, on n'a pas eu le temps 


de relever une courbe de ralentissement, l'alternateur 


débitant en court-circuit son courant normal, qui 
aurait donné les pertes totales. 
M. BannERE, 


Ingénieur E. C. P. et E. S. E. 
aux Etablissements M. M. Schneider et Cie. 


Revues, analyses et informations 


Etude économique des sous-stations électriques 
alimentant les réseaux de traction 


Dans un rapport présenté au xx° Congrès international de 
l'Union internationale de Tramways, de Chemins de fer d'In- 
térêt local et de Transports publics automobiles (!), congrès 
qui s'est tenu à Barcelone, du то au 16 octobre 1926, M. Lom- 
bard-Gérin, directeur général de la Compagnie des Omnibus 
et Tramways de Lyon, a exposé le probléme d'ordre com- 
mercial qui se pose lorsqu'on a à créer ou à électrifier des 
réseaux et qu'il faut, en conséquence, choisirentre les diffé- 
rents types de sous-stations. 11 envisage à cet effet les trois 
questions importantes de la commande à distance, de l'auto- 
matisme dans le fonctionnement et de l'emploi des redres- 
seurs à vapeur de mercure. 


I. SOUS-STATIONS COMMANDÉES A DISTANCE. — Ce type de 
sous-station est intermédiaire entre la sous-station ordinaire 
et la sous-station automte. Sa principale raison d'étre est 
l'économie de main-d'œuvre. Les mécanismes rendentinutile, 
en effet. un personnel spécialisé pour les différentes man«eu- 
vres; d'autre part, grâce au contrôle à distance, le mécani- 
cien peut se livrer à d'autres occupations. 

Un autre avantage important réside dans la süreté des 
différentes manæuvres qui, commandées par le mécanisme, 
se font toujours dans l'ordre voulu et sans heurt. 

Par rapport à la sous-station automate, elle a aussi un 
avantage, c'est celui d'avoir en permanence un mécanicien 
qui peut, le cas échéant, intervenir lors de la défaillance du 
mécanisme. 

Ce type de sous-station est intéressant dans les cas sui- 
vants : 

a) Une longue ligne de banlieue exigeant la création de 
plusieurs sous-stations, il est trop coüteux d'entretenir du 
personnel dans chacune d'elles. On peut alors centraliser dans 
une seule, ou méme dans la remise d'entretien de la ligne, 
la commande de tous ces postes. 

b) Une sous-station installée dans une gare et dont le ta- 
bleau de commande est placé à proximité d'un agent qui 
continue à remplir son emploi normal. 

ll ne semble pas que ce type ait cependant rencontré beau- 
coup de partisans. L'auteur ne connait que deux exemples 
d'applications : l'un concerne la Société des Transports en 
commun de la Région parisienne qui procéde actuellement à 
des essais; l'autre est relatif aux Tramways de Lyon, sur le 

(1) Lousaro-Génrix. Distribution de l'énergie de traction: étude 


économique des suus-stations electriques : a) commande à distance, 
b) automatisme, c) redresseurs à mercure, 8 pages, 2 500 mots. 


réseau desquels une sous-station à commande à distance a 
été installée en 1923. 


Il. Sous-STATIONS AUTOMATES. — Deux installations de ce 
genre sont actuellement en service en Europe. 

Les Chemins de fer électriques veveysans ont une sous- 
station qui fonctionne depuis 1925 par l'intermédiaire d'une 
horloge qui produit toutes les manœuvres au moyen de re- 
lais. La sous-station est équipée avec un redresseur à vapeur 
de mercure de 3oo kw et une commutatrice de méme puis- 
sance qui est mise en route dans les cas de surcharge du re- 
dresseur par l'action d'un thermostat. 

Le réseau des Tramways de La Haye posséde une sous- 
station automales avec un redresseur à vapeur de mercure 
de 4oo kw et une commutatrice de 450 kw qui fonctionne 
également en cas de surcharge. 

Ces deux stations fonctionnent depuis peu, mais elles pa- 
raissent donner toute satisfaction. Mentionnons que la pre- 
mière est surveillée par un employé, mais que la seconde est 
eomplétement abandonnée à elle-méme. 

C'est encore la réduction de la main-d'œuvre qui justifie 
ce type de sous-station. Toutefois l'économie ainsi réalisée 
a comme contre-partie le prix plus élevé de l'installation. 11 
est à remarquer que le redresseur à vapeur de mercure est 
employé en fonctionnement normal à cause de son haut ren- 
dement, tandis qu'on se contente de la commutatrice pour la 
réserve et l'appoint, cette machine étant d'un prix d'instal- 
lation moins élevé. | 

Le prix actuel de ces sous-stations et la complexité de 
leur mécanisme paraissent être les raisons pour lesquelles 
l'emploi des installations à commande automatique font peu de 
progrès en Europe. En Amérique, au contraire, leur développe- 
ment est considérable; cela s'explique par le fait que lesécono- 
mies de main-d'œuvre y ont une importance plus grande et 
que la construction en série du matériel permet d'atteindre 
un prix de vente moins élevé que chez nous. Enfin, en 
Amérique les sous-stations, nombreuses sur les longues 
lignes, ont à fonctionner peu souvent ; l'automatisme donne 
alors de bien meilleurs résultats qu'un personnel permanent 
qui coùterait cher et serait trés peu occupé. 


HI. SOUS-STATIONS А REDRESSEURS А VAPEUR DE MERCURE, — 
Ainsi que nos lecteurs ont pu s'en rendre compte par de 
nombreux articles parus dans ces colonnes, le redresseur à 
vapeur de mercure a pris, gràce à son fonctionnement très 
souple et trés économique, un développement assez con- 
sidérable dans les installations de traction. 

L'auteur du présent rapport ayant eu l’occasion d'étudier 
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cet appareil sur le réseau des Tramways de Lyon, décrit 
l'installation dont il s’agit et rend compte de son fonctionne- 
ment depuis 1923 jusqu'à ce jour. 

La tension d'alimentation du poste qui est de 10000 Y est 
abaissée à 44o v par deux transformateurs de 450 kw 
chacun; l'interrupteur, qui est disposé sur le circuit à haute 
tension, est commandé à distance. Les redresseurs sont au 
nombre de deux. Le matériel annexe comprend une pompe 
à vide rotative, une pompe statique à mercure et un groupe 
convertisseur d'allumage formé par un moteur synchrone 
à courant triphasé accouplé à une dynamo à excitation 
compound. 

Les dix départs de feeders à courant continu, qui servent 
à l'alimentation d'une partie du réseau de tramways et de 
deux funiculaires, sont munis de disjoncteurs avec enclen- 
chement commandé à distance. | 

Les manœuvres peuvent se faire soit de la station elle- 
méme, soit du bureau du chef de gare situé à quelque dis- 
tance ; elles sont exécutées à l'aide de simples boutons- 
poussoirs. . 

L'installation a donné d'excellents résultats bien qu elle 
fonctionne en surcharge pendant un temps notable tous les 
jours. La puissance des machines installées est en effet de 
900 kwet pendant sept heures la demande varie entre 1000 
et 1 300 kw. Le rendement global depuis l'arrivée du courant 
à haute tension jusqu'aux départs à courant continu est de 
l'ordre de o.9; le facteur de puissance est également assez 
élevé, il varie entre 0,94 et 0,97. 

Sigaalons en terminant que cette installation qui a coüté 
499 ooo fr permet de réaliser, gráce à la commande à dis- 
tance, une économie annuelle nelte de Зо ооо fr. — B.E. 


Puissance des moteurs de traction 


Lorsqu'il s'agit de choisir entre les divers іуреѕ йе moteurs 
pour traction existants celui qui correspond à des caractéris- 
tiques données,de facon à ce qu'il ne soit, en service,ni poussé, 
ni trop puissant, ni trop lourd, on rencontre de grandes diífi- 
cultés par suite de la charge essenliellement variable de ces 
moteurs. 

Il est d'usage de choisir les moteurs d'aprés leur puissance 
à l'essai unihoraire et en se basant sur les conditions 
moyennes et normales des exploitatons: on a adopté le prin- 
cipe que la puissance à l'essai unihoraire d'un moteur de 
tramways doit correspondre au courant qui peut produire le 
plus grand effort de traction -à la jante des roues motrices 
compatible avec le coefficient d'adhésion o,1 ào,12. Mais les 
moteurs de traction fonctionnent le plus souvent pendant 
16 à 19 heures avec de courts intervalles d'arrét et la puis- 
sance en fonctionnement continu varie, lorsqu'il s'agit de 
types fermés. de 0,25 à 0,40 de la puissance à l'essai uniho- 
raire selon leur construction et leur grandeur. Il en résulte 
que les moteurs choisis ne peuvent répondre aux exigences 
que dans le cas où les conditions de service sont ahsolument 
normales. Le développement de la traction électrique sur les 
chemins de fer locaux, métropolilains, interurbains et même 
sur les grandes lignes a montré que le choix des moteurs de- 
venait trés difficile pour ces nouvelles conditions de trafic. 
Pour les tramways eux-mêmes l'emploi de moteurs ventilés 
dont la puissance en régime continu alteint jusqu'à 75 et 85 
pour 100 de la puissance en service unihoraire rend illusoire 
l'utilisation des anciennes regles établies pour des moteurs 
dont la première de ces deux puissances n'était que 3o pour 
100 en moyenne de la seconde. 

En admettant que la puissance des moteurs soit nettement 
définie. et l'on sait que la Commission électrotechnique in- 


ternationale a porté à l’ordre du jour de ses séances l'étude 
де la normalisation des moteurs de traction ('), il reste sinon 
à établir une réglementation du choix de ces moleurs par les 
exploitants, ce qui pourrait avoir de sérieux inconvénients 
par suite de la trop grande variété des conditions de service, 
du moins à donner des indications générales facilitant ce 
choix. 

C'est le but que s’est proposé M. Roman de Podoski, pro- 
fesseur à l'Ecole polytechnique de Varsovie, dans un rap- 
port (?) présenté au XX* Congrès international de l'Union in- 
ternationale de Chemins de fer, de Tramways d'Intérét 
local et de Transports publics automobiles. 


[. EXPOSÉ DE LA MÉTHODE DITE € DU COURANT VIRTUEL >. — 
Si l'on désigne par ile courant qui traverse un moteur de 
traction, la quantilé de chaleur produite est proportionnelle à 


ui 
| i? dt. Cette même quantité de chaleur aurait pu ètre 


produite par un courant constant 
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qui est appelé le « courant virtuel ». 

Le courant, qui pourra être calculé, doit correspondre à la 
puissance en régime continu. Cette méthode est généralement 
appliquée pour le choix des moteurs de grandes lignes et de 
chemins de fer d'intérêt local; si elle ne l'a pas été pour les 
tramways, c'est sans doute parce que dans cc cas le calcul 
du courant virtuel est plus laborieux. 11 est vraisemblable 
qu'elle sera employée par la suite, les anciennes méthodes 
n'étant plus utilisables. 

Il faut remarquer toutefois qu'un moteur éludié au banc 
d'essais ne donue pas, lorsqu'on le fait traverser par le cou- 
rant virtuel, un échauffement égal à celui qu'il prendrait eu 
service régulier, notamment parce que dans ce cas la réfri- 
gération par la marche du train est supprimée. Il conviendra 
donc de multiplier ce courant virtuel par un certain coeffi- 
cient pour obtenir le courant correspondant à la puissance 
eu service continu du moteur. Le coefficient différera avec 
le type de moteur et avec lerégime d'exploitation ; mais pour 
que la méthode ait une valeur pratique. il faut que sa varia- 
tion ne soit pas trop arbitraire et que Гоп puisse en fixer 
quelques valeurs pour que, connaissant le type de moteur et 
le genre d'exploilalion,on puisse se baser sur le coefficient 
correspondaut pour procéder au choix de la puissance du 
moteur convenable. 


ll. ETUDE EXPÉRIMENTALE DE LA MÉTHODE. — (гасе à l'initia- 
tive de l'Union polonaise des Tramways et Chemins de fer 
d'Intérêt local et avec l'aide de la direction des Tramways 
de Varsovie et de Lwow, l'auteur a pu faire toute une série 
d'essais sur divers moteurs du type hermélique et sur un 
type de moteurà ventilation forcée, afin de se rendre compte 
de l'efficacité de la méthode préconisée. 

Pour effectuer les mesures, l'auteur s'est servi d'une voi- 
ture spéciale destinée aux essais que possède la Ville de Var- 
sovie. C'est une voilure qui est munie d'enregistreurs à élin- 
celles avec déroulement à grande vitesse de la bande de 
papier, ce qui permet de fixer les variations les plus rapides 
des grandeurs à mesurer. A Varsovie, cinq types de moleur 
furent étudiés, parmi lesquels des moleurs de construction 
déjà ancienne, sans póles de commutation, et des moteurs de 


(!) Commission électrotechnique internationale : Travaux du 
Comité d'Etudes des Moteurs de Traction. /tecue. generale de 
l'Electricité, 33 octobre 1926, t хх, р 575-577 

(2) Roman pg Poposki. Puissance, des moteurs de traction 
Зо pages. 7 fig. 
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fabrication récente avec pôles auxiliaires, roulements à billes 
et ventilation forcée. 

Les voyages d'essais furent exécutés pendant l'exploitation 
normale, de maniére à comporter tous les arréts et toutes les 
entraves dus à la circulation ; ils eurent lieu strictement 
d'aprés l'horaire, avec les arréts réglementaires. 

Pour déterminer la résistance à la traction, on se servit 
de la méthode qui consiste à enregistrer le courant en un 
point donné de la ligne et, lorsque ce courant est constant, 
à mesurer en méme temps l'effort de traction. Le courant 
constant doit correspondre à une vitesse constante, donc à 
une accélération nulle; il en résulte que l'effort de* traction 
est à ce moment égal à la résistance à la traetion. Les carac- 
téristiques des moteurs permettent d'ailleurs de connaître la 
valeur du couple moteur pour un courant donné, donc l'effcrt 
de traction à la jante des roues. 

Pour éliminer l'influence des pentes, l'expérience fut tou- 
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jours exécutée dans les deux sens et l'on prit la moyenne des 
résultats. De plus, les mesures furent faites sur quatre lignes 
différentes, mais celles-ci furent choisies de maniére à avoir 
un parcours commun dont la longueur soit au.moins 2 km, ce 
qui permet de comparer les résultats obtenus sur le méme 
parcours avec les divers moteurs essayés. 

Pendant chaque voyage on déterminait plusieurs fois la 
température des moteurs en se basant sur la résistance des 
earoulements, elle-même déduite de la chute de tension à 
courant constant. Pour les moteurs ventilés, un voltmétre 
enregistreur connecté aux bornes marquait d'une manière 
permanente la valeur de cette chute de tension. 

L'auteur indique,dans son rapport,les résultats de mesures 
qui furent ainsi relevés sur les différentes lignes dont il 
donne les caractéristiques. Nous reproduisons seulement 
dans le tableau qui suit les résultats qui correspondent 
au parcours commun à ces diverses lignes. 


TABLEAU I. 


MOTEUR 
Wgl 


TRAIN 


—FrCam..... .  _ emm 


type puissance composition poids 
unihoraire total 
kw tonnes 
D.5;.(Hermétique, 
sans pôles de Voiture motrice 
commutation. avec remorque 
Ancienne cons- chargée de 
tru^tion). ..... 20 6 ооо kg,...... 24,2 
D.53.(Hermélique, Voiture motrice 
avec 2 pôles de chargée de t 500 
commutation kg et voiture 
Construction d'essais comme 
plua récente)... 21 remorque ..... 23,3 
G.T.M.ai. (Hermé- Voiture motrice 
tique. avec pôles chargée de 3000 
auxiliaires. kg et voiture 
Construction ré- d'essais comme 
cente)......... 30 remorque...... 25,2 
G.T.M.4. (Hermé- Voiture motrice 
tique. pôles chargée de 3 000 
auxiliaires, rou- kg et voiture 
lements d'essais comme 
billes).... .... 32 remorque ..... 25,6 
Du. 531 e. (Auto- Voiture motrice! 
ventilé )...... ; 37 chargée de 1 500 
kg et voiture 
d'essais comme 
remorque,..... 25,9 


Les caractéristiques électriques et thermiques des diffé- 
rents types de motenrs avaient été déterminées à l'atelier, en 
couplant les moteurs par deux, l'un fonctionnant comme 
moteur et l'autre comme générateur sur une fondation ins- 
{аве à cet efiet. On trouvera dans le rapport qui nous 
occupe le compte rendu de ces essais, ainsi qu'un certain 
nombre de graphiques reproduisant les caractéristiques 
relevées. Signalons seulement qu'on releva, pour les moteurs 
pris dans l'ordre du tableau qui précède, les valeurs suivantes 
concernant la constante de température : 

3,75, 4, 5,5, 3,75 et 1,5 heures. 

Pour la mesure des températures prises par les moteurs en 
service régulier on choisit 30 motrices, soit 4 motrices pour 
chaque type de moteur étudié. On peut dire à priori que pour 


L———— NT sd 


CONSOMMATION D'ÉNERGIE 
— ——[[L[. -..é i —.s 


COURANT VIRTUEL 


rapporté rapportée par 
mesuré | au train nes š totale | ар train | tonne- 
normal ag normal |kilomètre_ 
A A A kw-h kw h kw-h 
27 27 25,5 3,38 3,38 41,6 
24,8 33,5 21,8 3,47 3,18 38 
31,3 29,5 25,6 3,82 3,42 40,2 
29,6 22,9 24,4 4 3,54 42 
35,6 34,4 30,8 І 


des exploitations à arrêts fréquents avec lignes en terrain peu 
accidenté, la température des moteurs prise après 8 à 
10 heures de travail pour les moteurs du type hermétique 
et après 4 à 5 heures pour les moteurs ventilés, en un point 
quelconque de la ligne, peut être considérée comme la tem- 
pérature maximum sans commettre une erreur importante. 
Ceci serait plus exact, bien entendu, si les lignes étaient 
très accidentées ou les parcours de très grande longueur, 
mais il serait toujours possible de déterminer le moment où 
la température est maximum. Les mesures qui furent exé- 
cutées : 1? après chaque parcours, 2° pendant la détermina. 
tion des courants virtuels, 3° à la rentrée au dépôt, ont abso- 
lument confirmé ces prévisions qui découlent d’ailleurs d’un 
raisonnement très simple. 

Pour le calcul des courants virtuels, on adopta la méthode 
suivante : la caractéristique du moteur (vitesse et couple en 
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fonction du courant) fut d'abord transformée pour obtenir la 
relation entre le courant et l'effort de traction à la jante des 
roues, et la vitesse. Le rendement des roues dentées ayant 
été déterminé séparément, on traca de nouvelles courbes en 
tenant compte. On prit ensuite comme résistance à la traction 
des trains et des différentes voitures la moyenne des valeurs 
relevées expérimentalement et l'on traca la courbe de résis- 
tance à la traction supposée linéaire et inclinée de maniére à 
donner aux petites vitesses des résistances plus faibles de 
16 à 20 kg que celles qui avaient été constatées pour des 
vitesses del'ordre de 6 à 7 m:s. Il fut alors possible de trouver 
directement sur l'épure la valeur de la force accélératrice à 
chaque instant et,en choisissant des différences de vitesse de 
0,25 à 0,30 m: s pour la marche aux positions sur résistances, 
de calculer avec une grande exactitude le temps nécessaire 
pour que la vitesse du train augmente de la quantité choisie. 
Les temps ainsi déterminés permettaient à leur tour de 
tracer les courbes de vitesses et de courant en fonction du 
temps. c'est à-dire le tracé complet de la marche du train, 
tracé au moyen duquel on déterminait le courant virtuel et Ја 
consommation-d'énergie. 

Les résultats obtenus par cette méthode montrent qu'un 
calcul minutieux est susceptible de donner pour les courants 
virtuels des valeurs trés concordantes avec les valeurs rele- 
vées directement; ce n'est que sur les sections suburbaines, 
où la marche sans courant prend une certaine influence, que 
l'on constate des différences pouvant atteindre то pour тоо. 

Les différences sont plus fortes en ce qui concerne la con- 
sommation d'énergie, et cela d'autant plus que les moteurs 
sont de puissance plus élevée. 
` En dehors de ses expériences personnelles, le rapporteur a 
pu tenir compte des renseignements fournis par 26 exploita- 
tions. Sur ce nombré, une seule applique la méthode du 
courant virtuel et une autre étudie son application. Vingt 
d'entre elles se prononcent pour la définition des moteurs 
en se basant sur la puissance en régime continu et trois seu- 
lement, en se basant sur la puissance en service unihoraire ; 
deux préfèrent laisser le choix au fabricant en lui indiquant 
les conditions de service. Notons enfin que seize jugent 
indispensable de connaitre la puissance à la fois, et que vingt 
demandent, en plus de la connaissance de la puissance à cha- 
cun des deux régimes des données supplémentaires comme par 
exemple la surcharge admissible pendant 3 à 5 mn, la vitesse 
maximum, etc. 


ПІ. Conclusion. — Des indications qu'il a ainsi reçues du 
dehors el de ses propres recherches sur la question, le rap- 
porteur a pu tirer un certain nombre de conclusions que nous 
résumons ci-après pour nos lecteurs : 

1. La puissance à l'essai unihoraire des moteurs de traction 
ne peut permettre qu'exceptionnellement le choix d'un moteur 
approprié à des conditions données et seulement s'il s'agit de 
moteurs non ventilés et de conditions absolument normales. 
La grande diversité des températures constatées prouve 
qu'en général les moteurs sont mal adaptés à leur service et 
qu'en beaucoup de cas on aurait pu réaliser d'importantes 
économies de puissance et par conséquent de poids pour les 
moteurs. 

2. Le seul moven rationnel de calculer la puissance 
nécessaire d'un moteur de traction est la méthode des cou- 
rants virtuels. 

3. Outre la puissance en régime continu, il est indispen- 
sable de connaître la puissance que peut développer le moteur 


— N° 18. 


pendant un temps défini, par exemple une heure,ainsi que le 
surcharge momentanée qu'il peut supporter. 

4. Possédant les caractéristiques d'un moteur, on peut cal- 
culer avec la précision voulue le courant virtuel. Les diffé- 
rences entre les valeurs du courant virtuel calculées et 
mesurées ne dépassent pas a à 3 pour тоо si les arrêts sont 
nombreux et la marche sans courant, réduite, mais peuvent 
étre plus considérables pour les lignes ou un plus grand 
espacement des arréts rend théoriquement possiblela marche 
sans courant; il est vrai que celle-ci est souvent entravée. en 
pratique, par la difficulté du trafic. 

5. Le$ courants virtuels, pour divers types de moteurs 
travaillant sur la méme ligne, différent peu. si la puissance 
des moteurs ne diffère pas plus de 25 pour 100. Si cependant 
l'un des moteurs est surchargé, les différences peuvent 
atteindre 20 pour 100. 

6. Il est impossible de fixer une relation entre le courant 
virtuel et le courant moyen d'une voiture. Pour des 
terrains plats, le courant virtuel semble étre proche du cou- 
rant moyen par voiture (environ то pour зоо en plus) ; pour 
des terrains accidentés l'écart est plus considérable (Зо pour 
100 par exemple). 

7. L'iutensité du courant virtuel dépend essentiellement du 
nombre d'arréts ; elle est d'autant plus grande que les arrèts 
sont plus proches. Les rampes et accidents de terrairs 
influencent moins 8a valeur. La relation entre le courant 
virtuel et la consommation d'énergie est très variable et ne 
parait pas pouvoir étre fixée. 

8. La définition de la puissance des moteurs par la valeur 
du courant de démarrage, c'est-à-dire par régime unihoraire, 
n'est pas rationnelle. 11 ne faut pas songer l'appliquer à des 
moteurs ventilés. Les moteurs ne se refroidissent pas 
complétement pendant leur repos normal de cinq à huit 
heures et commencent leur travail avec une élévation de 
température déjà considérable. 

9. L'intensité du courant, qui. sur banc d'essais, provoque 
rait pour des moteurs hermétiques le méme échauffement 
qu'en service, esl de то à Зо pour тоо inférieur au courant 


virtuel. Le rapport entre ces couranis est donc, pour des 


moteurs non ventilés o.9 à 0.7 ; pour des moteurs ventilés, il 
est trés proche de l'unité. 

то. Le coefficient pour moteurs non ventilés est en 
général d'aulant plus petit que le moteur est plus puissant 
pour des conditions données d'exploitation et que la relation 
entre la vitesse maximum et la vilesse moyenne et commer- 
ciale est plus grande.Les moteurs surchargés font excep- 
tion. L'action réfrigérante de la marche de la voiture est 
d'autant plus forte que la température du moteur est plus 
élevée. 

vi. La puissance des moteurs ventilés calculée au moyen 
du couraut virluel et du coefficient qui précéde donnera 
satisfaction au point de vue de l'échauffement, mais ne 
répondra pas toujours aux espérances au point de vue de la 
surcharge. 

ll est donc indispensable de vérifier, chaque fois, si la 
puissance en régime continu définie par le courant virtuel ue 
provoque pas des surcharges exagérées aux démarrages ou 
sur de longues pentes. 

12. Une erreur, méme assez considérable dans le choix du 
coefficient, influence bien moins l'échauffement du moteur. 
C'est ainsi que, par exemple. une erreur de то pour ioo 
donnera une erreur de6 pour 100 environ sur la température 
finale prise par le moteur. — B. E. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE _ 


Assemblées générales 


Société d'Eclairage et de Force par l'Electricité 
à Paris. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 JUIN 1926. 


Du rapport concernant l'exercice 1924-1925 de cette société, 
au capital de 3o millions de francs et dont le siège est à 
Paris, 26, rue Laffitte, nous extrayons les renseignements 
suivants : 

Par suite de la fusion réalisée en 1924 des réseaux élec- 
triques de la banlieue parisienne avec ceux du Nord-Lumiére, 
la société n'a eu en 1925 à assurer aucune exploitation 
directe de production ou de distribution d'électricité, mais 
elle a pris une part active à la gestion des entreprises dans 
lesquelles elle est intéressée. 

Le fonctionnement de ces entreprises a été des plus satis- 
faisants et si la légère crise économique qui a marqué les 
premiers mois de l'année s'est traduite par un accroisse- 
ment moins rapide des fournitures d'énergie que ne le fai- 
saient prévoir les ventes de la fin de l'année 1924, l'exercice 
a, dans son ensemble, donné pour toutes ces entreprises des 
résultats supérieurs à ceux du précédent exercice (!). 

. A Voici les entreprises dans lesquelles la société est inté- 
ressée : 

La Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité a 
réalisé avec la Ville de Paris un accord complémentaire qui 


fournit à son fonds de travaux. grâce à une légère majora- : 


tion du prix du courant électrique, la majeure partie des 
ressources nécessaires à la réalisation du vaste programme 
de travaux qu'exige le développement sans cesse croissant 
de la consommation parisienne; la compagnie a réparti 
pour l'exercice 1924 un dividende de soixante francs; celui 
de 1935 est de soixante-cinq francs. 

La Société Nord-Lumiére (Le Triphasé) a poursuivi l'exé- 
cution du programme arrêté avec la socicté lors de la fusion 
des exploitations de banlieue. Le nombre des communes 
qu'elle dessert est passé de 91: à 148 et la longueur de ses 
réseaux. de т 950 à 2 доо kin. (Voir /ievue générale de l'Elec- 
Iricilé, 131 août 1926, t. xx. p. 291.) 

L'Union d'Electricité a porté son dividende de 17,50 fr en 
1925 а 20 fr en 1926; ses ventes d'énergie progressent rapi- 
dement et l'obligent déjà à envisager la création dans Ja 
région sud-est de la Seine d'une nouvelle usine génératrice 
dont les travaux seront entrepris au début de l'année pro- 
chaine. (Voir Revue générale de ÜCElectricile, 14 août 1926, 
t. xx, p. 259.) 

La Société Electricité du Nord-Est parisien a distribué en 
1925 un dividende de»o fr: elle distribue cette année un divi- 
dende de 22,50 fr. Son capital, porté еп 1925 de то à 
12 millions de francs, va être incessamment porté à 16 mil- 
lions de francs. 

La Société de Distribulion d'Electricité de l'Ouest s'est 


(1) Revue générale de l'Electricité, 5 décembre 1025, t. хуш, 
р. 959-960. | 


assuré еп 1925 le contrôle de la société qui alimente la ville 
d'Angers et sa banlieue; elle poursuit la réalisation d'ac- 
cords intéressants avec plusieurs des sociétés qui desservent 
les régions voisines de la sienne; son capital a été porté en 
1925 de 15 à 25 millions de francs; le capital ainsi augmenté 
a reçu le méme dividende de 20 fr que l'année précédente. 

Les exploitations de la Société Union électrique du Bassin 
moyen de la Loire et la Société andélysienne d’Electricité 
ont suivi la méme marche favorable et ont légèrement aug- 
menté leurs répartitions. 

Les résultats de l'exercice se présentent comme il suit : 

Le produit des intérêts, dividendes et revenus divers 
encaissés en 1925 s'est élevé, frais généraux déduits, à 
3 274931,79 fr. Е 

D'autre part, la liquidation, qui а été poursuivie et à peu 
près achevée au cours de l’exercice, de divers comptes affé- 
renis aux anciennes exploitations de banlieue cédées à la 
Société Nord-Lumiére, s'est traduite par un bénéfice de 
4202840,78 fr, ce qui porte à 5 477772,57 fr le solde 
créditeur de l'exercice. 

En raison du caractére exceptionnel du bénéfice de liqui- 
dation ci-dessus, la société a prélevé sur ce solde les 
sommes suivantes : 627 068 fr pour amortir les frais de 
prorogation de la société et d'augmentation du capital; 
3 оооооо fr pour porter à 10000 000 fr le fonds de pré- 
voyance; 515 438 fr pour dépréciations diverses. 

Le bénéfice net de l'exercice ressort ainsi à 3 335 266,55 fr, 
dont il y a lieu de déduire 5 pour 100 pour la réserve légale, 
soit 166 763,32 fr, laissant comme bénéfice disponible 
3 168 503,25 fr. = 

D'autre рагі, la société а prélevé sur le report des ехег- 
cices antérieurs qui était de т 345 004,87 fr, la; somme de 
71026,44 fr, pour paiement de l'impót rétroactif sur le 
revenu institué par la loi du 4 décembre 1925. 

Ce report se trouve ainsi ramené à 1 374038,45 fr, por- 
tant le solde créditeur du compte de profits et pene à 
4 442541,08 fr. 

Sur ce solde il est prélevé 3 200000 fr pour répartir un 
dividende de 4o fr par action aux 8o ooo aclions qui consti- 
tuaient le capital avaut la derniére augmentation. 

Le solde, soit í 242 541,08 fr, est reporté à l'exercice en 
cours. 

Le dividende est misen paiement depuis le 1er juillet 1926, 
à raison de 38,57 fr net par action nominative et de 29,00 Ц 
net par action au porteur. 


Bilan AU Ji DECEMBRE 1925. 


Actif. fr 


MODI. ерее pale sore ere ouest b edm [ > 
BatiquiéTS u tese E EE es 2 228 369,08 
PORTÉES а Res ts 6s 38 712 981,78 
Débiteéurs diversas u s u kw аан нна аа 1 Nag (85,70 
EE as era ER e amie ea equis 21 354.02 


42 791 922.18 


646 
Разгху. 
| {т 
KT EE 30 000 000 » 
Réserve statutaire..................,... ..... t 166 763, 32 
Fonds de prévovnnce, eer een e 10 000 ооо, P 
Créditeurs divers. ............................ 7 116 960,80 
Restant à payer sur dividendes des exercices an- | 
e ше съз ы рыз» кыра ЕНЕ Dë 65 656, 38 
Profits et pertes : 
Bénéfice de Uexercice...................... 3 168 503, 25 
Solde reporté des exercices antérieurs...... 1 274 038,43 


42 791 923,18 


Compagnie d'Entreprises électromécaniques. 
| ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 21 JUIN 1926. 


D'après le rapport de cette société au capital de то mil- 
lions de francs et dont le siège est à Paris, 12, rue Portalis, 
les résultats financiers se soldent par une perte nette de 
438 304,49 fr. 

Cette perte est imputable en grande partie au service con- 
cernant l'aménagement des réseaux et résulte surtout de la 
terminaison des entreprises des régions libérées : les retards 
apportés par l'Etat dans !e réglement, aux municipalités ou 
coopératives d'électricité, des sommes leur revenant au titre 
de dommages de guerre ont contraint la compagnie à 
ralentir l'allure des travaux et, de ce fait, elle a subi un grave 
dommage se traduisant par la perte inscrite au bilan. 

Du côté des travaux de génie civil, la compagnie а enre- 
gistré des commandes importantes, en particulier pour la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, celle-ci 
lui ayant confié les travaux du poste à до ооо v de Coindre. 

Le service s'occupant du matériel agricole а pu réaliser 
au cours de l'exercice la liquidalion de tout le matériel de 
labourage électrique qui travaillait à l'entreprise. 

Le bureau d'Espagne a continué de fournir du matériel à 
la Sociedad Electrica de Los Almaderes et a exécuté quel- 
ques travaux de génie civil. 


Au compte créditeur de 438 304,49 fr, il y a lieu deretran- . 


cher le report de nouveau de l'exercice précédent, qui s'élevait 
à 12074,04 fr (!), ce qui laisse un solde débiteur du compte 
de profits et perles, de 426 230,45 fr, qui est reporté à nou- 
veau. 


Виле AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 

fr 
ACUE liquide. oorr ioa RE Ee NN EE 1 257 439,49 
Effets en portefeuille.....................,..... 223 902, 50 
Portefeuille titres..........,.........,,,,..... 2 906 242,56 
Débileurs divers.. ...................... osoo . 4 936 171,07 
Dépenses sur affaires en cours ..,............. 3 160 048,93 
Marchandises en macgain. ......o.osonensenneo 198 698, 84 
Immobiltagtones п... 0...0... 370 761,05 
Profils eb регез ъан Lies ОРУ 426 230, {5 
13 485 434,89 

Passi 

fr 
Capital SOoClhl EE . 1^ 000 осо э 
Créditeurs divers et comptes d'ordre......... . A 459 463,30 
Coupons à рауег.............................. A 224 e 
EEN ат 807,59 


13 4N^ 494.89 


ECH 


(1) Revue депега'е de l'Electricite, 
р. 295-799. 
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Société d'Electricité de Paris. 
ASSEMBLÉE CÉNÉRALE ORDINAIRE DU 14 SEPTEMBRE 1926. 


D'après le rapport de cetle société au capital de 25 mil- 
lions de francs et dont le siège est à Paris, 75, boulevard 
Haussmsan, les ventes d'énergie électrique pour lexer- 
cice 1935 ont atteint 248 493 382 kw-h, alors que le total 
des fournitures pour l'exercice 1924-1925 était de 228 mil- 
lions ооб 832 kw-h (!). Ce dernier chiffre a donc été dépassé 
de plus de 20 ooo ooo k w-h, ce qui correspond à un accrois- 
sement supérieur à 9 pour 10o. 

La société a poursuivi les travaux de renouvellement et 
d'extension de son usine ; de nouvelles installations modernes 
ont pu être mises eu service. 

Les résultats de l'exercice 1925-1625 s'établissent comme 
il suit : report de l'exercice précédent, 22503,60 fr; béné- 
fices industriels, produits du portefeuille, loyers, 26 mil- 
lions 174 342,38 fr, escomptes et intérêts divers, 2 mil- 
lions 025 795,25 fr; soit un total de 28 222 841,23 fr. 

Après déduction de 493 559,78 fr pour frais généraux 
d'administration et taxes d'abonnement au timbre des titres 
de la société; 995 291,18 fr pour charges d'emprunts ; une 
dotation au fonds d'amortissement du premier établisse- 
ment, de 3 000 ooo fr; une dotation au fonds de renouvelle- 
ment, de 6000000 fr; une réserve pour éventualités, de 
5 ooo ooo Ír; une réserve pour assurances, de 3 750000 fr; 
il reste un solde créditeur de 8 983 990,27 fr. 

Le solde ci-dessus se répartit comme il suit : un premier 
dividende de 4 pour 100 au capital versé, soit í оооооо fr; 
attribution aux administrateurs etau directeur, 551 968,82 fr; 
un deuxième dividende de 55 fr aux actions, soit 5 mil- 
lions Soo ooo fr et de 183,33 fr aux paris bénéficiaires, soit 
1 833 Зоо fr. Le solde à reporter à l'exercice 1926-1927 est 
de 98 721,45 fr. . 

Le dividende est donc fixé, en conséquence, à 65 fr pour 
les actions et 183,33 fr pour les parts bénéficiaires. 


Вили AU 30 JUIS 1925 


Actif. tr 
Caisse, banques et débiteurs divers..... ....... 48 333 256,58 
Obligations à la souche..... Messe ees. 2 903 500 » 
Approvisionnements........................... 3 319 089,64 
Portefeuille ... ......... .................... 46 652 832,04 
Frais de constitution de la société, mobilier et 
aménagements du siège sacial................ pour mémoire. 
Frais d'émission des obligations................ 943 160.83 
Premier établissement : usines de Saint-Denis et | 
terrains, moins amortissements.............. 41 110 236,63 
143 042 095,72 
Passif. 
Capital : т. 
100 ooo actions de 250 fr............... ... 25 000 ooo э 
IO ооо parts bénéficiaires...... .......... pour mémoire. 
Obligations de 500 fr à 4 pour 100, moins titres 
ашогИз.......................... EE 18 458 ооо э 
Réserve légale........................... croes 2 500 осо » 
Réserve pour éventualités............ ......... 8 ooo 000 э 
Réserve pour gasurgncea, .......... 6 750 ooo > 
Fonds de renouvellement du matériel.......... 29 850 617, 35 
Crédileurs divera................ ............. 42 948 395,36 
Intérèts et dividendes, coupons restant à payer : 
ACUODNVCL A eu ep P EM una 198 393,87 
Parts bénéficiaires......................... 129 580, 52 
H ЧОП а аа абое à 243 238,35 
Profits et perles : 
Solde au 3o juin 1926..........,........... 8 983 990,27 


143 042 095.72 


(D) Revue générale de l'Electricité ‘13 octobre 1925, t. xvin, p.664. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Retrait d'une permission de voirie 
à la suite de la résiliation d'une concession provisoire 


A propos de deux arréts du Conseil d'Etat du 6 aoüt 1926 


L'auteur examine la situation faite légalement à un permissionnaire dont l'autorisation a été 
retirée. à la suite d'une convention provisoire résiliée par le Conseil d'Etat. La résiliation sert 


de basc juridique à la légalité du retrait. 


, 


I. Faits ayant donné lieu aux procés. — Deux 
difficultés ont surgi entre la commune de Boulogne- 
sur-Gresse et M. Dupuy, ce dernier pris en sa double 
qualité de distributeur de l'éclairage électrique et de 
permissionnaire de voirie, sans oublier dans une cer- 
taine mesure, sa qualité de distributeur de l'éclairage 
produit par l'acétyléne. Les deux arrèts ont été rendus 
le méme jour par le Conseil d'Etat, et le rapproche- 
ment de leur texte avec l'étude des circonstances dans 
lesquelles ils ont été rendus provoque des remarques 
instructives et intéressantes. ` 

Еп 192, la commune de Boulogne-sur-Gresse avait 
donné pour la distribution de l'éclairage à l'acétyléne 
une concession à Dupuy, en lui octroyant un droit de 
préférence, par lequel il pourrait, à conditions égales, 
se substituer à toute personne proposant à la com- 
mune un autre mode d'éclairage. Huit ans aprés, en 
1910, élait intervenu un autre contrat de concession 
chargeant Dupuy de distribuer, provisoirement, et en 
attendant un contrat définitif, l'éclairage électrique. 

Cette concession, méme provisoire, n aurait pas dù 
ètre exécutée si Dupuy n'avait pas cle muni d'un tilre 
pour occuper. par ses conducteurs, la grande et la 
petite voirie. П élail nanti de ce titre, du fait qu'il 
avait acquis les installations d'un sieur Laquerre le 
29 septembre 1908 et que le 13 octobre 1908 il avait 
obtenu les autorisations nécessaires (prefectorales et 
municipales;. 

Quand la majoration du prix de revient démontra à 
Dupuy l'insuffisance des tarifs municipaux établis pour 
la fourniture de la lumière, il demanda une suréléva- 
tion, ne put l'obtenir de la commune, et, définitive- 
ment, le 4 novembre 1921, il abandonna le service de 
l'éclairage public. 

Vers la méme époque, la commune, avant recu d'un 
tiers des propositions pour l'éclairage électrique, les 
transmit à Dupuy, en lui signifiant une mise en 
demeure de dire s'il acceptait Че les faire siennes. 
Dupuy refusa de s'expliquer. en basant son système 
sur ce qu'il n’était pas titulaire d'un simple droit de 


préférence, mais d'un privilége exclusif, aux termes de 
son contrat de concession dite d'acétyléne. П ne reprit 
pas le service de l'éclairage. 

Par un arrété préparatoire, du 28 juin 1923, le Con- 
seil de préfecture de la Haute-Garonne avait confié à 
des experts la mission de dire si les conditions formu- 
lées par un tiers pour exploiter dans la commune la 
distribution de l'éclairage permettaient d'obtenir une 
rémunération normale ; et, sur le rapport concluant à 
l'affirmative, il avait, par un arrêlé du то juillet 1924, 
résilié complétement les deux contrats de concession. 
acétyléne et électricité, aux torts et griefs de Dupuy. 
Celui-ci forma un pourvoi, appuyé sur trois movens : 

a) La commune aurait pris indüment possession de 
l'usine de produclion d'acétyléne. Disons immédiate- 
ment que le Conseil d'Etat rejette comme inexact, en 
fait, ce premier moyen. 

b) La commune n'aurait pas dù « contracter » avec un 
concurrentdu premierconcessionnaire qui, par son traité 
de l'éclairage primitif, la concession de l'éclairage à 
l'acétylène, détenait un privilege pour la distribution 
de la lumière par tous procédés. А ce moyen, le Conseil 
d'Etat répond que la commune n'a donné aucune permis- 
sion concurrente, mais a provoqué chez Dupuy l'exer- 
cice d'un droit de préférence. 

c) Comme concessionnaire, Dupuy n'avait pas à se 
préoccuper de propositions [ailes par des tiers, puis- 
quil suffisaità la commune de s'entendre à l'amiable 
avec lui, sur les conditions définilives à adopter pour 
l'éclairage électrique. C'est sur ce dernier moyen que 
le Conseil d'Etat s'est étendu le plus longuement. 


П. Analyse du premier arrêt. — Le Conseil d'Etat, 
avant tout examen du moven juridique, constate tout 
d'abord que le concessionnaire, sous prétexte que la 
commune ne répondait pas à ses demandes de surélé- 
vation, a abandonné le service public. Nous avons trop 
de fois rencontré cette hypothèse, pour nous étonner 
de la conséquence ` une fois de plus, le Conseil d'Etat 
proclame ce principe draconien, que, méme acculé aux 
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. extrémes difficultés pécuniaires, le concessionnaire ne 
doit pas déserter son poste. On peut regretter un tel 
rigorisme ; il faut en constater une nouvelle applica- 
tion. De ce chef, le concessionnaire est dans son tort: 
« Considérant, dit le Conseil d'Etat, que l'accord n'ayant 
pas pu se faire entre la commune et le concessionnaire 
sur les conditions dans lesquelles la distribution de 
l'éclairage électrique serait suffisamment assurée, le 
sieur Dupuy a, le 4 novembre 1921, cessé brusquement le 
service de l'éclairage ; qu à supposer que la ville eut dù 
salisfaire aux demandes du requérant, tendant au relé- 
vement des tarifs de l'électricité, lesieur Dupuy qui ne 
se trouvait pas en présence d'impossibilités maté- 
rielles, ne devait, sous aucun prétexte, interrompre 
volontairement son service. » | 

Ensuite, le Conseil d'Etat s'explique sur l’article 
onzième du traité de l'éclairage à acétyléne pour pro- 
clamer que cet article donne au concessionnaire un 
simple droit de préférence, pour prendre à conditions 
égales l'exploitation d'un nouveau systéme d'éclairage. 
Cette proposition permettait une mise en ceuvre rému- 
nératrice, normale; sans répondre à la sommation de la 
commune, eten se contentant de garder le silence, le con- 
cessionnaire a aggravé sa première faute. Le Conseil 
d'Etat déclare que de l'ensemble de ces circonstances, 
il résulte que le requérant a commis des manquements 
suffisamment graves pour que la sanction consiste 
dans la résiliation des deux concessions (acétylène et 
électricité). 


III. Analyse du second arrêt. — Ainsi qu'on le 
comprend aisément, le préfet, pour la grande voirie, et 
le maire, pour la petite voirie, avaient annulé les per- 
missions précédemment données, quand ils avaient vu 
que le concessionnaire avait abandonné le service. On 
peut même dire que l'annulation n'était pas intervenue 
immédiatement ; si les dates données par les arréts du 
Conseil d'Etat sont exactes, l'abandon du service serait 
du 4 novembre 1921, et l'arrêté d'annulation d'oc- 
tobre 1922. 

Mais le permissionnaire prétendit d'une part que ces 
arrétés n'avaient été pris que pour le contraindre à 
accepter les conditions que la commune voulait lui 
imposer, et que ce retrait était illégal, étant inspiré par 
l'intérét pécuniaire de la commune. 

La question étail assez délicate; car maintes fois 
nous avons vu le Conseil d'Etat s'opposer à ce que le 
pouvoir des autorités chargées de surveiller la police de 
la route, soit mis au service des intérêts pécuniaires de 
certaines collectivités. 

Le Conseil d'Etat, dans l'arrét analysé, a considéré, 
dans un méme ensemble, l'autorisation accordée à 
Dupuy et la convention « provisoire » passée par lui 
pour l'éclairage électrique : l'acte de police participait 
au caractère de la convention; celle-ci, déclarée provi- 
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soire, n'avait qu'un but : permettre aux deux parties 
contractantes d'attendre et de faire une convention 
définitive; l'occupation de voirie dont la cause juri- 
dique n'était pas différente de celle de la convention, 
ne pouvait pas subsister à la cessation de l'exploitation, 
et devenait sans objet: elle pouvait donc étre retirée. 
« Considérant qu'il est constant, d'une part, qu'en 
raison des circonstances de fait dans lesquelles elles 
sont intervenues, les autorisations délivrées les 29 sep- 
tembre et 13 octobre 1908 par le maire de la commune 
de Boulogne-sur-Gresse etle préfet de la Haute-Garonne 
aux sieurs Laguerre et Cie auteurs du sieur Dupuy 
concessionnaire de l'éclairage par l'acétyléne, en vue 
de l'occupation du domaine public, ne lui ont été 
accordées qu'à titre provisoire, enattendantla passation 
d'un contrat définitif de concession de distribution 
d'électricité; d'autre part, que le sieur Dupuy ne s'était 
pas conformé aux obligations qui lui étaient imposées 
par lesdites permissions; que, dans ces conditions il 
appartenait au maire et au préfet, agissant dans 
l'intérét d'un service public, de retirer leurs arrétés et 
que le requérant n'est pas fondé à soutenir que les déci- 
sions attaquées sont entachées d'excés de pouvoir. » 


IV. Sommaires pouvant convenir à chacun de 
ces arréts. — S'il nous fallait résumer, sous forme de 
sommaire, les deux arréts intervenus, nous dirions 
volontiers : 

Le concessionnaire de l'éclairage électrique, méme 
en vertu d'une convention provisoire, ne peut aban- 
donner l'exploitation de ce service public, sous prétexte 
que le conseil municipal lui refuse la surélévation des 
tarifs portés au contrat. Si, dans le cours des tracta- 
tions destinées à aboutir à une concession définitive, le 
concessionnaire, recevant une mise en demeure de la 
commune de dire s'il excipe de son droit de préférence, 
ne donne aucune réponse et ne reprend pas l'exploita- 
tion du service, il augmente ses torts vis-à-vis de la 
commune qui peut, lézalement, à titre de sanction, 
demander et obtenir la résiliation des deux contrats : 
la concession dite d'acélvliène qui contenait la mention 
du droit de préférence, et la concession provisoire «e 
distribution d'éclairage électrique (premier arrét). 

Le titulaire d'une permission de voirie ne saurait se 
plaindre d'un retrait de sa permission, s'il résulte de 
l'instruction de l'affaire, que les permissions n'avaient 
d'autre but que de lui faciliter la mise en œuvre d'une 
concession donnée à titre provisoire. 

Cetle concession étant annulée à titre de sanction 
pour abandon du service, la permission n'est plus sou- 
tenue par une cause juridique et doit être retirée 
(second arrét). 


Paul BovcaavuLT, 
Avocat àla Cour d'Appel de Lyon. 
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Drascreur ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 
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Chronique. — Hommage à la mémoire du professeur Aimé Witz : Inauguration d'un buste à l'Université catholique de 


Lille. — Bibliographie : Contribution au probléme de la stabilisation monétaire, par Jean HéLy; Costruzioni elettro- 
meccaniche (Constructions électromécaniques), t. и, par E. Мовкши, p. 649-650. 


Commission électrotechnique internationale (suile et fin). — VII. Travaux du Comité d'Etudes pour la Nomenclature des 
Moteurs primaires; VIII. Travaux du Comité d'Etudes des Tensions normales; IX. Travaux du Comité d'Etudes de la 
Nomenclature; X. Travaux du Comité d'Etudes des Symboles; XI. Travaux du Comitédes Douilles et Culots deLampes; 
XII. Séances du Conseil, de la Réunion plénière et du Comité d'Action, p. 651-660. 


Section scientifique et technique. — Contribution à la théorie des câbles téléphoniques à paires combinables. Etude de la ` 
diaphonie (suite et fin), par К. Dunano, p. 661. — Revues, analyses et informations : Propagation des ondes 
électromagnétiques à la surface du sol, p. 668; La double détection chez la galéne et la chalcosine, généralité du 


phénoméne, p. 670. 


Section industrielle. — Calcul des fondations des pylônes des lignes de transmission d'énergie électrique, par H. CARPENTIER, 


p. 671. — Revues, analyses et informations : 


Sous-stations à redresseurs à vapeur de mercure complétement 


automatiques, p. 679; Contribution à l'étude des multiplicateurs de fréquence, p. 681. 


Section économique et financióre. — Assemblés générales : 


Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité, p. 683. 


Section de législation. — Epilogue d'une poursuite correctionnelle contre un concessionnaire de l'éclairage municipal ; 
Arrêt du Conseil d'Etat du 2 juillet 1926, par Paul Воослот, p. 685. — Législation, jurisprudence, réglementation : 
Sur l'imposition des rémunérations versées aux administrateurs de sociétés anonymes, p. 688; Sur la possibilité 
d'ajouter la taxe sur le chiffre d'affaires aux frais d'escompte ou d'encaissement, p. 688; Sur la non-possibilité de 
déduire des revenus ou bénéfices, pour le calcul de l'impót sur ceux-ci, les sommes versées au titre de la contribution 


volontaire, p. 688. 


Hommage à la mémoire du professeur Aimé 
Witz : Inauguration d'un buste à l'Université catho- 
lique de Lille. — L'année 1926 marquait le cinquan- 
tieme anniversaire de la nomination d'Aimé Witz 
comme professeur à la Faculté des Sciences de l'Univer- 
sité catholique de Lille. Ses nombreux amis avaient 
résolu de célébrer ce cinquantenaire en offrant à l'émi- 
nent professeur un buste en bronze érigé dans l'amphi- 
théâtre de physique de la Faculté catholique des 
Sciences où pendant tant d'années il avait enseigné. 
Tous comptaient bien que cette manifestation serait 
une féte à laquelle prendrait part Aimé Witz lui-méme. 
Le destin a voulu que ces prévisions fussent boule- 
versées : on sait, en effet, qu'au début de cette année, 
le 2» janvier, Aimé Witz est mort brusquement ('j 
alors que, malgré ses soixante-dix-huit ans, il avait 
conservé une verdeur physique et une ardeur au tra- 
vail telles que quelques jours auparavant il faisait 
encore des conférences à Lille, à Roubaix et à Tour- 
coing. 

C'est donc seulement en présence de la famille 
d'Aimé Witz, notamment de madame Aimé Witz et 
de son fils, l'abbé Witz, directeur de l'Ecole d'Electri- 
cité de l'Université catholique de Lille, que fut inau- 

(!) Revue générale de l’Electricilé, 13 février 1926, t. xis, 
p. 249-350. 


guré à la fin de l'année scolaire, le 26 juin, [le buste 
qui, suivant les expressions de monseigneur E. Lesne, 
recteur de l'Université catholique « accueillera à leur 
entrée dans le service de la physique les générations 
nouvelles de professeurs et d'étudiants et mettra sous 
leurs yeux la figure d'un homme qui a pleinement 
réalisé l'idéal du savant, du professeur et du chré- 
tien ». 

La cérémonie d'inauguration fut ouverte par un 
discours de M. Charles Barrois, vice-président de 
l'Académie des Sciences, discours dans lequel l'orateur 
rappela les importants travaux d'ordre scientifique qui 
valurent à Aimé Witz d'étre élu membre correspondant 
de l'Institut de France en 1907. M. Alfred Thiriez, pré- 
sident du Groupe du Nord et du Pas-de-Calais de 
l'Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole cen- 
trale des Arts et Manufactures, un des camarades 
d'école d'Aimé Witz, vint ensuite exprimer les senti- 
ments de reconnaissance et d'admiration qu'éprouvent 
les ingénieurs pour le désintéressement avec lequel leur 
savant collégue leur faisait connaitre par ses publica- 
tions les résultats de ses patientes recherches. Puis ce 
[ut M. Louis Nicolle, député du Nord et président de la 
Société industrielle du Nord de la France, qui fit 
ressortir combien avait été active la collaboration 
d'Aimé Witz à l'étude de toutes les questions indus- 
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trielles intéressant la région du Nord. Ensuite le 
révérend père Henri Dopp lut une adresse de la Société 
scientifique de Bruxelles dont, à trois reprises depuis 
1896, Aimé Witz avait été le président. Dans deux 
autres discours, le doyen de la Faculté catholique des 
Sciences, le chanoine A. Carpentier, d’une part, le rec- 
teur de l'Université catholique, monseigneur E. Lesne, 
d'autre part, s'attacbérent à rappeler les services impor- 
tants rendus à l'Université par son éminent et dévoué 
professeur. 

Nous n'avons pas à revenir ici sur les nombreux tra- 
vaux scientifiques et techniques effectués par Aimé 
Witlz au cours de sa longue carrière de professeur et 
d'ingénieur : ceux concernant les moteurs thermiques, 
d'ailleurs bien connus de tous les ingénieurs, ont été 
signalés dans la notice biographique qui a été publiée 
en 1924 dans ces colonnes à l'occasion dela nomination 
de notre regretté collaborateur au grade de chevalier 
de la Légion d'honneur |‘); disons seulement que ses 
premiéres recherches sur les moteurs thermiques 
remontent aux années 1873-1876, alors qu'il était 
ingénieur dans un établissement industriel de Verviers, 
qu'elles lui valurent en novembre 1878 le titre de doc- 
teur és sciences physiques et qu'elles furent publiées 
dans les « Annales de Chimie et de Physique » de 
1878, 1874 et 1881, tomes xv, хуш et xxii de la 5° série; 
quant aux autres travaux ils ont été publiés soit dans 
son magistra] < Traité théorique et pratique des 
moteurs à gaz, à essence et à pétrole » dont la cin- 
quiéme édition a été mise en vente en 1024, soit, sous 
forme d'articles, dans divers périodiques, notamment 
les « Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences », le « Bulletin de la Société industrielle du 
Nord », la « Revue générale des Sciences », « L'Eclai- 
rage électrique », la « Revue générale de l'Electri- 
cité », etc... (?). 

Mais il est un des caractéres de ces travaux que nous 
ne saurions nous dispenser de rappeler : c'est que, à la 
fois ingénieur et professeur, Aimé Witz a toujours 
dirigé ses recherches purement scientifiques de facon à 
en tirer des résultats pratiques utilisables dans l'indus- 
trie et cela dans l'unique but d'apporter sa contribution 
au développement industriel de son pays car, au point 
de vue de ses intéréts personnels, il était profondément 
désintéressé. Ainsi donc, conformément d'ailleurs à la 
tradition établie par les savants francais du xix* siècle, 
Chevreul, Balard, Dumas, etc..., qui s'efforcérent de 
faire profiter l'industrie chimique francaise des décou- 
vertes qu'ils faisaient dans leurs laboratoires, Aimé 
Witz a été pour l'industrie de la construction des mo- 
teurs thermiques l'expérimentateur habile et le théori- 

(1) Revue générale de l'Electricilé, 9 février 1924, t. xv, 
p. 203-201. 

(2) Dans une brochure éditée à l'occasion de l'inauguration 
du buste d'Aimé Witz. dans laquelle sont reproduits les 
textes des discours prononcés à cette cérémonie, se trouve, 
à la suite de ces textes, une liste des publications de Witz. 
D'après cette liste, outre ses ouvrages, Witz a publié 51 ar- 
ticles concernant les moteurs à gaz, 14 sur les machines 


à vapeur, 12 sur la thermodynamique, то sur l'électricité et 
25 sur des sujets divers. 
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cien averti lui tracantla voieà suivre pour perfectionner 
le fonctionnement de ces moteurs et en accroitre le 
rendement. Aussi le directeur de l'Institut poly- 
technique de Grenoble, M.'L.-C. Barbillion, écrivait-il, 
au lendemain de la mort d'Aimé Witz : « J'avais pour 
votre éminent disparu une respectueuse estime, d'abord 
pour sa valeur comme professeur et comme savant, et 
ensuite, parce qu'il a été, à mes yeux, l'un des rares 
novateurs qui aient essayé d'établir des liens entre nos 
universités et l'industrie ». C'est là un titre qu'on ne 
saurait trop faire ressortir à notre époqueoü l'influence 


. des recberches scientifiques sur l'évolution de notre 


économie nationale est considérée, avec justice, comme 
des plus importantes et des plus nécessaires. — J. B. 


Bibliographie : Contribution au probléme de 1а sta- 
bilisation monétaire, par Jean Нё, ingénieur I. E. б. Ou, 
— On reproche souvent aux ingénieurs de ne pas s'intéresser 
suffisamment aux problémes que souléve l'économie natio- 
nale et dans ces dernières années on a pu entendre, à la fin des 
banquets des associations amicales d'ingénieurs, des voix 
autorisées déplorer cet état d'esprit et inciter leurs auditeurs 
à prendre un róle plus actif dans les questions d'ordre public. 
En publiant la brochure qui nous occupe M. J. Hély montre, 
aprés d'autres ingénieurs d'ailleurs, que ces appels ont été 
entendus. 

« Mon but, écrit-il au début de la brochure, est de 
montrer, le plus clairement possible, la nature du phéno- 
méne monétaire et d'indiquer une méthode rationnelle pour 
établir un plan général de stabilisation. » 

C'est là un sujet qui sort de notre compétence. Disons 
donc seulement que l'auteur le traite mathématiquement et 
que, s'appuyant sur diverses données (montant du budget, 
montant de nos dettes. de nos revenus, etc...), il arriveà 
une formule reliant la valeur du franc en 19:4 à la valeur 
plus faible qu'il convient de lui attribuer pour obtenir sa 
stabilisation, c'est-à-dire pour obtenir que le prix réel d'un 
objet dont l'utilité et la rareté n'ont pas changé soil iden- 
tique à celui qu'il avait en 1914 bien qu'il soit exprimé en 
unités différentes. — J. R. 


Bibliographie : Costruzioni elettromeccaniche (Cons- 
tructions électromécaniques), t. п (3° édition), ° et 
2° sections, par E. Morezui, professeur à l'Ecole polytechnique 
de Turin, directeur de la Società elettrotecnica italiana (?). 
— Le tome и de cet ouvrage comprenant en réalité deux 
sections, dans deux volumes différents, est conçu dans le 
méme esprit que le tome i. L'auteur s'occupe ici de la cons- 
truction des génératrices à courant alternatif, des transfor- 
mateurs, des moteurs, des commutatrices et de différents 
groupes. 11 nous montre tous les progrès accomplis dans 
cette branche. Les descriptions, les tables et les graphiques 
abondent;nous y voyons entre autres la description deturbo- 
alternateurs de 5o ooo kv-4, d'alternateurs de 65 ooo kv-A 
tels que ceux de Niagara-Falls. 11 ne néglige pas non plus 
les moteurs asynchrones compensés, les moteurs asyn- 
chrones synchronisés, les moteurs à collecteur, eic. On peut 
dire de l'ouvrage complet qu'il constitue un guide précieux 
pour le constructeur. — F. 7. 


(!) Une hroehure, format 24 cm X 16 cm de 8 pages, en vente 
à lu librairie Caffin, Зо, rue Saint-Lazare, à Paris (9°). Prix : 


4 fr. | 
(2) Deux volumes, format 25 cm >< 16, 5 em. de 1 419 pages, 
avec 1460 figures dans le texte et 113 tableaux hors texte, édité 


par l'Unione tipografico-editrice Torinese, à Turin (Italie). 
Prix : brochés, 55 et 108 lire. 
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Commission électrotechnique internationale 


Réunion de New-York en avril 1926 (Suite et fin) (*) 


VII. Travaux du Comité d'Etudes pour la Nomenclature 
des Moteurs primaires 


I. Introduction. — Comme l'a rappelé M. Roth 
dans son compte rendu général sur les travaux des 
divers comités à New-York,la question des essais et de 
la spécification des machines motrices, ou primaires, 
avait déjà été discutée en la réunion plénière de la 
Commission électrotechnique internationale qui eut 
lieu à Turin en 1911; elle fut reprise en 1913, à la 
réunion de Zurich, op furent discutées des propositions 
de définitions relatives aux installations hydrauliques; 
ces propositions furent ratifiées la méme année à Berlin 
et publiées par le Bureau central. Le nouveau comité 
d'études a été reconstitué en 1919, mais n'aen fait 
recommencé ses travaux qu'en 1925 à La llaye(5, où 
furent créées deux sections, l'une chargée des questions 
concernant les installations et machines hydrauliques ; 
l'autre, de celles relatives aux installations et machines 
thermiques ou, plus exactement, à vapeur. 

Aux réunions de New-York, présidées par le docteur 
W .-F. Durand, délégué des Etats-Unis, les nations sui- 
vantes étaient représentées : le Canada, par M. R.-J. 
Durley ; les Etats-Unis, par le docteur F.-R. Low dans 
la section des machines hydrauliques et M. H.-B. 
Tavlor dans la section des machines à vapeur; la 
France, par M. G.-J. Darrieus; la Grande-Bretagne, 
par M. F. Wallis dans la section de machines hydrau- 
liques et M. C.-P. Sparks, dans celle des machines à 
vapeur ; l'Italie, par M. N. Ratti; la Norvège, par M. К. 
Heiberg; la Suéde. par M. V. Nordstrom; la Suisse. 
parle professeur C. Hoenig; la Tchécoslovaquie, par 
le professeur List. Ce comité se trouvait en présence 
d'un certain nombre de rapports des comités nationaux 
qui furent discutés; nous relevons dans le compte 
rendu de ses séances, qu'a établi M. Darrieus, le délé- 
gué francais, les principales questions qui furent exa- 
minées. | 


Il. Questions de principe relatives aux unités. 
— « Comme la France n'apportait d'autres contribu- 
tions, écrit M. Darrieus, qu'une note somimaire sur les 
définitions concernant la turbine à vapeur, nous avons 
dù borner en général notre intervention, suivant les 
conseils de M. Brylinski et de M. Ch.-Ed. Guillaume, 
directeur du Bureau international des Poids et Mesures, 
à la défense de certaines questions de principe rela- 


(*) Hevue générale de l'Electricité, 23 et Зо octobre 1926, 
t. xx, p. 571-580 et 011-620. 

(9 Commission électrotechnique internationale; Réunion 
de La Haye des Comités d'Etudes; Moteurs primaires pour 
installations électriques. erue. générale de l'Electricité, 
20 juin 1925, t. xvii, p. 945-946. 


lives aux unités ou à l'emploi du système métrique. 
Nous avons remis une courte note exposant les avan- 
tages du systéme légal francais M. T. S, et dans laquelle, 
par exemple, nous insistions sur les définitions respec- 
tives de la masse et du poids; nous avons à ce propos 
demandé de rendre au kilogramme sa signification d'u- 
nité de masse, en affectant d'un suffixe f abréviation du 
kilogramme-force qui deviendrait kg-f, unité subordon- 
née et temporairement admise et de donner la préémi- 
nence au kilowatt, unité mécanique de puissance natu- 
rellement introduite dansle systèmeM.T.S.etquidevrait 
remplacer dans tous les cas le cheval et méme toute 
autre unité dérivée, comme le poncelet, du kilogram- 
métre par seconde. En cela, nous avons été soutenus 
constamment parles délégués belge, suisse, italien, tché- 
coslovaque et chilien, et méme par plusieurs des repré- 
sentants des Etats-Unis. Nous devons d'ailleurs men- 
tionner ici spécialement la bienveillance et l'appui que 
nous a toujours manifestés sur ce point le président 
du comité, le docteur W.-F. Durand, tant en raison de 
son origine francaise éloignée que de sa qualité de pro- 
fesseur de mécanique appliquée à l'Université de Stan- 
ford en Californie. » Cette question des unités, nota- 
tions et symboles a été renvoyée à un comité spécial 
pour une étude plus approfondie : signalons que le 
délégué tchécoslovaque, avec l'appui du délégué amé- 
ricain, a insisté pour que ce document contienne Ја 


mention des principales expressions algébriques avec 


les symboles couramment employés en Europe depuis 
plus de vingt ans. 


III. Turbines hydrauliques. — Ce sont les pro- 
positions du Comité électrotechnique britannique qui 
ont servi de base à la discussion de certaines défini- 
tions qui semblaient devoir être revisées. Parmi les 
expressions examinées, qui sont au nombre de 2o, 
nous notons les suivantes : 

H s'agit d’abord de la définition de la chute «nette » : 1} 
fut convenu de tenir compte, suivant la proposition amé- 
гісаіпе, en tous les cas dans l'évaluation de la chute 


nette, de la vitesse v, ou plus exactement du terme cor- 
e i | 
rectif ——. non seulement dans la chambre d'eau en 


Se 
amont, аё dans le canal de fuite; en effet, contraire- 
ment à l'assertion du délégué britannique, il paraît 
correct de mettre toujours au crédit de la turbine 
l'énergie non utilisée dans la machine résultant de la 
vitesse de l’eau en aval, vitesse dont la valeur exces- 
sive peut résulter de conditions locales hors du con- 
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trôle du constructeur. Pour les turbines Pelton, la 
chute nette est comptée jusqu'au point le plus bas du 
cercle primitif des augets. 

Le terme puissance « au frein » est abandonné et 
remplacé par puissance « sur l'arbre ». 

L'expression proposée pour la définition de « la varia- 
tion relative de la vitesse » est le rapport de l'écart 
entre la vitesse maximum et la vitesse normale à cette 
vitesse normale; dans certains projets, il était question 
de prendre comme dénominateur de ce rapport 1а 
vitesse finale, ou la vitesse moyenne. 

De méme, la « variation de pression » est définie 
eomme étant le rapport de la différence entre la pres- 
sion maximum et la pression de régime initiale à la 
chute nette pour laquelle la turbine est construite. 

Parmi les autres questions que celles des défini- 
tions, dont nous arrétons ici l'énumération, nous men- 
tionnerons encore les méthodes de mesure de débit. 
Une liste par ordre alphabétique de ces méthodes, non 
limitative, fut proposée; celles les plus recommandées 
sont la méthode chimique par solution titrée et celle de 
Gibson, du coup de bélier, cette derniére surtout, qui 
est préconisée par les délégués américains comme étant 
la plus précise et la plus facile à appliquer dans les 
grandes installations ; d'aprés ces derniers, les mesures 
hydrauliques seraient susceptibles, dans le calcul du 
rendement, d'une plus grande exactitude que les me- 
sures électriques. 

Des limites ont été convenues pour les écarts admis- 
sibles entre les conditions d'essai et celles prévues à la 
commande, pour la hauteur de chute, la charge instan- 
tanée et la vitesse ; de plus, les conditions d' élalonnage 
des instruments ont été définies. 

Enfin, contrairement à la proposition du délégué 
italien, la plupart des délégués ont été d'accord pour 
ne pas admettre de tolérances. 


IV. Turbines à vapeur. — Ici encore, ce sont les 
propositions du Comité électrotechnique britannique 
qui ont servi de base de discussion : une sous-commis- 
sion fut nommée pour l'étude des questions soulevées 
el ses propositions furent ensuite adoptées par le 
Comité. Ces propositions portent sur certaines défini- 
tions telles que celle de la puissance dans un turbo- 
groupe, qui a donné lieu à quelque discussion, du fait 
des soupapes de surcharge et de la notion de puissance 
économique; néanmoins, l'accord s'est fait en faveur 
de la puissance maximum continue de l'allernateur. 
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Pour la variation de vitesse, le Comité s'est rallié à la 
proposition déjàadoptée pourles turbines hydrauliques, 
de prendre comme dénominateur la vitesse normale. 

Les tolérances sont également abandonnées. 

On examina ensuite certaines conditions relatives 
à la fourniture des turbines et à leurs essais. 

En ce qui concerne, par exemple, le délai pouvant 
s'écouler entre la mise en marche et l'essai de réception, 
la sous-commission recommande l'insertion d'un para- 
graphe signalant simplement ce point à l'attention des 
contractants. 

Pour la moyenne des consommations aux diverses 
charges, le Comité électrotechnique britannique avait 
proposé de fixer des valeurs des coefficients et il avait 
même indiqué ces valeurs; mais le principe seulement 
de cette moyenne pondérée est retenu, avec la mention 
que ces coefficients doivent dépendre logiquement des 
conditions de fonctionnement, variables d'un саз à 
l'autre. 

De méme au sujet des corrections, le Comité est 
opposé à toute spécification précise. ll mentionne que 
dans chaque cas trois solutions peuvent être adoptées : 
a) Prévoir dans le contrat des tables ou courbes de 
correction; 6) s'il n'est rien prévu dans le contrat, 
convenir par écrit d'un tel ensemble de corrections 
avant la mise en service ; c) déterminer ces corrections 
par des essais auxiliaires lors de la mise en service; 
mais il est rappelé que de tels essais risquent fort de 
prendre un développement considérable. 

Pour conclure cette question des essais, la sous-com- 
mission propose la scission du réglement en deux par- 
ties, l'une d'ordre commercial, l'autre d'ordre stricte- 
ment techuique dont le développement nécessairement 
étendu devra comprendre la mention des méthodes et 
instruments en usage dans les différents pays. Ces deux 
documents seront formés par l'unification des régles 
existantes dans les différents pays; à cet effet un comité 
purement technique sera chargé de préparer des ques- 
tions aussi détaillées que possible et de rassembler les 
réponses des divers comité nationaux. 

Notons enfin que du document français « Normali- 
salion des groupes turboalternateurs » de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité ('), il n'a été retenu que quel- 
ques indications sur la maniére de définir la puissance 
d'un turbogroupe; la sous-commission a préféréexclure 


dela puissance du zroupe celle dépensée par les organes 


auxiliaires, en retenant par contre au débit du turbo- 
groupe la puissance absorbée par l'excitation. — A. С. 


Viil. Travaux du Comité d'Etudes des Tensions normales 


I. Introduction. — Ce comilé s'est réuni sous la 
présidence de M. L. Lombardi, délégué italien, les 16 et 
20 avril. Les nations qui y étaient représentées sont les 
suivantes : l'Allemagne, par M. le docteur Rüdenberg ; 
la Belgique, par M. Е, Uytborck ; les Etats-Unis, par 
M. C.-E. Skinner; la France, par M. E. Genissieu ; la 
Grande-Bretagne, par M. C.-P. Sparks; la Hollande, 


par M. le professeur C. 
M. L. Lombardi ; 


Feldmann ` Tltalie, par 
la Norvége, par M. E. Heiberg ; la 


(1) Cette normalisation, adoptée par le Comité électrotech- 
nique francais fait l'objet de la brochure 199 des publications 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité ; elle a été repro- 
duite dans la /ievue générale de l'Eleclricilé, 9 février 1921, 
t. XV, p. 226-229. 
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Suède, par M. S. Norberg ; la Suisse, par M. E. Huber- 
Ruf. 

La tâche de ce comité est d'établir une liste des ten- 
sions qui peuvent étre adoptées sur les réseaux de dis- 
tribution. 

А la réunion de La Haye (!) l'accord s'était fait sur 
un certain nombre de valeurs de tensions normales et 
les listes de ces valeurs devaient étre soumises à 
l'examen des comités nationaux. 

L'ordre du jour de la réunion de New-York portait 
donc l'étude de ces listes de tensions normales et, en 
deuxiéme lieu, l'examen d'une échelle des tensions 
d'essais des isolateurs. 


II. Tensions normales. — Dans les propositions 
examiuées à La Haye, il avait été établi une distinction 
entre la bassetension et la moyenne,et la haute tension. 
Le délégué belge fait observer que les dénominations 
de basse tension et haute tension ne peuvent convenir 
dans une réglementation internationale qui n'a pas en- 
core défini la limite entre ces deux calégories de ten- 
sions. On accepte de désigner par tensions À celles 
données sur le tableau des basses tensions, et par ten- 
sions B, celles dites moyennes et hautes tensions. 


1. BASSES TENSIONS. — La première liste, celle des ten- 
sions À, fut adoptée sans d'autres remarques que celle 
du délégué belge dont nous venons de parler et une 
demande du délégué britannique relative aux tensions 
en courant triphasé entre phases. Il est convenu que les 
tensions entre phases seraient des nombres résultant 


du produit des tensions simples par V5, et qu'ainsi 
définies, ces tensions seraient également normales. 

Sur le tableau I est reproduite la liste des valeurs 
adoptées, les tensions indiquées s'entendant aux bor- 
nes des appareils d'utilisation. 


2. MOYENNES ET HAUTES TENSIONS. — [ci l'accord sur la 
liste proposée (?) lors de la derniéreréunion de La Haye 
ne se fit pas sans peine. C'est d'abord le délégué italien 
qui propose de supprimer de cette liste les tensions de 
I 000, 2 000, 10000, 20000, 45000 et 80000; le délégué 
allemand appuie cette proposition. Une tendance qui 
semble heureuse se dessine, celle de réduire la liste 
autant que possible, afin de diminuer le nombre des 
types de différents appareils. 

Comme le fait remarquer le délégué allemand pour 
défendre sa thése, la différence de prix des appareils 
de 6000, 10000 et 15000 v, par exemple, est si peu 
importante qu'il n'y a pas intérêt à maintenir toutes 
ces trois valeurs : l'une suffirait. Mais ce point de vue 
a des adversaires qui sont d'avis non de supprimer tel 


(!) Commission électrotechnique internationale : Réunion 
de La Haye des Comités d'Etudes (Normalisation des tensions 
de transmission et de distribution). Revue générale de l'Elec- 
tricilé, 23 mai 1925, t. хуп, p. 785-786. 

(*) Nous ne reproduisons pas ici celte liste qui а été donnée 
dens le compte rendu publié dans ces colonnes : Revue géné- 
rale de l'Électricité, 23 mai 1925, t. xvii, p. 386. 
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TABLEAU I. — Tension A (basse lension). 


COURANT ALTERNATIF 
mmm NNNM opena 
triphasé entre phase 
et neutre 
volts 


COURANT CONTINU 


monophasé 


volts volts 


то ве 
о j 
Gt Qx 


ә 
ы 
© 


Ee 
X 
> 
X 
> 
X 
X 
>< 
> 
X 
X 


X 
se 
e 
© 


« Remarque. — Dans les réseaux à courant triphasé les 
tensions résultantes entre les phases correspondent aux ten- 
sions normales entre phase et neutre données dans le tableau 
ci-dessus ‘colonne 3) peuvent être considérées comme nor- 
males. » 


nombre, mais de substituer à telle valeur celle admise 
dans le pays qu'ils représentent : tel est le cas des 
délégués britannique et hollandais. 

« Quant aux Américains, ajoute M. Genissieu dans 
le rapport qu'il a rédigé sur cette réunion, ils ne se sont 
pas bornés à attaquer tel ou tel chiffre ou à préconiser 
tel ou tel autre. C'est d'une facon plus générale la tota- 
lité de la liste que par l'organe de M. Skinner ils ont 
déclaré combattre, sous prétexte que leurs tensions se 
trouvaient toutes différentes de celles adoptées en 
Europe, aucune coincidence n'existant entre les listes. 
Il leur a été répondu qu'en réalité les tensions adoptées 
en Amérique n'étaient autres que les tensions adoptées 
en Europe majorées de 10 pour 100 et que cela tenait 
manifestement à une différence de définition, corres- 
pondant en réalité à des situations physiques iden- 
tiques. 

» La discussion qui s'est engagée, poursuit le rappor- 
teur précité, a été rendue quelque peu confuse parce 
que, pour expliquer cette différence de définition, on a 
parlé des tolérances à admettre. Les uns ont préconisé 
une tolérance de ro pour тоо, les autres de ia 1/2 
pour ioo, d'aulres encore, de + 5 pour ioo chez le 
consommateur, un écart de 5 pour 100 de plus à l'ex- 
trémité génératrice que vers le récepteur, et de + 5 
pour 100 à l'extrémité génératrice. Finalementon a fait 
remarquer que la définition des tolérances était une 
question distincte de celle de la liste des tensions nor- 
males et, ne pouvant espérer aboutir en séance, on a 
nommé un comilé pour chercher à rédiger un texte 
acceptable pour tout le monde. » 

Nous reproduisons ci-dessous le texte qui fut adopté 
par le Comité d'Etudes : 

« Pour permettre un accord au cours de la présente 
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réunion la proposition ci-après comporte les hautes 
tensions contre lesquelles aucun comité national n'a 
présenté d'objection. En Europe aussi bien qu'en Amé- 
rique, on emploie encore nombre d'autres tensions qui 
ne figureni pas à ce tableau. Il est entendu que la ques- 
tion d'envisager l'inscription d'autres tensions à la 
liste sera examinée à la prochaine session de la Com- 
mission électrotechnique internationale. » 

Sur le tableau IT sont consignées les valeurs des ten- 
sions nominales C.E.I. et des tensions maxima définies 
les unes et les autres comme suit : 

« Les uutes tensions nominales seront les tensions 
moyennes aux bornes des consommateurs et seront 
appelées tensions nominales C.E.I. du réseau ayant 
cette tension. 

» Les tensions maxima aux générateurs et aux bornes 
secondaires des transformateurs seront ad mises comme 
. étant d'environ 10 pour 100 plus grandes que les 
tensions moyennes des consommateurs. 


TaBrEavc II. — Haute lension. 
GOURANT. ALTBRNATIF TRIPHASE 


Tension maximum 
volta 


Tension nominale CET 
volts 


I OOO 1 100 
3 000 3 Зоо 
6 000 6 600 

10 000 11 og 
16 500 
22 000 
33 000 
Бо 000 
66 000 
88 ооо 

110 000 
165 ооо 

220 000 


330 000 


15 000 


20 ooo 
30 000 
45 000 
60 000 
80 ooo 
100 000 
150 Ono 
200 000 


3oo ooo 


« Les valeurs maxima et minima des tensions nomi- 
nales et les variations intervenant en service seront 
examinées plus tard. 

» Les hautes tensions soulignées sont celles qu'il y a 
lieu de préférer. » 

Comme le fait remarquer M. бепіѕѕіси, la rédaction 
a conservé l'expression « haules tensions » au lieu de 
celui de < tensions B > adopté par le Comité d'Etudes. 

Si l'on rapproche cette liste de celle des tensions 
-adoptées en France conformément à l'arrété ministériel 
‚ди то juillet 1925 (!) on relève de grandes différences : 
.8 valeurs ad mises en France concordent avec celles de 
la liste de la Commission électrotechnique internatio- 
: nale, dont 5 valeurs avec celles non soulignées et 3 seu- 
lement avec les tensions soulignées. Les 8 valeurs en 
-question sont les suivantes. 


(*) Arrêté relatif à l'unification des types de courants 
employés dans l'industrie électrique. /terue générale de 
4 Electririlé, 5 septembre 1925, t. хуш, p. 423-424. 
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1000, 10000, 15000, 30 ooo, 45000, бо Ооо, 150000, 
3ooooo v; les autres tensions admises en France sont 
celles de 3200, 5 500, 22000, 55000, 90000, 110000, 
220000 V qui s'écartent en général de l'ordre de 
+ 10 pour тоо de celle de la Commission électrotech- 
nique francaise. « Nous ferons bien, ajoute M. Genissieu 
dans son compte rendu, qui s'adresse au Comité électro- 
technique francais, de faire rentrer dans la liste fran- 
caise les tensions soulignées qui n'y figurent pas encore, 
à savoir celles de 6 ооо, 100 000 et 200000 v. » 


III. Tensions d'essai des isolateurs. — Une pre- 
miére question de principe, posée par le Comité élec- 
trotechnique francais, se présente: il y aurait lieu, 
propose ce dernier, de ne pas lier la spécification des 
isolateurs à l'indication d'une tension normale de ser- 
vice, pour laisser l'exploitant libre de choisir le type 
d'isolateur en tenant compte non seulement de la 
tension de service, mais encore des conditions locales. 

La discussion de cette question dévia rapidement, car 
un certain nombre de comités nationaux avaient dejà 
établi une échelle des tensions d'essai des isolateurs, 
considérant que seule la tension de service doit inter- 
venir. Au lieu de résoudre le premier point, on cherche 
la formule qui donne cette tension d'essai en fonction 
de celle de service; c'est d'abord le délégué polonais 
qui propose un coefficient compris entre 7,9 pour une 
tension de service de 165o v et 2, pour celles supé- 
rieures à 5oooo v ; la formule que préconise le délégué 
est une formule binaire, 2 £ + 10000 (en volts), où E 
désigne, en volts, la tension de service. L'avis du delé- 
gué allemand est que la tension ainsi obtenue est trop 
faible ; il préférerait la formule 2 / + 20 ooo (toujours 
en volts) et méme, dans certains cas, 2 EL 30000 ou 


° 40000. Le délégué américain trouve ces nombres encore 


trop faibles et propose la formule 5 £ pour 33000 v et 
3,5 Æ à E pour les trés hautes tensions, en prenant 
comme base non la tension normale, mais la tension 
maximum ; il insiste sur la nécessité de définir une fois 
pour toules une méthode d'essai précise. Le délégué 
suédois est partisan d'une échelle de tensions d'essai 
des isolateurs dans l'unique but d'avoir une base dans 
la fabrication de cesappareils; mais il propose l’établis- 
sement d'une formule donnant celte tension en fonc- 
tion non de la tension de service, mais des dimen- 
sions de l'isolateur ; il se rallie ainsi à la proposition 
du délégué francais. 

La question de principe dont nous parlons ci-dessus 
est soumise au vote sous la forme suivante : la déter- 
mination d'une expression de la forme a E +6, F'étant 
la tension de service, est-elle adoptée? La réponse de 
Lous les délégués, sauf des délégués belge, francais et 
suédois, est affirmative. « Dès lors, poursuit M. Génis- 
sicu, délégué francais, dans son compte rendu, l'accord 
formel étant resté jusqu'ici impossible, j'ai cru pouvoir 
pour lobteuir, présenter une proposition transaction- 
nelle, à savoir que l'on calculerait en fonction de la ten- 
sion de service une tension d'essai minimum suffisante 
dans les circonstances les plus favorables et sous 
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réserve des majorations auxquelles pourrait conduire 
l'examen des conditions locales. » 

Cette proposition qui fut acceptée à l'unanimité 
reçut la rédaction définitive suivante : « Le Comité 
recommande aux comités nationaux de prendre en 
considération le choix d'une formule générale du 
type a £4-? comme base de détermination d'une série 
normale de tensions d'essai, Æ étant la tension nomi- 
nale C.E.I. déjà adoptée. Il est entendu que, lorsque la 
formule générale sera adoptée, la liste correspondante 
sera considérée comme liste des tensions normales 
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d'essai des isolateurs et appareils similaires, sans 
aucune autre tension intermédiaire. » 

Ce texte s'écartant totalement dans sa forme et 
surtout par le fond méme de son contenu de la propo- 
sition de M. Genissieu, celui-ci fait toutes les réserves 
nécessaires. 

Cette question devant ètre reprise à la prochaine réu- 
nion, nous croyons utile, pour fixer les idées sur les 
valeurs admises pour ces tensions d'essai dans les dif- 
férents pays qui ont une réglementation sur ce point, 
de les enregistrer dans le tableau Ш. Les nombres 


TsxurgENU HI 


TENSION D'ESSAI DES ISOLATEURS SELON LA FORMULR 


TENSION MOYENNE 
AUX BORNES proposée 
à la réunion 


DES CONSOMMATEURS 
| de La Haye 


indiqués sont déduits des formules adoptées et repré- 
sentent des kilovolts. 


IV. Conclusion. — En ce qui concerne les tensions 
normales, l'échelle des basses tensions, ou tensions A, 
est définitivement adoptée; une échelle des moyennes 
et hautes tensions (tensions B) est soumis à l'examen 
des comités nationaux et, comme nous l'avons montré, 


brilannique 


suédoise 
‘cas général sans 
difficultés locales) 


britannique 
revisée 


un certain nombre de valeurs admises en France devront 
être modifiées, si la liste des tensions nominales C.E.I. 
y est adoptée. Le troisième point, celui de l'échelle des 
tensions d'essai d'isolateur reste en suspens. Des élé- 
ments ont néanmoins été réunis et des directives 
données pour permettre l'établissement de cette échelle, 
à la condition toutefois que le principe de la tension 
d'essai fonction de celle de service soit adopté. — А.С. 


IX. Travaux du Comité d'Etudes de la Nomenclature 


l. Introduction. — Ce comité était présidé par 
M. Edgcumbe, délégué du Comité britannique. Les 
nations suivantes y étaient représentées : l'Allemagne, 
par M. Strecker; les Etats-Unis d'Amérique, par 
M. C.-0. Mailloux; la France, раг M. P. Girault ; la 
Hollande, par M. Van de Well; l'Italie, par M. Lom- 
bardi; la Pologne, par M. Drewsnowski. La Belgique, 
le Danemark, la Norvège et l'Espagne, qui ont droit à 
une représentation dans ce comité, n'avaient pas 
envoyé de délégués à la réunion de New-York. Par 
contre, ont assisté aux séances du comité, en outre des 
délégués: un membre du Comité électrolechnique alle- 
mand, M. P. Schirp; un membre du Comité électro- 
technique suisse, M. E. Huber-Stockar ; deux du Comité 
électrotechnique russe, M. Chatelain et M. Lapiroff- 
Scoblo ; onze du Comité électrotechnique des Etats-Unis 
parmi lesquels A-.E. Kennelly. 


Le Comité d'Etudes de la Nomenclature n'a tenu 
qu'une séance à New-York ; elle eut lieu le 20 avril 1926 
el fut consacrée à la discussion des moyens propres à 
l'établissementrapide d'un vocabulaire électrotechnique 
international. 


II. Vocabulaire électrotechnique international. 
— П a déjà été rappelé dans cette revue que l'établisse- 
ment d'un vocabulaire donnant, en francais et en 
anglais, les définitions des termes employés en électro- 
technique, avait été considéré par la Coinmission élec- 
trotechnique internationale dés sa création comme le 
pius important des travaux dont elle s'était chargée, la 
précision des termes employés dans la rédaclion des 
spécifications internationales concernant les machines 
et appareils électriques étant indispensable pour éviter 
tout malentendu. Dans un article publié en 1923, nous 
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avons fait connaître quel était à cette époque l'état des 
travaux de la Commission relatifs à l'élaboration de 
ce vocabulaire (!) ; puis, dans une note publiée l'année 
suivante à l'occasion de la réunion de Londres, nous 
avons indiqué sommairement l'historique de ces tra- 
vaux (2); enfin, en 1925, nous avons publié le compte 
rendu des séances tenues à La Haye par le Comité 
d'Etudes de la Nomenclature (?). 

Dans la séance tenue à New-York, le Comité a tout 
d'abord approuvé le compte rendu des séances de La 
Haye, publié dans le document КМ. 16. 

Ensuite la parole a été donnée à M.Mailloux pour 


exposer l'état actuel du travail concernant le vocabu- . 


laire international. Dans cet exposé, M. Mailloux 
rappelle que lors de la réunion tenue à Londres en 
juillet 1924, il fut décidé que, pour l'établissement de 
ce vocabulaire, on abandonnerait le classement alpha- 
bétique des mots, adopté jusqu'alors, pour prendre un 
classement « logique », qui avait été déjà proposé dés 
191! par le professeur Larsen, du Comité électrotech- 
nique danois. Un sous-comité composé de M. Mailloux 
(Etats-Unis), de M. Janet (France) et de M. Wharton 
(Grande-Bretagne), fut chargé d'effectuer le travail 
envisagé. Une liste comprenant environ 1500 termes 
fut établie par ce sous-comité. А la réunion de La Haye, 
il fut convenu que le sous-comité se bornerait tout 
d'abord à retenir les termes dont les définitions données 
dans le vocabulaire francais et dans le vocabulaire 
anglais ne présentent aucune ambiguilé, ce qui entraina 
la réduction à 7ooenviron du nombre des mots retenus 
par le sous-comité. Depuis, M. Mailloux a rédigé, en 
accord avec les autres membres du sous-comité, un 
rapport trés complet indiquant la procédure à adopter 
pour mener à bonne fin le travail (*). 

А la suite de cette communication, une discussion 
s'est engagée au sujet du numérotage des termes du 
vocabulaire. A La Haye, sur la proposition de M. Bor- 
lase Matthews, il avait été convenu que l'on examine- 


(*) Le Vocabulaire électrotechnique francais. Revue géné- 
rale de l'Electricilé, 3 mars 1923, t. xiu, p. 343-348. Dans ce 
mème numéro a été commencée la publication, aux pages 73D 
à 76 D du fascicule « Documentation », des définitions 
adoptées par le Comité électrotechnique francais ; cette publi- 
cation a été continuée dans les numéros des 23 février et 
Зі mai 1924, t. xv, pages 77 n à 8op et 137 n à здор du fas- 
cicule « Documentation x. Les derniers mots du vocabulaire 
ont été publiés dans le numéro du 16 mai 1925, t. xvii, 
p. 197D à 204 D du fascicule « Documentation ». 

(2) Commission électrotechnique internationale; Le Voca- 
bulaire électrotechnique international. /ievue générale de 
l'Electricilé, 1** novembre 1924, t. xvi, p. 689-690. — Rap- 
pelons que dans le numéro du 24 novembre 1933, t. xiv, 

. 180 D à 184 D du fascicule « Documentation >, ont été 
publiées, en francais et en anglais, les définitions adoptées 
par la Commission électrotechnique internalionale, en 1913, 
dans sa réunion de Turin. 

(3) Commission électrotechnique internationale: Réunion 


de La Haye des Comités d'Etudes. Kevue générale de P Elec- 


tricilé. 9 mai 1925, t. xvii, р. 705-706. 

(*) Signalons que ce rapport, qui n'avait pu être commu- 
niqué aux comilés nationaux avant la réunion de New-York, 
vient d'étre adressé au Comité électrotechnique francais et 
que celui-ci en a commencé immédiatement l'étude. 
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rait s'il serait possible d'adopter la classification déci- 
male. Le Comité électrotechnique britanniquea effectué 
cet examen et, avec l'aide de M. Van de Well, il a éta- 


bli un index indiquant les nombres classificateurs des 


. termes du vocabulaire dans la classification décimale; 


il estime que, si l'établissement de son vocabulaire 
n'avait pas été pratiquement terminé au moment oü la 
proposition d'utilisercette classification a été présentée, 
il aurait pu en faire une application beaucoup plus 
compléle. Toutefois son opinion est que cette classifi- 
cation ne convient pas à un vocabulaire électrotech- 
nique, qui n'embrasse qu'un champ trés restreint de 
l'ensemble des connaissances humaines. 

Il ressort de la discussion qu'il est néanmoins néces- 
saire que chaque terme soit accompagné d'un numéro 
d'ordre, que ce numéro reste associé au terme corres- 
pondant d'une manière permanente et qu'il soit le même 
dans toutes les langues. Il est convenu toutefois que 
pendant le travail préliminaire d'établissement du vo- 
cabulaire les numéros pourront n'étre considérés que 
comme provisoires, mais qu'on cherchera néanmoins 
un mode de numérolage permettant de conserver à 
chaque terme le numéro qui lui a été donné. 

En ce qui concerne le nombre des termes à insérer 
dans le vocabulaire, M. Mailloux a fait observer que le 
nombre de тоо est trop faible et qu'il conviendra de 
l'augmenter. Cette opinion est partagée par le Comité. 

La procédure à adopter fut ensuite longuement dis- 
cutée et cette discussion conduisit aux conclusions sui- 
vantes : 

« Le sous-comité sera élargi et comprendra : 
M. Mailloux (Etats-Unis), président; M. Lombardi 
(Italie); M. Van de Well (Hollande); M. P. Janet 
(France) ; M. C. Wharton (Grande-Bretagne) ; Dr 
Strecker ou son] suppléant pour les langues germa- 
niques ; M. Chatelain pour les langues slaves. 

» Lesous-comité donnera des instructions au Bureau 
central pour l'envoi aux différents comités nationaux 
d'une liste de termes basée sur la liste préparée à 
La Haye. 

» Le Vocabulaire britannique sera indiqué comme 
modèle pour l'arrangement et la classification de la 
matiére du sujet, et l'attention des comités nationaux 
sera appelée sur les principaux vocabulaires publiés 
jusqu'à présent. Le sous-comité soumettra ses sugges- 
tions en ce qui concerne les définitions et leurs arran- 
gements. On demandera à chaque comité national 
d'étudier les définitions qui se correspondent dans les 
diverses listes et d'indiquerau sous-comité la définition 
qu'il préfère. 

» Le sous-comité fera alors une proposition définie 
aux comités nationaux en ce qui concerne une première 
liste de définitions, pour adoption par la Commission 
électrotechnique internationale, en faisant ressortir 
la raison de son choix quand cela sera nécessaire. » 

Ajoutons que ces propositions ont été adoptées dans 
la séance plénière de la Commission électrotechnique 
internationale qui eut lieu le lendemain de la séance du 
Comité d'Etudes, le 21 avril 1926. 


6 Novembre 1926. 


X. Travaux du Comité 


I. Introduction. — Les séances de ‘New-York du 
Comité d'Etudes des Symboles furent présidées par 
M. K. Edgcumbe, délégué du Comité britannique. 
Outre la Grande-Bretagne, dix nations s'y trouvaient 
représentées : l'Allemagne, par M. Strecker ; les Etats- 
Unis d'Amérique, par M. J.-F. Meyer; la Belgique, 
par M. Colson ; la France, par M. Darrieus ; la Hol- 
lande, par M. Vai de Well ; l'Italie, par M. Lombardi; 
la Norvège, par M. Heiberg; la Suède, par M. Norberg; 
la Suisse, раг M. Huber Ruf: la Tchécoslovaquie, par 
M. List ; le Danemark et l'Espagne, qui font partie du 
comité, n'avaient pas envoyé de représentants ; d'autre 
part, un délégué chilien, trois délégués japonais, un 
délégué russe ainsi que treize nationaux de sept des 
pays officiellement représentés ont assisté aux séances. 

C'est à ce comité que l'on doit l'étude et l'établisse- 
ment des symboles des diverses grandeurs électriques 
et magnétiques, deceux des abréviations des unités em- 
plovées pour l'évaluation de ces grandeurs et de ceux de 
quelques opérations mathématiques, symboles qui 
furent adoptés dans la réunion pléniére de Berlin 
en 1913 et qui sont l'objet de la publication n° 27 de la 
Commission électrotechnique internationale parue au 


début de 1914. Depuis la réunion de Bruxelles de 192o,. 


il s'est presque exclusivement occupé des symboles ou 
signes graphiques destinés à représenter sur les plans 
les diverses parties et les divers appareils qui com- 
posent les installations électriques, ainsi qu'on a pu le 
voir par la lecture de la note qui a été publiée dans ces 
colonnes (') à l'occasion de la réunion de La Haye 
en 1925, note dans laquelle étaient rappelés som- 
mairement les travaux du comité dans les réunions 
de Bruxelles (1920), de Genéve (1922) et de Lon- 
dres (1924). Ce sont aussi ces symboles graphiques 
qui ont constitué le principal objet des travaux de la 
réunion de New-York ; toutefois, dans celte réunion, 
le comité s'occupa aussi du symbole qu'il convenait 
d'adopter pour l'abréviation du nom de l'unité de 
résistance électrique, l'ohm, aucune abréviation ne 
figurant pour cette unité dans le tableau des symboles 
adopté en 1913. 


П. Symboles graphiques pour les installations 
électriques. — Pour pouvoir suivre avec fruit le 
compte rendu complet des discussions auxquelles cette 
question a donné naissance, il serait indispensable 
d'avoir en méme temps sous les yeux les dessins des 
symboles qui s'y rapportent. Les projets concernant 
ces symboles n'ayant pas été jusqu'ici publiés en 
France (?), nous nous bornerons à reproduire ci-des- 


(1) Commission électrotechnique internationale : Réunion 
de La Haye des Comités d'Etudes ; Symboles graphiques ou 
` signes graphiques. Revue généralede P Eleclricité, 16 mai 1925, 
t. хун, p. 740-747. 

(2) A la suite de la réunion de Londres, nous avons envi- 
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d'Etudes des Symboles 


sousle compte rendu sommaire des séances établi par 
M. Darrieus, délégué français. 


Dans la séance tenue le 15 avril 1926, après appro- 
bation du procès-verbal des séances de La Haye, trois 
sous-comités spéciaux furent constitués pour l'examen 
des questions relatives respeclivement à la traction 
électrique, aux télégraphes et téléphones, enfin aux 
radiocommunications, avec Іа recommandation de 
s'inspirer autant que possible dans leurs propositions 
des symboles généraux contenus dans la publication 
n? 35 (deuxième épreuve). 

Cette derniére publication, relative aux symboles 
graphiques pour les installations utilisant des cou- 
rants de forte intensité, avait élé mise en circula- 
tion parmi les différents comités nationaux, avec 
application de la régle dite des six mois, d'aprés 
laquelle tout document communiqué aux comités 
nationaux est considéré comme accepté si aucune 
réserve n'est adressée au Bureau central dans les six 
mois qui suivent. Dans ce délai, dix pays avaient déjà 
donné leur approbation, tandis que deux autres avaient 
présenté des objections. 

M. Semenza ayant fait remarquer que l'approbation 
ne pouvait ètre admise comme complète que si aucune 
objection n'avait été présentée, le délégué suisse se 
déclara prét à retirer ses objections. Toutefois, comme 
ces dernières portaient sur diverses erreurs matérielles : 
ou questions de pure forme, il fut admis d'un commun 
accord qu'il pourrait en être tenu compte avant la réu- 
nion plénière de la semaine suivante, sans nécessité 
de nouveau renvoi aux comilés nationaux. La discus- 
sion fut donc ouverte sur les propositions du document 
suisse 35-3 ; un cerlain nombre furent écartées, et 
quelques autres retenues, parmi lesquelles nous men- 
tionnerons les suivantes comme plus importantes, en 
renvoyant pour les autres au compte rendu détaillé de 
la réunion. 

Le titre « Signes graphiques pour courants forts » a 
élé maintenu, bien que les délégués britannique et 
américain aient un moment objecté que ce terme 
n'était pas d'un usage courant dans leurs pays ; cepen- 
dant, comme il était adopté par la classification déci- 
male, d'un emploi assez répandu chez eux, ils se sont 
ralliés en définitive à son adoption sans demander le 
renvoi à leurs comités nationaux. 

Aprés quelques tergiversations, le Comité décida de 
réserver l'emploi de la fléche, intervenant dans les 


sagé la publication de ces symboles dans cette revue et nous 
en avions même commencé la préparation. Mais il nous 
parut bientôt qu'une telle publication serait prématurée, un 
assez grand nombre des symboles adoptés provisoirement à 
cette réunion ayant élé l’objet d'observations de nature à 
entrainer leur modification. Nous décidâmes dès lors de sur- 
seoir à cette publication jusqu’à ce qu’une entente internu- 
tionale füt délinitivement établie. 
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symboles 214, 215 et 216 et indiquant qu'on peut faire 
varier une grandeur électrique, aux seuls cas oü la varia- 
bilité qu'elle désigne peut étre réalisée sinon d'une 
maniérecontinue (comme dans un condensateur à air), 
au moins sans interruption de service. 

La proposition du délégué chilien de désigner par des 
traits fortis ou déliés la polarité des transformateurs 
fut renvoyée au Sous-Comité des Marques de Bornes, 
tandis que celle du Comité suisse tendant à représenter 
par des points sur letrait figuratif du circuit le nombre 
de bornes ou de prises au transformateur fut adoptée 
(l'emploi de petits traits perpendiculaires au trait 
principal est déjà réservé à la désignation du nombre 
de circuits). | 

Le Comité hollandais avait présenté quelques obser- 
vations, mais son représentant déclara retirer ses pro- 
positions, pour éviter tout ce qui pourrait retarder la 
présentation définitive du document 35 à la réunion 
pléniére. 

Sur les instances du délégué américain la distinction 
entre batteries primaires et secondaires fut aban- 
donnée, et sur les trois symboles portant les numéros 
603, 604 et 605, celui du numéro 605 fut seul conservé 
pour les représenter toutes. 

Entre les deux séances du comité, un sous-comilé de 
rédaction, composé de M. Edgcumbe pour l'anglais et 
de M. Darrieus pour le français, mit au point les 
diverses questions de forme soulevées par la discus- 
sion antérieure et à la deuxième séance il fut unanime- 
ment décidé de soumettre à la réunion pléniére le docu- 
ment 35 ainsi corrigé, en recommandant son adoption 
et sa publication. , 

La question des symboles graphiques pour installa- 
tions intérieures fut de nouveau examinée, mais on 
convint unanimement qu elle ne paraissait pas suffi- 
samment múre pour que son étude fùt entreprise. 

Le Sous-Comité des Moteurs de Traction présenta 
une liste de 75 symboles ; il fut décidé unanimement 
de la soumettre à la réunion plénière. 

Le Sous-Comité des Télégraphes et Téléphones avait 
fait un premier examen de la question et ses proposi- 
tions furent renvovées à l'examen des comités natio- 
naux, de méme que le programme du méme sous- 
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comité en ce qui {concerne les radiocommunications. 
À la demande du délégué raméricain, il fut convenu 
de soumettre aux comités nationaux la proposition de 
représenter le pôle positif des piles ou batteries par un 
trait long et délié, et le pôle négatif par un trait court 
el fort; ce choix, déjà conforme à l'usage général, sauf 
en Allemagne et dans quelques documents anciens, à 
pour lui des raisons historiques que le D" Kennelly se 
propose d'exposer dans une courte note. 

La question de savoir si le comité devait entre- 
prendre l'unification des symboles algébriques pour 
les grandeurs thermodvnamiques et mécaniques fut 
renvoyée à l'examen du Comilé d'Action. 

Les propositions ci-dessus du Comité d'Etudes des 
Symboles furent soumises, en méme temps que la 
rédaction d'une courte introduction à l'unification des 
symboles graphiques, à Іа réunion plénière de la 
Commission internationale, le 21 avril, et adoptées 
par cette dernière à l'unanimité. 


Ш. Symbole de < ohm >x. — En ce qui concerne le 
symbole de l'unité de résistance,le président fit observer 
que tous les comités nationaux s'étaient ralliés à l'adop- 
tion de la lettre grecque Q, à l'exception toutefois du 
Comilé americain et du Comité français. 

Le délégué américain signala qu'il n'avait d'autre 
objection à l'adoption de Q que l'emploi général qui 
était fait aux Etats-Unis de ce symbole pour indiquer 
le mégohm, mais qu'il se déclarait prêt à se rallier à 
l'avis général du comité. 

Le délégué francais fit remarquer que, outre l'objec- 
tion qui venait d'être faite, le Comité électrotechnique 
francais estimait qu'il était illogique et contraire aux 
régles de la nomenclature électrotechnique d'employer 
une lettre grecque comme symbole du nom d'une 
unité ; il ajoutait que, toutefois, il ne maintiendrait 
pas son opposilion si tous les autres pays étaient d'ac- 
cord pour l'adoption du symbole 9. 

Dans ces conditions le Comité considéra l'adoption 
de ce symbole comme unanimement acceptée et 
décida que celte adoption serait proposée à la réunion 
plénière de la Commission internationale. Celle-ci se 
rallia à cette proposition. 


XI. Travaux du Comité des Douilles et Culots de lampes 


І. Introduction. — Ce comité se réunit le 16 avril 
sous la présidence de M. Clayton Sharp, président du 
Comité des Etats-Unis. Les délégués des comités natio- 
naux étaient : M. Schuchard, pour l'Allemagne: 
M. C.-A. Bates, pour les Etats-Unis ; M. J. Boyau, pour 
la France; M. E.-G. Batt, pour la Grande-Bretagne ; 
M. C. Clerici, pour l'Italie; M. H. Mori, pour le Japon. 
Assistèrent en outre à la séance : M. Chatelain, du 
Comité russe; MM. llochtl et А. Mayer, du Comité 
allemand ; M. Pelto, du Comité italien; sept membres 
du Comité des Etats-Unis. 


En rendant compte de la réunion de La Haye, nous 
avons indiqué assez longuement les phases successives 
des travaux de la Commission électrotechnique inter- 
nationale concernant les douilles et culots de lampes à 
incandescence (*). Nous n'y reviendrons pas et rappel- 
lerons seulement que, à la réunion de La Haye, une 
commission spéciale formée par des représentants des 
fabricants de lampes et présidée par M. Holst. du 


(1) Commission électrotechnique internationale : Réuniou 
de La Haye des Comités d'Etudes. Revue générale de l'Élec- 
lricilé, 9 mai 1925, t. xvii. р. 7060-707. 
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Comité électrotechnique hollandais, fut instituée en vue 
d'établir des propositions pour l'unification internatio- 
nale des douilles et des culots. 


II. Compte rendu de la réunion de New-York. 
— Aprés approbation du procés-verbal de la derniére 
réunion, le délégué britannique M. E.-G. Batt, fut invité 
à faire connaitre les travaux ellectués depuis cette 
réunion. 

M. Batt informa le comité que, conformément à la 
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promesse faite, le Comité technique des Fabricants, 
dont le siége est à Genéve et qui est présidé par 
M. Holst, a envoyé au Bureau central, dans les 
limites de temps assignées, un rapport détaillé qui a 
été publié. Ce rapport traite, d'une part, des douilles 
et culots de lampes à vis Edison, d'autre part, des 
douilles et culots de lampes à baionnette. M. Batt 
demanda que les propositions concernant ces derniéres 
fussent tout d'abord examinées par Ie Comité d'Etudes, 
ce qui fut accepté. 


Tableau des dimensions adoptées pour l'unification des douilles à baïonnelle. 


к RicLEs CET 
ж PIÈCES DE LA DOUILLE a Lu — M 
& Min Max. | Min Max 
inch inch mun mm 
E | Diamétre intérieur de la douille................ 0,8-8|0,886|| 22,3 | 22,5 
F Distance entre le bord supéricur de Ee el 
celui de la douille............................ | 0,197 5.0 
G | Profondeur de l’encoche........................ 0,035 | 0,045 || 0.9 1,15 
J | Largeur de la rainure. eee. 0,106|0,136]| 2,7 | 3,2 
Distance entre le bord de l'encoche et les pistons 
délendus3. c2 ро dus soda 0,193 4.9 
N | Mème distance, pistons comprimés T О КАЕ 0,394 10,0 
degrés | degrés |! degrés | degrés 
2 | Angle entre la direction des pistons- et celle des 
encoches Terre LO 82930 | 97°30' |! 82930’ | 82930’ 


| 


Tableau des dimensions adoptées pour l'unification des culols à baïonnetle. 


z rècLes CEI . 
Es PIÉCES DU CULOT — —— .- 
x Min. | Мах. | Min. | Max. 
| inch inch | mm mm 
А | Diamètre extérieur du culot.................... 0,856 | о,852 | 21,95] 22,15 
В | Hauteur de la partie cylindrique du culot..... 0,590 | 15,0 
D | Distance entre le bord supérieur de l'ergot et la 
base du culot........................ .... ... o,236|0,226|| 6,0 7.0 
D, | Distance entre le bord supérieur de l'ergot et les 
surfaces de contact...,............,.,....,... 0.315 8,0 
E | Diamètre des ergots.,... ..................... 0,083 2,1 
F ! Longueur des ergots........,,................. 0,090|0,106!! 2,3 d.c 
degrés | degrés || degrés | degrés 
a Angle entre l'axe des plaques de contact et celui 
des BEROIS. ee e te а esta 82°30 | 97°30' 182*30' | 95: Зо’ 


DOouILLES ET CULOTS A BAIONNETTE. — А la dernière réu- 
nion, le Comité électrotechnique français et le Comité 
électrotechnique britannique avaient été invités à coor- 
donner leurs prescriptions relatives aux dimensions de 
ces douilles et culots avant d'envoyer leurs propositions 
au comité spécial présidé par M. Holst. П fut fait ainsi 
et les propositions contenues dans le rapport de ce 
dernier ne différent de celles des comités francais et 
britanniques que par l'addition d'une donnée complé- 
mentaire que le délégué britannique considére comme 
pouvant étre omise sans inconvénient.. 


Aucune objection à la suppression de cette donnée 
complémentaire n'ayant été faite par les membres pré- 
sents du Comité d'Etudes, la proposition suivante, pré- 
sentée par le délégué britannique et appuyée par le 
délégué américain, fut adoptée. 

« Les dimensions indiquées sur les figures 1 et 2 et dans 
les tableaux contenus dans le document 6 transmis par 
le Bureau central pour les culots et douilles à baionnette 
sont, tenu compte de la correction qui vient de leur 
étre apportée, adoptées parle Comité d'Etudes et seront 
soumises à la réunion pléniére pour leur approbation 
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comme spécifications de la Commission électrotechnique 
internationale ». 
On verra plus loin quelles sont ces spécifications. 


DoviLLEs ET CULOTS А vis. — Les propositions concer- 
nant les douilles et culots de lampes à vis Edison sou- 
mises au comité’ spécial présidé par M. Holst étant en- 
core l'objet de discussions et ce comité n'ayant pu dès 
lors formuler de résolutions à leur égard, le délégué bri- 
tannique exprima l'avis qu'il conviendrait de renvoyer 
leur examen par le Comité d'Etudes à une réunion 
ultérieure. De son cóté, le délégué allemand fit savoir 
que le Comité électrotechnique allemand avait établi 
sur cette question un rapport qui a été envoyé au 
Bureau central et il demanda que ce rapport füt discuté 
par le Comité d'Etudes. Celui-ci estima que, puisqu'un 
comité spécial avait été chargé de formuler des propo- 
sitions et que le rapport du Comité électrotechnique 
allemand avait été transmis au comilé spécial, il était 
nécessaire d'attendre que ce dernier ait fait ^onnaitre 
ses conclusions avant d'engager une discussion et il 
adopta la résolution suivante, présentée par le délégué 
britannique et à laquelle s'était rallié le délégué alle- 
mand : | 

« La discussion des queslions concernant les douilles 
et culots de lampes à vis Edison est différée et le 
Comité de M. Hoist est invité à donner prochainement 
son opinion sur ces quesiions. » 


III. Conclusions. — Les deux propositions du 
Comité d'Etudes ayant été adoptées dans la réunion 
plénière du 21 avril, il s'ensuit que nous nous trouvons 
uctuellement en possession de prescriptions internatio- 
nales pour les dimensions des diverses parlies des 
douilles et culots à baionnelte de aa mm de dia- 
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mètre et qu'il est permis d'espérer que des prescrip- 
tions du méme genre seront bientót publiées pour les 
douilles et culots à vis Edison. 

Les prescriptions adoptées pour ces douilles et ces 
culots à baionnette sont résumées dans les deux ta- 
bleaux imprimés sur la page précédente. Dans deux 
des colonnes de ces tableaux, les valeurs minima et 
maxima prescrites pour les dimensions des diverses 
parties des douilles et des culots sont exprimées en 
fractions décimales de l'unité britannique de longueur, 
linch; dans les deux suivantes elles sont exprimées en 
millimétres et dixiémes de millimétre. Bien que diffé- 
rentes de celles qui ont été adoptées en France depuis 
1909 à la suite d'un rapport de M. Zetter à l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, approuvé par celle-ci dans 
sa séance plénière du 10 décembre 1909 ('), ces dimen- 
sions s'en rapprochent pourtant se*siblement. L'unifi- 
calion des dimensions jusqu'ici adoptées dans la fa- 
bricalion des lampes à incandescence en France et en 
Grande-Bretagne a donc pu étre réalisée sans apporter 
de modifications sensibles aux prescriptions anciennes 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité. C'est là un 
résultat important et il convient de signaler ici qu'il 
est dù aux persévérants efforts de M. Zetter qui, 
aprés avoir établi les calibres pour les prescriptions 
françaises rappelées ci-dessus, s'est mis en rapport 
dés 1918 avec le Comité électrotechnique britannique 
en vue d'arriver à unifier les pres riptions des diffé- 
гепіѕ Lypes de douilles et culots de lampes, et qui n'a 
pas cessé depuis de participer de la facon la plus active 
(nous pourrions dire de la facon la plus autorisée et la 
plus prépondérante) aux travaux des divers comités na- 
tionaux et internationaux s'occupant de la question. 
— J. B. 


XII. Séances du Conseil, de la Réunion pléniére et du Comité d'Action 


Le Conseil de la Commission internationale s'est réuni 
duns la matinée du 2: avril. А cette séance, assistaient 
MM. Semenza, Mailloux, Crompton et Le Maistre ainsi 
que douze délégués des diverses nalions représentées. 
Nous n'avons pas à revenir surles décisions qui y furent 
prises, celles-ci ayant été indiquées par M. Roth à la 
fin de son rapport général (page 575 du numéro du 
23 octobre 1926). 

La Réunion pléniéreeutlieu dansl'aprés-mididu méme 
jour, sous la présidence de M. Semenza. Les résolutions 
présentées par les comités d'études y furent adoptées à 
l'unanimité. Ces résolutions ont été signalées dans les 
comptes rendus des travaux des comités d'études; nous 
nous dispenserons dès lors de les reproduire ici. 

Le Comité d'Action, créé en 1923 pour aider le 
Bureau central à coordonner les travaux des comités 
d'études (!), et formé de MM. Semenza, Mailloux, Gla- 


(t) Commission électrotechnique internationale. /tevue 
générale de U Eleclricilé, 29 décembre 1923, t. xiv, р, 1041. 


zebrook (Grande-Bretagne), Lombardi (Italie), Sharp 
(Etats-Unis) et Le Maistre, tint deux séances, les a1 et 
22 avril. Dans la seconde, M. C.-E. Skinner, président 
de l'International Conference on general Standardizing, 
présenta au Comité les résolutions de cette conférence 
qui se réunit à New-York en méme temps que la Com- 
mission électrotechnique internationale. Signalons que 
dans l'une de ces résolutions l'International Conference 
exprime le désir de travailler conjointement avec la 
Commission internationale pour toutes les normalisa- 
tions qui intéressent cette dernière. 


(!*) Ce rapport, intitulé < Calibres pour la vérification des 
dimensions des douilles de support et des culots de lampes 
à iucandescence x, a été publié dans La Revue électrique, 
Зо décembre 1909, t. xu, p. 444-449. On y trouvera, outre la 
description de ces calibres de vérification, deux tableaux 
iadiquant les dimensions des diverses parties des douilles 
et dus culots pour la vérification desquelles ces calibres 
avaieut été établis. 
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Contribution 
à la théorie des câbles téléphoniques à paires combinables 
Etude de la diaphonie (Suire et fin) () 
Ш. Influence des déséquilibres sur la dia- Nous poserons de plus 
phonie dans les câbles pupinisés. — i. PROBLÈME 
GÉNÉRAL DE LA PROPAGATION SUR UNE LIGNE PUPINISÉE. — Les =/ = Ө. 
résultats précédents supposent essentiellement que les 
constantes de la ligne sont uniformément réparties. On remarque immédiatement que l'on a 
Cette condition intervient dans le calcul qui permet de 
passer des équations donnant l'intensité de la pertur- H 
bation à l'endroit où se trouve le déséquilibre à l'ex- Z. tgh p 
pression de la diaphonie terminale propreinent dite. Z = zé (47 
Ils ne sauraient donc ètre appliqués au cas d'un càble ` g tgh — 
2 


pupinisé où la répartition des constantes linéaires 
présente des discontinuités périodiques, localisées aux 
points où sont placées les bobines Pupin. En fait un 
càble pupinisé peut être considéré comme la juxtapo- 
sition de AN éléments complexes, identiques à celui 
représenté par la figure 9. Chacun de ces éléments, 
de longueur / (distance de pupinisation), est constitué 
par deux tronçons de càble, à constantes uniformément 


{ 
réparties de longueur > disposés de part et d'autre 


d'une bobine Pupin. 

Soient Z, limpédance de la bobine Pupin, Z et c 
l'impédance caractéristique et le coefficient de propa- 
gation du càble proprement dit; on sait que l'ensemble 
de la ligne est équivalent à une ligne à constantes 
réparties, d'impédance caractéristique Z, et de coeffi- 
cient de propagation 2, ces quantités étant définies par 
les équations suivantes 


Гв 
/ tgh E + d 
Zeile (46) 
tgh - 
2 


Sd ZEN 7 
tgh — = V tgh - tgh + d 
2 2 2 


dans lesquelles on a posé 


6 cl 7 
-—— et tgh Ф = —. 
2 2 25 


(1) Revue générale de l'Electricilé, Зо octobre 1926, t. xx, 
p. 021-630. 


Ceci étant posé nous allons chercher l'influence, sur 
la diaphonie, de déséquilibres situés sur le ni¿meélément 


| m 7, m--L45Z т SN | 
E ——— 
Câtede + y. || у, ta te t Сг: е dela 
lémisson “h Ale (е гесер^:от 
<. T „ш | wg 
м----—-——----———--—- 4 -L,Z = <- >» 


Fig. 9. — Schéma d'un tronçon élémentaire de ligne pupi- 
nisée, de longueur /, présentant un déséquilibre en m. Le 
sens positif des abscisses est celui compté de la gauche 
vers la droite du lecteur. 


du circuit, en un point m, situé [à une distance z de la 
bobine Pupin correspondante (fig. 9). 


2. Cas D'UN DÉSÉQUILIBRE D'IMPÉDANCE. — Nous suppose- 
rons toujours le circuit perturbaleur bouclé à son 
extrémité réceptrice sur son impédance caractéristique 
ct le circuit perturbé, dont le wte élément est repré- 
senté sur. la figure 9, bouclé à ses deux extrémités sur 
son impédance caractéristique Z.. Ce dernier ne sera 
donc encore parcouru que par les courants de désé- 
quilibre. Pour plus de clarté, nous représenterons par 
une lettre majuscule affectée d'un accent ; toutes les, 
grandeurs relatives au circuit perlurbateur; par une 
lettre majuscule sans accent les grandeurs relatives aux 
parties du circuit perturbé autres que le tronçon sur 
lequel est situé le déséquilibre considéré ; enfin, par 
de petites lettres affectées d'indices appropriés les 
grandeurs relatives à ce tronçon lui-même. Pour ces 
dernières, les notations suivantes ont été adoptées : 
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b, т,, la tension et les courants à l'extrémité du 
troncon du côté de l'émission; 

Da, 1,, ces mèmes grandeurs à l'extrémité du tronçon 
du côlé de la réception; | 

ve, 14, ces grandeurs à l'entrée de la bobine de Pupin ; 

гы, ts, ces grandeurs à la sortie de la bobine de 
Pupin ; 

Un, lg, Ces grandeurs en amont de la tranche où est 
supposé localisé le défaut ; 

"y, Ùa, ces grandeurs en aval de la méme tranche. 

Quand il s'agit d'un déséquilibre d'impédance, on a, 
comme on l'a vu plus haut, 


е e ka) 
ind E Tv, + GC, 


5v étant de la forme, У 25, expression dans laquelle ë; 
aura, suivant les cas, diverses valeurs résultant des 
équations (22) et où Y' sera le courant sur le circuit 
perturbateur à l'endroit considéré. 

Si donc nous prenons les notations définies ci-dessus, 
` on a de proche en proche : 


а) V. = Zh, 


m = A еў", 


b : 
) i. — [,e(*—1)8, 
6 P 
б = Us cosh = + Zi sinh —, 
A TL. 
1. — t4 COSI — — ИПИ -, 
Š 3 2 УА ә 
à Ve = 9. + ы, 
d) "oj 
i'e — "S5? 


\ Un — Ve cosh cz + Zi, sinh cz, 


Ve . 
S | ta = te Cosh ст + e sinh sz, (48) 
f) \ Un = Du + $v, 
| Ee — ln 
I 0 SEN Ө 
\ v, = De СОЗ = — 32 + Zimsinh 2) 
Б) | i : 0 ОК. d 
11 = tm cosh[ — — ec |+ zsinh| - — or 
2 = ^ 2 
V, = е cosh (п — 1) 9 + Zi sinl (n — т) 
h): v. | 
S І, = 1, cosh (n — 1) + A sinh (n — 1) 9 
1) j; == — 7 1,. 
En résolvant ce système d'équations, on trouve : 
| eo | 6 
[ые 27. СІ 5 ar) 
— 2, sinh : — сг) |е" 19 (19) 
Z 2 | , 9 
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р d 
Г. = — IZ | cosh E — sz) 


Z. Ü | 
+ 7 sinh Е — sæ) | COVER EUR (5о) 


2 


expressions valables pour toutes valeurs de л et x telles 
que nL À, rz d 


Dans la discussion de ces résultats, il v a lieu de re- 
marquer que les déséquilibres d'impédance sur les 
portions de câble proprement dit, placées de part et 
d'autre de la bobine Pupin, se réduisent, en fait, à 
des déséquilibres de résistance. Dans la pratique ces 
déséquilibres sont trés faibles. An contraire la bobine 
Pupin elle-méme peut présenter des déséquilibres 
de self-inductance importants. Nous limiterons donc 
notre analyse à ce dernier cas, le premier ne présentant 
aucune difficulté particuliére. 

Pour revenir au cas du déséquilibre de self-induc- 
tance d'une bobine Pupin, il suffit de faire x — o 
dans les équations (49) et (5o). En se rappelant en 


outre que 
T 
e, E 
Z ` 6, 
teh - 
gh ` 


il vient, réductions faites, 


cosh - 1 
50 Ж. = C = :) e 
e 


l = — — š 51. 
2 Z, е) { о) 
cosh — 
2 
cosh — | 
I ZU 2 — (У-=+) Е 
a = — — ———е | | 52 
2 Z, e оч) 
cosh — 
2 


Le résultat final se déduit immédiatement de ces rela- 
tions si l'on sait expliciter ёо. Or, nous avons vu plus 
haut que ce terme est de la forme Y'èz, Y' étant le 
courantsur le circuit perturbateur à l'endroit considéré. 

Soient donc Y", le courant à l'émission sur ce circuit 
perturbateur, Z's, D, Ө l'impédance caractéristique et 
les constantes de propagation correspondantes. En te- 
naut compte de ce que ce circuit est bouclé à son extré- 
mité réceptrice sur son impédance caractéristique, on 
trouve aisément 


GU! 
cosh — ‘1, 
4 n — - , 
E = y! SS SE? |^ 1 
()' 
cosh — 
2 


d'où finalement les expressions des diaphonies à l'é- 
mission et à la réception 
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0! 
- S cosh - cosh — IN. 
Г, Z. 55 2 – (n=) +e] (53) 
— — == — — ——[..-— е * ) 
Y Eé TT (2) (~) 
i x 2 V Z,Z', cosh — cosh — 
2 
h d h dk 
= cosn - cosh — N AN 1 
Г, Z. бе 2 2 — 041 0 (6р) ! (54) 
Bund mL ——— — e 5 S S . 54 
)', A 7 y (2 NU 
| S v Z.Z * cosh — сох — 
2 ` 2 
Appliquons ces formules au cas d'un déséquilibre |... ;. Jalo, 
de self-inductance AZ situé à la лёте bobine. On a 2 ' 
1° Action du combinant sur le combiné 
l D. l 04. 
,— | cos h— cosh — | 
"P bh, /7% JAL a 2 —("— 1) @c+6.| . 
à l'émission T Z 2 — == HEEN e . (55) 
1 : Z. M Wl | 
> AN 2. cosh — cosh — 
р 2 
cosh 9: cosh — 
A TTE . йз БЕЙ L sg N — A t " 
E I . ; Фф, An J А Lo 2 2 E 3 CET 1 Lais е. — 94 
à la réception — — = — — — — e 2 / А (56) 
1, Z. ` VZ 7 Ch, (=), 
4 ce cosh — cosh — 
| 2 2 
2° Action du combiné sur le combinant. — La dia- à la réception, опа: 
phonie à l'émission a la méme expression que (55); 
sh ). 1 
rs " CO = COS 1 т", N AY і 
l. V4 m КҮЛҮ 2 2 — 3 [8e+eul+ (5 05) [64 — Өс] (57) 
Ф, La m : 7 


3. Cas D'UN DÉSÉQUILIBRE D'ADMITTANCE (fig. 9). — Се cas 
se déduit aisément du précédent; il suffit, dans le sys- 
tème d'équations (18), de remplacer les deux équations f, 
par les suivantes 

Du — Un; 


! 
d j t = dy + 24, 
et de se souvenir que 2? est de la forme ch — V', ë À 
ayant, suivant les cas, diverses valeurs résultant des 
équations (ло) et |" désignant la tension sur le circuit 
perturbateur à l'endroit considéré. 

On obtient alors les expressions de /, et /, 


VA E d | 
— Sr sinh t == sz) | CRE, (59) 
т 2 
teh — 


| d 
l, = — — | cosli C == 2) 
4 2 
tuli 
— - sinh (5 — 21 gom pe 59) 


dans lesquelles il ne reste plus qu'à expliciter 27. 


i 7 5 (9 е) 
d'Ee cosh — cosh — 
2 


Pour ce faire, calculons V' en fonction du courant Y, 
à l'émission sur le circuit perturbateur ; on trouve, 
tous calculs faits, 


Cette équation peut étre considérablement simpli- 
fiée en remarquant que l'expression 
e 


tol Р 
gh - 
0 2 . d 
cosh [—— cr | — sinh | - — zr 
2 (=) 2 
tgh — 
Ta 


peut être, dans le cas des câbles usuels, confondue pra- 
tiquement avec |l'unité. H résulte, en effet, des calculs 
effectués sur les cäbles existants, que l'on a 


=- — DE 
2 


< 0,15; 


Ө 
е 


2 
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on peut donc écrire 


d 
cosh 5 — zz) 
2 


on a de mème 


= а 0,02 près; 


А | 
sinh G; — z) | < 0,15. 


De plus, pour les fréquences téléphoniques, on a 


d 
tgh — ; 

2 
— === Z. < 0,3. 
tgh ei 


L'erreur commise en confondant l'expression en 
question avec l'unité est inférieure à 0,05. On a donc, 
finalement à 10 pour 100 prés dans les cas les plus 
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défavorables : 


zh | 
l, = — Ge Z: Y’, е (н—1:[ө+ө k 
Y V (60) 
zh -Foart (nn) 9 -e 
Г, = тт 7, Y' e S 2 S 
2 


Ces équations montrent en premier lieu que tous Îles 
déséquilibres d'admittance d'une même espèce, exis- 
tant sur un même tronçon du càble compris entre deux 
bobines Pupin consécutives, s'ajoutent comme des 
quantités algébriques, et qu'on peut, par suite, les sup- 
poser rassemblés au point milieu dela section de 
càble placée entre ces deux bobines. 

Si l'on applique les formules (60) au cas d'un désé- 
quilibre d'admittance situé sur le n?*m"« tronçon de 
càble, c'est-à-dire, entre la піёте еі la (п — т)іёте bo- 
bine Pupin, on arrive facilement aux expressions sui- 
vantes de la diaphonie : 

1° Action du combinant sur le combinant : 


/ „(р — 1 а 
à l'émission Т. = — jJ POIL 8 1) о2.6 219—1) 6, (01) 
1 .(p—4) , Е 
а la réception p. == — J p w Z, e— "e, (62) 
3° Action du combinant sur le combiné : 
q Z, . 124 2 (7) IO 
à l'émission T- Z ——J er TO, VZ.Zs e "7t |ect e], (63) 


а la réception 


3° Action du combiné sur le combinant : 
A l'émission, 


h /Z _ IO) 
d', Sas / 8 | 


Les équations des numéros 2 et 3 se rapportent au 
premier combinant; s'il s'agissait du deuxième, il y 
aurait lieu de remplacer, dans les expressions (63), (64) 
et (65), [u + 2 (p + q)] par — [v + 2 (r4 5)]. 

L'expression générale de la diaphonie d'un càble, 
à l'émission ou à la réception s'exprimerait en faisant la 
somme des diaphonies élémentaires dues aux différentes 
bobines Pupin et aux différents tronçons ‘de càble, 
celles-ci étant fournies par l'une des expressions ci- 
‘dessus. 


IV. Discussion des résultats précédents et don- 
nées pratiques relatives aux diaphonies. — 
I. DIAPHONIB INTRINSEQUE ET FACTEUR DE POSITION, — Si l'on 
passe en revue les résultats précédents, on voit que 
l'expression algébrique de la diaphonie, tant à l'émis- 


Ф. /2»__ и + (p + 9) 
L VZ 4 8 


mëme expression que (63). à la' 


N AY 
—— == ө. 4-94. + ES —A4-1 e — D 
w V Z.Z. e z | d ç JI i |. (64) 


réception : 


— өөн) [04 — 0] 
wVZZre ° ? : (65; 


sion qu'à la réception, comprend deux facteurs essen- 
Пе: 

Le premier facteur ne dépend que de la valeur du 
déséquilibre donnant naissance à la diaphonie et des 
constantes des circuits intéressés ; le deuxième facteur 
est. au contraire, essentiellement fonction de la position 
du déséquilibre sur le cáble. 

Nous désignerons le premier facteur sous la dénomi- 
nation de < diaphonie intrinsèque » relative au désé- 
quilibre considéré. Son expression varie suivant la 
nature du déséquilibre, et les circuits intéressés 
interviennent presque uniquement, ainsi qu'on va le 
préciser, par leur impédance caractéristique; par suite, 
si l'un des éléments constitutifs d'une ligne de trans- 
mission présente un déséquilibre déterminé,il suffit de 
connaitre l'impédance caractéristique des circuits 
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entre lesquels opèrent ces déséquilibres pour pouvoir 
calculer la diaphonie intrinsèque correspondante. 

Nous donnerons au second facteur le nom de « fac- 
teur de position de la diaphonie ». Son expression ne 
diffère que très légèrement d’une espèce de déséqui- 
libre à l’autre ; elle dépend essentiellement de l'extré- 
mité ой est supposé placé l'observateur et fait inter- 
venir les coefficients de propagation des deux circuits 
intéressés. 

L'étude de ces deux facteurs peut étre conduite 
séparément; elle est facilitée par l'emploi de formules 
fondamentales que nous rappellerons rapidement. 

Si L, est la self-inductance des bobines Pupin 
chargeant le combinant, С, la capacité du tronçon de 
câble compris entre deux points de pupinisation sur le 
méme circuit et, d'autre part, L, et Съ les mêmes quan- 
lités relatives au combiné, les pulsations correspon- 
dant aux fréquences de coupure de ces circuits ont 
pour expressions respectives trés approchées : 


2 2 
w == оф = . 
VL. ^c V La Co 
Les impédances caractéristiques correspondantes 


s'écrivent de facon trés approchées, pour les fréquences 
téléphoniques, 


Si l'on pose en outre Vo 04 = w etsi l'on admet 
que о, et oe. sont assez peu différents, on peut écrire : 


A == VL La X 2: > E (66a) 
у= 
t= | — 
wo 
ou encore 
V Z. Za — : 


Wo 


D'autre part les quantités ©., et &4 ont pour expres- 
sions approchées 


? 
" š Q .. (vw 
Lo E V- Q SE Є | 
c с 


57 ас + 27 arc sin — — (67 a) 
MAMAS — ) + (2) 
(2 + 
CT + 27 arc sin — (67 b) 
TU 
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Dans ces formules x, et zo représentent les constantes 
d'affaiblissement entre combinant et combiné de la 
ligne pupinisée, à structure discontinue, et a‘, a's les 
mémes grandeurs relatives à une ligne de mémes cons- 
tantes kilométriques, mais à structure continue. 

On sait que «', et aa varient peu en fonction de la 
fréquence et qu'au contraire a, et « sont de la forme 


a'e а' 


mo у 


2. DIAPHONIE INTRINSBQUE DUE А UN DÉSÉQUILIBRE DONNÉ. — 
Nous considérerons successivement les deux cas pra- 
tiques les plus importants d’un déséquilibre de self- 
inductance sur une bobine Pupin et d'un déséquilibre 
de capacité sur un tronçon de càble. De plus, on se bor- 
nera à l'étude de la diaphonie entre combiné et combi- 
nant, qui est d’un intérêt prépondérant. 

1° Diaphonie intrinsèque correspondant à un désé- 
quilibre de self-inductance sur une bobine Pupin. —La 
diaphonie intrinsèque a pour expression, d’après les 
formules (45), (46)et (45) 


0. DA 
X cosh m cosh e 


á V 2.22 cosh — e CO osh ©” 
2 


0. f)4, 
Dans cette formule cosh — et cosh — peuvent être 
а ° 


Ө Ө, . 
confondus avec l'unité ; quant à cos h - et cosh is 


— 


AC 
ZVL La Ne 


JE 
Ë 


wo 


Fig. 10. — Courbe représentant la variation 
. de la diaphonie intrinsèque en fonction de Іаї pulsation. 


peuvent s'écrire, en négligeant a, et «+ dans l'expres- 
sion de Ө, et Os, 


C. ш \ 2 
cosh — = 1—[—), 

2 о 

EP ш \? 
cosh — = ı — Is |. 

2 (p 


47 0 
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L'expression (68) devient alors : 


pd 


e 


2 V L Le “TS 


La figure ro montre comment varie en fonction de la 
pulsation la diaphonie intrinsèque due à un déséqui- 
libre de self-inductance. 

On voit en outre, d’après (69), que l'influence sur la 


(69) 


w en unités C.G.S. 
Valeurs de la diaphonie intrinséque 


2° Diaphonie intrinsèque correspondant à un déséqui- 
libre de capacité. — Dans ce cas, les formules (63), (64) 
et (65) donnent pour l'expression de la diaphonie 
intrinsèque 
‚ АС» V Z, Za | 
—j—À——. (70) 
qui peut d'après (66 b) se mettre sous la forme 


Oo 


А AC 0 
A V C.G, : (0 j 
E 
w en unités C.G.S................ 
Valeurs de la diaphonie intrinsèque 


, (71) 


Comme il s'agit de l'action du combiné sur le com- 
binant, on a : 


AC и 
— E Er 
et la condition d'égalité de ces deux diaphonies s'écrit 
alors : 
— un 
C. C. 
pta и 
soit 
A Lo 
= К, (73) 
(pHa +5) mur 


en posant 


Le coefficient k ainsi déterminé est en pratique de 
l'ordre de l'unité ; dans l'exemple choisi plus haut il 
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5 000 


78 > 10—° 
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diaphonie d'un déséquilibre de self-inductance est d'au- 
tant plus faible que la fréquence de coupure des cir- 
cuits de transmission est plus élevée ; l'équilibrage des 
bobines Pupin devra donc étre d'autant plus précis 
que cette fréquence est plus basse. 

Dans le tableau qui suit figurent quelques valeurs de 
la diaphonie intrinséque relative à un déséquilibre de 
self-inductance AZ == 10—* н, calculées pour un câble 
en fils de 1 mm de diamétre, comportant des bobines 
de о, 176/о,тобн tous les : 830 m. 


Dans ce cas VL. L, est égal à o,136 н et ш, est voisin 
de 18 4on unités C. G. S. 


15 000 


650 X 10—ê 


8 ооо 10 000 


220 X 10-6 300 >< 10-* 
tout à fait semblable à la forme (69) relative au désé- 
quilibre de self-inductance. Sa variation en fonction 
de la pulsation est donc encore représentée par la 
figure 1o et l'influence de la fréquence de coupure est 
la méme. 

Le tableau ci-aprés donne quelques valeurs de la 
diaphonie intrinséque due à un déséquilibre de capa- 
cité, AC — тоо ppr, calculées pour un càble ayant les 
mèmes caractéristiques que plus haut. 

Enfin si l'on compare les formules (69)et (71), on voit 
que les deux genres de diaphonie considérés ont méme 
valeur à toute fréquence si 


AL AC 
à (72) 
VL La 2 VE, C4 
8 ono 10 000 15 000 
113X 0—6 190 < 10-* 400 X 10-6 


est égal à 1,25 et par suite dans ce cas un déséquilibre 
de capacité défini par 


' 


u 
— = + q + -—=10opur 
2 


et un déséquilibre de self-inductance de 12,5 up 
donnent lieu, toutes choses égales d'ailleurs, à la même 
perturbation. 


3. FACTEUR DB POSITION DE LA DIAPHONIE. — Les cas de 
diaphonie à la réception et à l'émission demandent à 
être discutés séparément; nous limiterons encore 
notre analyse à l'étude des actions pouvant intervenir 
entre combiné et combinant. 

1° Diaphonie à [a réception. — Pour un déséqui- 
libre de capacité situé sur la ième section d'un càble 
comportant .V points de pupinisation, le facteur de po- 
silion a pour valeur 


à V T 
KEEN 9, +80! + -—n-! ©, — Ө. 


et pour un déséquilibre de self-inductance situé à la 
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qns bobine Pupin, 


pim (75) 


La position du déséquilibre n'intervient donc que 
par le facteur 


SS z [e«—-e«]-- [7 - 5] [e:— e] 


1 
e (^ [8 — Өз] où. e ED [9—9] 

En explicitant Ө, et 64 d'après les formules (67 a) et 
(67 b) et en remarquant encore que oç et оф diffèrent 
peu l'un de l'autre, on arrive, d'autre patt, à la formule 
approchée suivante, valable pour toutes les fréquences 
qui ne sont pas immédiatement voisines dela fréquence 
de coupure du cáble : 


u) 


We — We (o 


Ө. — Өф = х, — Ip + 2 7 —_——-—-———— 
ч) ‚ө 2 

VI 

Wo 


La position du ‘déséquilibre intervient done pour 
réduire l'amplitude du courant de diaphonie dans le 


rapport 


;) А 
— n —(^—3) (%с—2) 
e7 (" —10(9с—4Ф) оц е ( 2 


et son angle de phase de la quantité 


E 


ou 


Ru die monec GE 
2 Wo o 2 

D = 

Le 


Par suite, la différence de phase de deux courants de 
diaphonie, due à des déséquilibres de même nature 
situés respectivement sur deux sections de pupinisa- 
tion d'ordres n, et n;est dans les deux cas exprimée par 
la formule 


, en radians. 


w 


Die — Did 9o А uus 
s x ——————,enradians. (56) 


Oo 2 
I — — 
(0 0 


La compensation partielle de ces déséquilibres l'un 
par l’autre ne restera efficace dans une marge de fré- 
quence déterminée que si cette différence de phase 
reste assez petite dans ce domaine; ce qui assigne à А 
une limite qu'on pourra prendre par exemple égale à 
1 radian. 


A — a (n, — п») 
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Or, ві on applique la formule (76) à un câble ayant 
les mêmes caractéristiques que plus haut, on trouves 
que la quantité 


AWe —— Die 
sind E > 


varie de o à o,24 quand о varie de-o à 14000 unités C. 
G. S. La condition A < т donnealors 


[n, nl] 2 4. d 


Geci montre que les diaphonies à la réception peuvent 
se compenser partiellement tant que les déséquilibres 
qui les produisent ne sont pas séparés par une dis- 
tance supérieure à ^ раз de pupinisation. 

Quant à l'amplitude de la diaphonie À la réception, 
son expression est sensiblement indépendante de Іа 
position sur le càble du déséquilibre correspondant, 
du fait que la quantité |а — a.| est petite et реш ètre 
négligée. L'expression de cette amplitude se réduit 
alors à : | 


N 
— ¿(ac +a 
De 2 е 


en désignant par.D, Іа diaphonie intrinsèque quiestdonc 
multipliée sensiblement par l'affaiblissement total dn 
câble, par exemple, pour un cáble d'aífaiblissement 
total égal à т, Іа diaphonie à la réception pour un désé- 
quilibre donné sera 2,72 fois plus petite que la dia- 
phonie intrinséque. | 

, 2° Diaphonie à l'émission. — Pour un déséquilibre 
de capacité situé sur la nième section du câble, c'est-à- 
dire entre le nième etle (п — 1)€ve point de pupinisa- 
tion, le facteur de position est de la forme 


P.— Be (n= 1! [+ x+ + 2) (are sinc + SAN "3 


ou, en confondant 
о. et wp avec wo = Vu. > Oé 


w 
— (n— t [oe +a' + 4ј arc sin z] 
P, = e °. (77) 
Pour un déséquilibre de self-inductance situé sur la 
nième bobine Pupin il sera de mème 


= n—3)[ac+an—sjaresin 7 
P,=e ( УД Ы і ou] (7) 
П résulte de ces formules que la diaphonie à l'émis- 
sion diminue rapidement à mesure que le déséquilibre 
auquel il est dà s'éloigne de l'extrémité émettrice du 
câble. Le coefficient d'affaiblissement correspondant à 
cette diminution est égal à la somme des coefficients 
d'affaiblissement des circuits combinant et combiné. 
S'il sagit,par exemple d'un càble d'affaiblissement total 
de Na = Na4— 1, un déséquilibre caractérisé par 


une diaphonie intrinsèque de 100 donnera: une dia- 
phonie à l'émission égale à : | 

roo, quand le déséquilibre est placé to 
l'extrémité émettrice, 

I = 37, quand il est placé au milieu du càble ; 

2,72 

KE — 13,5 quandilest placé à l'extrémité réceptrice. 

7 ! ° a H 

Si, d'autre part, on considère la partie imaginaire des 
coefficients de propagation, on voit que la différence 
de phase de deux courants de diaphonie dus, l'un à 
un déséquilibre de capacité situé sur un tronçon de 
cäble, l'autre à un déséquilibre de self-inductance situé 
sur la bobine Pupin immédiatement voisine, est de 


. O0 
2 arc sin —. 
wo ' 

La variation de cette quantité en fonction de la fré- 
quence est représentée sur la figure t1. 

Contrairement à ce qui a été trouvé dans le cas pré- 
cédent, cet angle augmente rapidement avec la fré- 
quence, ce qui rend la compensation mutuelle de deux 
déséquilibres voisins pratiquement impossible à con- 
server dans toute la gamme des fréquences télépho- 
. niques; de plus, l'intervalle de fréquences où la com- 
pensation reste efficace est d'autant plus réduit que la 
fréquence de coupure du càble est moins élevée. 

L'importance de la fréquence de coupure, qui se ma 
nifeste dans toutes les propriétés des cábles pupinisés, 
apparait ici une fois de plus. 


ut prés de 


V. Conclusion. — L'étude précédente et les for- 
mules obtenues permettront de résoudre la plupart des 
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aux phénomènes de diaphonie qui 


ë latifs ° ° ) 
p la pratique. Ainsi qu on l'a 


peuvent ве présenter dans 


LN wm EE ses street. 


cb ° 


аге sin +> 


2 


Fig. 11. — Courbe représentant la variation 


e 0) . - е 
de 2 агсѕ віп — en fonction de la pulsation o. 
ug a 


vu, les conclusions relatives à la composition et aux 
possibilités de compensation mutuelle des divers désé- 
quilibres répartis sur une ligne sont difficiles à for- 
muler d'une facon simple surtout en ce qui concerne la 
diaphonie à l'émission (!). 


R. Dunann, 

Ingénieur E. S. E., Attaché au Laboratoire 
de la Société d'Etudes pour Liaisons 
téléphoniques et télégraphiques à longue 
Distance. 


Revues, analyses et informations 


Propagation des ondes électromagnétiques à la 
surface du sol ('). 


La Heinrick-Hertz Gesellschafl considére le probléme de 
la propagation des ondes électromagnétiques à la surface du 
sol comme l'un des plus importants qui se présentent en 
électricité. L'auteur de l'article se cantonne dans le domaine 
des mesures et son but est d'interpréter quelques-uns des 
résultats de ces mesures. 

Une antenne disposée perpendiculairement à une surface 
plane indéfinie et soumise à une tension alternative émet 
un champ magnétique et un champ électrique orthogonaux. 
La figure 1 montre la disposilion relative des lignes de 
force du champ électrique. Sur le plan envisagé coexistent 
des charges positives et négatives qui se déplacent toutes 
avec la vitesse de la lumiére, ou, ce qui revient au même, 
des courants alternatifs de sens variable. 

Heinrick Hertz étudia d'abord le cas d'antennes ayant les 
deux extrémités isolées et émettant des oscillations libres. 
L'amplitude du champ électrique en un point trés éloigné du 


(1) M. BAUMLER. Elektrotechnisrhe Zeitschrift, 19 aoùt 1926, 
t. хуп, р. 955-959. 5 300 mots, fig. 


centre d'émission par rapport à la longueur d'onde esi 
inversement proportionnelle à la distance d correspondante. 
En supposant infinie la conduetibilité de la surface terrestre 
considérée comme plane, on a pratiquement pour l'intensilé 
du champ électrique 


6 = T 


Ad 


valeur exprimée en volts par mètre si / est l'intensité du 
courant dans l'antenne en ampères; л, la longueur effective 
de l'antenne en mètres; À, la longueur d'onde en mètres. 
Cette équalion est encore valahle pour une sphére à con- 
dition que la surface intéressée puisse être considérée 
comme plane. Dans le cas contraire, il convient d'appliquer 


où a est l'angle des rayons 


le facteur de correction V - 
si 


па, 


(!) L'auteur tient à adresser ses plus vifs remerciements 
à M. J. Carvallo, chef du Laboratoire de la Société d'Etudes 
pour Liaisons téléphoniques et télégraphiques à longue DIS- 
tance, pour les précieux conseils qu'il lui a prodigués 80 
cours de l'élaboration de ce travail. 
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aboutissant aux postes émetteur et récepteur : le long d’une 
sphère, l’amplitude du champ électrique décroit moins vite 
que le long d’un plan. 

Dans le cas de la propagation le long d'une sphère à con- 
ductibilité limitée, telle que la surface terrestre, par exem- 
ple, les lignes de force électriques ne sont plus orthogo- 


ON?) 
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Fig. 1. — Schéma représentant les ondes dans leur propagation 
i à la surface du sol. 


nales à la surface, mais inclinées dans le sens du monve- 
ment; par suite, à la composante orthogonale habituelle 
s'ajoute une composante tangentielle, qui correspond à une 
chute de tension provoquée par une conductibilité impar- 
faite. Lorsque l'énergie ne se propage plus parallèlement à 
la surface, une partie de cette énergie est absorbée par le sol. 
L'amortissement des ondes qui en résulte est fonotion de la 
conductibilité et du pouvoir inducteur spécifique du sol; en 
particulier, le long de la surface d'un océan, il est très 
faible. 

De nombreux savants dont H. Poincaré, Nicholson, etc., 
se sont attachés à la détermination de l'amortissement pro- 
voqué par les pertes d'énergie dues à l'absorption et au 
rayonnement. Us ont irouvé comme valeur du facteur 
d'amortissement š 


0,0017 d 
1 


33 


e 


où d et À sont exprimés en kilomètres. 

On observe que l'intensité des ondes recues par un poste 
quelconque est très variable et plus faible le jour que la nuit; 
la différence est surtout sensible pour les faibles longueurs 
d'onde. On en conclut que l'amplitude de l'onde électroma- 
gnétique est également variable. La propagation des ondes 
subit donc l'influence d'un certain nombre de phénomènes. 

Des mesures extrêmement minutieuses ont conduit 
L.-W. Austin et L -F. Fuller aux valeurs respectives sui- 
vantes pour le facteur d'amortissement 


0 0045 d 
"A4 


0,0015 d 
77505 et 


e e 


Le Telegraphen technische Reichsamt a entrepris une 
série de mesures tendant au méme but. Pour déterminer 
l'intensité du champ en un point, on mesure l'intensité du 
courant dans un élément de conducteur en ce point ; mais 
cette intensité, extrêmement faible, échappe au contrôle 
immédiat des appareils de mesure. On a recours à un émet- 
teur auxiliaire (fig. 2). L'antenne est couplée avec le circuit 
secondaire récepteur par l'intermédiaire de Ia bobine Q 
d'une mutuelle inductance variable Ai. Le récepteur com- 
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porte deux amplificateurs, l'un à haute et l'autre à basse 
fréquence. 

L'amplificateur à basse fréquence est branché au secon- 
daire d'un transformateur de potentiel; sur le circuit pri- 
maire de celui-ci est connecté un téléphone pour le repérage 
de la station émettrice intéressée. L'émetteur auxiliaire 
comprend une lampe d'émission, un circuit de mesure avec 
son ampéremétre /, et un eircuit incomplétement fermé 
comportant les bobines P et Q. Ce dernier circuit est 
couplé au précédent par l'inductance réglable М. Le 


LR,A, 


М. 
EE 


yum 
z 


Fig. 2. — Schéma de montage du dispositif permettant 
a détermination de l'intensité du champ électrique. 


rapport des courants dans ces deux circuits est déterminé 
expérimentalement. La circulation de l'énergie en haute 
fréquence ailleurs que dans les circuits envisagés doit étre 
évitée. 

Dés que l'antenne entre en vibration, la bobine Q est par- 
courue par un courant de méme intensité et de même fré- 
quence que celui induit dans l'antenne, et l'on a 

> dr 
© = ^ 

© sera donc connu dés qu'on connaîtra la résistance r du 
circuit d'antenne et la hauteur de réception utile de celle-ei. 
La méthode a cet avantage d’être soustraite aux perturba- 
tions atmosphériques. 

Entre 1933 et 1935, les stations réceptrices de Berlin et de 
Strelitz ont procédé à la mesure de l'intensité du champ 
électrique émis par les stations américaines de Marion et de 
Rocky-Point, dont les longueurs d'onde étaient respective- 
ment de 11600 et de 16 4oo m; la distance était de 6 400 km. 
Les mesures ont été effectuées pendant trois jours consécu- 
tifs de chaque mois, nuit et jour toutes les quarante minutes; 
d'autres observateurs s'étaient contentés de mesures à 
heures fixes. La figure 3 donne les courbes enregistrées ` 
parles deux stations du 8 au 10 mars 1923; les symboles 
W Q К et WSO sont les indicatifs d'appel des stations de 
Rocky-Point et de Marion. Les deux séries de courbes ont 
une allure concordante; on voit d'abord que la puissance 
émise par Marion est inférieure à celle de l'autre station et 
surtout que l'intensité du champ électrique est plus grande 


` Ja nuit que le jour; elle croft au crépuscule pour décroitre à 


l'aube. L'échelle supérieure de l'axe des abscisses donne 
l'heure de Berlin, celle du bas, l'heure de Rock y-Point. L'in- 
tensité du champ est maximum quand le parcours intégräl 
de l'onde s'effectue la nuit. Les deux lignes horizontales 
donnent l'intensité théorique, fonction de la distance et du 
rayon de courbure terrestre pour Rocky-Point et Marion. 
Les mesures se sont bornées jusqu'ici aux ondes de grande 


670 


longueur; ellos seront à népéier pour les ondes de counte 
longueur. La conclusion qu'on en peut tirer est que, la. nuit 
seulement, la valeur mesurée:de l'intensité du champ: élec- 
trique se rapprochetrós:sensiblement de la valeur prévue par 
le calcul, inversement proportionnelle à la distance et fono- 
tion. du rayon: de courbure: moyen de l'éeoroe terrestre: dans 
la zone intéressée. L'absorpiéon d'énergie par le sok, très 
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l'émetteur et: le: récepteur a peur effet de réduire l'inden- 
sité. 

Les trois problèmes principaux qui sont encore-à résoudre 
dans cette: importante quertion sont ceux de la: détermina- 
tion : 1° de la: oguse. des différenses entre les valeurs du 
chemp: éleotrique:le jour et la nuit ; ae du mode de propa- 
gation à travers les grandes distances ; 3° de l'influence du 
rayon de courbure terrestre. Selon Fleming le 
premier phénoméne doit étre attribué à une 
ionisation de l'air sous l'influence des rayons 
solaires; pour Kiebitz, il serait dû aux inégalités 
d'échauffement du sol et de l'atmosphère, inéga- 
lités qni disparaissent la nuit. Heaviside estime 
que la propagation des ondes le long du globe 
terrestre est assurée par une couche ionisée de 
l'atmosphère supérieure, couche qui sert de 
conducteur; Kiebitz pense au contraire que le 
sollui-méme sert de conducteur. La premiére 
hypothèse paraît vérifiée la nuit; la seconde,. 
le jour. | 

D'après des résullats d'essais entrepris par 
la Société anglaise Marconi de 1921 à 1923, la 
propagation semble plus aisée de: l’ouest vers 
12 l'est que de l’est vers l’ouest. Le facteur d'amor- 


2-3-1923 EE 10 3-1923 tissement d'Austim est irop. faible pour les 
. grandes distances. Les résultats théoriques 
Fig. 3. — Courbes montrant les variations de l'intensité du champ élee obtenus par G.-N. Watson ooncordent avec 


trique d'après des résultats de mesures effectuées du 8 au 10 mars 1923. sur 
dés ondes émises par les stations américaines de Rocky Point et de Marion. 


faible la nuit, dépend, le jour, de ta fréquence des oscilla- 
tiens. 

L'auteur essaye maintenant d'expliquer le phénoméne. ll 
constate tout d'abord que:les variations de l'intensité, dans 
un sens ou dans l'autre, suivent le mouvement apparent du 
soleil; toutefois, on ignore encore si l'action est due au 
rayonnement direct ou à là lumière diffuse. Il cite deux 
exemples typiques. | 

А la station émettrice en ondes amorties de Stavanger, 
l'amplitude du champ électrique, la nuit, atteint 10 à 13 fois 
celle de jour. П semble qu'un rideau intercepte les ondes 
avant le coucher du soleil. En orientant le cadre de l'émet- 
teur dans des azimuts différents à trois instants différents 
de la journée et en mesurant chaque fois l'intensité corres- 
pondante du champ électrique, on constata à 4 heures de 
l'aprés-midi, en décembre 1924, que l'azimut du cadre, 

jusque là coincidant avec un méridien, devait être décalé de 
. 15* vers l'est ; le signal devenait même imperceptible. Le 
phénoméne ne peut étre attribué qu'au coucher du soleil, 
mais il reste à déterminer sa nature : électrique ou météoro- 
logique. 

L'auteur fit une observation analogue avec l'émetteur de 
Lorentz sur une longueur d'onde de 2 ooo m. Pendant le jour, 
le champ électrique émis avait pour valeur 100 ру :m au 
strict minimum, la direction du cadre coincidant avec celle 
du méridien. Au coucher du soleil, au contraire, on obtenait 
la valeur élevée de 560 uv : m, le plan du cadre coincidant 
maintenant avec le plan d'un paralléle. Le mélange des 
couches d'air chaud et froid polarisées dans l'atmosphére a 
également une influence, Wiedenhoff a essayé de la déter- 
miner; en opérant sur les postes de Lyon, Carnavon, Sta- 
vanger et Rome, il a constaté«n accroissement de l'intensité 
avec la pression atmosphérique. Herath a introduit dans la 
question les surfaces de glissement considérées en météoro- 
logie et a constaté que l'interposition de ces surfaces entre 


ceux des expérimentateurs. dans l'hypothèse 
d'ane couche conductrice dans l'etmosphère 
supérieure. — P. A. | 


La double détection chez la galène 
et la chalcosine. Généralité du phénomène ('). 


On. sait que la galéne ordinaire détecte généralement. en 
sens inverse de la galène sensible. Tandis que dans celle-ci 
le courant rectifié traverse le eontact dans le sens galène. 
métal (détection a), il va chez celle-là du métal au cristal 
(détection £). Des études faites par lui au sujet de l'influence 
de la densité du courant et de la nature du métal sur la dé- 
tection des galènes insensibles, l'auteur déduit les conclu- 
sions suivantes : 1° Un contact entre métal et semi-conducteur 
présente généralement deux détections de sens inverses. La 
phase B correspond aux faibles densités de courant, la phase 
a, aux fortes densités. Les deux phases sont séparées par un 
point d'inversion pour lequel le courant rectifié s'annule; 
2* suivant la nature du semi-conducteur, l'une ou l'autre 
phase tend à étre prépondérante. Chez les semi-conducteurs 
du type galène < insensible >x, c'est la phase B; chez ceux 
du type chalcosine, c'est la phase а; 3° la nature du métal 
exerce une double influence : a) Elle agit sur la valeur de 
la densité du courant d’inversion. Cette influence est relati- 
vement indépendante du semi-conducteur considéré. C'est 
ainsi que l'or, le platine et le nickel retardent l'inversion, 
tandis que l'aluminium, le zinc, le manganése, le calcium 
l'avancent; b) elle agit sur l'intensité de la détection : cette 
seconde influence dépend du semi-conducteur associé. On 
peut prévoir cependant qu'un métal donnant une déteotion 
intense &vec un semi-conducteur du type a donnera une 
détection médioore avec un semi-conducteur du type B (et 
vice versa) sauf si la détection a lieu dans des phases oppo- 
sées; 4° une augmentation de Іа pression au contact retarde 
l'inversion. — M.-H. B. 


(1) Y. Cars. Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, 23 août 1926, Let, р. 449-451, 800 mots. 


6 Nowembre 1926. 


REVUE GENERALE DE.IL'ELECTRICITE 


SECTION INDUSTRIELLE 


Calcul des fondations des pylônes. 
des lignes de transmission d'énergie électrique 


Cette question du calcul des fondations des pylônes a déjà fait l'objet d'un très grand nombre 
d'études théoriques et expérimentules : ces dernières sont particulièrement importantes en Suisse 
eten Allemagne; en Suisse, notamment, la Commission pour la Revision des Prescriptions 
fédérales concernant les Installations à Courant fort à entrepris ces dernières années une série 
d'essais à Gosgen (°) dont les résultats lui ont permis d'établir une méthode de calcul basée sur des 
données plus précises que celles dont l'on disposait jusqu'alors. En ce qui concerne les publica- 
tions françaises relatives à cette question, nous mentionnerons ici une note de la Commission 
technique du Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 
datant de 1921 et publiée en son temps dans ces colonnes (**); elle traite du calcul mécanique des 
lignes aériennes et contient quelques indications sur le calcul des fondations des supports de ces 
lignes. En 1923, l'auteur du présent article faisait paraître ici-même (***) une note sur се 
calcul, dans laquelle il mettait en évidence le manque de précision des méthodes employées et la 
nécessité d'entreprendre des essais gui fourniraient des renseignements indispensables à l'éta- 
blissement d'un procédé de calcul présentant quelquerigueur. Comme nous l'avons dit, c'est en 
Suisse et err Alfemagne qu'ont été entreprises les expériences réclamées et M. Carpentier expose 
dans les lignes qui suivent les conclusions auxquelles ont conduit ces essais. Aprés avoir rap- 
pelé la façon de procéder pour l'étude de l'action des terres, il traite du calcul des fondations des 
pyrlónes à pied unique, considérant le support d'abord comme reposant sur le sol, et ensuite 
comme encastré dans le sol, ce qui le conduit à rendre compte des essais de Fröhlich en Alle- 
magne et des essais de Gosgen. Il compare la méthode de calcul française et celle préconisée en 
Suisse qu'il étudie de près. Dans un dernier chapitre, il envisage le cas où le pylône est à pieds 
multiples, cas qu'il raméne d'ailleurs au précédent. Cet article constitue une utile mise au point 
de cette question qui mérite, ne füt-ce que par simple raison d'ordre économique, de ne pas étre 


négligée. Le but de l'auteur est de faire ressortir ici l'utilité d'unifier les différentes méthodes de ` 


calcul actuellement emplovées, unification qui ne peut étre faite que par le rapprochement des 
résultats d'essais acquis et de ceux d venir. 
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L'étude de la stabilité d'un support peut être envi- 
sagée de deux façons fondamentales différentes : 1° on 
peut considérer que le support repose sur le sol; 2° on 
peut considérer que le support est encastré dans le sol 
et que celui-ci réagit. 

Avant d'aborderl'étude de ces méthodes, nous allons 
rappeler quelques principes fondamentaux concernant 
l'action des terres. 


I. Principes fendamentaux : action des terres. 
— À. Principes générauxet définitions.— Si nous con- 
sidérons un massif de terre soumis à son propre poids 
et si nous désignons par n et t les composantes normale 
et tangentielle de la pression rapportée à l'unité de sur- 
face qui s'exerce sur un élément superficieb placé à l'in- 


(°) Les résultats de ces essais ont été publiés avec des 
commentaires dans le Bullelin de l'Association suisse des 
Electriciens, mai et juillet 1924, t. xv, p. 185-210 et 313321, 
et octobre 1935, t. xvi, p. 509-530. 

(°°) Revue générale de l'Electricilé, 12 mars 1921, t. 1x, 
p. 349-360. 

(°°) Н. Carpentier ; Note sur le calcul des fondations des 
pylónes supporlant les lignes de transmission d'énergie. 
Revue générale de l'Electricité, 29 septembre 1923, t. xiv, 
p. i39-443. 


térieur du massif, nous admettrons avec Coulomb que 
l'élément considéré est em équilibre et l'on a 


CZ [n d y, (0 
où f représente le coefficient de frottement de la terre 


et 1, la cohésion de cette terre. 
Si pour un élément plan on a 


(= fn +v (a) 


les deux parties du massif situées de part et d'autre de 
cetélément sont sur le point de glisser. | 

Si Гоп peut faire dans le massif une section le divi- 
sant en deux parties telles que, pour chacun des élé- 
ments qui la composent, l'égalité (2) soit satisfaite, cette 
section prend le nom de « surface de glissement ». 
Si l'on considère une section droite du massif, l'in- 
terseclion avec cette surface donne la « ligne de glisse- 
ment ». 

La cohésion pour une nature donnée de terre est trés 
variable ; elle dépend des circonstances atmosphériques 
et de la consistance donnée artificiellement par le 
damage, consistance que le temps peut modifier. C'est 
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pourquoi l'on néglige généralement l'effet de cette cohé- 
sion dans les calculs, ce qui d'ailleurs les simplifie. 
Le frottement s'introduit sous forme d'angle en 
posant 
f = tg °, 
et l'équation (1) devient 


t < n tg ç. (1 bis) 

On démontre les théorènres suivants : 

Théorème I. — Pour qu’un massif de terre sans cohé- 
sion soit en équilibre, il faut et il suffit que la pression 
totale que subit un élément plan quelconque pris dans 
son intérieur fasse avec la normale à cet élément un 
angle moindre ou au plus égal à l’angle du frottement. 

En chaque point d'une surface de glissement, la pres- 
sion fait avec la normale à 1а surface un angle égal à 
l'angle du frottement. 

Théorème II. — Pour qu'un massif de terre sans 
cohésion soit en équilibre, il est nécessaire qu'une 
corde quelconque du périmétre de sa section droite et, 
par suite aussi, une tangente quelconque à ce périmétre 
fassent avec l'horizontale un angle moindre ou au plus 
égalà l'angle du frottement. 


Corollaire. — Si un massif est terminé par une face 


plane ou, comme on dit, par un talus plan, l'inclinai- 
son de ce talus est nécessairement moindre ou au plus 
égale à l'angle du frottement. 

L'expérience confirme ces principes. Elle montre que 
des terres fraichement remuées se mettent en équilibre 
sous un talus ayant cette inclinaison, d’où son nom de 
« talus naturel des terres ». 


B. Pousséeet butée des terres : définitions. — Si un 
massif est limité par un talus plus raide que le talus 
naturel, il faut le soutenir le long de ce talus par un 
mur de souténement. La résultante des pressions exer- 
cées contre une portion quelconque de ce mur se 
nomme « la poussée des terres » ccntre cette portion 
de mur. | | 

Si l'on considère qu'en avant du mur de souténement 
se trouve un autre massif, la poussée du massif de 
droite déterminera dans celui de gauche une contre- 


pression que Poncelet a appelée < butée des terres >. . 


Cette butée s'oppose au glissement du mur et accroit 
sa stabilité. 


1. CALCUL ОЕ LA POUSSÉE EN GRANDEUR ET DIRECTION : INDÉ- 
TERMINATION DU PROBLEME. — Considéronsun mur АВ (Їр. т) 
soutenant un massif ACDEF dont les talus sont moins 
inclinés que le talus naturel. Soit une portion AA, de ce 
mur sur laquelle nous voulons déterminer la poussée. 

Par le point А, faisons dans le massif une section 
A,X d'angle т avec la verticale. Le prisme A, ACX est en 
équilibre sous l’action : 1* de son poids P qui est 
connu ; 2° de la réaction de la face AA, du mur: soit 
Fi, cette force égale et opposée à la poussée que nous 
cherchons et soit 4, son inclinaison sur la normale au 
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mur; 3* de la résultante des pressions que les terres 


inférieures exercent sur celles qui sont au-dessus 


d'elles le long de la section A,X ; soit R cette force et A 
son inclinaison sur la normale à A,X. 

Ces trois forces P, R,, À doivent être concourantes 
et le polygone des forces est un triangle. Si l'on con- 
naissait les directions 4, et Ф on saurait calculer /,; 


* 


il suffirait de tracer à une échelle quelconque un 


Fig. 1. — Diagramme des efforts exercés sur le mur 
de soutónement AB en équilibre du massif ACDEF. 


triangle dont les cótés seraient respectivement propor- 
tionnels et parallèles à 2, Д, et Д, et on en déduirait 
R, _ sin (R, P) 


P ш sin (À, Ro) 


Le poids Р est fonction de l'angle z. Les angles (А, P) 
et (R, R) se déduisent des angles $, 4, et геі de l'incli- 
naison du mur AB sur la verticale. 

Si Fest une fonction connue on aura donc 


По =F (z, 4, Yo). 


ll est évident que la poussée Д, et l'angle d, sont in- 
dépendants de l'angle z, tandis que + est fonction de 
cet angle, soit 


y — 100). 


Cette fonction connue, on pourra éliminer ? dans la 


relation qui donne la poussée Ro. 


On voit que cette poussée est exprimée àl'aide de 
deux angles inconnus kel, Il est impossible à priori 
de déterminer ces angles, de sorte que la poussée réelle 
ne peut pas être évaluée. Mais on peut calculer la valeur 
maximum de la poussée en ayant recoursau« principe 
de l'équilibre limité ». Pour qu'un mur soit stable, il 
suffit qu'il puisse résister à la poussée qu'il subit à 
l'instant op son équilibre et celui des terres qu'il sup- 
porte sont sur le point d'être rompus, c'est-à-dire à 
l'instant où le système tout entier formé par le mur 
et leg terres est en équiibre limité. 

a) Dans l'état d'équilibre limité, les terres sont sur 
le point de glisser le long du mur; de là résulte la 


- 
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connaissance de l'angle 4. Désignons par c' l'angle du 
frottement des terres contre la maçonnerie; deux cas 
seront à distinguer : r° si 9' est inférieur à ç à l'instant 


oü le glissement de la terre contre la maconnerie est 
sur le point de se produire, on aura 


фо = p'; 


2° sis’ est plus grand que +. on ne pourra pas avoir 


cette dernière égalité. 

En effet, si l’on considère une section à l’intérieur du 
massif trés voisin de АА,, la réaction ne peut pas y 
faire avec la normale un angle supérieur à ç. Donc si 
le long de А A, l'angle analogue était +’, la réaction 


changerait brusquement de direction en passant de 
А А, à une surface infiniment voisine, ce qui est impos- 
sible. On aura, par conséquent, dans ce cas, 


Yo =, 


ce qui signifie qu'il n'y aura pas glissement direct des 
terres contre la maconnerie. 

b) La portion de mur A A, étant sur le point de se 
mouvoir, les terres tendront à suivre le mouvement ; 
une partie du massif tendra à se détacher du reste. 

Coulomb admet que la surface de glissement est 
plane. Elle est définie par une ligne А, X,. La valeur 
maximum di de l'angle y a lieu suivant cette ligne et 
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Fig. 3. — Epure de Poncelet pour la détermination de la poussée des terres. 


est égale à l'angle du frottement, 


ji 


y: 


d'où le théorème suivant : 
Théorème. — La poussée /?, sur une portion quel- 


conque АА, d'un mur de soutenement fait avec la 


normale à ce mur un angle dn égal au plus pelt des 
angles o et $ du frottement de terre sur terre et de 
terre sur maconnerie. 

Pour l'obtenir en grandeur il faut chercher parmi 
tous les plans A,X issus de А, et considérés comme 
surfaces de glissement, celui À, X, qui fournit sur le 
mur la poussée maximum. Ce sera la grandeur de Л. 

Méthode géométrique de Poncelet. — 1° Par le point 
А, (fig. 2) mener la droite A, О faisant l'angle (+ + Yo), 


qui sera généralement égal à 3 ç, avec la face posté- 
rieure du mur et prolonger cette ligne jusqu'à sa ren- 
contre en O avec celle des lignes du talus qu'on a sup- 
posée étre rencontrée par la ligne de rupture inconnue 
А, X, (soit ісі avec C D); 2° Par le point A mener A A' 
parallèle à A, Cjusqu'àsa rencontre en A avec ce mème 
talus de sorte que, quel que soit le point X,, le triangle 
A, A'X, sera équivalent au quadrilatère A, ACX, ` 3° Par 
le point А’ mener AT T parallèle au talus naturel des 
terres, c'est-à-dire formant avec l'horizontale l'angle a 
jusqu'à sa rencontre en T avec A, О; 4° Décrire une 
demi-circonférence sur À, T comme diamètre, et par le 
point O mener la tangente Ot à cette demi-circonfé- 
rence ; 5° Par un arc de cercle décrit du point О comme 
centre, rabattre le point de contact t en x, sur la ligne 


AO. 
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Alors : a) La poussée cherchée À, sur la portion A À, 
du mur est donnée par la relation 


R, — 4 А, X: sin (A'TO), (3) 


š étant la densité des terres, et А, x, étant mesurée à 
l'échelle des longueurs sur Териге; ó) Pour avoir la 
direction A, X, du plan de rupture, mener x, X, parallèle 
au talus naturel des terres. Le point où cette ligne 
rencontre C D est le point cherché X,. 

Remarque. — On a supposé X, sur le talus C D. Si 
X, rencontrait un autre talus, par exemple DE, il fau- 
drait recommencer la construction en prenant les 
points О et A’ sur le prolongement de DE, ce dernier 
étant choisi de facon que la surface du triangle A, A' D 
fût égale à l'aire A, A CDA,. 

Cas particulier d'un talus unique. — 1° Valeur 
de la poussée. — De la construction géométrique, qui 
se simplifie, on déduit facilement l'expression analy- 
tique de la poussée. Soit A N (fig. 3) le talus défini par 


Fig. 3. — Diagramme des fonds dans le cas d'un talus unique. 


l'inclinaison z sur l'horizontaie. En décomposant la 


poussée À, suivant Д, et À, respectivement horizontale 


et verticale on a 


cA"? Y! 


n = ^4 сов? (= +0)’ 
R, = R, tg (0 — Yo), (4) 
R, 
WEE 
avec 
__ cos (0 + s) 
| є 


(di sin віп (ç — a) sin (9 + to) — a) sin (9 + Фо) 
cos (9 + а) cos cos (0 + а) cos (8 — qd) — do) 
2° Point d'application de la poussée. — La poussée 


croit proportionnellement au carré de la hauteur du 
mur; par conséquent, si l'on écrit l'équation des mo- 
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ments on trouve див cette poussée estappliquéeaa tiers 
de cette hauteur à partir du pied. 

Mur lisse et plate-forme horizontale. — Dans ce ces. 
& — o et, comme l'on admet que le frottement de la 
terre sur le mur est nul, фу = o, la poussée Д, est 
horizontale. 

Sa valeur se déduit facilement des relations qui pré- 
cèdent et qui conduisent à l'expression suivante 


EA? 1 — sin (0 + 9) 


° 26080 т + sin (— 9 + $) 0) 


Mur vertical. — Dans св cas on a en outre 9 = о, 
d'où 


pass n Se ш tg? (2-2). (5 bis) 
2 1450р Ф 2 4 2/ 
2. CALCUL DE LA BUTÉE DES TERRES. — Le problème est 


analogue à celui de la poussée des terres, avec cette 
différence que dans le cas de la poussée le frottement 
agit toujours en opposition avec la pesanteur, alors que, 
dans le cas de la butée, l'effet du frottement s'ajoute 
généralement à celui du poids du prisme, de sorte que 
pour un même profil des terres la butée est plus grande 
que la poussée. 

Pour la butée, le plan de rupture est celui que 
détermine sur le mur l'action minimum, tandis que 
pour la poussée c'est celui qui produit l'action maxi- 
mum. 

Dans le cas particulier du mur vertical et des parois 
lisses avec plate-forme horizontale la butée, 2, a pour 
expression 


A" sin: х риа = 
Ha GA e 8 = GC tg? (: » d (6) 


2 1—51 5 d 


C. Classification des terrains. — On peut admettre 
pour les terrains les plus fréquemment rencontrés les 
caractéristiques spécifiées dans le tableau I. 


TABLEAU І. 


NATURE DU TERRAIN 


— | —— h —Ë rs.  — ........... | UU uU U... U. u.. 


Terre meuble séche.| 4o» | 1,400 | 0.217 4.599 
Terre meuble natu- 
rellement humide.| 45° | 1,600 | о, 172 5,828 
Terre meuble mouil- 
lée à saluration...| 27° | 1,800 0,345 2,680 
Sable sec.......... 30° | 1,600 0,333 
Sable naturellement 
humide.......... 40° | 1,800 | 0,"17 4,599 
Sable mouillé à satu- 
ration............ 259 | 2,000 о, 406 2,464 
Argile ou marne 
SÈCHE oe E 4o9 | 1,600 0,217 4.599 
Argile ou marne 
mouillée. ........ 2,000 0,490 2,040 
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Dans le cas dutalus unique d'inclinaison: o» nous; ren- 
verrons aux: tables: de: Möller « Enddruck- Tabellen > de 
Max Miller; fascicule 2, édité em 1922 chez Hirzel à 
Leipzig, qui permettent d'évaluer rapidementda poussée 
et la butée des terres. 

Remarquons-que l'on. peut représenter l'action е la 
terre par la surface d'un triangle dont la hauteur 
serait la hauteur du mur et la base représenterait la 
pression unitaire maximum p. On aura donc 


/ 


| i 
pour la poussée, R = p-, 
a 


pour la butée, B, = p 


À 
=, 

2: 

d'où. comme pressions sur le mur rapportées à l'unité 
de longueur comptée suivant la hauteur 


(7) 


/ 


П. Calcul. des fondations des pylônes à pied 
unique (pylônes ordinaires). — А. Support consi- 
déré comme reposant sur le:sol. — Dans ce cas on 
fait abstraction de l'action du terrain et l’on admet que 
le moment de renversement du aux forces extérieures 
appliquées аш pylône-est équilibré par le seul moment 
dû aux charges verticales qui comprennent : 1? le poids 
du massif de fondation (de poids spécifique: rapporté 
au mètre cube égal à 2 200 kg); 2° le poids du pylône; 
3° le poids des isolateurs et conducteurs. 


Toutefois on tient compte de la nature du terrain en 


s'imposant une limite supérieure de la pression suivant 
Гагёіе la plus chargée. On admet généralement les 
limites suivantes en kilogrammes par centimètre carré : 


Tufs pierreux ét rochers compacets...... 10 à 25 

Marne ou argile compacte sèche......... 6 à 8 

Marne ou argile compacte humide. ..... 3 

Sable et gravier...................... 5 

Gravier terreux ....... ............... 3 

Terre vierge non humide ............. 2 

Sable argileux.................... ... 2 

Terre végétale rapportée............... I 

Vase el argile molle................... o à o,5oo 

1. DÉPINITION DE LA STABILITÉ. — Si P représente 


l'ensemble des charges verticales, la stabilité est défi- 


nie par le rapport 


lorsque l'effort Z est exercé dans la direction x r’ et 
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par le rapport. 


p! 
2 


4 (А + cy: 


quand l'effort. Z'est exercé dans la direction y. y'; a, b, 
c et h représentant les cotes indiquées sur la: figure 4. 


| 
@ E 


| 
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Fig. 4. — Représentation des efforts intervenant 
si le support est considéré comme reposant sur le sol. 


2. DÉTERMINATION DE LA PRESSION SUIVANT L'ARËTE LA PLUS 
cHARGÉE. — Quand on exerce un effort horizontal sur 
un pylóne, il en résulte à fond de fouille une pression 
qui n'est pas constante, et dont la valeur maximum 
s'obtient facilement en appliquant la régle du tiers 
moyen, pour l'établissement de laquelle nous renver- 
rons aux traités classiques de mécanique. 

A. — Soit un massif soumis à un effort horizontal Z 
suivant l'axe тут' (fig. 5) et à une charge verticale P. 
La résultante R de ces deux forces coupe la section AB 
А, B, considérée en un point C d'abscisse z telle que 

Zh 


== P . 
Trois cas sont à distinguer 

| с I a 
1° Le point Cest à l'intérieur du tiers moyen (z < dl 


— La section travaille en tous ses points à la compres- 
sion. La pression suivant l'aréte À À, est 


IP 6x 
ыш”. |: Te (8) 
celle suivant l'aréte B B, 
P бт 
бис [ T z| (9) 
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La pression suivant une arête quelconque s'obtient 
par application de la règle du trapèze. Sur une horizon- 
tale quelconque (fig. 6), on mesure une longueur 
А, B, = a. Sur la verticale еп À, on porte A, А’ = c, 
et sur la verticale en B,, la longueur B, В == ов, puis 
on joint A' B'. Si l'on veut connaitre la pression suivant 
une aréte quelconque T, il suffira de mesurer la ver- 
ticale T, T' qui, à l'échelle des pressions, donnera ст. 


RIDE C E M 


k 


Fig. 5. — Représentation graphique de la répartition des 
pressions sur le sol quand la résultante passe à l'intérieur 
du tiers moyen. | 


2° Le point C est au tiers moyen (z = al — On a 
alors (fig. 7) 


2 
7, — o et De (10) 


; : a 
3° Le point Cest hors du tiers moyen (s — al = 


Une partie AD (fig. 8) de la section travaille à la com- 
pression et une autre partie DB à l'extension ; suivant 
l'aréte D D, de raccordement de ces deux parties, la 
pression est nulle. 

Comme dans une maconnerie il est inadmissible de 
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compter sur une partie tendue, il faut considérer la 
partie comprimée seule, ce quirevient à considérer que 
le point C se trouve au tiers moyen de B, D,. 

On a donc 


2 Р 


а 
B,D, = 3 (2-а) el бв — ——. (11) 
2 а 
, ЛЕ z| 
2 
Fig. 6. — Construction permettant d'obtenir la pression 


suivant une arête quelconque dans le cas où le point 
d'application С de la résultante des efforts est à l'intérieur 
du tiers moyen. 


Le calcul de cs suffit pour s'assurer que la pression 
admissible sur le sol n’est pas dépassée. 

B. — Considérons maintenant un massif soumis à des 
efforts horizontaux suivant les deux axes x z' et y y'. Ce 


A 


Fig. 7. — Même construction que celle de la figure 6, 
mais le point C est au tiers moyen. 


sera le cas des pylônes d'arrét. I y aura lieu de calculer 
les pressions maxima оь et c's pour chaque direction. 
L'angle (В ou B,) subira une pression maximum totale 


p = бв + бв — e, 
en posant 


Il convient en effet de retrancher la pression due aux 
charges verticales qui rentre à la fois dans le calcul de 
cg et dans celui de 5’, et qui, en réalité, ne se superpose 
pas elle-méme. 
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B. Support considéré comme encastré dans le sol. 
— Les différentes méthodes de calcul utilisées jusqu'à 
ce jour peuvent être classées en deux groupes. Le pre- 
mier groupe repose sur la considération de la poussée 
et de la butée des terres; le deuxième, sur la résis- 


Fig. 8. — Même construction que celle de la figure 6, 
mais le point C est à l'extérieur du tiers moyen. 


tance du terrain considéré comme corps compressible 
et plastique. 


1. PREMIER GROUPE. — Principe. — Il a pour base 
les travaux d'Engel et Mohr relatifs à une verge 
flexible enfoncée dans le sol. Les résultats en furent 
appliqués au massif de fondation du pylóne par le doc- 
teur Fróhlich lors des essais effectués en 1913 par les 
sociétés d'électricité et l'Administration allemandes. 

Engel constata qu'une verge enfoncée dans le sol 
peut étre soumise à un effort croissant de o à // sans 
que son extrémité B (fig. 9) se déplace, et que cel 


H LC | 
| ! 
| 
л | 
! I 
| 
| l 

! A 
SS N NN 

C 
| 

š AR? 
Fig. 9. — Schéma repreésentant les déformations 


d'une perche enfoncée dans le sol. 


effort continuant d'augmenter de / à Hi le pied 
se déplace en sens inverse de la direction de cet effort, 
le centre de rotation remontant au fur et à mesure de 
l'augmentation de l'effort pour atteindre finalement 
une position C, et qu'en continuant de faire croitre l'ef- 
fort au delà de //', ou bien la verge se brise, ou bien elle 
est arrachée du sol. 

Mohr, partant de ces observations, établit sa théorie 
qui peut se résumer comme il suit : 

« La pression p par unité de longueur résultant de 
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l'effort appliqué // est sans aucun doute nulle en А, 
atleint une valeur positive maximum à une certaine 
profondeur, redevient nulle en C et prend ensuite une 
valeur négative entre C et B. » Ce qui revient à dire 
que le moment de renversement dù à la force exté- 
Heure À est équilibré par un couple Q (fig. 10). 

Calcul du couple Q. — Pour qu'il y ait équilibre, il 
faut écrire d'une part que la somme des forces est 
nulle, et, d'autre part, que la somme des moments par 
rapport à un point — le point C par exemple — est 
nulle, ce qui se traduit par 


t t 
s [paye et b | руйу — Hh =o (12) 
0 0 


еп représentant раг 6, la largeur de la verge; р, la 
pression unitaire; {, la longueur totale d'encastrement 
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Fig. 10. — Diagramme des efforts exercés sur une perche 


enfoncée dans le sol et en équilibre. 


dans le sol et y, la profondeur dans le sol du point 
considéré, 

П semble logique d'admettre que la résistance du 
terrain est d'autant plus grande que l'on s'éloigne da- 
vantage de la surface du sol, ce qui revient à dire que 
l'effort maximum p,, quel'on peut exercer sans dépasser 
la limite d'élasticité du terrain est proportionnel à la 
profondeur dans le sol et à admettre que le coefficient 
de compressibilité a du terrain défini par le rapport de 
la déformation A à l'effort p nécessaire pour la produire 
est inversement proportionnel à la profondeur dans le 
sol, ce qui se traduit par 


gu Ys 


Xa Ur 


La verge pivotant autour du point C (fig. 11), on aura 
entre les déformations la relation 


å 4o — VI 


An 4 — Jy. 


4t, par suite, 


lg — t 
Dun р.уз zc D Y 


Ps: 


әх» Je — Ra 


Fig. :1..— Diagramme des déformations diune perche 
enfoncée dans le sol. 


Si pm est la pression maximum à fond de fouille on 
aura 


Ca 
Уры ` ef 
d'où 
Pm 
= ———-kP (h — : 
p Ft —à y) y; 
par suite, | 


et 


(13) 
ce qui entraîne 


p = 52 By — 20) y. 7 


Par conséquent les variations de la pression en fonc- 
tion de la profondeur dans le sol sont représentées par 
une parabole (fig. 12). Le sommet de cette courbe cst 
déterminé par la condition 


dp I 
dy m 


el la pression correspondante est 


"CR t 
o, doù 4 = 3' 
I 
H. = — 3 Pm: 


La deuxième équation d'équilibre donne 


í 
НА М0 e J. (3y — 20 у? Пу, 
0 
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(14) 


C'est cette relation qui permet de са1сшет la profon- 
deur { d'encastrement nécessaire pour que la pression 
Pm ne dépasse pas la valeur compatible avec la nature 
du terrain. 

D'après ce que nous avons vu lors de l'étude de la 
poussée et de la butée des terres, la limite de рь est 
déterminée par les relations (7) 


p» zie (2 F), 
i 


2 


Le moment maximum pour un encastrement et un 
terrain donnés est donc. défini par 


0435 tg? e + 3 


M, == 

12 
ou 

d 3 

fi 27 (14 bis) 

I2 

en posant 
К= ё E i 3 
A 2 


Application au pyline, — Le poids du pylône et de 
son massif interviennent pour augmenter l'effort H 
applicable au sommet. En effet, il y a non seulement 
appui suivant AB, mais encore appui suivant la surface 


e МЕН. ООС 


[Fig. 12. — Diagramme des pressions sur le terrain. 


de base du massif, si bien que l'on peut ajouter au 
moment M, précédemment calculé le moment A 
auquel pourrait étre soumis le pylóne s'il reposait sim- 
plement sur le sol. 

Si l'on admet que le massif doit travailler à la com- 
pression dans toutes ses parties, il faudra que la résul- 


p=: 
z: чы 


ia 
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tante desforces extérieures appliquées au suppant. passe 
par le tiers moyen de la surface de base du massif. Par 
suite, ainsi que nous l'avons vu, 


2 
s= o el Ge = — = 20, 


ab 


P : 
en posant, comme plus haut, o — Se? pression unifor- 


mément répartie due aux charges verticales. 


Comme mc = 3 а Ge 
БЕ: E. 
d'où 
b a b? 
M — - = — A 
пете 
c'est-à-dire 
A 
М, = T (15) 


Toutefois la valeur du moment M pourra étre limitée 
par la condition 


` 


20 < Tmax» 


с шах désignant la pression maximum possible sur le 
terrain envisagé. 

En général cette condition est toujours remplie et la 
pression c, sur l'aréte la plus chargée est faible. 

Mais on peut considérer que le massif du pylône, 
grâce aux armatures en fer, est un solide indéformable 
susceptible de résister aux tensions internes et admettre 
que la résultante des forces extérieures sortira du liers 
moyen. 

Dans ces conditions : 


2 Р 


b b MY 
sa (2—2) el P) 
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d'où 
M = P [; Е-Е La : 
la 3 адь 
le moment maximum possible est alors 
мр ` 


et le moment total auquel peut résister la fondation 
M = M + М,. 


Définition de la stabilité. — Par analogie avec les 
fondations supposées simplement posées sur le sol, on 
définit la stabilité comme étant le quotient de la somme 
du moment М, et du moment des charges verticales P 
par rapport à l'aréte extérieure du massif par le moment 
de renversement ій à la force extérieure appliquée, 
soit 


м, РЁ 


TUBES 


П faut remarquer que le terme p! étant calculé 
2 


par rapport à la base de la fondation et W., par 
rapport à un point situé au tiers de la hauteur de la 
fondation à partir de sa base, il y aurait lieu d'évaluer 
le moment de renversement par rapport à un point 
intermédiaire. On se placera dans les conditions les 
plus défavorables en déterminant ce moment par 
rapport à la base de la fondation. 

Généralement on admettra pour le coefficient de sta- 
bilité une valeur de l'ordre de 1,5. 


(A suivre). 


H. CARPENTIER, 


Ingénieur à la Compagnie 
d'Entreprises hydrauliques et de Travaux publics. 


Revues, analyses et informations 


Sous-stations à redresseurs à vapeur de mercure 
complétement automatiques. 


Sous ce titre, M. Walty, ingénieur à la Société anonyme 
Brown, Boveri et Cie, a présenté au XX* Congrès internatio- 
nal de l'Union internationale de Tramways, de Chemins de 
fer d'intérêt local et de Transports publics automobiles, qui 
s'est tenu à Barcelone du то au 16 octobre 1926, un rapport 
sur l'utilisation des sous-stations automatiques et sur le 
fonctionnement des appareils qui permettent la mise en 
route et l'arrêt automatique des machines (!). 


(1) Warty; Sous-slations à vapeur de mercure completement 
aulomaliques, 16 pages, 6 000 mols, 13 fig. 


Les premières sous-stations automaliques créées ont été 
compliquées, саг on employait des combinaisons de relais des 
types courants à cette époque. L'expérience de ces premiers 
postes conduisit rapidement à entreprendre la simplification 
de l'équipement de commande et à établir un appareillage 
spécial doué d'avantages incontestables : d'une part des nou- 
veaux systèmes de relais, de construction solide et de fonc- 
tionnement certain et, d'autre part. des redresseurs à vapeur 
de mercure de puissance élevée, dont la mise en service 
n'exige ni démarrage compliqué, ni vérification de polarité 
ou de synchronisme, comme c'est le cas pour les machines 
rotalives. 

L'installation ue comprend plus que trois appareils — ou 
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groupes d'appareils — qui sont : un transformateur produi- 
sant des courants hexaphasés : un redresseur transformant ces 
derniers en courant continu ; des pompes pour l'entretien du 
vide du redresseur. Pour mettre en route, il suffit de fermer 
deux interrupteurs, l’un sur le courant d'alimentation 
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Le rapporteur examiue, aprés ces considérations générales, 
les divers modes de service qui peuvent étre imposés à une 
sous-slation : fonctionnement permanent, mise en route et 
mise hors service par interrupteurs horaires ou bien par des 
relais thermiques agissant en cas de surcharge de groupes 


31 


Fig. 
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1. — Schéma des connexions de principe d'une sous-station automatique à 
redresseur à vapeur de mercure: 1, disjoncteur principal placé sur le circuit 
d'alimentation : 2, servo-moteur électrique; 3-6, appareils aufomatiques de 
commande: 7, interrupteur auxiliaire relié mécaniquement à l'arbre du dis- 
joncteur; 8, transformateur d'excitation; 9. solénoide d'allumage; то, relais 
de commande du disjoncteur 13; rr et 12, relais conjugués des circuits d'allu- 
mage et d'excitation du redresseur: 13. disjoncteur du circuit à courant con- 
tinu; 14. groupe des pompes à vide: 15 et 16, indicateur thermo-électrique 
de vide et son dispositif de mise en route et d'arrét des pompes; 17, appareil 
automatique de commande; 18, vanne automatique à eau; 19, avertisseur 
de manque d'eau; 20, appareil automatique de commande; a1, signal opti- 
que; 22, signal acoustique de la sous-station ; 23, signal acoustique extérieur 
à la sous-station; 24. commutateur du poste de commande; 25, fiches de con- 
tact; 26. interrupteur horaire; 27, relais thermique; 28, appareil automatique 
de commande pour basse tension el courant secondaire; 29, transformateur 
principal; Зо, transformateur auxiliaire; 31, bouton-poussoir. 


déjà en service ou en cas d'arrét accideulel 
de l'un d'entre eux, commande à distance non 
automatique, et, enfin, marche en fonction des 
conditions électriques du réseau à courant 
continu. 

Ces divers cas sont bien connus de nos lec 
teurs ; signalons simplement que dans le der- 
nier, la mise en service est effecluée dés que 
la tension du réseau atteint une valeur mini- 
mum fixée, tandis que l'arrét se produit lors- 
que le courant débité tombe au-dessous d'une 
valeur minimum, ces deux valeurs de la ten- 
sion et du courant étant d'ailleurs très faci- 
lement réglables ; les organes de commande 
sont pourvus d'un dispositif de retard qui 
évite la mise en route pour une simple baisse 
de tension accidentelle. 

M. Walty expose ensuite les caractéristi- 
ques des appareils de commande automatique 
Brown, Boveri et Gi-. Chaque appareil est 
muni d'un servomoteur constitué par un In- 
duit bipolaire, un aimant et un ressort ro- 
buste; lorsqu'il est mis en service, l'induit 
est animé d'un mouvement oscillatoire à la 
fréquence du courant d'alimentation et ce 
mouvement est transformé en mouvement 
continu de rotation par un dispositif à rochet 
approprié. Il en résulte que les organes de 
contact — dont le fonctionnement sans sur: 
veillance continue donne de si nombreux 
déboires — se trouvent évités complétemen!. 
Dans le même ordre d'idées chaque appareil 
possède un commutateur spécial qui, immé- 
diatement après la mise en service du servo: 
moteur, court-circuite, pour toute la durée de 
l'opération, les contacts de l'instrument ауап! 
provoqué cette mise en route. Се commuts- 
teur joue un rôle important lorsque cette 
mise en route est effectuée par l'intermédiaire 
de dispositifs délicats ou possédant une très 
faible vitesse d'enclenchement (instruments 
à contacts, relais thermiques, еќс...). 

Un élément important de la commande 
automatique est constitué par le limiteur du 
nombre des réenclenchements du disjone: 
teur. Celui-ci a pour but, non seulement de 
limiter, comme son nom l'indique, le nombre 
de réenclenchements du disjoncteur qui 8 
fonctionné par suite d'une surintensilé d'ori- 
gine quelconque, mais encore de provoquer 
ces réenclenchements à des intervalles de 
temps convenablement déterminés, de facon 
à permettre la disparition des perturbations 
passagéres, tout en produisant l'arrêt des 
machines commandées et en donnant l'alarme 


l'autre sur le courant continu, et d'ouvrir la circulation d'eau 
servant au refroidissement du redresseur. On conçoit que 
les appareils decommande d'une telle installation soient trés 
réduits et que leur fonctionnement donne lieu à beaucoup 
moins d'incidents que ceux des installations qui comprennent 
des commutatrices. 


dans le cas d'une perturbation grave. La pratique a moniré 
que les intervalles de temps au bout desquels doivent g'el- 
fectuer les réenclenchements successifs doivent être de 
plus en plus longs; on a adopté pour les appareils que 
nous décrivons les temps suivants : o à 10 8, 158, 45 $, 
1 mn, 5 mn. Après la cinquième tentative de mise en route, 
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si celle ci n'a pas lieu, l'appareil est ramené à la position 
de repos, il est bloqué daus celte position et les dispositifs 
d'alarme correspondants entrent en action. Mentionnons que 
le blocage peut, à volonté, se produire également aprés le 
deuxième, le troisième ou le quatrié:ne réenclenchement,'cc 
qui peut ёіге ulile dans certaines condilions de service de 
l'appareil. 

La figure : représente le schéma d'une installation de com- 
mande complète qui permet, au moyen de la série de fiches 
25, de choisir le mode de fonctionnement désiré pour la sla- 
tion. On a, en effet, pour les différentes positions a, b, c... 
les fonctionnements suivants: 

a) Installation cons'amment cn scrvice ; 

b) Installation hors service ; 

c) Fonctionnement par l'action d'un interrupleur à mou- 
vement d'horlogerie ; . 

d) Fonctionnement par interrup'eur thermique, en fonc- 
lion de l'échauffement (ou de la surcharge) d'uu groupe déjà 
en service; 

e) Commande par un commutateur placé hors de la station; 

f) Fonctionnement commandé par la tension du réseau à 
courant continu ct par le соога: débilé par la station ; 

g) Blocage d'un groupe et subslilution à celui-ci du groupe 
de réserve. 

П convient de remarquer que l'on peut placer à la fois plu- 
sieurs fiches (à condition bien entendu queles condilions de 
fonctionnement correspondantes ne soient pas incompatibles) 
et réaliser de ce fait plusieurs conditions de service. 

Les installations auxiliaires comprennent : 1° la commande 
électrique de la vanrie placéc sur la conduite d'alimentation 
de l'eau servant à la réfrigération du redresseur; 2° la com- 
mande automatique des pompes à vide lesquelles sont au 
nombre de deux par groupe: une pompe rotative à huile et une 
pompe à mercure, toutes deux montées en série.La mise en 
route est obtenue par l'intermédiaire d'un indicateur de vide 
basé sur la varialion du coefficient de convection des gaz en 
fonction de leur pression. Comme la pompe à vide élevé 
comporte une circulation d'eau, la mise en roule des pompes 
débute par l'ouverture de la vanne qui commande celle cir- 
culation et il exisle;un dispositif avertisseur de manque d'eau. 

Dans les sous-stalions à fonctionnement automatique ali- 
mentant un réscau de traction, les départs comportent des 
disjoncleurs munis du dispositif limiteur du nombre d'en- 
clenchements auquel est adjoint un appareil automatique 
pour l'essai d'isolement de la ligne à brancher. La suite des 
opérations correspond exactement à celles qui sont exécutées 
à la main dans les stations ordinaires, mais, de plus, chaque 
enclenchement n'a lieu qu'aprés un essai d'isolement. 

Tout ce qui précède concerne le fonctionnement normal 
des sous-slalions aulomatiques; examinons maintenant ce 
qui se passe en cas d'accident et comment les défauts exis- 
taut dans la sous-stalion ou sur les lignes à alimenter sont si- 
gualés. L'installation de signalisation comprend une sonnerie 
placée hors de la station el dout le but est d'indiquer que 
celle-ci doit ètre visitée, ct d'un tableau avec signaux lumi- 
peux placé dans la sous-:l:tion et servant sur:out à feciliter 
la localisation du dérangement. 

Remarquons d'abord que les difficultés dues à une fausse 
polarilé ou à ua retour ile cou.ant sont supprimées par suite 
de la pr-zeuce du геч. eg ur ; celles de la marche en paral- 
lèle sont évilées par l emploi de machines caractéristiques 
très voisi:es ct par l'utilisation d'un appareil de réglage 
commuu à lous les groupes. On a vu plus haut que les 
courts-circuils étaient. éliminés par le fonctionnement de 
disjoncleurs à réenclenchements ordounés. Lorsque la lem- 
pérature d'un redresseur atteint une valeur trop élevée le 
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thermomètre à coutacts 24 (fig. 1) provoque sa misc hors 
circuit; l'averlissevr de manque d’cau :9 joue un rôle ana- 
logue lorsque la circulalion de refroidissement est arrêtée. 
Enfin il peut arriver que le courant d'alimentation vienne à 
manquer : l'installation reste alors branchée du cóté du cou- 
rant continu, mais cela n’entraîne aucun inconvénient, le 
courant ne pouvant traverser le redresseur dans ce sens. Le 
vide dans le redresseur est maintenu, en pareil cas, par la 
fermeture automatique du robinet de la conduite placée entre 
le redresseur et les pompes, fermeture qui se produit dés 
que la vitesse de la pompe à huile descend au-dessous d'une 
certaine valeur minimum. 

Le rapporteur conclut en sigoalant que la société Brown, 
Boveri ct Gs a installé jusqu'à ce jour 35 sous-stations 
complèlement automaliques munies de redresseurs à vapeur 
Че mercure, dont 15 sont en service et ont donné toute satis- 
faciion. L'expérience a d'ailleurs montré que de telles sous- 
stalions, lorsqu'elles sont étudiées et montées avec eoin, tra- 
vaillent dans de meilleures condilions que les installations 
commandées à la main, les manœuvres étant exécutées beau- 
coup plus régulièrement ct les erreurs étant completement 
évilées. | 

A cólé de ces avantages concernant le fonclionnement, il 
convienl de placer l'économie résullant de la réduction du 
personnel et de la réduclion sur les frais d'installation des 
bàtimenis ainsi que sur l'achat du terrain. Enfin, par suite 
de leur faible encombrement, de leur fonctionnement silen- 
cieux el automatique, ces sous-stalions peuvent étre placées 
aux endroits du réseau où leur emploi est nécessaire, ce qui 
permet de grosses économies sur le matériel d'alimentation 
des ligues et sur l'achat des dispositifs, ordinairement 
compliqués, imaginés pour compenser la chute de tension 
sur les feeders de grande longueur. — B. E. 


Contribution à l'étude des multiplicateurs 
de fréquence (!). 


Au cours des dernières années, on a réussi à construire 
des transformaleurs de fréquence pour lesquels, contrai- 
rement à ce qui avait lieu pour les premiers modèles établis 
(Epstein, Joly et Valarui, Telefunken), il n'y a pas de courant 
inductleur auxiliaire. L'explication du processus du phéno- 
méne est assez difficile à donner mathématiquement, mais 


Fig. 1. — Schéma du montage adopté pour les essais. 


d'utiles recherches expérimentales ont été effectuées récem- 
ment. C'est une de ces dernières qui fait l'objet de l'article. 

Le dispositif étudié avait été spécialement établi pour les 
essais par le docteur Dornig. 11 consiste en un alternateur de 
0,8 kw, 5000 t : mn, 10000 p : в, dont la tension de forme 
sinusoïdale est de 80 v environ. Le montage réalisé est indi- 
qué sur la figure 1 où M représente cet alternateur : C,, un 


(1) G.-G. Нирєвт еі Н. күре. Klektrotechnische Zeitschrift, 


15 et 22 avril 1926, t. Stot, р. 433-435 et 452-595, 4250 mots, 
26 figures. 
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condensaleur fixe de 1,7 >< 107 Е; Li, une bobine d'induc- 
tance sans fer, variable de ozzetoi à 1,1X10-3 н; 
D, une bobine d'induclance avec fer, de forme annulaire, 
parlant 9o spires et dont le noyau est conslitué par du fil de 
fer émaillé de 0,05 mm de diamètre. L'inductance maximum 
de 4><1о— н correspond à un courant de 0,6 À environ. 


I. Еторе DU CIRCUIT DE L'ALTERNATEUR. -- Pour expliquer le 
fouclionnement, l'auteur néglige d'abord les deux circuits en 
parallèle 1 et II, ainsi que le condensateur C, et suppose les 
appareils C;, L., L, hors circuit. 11 ne considère donc que le 
circuit de l'alternateur, indiqué en traits forts et intéressant 
les appareils M,C;, D, L,. Pour un courant de 8 4, le courant 
de l'alternateur est déphasé en avant par rapport à la tension. 
Au moyen de la bobine à noyau de fer, il s'agit de produire 
une variation de tension qui doit induire dans le circuit 
secondaire une force électromotrice. La tension aux bornes 
de la bobine est 


di 


e — — (nio ©) © 
' di / d 


Dans l'article qui nous occupe sont reproduites des photo- 
graphies d'oscillogrammes qui montrent l'influence, sur 
l'amplitude de la tension, de la déformation de la courbe 
du courant; le montage adopté pour l'oscillographe catho- 
dique de E. Gundelach qui a servi au relevé desdits 
oscillogrammes est également décrit. Les photographies per- 
mettent de tracer ensuite la forme exacte de la courbe de la 
force électromotrice. L'auteur indique comment on peut à 
chaque instant figurer la tension aux bornes de la bobine 
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Fig. 2. — Courbe d'hystérésis. 


sans fer (е) et de celle avec fer (eo), ainsi que le courant, 
lorsque l'on connait déjà la courbe d'hystérésis (fig. 2) et la 


аф 
courbe représentant Ја variation de ( 16079 — di a) en fonction 


der (fig. 3). 

Pour déterminer l'amplitude de la tension aux bornes de 
la bobine, on peut procéder de la maniére suivante. Comme 
la forme de la tension aux bornes du condensateur cst sensi- 
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blement sinusoïdale, on a, pour une valeur cfficacc J du 

courant : 

i J \ 2 
6) C, | 


(GANT == 


Г. et | n 10-5 Ee étant déterminés sur les courbes des 
figures 2 et 3, on peut calculer 

di __ (есп 

di ` d d 

e nx —8 
(1 1- n d 10 ) 

et la tension aux bornes de la bobine est donnée par 
іф 
dr 


e C, ИХ + пто ar) 
i 


JV2nio-3 — 


(e ЭД = 


lI. ETUDE рк L'ACTION COMBINÉE DU CIRCUIT DE L'ALTERNATEUR 
RT DES AUTRES CIRCUITS. — Les pointes que présente la tension 


600 50  '29.-300 -200-100 O +100 4200 4 200 -40050048602 
fmperes -Lours 


dh 
Fig. 3. — Courbe représentant la variation de (ne Si) 


en fonction de 1. 


aux bornes de la bobine produisent le maximum d'excitation 
sur le circuit secondaire qui est couplé (C;, L:, L;), lorsque le 
choc dù à ces amplitudes élevées de la tension se reproduit 
avant que l'oscillation due au choc précédent soit éteinte, 
c'est-à-dire lorsque le circuit secondaire est accordé sur un 
harmonique élevé impair de la fréquence de l’alternuleur. 
La tension aux bornes du condensateur peul atteindre plu- 
sieurs fois la valeur de cette tension. C'est ainsi que, dans un 
essai relalé par l'auteur pour une tension de 1100 v aux 
bornes de la bobine, on a mesuré 2100 v aux bornes du 
condensateur С; du circuit secondaire réglé sur l'harmo- 
nique 21. Plusieurs facteurs agissent sur le rapport de ces 
tensions, dont l'auteur n'indique pas le róle, mais seulement 
l'effet. C'est ainsi qu'on obtient dans le circuit de l'antenne un 
courant de 8 4 qui correspoud à une longueur d'onde de 
;270 m. Des essais sont en cours pour étudier l'amélioralion 
que produirait l'introduction dans le circuit secondaire du 
transformateur variable Сү. — В, H 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 


каме: SKISSA 


Assemblées générales 


Compagnie parisienne 
de Distribution а Electricité. 


ASSZU3LÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 29 JUIN 1926. 


D'après le rapport de celte compagnie, au capilal de 
гоо millions de francs, et dont le siège est à Paris, 23, rue 
de Vienne, c'est sous le régime de Рауепаці du 24 mai 1424, 
que s'esl poursuivie l'exploitation de l'exercice 1925. Les 
Чо толя sabstanticlles affeclées au fonds de travaux assu- 
гаіелі largement jusqu'ici les charges financières des iin mo- 
bilisalions croissantes du premier élablissement (scclion 
nouvelle), qui incombent à la Ville de Paris ; l'aggravation 
des conditions du marché des capitaux ont rendu néces- 
saire la création de ressources permellant de doter les 
programmes nouveaux de travaux et d'espacer aiusi les 
appels au crédit. 

Ces considéralions s'imposaient pour tout le domaine 
iudustriel de la Ville de Paris, elles ont conduit à l'adop- 
lion, pour. chacun des trois services, сап, gaz, électricité, 
de mesures procédant de lu mème inspiralion et conduisant 
à réclamer aux usagers, au moyen d'une surlaxe sur Îles 
tarifa, une contribution aux dépenses d'extension. 

La compagnie a été ainsi atnenéc à passer avec la Ville de 
Paris un troisième avenant qui, voté par le conseil muni- 
cipal le 9 juillet 1935, a сіс approuvé par Je décret du 
то aoùt 1925. . 

La majoralion temporaire, qui porte sur le montant des 
quitta ices ou fournitures de courant établies par application 
de la coavenlioa, а élé fixée à 20 pour тоо ; elle pourra ètre 
modifiée à la fin de chaque exercice pour !' 'exercice suivant 
saus dépasser 35 pour 100. 

La Ville de Paris a, en outre, décidé d'affecter à ce compte 
spécial l'excélent au delà de 5o millions de francs des 
sommes lui revenant au titre de lover. 

L'exercice 1925 a comportlé l'application de ces disposi- 
tions à dater de l'approbation, c'est-à-dire du то aoùt. 

La clientèle, malgré les circonslarces difficiles, a continué 
à progresser. Le nombre des abonnés, qui était de 44» Зот 
au 31 décembre 1924 (!), a augmenté de 15,5 pour тоо altei- 
gnant, au 3: décembre 1915: 511054, soit plus du double 
du chiffre de 1925, mais il se tient encore loin du chiffre de 
la clientèle du gaz (865 ооо abonnés). 

L'aecroissement de la consommation est resté régulier. 1l 
avait été de Ar millions de kilowalts-heures en 1925 et 
de 55 millions de kilowatts-heures en 1924,il а alteint, en 
1935. 56 millions de Kilowatts-heures, soit une augmentation 
de 16 pour тоо par rapport à 1924 ; la consommation est 
ainsi passée de 356 446003 à (12696535 kw-h, correspon- 
dant à une produclion aux usines de plus d'un demi-milliard 
de kilowatts-heures. 

Dans ce total, la consommation d'éclairage entre pour 


() Reue générale de UElectricité, 31 octobre 1625, t. хуш, 
р. 729-300. 


25 millions de kilowatlls-heures contre 20; millions en 1924 
en augmentation de зо pour тоо, tandis que la consomma- 
tion de force motrice ne s'est élevée que de 154 à 166 mil- 
lions de kilowatts-heures, soit en plus о pour тоо contre 
15 pour 100 l’an dernier, ce qui traduit un fléchissement 
dans l’activité industrielle. 

La puissance maximum fournie au réscau parisien a еіс de 
24: 000 kw, soit deux fois et demie les chiffres de 1920. 

L'augmentalion sur l'exercice précédent, qui avait été, l'an 
dernier, de 32 ооо kw, s'est abaissée à 22 осо kw. П a encore 
élé nécessaire de demander aux fournisseurs extérieurs un 
appoint d'environ зо ооо kw. 

Malgré des indices de ralentissement, le début «e l'année 
1925 laisse présager encore des accroissements sensibles; à 
la fin du premier trimestre, l'augmeniation dela consomma- 
lion par rapport à 1925 est encore de 10,2 pour 100, le 
nombre d'abonnés a atleint le chiffre de 529 ooo, continuant 
la cadence de 6000 abonnés nouveaux par mois, et la puis- 
sance fournie dépasse encore de 20000 kw environ celle de 
l'au dernier. 

Eu ce qui concerne les travaux, depuis la date de la 
dernière assemblée générale, le Conseil municipal а 
approuvé lrois programmes nouveaux. La série des pro- 
gramines approuvés est ainsi actuellement au nombre de 8, 
porlaut les lettres A à H, pour une dépense totale de 
1 o4» millions de francs, incombant à la Ville de Paris. 

Les deux premiers programmes A et D, aclucllement ter- 
miués, ont porlé la puissance installée dans les usines de 
Saint-Ouen et d'Issy-les-Moulincaux de 120 ooo à ЗЗосоо kw 
par l'installation de sept groupes turboalternateurs du fyre 
Зо ооо 35 ооо kw, avec leurs chaudières de : ooo m? de sur- 
face de chauffe. 

Les travaux du programme С se poursuivent ; ils consistent 
à remplacer les unilés anciennes de тоосо kw des usines par 
des unités de 12 ооо kw et, en même temps, à élever la fré- 
quence de {г 2/3 à5op: s. 

La réalisation du programme D est trés ovancée. Ce pro- 
gramme a pour objel d'installer dans l'usine de Saint-Ouen 
trois nouveaux groupes de 3000035 ooo kw et les chau- 
dières correspondantes, ce qui aura pour effct de porter la 
puissance iuslallée des usines de Saint-Ouen et d'Issv-les- 
Moulineaux au chiffre total de 450000 kw pour une puis- 
sauce ulile de 330000 kw. La puissance inslallée est d'ores 
et déjà de "6oooo kw. 

Le programme E, autorisé le 19 mai 1924, pour une 
dépense de то millions de francs, а pour objet la superposi- 
tion de la distribulion en courant alternatif dans la zone à 
courant continu. 

Le sixième programme F a été approuvé le 28 août 1925, 
avec un cerlain relard; les dépenses en ont été fixées à 
144 millions de francs. Son exécution, qui est en cours. doit 
mettre les organes de transformation à la hauteur des 
movens de production accrus par l'exécution des programmes 
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précédents. Il comporte également des travaux d'extension 
de la distribution presque tous achevés aujourd'hui. 

Enfin deux derniers programmes G el H ont élé approuvés 
le 13 décembre 1925 par le Conseil municipal. 

Le programme G comporte, d'une part, la continuation de 
l'extension de la distribution pour la puissance utile de 
330000 kw; d'autre part, le développement des installations 
transformation, notamment l'établissement de deux postes 
de transformation susceplibles de recevoir le courant à la 
tension de 60000 v à provenir d'une source d'énergie nou- 
velle à créer ultérieurement. La dépense totale a été fixée à 
216 millions de francs. 

Le programme H a pour objet l'extension à 120000 kw de 
la puissance utile de l'usine sud-ouest, soit un accroisse- 
ment d'environ 40000 kw pour une dépense de 56 millions 
de francs. 

Malgré les difficullés considérables dans les évictions 
locatives, la société a mis en service les stations nouvelles : 
Plaisance, Trinité, Magenta, Laos et Beaubourg ; elle a réa- 
lisé le doublement de l'ancienne «station Pasquier et a 
commencé les travaux de la station Tolbiac; deux nouvelles 
sections de burcaux, Grenelle et Saint-Ambroise, ont été 
ouvertes au public; une troisième et une quatrième, Italie 
et Charonne, sont en construction ; Па été installé 15 postes 
de transformation nouveaux dans la zone de distribution en 
courants dipbasés, portant à 207; le nombre de ces postes; 
6 postes à 12 000 v, pour couranis monophasés ont été mis 
en service dans la zone de distribution en courant continu 
et 81 cabines à haute tension, portant à 492 le nombre des 
abonnés pour la haute tension ; en accord avec l'Administra- 
tion préfeclorale, il a été entrepris l'établissement de 
colonnes montantes nouvelles; enfin, parallèlement aux 
besoins de la consommation, la société a poursuivi le déve- 
loppement des canalisalions primaires et du réseau de distri- 
bution dont la longueur totale atteint, fin 1925, 3 408 km, 
dont 156 km ont été posés en cours de l'année. 

Aux travaux en quelque sorte normaux dont il est rendu 
compte, se sont ajoulés au cours de l'exercice ceux que 
nécessitait l'Exposition des Arts décoratifs el industriels 
modernes à laquelle la société a prêté un concours tout spé- 
cial, non seulement en l'alimentant pour une puissance de 
prés de 6000 kw, maisen assurant la distribution ella vente 
de l'énergie aux exposants. 

Le compte de profits et pertes comporle des produits nets 
d'exploitation s'élevant à 84386 78 1,17 fr, auxquels s'ajou- 
tent les intérêts et divers, de 4 998 304,94 fr, formant un 
total de 89 385 089,11 fr. 

Si l'on en déduit : 2848037,50 fr pour intérêts Jes obli- 
galious anciennes et 4148880,12 fr pour compte d'amortis- 
sement, soit ensemble 6 996 917,62 fr; il reste pour bénéfice 
à parlager une somme de 82 388 171,49 fr. 

Sur cetle somme, 33571 414,07 fr reviennent à la Ville de 
Paris à titre de loyer supplémentaire, en application de Par- 
ticle Зо bis de la convention, modifié par l'article 5 de 
l'avenant de 1924, et 29 999 932,34 fr reviennent au fonds 
de travaux à litre de prélèvement supplémentaire, en appli- 
cation de l’article 28 pis de la convention, modifié par Гаг- 
ticle 4 de l'avenant de 1924, soit un total de prélèvements 
de 53 571 345,39 fr contre 41 580 206 fr l’année précédente; 
i e surplus 28 816 825,10 fr, contre 27 g11 815 fr l'année pré- 
cédente, revient à la compagnie. 

П y a lieu de remarquer que, alors que la parl de la com- 
pagnie résullant du développement de l'entreprise ne s'est 
accrue que de 955 ото fr, les prélèvements supplémentaires 
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en faveur de la Ville et du fonds de travaux se sont aug- 
mentés de 11 791: 140 fr. 

Au total, la Ville aura touché, en dehors du loyer de 
28 500 554,24 fr, et déduction faite de 2071 968,31 fr qui ont 
été reversés au compte provisionnel, un loyer supplémen- 
taire de з: 499445,76 fr, soit au tolal 5o millions de francs. 

Enfin, il a été versé au fonds de travaux 75 952 513,26 fr 
(dont 44 952 580,94 fr à titre de prélèvement sur les recettes 
et 29999 932,32 fr sur les superbénéfices), et au compte 
provisionnel 33 063 128,40 fr. 

L'ensemble des sommes ainsi prélevées au profit du loyer 
et du superloyer de la Ville, du fonds de travaux et du 
compte provisionnel ressort à 148015641,66 fr, soit le quin- 
tuple de la part de la compagnie. 

A la part de la compagnie, de 28 816 825,10 fr, viennent 
s'ajouter les revenus du domaine privé, de 4608 099,97 fr. 

Le solde bénéficiaire ressort ainsi à 33 424 915,07 fr. 

Cette somme est entiérement disponible puisqu'il n'y a 
plus lieu de déduire de prélévement au profit de Ja réserve 
légale qui atteint le dixième du capilal social. 

Les bénéfices reportés des exercices antérieurs qui se 
montaient à 3 984700,01 fr donnent un total à répartir de 
37 409 625,08 fr. 

Après versement d'une somme de 6909 625,08 fr à la 
réserve pour éventualités diverses et répartition aux ac- 
tions de 26000000 fr, soit 65 fr brut par aclion, impóts à 
déduire, il reste un surplus de 4 500 ooo fr qui est reporté à 
nouveau. 

Виля AU 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 
fr 

Dépenses de premier établissement...... „..... 209 188 092,41 
Mobilier et rpstollattons 1 977 601,84 
Prime de remboursement des obligations...... 2 335 000 » 
Caisses et banques............... TE 188 865 206, 3a 
Valeurs en portefeuille.... .................. 9 655 083,30 
Caulionnement................ .............. 2 031 266,10 
Approvisionnement........ “ООЛ ооа ет 18 651 295,14 
Comptes débiteurs..........,.......... esse 99 199 294.97 
Transformation de l'éclairage public. ....... Sao 601,18 

Section nouvelle du premier établissement, 
comple Ville de Paris... .. ................ 715 42% 226,97 
t 242 191 693, 23 

Passif 
fr 

Nd ET ME 100 000 000 » 
Obligations en circulation EE 07 568 500 » 
Amortissement de la seclion ancienne......... 39 395 555,09 
Réserve 1ёда1!е................................ 10 осо осо э 

Réserve complémentaire d'amortissement des 
Ы 7 i UN Куин КЫК КЫА a eM on 13 346 160,80 
Réserve pour éventnalités diverses............ 30 962 388,55 
Autres comptes créditeurs.................... 131 388 569, 70 

Bons décennaux 1922 remboursables раг la Ville 
TT EE EE 100 000 000 » 

Bons décennaux 1923 remboursables par la Ville 
do PAS ss MER ein an umapa nais 107 500 000 э 

Cbligalious à 6,5 pour тоо, 1921, remboursables 
par la. Valle de Paris... sise o ee so 210 осо 000 э 

lons décennaux à 7 pour 100, 1929, FOI DUERME 
bles par la Ville de Paris......,.......,....., 243 500 ooo » 
Amorlissementls sur la seclion nouv velle fad dua D 599 729,67 
Fonds de travaux............... ............ 91 278 0:0,94 
Compte proviionnel.. ss. y rea ere а 23 003 128,40 
Bénéfices reportés des exercices antérieurs..... 3 984 700,01 


Compte de profits et pertes. Solde créditeur.... › 424 925,07 


6 Novembre 1926. 
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SECTION DE LEGISLATION 


mn 


Epilogue d’une poursuite correctionnelle contre un concessionnaire 


de l'éclairage municipal 


` 


Arrët du Conseil d'Etat du 2 juillet 1926 


Un arrèt du Conscil d'Etat (°) vient de déclarer illégal l'arrété d'un maire qui enjoignait au 
concessionnaire de l'éclairage d'une ville, sous peine de poursuites ences d'in[raction,de ccrrer 
l'éclairage public aux heures prévucs par le cahier des charges. Une foursuite ayant си licu 
devant le tribunal de simple police, l'arrété du maire avait été reconnu illégal par le juge de la 
répression. Mais la décision аоай été cassée par la Cour supréme qui se refusait à admettre 
ladite illégalité. Le Tribunal correctionnel de Joigny avant été saisi du litige comme juridiction 
de renvoi,sursit à statucr Jusqu'à ce que la solution de la question de légalité émandt du Conseil 
d'Etat Cette solution vient d'étre donnée par l'arrét qui va étre analysé ct est rempli de détails 
pratiques,par censéquent intéressants,et pleins d'enccurcgcment pour les distributeurs d Encig с. 


I. Rappel sommaire des faits ayant donné lieu 
au procès. — Un traité municipal,signé par un maire, 
pour confier à une société concessionnaire la gestion 
d'un service public aussi important que la distribution 
de l'éclairage, doit se suffire à lui-méme; s'il a élé 
bien rédigé, il prévoit. le cas où la société manquerait 
aux obligations par elle assumées et édicte des sanc- 
tions; enfin, en cas de lacune sur ce point, une com- 
mune peut toujours demander au tribunal compétent 
de prononcer une condamnation à des dommages-inté- 
rèls, pour la réparation d'un préjudice qui lui aurait 
été causé. Ce qui serait étrange et créerait une confu- 
sion entre deux idées bien différentes, d'une part, le 
contrat d'une commune et, d'autre part, le pouvoir de 
police du maire, c'est que ce dernier püt prendre des 
arrélés contre le concessionnaire, le menacer de pour- 
suites devant les tribunaux répressifs et compléter, 
comme inagistrat chargé de maintenir l'ordre, des con- 
ventions insuffisantes, passées par lui comme délégué 
et représentant légal du conseil municipal. 

C'est cependant ce qui s'est produit dans la ville 
d'Auxerre oü le maire, dans un arrété trés habilement 
rédigé d'ailleurs et < coloré > par le prétexte de l'ordre 
public à faire respecter, s'élait exprimé de la facon sui- 
vante le 6 novembre 1022. 

« Considérant que l'éclairage des rues et voics 
publiques est un des moyens les plus efficaces pour 
prévenir les désordres et veiller à la sürelé publique; 
que, par suite, il rentre essentiellement dans les objets 
confiés par la loi à la vigilance et à laulorilé des 
maires; considérant que de nombreuses interruptions 


(°> Arrêt du Conseil d'Elat déclarant illégal un arrèlé 
pris par un maire concernant l'éclairage des voies publiques. 
Несие générale de lElectricilé, 21 aoùt 1926, t. xx, р. 295- 
-296. 


de l'éclairage public, notamment de l'éclairage élec- 
trique, se sont produites depuis longtemps, que leur 
fréquence a augmenté dernièrement dans des propor- 
Lions telles qu'elles sont susceptibles de nuire à l'intérét 
général et à la sécurité publique; 

> Vu les lois des 14 décembre 1789;16-24 août 1790 
et 5 avril 1884, article 97 ; et les articles 471 et suivants 
du Co:le pénal; 

> Arrétons : Article premier. — Les concession- 
sionnaires ct le directeur du service de l'éclairage de la 
ville, tant au gaz qu'à l'électricité, sont tenus, sous 
les peines prévues par les articles 471 et suivants du 
Code pénal, d'assurer aux heures et suivant /es condi- 
lions du cahier des charges l'éclairage des voies 
publiques. 

» Art. ». — Ils devront, sous les mêmes peines, 
assurer la régularité de cet éclairage, sans interrup- 
tions même momentanées qui pourraient ètre dange- 
reuses pour le bon ordre et la sécurité publique. 

> Art. 3. — Toute contravention sera conslatée et 
poursuivie conformément à la loi. » 

Diverses interruptions eurent lieu, suivies de procès 
verbaux qui entrainérent la comparution de MM. Rim- 
bert, préposé de la société d'éclairage, et Randon, 
directeur, pris comme civilement responsable, devant 
le Tribunal de simple police d'Auxerre qui, par juge- 
ment du rí juin 1923, déclara que l'arrété ne pouvait 
servir de base à une poursuite, élant illégal pour deux 
motifs : d'abord, parce qu'il avait élé pris pour assurer 
l'exécution d'un contrat passé par le maire comme 
administrateur des biens de la commune et ensuite 
parce qu'il n'avait pas pour objet un intéré: général et 
public. 

Mais la Cour suprème, dans un arrêt de la Chambre 
criminelle en date du 5 janvier 1924, cassa le jugement, 
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estimant que le maire ayant stalué dans un but général, 
celui de l'éclairage ct le maintien du bon ordre qui peut 
être compromis par des interruptions dans la distri- 
bution de là lumière, on pouvait envisager son inter- 
vention comme basée sur d's pouvoirs de police, et 
qu'il ne fallait point paralvser ces pouvoirs simplement 
par celle considéralion qu'il aurait autrefois, lui ou 
son prédécesseur, représenlé la commune dans un 
contrat avant précisément pour but d'assurer la distri- 
bution de l'éclairage. 


IL. Observations sur la décision de sursis prise 
par le Tribunal de simple police de Joigny et ses 
conséquences. — Saisi du litige, comme juridiction 
de renvoi, le Tribunal de simple police de Joigny, 
sursit à slaluer, en décidant, le 3 juin 1924, que 
l'affaire serait renvoyée à une autre audience pour 
permettre au distribuleur poursuivi de prouver par 
une pièce indiscutable qu'il avait saisi le Conseil d'Etat 
de Ja question de validité de larrété.. Cette preuve 
ayant été fournie par la représentation d'une pièce 
signée par le secrétaire du Conseil d'Elat (section du 
Contentieux) dite certificat de recours, l'affaire fut 
renvoyée < sine die > jusqu à la solution par le Conseil 
d'Etat du probléme de la légalité ou de l'illégalité de 
l'arrété. 

Une dualité de procédures, l'une devant le tribunal 
de simple police, l'autre devant le Conseil d'Etat ne 
saurait nous étonner, alors méme que toutes les deux 
ont pour but de faire dire par un juge qu'est illégal 
l'acte sur lequel est basée la poursuite. On sait que 
tout aete réglementaire émanant d'une autorité admi- 
nistralive peut être déféré au Conseil d Etat par la per- 
sonne qui a intérêt à le faire annuler('). C'est méme la 
voie normale à suivre, et elleestà ce titre recommandée 
à ceux qui se croiraicnt lésés par un abus de pouvoir 
commis par un préfet ou un maire. 

Mais l'autorité qui fait lacte a toujours le droit 
d'en assurer l'exéculion au moyen d'une poursuile di- 
rigée devant le tribunal de simple police, en vertu de 
l'article 471, paragraphe 15 du Code pénal; et, comme 
le juge répressif doit examiner si l'arrété est légal, 
avant d'en prendre. le texte comme base de son juge- 
ment de condamnation, il se trouve que sideux juridic- 
lions sont susceptibles d élre saisies, elles gardent néan- 
moins leur indépendance. Le pourvoi au Conseil d'Etat 
n'est pas suspensif, par conséquent le tribunal ré. 
pressif, méme mis en présence d'un recours, peut sta- 
tuer; il faudrait méme dire qu'il Je doit, si on se rap- 
porte à des arréts de la Cour suprème, nolamment 
Varrel de la Chambre criminelle du 28 mars 1925 (2) 
dans lequel on lit : « quil appartient au juge de simple 
police, saisi d'une contravention à un règlement admi- 


(1, Voir sur ce point : au sojet du principe. P. Восслсіт. 
Manuel des aulorisalions de voirie, n° 19, p. 86 el suivantes ; 
pour les queslions de forme. de délai, /dem, n? 3», p. 154 et 
suivantes. 

(2 Affaire Ollier contre Ministère publie. Recueil hebdoma- 
daire de Dalloz, unnée 1925, p. 331. 
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nistralif que le contrevenant prélend avoir été rendu 
sans l'accomplissement des formalités prescrites, d'en 
examiner lui-même la légalité » ; cet arrêt a cassé une 
décision qui avait prononcé une condamnation, mais 
en déclarant que si une des parlies estimait illégal lar- 
rété disculé, elle n'avait qu'à saisir le Conscil d'Etat, ce 
qui aurait suspendu les poursuites. La Cour n'a pas 
voulu laisser passer l'affirmation d'un principe faux, 
tel qu'une prétendue suspension s'attachant à un re- 
cours pour excès de pouvoir (!). 

On peut donc trouver élrange la décision du juge de 
simple police de Joigny, admettant qu'il devait attendre 
la preuve qu'un recours avail élé formé, et, dès qu elle 
lui serait fournie, surseoir à staluer. 

Ce qui est certain, c'est que personne n'attaqua cette 
décision de sursis, qu'elle fut acceptée pour toutes les 
parties, puisqu'aucun pourvoi ne fut formé contre 
elle. | 

C'est seulement devant le Conseil d'Etat que le maire 
d'Auxerre parut s'apercevoir de la difficulté, et il sou- 
leva deux movens d irrecevabilité du pourvoi; il espé- 
rait probablement que si le Conseil d'Elat refusait de 
statuer, le juge de simple police serait contraint d'an- 
nuler lui- méme le renvoi sine die qu'il avait prononcé 
el, par le fail même, de tiancher seul la question de 
légalité. 

Le premier moyen, en effet, était ainsi conçu : « Le 
Conseil d'Etat ne peut étre valablement saisi de l'appré- 
cialion de la validité d'un acte, du moment qu'une pro- 
cédure est engagée devant le tribunal répressif ». Mais 
celte prétention est inadmissible, quand c'est le juge 
répressif qui, lui méme, а demandé à la juridiction 
administrative de se prononcer, en invitant les plai- 
deurs à la saisir : Laferrière dit en termes excellentsi? i: 
« La juridiction de renvoi ne saurait décliner le con- 
cours qui lui est demandé par le juge du fond, sous 
prétexte que celui-ci а eu tort de considérer comme 
préjudiciable une question qui n'était pas nécessaire 
au jugement du fond ou qui élait résolue d'avance par 
tel document de la cause, ou qui pouvail être appré- 
ciée par le juge du fond lui- méme(?). » 

Le second moyen d'irrecevabilité présenté au Conseil 
d'Etat élait tiré d'une question de délai : le maire 
d'Auxerre, dans ses observations, faisail remarquer 
que son arrété avait été nolifié aux délinquants le 7 no- 
vembre 1922, ct que le recours du Conseil d'Etat 
n'avait été formé que le 28 juillet 1924, c'est-à-dire bien 
après le délai de deux mois que la loi du 13 avril 1900, 
arlicle 24, impose à foule personne désireuse de se 
pourvoir. Mais le Conseil d'Etat (t) reconnait qu'alors 
mème que la victime d'un arrèlé illégal ne se serait pas 
pourvue devant lui et aurait laissé passer les délais, 

( P. Восслсат. Менес des aulorisations de voirie, n° 33, 
p. 757 et suivantes. 

(2) Juridiction adminislrattice, 2° édition, t. IT. p. 5or. 

(*) P. Bovcavrr. Manuel des aulorisali us de voirie, n° 33, 
p 157 et suivautes. 

(5) Arrét du Conseil d'Elal du 24 janvier 1902, rendu dans 
l'allaire Avézard. /tecueil mensuel de Dalloz, année 1903, 
3° partie, p. бз. 
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elle serait toujours en droit, sur poursuile intentée 
conformément à l'article 2-1 du Code pénal, de sou- 
lever devant le juge répressif l'illégalité de l'arrêté. 
Dans une matière bien voisine de la question préjudi- 
cielle de la validité, Laferrière, s'expliquant sur l'inter- 
prétation par le Conseil d'Elat, déclare qu'un acte 
administratif quelconque, peut être à toute époque 
soumis à la censure du Conseil d'Etat par la voie du 
contentieux de l'interprétation ('). 


HI. Décision du Conseil d'Etat du 2 juillet 
1926. — Le Conseil a tout d'abord écarté, comme il 
fallait s'y attendre, les moyens tirés d'une prétendue 
irrecevabilité, par des motifs trés brefs ainsi conqus : 
« Considérant que, par jugement en date du 3 juin 1924, 
le Tribunal de simple police de Joigny,saisi sur renvoi 
de la Cour de Cassation d'un procès-verbal dressé entre 
les sicurs Randon et Rimbert pour contravention à l'ar- 
rété du maire d'Auxerre en date du 6 novembre 1922, 
a sursis à statuer jusqu'à ce que la question de la léga- 
lité dudit arrêté ait été tranchée par le Conseil d'Etat ; 
que les réserves susvisées, formées à cette fin, ne sau- 
raient être soumises au délai imparti par la loi du 
13 avril 1900 paur la présentation des recours pour 
excès de pouvoir. 

lla ensuite envisagé la question de fond, dont la SO- 
lution, évidemment, ne pouvait faire aucun doute. On 
пе peut oublier que déjà, dans une affaire de même 
nature, intéressant la ville de Remiremont, le Conseil 
d'Etat, par arrêt du 5 janvier 1921, avait décidé qu'il 
п’аррагіепаі pas à un maire, sans excéder ses pou- 
voirs, d'assurer l'exécution d'un traité municipal par 
une prescription. de police ayant pour sanction les dis- 
positions de l'article 471, paragraphe :5 du Code pénal. 

L'arrét attendu n'a été etne pouvait qu'être la repro- 
duction de celui de Remiremont ; et, rendu sur le rap- 
port de M. Mayer, maitre des requêtes, les conclusions 
de M. Berget, commissaire du Gouvernement et les 
explications de M* Marcilhacy, avocat des sieurs Ran- 
don et Rimbert, il tient en quelques lignes :« Sur la léga- 
lité de l'arrété du maire d'Auxerre du6 novembre 1922. 
Considérant que, si le maire d'Auxerre estimait devoir 
contraindre la compagnie concessionnaire du service 
de l'éclairage par le gaz et par l'électricité dans ladite 
ville à respecter ses engagements, il lui appartenait de 
prendre les mesures prévues au traité de concession, 
sauf réclamation de la compagnie devant la juridiction 
compélente ; mais, qu'il ne pouvait, sans excéder ses 
pouvoirs, assurer l'exécution dudit traité par une 
prescription de police ayant pour sanction les disposi- 
tiois de l'arlicle 471, paragraphe 15, du Code pénal; 
que, dés lors, l'arrêté qu'il a pris le 6 novembre 1922 
à cel effet est entaché d'illégalité. > 

» Le Conseil décide : il est déclaré que l'arrété susvisé 
du maire d'Auxerre est entaché d'illégalité (?) ; les 


(1) Juridiclion administralive, a* édition, t IE, p. 624. 

(2) H n'y a pas lien suivant nous, d attacher une impor- 
tance quelconque à une différence de rédaction entre l'arrêt 
de Remiremont qui porte ces mots ` < L'arrété du maire de 
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frais de timbre exposés par le requérant sont mis à la 
charge de la ville d'Auxerre. 

Nous réitérons que cette décision du Conseil d'Etat 
n'a surpris personne, alors que la décision de la Cour 
de Cassation en date du 5 janvier 1924 avaitélé une sur- 
prise pour tous. Si l'on fait abstraction d'un arrêt, 
resté isolé, de la Chambre criminelle en date du 
3 aoùt 1966 (!), la Cour de Cassation avait toujours 
manifesté la méme opinion que le Conseil d'Etat. 
Ainsi, dans un arrêt de rejet du 25 juin 1863 (°), elle 
décidait, à propos d'un contrat de fournilure passé par 
une commune « que les conventions arrélées dp gré à 
gré entre les parties ne peuvent, en (cas d'inexécution, 
donner licu qu'à l'application des règles ordinaires du 
droit civil, et qu'aucune disposition de la loi n'autorise 
le maire à ajouter à celle sanction celle des peines de 
police ». 

C'est d'ailleurs à un point de vuc identique que s'est 
placée la Chambre criminelle dans des arrêts plus 
récents et d'autant plus significatifs qu'ils ont été 
rendus postérieurement à la loi du 5 avril 1884, sur 
l'organisation municipale, notamment dans un arrêt 
de cassation du 23 mars :9oo (?) où elle avait eu à 
apprécier la légalité d'un arrélé municipal soumettant 
les azents d'une compagnie concessionnaire du service 
des eaux à des peines de police pour le cas où les 
bornes fontaines ne seraient pas ouvertes aux heures 
fixées par le cahier des charges de la concession. Enfin, 
dans un arrèt de rejet du 8 février 1902 (5), rendu dans 
des circonstances un peu différentes, on relève cette 
affirmation d'une portée trés générale « qu'il est de 
principe que les obligations qui ont leur source unique 
dans un contrat. ne comportent que des sanctions 
civiles et ne sauraient être sanclionnées раг l'amende 
de l'article 471 du Code pénal >. 


IV. Epilogue. — L'arrêt du Conseil d'Etat clôt à 
tout jamais le débat élevé sur la légalité de l'arrét du 
maire d'Auxerre, el par conséquent sur la légitimité de 
la poursuite. En effet, s'il est vrai que les deux juri- 
diclions (l'une administrative, le Conseil d'Etat, et 
l'autre répressive, le tribunal de simple police) ont une 
pleine indépendance l'une vis-à-vis de l’autre pour 
trancher la question de l'illégalité, ce principe cesse à 
partir du jour où le Conseil d'Etat statuant avant le 
tribunal répressif a déclaré l'acte administratif enta- 
chéd'illégalité. La Cour de Cassalion l'a reconnu elle- 
même dans les termes suivants (°): 


Remiremont en date du a: novembre 1922 est annulé > et 
la rédaction du présent arrêt qui déclare l'arrèlé < enta- 
ché d'illégalité. > 

(*) Recueil mensuel de Dalloz, année 1856,3* partie.p. 449. 

(2) Bulletin de la Cour de Cassation (Chambre criminelle), 
n? 184, р. Зо. 

(©) Bulletin de lu Cour de Cassation (Chambre criminelle), 
n° 131, P. 205. 

(9 Arrét du Conseil d'Etat du 8 février 1912, rendu dans 
l'affaire Coste et Vincel. Recueil mensuel de Dalloz (chro- 
nique), aunée 1913, p. 32. 

(©) Bulletin de la Cour de Cassation. (Chambre criminelle), 
n? 57, p. 105. 
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« L'annulation d'un arrété municipal par le Conseil 
d'Etat, avant que la condamnation antérieurement 
prononcée pour infraction à cet arrêté municipal soit 
devenue définitive, enléve toute base légale à la pour- 
suite et à la condamnation, le fait qui les a motivées 
étant dépourvu de lout caractère contraventionnel et 
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punissable ; en pareil cas, il y alieu de prononcer la 
cassalion d'un renvoi du jugement de condamnation, 
qui aurait été prononcé ('). » 


Paul Boucaucr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l’imposition des rémunérations versées 
aux administrateurs de sociétés anonymes. 


Le « Journal officiel » du 27 octobre 1926 publie, page 3330 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et Ja réponse qui suivent : 


8810. — M. Léon Baréty, député, demande à M.le ministre 
des Finances si les trailements et participations diverses 
allouées en rémunération de prestations de services effec- 
tifs, passés par frais généraux et attribués aux administra- 
teurs délégués ou directeurs d'une société anonyme, sout 
soumis à l'impót de 12 pour тоо sur le revenu des valeurs 
` mobilières, ou bien, comme il est équitable et conforme à 
l'esprit du législateur, à l'impôt de 7,20 fr sur les traitements 
et salaires, tout au mois pour la part de rémunération 
exclusive du tantième attribué généralement à tout adminis- 
trateur de société. (Question du a9 juin 1926.) 

Réponse. — Les rémunérations diverses perçues ep qualité 
d'administrateur délégué sont passibles de la laxe de 1» 
pour ioo, en vertu de l'article 17 de la loi du 29 avril 1926, 
alors même qu'elles seraient prélevées sur les frais généraux, 
et quelle que soil la nature des services rendus еп contre- 
partie. Au contraire, les rémunérations de l'administrateur 
qui est en méme temps directeur technique, direcleur com- 
mercial ou directeur adwinistralif, ne sont passibles de la 
taxe de 12 pour 100 que jusqu'à concurrence de la fraction 
qui est allouée à l'intéressé en sa qualité d'administrateur. 


Sur la possibilitó d'ajouter la taxe sur le chiffre 
d’affaires aux frais d'escompte ou d'encais- 
sement. 


Le « Journal officiel » du 47 octobre 1926 publie, page 3331 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 
questions et les réponses qui suivent : 


9213. — M. Frot, député, demande à M. le ministre des 
Finances si les banques ont le droit d'ujouter aux frais de 
leurs bordereaux d'escompte ou d'encaissement la taxe de 
2,50 pour ioo sur le chiffre d’affaires, de telle sorte que ce 
sont leurs clients qui la payent directement. (Question du 
27 juillet 1926.) 

Htéponse. — Réponse affirmative, à la condition, bien 
entendu, que la somme totale réclamée ne dépasse pas le 
prix convenu. Si, en effet, l'impôt sur le chiffre d'affaires 
constitue bien, aux termes des articles 59 et 65 de la loi du 
25 juin 1920, une dette personnelle au vendeur ou à la per- 
sonne qui a fourui le service, rien ne s'oppose à ce que ces 
derniers récupèrent l'impôt sur leurs clients, de la manière 
qu'ils jugent convenable, notamment, en le faisant ressortir 
distinctement sur leur facture ou bordereaux. Mais lorsque le 
prix du service rendu par le banquier a été définitivement 
arrèté, ce dernier ne saurait l'augmenter, aprés coup, du 
montant d'un impôt que la loi a mis à sa charge. ll n'y a 


pas à distinguer, à cet égard, entre les affaires conclues 
avant la date d'entrée en vigueur du nouveau taux de 2,50 
pour 100 et les affaires conclues aprés celte date, car les 
circonstances qui peuvent rendre l'exécution d'un contrat 
plus onéreuse pour l'une des parlies ne l'autorise pas à 
modifier ce contrat. 


9356. — M. L.-J. Régis, député, demande à M. le ministre 
des Finances 8i, en tout état de causc et d'aprés la législa- 
tion actuelle, les banquiers ont le droit de facturer la taxe 
sur le chiffre d'affaires à leurs clieuts. (Question du 
4 80001926.) 

Réponse. — Rien ne s'oppose à ce que, dans les conven- 
tions intervenues entre les banquiers et leurs clients, il soit 
stipulé que la taxe sur le chiffre d'affaires sera récupérée 
contre ces derniers. Mais, en pareille hypothèse, l'impôt dù 
par le banquier sera liquidé sur la somme totale versée раг 
le client, y compris l'impót lui-méme. 


Sur la non-possibilité de déduire des revenus ou 
bénéfices, pour le calcul de l'impôt sur ceux-ci, 
les sommes versées au titre de la contribution 
volontaire. 


Le < Journal officiel » du 27 octobre 1926 publie, pages 
3329 et 3330 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », huit questions qui toutes demandent, en des 
termes différents, si les sommes versées à l'Etat au tilre de 
la contribution volontaire peuvent ètre déduites des revenus 
pour le calcul des impôts qui frappent ces derniers. A ces 
huit queslions, le ministre des Finances fait une unique 
réponse, d'ailleurs négative. 

Voici les texles de l'une des questions el de la réponse du 
ministre : 


8581. — M. Henri Laniel, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances: 1° Si les commerçants et industriels 
qui verseront des contributions voloniaires à la caisse 
d'amortissement seront autorisés à en porter le montant à 
leur compte « frais généraux » ; a* si les particuliers qui 
prendront part à la mème souscription, pourront déduire de 
leur revenn imposable la somme qu'ils auront versée. 
{Question du 2 juin 1926.) 

Réponse. — Le Gouvernement avail proposé, sous l'ar- 
ticle 25 du projet de loi n° 3966 portant ouverture et annula- 
tion de crédits sur l'exercice 1920, le vote d'une disposition 
tendant à adinettre en déduction pour l'établissement des 
impóts sur les revenus, les versements effectués au titre de 
lu contribution volontaire. Cette disposilion ayaut ёё dis- 
jointe, les versements dont il s'agit ne peuvent, dans l'état 
actuel de la législation, être dislraits des bases de l'impót. 


(1) P. BoucauLT. Manuel des autorisations de voirie, n° 33, 
p. 157. 
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Chronique. — Société française des Electriciens : 


Séance du 6 novembre 1926. — Bibliographie : Die grundlagen der 


Hochfrequenste-hnik (Les principes de la technique des courants à haute fréquence) par Franz OLLENDORPF: 


Aussendung und Empfang elektrischer Ween 
HüpkNBRERG, р. 689-hco. 


(Emission et réceplion des ondes électromagnétiques), par Reinhold 


La Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société française des Electriciens, p. 691-696. 


Section scientifique et technique. — Diagramme de fonctionnement des fours électriques, par J. Ветнемор, p. 697. — 
Revues, analyses et informations : Structure de l'aimant atomique dans le nickel et dans le fer, p. 699; Modes de 
réglage de la vitesse des moteurs d'induction à courant triphasé et à excitation rolorique séparée, р. 699. 


Section industrielle. — Calcul des fondations des pylónes des lignes de transmission d'énergie électrique (suite el fin), par 
Н. CaARPENTIER, p.701. — Revues, analyses et informations: Expériences de radiotélégraphie sur ondes courtes, p. 509 ; 


Les tubes à rayons A < Métalix s, p.710. 


Section économique et financière. — De l'application de la méthode de l'inventaire permanent à l'organisation du contrôle 
de l'exploitation d'un réseau de distribution d'énergie électrique, par Léon Mzror, p. 711. — Assemblés générales : 


Société hydroélectrique des Basses-Pyrénées, p. 719; Compagnie pour la Fabrication des 


d'Usines à gaz, p. 720. 


Compleurs et Matériel 


Section de législation. — Responsabilités en raison des dommages causés par l'exéculion de travaux publics et par 


l'exploitation d'ouvrages publios, раг А. Fong, р 721. 


— Législation, jurisprudence, réglementation : 


Décision du 


ministre des Travaux publics concernant l'emploi de l'acier galvanisé pour le conducteur du neutre des distributions 


électriques à courants triphasés, p. 728. 


Société francaise des Electrlciens : Séance du 
6 novembre 1928. — M. Decoraine, ingénieur de l'Interna- 
tional 3tandard electric Corporation fit une communication 
sur La Station radiolélégraphique du Post-Office britannique 
de Hugby. Cette station permet d'obtenir des communica- 
tions téléphoniques directes entre Londres et New-York. Du 
centre téléphonique de Londres partent des càbles télépho- 
niques qui aboutissent à la slation de Rugby. Les communi- 
cations sont transmises alors par radiotéléphonie jusqu’à un 
poste récepteur placé près de New-York, qui est lui-même 
relié à la ville par des câbles téléphoniques. Pour obtenir un 
rendement élevé, on élimine au départ l’onde porteuse et on 
ne transmet qu'une seule frange; au poste récepteur l'onde 
porteuse est rétablie. La méthode de double modulation est 
employée. Le poste de Rugby posséde trois étages d'amplifi- 
cation de lampes refroidies par l'eau, le premier étage com- 
porte 1 tube à vide, le deuxióme 3 tubes à vide, le troisiéme 
3o tubes à vide; la puissance dans l'antenne est de 100 kw. 
M. Deloraine fit une description trés compléte du poste et 
iudiqua les résultats d'explcitation qui sont des plus satis- 
faisants (1). 


M. GratzwuLLer donra ensuite le comple rendu du voyage 
des ingénieurs llaliens en France en juin 1926. Nous n'in- 


(!) Des analyses d'articles de périodiques élrangers sur celte 
station ont été publiées dans cette revue : E.-U. 5naucunsssv ; la 
station radioélectrique de grande puissance de Rugby ; descrip- 
tion officielle de l'installation et des travaux de construction. 
Hevue générale de l'Electricité, 31 octobre 1025, t. xvin, р. 142 D. 
— La station de télégraphie sans fil de Rugby du Post-Oftice 
auglais. Revue generale de l'Electricite, 25 aoùt 1936, t. xx, 


р. 75 D 


sislerons pas sur ce voyage, саг ila déjà fait l'objet. dans 
ces colonnes d'un compte rendu détaillé (!). 


M. Сливосас, ingénieur au Laboratoire des Etablissements 
de Dion-Bouton, exposa ensuite des procédés lhermoélec- 
triques pour la différencialion des alliages mélalliques. Dans 
un bain de mercure porté à une température convenable, on 
plonge deux électrodes, de formes d'ailleurs quelconques, 
faisant partie d'un circuit électrique fermé sur un galvaro- 
métre. La déviation de ce dernier sera nulle au bout de 
quelques instants si les deux électrodes sont de méme métal 
ou de méme alliage; au contraire le galvanométre reste 
dévié si les deux électrodes sont de nature différente. On а 
donc un procédé très pratique pour reconnaitre si un alliage 
répond aux conditions qu'on a imposées au sujet de sa com- 
position; il suffit de prendre une électrode constituée par 
l'alliage étalon et, pour l'autre, la piéce à examiner. 

H n'est pas indispensable, d'ailleurs, d'avoir pour étalon 
une électrode de méme nature que celle de l'alliage dont on 
veut connaitre la composition, il suffit, par rapport à un 
étalon quelconque, de classer les tableaux des déviations 
données par les alliages qui doivent composer les piéces à 
examiner ; la méthode est trés précise. M. Galibourg donna 
ensuite des projections de courbes de forces électromotrices 
d'alliages en fonction de la température et de leur teneur en 
éléments spéciaux, il montra les difficultés qu'on pouvait ren- 
contrer dans l'utilisation de la méthode pour une étude scien- 
tifique. Cependant au point de vue industriel, elle est suffi- 
samment précise et d'un emploi si rapide et si commode 
qu'elle est appelée à rendre de grands services. — ll. С. 

(1) Le voyage des membres de l'Associazione eletlrotecnica 
italiana еп France. Revue genérale de UKElectricite, 15, 29 mai, 
19 et 26 juin 1926, t. xix, p. 761-762, 841, 961-962 el 1001-:«03 
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Bibliographie : Die grundlagen der Hochfrequens- 
technik (Les principes de latechnique des courants à haute 
fréquence), par Franz Ouuexnorrr (!). — H faut entendre par 
hautes fréquences celles comprises entre 10* et 10? p : s; 
ainsi que l'auteur le fait remarquer, si la fréquence de 
108 p : в est dépassée, on atteint tout de suite des valeurs 
élevées de то!? p: set plus; mais il s'agit alors des rayons 
iufrarouges, des rayons lumineux, des rayons ultraviolets, 
des rayons X, correspondant à une gamme des fréquences 
qui s'étend de то!" à 10!" p : з. 

Pour en revenir aux phénomènes qui font l'objet de l'ou- 
vrage en question, il y a lieu de distinguer deux catégories 
de champs électrique et maguétique, les champs statiques et 
les champs dynamiques. Dans la première, l'auteur consi- 
dére le champ magnétique ou, plus exactement, le champ 
magnétostalique ct le champ électrostatique ; le champ élec- 
trique stationnaire, donnant lieu à un dégagement de cha- 
leur ou, si l'on préfère, à un courant électrique, appartient 
à la seconde catégorie ainsi que le champ électrodynamique 
qui conduit aux phénomènes d'induction éleclromagnétique 
et d'induction électrique. 

Cette classification étant établie et les relations fonda- 
mentales entre les grandeurs qui définissent ces phénomèues 
élant posées, l'auteur aborde l'étude de son sujet. Saus 


perdre de vue les applications qui sont faites des prin- 


cipes exposés à la radiotélégraphie et à la radiotéléphonie, 
il ne craint pas de traiter la question avec toute l'ampleur 
voulue, étayant par de longs développements mathématiques 
les considérations d'ordre physique empruntées aux résultats 
de l'expérience; c'est donc d'une étude essentiellement 
théorique qu'il s'agit, constituant une iutéressante mise au 
point de ce que l'on pourrait appeler la < radioélectrotech- 
nique ». Ajoutons qu'un certain nombre de propriétés men- 
‘tionnées et démontrées trouvent leur application méme dans 
le cas des basses et des moyennes fréquences, de sorle que 
l'ouvrage présente un intérêt plus général que ne semble 
l'indiqver le titre. 

Voyons d'ailleurs quelques-unes des principales ques- 
tions traitées ; le lecteur se rendra compte ainsi de la nature 
des renseignements que peut lui fournir cet ouvrage : nons 
remarquons d'abord un important chapitre sur les éléments 
constitutifs du circuit oscillant, qu'il définit comme il suil : 
le condensateur qui est le siège des phénomcénaes d’induction 
électrique; la bobine d'induclauce, siège des phénomènes 
d'induclion électromagnétique ; la résistance, siège des cou- 
rants de conduction ; daus ce méme chapitre sont traités les 
courants électroniques et les courants ioniques. Etant donné 
l'importance que prennent les phénomènes d'induction élec- 
trique et d'induction électromagnétique dans ces organes [à 
la haute fréquence, leur technique devient compliquée et 
exige une étude approfondie. contrairement à ce qui a lieu 
dans le cas des basses fréqueuces ; or, c'est celte étude qui 
est développée dans l'ouvrage qui nous occupe. Ajoutons 
que les considérations qui y sont développées, d'ordre phy- 
sique et mathématique, aboutissent à des formules qui ont 
un réel intérét pralique. 

Le chapitre suivant relatif aux oscillations libres d'abord 
et forcées ensuile n'est pas moins étendu. L'auleur étudie 
différents syslémes qui sont le siège d'oscillationslibres, tels 


(1) Un volume, format 24 cm > 15 cm, de 640 pages, avec 
379 figures dans le texle, édité par Julius Springer, 23-24. Link- 
strasse, à Berlin W o (Allemagne). Prix: relié, ?6 Reichsmark. 
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q 1e l'arc chantant et les tubes à vide. Signalons dans le para- 
graphe des oscillations forcées la théorie des lampes à trois 
électrodes fonctionnant comme amplificateur, théorie très 
complète qui conduit l'auteur à l'établissement du diagramme 
circulaire dudit amplificateur. 

Dans ce même chapitre, on trouvera un paragraphe consa- 
cré à l'étude de ce que l’auleur appelle les « oscillations de 
l'énergie x, comprenant les oscillations dans les systèmes 
électromagnétiques, tels que les transformateurs, par 
exemple, et celles qui se produisent dans les systèmes 
électromécaaiques, représentés par les alternateurs à haute 
fréquence. Celte étude sur les oscillations de l'énergie est 
suivie de considérations relatives au redressement de ces 
oscillations. 

La seconde partie qui comprend elle-méme deux divisions 
traite l'imporlante question des couplases des circuits et de 
celle de la propagation des ondes. Ici encore le probléme est 
euvisagé sous toutes ses faces ; c'est ainsi que l'auteur consi- 
dére d'abord la propagation des ondes le long d'un conduc- 
teur pour n'entreprendre qu'ensuite l'étude de la propagation 
daus l'espace, et examine à ce propos successivement les 
solutions de Hertz, d'Abraham et de Sommerfeld. Le 
rayonnement des antennes fait l'objet d'un chapitre spécial, 
ainsi que la question des ondes dirigées. 

En résumé, cet ouvrage constitue, comme nous l'avons dit, 
un véritable cours de radioélectrotechnique. empruntant à la 
théorie toutes les données nécessaires pour expliquer les 
résultats obtenus jusqu'ici empiriquement ; il s'adresse à 
tous les physiciens et ingénieurs qui désirent approfondir 
l'étude générale de Іа radioélectricité ou de telle question 
particuliére touchant à cette branche de la technique. Outre - 
le renseignement d'intérêt immédiatement pratique, ils 
trouveront, de plus, la méthode leur permettant de résoudre 
tel probléme qui les occupe. — A. C. 


Bibliographie : Aussendung und Empfand elektris- 
cher Wellen (Emission et réception des ondes électro- 
magnétiques), par Reinhold К йремвевс ('). — Cet ouvrage de 
68 pages constitue un intéressant aperçu sur la question de 
la propagation des ondes électromagnétiques, sur leur émis- 
sion, leur propagation méme et leur réception ; il ne s'agit 
pas de longs développements mathiémaliques, mais bien plu- 
tòt de considérations d'ordre physique conduisant rapide- 
ment à des relations simples entre les grandeurs qui défi- 
nissent les conditions de la propagation, à savoir, notamment, 
le courant dans l'antenne, l'intensité du champ électrique 
et celle du champ magnétique. 

L'auteur ne se borne pas à rappeler le processus de 
l'émission el de la réception des ondes électromagnétiques ; 
il cousacre un chapitre à l'étude de la réaction et à l'amor- 
tissement de la réception; il rappelle également comment 
doit être expliquée la propagation de ces ondes sur la 
surface de la terre en tenant compte de sa courbure, d'une 
pirt, et de l'influence de l'atmosphère, d'autre part. 

Il s'agit, en résumé, d'une utile introduction à une étude 
plus approfondie et plus compléte de la question. 

Ajoulons enfin que les ondes entretenues seules sont 
envisagées ici el que l'ouvrage ne contient aucune indica- 
tion sur la constitution méme des postes d'émission et de 
réception. — A. C. 

(y Un volume, format 22 cm > 15 ст, de 68 pages, avec 


65 figures dans le texte édité, par Julius Springer, 23-24, Link- 
strasse. à Berlin W o (Allemagne).Prix : broché. 3.90 reichsmark. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


La Semaine de Discussions d'octobre 1926 
de la Société française des Electriciens 


Ainsi que nous l'avons mentionné dans le numéro de cette Revue du 30 octobre dernier (*), nous 
commençons ici le compte rendu des travaux des six Sections du Comité d'Administration de la 
Société française des Electriciens durant la Semaine de Discussions. qui eut lieu du 25 au 
Jo octobre. А chaque section était consacrée une journée de cette semaine ; cette répartition du 
travail parait logique, à première vue, et facilite l'organisation de ces réunions. Mais, comme il 
est aisé de le constater par le compte rendu qui suit et comme le montre méme un simpleexamen 
du programme, si la durée d'une journée pouvait dire suffisante pour l'étude des questions 
soulevées dans telle section, elle ne l'est plus pour celle des sujets figurant à l'ordre du jour de 
telle autre section. Les questions les plus importantes et les plus diverses ont été traitées, telles 
que celles qui concernent les pertes dans les machines électriques, la commutation, les surten- 
sions, le pouvoir de rupture des disjoncteurs, les fours électriques, et d'autres qui intéressent 
l'industrie du gros matériel électrique. celles relatives aux mesures en système triphasé déségui- 
libré, aux liaisons téléphoniques sur les réseaux de distribution d'énergie électrique, etc., et enfin, 
des questions d'électricité médicale, traitées par des médecins, membres de la Société française 
de Radiologie etd'Electrothérapie ; nous arrétons ici cette nomenclature des questions examinées. 
On trouvera dans le compte rendu l'analvse des rapports présentés et un résumé des discussions 
qui ont suivi l'exposé de ces rapports. 


Travaux de la premiére Section 
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Rappelons que la première Section du Comité 
d'Administration de la Société francaise des Electri- 
ciens étudie toutes les questions qui concernent la 
production et l'utilisation mécaniques de l'électricité. 
C'est sous la présidence de M. Ed. Roth, ingénieur en 
chef de la Société alsacienne de Constructions méca- 
niques, président de ladite section, que se déroula 
celte première journée de la troisième Semaine de 
Discussions, le 25 octobre; journée trés chargée, durant 
laquelle furent soulevées des questions très diverses et 
toutes fort importantes, telles que celles de la commu- 
tation, des perles dans les machines électriques, des 
surtensions, du déséquilibre en courant triphasé. 

Voici d'ailleurs comment fut organisée cette réu- 
nion : la séance du matin fut consacrée à l'exposé el à 
la discussion des rapports de M. Berger sur l'état 
actuel de la construclion des moteurs polyphasés à 
collecteur et de leurs principales applications, et de 
M. Ricalens sur les pertes dans les machines élec- 
triques. Cette dernière question fut reprise dans la 
séance de l'aprés-midi, durant laquelle furent encore 
traitées les questions suivantes : l'élude des surten- 
sions dans les transformateurs et discussion sur les 
essais par ondes à front raide, introduile par un 
rapport de M. Fallou apportant une nouvelle contribu- 
tion à celle étude; les procédés staliques d'équilibrage 
d'une eharge monophasée dans un réseau triphasé, 
faisant l'objet d'un rapport de M. Genkin qui fut 
suivi d'une discussion sur la définition du déséqui- 
libre. A la fin de la séance, M. Girard présenta un 
nouvel appareil pour la protection des transforma- 
teurs. 

(*) Semaine de Discussions de la Société francaise des 
Electriciens. Revue générale de l Electricité, Зо octobre 1926, 
t. xx, p. 609. 


I. L'état actuel de la construction des moteurs 
polyphasés à collecteur et de leurs principaies 
applications. — A. Rapport de M. J. Berger ('). — 
Comme l'indique le titre, ce rapport constitue une vue 
d'ensemble de la technique actuelle de ces machines; 
l'auteur se défend dés le début de soulever à nouveau 
des questions de priorité qui ont déjà fait couler beau- 
coup d'encre. 


1. RÒLE DU COLLECTREUR ET APERÇU SUR LE PROBLÈME DR LA 
COMMUTATION. — Dans la première partie de son étude, 
M. Berger considérant les machines à courant poly- 
phasé età collecteur en général définit le róle de cet 
organe; il montre qu'il agit comme transformateur de 
fréquence pour les tensions et, également, pour les cou- 
rants si linduit est alimenté par des courants du 
réseau ou de toute autre source à courant polyphasé. 
Une question importante que souléve toujours l'emploi 
du collecteur est celle de la commutation. Dans le cas 
qui nous occupe, cette question est plus délicale 
encore qu'en courant continu, à cause de la variation 
du champ principal embrassé par la spire; celui-ci 
crée en effel une force électromotrice induite qui 
sajoute à la tension de réactance dans la spire 
eommulée. Quelles sont les solutions adoptées pour 
assurer une bonne commutation ? 

19 Multiplication des phases. Si l'on ne considère 
que la tension de réactance, due à la variation du cou- 
rant dans la spire en commulation, une premiére solu- 
lion consiste à multiplier le nombre des phases у, ce 


` 


qui réduit l'amplitude du courant, proportionnelle à 


ME. | : 
sin - , puisque le courant dans chaque spire est propor- 
d 


(1) J. Bercer. Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, août 1926, t. vi (4° série), p. 775-808. 
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Mais on est limité par l'encombrement des lignes de 
balais et par la réalisation de l'alimentation en un 
courant polyphasé à trop grand nombre de phases ; 
pour atténuer le premier inconvénient, on peut 
ramener le nombre total des lignes de balais à celui des 
phases, ce qui revient à supprimer alternativement un 
certain nombre de lignes de balais par paire de póles. 
Quant au nombre de phases adopté, il est portó à 6, 
à 9, à 12 ou à 18 au maximum dans le cas du courant 
triphasé, et à 8 au maximum s'il s'agit de courant 
diphasé. 

2° Commutation cage d'écureuil. — Un deuxième 
procédé est celui désigné sous le nom de commutation 
cage d'écureuil ; dans cette solution, due à M. Latour, 
l'amélioration des conditions de la commutation est 
assurée par une judicieuse combinaison des actions 
mutuelles de la section commutée et de celle qui est sur 
le point de l'étre. « Tant qu'il existe au moins un con- 
ducteur appartenant à une section court-circuitée dans 
les mèmes encoches que celles occupées par les deux 
côtés de la section sortant de commutation, on dit 
qu'il yacommutation cage d'écureuil, écrit M. Berger... 
Pour obtenir une telle commutation, poursuit-il, pour 
toutes les sections, M. Latour a indiqué de choisir sur le 
rotor un entaillage tel qu'au moins une des sections 
appartenant aux mêmes encoches que la section 
a,b", (fig. 1) soit à nouveau court-circuitée sous un ou 
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Fig. :. — Commutation dite à cage d'écureuil. 


des balais voisins lorsque la section a", b", quitte le 
balai B. » Cette condition conduità un nombre relative- 
ment faible d'encoches qui augmente avec le nombre de 
phases. Pour que toutes les sections bénéficient de ces 
conditions favorables à une bonne commutation, il y a 
lieu d'adopter un pas d'enroulement spécial, générale- 
ment raccourci, qui a d'ailleurs d'autres avantages, 
celui d'atténuer les harmoniques du champ d'ordres 5 
et 7, harmoniques qui augmentent les courants de cir- 
culation sous les balais. 

3° Tensions induites par pulsation du champ prin- 
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cipal. — Les deux solutions précédentes ont pour but 
de réduire la tension de réactance, celle due à 1a self- 
inductance des sections commutées ; mais, comme l'a 
fait remarquer M. Berger au début de son rapport, à la 
tension de réactance s'ajoutent des forces électromo- 
trices induites par la pulsation du champ principal. Et 
là encore,il y a lieu de distinguer celles qui ont la 
fréquence résultant du glissement des spires commu- 
tées dans le champ principal et celles qui ont la fré- 
quence dela commutation, c'est-à-dire la fréquence à 
laquelle change le nombre des conducteurs actifs du 
rotor et qui peut atteindre des milliers de périodes par 
seconde. Les premiéres tensions, qui s'annulent pour 
le synchronisme si l'alimentation est statorique, ne 
peuvent étre évitées dans les machines dont l'alimenta- 
tion est rotorique, dans le cas des convertisseurs de 
fréquence, раг exemple. Un seul moyen de réduire les ` 
courants de circulation auxquels elles donnent lieu con- 
siste à adopter des connexions résistantes et des char- 
bons à résistance élevée. Notons que cette solution 
convient, bien entendu, quelle que soit la cause des 
courants de circulation, et peut donc figurer aussi 
parmi celles proposées pour remédier à l'effet de la 
tension de réactance. A ce propos, M. Berger souligne 
le lien qui existe entre les progrés réalisés et à réaliser 
dans la construction des moteurs à collecteur et dans la 
fabrication de charbons < qui,ajoute l'auteur, en possé- 
dant un coefficient de frottement faible, présentent une 
chute de tension au contact suffisamment élevée et 
augmentant sensiblement avec la densité du courant ». 

En ce qui concerne les forces électromotrices de la 
seconde catégorie, de fréquence élevée, parliculiérement 
sensibles dans les excitatrices dites « à inductance 
négative » (il serait plus exact de dire, croyons nous, 
e à réactance négative >x), il importe de les amortir ; les 
solutions que signale M. Berger sont les suivantes: 
dans lecas des moteurs série, mise en parallele de 
bobines d'inductance sur le collecteur des moteurs 
série ; emploi d'un enroulement sur la partie fixe de la 
machine, dans le cas de compensateurs de phase à 
inductance négative, lequel enroulement est fermé sur 
un condensateur; chevauchement des balais sur le 
collecteur, les sorties des spires en commutation étant 
étagées par rapport à la ligne des balais. Ajoutons 
enfin que dans le moteur shunt ces forces électromo- 
trices ne produisent aucun effet, étant étouffées par les 
enroulements mêmes du moteur. 

4? Emploi des póles de commutation. — Le rappor- 
teur examine ensuite l'emploi des pôles de commuta- 
tion. Cetemploi n'est à envisager que dans les machines 
à calage fixe des balais et dans celles à póles sail- 
lants. Dans les machines à champ tournant, la pré- 
sence des póles de commutation trouble la distribu- 
tion du champ, ce qui correspond à l'introduction 
d'harmoniques. 

Quant à l'emploi de ces póles dans les machines à 
pôles saillants,il est tout indiqué ; mais, fait remarquer 
M. Berger,« nous necroyons pas qu'on ait déjà exé- 
cuté de telles machines pour fonctionnement sur des 
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réseaux à fréquences industrielles (5o ou 25 p: s), car 
leur construction ne peut s'envisager que pour des 
moteurs de puissance déjà élevée et les tensions in- 
duitesalors par pulsation dans les spires en commuta- 
tion deviennent si considérables qu'elles rendent par 
ailleurs le probléme de la commutalion très difficile. 
Il y a là matière à un progrès considérable ». 

5° Autres solutions. — Pour terminer cette question, 
mentionnons une solution due à M. Hevland et à 
laquelle M. Berger ne fait qu'une timide allusion en rap- 
prochant les résultals de cette solution de ceux obtenus 
avec les pôles de commutation. La disposition préconisée 
par M. Heyland et qui a été décrite dans ces colonnes (1) a 
pour but de créer uu champ de commutation par une 
combinaison judicieuse des ampéres-tours du stator et 
du rolor. Si les enroulements statoriques sont à pas rac- 
courci et convenablement couplés, il est possible de 
provoquer un déphasage du courant induit par le 
champ de commutation dans la zone de commutation 
plus important que dans le cas des bobinages nor- 
maux, de telle sorte que ce courant s'oppose complète- 
ment à celui qui passe vers l'aréte postérieure du balai 
et qui donne lieu à l'étincelle. 


2. CLASSIFICATION DRS MACHINES A COURANT POLYPHASÉ 
ET A COLLECTEUR. — Après l'examen de cet important 
problème de la commutation, M. Berger établit une 
classificalion des différents types de moteurs à collec- 
teur à courant polyphasé ; il distingue ceux qui ont les 
caractéristiques des moteurs à excitation shunt en cou- 
rant continu et celles des moteurs à excitation série ; 
puis il rappelle les divers modes de montage devenus 
classiques dans chacun de ces deux cas et les propriétés 
principales de chacune des solulions considérées. 

r° Moteurshunt. — On peut ramener à deux le nombre 
des disposilions couramment adoptées pour le moteur 
qui a les caractéristiques du moteur shunt; le stator et 
le rotor sont branchés l'un et l'autre en parallèle sur 
le réseau, le rotor étant alimenté par le collecteur et 
ceci, par l'intermédiaire d'un transformateur intercalé 
entre le réseau et le collecteur. Dans la deuxiéme dis- 
position, le rotor est relié au réseau par l'intermé- 
diaire de bagues, et le stator, au rotor par les balais 
du collecteur. 

On a sur le collecteur des tensions à une fréquence 
réduite correspondant au glissement, < c'est donc 
conclut M. Berger, un convertisseur de fréquence ». 

La totalité de l'enroulement du rotor peut étre réunie 
aux bagues et une fraction seulement, au collecteur; la 
machine se comporte alors comme un autotransforma- 
teur. On peut aussi prévoir deux enroulements roto- 
riques indépendants, l'un alimenté par les bagues et 
l'autre relié au collecteur. 

« Pour changer, à une vitesse quelconque, poursuit 
M. Berger, la tension entre deux lignes de balais, par 
rapport à la tension entre bagues, on déplace ces 


(*) A. Hzvranp ; Moteur polyphasé à collecteur à champ 
tournant avec champ de commutation. /terue. generale. de 
l'Elertricilé, 18 octobre 1924, t. xvi, p. 619-630. 
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lignes de balais l'une par rapport à l'autre, la tension 
maximum réalisable étant obtenue lorsque les balais 
occupent des positions électriquement diamétralement 
opposées. Les enroulements de chaque phase du stator 
étant alors réunis à ces deux lignes de balais, la vitesse 
de régime du moteur, au glissement prés, est celle pour 
laquelle s'équilibrent les tensions induites dans 
l'enroulement du stator et dans celui du rotor relié au 
collecteur ; cette vitesse peut donc étre réglée méme à 
vide, par décalage relatif des balais. Quand ceux-ci 
sont sur la méme ligne (l'enroulement du stator étant 
donc en court-circuit), on a un véritable moteur 
asynchrone. A partir de cette position, suivant le sens 
du déplacement relatif des lignes de balais par rapport 
au sens de rotation, on obtient d'autres vitesses 
hyposynchrones ou hypersynchrones. » Ce montage 
permet le fonctionnement du moteur avec un facteur 
de puissance élevé, pour une position convenable des 
balais. 

2? Moteur série. — Le moteur dit série a son stator 
relié d'une part au réseau et d'autre part aux balais du 
rotor, par l'intermédiaire d'un transformateur. 

Le réglage de la vitesse s'opére par simple décalage 
des balais ; la vitesse maximum correspond à la posi- 
tion des balais dite de court-circuit, pour laquelle les 
champs statorique сі rotorique sont directement 
opposés dans l'espace. Le couple a une valeur élevée 
jusqu'au voisinage de cette position pour laquelle il 


.tombe brusquement à zéro. Ce n'est que pour la 


vitesse desynchronisme que la tension totale du réseau 
est appliquée au stator ; si les vitesses sont hypersyn- 
chrones, la tension aux bornes du stator est supérieure 
à celle du réseau et pour les vitesses hyposynchrones, 
elle lui est inférieure. 

Une autre disposition consiste à appliquer au col- 
lecteur une tension définie. 

« Dans ce montage, écrit M. Berger, le moteur fonc- 
tionne à calage fixe des balais et les vecteurs représen- 
tatifs des tensions statorique et rotorique du moteur 
font entre eux un angle constant « correspondant 
précisément au calage des balais. Si, partant de la ten- 
sion aux bornes du stator, on peut obtenir une tension 
de grandeur variable, mais déphasée d'une valeur 
constante par rapport à la premiére, cette tension peut 
ètre utilisée comme la tension secondaire du transfor- 
mateur intercalé entre le réseau et le collecteur dans le 
premier montage envisagé ci-dessus du moteur shunt. 
Pour cela, on utilise un régulateur d'induction double, 
dont les primaires sont alimentés en dérivation aux 
bornes du stator du moteur à collecteur et dont les 
secondaires sont relativement décalés par rapport aux 
primaires d'un angle a. » 

Enfin, un troisième type de moteur rentrant danscette 
catégorie est celui qui tient de la conception du moteur 
à répulsion et qui comporte, en particulier, des lignes 
de balais fixes еі. des lignes de balais mobiles ; lorsque 
ce moteur atteint la vitesse de synchronisme qu'il ne 
peut d'ailleurs pas dépasser, sa caractéristique devient 
analogue à celle d'un moteur shunt. 
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3. AUTOAMORCAGE DES MACHINES А COLLECTEUR. — Voici ce 
que dit l'auteur de l'autoamorcage des machines à 
collecteur : « Une machine à collecteur placée dans cer- 
taines conditions est susceptible de s'autoexciter et de 
débiter des courants à une fréquence quelconque 
généralement faible. L'entretien d'un tel fonctionne- 
ment exige évidemment la fourniture d'une énergie 
correspondante à la machine devenue génératrice. Sur 
des circuits de constantes convenables ces courants 
peuvent étre magnétisants et il est tiré parti de ces 
propriélés dans certaines applications industrielles. 

> L'autoamorcage se produit, par exemple, en 
fermant séparément l'enroulement stalorique d'un 
moteur à collecteur à champ tournant sur des résis- 
tances et son collecteur sur des bobines d'inductance. 
De méme, le moteur série s'amorce si les balais sont 
placés, par rapport à la position de court-circuit, dans 
une zone symétrique de celle indiquée précédemment 
pour la marche en moteur ^». 


4. APPLICATIONS DES MACHINES A COURANT POLYPHASÉ ET A 
COLLECTEUR. — Dans la derniére partie de son rapport 
M. Berger signale les principales applications de ces 
machines et cile des exemples de ces applications. 
Voici les différents cas qu'il considère : 

1° Moteurs sur réseaux à fréquences industrielles. — 
Nous n'insisterons pas sur les applications de cette 
catégorie; il nous suffit de noter que les progrès réali- 
sés dans la construction de ces machines permettent de 
substiluer ces dernières au moteur à courant continu 
dans les commandes les plus délicates et les plus diffi- 
ciles à réaliser d'une facon satisfaisante. 

2° Machines polyphasées à collecteur dans les mon- 
tages en cascade. — а) Montages ayant uniquement pour 
but l'amélioration du facteur de puissance. L'auteur 
rappelle que les principaux montages ont été exami- 
nés par M. de Pistoye dans l'étude qu'il présenta lors 
de la Semaine de Discussions d'octobre 1925 (!). 

^) Montages permettant le réglage économique de la 
vilesse et l'amélioration du facteur de puissance. Dans 
cette catégorie, on distingue les montages en cascade 
avec convertisseurs de fréquence et les montages en 
cascade avec moteurs à collecteur. Ils sont en prin- 
cipe les mémes que ceux adoptés pour l'amélioration 
du facteur de puissance ; il est néanmoins apporté à ces 
derniers quelques modifications de détail indiquées 
dans le rapport de M. Berger, qui permettent de faire 
varier la vitesse en agissant sur la tension. 

En ce qui concerne les montages de la dernière 
catégorie, la machine à collecteur a pour róle de créer 
une force électromotrice dans le rotor du moleur 
principal dont une composante soit en opposilion avec 


(1) H. ng Pisrove: Compensation de phase des installa- 
tions à courant alternatif. Revue générale de l'Electricité, 
28 novembre 1926, t. xvii, р. 884-886. И s'agit ici d'un 
résumé du rapport que présenta M. de Pistove, rapport 
qui a été publié in extenso dans un lascicule spécial, avec 
d'autres rapports de celte méme Semaine de Discussions, 
par la Société française des Electriciens. Chiron, éditeur, 
192. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE ——-——— Tome XX. — N° 20. 


celle qui est induite dans cet organe à la fréquence 
correspondant au glissement. L'énergie peut étre récu- 
pérée soit sous forme d'énergie mécanique, par accou- 
plement du moteur principal et de la machine à 
collecteur, soit sous forme d'énergie électrique, cette 
machine étant accouplée à une génératrice synchrone 
ou asynchrone qui restitue l'énergie au réseau d'ali- 
mentation. Nous ne pouvons nous étendre ici, faute de 
place, sur les diverses solutions examinées par 
l'auteur du rapport; on trouvera dans le texte même 
de ce rapport la description d'une disposition adoptée 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques, 
une autre de la Société Brown, Boveri et Cie, ainsi 
qu'un montage préconisé par les Forges et Ateliers de 
Constructions électriques de Jeumont. 


5. Conclusion. — L'auteur conclut en insislant sur 
la souplesse du systéme formé par un moteur d'induc- 
tion et une machine à collecteur; « ces montages, dit- 
il, permettent des fonctionnements en moteur ou en 
génératrice à uné vitesse quelconque de la machine 
principale, le passage de l'un à l'autre des régimes 


résultant d'un réglage facile de l'excitation de la 


machine à collecteur ou du calage des balais ». 


B. Discussion. — Le rapport, ainsi que le montre le 
compte rendu qui précède, soulève un certain nombre 
de questions trés différentes les unes des autres et 
l'examen de chacune d'elles méritait plus de temps que 
celui dont on disposait en cette séance de la matinée. 


1. COMMUTATION. — 1° Vote de M. Gratzmuller, — 
M. Gratzmuller traite sommairement cette question 
sur laquelle il s'étend plus longuement dans son 
rapport destiné à étre présenté devant la quatriéme 
Section du Comité d'Administration de Ја Société 
française des Electriciens et qui a pour titre : < Pro- 
duction des arcs dans le matériel de traction à courant 
conlinu ». Apres avoir fait remarquer que le contact 
entre deux surfaces fixes ou mobiles, telles que celles 
du balai et des lames du collecteur, ne peut être par- 
fait, que sa nature est complexe, il en déduil que la 
densité de courant ne peut ètre définie numérique- 
ment avec précision. Ce qu'il importe de considérer, 
ce sont, non les courants utiles fournis au collecteur 
ou recueillis sur le collecteur, mais les courants 
parasites qui prennent naissance 'soil entre lames du 
collecteur touchant les balais, soit entre lames et balais 
et qui parcourent un cireuit fermé; ce sont ces cou- 
rants qui sont destiructeurs par l'énergie, perduc 
d'ailleurs, qu'ils mettent en jeu. Pour réduire ces pertes 
d'énergie, il faut donc limiter la tension entre lames 
consécutives touchant un méme balai pour un nombre 
de lames touchées par un balai. Or; il. est possible, 
fait remarquer M. Gratzmuller, de prévoir parle calcul 
la distribution dans l'entrefer du champ dù aux 
ampéres- tours développés раг les courants utiles en 
supposant ce champ sinusoïdal; mais on néglige dans 
un tel calcul les courants qui prennent naissance dans 


13 Novembre 1926. 


les sections commutées, courants induits précisément 
par le flux tournant résultant ` on ne tient pas comple 
non plus des variations brusques du flux dues aux 
'агіайопѕ du courant dans les sections qui passent 
sous les balais, et enfin, le champ n'est pas sinusoïdal. 
A propos des variations du flux, M. Gratzmuller sou- 
ligne la remarque de M. Berger sur l'intérêt qu'il y a à 
augmenter le nombre des phases pour réduire l'am- 
plitude de la variation du courant à l'instant où une 
lame quitte le balai. « On conçoit, ajoute M. Gralz- 
muller, qu'avec un nombre de balais égal au nombre 
des lames, quelle que soit la distribution du champ 
dans l'entrefer, les champs constants se déplacent avec 
une vilesse égale à celle du champ tournant. » Celte 
remarque a son intérèt dans le cas des moteurs à collec- 
teur dont le rotor tourne sensiblement à la vitesse de 
synchronisme. 

Un autre point sur lequel insiste M. Gratzmuller est 
celui de l'importance des connexions résistantes entre 
les sections de l'enroulementet les lames du collecteur; 
sans modifier sensiblement les courants utiles, elles 
absorbent l'énergie des courants parasiles, et pré- 
sentent l'avantage de provoquer une chute de tension 
conslante, contrairement à ce qui est le cas au contact 
des balais où la chute de tension varie avec l'intensité 
du courant. M. Gratzmuller rappelle, à ce propos, qu'en 
1905 il a réalisé aux ateliers de la Compagnie françai-e 
pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houslon un 
moteur de 3oo ch, muni de connexions entre lames du 
collecteur qui jouent le róle de connexions résistantes. 

Il importe aussi d'étouffer les harmoniques du champ, 
d'oü l'inlérét de l'excitatrice dont l'enroulement stato- 
rique est en cage d'écureuil, disposition que M. Gralz- 
muller a mentionnée à la Semaine de Discussions d'oc- 
tobre 1925 ('), organisée par la Société française des 
Electriciens. 

П ressort des observations présentées par M. Gralz- 
muller que l'étude des meilleures conditions dela com- 
mutation se ramène avant tout à la détermination de la 
tension qui peut être ad mise entre lames du collecteur; 
comme cette tension limite le flux maximum admissible 
par póle, les solutions qui permettront d'augmenter ce 
flux, sans nuire à une bonne commutation, sont donc 
celles par lesquelles la limite supérieure de la tension 
entre lames peut être à son tour augmentée. 

Nous terminons le résumé que nous venons de don- 
ner deces observations en rappelant là communication 
que M. Gratzmuller a présentée sur cette question. des 
machines à collecteur en courant polyphasé à la Société 
française des Electriciens en 1919 (°). 

2° (Observations de M. Darrieus. — Le problème 
de la commutation est ensuite traité par M. Darrieus 
qui fait d'abord remarquer que lon a relativement 


(') Compensation de phase des installations à courant al- 
ternatif, Discussion. Revue générale de P Electricité, 28 no- 
vembre 1925, t. хуш, p. 886. 

(C) GRATZMULLER ; Sur certains modes d'emploi du collecteur 
eu courants polyphasés. Bulletin de la Société. française des 
Electriciens, juin 1919, t. ix (3° série), p. 369-384. 
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peu de données précises en ce qui concerne la partie 
essentiellement physique du probléme. H rappelle à 
ce propos les recherches expérimentales de M. Mav- 
duit(') publiées en 191a et 1913; nous signalerons aussi 
dans cet ordre d'idées, bien que M. Darrieus n'y ait pas 
fait allusion, les travaux récents de M. Cesar Parteni 
Antoni (?) entrepris sous la direction de M. Mauduit. 
Dans ce probléme si complexe interviennent de nom- 
breux éléments : les modes d'enroulements influent sur 
la commulation. De plus, ce phénomène étant consi- 
déré comme un phénomène de choc, il importe d'en 
assurer l'amortissement. Ici, M. Darrieus rappelle que 
ce point de vue a été particulièrement mis en évidence 
dans les travaux de M. Marius Latour et de M. Dreyfus: 
à propos des travaux du premier auteur, uae nolion 
importante introduite par lui est celle del'« hérilage » 
par chaque seclion du courant de court-circuit de la 
section précédente (°). Il signale aussi l'imporlance des 


. études d Arnold sur la résistance au contact des balais 


et-du collecteur et examine ensuite les procédés pro- 
posés pour réduire la tension de réaclance. 

Cet aperçu rapide de l’élat actuel de nos connais- 
sances sur le phénoméne de la commutation montre 
qu'en fait la question n'est pas encore résolue d'une 
facon paríaitement satisfaisante; la divergence des opi- 
nions sur l'importance relative des différents éléments 
à considérer subsisle, et cela, bien que la question soit 
étudiée depuis prés de quarante ans. En présentant 
sa communication précitée à la Sociélé internationale 
des Electriciens еп 1913, M. Mauduit s'exprimait 
Insel : « J'ai retrouvé un articlede M. Mascart donnant 
le calcul de l'angle de décalage dans l'hypothèse d'une 
répartition sinusoïdale du flux; l'étude est déjà poussée 
trés loin, mais le champ d'induit est considéré comine 
fixe dans l'espace ». L'artiele en question a été publié 
dans le « Journal de Physique » en aoüt 1885 (*). De- 
puis lors, comme on le sail, cette question a préoccupé 
de nombreux ingénieurs, tant au point de vue théo- 
rique qu'au poinl de vue pratique et nous la voyons 
encore en 1926 figurer au programme des discussions 
dela Société francaise des Electriciens. 

3° Vote de MM. Langlois et Letrillart — Mention- 
nons encore que cette question de la commutation а 
élé sinon traitée au moins abordée dans la note que 
MM. Langlois et Letrillart ont présentée dans le cours 


(!) MavouiT, Recherches expérimentales et théoriques sur 
la commutation dans les dynamos à courant continu. Bulle- 
tin de la Société iulernationale. des Electriciens, décembre 
1912, L. и (3° série). p. 601-622. 

MauptiT; Théorie générale de la commutation dans la 
dynamo. Ви ейп de la Societé internalionale des Electriciens, 
février 1913, t. ти (3* série», p. 123-152. 

(3) Cesar PanrENI Акгох!; Contribution à l'étude expéri- 
mentale et théorique de la commutation dans les machines 
à courant continu. Revue générale de l'Electricite, a9 août, 
5 et 12 septembre 1925, L. xviii, р. 343-359, 393-406 el 4 39- 
445. 

(3) Marius Larour ; La commutation. Bullelin de la Société 
inlernalionale des Electriciens, avril 1910, t. x (2° série), 

. 209-284. 

(9 Mascarr : Sur la théorie de la machine Gramme. Journal 
de Physique théorique el appliquée, avùt 1885, t. 1v (2° série). 
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de cette discussion. Au sujet des dimensions à adopter 
pour le collecteur, ces deux auteurs font remarquer 
que les machines à collecteur sont toujours établies 
pour une faible tension sur le collecteur, le diamètre 
de cet organe étant proportionnel à celte tension; 
mais comme il s'agit de machines à courant alternatif, il 
est toujours possible de choisir une tension conve- 
nable à appliquer au collecteur, la tension disponible 
étant ramenée à cette valeur par l'emploi de transfor- 
mateurs; ainsi disparaissent des difficultés que Fon 
rencontre en courant continu. 


2. LA TECHNIQUE DES MACHINES A COURANT POLYPIASÉ A 
COLLECTEUR. -- Vote de MM. Langlois et Letrillart. — 
Ces deux auteurs indiquent sur quelles bases repose la 
théorie de plus en plus approfondie de ces machines; 
ils rappellent les travaux les plus récents, qui ont con- 
tribué au développement de cette théorie, à savoir ceux 


de L. Ots-Chevalier (t). Ajoutons que MM. Langlois et - 


Letrillart ont également publié eur cette question nn 
certain nombre de travaux; et, comme l'annoncait der- 
niérement M. Langlois dans cette revue (?), il est lui- 
méme l'auteur d'un ouvrage dans lequel est exposé 
l'état actuel de cette théorie et dont la parution est 
imminente. 

Mais à la base des éludes qui viennent d'étre men- 
tionnées, il y a, il importe de l'indiquer, les travaux 
antérieurs entrepris par des auleurs, dont un certain 
nombre sont bien connus de nos lecteurs ; nous ne 
pouvons examiner ici les publications qui depuis le 
début du siécle ont paru sur l'établissement et le déve- 
loppement d'une théorie des machines à collecteur; 
nous devons néanmoins souligner le fait important, 
ainsi d'ailleurs que l'ont fait les auteurs de la note qui 
nous occupe, que la théorie de M. A. Blondel, datant 
de 1893 (5), sur les machines d'induction à courants 
polyphasés s'applique parfaitement aux machines à 
collecteur; on retrouve еп effet dans les récentes études 
auxquelles nous faisons allusion les notions de coeffi- 
cients d'induction totale introduites par M. Blondel en 
électrotechnique. 


3. TYPES DE MACHINES А COLLECTEUR. — (Communicalion 
de M. Gratzmuller. — Pour compléter les renseigne- 
ments que contient le rapport de M. Berger sur les 
diverses catégories de machines à collecteur et sur 
leurs applications, M. Gralzmuller montre un certain 
nombre de vues des machines de ce genre construites 
par la maison Bréguct. | 

(') L. Ors-Cnrvauier; Essai d'une théorie générale des dia- 
grammes vectoriels en électricité. Меги” générale de l'Elec- 
чене, 6 et 13 mars 1920, t, vii, p. 315-324 et 317-357, et 22 
et 39 avril el б mai 1922, t. xi, p. 563-577, 603-610 el 643- 
656. | 

(2) R. LxNGiois; Note sur la mise en équations des ma- 
chines polyphasées asvnchrones à trois enroulements. /terue 
générale de ÜUFEleclricilé, 37 février 1926, t. xix, p. 333-336. 

(3) А. BLonvur. Notes sur la théorie élémentaire des appa- 
reils à champ tournant. La Lunuere électrique. 25 novembre, 
9,16 el Зо décembre 1893, Ь L, p. 351-36, 473-485, 516-524 
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2° ()bservations de MM. Langlois et Letrillart. -— 
À leur tour, MM. Langlois et Letrillart précisent les 
caractéristiques des machines établies par les Forges 
et Ateliers de Constructions électriques de Jeumont. En 
ce qui concerne le moteur compound à collecteur, 
deux schémas distincts permettent d'assurer une 
vitesse limitée dans la marche à vide; il est possible, 
pour réaliser un régime de marche à allure lente pour 
cerlaines périodes de travail, de décaler les balais de 
facon que la machine fonctionne en génératrice. 

L'excitatrice à courant polyphasé à collecteur pourla 
compensation des moteurs d'induction est à excitation 
série ; celle disposition permet le réglage de la caracté- 
rislique et, comme l'a fait ressortir M. Guidée dans une 
étude publice dans cette revue (!), elle assure aussi la 
compensation lors de la marche à vide du moteur prin- 
cipal, sous certaines réserves que formulent MM. Lan- 
glois et Letrillart. 

Les mêmes auteurs traitent également des montages 
en cascade et indiquent les conditions qui peuvent 
ètre ainsi réalisées, lant au point de vue mécanique 
(vitesse, varialion du couple), qu'à celui qui inté- 
resse l'électricien (facteur de puissance). Ils indiquent 
les solutions adoptées par la société précitée. 

Au point de vue du facteur de puissance, ils montrent 
encore que la solution qui consiste à utiliser l'auto- 
amorcage pour franchir le svnchronisme, sans liaison 
de la machine à collecteur avec le réseau, n'est pas par- 
faite. 

En résumé, les renseignements que contient le rap- 
port de M. Berger et ceux qu'ont fournis M. Gratz- 
muller et MM. Langlois et Letrillart montrent la grande 
diversité de types de machines à collecteur et parfois 
aussiladivergence des opinions sur les avantages et les 
inconvénients de telle disposition: le temps a malheu- 
reusement manqué pour que la discussion puisse être 
poursuivie et qu'une mise au point qui s'impose dans 
la classification de ces machines puisse au moins être 
ébauchée. Il est à souhaiter que cette question soit 
reprise lors d'une prochaine Semaine de Discussions. 

Qu'il nous soit permis de mentionner une contribu- 
lion à l'étude de cette question à laquelle il n'a pas été 
fait allusion,mais qui mérite néanmoins d’être signalée, 
c'est l'article de M. Ch. Galmiche, ingénieur aux Etablis- 
semenlsSchneider et Cie, qui a été publié dans ces colon- 
nes en juillet dernier (?*). Dans cet article, l'auteur décrit 
quelques dispositifs qui peuvent étre adoptés pour le 
réglage de la vitesse des moteurs d'induction par les 
machines à collecteur et il en élablit la théorie. Cette 
élude peut être jointe utilement aux documents réunis 
dans le rapport de M. Berger et au cours de la discus- 
sion qui suivit son exposé. — A. C. 

(A suivre.) 

(!) M. Guinée, Excilalrice polvphasée à collecteur pour la 
compensation des moteurs d'induction. Rerue générale de 
P Electricité, 9 juin 1925, t. xit, p. 959-975. 

(2) Ch Garwicug; Application des machines série à cou- 


‚гап! polyphasé et à collecteur au réglage de la vitesse des 


moteurs d'induclion. erue générale de l'Electricilé, За juil- 
let 1920, t. хх, p. 175-185. 
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Diagramme de fonctionnement des fours électriques 


Dans une intéressante étude parue dans la < Revue de Métallurgie > M. de Loisy (°) après 
avoir développé une analyse critique de travaux antérieurs, dus à MM. D Bergeon (°°) et E. Rieke, 
établit certaines formules commodes pour la recherche des meilleures conditions de fonctionne- 
ment d'un four électrique. Le but du présent travail est de montrer comment ce fonctionnement 
peut dire étudié de façon plus complète au moyen d'un diagramme circulaire analogue à celui 


utilisé pour les moteurs d'induction. 


A l'occasion d'un article consacré à la soudure élec- 
trique par arc à courant alternatif (!), j'ai indiqué 
qu'on pouvait appliquer à l'étude de la marche de l'arc 
le diagramme élémentaire reproduit par la figure т: 

On trace en AB une longueur mesurant la tension E 
du réseau. Si l'on désigne par А et X la résistance 
et la réactance du circuit d'alimentation, on peut 
pour chaque débit / tracer le triangle rectangle ABC, 
dans lequel le cóté BC représente la somme de la chute 
de tension due à [a résistance CM = HI et de la tension 


Suida 0 
сл 


| 
S 


EE 
e 


Fig. 1. — Diagramme de fonctionnement des fours électriques. 


aux bornes de l'arc MB — U (supposée en phase avec /), 
tandis que le cóté AC est égal à la chute de tension 


induclive A7. Il en résulte que l'angle CAM — y est 


(*) La théorie dea fours électriques à l'arc d'aprés des tra- 
vaux récents. Revue de Métallurgie, mai 1926, p. 353; ana- 
lysé dans la Revue générale de l' Electricité, 14 août 1926, t. xx, 

. 58 D. 

p (°°) Bulletin de la Ssciélé francaise des Electriciens. aoùt- 
septembre-octobre туз |, L. 1v (4° série), p. 872 (rapport de 
M. B. Bune:). — Rappelons en outre que М. Bergeon a fait, 
aux Journées de Discussions d'octobre 1925, une communi- 
. cation qui a été analysée longuement dans la /terue générale 
de lklectricité, va décembre 1925, t. хуш, р. 967-968; si- 
gnalons aussi que la question a été reprise dans la Semaine 
de Discussions d'octobre 1926. 

(1) Bulletin de la Sociélé alsacienne de Constructions méca- 
niques, janvier 1926, p. 20. | 


À 

défini tg Y = —; 

ini par tg Y Y 
en est de méme de l'angle AMB. 

Pour des valeurs données de Xet de X, on peut ainsi 

suivre trés aisément les variations du débit /, mesuré 


par le vecteur АС = Xf, en fonction de la tension aux 
bornes de l'arc Ú (еі vice-versa). 


cet angle est donc constant, et il 


Le lieu du point M est en effet un cercle passant par 
les points A et B et dont le centre O se trouve à l'in- 
tersection des droites AO et BO, que font 

des angles ү avec la droite AB. 

Q Avant de compléter le diagramme ainsi 
établi, il nous parait utile de préciser ici 
les hypothéses faites : 

1° On admet que les courbes de tension 
aux bornes de l'arc et de courant sont suf- 
fisamment sinusoidales pour que l'arc soit 
électriquement assimilable, ипе fois le régi- 
me établi, à une résistance non inductive. 
Cetteassimilation,qui nous parait d'ailleurs 
beaucoup plus légitime dans le cas d'un four 
électrique (ой il existe toujours des pertes 
par effet Joule importantes) que dans celui 
d'un poste de soudure, est nécessaire pour ` 
l'établissement d'un diagramme. Elle a 
tout au moins le mérite de conduire à 
certaines conclusions importantes, qui se trouvent 
pleinement justifiées par l'expérience ; 

2? On admet en outre que l'arc est alimenté direc- 
tement par un réseau de tension constante Æ, des 
impédances convenables, définies par les constantes A 
et X, étant insérées dans le circuit. Dans le cas d'alimen- 
tation par transformateur, il suffit évidemment de dési- 
gner par # la tension secondaire à vide, et de tenir 
comple dans JI et X de la résistance apparente 
totale et de la réactance de fuites totale dudit 
transformateur, évaluées par l'essai classique en court- 
circuit de Kapp, et ramenées au circuit secondaire. 
Quant au courant magnétisant et aux pertes dans [е 
fer, nous les négligerons provisoirement, mais nous 
indiquerons plus loin comment on peut en tenir compte 
trés aisément dans l'évaluation graphique du facteur 
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de puissance et du rendement. Cela dit, on a déjà 
remarqué que le vecteur AC mesure le courant /, 
tandis que l'angle MBA est l'angle de déphasage y 
entre ce courant et la tension Æ du réseau; on 
adoptera, bien entendu, pour les ampéres une 
échelle .Y fois plus grande que celle employée pour 
les volts (principe classique des épures bipolaires de 
M. A. Blondel). A la méme échelle, le vecteur AD 


е в Е ká 
mesure en ampères le courant de court-circuit Z Léo) 


l'angle DBA, qui définit le déphasage correspondant, 
étant le complément de l'angle y. D'ailleurs, si l'on 
éléve en A une perpendiculaire à AB, langle qu'elle 
fait avec le vecteur AC est égal à о et il s'en suit que 
la projection CH mesureà l'échelle des courants le cou- 
rant actif /cos« prélevé au réseau. On peut repré- 
senter aussi simplement le courant actif qui correspond 


RAP 
à la puissance utile UZ; il vaut en effet / cos ç — TEC 
Or, on peut remarquer que 
AG PX 
= — = —— (à l'échelle d 
AH AE E (à l'échelle des courants) 


D'autre part, on a 


Arn 
GH = AH tg y = WE (à l'échelle des courants), 


la droite AD étant tracée une fois pour toutes. 

П en résulte qu'on relève directement en CG, pour 
chaque régime le courant actif ие, c'est-à-dire dont 
le produit par £ mesure la puissance utile. On peut 
donc suivre tres aisément les variations de cette puis- 
sance lorsque Í et U se modifient; elle est évidemment 
maximum lorsque la tangente en C est parallèle à AD; 
“ү 
"NE. 
étant à l'exirémité du rayon du cercle AB perpendicu- 
laire à AD. On retrouve ainsi graphiquement le résultat 
mentionné par M. de Loisy. 

Sur le diagramme ainsi établi, on peut d'ailleurs 
tenir compte trés aisément du courant magnétisant du 
translormateur éventuel, ainsi que des pertes corres- 
pondantes dans le fer. 

Portons en effet en AL, à l'échelle des ampéres, une 
longueur égale à la composante réactive du courant 
magnétisant (ramené au circuit secondaire), puis, sui- 
vant la direction orthogonale, une longueur Lk mesu- 
rant la composante active. La longueur AK détermine 


le déphasage 5 vaut alors le point en question 


ledit courant, et il suffit de la composer avec AC, pour . 


obtenir en КС le courant primaire réel (bien entendu, 
au rapport de transformation prés) (') On constate 
ainsi que le facteur de puissance, mesuré par cos zl, est 


(') П suffit évidemment de multiplier toutes les lignes 
par l'inverse de ce rapport pour obte :іг un diagramme don- 
naut le courant primaire réel; ce n'est là qu'une question 
d'échelle. Notons d'ailleurs que le courant magnétisant a 
élé exagéré à dessein, pour plus de clarté. 


maximum pour une certaine charge, atteinte lorsque 
le vecteur KC est tangentau cercle AB. Cette charge sera 
d'ordinaire assez faible, du moins avec un transforma- 
teur ne possédant pas un courant à vide exagéré. ` 

Nous sommes maintenant en mesure d'établir une 
représentation graphique, également trés simple, du 
rendement. Celui-ci vaut évidemment 


GF 
= 1 — -— НЕ = LK). 
кка от (HF — LK) 
Or, si l'on prolonge AD jusqu'à la rencontre en P 
avec KF, on peut écrire 
cr = РЁ 
Ug y 


On a donc finalement 


et GF — PF tg Y. 


n= 1 — tg y tg y. 


En fonction de la variable d, cette formule est sus- 
ceptible d'une interprétation graphique très simple. 
Menons une droite quelconque TQ parallèle à AB, T et 
Q étant les points d'intersection avec les prolonge- 
ments de PN (parallèle à RL) et de AD. Prolongeons le 
vecleur PC jusqu'à sa rencontre en S avec TQ. Si l'on 
convient de mesurer l'unité par la longueur TQ, le ren- 
dement n est mesuré à chaque régime par la longueur 
SQ. 

Ainsi donc, au moyen de l'épure de la figure, tracée 
une fois pour toutes, il suffit de se donner l'une des 
quantités : courant, tension aux bornes de l'arc, facteur 
de puissance, puissance prise au réseau, puissance 
utile, rendement, pour connaitre immédiatement les 
cinq autres. Remarquons d'ailleurs, en ce qui concerne 
le rendement e, qu'il comporle lui aussi un maximum, 
atteint lorsque PS est tangent au cercle AB. Suivant 
les valeurs du courant magnétisant, des pertes à vide, 
de l'angle y, etc., ce maximum aura lieu pour une 
charge plus faible ou plus forte que celle correspon- 
dant au meilleur facteur de puissance. Signalons à cet 
égard, qu'avec des pertes dans le fer négligeables, le 
rendement т) tend vers l'unité, à mesure que la charge 
diminue; c'est dire qu'avec de très faibles pertes dans 
le fer, le facteur de puissance atteindra sou maximum 
pour une charge plus élevée que celle correspondant 
au rendement maximum. 

En terminant, nous ferons observer que la présente 
épure ne diffère guère de celle, bien connue, utilisée 
depuis longtemps déjà pour l'élude des moteurs d'in- 
duction. | 

D'ailleurs, cetle remarque m'a décidé à la publier, 
afin de montrer combien il peut être intéressant pour 
les électrométallurgistes de suivre les travaux dus à 
des savants tels que A. Blondel, Th. Lehmann, etc., 
méme lorsqu'ils ne semblent pas se raltacher immé- 
diatement aux questions de leur spécialité. 


J. BagrBENOD 
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Revues, analyses et informations 


Structure de l'aimant atomique dans le 
nickel et daos le fer. 


Sous ce titre, M. R. FonnzR a fait une communication à la 
séance du зо mai 1926 de la Section de Strasbourg de la 
Sociélé française de Physique. Voici le résumé qui en a été 
donné par l'auteur (!). 


La propriété caractéristique des corps ferro- magnétiques 
esl exprimée par le cycle d'hystérésis. On peut y distinguer 
deux parties, l'aimantation réversible et l'aimantalion irré- 
versible, En général ces deux parties sont plus ou moins 
enchevélrées, ce qui empéche de reconnailre le mécanisme 
de l'aimantation. 

La découverte du cycle presque rectangulaire du nickel 
après un traitement spécial |?) a permis de faire un pas impor- 
tant dans la connaissance de la structure de l'aimant ato- 
mique et du mécanisme d'aimantalion. Dans ce cycle, les 
parties réversibles sont rectilignes et parallrles entre elles, 
indépendantes de l'extension du cycle. Le renversement 
(partie irréversible) se fait pour la plus grande partie de la 
substance dans un champ unique (champ critique, phénomène 
discontinu de l'aimantation). Ce phénomène est relié par une 
courte courbe de passage avec la parlie réversible. En négli- 
geant cette courbe, la forme de ce cycle est un parallélo- 
gramme. 

On peut imaginer trois modèles qui satisfont à ce cycle 
schématique : 1? Un seul moment faisant un cerlain augle 
avec le champ; 2? Deux moments à angle droit, l'un parallèle 
au champ, l'autre perpendiculaire : 3° Trois moments à angle 
droit. Dans les trois modèles, le renversement d'un moment 
donne la partie irréversible, la rotation de l'ensemble ou d'un 
moment seul donne la partie réversible. 

La comparaison du cycle réel avec le cycle schématique 
montre qu'il faut rejeter le premier modèle. 

Pour les deux autres modèles, le rapport entre l'aimanta- 
tion à saturation et l'aimantalion rémanente doit étre respec- 
tivement 2 ou 3. On trouve, pour ce rapport, dans le nickel 
courbé et tenu droit par déformation élastique, la valeur 1,996; 
soit 3, à 2 pour 1000 près. 

L'atmant atomique du nickel est donc un doublel à angle 
droit. — Dans ce modèle, l'approche à la saturation consiste 
dans le rapprochement des deux moments. Si l'on admet que 
les deux momenis se repoussenl en raison inverse de la 
distance, on trouve une relation analogue à la loi d'approche 
de M. Weiss : 5— oe (1—7) Cette répulsion, en raison 
inverse de la distance, s'explique aisément si l'on admet que 
les moments sont dus à des orbites électroniques. La même 
hypothése rend compte dela magnétostriction négative dans 
les champs forts. 

Inversement, on peut attribuer des mulliplels aux corps 
qui donnent la loi d'approche de M. Weiss. Les cycles rec- 


(1) Bulletin de la Sucirté francaise de Physique, 4 juin 1926, 
n? 233. p. 905-918. 

(2) R. Fonnen; Sur les grands phénomènes de disconlinuilé 
dans laimantation du nickel et l'acquisition d'un état à cycle 
particulierement simple. Le Journal de Physique et le Radium, 
avril 1926, t vr (série vi), p. 109-124; analysé dans la erue géné- 
rale de [ Electricité, Зо octobre 1926, t. xx, p. 63a. 


tangulaires que M. Maurain a obtenus par dépôt électrolytique 
du fer dans un champ magnélique nous donnent la forme du 
multiplet du fer.. Si l'on admet que les atomes sont déposés 
de telle sorte que le moment magnétique résultant de l'atome 
soit parallèle au champ on peut calculer l'aimantation réma- 
nente à partir de la saturation (7 — 1706, M. Weiss) et 
on trouve une valeur trés voisine de la valeur expéri- 
mentale (7k = 982, M. Schild) en admettant le triplet : 
1 7063 |. Я 

L'aimant atomique du fer est donc un triplel à angle droit. 
-- En se basant sur ces modèles et en ajoutant quelques 
hypothèses trés simples, on arrive à rendre compte d'un 
grand nombre de propriétés des substances ferromagnétiques, 
telles que la forme du cycle des métaux ferromagnétiques à 
cristallisation confuse, la grandeur de l'aimantation réma- 
nente, l'influence de la déformation élastique sur l'aimanta- 
tion, la maguétostriction, la variation de la résistance dans 
un champ magnétique, la viscosité magnétique et le cycle 
instantané. 


Modes de réglage de la vitesse des moteurs 
d'induction à courant triphasé et à excitation 
rotorique séparée ('). 


I. GÉNÉRALITÉS. — On sait que le mode de réglage de la 
vitesse des moteurs d'induction par l'introduction de résis- 
tances dans le rotor devient onéreux pour des moteurs de 
puissance élevée ; les systèmes à polarités multiples sont 
très compliqués et les couplages en cascade conduisent à 
un facteur de puissance trés faible. 

On a alors envisagé le réglage à l'aide d'une machine 
auxiliaire reliée au circuit de l’un des deux organes, rotor 
ou stator du moteur principal. C'est cette solution qu'exa- 
mine l'auteur dans l'article qui nous occupe; il élimine 
d'abord le cas où la machine produit du courant continu, ce 
cas ne pouvant êlre encore que d'un emploi limité; car si 
cette machine permet d'atteindre le synchronisme aux faibles 
charges, elle ne peut s'y maintenir quand la charge aug- 
mente à cause du transformateur de fréquence, qui tourne 
toujours avec la fréquence du glissement du moteur prin- 
cipal. C'est précisément la zone de régulation la plus inté- 
ressante qui se trouve ainsi écartée. 11 considère ensuite 
l'adoption de la machine régulatrice à courant triphasé, 
machine qui joue en fait le rôle d'excitatrice alimentant l'un 
des circuits du moteur principal. 


П. DESCRIPTION DE L'EXCITATION A COURANT TRIPHASÉ ET ÉTUDE 
DE SON FONCTIONNEMENT POUR LE RÉGLAGE DE LA VITESSE DU 
MOTEUR PRINCIPAL. — Cette machine comporte un slator à 
courant triphasé et un rotor, également à courant triphasé, 
et à collecteur. Les enroulements de ces deux organes, en 
série entre eux, sont reliés à l'enroulement rotorique du 
moteur d'induction (fig. т). L'excitation de ladite machine 
peut ètre empruntée à une source auxiliaire ou à la machine 
méme. Le mouvement du rotor peut être assuré soit 


(1) J. Kousck. EÆlektrotechnisehe | Zeitschrift, 
Le, р. 989-993, 5 300 mots, 9 figures. 
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par le moteur principal auquel elle est directement accou- 
plée, soit par l'intermédiaire d'un moteur synchrone, lui- 
méme relié électriquement au moteur d'induction. 

Avant de considérer de plus prés chacune de ces deux 
solutions, développons ici les considérations théoriques 
qu'expose l'auteur sur le rôle de l’excitatrice dans le 
réglage de la vitesse du moteur. 

La tension aux bagues d'un moteur d'induction alimenté 
sous tension et à fréquence constantes est sensiblement pro- 


Fig. 1. — Schéma de principe du montage d'un moteur d'induc- 
tion avec une excitatrice à courant triphasé : 1, rotor du 
moteur principal; 2, rotor à collecteur de l'excitatrice; 
3, enroulement statorique de compensation de l'excitatrice; 
4, bagues pour l'excitation de l'excitatrice. 


portionnelle à sa vitesse. Soit U2, cette tension à la vitesse.V 
et Ur, à l'arrét; g, le glissement; ,V,, la vitesse du synchro- 
nisme ; on a 


Si l'on veut tourner à vide à la vitesse N, il faut appliquer 
aux bagues une tension identique et opposée à (7, et, si l'on 
veut tourner en charge à la méme vitesse, il faut que l'une 
de ces deux tensions soit supérieure à l'autre d'une valeur 
telle que le courant nécessaire dans le rotor soit atteint, 
dans le sens voulu pour le fonctionnement en générateur ou 
en moteur. Tout le probléme consiste donc à appliquer aux 
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chines tournent à la méme vitesse. L'accouplement per 
courroie est proscrit ; on adopte toujours une machine 
auxiliaire à vitesse élevée, de manière à réduire son prix; 
ses bagues sont reliées au réseau (fig. 2), par l'intermédiaire 
soit d'un transformateur à tension divisée, soit d'un con- 
vertisseur de fréquence; on peut aussi l'alimenter par un 


+- +- 


1 
e + 2, - 


Fig. 3. — Schéma des connexions de l'excilatrice synchrone de 

a machine auxiliaire à collecteur avec excitation rotorique 
séparée : 1, vers la machine auxiliaire; 2, connexion pour la 
compensation de phase; 3, connexion pour le régiage de la 
vitesse. 


convertisseur synchrone (fig. 3). Celui-ci est constitué par 
un moteur d'induction ordinaire, dont le rotor assure l'ex- 
citation de la machine auxiliaire, et dont le stator comporte 
deux excitations à courant continu; une entre deux phases 
pour la régulation de la vitesse, l'autre entre la troisième 
phase et le neutre pour la compensation de phase. Les trans- 
formeteurs à tension divisée sont d'un emploi borné aux 
faibles puissances. . 

2° Accouplement électrique de l'excilalrice. — La machine 
auxiliaire est accouplée mécaniquement avec une machine 
synchrone, qui a pour but de restituer ou d'emprunter au 
réseau, suivant les cas, la puissance correspondant au glis- 
sement de la machine auxiliaire, et qui a pour facteur de 
puissance l'unité. L'excitation de la machine auxiliaire est 
assurée par une génératrice synchrone, et le réglage de la 
vitesse du moteur principal s'obtient en modifiant l'excita- 
tion en courant continu de cette génératrice dés que la 


Fig. 2. — Schéma de montage du moteur d'induction avec excita- 
trice dans le cas del'accouplement mécanique : à gauche,réglage 
par lintermédiaire d'un transformateur à tension divisée; à 
droite,réglage par l'intermédiaire d'un convertisseur synchrone. 
t, réseau à courant triphasé, 2, moteur principal; 3, démar- 
reur; 4, machine auxiliaire à collecteur; 5, transformateur à 
tension divisée; 6, converlisseur de phase; 7, excitatrice à 
courant synchrone triphasé: 8, moteur d'entrainement syn- 
chrone ; 9, réseau à courant continu. 


bornes une tension auxiliaire /',de grandeur et de sens 
convenables. C'est cette tension que fournit l'excitatrice. 

1° Cas de Гассоиріетепі mécanique de l'excilatrice el du 
moleur principal. — M faut que les champs des deux ma- 


Fig. 4. — Schéma des connexions du moteur d'induction avec 
excitatrice dans le cas de l'accouplement électrique de ladite 
excitatrice : 1, réseau à courant triphasé; з, moteur prin- 
cipal; 3, démarreur; 4, excitatrice à collecteur ; 5, généra- 
trice synchrone pour l'excitation de l'excitatrice; 6, machine 
synchrone; 7, réseau à courant continu. 


compensation résulte du déphasage de sa tension. La 
figure 4 montre le schéma de montage d'un groupe régula- 
teur ainsi concu. 

L'accouplement mécanique est préférable à l'accouple- 
ment électrique, parce que plus économique : une seule con- 
version de l'énergie de glissement est nécessaire dans le 
premier cas et deux dans le second. — P. A. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Calcul des fondations des pylônes 


des lignes de transmission d'énergie électrique (Suite et fin) (°) 


2. Мётнорвѕ D'assais. — 1° Méthode allemande due à 
Fröhlich. — C'est en partant du principe général ex posé 
plus haut et de la remarque faite par Mohr que l'ex- 
trémité B de la verge placée dans un terrain de den- 
sité à égale à 1,60 et d'angle d'éboulement ç égal 


à 31*9' commençait à se déplacer quand le quotient га 


dépassait la valeur de т тоо kg: m? que le docteur 
Fróhlich à la suite des essais effectués en 1913 par les 
soins de l'Administration allemande en collaboration 
avec quelques grosses firmes a établi les courbes et 
fcrmules permettant de calculer les dimensions des 
fondations. 

Si H est l'effort au sommet défini par la relation de 


Mohr, on a 
H (s + 12 d 


t > 
1 100 Ó 


Si Z représente l'effort total applicable au sommet, 
on а 
Z = Их. 
En désignant par д la quantité т гоо, en kilogrammes 
par màtre cube, variable avec la nature du terrain, 


| | 
um 
{ 


Fig. 13. — Représentation schématique des trois formes de ` 


massif sur lesquels furent effectués les essais de Fröhlich : 
A, prisme à section carrée; B, tronc de pyramide; C, шаз- 
sif à gradins. 


Fröhlich obtient la relation suivante, définissant la 
largeur moyenne du massif : 


B 6 Z (t ол 


bn == (17) 


quz 


(°) Revue générale de l'Electricilé, 6 novembre 1926, t. xx, 
р. 071-679. 


Les essais furent relatifs à trois formes de massifs 
(fig. 13) : A, prisme à section carrée ; B, tronc de pyra- 
mide; C, deux prismes superposés, formant le:« massif 
à gradins ». 

La largeur du massif essayé étant /,, si l'on veut 


LA Dm . Í| 
a —— qid а 
Er m m 
^ 
ib, 
—-Ү 
ee 
Fig. 14. — Construction géométrique montrant la relation 


entre un massif de l’une quelconque des formes de la 
figure 13 et le massif équivalent de section carrée. 


déterminer un bloc à section carrée, sa dimension 
(fig. 14) devra étre 


bs — Vk, 
avec 
ba = ba + K 
et 
K = o, pour le type À, 
b, — È 
К = 2 -, pour le type B, 
2 
( 
K = (6, — 64) x pour le type C, 
d'où 


(18) 


TA EE 18 d 
ЧЕ 


| b, 
Les essais montrérent que x varie avec le rapport T 
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suivant une fonclion linéaire 
r= À — 


où А est égal à 12,25. 

En terrain meuble, avec д = т roo, en kilogrammes 
par mètre cube, e formules de Fröhlich sonl les sui- 
vantes : 


massif du type А, 


Z (t+ 2h) A 
RR : 
aes 1655 Ë ^ (19) 
massif du type B, 
Z(t+ ah 
Deal — 0,99 VM + 0,01 b, б, == — 27, (20) 
massif du type C, 
11,48 Z (l+ 2A; í, 
== 88 (b, — —. 
dics dB 13 475 ba? SCHEER 5) E 


En s'imposant une épaisseur de semelle telle que 


b. — l 
tl — l = : T 
2 
on obtient 
t+b 
b, — 1,88 jacta n. 
(+ 0,914 
b 
t+- 
Z(t 
ОМОН EE (22) 
{+0,91 1190/({+ 0,91) 


Ces relations ont été traduiles en courbes par Froh- 
lich, et sont reconnues par le Verband deutscher Elek- 
trótechniker pour la justification des calculs des fon- 
dations. | 

a? Méthode française. — En France on applique le 
plus souvent une méthode qui se déduit directement 
des principes exposés dans l'étude de la poussée des 
terres. | 

La face AB (fig. 15) située du côté de l'effort Z 
appliqué au support est soumise à la butée Bo, et la 
face C D est soumise à la poussée Ao. 

Ces deux forces élant appliquées au tiers de la hau- 
teur du massif à partir de la base BD, le moment 
résultant de l'action du terrain est 


2003 x | 
Mo = (В, — UE с ü Е ik +) — tg? - d 
6 A A Л 2 


ou 
М, == Cb, 
en posant 


eie 39-06-12] 


{ 
propre du massif est égal à P 4 
2 
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La Commission technique du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
a proposé d'adopter les valeurs suivantes pour le coef- 
ficient C : 


Terre trés forte............. 3 3oo 
Terre moyenne ............: 2 ooo 
Terre humide...... he 960 
Gros sable ......... raids 670 
Salle: И.а аа 280 


Ces nombres sont supérieurs à ceux que Гоп obtien- 
drait en partant de ceux indiqués dans le tableau I qui 
précède, relatif à la classification des terrains. Mais il 
faut remarquer que dans l'étude de la poussée et de la 


Fig. 15. — Représentation graphique des efforts intervenant 
dans la méthode francaise de calcul des fondations. 


butée, nous avons complétement négligé la cohésion 
du terrain et qu'en réalité la terre, surtout si elle ren- 
ferme un peu d'argile, possède toujours de la cohésion. 
Or, l'effet de cette cohésion est de diminuer la poussée 
et d'augmenter la butée. C'est pourquoi les valeurs 
préconisées par la Commission technique ne sont pas 
exagérées et ont été approuvées par la plupart des ser- 
vices du Contróle des Ponts et Chaussées. 

Coefficient de stabilité. — Si P représente l'ensemble 
des charges verticales, le moment de stabilisation 


; le moment total s'op- 


posant au renversement est 
b | b 
M=P-+M = Р- + СЬ% 
2 2 


et la stabilité vaut 


Mı, moment de renversement, étant calculé par rap- 
port à la base du massif. 

Pression sur le terrain. — Le moment à équilibrer 
par la réaction du sol à fond de fouille est 


M, = M, zx M, 


ht. 
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d'oü 
а М, Ah — M, 
к 


On applique alors ce qui a été dit précédemment, еп 
a Imetlant généralement que la pression maximum ne 
dépassera pas : 

3 kg :cm? pour la terre trés forte ; 

2 à 2,5 kg:cm* pour la terre moyenne ; 

1 à 1,5 kg: ст? pour laterre humide. 


Deuxième groupe. — :. Мётнорвѕ pg CALCUL. — Les 
méthodes de ce groupe ont pour base les études d'An- 
drée. Le massif soumis à l'effort transversal Z et à la 
charge / tend à tourner dans le sens du moment de Z. 
Сее rotation est génée par l’action du terrain qui se 
manifeste par les forces latérales O et par une force 
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О, d'où la condition d'équilibre 
: б 
Z(h +e) +Z(—)= P( - в )+ О(М—с„—с;). (25) 


En admettant que lors de la rotation les points m 
et n restent à la même hauteur, il obtient 


30, == £ === 36, (26) 
et d’après les relations (24) et (25) 


2 /? 


ee (a7) 
b Z О a! : 
30 4 pU au 


équation renfermant deux inconnues, с, et OU. 
. Pour obtenir une deuxième équation 
permettant de résoudre le système, An- 


Bee Z drée introduit l'élasticité < du terrain, 
I définie par 
| l 
A TT ca, 
| ò étant le déplacement du massif pen- 
dant sa rotation ; d'oü 
] pe : EA E CR 2, — Co x, 8; — 63423, 
| d € 0,0, 
А ë с © 1: 
| 8, С 942, 
e Ca C3 93 3 
Lea e, Cs 62, 
e d C3 i C3 X3 
-— бул» 20 _ 2Р 0, 2, 
Fig. 16. — Représentation des efforts maintenant en équilibre un massif Ao 305, 303 ca! 
епсавігё dans le sol d'après la méthode de calcul d'Andrée e! diagramine EO 
des déplacements du massif. U a | 
Da = C р" 2 
| 2 1 P С (28) 
verticale égale à P. De plus, le massif a tendance à De même 
glisser sous l'influence d'une force égale à Z. Andrée G3 2, 
admet, comme on le fait toujours, que ce glissement eg a "m 
est équilibré par le frottement du terrain sur la тасоп- We 
is 00 ab 6352 
: I admet également que la Гргеѕѕіоп sur le sol varie 3b: — 357, ES Cia, 
inéairement, ce qui le conduit au diagramme des pres- 
Sons de la figure 16. (2 2, 
Si e, ез, C, représentent les coordonnées du centre d rcm D» (29) 
de gravilé du tri ssi Е 
I Gu triangle des pressions par rapport à 
arête du massif, et c, la pression, on obtient Or, on a 


3 
(0 = - bc, ç, = - бсуз;у, 
2 2 
; (24) 
p beic. 


к même auteur admet en outre que le massif tour- 
Га autour du point О de rencontre des forces P et 


et finalement on obtient 


oes TEL 35] t CR Qa,2 P 
CHEM ua i e P а bs (30) 
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(31) 


. = 7 Vx + Vas 
ge bt SEN 
Va 

Le système des équations (27) et (31) permet d'ob- 

tenir e, et Q. | 

Le procédé le plus commo e consiste à recourir à 

une construction graphique, en remarquant que si l'on 

porte c en abscisses et Q en ordonnées, l'équation (a7) 

est celle d'une hyperbole, asymptote aux deux axes de 

coordonnées, et l'équation (31), celle d'une parabole 

passant par l'origine et tangente à l'axe des abscisses 
(fig. 17). 

Toutefois le système ne peut Aire résolu que lors- 

qu'on s'est fixé a,, as el as. Andrée choisit dans ses 


- 


O ü 


Fig. 17. — Courbe représentant la variation de la réaction 
du terrain en fonction de la pression с et construction 
permettant de déterminer ces deux graudeurs. 


exemples des valeurs arbitraires el, par suite, $a 
méthode ne pouvait pas étre appliquée sans que des 
essais préalables aient permis d'évaluer ces coeffi- 
cients. 


4. Essais suisses pg Güscex. — Ces essais, pour le 
détail desquels nous renverrons aux articles de 
M. Sulzberger dansle « Bulletin de l'Association suisse 
des Electriciens > (‘), ont mis en évidence que : 1° Le 
centre de rotation du massif ne se trouve pas comme le 
supposait Andrée au point de rencontre des forces /? 
et О; 2° que sa position n est pas fixe pour un terrain 
donné, mais varie avec l'effort Z exercé. 

L'étude théorique d'Andrée permettait à priori de se 
rendre compte que le centre de rotation du massif 
varie avec la nature du terrain. 

En effet, des relations 


3c, = t — 364, 


(f) G. SULZBERGER. Bulletin de l'Associalion suisse des Elec- 
triciens, mai et juillet 1924, t. xv, p. 185-210 et 313-321, et 
octobre 1925, t. xvi, p. 509-530. 
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on déduit 
Cr 03 1 
S5; cu = 
6:0) Ca E 
E s ` 
G, 7% б» Le 


Or, si lona c, a, = сз х,, c'est-à-dire si le terrain 
est également résistant et élastique sur toute la hauleur 
du massif, on obtient 


t 
j) = =, 
2 


се qui siguifie que le centre de rotation se trouve à mi- 


hauteur du massif. 
Quand ог 2, croit beaucoup plus vite que с, аз, 3c: 
augmente et le centre de rotation descend vers le fond 


de la fouille. Quand à la limite 22 tend vers l'infini on a 
‚ 9з 


Зс» = (5 


autrement dit, plus le terrain est ferme et plastique, 

plus le centre de rotation du massif se rapproche de sà 

base. | 

C'est bien ee que les essais de Gósgen confirmérenl. 
Les neuf séries d'essais montrèrent : 1° que pour 

les terrains sans cohésion (éboulis, sable) le centre de 

rotation se trouve en a (fig. 18), c'est-à-dire sensible- 


2 


Fig. 18. — Diagramme des déplacements du centre m 
instantané de rotation d'après les résultats d'essais de Gosgcn. 


ment au centre géométrique du massif ; 2° que pour les 
terrains plastiques, il se trouve en d, c'est-à-dire à peu 
prés à 2/3 de la profondeur et à 1/4 de l'épaisseur ou 
massif et que la courbe des pressions est une parabole; 
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3° que pour les terrains extrêmement résistants le 
centre de rotation est en c, c'est-à-dire presque au fond 
de la fouille. 

En se basant sur ces résultats, la Commission pour 
la Revision des Prescriptions fédérales concernant les 
Installations à Courant fort, en Suisse, établit les for- 


h I 
mules suivantes, pourles massifs tels que ; > 5, soumis 


à un effort parallèle à un axe de symétrie et implantés 
dans les terrains moyens et plastiques. 

1° Massifs à section rectangulaire. — Si M représente 
le moment, en centimétres-kilogrammes, par rapport 
au centre de rotation O, de l'effort Z, exprimé en kilo- 
grammes; а, b et ¿ (fig. 19) les cotes du massif en cen- 


— — Z 


r< 


Fig. 19. — Représentation graphique de la répartition 
des pressions sur le terrain pour un massif 
à seclion rectangulaire. 


. timetres ; P, le poids du massif du support exprimé en 
kilogrammes; (le coefficient du terrain(c'est à-dire lef- 
fort nécessaire, en kilogrammes, pour enfoncer de 1 cm 
une plaque de r cm? de surface) des parois latérales 
à la profondeur /; (, cc coefficient à fond de fouille; 
z. l'angle dont tourne la fondation sous l'influence de 
l'effort Z ; z. la pression maximum seule sur le terrain, 
en kilogrammes par centimétre carré, on à 


be ЕТ Ce 
M = — Clg Pal IN ——— 32 
36 PE a| зү 2a*bC tg | SS 


Y d ç. ТАТ Pig хл M 
2 = Cz tga, Da — : eN (33) 


Dans l'équation (32) le premier terme du deuxième 
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membre représente le moment dà à l'action latérale du 
terrain, soit M,, etle deuxiéme terme, le moment de la 
réaction due aux charges verticales P,, soit Mz. 


M. 
Lorsque РТА < 1, c'est-à-dire quand l'action du terrain 
4H 
est plus faible que la réaction verticale, il est bon 
d'introduire un coefficient de sécurité Á et d'écrire 


M, + M, 


М = 
d K 


En première approximation, en admettant 
tg a = 0,01, soit (x = 34'22"), 


on peut adopter 
M, == 0,4 P a. 


En rapportant tout au massif de largeur égale à 
l'unité, on a 
a C, 
m, = 0,4 P et m, — 36 >< 0,01 
el la relation 


M < M. + М, 
devient 
| m Lm + т; 
et quand 
n, 
my ©’ 
т L ug + = 
Wë A 
2? Massifs à gradins. — La semelle est encastrée 


dans du terrain non remué et le massif supérieur, dans 
du terrain rapporté ; les coefficients C ne sont donc pas 
les mèmes ; soient (', et C'i leurs valeurs respectives. 
Leurs variations en fonction de la profondeur dans le 
sol sont représentées par la ligne brisée ABCD (fig. 20). 
L'ordonnée /' du centre О de rotation est délerminée 
par la position du centre de gravité de la surface limitée 
par la ligne des coefficients du terrain. On a 


С. ‚ ГА " | 
= =, а= (24r) tga et zs 16, (31 
2 


et 
2f, b, ft 2 l'os f. 
AR E E 
H d 3 2 
Let 2 Lo | d P 
Sie Р р e TE жу 1 
+ a 3 а E i 3 V 2a b, (са 
d'où 
~ 325b, ft À DNE о 
Zh e) m (t+) Cs igi (+ Je: Mia 
3 2 9 3 
э,/ P 
Р = e Ta ni ZE s . 
+ «|o: 3 >а,*б» С — | 
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L'abseisse du centro & de rotation est défini: par: le 


terme 
l, | 0,5 Ë V zi 
кл INNEN. ља: Cy tg x | 


П faut remarquer que dans sa rotation le massif sou- 
lève Ia terre surmontant la semelle et comprise dans 
un cóne faisant l'angle 8 avec la verticale, si bien que le 
poids total P se compose de trois parties : poids du 
pylóne et de sou équipement, poids du massif de béton, 
poids de la terre soulevée. 

La commission suisse précilée propose les valeurs 
suivanles pour 8 dans le cas. d'un bloc ne remplissant 
‚ pas la fouille et autour duquel on a rapporté de la terre : 


Nature du terrain 5 

Torrati [eseri ET 5° 
Terre, végétale forte, argile humide sahle fin 

TEE 8° 
Terre végétale et sable, argile et un peu 

de теггез е е оосу EE 12° 

Mélange de sable, argile et pierres......... 18° 

Gravier trés résistant avec peu de sable.... 2° 


En ce qui concernetes coefficients C, elle préconise les 
valeurs enregistrées dans le tableau IT pour la profon- 


E te 2 


єч 
- 


ШЕ 
7 ZE ga + x 


rag 


“к 
| 
| 
| 
L 
` 
| FE 


і 


: | 
Bees e 


Fig. 20. — Représentation graphique de la répartition des pressions 


sur'le terrain pour un massif à gradins. 
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Tassew ll: 


NATURE DU TERRAIN x 


Marécage, tourbe І6рёге:................. | o. 


5b: 
Tourbe dure, sable fin de côte............ 1 à 1,5 
Apports de terre végét#ie, sable, gravier- . га т 
Argile mouillée............ ЕРЕ 2 ü 3 
Атрїїє bumide........................... á Ë 5 
EE 6 à & 
Argile EE 10 
Terrains. bien damés : 
Terre végétale avec sable, argile et peu de 
о PINTOS EE EE 8 à 10 
Même terrain avec beaucoup de pierres... | 10 à 12 
Gravier fin avec beaucoup de sable fin.... 8 à 10 
Gravier moyen avec sable fin............ 10 à 11 
Gravier moyen avec sable gros | E. 
Gros gravier avec beaucoup de gros sable V ' 
Gros gravier avec peu de gros sable....... 15 à 20 
Gros gravier avec peu de gros sable très 
fortement damé....................... 20 à 25 


deur de 2 m dans le sol, et elle adopte pour le coeffi- 
cient C, les mêmes valeurs majorées de 10 à 20 pour roo. 
Pour le bon terrain on peut adopter C, — 10. 


3. ABaque. — Pour permettre un calcul 
rapide des fondations, la commission suisse, 
mentionnée plus haut, a trac un abaque 
(fig. 21) qui comporte : 1° Un réseau de verti- 
cales pour différentes valeurs du coefficient € ; 
2°un réseau d'obliques partant du centre O 
correspondant au niveau de sel et donnant les 
valeurs du coefficient ("en fonction de la pro- 
fondeur dans le sot portée en ordonnée dans le 
sens OO, ; 3° un réseau de courbes donnant m,, 
moment dû à l'action du terrain par centimé- 
tre de largeur du massif. 

- Utilisation de l'abugue. — L'effort au som- 
met et la hauteur du support étant donnés, 
оп à. 


( 
M = Z (^ + 1) et М, —0,, Ра, 


d’où 
M — ДЈ, 


Л, = М — М, j 


et rt, IL 


On cherche sur l'abaque le point de rencon- 
tre de la courbe avec la verticale correspondant 
au coefficient C, adopté. L'ordonnée de ce point 
de rencontre donne la profondeur / nécessaire 
pour le massif. On recommence alors le calcul 
avec les cotes a,b et /'..., et le poids /". Le coef- 
ficient C, étant fixé à 2 m de profondeur dans le 
sol, on en déduit sa valeur C, à la profon- 
deur /'. 

Qn calcule .W', d'après le deuxième terme de 
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l'équation (32) et on en déduit 
ЛР, 


et m = —. 


JM", = М' — Af, 7 
Le point de rencontre de m', avec ("”, donne la pro- 
fondeur € qui définit le massif à adopter. 


HI. Calcul des fondations des pylónes à pieds 
multiples. — Dans ce cas les pieds sitnés du côté où 
s'exerce l'effort appliqué au support compriment le sol 
et les pieds situés du cóté opposé à la direction de 
l'effort sont tendus. Pour les pieds comprimés on vé- 
rifie que la pression maximum sur le terrain, compte 

tenu des charges verticales, est inférieure à la limite 
imposée par la nature de ce terrain. Pour les pieds 


Fig. 21. — Représentation sommaire de l'abaque adopté en 
Suisse par la Commission pour la Revision des Prescrip- 
tions fédérales concernant les Installations à Courant fort, 
pour le calcul rapide des fondations de pylônes. 


tendus, on vérifie que l'arrachement hors sol est équi- 
libré par une charge verticale égale à l'effort d'exten- 
sion multiplié par un coefficient de sécurité. 

Cette charge verticale se compose du poids du massif 
de béton, de celui de la terre adhérente au massif, 
d'une fraction du poids du support, de son armement 
et des conducteurs (1/4 ou 1/» suivant qu'il уа ой 
2 pieds).Le poids volumique du béton est généralement 
pris égalà 2200 kg: m*. Le volume de la terreadhérente 
au massif varie suivant la nature du terrain et suivant 
la forme du massif. 

, D'après les directives proposées par la commission 
suisse, on peut admettre que la terre intéressée est com- 
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prise dans un cône dont l'aréte fait avec la verticale un 
angle 8 égal aux valeurs consignées dans le tableau Ш: 


Tantgau IH. 


VALEURS DD POUR MASSIF 
RRMPLISSANT COMPLÈTEMENT LA 


OUI 
NATURE DU TERRAIN гостя 


massif 
pyramidal 


massif 
prismatique 


a) Terrain léger 
b) Terre végétale forte, argile 
humide, sable fin humide. 
c) Terre végétale et sable, 
мае el peu de pierres... 
élange de sable, argile 
et pierres : 
e) Gravier trés résistant et 
peu de sable 


d) 


Le poids volamique de la terre est pris égal à 
1600 kg : m? en moyenne. Le coefficient de sécurité 
généralement adopté est égal à 1,5. Lorsque l'on veut 
considérer le massif comme reposant sur le sol, il suffit 
de négliger le poids de la terre intéressée dans le calcul 
des charges verticales équilibrant l'arrachement des ` 
pieds tendus. | 


А. Cas particulier des supports à deux pieds. — 
Généralement ces supports sont rectangulaires à la base. 
Dans le sens de la plus grande dimension, le massif se 
calcule à l'arrachement comme il vient d’être dit. 

Si l'on veut connaitre l'effort maximum applicable 
au support dans le sens de sa plus petite dimension, il 
y alieu de calculer le massif au renversement. Dans ce 


T, 
Ж 


2 


Fig. 22. — Massifs de fondation à pieds multiples 
So? reliés entre eux. 


N 


but on appliquera l'une des méthodes déjà exposées en 
la complétant par le calcul du taux du travail du béton 
au cisaillement. 


B. Pieds multiples reliés entre eux. — H faut 
remarquer que dans le cas de pieds multiples (fig.12)on 
risque de faire travailler exagérément à la flexion la 
partie métallique du support proche de l'encastrement, 
par suite du déplacement vertical des massifs. 
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On peut éviter cet inconvénient de deux façons, soit 
en prévoyant un assemblage à rotule à la place de l'as- 
semblage rigide habituel, soit en réunissant les massifs 
par une ceinture en béton armé. 

Les essais de Güsgen mentionnés plus haut ont 
montré : 1? que la fondation tourne autour d'un centre 
qui n'est pas fixe, mais qui se déplace vers le pied 
comprimé au fur et à mesure où l'effort appliqué aug- 
mente, si bien qu'aux grands efforts la rotation a lieu 
autour dece pied : 2? que le soulévement du pied tendu 
est supérieur à l'enfoncement du pied comprimé ; 3° que 
l'action du lerrain environnantest plus importante pour 
le pied comprimé que pour le pied tendu. Pour ces 
massifs réunis par une ceinture la stabilité est due à 
la résistance au renversement du pied comprimé et à la 
résistance à l'arrachement du pied tendu. 

Etant donné l'incerlitude de la détermination du 
centre de rotation du massif, d'une part, et de l'influence 
de la position de la ceinture armée d'autre part, on 
caleule pratiquement les massifs multiples réunis 
exactement comme les massifs multiples indépendants. 


IV. Remarque relative à la définition de la sta- 
bilité. — Nous avons conservé pour la stabilité la 
définition généralement adoptée. Mais il faut remar- 
quer que l'habitude d'imposer dans les cahiers des 
charges un coefficient de stabilité ainsi défini, et la 
pression maximum sur le sol, conduit le plus souvent 
à des résultats incompatibles. П nous semble donc plus 
logique de définir le coefficient de stabilité comme 
étant le rapport MUS T 

M, 
lion (16). 
Dans ces conditions, en fixant la valeur de la résis- 


, M, étant défini par la rela- 


tance du terrain, le coefficient de stabilité corres- - 


pondra à un véritable coefficient de sécurité, 

Une question reste posée : quelle valeur est-il logique 
d'exiger pour ce coefficient de sécurité? 

Les supports sont calculés avec un coceíficient de 
sécurité au moins égal à 3, c'est-à-dire pour ne se 
rompre que sous l'action d'un effort triple de l'effort 
maximum prévu. Cela ne veut pas dire qu'il soit 
logique d'adopter celle méme valeur pour le coefficient 
de stabilité. En effet, le moment équilibrant le moment 
de renversement comprend deux parties, dont l'une 
résultant de l'action du terrain est calculée en choisis- 
sant un coefficient de résistance du terrain comportant 
déjà une sécurité assez large. 

Si l'on veut obtenir une résistance mécanique sensi- 
blement égale pour le support et pour la fondation, il 
semble donc qu'il y ait lieu de faire varier le coefficient 
WU, 

M, 

Pour les massifs tels que le moment de renversement 
soit sensiblement équilibré par l'action du terrain envi- 
ronnant, un coefficient de stabilité égal à l'unité serait 
suffisant. Au contraire pour les massifs pour lesquels 
l'action du terrain est trés faible vis-à-vis de l'action 
des charges verticales, il serait bon d'adopter un coelfi- 


de stabilité avec le rapport 
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cient de stabilité de l'ordre de 1,5. Pour la généralité 
des cas oü l'action du terrain est sensiblement égale à 
l'action des charges verticales on choisirait une stabi- 
lité de l'ordre de r,2. 

De plus, il faut ajouter que ce coefficient de slabilité 


. devra différer suivant qu'il s'agit de lignes rigides ou 


semi-rigides ou de lignes flexibles. 


V. Conclusion. — Les différentes méthodes expo- 
sées montrent que le moment dü à la butée des terres 
est toujours de la forme ` 


M, = ALË, 


mais que le coefficient 4 varie. L'application de ces 
méthodes à un méme cas conduit à des massifs de fon- 
dation différents. Il serait à souhaiter que des essais 
aussi sérieux que ceux de Fróhlich en 1913 et ceux de 
Güsgen soient entrepris en France sous le contrôle des 
grandes Administrations des Ponts et Chaussées, des 
Chemins de fer et des Postes et Télégraphes, afin d'ar- 
river à adopter une méthode bien définie permettant 
de ne pas continuer à gaspiller les matériaux comme 
cela arrive souvent, sans que l'on soit bien cerlain 
d'avoir réellement augmenté la sécurité de l'ouvrage. 


H. CARPENTIER, 
Ingénieur à la Compagnie d'Entre- 
prises hydrauliques et de Travaux 
publics. 
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Revues, analyses et informations 


Expériences de radiotélégraphie 
sur ondes courtes ('). 


La Marine royale italienne a assuré un service commercial 
deradiocommunication,depuis novembre 1924,avec la station 
de San-Paolo, prés de Rome. Dés le début, elle réalisait des 
portées de З доо km avec un appareil à lampes de :,5 kw, 
sur une longueur d'onde de 106 m. Sa puissance fut portée 
à 6 kw et permit de garder constamment le contact avec le 
cuirassé « Duilio », transportant la mission Volpi, pendant 
toute la traversée de l'Atlantique. Avec cette nouvelle puis- 
sance, 11 fut possible de communiquer avec Colombo 
(8150 km). A l'aide d'un poste fixe italien installé dans ce 
port on réalise des transmissions nocturnes avec Massaoua, 
d'une part, la mer Jaune, d'autre part, Ja puissance étant de 
Зоо w et les longueurs d'onde de oo et 7o m. Il fut constaté 
par la suite sur le « Duilio » un affaiblissement considé- 
rable à la réception des signaux de Rome toutes les fois que 
le bâtiment passait au sud du Cap Guardafui, dans le voisi- 
nage de la cóte. On put aussi vérifier une fois de plus 
l'existence de la zone de silence. L'influence favorable de la 
nuit fut utilisée à San-Paolo pour localiser les émissions 
dans une période oü la nuit régne sur tout le parcours. Par 
contre l'auteur estimeque les conditions météorologiques sont 
sans influence appréciable sur la longueur d'onde de 106 m. 
L'emploi de l'appareil de 6 kw entraina au début quel- 
ques difficultés : défauts de construction (effluves, échauf- 
fements et pertes dans les isolants, défauts d'isolement), 
ex linctions accidentelles de l'émission, variations de la fré- 
quence, décharges atmosphériques. Ces divers inconvé- 
nienis s'atténuent quand on accroit la puissance d'émission, 
ou quand on diminue la longueur d'onde. On modifia 16 
poste suivant cette derniére méthode, en employant une 
antenne en V, dont chaque branche vibrait sur une longueur 
d'onde de 66 m. L'émetteur était du type Hartley (fig. 1), 
d'où étaient exclus les isolants autres que la porcelaine. 
L'amélioration du trafic fut trés sensible, sauf sur les trajets 
oü il ne faisait pas entiérement nuit. Aprés avoir atteint ces 
résultats, on passa à la construction d'un posle деб kw pour 
une longueur d'onde de 37,5 m, avec le méme schéma de 
montage que précédemment. L'antenne en V fut conservée, 
mais on rencontra des difficultés dans le réglage de la lon- 
gueur d'onde ; difficultés qui peuvent être attribuées à l'os- 


(') G. Passion et G. Мохтағіхл1е. L'Ælellrotecnica, 15 juillet 1926, 
t. xin, p. 446-4223, 6000 mots, 18 figures. 


cillation propre de l'antenne, à des couplages parasites et à 
l'influence de la capacité propre des lampes. Une fois le 
réglage obtenu, la stabilité de la fréquence s’est montrée 
bonne. Chaque lampe absorbe une puissance de 4oo w et 
fonctionne avec une tension anodique de 6 ooo v en courant 
continu. On peut améliorer le fonctionnement en alimentant 
les plaques сп série сі en utilisant comme capacité du cir- 
cuit oscillant la capacité méme de la lampe. Un appareil de 


ln!enre 


de 


M NM 


Fig. 1. — Schéma du poste émetteur du type Hartley, 
pour ondes courtes. 


6kw a 616 construit de celle facon avec une antenne 
verticale de 96 m, pour transmeltre sur une longueur 
d'onde de Зз m. 

A la réception, on renconira quelques difficultés pour 
oblenir une note pure, par la méthode des battements. Le 
trouble qui se produit dans cette note dépend beaucoup des 
conditions de réglage. On peut obtenir une véritable modu- 
lation dans des récepteurs qui ne sont pas amorcés. Les 
expériences ont montré une fois dc plus qu'on améliore 
beaucoup la réception en évitant les couplages parasiles et 
en isolant soigneusement les circuits. L'onde de 37,5.m a 
permis de prolonger de deux heures au commencement et à 
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la fin la période d'utilisation de l'onde de 66 m, mais 
l'intensité maximum des signaux décroit. П en est de méme 
de l'influence des parasites atmosphériques tropicaux. Pour 
une portée де 1 боо km, l'onde de 37,5 m permet la commu- 
nicalion même en plein jour. Les résultats obtenus ont con- 
duit le service radiotélégraphique de la Marine royale à 
prévoir un poste de 35 kw pour une longueur d'onde 
de »o m. 

Pour les vérifications de longueurs d'onde inférieures à 
оо m, on à dù employer un appareil de Lecher modifié. 
Les appareils récepteurs des différents postes correspon- 
dants étaient montés comme le montre la figure 2, et 


Tr 


И" 


Fig. о. — Schéme d'en poste récepteur pour ondes courtes. 


connectés à une antenne cylindrique verticale d'une douzaine 
de mètres. Les expériences et la mise en service de celte 
station de San-Paolo ont montré que les plus grandes por- 
tées sont accessibles aux ondes courtes avec des puissances 
primaires de l'ordre de 10 kw. Au point de vue commercial, 
le prix du mot transiuis revient à moins de la moitié du prix 
obtenu avec un poste à arc. — C.-R. M. 


Les tubes à rayons X < Metalix > ('). 


Dans ce tube, la production du rayonnement est obtenue 
par effet thermoionique, au moyen d'une cathode incandes- 
cente. De plus, Ja forme nouvelle de l'appareil lui confére 
certains avantages qui sont d'une importance considé- 
rable. 

Tout d'abord l'appareil n'a plus, comme tous ceux qui 
ont été utilisés jusqu'à ce jour, la forme d'une ampoule, mais 
bien celle d'un cylindre (fig. :): sa longueur est d'environ 
50 cm et son diamétre. 7 cm. La parlie essentielle est un 
cylindre en ferrochrome, alliage parfaitement étanche sux 
g87 et possédunt da propriété de pouvoir se souder au verre. 
Ce cylindre porte en son milieu une fenêtre en verre dont 
le but est de laisser passer les rayons produits touten limi- 
tant l'étendue du faisceau. П est prolongé, de partet d'autre, 
par des tubes de verre à double paroi, dont l'une est soudée 
au tube de ferro-chrome, tandis que l'autre porte respeclive- 
ment la cathode ou l'anticathode. Un cylindre de bakélite 
enveloppe, de chaque cóté de l'appareil, ces tubes de verre. 
On voit que le nouveau tube est, par construction, à la fois 
moins encombrant et plus solide que les autres typés de 
tubes à rayons X ; il offre donc, tant pour son maniement 
que pour son transport, de grandes commodités. 


(t) E.-W. Wziss. La Nature, 14 août 1926, n° 2732, p. 99-102, 
960 mots, 6 fig. | 
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À l'intérieur du tube est fixée la cathode formée d'un 
filament que l'on porte à l'incandescence au moyen d'un 
courant amené par une prise à deux fiches placée à la par- 
tie inférieure de l'appareil. L'anticathode est placée à peu 


. de distance du filament, ce qui permet de faire fonction- 


ner le tube sous des tensions relativement faibles. Elle 
est disposée de facon à renvoyer le faisceau de rayons X par 
la fenêtre aménagée dans la partie centrale du tube; enfin 


` la forme du tube, est telle que cette anticathode se trouve 


Fig. 1. — Coupe d'un tube à rayons X < Metalix » : А, joint en 
caoutchouc; B, soudure verre-métal; C, gaine de plomb; 
D, fenétre d' échappement des rayons X; E, tubuluve en verre; 
F. réservoir à eau pour refroidissement : G, tube en baké- 
lite; H, anticathode: І, cylindre métallique : J, miroir de- 
tungstène; K, filament; L, fils d'alimentation du filament. 


en contact avec de l'eau qui remplit un pelit réservoir spé- 
cial et qui sert à sou refroidissement. Dans certains. 
modèles, toutefois, ce refroidissement par l'eau est rem- 
placé par un dispositif à ailettes qui joue le méme rôle. 

On voit que, par la disposition des divers éléments de ce 
tube et, en particulier, par suite de la présence du cylindre- 
de ferrochrome doublé d'une gaine de plomb, Ja protection 
de l'opérateur se trouve assurée, ce qui confère à ce nouveau 
modèle de tube un avantage pratique des plus importants. 
Cela n'implique pas que l'opérateur ne doive plus s'in- 
quiéter de prendre aucune précaution ; il faut, en effet, qu'il 
évite de se trouver dans le champ des radiations et qu'il 
soit protégé, éventuellement, contre les radiations secon- 
daires émises par les objets exposés au rayonnement prin- 
cipal. Eu radioscopie, par conséquent, l'opérateur devra 
uliliser les écrans fluorescents doublés de glace à base-de 
plomb, mais, en radiothérapie, il pourra se trouver sans 
aucun danger dans la pièce méme où se fait le traitement 
sans qu'il soit nécessaire de recourir aux écrans et aux 
miroirs habituellement employés. 

Ajoutons que la forme du tube est avantageuse pour son 
montage sur les dispositifs qui eervent à le mainlenir dans 
la position voulue, horizontale, verticale ou intermédiaire, 
pendant les observations ou la prise de photographies: — 
Y. G. 
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De l'application de la méthode de l'inventaire permanent 
à Torganisation du contrôle 
de l'exploitation d'un réseau de distribution d'énergie électrique 


Si les livres dv comptabilité donnent tows les renseignements concernant la vie financière d'une 
société distributrice d'énergie ébecérigæe, il d'est bas douteux que l'examen des balances des 
comptes généraux ne peut suffire à un directeur de réseau pour suivre la vie économique de ses 
divers secteurs. ЇЇ a donc intérêt à faire établir des Livres auxiliaires susceptibles. de lei fournir 
rapidement les divers renseignements statistiques nécessaires à ce contrôfe. "On tromvera ci- 
dessous la description d'une méthode pratique et facile à généraliser, qui permet d'organiser un 
contrôle permanent de:l'exploitation, tout en étant Гите application peu опёғеиѕе, par suite du 
nombre restreint des écritures à inscrire sur chaque livre. 


T. Avant-propos. — Nous nous proposons .d'exa- 
miner, dans cette étude, les moyens dont łe directear 
d'un réseau de drstribulion d'énergie électrique peut 
disposer pour le contróte permanent de ‘l'exploitation 
de ses secteurs, gràee à l'application :judicieuse et 
dee d'un principe élémentaire de gom pta- 

ilité. 

Tl importe, en effet, qu'à toute époque, il puisse con- 
naitre exactement les documents statistiques d'exploi- 
lation : le nombre d'abonnés classés par catégorie, la 
quantité d'appareils d'utilisation en service, tels que 
les lampes, les moteurs, les transformateurs, la puis- 
sance des installations raccordées à chacun des :sec- 
teurs pour l'éclairage, la:foroe motrice, ou la,puissance 
en haute tension, dontues secteurs disposent, ainsi que 
les documents comptables relatifs au montant ‘des 
avances sur consom metion et aux valeurs des eomptes 
généraux qui se rapportent aux appareils placés en 
location (compteurs, moteurs, transformateurs, bran- 
chements, installations, etc.) Ces documents statis- 
tiques doivent lui parvenir instantanément, sur une 
simple "Üemante airessée au bureau de іа compta- 
bilité, quelles que eoient les mutations qui ‘auront 
pu se produire par Ja disparition d'anciens abonnés 
SÉ du fait -du raccordement de nouveaux clients. 

L'énoncé de ce probléme semble indiquer que seuls 
les puissants réseaux dont les bureaux «e comptabilité 
possèdent un nombre important d'employés pourront 
réaliser une telle précision, jointe à la rapidité de trans- 
Mission du renseignement demandé. 
ee est tout autrement si l'on a soin d'établir un 
Ee о де livres auxiliaires correspondant à 
Dote ев epéretions envisagées, si ces livres ne 
sables os que les indications strictement indispen- 
wes , surtout.s ils sont tenus quotidiennement, car, 

*es:eomditions, le travail d'enregistrement des 


mutations ne demandera que quelques minutes par 
jour aux divers employés intéressés, méme dans un 
réseau important comportant plusieurs milliers d'a- 
bonnés. 

Avant de décrirela méthode que nous préconisons, 
nous croyons intéressant de rappeler brièvement l'en- 
semble des opérations et écritures nécessaires pour 
transformer un client éventuel en abonné. 


II. Etude de l'enregistrement d'une demande 
d'abonnement. — :. Le client éventuel se décide à 
utiliser l'électricité dans son appartement ; il se rend 
au bureau du secteur, ou convoque à son domicile 
l'agent commercial de la société ; il lui est remis : 

1° Une formule de demande de branchement (fig. 1); 

3? Une formule d'autorisation pour l'installation des 
appuis destinés à supporter les canalisalions et bran- 
chements extérieurs, pour l'établissement des branche- 
ments intérieurs et des colonnes montantes et pour la 
pose des compteurs ; 

3» Un extrait des tarifs et conditions du service sur 
lequel sont indiqués les passages des articles 11 à 20: 
du cahier des charges de concession susceptibles de 
l'intéresser : 

Enfin, et ceci à titre exceptionnel, lorsque le client 
fait exécuter son installation par unélectricien étranger 
à la région, un exemplaire des instructions concernant 
les conditions .d'ótablisseznent des installations élec- 
triquesde la premiere catégorie dans les immeubles et 
leurs dépendances. | | E 

Le client possède donc tous les éléments d'apprécia- 
tion lui permettant de rédiger sa demande de branche- 
ment; le contròle des indications portées sur cette fiche 
est très important, puisque leur réaction doit mettre 
en marche tous les rouages administratifs, techniques, 
commerciaux et comptables dela société. 
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Le client signe donc cette demande et la retourne au 
secteur, accompagnée de la formule d'autorisation 
signée par le propriétaire. Son intervention se borne à 
l'accomplissement de cette simple formalité pour l’exé- 
cution de laquelle il est d'ailleurs guidé par l'agent 
commercial de la société ou par son installateur élec- 
tricien. 

Le service administratif recoit ces deux documents, 


Réseau 
de 


Secteur de 


Autorisation du Propriétaire 


lestallation en Location. . 


DEMANDE DE BRANCHEMENT 
f | 


ехегс̧апі la profession de 
demeurant à 


—— 


- 


D ©, rue 
demande l'installation d'un branchement extérieur pour le service 
d'une installation électrique sise à __ 


HL ple s | 
L'Installation comprendra : QI FUSMNCETOMIE __ 
lampes ..... IMMO | . walls. 
appareils divers suivants—— — | 
| — malls. 
MOLES Ls eror RECEN uya | сһераих. 
La Fourniture sera contrôlée par un compteur de : 
ampéres à fils pour l'éclairage. 
ampères à fils pour tous autres usages. 
ampères à 3 fils pour la force motrice. 


remboursé par l'abonné (1). 


Le Branchement extérieur sera! . 
pris en location (1). 


Le Branchement intérieur sera : 
installé aux frais de l'abonné par ————— 
la propriété de l'abonné (1). 


Le Compteur 
реше pris en location (1). 


Nom et Adresse | 
du propriétaire 

de l'immeuble / = s. 
Nom et Adresse | 
de l'installateur | 


? Pec = Je 


(Signature) 


(4) Rayer une des formules. 


Fig. r. — Formule de demande de branchement. 


les enregistre etles classe ; il transmet les demandes 
de branchement au service technique qui détermine 
l'empiacement du compteur, chiffre le devis du bran- 
chement et établit l'état à transmettre en vertu de l'ar- 
ticle 3» du décret du 3 avril 1998 pour! < exécution 
des lignes secondaires et des branchements » et qui est 
envoyé : à l'ingénieur en clef du Controle des Distri- 
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butions d'Energie électrique, aux services des Ponts et 
Chaussées, de la Voirie, des Transports en commun, 
des Monuments historiques et à l'Administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones. 

Huit jours aprés ce préavis, si aucune opposition n'a 
été formulée par les intéressés, l'ordre d'exécution est 
transmis au service de construction. | 

Le service administratif établit la police d'abonne- 
ment, la soumet au visa du directeur et la fait pré- 
senter à la signature du client, en même temps que la 
quittance des sommes à verser à la signature de la 
police et qui comprennent : 

1° Frais de pose du compteur (art. 16); 

2° Frais d'installation du branchement extérieur 
(art. 15); 

3* Frais d'installation du branchement intérieur ou 
des colonnes montantes (art. 15); 

4° Avance sur consommation (art. 18) ; 

5° Coût de la police. 


2. Le client est devenu abonné. D'autres services ont 
encore été mis en œuvre du fait de la demande qu'il a 
déposée : celui qui a exécuté l'installation, travail qui 
sera soit remboursé à la société, soit pris en location 
par l'abonné; celui qui a fourni, étalonné et posé le 
compteur, et enfin le service de comptabilité, auque 
incombe le soin d'enregistrer le nouvel abonnement en 
inscrivant le nom de l'abonné sur les carnets de relevé 
des compteurs et виг les livres d'enregistrement des 
quittances de consommation, en le débitant de tout ce 
qui lui a été fourni, soit à titre immédiatement rem- 
boursable, soit en location et en le créditant de son 
avance sur consommation. ' 


3. Lorsque l'abonné cessera son abonnement, il 
faudra : 

1° Suspendre la fourniture du courant; 

2° Enlever le compteur et le rentrer en magasin ; 

3° Rembourser l'avance sur consommation ; 

4° Créditer le client de tout ce qui fait retour à la 
société ; 

be Enfin, rectifier la statistique générale d'exploita- 
tion. 


^. Si l'on tient compte du [fait que, dans un réseau 
de moyenne importance, les mutations d'abonnés peu- 
vent se chiffrer par plusieurs dizaines chaque jour, il 
peut sembler téméraire d'exiger du personnel de four- 
nir chaque soir la situation rigoureusement exacte de 
la clientéle du secteur et la balance des comptes géné- 
raux qui intéressent spécialement les abonnés. 

On y arrive aisément, gràce à l'application de la 
méthode de l'inventaire permanent. 


IU. Principe de laméthode de l'inventaire per- 
manent. — Sous sa forme générale, la méthode de 
l'inventaire permanent comporte l'emploi de deux 
livres et d'un jeu de fiches répertoire. 

Sur le livre d'enregistrement des débils (fig. 2) sont 


13 Novembre 1926. — REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 713 


„рве 2 D (Хамад S A925 


Dengnation де ор eration 


~ 
< м % 
А 
ч - 
Lad 
9 
e \ 
А 
bg 
L4 
- CAM 
- 
3 
i 
. 
e un эз » 
yy 


| zoal Вас 
| gs0 


il | 


k b 
| i т . 
! 


Reap 
II 


МЈ а 
` 
ki Lë, 


м 
~ 


a 4epoteu: E. ERIT 


Fig. A — Livre d'enregistrement des débits. 
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inscrits, chaque jour, à la suile, devant un numéro 
d'ordre partant de l'unité et se continuant indéfini- 
ment, les noms des clients débités avec l'indication des 
opérations effectuées, des références et de la valeur des 
appareils mis à leur disposition. 

Au livre d'enregistrement des crédits (fig. 3), on 
note, suivant le méme procédé, les noms des .clients 
qui ont cessé d'utiliser les appareils ci-dessus, et on 
les crédite de la valeur du matériel qui a fait retour au 
fournisseur. 

En retranchant du chiffre des clients débités celui 
de ceux qui ont été crédités, on obtient, de suite, le 
nombre réel des clients ayant un compte avec la société 
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Fig. 4. — Fiche de client. 


et, en outre, on connait, à chaque instant, la situation 
générale de l'exploitation et la valeur du matériel 
immobilisé pour le service de la clientéle. 

Mais ces renseignements généraux ne sont pas suffi- 
sants; il faut encore connaitre la situation individuelle 
de chaque client par rapport à la société. 

А cet effet, on établit sur chaque livre une colonne 
de référence dans laquelle on porte les numéros d'ins- 
cription sur le livre opposé. 

Lorsqu'un client est crédilé, en enregistrant l'opé- 
ration au livre des crédits, on inscrit dans la colonne 
de droite la référence au livre des débils, ce qui 
permet de se reporter à ce livre et d'y noter le 
numéro d'inscription de l'opération qui vient d'étre 
effectuée. Le simple examen de la rolonne de 
droite du livre des débits indique donc immédia- 
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tement que les appareils ont bien été récupérés par 
la société. 

Afin de retrouver les clients sur ces deux livres, on 
a recours à un répertoire constitué par des fiches 
(fig. 4). Sur ces dernières, il est complètement mutile 
d'inscrire le détail des opérations effectuées : un sim- 
ple numéro d'ordre renvoie immédiatement au livre 
correspondant des débits ou des crédits et permet de ` 
retrouver tous les renseignements concernant les rela- 
tions entre le client et la société. 

Pour illustrer par vn exemple concret l'exposé pré- 
cédent, nous avons supposé que la société faisait la 
location d'appareils électriques ménagers. De l'examen 
des écritures portées aux folios 41 et 3 
des deux livres d'inventaire permanent 
dont nous donnons un extrait (fig. 2 et 
fig. 3), nous dédnisons immédiatement 
les renseignements suivants : 

Au 30 juin 1925, la société possédait 
pour 33010— 7 220 — 25 79o fr d'appa- 
reils ménagers placés en location chez 
| 1646 — 126 == 1 520 clients. En ouvrant 
—— le livre des débits, nous voyons, de 
| suite, que M. Pierre, dont la fiche a 
] 453 comme numéro de référence, a cessé 
| de louer le ventilateur n° 82, puisque 
| dans la colonne de droite on nous signale 
2 | que crédit lui en a été donné sous le 

puméro 123; en nous reportant au 
livre 1 des crédits, au numéro 123, nous 
voyons effectivement que ce ventilateur 
est rentré en magasin le 17 juin. D'au- 
tre part, nous constatons que les autres 
clients qui ent pris du matériel du 8 алай 
au Зо juin T'ont toujours conservé à leur 
= disposilion puisque aucun numéro de 
crédit n'est inscrit en face de leur nom 
BW dans la colonne de droite. 
| Si nous consultons la fiche de M. Pierre 
que meus retrouvons classée sous le n° 453 
(fig. 4), nous constatons que, bien qu'il 
ail rendu son ventilateur, il demeure 
toujours abonné, puisqu'il possède tou- 
jours un compteur en location; par contre, il a rem- 
boursé les frais d'installation de sen branchement exté- 
rieur qu'il avail primitivement pris en location, 
puisque nous trouvons l'indication d'un numéro de 
crédit en face du compte « Branchements en loca- 
tion ». Ces deux opérations ont été consignées sur 
les deux livres d'inventaire des « Branchements en 
location », où nous retrouverons les renseignements 
concernant le calibre et la valeur du branchement 
aipsi que les dates du commencement et de la fin de 
la location. 


IV. Application de l'inventaire permanent au 
contrôle des abonnements. — Reprenant le cycle 
des opérations relatives à l'enregistrement des comptes 
spéciaux des abonnés, nous allons examiner comment 
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on doit leur appliquer 1а méthode de l'inventaire per- 
manent. 

La police étant signée est numérotée ; om établit la 
fiche de l'abonné (fig. 5) et on en transcrit toutes les 
indications sur le livre d'enregistrement 
des inscriptions d'abonnement (fig. 6). 

Cette fiche doit contenir tous les ren- 
secignements statistiques, financiers et 
comptables concernant l'abonné, indica- 
lions qui sont recueillies sur la demande 
de branchement, sur la police et sur les ` ` 
livres auxiliaires d'inventaire permanent. 
Aprés établissement de la fiche, la police 
est placée dans un classeur fermant à 
def, dont elle ne devra sortir sous aucun 
prétexte, tous les renseignements néces- 
saires aux services d'exploitation étant 
transcrits sur la fiche qui demeure à leur 
disposition permanente. 


Moteurs raccorde 


Traosformatcurs 


| Lampes installées 
x 
| 
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| 


ll importe de remarquer, en ce qui (n Participation au Ier Établissement 
concerne le numérotage des polices, «que Geipen Amperes Kä A Encaisser mensuellement. 
Fils 


la méthode de l'inventaire permanent | 
oblige à donner un numéro à la suiteà | 
loute nouvelle police, ainsi qu'à tout ave- 
nant modifiant une police en cours. Le 
numéro ne peut, en effet, appartenir ni 
à l'abonné, ni à l'immeuble, ainsi qu'on 
à parfois intérêt à le faire dans d'autres 
systèmes d'organisation de la compla- 
bililé. | 

Un exemple le fera comprendre : 

Un abonné a souscrit, sous le nu- 
méro 1 88> une police pour la fourniture 
de l'éclairage dans une installation com- | 
portant dix lampes contrólées par un | 
compteur de 3 4. Deux années plus tard | 
j| augmente son installation, la porteà | 
ло lampes et demande un compteur de | 
16 À. La nouvelle police ne pourra pas | 
continuer à porter le numéro 1885 car | 

| 
| 
L 


Terme correctif 


l'abonnement 1585 est terminé. La ces- 
sation de cet abonnement a, en effet, 
été enregistré au livre de cessation des | 
abonnements (fig. 7) sur lequel a été» 
notée la suppression de dix lampes et le 
démontage d’un compteur de 3 4, prévu 
pour une puissance de 0,36 kw sous 
130 v. Par contre, le nouvel abonnement | 
а été transcrit au livre d'enregistrement 

. des inscriptions d'abonnement (fig. 6), 
pour la mise en service de 4o lampes con- 
trôlées par un compteur de 10 4 prévu 
pour une puissance de 1,2 kwsous 120 v. La balance 
des comptes indique que le nombre des alonnés n'a 
pas été modifié, mais que l'exploitation a c nregistré 
automaliquement la mise en service de 


40 — 10 — 3o lampes supplémentaires, 


correspondant à un accroissement de puissance de 
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0,86 kw mis à la disposition des abonnés. Nous insis- 
tons particulièrement sur la nécessité absolue de ne 
jamais rayer ue client ni modifier un chiffre dans 
les écritures antérieures et sur l'obligation de balancer 
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Fig. 5. — Fiche d'abonné. 


les écritures entre le livre des débits et celui des 
crédits. i 
Ceci posé, la fiche sera complétée par les références 
aux livres d'inventaire suivants : avances sur consom- 
mation, compteurs, branchements, installations, trans- 
formateurs, moteurs, appareils ménagers, etc... Nous 
donnons sur les figures 8 à ıı les réglures des deux pre- 
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miers, qui sont un peu spéciales, par suite des comptes 
auxquels ils se rapportent; les comptes suivants seront 
transcrits sur des livres qui dérivent de ceux d’enregis- 
trement des crédits et des débits (fig. a et 3), dont nous 
avons indiqué le fonctionnement, et dont la rédaction 
ne présente aucune difficulté. 


Secteur 
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Nous attirons spécialement l'attention sur ce fait que 
nous considérons l'abonné suffisamment caractérisé 
par son nom, la désignation de son secteur etle numéro 
de sa police, seules indicalions que nous portons sur 
les livres auxiliaires, afin de réduire au ininimum le 
volume des écritures. Tous les autres renseignement, 


Livre d'Enregietrement 
zz des Polices d'Abonnement , 


Capacité des Compteurs en Kilowatts 


Haute -Tension | 


Fig. 6. — Livre d'enregistrement des inscriptions d'abonnement. 


(adresse, profession, etc...) devront étre retrouvés par 
consultation de la fiche individuelle. 

Nous joignons à ces réglures celle du livre-réper- 
toire des abonnés (fig. 12). Les indications portées sur 
ce livre : numéros d'enregistrement aux livres comp- 
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tables, font double emploi avec celles qui sont trans- 
crites sur la fiche individuelle. Toutefois, nous con- 
scillons l'emploi de ce livre, en considération du fait 
que son établissement ne représente que peu de travail, 
et que, d'autre part, la fiche étant mobile peut être 
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Fig. 7. -- Livre d'enrezistrement des cessations d'abonnement. 


égarée. En cette occurrence, elle pourra ètre instan- 
tanément rétablie en se reportant au livre-répertoire qui 
constitue la véritable archive des comptes en location. 


V. Fiches d'abonné et fiches de matériel. — 
Dans le modèle de fiche d'abonné que nous présentons 


(fig. 5), on voit que l'on peut mettre en évidence. à Ке 
lonté, soit le numéro de la police, soit le nom de l'a- 
bonné, soit son adresse. Suivant les circonstance 
locales de l'exploitation on adoptera le classement nt- 
mérique par police ou le classement alphabétique par 
uom d'abonné ou par nom de rue. 


d 


x d 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 717 


13 Novembre 1926. 


«ове n° Onnee: 


Monlanl & | Totaux Манчо durcmbousemedt 
+ > 
2 G quitance C oye nce sur 


Fig. 8. — Livre d'enregistrement des encaissements des avances sur consommation. 
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Fig. 9. — Livre d'enregistrement des remboursements des avances sur consommation. 


Notre exposé de l'organisation des livres d'inventaire du modèle des fiches de compteurs dont nous donnons 
permanent serait incomplet si nous n'examinions point la disposition sur la figure 13. 
la rédaction des fiches du matériel mis en localion. Nous lisons sur cet exemple que le compteur 1 261 437 
Nous prendrons comme exemple d'application l'étude де 10 À à deux fils, entré en magasin le 15 janvier 192? 
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Fig. 10. — Livre d'enregistrement des sorties des compteurs placés en location. 
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Fig. 11. — Livre d'enregistrement des rentrées des compteurs placés en location. 
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Secteur 


NOM DE L'ABONNE 


du Propsittan c 


Fig. 


et inscrit à la suite au livre d'entrées en magasin sous 
le n? 1675, en est sorti le 3 février pour étre placé dans 
le secteur de Saint-Cóme chez M. Benoit qui l'a pris en 
location, ainsi qu'en témoigne l'inscription au livre de 
sorties des compteurs en location, n° : 338. Le 8 juillet 
1924 cet abonné a fait reprendre ce compteur par le 
secteur, dont crédit constaté par l'inscription n° 485 au 
livre de rentrée des compteurs en location, et rentrée 
dans le magasin des compteurs sous le n° 3042. Enfin, 
le та aoùt, се compteur est sorti du magasin, le 3028“, 
depuis la mise en service du réseau, pour élre installé 
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12. — Livre répertoire des abonnés. 


chez M. André; aucune inscription ne figurant aux 
livres des compteurs en location, nous en dédui<ons 
immédiatement que le nouvel abonné a acheté le 
compteur n? 1261: 437. 

Pour toute autre marchandise: transformateur. 
moteur, radiateur, fer à repasser, eic... on peut établir 
des fiches identiques sur lesquelles sont mentionnés 
uniquement des nouis de clients, des dates, des prix el 
les inscriptions aux livres de magasin et aux livres de 
location, ce qui permet de suivre les mutations indivi- 
duelles de chacun de ces appareils. En consultant les 
livres d'inventaire perma- 
nent, on se rendra comple 
des mouvements corres- 
pondants des comptes gé- 
néraux d'après lesquels 
seront établies les balan- 
ces mensuelles de la comp: 
tabilité. 
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VI. Utilisation des 
documents fournis par 
les livres auxiliaires 
d'inventaire perma- 
nent. — Les livres d'en- 
registrement des inscrip- 


Fig. 13. — Fiche de compteur. 
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tion ` lampes, moteurs, appareils pour autres usages, 
transformaleurs et la puissance raccordée mesurée 
d'après la capacité des compteurs installés chez lcs 
abonnés. 

D'autres livres auxiliaires, établis sur les mémes 
principes, donneront la longueur des canalisations en 
service en haute ou en basse tension. 

Ces documents, dont les totaux peuvent être arrétés 
tous les mois, permetlent d'établir des tableaux statis- 
tiques que le directeur. d'un réscam consulbera avec 
profit pour se rendre compte des points défectueux de 
son exploitation dans certains secteurs. L'examen des 
résultats des livres auxiliaires des comptes en location 
altirera son attention sur les directives à donner à son 
personnel pour orienter Ia clientèle vers le rembourse- 
ment des immobilisations effeetuées, ou, au contraire, 
vers la location des installations et des appareils 
d'utilisation. 

Les renseignements d'exploitation seront consignés 
dans des tableaux spéciaux combinés de telle sorte 
qu'ils puissent servir à présenter les résultats sous 
forme séparée ou groupée, par mois, par semestre ou 
par année. | 

Eníin, en pourra établir pour chaque secteur des- 
servi le relevé des moyennes par habitant aggioméré et 
par abonné en service, renseignements qui permettent 
de se rendre compte de la valeur commerciale d'un 
secteur et qui servent à établir les tableaux de prévi- 
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sions des recettes dane les concessions non encore 
exploitées. Nous signalons que pour faire un calcul 
rigoureux de l'évaluation des moyennes par abonné, il 
ne faut pas prendre le nombre relevé gu +1 décembre, 
mais calculer lé nombre moyen des abonnés pendant 
l'exereice obtenu en établissant la moyenne arithmé- 
tique du nombre des abonnés relevés mensuellement 
d'aprés les enregistrements aux livres d'inscription et 
de cessation des abonnements dans le secteur con- 
sidéré. 


ҮП. Conclusion. — Nous avons développé cetle 
documentation, en l'illustrant par des exemples pra- 
tiques appliqués au service des abonnements, afin de 
mettre en évidence tout Те parti qu'un directeur de 
réseau peut retirer de l'emploi par ses services compta- 
bles de méthodes basées sur l'applicatton de principes 
élémentaires judicieusement généralisés. 

Bes considérations basées sur des raisonnements 
analogues lui permettront de constater qu'il est égale- 
ment trés facile d'organiser un centróle rigoureux et 
permanent des opérations concernant les quittances 
des abonnés, les encaissements et les mouvements des 
magasins, sane sureharger [е personnel comptable 
d'écritures importantes. 


Léon Meor, 
Ingénieur eivil I. D. N. 


Assemblées générales 


Société hydroélectrique des Basses-Pyrénées. 
ASSEMBLÉS GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 29 JUIN 1926. 


Du rapport concernant l'exercice 1925 de cette société, au 
capital de 9 millions de francs et dont le siège est à Paris, 
29, rue de Rome, nous extrayons les renseignements qui 
suivent : 

Bien que les ventes de courant aient continué à progresser 
de facon normale, le total des recettes ne s'élève qu'à 4 mil- 
lions 5119:2,27 fr contre 4754 004,33 fr l'année précé- 
dente ('). 

Mais cette diminution n'est qu'apparente, ear, d'une part, 
l'exercice ru24 avait bénéficié d'une rentrée exceptionnelle 
provenant du réglement d'un compte liligieux concernant 
les exercices antérieurs, et, d'autre part, le conseil n'a, par 
mesure de prudence, porté aucune provision pour le règle- 
ment des sommes très importantes réclamées en vertu des 
accords avec le plus important client. Le procès relatif à 
cette réclamation est actuellement pendant devant le Tri- 
buna? de Commerce de Lyon. 

Les dépenses d'exploitation ont augmenté également de 
facon sensible. Elles s'élèvent à 3 490 193,25 fr, laissant un 
bénéfice brut d'exploitation de r0o21749,o2 fr dont il y a 


(9 Revue générale de l'Electricité, 7 novembre 1925, t. xviii, 
P- 797-798. 


lieu de déduire : 182 609,85 fr pour Ies frais généraux d'ad- 
ministration; 286 986,38 fr pour intérêts et changes; 
200 453,67 fe pour les eoupons et charges d'obligations. Soit 
au total 670 049.90 fr. 

La différence, de 351 буо, (3 fr,a été portée en amortisse- 
ment des immobilisations diverses. 

Mème, si, contre toute attente, le procès ne tournait pas 
en faveur de la société, la situation exceptionnelle de cette 
année пе зе renouvellerait pas dens l’avenir. Le client dont 
il s'agit a. en effet reconnu que la période litigieuse cessait à 
la mise en route de la nouvelle turbine de 3000 ch de 
l'usine de Mouguerre et qu'à partir de ce moment (18 mai 
1926) il devait incontestablement les suppléments de prix 
basés sur la hausse du charbon, dont le refus de paiement ` 
jusqu'à cette date fait l'objet du litige actuel. 

En dehors de Finstaliation du groupe turboalternateur de 
3 ооо ch, la société а, notamment, installé au poste de la 
vallée d'Aspe deux nouveaux transformateurs de т 800 kw 
chacun, et à la sous-station du Poni-de-l'Aveugle un groupe 
convertisseur de 500 k v- ғ. 

Elle a obtenu un assez grand nombre de concessions dans 
les départements des Landes et des Basses-Pyrénées et 
conclu plusieurs avenants d'augmentation avec les com- 
munes déjà desservies. 

D'autre part, elle vient d'acquérir la plus grande partie 
des actions de la Compagnie d'Electricité d'Hasparren. 


720 
Виля AU 31 DÉCEMBRE 1925. 
Actif. fr 

Frais de constilution......... bui qu epe Ce gs 1 > 
Agencements locaux...,.....................0. t » 
Installations gratuites.......,.................. I э 
Immeubles et terrains..... die NN dass res 881 405,58 
Constructions ...... EE Musset eso IO 813 009,71 
Branchementis _................................ 158 694,75 
Extension de l'usine de Mouguerre ИРЕР 4 186 347,09 
Poste de la vallée d'Aspe...................... 872 924,25 
Caisse et banques...........,.....,..,......... 255 890,77 
Débileurs diversg............................... 1 222 693,c9 
Portefeuille......... жа ut ep re E ees. I 994 421 » 
Cautionnements..............,...............e qo 023 » 
Approvisionnements...... ele ae ins dar E 346 412,04 
Compteurs et installations en location.......... 462 251,34 
Rachat de parts de fondateur.................. 500 000 » 

| 21 585 061,62 

Passif fr 

Capital........... WONG EAQUE SI RR EAE da EA DE 8 ooo Ооо e 
Réserve légale......................... Vu Wu ОО 62 990,83 
Réserve spéciale pour amortissements РГИУ 3 920 046,69 
Réserve pour fonds de renouvellement.......... 855 297,58 
Obligations à 4,5 pour 100..................... 931 500 » 
Obligations à 6 pour 100....................... a 354 ooo » 
Créanciers діуегв. eren 2 895 573,78 
Effets à payer............,......,..,...4.s... 2 735 159,10 
Compte ancien (exercice 1925). "EE 29 604,64 


21 585 061,62 


Compagnie pour la Fabrication des Compteurs 
et Matériel d’Usines à gaz. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU IO JUILLET 1926. 


Du rapport de cette société au capital de 5o millions de 
francs, et dont le siège est à Montrouge (Seine), 12, place 
des Etats-Unis, nous extrayons les renseignements qui 
suivent, pour ce qui concerne l'exercice 1925-1926. 

La centralisation des ateliers à Montrouge et la modernisa- 
tion de l'outillage, ont assuré, au moment oü tant de sur- 
charges viennent peser sur la production, la possibilité, par 
la compression des frais généraux et de certaines dépenses 
de fabrication, de ne pas reporter sur la clientéle la totalité 
du fardeau. 

Bien que les prix n'aient pas suivi, en sens inverse, la 
méme allure que la baisse du franc qui avait lieu alors, 
en 1925, le chiffre d'affaires s'est accru de plus de 20 pour 
100 par rapport à celui de l'exercice précédent (!), tandis que 
les bénéfices ont atteint 25 5a4799,511r, contrea1554511,48 fr, 
et il est ainsi possible d'attribuer au nouveau capital 
(400000 actions contre 336 ooo) un dividende de 45 fr contre 
4o fr pour l'exercice précédent. 

La société a, au cours de cette année, réglé définitive- 
тесі les impôts sur les bénéfices réalisés pendant la guerre. 
Ce règlement s'est opéré conformément aux prévisions. П a 
donné lieu à un redressement de comptes se traduisant 
finalement par une détaxe de 40 000 fr environ. 

Il a élé usé de la faculté avantageuse permettant d'amortir 
les obligations à 6 pour тоо par rachat en Bourse. 

Le compte de profits et pertes montre que les bénéfices 
de lexercice 1925-1926, de 27 524 799,51 fr, 8e répartissent 
comme il suit : 

Amorlissement de 578 obligations à 4 pour тоо. 489 ooo fr; 
amortissement de т 488 obligalions à 6 pour 100, 544000 fr; 
amorlissement du siège social et succursales, 1 774954.98 fr; 
amorlissement sur frais d'installation, 1000000 fr; amor- 
tisse:nent des frais d'augmentation de capital, r 321 102.20 fr; 
complément du fonds de réserve légale, 800 ооо fr; intérèt 


(D) Revue générale de l'Electricité, 12 décembre 1935, t. xvin, 
р 90°: 
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de 5 pour гоо aux 400 ooo actions, 2500000 fr; intérêt de 
5 pour тоо sur 1а réserve spéciale des primes à répartir aux 


400 ooo actions, 2 990 ooo fr. 
ll reste une somme de 


16105 742,33 fr sur laquelle 


1600000 fr sont prélevés comme complément du fonds sta- 
tutaire de prévoyance et ro pour тоо, soit 1610574,23 fr 


sont distribués au conseil. 


Compte tenu du reliquat de l'exercice précédent, de 


2843 560.20 fr, 


versement de 450000 fr à la caisse de prévoyance, 
attribué aux 400 ooo actions un. dividende complémentaire 


de 31,275 fr, soit 12 510 ооо fr. 
Le report à nouveau est de 2 778 938,30 fr. 


soit un total de 15 338928.30 fr et aprés. 


il est 


1 résulte une attribution totale aux actionnaires de 
18 millions de francs correspondant à 45 fr par action. 

Un acompte de 6,25 fr ayant été mis en paiement le 
15 mai 1926, le solde, soit 38,75 fr, est payable le 15 no- 
vembre prochain, sous déduction des impóts de finance. 


contre remise du coupon n? 94. 


BILAN AU 31 MARS 1926. 


Fonds de сот тегсе................... bod qas 
Terrains, immeubles et constructions........... 
Matériel industriel.. 
Mobilier industriel.................. Ve - 
Marchandises en magasin........... sses або 
Caisse. Effets à recevoir. Banquiers.......... FE 
Débiteurs diver3a............................... 
Comptes courants des succursales de l'étranger.. 

Travaux et fournitures en cours............... А 
Impôts sur titres..... TO CNET 
Primes d'émission obligations 6 pour 100........ 
Titres еп portefeuille........................... 
Emploi de la réserve stalutaire................. 
Obligations à amortir............. Pase dan 
Frais d'augmentation de capital.. 


Passif. 
Capital actions.................. usos eius 
Obligations à 4 pour 100....................... 
Obligations à 4 pour roo amorties.............. 
Obligations à 6 pour op, eee ees 
Obligations à 6 pour 100 amorlies.............. 
Réserves : 

Obligations 5 pour тоо amorties............ 
Fonds de réserve aintulauire, 00...00... 
Fonds de prévoyance...................... 
Réserve extraordinaire..................... 
Réserve pour par dt Wee 
Réserve de change......................... 
Réserve pour flue tuation des métaux....... 
Réserve pour accidents du travail.......... 

Réserve (mmoiilére а... 
R‘serve pour amortissement de construc- 
te EE EE 
Ré-erve spéciale (primes sur les augmenta- 
tions de capilal (1912, 1920, 1924 et 19»5).. 
Réserve pour amorlissement du matériel et 
mmu он еа але аа 
Provision pour impóls............. ,.......... 
Frais pour nouvelles construclions ct aménage- 
Il LEE EE 


Prévision pour affaires non lerminées et 
créances à recouvrer..................... 
Créditeur 4l VOPS. Lau Lue Suv онь А RE mes AT 
Avances sur travaux an cours...... .,......... 
Caisse de prévoyance (pour secours, maladies, 
pensions,etc.) ............................... 
Coupons à paver et obligations à rembourser... 
Reliquat des bénéfices de l'exercice 1924-1935... 
Profils et perles : bénéfices de l'exercice 1925- 
1030451749 9s EE 


32 522 
a 848 
2 430 


260 007 


Бо ооо 
5 804 
4 156 

642 

2 355 


190 
A 200 
8 400 
5 950 

250 
1 996 
2 000 
t 100 


3 230 
б 500 
59 800 


3 253 
844 
261 

I 485 
281 

33 804 

A оба 

t оба 

1 006 

2 843 


27 524 


fr 

I » 
019.98 
269, 10 

1 » 
936,90 
902,06 
739, 37 
864,45 
805,02 
176,82 
825 » 
127,72 
000 » 
000 » 
102,02 


750.34 


fr 
000 
000 
Боо 
000 
000 


ж e ee g 


000 
осо 
ооо 
ооо 
000 
512,5 
000 
000 
835 


W w w Ce g w w w 


000 > 
000 » 


493, Zo 
900,97 
500 » 
086,5, 
350 » 
653.87 
668,90 
975.66 
333,03 
760, 40 


760,51 


260 007 770.44 
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SECTION DE LEGISLATION 


Responsabilités en raison des dommages causés 


par l'exécution de travaux publics 


et par l'exploitation d'ouvrages publics 


Aprés avoir exposé dans des articles précédents la notion de travaux publics et les consé- 
quences qui en découlent (*), notre collaborateur étudie ci-après l'une des principales matières con- 
nexes, celle de la responsabilité par suite des dommages résultant de l'exécution desdits travaux 


ou de l'exploitation des ouvrages publics. 


L'exécution des travaux publics peut causer des 
dommages à autrui ; les ouvrages qui en résullent 
peuvent également, du seul fait de leur existence, par 
suite de vices de construction ou de défaut d'entretien, 
occasionner des préjudices. Enfin un grand nombre 
d'ouvrages publics sont exploités. L'étude des travaux 
publies comporte donc normalement un chapilre sur 
les responsabilités qui en découlent. Mais, bien entendu, 
il ne peut s'agir ici que de la responsabilité « réelle », 
découlant de la construction ou de la possession de 
l'ouvrage public (res), et non de la responsabilité pro- 
fessionnelle inhérente à l'exercice dun commerce ou 
d'une industrie par l'ouvrage public (telle que la pro- 
fession de voiturier), ce quì exclut, par exemple, en ma- 
tière de chemins de fer l'examen des dommages dus à 
d'autres causes que l'état de la voie ou des bâtiments. 


I. Observations préliminaires. — А. DISTINCTION 
THÉORIQUE. — Nous proposerons, en cette matière com- 
pliquée, une distinction de principe : 

1° Si le dommage causé est une conséquence des 
conditions de construclion et d'entretien de l'ouvrage 
public, la logique veut que la responsabilité s'apprécie 
alors suivant des régles spéciales, l'ouvrage ayant été 
ou pouvant avoir été établi par l'emploi de procédés 
exorbitants du droit commun (!). 


(*) A. Fonis. De la notion de travaux publics et de ses con- 
séquences pratiques. Revue générale de l'Electricité, 51 juillet 
et aoùt 1926, t. xx, p. 191-199 et 223-231. 

(!*) Voir dans le méme sens, la note de M. le professeur 
Henri Solus, dans /tecueil mensuel de Dalloz. 1921, Пе partie, 
р. 129, montrant l'évolution qui s'est accomplie en juris- 
prudence, sous l'influence de l'idée de concession, dans 
la matière de la responsabilité pour dommages causés par 
les travaux des mines. 

Dans toutes les notes qui suivent, nous indiquerons par 
Dalloz ou Siren les ouvrages dont les titres exacts sont 
Recueil mensuel de Dalloz et Несие mensuel de Sirey. Le 
chiffreromain qui suit l'année signifie t'* partie, 2° partie,etc. 
Le mot /tecueil seul indique le /tecueil des arrèts du Conseil 
d' Elat. 


2° Si le dommage causé par l'exploitation est une 
conséquence du service public qui s'effectue dans les 
conditions du droit commun, la responsabilité est 
celle du droit commun, c'est-à-dire des articles 1382, 
1383, 1384 et suivants du Code civil (!). 

Il en est encore ainsi, méme quand on est en dehors 
du service public, mais quand la compagnie conces- 
sionnaire agit dans les conditions du droit commun 
sans qu'il y ait contrat directement passé avec la per- 
sonne lésée. C'est ce qu'a jugé la Cour de Cassation : 
1° À l'occasion de blessures causées à deux ingénieurs 
de l'Etat dans un accident dù à la faute des agents 
d'une compagnie de chemin de fer, au cours d'un 
transport organisé par celle-ci en vue de la vérification 
des travaux d'une ligne construite par l'Etat et. con- 
cédée à cette compagnie (2); 2° à l'occasion de la mort 
de militaires voyageant, pendant la guerre, avec des 
ordres de transport (?), l'Etat étant. censé avoir stipulé 
pour eux dans les réquisitions adressées à la compa- 
gnie. Cette théorie de la responsabilité ordinaire est 
confirmée en matiére de chemins de fer par l'article 22 
dela loi du 15 juillet 1845 et par l'article 8 du décret 
du 25 mai 1878. 

H wy aurait lieu à l'application de règles spéciales 
pour la responsabilité dans lexploitation que si cette 
dernière s'effectuait en dehors du droit commun, par 
exemple en vertu d'un monopole de droit. On conçoit 
qu'à un privilége de ce genre corresponde des sujétions 
exceptionnelles. 


(*) СЕ. note Appleton sous Conseil d'Etat, 22 décembre 1924» 
dans Dalloz, 1955, Ше, р. о, montrant la tendance à admettre 
ce principe daus la jurisprudence du Conseil d'Etat. 

(2) Cour de Cassation (Chambre des requêtes), Зо juillet 1918. 
Compagnie des Chemins de fer du Midi contre Pardoux et de 
Noell. Dalloz, 1923. I, p. 89, et note Appleton. 

(3) Cour de Cassation (Chambre civile), 24 janvier et 4 juil. 
let 1922 et 2» janvier 1924. “леу, 1924, l, p. 161 et note 
Achille Mestre.— Voir également note Hauriou sous Tribunal 
Conf., то mars 1923, Veuve Rousseau. Sirey, 1924, HI, 
р. 56. 
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B. JuRISPRUDENCE. — /n/luence de la compétence sur 
l'application du droit commun ou de règles spéciales. 
— Pour rationnelle qu'elle soit, la distinction fort 
simple que nous avons établie et qui tient aux condi- 
tions de l'activité préjudiciable ne correspond pas 
cependant tout à fait à la réalité jurisprudentielle, pour 
ce motif que l'appréciation de la responsabilité dépend 
de la juridiction saisie et que la compétence n'a pas 
été déterminée par des considérations aussi nettes, 

Ainsi, selon les principes que nous venons d'énoncer, 
il ne devrait pas y avoir à distinguer si l'exploitation 
est faite par un concessionnaire ou par l'autorité, ni si 
l'action est dirigée contre le concessionnaire ou contre 
l'autorité, ni, enfin, s'il s'agit d'un dommage fait à une 
chose ou d'un accident causé à une personne. 

Cependant, toutes ces circonstances, qui influent sur 
la compétence, peuvent jouer un rôle en matière de 
responsabilité. Par exemple, si c'est le concessionnaire 
qui est inquiété pour un accident, el si c'est un tri- 
bunal judiciaire qui est saisi, il retiendra l'affaire sui- 
vant la jurisprudence de la Cour de Cassation, et s'ins- 
pirera des régles du droit commun pour la responsa- 
bilité, Si le méme concessionnaire est poursuivi devant 
un conseil de préfecture, qui s'eslimera également 
compétent, suivant la jurisprudence du Conseil d'Etat, 
il appréciera la responsabilité d'aprés les régles du 
droit naturel modalisées pour tenir compte de l'intérét 
public. 

S'il s'agit d'un dommage causé à une chose au cours 
de l'exploitation d'un ouvrage public, mais si le dom- 
mage ne provient pas des conditions d'établissement 
ou d'entretien de cet ouvrage, et siun tribunal judi- 
ciaire est saisi, il se déclarera compétent suivant les 
vues de la Cour de Cassation et statuera, en matière 
de responsabilité, selon les régles du droit commun. 
Si c'est devant le conseil de préfecture que l'affaire est 
portée, il se déclarera compétent aussi, suivant la 
jurisprudence du Conseil d'Etat et appliquera les 
principes du risque industriel. 


II. Les responsabilités en raison des dommages 
causés par l'exécution des travaux publics. — 
Abordons maintenant l'étude des responsabilités en- 
courues en raison des dommages causés par l'exécu- 
tion de travaux publics : il s'agit ici de responsabilités 
qui sortent du droit commun, comme nous allons 
l'expliquer ci-aprés. 


А. APERÇU SUR LES DIVERSES SORTES DE DOMMAGES. — 
Quand le dommage ou accident est une conséquence de 
l'exécution ou de l'entreprise d'un travail public, les 
règles de la responsabilité à l'égard des tiers lésés sont 
Jes mêmes, que ce soit l'Administration ou son conces- 
gionnaire qui gère le service public. En effet, duns tous 
les cas où il y a travaux publics, celui qui les exécute, 
qu'il soit agent de l'Administration ou entrepreneur, 
peut recourir à des mesures exorbilantes du droit 
commun, à des procédés justifiés par la prédominance 
de l'intérét général sur l'intérét particulier et compor- 
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tant restriction de la jouissance des facultés reconnues 
par l'Etat ou de l'exercice des droits stipulés entre par- 
ticuliers : nousciterons le droit d'occupation temporaire 
des terrains privés, pour les fouilles et extractions de 
matériaux (art. 1et 3 de la loi du 29 décembre 1892) ou 
pour l'arpentage, le nivellement, la pose de repères ou 
de signaux (art. 19-21 de la loi du 13 avril 1900), les 
servitudes prévues par l'article 12 de la loi du 15 juin 
1906 complété par la loi du 13 juillet 1925 (art. 298), 
les droits d'occupation et de submersion des terrains, 
conférés par l'article 4 de la loi du 16 octobre 1919, etc. 

Du seul fait que celui qul effectue des travaux publies 
peut user.de prérogatives exceptionnelles, la responsa- 
bilité qu'il encourt par sulte de ces travaux obéit à des 
règles exceptionnelles également. La logique et la jus- 
tice conduisent à faire admettre une indemnisation 
intégrale dans tous les cas de préjudice occasionné par 
l'exécution, l'entretien où l'existence des ouvrages 
publics. La jurisprudence y est arrivée et elle reconnait 
aujourd'hui la responsabilité du service public chaque 
fois qu'il y a dommage direct, matériel et spécial, qu'il 
y ait faute ou non. Examinons ces trois conditions. 

1. Dommage direct. — ll faut que le dommage résulte 
du travail public lui-mème, sans fait intermédiaire, ce 
qui laisse à part le dommage pouvant découler d'autres 
circonstances concomitantes. | 

Cette jurisprudence exclut l'indemnilé pour perte de 
clientèle due à une répercussion économique des 
travaux exéculés, parce que le lien de cause à effet 
entre le travail et le dommage parait problématique, 
ou pour tout préjudice encore éventuel et hypothé- 
tique (!). 

Mais le Conseil d'Etat a accordé de nombreuses 
indemnités pour perte de clientéle ou ralentissement 
d'affaires, lorsque ces faits sont la conséquence immé- 
diate et inévitable d'un travail publie, notamment 
lorsqu'ils résultent de difficultés d'accés à l'immeuble 
pendantla période des travaux, ou du chómage forcé 
d'une usine établie sur un cours d'eau, par suite 
de la privalion ou de la diminution temporaire de 
l'eau (2). 

Les hypothèses dans lesquelles l'application du prin- 
cipe est la plus délicate sont celles où, entre lo travail 
et le dommage, s'est interposé un fail humain tel qu'il 
est difficile de savoir quelle est la véritable cause du 
dommage (°). La question se pose souvent à propos des 


(1) Conseil d'Etat, то janvier 1908, Bischoffsheim, et 
Université de Paris contre Société des Tramways de Nice, 
ltecueil, p. 31. 

(2) Conseil d'Etat, 16 mal 1902, Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans et Compagnie des Chemins de fer du 
Nord, /tecueil, p. 394; — 7 août 1903, Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans contre Baronnat, Aecueil, p. 655; 
— 15 novembre 1908, Coulomb et Desgeorges, /tecueil, 
р 835; — Зо avril 1909, Société d'Assalnissement de Toulon, 
Recueil, p. 447; — 7 juin 1:910, Camus, /fecuetl, p. 487; 
—- 1*r mai 1912, Pailberg, Recueil p. 510 (dans cette espèce. 
l'indemnité est refusée, parce qu'il n'était pas établi qu'il y 
eut ralentissement d'affaires). 

(2) Micnoup; La jurisprudence administrative sur les dome 
mages résullant de travaux publics. /terue du Droit publie, 
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accidents de personnes survenant dans l'exécution des 
travaux publics ou provenant de leur mauvaise exécu- 
tion : l'indemnité doit étre accordée lorsque le fait 
humain qui a été l'occasion de l'accident parait irrépro- 
chable. L'Etat ‘a été déclaré responsable de la mort 
d'un charretier dont la voiture s'était enlisée sur une 
route nationale défoncée pour v faire passer une canali- 
sation et qui avait été tué en voulant déguger sa 
voiture au moyen d'un cric (!). Au contraire, quand le 
fait intermédiaire constitue une faute de la victiine, le 
dommage n'est plus imputable au principe du travail 
public : tout au moins il n'est pas direct, parce qu'il ne 
se serait pas produit si la victime n'avait pas commis 
de faute (?). Mais le Conseil d'Etat atténue la rigueur 
de cette règle en admettant un partage de responsabilité 
dans le cas où il y a eu faute de la victimeet faute dans 
l'exécution du travail public (2). 

П lui est méme arrivé, malgré une imprudence de la 
victime, de mettre la responsabilité tout entière à la 
charge de l'Etat lorsqu'il lui est apparu que la faute du 
travail public était prépondérante (*). 

2. Dommage matériel. — Il faut entendre par là, non 
seulement une atteinte à l'immeuble, une détérioration, 
mais aussi, d'après et depuis Aucoc, un préjudice 
appréciable en argent, tel qu'une diminution de 
valeur, une privation de jouissance ; par exemple. le 
tort causé à l'exploitation d'un moulin à vent par la 
construction d'un ouvrage qui intercepte les vents et 
diminue par là sa force motrice (°), la privation d'air et 
de lumiére causée à une maison par des travaux publics 
exécutés à une certaine distance (*). 

3. Dommage spécial. — |l faut que le préjudice dé- 
passe ce qu'on est normalement tenu de supporter de 
la part de ses voisins. C'est ainsi que la diminution de 
l'agrément d'un panorama n'a pas élé considérée comme 
donnant lieu à indemnité (7), non plus que la difficulté 
temporaire d'accés à une boutique (*). 

En outre, il faut que le dommage résultant du travail 
public soit permanent, pour ouvrir droit à indemnité en 


1916, p. 181 ct suivantes. auquel nous empruntons, en gé- 
néral, les explications et cilalions qui suivent en ce qui 
concerne la nature des dommages direct, matériel et spécial. 

(!) Conseil d'Etat, 2; avril 19:2, dame Frosseren, Recuril, 
p. 485; rer juin 1905, veuve de Monts d'Eaux. Dalloz, 1907, 
HI, p. 115; — то mai 1911, Bussière, Dalloz, 1913, HL, 


. 95. 

(2) Conseil d'Etat, 27 février 1905, Lemerle, Dalloz, 1904, 
HII, p. 77 ; — 3o juin 1905, Diet, Dalloz, 1907, ПІ, p. 4o. 

(2) Conseil d'Etat, ao novembre 1405, veuve Brun, Dalloz, 
1905, HE, p. 13; — 6 juillet 1910. Faure, Dalloz, 1912, MI, 
p. 100. 

(+) Conseil d'Etat, 14 juin 1903, Mazéol. 

(^) Conseil d'Etat, 31 janvier 1895, Bompoint-Nicot, Dalloz, 
1897, ПІ, p. 68. 

(*) Conseil d'Etat, 22 avril 1910, Michel, Dalloz, 1913, V, 
р. 32. 

(*) Conseil d'Etat, то février 1905, Ministère des Travaux 
publics, Recueil, p. 155. 

(*) Conseil d'Etat, 3 juin 1910, de Laposte, Recueil. p. 440; 
— 10 juin 1910. docteur Leclercq. /tecueil, p. 458 ; — 7 dé- 
cembre 1910, Boulanger, Recueil, p. 881: — 14 mai 1919, 
Compagnie parisienne de Distribution d' Electricité contre 
Malatier, Recueil, р. 426. 
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capital et elle est accordée à moins qu'il n'y ait eu 
faute de la personne lésée (et méme, comme nous 
l'avons vu, parfois dans ce cas) (!). 

« D'aprés la jurisprudence, dit M. le doyen Hauriou, 
ce qu'il y a de permanent dans l'inconvénient de voisi- 
nage résultant de travaux publics, c'est {a dépréciation 
que ce voisinage inflige à une propriété privée. Cette 
dépréciation définitive justifie une indemnité en capital 
pour compenser la perte de valeur, qui est elle-méme 
une perte en capital. Les choses se passent un peu 
comme dans l'hypothèse de l'expropriation, qui est une 
dépossession ou occupation définitive et, par consé- 
quent, une perte eh capital justifiant une indemnité 
représentative du capital. Cette analogie est certaine- 
ment l'un des fondements de la jurisprudence sur les 
indemnités pour dommages permanents. » 

Le caractère définitif de la dépréciation se reconnait 
à ce que l'inconvénient de voisinage ne peut étre sup- 
primé par des travaux de réfection de l'ouvrage pu- 
blic (*) ou à се que, au moment de la réclamation, la 
collectivité intéressée n'a pas fait connaitre son pro- 
gramme de travaux de nature à mettre fin au préjudice 
qui dure déjà depuis longtemps (?). 

L'Administralion ou son concessionnaire ont l'obli- 
gation d'effectuer les travaux dont il s'agit, mais elle 
est limilée en ce sens que, si le coût des travaux devait 
dépasser le prix de l'indemnité de dépréciation défini- 
tive de la propriété, l'option devrait être laissée au 
maitre de l'ouvrage de se libérer par une indemnilé 
définitive (*). 

A côté des dommages permanents, il y a les (nconvé- 
nients de voisinage temporaires résultant de travaux 
publics (°). 

ll y alieu à indemnité lorsque ces inconvénients dé- 
passent la gène qu'on est normalement tenu de suppor- 
ter de la part de ses voisins (°). Le fondement de Іа res- 
ponsabilité est alors attribué par la majorité des au- 
teurs à la violation du principe de l'égalité de tous les 
Francais devant les charges publiques. M. Hauriou 
objecte < qu'ilestbienimpossible qu'un juge l'invoque 
pour justifier de la condamnation d'une administration ` 
publique à payer uneindemnité » (*). Pour notre part, 
nous n'en voyons pas la raison. Quoi qu'il en soit, le 
savant doyen de la Faculté de Toulouse s'appuie ici sur 
le principe de l'enrichissement sans cause. 


(*) Conseil d'Etat, 13 juillet 1936. Vermeulen el Société du 
Gaz, et de l'Electricité de Nice. 

(2) Conseil d'Etat, 15 novembre rg22, Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans contre Verbier etautres, Sirey 19124, 
HI, p. 33. 

G) Conseil d'Etat, 28 décembre 1921, Noé. Sirey, 1924, Ш, 

. 37. 
Я @ Telle est du moins l'opinion de M. le doyen Tlauriou 
dans la note sous Conseil d'Etat, 15 novembre 1923, Sirey, 
1924, HI,-p. 33. 

(5) Suivant l'expression que propose pour les caractériser 
M. Hauriou dans la note précilée. 

(6) Conseil d'Etat, 14 mai 1919, Compagnie parisienne de 
Distribution d' Electricilé contre Malatier, Recueil, p. 426. 

() Voir les références cilées par M. ilauriou, daus Précis 
de droit administralif, 10° édition, p. 383. 
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В. Освіѕ SONT LES POUVOIRS DU JUGE? — Les principes 
de Іа séparation des autorités et de la séparation des 
tonctions interdisent au juge ælministratif et au juge 
ordinaire de décerner une injonction de faire contre une 
autorité administrative, ni méme contre un concession- 
naire (!). S'ils ne peuvent prononcer une aslreinte 
contre l'Administration (?), ils sont, par contre, en 
droit de condamner une commune, par exemple, à 
paver des intérêts moratoires à un concessionnaire pri- 
vilégié tant qu'elle n'aura pas fait cesser la concurrence 
illicite qui est faite à ce dernier par un particulier (1. Ils 
n'ont pas qualité pour ordonnerl'enlévement des ouvra- 
ges publics(*),mais ils peuventcondumner l'Administra- 
tion à payer au propriétaire une indemnité en cas de 
dépossession, l'indemnité étant calculée d'après la va- 
leur de la terre au jour op la dépossession est dcvenue 
définitive par décision avant force de chose jugée (?), ou 
sil'immeuble a subi une dépréciation définitive, lorsque 
l'Administration n'indique pas un programme de tra- 
vaux de nature à faire cesser le préjudice (*). 

Toutefois, depuis quelques années, le Conseil d'Etat 
ouvre une alternative à l'Administration : payer l'in- 
demnité ou démolir (7). 


HI. Responsabilités en raison de dommages 
causés par l'exploitation d'ouvrages publics. — 
Nous avons vu que, suivant la juridiction saisie, 
l'appréciation de la responsabilité pouvait être diffé- 
rente, mais qu'en principe, pour les dommages causés 
par l'exploitation des ouvrages publics dans les condi- 
tions du droit commun, c'est ce dernier qu'il y a lieu 
d'appliquer. 

Cependant, outre les divergences tenant à la compé- 
tence, il y en a d'autres tenant aux textes existant en 
la matiére. Ces derniéres, qui soulévent des questions 
de fond, vont nous retenir plus longtemps. 


Causes de complication dans l'application du 
droit commun. — Les difficullés viennent de ce que 
notre Code civil renferme deux séries d'articles relatifs 
à la responsabilité ; de ce que les différents articles de 
l'une de ces séries impliquent, au point de vue de 
l'administration de la preuve, des systèmes divers, et 
de ce que les cas d'application de ces articles sont 
encore discutés. 


(') Conseil d'Elat, 17 novembre 1922, Société électrique 
d'Anjou contre Commune de Chalonnes. 

(2) Conseil d'Etat, 25 juillet 1909, Fabrègues; 22 juillet 
1910, Fabrègues, Sirey, 1011, Ш, p. 121; — 5 juillet 1922, 
Commune de Cogolin contre Béranguier; — 22 mai 1914, 
Rougier-Labergerie, /iecueil, p. 626 ; — 10 juin 1921, Fumel, 
Recueil, p. 501; -— 23 mai 1919. Gaz de Pézenas. 

(9 Conseil d'Etat, 27 février 1924, Commune de Morzine 
contre Duby. 

(+) Cour de Cassation, 25 novembre 1923, Etat français 
contre de Saulty et Pellé; — Conseil d'Etat, 26 janvier 1894, 
Le Breton-Faucheux, /fecuetl, p. 71. 

(Ch Cour de Cassation, à février 1909, Casanova contre pré- 
fet dela Corse. Dalloz. 1909. l, p. 249. 

(^) Conseil d'Etat, 4 mars 1914, Ville de Paris, /ecuril. 
p. 295: — a8 décembre 1921, Noé précité. 

C) Conseil d'Etat, то mars 1905, Berry et Chevallard ; — 
2) novembre 1906, Bichambis. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XX. — Ne 20. 
À. RESPONSABILITÉ CONTRACTUELLE ET RESPONSABILITÉ DÉLIC- 
TUELLE. — ll y a d'abord deux séries d'articles relatifs à 
la responsabilité : les articles 1 136 et suivants d'une 
part, les articles 1 382 et suivants d'autre part. Le fait 
que la première série figure sous fa rubrique de 
Г < effet des obligations >, tandis que la seconde est au 
chapitre des « délits et quasi délils » a eu cette consé- 
quence qu'on a songé à appliquer la premiére en cas 
d'obligations contractuelles, et la seconde hors contrat. 
1. Jntérét de la distinction. — On admet ordinaire- 
ment que l'intérét de la distinction est quadruple : 

1? Au point de vue de la preuve, la charge incombe 
au débiteur dans les obligations contractuelles (агі. 1 302 
du Code civil) et à la personne lésée dans les cas de 
dommage hors contrat; 

2° Au point de vue des causes d'exonéralion, le 
cocontractanl qui n'a pas exécuté son obligation peut 
prouver pour se dégager, ou qu il a agi en bon реге de 
famille (art. 1 137 du Code civil), ou qu'il en a été 
empéché par la force majeure, un cas fortuit ou une 
cause étrangère. Dans le cas de délit ou quasi délit, au 
contraire, le débiteur n'a pas le choix et ne peut se 
soustraire qu'en invoquant la force majeure, un cas 
fortuit ou une cause étrangère; 

3° Au point de vue de l'étendue de la réparation, le 
cocontractant qui a manqué à ses obligations ne doit 
indemniser son créancier que du préjudice prévu ou 
prévisible lors du contrat (arl. 1 150 et 1 152 du Code 
civil) et méme, en cas de dol, que des suites directes et 
immédiates de son fait ou de sa négligence (art. 1 151 
du Code civil). Au contraire, celui qui a commis un 
préjudice hors contrat doit. réparation intégrale. A 
cette queslion se rallache d'ailleurs celle de la validité 
des clauses d'atténualion ou d'exonération de la res- 
ponsabilité, qu'on admet ou qu'on repousse suivant 
que la faute est contractuelle ou délictuelle ; 

4° Enfin, au point de vue de la compétence, pour 
une action basée sur une obligation contractuelle, le 
débiteur sera assigné devant les tribunaux indiqués 
aux articles 2, 3, 5o et 420 du Code de procédure 
civile, tandis que le tribunal de son domicile sera seul 
compétent si, responsable d'un accident de personnes, 
il a commis un délit ou quasi delit (!). 

2. Critique. — Tout cela est-il aussi fondé qu'on le 
dit! Nous en doulous. 

D'abord, en ce qui concerne l’ « onus probandi >, il 
y a des articles de la seconde série qui établissent une 
présomption : les articles 1584, alinéa premier, 1355 
el 1 380; c'est donc, dans les cas qu'ils prévoient, au 
débiteur de faire la preuve tendant à l'exonérer, aussi 
bien que s'il y avait contrat. 

En outre, si l'on va au fond des choses, des distinc- 
tions aussi marquées que celles établies plus haut ont- 
elles bien leur raison d'étre? 

Le contrat n'a pour but que de préciser le sens, la 
direction que chaque partie imprimera à sa liberté. 
Or, cette liberté n'est pas illimitée; ses bornes ont été 


(*) Cour de Cassation, 27 janvier 1913, Dalloz, 1, p. 256. 


13 Novembre 1926. 


fixées par le législateur sous forme d'obligalions de 
faire ou de ne pas faire, qui sont d'ordre public et que 
les parties ne peuvent pas restreindre ni éluder. Ces 
obligations forment le cadre de tout contrat et accom- 
paguent nécessairement celles qui sont stipulées, que 
les contractants le veuillent ou ne le veuillent pas. 
Tantót ces obligations supérieures résultent de règles 
de droit informulées, tantót elles figurent dans les 
prescriptions du Code, ou s'en dégagent implicitement: 
il y a celle d'honnéteté (la fraude, le dol, la violence 
sont sanctionnés par le Code civil et réprimés par le 
Code pénal),celle de vigilance sur les choses (arl. 1 136, 
1385, al. er, et 1 386) les animaux (art. 1 385) ou les 
personnes à son service ou sous sagarde (art. 1 384, 
al. 2, 5, 4, 5 du Code civil, et art. 193 du Cole 
pénal). 

П n'y a donc pas à distinguer d'une facon si tranchée 
le cas de contrat de celui de quasi délit. Méme en cas 
de contrat, il peut être failli à des obligations d'ordre 
publie, et il en résulte un quasi délit susceptible 
d'entrainer dessanctions qui sont celles des artieles 1382, 
1383 et 1385, à moins de texte contraire, et sans préju- 
dice d'autres, comme l'annulalion possible du contrat 
en cas de dol, de violence, de lésion. 

D'autre part, du fait que le contrat a pour seul objet 
de déterminer la direction et l'étendue de l'usage que 
nous ferons de notre liberté, on comprend qu'on 
admette les clauses d'atténuation ou d'exonéralion de 
responsabilité, mais seulement dans la mesure où il ne 
sagit pas de manquement à des obligations d'ordre 
public. | 

Enfin, pour la même raison, on conçoit que la solu- 
tion de la question de la preuve ne dépende pas de la 
circonstance qu'il y a contrat ou non. Les considérations 
d'opportunité doivent ici prévaloir, et c'est tellement 
vrai, qu après avoir adinis jusqu'en 1911 que la respon- 
sabilité du voiturier était délictuelle, la Cour de Cassa- 
tion la déclare maintenant contractuelle (1). En vérité, 
même quand le voiturier transporte des personnes ou 
des choses en vertu d'un contrat, il a des obligations 
d'ordre publie qui peuvent ou pourraient. d'ailleurs 
être plus ou moins élendues, suivant l'engin quil 
conduit et l'élément où il évolue; mais il y a des incon- 
vénients sociaux à ne pas admettre certaines présomp- 
tions que le Code a attachées au systéme du contrat, et 
voilà pourquoi on déclare, à cause du fardeau de la 
preuve, que la responsabilité est contractuelle. П sulfit 
cependant de remarquer,comme Га fait M.Mériznhac(?), 
qu'en appliquant l'article 1 384, alinéa premier, « il ny 
a plus de différence entre la responsabilité contrac- 
tuelleet la responsabilité délictuelle, car, dans les deux 
cas, le fardeau de la preuve incombe au conducteur », 
pour conclure qu'il n'y aurait pas d'inconvénient, sous 
ce rapport, à revenir à la conception de la responsabi- 


(1) Requêtes. 18 janvier ronn, Dalloz. 1912, I, p. 103; | 


— 8 mars, a7 décembre 1911, о janvier 1912, Dalloz, 1913. 1, 
р. 228. | 

(2) Note sous Cour de Cassation (Requétes), 23 murs 1925. 
Sirey, 1925, 1, p. 361. 
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lité délictuelle, celle qui correspond à toutes les obliga- 
tions légales ou réglementaires. 


B. DIFFICULTÉS TENANT А LA PRBUVE. — La seconde diffi- 
cullé en la matière est, avons nous dit, que les diffé- 
rents articles 1 382, 1 383, 1384, 1385 et 1386 impli- 
quent, au point de vue de l'administration de la preuve, 
des systèmes divers, et que les cas d'application de ces 
articles sont encore discutés. 

En effet, les articles 1 382 et 1 383 (faute par action ou 
omission) mettent la preuve à la charge de la personne 
lésée. Les articles 1384, 1385 et 1386 élablissent au 
contraire une présomption de faute à l'encontre de 
celui quia sous sa garde des personnes, des animaux 
ou des choses. Comme la preuve est parfois très diffi- 
cile à administrer, on voit combien il importe à la 
partie lésée d'avoir la présomption pour elle. D'autre 
part, en cas de présomption, le défendeur ne peut 
s'exonérer qu'en établissant la force majeure, un cas 
fortuit ou une cause étrangère, et il ne suffit pas de 
prouver que le gardien n'a commis aucune faule ou 
que la cause du dommage est demeurée inconnue (!). 
On comprend alors tout l'intérét de savoir s'il y a lieu 
d'appliquer tel ou tel des articles précités. 


C. APPLICATION DES ARTICLES 1 382 вт 1 383 DU CODE CIVIL 
EN PRINCIPE. — L'idée qui a présidé à la conception de la 
responsabilité dans le Code civil et dans le Code de 
commerce est celle de faute, c'est-à-dire de manque- 
ment à une obligation légale ou contractuelle. 

Il n'y a pas de réelle difficulté quand la faute domine 
toute autre considération. Là, on applique l'article 1 382 
ou l'article 1 383 du Code civil, l'un frappant la faute 
aclive, l'autre,la faute passive par négligence. Ainsi, 
il a élé juzé par la Cour de Cassation que le préjudice 
causé à des propriétaires voisins d'une usine à gaz 
apparlenant à un concessionnaire municipal par les 
émanations désagréables, fumées et poussières char- 
bonneuses, provenail de fautes commises dans l'ex- 
ploitation et juslifiait des dommages-intérèts 2). 

lla été également jugé que l'oubli d'éclairer un 
poteau, cause d'un accident, constituait une faute dans 
l'exploitation el ouvrait à la victime un droit à indem- 
nilé (?). 

Il a encore été jugé par le Conseil d'Etat, à la suite 
d'un accident cause par une automobile militaire, que, 
l'accident n'étant pas dà à une faute du conducteur, il 
n'y avail pas lieu à indemnilé (*). 


(1) Cour de Cassation (Chambre civile). 21 janvier 1919, 
Dalloz, 1923,1, p. 120; — 23juillet 1924, Dalloz, 1925,1, p. 5 
et note Ripert, 2: janvier 1919, 16 novembre 1920 et 
15 mars 1920, Dalloz, 1920, L, p. 169, 1922, І. p. 25 et 1923, 
l, p. 120; — (Chambre des Requéles), 28 juin 1920, Dalloz, 
1922, ]. p. 25. 

(2) Cour de Cassation (Chambre civile), 18 juin 1922. 
Société d'Eclairage et Chauffage par le Gaz de la Ville de 
Versailles contre Chauchat etautres, Srey, 1924, 1, р. 212. 

(3) Cour de Cassation (Chambre des Requêtes), 3 décembre 
1918, hermina contre Société des Tramways nogentais. 

(*) Conseil d'Etat, iç novembre 192», Saint-Péron, /tecueil, 
p. 844. 
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D. RESPONSABILITÉ DU FAIT DES CHOSES INANIMÉES. — Mais 
où la complication est apparue, c'est quand une cer- 
laine part de l'accident ou du dommage peut être due à 
une chose qui obéit plus ou moins à la volonté de 
l'homme, de sorte que la faute apparait moins nette- 
ment et qu'il existe un doute sur la base méme de la 
responsabilité. 

La responsabilité du fait des choses inanimées a 
donné lieu à divers systèmes. On a songé à lui appli- 
quer plusieurs articles du Code civil, soil exclusive- 
ment, soit cumulativement. Par ailleurs, la jurispru- 
dence, pendant une période, s'est prononcée en «des 
sens différents, selon que l'accident était dà à la chose 
elle-méme ou à l'activité de l'homme se servant de 
cette chose. 

Enfin, on a distingué suivant qu'il y a eu contrat ou 
non. En ce qui concerne le cas de contrat, nous ren- 
voyons à ce que nous avons dit plus haut, et nous ne 
retenons ici que les autres causes de coniplicalion. 

1. Application séparée des articles du Code civil rela- 
tifs à la responsabilité déelictuelle. — Les articles du 
Code civil qu'on a pensé à appliquer tout d'abord et 
séparément sont les articles 1382 et 1335 d'une part, 
l'article 1386 d'autre part. 

Nous avons donné ci-dessus des exemples d'applica- 
tion des articles 1382 et 1385 ; nous n'y reviendrons pas. 

L'article 1386 porte que le propriétaire d'un bâtiment 
est responsable du dommage causé par sa ruine lors- 
qu'elle est arrivée par une suite du défaut d'entretien 
оп par le vice de la construction. La doctrine et la juris- 
prudence ont longtemps accueilli favorablement l'ex- 
tension de cette disposition au cas de dommages ou 
d'accidents dus à des choses autres que des bâtiments, 
tels que des ascenseurs (1), des navires (?), desarbres(?). 

2. Application cumulative desdits articles. — Enfin, 
les articles 1582 et 1384 (alinéa vr ont été invoqués 
cumulativement dans certains cas (Cour de Toulouse, 
12 janvier 1921), cités par M. Mestre (5; les articles 
1384 et 1586 également (°). 

Or il nous semble, comme à M. Mestre, difficile d'ap- 
pliquer l'article 1386 à d'autres hypothèses que celles 
qu'il prévoit, et où il s'agit de bâtiments, c'est-à-dire 
« d'assemblages réfléchis de matériaux > causant des 
dommages par leur chute, en dehors d'un cas de force 
majeure. Le texte est limitatif : la Cour de Cassation 
l'a fait observer dans l'arrét de la Chambre des Re- 
quêtes, en date du то février 1925 (°). | 

D'autre parl, au point de vue de la preuve, il parait 
inadmissible d'invoquer ensemble l'article 1382, qui 
suppose la preuve par la victime, et Particle 138, 


(1) Cour de Cassation ‘Chambre des Requêtes), 29 mars 1897, 
Sire 1898, 1, p. 65. 

(2) Cour de Paris, 19 mai 1863, cité sous l'arrét de la Cour 
de Cassation, Chambrecivile, 19 juin 1895, Sirey, 1897,1. p. 17. 


i3) Cour de Paris, »o août 1877, Sirey 1878, П, p. 38, 


11 mars 1904, /allus, 1904, ll, p. 257. 

(*) Note sous Douai, 4 mai 1925, Sirey 1925, И, p. 113. 

C) Cour de Paris. то décembre туз: (Gazelle des Tribu- 
naur, tonn, H, p. 75. 

(°) Moudelet contre Campagnole, Rousseau el Cie. Dalloz, 
1925,1, p. 9o. 
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(alinéa 1°) qui établit une présomption à l'encontre de 
la personne ayant une chose dommageable sous sa 
garde. | 

3. Application de l'article 1584, alinéa 1%. — Reste 
l'application de cet article 1384, alinéa i“. Elle a fait 
l'objet de vives controverses. On sait qu'il est ainsi 
concu : « On est responsable, non seulement du dom- 
mage que l'on cause par son propre fait, mais encore de 
celui qui est causé par le fait des personnes dont on 
doit répondre, ou des choses que l'on a sous sa garde. » 

C'est ce second membre de phrase qui a donné lieu à 
des interprétations différentes. IT est trés important 
pour les concessionnaires de services publics et de tra- 
vaux publics, car tout leur matériel et toutes leurs ins- 
tallations sont de ces choses qu'ils ont sous leur garde, 
étant tenus de les entretenir et de les surveiller. 

Or, les tribunaux judiciaires ne fout pas de difficulté 
pour appliquer l'article 1384, alinéa те, quand la chose 
dommageable est un meuble, c'est-à-dire un objet 
susceplible de déplacement et non incorporé au sol ou, 
à cause de son affectation, à un immeuble. C'est dans 
ce sens que la jurisprudence est établie pour les incen- 
dies allumés par les locomotives sur les fonds rive- 
rains des voies ferrées (!). 

Mais, du moins à en croire la Cour de Cassation, les 
tribunaux judiciaires n'appliqueraient pas l'article 138: 
lorsque le dommage a été causé pour un immeuble. La 
Cour supréme a plusieurs fois proclamé ce principe (?) 
et les tribunaux l'ont parfois suivie. 

« Cependant, dit M. le doyen Josserand, la formule 
trop simple et trop tranchante ne cadre ni avec l'état 
acluel des textes, ni même avec les positions qui ont 
été prises, au cours de ces dernières années, par la 
jurisprudence. Trés nombreuses sont les décisions 
— et plusieurs émanent de la Cour régulatrice elle- 
méme — qui ont appliqué les décisions de l'article 1384, 
alinéa r°, aux dommages causés par le fait d'immeu- 
bles, soit qu'il s'agisse de choses immobilisées par 
leur destination ou de biens devenus immeubles par 
suite de leurs incorporations à un bàtiment, voire 
méme de biens immeubles par nature. > 

Nous nous bornerons à citer des cas oü les tribunaux 
ont appliqué la disposition dont il s'agit lorsque le 
dommage venait d'immeubles par incorporation dépen- 
dant de services publics. C'est ce qui a été fait pour 
les dommages causés par des canalisations de gaz (°) 


(!) Toulouse, б mai 1902, Dalloz. 1903, П, p. 143; — Cour 
de Cassation (Chambre des requétes) rz juillet 1922, Hallo: 
1923, 1. p. 172. ‚ 

(2) Cour de Cassation (Chambre des Requêtes), 18 mat 
1899, Dalloz, 1909, 1, p. 461; — Cour de Cassation (Chambre 
civile), 26 juin 1924. Dalloz, 1934, 1, p. 159; — Cour de 
Cassation (Chambre des requêtes), то février 1925, Dalles, 
1925, I, p. 99 et note Josserand, à laquelle nous emprunions 
en partie les explications données dans le texte. M. le pro 
fesseur Ach. MEsrRg se prononce d'ailleurs dans le meme 
sens : Voir sa note sous Douai, í mai 19:5, Strey, 1935, H, 
p. 11. 

C) Cour de Cassation (Chambre des Regnètes), 25 novemhre 
1924, Dalloz, M. 1925, p. 13; — Lyon, 12 décembre 1907: 
Dalloz, 1997, Í, p. 177 ; 23 juillet 1908, Dalloz, 1909, ll; p. 213 
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ou par des canalisations électriques ('), par l'explosion 
survenue dans une usine (?). 

M. le doyen Josserand fait observer, d'ailleurs, que 
l'application de l'article 1384, alinéa ver, dans des cas 
de ce genre est tout à fait justifiée : 1° le législateur 
s'est servi, dans ce texte, du terme le plus compréhensif 
qui fût à sa disposition, celui de < choses x; 2" a la 
nature mobiliére ou immobiliére de la chose domma- 
geable est d'autant moins décisive que le législateur a 
placé le fondement de la responsabilité de plein droit, 


non point dans cette chose elle-même, mais bien dans ` 


sa garde »; la Cour supréme a fait remarquer elle-même 
qu' « il n'est pas nécessaire que la chose ait un vice 
inhérent à sa nalure, susceptible de causer le dom- 
mage, l'article 1334 rattachant la responsabilité à la 
garde de la chose elle méme »; 3° au reste, ajoute 
M. Josserand, la controverse nous parait avoir été 
close par la loi du 27 novembre 1922. Désormais, 
l'économie de l'article 1384 est la suivante : < on est 
responsable du dommage causé par le fait des choses 
que l'on a sous sa garde : toutefois, celui qui détient 
des biens — mobiliers ou immobiliers — dans lesquels 
un incendie a pris naissance, n'est responsable, vis-à- 
vis des tiers, des dommages causés par ce sinistre, que 
s'il est prouvé que celui-ci est dù à sa faute > (°). 

De son côté, le Conseil d Etat, lorsqu'il est saisi de 
demandes d'indemnités pour dominages causés par la 
rupture des canalisations de gaz ou d'électricité, déclare 
la compagnie responsable quand elle n'établit pas que 
l'accident est du à un cas de force majeure ou à une 
cause étrangère, et décide que « la circonslance qu'au- 
cuue faute n'a été relevée par l'experlise à sa charge 
n'est pas de nature à exonérer la compagnie de l'oblt- 
gation de réparer » (*;. C'est, en somme, l'application 
de l'article 1 381, alinéa 1°. 

M. Mestre reléve d'ailleurs une bizarrerie qui se pro- 
duirait si on n'appliquait pas l'article 1383, alinéa 1°, 
dans tous les cas où l'accident est causé par une 
« chose », qu'elle soit mobilière ou immobilière. H sup- 
pose qu'un dommage a été cause à une ligne électrique 
par une branche d'arbre cassée. А en croire la Cour de 
Cassation qui établit la distinction entre meubles et 
immeubles : sila branche est détachée, l'article 1 384 
pourra être invoqué et la présomption de faute jouera; 


(t) Cour de Cassation (Chambre des Requêtes), то novembre 
1924 Dalloz, hebdomadaire, 1924, p. 655: — Lyon, 25 avril 
1399, Dalloz, 1904, M, p. 357; — Toulouse. g février 1910, 
Sire, 1910, П, p. 175; — 11 juin 1913, Dalloz, 1914, M, 
p. 174; — Paris, 15 mars 1910, /tecuril. Gazetle des Tribu- 
naur, 1919, 2° sem., ll, p. 123; — Tribunal civil de Vire, 
ээ janvier 192%, Dalloz, 192%, V, p. 12; — Montpellier, 
24 juin 1924. Dalloz, 1924, W. p. 145 et note Savatier. 

(*) Tribunal civil de la Seine, r° avril 1919. /tecueil 
(sazelle des Tribunaux. 1919. 2° sem ,ll. p. 355; — Cour de 
Cassalion, то novembre 1925, Veuve Ersel conlre Société 
électrique de Dóle. | 

(3) Cour de Cassalion (Chambre civile), 16 novembre 1920; 
— 29 juillet 1924, Dalloz, 1925.1, p. 5 et note Ripert. 

(*) Conseil d'Etat, 22 mai 1908, Compagnie du Gaz de 
.Lyon contre Bal, Sollier et Cavernier; — Compagnie du Gaz 
de Lyon contre Garey, /tecueil, p. 41+; -- Зо juillet 1915, 
Zuylen. 
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-par contre, si la branche tient encore à l'arbre par 


quelques fibres, elle sera demeurée immeuble et la res- 
ponsabilité du propriétaire ne pourrait étre engagée 
que dans le cas de faute commise par lui, selon les 
termes des articles 1382 et 1 383 du Code civil! 

M. G. Ripert envisage justement le cas de dommage 
causé par une cliose à une autre : « Faut-il appliquer 
encore, dit-il, lu présomplion de faute de l'article 1384, 
alinéa 1“? Le gardien de l'une peut être aussi bien 
présumé en faute que le gardien de l'autre. Les deux 
présomptions s'aunulenl el on retombe dans la néces- 
sité d'établir la preuve >x. C’est, en cas d'abordage de 
deux navires, ce qu'a admis la loi du 15 juillet 1915, 
modifiant l'article 407 du Code de Commerce, en déci- 
dant que la preuve de la faute est nécessaire et que, 
Sil y a doute sur les causes de l'accident, les dom- 
mages sont supportés par ceux qui les ont éprouvés. 
(Voir cependant : Aix, ç décembre 1921, Dalloz, 1924, 
Il, p. 108.) 


Nous avons dit qu'une autre cause de complication 
avait duré quelque temps : c'est la distinction qu'on 
faisait entre les cas où le dommage était réputé être le 
fait de la chose seule et celui où il y avait participa- 
tion de l'homme. Dans la première hypothèse, on 
appliquait l'article 1 384, alinéa vr: dans la seconde, 
l'article í 382 (). On a fait bonne justice de cette 
théorie en faisant remarquer que « la chose est un 
instrument et non une cause : que la faute de l'homme 
consiste à abandonner une voiture qui se met en 
marche d'elle-même ou à la mal diriger; il y a, dans 
les deux cas, une faule démontrée ou présumée » (?). 
Aujourd'hui, ce système parait être abandonné en 
jurisprudence. | 

Néanmoins, l'unanimité est loin d'y régner en ce 
qui concerne l'application de l'article 1 384, alinéa 1°, 


E. PARTAGR DE RESLONSARILITÉ, — L'entrepreneur ou le 
concessionnaire verront leur responsabilité diminuée 
s'il y а eu faute de la victime, qu'on se trouve dans le 
cas de l'article 1384 du Code civil ou dans celui des 
articles 158 et suivants ('). П peut même y avoir exo 
nération complete (°). 

A. Fons. 


(!*) Montpellier, 8 octobre 1924, Dalloz, hebdomadaire. p. 729. 

(-) Voir notes au eci il mensuel de Dalloz, 1922, L. p. 25, 
et 1925, 1. p. 5. 

(3) Voir, pour l'article 1384: Cour de Cassation (Chambre des 
Requéles), 25 novembre 1924, époux Copeau contre con- 
sorts Lombard. 

La Gazelle des Tribuniur observe à ce sujet : « La pré- 
somption de faute édictée par ce texte contre la personne 
qui a sous sa garde des choses inanimées cède quand il est 
établi que le dommage a pour cause un cas fortuit ou de 
force majeure ou une cause étrangére qui ne lui est pas 
imputable. Mais peut-elle ne céder que pour parlie? La 
Chambre des requêles résout la question affirmativement. 
Cette. solution ne peut étre sérieusement critiquée. Si la 
faute prouvée peut être atténuce par la faute de la victime, 
pourquoi n'en serait-il pas de mème de la faute présumée ? 
Entre la fante prouvée et la faute présumée, il n'y a qu'une 
différence de preuve, mais non une difference d'effets >. 

(+) Tribunal civil du Havre. 23 juin тото : Boivin contre 
Société centrale d Electricité, Montleur Judictatre, З mars 19i 1. 
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Tome ХЕ. — N°20. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décision du ministre des Travaux publics concer 
nant l'emploi de l'acier galvanisé pour le con- 
ducteur du neutre des distributions électriques 
à courant triphasé. 


Un syndicat de communes de la région de l'Ouest ayant 
décidé, par mesure d'économie, de remplacer le cuivre par 
de l'acier galvanisé pour le fil neutre d'une distribution à 
la tension 220/380 v qu'il s'était chargé d'installer, la 
Société de Distribution d'Energie électrique en instance pour 
obtenir la concessionsyndicale refusa d'accepter cette substi- 
tution,alors qu'une société concurrente s'était déclarée dispo- 
sée à assurer l'exploitation du réscau daps ces conditions. 

En vue de mettre fin à ce différend ct étant donné l'im- 
portance de la question, pour les réseaux ruraux nolam- 
ment, le service local du Contróle des Distributions d'Energie 
électrique a consulté le ministre des Travaux publics. 


Les motifs de la décision prise par le syndicat élaient 
d'ordre exclusivement économique et basés sur l'élévation 
du prix du cuivre. 

Au contraire, les objections formulées par la société 
étaient d'ordre technique ct basées sur les considérations 
suivantes : | 

La sécurité de la distribution repose tout enlière sur la 
continuité du fil neutre, or, le fil d'acier galvanisé élant 
sujet à la rouille au bout de quelques années d'exploitation, 
des cassures aux jonctions des branchements sont à craindre 
et impossibles à déceler par la vérification la plus atten- 
tive. D'autre part, la rupture du neutre risque d'occasionner 
la brisure des lampes et appareils chez les abonnés et des 
dangers d'incendie ou de mort pour les personnes se trou- 
vaut en contact avec ces appareils. 

ll est certain que l'établissement des réseaux ruraux se 
heurte en ce moment à de graves difficultés financières 


qu'on doit chercher à atténuer dans toute la mesure pos- 


sible, mais à condition que la sécurité publique ne soit pas 
mise en jeu. 

Vu sous ce jour, le différend se résumait donc à l'examen 
des deux points ci-aprés : 

1° La rupture d'un fil d'acier galvanisé peut-elle ètre 
envisagée comme un accident susceplible de se produire 
souvent ou seulement dans des cas isolés peu fréquents, 
éventualité dont un fil neutre en cuivre de faible section 
n'est pas lui-méme à l'abri : 

an Cette rupture doit-elle avoir, dans uu réseau et dans 
des installations intérieures où les précautions de sécurité 
ont été convenablement prises, les conséquences dange- 
reuses qu'envisage la société en instauce pour oblenir la 
concession ? 

Le service local du Contróle des Distributions d'Energie 
éleclrique répondait de la facon suivante sur la premiere 
question : 

La ruine d'un fil galvanisé peut ètre entraince évidem- 
ment par la disparition ou l'effritement de la couche protec- 
trice en zinc, suivi de l'oxydation lente et progressive de 
l'acier formant le corps du conducteur, mais il semble qu'on 
puisse se prémunir, dans une large mesure, contre ces 
elfels en adoptant des conducteurs protégés par une galva- 


nisation efficace, par exemple, celle obtenue par trempage 
dans un bain de zinc fondu. D'autre part, pour des raisons 
de conductibilité électrique, il ne doit étre fait emploi de 
conducteurs en acier que sous un diamètre d'au moins 
4 mm, donc capables de résister longtemps à l'action de 
l'oxydation. . 

Enfin, des précautions prises aux points d'attache et de 
lizalure plus spécialement exposés, telles qu'un goudron- 
nage systématique, peuvent éviter les risques de rupture. 1l 
existe, en effet. déjà des réseaux dont tous les conducteurs 
sont en acier galvanisé et on n'y a pas constaté de ruptures 
dues àloxydation. ` 

Sur la seconde question, il faisait remarquer que lecahier 
des charges prévu pour le réseau syndical impose de fré- 
quentes mises à la terre du fil neutre et que le règlement 
adopté pour les installations intérieures oblige également 
les abonnés à relier le neutre à la terre. Dans ces conditions, 
la rupture accidentelle du neutre sur un point ne doit pas 
meltre le réseau en danger étant donné l'existence de nom- 
breuses terres en amont et en aval de ce point. 


La décision prise par le ministre des Travaux publics sur 
се différend a adopté le point de vue du service local du Con- 
trôle et fait connaitre que l'expérience déjà acquise au sujet 
de ce mode d'équipement. notamment sur lcs réseaux télé- 
graphiques de l'Etat, et, depuis une vingtaine d'années, sur 
les distributions rurales d'Alsace-Lorraine, permet d'af- 
firmer que les inconvénients présentés n'entrainent pas de 
dangers qui en justificraient la prohibition. П n'y a donc 
pas lieu de rejeter, à priori, un projet de distribution rurale 
comporlant des conducteurs en acier galvanisé. notamment 
pour le neutre des réseaux à courant triphasé, montés en 
étoile, mais il appartient aux ingénieurs du Contrôle d'exa- 
miner, dans chaque cas particulier, les avantages écono- 
miques qui peuvent résulter dudit mode d'équipement et de 
veiller à la mise en œuvre des dispositions techniques spé- 
ciales que l'emploi de ce métal comporte. 


Ajoutons qu'au point de vue économique, la substitution 
del'acier au cuivre comme métal constitutif et conducteur 
offre un grand intérét en raison de la réduction qui en 
résulte pour les frais de premier établissement ; par contre 
la ligne en acier n'a qu'une durée limitée qu'on peut estimer 
à environ vingt-cinq ans. alors que celle d'une ligne en 
cuivre peut atteindre celle d'une concession et, en outre, la 
valeur de l'acier démonté estencore moindre que celle de la 
vieille ferraille, tandis que le prix du vieux cuivre n'est 
nullement négligeable. 

Au point de vue techuique, l'appareillage des lignes en 
асіег a ses règles propres : l'effet Kelvin y est beaucoup 
plus important que daus les lignes en cuivre, mais sous le 
bénéfice des observations ci-dessus et compte tenu des con- 
ditions locales de la distribution à réaliser, il n'y a évidem- 
ment pas lieu d'écarter, par principe, l'usage de l'acier gal- 
vauisé pour le couducteur neutre dans les réseaux de distri- 
bution. 


Jean pe LA RUELLE, 
Chef de bureau au Ministère des Travaux publics. 
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10° ANNÉES. 


Томе XX. — N° ar. 


20 NOVEMBRE 1926. 


Chronique. — Société d'Eacouragement pour l'Industrie nationale : Conférences sur les Progrès récents de la radiocom- 
munication et les applications de la technique de la haute fréquence. — Bibliographie : Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. Session de 1925; L'industrie de l'électrochimie et de l'électrométal- 
lurgie en France, par Victor Barut; Carte de France (Production et transmission de l'énergie électrique en janvier 1925), 


р. 729-730. 


La Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société française des Electriciens (suile), р. 731-740. 

Section scientifique et technique. — Sur le calcul des conduites forcées. Détermination du diamétre le plus économique 
en chaque point du profil en long, par Louis EuvznTE, p. 341. — Revues, analyses et informations : Une méthode 
chimicoélectrique pour la mesure du débit des cours d'eau, p. 745; Théorie, erreurs et approximation de la méthode 
chimicoélectrique pour la mesure du débit des cours d'eau, p. 747. | 

Section industrielle. — Description et mode d'emploi des abaques de M. A. Blondel du type 1914 pour le calcul mécanique 
des conducteurs des lignes électriques, par A. BLonpeL, p. 749. — Revues, analyses et informations : L'influence de 
la saturation du fer sur le courant de court-circuit. p. 761. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Société Electro-Cüble, p. 


lurgie de Dives, р. 7604. 


763 ; Société d'Electro-Métal- 


Section de législation. — A propos du décret du 27 septembre 1926 réglementant l'application de la loi du 27 février 1925 
sur les permissions de voirie relatives aux conducteurs d'électricité, par Paul Boucaurr, р. 765. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale : Conférences sur les Progrès récents de la 
radiocommunication et les applications de la technique de 
la haute fréquence. — Au début de l'année la Société d'En- 
couragement avait convié les spécialistes de la radiocom- 
munication à venir exposer en séances publiques les progrés 
récents réalisés dans cette application de l'électricité (!). 
MM. Jouaust, Mesny, Jullien, Brenot et Ferrié répondirent à 
son appel et dans le courant du mois de mai 1926 cinq confé- 
rences furent faites sur la radiocommunication et la radio- 
électricité. | 

Un compte rendu de chacune de ces conférences a été 
donné antérieurement dans ces colonnes (?). Nous croyons 
néanmoins utile de signaler à nos lecteurs que les textes 
complets de ces conférences viennent d'être publiés dans le 
fascicule de juillet aoùt-septembre du « Bulletin de la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale > qu'ils occupent 
en totalité (3). Ceux qui s'intéressent aux applications des 
ondes hertziennes, et ils sont de plus en plus nombreux, 


(1) Revue générale de l'Electricité, 24 avril 1926, t. xix, p. 135 B 
(Programme des Conférences) 

2) R. JovausT; Etat actuel de la technique des courants de 
haute fréquence ‘production, mesures, détection, amplification). 
livrue generale de l'Electricite, 5 juin 1926, t. xix, p. 88r. 

D Messy; Les applications pratiques de la télégraphie sans fil 
(postes fixes et postes mobiles, réseaux nationaux et internatio- 
naux. radiogoniométrie, télémécanique, téléphotographie). /dem, 
5 juin 1926, t. xix, р. 881-882. 

L. Jeunen ; Les applications pratiques de la téléphonie sans fil 
(diffusion, postes fixes et postes mobiles, avions, chemins de fer, 
téléphonie hertzienne sur fil). Idem, 10 juillet 1926, t. xr, 

›. 43-44. I 
! P. Bnmsor; L'industrie de Ia radioélectricité, son importance, 
son évolution, son avenir. /dem, 17 juillel 1926. t. xx. p. 53-84. 

G. Ferrnié:; Applications diverses de la technique de la haute 
fréquence. /dem, 17 juillet :924, t. хх, p. 84. 

(э) Ce fascicule. de 130 pages, format 27 cm >< 22 cin, est vendu 
séparément au prix de 3o fr; s'adresser au siége de la Société 


trouveront ainsi, rassemblés dans une méme brochure, les 
documents les plus récents concernant ces applications. 


Bibliographie : Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. Session de 1925 (!). 
— Nos lecteurs connaissent, par les importants comptes 
rendus donnés dans notre revue (?), tout l'intérêt de cette 
conférence internationale qui, tous les deux ans, se tient à 
Paris et réuuit la majorité d'ingénieurs électriciens les plus 
réputés, afin de mettre au point les questions se rattachant 
à la construction et à l'exploitation des réseaux à haute 
tension et de discuter les solutions qui sont adoptées dans 
la pratique. 

Le compte rendu complet de la troisième session, qui 
s'est tenue du 16 au 25 juin 19:5, vient d'élre récemment 
publié.ll constitue deux importants volumes ayant à eux 
deux plus de 2 ооо pages et contenant la reproduction in- 
exlenso de tous les rapports présentés à cette conférence 
et des nombreuses discussions techniques auxquelles ces 
rapports ont donné lieu.Une cinquantaine de pages du début 
du premier volume sont, de plus, consacrées à une notice 
sur l'objet de la conférence, son organisation et les résultats 
obtenus pour la session de 1925. 

Disous tout de suite que malgré le développement donné 
daus cette revue au compte rendu de cette troisième confé- 
rence, celui-ci ne peut évidemment pas remplacer le compte 


d'Encouragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, 
Paris (6*). 

(in Deux volumes, format 24cm >< 16cm, Пет 377et 951 pages, 
avec de nombreuses figures dans le texte et hors texte édités par 
l'Union des Syndicats de l'Electeicité, en vente aux bureaux de 
la /terue genérale de lElectricite, 12, place de Laborde, à 
Paris (8°). Prix : les deux volumes reliés, 250 fr, port en sus. 

(2) Revue générale de l'Electricite, numéros des 4, 11, 18 et 
25 juillet, 1, 8, 15.22 et 29 août 1925, t. xvii, р. 3, 43, 93, 133, 
173, 211, 252, 291 et 332. 
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rendu complet dont il est question ici, la matière contenue 
dans les deux mille pages des présents volumes ne pouvant 
évidemment pas trouver place dans les quelques cent pages qui 
ont été consacrées au méme sujet dans la « Revue générale 
de l'Electricité ». Aussi les techniciens auront-ils avantage 
à recourir au compte rendu complet pour se documenter 
entièrement sur telle ou telle question traitée pendant cette 
troisième session et dont on a trouvé dans ces colonnes, en 
juillet 1935, une vue d'ensemble d'oü les détails ont géné- 
ralement dù étre écartés. | 

Signalons, de p'us, qu'un certain nombre de rapports ont 
été apportés par leurs auteurs au cours même de la confé- 
rence, si bien qu'il a été impossible de les traduire, de les 
faire imprimer el parfois même de les discuter en séance. 
Dans ce dernier cas, ces rapports n'ont évidemment pas pu 
être résumés dans notre revue. 

Rappelons que cetle session а marqué un progrès par rap- 
port à celles de 1921 et 1923. Le nombre des délégués était 
beaucoup plus considérable et le nombre de pays représentés 
a alleint 25. La Commission électrotechnique internatio- 
nale et l'Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique s'étaient fait toutes deux repré- 
senter à cetle session. 

Le nombre de rapports présentés s'est élevé à oo, dont 81 
avaient été préparés pour les séances. Les différentes 
matières traitées dans ccs rapports ont élé réparties, on le 
sait, en trois groupes faisant chacun l'objet d'une section. 
Les différents problèmes abordés dars la première de ces 
secliors se rapportaient aux chaudières, aux alternateurs, 
à l'interconnexion des usines génératrices, aux huiles iso- 
lantes, aux tensions d'épreuves adoptées ou à adopter pour 
l'essai des machines électriques. aux postes de transforma- 
tion et de coupure et à l'appareillage. La deuxième section 
s’est occupée de la construction des lignes de transmission 
d'énergie élecirique, des supports, des isolateurs, des con- 
ducleurs et tes câbles souterrains. Enfin la dernière seclion 
a examiné les questions d'exploitation, notamment les 
perturbations appo:lées par les ligues de transmission à 
haute tension sur les lignes télégraphiques et téléphoni- 
ques. les surinlensités el -urlensious, les avaries au maté- 
r.el, l'amélioration du facteur de puissance, les communica- 
tions entre usines et la rézlementatioa générale des lignes 
et réseaux à haute tension. 

Par +uite de l'actualité des sujets traités dans cet ouvrage 
el en raison de l'autorité des ingéi ieurs qui les ont traités, 
ce comple rendu constitue une source de renseignements 
tech iiques de haute valeur dont l'intérèt n'échappera cer- 
tainement! pas à nos lecteurs. — В. E. 


Bibliographie ` L'industrie de l'électrochim:e et de 
l'électrométallurgie en France. par Victor Bancr, ingé- 
nieur des Arts et Manufactures, dcc'eur en droit (t). — 
Apres un rapide historique des industries électrochimiques 
et électrométallurgiques dont le développcment a été par- 
ticulivrement rapide, l'auteur а! orde la partie statistique. 
Comme les industries dont nous nos occupons se sont 
d'abord développées parallèlement à l'utilisation des chutes 
d'eau et comme, de plus, leur avenir est intimement lié 
aux progrès de cette utilisation, il est amené à examiner 
en premier lieu l'état de l'arnénagement des chutes d'eau. 
Dans un chapitre suivant. il s'occupe plus spécialement du 
développement des industries cons.dérées depuis 1889.époque 
à laquelle fut construite la première usine, jusqu'à nos jours. 

(*) Un volume, format аб cm >< 17 cm, de 280 pages, édité par 


Les Presses universitaires de France, 49, boulevard Saint- 
Michel, à Paris (5°). Prix : broché, 15 fr. 
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Avec la seconde partie de l’ouvrage, M. Barut aborde le 
poiut de vue technique et il expose, d'une facon d'ailleurs 
rapide, la production de l'énergie électrique et sa transfor- 
mation. 

Dans la troisième partie, il jette un coup d'œil sur l'avenir 
et montre que la production est essentiellement fonction du 
prix de revient de l'énergie. П se trouve ainsi amené à étu- 
dier les possibilités de diminuer ce prix de revient. 

A cette étude déjà complète par elle-même, trois chapitres 
ont êté ajoutés dans lesquels sont envisagés successivement 
les tendances А la concentration des industries électrochi- 
miques et électromagnétiques, la répercussion du dévelop- 
pement de ces industries dans l’ordre social et, enfin. le 
rôle des finances dans leur création. — Y. G. 


Bibliographie : Carte de France (Production et trans- 
mission de l'énergie électrique en janvier 1925) établie 
par le Service des Forces hydrauliques et des Distributions 
d'Energie électrique du Міпівіёге des Travaux publies ('). 
— Nos lecteurs connaissent les statistiques concernant les 
usines électriques publiées parle Service des Forces hydrau- 
liques et des Distributions d'Energie électrique: la derniere 
de celles-ci, qui date de mars 1926 ayant fait l'objet d'un 
compte-rendu bibliographique publié dans ces colonnes (*). 
Cette publication, qui mentionne les usines électriques fran- 
caises de quelque importance et indique leurs caractéristiques 
principales. est désormais complétée par une carte générale 
de Frauce, établie par les mêmes services du Ministère des 
Travaux publics et donnant la position de ces diverses usines 
ainsi que le tracé des lignes à haute tension qui assurent la 
transmission vers les centres de consommation de l'énergie 
électrique produite. 

Cette carte a été dressée à la dale du 1°" janvier 1925; 
elle établit la distinclion entre lcs usincs construiles. en 
construction ou en projet à celte époque, ainsi qu'entre les 
différentes espèces d'usines (hydrauliques, thermiques à va- 
peur. à huile ou à essence, à raz). 

Les postes de transformation importants, les sous-stations 
et les lignes de transmission y sort indiqués. Pour ces Cer- 
nières, cinq tracés différents permettent de dislinguer les 
lignes aériennes à тоо ooo, 60000 et i5000 v,des câbles sou- 
terrains à 60000 е! 45 ооо v. | 

L'emplacement des barrages et celui des réservoirs réali- 
sés soit sur les cours d'eau, soit au moyen de lacs naturels 
aménagés est aussi marqué sur cette carte, ce qui complete 
fort heureusement les indications concernant les usines 
hydroélectriques. ‚ 

Mentionnons enfin que l'on y trouvera également le !race 
des lignes de chemins de fer électriques à voie normale 00 
à voie étroite, et celle des autobus à trolley existant. ou en 
consiruction en France au ver janvier 1925. 

Cette carte, imprimée par le Service géographique de l'Ar- 
mée, est à l'échelle de 1/500 ooo. Son format, qui permet ce 
représenter tous les détails utiles sans étre trop encombrant. 
aiusi que la finesse de son exécution qui est remarquihle 
nous incitent à la recommander à ceux de nos lecteurs q'! 
désirent posséder une carte d'ensemble de la production ele 
la distribution de l'énergie électrique dans notre pays.— В Ё. 


(1) Une carte en 12 feuillets, chacun du format от cm > d ет, 
(dont 7o cm x 52 cm pour la partie imprimée). En vente à К 
Chambre syndicale des Forceshydrauliques, 7, rue Че Madrid ge 
au Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique, 25, rue de la Pépinière, à Paris (8°). Fr! 
des 12 feuillets: 25 fr. » ; 

(2) Statistique de la production et de la distribution del energie 
électrique (en France)au 1°" janvier 1935. ltevue générale de ( ier: 
tricite, 3 avril 1926, t. xix, p. ^ar. 
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La Semaine de Discussions d'octobre 1926 
dé la Société française des Electricieñs Sue) c) 


Travati» de la prertiière Sectióri (suite) 


П. Pertes dans les machHiñes électriques. — 
a Pour déterminer expérimentalement le rendement 
des machines électriques, on se contente encore sou- 
vent de la méthode appelée < essai par pertes fépa- 
rées »... Cette méthode donne évidemment de bons 
résultats pour les petites machines; mais pouf les 
grandes machines, parficuliórement pour les alterna- 
teurs de puissance élevée, elle conduit à des résultats 
tout à fait erronés... Aussi la tendance moderne est-elle 
de rechercher des méthodes permettant, par des essais 
simples, de déterminer aussi exactement que possible 
les pertes réelles qui existent dans les machines élec- 
triques en charge. > Ainsi s'exprime M. Roth dans Fin- 
troduction de l'étude qui a été publiée récemment dans 
ces colonnes (') sur < La détermination expérimentale 
des pertes dans les alternateurs » et qui a élé présentée 
à ba réunion de New-York, en avril 7926, de la Com- 
mission électrotechnique internationale (?). Si nous 
rappelons ces termes de M. Roth, c'est parce qu'ils 
peuvent également servir d'introduction à la discussion 
qui fut introduile par le rapport de M. Ricalens sur 
cette question, question trés importante et qui est à 
l'ordre du jour des travaux de la plupart des groupe- 
ments et associations d'éleetriciens. Aussi était-il tout 
indiqué de la voir figurer au programme de cette 
Semaine de Discussions de la Société française des Elec- 
triciens. L'intérêt que présente l'examen de ce pro- 
bléme réside dans le fait que les éléments susceptibles 
de servir de base à une discussion ne marquent pas, et 
nous гаррећеѓопѕ d'abord que dans ses < Règles com- 
plémentaires d'unification concernant les mirchines 
électriques >x (?) la Chambre syndicale des Construc- 
teurs de gros Matériel électriquea indiqué des méthodes 
de mesure des pertes dans Iles machines fonctionnant 
en charge ; de plus, nous énumérons en note (*) les 


(°) Revue générale de l' Electricité, 13 novembre 1926, t. xx, 
p. 691-696. 

(*) Ed. Котн; De la déter“ination expérimentale des pertes 
daus les alternateurs. Revue générale de l'Eléctricité, 6 fé- 
vrier 1926, t. xix, p. 309-227. 

(*) Commission électrotechnique internationale : Réunion 
de New-York en avril 1926. Travaux du Comité d Etudes 
des Spécifications des Machines électriques. Revue générale 
de U Electricité, Зо octobre 1926, t. xx, p. 6r4. 

(3) Revue générale de l'Electricite, 8 janvier our, t. ix, 
p. 750-840. . 

(*) Ed. Коти; Les pertes supplémentaires dans les machines 
électriques. Bulletin de la Société française des Electriciens, 
aoüt-septembre-octobre 1923, t. IH (4° série), р. 483-507. 

Ed. Hors et G. Bessa: La mesure des pertes dans les 
machines électriques fermées et ventilées, particulièrement 


principales études publiées en France ces derniéres 
années et qui ont été eitées soit par le rapporteur, soit 
dans le cours de la discussion qui suivit l'exposé du 
rapport. 


A. Rapport de M. Ricalens ('). — 1. CLASSIFICATION 
DES PARTES. — Dans la première partie de son rapport, 
l’auteur définit les diverses pertes à considérer et en 
établit une classification que nous reproduisons ici à 
cause de l'intérêt qu'elle présente dans l'étude des 
méthodes de mesure des pertes. 1} distingue les pertes 
mécaniques, les pertes par excitation, celles dues à la 
circulation du courant et à la variation du flux, dans 
lesquelles rentrent les perles supplémentaires. Si les 
pertes mécaniques et celles par excitation sont assez 
bien définies pour qu'il n'y ait pas lieu d'imsister, il 
n'en esf pas de ième des pertes supplémentaires. 

En effet, les pertes dues à la circulation du cou- 
rant et à la variation du flux comprennent non seule- 
ment les pertes par effet Joule dans l'enroulement 
induit et celles par courants de Foucault et par hysté- 
résis dans les portions du circuit magnétique soumises 
aux variations du flux, mais encore celles qui se pro- 
duisent dans les parties inaclives de la machine et ren- 
dues nécessaires par l'exécution de la machine ; de 
plus, le cuivre de l'enroulement est le siège de courants 
de Foucault, et la circulation du courant provoque un 
flux dans les tôles dont il n'est pas tenu compte si l'on 
ne considére que le flux inducteur proprement dit. 

Ces pertes supplémentaires sont définies d'une facon 
trés sommaire dans les « Règles complémentaires d'uni- 
fication des Machines électriques >, mentionnées plus 
haut, cominé étant éellés qui se produisent dans lé fér 
et par coürants de Foücatült dans le éuivre et qui sont 
dues à fa saturation et à la variation des flux avec la 


dans les türbonlternateurs. Bulletin de la Société alsa- 

cienne de Construchons mécaniques, janvier 1925, t. Ju, 
. 20-21. 

р Paul Girault; Sur les pertes par courants de Foucault 
dans les induits des machines électriques. Eleclricilé el Méca- 
nique, janvier-février 1925, n° 4, p. 1-9. 

Ed. Котя; De la détermination expérimentale des pertes 
dans les alternateurs. Revue géncrale de l'Electrici'é, 6 té- 
vrier 1926, t. xix, p. 209-227. 

J. Le Monnier ; Détermination des pertes dans les machines 
électriques rotatives par les essais en récupération. Je гис 
générale de P Electricité, 31 juillet et 7 aoùt 1926, t. xx, 
p. 163-169 et 203-207. 

(1) RicALENS ; Pertes dans les machines électriques. Bullelin 
de la Société française des Eleciriciens, août 1926, t. vi 
(4° série), p. 809-840. | 
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charge. M. Roth en donne une définition plus précise 
dans sa communication précitée à la Société francaise 
des Electriciens en 1923; il distingue notamment celles 
qui se manifestent par un « effet de coque », dans 
les dents des distanceurs entre les différents paquets 
de tôles ou dans les plateaux de serrage des tôles; 
puis les pertes par courants de Foucault dans le 
cuivre; de plus. les pertes à la surface des pôles 
dues à la denture de l'induit; ensuite, les pertes par 
courants de Foucault dans les couvre-enroulements, etc. 
Quelques-unes de ces pertes, que ce méme auteur 
énumére dans son ouvrage paru récemment ('), peu- 
vent étre calculées, et M. Roth indique dans l'ou- 
vrage en question quelques formules utiles pour leur 
prédétermination. Mais, ainsi que le fait ressortir 
M. Ricalens dans son rapport, cette distinction des 
pertes supplémentaires offre plus d'intérét pour la pré- 
détermination du rendement que pour sa mesure et à 
ce point de vue, la classification rationnelle est celle 
indiquée au début, à savoir ensemble des pertes dues 
à la circulation du courant et ensemble des pertes 
dues à la variation du flux. 


2. MÉTHODES DK MESURE DU RENDEMENT. — Passant alors 
à la deuxième partie de son rapport, qui a précisément 
pour objet l'examen des méthodes de mesure du rende- 
ment d'une machine électrique, M. Ricalens mentionne 
d'abord, pour mémoire, les mesures directes dont les 
inconvénients sont bien connus, notamment au point 
de vue de la précision avec laquelle sont obtenus les 
résultats relatifs aux pertes; ces méthodes écartées, on 
peut distinguer celles basées sur un essai en cliarge et 
celles qui permettent de déduire les pertes des résultats 
d'essais à vide. 

1? Mesure des pertes en charge. — Dans l'essai en 
charge, on mesure les pertes en déterminant la quantité 
de chaleur entrainée par le fluide qui assure le refroi- 
dissement de la machine, supposée, bien entendu, 
prévue pour étre refroidie par circulation d'un fluide, 
ce qui est d'ailleurs toujours le cas pour les machines 
dont il est question ici. Comment mesurer cette quan- 
tité de chaleur? Dans les « Régles complémentaires 
d'unification des machines électriques », il est indiqué 
trois procédés auxquels M. Ricalens fait allusion dans 
son rapport. Nous ne les rappellerons pas ici, mais 
nous nous arréterons à celui qu'ont proposé MM. Roth 
et Belfils dans l'article mentionné plus haut qui a 
paru dans le « Bulletin de la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques », et auquel nous emprun- 
tons l'exposé suivant. « Cette mélhode consiste à faire 
fonctionner l'alternateur comme moteur synchrone 
à deux tensions différentes, l'une e, aussi élevée 
et l'autre e, aussi faible que possible. On mesure, 
lorsque le régime est stable, les élévalions de tempéra- 
ture de l'air M. et Ai, ainsi que les puissances absor- 
bées p. et p, correspondantes. Pour une puissance pr —p, 
perdue dans la machine l'échauffement de l'air serait 


(!) Ed. Rota. Allernaleurs el moteurs synchrones, t. u, 
p. 38 60. 
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At, — At, et on peut en déduire que pour un régime 
donné, pour lequel l'échauffement de l'air sera A/, les 
pertes seront 
At 
р (ра — p) A EA 

On a intérêt, pour obtenir une mesure précise des 
puissances р, et D, à régler l'excitation de façon à 
réduire au minimum les courants absorbés. » 

En ce qui concerne la mesure des augmentations de 
température, les auteurs préconisent la méthode de me- 
sure de la variation de la résistance d'un fil métallique, 
méthode qui est plus précise que les mesures avec un 
thermomètre ou par un couple thermoélectrique ; de 
plus, comme la loi de la variation de la résistance d'un 
fil métallique avec la température, dans les limites con- 
sidérées, est linéaire, cette méthode conduit à des calculs 
très simples. La disposition proposée pour la mesure 
de la variation de la résistance est celle d'un pont de 
Wheatstone; une résistance Æ, qui constitue une 
branche du pont est placée dans le circuit que parcourt 
l'air à son entrée dans la machine, une deuxiéme résis- 
tance /4, formant une deuxième branche du pont, à la 
sortie de l'air. À températures égales les résistances А, 
et / sont égales. Deux autres résistances R, et //', 
rigoureusement égales forment les deuxautres branches 
du pont. Les Connexions sont donc telles que,tant que la 
machine ne fonctionne pas, le pont est équilibré, puis- 
que l'on a 

К,= А, et R,— HI. 

Lorsque la machine mise en route s'échaulffe, А. aug- 
mente et, pour mesurer cetteaugmentalion, on a eu soin 
d'intercaler dans la branche du pont où se trouve А, 
une boite de résistance; de plus au sommet commun à 
R, et R, se trouve un fil de maillechort sur lequel se 
déplace un curseur; c'est ce curseur qui est relié au 
galvanométre. La résistance р de la boite et de la por- 
tion de fil qui permet de rétablir l'équilibre est propor- 
tionnelle à la différence de température cherchée : si 2, 
et 2, désignent ces résistances respectivement sous les 
tensions e, et e, on aura 


p = (p: — pi) Ñ 
f: — р, 

Telle est la méthode dite des deux tensions à laquelle 
fait allusion M. Ricalens dans son rapport et qui a 
l'avanlage de permettre des mesures trés précises. 

On peut faire rentrer dans les mesures des pertes en 
charge les essais en récupération proposés récemment 
par M. Le Monnier dans l'étude qui a été publiée dans 
ces colounes et quiest citée plus haut. Dans cet article, 
l'auleur indique les éléments du probléme qui permet- 
tent de déterminer l'essai de deux machines identiques 
couplées en opposition fonclionnant en moteurs syn- 
chrones, l'une sousexcilée, tenant donc lieu d'induc- 
tance, et l'autre surexcitée, jouant le róle d'un conden- 
sateur; les pertes sont fournies par un alternateur. 
M. Ricalens relève dans l'étude en question la confir- 
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mation expérimentale de l'hypothèse де la variation des 
pertes électriques proportionnellement au carré du 
courant, c'est-à-dire de ce que M. Roth désigne sous le 
nom de « loi du carré ». 

2° Essais à vide. — Nous en venons maintenant à la 
détermination des pertes par des essais à vide, beau- 
coup plus faciles à réaliser que ceux en charge, mais 
encore importe-t-il que les résultats se rapprochent le 
plus possible de la réalité. Dans la récente étude de 
M. Roth présentée à la Commission électrotechnique 
internationale à New-York, l'auteur s'est précisément 
proposé d'établir des méthodes de mesure à vide don- 
nant des indications précises sur la valeur des diffé- 
rentes pertes et il compare les résultats obtenus dans 
ces essais avec ceux que donnent les essais en charge, 
comparaison qui permet de conclure en [faveur des 
méthodes préconisées. Sans reprendre ici l'examen de 
ces méthodes, nous rappellerons simplement que 
M. Roth considére trois termes dans l'expression des 
pertes totales : les pertes mécaniques P,, les pertes 
électriques et les pertes magnétiques. Les pertes élec- 
triques peuvent étre considérées comme proportion- 
nelles au carré du courant, d'où la loi du carré dont 
nous parlons plus haut; leur expression est kr /?, т 
élant la résistance de l'enroulement, facile à déter- 
miner, et kr, la « résistance effeclive »; admettre la loi 
du carré revient à supposer £ constant, et c'est bien ce 
que semble confirmer l'expérience. 

Les pertes magnétiques sont une fonction de « la 
tension interne pourle régime envisagé », selon les 
termes mêmes des < Règles complémentaires d'unifi- 
cation des machines électriques ». C'est cette fonc- 


Fig. 2. — Diagramme des tensions dans un alternateur. 


tion f (U)à l'étude de laquelle s'attache M. Roth; et 
une première question se pose : quelle valeur convient- 
il de prendre pour U? Comme l'a montré M. Ricalens, 
dans son rapport, cette tension n'est pas celle obtenue 
en construisant le diagramme des tensions représenté 
sur la figure 2. Sur ce diagramme OA est la tension aux 
bornes au régime considéré, AB la chute de ten- 
sion due à la résistance, BD celle due à l'inductance. 
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Reprenant une remarque de M. Blondel (1), que rap- 
pelle M. Roth dans son étude précitée, le rapporteur 
fait ressortir que la chute de tension inductive qui doit 
intervenir dans le calcul des pertes magnétiques est 
plus petite que BD, soit Bd et la tension interne sera 
dans ces conditions représentées par le vecteur Od. 
M. Roth introduit ainsi la notion de « chute de tension 
inductive des pertes >x, r,/, qui ne doit pas être con- 
fondue avec celle z/ due aux fuites. Si l'on suppose la 
réactance des pertes Ze indépendante du déphasage, le 
lieu de l'extrémité d du vecteur Od est un cercle. 

Ces essais à vide, qui permettront la détermination 
des pertes, doivent donc étre tels qu'il soit possible d'en 
déduire les termes k et x, qui viennent d’être définis, 
et c'est à cela que se borneront ces essais; nous n'in- 
sisterons pas davantage sur ce point que M. Roth a traité 
et approfondi dans ces colonnes et nous ne pouvons 
que renvoyer le lecteur à l'étude mentionnée. 

Cependant, avant de clore ce paragraphe, nous 
croyons utile d'indiquer ici l'opinion émise par 
M. Ricalens sur la méthode d'essai avec rotor enlevé, 
méthode préconisée dans les « Régles complémentaires 
d'unification des machines électriques ». 

« Un tel fonctionnemont (induit alimenté en courant 
alternatif à la fréquence convenable), dit M. Ricalens, 
fait évidemment apparaitre à peu prés intégralement 
les pertes dans les conducteurs de cuivre massif, mais 
cette portion des pertes, particuliérement redoutée du 
constructeur au point de vue de la conservation de la 
machine, est relativement peu élevée dans une machine 
moderne convenablement conçue. Au contraire, il y a 
toute une catégorie de pertes, en particulier dans les 
parties massives, plateau de serrage, couvre-enroule- 
ments, qui sont soit supprimées, soit modifiées. Nous 
voyons notamment que certaines perles, qui sont dues à 
la présence dela frette d'un turboalternateur, perles qui 
existent surtout en court-circuit, mais qui appafaissent 
dans une plus faible proportion en charge, ne peuvent 
évidemment se produire dans le fonctionnement sans 
rotor. » 

3° Méthodes mécaniques. — M. Ricalens signale 
encore comme méthodes de mesure des pertes celles 
qu'il désigne sous le nom de méthodes mécaniques, 
basées généralement sur le relevé de courbes de ralen- 
tissement. Cette méthode a été employée récemment 
pour la détermination des rendements des alterna- 
teurs de то ооо kw de Niagara-Falls (?). Ajoutons que 
l'application de cette méthode à la détermination des 
pertes dans le fer et des pertes mécaniques a été décrite 
récemment dans ces colonnes (?) dans le compte rendu 


(1) A. В.охов‚; Compléments à la théorie des alterna- 
teurs à deux réactions. /егие générale de ÜElectricité. 
12 aOÛt 19223, t. хи, p. 208. 

(?) J.-Allen JonNsoN ; Journal of the american Institute of 
electrical Engineers, juin 1926, t. xLv, p. 546-556. Cet 
article a élé analysé dans la erue générale de l'Electricilé, 
25 GE 1920, t. xx, p. 444. 

(3) M. BARRÈRE; L'usine оска се hydroélectrique de 
Chancy-Pougny. Revue générale de l'Électricilé, Зо octobre 
1926, t. xx, p. 033-641. 
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des essais des alternateurs de l'usine hydroélectrique 
de Chancy-Pougny. Elle se préte à la séparation des 
pertes par frotlement et de celles par ventilation, 
ainsi d'ailleurs qu'à la mesure des pertes électriques 
par une marche en court-circuit. | 


3. CowcLusiow. — Après avoir indiqué des résultats 
d'essais sur plusieurs alternateurs par des méthodes 
différentes, résultats consignés sür le tableau 1, le rap- 
porteur donne les conclusions suivantes : 

« Pour les machines synchrones, la division en 
perles mécaniques, pertes par excitation, pertes élec- 
triques et pertes magnétiques correspond aux diverses 
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sortes d'essai permettant de déterminer chacune de ces 
calégories de pertes. 

» Pour les pertes magnétiques, les essais effectués 
jusqu'ici montrent que les pertes dues au flux prin- 
cipal en charge sont assez exactement mises en évi- 
dence par la considération de la réactance des pertes 
dont on pourrait, par convention, fixer la valeur à 
une fraction, o,7o, par exemple, de la réactance des 
fuites... 

» Les pertes électriques à un courant donné sont 
très voisines des pertes déterminées en eourt-cireuit au 
même courant, pour toutes les machines à courants 
polyphasé ou monophasé, sauf pour les alternateurs à 


TABLEAU 1. 


ALTERSATEUR NO 4 2 3 4 5 6 | 
Puissance en kilovol!s-amperes.... 320 125 7 500 150 I 470 1 250 | 
Nombre de polë: n... a eanan a 8 8 8 | à 3 | 
Genre d'alternateur ....... TEPPET Pôles saillants | Pales saillants | Poles saillants Peles saillants 1 Indactur lisse | ladurteur lise, 
Particularités... ........,.. ...... | тене аен IT Inaquétie zo | 
ds x —-—— EE ee Nes II iii, EE EE ЧЁ 
Pertes dans les dents en centièmes | | | | 
des pertes totales dans le fer à I | 
vide (d'apres calcul)............ 51° 32 33 Зо P m 
Perles dans la couronue daus les 
mêmes conditious,....... — 49 68 67 7n 89 90 
Chute de tension inductive des fuites | 
de l'induit en centiémes (16 la ten- | 
sion normale au courant normal. 27 7 17 7 11 8 
Chute de tension іп- E - h 
І 5 5 5 1 
ductive en cen- f dans le for.. 47 3 à d 10 3 
ièmes de la chute А = =l —— з ы н шышы эш Шш =a 
ае ues le dans les tètes | 
de bobines. 53 45 18 18 O x 8- 
des fuites. J Ç ' 3 : 9 x : 
kee Triphase ҮП | 
— 1,04 1,01 1,11 1 | 1,2 
k 0,97 1 | | 
х . E | 
2 1.02 1,02 0,51 1,02 | 1,39 0,73 1,48 


чөчы=є——ү—ү————————————————-ёөөӊөы„өөЫы————ӨЄӨЄ——-—-————-———-———-———————————-——--——--Өыө—— 


k, rapport des pertes électrique: en charge aux pertes par effet Joule pour le méme courant induit; Aec, rapport des perles 
électriques en court-circuit aux pertes par effet Joule pour le méme courant induit; rp, chute de tension inductive des pertes; 


æ, chute de tension inductive des fuites. 
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rotor lisse munis d'une frette magnétique. Ces der- 
niers alternateurs sont généralement de puissance 
assez importante pour justifier une mesure thermique 
des pertes en charge et offrent un circuit de ventilation 
approprié à cette mesure. Pour les gros moteurs asyn- 
chrones, l'application du fonctionnement en alterna- 
teur synchrone donnera des résultats voisins de la 
réalité. Pour les machines à courant continu, l'essai en 
court-circuit déterminant les pertes électriques ne 
parait applicable que pour les machines à trés bonne 
commutation. 

» Les essais entrepris ont permis de préciser les 
conditions dans lesquelles doivent être eflectuées les 
mesures thermiques des perles et ont montré tout le 
parti que l'on peut en tirer et la précision que l'on 


peut en attendre. Seuls, ils sont théoriquement exacts 
et répondent au fonctionnement de la machine. Si on 
ne peut les entreprendre pour toutes, du moins est-il à 
souhaiter que pour les machines importantes Ces 
méthodes soient généralisées. 

» Enfin, il parait nécessaire de tenir compte de l'in- 
fluence de la température sur la diminution du coeffi- 
cient k dans l'expression kr /? des pertes électriques 
en admettant par exemple l'indépendance des pertes 
électriques et de la température. » | 

Remarque. — A propos de la valeur à attribuer à À 
pour une température donnée, nous signalerons, pour 
terminer, que M. Ricalens démontre à la fin de son 


rapport que ce coefficient est une fonction du rapport 


i 
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où fest la fréquence et г, la résistivité et qu'en main- 
tenant ce rapport constant, on assure pour la même 
machine une valeur sensiblement constante de E Si l'on 
veut donc connaitre la valeur de £ pour une tempéra- 
ture de 75'C, par exemple, on adoptera pour les essais 
une fréquence f, correspondant à la température d'es- 
sai 6, telle que 


> 
| 
Ss 


19 


où /, est la fréquence normale, 2, et р; ;, les résistivilés 
du cuivre respectivement aux températures de 8 et de 
7» degrés centésimaux. 


B. Discussion. — L'exposé de ce rapport trés com- 
plet dont nous n'avons pu donner qu'un apercu som- 
maire fut suivi d'une discussion ou, plus exactement, 
de communications destinées à préciser certains points 
de cet important probléme. | 

En fait, il y а lieu de distinguer les méthodes de 
calcul permettant de prédéterminer les pertes et celles 
par lesquelles on p'ut les mesurer; bien que ces deux 
questions soient intimement liées, et que cerlains points 
envisagés dans les problèmes de la première catégorie 
touchent aussi à ceux de la seconde, il est des considé- 
ralions qui n'interviennent que dans le premier cas. 
Parmi les communications qui suivent, les deux pre- 
mières traitent plus spécialement de la question du 
calcul des perles et les suivantes, des méthodes de 
mesure de ces pertes. 


1. COMMUNICATION рв M. Ep. Rota. — Dans cette commu- 
nication, M. Roth, ingénieur en chef à la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques, apporte des élé- 
ments nouveaux relatifs à l'influence de la forme des 
courbes du champ sur les pertes dans les machines ; en 
voici le texte: « Dans ma communicalion présentée 
en 1923 à la Sociélé francaise des Electriciens, j'avais 
posé certains problémes dontla solution devait faciliter 
au constructeur dans une cerlaine mesure la concep- 
tion et l'exécution des machines électriques. Une des 
questions posées concernait l'hystérésis tournante ; 
elle n'a pas trouvé de solution jusqu'à présent, mais 
M. Lehmann, au cours de ses remarquables travaux, а 
eu l'occasion de s'en occuper et m'en a laissé entrevoir 
une solulion prochaine. 

« Un autre de ces problèmes était le suivant : on 
calcule les pertes dans le fer en admettant que la 
courbe de l'intensité du champ dans l'entrefer, la 
courbe du flux, est une sinusoide. Or, on sail qu avec 
les alternateurs à pôles saillants elle s'écarte quelque- 
fois considérablement d'une sinusoide et la question 
posée était de savoir quelles étaient les pertes dans le 
fer d'un alternateur lorsque la courbe du flux avait une 
forme quelconque. 

» Une première réponse à cette question a été donnée 
par M. Girault dans son excellent travail « Sur les 
perles par courants de Foucault dans les induits des 
machines électriques » dans lequel l'auteur a donné 
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une solution approximative du problème. M. Belfils a 
poussé сез éludes un peu plus loin et il va vous 
exposer.tout à l'heure le résultat de ses réflexions. 
Moi-méme j'ai cherché à attaquer le probléme du 
point de vue expérimental, avec l'aide deM. Baumann, 
ingénieur à la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques. Je me permeltrai de vous présenter le 
résultat de ces expériences. 

» Sur le rotor d'un petit moteur asynchrone a été 
placée une spire embrassant le pas polaire, et dont les 
extrémilés étaient reliées à deux bagues. Ce rotor for- 
mait l'induit d'un petit allernaleur et le stator, son 
inducleur. Par des groupements différents des enrou- 
lements des (rois phases il a été possible de produire 
un certain nombre de courbes de flux , dont nous 
représentons quatre courbes caractéristiques (fig. 3). 


ES en Wé A H 
- » , 
` š d ` ké 
\ 
4 ` d 
wf AE SR w „ 
nT 
ы > be yt Hi A IV 
4 WE DA , ^ D L 4 1 f 
~ ú `. LE | a 
LR, P = ex SE 1 
x = WS ` Р) Ар 
; ` df 
Fig. 3. — Oscillogrammes représenlaut les variations du 


flux obtenues dans un petit alternateur d'essai : I, courbe 
sinusoïdale; II, courbe trapézoidale; 11], courbe représen- 
tant sensiblement les varialions du flux lors d'un court- 
circuit d'allerpateur; IV, courbe représentant l'allure 
Ges variations du flux dans un alternateur à pôles sail 
ants. 


L'oscillogramme I se rapproche de la sinusoïde, l'osci!- 
logramme IT, du trapèze ; celui numéroté III est sensi- 
blement de la forme de l'intensité du champ lors du 
court-circuit des alternateurs et IV a l'allure des 
courbes de flux produiles dans les allernateurs à pòls 
saillants. 
» La puissance a été mesurée par un dynamomètre 
à torsion; les lectures élaient faites par un système 
oplique à haute précision. Les résultats de ces mesures 
ont élé porlés en valeurs relatives sur les courbes de la 
figure 4. Pour une même valeur de l'onde fondamen- 
tale les pertes dues aux courbes I, II, IV et III sont 
dans les rapports : 
ES 195 1 


486 3249€. 


» Les amplitudes des 5*, 5 et 7° l. armoni ques expri- 
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mées en centiémes de l'harmonique foadamental sont, 
pour chacune de ces courbes, les suivantes : 


Ordre 
de l'harmonique. 3° 5e 2° 
Courbe 1l ......... 19,1 4,2 2,5 
Courbe 1V......... 30,5 14,3 3,0 
Courbe Ill......... 67,1 3,3 12,0 


» Les courbes se rangent par rapport aux pertes dans 
l'ordre de la valeur du 3* harmonique. » Ainsi qu'on le 
verra plus loin, M. Belfils montre qu'il est possible 


x. 
TA 


А 2 


Fig. 4. — Courbes représentant les variations de la puis- 
sance perdue dans le fer d'un alternateur en fonclion de 
la tension pour les variations du flux suivant les oscillo- 
grammes de la figure 3. Cette puissance est rapportée à la 
méme valeur de l'onde fondamentale. Les courbes I, 1l, 
Hl et IV correspondent respectivement aux oscillo- 
grammes de même ordre de la figure 3. 


d'aborder ce probléme par le calcul. Reprenant l'exa- 
men des oscillogrammes de la figure 3, M. Roth fait 
remarquer que d’après les résultats enregistrés sur les 
courbes de la figure 4, la courbe III conduisit à la plus 
grande valeur des pertes. « Cette courbe, poursuit 
l'auteur, a été réalisée pour répondre:à la question 
suivante : Est-on réellement autorisé à admettre, 
comme on le fait généralement, que les pertes dans le 
fer lors du court-circuit d'un alternateur sont négli- 
geables, particuliérement dans les alternateurs à tres 
grandes fuites et à grande réaction d'induit ? Considé- 
rons, par exemple, un alternateur ayant 15 pour 100 
de fuites, et admettons que la courbe III représente 
réellement sa courbe d'intensité du champ en court- 
circuit. Si l'on admet que les pertes varient avec le 
carré de l'induclion, on peutécrire que les pertes dans 
le fer seront approximativement, en court-circuit, 
égales à 0,15*>2,:7, soit 5 pour roo des pertes à vide 
pour un flux normal, en admettant les courbes à 
vide correspondant aux formes ł ou И. Si les fuites sont 
de 20 pour тоо, on obtiendrait en court-circuit 9 pour 
100 des pertes à vide; ces pertes ne sont donc plus 
entièrement négligeables, d'autant plus qu'en réalité le 
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3* harmonique est bien plus prononcé que sur la 
courbe HI qui a pu être relevée aux essais. 

> Et сесі m'améne à une des questions dont je me 
suis beaucoup préoccupé et dont M. Ricalens vous a 
parlé, et quiest la suivante: Les pertes en court-circuit 
représentent-elles les pertes électriques réelles de la 
machine ou leur sont-elles supérieures? D'aprés nos 
recherches, dont j'ai rendu compte dans mon étude 
publiée récemment dans la « Revue générale de l'Elec- 
tricité », les perles en court-circuit représentent réelle- 
ment les pertes électriques, et la mesure de ces pertes 
par l'essai en court-circuit peut étre introduite dans nos 
règlements. Les recherches de M. Le Monnier con- 
firment ce fait. Cette mesure a depuis longtemps été 
introduite dans les réglements en vigueur aux Etats- 
Unis. Bien que je ne doute pas que nos collégues amé- 
ricains aientintroduit cette règle à bon escient, il est ce- 
pendant juste qu'elle ait également été vérifiée chez 
nous. » 


2. NorE ре M. Bees —Dans cette note de M. Belfils, 
ingénieur à la Société alsacienne de Constructions mé- 
caniques, sont examinées de prés les différentes pertes 
supplémentaires ; l'auteur indique pour quelques-unes 
d'entre elles la marche à suivre pour les prédéterminer; 
il insiste sur l'importance de ces pertes qui représentent 
fréquemment 20 pour 100 des pertes totales, et sur la 
nécessité de les réduire. 

1° Pertes dans le corps de la machine. — a) Théorème 
sur lequel peut étre basé le calcul des pertes dues à la 
variation du flux résultant. — M. Belfils démontre 
d'abord quela perte totale due à la variation d'un flux 
non sinusoidal dans une tôle donnée est égale à la 
somme des perles que provoquerait chaque harmonique 
de ce flux s'il existait seul; comme il est possible de 


| 
| 
| 
| 
x 


Fig. 5. — Représentation schématique d'une tôle de fer 
traversée par un flux variable. 


prédéterminer la forme du champ résultant, le calcul 
de ces pertes est donc réalisable. Voici d’ailleurs le dé- 
développement des raisonnements de M. Belfils qui le 
conduisent à cette conclusion. 

« Soit une tôle d'épaisseur a a (fig. 5) dans laquelle 
circulent des flux à différentes fréquences f, 3 /,.., nf, 
tous normaux au plan de la figure. Les équations 
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de Maxwell s'appliquent évidemment et en un point 


situé à la distance z de l'axede la tóle, ona 


dB 


dr 


das, Azu аЛ, 
da р di 


= — Ale et (1) 


В, étant l'induction en x normale au plan de la figure, 
J,, la densité de courant en x parallèle à la face de la tole 
et située dans le plan de la figure. De plus, si Bapp est 
l'induction correspondant au quotient du flux tolal 
par la section de la tóle on a 


ea В, dr = Ban, 


2а |] —a 


> Admettons que l'induction Bun soit une fonc- 
tion périodique du temps de forme quelconque ; quelle 
que soit sa variation nous pourrons toujours la décom- 
poser en une série de Fourier 


Bapp = X B, sin net; 


par conséquent les quantités B, et J, sont également 
des fonctions périodiques du temps comprenant tous 
les termes dela série contenus dans l'expression de Bapp 
et la résolution des équations (1) conduira à la relation 


J, = fi (x) sin wt + fs (x) cos wt... 
+ fus (т) sin nwt + f,2(r) cos not. 


» En employant les notations de M. Latour dans son 
étude sur les pertes dans les tôles de fer aux fréquences 
élevées, publiée dans cette revue en 1918 (1), les fonc- 
tions f, (г) et f, (z) sont de la forme 


f, (z) = A sin h war cos m8r 


f; (г) = A cos h masr sin m8r, 


fonctions qui tiennent compte des pertes par hystérésis 
exprimées par un déphasage constant т de l'induction 
sur la force magnétomotrice. Les pertes totales dansla 
tóle considérée seront par unilé de volume 


Ze 
I W 


p = —— 


= 
T HI 
J. [i i (2) 510014 fi (r)eos wl... 
242% а L—0 
+ fa 1 (£) sin nwt + fn, (x) cos n wt}? dx dt. 


(^) Marius Latour, Note sur les pertes dans les tôles de 
fer aux fréquences élevées. Revue générale de l'Electricité, 
15 avril 1918, t. i, р. 539-513. 

Dans ces formules, si l'on désigne par » la résistivité de la 
tôle, par u. son coefficient de perméabilité, et par т l'angle 
de déphasage de l'induction sur les aimpéres-tours par suite 
de l'hystérésis, les grandeurs ¿net 2 sont définies de la facon 
suivante : 


4 Tum - — ————— 
i ss а= үт + хіп т. = y1 — віп 1 


et А est une constante d'intégration. 
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Si l'on intègre d'abord par rapport à /, l'expression 
précédente se réduit à 


усе &s $ É (т) + fa? (т) 
1 == SE a EECH EE 


+ [i (z) + IM =| 


{ 


Чг.» 


Or, chacun des termes de cette somme sous le signe 
d'intégration, constitué par la somme des carrés des 
fonctions f, (x) et f, (т) représente, après intégration et 
la division par 2 a, la perte due à la variation de l'har- 
monique correspondant du flux ; ainsi donc se trouve 
démontré le théoréme énoncé au début de ce para- 
graphe. 

b) Applications de ce théoréme. — M. Belfils indique 
comment cette méthode peut étre appliquée aux cal- 
culs des pertes dans les différents organes de la 
machine. 

Considérant d'abord les courbes des variations des 
flux dans une dent en fonction du temps, l'induction 
s'uniformisant dans la largeur de la dent, « de ces 
courbes de flux, dit l'auteur, on extrait les différents 
harmoniques et on calcule les pertes pour chacun d'eux 
pris isolément. On fait ensuite la somme de ces diffé- 
rentes pertes et les valeurs ainsi obtenues donnent des 
coefficients d'augmentation par rapport aux pertes 
dues au terme fondamental peu supérieurs à ceux 
relevés expérimentalement. » 

Comme autre exemple, M. Belfils étudie le cas d'une 
tóle épaisse entourée d'une spire laquelle est soumise à 
une tension rectangulaire dans le temps. L'induction a 
alors pour expression 


1 
D — В, У ПР L r> sin (2k + 1) wt. 

Si la tôle est épaisse, ct pour les fréquences consi- 
dérées, les perles par unité de volume pour l'har- 
monique d'ordre 2 £ + т sont, en reprenant les nota- 
tions de M. Latour, 


| 


ш? а Binga rm 3 : mut 
— [| N => | (2k + 1)? “р 2 Dors 


а е 
FRE 4mp 


et les pertes totales sont 


P = X” porya. 2) 
Хг + ( 
Mais, en remarquant que 

B, 
GEF In 
M. Belfils fait ressortir que la somme du second 
membre de l'équation (2) est une série rapidement 
convergente dont la valeur approchée est 1,11 X p, 
c'est-à-dire que les pertes dans la tôle épaisse consi- 


dérées sont 1,11 fois celles dues au terme fondamental. 
« Ce résultat, ajoute-t-il, ne serait plus exact pour une 


В?эк-„1 = 
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tóle mince et, dans ce cas, il y aurait lieu de faire le 
calcul exact des pertes pour les différents harmoniques 
par la formule 


wa х «іп h » mza — В sin» т Ва 


poe 


QAM 


cos h amza — cos 2 ma SS 
en donnant à o, m et Bapp les valeurs correspondant à 
l'harmonique considéré. 

» Dès qu'on arrivera à un rang d'harmonique ^ suf- 
fisamment élevé pour que le terme transcendant soit 
voisin de l'unité on fera la somme de tous les termes 
suivants englobés dans la série 


| 3 
ot q 


ppm Pa. N Gba) 


app . 
Алто PE À, 


» Il est à remarquer que la perméabilité apparente 
de la tôle décroit quand la fréquence augmente et, par 
conséquent, le courant magnétisant absorbé sera d'une 
forme différente de celle du flux. 

» Cette méthode de calcul est également applicable 
aux calculs des pertes supplémen!aires dans un con- 
ducteur parcouru par un courant de forme quelconque 
et trouve son emploi dans la détermination des pertes 
supplémentaires dans les conducteurs de l'induit 
d'une machine à courant continu. » Ce probléme a été 
traité par L. Fleischmann (') dans le cas d'un courant 
dont la variation est rectangulaire (durée nulle de la 
commutation) et par M Belfils,dans celui d'un courant 
de variation trapézoidale, c'est-à-dire d'une commuta- 


Fig. 6. — Représentation schématique des connexions 
frontales, siéges de pertes par courants de Foucault. 


lion linéaire de durée finie, étude dont l'auteur 
annonce la publication prochaine. 

2° Pertes aux ertrémités des machines. — M s'agit ici 
des pertes dans les parties massives et inaclives des 
machines. 

a) Pertes par courants de Foucault dans les con- 
nexions frontales. — M. Beliils rappelle la façon dont 
peuvent être calculées approximativement celles de 
ces pertes dues aux courants de Foucault dans les con- 
nexions frontales. 

« Dans les grandes machines modernes ces çon- 
nexions se présentent généralement sous la forme de 


(*) L. Кшк!$снмхкх. Archiv fur Elelitrolechnik, 1914, p. 387. 
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développantes paralléles représentées en coupe sur la 
figure 6. 

» La coupe de l'un des plans de développantes se pré- 
sente sous la forme d'un rectangle A B C D contenant 
un nombre de conducteurs égal à la moitié du nombre 
d'enlailles par pôle si le pas de l'enroulement est égal 
au pas polaire. Par conséquent, deux tiers des conduc- 
teurs consécutifs appartiennent à la méme phase etl 
sont parcourus par des courants égaux el de méme 
sens ` généralement la hauteur A de l'ensemble des con- 
ducteurs est grande devant la largeur a de l'un d'eux 
et dans ce$ conditions, en négligeant l'effet des conduc- 
teurs de l'autre plan, on peut admettre qu'un champ 


Fig. 7. — Plan d'une section d'enroulement. 


uniforme H situé dans le plan de la section (fig. 7) et 
perpendiculaire aux axes des conducteurs s'établit sur 
leurs faces externes; les champs sont de sens opposé 
sur les deux faces et leur valeur est | 


» Le champ est évidemment nul au centre de la 
section et les deux moitiés de chaque conducteur se 
trouvent placées symétriquement; on voit par consé- 
quent que le champ sur les faces de chaque demi-con- 
ducteur est le méme que celui qui serail produit si 
chaque demi-conducteur était dans le fond d'une 
encoche de largeur ó et soumis à son propre champ. 

» Les pertes supplémentaires sont dans ce eas bien 
connues (') et se calculent facilement par les méthodes 
habituelles. On limitera facilement ces perles par un 
choix convenable des dimensions a, b, c, ou en divi- 
sant convenablement les connexions frontales sur 
toute leur longueur (%). > 

b) Pertes dues aux flux parasites. — < La premiere 
cause de ces pertes, dit М. Belfils, est le champ produit 
par les tétes de bobines, champ non dirigé qui ren- 
contre des parties mélalliques massives, souvent 


(1) Ed.Roru; De la détermination des pertes dans le cuivre 
des machines à courant alternatif. /ievue générale de l'Eler- 
tricilé. 12 mai 1917, t 1, p. 727. 

(2) Th. Lensmann, Protection des conducteurs massifs dans 
les machines électriques contre les pertes alditionnelles par 
courants de Foucault. /?erue générale de l'Eleclricite, 
25 juin 1921, t. iX, p. 915-9»8. 
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magnétiques et non divisées. La deuxième cause est le 
passage des conducteurs de l'induit d'un milieu très 
perméable, le fer du stator, à l'air; des franges de flux 
trés importantes émanent du ou des derniers paquets 
de tóles, s'épanouissent dans l'espace compris entre 
les deux enroulements induits et inducteurs et se fer- 
ment par la frette si cetle dernière est magnétique; les 
flux ainsi développés dans le dernier paquet ‘le tôles 
donnent Dau à des inductions très élevées et par suite 
à des portes supplémentaires. > 

L'auteur considère d'abord les pièces massives voi- 
sines des connexions frontales. « On pourrait songer, 
poursuit-il, à éviter ces pertes en plaçant des amor- 
tisseurs sur le trajet des flux traversant ces organes de 
facon à les étouffer, Nous ne pensons pas qu'un tel 


moyen puisse donner de bons résultats; en effet si 


l'amortisseur egt placé prés des organes à protéger, il 
est à craindre que les courants parcourant l'amortis- 
seur donnent lieu à des flux locaux aussi néfastes que 
les flux que Гоп veutétouffer. il semblerait plus logique 
de plucer ces amortisseurs très près des enroule- 
ments de facon que leur induction mutuelle avec les 
organes à protéger soit du même ordre que l'induction 
mutuelle entre l'enroulement et ces mêmes organes; 
mais dans ce cas les amortisseurs seront parcourus 
par des courants qui développeront une force magnáé- 
tomotrice voisine de la somme des ampéres-tours 
de chaque póle; les difficultés de réalisation et les 
pertes supplémentaires dans les amortisseurs eux- 
mêmes deviennent des obstacles quasi insurmon- 
tables, 

» À notre avis, la meilleure solution est d'admettre 
des distances entre les connexions frontales et les 
pièces massives suffisamment grandes pour que les 
champs les atteignant soient réduits; de plus, les 
pièces inactives, couvre-enroulements, plateaux de 
serrage, sont à diviser le plus possible en éléments 
isolés les uns des autres; on les constituera de préfé- 
rence en matériaux non magnétiques de la plus grande 
résistivité possible. 

» En ce qui concerne les pertes dans les pièces 
massives, il est à noter qu'elles sont, toutes choses 
égales, proportionnelles au carré de la force magnéto- 
molrice de l'induit. On voit ici apparaitre un avantage 
marqué des machines à fuites systématiquement éle- 
vées dans les tóles puisqu'elles sont établies avec une 
force magnétomotrice de l'induit réduite. 

» Quant aux pertes dans les paquets de tôles d'extré- 
mité il semble que là aussi on doit s'attaquer à la cause 
du mal; il faut la voir surtout dans la présence de la 
frette magnétique dans laquelle les franges de flux 
émanant du stator se ferment librement. Le meilleur 
moyen serait donc l'emploi pour la constitution de ces 
frettes d'un métal non magnétique. Dans ces condi- 
tions les franges de flux ne se développeraient plus que 
sous l'action de la résultante des forces magnétomo- 
trices de l'inducteur et de l'induit bien plus petite que 
l'une des deux composantes. Il est donc à souhaiter 
que nos métal'urgistes arrivent à livrer un métal ama- 
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gnétique avant les earaetéristiques mécaniques conve- 
nant à la constitution des frettes. » 

3° Conclusion. — « Il serait illusoire, conclut M. Bel- 
fils, de chercher à supprimer complétement les pertes 
supplémentaires, mais, par un choix judicieux de pro- 
portion des machines ct par des dispositions conve- 
nables, le constructeur doit arriver non seulement à 
éviter les points chauds, limitant la puissance des 
machines, mais à ramener les pertes supplémentaires 
à n'étre plus qu'un faible pourcentage des pertes 
totales. » 


3. Nors ре M. Le Monnisr. — M. Le Monnier, ingé- 
nieur principal à la Compagnie générale électrique de 
Nancv, formule deux observations, l'une relative aux 
pertes supplémentaires dans les machines asynchrones 
et l'autre, à la réactance de pertes. 

1° Perles supplémentaires dans les moteurs asyn- 
chrones. — Dans son rapport, M. Ricalens a fait une 
allusion aux machines asvnchrones dans les termes 
suivants : 

« Les moteurs asynchrones sont tout à fait compa- 
rables aux machines synclirones en ce qui concerne la 
disposition des circuits el les différenles catégories de 
perles. Pour les moteurs asynchrones de puissance 
importante, on a proposé de mesurer les pertes réelles 
en charge par les mémes essais que pour les machines 
synchrones. » 

D'aprés les « Régles complémentaires d'unification 
concernant les machines électriques », l'assimilation 
des machines asynchrones aux machines synchrones 
en ce qui concerne les pertes supplémentaires n'a lieu 
que pour celles d'une puissance égale ou supérieure à 
1 ooo Ку-А, avec a, 4 et 6 pôles, et à 5oo kv-4, pour 
une plus grande polarité. « Or, fait remarquer M. Le 
Monnier, cette restriction laisse supposer que les pertes 
supplémentaires sont négligeables dans les moteurs 
asynchrones de puissance inférieure, alors que l'on 
commettrait une erreur grave en ne lenant pas compte 
de ces pertes pour un moteur synchrone de méme 
puissance; ce serait là une interprétation profondé- 
ment inexacte de ces règles, contre laquelle il convient 
de réagir, d'autant plus qu'elle viendrait confirmer 
l'opinion communément admise que le moteur asyn- 
chrone, à conditions égales de puissance, vitesse et ten- 
sion, a un rendement supérieur au moteur synchrone 
ou, en particulier, au moteur asynchrone synchronisé. > 

Par un exemple, choisi parmi beaucoup d'autres, 
M. Le Monnier fait ressortir l'importance de ces pertes 
supplémentaires et l'erreur que l'on commet en les 
négligeant dans le cas de macliines de puissance infé- 
rieure aux limites indiquées plus haut. 

Voici des résultats s'appliquant à un moteur de 
350 ch: 

Puissance sur l'arbre, en kilowatls, 200 ; 

Facteur de puissance, 0,925; | 

Pertes totales, apparentes, c'est-à-dire sans tenir 
compte des pertes supplémentaires, en kilowatts, 17; 

Rendement apparent, 0,937 ; 
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Pertes supplémentaires, en kilowatts, 8: 

Rendement réel, 0,912. | 

Pour ce moteur asynchrone, mais synchronisé, déve- 
loppantla méme puissance de 260 kw, les pertes totales 
apparentes, en tenant compte de celles dans l'exci- 
tatrice, se sont élevées à 22 kw ; les pertes supplémen- 
taires, à 2 kw, et le rendement réel, à 0,916. 

« Alors que le moteur asynchrone, ajoute M. Le 
Monnier, de 35o ch tournant à 99o t: mn, si l'an 
applique littéralement les régles mentionnées plus 
haut, atteindrait le rendement impressionnant, et que 
l'on a pris l'habitude d'admettre, de 93,7 pour тоо, le 
moleur asynchrone synchronisé n'atteindrait que 
92,5 pour 100. En réalité les pertes supplémentaires 
très importantes de 8 ооо w du moteur asynchrone 
contre 2 ооо w du moteur asynchrone synchronisé 
ramènent ce rendement à 91,2 légèrement inférieur au 
rendement réel du moteur asynchrone synchronisé qui 
est de 91,6. | Я 

» [l m'a donc semblé que, pour permettre de juger sai- 
nement de la valeur relative de deux types de machines 
susceptibles de rendre des services équivalents, il con- 
venait d'attirer l'attention sur l'influence d'un facteur 
que l'on a trop négligé jusqu'à présent et que l'on serait 
peut-étre tenté, par habitude, de continuer à négliger. » 

2° Jtéactance de pertes. — M. Le Monnier fait remar- 
quer, en ce qui concerne cette notion, logique en elle- 
méme, qu'il est difficile d'en déterminer la valeur avec 
une grande précision. Il faut en effet la rapporter à la 
réactance totale qui intervient dans le diagramme de 
Potier et dont la mesure exacte peut encore étre dis- 
cutée: à ce propos, M. Le Monnier rappelle l'étude de 
M. Schmutz présentée lors de la Semaine de Discussions 
d'octobre 1925 (!) et de laquelle il ressort que cette 
question de la détermination des réactances d'un alter- 
nateur n'a pas encore une solution qui puisse étre con- 
sidérée comme «définitive. De plus, la détermination de 
la réactance des perles résulte du rapport des diffé- 
rences de deux grandeurs voisines, la premiére, celle 
de deux températures, la seconde, celle de deux cou- 
rants d'excitation ; « or, ajoute M. Le Monnier, inalgré 
tous les soins apporlés aux mesures mémes, les résul- 
tats resteront toujours douteux parce que la méthode 
est entachée d'un vice de principe >. 

П propose pour cette détermination un essai en récu- 
pération qui évidemment ne peut être réalisé que dans 
des cas exceptionnels. Les deux machines identiques 
auraient chacune son circuit inducteur monté en deux 
moitiés; celles de la première machine seraient con- 
neclées normalement en série et celles de la se- 
conde, en opposition. On pourrait alors mesurer à 
la fois les échauffements 0, et, de chacune des ma- 
chines et directement la différence (0, — 0) de ces 
échauffements, en méme temps que la puissance totale P 


(1) Les < Journées de Discussions » d'octobre 1925 de la 
Société francaise des Electriciens : Travaux de la premiere 
Section. /terue générale de l'Eleciricilé, 28 novembre 1925, 
t. хуш, р. 888-889. 
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absorbée par le systéme sous un facteur de puissance 
égal à l'unité, ainsi que les dépenses d'excitation A qui 
seraient d'ailleurs égales entre elles dans chacune des 
machines. On a alors 


` F(U--Lo1) PO Lal: 
P + 24 | 


A pp 
6+0 (р. рә) 24 ` 


expression dont tous les termes sont donnés par des 
mesures directes simultanées. En se reportant à la 
caractéristique des pertes en fonction de la tension (!), 
on pourra déterminer la réactance cherchée, si elle est 
bien indépendante du déphasage du courant sur la ten- 


sion. » 
Insistant sur le fait que cet essai ne peut avoir lieu 


' que dans des cas exceptionnels, M. Le Monnier conclut 


en faisant remarquer qu'il est difficile de se prononcer 
actuellement sur les méthodes de mesure donnant la 
гбасіапсе à laquelle doit être rapportée la réactance de 
pertes; s'agit-il de celle que donne l'essai en court- 
circuit, ou l'essai en charge réactive, ou encore l'essai 
du stator, le rotor étant enlevé?ll y a là un point 
important à élucider. 

M. Roth répond à M. Le Monnier en lui confirman! 
que la réactance de fuites à considérer est celle du 
stator, déterminée le rotor étant enlevé. 


4. OBSERVATION DR M. GRnATzMULLER. — Reprenant la 
question de l'essai en récupération, M. Gratzmuller 
propose l'examen d'une solution qui fournirait des élé- 
ments pouvant servir de base à une comparaison des 
résultats obtenus par les méthodes envisagées dans les 
communications proposées. 

Si l'on dispose de deux machines identiques, l'une 
fonctionnant en moteur et l'autre, en génératrice, il 
faudrait assurer le démarrage et la mise en roule ай 
synchronisme avant de réaliser la liaison mécanique. 
Dans la marche en charge, le rotor du moteur serait en 
retard d'un certain angle sur la position correspondante 
dans la. marche à vide et celui de l'alternateur, €n 
avance; toule la difficulté, fait remarquer M. Grat 
muller, serait de prédéterminer cet angle de décalage 
de l'une et l'autre machines. ll y aurait lieu de prévoir 
la possibilité de le faire varier facilement par un dis- 
positif mécanique, par exemple, ou en agissant sur la 
tension aux bornes de l'un des stators. L'énergie ab- 
sorbée par les pertes de ce groupe serait fournie soil 
par le réseau, sous forme d'énergie électrique, soil par 
un moteur auxiliaire, sous forme d'énergie mécanique. 
La question qui se pose est de savoir si le fonctionné 
ment d'un tel systéme serait stable. — A. C. 


(1 suivre). 


(1) On trouvera l'allure de cette courbe, ainsi que Ја signl- 
fication précise des notations qui précèdent dans l'article de 
M. Le Monnier, déjà mentionné plus haut et qui а paru dans 
la Revue générale de l'Electricité, 31 juillet et 7 août 192^ 
t. xx, p. 163-r69 et 203-207. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur le calcul des conduites forcées 


Détermination du diamètre le plus économique en chaque point du profil en long 


Laissant de côté la détermination d'ensemble de tous les principaux éléments d'une installa- 
tion de force hydraulique, telle que l'a faite précédemment M. E. Baticle (*, l'auteur suprose 
déjà connue la puissance à installer à l'usine, par l'étude des réservoirs d'étiage, de la courbe 
probable de fourniture d'énergie et du prix de vente possible de cette énergie. Il cherche à fixer 
d'une façon logique la dépense de métal à consentir pour les conduites forcées, ainsi que sa répar- 
tition aux différentes altitudes. C'est ainsi que se pose le probléme pour tout projet d'aménage- 
ment hvdroélectrique. Le nombre des variables est réduit et l'on peut, sans étre entrainé à des 
calculs compliqués, éviter toute simplification dans les formules. Les résultats ont donc le méme 
degré d'approximation que les données. En particulier, l'auteur évalue l'énergie dissipée par le 
frottement de l'eau dans les conduites en s'attachant à en suivre les variations résultant de 
l'irrégularité du débit consommé. Cette évaluation précise est d'autant plus nécessaire que l'irré- 
gularité du débit consommé est plus grande, ce qui est notamment le cas des usines de pointe. 


І. Introduction. — т. Le procédé de calcul que 


nous proposons ici n'a pas la prétention d'être entière- 
ment nouveau. De nombreux calculs analogues ont 
déjà été faits sur ce sujet. La difficulté est de serrer 
d'aussi prés que possible la réalité pour évaluer l'éner- 
gie perdue en perte de charge. Pour cela : 

a) Nous avons utilisé la formule de M. Lévy et calculé 
des valeurs numériques (valeurs de A) permettant un 
calcul simple et rapide. 

b) Nous avons introduit la notion de débit d'estima- 
tion de la perte de charge, qui permet de caractériser à 
la fois de l'éguipeinent de l'usine et le régime auquel 
elle sera soumise. Un calcul simple permet pour 
tout projet d'évaluer ce débit avec une précision suffi- 
sante. 

2. Les notations employées dans cetle étude sont les 
suivantes : 

.M, dépensetotale annuelle par métre de parcours des 
conduites (en francs); 

g. prix de l'énergie produite chaque année par 
metre de chute nette (en francs): 

y, perte de charge instantanée par mètre (en 
mètres); 

` Y, perte de charge moyenne effective par mètre (en 
metres); 

У, perle de charge moyenne effective pour tout le 
parcours des conduites (en mètres); 


(°, E. Baricte: Détermination des dimensions les plus 
avantageuses des principaux éléments d'une installation de 
force hydraulique. Compte rendu des Scances de l'Acadeinie 
des Sciences, 17 décembre 1917, t. cuxv. p. 995-997. Biblio- 
graphié dans la Revue générale de l'Electricité. 23 février 
1918, t. 111, p. 58 D. 


{, débit instantané, pour l'ensemble des conduites 
(en mètres cubes par seconde); 

О, débit d'eslimation de la perle de charge, pour 
l'ensemble des conduites (en mètres cubes par se- 
conde) ; 

Qo, débit moyen utilisé pendant l'année, pour 
l'ensemble des conduites (en mètres cubes par se- 
conde) ; 

f. prix de la tonne de métal (en francs); 

1, taux annuel d'intérêt et d'amortissement du 
métal ; 

P, poids total des conduites раг mètre (en tonnes); 

р, poids spécifique du métal, y compris rivets et 
recouvrements (en tonnes par mètre cube); 

К, taux du travail admis pour le métal (en tonnes 
par mètre carré); 

h, pression totale, y compris le coup de bélier (en 
mètres d'eau ou tonnes par mètre carré) ; 

п, nombre de conduites ; 

D, diamètre intérieur des conduites (en mètres). 


3. L'économie maximum est réalisée lorsque la 
dépense totale annuelle est minimum. Cette dépense 
totale comprend : r° La valeur de l'énergie perdue 
annuellement en frottements dans les conduites; 
2° L'intérêt et l'amortissement du métal. | 

Nous allons évaluer chacune des deux parties de 
celte dépense. 


Il. Calcul de la dépense totale annuelle. — 
1. EvALUATION DE L'ÉNERGIE PERDUE ANNUELLEMENT EN FROTTE- 
MENTS DANS LES CONDUITES. — La puissance perdue à 
chaque instant est égale à l'intégrale du produit 


perte de charge > débit, 
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dont les deux facteurs sont variables à la fois dans le 
temps (variation du débit) et dans l'espace (conduites 
à diamètres variables). 

L'énergie perdue annuellement peut se шейге 
clairement en évidence au moyen de la perte de charge 
moyenne effective. Nous appelons ainsi la perte de 
charge (Y pour 1 mètre, ‘Y pour tout le parcours des 
conduites) dont la chute est réellement diminuée en 
moyenne pendant la période envisagée (une année). 

Connaissant la production annuellé de Разіле, la 
valeur du kilowatt-heure en haute tension et la chute 
nette moyenne (approximativement) on a aisément la 
valeur annuelle ç du métre de chute. 

Le produit 7 Y exprime la valeur en francs, de 
l'énergie perdue par an et par mètre: У exprime la 
valeur en francs de l'énergie perdue annuellement 
en frottements sur tout le parcours des conduites. 

Pour évaluer ‘У, il est commode d'introduire la 
notion d'un débit Q, debit d'estimation de la perte de 
charge, qui produirait réellement le long des conduites 
la perte de charge "H. 

La formule de M. Lévy pour tuyaux incrustés 


où и désigne la vitesse, y, la perle de charge par 
mètre et D, le diamètre, peut s'écrire ' 


5 
e Ї 


— _4 
1974 {1i Lo,r12 v D) 
soit 
y — 2 g. 
Pour tout le parcours des conduites, la perte de 
charge totale sera 


ay c g” Za == ON 


La puissance perdue à chaque instant sur tout le 
parcours des conduites est 


W = фу = 24). 
L'énergie perdue annuellement dans toute la con- 


duite sera 
Z (Wo = 52 (о? 2). (+) 


Oh, étant le débit moyen utilisé (débit eontinu de 
vingt-quatre heures) pendant lannée, nous devons 
avoir . 
YQ T — Z И); 

T désignantune année, exprimée avec l'unité de temps 


adoptée. 
En tenant compte de (1), il vient 


JQ T = igh. (2) 
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Nous avons par hypothèse 


Y 


e 


_,‚ /®(уб 
бе S (3) 


Connaissant approximatitement la loi de variation 
des débits durant l’année, on pourra calculer О qui 
caractérisera dans nos formules à la fois l'équipe- 
ment de l'usine et le régime auquel elle sera soumise 
(force motrice et lumière, traclion, électrochimie, 
pointe, etc.). | 

Caleul du débit d'estimation de la perte de charge. — 
Ce débit a pour valeur 


Et 
g s к= 
OT 


Dans un projet, on connait en général les débits 
moyens journaliers utilisables pendant chaque mois, 
soit О, 6...., Où... (à. 

Considérons des périodes élémentaires de r heure, 
{—1. On peut admettre que les ordonnées de la 
courbe d'utilisation journalière seront proportionnelles 
à celles d'une usine en exploitation, à régime analogue. 
Dans une usine de force motrice еі lumière, nous avons 
trouvé, d'après le diagramme de l'énergie fournie, 


(л, 


TO 


d'ou 


A hd 
a = 1,23 Qu 
Soit, en général 
`Y vc 
MS, DER? 
T VA URG 
24 


Z caractérisant la forme de la courbe d'utilisation. 
Pour chaque mois (Зо jours) on aura 


Xg’ = 30 X 24 X 270. 


{ mois 
Pour l'année entière 


203 == 30>< ah > Z (Q,° +0, + dé + Qs? + ... + Q’) 


! annee 
T = Зо >< 21 X 12 heures, 
po E Сеш F Шш =з 
12 
dou 


RCE F Ur F ... + Q 
J =ç / £ ——Ə P - —  . 
+ NV ordres Un 
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Pour la forme de courbe journaliére précitée, on а, 
par conséquent, puisque " == 


U? 30) + ... + О 
Q 4-0: +... + О 


Pour un débit complétement régularisé, c'est-à-dire si 


1,23 — 1,11, 


Q — r, 


О, = (h =... Du = 0, 
la formule se réduit à 
U = vZ Qr 


soit Q — 1,11 Qa pour nolre forme decourbe journalière. 
Pour une usine de pointe, nous sommes arrivés à 


> Mee uu. 


2. EVALUATION DE L'INTÉRÉT ET DE L'AMORTISSEMBNT DU 
MÉTAL. — Ce terme s'exprime par P fi. 
Or 


£c 


D 
Set (résistance à la rupture); 
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En écrivant que cette expression doit être minimum, 
c'est-à-dire en annulant sa dérivée par rapport à D, 
nous aurons une relation entre À et D, relation qui fixe 
le diamétre économique pour chaque valeur de la pres- 
sion totale (!) : 


oM g Q: 5 + 11,65 VD fip 
oM _ _ ызы OE ya MO S ue == (y. 
др OR ps (1+424VD+4,5D) А 
п IC K AE — n 
TEX firp Ip (1 + 4,24 VD + 4,9 Di 
Posons | 
бее Те NL. 
129 п? Odd 
5 + 11,65 V D 


i Di (1 + 4,24 VD + 1,9 D) 


Р = тПерп où e= L'équalion (4) devient : 
donc h = 04. (5) 
рү; rpnfi зу А 
tes EV didi LE En chaque point du profil, déterminé par la pression 
totale supportée, le diamètre est donc fixé par | équa- 
3. DÉPENSE TOTALE ANNUELLE PAR METRE. — On aura tion (5). 
š A dépend exclusivement du diamètre D. Nous don- 
20 | xpnfi cau u - 
cM = ,—nTn ІА. nons ci-dessous les valeurs numériques usuelles 
" gegen 
129 R? pj (1 + 3,12 V D) aA (tableau I) : 
TaBLEaU I. 
D D D D 
| mèlres metres à mètres à mètres à 
0,35 0,85 5,00 1,35 0,189 2,10 0,00734 
0,40 0,90 3.70 1,40 0,1455 2,20 0,00520 
0,45 0,95 2,92 1,45 0,1120 2,30 0,002376 
0.50 1,00 1,71 1,50 0,0872 2,40 0,00275 
0,55 1,0) 1,195 1,55 0,0682 2,50 0,001204 
0,60 1,10 0,850 1,60 0,0542 2,75 0,00100 
| 0,65 1,15 0,615 1,70 0,0347 3,00 0,000525 
| 0,70 1,20 0,448 5,80 0,0227 3,50 0,000170 
| 0.75 1,22 0,332 1,90 0,01525 
o, 80 1,30 0,249 2,00 0,01055 
| ; U 
L'expression de 0 ne contient comme constantes Il vient : 
dépendant de l'installation que : e" (2 REN 
g, prix annuel du mètre de perte de charge ; i? 106. 


Q, débit d'estimation de la perte de charge; 

п, nombre de conduites. 

En donnant aux aunires constantes les valeurs sui- 
vantes : 

K = 7 200 t: m: ou 7,2 kg: mm’; 

f == 2000 Ír; 

| — 10 pour 100; 

p=91t:m 


(1) La pression tolale comprend : 

1° La pression statique déterminée par l'altitude du point 
considéré; 

2° Le coup de bélier dont le maximum à la base de la con- 
duite doit être fixé de facon à aboutir à une durée de ferme- 
ture admissible pour lea turbines. L'habitude ou un premier 
essai permettront, de faire ce choix. 

La valeur du coup de bélier en un point quelconque du 
profil ep long est proportionnelle à la longueur de conduite 
depuis l'origine en amont. 
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Pression totale À (statique + coup 


2,00 
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Diamètre intérieur D des conduites 


Fig. 1 — Courbes indiquant le diamètre intérieur optimum /) des conduites en fonction de la pression totale À exprimée 
en hauteur d'eau. Cas d'une et de deux eonduites. 


ПІ. Applications des formules. — On établit aisé- 
ment la courbe A = 04 des diamètres économiques 
(lig. 1). 

Cette courbe peut s'établir pour г, 2,...n conduites. 
П suffit ensuite de diviser les conduites en tronçons 
auxquels on donnera les diamètres correspondants à la 
pression totale qu'ils supportent. On peut choisir arbi- 
trairement la longueur et les points de jonction des 
divers tronçons, mais la réalisation de ces jonctions 
exigera des piéces coniques. Pour éviter ces derniéres, 
il suffit de construire chaque conduite comme un téles- 
cope : partant de l'extrémité aval, par exemple, on 
conservera le diamétre économique D indiqué jusqu'à 
un point (déterminé par sa pression totale) correspon- 
dant à D + 2 fois l'épaisseur. Dans la partie aval, il 
faut de plus, par raison d'économie, diminuer graduel- 
lement l'épaisseur de millimètre en millimètre par le 
procédé connu. 

Au seul point de vue que nous avons envisagé (c'est- 
à-dire sans tenir compte de la période d'exécution des 
travaux où l'on peut désirer une première exploitation 
avec un capital engagé réduit), il y a un avantage 

manifeste à adopter un nombre de conduites aussi 
réduit que possible, c'est-à-direune conduite. A égalité 
de section offerte à l'eau le poids est le méme, quel que 
soit le nombre des conduites, mais la perte de charge 


eau 


> 


) en hauteur d 


1000 francs 


* Pression totale À (statique + coup de bélier 


Dépense totale annuelle M 


Fig. 23. — Courbes indiquant la dépense totale annuelle 
minimum A pour la perte de charge, l'intérêt et l'amor- 
tissement du métal des conduites, en fonction de la pres- 
sion totale h exprimée en hauteur d'eau. Cas d'une et de 
deux conduites. Les lettres des figures : et з désignent 
les points se correspondant. 
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augmente à peu prés en raison inverse du diamètre, 


c'est-à-dire proportionnellement à " n. 

Cependant les limites de construclion peuvent 
s'opposer à la réalisation de la conduite unique. Il 
suffit de figurer sur le méme graphique les courbes des 
diamétres économiques et celle des limites de construc- 
tions pour voir ce qu'il est possible de réaliser (fig. 1). 
Si la conduite unique ne peut être exécutée dans la 
partie aval, il faut : 

Ou substituer à la courbe des diamétres écono- 
miques à partir du point où elle n'est plus acceptable 
la courbe des limites de construction ; 

Ou bifurquer la conduite unique en deux autres. 

La comparaison des dépenses M définies plus haut 
conduit àunecombinaison de ces deux méthodes (fig. à). 

Les figures : et à se rapportent à une installation 
ayant les caractéristiques suivantes : 

Chute brute moyenne 158 m; 


Pression totale maximum correspondant à celle d'une 
colonne d'eau de 204 m; 

== 63 Зоо fr, О — 11,4 m? : s. 

Les courbes des diamétres économiques ont pour 
équation : 

h == 77 500 A pour une conduite; 

А = 9700 A pour deux conduites. 

Les limites de constructions adoptées étaient les sui- 
vantes : 

Conduites rivées, e= 24 mm, D = 5 m. 

Conduites soudées, e — 35 mm, D-— am. 

Les courbes correspondant à des épaisseurs cons- 
tantes sont des hyperboles équilatères A = EM 


Louis Euverrs, 
Ingénieur E.S.E., licencié és sciences, 
Ingénieur à la Société des Forces motrices de l'Agout. 


Revues, analyses et informations 


Une méthode chimicoélectrique 
pour la mesure du débit des cours d'eau (!). 


On sait en quoi consiste la méthode chimique pour la 
mesure du débit des cours d'eau : si l'on verse à jet continu, 
durant un certain temps, une solution saline à raison de 
4c litres par seconde et si l'on détermine ensuite la concen- 
tration C, (nombre de grammes de sel par litre) en un point 
en aval, on peut déduire le débit ( du cours d'eau de la 
relation 


OQ +q i 
ue Са" 


С, étant la concentration du liquide versé. 
‘Le terme С, étant généralement très faible, on peut sim- 
plifier cette expression et écrire 


» mmu 
О = ge CG 


Or, les concentrations peuvent être déterminées par des 
procédés chimiques ou électriques. C'est cette méthode élec- 
trochimique que nous allons exposer. 


1. ExPOSÉ DU PRINCIPE DE LA MÉTHODE DE MESURE ÉLECTRIQUE 
DE LA CONCENTRATION. — La conductivité électrique des solu- 
tions salines très diluées est pratiquement proportionnelle à 
la quantité de sel dissous et cela entre des limites assez 
étendues; dans ces conditions, la détermination de Ja 
concentration peut se ramener à la mesure d’une résistance 
électrique. 

La figure : montre la variation de la conductivité d’une 
, solution de chlorure de sodium en fonction de Іа concentra- 
tion. Le point de départ des recherches fort longues de 
l'auteur a été une étude de M. Peaslee (?) qui exécutait la 
mesure à l’aide d'un ohmmètre. 


(!) А. BxXRBAGELATA. L'Eleltrotecnica, 15 février 19:6, t. xin, p. 9?- 
99. 4000 mots, 13 fig. 
(3) General electric Review, février 19 6. 


Pour éviter les effets de polarisation des électrodes, M. Bar- 
bagelata eut recours à l'emploi d'un pont à courant alterna - 
tif, suivant le montage représenté sur la figure 2. 

Avant d'introduire la solution saline dans le cours d'eau 
dont on doit mesurer le débit, on détermine la conductivité 


2000 500 
Б 
E 3000 
Б 
Ёс 3 
š 5000 E: 200 
E Ë 
рс 10000 „Б 100 


0 
0 01 0,2 0,3 0,4 
Gramme de chlorure de sohum par litre dvan 
Fig. 1. — Courbe représentant la variation de la conductivité 


électrique d'une solution de chlorure de sodium en fonction de 
la concentration. 


naturelle de l'eau. A cet effet on donne au côté a une valeur 
de 1000 ohms et à b une valeur arbitraire (1000 à 
5000 ohms suivant le type d'électrodes et la conductivité 
naturelle de l'eau). On règle le côté c de facon à porter 
l'électrodynamométre с au zéro. 

Sans plus toucher au côté c, on attend l'arrivée de la 
solution saline. L'équilibre est alors rompu. On maintient 
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l'électrodynamométre au zéro en augmentant la résistance 
a. La différence a — гооо = Aa est proportionnelle à 
l'augmentation de la conductivité due au sel dissous, la 
température restant constante, c'est-à-dire à la quantité de 
sel dissous dans l'unité de volume d'eau. 

Pour passer de la simple proportionnalité à la valeur 
absolue, des mesures d'ordre chimique étaient nécessaires. 


Fig. а. — Schéma de montage du dispositif de mesure. 


L'auteur s’en est libéré au moyen d'un étalonnage de l'appa- 
reil. 

А cet effel on place, entre les mêmes électrodes et dans un 
récipient, V litres puisés dans le cours d'eau, avant d'intro- 
duire la solution saline. On équilibre le pont en donnant à a 
la valeur de 1 ооо ohms. On ajoute ensuite successivement de 
petites quantités connues de solution concentrée. Pour 
chaque apport on mélange et on détermine au pont la valeur 
Aa nécessaire pour ramener l'électrodynamométre au zéro 
et l'on calcule chaque fois le coefficient K défini par 


V 


K = Aa p 


v ¿laut la quantité totale de solution versée. Cette valeur 
reste constante entre des limites étendues si la température 
ne varie pas. De la sorte Q est donné par 


K 


ge étant le débit suivant lequel on verse la solution saline 
dans le cours d'eau. 


li. INÉGALE DISTRIBUTION DE LA SOLUTION. — L'inégalité de 
distribution de la solution dans l'eau est une cause 
d'erreur de la méthode ; elle peut être, il est vrai, combattue 
par la disposition de barrages partiels placés en quin- 
conce, lorsque c'est possible, et par la subdivision de l’écou- 
lement de la solution saline. On se sert, à cet effet, d'un 
tube en forme de T, percé de nombreuses ouvertures trés 
petites. i 

Cette inégale distribution, qu'on pourrait appeler inégale 
distribution dans l'espace, n'est pas la seule. П en existe une 
autre qui peut être dénommée inégale distribution dans le 
temps. En effet, considérons un canal rectangulaire de sec- 
tion et de débit Q constants. On y verse une solution saline 
connue suivant un débit constant qe et durant { minutes. 
Supposons que la diffusion s'opére instantanément et uni- 
formément dans la section. Une sorte d'onde saline sera 
créée dans l'eau en mouvement. Elle sera à fronts verticaux. 
in d'autres termes, la conductivité, en un point en aval, 
passera brusquement de sa valeur naturelle à Ја valeur plus 
grande due au sel. Elle se maintiendra à cette valeur durant 
tout le temps de l'écoulement de la solution saline et retom- 
bera ensuite brusquement à sa valeur primitive. Comme les 
lectures Ла, au pont, sont proportionnelles à l'augmentation 
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de conductivité, en portant sur un diagramme ces leetures 
en fonction du temps, on obtiendra un rectangle, image 
vraie de l'onde saline. 

Mais si le canal présente de grandes irrégularités dans sa 
section (élargissements, rétrécissements, bassins, etc), 
une solution s'emmagasinera temporairement dans les sec- 


Fig. 3. — Diagramme montrant l'influence de l'inégalité 
des sections du canal sur l'onde saline. 


tions plus larges et londe saline relevée en aval, autre- 
ment dit le diagramme Xa = f (£j, sera déformé (fig 3). 
Si, par suite de trop grandes variations de section ou de 
trop faible durée d'écoulement de la solution saline, la partie 
horizontale du diagramme est trés réduile ou inexislante 
(fig. 4), il est presque certain que la mesure de Au ne 
s'effectuera pas en régime permanent et l'opération serait 
enlachée d'une erreur pouvant ètre considérable. C'est de là 
que sout provenus les plus grands déboires de la méthode. 


Fig. 4. — Diagramme montrant l'influence sur l'onde saline 
des variations de section ou des faibles durées 
d'écoulement du fluide. 


C'est en essayant de les oombatire quo M. Barbagelala es! 
arrivé à la conception dece qui constitue le trait essentiel de 
sa méthode. 

ll est clair que si l'aire délimitée par la courbe ADEF 
(fig. 4) est égale à l'aire de l'onde rectangulaire ABCD qui в 
pour abscisse la durée / de l'écoulement de la solution saline. 
en la divisant par £, on aura Іа valeur exacte de la con- 
centration, c'est-à-dire de celle qui aurait été obtenue eu 
régime permanent ; en d'autres ternes 


Ya; ln AO df, 


T étant la durée de Горде relevée; Ae, la valeur quon 
aurait obtenue si, la durée d'écoulement étant grande. le 
régime permanent avait été atteint. Bien eatendu, les 


mesures de Aa doivent être rapides et nombreuses. 


IL MODIFICATION APPORTÉE А LA PREMIÈRE MÉTHODE. — Si 168 
lectures sont fréquentes et nombreuses, il est alors possible 
de verser dans le cours d'eau une quantité totale Q- de solu- 
tion, sans tenir compte du débit ge. 

En effet, Xa est proportionnel à la concentration qu'on 
pourrait appeler < instantanée > au point où l'on opère lè 
mesure, à l'inslant /. On peut alors poser 


E R 
Ма = А 0" 
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q étant la quantité de sokutien concentrée transportée à ce 
point, au méme instant. L'aire de la courbe Xa = f (^, 
ёісайве à toute la durée T de l'onde, pourra s'exprimer par 


" OD" 
а = | заа 0 | q dt. 


T 
Mais l'intégrale f: d/ n'est autre chose que la quantité 
Oo 


totale de solution concentrée versée dans le canal. 

Nous aurons donc 

ES 
Ç ` 
où А est la constante définie au début. 

La méthode. sous cette forme, est de réalisation facile. 1 
suffit, en effet, de disposer d'une quantité Qs de solution 
concentrée et de la verser au moment venu dans l'eau sans 
aucune préoccupation de débit constant, ainsi que cela était 
indispensable dans le premier procédé. Comme néanmoins 
une certaine régularité s'impose, on l'assurera à l'aide d'une 
pompe, ou en puisant la solution au moyen d'un seau à 
intervalles à peu prés constants 

La quantité de sel nécessaire à la mesure dépend de la 
conductivité naturelle ou initiale de l'eau et du débit. Dans 
les conditions les plus désavanlageuses, l'eau Giant (гез 
conductrice, 300 kg de sel sont nécessaires pour un débit 
de то m? : s. La dépense occasionnée est insignifiante si l'on 


A — 


CERN R o 
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Fig 5. — Schéma de la disposition adoptée pour l'application de 
la méthode : Ё électrodes; P, pompe: S, vase de décharge: 
T, tube aspirateur mobile dans le fluide; t}, tube de décharge; 
V, vase conlenant la solution. 


tient compte de la très grande économie de temps réalisée 
par tout le personnel nécessaire pour les essais ordinaires 
et de la possibilité d'effectuer les expériences sans déranger 
aucunesseut le service. 

En aval, au point de mesure, on contrôle d'une facon con- 
tinue la conductivité de l'eau et on trace par points la 
eourbe Xa = f (P. 


IV. DESCRIPTION DES DISPOSITIFS EMPLOYÉS DANS CETTE 
мЁтнорв. — Une pompe à main Р (fig. 5) (les robinets a 
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ouvert, b fermé) puise l'eau du сапа1 et la fait couler entre 
les éleetrodes fixes E. Le tube aspirateur T cst déplacé dans 
toute la section du canal, de facon à assumer l'homogénéité 
du mélenge. L'eau est versée dans un vase supérieur V des- 
tiné au dégagement des bulles d'eir; puis, à travers une 
grille g qui arréte tout corps solide en suspension, elle passe 
dans le récipient cylindrique E contenant les électrodes. 
Enfin elle s'écoule par le tube ts. 

Afin de ne pas déformer sensiblement le profil de l'onde, 
on manœuvre la pompe avec une certaine régularité. Le 
relevé de londe terminé, on porte: le tube de décharge ts 
dans le vase S (comme cela est indiqué en pointillé sur Ја 
figure 5), de facon à recueillir dans ce dernier le volume 
d'eau nécessaire à l'étalonnage. 11 faut tenir compte, dans 
son caleul, de l'eau contenue dans les tubes, la pompe et le 
vase V. On ferme alors le robiuet a et on ouvre b. La 
pompe fait alors circuler l'eau et l'on effectue la mesure 
comme il a été indiqué plus haut. 


V. APPROXIMATION DE LA MÉrBODE. — Elle atteint + 2,5 
pour 100. Le principal avantage de la méthode, au point de 
vue exactilude, c'est que chaque mesure renferme un cycle 
d'opérations fermé. Une confiance absolue dans les travaux 
de ceux qui ont étudié le déversoir ou élalouné le moulinet 
devient ici inutile, aucune erreur systémalique découlant 
des opérations des expérimenlateurs précédents n'inlerve- 
nant. L'auteur estime que, pour les faibles débits seulement, 
la méthode du déversoir peut soutenir la comparaison avec Ја 
méthode électrique; dans tous les autres cas, il estime cette 
derniere méthode supérieure. — F. Z. 


Théorie, erreurs et approximation de la тё- 
thode chimicoélectrique pour la mesure du 
débit des cours d'eau (!). 


[. EXAMEN DES HYPOTIUESES SUR LESQUELLES EST BASÉE СЕТТЕ 
ийтнорв. — L'application de la méthode da mesure préeonisée 
par M. Baibagelata (°) suppose avant tout que l'eau circa- 
laut durant l'expérience, c'est-à-dire toute l'eau qui peut étre 
intéressée par l'ende saline, ait à chaque point la méme con- 
ductivité naturelle, à égalité de lem pératnre. 

Cette hypothèse est en général vérifiée, méme pour des 
masses liquides relativemeutl grandes. En effet, après chaque 
relevé de l'onde saline, on retiouve pour l'eau courante la 
méme conductivité que celle qu'elle avait avant d'avoir recu 
la solutiou saline. 

De plus, ii faut admettre qu'à un instant quelconque la 
concentration est [a méme dans toute la section du canal au 
point de mesure. Cela n'offre aucun doule toutes les fois 
qu'il s'agit d'un cours d'eau tumultueux où un brassage 
énergique répartit la concentration. S'H s'agit, par exemple, 
de canaux libres, où les filets liquides sont presque 
parallèles, on recommande d'einployer quelques dispositifs 
capables d'augmenter les mouvements irréguliers de l'cau. 
De plus, on verse la solution de sel au moyeu d'un tube en 
forme de T, percé de nombreuses ouvertures ; enfin, à la 
seclion du canal op se fait la mesure, on déplace rapidement 
le tube aspirateur. On peut dire, sans pouvoir l'affirmer de 
facon absolue, que la supposition énoncée esl vraie dans la 
pratique. 

(1) E. Borraxt, L'Eleltrotrenica, 15 février 1926, (. хи, p. 957:9", 
4000 mots, 3 fig. p ; 

(2) A. Bansacguara. Une méthode chimicoé:eclrique pour la mce- 
sure du débit des cours d'eau ZL'Ælettroternica, 15 février 1926, 


t. xiu, p. 93-99. 4500 mots, 13 figures, analysé dans се mire 
numéro de la Aterue generale de lElectricite, 23 novembre 1926, 


. 4. xx, p. 725-717. 
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Une autre hypothèse est relative aux solutions sur les- 
quelles on effectue des mesures; il faut qu'elles soient assez 
diluées pour que les lois suivantes aient quelque valeur : la 
conduclibilité est proportionnelle à la concentration; les 
conductibilités jouissent de la propriété additive. 

Les éventuelles variations de température doivent étre 
contenues entre des limites qui permettent de considérer le 
coefficient de température comme fonction de Іа seule tem- 
pérature initiale. | 

Ces deux dernières hypothèses sont, en général, vérifiées 
avec une approximation plus que suffisante pour ce genre de 
mesures. En effet, la quantité de sel dissous dans les eaux 
courantes dépasse rarement un ou deux décigrammes par 
litre et, d'un autre côté, il est rare d'ajouter à cette eau, pour 
les mesures, plus de o,: à o,» g de chlorure de sodium par 
litre. 

En ce qui concerne les variations de température, des 
réserves plus grandes sont à faire. 11 faut reconnaître 
d'abord que les variations de température au cours d'un 
essai sont peu importantes (au maximum 3° ou 4*C). 11 est 
connu pourtant que la température a une grande influence 
sur la conductivité des solutions (2 à 3 pour 100 d'augmen- 
tation par degré). On pourrait donc étre conduit à des erreurs 
atleignant au maximum 6 à 12 pour 100. Il devient donc 
absolument nécessaire d'enregistrer les variations de tem- 
pérature durantl'essai, au moyen d'un thermomètre donnant 
le dixième de degré, et de corriger les résullats en tenant 
compte de la relation connue 


y =y aW —0-F80.-9]2y[ + (z + BA0 Aj 


où y et y désignent les conduclivités aux températures 6 et 
D. а et B, deux coefficients qui varient en général avec la 
concentration et surtout avec la température 0 de compa- 
raison. Comme 0’ — 0 est pelit, on peut généralement né- 
gliger (0 — 0)*. 


IL ÉQUATION FONDAMENTALE DE LA MÉTHODE ET INTERPRÉTATION 
PHYSIQUE DE LA CONSTANTE À. — Considérons la section du canal 
au point où sont effectuées les mesures. Par hypothèse le 
mouvement de l'eau est permanent. Soit Q le débit inconnu 
du canal. Durant un instant d/, la section de mesure sera 
traversée par une couche d'eau verticale de volume (/0/. 

La conductivité des couches qui précédent et qui suivent 
celles qui portent ]' « onde saline » sera naturellement la 
conductivilé naturelle de l'eau va. 

Les couches de l'onde auront, au contraire, une conducti- 
vité supérieure, parce qu'elles contiennent chacune une 
pelite portion dr (litres) de la solution conceutrée de con- 
duclivilé vs. 

Nous pouvons admettre que le petit volume dv est uni- 
formément distribué dans toute l'étrendue de la couche con- 
sidérée. L'eau de cette dernière aura une conductivité que 
l'on peut exprimer approximalivemeut par 


dr 


r= = +q T": (1) 


En ce qui concerne le pont à courant alternatif. nous avons 
entre les quatre côtés une relalion de la forme ar = bc. 
Dans notre cas, la résistance x du quatrième côté est celle 
du volume de liquide compris entre les électrodes. En 
exprimant celte résistance en fouction de la conductivité y du 
liquide en essai, la précédente relation peut s'écrire 


а= bc liy 


ол G cst une .oislaale car. c éris.i jue du récipient conle- 
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nant les électrodes et qui dépend seulement de sa forme, 
de ses dimensions et de celles des électrodes. | 
1° Equilibrage inilial du pont. — Comme Га indiqué 
M. Barbagelata, la conductivité de l’eau courante est mesurée 
par l'équilibrage du pont avant que l'onde saline n'arrive au 
point de mesure. En ce moment les échantillons d'eau pré- 
levés ont une conductivité ya et le pont équilibré donnera la 

relation 
| a — bc G ya. (2) 


2° Relevé de onde saline. — Dans les mesures successives 
c'est-à-dire quand l'onde saline traverse la section de 
mesures, il faut de nouveau équilibrer le pont. Laissant 
alors fixes les côtés b et c, on fait varier seulement le côté а; 
les variations Aa de ce dernier sont évidemment proportion- 
nelles aux variations Ay de y. П en résulte, comme il est 
Ѓасі!е de le vérifier, que l'on a 


Ма An 
a ` 
3° Etablissement de la formule fondamentale. — La ior- 
mule (1) nous donnera 
Aa dr ys 
— — — 42 3) 
( )d{ Ya i 
ou encore 


« 


QAadt = а Í" dr. 
Ya 


Si l'on euregistre durant le passage de l'onde saline Aa en 
fonction du temps et en admettant ya constant conformé- 
ment à l'hypothèse du début, la précédente relation peut 
s'intégrer pour toute la durée 7 de l'onde. On obtiendra 


| Т ve ST 
Q Хаа! = а — dr, 
0 Ya Zu 


ОА =a (Qs, _ (4) 
Ya 


c'est-à-dire 


où (/s esl le volume total de la solution versée et А, l'aire 
de la courbe Аа = f(1). 


Cette relation constitue l'équation fondamentale de ladite 
méthode. 


4° Significalion physique de K dans l'équation de 


М. Barbagelata. — Comparons l'équation (4)avec la formule 


de M. Barbagelata, 


K 
0 = 4 Оз. 
De l'identification on tire 
А = а Мая (5) 


c'est-à-dire que cette constante К représente le rapport 
enire Ја conductivité y. de la solution saline employée et la 
conductivité naturelle de l'eau qui coule dans le canal à une 
constante a prés. 


lll. INFLUENCE DES VARIATIONS DE LA TEMPÉRATURE. — NOUS 
savons que, durant l'opération de l’étalonnage, c'est la méme 
eau qui circule dans les appareils, d'où des variations de 
tempéralure pouvant entrainer à des erreurs atteignant 
12 pour зоо. 

L'auteur étudie les variations de la constante K, établil uu 
terme correclifeldiscutel'approximation atteinte dans ce cas. 
| 11 s'occupe aussi de la variation de Іа température de 
l'eau qui porte l'onde saline el calcule enfin l'approximalion 


que l'on peul obtenir dans lea différentes opéralions qui 
constituent la méthode, — F. Z 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Description et mode d'emploi 
des abaques de M. A. Blondel du type 1914 
pour le calcul mécanique des conducteurs des lignes électriques 


Dans une publication actuellement épuisée, M. A. Blondel a expliqué d'une façon détaillée 
l'emploi des différents abaques cartésiens qu'il a imaginés, soit en 1902, soit en 19114, pour le 
calcul rapide de la contrainte mécanique des fils des lignes électriques et des efforts correspon- 
dants sur les supports. La guerre qui est survenue ne lui a pas permis de donner à cette épogue 
autant de détails sur les abaques de 1914 que sur ceux de 1902. ll lui a donc paru intéressant de 
reprendre aujourd'hui la question et de donner quelques explications complémentaires sur ces 


abaques avec des exemples d'applications. 


l. Introduction : Principe du calcul mécanique 
des conducteurs des lignes électriques. — Les 
conditions de travail mécanique d'un fil dont les extré- 
mités sont fixées à des supports dépendent : 

De la nature et des dimensions de ce fil (fixées par 
des considérations électriques); 

De la portée ; 

De la surcharge (vent, neige, verglas) ; 

De la température. 

Le calcul mécanique consiste à délerminer la tension 
de pose des fils, par exemple à un régime idéal sans 
vent et à la température de + 15°C, pour que dans les 
régimes les plus défavorables imposés par les règle- 
ments administratifs ces fils ne travaillent pas au delà 
d une tension limite admise. Pour les longues portées, 
il faut encore vérifier que la fléche ne dépasse pas une 
valeur maximum fixée elle-méme par la hauteur des 
supports admis. i 


ll. Formules générales du calcul des fils ten- ` 


dus. — Considérons un fil de longueur L tendu entre 
deux appuis placés à une distance z. Soient cle poids 
spécifique, réel ou fictif, du fil, en kilogrammes, rap- 
porté à une longueur de i m et à une section de : mm, 
et Tsa contrainte en kilogrammes par millimètre carré. 


On uentre ces diverses grandeurs la relation approchée 
bien connue (!). 


or | 
L. = r + —— 1 


| C) Cette relation s'obtient en déterminant la longueur de 
x chainelte formée par le fil. puis en développant en série 
on expression. Un calcul semblable a été exécuté com- 
n pour le cas plus complexe où les porlées sout à 
m différents dans un article récent publié par 
а dans cette revue : Calcul mécanique des 
DE des lignes électriques pour le cas où les sup- 
lricilé, à à des niveaux différents. lterue generale de ÜElec- 
: 10 Janvier 1925, t. хуп, р. 55-63. 


Désignons, d'autre part, par 

a le coefficient de dilatation du métal ; 

E son module d'élasticité ; 

s sa section en millimètres carrés; 

0, Tet c la température en degrés centésimaux, la 
contrainte en kilogrammes par millimètre carré et le 
poids spécifique pour un premier état de température 
et de surcharge du fil dela travée; 

0, T' et с’ les mèmes grandeurs pour un second état 
de température el de surcharge ; 

Let L/ les longueurs du fil respectivement dans ces 
deux états. 

L'allongement U — Z du fil résultant d'une variation 
de température D — Det d'une variation de contrainte 
Т" — T а pour expression, en premiere approxima- 
tion, 

1" — T 


1 — L= Law — 0) + L T; 


(2) 


D'autre part, cet allongement déduit de (1) a aussi 
pour expression 


, L L! fo 7) 4j 
L — == 21 KE T- М Е b 


Eu égalant les seconds membres de (2) el de(3), et 
en divisant tous les termes par 4, ou par sa valeur ap- 
prochée r, on obtient l'équation fondamentale sui- 


vante 
т?рт? m r — T 
ue (ap 09 


qui ainsi qu'on le voit, représente une différence 
à . . ^ т m 
membre à meinbre des deux expressions ci-dessous se 
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rapportant chacune à l’un des états considérés, 


T? с’? éi 
| Sn eege 5 
a aha Т? aE (5) 
х? o? T 
Mà Guerin een RER 6 
zx rA r (6) 


Les abaques sont la représentation graphique de ces 


pour le ca МЛ jas de des condu 
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expressions générales oü les variables indépendantes 
sont au nombre de trois: 0, x et T. Ils permettent de 
calculer 7” à partir de 7, de la différence de tempéra- 
ture 6' — Det du poids spécifique о’. 

La flèche fau milieu de la portée aenfin pour valeur 
approchée 

zs 


f= 87? (7) 


ABAQUE BLONDEL 
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Fig. т. — Représentation d'un abaque de M. A. Blondel, de 1902. 


expression qui se déduit, comme les précédentes, de 
l'équation générale de la chainette. 


Ш. Disposition des abaques de M. A. Blondel 
de 1902. — Ces abaques présentés pour la premiere 


fois au Congrès de la Houille blanche en ' өэ» sont bien 
connus. Les abscisses (fig 1) représentent les рогіёеѕ г, 
les ordonnées, la température ^ et à chaque valeur par- 
ticulière de la contrainte 7 correspond une courbe de 
l'abaque, définie par l'équation (6). Ces courbes sont 
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ABAQUE BLONDEL !914 


Portees de Ja SD mitres 


des paraboles. Les 
courbes d'égale flàche défi- 


ainsi 


t l'équation (7) sent 


construites par points en 
utilisant les coordonnées de 


æ et de F. kL'eniploi de cet 


abaque à été décrit par 
divers auteurs (!). 


nies pa 


IV. Disposition des 


abaques de M. A. Blon- 
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duations des tempéralures 


se correspondent et per- 
mettent de passer de l’un 


mum de төө m. Les gra- 
à l’autre. 


Chaque abaque est Hmité 


par un cadre dont les petits 


cótés, sur lesquels les por- 
tées r sont indiquées en 


abscisses,devront étre con- 


les tem- 


sidéréscomme horizontaux, 
et les grands côtés, sur les- 
pératures 6, comme verti- 
caux. Les ordonnées sont 
proportionnelles aux tem- 
pératures 9 comptées à par- 
tir d'un zéro fictif, ne cor- 
respondant pas à celui du 


quels sont portées 


mais déf 


par Féquätion (6). 


ini 


thermomètre, 


Fig. 2. — Représentation d'un abaque de M. A. Blondel, de 1914. 


ae les plus 
application de ces 


n des 


(0 U 
récents de l’ 


vue est celui précité de M. Ch. 


LAVANCHY. 


abaques publiés dans cette re- 
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Chaque abaque porte deux réseaux de courbes : 

1° Le réseau de courbes isotases, ou d'égale contrainte 
(Т = constante). — Les isotases sont des lignes 
droites qui peuvent ainsi être déterminées simplement 
par les ordonnées correspondantes sur les deux bords 
verticaux du cadre respectivement pour r = o et pour 
х — 5o ou z= 100. 

2° Le réseau de courbes isokoiles ou d'égale flèche 
(f = constante). — Ces courbes ont une équation 


Fig. 3. — Décomposition de l'effort du vent 
sur le conducteur. 


assez compliquée obtenue en éliminant 7' entre les 
équations (6) et (7) et qui est la suivante: 


6 8 f? т? 
^ Jar! — 8af E 


Cette équation n'a servi que pour des vérifications 
de points de rencontre de ces courbes avec les verti- 
cales correspondant aux portées то, 5o et 100 m. En 
fait, chaque courbe a été construile au moyen de la 
simple équation (7) qui donne la fléche f eu fonction de 
la portée x et de la contrainte 7. 

On a pris, par exemple, une valeur constante de f et 
on à cherché l'abscisse z du point de rencontre avec 


B 


O A 


Fig. 4. — Epure permettant de calculer le coefficient de 
majoration dans l'hypothèse d'un vent dont la direction 
n'est pas perpendiculaire au fil. 


chaque courbe isotase en remplaçant 7 par la valeur 
correspondant à cette isotase. 


V. Représentation des résultats des calculs sur 
l'abaque. Polygone de sécurité. — Les abaques 
permettent de résoudre les deux problémes suivants : 
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1° Etant donné les conditions réalisées au moment de 
la pose, vérifier que dans les conditions de surcharge 
et de température imposées les taux de travail admis- 
sibles ne sont pas dépassés ; 
ou 

2° Etant donné le taux de travail admissible, déter- 
miner les conditions correspondantes à réaliser au 
moment de la pose. 

La premiére méthode est celle qui avait été préco- 
nisée lors de la description de l'abaque de 190: ; en fait 
elle est utilisée par de nombreux techniciens à l'heure 
actuelle. 

La seconde méthode, plus récente, conduit à une épure 


C 


C? 


5 Température en degrés C 


Portée en mètres 
Fig. 5. — Tracé du polygone de sécurité. 


plus générale, particulièrement si l'on utilise les abaques 
du type 1914 dans lesquels les lignes d'égale contrainte 
se ramènent à des droites. Le calcul peut en effet êlre 
effectué une seule fois pour l'ensemble des portées par 
le tracé du polygone de sécurité ; celui-ci, pour les con- 
traintes, est constitué par deux troncons rectilignes qu! 
ве construisent rapidement. On peut ainsi lire instanta- 
nément le long du contour de ce polygone les tensions 
de pose en fonction des portées à adopter pour que les 
conditions de travail limite et de flèche maximum ne 
soient pas dépassées pour les régimes extrêmes ('). 


(') L'idée des courbes de sécurité a été suggérée, pour la 
premiére fois, par M. Dubois, ingénieur au Corps des Mines, 
pour le calcul des lignes en cantonnement à l'aide des 
abaques de 1902. On l'a rendue pratique par le tracé des 
abaques de 1914 et complétée par la considération des 
courbes de sécurité de flèches. 
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Différence des températures Ө 
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pour les conducteurs de bronze et d'aluminium. 


D 


VI. Régimes à considérer dans les calculs. — 
Les régimes extrêmes différent avec les climats, avec 
les pays (plaine ou montagne). En France, nous consi- 
dérons trois régimes extrèmes ` 

Le régime de la température moyenne, correspondant 
à un vent horizontal de 120 kg (') par mètre carré de 


(!) Dans le cas d'un vent supposé horizontal, et exerçant 
une certaine pression par mètre carré de surface diamétrale 
des conducteurs normale, on admet que cette pression est 
réduite aux 0,60 de sa valeur, par suite de la composition 
des forces obliques et de la déviation des filets gazeux sur 
une surface cylindrique. 

Les vents réglementaires exerçant des efforts par mètre 
carré de surface plane de 120 kg et de Зо kg fixés par 
l'article 6 de l'arrété technique du Зо avril 1924 et applicables 


surface diamétrale des conducleurs à la température 
normale de la région; le régime d'hiver correspondant 
à un vent horizontal de 3o kg par métre carré de sur- 
face diamétrale des conducteurs à la température la 
plus basse de la région ; enfin, Je régime d'été corres- 
pondant à un temps calme, sans vent et à la tempéra- 


‘ture maximum de la région. 


Nous allons examiner comment se tracent les courbes 
de sécurité correspondant à ces régimes, en supposant 
donnés la nature et le diamètre du fil et en laissant 
encore indéterminée la portée. 


aux pièces planes se trouvent ainsi réduits, comme l'indique 
le mème article, à 72 kg ou 18 kg par mètre carré de surface 
diamétrale pour les piéces à section circulaire. 
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ҮП. Calcul préalable des coefficients de majo- 
ration. -- Le tracé des courbes de sécurité exige au 
préalable, pour le conducteur donné, le calcul des coet- 
ficients de majoration du poids spéeifique о qui prend 
la valeur fictive ci sous l'influenee du vent ; ee eoeffi- 
cient m est défini par 14 relation 


ol = nto. 
П est naturellement différent suivant le régime const- 


déré d'été ou d'hiver. 
La force appliquée par mètre de fil cylindrique de 


Fig. 7. — Tracé du polygone de sécurité : 
application numérique. 


diamètre d exprimé en millimétres a pour valeur, en 
kilogrammes, o,oo1 X P d, ой: Р est égal à 7» kg ou 
18 kg suivant le régime considéré. 

Cette force horizontale se compose avec le poids 


propre p du fil par unité de longueur, suivant la règle ` 


de lhypoténuse; la force résultante uniformément 
répartie, ou le poids apparent, est donc 


p — p so Pd 


et le coefficient de surcharge ou de majoration est 
donné par 
_ = + (mM ,001 — 


Si le vent agit obliquement en faisant un angle x 


m — 


avec la normale à la direction du conducteur, il donne 


lieuà deux composantes, ainsi que le montre la figure 3, 
lure, P sin z, parallèle au. conducteur et sans action 
notable sur lui; l'autre, P cos x perpendiculaire au 
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conducteur et donnant un nouveau coefficient de sur- 
charge ayant pour valeur 


em Ad S 


L& construction de M représentée sur la figure 4 
évite ee calcul. Voici comment l'on procède pour eette 
construction : 

Sur une droite quelconque on prend une longueur 

arbitraire OA choisie comme unité. En А on élève une 


‚оу Pd 
perpendiculaire AB égale à Sg à l'échelle de 


l'épure. De A comme centre avec AB comme rayen on 
décritun quart de cireonférence. 

Par construction et d'après la règle de l'hypofénuse, 
OB donne à l'échelle de Féptre la valeur de m. 

Pour obtenir la valeur me, de А on mène AC faisant 


6,001 e 


0 25 


50т 


Fig. 8. — Construction mettant en évidence la correspon- 
dance entre les deux méthodes de cakcul par la considé- 
ration de la portée fictive et celle de la portée réelle 
(Portée réelle : 25 т; coefficient de majoration : 3). 


avec АВ un angle a. De С on abaisse en H une perpen- 
diculaire sur AB. OH donne à l'échelle de l'épure la 
valeur de m, calculée ci-dessus. 

Comme contròle, le tableau I dela page 760 et les 
quatre épures des figures g à 12 donnent direetement 
pour chaque diamètre de fil ba valeur des coefficients 
de sureharge pour différents vents et différentes inci- 
dences de vent. 


YNI. Tracé du polygone desécurité.— r. Droits pa 
8 ÉCUBITÉ DE VENT OU DU RÉGIME BR. TEMPÉRATURE MOYENNE (SV). 
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— On se fixe la contrainte 
limite 7L admissible définie 


par 
Ti — Contrainte de rupture 
*  Coelficientde sécurité 


et qui correspond sur l'aba- 
que à une droite imelinée 
AB (fig. 5) (réseau des iso- 
tases). On calcule ensuite, 
comme il vient d'étre dit, 
le coefficient m de majora- 
пов fictive du poids spé- 
сое, majoration due à 
l'effort du vent. On lit l'ori- 
gine donnée du point B, et 
on lui ajoute l'ordonnée 


Ce calcul est simplifié par 
les tableaux IT et III qui don. 


c? n 
nent les valeurs de - 
24 x /?L 
en fonction de 7L pour 
| — 5o m et 100 m. 

La droite A B' est Ia droite 
de sécurité de vent SV. Tous 
les points de l'abaque cor- 
respondant placés le long 
de cette droite donnent les 
contraintes à admettre à la 
pose, supposée faite au ré- 
gime sans vent, pour que 
sous l'influence du vent la 
eontrainte limite TL soit 
juste atteinte. 


>. DROITE рн sécunITÉ on. 
VER (SH). — On part de la 
méme droite AB à laquelle 
on fait subir deux transfor- 

- mations: 

а) Un changement d'in- 
clinaison comme ci-dessus, 
mais pour un vent de 30 kg 
par mètre carré de surface 
diamétrale; on détermine 
donc le coefficient m” de 
majoration correspondant 


et on ajoute à l’ordonnée de 
B l'ordonnée 


c? {% 


k H 
242a TL 


ВВ" = (»" — 1) 


d où la droite AB": 


ó) Une translation de AB” vers le haut dela différence 
des températures entre le régime de pose et le régime 
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Fig. 9. — Coefficients de majoration fictive du poids, due au vent sous différentes inci- 
dences, pour fils en cuivre dur. La ligne pointillée est la traduction de la formule 


empirique allemande p — 190 + 5o d, en grammes par mètre, en appelant d le diamé- 
tre en millimètres. 


d'hiver, par exemple de [+ 15° — (— 15°) == 30°С], 
La droite А,В, ainsi obtenue est la droite de sécurité 
d'hiver (511). Tous les points de l'abaque couverts par 
cette droite donnent les contraintes de pose au régime 
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respondant à la flèche 
maximum admise et on 
l’abaisse par une trans- 
lation verticale d'une 
ordonnée égale à la dif- 


férence entre la tempé- 
rature maximum et la 


température de pose. La 
courbe C'D' est la courbe 


de sécuritédefléche (SF). 

| Le polygone dc sécu- 
. rité est A,abC' tracé en 
traits forts. A une portée 

x correspond, sur le po- 


lygone de sécurité, le 
point de sécurité y qui 
donne par simple lec- 
ture sur les deux réseaux 
de courbes de l'abaque 
la contrainte de pose T, 


ou la flèche de pose f. 
La contrainte de pose 
est donc limitée : entre 


section ducàble enm m?. 


Fig. 10. — Coefficients de majoration fictive du poids, due au vent 
sous diverses incidences pour câbles en cuivre dur 


sans vent pour que sous l'influence du vent et de 
` Р ы К Ld | 
l'abaissement de température la contrainte limite 7L 
soit juste atteinte. . 


3. COURBE ре SÉCURITÉ рв FLËCHE (SE) — On prend 
sur l'abaque la courbe CD (réseau des isokoiles) cor- 


o et la portée z, par le 
régime d'hiver; pour des 
portées supérieures à л, 
par le régime d'été; г, 
est donc la portée criti- 
que pour la contrainte 
admise. A partir de la 
portée ze la flèche maxi- 
mum dépasserait da va- 
leur que l'on s'est impo- 
sée. 


Remarques. — 1. Les 
2 J2 


dE 


TJ 
valeurs de — des 
244 T. 


tableaux II et Ш ci-après 
peuvent étre représentés 
graphiquement en рог- 
tant, par exemple, en 
abscisses les valeurs du 
logarithme de 7, el en 
ordonnées, celles du lo- 


є 


garithme de S pour 
les deux hypothèses de 
| — 5o m et l = 100 M. 
On obtient ainsi pour le 
bronze et l'aluminium 
les droites de la figure ^ 
qui permettent la lecture 
directe de ces expres- 
sions pour les valeurs les plus utiles de la contrainte 
limite 7. | 

». On obtiendra encore d'une autre façon les points B 
et B” en remarquant simplement que leur distance au 
point B, de méme ordonnée que A est liée à la distance 
de B à B,, comme on peut le voir surla figure 5, par les 
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relations suivantes : que la pose se faisait sous un régime idéal à vent nul et 
à la lempérature de 15°C; mais on айга pu choisir 
B'B, = m’? x ВВ, une température plus élevée, ce qui aurait placé les 


B'B, = m’? x; BB,. 


e | section desfils enmm' 
La distance B B, se mesure sur l'abaque lui-même. 8 9 ? l 


IX. Application à un exemple numérique. — 
Soit (fig. 7) uneligne en fil de bronze de З mm de diamè- 
tre : on s'impose une contrainte limite 7, = 15kg: mm?, АЕА || ыш IK H BR Sisi le ELI 
le coefficient de sécurité étant égal A 3.On demande les \ | TITI] um 
constantes de pose correspondant au régime idéal, NN [TT] | | 
c'est-à-dire sans vent et à la température normale. Uti- | иш 
lisons l'abaque construit pour des portées de o à | 
100 m. | 


1. DROITE DE SÉCURITÉ DU RÉGIME DE LA TEMPÉRATURE | 
MOYENNE OU DE VENT (SV.). — Le tableau I, ou l'abaque re- [TN | üu 
lalif aux fils de cuivre, donne pour d — 3 mm et P = N 
72 kg: m?,m' —3,576etletableau pour 7,— 15 kg: mm? RACE IR ET EEE 

1 /? | | d | \ 
et / = 100m, Be = 8',6›8 C, d'où | TS 
24 x fV? | | | 


ВВ’ = (m" PE 1) > 8,628 — 101",7, | | | | 1 | а 


L'ordonnée de B étant — 59?24, l'ordonnée de B' est 
— 595,34 + 101?,7 = + 42°,46 C. 


2. DROITE ре SÉCURITÉ D'HIVER (S Н). — 1° Changement aasi 
d'inclinaison de AB. — Le tableau I ou l'abaque donne E | BH 
m = 1,318, d'où 


ВВ" = (m"? — 1) x 85,638 = 0,737 x 8°,628 — 6°, 36. 
On a ainsi pour l'ordonnée de B" 

— 595,24 + 6°,36 = — 525,88. | BS І t x | | | | ! ша 

2° Translation de АВ". — On remonte АВ” d'une өк ыы | EE | = — m 

différence d'ordonnées : + 15° — (— 15°) = + 30°. ELEE DEI кн Emaus иш | 

Les ordonnées de А, et de В, sont ainsi ЖИ БЕГЕ Гб дй; EE ECKE 

pour А,, — 67°,87 + 30° = — 355,87 NEST D m ER || ini RR 


— 4 


pour B;, — 52°,88 + 30° — — 22° 88 E AB е | Së — Se 


3. COURBE DE SÉCURITÉ DE FLÈCHE (SF). — Soit T SÉ | RTE 1] We = 
1,50 m la flèche maximum admissible à 50°С. On abaisse | Pris ' CORRET 
cette courbe isokoïle de 50° — 15° — 35°, Le polygone FE 
de sécurité est ainsi entièrement tracé. | kd 
Supposons maintenant une porlée de бо m (x = бо). 
Le point y correspondant sur le polygone de sécurité 
donne pour les constantes de pose par temps idéal une 
contrainte 7, de 8,5 kg : mm? fixée par le régime de 
vent. Le régime d'hiver. seul permettrait la contrainte 
de pose 7°, de 9,1 kg : mm? (point z). 
Remarque. — On trace naturellement poor- unera: Fig. 11. — Coefficients de majoralion fictive du poids, 


mere ce ti doni aulant: de polygones de securite due au vent sous diverses incidences pour fils en alu- 
qu'il y a de coefficients de sécurité adoptés. On a admis minium. - 


TE nN L Ee UP] DTC EE е 


S 3 3 in - 
DREES 
6 PEAR АА лз» ET 

= bo An Me e A ` 


EE 
d Ap ^ 


Q 90 100 190 200 290 300 
section du câble en mm: 


Fig. 12. — Coefficients de majoration fictive du poids, due au vent 
sous diverses incidences pour câbles en aluminium. 


courbes de securité plus haut (tension de pose plus 
faible), op même un régime de vent, ce qui aurait in- 


cliné les courbes de sécurité SV et SH vers le bas (ten- point y. 
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sion de pose plus forte). 
Le tracé du polygone de 
sécurité est ainsi particuliè- 
rementi avanlageux quand 
on à à étudier une ligne 
comprenant des portées va- 
riées, ce qui est le cas habi- 
tuel. 


X. Correspondance 
entre les deux méthodes 
de calcul reposant res- 
pectivement sur la con- 
sidération de la portée 
fictive et sur la сопѕіаё- 
ration de la portée réelle 
seule. — Pour montrer la 
correspondance entre les 
deux méthodes de calcul, 
nous traiterons l'exemple 
suivant par chacune des 
deux successivement. 

Soit un conducleur d'alu- 
minium dont nous fixerons 
la contrainte maximum à 
2 kg мю“, la portée «алі 
de 25 m et le coefficient de 
majoration du poids spéci- 
fique dù au vent étant égal 
à » (m = э). 


L'épure correspondante 
est représentée sur la fi- 
gure 8. 


1° Dans la méthode basée 
sur la portée fictive, on con- 
sidere la portée 2 X 25 m = 
5o m, pour laquelle l'isotase 
7, = 2 détermine le point В. 
On mène раг Bl'horizontale 
tracée en pointillé, d'où on 
déduit, pour.r = 25 le point 
v correspondant au régime 
sans vent et pour ce point 
on lit, 


La flèche correspondant 
au régime du vent est celle 
lue en B divisée par m, d'où 


— 0,215 m. 


2° Dans la méthode basée 


sur la considération de la portée réelle seule, on mène 
AB' qui détermine pour la portée de 25 m le méme 
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On lit en ce ‘point les ». 
valeurs du régime idéal a? 
comme ci-dessus. La fléche 
correspondant ay régimedu — , 
vent est celle qu'on litenp ^": 
multipliée par m, d'où 


f.= 0,1075 >< а = 0,215 m, 


comine ci-dessus. 

H est toutefois important ©: 
de remarquer que le vent a | 
pour effet d'amener le con- z 
ducteur dans un plan obli- ^ 
que. La (leche augmente = 
bien, mais la distance du 
conducteur au sol n'est pas Е 
diminuée. 

Dans l'exemple ci dessus, | 
la flèche réelle oblique est | 
bien de 0.915 m, mais reste | 
en projeclion verticale très à 
sensiblement égale à à 
0,1075 m. C'est donc cette 
dernière valeur de flèche qui 
doit être considérée prati- 
quement. 

Chacune des deux métlho- 
des à son avantage : la pre- 
mière est plus indiquée, 
ainsi qu'on l'a déjà remar- 
qué, pour un calcul de véri- 
ficalion, en vue de fixer la 
contrainte correspondant à 
un régime de pose choisi; 
la seconde convient pour une 
étude générale fixant la len- 
sion de pose ou la flèche de 
pose correspondant à un 
travail limite donné. 

L'abaque de 190» se préte 
bien à la premiére méthode, 
mais mal à la seconde; in- 
versement, l'abaque de 1914 
s'applique plus spécialement 
dans le cas de la seconde 
méthode. 


ХІ. Remarque sur les 
corrections  d'élasticité 
ou de dilatation. — L'aba- 
que est dressé dans cer- 
taines hypothèses pour les 
valeurs du module d'élasti- 
cité et les valeurs du coeffi- 
cient de dilatation du métal. 
Ces conditions peuvent ne 
pas étre exactement réalisées dans toutes les fourni- 
tures, car ces coefficients caractéristiques peuvent 


varier un peu d'un bronze à l’autre. Il est intéressant 
de remarquer qu'on peut conserver néanmoins le méme 
abaque tout en faisant des corrections convenables, 
déjà signalées par M. Magron. 


môr? T 


L'équation 4 — — —— qui a servi de fonde- 
1k 


242 1? 
ment aux abaques montre qu'une variation du coeffi- 
cient de dilatation, devenant par exemple a au lieu 
de 2,a pour effet de modifier en rapport inverse la 
variation de température 0 — D Il en résulte donc 
simplement que, si l'on a à considérer leffet d'une 
variation de température 0 — DI, on devra la transfor- 


х 
mer tout d'abord еп la multipliant раг ab c'est le 


1 | I e 
nombre ‘(9 – 0) qu'on devra porter sur l'épure. 
x 


On remarquera de même qu'une variation de Æ а 
pour effet de faire varier le second terme de la fonc- 
tion Z de la quantité 


Fig. 13. — Abaque Blondel à points alignés pour le calcul des flèches. 


régime, on devra supposer que les isothermes sont 
déplacées uniformément du nombre de degrés donné 
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Tagieau 1. — Fils cylindriques en cuivre dur pour les lignes électriques. 
D AMÈTRE | SBCTION EFFORT PAR MÈTRE DU AU VENT COBFFICIENT ada CORRESPONDANT 
DU FIL DU PH ; m 
(d) (в) — — - — --— _ 1 _ лее 
181g: m? ` | gol: a? |1081: m*|1201g:m?|1681g:m?| 18 72 90 108 120 | 168 
mm mm? | 
2 3,1416| 0,036 | 0,144 | 0,180 | 0,216 | о, здо | 0,336 | 1,630 | 5,246 | 6,515 | 7,790 | 8,642 112,059 
2,5 А, , gef: 0.045 | 0,180 | 0,235 | 0,270 | o, ‘300 | o ,420 | 1,436 | 4,240 5. ‚246 | 6,261 | 6,939 | 9,666 
3 2,0686| 0,054 | 0,216 | о, 270 | 0.324 | о, ,360 0,504 | 1 .318 3.576 | 4,407 5 ,246 | 5,809 ' 8,0;3 
3.5 " Gars 0.053 | 0,2512 x 0,315 | 0,358 | 0,420 | 0,5.8 | 1 "T 3,108 | 3,812 | 4,526 | 5,006 | 6,939 
4 з ‚966 | 0,072 | 0,388 | 0,360 | o 432 0,480 | 0,672 | 1,189 | a. ‚76а 3 371 3,986 | 4,407 | 6,091 
4,5 15,904 | o.o81 0,324 | 0,405 | o ' 486 0,540 0,756 1,132 | 2 ‚498 3,031 | 3,576 | 3,944 | 5.439 
5 19,615 | 0,090 | 0,360 | 0,450 | 0,540 | о, боо | о, 840 | т ‚125 2.290 | 2, ‚ 76а 3,248 | 3,576 | 4.910 
5,5 21 2 0.099 | о, 396 ! о, 195 | 0,594 | о, 660 0,924 I 104 2,123 | 2,546 | 2 ‚982 3,297 | 4,483 
6 18,254 | 0,108 | 0,432 | 0,540 ! 0,608 0.720 1,008 | 1 088 1,987; | 2 367 | 2,962 | 3.031 | 4,128 
6,5 33, 183 0,115 | о, 168 ' 0,585 03292 0,580 | 1,092 | 1,075 | 1,894 | 2,219 | 3,579 | 2.8,4 | 3.830 
7 38 `485 о, 126 0,504 0,630 : 756 | о,840 | 1,176 | 1,065 | 1,779 | 2,094 2,423 2,648 | 3.576 
7,5 | 44.179 | 0.135 | 0,510 | 0,675 | о, '8то 0,900 | 1,260 | 1 ‚057 1,699 1,987 2,290 2,498 | 3,555 
8 50,266 | 0.144 | 0,596 | 0,720 | o 864 0,960 1,344 | 1,050 | 1,630 | 1,895 | 2,175 | 2,367 | 3,166 
8,5 56,745 | 0,153 | 0,612 | 0,765 ,918 | 1,020 | 1,438 | 1 "m. 1,571 | 1,815 | 2,075 | 2,253 | ».999 
9 63,617 | 0,102 | 0,648 | o,810 о |o ауда [robo | nn | sino | 880 rins S naa 0,972 | 1 ‚о8о 1,512 | 1,040 | 1.520 1,245 1,987 | 2,153 | 2,851 
TaBLBAU lI. — ('onducleurs en cuivre dur. TaBLgAU lll. — Conducteurs en aluminium. 
m — 0,0089 J = 0,00275 
4 — 0,000017 a — 0,000033 
E 13 ооо Е = 7150 
F ©: l? 
А 8 T ALEURS DE PTT POUR 
a E 
— 5o m. l = 100 m. l — 50 m. | — 100 m 
1 — 4,525 485,306 1 941,44 
1,2 — 5,430 336,44 А 345126 O,1 — 0,608 3 429,000 |13 716.900 
1,4 — 6.335 247, "ei 900, 52 0,2 — 1,216 850,700 3 424.800 
1,6 = 7.240 189, 60 758 ,40 0,3 + 1 824 380, 560 1 522 ,240 
1,8 — 8,145 149, 80 599,20 0,4 — 2,433 214,070 . 856, 280 
.2,0 — 9.050 121,34 485,36 0,5 — 3,040 132,000 548. 000 
2,2 — 9,955 100,28 бот, та 0,6 — 3,048 95,140 380,560 
2,4 — 10,86 84,26 337,04 0,7 — 4,257 69,890 279.560 
2,6 — 11,76 71,80 285,20 0,8 — 4,865 53,516 214,064 
2,8 — 12,67 61,91 247,64 0,9 — 5,473 42, ‚285 169,140 
3,0 — 13,57 53,93 215,72 1,0 — 6,081 34,250 137,000 
3.2 — 14.48 47,40 189,60 1,2 — 7,297 23,785 95,140 
3,4 — 15,38 42,00 168,00 1,4 — 8,514 17,475 09,900 
3,6 zs d.d 37,39 149,56 1,5 — 9.12! 15,222 60,888 
3,8 — 17,19 33 , 61 134,44 1,6 — 9.729 13 379 53, 516 
4,0 — 18.10 Зо, ER 121,32 1,8 10,945 10,57 ' 42. 284 | 
4,5 — 20,36 23.97 95,88 2,0 12,161 8,562 34,248 | 
5,0 | — 22,62 19,41 77,64 2,5 - 15,202 5,480 21,920 
5,5 HES 24,89 16,04 64,16 3,0 18,242 3,806 15,224 
6,0 — 25,15 13,48 53,92 3,5 21,283 d ‚796 11,184 
6,5 — 29,41 11,49 -45,46 4,0 | 24,324 2,141 8,564 
С.О — 31,07 9,905 3ч, Ga 4,5 i 27,363 I. Got 6.764 
2,5 — 13,94 8,629 34.516 5,0 | — 30,404 1,370 5.480 
8.0 — 36,20 2,523 30, 292 9.5 DN 33.444 1.124 4.538 
8,5 — 38,46 6,218 26,872 6,0 — 36,485 0,9514 3,8056 
9.0 - 40,73 5,992 23.908 6,5 | — 39, 525 0,8107 3.2428 
ТЕ — 42,99 5,37 21,512 7,0 | — 42,565 0,6990 2.7960 
10,0 i — 45.25 4.854 19. 416 | 
10.5 — 47.951 4,402 17,608 
d — 49.77 ee 16.044 par la quantité ci-dessus. Cette correction est aussi 
e i SCH T e facile à faire que la précédente. 
12,9 - 560.56 3.166 12,12 { 
13.0 =. 5663 2.822 11,488 XII. Tableaux et abaques des principaux fac- 
13,5 — 61,09 2,663 10,652 teurs intervenant dans le calcul. Constantes 
14,0 - 63,35 1.47? 9.904 à choisir pour le calcul dés fils et des câbies. 
GC z 2,008 972 d Dans les table Іа Ш sont Ч l l 
"n Bes i 8 Пов — D: aux Là III sont consignées les valeurs 


du coefficient de majoration du poids et de l'expres- 
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les réseaux de courbes des figures o à 12 montrent les 
variations des coefficients de majoration fictive du 
poids en fonction de l'angle d'incidence du vent don- 
nant lieu à cette majoration. Ces tableaux et ces 
courbes ont été établis pour les fils de cuivre et pour 
ceux d'aluminium. En ce qui concerne les constantes 
adoptées dans ces calculs, celles qu'indiquent les fabri- 
cants pour les fils et les cábles sont assez variables; 
mais on peut sans inconvénient négliger le cuivre mou 
ou recuit, dont l'emploi ne présenterait aucun avan- 
tage, et admettre qu'il s'agit en général de cuivre dur 
ou de bronze phosphoreux quand on parle de cuivre; 
on peut admettre aussi que l'aluminium employé est 
en général de l'aluminium à peu près pur. 

Dans ces conditions, les constantes d'élasticité, de 
densité et de dilatation peuvent étre en moyenne les 
suivantes (') : 


sion représentant une différence de température; 


Alutninium. 
Poids spécifique........ w / 0,0089 Кр: ст" 0,002175 kg:cm? 
Coefficient de dilatation oe 0,000017 — 0,000023 — 

I I 


Cuivre. 


7150 


I 
Coefficient d'allongement E d 
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XIII. Abaque à points alignés pour le calcul de 
la flèche. — Cet abaque logarithmique (fig. 13) 
à points alignés, très simple, donne sans calcul la 
flèche en fonction de la portée et de la contrainte. Il a 
été obtenu en portant sur deux échelles logarithmiques 
parallèles, mais de sens inverse, respectivement les 

єз T? 


valeurs de log et de log 7, et en traçant au milieu 


entre ces échelles une troisième échelle logarithmique 


log f 


graduée par rapport à —. On a en effet d'aprés 


9 


(Ofk e 


l'équation f = rz 


T 
log f — log ES + log T; 


le segment intercepté sur l'échelle centrale étant la. 
moyenne des segments prissurlesdeuxéchellesextrémes 
log f 


représentera 
2 


А. BLONDEL. 


Revues, 


L'influence de la saturation du fer sur le 
courant de court-circuit (?). 


L'auteur expose ici une méthode permettant de prédéter- 
miner le courant de court-circuit dans un alternateur à 
courant triphasé d’après la construction proposée par 
R. Rüdenberg ; il suppose d'abord que la machine n'est pas 
saturée et compare ensuite le résultat ainsi obtenu à la 
valeur réelle du courant de court-circuit, ce qui le conduit à 
mettre en évidence l'importance de l'erreur et la marche à 
suivre pour corriger le résultat du premier calcul. Après 
avoir négligé la résistance, il indique comment se modifient 
les constructions graphiques exposées pour tenir compte de 
celte résistance. Pour terminer, il traite des cas de courts- 
circuits sur deux phases et sur une phase seulement, le déve- 
loppement qui précéde s'appliquant à un court-circuit sur 
les trois phases. 


I. Principe pg LA MÉTHODE. — Pour la détermination du 
courant de court-circuit on peut, dans une premiére approxi- 
mation, considérer la machine comme n'etant pas salurée, 
plus exactement comme n'étant méme pas susceptible d'ètre 


(t) П résulte des essais faits en Allemagne et cités dans les 
Normalien fur Freileitungen, édition de 1914, qu'il est beau- 
coup plus prudent d'affecter aux cábles de cuivre et d'alu- 
minium les mèmes constantes respectivement que pour les 
fils des mémes métaux, car, lorsqu'ils ont pris leur allon- 
gement après leur mise en place, ces câbles travaillent à 
peu prés dans les mémes condilions que des fils pleins. 
C'est pourquoi les abaques de 1914 pour le bronze е! l'alu- 
minium ont été établis d'aprés les constantes moyennes des 
fils, rappelées ci-dessus. 

(3) Е. Foerster. Elektrolechnische Zeitschrift, 33 septembre 

926, t. хіти, p. 1 104-1 109, 6800 mots, 6 fig. 


analyses et informations 


saturée, ce qui revient à assimiler la partie incurvée de la 
caractéristique à vide à une droite convenablement placée. 
Rappelons d'autre part que, si l'on désigne par Eu la tension 
à vide aux bornes de la machine, par zi la réactance 
synchrone de la machine, par zu, celle du circuit extérieur, 
par À la résistance de tout le circuit, toutes ces grandeurs 
s'enteudant pour une phase, la formule admise pour le cou- 
rant de court-circuit, lec par phase éógalement,est la suivante: 


= E» 
Vor + rat + 702. 
ou, en négligeant la résistance /?, 


— Eo 
Lum (1) 


Pee 


f 
Jee 


ll s’agit, pour résoudre cette formule, de déterminer 
exactement la réaclance synobrone х’ dont la valeur dépend 
en réalité de l'état de la saturation de la machine, ce dont 
pratiquement l'on ne tient le plus souvent pas compte. On 
remplace la caractéristique à vide par une droite passant 
par l'origine des coordonnées et par le point de fonction- 
nement à-vide sur la caractéristique à vide, procédé 
sommaire qui conduit à des résultats erronés. L'auteur 
de l'article qui nous occupe montre que Ја droite à 
laquelle peut être assimilée ladite caractéristique doit avoir 
pour origine le point Eeo (fig. т). La détermination de ce 
point résulte du diagramme proposé par R. Rüdenberg (1). 
П suffit de construire la caractéristique en court-circuit de 
l'allernateur, en prenant comme origine sur Гахе des 

(1) R. RüozgxnEnG ` Kurzschlussstrome beim Betrieb von Gross- 
kra[ticerken {courants de court-circuit dans les grandes usines 
généralrices), 1945, édité par Julius Springer, Berlin. 
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abscisses le point qui a pour abscisse le courant te d'excita- 
tion à vide et dirigée à gauche de l'axe des ordonnées ; le 
point Ecco est à l'intersection de cette droite et de la caracté- 
ristique à vide. L'angle zo que forme cette droite avec l'axe 
des abscisses est défini par la formule 


tact e Uag (2) 
кле eee o 


où E. est la chute de tension correspondant au flux de dis- 
persion et Ín, le courant normal ; le quotient x est la réac- 
tance réelle de dispersion de l’alternateur : remarquons que 
la résistance est négligeable. 

Pour justifier le choix du point Ecco, il suffit de se reporter 
à la figure ı sur laquelle est représenté le triangle de 
Potier d'où l'on déduit És et de remarquer que la droite qui 


permet de trouver le point Ecco est bien parallèle à l'hypoté- - 


nuse de ce triangle. 
Le courant de court-circuit défini par la formule (1) pour 
une réactance za du circuit extérieur est alors représentée 


Fig. 1. — Diagramme de Rüdenberg pour la détermination du 
courant de court-circuit d'un alternateur en tenant comple de 
sa saturation. 


par la longueur indiquée Tee sur la figure, comptée sur l'axe 
des abscisses à partir du nouvel axe des ordonnées jus- 
qu'au point d'intersection de la droite qui relie Keen à Eo 
et de celle construite à partir de la méme origine et formant 
avec l'axe desabscisses un angle a tel que 


tga = z + Tn. (3) 


IL. CORRECTION A APPORTER AU RÉSULTAT DU CALGUL. — Si l'on 
se reporte à la figure т, on remarque l'importance de l'écart 
entre le courant calculé fc défini par la formule (1) et le 
courant réel Je, qui dépend de la réactance x donnée par la 
formule (3). Le courant /cc a pour expression 


Кес 
Lec Ee 
z + In 


où Е.с est la force électromotrice réelle de la machine 
lorsque se produit le court-circuit. 

Pour corriger le résultat de la formule (1), l'auteur pro- 
pose la méthode suivante : connaissant т d’après la for- 
mule (2), on déduit de cette méme formule Ecco pour le cou- 
rant /eco de court-circuit franc (zn = oj. П suffit alors de 
déterminer sur la caractéristique à vide le courant d'excita- 
tion qui donne Eceo; la différence entre ie et ce courant cor- 
respond, en ampères, dans le circuit inducteur, à Zeen en 
ampéres, dans l'induit, ce qui permet d'établir le rapport 
des courants de l'induit et de l'inducteur. L'échelle des 
abscisses en amperes dans l'induit étant ainsi déterminée, 
il est facile, par la construction définie dans le paragraphe 
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précédent, de déterminer graphiquement le courant /c de 
court-circuit pour une valeur хп donnée de la réactance du 
circuit extérieur. 

Comme le montre l'auteur, on peut déterminer graphique- 
ment la valeur approximative d'un facteur de correction 
qui permet d'éviter une construction à l'aide de la caracté- 
ristique dans chaque cas envisagé. 


III. LA RÉSISTANCE N’EST PAS NÉGLIGEABLE. — Dans ce cas, il 
importe de tenir compte de ce que seule la composante réae- 
tive du courant exerce une action démagnétisante sur la 
machine; soit donc /'сс, la valeur de cette composante; son 


expression en fonction de /'се est 


Teen = Tee sin ç, 
où l'angle + est donné par 


ta | = — =. 


D'autre part, l'angle < que définit la formule (3) devient 


3 
a — aro tg (zm uz) — arc tg (etant тт): 


Or, de la ligure т on déduit facilement les relations sui- 
vantes, sans tenir compte de la résistance 


| Ecc = Гос є а et Ес = Eo — Гос (x — z), 


d'où,en éliminant £cc,en tenant compte dela définition de tgz 
Г сс — L F Er 


Si l’on applique cette relation à la composante réaclive 
du courant, lorsque la résistance n’est plus négligeable, 
опа 


Fo 


l'es == 


2 а + 6 
3 х + Фа 
Connaissant /'cc,, on déterminera aisément le courant /'сс. 


IV. CAS DE COURTS-CIRCUITS SUR DEUX PHASES ЕТ SUR UNE 
SEULE PHASE. — Il n'y a, dans ces deux cas, aucune modifi- 
cation de principe à apporter à la méthode qui vient d'être 
développée pour le cas d'un court-circuit sur les trois 
phases. Seule la valeur de la réactance т n'est plus la 
méme, la réaction d'induit diminuant avec le nombre de 
phases mises en jeu. 

Les rapports de ces réactances zs, pour trois phases en 
court-circuit, Ze pour deux phases et z, pour une phase 
sont les suivants 


a I 2 
I4:X392:T,— 1 :—: | - 2 z; J. 
v3 Є | d 
Connaissant т, ou Za, il est facile de faire les construc- 

lions indiquées dans les lignes qui précèdent en partant des 
nouvelles valeurs de x, soit x» ou zi, calculées d’après les 
rapports donnés ci-dessus. Donnons encore, pour simplifier 
la construction, les rapports de tg z, rapports qui sont 
tga = т 


: 3 : (2 — 3). 
À. G. 


tg as : tg a: 


PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPIS 
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Assemblées générales 


Société Electro-Câble. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 31 OCTOBRE 1926. 


Au cours de l'exercice 1925-1926, cette société au capital 
de 3o millions de francs et dont le siège est à Paris, 2, rue 
de Penthiévre, a poursuivi avec activité la réalisation du 
programme qui a été exposé au cours des précédents 
rapports (1). ll en est résulté un accroissement notable de la 
puissance industrielle, commerciale et financière de la 
société. 

A Paris, les usines de la rue des Bois et de la rue de 
Crimée ont continué à fournir leur maximum d'efforts et 
ont donné toute satisfaction. 

Aux usines d'Argenteuil. il а été réalisée la construction 
et l'installation d'un nouveau laminoir permettant d'arriver, 
avec une seule équipe d'ouvriers, à la méme production qui 
nécessilait deux équipes avec l'ancien laminoir. 

La cáblerie a été sensiblement augmentée, permettant de 
doubler, au besoin, la production avec une seule équipe 
d'ouvriers. 

L'usine des câbles armés, terminée au début de l'année 
sociale, a été mise complétement en ordre de marche en jan- 
vier 1926. 

A Amfreville-la-Mi-Voie, des bâtiments nouveaux ont été 
édifiés, le matériel a été renforcé, la production de régénéré 
a été intensifice, lesateliers de fabrication de tapis de caout- 
chouc ont recu le matériel nécessaire au développement 
sans cesse grandissant de cette branche des fabrications. 

En méme temps, la production des fils isolés, notamment 
des fils « H. D. » a été augmentée. 

Pour obvier à l'impossibilité matérielle d'étendre les 
usines d'Argenteuil et de Paris, c'est à Amfreville-la-Mi- 
Voie que s'effectueront les futurs agrandissements de la 
société. Dans ce but, elle s'est rendue acquéreur d'impor- 
tants terrains mitoyens, en bordure de la Seine, et a ainsi 
doublé l'espace dont elle disposait pour des développe- 
ments ultérieurs. 

L'organisation commerciale a également été modifiée et il 
a été créé un nouveau dépôt et quatre nouveaux sous-dépôts 
en France. 

Un dépôt central a été constitué à Alger, un sous-dépôt à 
Tunis et deux sous-dépóts au Maroc, dépendant de l'agence 
de Casablanca. 

Le nombre des correspondants à l'étranger s'est égale- 
ment sensiblement accru. 

La collaboration étroite entre les services commerciaux 
et techniques a donné à la société un essor qu'elle n'avait 
jamais atteint jusqu'ici. Notamment en fils et câbles isolés, 
elle a conquis une des premières places parmi les fabricants 
de cette catégorie et la production atteint actuellement 
8 millions de mètres par mois. 


(1) Revue gen rale de l'Electricité, ap décembre 1925, t. хуш, 
р. 1078. 


La fabrication de tapis de caoutchouc a rencontré auprès 
du public le plus grand succès et cette année les com- 
mandes ont crû dans une sensible proportion et il y a lieu 
d'enregistrer entre autres, une commande se chiffrant par 
plusieurs milliers de mètres carrés pour le nouveau paquebot 
de grand luxe « Ile de France », de la Compagnie générale 
transatlantique; de nombreuses sociétés de navigation ita- 
lienne, américaine et allemande, ont aussi passé des com- 
mandes importantes. 

Au bilan, après différents amortissements pour une 
somme de 3 698 431,65 fr, comportant notamment l'amortis- 
sement, pour 510000 fr des frais d'augmentation de capital, 
le bénéfiee restant disponible s'élève à 8923 j21,24 fr, qui 
se répartit comme il suit : 

Réserve légale, 446 171,05 fr; paiement des intéréls statu- 
taires de 7 pour тоо aux actions privilégiées, 420 ооо fr; 
paiement des intérêts statutaires de 6 pour тоо aux actions 
ordinaires, 840 000 fr; soit au total 1 706 171,05 fr. 

Sur le surplus, soit 7 217 250,19 fr, 10 pour roo sont 
attribués: statutairement au conseil d'administration, soit 
721 725 fr et une somme de 5635 525,19 fr est affectée au 
poste réserves et provisions diverses. 

Le solde, soit Зоо ooo fr, est, conformément aux statuts, 
réparli entre toutes les actions, de quelque nature qu'elles 
soient. 

Le dividende des aclions privilégiées est donc porté à 
11 pour 100, soil 55 fr par titre; 

Le dividende des actions ordinaires, À то pour ioo, Soit 
50 fr par titre. 

Ce dividende sera payable, comme les années précédentes, 
à partir du 10 janvier 1927, sous déduction des impóts, 
contre remise du coupon n? 12 pour les actions ordinaires, 
et du coupon n? 4 pour les actions privilégiées. 

Ces répartitions faites, l'ensemble des provisions, réserves 
et amorlissements, s'élévera à 16375 175,73 fr. 


Bıkan Ай 30 JUIN 1926. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution et de premier établisse- 

TI EE Do» 
Prime d'émission des obligations............... 1 з 
Immeubles... ntm 18 694 138,45 
Matériel, outillage et installations............. 27 691 279, 61 
lee 423 996, 9? 
Matières premières et approvisionnements divers. 63 073 384,3 
Produits finis et en cours de fabrication........ 59 645 897,’ 
Comptes débiteurs : 

Clients et débiteurs divers................. 38 159 62: 
Disponibilités : 
Espèces en caisse et dans les banques....... 10 855 1 
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Passif 
fr 

Capital...... EE EE оле е Зо ооо ooo э 
IO TEE 24 000 000 >» 
Réserves et provisions diverses................. 10 233 479,49 
Effets à payer............. Ve deve EE fase TU 61 Зоо 264,50 
Créditeurs divers...........,................... 84 086 325,21 
Profils et pertes... o ua WR ES EIE rna 8 923 421,24 


218 543 490,44 


Société d'Electro-Métallurgie de Dives. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 OCTOBRE 1926. 


D'aprés le rapport de cette société au capital de 45 mil- 
lions de francs et dont le siege est à Paris, 11 bis. rue 
Roquépine, les résultats de l'exercice clos le 3o juin 1926 
sont sensiblement supérieurs à ccux de l'exercice précé- 
dent (!). 

L'exercice 1925-1920 est caractérisé par l'élévation cons- 
tante des cours des devises appréciées et des métaux que la 
société transforme dans ses usines. 

En méme temps que les cours des métaux, tous les 
autres éléments des prix de revient : traitements et salaires, 
combustibles, fournitures diverses, frais de transports, 
impôts et taxes fiscales de toutes sorles, ont subi des 
hausses importantes. 

Dans cette période de constante instabilité, les services 
commerciaux et financiers, appliquant toute leur attention 
à la surveillance des opérations, ont réussi à faire progresser 
sensiblement les affaires de la sociélé., 

Aux usines, un vaste programme d'extension est en cours 
d'études et d'exécution, en vue d'augmenter le rendement 
des ateliers, la capacité de logement des cités ouvrières el, 
de maintenir l'équipement des usines à la hauteur des plus 
récents perfectionnements. 

Au bilan, il y a leu de signaler : 

A l'actif, l'augmentation de 5 millions de francs du cha- 
pitre immobilisations, qui a sa contre. partie au passif. dans 
l'augmentation de méme importance du capital-actions et 
qui résulte de l'acquisition de l'usine du Palais. 

Le chapitre valeurs à réaliser présente, par rapport à l'an 
dernier une augmentation de 56 millions de francs, due 
principalement à la hausse des cours des métaux. 

Les valeurs disponibles sont en augmentation de plus de 
ro millions de francs. 

Au passif, les réserves atteignent près de 100 millions 
de francs par suite de l'augmentation de 3 millions de 
francs de la réserve d'amortissement général du compte de 
premier établissement, et de l'augmentation de plus de 
Зо millions de francs de la réserve de fluctuation des 
métaux. | 

Au chapitre des engagements, l'accroissement de 25 mil- 


(!) Revue générale de l'Electricité, 5 décembre 1925, t. хуш, p. обо. 
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lions de francs résulte de l'augmentation du volume des 
affaires. 

Le compte de profits et pertes présente, cette année, un 
solde créditeur de 15 176 893,33 fr en augmentation de plus 
de 6 millions de francs sur le solde créditeur de l'exercice 
précédent. 

En y ajoutant le report à nouveau de l'an dernier, s'éle- 
vant à 4266767349 fr, on obtient un total disponible de 
19 44? 660,81 fr, qui se répartit de la manière suivante : 

Réserve légale correspondant au dixiéme du nouveau 
capital de 5 millions de francs, 500 000 fr; dividende de 
23 pour 100, soit 10 350000 fr; tantièmes statutaires, 
1242 680,33 fr. 

L'ensemble de ces affectations, soit 12 092 689,33 fr, 
laisse un solde crédileur de 7 350 971,49 fr qui est reporté à 
nouveau. | 

Le dividende est donc de 115 fr brut, mis en paiement, 
sous déduction des impóts établis par les lois de finances, 
depuis le 8 novembre 1926, à raison de 101,20 fr par actien 
nominative et 87,62 fr par action au porteur. 


BILAN AU 30 JUIN 1926. 


Actif. 
fr 

Premier établissement..........,.......,,..... 23 695 843,73 

Marchandises aux usines, dans les dépôts et chez 
ER d ЕРИ ОКОЛО Г ЕЛГЕ 138 235 822, 11 
Débiteurs Чїуегз............................... 27 245 835, 41 
Comptes courants des filiales. .............. 16 673 5006,56 
(Gaulionnementisgs............. ii hs seu eee 4 416 582,55 
Impôts à récupérer.............. essere oreco 1 573 496,1, 
Mela eo Prl y sa ya gh cqui ais mie vues 1 100 539,11 
Caisses, effets à recevoir, fonds d'Elat, banquiers. 29 984 112,18 
Titres- et participations Ae Ree, Ee 4 757 734.97 
247 483 474,76 

Passif 
fr 

ACTIONS: L qu biasa ue ESSE rer e 45 ooo ooo » 

Obligations hypothécaires à 4 pour тоо restant еп 
circulalion (34953) аз ui итке mass жы I 942 500 » 

Obligations à 6 pour 100 restant en circulation 
(19:000). 293 ОО О a EE 23 504 500 > 
Réserve légale. uos ier emo on data A 500 000 9 

Réserve d'amortissement général du compte de 
premier établissement. .....sssssosessaseseo. 21 258 ooo » 
Réserve extraordinaire............ ........,.. 14 594 392,80 
Réserve de fluctuation des métaux............. 59 917 778,83 
Provision pour travaux pneuls, з 000 000 ) 
Effets à payer, fournisseurs et créditeurs divers. 56 204 681,86 
Coupons 6chs. iss а sU Ra ERRARE ns ek uis 170 297,76 
Obligations amorties.....,.................,.. 274 930, 88 
Intérèts des obligations à 4 pour 100 ... ....... 26 740,14 
Intérèts des obligations à 6 pour 100............ 588 655 » 
Dividende: exercice 1923-1920.................. 10 350 ooo » 
Solde reporté à nouveau............,......... . 7 350 971,49 


347 483 474,76 
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SECTION DE LÉGISLATION 


A propos du décret du 27 septembre 1926 
réglementant l'application de la loi du 27 février 1925 
| sur les permissions ` 

de voirie relatives aux conducteurs d'électricité 


Le règlement annoncé par l'article 17 de la loi du 27 février 1925 sur les permissions de voirie 
a paru dans le < Journal officiel » du 8 octobre 1926 (°). H était attendu depuis si longtemps qu'un 
grand nombre de lecteurs avaient perdu de vue la loi elle-méme qui est complétée et, dans une 
certaine mesure, expliquée par le nouveau texte. Le présent article a pour but de remémorer la 
loi, pour faire comprendre ensuite la portée du nouveau décret. 


I. Rappel des prescriptions de la loi du 27 fé- 
vrier 1925. Sa division en quatre titres. — La loi 
du 27 février 1925 (*), dernière étape d'un projet qui, 
au début, paraissait destiné à supprimer les permis- 
sions de voirie, les а codifiées, en maintenant le régime, 
soit pour celles qui existent, soit pour l'avenir : mais, 
on peut dire d'une manière générale qu'il en a profon- 
dément modifié la nature qui était celle d'un simple 
acte de police ou d'une modeste autorisation d'occupa- 
tion du domaine public, et qu'il leura donné une appa- 
rence toute différente, en permettant d'y insérer des 
conditions de tarif et de durée, auxquelles le titulaire 
devra se conformer. 


г. TirRE PREMIER. — Le titre premier de la loi est tout 
entier consacré aux permissions de voirie qui seront 
données dès le lendemain de sa promulgation. Il inter- 
dit ce régime pour toute distribution devant fournir 
directement ou indirectement au public une puissance 
totale supérieure à 100 kw ; et, d'une maniére géné- 
rale, il limite à trente années la durée maximum de 
toute permission (art. 3). 


(°) Décret du 15 septembre 1926 portant règlement d'admi- 
nistration publique pour l'application de la loi du 27 février 
1925 modiliant et complétant la loi du 15 juin 1906 sur la 
distribution d'énergie. Revue générale de l'Electricité, 33 oc- 
tobre 1926, t. xx, p. 605-607. 

(!) Loi du 27 février 1925 ayant pour objet de modifier et 
de compléter la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie. /fevue générale de l'Eleclricilé, 14 mars 1925, 
t. XVII, p. 430-432. | 

Rappelons que le texte de la loi du 15 juin 1906 а été 
reproduit dans cette revue en tenant compte des complé- 
ments et modifications qui lui ont été apportées ultérieure- 
ment dans l'article de M. Paul Bougault intitulé « Loi du 
15 juin 1906 sur les distributions d'énergie avec les modifi- 
cations contenues dans les lois subséquentes » paru dans le 
numéro du э» août 1925, t. хуш, р. 321-328. Un tirage à part 
de cet article est en vente dans nos bureaux au prix de a їг, 
plus 3o pour 100 de majoration. 


L'autorité compétente recoit le droit, sans étre con- 
trainte à en faire usage, d'imposer au permissionnaire 
l'obligation de fournir l'énergie sur tout le parcours de 
la distribution moyennant des tarifs, dont le maximum 
est établi par comparaison avec ceux des distributions 
voisines (art. 4). Enfin, à partir de la vingtième année, 
les distributions autorisées peuvent étre rachetées dans 
les conditions analogues au rachat des concessions 
(art. 8). 


2. TirRE pEUxi&ME. — Le titre deuxième (beaucoup 
plus important puisqu'il s'agit d'adapter un régime 
existant à un régime nouveau) transporte dans le 
domaine des autorisations actuelles la plus grande par- 
tie des prescriptions établies pour les autorisations fu- 
tures. Toutes les distributions basées sur des permis- 
sions que la loi nouvelle trouve existantes, à son appa- 
rition, sont maintenues, pendant trente ans, et en tout 
cas jusqu'au 15 juin 1936 (t), ce qui signifie que si une 
permission arrive à expiration de sa durée trentenaire 
aprés le 27 février 1925, elle sera automatiquement 
prorogée jusqu'au 15 juin 1936. C'est sur ces permis- 


(t) La loi dit, en effet, dans son article 9 : < les lignes ou 
distributions, établies en vertu de permissions antérieures à 
la promulgation de la présente loi, demeurent soumises au 
régime qui leur était antérieurement appliqué, jusqu'à l'ex- 
piration d'une durée de trente ans, comptée de la date de la 
premiére des permissions en vertu desquelles elles ont été 
élablies, et en tout cas jusqu'au 15 juin 1936 x. Si ces mots 
еп (out cus ne sont point par eux-mèmes trés clairs, ils sont 
complétement expliqués par le dernier rapport de M. Charlot, 
député, déposé sous le n° 3261е 14 juillet 1924 à la Chambre, 
aprés les modifications apportées par le Sénat: il est dit, 
dans ce rapport, textuellement : « quant aux distributions 
existant en verlu de permissions de voirie antérieures, leur 
effet cessera le 15 juin 1936, pour celles qui, à cette date, 
auront plus de Зо ans d'existence; les autres viendront à 
échéance à l'expiration d'une durée de 3o années, comptée 
du jour oü aura été accordée la premiére autorisation », 
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sions existantes qu'il s'agit, si l'Administration le 
requiert, de greffer un tarif (art. 9). De leur nature, les 
permissions sont renouvelables (art. 11), mais elles 
peuvent cependant ne pas étre renouvelées ; et, si elles 
le sont, soit tacitement, soit expressément, il faut régler 
les conditions de ce renouvellement; si elles ne le sont 
pas, le permissionnaire a le droit de demander le 
rachat, moyennant un prix fixé d’après les règles posées 
à l'article 12. 


3. Tag TROISIÈME. — Le titre troisième qui ne contient 
qu'un article, l'article 16, est très spécial : il n'a été 
greffé sur la loi que pour ne pas manquer une occasion 
favorable; il n'est méme pas relatif au régime de l'auto- 
risation, mais à celui de la concession des distributions 
d'énergie, et a trait aux modifications des cahiers des 
charges qui sont antérieurs à la loi. Ce titre troisième 
de la loi n'a pas été complété (il n'avait pas à l'étre) 
par le décret dont nous analysons les diverses disposi- 
tions et il fera de notre part trés prochainement l'objet 
d'un commentaire distinct. 


4. Tiree QUATRIÈME. -— Quant au litre quatrième, il 
annonce le décret dont nous allons nous occuper. Le 
législateur a en effet envisagé que l'insertion d'un tarif 
dans une permission existante ne se ferait pas sans 
difficulté. ll veut qu'une commission soit instituée et 
que son róle soit réglementé par un décret. De plus, 
quand le tarif sera établi et accepté, il s'agira de l'ap- 
pliquer; dans quel délai? C'est au décret que la loi 
confie la mission de le fixer. 

Accepté et appliqué, le tarif, dans l'avenir, pourra 
étre revisé : c'est encore le décret qui déterminera les 
conditions de la revision, comme toutes les mesures 
nécessaires à l'application de la loi. 


5. RAPPEL DB L'ARTICLE 17. — Aujourd'hui, nous 
avons devant nous le décret annoncé. Avant de nous 
demander si les rédacteurs ont respecté le programme 
qui leur était donné par la loi, il est bon de relire l'ar- 
ticle qui le contient : 

« Art. 17. — Un règlement d'administration publique 
déterminera : 

» a) Les conditions dans lesquelles, en cas de désac- 
cord avec le permissionnaire, les tarifs des distribu- 
tions visées à l'article o seront fixés par une commis- 
sion de composition analogue à celle des commissions 
instituées pour procéder à la revision des tarifs, en 
conformité de l'article 11 des cahiers des charges 
types des concessions de distribution d'énergie élec- 
trique, approuvés par le décret du 28 juin 1921 ; 

» b) Le délai d'application des tarifs maxima fixés 
pour la méme distribution; 

» c) Les conditions dans lesquelles s'effectuera la 
revision des tarifs des distributions prévues à l'ar- 
ticle 4, lesdites conditions devant être analogues à 
celles fixées par l'article 11 des cahiers des charges 
types ; 

» d) Et, en général, toutes les mesures nécessaires à 
l'application de la présente loi. » 
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П. Etude du décret du 27 septembre 1926. — 
Après ce court résumé de la loi, nous pouvons aborder 
l'étude du décret : deux chapitres, on le comprend 
aisément d’après ce qui vient d'être dit, sont suffisants 
pour statuer : le premier, sur le régime nouveau à éta- 
blir, et le second, sur le régime actuel à modifier. Un 
troisième s'applique à divers sujets moins importants, 
groupés sous le nom de « dispositions diverses ». 
Nous estimons que sa lecture n’a pas besoin de com- 
menlaire. 


A. Chapitre premier du décret. Régime nouveau à 
établir. — Quelques observations résument tout ce 
chapitre : 

1. Tout d'abord, puisqu'il ne s'agit plus d'obtenir 
une modeste permission de voirie, constituant simple- 
ment une mesure de police, la forme de la demande, 
telle qu'elle était prescrite par l'article 4 du réglement 
du 3 avril 1998 (!), doit être modifiée; le mémoire des- 
criptif, au lieu de se borner à une simple indication de 
ladestination et de l'importance de ladistribution et de 
lemplacement ainsi que de la nature des ouvrages 
projetés, indiquera en plus : 

1° La durée pour laquelle la permission est de- 
mandée ; 

2? La puissance totale à distribuer ; | 

3° Les conditions dans lesquelles, s'il y a lieu, le per- 
missionnaire fournira l'énergie sur le parcours de la 
distribution. 

L'avant-projet accompagnant la demande comprend 
un projet de tarif maximum, pour la vente de l'énergie 
électrique. 

2. Si le tarif maximum est inséré dans la permis- 
sion — ce qui n'est pas obligatoire — certains événe- 
ments paraissent en imposer la revision : nous les con- 
naissons déjà. puisque le cahier des charges des con- 
cessions (article 11 du cahier approuvé par le décret 
du 28 juin 1921 (?)) les énumère : c'est notamment, 
à proximité du réseau, le passage d'une ligne véhicu- 
lant un courant que le permissionnaire pourra acheter, 
s'il peut l'avoir, à un prix amélioré par rapport à celui 
du prix de revient de la production ; la mise à la dis- 


position du permissionnaire d'un courant que la сот: 


mune a le droit d'utiliser, en raison d'une concession 
hydraulique donnée sur son territoire (art. ro, para- 
graphe 6 de la loi du 16 octobre 1919), etc. Si cette 
revision ne peut se faire à l'amiable, elle est fixée par 
trois arbitres. 

3. Quand le tarif revisé d'un commun accord, 00 
établi par les arbitres, comporte un terme correctif 
(index économique) il est procédé, sur la demande du 
distributeur ou de l'autorité, à la revision dans un délai 
de trois ans, ou dix ans suivant le cas. 


Q P. BovcauLT. Manuel des “autorisations de voirie, 
p. 307. 

(*) Décret du 28 juin 1921, portant modification des 
cahiers des charges types des concessions de distribution 
d'énergie électrique. Revue générale de lElectricilé, 27 80 | 
1921, t. X. D 269. 
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4. Quand la permission de voirie impose la fourni- 
ture de l'énergie sur le parcours de la distribution, le 
permissionnaire est tenu de fournir, mais seulement 
au consommateur qui demandera un abonnement d'un 
an, au moins, et avec une recette brute annuelle qui 
sera fixée par la permission elle-méme. 

5. Le rachat prévu par la loi est réglementé par le 
décret dans des termes qui reproduisent presque inté- 
gralement ceux de l'article 33 du cahier type de la con- 
cession. 


B. Chapitre deuxiéme du décret. Adaptation du 
régime actuelau régime nouveau. — Nous voulons 
parler de la transformation de la permission de voirie 
qui, jusqu'à présent, n'a pas contenu de tarif, en une 
autorisation qui est munie de certaines conditions 
commerciales. 

Ce chapitre est certainement le plus important et il 
n'est pas le plus facile à saisir : il se divise en 
trois parties relatives à la fixation des tarifs maxima, 
à lobligation pour le permissionnaire de fournir 
l'énergie dans un délai donné, au rachat des installa- 
tions existantes. 


1. FIXATION DES TARIFS MAXIMA. — La fixation des 
tarifs maxima s'opére de la facon suivante : 

Dans un délai de trois mois à compter du décret, 
c'est-à-dire le 8 janvier 1927, au plus tard, le permis- 
sionnaire actuel est tenu de soumettre soit au préfet, 
soit au maire intéressé, un projet de tarif maximum, 
pour la vente de l'énergie. L'iniliative de la tarification 
est donc prise parle permissionnaire, et non parl'Admi- 
nistration ; il semble que la remise du projet ne doit 
être faite au maire que dans le cas où la distribution par 
permission est cantonnée dans une seu/e commune, et 
que le préfet doive la recevoir dans tous les autres cas. 

Le dépôt d'un projet n'est pas synonyme de son 
acceplation et il faut envisager — le décret n'y a 
d'ailleurs pas manqué — deux hypothéses : ou l'accord 
se fait, ou il échoue. Les parties intéressées ont un 
délai de trois mois pour se mettre d'accord ` passé ce 
délai, l'accord est considéré comme non intervenu, et 
le tarif doit étre imposé par une commission, sorte de 
tribunal arbitral qui juge souverainement, composée 
de trois membres, l'un nommé par le distributeur, 
l'autre par l'autorité qui a recu le projet, etle troisième 
par les deux autres ou par le président du Comité 
d'Electricité. 

Cette commission a deux mois à dater de sa consti- 
tution pour statuer. 

Et le distributeur doit mettre en vigueur les tarifs 
établis dés le premier jour du mois qui suit, soit 
l'accord, soit la décision de la commission. 


2. ÜBLIGATION DE FOURNIR LE COURANT. — L'obligation de 
fournir le courant résulte d'une injonction donnée au 
distributeur de lelivrer dans les limites de la puissance 
disponible, à toute personne située sur le parcours de 
la ligne, à la condition qu'elle prenne un abonnement 
au moins d'un an, et qu'elle assure au distributeur par 
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kilowatt une recette brute dont le montant est fixé dans 
les mémes conditions que le tarif. Cette disposition 
ressemble d'une façon frappante à l'article 13 du 
cahier des charges type, article qui, dans les conces- 
sions municipales d'énergie, oblige le distributeur à 
donner le courant sur le parcours du réseau; par 
contre, on ne trouve pas dans le décret une seule 
disposition rappelant l'article 14 qui, dans le cahier 
municipal, est relatif à l'extension du réseau initial. Le 
permissionnaire gardera son réseau, l'exploitera aux 
conditions nouvelles, mais ne sera jamais tenu de 
l'étendre, ce qui secomprend facilement. Est-il besoin de 
souligner que cette distribution obligatoire ne se fera 
jamais que dans la limite de la puissance disponible ? 
C'est l'évidence méme. Il est, en effet, connu que beau- 
coup de réseaux élablis par permissions de voirie ont 
eu pour origine le désir d'un industriel d'utiliser une 
force dont il ne se sert point pour ses fabrications, et 
il ne saurait étre question pour lui de la nécessité 
d'augmenter la puissance de ses groupes, ou d'acquérir 
du courant produit par d'autres. De plus, si un distri- 
buteur donne aux clients actuels toute la puissance 
dont il dispose, il ne saurait étre contraint de des- 
servir un abonné nouveau, en abandonnant au besoin 
les anciens. 


3. RACHAT DES INSTALLATIONS EXISTANTES. — Le rachat 
des installations existantes, tel qu'il est traité par le 
décret, constitue la partie qui serait la plus difficile à 
saisir, si on ne se rappelait certaines dispositions de la 
loi du 27 février 1925 ; il est évident que sur les points 
où la loi est complète et se suffit à elle méme, le décret 
doit rester muet ; aussi les réflexions suivantes s'im- 
posent : 

1? Le décret ne s'occupe pas du rachat de toutes les 
installations établies antérieures à la loi du 25 février 
1925, par permission de voirie. Il n'envisage que le 
rachat de ces distributions qui fournissent directement 
ou indirectement au public une puissance dépassant 
100 kw. 

Cependant, toute installation méme faisant une 
distribution beaucoup plus faible, peut étre rachetée, 
si le permissionnaire l'exige, dans un cas qui est prévu 
par l'article 12 de la loi. Ce cas est celui oü les permis- 
sions actuellement existantes ne seraient pas renouve- 
lées. « Si la permission n'est pas renouvelée, dit 
l'article 12, le permissionnaire a le droit d'exiger, sui- 
vant le cas, parl'Elat ou par la commune, le rachat des 
installations du réseau de distribution, moyennant une 
indemnité que fixera en cas de contestation la juri- 
diction civile. > Pour le cas ainsi prévu, la loi aban- 
donne à la juridiction civile le droit de fixer le montant 
du prix d'achat, et méme dans le second alinéa de 
l'article 12, elle déclare que le prix sera de la moitié de 
la valeur vénale du réseau au moment où le renouvel- 
lement sera refusé, si la permission n'a jamais été 
renouvelée, d'un tiers si elle a fait l'objet d'un renou- 
vellement, d'un cinquième si elle a fait l'objet de plus 
d'un renouvellement de trente années. 
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2° Le décret envisage donc seulement le rachat des 
installations qui, faisant l'objet de l'article 13 de la loi, 
sont classées dans une catégorie trés spéciale. Il s'agit 
des installations établies par des permissions de voirie 
antérieures à la loi, et qui fournissent directement ou 
indirectement au public une puissance dépassant 
100 kw. Elles sont en quelque sorte figées dans leur 
état actuel, puisque aucune modification ne peut leur 
étre apportée, et aucun branchement nouveau ne pourra 
étre élabli sans une autorisation spéciale. Cette situa- 
tien, par elle-méme, n'est pas favorable au distribu- 
teur et les travaux préparatoires de la loi (*) indiquent 
que les rédacteurs ont voulu qu'il en füt ainsi pour 
háter le moment op les industriels (intéressants pour 
l'Etat, comme tous ceux qui ont une exploitation d'une 
importance moyenne) exprimeraient le désir de passer 
sous le régime de la concession. Pour préciser encore 
et empêcher que les industriels espèrent conserver 
éternellement cette exploitalion même ralentie et un 
peu paralysée, l'article 14 fixe son extrême limite à 
20 ans, à compter de la nouvelle loi : « à partir de la 
vingtiéme année qui suivra la date de la promulgation 
dela présente loi (c'est-à-dire pratiquement le 27 fé- 
vrier 1945) les distributions visées à l'article 13 pour- 
ront étre rachetées ». 

3° Enfin, dans un cas, le rachat des installations 
fournissant directement ou indirectement au public 
plus de 100 kw peut avoir lieu à toute époque ; la loi 
le rappelle en termes trés sobres, en disant que c'e«t 
l'hypothèse prévue à la loi du 19 juillet 192» (2); elle 
suppose donc connue de tous cetteloi qui a eu pour but 
de rendre possible la création d'un organisme collectif, 


(1) Voir notamment le premier rapport de M. Charlot à la 
Cbambre. Documents parlementaires (Chambre des Députés), 
n° 4772 annexé а la séance du 8 juillet 1622, p. 34 : < Le 
régime normal légal des distributions au-dessus de 150 kw 
est la concession. C’est pourquoi il faut hâter le moment où 
les anciennes permissions de cette importance seront 
replacées dans le cadre général de la loi. C'est pourquoi le 
projet prévoit que les distributions anciennes pourront être 
rachetées à partir d'un délai de 20 ans, dans des conditions 
à fixer par un règlement d'administration publique. Ces 
conditions seront analogues à celles relatives au rachat des 
concessions. » On sait que le chiffre initial auquel la com- 
mission s'était arrétée était de 150 kw, puissance qui lui 
semblait marquer la limite normale entre la concession et la 
permission; la Commission des Mines et Forces motrices 
tenait à ce chifíre qui correspondait à celui que la loi du 
16 octobre 1919 а admis comme régime de liberté pour les 
chutes d'eau, alors méme que le courant produit est destiné 
à un service public d'éclairage dans une commune. Les ser- 
vices du Ministère insistaient pour l'adoption du chiffre de 
75 kw correspondant à une distribution dans une commune 
de 3000 habitants. On a adopté un chilíre moyen (ibidem, 
page 34). | 

(2) Loi du 19 juillet 1922.autorisant la création de réseaux 
de transmission d'énergie électrique à haute tension et mo- 
difiant la loi du 15 juin 1906 sur les distribulions d'énergie. 
Revue générale de l'Electricité, 16 septembre 1922, t. хи, 
р. 414-415. 
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destiné à joindre entre elles les usines de production et 
les sous-stations par une ligne de transmission à haute 
tension : si certains producteurs d'énergie refusaient à 
l'Etat un concours que celui-ci jugerait indispensable, il 
pourrait se substituer à eux, par rachat de leurs instal- 
lations, si l'acte qui les autorise prévoit cette éventua- 
lité, ou par voie d'expropriation, dans le cas contraire, 
aprés déclaration d'utilité publique. Le législateur de 
1925, statuant souverainement comme tout législateur 
peut le faire, ne pouvait laisser passer l'occasion de 
dire < rachetable > toute installation de plus de 100 kw, 
établie par permission de voirie, car ladite installation 
n'aurait pu étre acquise que par le moyen beaucoup 
plus compliqué de l'expropriation précédée de la décla- 
ration. 

Telle est l'origine du second alinéa de l'article 14 de 
la loi: < le rachat pourra avoir lieu à toute époque, s'il 
est opéré en application de la loi du то juillet 1922 ». 

‚4° Le décret qui, d'une manière générale, doit indi- 
quer tout ce qui est relatif à l'application de la loi, а 
établi deux méthodes qui toutes les deux sont inspirées 
par l'article 23 du cahier des charges des concessions 
municipales, avec quelques variantes : 

a) Hypothése générale applicable au rachat à partir 
de la vingtiéme année de la promulgation. Le premier 
élément du prix est une annuité à fournir, égale au 
produit net moyen des sept années d'exploitation pré- 
cédentes, déduclion faite des deux plus mauvaises ; 
cette annuité sera payée jusqu'à la date de l'expiration 
normale de la permission ; le second élément est une 
somme qui, capitalisée depuis la date du rachat, à un 
taux moyen défini d'aprés celui des avances de là 
Banque de France augmenté de deux points, donnera, à 
la date de l'expiration de la permission, la moitié, le 
tiers ou le cinquiéme de la valeur vénale des installa- 
tions, telle qu'elle est fixée au moment du rachat, selon 
que la permission n'a pas été renouvelée, ou a été 
renouvelée une fois pour trente ans, ou renouvelée 
plus d'une fois pour trente ans. 

b) Hypothèse spéciale au rachat en raison de la loi du 
19 juillet 1922. Dans ce cas, au lieu d'une annuité à 
recevoir avec une somme représentant la valeur vénale 
du réseau au moment du rachat, le distributeur racheté 
peut demander que l'indemnité soit égale aux dépenses 
de premier établissement, supportées par lui, у compris, 
sil y a lieu, les frais de constitution de la société ; il 
doit, en plus, lui étretenu compte des insuffisances qui, 
dans les recettes des sept premieres années de la durée 
de la permission, n'auraient pas permis de couvrir les 
frais d'exploitation, l'intérêt et l'amortissement des 
emprunts contractés pour l'établissement de la distri- 
bution et l'intérét des sommes fournies par le permis- 
sionnaire au moyen de ses propres ressources de son 
capital actions. 

Paul BovcaAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 
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Conférence mondiale de l’Energie : Rapports 
présentés à la Session spéciale de Bâle. — Dans l’article 
qui a été publié dans le numéro du 9 octobre 1926 sur les 
travaux de la Session de Bäle de la Conférence mondiale de 
l'Energie, il était indiqué que le prix du compte rendu offi- 
ciel de cette session avait été fixé provisoirement à 200 francs 
suisses. 

Nous sommes informés que le prix de ce compte rendu, 
qui occupera deux volumes contenant plus de 2 000 pages, 
a été fixé définitivement à 125 francs suisses. 


Bibliographie : Les économies de combustibles infé- 
rieurs et de remplacement, par Pierre ArreLL, secrétaire 
général de l'Office central de Chauffe (1). — Cet ouvrage 
fait suite à l'étude du méme auteur intitulée « Conduite 
rationnelle de foyers » oü l'auteur a exposé les économies 
de combustibles qui peuvent être réalisées en utilisant le 
combustible industriel, la houille, d'une maniére aussi 
rationnelle que possible (?). 

Mais économiser la houille ne suffit pas; l'auteur, con- 
vaincu que les mines de charbon seront épuisées dans un 
avenir assez proche, montre qu'il faut se préoccuper sérieu- 
sement de remplacer cette houille sinon d'une façon géné- 
rale. du moins dans un certain. nombre de cas. 

(!) Со volume, format 20 cm >< 14 сш, de 190 pages, avec 
45 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars 
et Ce, 55, quai des Grands- Augustins, à Paris (0°). Prix : 


broché, 24 fr. 
(2) Revue générale de l'Electr icite, 2) octobre 1933, t. xiv, p. 612. 


Le but du présent volume est, en effet, de montrer qu'on 
peut fort bien utiliser les charbons inférieurs, le bois, la 
tourbe, les lignites et un grand nombre de déchets tels que 
les gadoues, les tannées, les bagasses de canne à sucre, etc. 
A l'heure actuelle, tous ces combustibles sont en géné:al 
dédaignés, le nombre d'usines qui les utilise est trés faible; 
cependant ils sont trés souvent beaucoup plus avantageux 
qu'on ne se l'imagine, à condition, bien entendu, d'établir les 
foyers en conséquence. L'emploi des gadoues, en particulier, 
est à recommander dans les grandes villes car ]a quantité de 
charbon qui peut être économisée de ce fait n'est pas du 
tout négligeable. C'est ainsi que dans une ville de гоо ooo ha- 
bitants on peut obtenir de cette maniére, journellement, une 
production de vapeur équivalente à celle que produi'ait la 
combustion de sept à huit tonnes de charbon, soit 2 500 t 
annuellement. 

On trouvera dans cet ouvrage, pour chacun des combus- 
tibles de remplacement, quelques aperçus sur les possibi- 
lités de l'utilisation, les modifications qu'il faut apporter 
aux foyers des chaudières ou gazogènes en vue de celte 
utilisation, Jes avantages de Геп оі du combustible consi - 
déré dans quelques cas particuliers et, enfin, les ouvrages 
qui ont été publiés sur la question. La bibliographie que 
l'auteur a pu réunir à la fiu de son livrecst, en effet, assez 
complète et l'auteur Га présentée ea groupes сог. espondant 
aux différents chapitres de son travail. 11 sera donc facile à 
tout industriel s'intéressant à un combustible déterminé 
d'acquérir par lecture du livre de M. Appell les coni ais- 
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sances essentielles sur ce combustible et de compléter 
ensuite sa documentation en se reportant aux ouvrages cités 


par l'auteur. — Y. G 


Bibliographie : Troisième Congrès de la Houille 
blanche, Grenoble 1925 (!). — La < Revue générale de lE- 
lectricilé » a publié l'an dernier le résumé des principaux 
rapports qui ont été présentés au Congrès de la Houille 
blanche tenu à Grenoble en 1925 (>). Le compte rendu 
complet de ce Congrès vient d'être publié en deux forts 
volumes dans lesquels ont été consignés non seulement les 
rapports et les discussions techniques qui ont eu lieu, mais 
encore les nombreux discours prononcés à l'occasion du 
congrès et le compte rendu des fêtes, promenades et visites 
d'usines auxquelles out pris part les congressistes. 

Tout ce qui concerne le congrès et son organisation en gé- 
néral : comités de patronage et d'organisation, liste des in- 
vités francais et étrangers et des membres titulaires et asso- 
ciés, composition des bureaux des sections, 
rapports, réglement du congrés, compte rendu général par 
journée et vœux adoptés, est placé au début du premier vo- 
lume qui contient en outre les rapports et discussions relatifs 
à la sec ion économique et financiére, à la section adminis- 
trative et une partie de ceux de la section technique. 

Le tome Il est consacré aux autres rapports et discussions 
concernant cette méme section technique et reproduit en 
outre un certain nombre de notices techniques sur des sujets 
variés. Ces nolices occupent environ la moitié du second vo- 
lume de l'ouvrage qui nous occupe; comine elles n'ont pas 
été *ignalées dans les colonnes de cetle revue, il nous parait 
opportun d'en donner ci-après les différents titres, les ques- 
lious trailées étant de nature à intéresser nos lecteurs : La 
Société hydrotechnique de France ct le laboratoire de Beau- 
vert; les inslallations hydroélectriques de la Compagnie 
d'Electricilé industrielle; les usines de la vallée du gave 
d'Ossau; usines hydroélectriques de la Société d'Electro. 
chimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques d'U- 
gine; aménagement du Rhin entre Dale et Strasbourg; 
l'usine hydroéleclrique de Guerledan, sur le Blavet, et son 
réseau de distribution ; les travaux d'équipement de la chute 
d Eguzon; installation hydroélectrique de Viclaire: aména- 
geinent hydroélectrique de la baute Dordogne pour l'électri- 
fication du réseau du Chemin de fer de Paris à Orléans; la 
Société de Transport d'Energie des Alpes; Union des Pro- 
ducteurs d Electricité des Pyrénées occidentales; les lignes 
de transmission d'énergie d'Eguzon à Paris , l'usine de 
Chancy-Pougny ; ligne de transmission d'énergie à 120000 v 
de Chancy-Pougny à Jeanne-Rose, de la société L'Energie 
électrique Rhôue-et-Jura ; électrification des Chemins de fer 
du Midi; note sur l'électrification de la ligne de Culoz à Mo- 
Jane; électrification partielle du réseau de la Compagnie du 
Che:uin de fer de Paris à Orléans; l'industrie hydroélectrique 
au Maroc. travaux de percement du lac de Griotte; note suc- 
cinc.e sur la chute du Balon. 

Rappelons que ces deux volumes ne font pas double emploi 
avec les différents articles publiés sur le méme sujet dans 
la « Revue générale de l'Electricité », les renseignements 
dounés dans ces articles étant forcément beaucoup plus 


(!) Deux volumes format 28 cm >< '9 em. de (666 pages, les 
deux, avec de nombreuses figures dans le texteet hors textes édi- 
{эг par In Chambre syndicale, des Forces hydrauliques. 7, rue de 
Ma trad. À Paris (8°). Prix : relié, 300 fr les deux volumes. 

(^ lirvue générale de l'Electricité des їз, 19 et a6 septembre 
3. 10, 17. 24 el 31 octobre 1935, L. хуш, р. 429, 467, 507, 550, 590, 
б 'о, 671 et 716. | 
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concis que ceux que l’on trouvera dans le compte rendu com- 
plet de cette manifestation technique. — B. E. 


Bibliographie : Bilans et comptes en francs-or. par 
G. Елса (!). — L'auteur montre que la seule méthode de se 
rendre compte de l'état financier réel d'une entreprise com- 
merciale ou industrielle est de traduire les comptes en frai.cs- 
or. car les modifications de cet état dues aux variations des 
changes ne sont pas accusées par les comptes faits en mon- 
naie courante. 

ll indique de quelle facon on doit opérer et comment il 
est possible, aprés coup, de transformer en francs-or un 
bilan établi en francs nominaux. 

Eutre autres avanlages, la comptabilité faite de celte 
maniére permet la comparaison entre le prix des marchan- 
dises et du travail avant etaprès la guerreet, par conséquent, 
de se rendre compte d'une facon exacte du fonctionnement 
d'une entreprise malgré tous les bouleversements apportés 
dans le domaine économique et le domaine financier. Aussi 
les industriels auront-ils avantage à mettre en pratique les 
indications que l'auteur a données dans cette brochure en 
un style très clair et accompagné de plusieurs exemples 
numériques. — Y. G. 


Bibliographie : Transport de l'électricité, par R. Cour- 
FON, ingénieur des Arts et Manufactures (2). — L'auteur 
s'est proposé, dans ce volume qui fait partie de la Collection 
Armand Colin connue et appréciée par nos lecteurs, d'indi- 
quer en quelques pages les problèmes qui se posent, dans 
l'étude, la réalisation et l'exploitation des lignes de trans- 
mission d'énergie à haute tension. e 

Cet important sujet, qui fait l'objet de trés nombreuses 
éludes dans notre revue, est particulièrement vaste et il était 
assez délicat de condenser en un si pelit volume toute la 
matière que comporterait une telle queslion sans lomber 
dans des considérations par trop générales sans utilité pour 
l'ingénieur. L'auteur a su éviter cet écueil et réunir, dans 
son travail, la partie essentielle de cette matière. 

Il donne d'abord, daus un assez court chapitre, quelques 
indications sur la détermination des caractéristiques géut- 
rales d'une ligne, tension, résistance des conducteurs, 
inductance, capacité et sur le fonctionnement d'une ligne. 
Pour ce dernier point, il rappelle, brièvement, la méthode qui 
a élé exposée dans ces colonnes par M. Boucherot (?). 

Le deuxième chapitre, beaucoup plus long, traite des 
lignes aériennes. On y trouvera le calcul mécauique des 
lignes, celui des appuis : poteaux en bois et poteaux en béton, 
pylónes, et les notions importantes à connaitre au sujet des 
isolateurs et de leurs essais. Quelques indications sur les 
accessoires des lignes et la construction de celles-ci ter- 
minent le chapitre. 

L'auteur aborde ensuite les canalisations souterraines: il 
étudie la répartition du champ électrique dans l'isolant des 
cábles unipolaires et dans celui des câbles tripolaires. les 
pertes dans cet isolant, l'échauffement des cábles et la 


(1) Un volume, format эт cm > 14 cm, de ба pages, édité par 
la Nouvelle Librairie nationale, 3, place du Panthéon, à 
Paris (5°). Prix : broché, 6 fr, plus до pour roo de majoration. 

. (3) Un volume, format 18 cm X та cm, de 219 pages. AT 
45 fixures dans le texte, 61116 par la librairie A Colin. 103, bou- 
levard Saint-Michel, à Paris (5%). Prix : broché, 7 fr ; relié, 8,5017, 
plus 4o pour 100 de majoration. 

(*) P. Воссневот, L'aspect physique de la propagation des ent- 
rants alternatifs sur les longues lignes. Revue générale de l'Elec- 
(moie, 7 octobre 1922, t. xii, p. 499-505. | 
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détermination de la tempéralure de régime d'un câble déter- 
miné. Quelques pages sont ensuile réservées à la pose des 
cábles et aux précautions à prendre en ce qui concerne les 
câbles à trés haute tension. 

La protection des réseaux fait l’ АЕМ quatrième chapitre. 
L'auteur у expose les questions de la mise à la terre du 
neutre des installations et de l'emploi de relais pour le 
déclenchement des disjoncteurs en cas de <urintensité ou de 
surtension. 

Enfin, un dernier chapitre contient айе: indicalions, 
un peu trop sommaires à notre avis, sur la mise en service 
d'une ligue, son entretien et la recherche des défauts qui 
peuvent s'y produire. 

En annexe, on a reproduit une partie du décret du 
274 avril 1923 porlant règlement d'administration publique 
pour l'application de la loi du 15 juin 1906 ер ce qui concerne 
les concessions de transmission d'énergie électrique à haute 
tension accordées par l'Etat (!), et des extraits de l'arrêté 
technique du 3o avril 1924 concernant les installations élec- 
triques (?) et de la circulaire du ministre des Travaux 
publics relative à cet arrèté (°). 

Pour nos lecteurs, cet ouvrage constitue donc une sorte 
d'aide- mémoire sur la question des lignes, auquel ils auront 
maintes fois à recourir. — B. E. 


Bibliographie : Responsabilité des propriétaires 
d'arbres à raison des dommages causés aux réseaux de 
distribution d'électricité, par Achille Mestre, professeur à 
la Faculté de droit de Paris (0. — La proximité d'arbres 
apparlenant à des particuliers et des ligues électriques 
aériennes crée souvent des difficultés entre les propriétaires 
des terrains voisins de la ligne et les compagnies de distri- 
bution. 

L'auteur du présent ouvrage a voulu résumer en quelques 
pages l'état de la législation francaise sur ce sujet. Il ressort 
de son étude, qui constitue la première partie du volume, 
que le propriétaire d'arbre est presque toujours responsable, 
sa responsabilité n'étant atténuée ou supprimée que s'il 
peut invoquer un cas de force majeure ou établir une 
faute ou une négligence de la compagnie à laquelle appar- 
tient la ligne. 

La deuxième partie du volume est consacrée à la repro- 
duclion de neuf jugements de divers tribunaux au sujet 
de litiges provoqués par la chute ou le contact de branches 
sur les conducteurs électriques. Elle permettra au lecteur 
de se faire une idée de la jurisprudence concernant cette 
question. — Y. G. 


Bibliographie : Fabrication des  matiéres  plas- 
tiques, par J. Frirscu, ingénieur-chimiste (š). — La fabrica- 
tion des matières plastiques est relativement nouvelle ; elle 
a pris dans certaines industries et notamment en électro- 
technique un développement considérable. L'auteur du pré- 
sent ouvrage a réuni, àl'intention des artisans et des indus- 


(!) Ce décret a été reproduit in extenso dans la Revue générale 
de l'Electricite du 19 mai 1923, t. xii, p. 850-854. 

(2) Publié in extenso dans la Revue générale de l'Electricité du 
26 juillet 1924. t. xvi, p. 171-183. 

(*) Voir la Дегие générale de l'Electricité du 19 juillet 1924, 
L xvi, p. 125. 

($) Uu volume, format 23 cm >< 15 cm. de 56 pages. édité par 
lu Librairie générale de Droit et de Jurisprudence, 20, rue Soufflot, 
à Paris (5°). Prix : broché, 5 fr, plus 20 pour 100 de majoratior. 

(^) Un volume, format 23 cm >< 15 cm, de 385 pages, avec 8 fi- 
gures dans le texte, édité par la librairie Desforges, Girardot et 
Cie, 27-29, quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). Prix : broché, 

o fr. 
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triels, le plus grand nombre de renseignements théoriques 
ou pratiques sur le sujet qui nous occupe. 

Après avoir énuméré les principales matières premières 
employées, indiqué leurs propriétés et les méthodes géné- 
rales de fabrication : moulage, séchage, coloration et finissage 
des objets), l'auteur étudie successivement les diverses 
sortes de matieres plastiques qui sont les suivantes : ma- 
tières plastiques de colle et de gélatine, de bois et de 1iège 
artificiels, de cellulose et papier mâché, de nitrocellulose. 
d'acétylcellulose, de formyicellulose, d'albumine de sang el 
de caséine, de levure de bière, de résines naturelles (dur- 
cies) et synthéliques (bakélite et ses congénéres). 

Un chapitre spécial est consacré à la xylolithe et à d'autres 
matières pétréides (plâtre, pierres artificielles, marbres arti- 
ficielsi. 

Le livre se termine par l'énumération descriptive des pro- 
cédés de fabrication du cuir artificiel. —- Y. С. 


Bibliographie : Théorie générale sur les courants 
alternatifs; fascicule II. Les alternateurs, par E. l'ieuner, 
ingénieur à la Compagnie francaise pour l'Exploitation des 
Procédés Thomson-Houston :!). — Cet ouvrage fait suite à 
celui dont le compte rendu a élé déjà donné dans ces 
colonnes (?) et traite de la construction des alteruateurs et 
de l'étude de leur fonctionnement. 

Voici d'ailleurs quelles sont les diverses questions exa- 
minées dans ce deuxieme tome de l'ouvrage de M. Piernet, 
en dehors des généralités sur le sujet : données générales 
sur les constructions et les bobinages des alternateurs 
hétéropolaires modernes: étude de la force électromotrice 
d'un alternateur; essais de fonctionnement de ces machines; 
chute de tension des alternateurs; diagramme de fonction- 
nement en charge; rendement; éléments principaux permet- 
tant d'établir l'avant-projel d'un alternateur; harmoniques; 
étude de la marche en paralléle. Y. 6. 


Bibliogaphie : Costruzioni elettromeccaniche (Cons- 
tructions électromécaniques); tome I (3° édition), par 
E. Moretti, professeur à l'Ecole polytechnique de Turin, 
directeur de la Società elettrotecnica italiana (3). — Cet 
ouvrage, modestement appelé par l'auteur « un résumé de 
80n cours de constructions électromécaniques », est en réalité 
un ouvrage fort connu et depuis fort longtemps par les cons- 
tructeurs. L'édition actuelle, considérablement augmentée 
et entièrement refondue, renferme une documentation 
technique très importante, 

Le premier volumetraite des génératrices à courant continu. 

La partie électrique, illustrée par un grand nombre de 
projets et de descriptions se rapportant à des cas concrets 
nest pas la seule étudiée; l’auteur s'occupe aussi très 
minutieusement de la partie mécanique de la construction 
et en montre l'importance. 

Enfin il traite de l'organisalion des ateliers et de léta- 
blissement du prix de revient dans le cas de machines élec- 
triques, 

ll termine par un atlas de 25 tableaux donnant des des- 
sinsde machines à courant continu. — F. Z. 


(1) Un volume, format 24 cm X< 16 cm. de 144 pages, avec 
79 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier- 
Villars et C's, 55, quai des Grands-Auguslins, à Paris (6*). Prix : 
broché, 3o fr, plus 4o pour тоо de majoration. 

(2) Revue gen.rale de l'Electricité, 7 juin 1024. t. xv, p. 1 033. 

(3) Un volume. format 25 еш ж 16,5 ст. de 807 pages, avec 
724 figures dans le texte et 25 tableaux hors Le sie, édité par 
1 Unione tipografico editrice Torinese, à Turin (Italie). Prix : 
broché, 8o lire. 
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La Semaine de Discussions d'octobre 1926 
de la Société française des Electriciens (Suite) С) 


Travaux de la première Section (Suite et fin) 


HI. Nouvelle contribution expérimentale à 
l'étude des surtensions dans les transformateurs. 
Discussion sur les essais contre les ondes à front 
raide. — Depuis que M. Bunet a introduit la discus: 
sion de cette question des surtensions dans les trans- 
formateurs par son rapport lors de la première 
Semaine de Discussions, en décembre 1924 (!), un cer- 


tain nombre de faits nouveaux et expérimentaux, qui. 


peuvent étre considérés comme acquis, sont venus 
apporter quelque précision dans la conception de ces 
phénomènes. Nous voulons parler d'abord des résultats 
des expériences entreprises par M. Fallou, résultats qui 
ont été présentés par leur auteur à la Société francaise 
des Electriciens dans la deuxiéme Semaine de Discus- 
sions, en octobre 1925 (?) ; ces derniers ont incité 
M. Mauduit à effectuer à son tour des essais du méme 
genre qui ont fait l'objet d'une étude enregistrée dans 
cette revue (?) ; etenfin, en cette troisième Semaine de 
Discussions, M. Fallou a pu apporter de nouveaux élé- 
ments qui contribuent à jeter quelque lumiére sur des 
points encore douteux ou obscurs. 


A. Rapport de M. Fallou. — r. Résumé Des FAITS 
ACQUIS ET ÉNONCÉ DU PROBLEME RÉSOLU PAR LES EXPÉRIENCES 
DONT IL EST QUESTION CL, — Dans les conclusions de son 
étude présentée en octobre 1925, M. Fallou s'exprimait 
comme il suit: « Les enroulements à haute tension de la 
plupartdes transformateurs industriels constituent des 
circuits à constantes réparties capables d'osciller libre- 
ment et d'entrer en résonance avec une source exté- 
rieure de fréquence convenable. Les trés petits appa- 
reils comme les transformateurs de potentiel ne font 
pas exception à cette règle. Les oscillations libres sont 
pratiquement sinusoidales ` les harmoniques de l'onde 
fondamentale disparaissent complétement dés que le 


(*) Itevue générale de l'Electricité, 13 et зо novembre 1936. 
t. xx. p. 691-696 et 731-740. 

(1) P. Benet; Ondes à front raide: Essais des apparcils 
électriques, et notamment des transformateurs. avec des 
ondes à haute fréquence ou des ondes à front raide. Bulletin 
de la Suriélé française des Electriciens, aot-septembre- 
octobre 1924, t. 1v Ar série), р 877-971. Cette étude a été 
analysée dans la Revue générale de l'Electricilé, 17 jau- 
vier 1925. t. xvii, p. 81-84. | | 

(°) J. Farro ; Contribution expérimentale à l'étude des 
surtensions dans les transformateurs. /tevue générale de 
l'Électricité, 21 novembre 1925, t. svin, p. 845-848, et Bul- 
Latin de lu Sociète francaise des Electriciens, mars 1936, 
t. vi (4* série), р. 237-204. | Wé 

G) A. Mauocit : Ondes mobiles, oscillations et surlen- 
sions dans les transformateurs. Heru’ generale de ÜElectri- 
cilé, 7 août 1926, t. xx, p. 209-210. : 
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noyau magnétique est parcouru par le flux résultant. 
Enfin, les équations relatives aux lignes s'appliquent 
avec une approximation suffisante au cas des transfor- 
mateurs. > 

Ces conclusions ont été confirmées par les expé- 
riences de M. Mauduit, rappelées ci-dessus; ce dernier 
auteur en déduit à son tour quelques indications sur 
les phénomènes de surtension qui présentent le 
plus grand danger pour les transformateurs ; c'est, 
d'après M. Mauduit, aux oscillations engendrées dans 
les enroulements par les phénomènes transitoires bien 
plutôt qu'au passage des ondes à front raide que 
doivent être attribuées les perforations des isolants dans 
ces appareils. Or, M. Fallon s'est proposé de résoudre 
ici cette question. Il examine à cet effet ce qui se pro- 
duit dans un enroulement recevant à ses bornes des 
oscillations de fréquences s'élevant de plus en plus à 
partir de la valeur dela fréquence propre de cet enrou- 
lement, de l'ordre de quelques milliers de périodes par 
seconde, à celle correspondant à la longueur d'ondes 
d'impulsion, dites à front raide. 


2. Loir GÉNÉRALE DB LA PROPAGATION D'UN& ONDE DANS UM 
ENROULEMENT. — Dans la premiére partie de son rapport 
M. Fallou établit les équations définissant la tensione 
et le courant т dans un circuit dont les constantes uni- 
formément réparties sont l'impédance en série Z el 
l'admittance de fuites Y, par unité de longueur, ces 
grandeurs étant bien entendu des grandeurs complexes. 
Le systéme d'équations différentielles à résoudre est, 
comine on le sait, 


d?e POS dir Tm 
— = Ye et — = Yï, 
d.r? dr? 


æ étant la distance du point considéré du circuit à 
l'origine. 
La solution générale de ce systéme est 
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M. Fallou applique ces résultats aux différents cas à 
envisager dans l'étude qu'il poursuit. Voici d'ailleurs 
les termes mémes de son rapport : | 

«Si l'on suppose d'abord que l'extrémilé de l'enrou- o EE 


J 


— per. e 


i -N'y 


p renle 
арр: 
es trari 


dec 
out 
EUR 
enel 
ms (6 
dies 22: 
ita {а 
d 
lani: 3 
Ой! 
ПЕ 
orm 
if IUE 
el dh. 
dE ! 


Eu 


27 Novembre 1926. 


lement est reliée à la terre, on a e =o pour z = o, et, 
par conséquent, 
e = 24 sinh z y ZY, 


ou, en posant 
VZY -—a + ув, (j = V — 1l, 
e = 2 À (cos Bx sinh ат + J sin 8x cosh ar). 


» La tension en un point quelconque x a donc pour 
amplitude Æ définie par 


E = 24 ү cosh? ax — cos? 5r 


el pour angle de phase un angle 8 tel que 
tg 0 — tg Bz cotgh az. 


» Soit V l'amplitude de la tension à l'entrée de l'enrou- 
lement, c'est-à-dire au point > = / (l désignant la lon- 
gueur totale de l'enroulement) ; l'amplitude Æ en 
chaque point d'abscisse x est donnée en fonction de 


U, par la formule 


, /совһ? xx — cos? 8x 
к=к qu 


cosh? xl — cos? bi 
et l'angle de phase + entre la tension e au point d'ab- 
всіѕве x et la tension à l'entrée est exprimé par l'équa- 
tion 
tg 3/ cotgh af — tg^.r cotzh xz 
tg p= —— ` . G) 
"1 4 lg 84 lg 8 cotgh al соіа аг 


» Si l'on suppose au contraire que l'extrémité del'en- 
roulement est isolée (т — o pour x — о), оп tróüive, d'une 
maniére analogue 


cosh? ax — sin? 5r 
= Si а H 
EE VE al — sin? 5/ 9) 
et 
tg 8/ tgh al — (абл tgh ar | 
(4) 


tg + = | 
Ë + 1 + tg 5/ lg 8x tgh a/ tghi ar 


Dans les deux cas envisagés ç est nul si 8 est пше! tend 
vers 5 (1 —r) lorsque ax est suffisamment grand. 

» On peut dès maintenant indiquer la provenance et 
le rôle respectif de chacun des paramètres a et 8. Le 
paramétre 8, qui apparait chaque fois que les impé- 


dances Z et y ne sont pas de méme phase, indique 


que la tension se répartit sinusoidalement dans l'es- 
pace et que la courbe des amplitudes en fonction de 
la distance présente une succession de minima el de 
maxima, distants entre eux d'un quart de la longueur 
d'onde donnée par l'égalité 


2% 


hs E 
ech 


(') L'unité de longueur adoptée dans cette expression est la 
longueur de l'enroulement. 
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» La vitesse de propagation des ondes s'en déduit 
immédiatement par la relation : 


w 
В 

» Le paramètre а qui apparait seul chaque fois que 
les impédances Z et 1/Y sont de même phase, et en 
même temps que 8 dans un circuit quelconque lorsqu'il 
s'y manifeste une déperdition d'énergie quelconque, 
conduit à un amortissement des amplitudes le long du 
circuit suivant une fonction hyperbolique d'autant plus 
rapidement décroissante que z est plus grand. 

» Il va de soi que ces équations (1), (2), (3) et (4) sont 
tout à fait générales et pourront toujours fournir la so- 
lution du probléme pour une fréquence bien déterminée, 
à condition de donner à Z et à Y des valeurs conve- 
nables. » 


peau 


3. APPLICATION DE CES RÉSULTATS A L'ÉTUDE DES SURTEN- 
SIONS. — Partant de ces équations, le rapporteur montre 
comment elles peuvent être simplifiées dans le cas de 
l'enroulement du transformateur (fig. 8) que l'on con- 


CHA 14 УЛУ. 
^ ný PER ut 


Fig. 8. — Schéma de l’enroulement d’un transformateur 
dont les constantes sont supposées uniformément réparties 
sur sa longueur. | 


sidère comme ayant une longueur /, d'inductance 
totale Z, une série de capacités entre Spires de valeur 
totale C, et une capacité entre spires et masse de valeur 


totale Су. 
« Dans ces conditions, poursuit M. Fallou, il est fa- 


cile de voir que l'impédance Z et l'admiltance У par 
unité de longueur prennent respectivement la forme 


ou, en posant 


Lo représentant alors la self-inductance ‘effective de 
l'enroulement, | 


e 1. 
2 = 77 eng 


et 


d'où 
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c'est-à-dire 
— ; VL Ca . 


» On aura donc pour l'amplitude de la tension e en 
chaque point d’après l'équation (1) 


sin er VL. d 


sin (о VLC) 


E = Г, (5) 


si l'extrémité de l'enroulement est reliée au sol; et 
d'après l'équation (3), 


cos E V Sa 
FE = U, — s = се (6) 
cos (о VL. C! 


si l'extrémité de l'enroulement est isolée. 
» Puisque a — o, on aura tout le long de l'enrou- 
lement, d'aprés les équations (2) et (4), 


tg о = + æ ou cos ф = o dans le premier cas; 


tg ç? — о ou cos ç = + 1 dans le second cas. > 


Ces équations montrent qu'il y aura résonance, 
c'est-à-dire que le dénominaleur de ces expressions 
deviendra nul lorsque la pulsation w de l'oscillation 
appliquée à l'enroulement sera définie par 


LO) Lea = kr, 


k étant un nombre entier quelconque, lorsque l'extré- 
mité de l'enroulement est reliée au sol, et 


o VL, Са = k' : , 
k étant un nombre impair quelconque, si cette extré- 


mité est isolée; ou, en remplacant Z, par sa valeur en 
fonction de Lẹ et de CG dans le premier cas 


kx 


E T сы (7) 
VL (Ca Se кат? s) 
et dans le second cas, 
ө = Se (8) 


———— 
v^ (с; + = 2 


« La présence de / ou de Eau dénominateur de ces 
fractions, conclut M. Fallou, montre que les fréquences 
auxquelles se produiront les résonances ne doivent pas 
étre des multiples entiers dela fréquence fondamentale, 
mais doivent former une série de valeurs de plus en 
plus voisines les unes des autres au fur et à mesure que 
le rangde l'harmonique considéré augmente. 


» 1° Surtenstons entre spires dues aux ondes de hante 
fréquence. — Les relations (5) et (6) indiquent que 
l'amplitude doit se répartir d'une manière sinusoïdale 
le long de l'enroulement, avec changements brusques 


de l'angle de phase, et la valeur trouvée pour Ë laisse à 


penser que la longueur d'onde doit diminuer lorsque la 
fréquence augmente. On en conclut généralement que 
si la fréquence de l'onde incidente croit de plus en plus, 
la longueur d'onde diminue toujours pour devenir 
théoriquement nulle, et qu'il peut alors se trouver à 
l'intérieur du transformateur des points de l'enroule 
ment de plus en plus voisins entre lesquels la différence 
de potentiel sera trés grande, voisine du double de la 
tension à l'entrée de l'enroulement, et susceptible de 
détruire l'isolement. » 

Une autre valeur à considérer est celle de la fré: 
quence critique. « Lorsque la fréquence de l'onde inci- 
dente atteint une valeur telle que 


LC,«! = 1, 


on dit qu'elle est égale à la fréquence critique de Ten- 
roulement. A cette fréquence, la vitesse de propagation 


qui est proportionnelle à 
1 


ТХЕ 

doit devenir nulle, et l'onde incidente ne doit pas pé- 
nétrer dans le bobinage, mais se réfléchir tout entière 
à l'entrée de l'enroulement. Les premières spires dor 
vent subir une contrainte théoriquement infinie. Сег- 
tains auteurs ont particulièrement insisté sur les dan- 
gers de ces ondes à la fréquence critique (!). » | 

2° Ondes de très haute fréquence, dites à front raide. 
— M. Fallou s'exprime ainsi : Р 

« Si la fréquence де l'onde incidente est très supé- 
rieure à la fréquence critique ou, ce qui revient au 
même, si sa longueur devient de plus en plus courte, 
І.С, о? devient trés grand vis-à-vis de l'unité ; on aura 
alors : 


d'ou 


QVE э" 


et les équations de propagation (1) et (3) deviennent 


rd 

sinh S U. 

d == U, 2—5, 
С, 
sinh 4 / — 
C. 

(1) Travers et SILVA ; Contribution à l'étude de la Geer 
tion des réseaux électriques eontre les surtension#- ua 
rence internationale des grands Réseaux électriques 
haute Tension (1923). Revue générale de Pp Electricite, 39 
cembre 1933, t. xiv, p. 1054. 


= 
— = 
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si l'extrémité de l'enroulement est reliée au sol, et 


si l'extrémité de l'enroulement est isolée. 

» L'angle de phase défini par les équations (2) et (4) 
entre l'onde incidente et l'onde en un point quelconque 
de l'enroulement sera nul tout le long du bobinage. 


» La valeur ed a étant généralement assez élevée, 
8 


l'amplitude de la tension décroitra rapidement depuis 
l'entrée du bobinage. La contrainte entre spires sera 
maximum à l'entrée de l'enroulement et aura pour 
valeur 


FE 
ov E = D Den 2. dans le pre- 
d d r=! 


mier cas. 


Gn = E tgh Ze , dans le second cas. » 


Cet exposé de la théorie qui permet d'interpréter les 
phénomènes de surtension s'imposait comme introduc- 
tion à celui de l'étude expérimentale qui suit; aussi 
avons nous cru utile de la reproduire ici, car elle fixe 
les idées et peut servir de base aux discussions rela- 
tives à cette question. Elle a un autre uvantage, celui 
de mettre en évidence ceux des phénomènes qui consti- 
tuent le véritable danger pour le transformateur, point 
trés important puisque le but des recherches entre- 
prises dans ce sens est précisément de trouver la solu- 
tion de la protection des transformateurs. 

Ajoutons que M. Fallou fait quelques réserves sur 
les hvpothéses sur lesquelles est basée la théorie; il 
fait remarquer que l'on néglige la résistance apparente 
de l'enroulement, résistance proprement dite du con- 
ducteur et celle se traduisant par les pertes par courants 
de Foucault, la conductance apparente des capacités à 
la masse et entre spires, conductance due à l'imperfec- 
tion de l'isolation et donnant lieu aux pertes diélec- 
triques, ainsi que l’'inductance mutuelle d'une partie 
du bobinage sur l'autre. 

« Enfin, ajoute-t.il, l'assimilation de la capacité 
entre spires à une quantité uniformément distribuée 
est peut-être sujette à critique; elle n'est théorique- 
ment valable que si le nombre de spires est infiniment 
grand, la capacité entre deux spires successives deve- 
nant alors infiniment grande. 

» En ce qui concerne les phénoménes de résonance 
à la fréquence fondamentale du transformateur et à 
celle de ses harmoniques, l'étude expérimentale dont 
nous avons rendu compte dans notre communication 
précédente confirme partiellement cerlaines conclu- 
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sions de cette théorie, mais en infirme déjà certaines 
autres, puisque nous avons pu démontrer qu'un trans 
formateur peut effectivement entrer en résonance à 
une fréquence bien déterminée, mais à cette fréquence- 
là seulement. Nous avons déjà indiqué que cette diver- 
gence entre l'expérience et la théorie simplifiée doit 
être attribuée à l'action combinée de la mutuelle induc- 
tance et de la résistance apparente. 

» Que valent pratiquement les autres conclusions de 
cette théorie? C'est ce que nous avons cherché à savoir 
en appliquant la méthode de recherche que nous allons 
exposer maintenant. 


» A MérHODE D'INVBSTIGATION.. — 1? Ondes sinusoidales 
de haute fréquence. — Le principe de la méthode que 
nous avons adoptée pour étudier la loi de propagation 
ds ondes sinusoidales de fréquence de plus en plus 
élevée consiste à appliquer entre une extrémité de 
l'enroulement d'un transformateur et sa masse une 
tension alternative entretenue sinusoidale, de fré- 
quence réglable mais bien constante au cours d'un 
mème essai, puis à déterminer l'amplitude et la phase 
de la différence de potentiel entre la masse et une 
série de prises soudées de place en place le long de 
l'enroulement. 

» Le transformateur sur lequel ont porté nos princi- 
paux essais était un appareil de 25 kv-4, i» 500/230 v. 
Son enroulement à liaute tension, muni d'anneaux de 
garde, comprenait 20 galettes identiques, réparties sur 
deux colonnes et connectées en série. 

» Le générateur d'oscillations entretenues étail soit un 
alternateur pour les fréquences inférieures à 1 ooo p : $, 
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Fig. g — Schéma du montage adopté pour le relevé des 
oscillogrammes permeltant d'étudier les lois de la propa- 
gation des ondes sur un enroulement de transformateur. 


soit une lampe triode (type « Métal » E-6) dont la ten- 
sion plaque était alimentée par une dynamo sous 
т 000 à 1 500 v. Le circuit oscillant nous a permis de 
faire varier la fréquence d'alimentation depuis quel- 
ques milliers jusqu'à 2 ooo ooo p: $ 

» Pour enregistrer la tension, nous avons utilisé un 
oscillographe cathodique Dufour dans les conditions 
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suivantes (!) : le faisceau cathodique était soumis 
simultanément à deux champs électriques perpendicu- 
laires, proportionnels, le premier à la tension appli- 
quée à l'entrée A de l'enroulement, le second à la ten- 
sion au point étudié B (fig. 9). Les deux champs étant 
évidemment de même fréquence, mais généralement 
déphasés l'un par rapport à l'autre, la tache cathodique 
inscrivait sur la plaque sensible placée dans l'appareil 
une ellipse dont la grandeur et la posilion par rapport 
aux axes de la plaque donnaient immédiatement et 
l'amplitude et la phase de la tension en B par rapport 
à celles de la tension en A. Si, par exemple, le champ 
électrique proportionnel à la tension en A était appli- 
qué suivant Oz (fig. 10)et le champ proportionnel à la 


D ' C 


Fig. 1o. — Ellipse tracée par la tache cathodique sous 
l'influence de deux champs électriques rectangulaires, de 
même fréquence et déphasés. 


tension en B suivant Ou, il suffisait de tracer le rectan- 
gle ABCD tangent à l'ellipse et parallèle aux axes de 
coordonnées pour en déduire le rapport des amplitudes 


N À 


— par le quotient = et le déphasage ç par la relation 
0 


Р OM OP 
SIN я — ON = 0Q' 

» Quelques artifices expérimentaux, sur lesquels 
nous n'insisterons pasici, permettaient de déterminer 
automatiquement la position des axes Oz et Oy, le sens 
de circulalion de la tache le long de l’ellipse, etc. La 
figure тт représente un spécimen de tracés phologra- 
phiques obtenus de cette maniere. 

» En enregistrant l'ellipse correspondant à chacune 
des prises du lransformateur, on obtenait donc pour 
chacune des fréquences appliquées une série d'épreuves 
qui permettaient par la suite de calculer et de tracer la 
réparlition des amplitudes et celle des déphasages de 
la tension le long de l'enroulement. La distance sépa- 
rant deux maxima ou deux minima conséculifs de la 
courbe des amplitudes fournissait approximativenient 
la demi-longueur d'onde et, par suite, Ja vitesse de pro- 
pagation à la vitesse considérée. Enfin, connaissant les 
amplitudes E et E et les déphasages ç et z' en deux 
points B et B', on pouvait en déduire la contrainte 
électrique maximum entre ces deux points par la dif- 
férence 

E sin (wt — 9) — £'sin(wt— 9) 


(!) Un simple tube de Braun aurait pu rendre les mêmes 
services. 
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pour 
E cos ç — Ё" cos al 
tg ul: ace SENE ca idi ЭЙ 
и sing — / sin Ф 
» 2° Ondes dites à front raide. — Bien que cette 


série d'essais sous tension sinusoidale ait été poussée 
jusqu'à des fréquences fort élevées, nous avons tenu à 
vérifier que la loi de propagation trouvée pour ces 
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Fig. 11. — Spécimens d'ellipses relevées 
à la fréquence de 8 500 p : s. 


hautes fréquences était encore valable pour les ondes 
d'impulsion à fronts aussi courts que possible, intro- 
duites dans l'enroulement au moment oü la borne 
d'entrée se met brusquement à la masse. Autrement 
dit, nous avons cherché à l'oscillographe ce qui se 
passe dans le bobinage lorsqu'on effectue un essai ana- 
logue à celui que préconisent certains règlements 
étrangers. 

» A cet effet, nous avons relié le transformateur 
à un éclateur tournant entraîné par un moteur syn- 
chrone. Le transformateur était alimenté à la fré- 
quence de 5o p : s à travers son enroulement primaire 
par la même source que le moteur synchrone. L'écla- 
teur était réglé de telle sorte que l'étincelle se produi- 
sait, dune part, au moment où la tension était maxi- 
mum, et, d'autre part, à l'instant voulu pour l'enre- 
gistrement. Ce méme moteur synchrone était d'ailleurs 
chargé d'actionner en temps voulu les contacts néces- 
saires à l'alimentation des différents circuits de l'oscil- 
lographe moyennant certains artifices qu'il serait trop 
long de décrire ici. 

» La fjgure 12 reproduit un oscillogramme représen- 
tant la tension entre la connexion de la seconde galette 
ella masse où se produit l'étincelle. On voit que le 
potentiel varie brusquement en moins d'un centième 
de microseconde. La décharge ne s'effectue d'ailleurs 
pas en une seule fois, mais se répéte à des intervalles 
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de temps de l’ordre d’une dizaine de microsecondes. Les 
oscillations amorties qui succèdent à chaque décharge 
(environ то millions de périodes par seconde) doivent 
ètre attribuées aux connexions reliant le transforma- 
teur à l'oscillographe. 

» Pour comparer au cours d'une même expérience la 


Fig. 12. — Oscillogramme représentant la tension entre la 
masse du transformateur et la connexion de Ја première 
galette, lorsque la borne d'entrée est reliée brusquement à 
la masse par l'éclateur tournant. L'axe des temps est une 
sinusoide de fréquence égale à 57 ooo p : s. L'échelle des 
abscisses est graduée en microsecondes. 


tension aux bornes de l'enroulement à celle d'un point 
quelconque du bobinage le transformateur était relié 


Reseau a 50ps 


Fig. 13. — Schéma du montage permettant de comparer dans 
la même expérience la tension aux bornes de l'enroulement 
à celle d'un point quelconque de l'enroulement. 


au plateau de l'oscillographe comme l'indique la 
figure 13. La tache cathodique était balayée parallèle- 
ment à l'un des axes de la plaque photographique par 
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un champ magnétique auxiliaire variable, à une vitesse 
d'environ то m:s, très petite vis-à-vis de celle 
imprimée par l'onde de décharge à l'instant du phéno- 
mene transitoire. 

» Dans ces conditions, le tracé obtenu sur la plaque 
sensible était celui que schématise la figure :4 : le 


Fig. 14. — Tracé obtenu sur la plaque sensible 
dans le cas de la disposition schématisée sur la figure 13. 


champ auxiliaire produisait le déplacement de la tache 
suivant la direction ab: au moment de l'allumage de 
l'étincelle, et sous l'influence des plateaux à angles 
droits p, et p; (fig. 13), la tache décrivait brusquement 
le tracé rectiligne bc, puis,la décharge étant terminée, 
poursuivait son trajet au delà de la plaque sensible 
par cd. Les plans des plateaux Giant respectivement 
paralléles aux axes de la plaque, il est facile de voir 
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Numérotation des galettes de l'enroulement 1 


Fig. 15. — Courbes de répartition de l'amplitude des ten- 
sions l'extrémité de l'enroulement primaire étant libre et 
le secondaire, ouvert : г, fréquence 1000 p : s; 2, fré- 
quence 750 p : s. 


que la tangente de l'angle 4 donnait immédiatement le 
rapport des tensions aux points A et B. 

» En relevant autant d'oscillogrammes qu'il y avait 
de prises B, il devenait possible de tracer la courbe de 
répartilion d'une onde à front raide, comme nous 
l'avions fait pourles ondes sinusoidales. » 
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5. RÉSULTATS D'EXPÉRIXNCES. — Ce sont ces courbes de 
répartition des amplitudes sur l'enroulement qu'a pré- 
sentées M. Fallou. Il y a deux séries de tracés pour des 
[réquences différentes, la premiére série avant été 
obtenue en isolant l'extrémité libre de l'enroulement 
primaire, et la deuxiéme, en reliant cette extrémité à 


la tension appliquée 


Valeurs en centièmes de 
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Fig. 16. — Courbe de répartition de l'amplitude des ten- 
sions, l'extrémité primaire étant libre, le Secondaire 
ou vert, la fréquence étant de 12000 p : 8. 


la masse, dans les deux cas l'enroulement secondaire 
étant ouvert. 

Sur les figures 15, 16 et 17 sont reproduits quelques 
spécimens des tracés de la premiére série et sur les 
figures 18, 19 et 20 ceux de la seconde série. 

Examinons d'abord les courbes de la premiére série. 

1° Examen des courbes obtenues, l'ertrémité de l'en- 
roulement primaire étant libre. — Le tracé à la fré- 
quence de 750 р: 5, qui correspond à celle du quart 


012 3424567 83910 2 14 16 18 20 
Numérotation des galettes de l'enroulement 
Fig. 17. -— Courbe de répartition de l'amplitude des tensions, 


lextrémité primaire étant libre, le secondaire ouvert ; 
courbe en trait plein, fréquence d ooo р: s; courbe en 
traits ponctués, fréquence 70000 p : 


А D 


d'onde du transformateur pour ces conditions de fonc- 
tionnement indique une forte surtension par rapport à 
la masse à l'extrémité libre de l'enroulement primaire. 
Puis, lorsqu'on augmente la fréquence, la self-induc- 
tance apparente diminue rapidement « sous la double 
influence du changement rapide de la perméabilité 
apparente du noyau magnétique avec la fréquence et 
de l'induction mutuelle entre les bobines parcourues 
par des courants de phases opposées ». 

« Le troisième harmonique de l'onde fondamentale, 
poursuit le rapporteur, apparait avec une fréquence 
supérieure à 12000 p:s. Entre temps, la résistance 
apparente augmente considérablement et la surtension 
à la masse due à la résonance du troisième harmonique 
devient à peu près négligeable. Dans toute cette zone 
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de fréquences, la valeur de 1а vitesse de propagation, 
inversement proportionnelle à la racine carrée de 1а 
self-inductance apparente. varie de quantités considé- 
rables et se manifeste d'ailleurs comme une quantité 
très instable. Il arrive parfois qu'au cours d'une méme 


expérience, exécutée à une fréquence bien stable, cons- 


tamment contrólée à l'ondemétre, on puisse constater 
qu'une simple. modification de l'amplitude de l'onde 
incidente introduit une brusque modification des 
ellipses examinées sur l'écran fluorescent. Il faut attri- 
buer cette instabilité à la mutuelle influence entre la 
répartition du courant et la self-inductance appa- 
rente. 

» Lorsqu'on atteint des fréquences de l'ordre de 
Зо ооо p:s, la vitesse de propagation tend vers une 
limite supérieure sensiblement égale à 28 ooo fois la 
longueur / de l'enroulement par seconde; puis elle 
reste constante et stable jusque vers 50000 p : s. La 
résistance apparente continue d'ailleurs à augmenter, 
et le terme sinusoidal de la loi de propagation tend de 
plus en plus à devenir négligeable vis-à-vis du terme 
hyperbolique. 

> Aux environs de 100 00% p:s, il ne subsiste plus 
que le tracé hyperbolique. Il n'en faut pas conclure 
toutefois que la vitesse de propagation disparaisse, 
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Fig. 18. — Courbes de répartition de l'amplitude des tensions, 
l'extrémité de l'enroulement primaire étant reliée à la 
masse et le secondaire ouvert : courbe en trait plein, fré- 
quence 7 доо p : S; courbe en traits interrompus, 
E quante 7000 p: 8; courbe en traits ponetués, fréquence 
8700 p: 


comme on l'admet généralement, car le relevé des ten- 
sions entre l'entrée et la première galette indique 


encore un déphasage appréciable [s= mu Se d’où l'on 
peut tirer la valeur approximative de f (équation (4 
simplifiée). 
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et, par suite, la vitesse de propagation, 


y = = 69 000 {, 
В 
Soit баб fois la longueur de l'enroulement par 
seconde. 

» Cette vitesse, loin de diminuer, devient considéra- 
blement plus élevée qu'aux fréquences inférieures. 

» Lorsqu'on atteint et dépasse la fréquence de 
120 ооо p : s, le tracé hyperbolique tend à se relever 
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Valeurs en centiémes de 
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Fig. 19. — Courbes de répartition de l’amplitude des ten- 


sions, l'extrémité de l'enroulement primaire étant reliée à 
la masse, le secondaire ouvert : courbe en traits ponctués, 
fréquence 135oo p : s; courbe en trait plein, fréquence 
16 ооо р: 8; courbe en traits interrompus, fréquence, 
39000p:8 


trés légérement, indiquant une contrainte un peu 
moins élevée sur la première galette. D'autre part, le 
déphasage diminue de plus en plus, le paramètre 8 de 
l'équation de propagation devient nul, et la vitesse de 
propagation tend à devenir infiniment grande, l'onde 
se propageant entiérement par capacité de spire à 
Spire. > 

2° Examen des courbes obtenues, l'extrémité de l'enrou- 
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lement primaire étant reliée à la masse. — Les mèmes 
conclusions peuvent être déduites de l'examen des 
courbes de la seconde série qui ont bien une allure 
générale semblable aux précédentes. Il convient toute- 
fois de remarquer que la fréquence de la résonance 
fondamentale correspond à celle de la demi-onde, soit 
à 8000 p:s dans le cas qui nous occupe. On constate 


t 
= 


Valeurs en centiemes 
de la tension appli 

"= 
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Fig. зо. — Courbes de répartition de l’amplitude des ten- 
sions, l'extrémité de l'enroulement primaire étant reliée à 
la masse, le secondaire ouvert : courbe en traits inter- 
rompus, fréquence 56 ooo p:8; courbe en traits ponc- 
tués, fréquence 70 ооо р:з; courbe en trait plein, fré- 
quence зоо ooo р: з. 


également dans le voisinage de 3o ooo p :s des varia- 
tions brusques de la vitesse de propagation. 

Pour terminer, M. Fallou mentionne, sans commen- 
taires, des expériences faites sur le méme transforma- 
teur, mais le circuit secondaire étant en court-circuit, 
qui, au point de vue de la résonance fondamentale, 
confirment les résultats précédents, ainsi d'ailleurs 
qu'au point de vue de l'allure générale des phéno- 
ménes. 

3° Résumé des résultats. — Sur le tableau I sont 
enregistrées les valeurs de la vitesse de propagation 


TABLEAU I. 


EXTRÉMITÉ PRIMAIRE ISOLÉE 
Secondaire ouvert 
рь а ————— 


EXTRÉMITÉ PRIMAIRE А LA MASSE 
Secondaire ouvert 
a @.... remm sen 


EXTRÉMITÉ PRIMAIRE ISOLÉE 
Secondaire eu court-circuit 
nn —— 2... —— ——— —  —— 


Fréquence Vitesse de propagation Fréquence Vitesse de propagation Fréquence Vitesse de propagation 
р:8 1:3 р: з l:s | р:в (a 
8 000 16 000 

750 3 000 16 000 13 ооо 7 070 28 ооо 
6 250 9 400 19 000 14 200 13 500 20 000 
19 700 13 800 34 000 25 000 15 ooo 22 000 
38 000 28 000 39 ооо 28 ооо 21 000 21 000 
70 000 28 ооо 56 000 28 000 39 000 28 ооо 
100 000 69 ооо 70 ооо 28 ооо 70 ooo 28 000 
120 000 155 000 100 000 69 ооо 100 000 69 ооо 
130 OOO 155 000 120 000 155 000 


déduites de ces résultats pour différentes fréquences. 
Les valeurs sont rapportées à la longueur / de l'en- 
roulement, d'où le symbole í : 
tableau pour les unités de cette vitesse; d'autre part, 
la courbe de la figure 21 montre la variation de la con- 
trainte calculée comme il a été dit plus haut en fonc- 
tion de la fréquence. Enfin, une autre confirmation a 


8 adoplé dans ledit . 


été obtenue en opérant sur un transformaleur de poten- 
tiel de 15000 v. 


6. CowcLusioNs. — Nous reproduisons ici le texte 
méme des conclusions du rapport de M. Fallou dont 
l'importance mérite d'étre soulignée. L'auteur est, en 
effet, en mesure d'affirmer un certain nombre de faits 
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relatifs aux véritables causes du danger des surtensions, 
faits basés non pas seulement sur des considérations 
théoriques, mais sur de précieuses données expérimen- 
tales. Il fait d'abord remarquer qu'aux environs d'une 
[réquence que nous appellerons encore fréquence cri- 
tique, quin'est nullement caractérisée par une annu- 
lation de la vitesse de propagation, dans une zone de 
fréquences d'ailleurs extrémement large, la contrainte 
diélectrique appliquée aux premiéres spires tend à 
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Fig. 21. — Courbe représentant la variation des contraintes 


en fonction de la fréquence : courbe en trait plein, relative 
à la première galette ; courbe en traits ponctués, relative à 
à la deuxiéme galette. 


devenir maximum, tandis que la contrainte appliquée 
aux spires suivantes tend vers une limite inférieure. 

« Pour des fréquences supérieures à cette fréquence 
critique, la vitesse de propagation continue à croitre, 
mais la contrainte appliquée aux premiéres spires 
diminue légérement pour atteindre une limite déter- 
minée correspondant à la zone critique. 

» Au point de vue des diverses surtensions, ajoute-t- 
il, qui peuvent se manifester, cette investigation dans 
le domaine des [réquences croissantes nous conduit 
donc aux conditions suivantes : 

» 1? Surtensions entre enroulement et masse. — ll ne 
peut y avoir surtension entre la masse et un point 
interne du bobinage qu'en cas de résonance à la fré- 
quence propre fondamentale de l'enroulement. 

» 29 Surtensions entre spires au delà des bobines 
d'entrée. — Ces surtensions ne sont à craindre qu'en 
cas de résonance à la fréquence propre fondamentale 
de l'enroulement. Elles peuvent atteindre encore des 
valeurs relativement élevées (20 à Зо pour тоо de la 
tension incidente entre deux galettes consécutives), 
alors que la contrainte normale est de 5 pour 100 pour 
des fréquences relativement basses, de l'ordre de 
grandeur de la fréquence propre de l'appareil, mais 
sans toutefois dépasser celle qu'elle peut atteindre en 
cas de résonance exacte. Dés que la fréquence appli- 
quée est suffisamment élevée, supérieure à 20000 p: š 
dans notre cas particulier, tout danger de surtension 
au delà des deux premières galelles devient illusoire. 

» 3° Surlensions entre spires à l'entrée du bobinage. 
— Les spires d'entrée subissent une contrainte diélec- 
trique qui passe раг un maximum pour une zone très 
large de fréquences, puis tend vers une limite assez 
peu différente de ce maximum lorsque la fréquence 
croit indéfiniment. » 

4° De l'essai des ondes à front raide. — Ces conclu- 
sions permettent de répondre à la question posée il y 
a deux ans par M. Bunet, lors de la première Semaine 
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de Discussions, sur la nécessité et l'efficacité des essais 
aux ondes à front raide, et voici comment s'exprime 
M. Fallou : 

« Appliquer une onde à front raide aux bornes du 
transformateur revient à appliquer entre les premiéres 
spires de l'enroulement pendant une durée de l'ordre 
du cent-millioniéme de seconde une différence de 
potentiel représentant un pourcentage élevé de l'am- 
plitude de l'onde incidente. L'expérience indique que 
cet essai doit élre au moins insuffisant, et par Jà méme 
inutile, puisqu'il ne fait pas subir à l'enroulement les 
contraintes maxima qui peuvent éventuellement s'y 
produire. D'abord, du moins en ce qui concerne cer- 
tains transformateurs, la différence de potentiel entre 
spires d'entrée n'est pas maximum pour une onde à 
front raide; elle peut atteindre des valeurs; au moins 
aussi élevées pour -des fréquences beaucoup plus 
basses. 

» À ce point de vue, il nous semble donc que l'essai 
diélectrique des premières spires devrait être exécuté 
non pas au moyen d'ondes de choc, mais avec une ten- 
sion entretenue où amortie de fréquence appropriée, 
correspondant approximativement à la fréquence rri- 
tique, ce qui aurait pour effet d'augmenter non seule- 
ment la contrainte diélectrique appliquée, mais surtout 
la durée d'application de cette contrainte. Mais l'expé- 
rience montre aussi que si cet essai de haute fréquence 
est suffisant pour essayer les spires d'entrée, il ne 
fournit aucune indication sur la maniére dont se com- 
porteront les spires internes par rapport à elles-mêmes 
el à la masse en cas de résonance de l'enroulement 
avec le réseau connecté à ses bornes. 

» Un essai rationnel du transformateur contre les 
surtensions internes dont il pourra devenir le siége en 
cours d'exploitation devrait donc être tout au moins 
complété par un essai à la fréquence de résonance de 
l'enroulement. 

> Ces essais eux-mêmes sont-ils opportuns dans la 
généralité des cas au moment de la réception des trans- 
formateurs et leur réglementation doit-elle étre intro- 
duite dans les régles de normalisation ? Personnelle- 
ment, nous estimons que les mesures et les expériences 
délicates qui devraient accompagner de tels essais [ont 
encore partie du domaine des laboratoires, et que leur 
généralisalion immédiate sur les plates-formes d'usines 
n'est pas encore possible, voire méme peu souhai- 
table. » 


B. Discussion. — A la discussion qui suivit l'exposé 
de ce rapport prirent part, MM. Bunet, de Pistoye, Gi- 
rault, Belfils qui présenta les observations de MM. Mar- 
chand, Dessus, Kopeliovitch, Darrieus et Roth. 

La question est envisagée, d'une part, au point de 
vue théorique et d'autre part, au point de vue pratique; 
plus exactement, les observations formulées portent 
soit sur les interprétations des phénomènes observés et 
étudiés, soit sur les conséquences de ces interpréta- 
tions en ce qui concerne la nature de l'essai à faire 
subir aux transformateurs. 
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т. OBSERVATIONS SUR LBS INTERPRÉTATIONS DES PHÉNOMÈNES 
DE SURTENSIONS. -— 1° Observations de M. Dunet. — 
M. Bunet se référant à son étude présentée à la Société 
française des Electriciens en mai 1922 (!) formule l'opi- 
nion que la fréquence critique n'a pas une valeur dé- 
terminée, mais est comprise entre deux limites, et qu'il 
yaune « plage de fréquence critique ». I] fait remar- 
quer aussi que la vitesse de propagation de l'onde telle 
qu'elle est définie par M. Fallou ne doit pas étre con- 
fondue avec celle déduite de la formule 


1 

Ө = ———, 

VLC 

la distinction s'impose pour que tout malentendu soit 
évité. 

2° Observations de M. Marchand. — Dans ces obser- 
vations, présentées par M. Belfils, M. Marchand établit 
un rapprochement entre les considérations que déve- 
loppe M. Fallou dans son rapport et celles qui sont ex- 
posées par M. Bòhm dans « Archiv für Elektrotech- 
nik » (*). En ce qui concerne la fréquence critique, ces 
deux auteurs introduisent cette notion qui est, d'autre 
part, discutée par d'autres auteurs tels que 
M. Rogowski (?); comme le signalait M. Marchand dans 
un article publié dans ces colonnes (*), la théorie de 
M. Rogowski a été confirmée en particulier par les 
observations expérimentales de M. Ridder (>). ll y 
aurait deux groupes d'oscillations propres, donnant lieu 
à une « résonance de courant » et à une « résonance 
de tension », tandis quela notion de fréquence critique 
est basée sur l'hypothése d'un courant constant dans 
toute la bobine. M. Marchand démontre que cette 
hypothése est admissible dans le cas des basses fré- 
quences, mais non plus dans celui des fréquences éle- 
vées. Cette démonstration étant développée dans l'ar- 
ticle précité de cet auteur (p. 1085', nous ne la 
reproduisons pas. 

Un autre point soulevé par M. Marchand est celui de 
la variation de la vitesse de propagation de l'onde inci- 
dente ; sur la figure »» est reproduite une courbe repré- 
sentant cette variation d'aprés les résultats d'essais de 
M. Böhm, sur un transformateur dans l'air de 
220/33 ооо v. Celle courbe n'a pas la méme allure que 
celle trouvée par M. Fallou, notamment pour les fré- 
quences élevées. 

Reprenant les résultats obtenus par M. Fallou sur la 


:1) P. Duwsr; Les surtensions dans les transformateurs. 
Bulletin de la Soziélé française des Eleclriciens, mai 1922, 
t. и (4° série), p. 229-260. 

(2) Вдим ` Rechnerische und experimentelle Untersuchung 
der Einwirkung von Wanderwellen-Schwingungen auf 
Traosformatoren-Wicklungen. Archiv für Elektrotechnik, 
1917, t. v, p. 383. 

(3) W. Rocowsk! ; Die Spule bei Wechselstrom. Archiv für 
Elektrolechnik, 1918 el 1919, t. vii, р. 17 

(9 Robert MancBawp; De la CoD siru; moderne des 
transformateurs de grande puissance. Revue générale de 
l'Electricilé, 35 et SE 1923, t. xin, р. 1043-1050 SUED M 
1 088. 


C) Rippsn. Archir für Elektrole«hnik, 1921, l. x, p. 339. 
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répartition de la tension, M. Marchand insiste sur l'in- 
fluence de la capacité de l'enroulement траг rapport à la 


masse.Considérantle rapport a = iV c À 
dernière capacité et (¿la capacité interne, M. Marchand 
montre des courbes de cctte répartition le long d'un 


où C, est cette 
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Fig. 22. — Courbe représentant la variation de la vitesse 


de propagation de l'onde sur l'enroulement d'un transfor- 
mateur en fonction de la fréquence, vitesse rapportée à la 
longueur / de l'enroulement et à la seconde. 


enroulement dont le neutre est dans un cas relié à la 
terre: et dans l'autre cas, isolé (fig. 33). « On voit, 
ajoute M. Marchand, que si а est supérieur à 3, il n y 
a pratiquement plus de différence pour la répartition 
de la tension suivant que le systéme a le neutre à la 
terre ou isolé. M. Fallou s'est servi d'un transforma- 
teur muni d'anneaux de garde, ce qui n'est pas usuel 
pour une tension de тэ 5оо v seulement. Il s'agit donc 
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Fig. 23. — Courbe de la répartition de Ја tension sur l'en- 
roulement d'un transformateur : à droite le neutre étant 
relié à la terre; à gauche, le neutre étant isolé. 


bien d'un transformateur spécial et nous voudrions 
demander si des anneaux de garde ont été placés aux 
extrémités seulement de l'enroulement ou encore entre 
les bobines. De toute facon, la présence de ces anneaux 
a dú avoir pour effet d'étaler le front de l'onde inci- 
dente. » 

Une autre courbe (fig. 24), obtenue par M. Bóhm, 
sur un transformateur d'essais dans l'air, montre la 
varialion de la contrainte dans les spires d'entrée en 
fonction de la fréquence. 

Nous avons cru utile de reproduire ici ces résultats 
qui permettront au lecteur de les comparer avec ceux 
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indiqués par M. Fallou et de choisir parmi les opinions 
controversées celle qui lui parait devoir être aceeptée. 

Quelles sont les conséquences praliques de ces 
résultats? C'est ce que nous allons examiner dans le 
paragraphe suivant. 


2. DISCUSSION SUR LES ESSAIS DE SURTENSION DES TRANSFORMA- 
TEURS. — Comme on Га vu dans les conclusions du rap- 
port deM. Fallou, d'après cel auteur, l'essai par ondes à 
front raide serait insuffisant. M.Bunet partage cetle opi- 
nion, tandis que M. Marchand, se basant sur les travaux 
de M. Böhm auxquels il est fait allusion plus haut, estime 
que ces conclusions s'appliquent aux transformateurs 
de faible et de moyenne puissances, mais non à ceux de 
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Fig. 25. — Courbe de la variation de la contrainte 


en fonction de la fréquence. 


puissance élevée. Dans ces derniers, dit-il, « il y a 
récllement possibilité de fortes surtensions internes 
par effet de résonance » et, ajoule-t-il, « il n'y a pas 
encore un essai industriel » qui paraisse satisfaisant. 

De son côté, M. de Pistoye signale que dans la plu- 
part des transfermaleurs délériorés par suite d'un 
phénoméne de surtension et qu'ila eu l'occasion d'exa- 
ininer avant leur réparation ce sont des perforations 
entre spires, et, plus spécialement, dans les galettes 
d'entrée de l'enroulement, qui sont généralement 
observées; la mise à la terre ne serait qu'une consé- 
quence de ce premier accident. Ajoutons que les appa- 
reils auxquels fait allusion M. de Pistoye étaient de 
puissance apparente ne dépassant pas 500 kv-A, indica- 
tion utile pour mettre en garde le lecteur contre toute 
déduction trop rapide en ce qui concerne l'affirmation 
précédente sur ce qui se passe dans les appareils de 
trés forte puissance. 

A son tour, M. Girault apporte des éléments qui 
fixent les idées sur l'état actuel de la question en ce 
qui concerne les épreuves imposées par les reglements 
et les méthodes d'essais préconisées pour ondes à front 
raide. Cette question a été discutée à la derniére réu- 
nion à New-York de la Commission électrotechnique 
internationale (') Dans les réglements du Comité 


(*) Commission électrotechnique internationale. Travaux 
du Comité d'Etudes des Spécifications des Machines élec- 
triques. Revue générale de l Electricité, Зо octobre 1936, t. xx, 


p. 914. 
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électrotechnique français (!), il n'est pas spécifié en 
principe d'épreuve de rigidité diélectrique entre spires, 
mais elle est prévue indirectement dans le paragraphe 
relatif à l'essai par tension induite destinée à vérifier 
la rigidité diélectrique de l'enroulement par rapport au 
һай d'enroulement, lui-mème relié à la terre. < Cepen- 
dant, ajoute M. Girault, depuis déjà une vinglaive 
d'années la plupart des maisons françaises de conse 
truction électrique soumettent tous les transformateurs 
construits à une épreuve de rigidité diélectrique entre 
spires qui consiste à alimenter Fun des enroulements 
sous une tension double de celle normale, pendant une 
minute, la fréquence pendant cet essai étant au moins 
double de la fréquence normale, afin d'éviter la satu- 
ralion des noyaux magnétiques. » Е ME 

Or, le Comité électrotechnique des Etats-Unis ргесо- 
nise une épreuve qui se confond avec celle pratiquée en 
France, avec une différence ; la proposition en question 
comporte en effet la clause suivante : < Comme cet essai 
(sous une tension induile égale à deux fois la tension 
normale développée par l'enroulement) nécessite tou- 
jours l'emploi d'une fréquence plus élevée que la fré- 
quence normale, il est permis de réduire la durée de 
l'essai dans un rapport donné » et spécifié dans un 
tableau qui accompagne la proposition. Notons que la 
fréquence qui sert de base est celle de 120 p: s, l'essai 
devant durer бо 5; la durée de l'essai ne serait plus 
que de 18 s pour une fréquence de la tension d'essai de 
400 р : S. 

Commentant ce point de vue, M. Girault s'exprime 
comme il suit : « Nous sommes tentés d'en approuver 
le principe au point de vue qualitatif pour les raisons 
suivantes : | 

» Les pertes d'un condensateur soumis à une tension 
alternative sont sensiblement proportionnelles au 
carré de la tension, et la plupart des expérimentateurs 
ont observé qu'elles croissaient avec la fréquence pour 
une lension constante; certains ont trouvé des pertes 
sensiblement proportionnelles à la fréquence dans ces 
conditions. 

» La plupart des images les plus simples admises 
pour la représentation des condensateurs par des cou- 
plages de capacités pures et de résistances conduisent 
à des pertes croissant avec la fréquence, bien que 
tendant vers une limite quand la fréquence croît indé- 
finiment. > 

П conclut en insistant sur l'intérét que présenteraient 
des expériences sur des condensateurs, à différentes 
fréquences et particulièrement sur des condensateurs 
à huile. 

En ce qui concerne les méthodes d'essais par ondes 
à front raide, M. Girault fait remarquer qu'à celles 
proposées jusqu'à ce jour il leur a été en général 
réservé un accueil défavorable. Les plus connues sont la 
méthode allemande et celle de la Société Brown, 


(1) Règles françaises d'unification du matériel électrique. 
Revue générale de l'Electricilé, 17 mars 1923, t. xiii, р. 458- 
459. 
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Boveri et Cie ('). La place nous manque pour les 
décrireici; nous signalerons simplement que M. Girault 
attire l'attention sur la dernière mentionnée ci-dessus. 
« ll serait prématuré, conclut-il, d'adopter actuelle- 
ment cette méthode, mais il serait urgent de étudier 
et de recucillir parallèlement à cette étude une docu- 
mentation sur les aceidents фис ке présentent en 
eours d'exploitation. » 

Reprenant dans la proposition du Comité électro- 
technique des Etats-Unis, à laquelle avait fait allusion 
M. Girault, la clause relative à la réduction de la durée 
d'essai lorsque la fréquence augmente, M. Dessus, 
ingénieur à la Compagnie parisienne de Distribution 
d Electricité, fait remarquer que cette clause < fait 
élat de l'hypothése suivant laquelle la fréquence f et 
la durée / d'application de la tension n'auraient d'in- 
Huence sur la valeur de la tension disruptive que par 
l'intermédiaire de leur produit ft x. Or, d'après la 
théorie « thermique » du potentiel disruptif, théorie à 
laquelle se rattache l'hypothèse précédente, celui-ci est 
défini par la formule 


W — EV? fet, 


H désignant l'énergie perdue dans le système, énergie 
qui au delà d'une certaine limite se traduit par la per- 
foration des isolants. А ce propos, M. Dessus signale 
un fait expérimental qu'il a eu l'occasion d'observer. 

Un càble isolé au caoutchouc, siège de perforation 
sous Зо ооо v et une fréquence de 25 р: s, a été essayé 
à des fréquences de l'ordre de 100000 р: (ondes 
entretenues pures) et a résisté à des tensions de l'ordre 
de 5ooo v à 6000 v;les temps d'application étant trés 
voisins et de l'ordre de la minute. « Ces chiffres, pour- 
suit M. Dessus, que je m'excuse de donner si peu 
précis, montrent néanmoins que la loi V? f = constante 
est très loin d'étre exacle; ce qui permet de suspecter 
légitimement la loi ft = constante, qui parait basée sur 
les mémes hypothéses. » Il y a, semble-t-il, des réserves 
à formuler et des points à préciser avant d'adopter le 
point de vue exposé dans la proposition du Comité 
électrotechnique des Etats-Unis; M. Dessus conclut 
d'ailleurs en ces termes : « La question générale en 
discussion ne pourra être considérée comme complète- 
ment éclaircie que lorsque la relation entre le potentiel 
disruptif et la fréquence aura été bien établie, dans de 
très larges limites de fréquences: la variété des chiffres 
mis en avant pour les potentiels disruptifs des divers 
isolants utilisés dans la construction du matériel radio- 
électrique montre qu'un travail important reste à 
laire. > 

M. Kopeliovitch, ingénieur à la Société Brown, Boveri 
et Cie, parlant en son nom et au nom de M. Kuber 
msiste sur la nécessité des essais par ondes à front 
raide. Reprenant les conclusions du rapport de 


(*) Essai des transformateurs dans les ateliers de la Société 
Brown, Boveri et Cie. Revue BBC, mars 1925, t. xu, 


B- 47-50. 
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M. Fallou, il fait remarquer que si l'application des 
équations de la propagalion des ondes sur les lignes 
donnent des résultats satisfaisants, il est des phéno- 
menes que ee procédé d'interprétation n'explique pas, 
tel que l'écart. entre les tensions mesurées entre les 
spires lors del'essai à [ront raide et celles calculées. De 
plus, l'amortissement des phénomènes transitoires 
dans le réseau est très rapide et les coeilicients de 
surlension déduits de la théorie ne seront pas atteints 
pratiquement, méme dans le cas de la résonance. « Le 
fait, conclut M. Kopeliovitch, que les perforations cons- 
latées ont lieu entre spires d'entrée, ainsi que Га fait 
remarquer M. de Pistoye et que le confirment les sta- 
listiques de la Société Brown, Boveri et Cie, prouve que 
les ondes à front raide constituent un véritable danger 
et qu'il est nécessaire de contróler les transformaleurs 
déjà en ateliers par une méthode appropriée. » Rappe- 
lons que ce point de vue avait déjà été défendu par 
MM. Kuber et Rump dans la première Semaine de 
Discussions, en décembre 1924 (!). 

M. Fallou fait des réserves en ce qui concerne l'essai 
avec l'éclateur à boucles (employé dans la méthode de 
la Société Brown, Boveri et Cie). 

Après avoir demandé si les accidents survenus aux 
transformateurs en Suisse et en Allemagne étaient 
moins nombreux depuis que ces appareils étaient 
soumis à ces essais, M. Roth fait remarquer qu'il est 
bien difficile, sinon impossible, de lixer la valeur 
convenable de la tension à adopter. Quel est le 
critérium d'un essai de ce genre duquel on puisse con- 
clure en toute sécurité que le transformateur, en cours 
d'exploitation, résistera aux surtensions auxquelles il 
peut ètre soumis ? 


IV. Sur les procédés statiques d'équilibrage 
d'une charge monophasée dans un réseau tri- 
phasé. — L'examen de cette question a été introduit 
par le rapport de M. Genkin ; par les procédés qui lui 
sont familiers el qui consistent à décomposer les vec- 
teurs dyssymétriques du courant et de la tension en 
vecteurs symétriques, M. Genkin établit, sous une 
forme claire et fort simple, les conditions auxquelles 
doivent satisfaire les éléments destinés à rétablir 
l'équilibre d'un système déséquilibré. Nos lecteurs 
connaissent le parti que M. Genkin a tiré de l'applica- 
tion des coordonnées symétriques À la résolution des 
problémes que souléve le déséquilibre ; dans le compte 
rendu des « Journées de Discussions » d'octobre 1925(?), 
organisées par la Société française des Electriciens, 
nous avons indiqué, à propos de la discussion qui suivit 
l'exposé du rapport de ce méme auteur sur cette ques- 
tion quelques-unes des études publiées dans ces 
colonnes. A cette liste doit étre ajoutée celle des plus 
récents travaux de M. Genkin que nous énumérons 


(*) Revue générale de l'Électricilé, 17 janvier 1925. t. xvii, 
р. 84. 

(2) Déséquilibre électrique dans les installations poly- 
phasées. Revue générale de l'Eleclricité, 28 novembre 1625, 
t. хуи, p. 890-892. 
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en note (!) Ces exemples montrent l'intérêt que 
présente l'application de ce procédé graphique dont 
l'emploi, grâce aux efforts de M. Genkin, ne tar- 
dera pas à se généraliser en France; nous faisons 
tout de suite remarquer que dans un rapport présenté 
par M. Fallou devant la quatrième Section du Comité 
d'Administration de la Société française des Electri- 
ciens, à cette méme Semaine de Discussions, rapport 
Jont il sera rendu compte plus loin, il est fait usage de 
ce procédé ; il interviendra également pour alléger les 
démonstrations dans la discussion relative aux disposi- 
tifs de mesure dans les systèmes triphasés déséquili- 
brés, discussion qui eut lieu devant la sixième Section. 
Enfin, nous rappellerons que M. Darrieus, qui a eu 
l'occasion de se servir de ce procédé à maintes reprises 
dans ses diverses communications, en a montré tout 
l'intérét, en particulier, dans son rapport présenté à la 
troisiéme Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à très haute Tension, en 1925, rapport inti- 
tulé « Quelques problèmes relatifs à l'interconnexion de 
réseaux bouclés d'extension indéfinie » (*). En insistant 
ici sur ces applications, nous croyons bien nous.confor- 
merau désir de M. Genkin qui, en exposant les résultats 
de son application à un cas particulier devant la Société 
francaise des Electriciens, poursuit bien plutót le but 
général de propager l'usage d'un outil mathématique, 
conduisant d'ailleurs à une conception physique des 
phénomènes étudiés, et dont il a lui-méme apprécié 
toute la simplicité, que celui de faire connaitre la solu- 
tion du probléme particulier considéré. Mais voyons 
maintenant ce dont il est question. 


A. Rapport de M. Genkin. — 1. CONDITION GÉNÉRALE 
D'ÉQUILIBRE DES COURANTS DANS UN RÉCEPTEUR DYSSYMÉTRIQUE 
SOUS L'ACTION DE TENSIONS TRIPHASÉES. — < L'équilibrage 
statique, dit M. Genkin, d'une charge monophasée 
peut être réalisé au moyen d'une оп de plusieurs impé- 
dances ou mutuelles inductances de compensation, 
convenablement calculées et raccordées dans un ordre 
déterminé entre les trois phases de la distribution. 
Ce procédé ne peut présenter d'intérêt que pour 
autant que son rendement en puissance active et réac- 


(') V. GssxiN ; Réseau électrique filtrant et autorégulateur 
pour circuits triphasés. Revue générale de l'Electricite, 
23 janvier 1926, t. хіх, p. 123-149. 

V. Сехкім ; La puissance électrique dans un circuit tri- 
phasé non équilibré. Revue générale de l'Electricilé, Зо jan- 
vier 1926, t. xix, p. 165-170. 

V. бемкіх; Etude des dispositifs électriques applicables 
aux appareils de mesure et aux relais et destinés à modifier 
un courant dans un rapport complexe constant. Revue 
générale de ÜElectricilé, 1** mai 1926, t. xix, p. 687-694. 

V. (бехкіх; Récepteurs dyssymétriques et procédés 
d'équilibrage des circuits triphasés à phases inégalement 
chargées. /tevue générale de l'Electricilé, 24 juillet 1926, t. xx, 
p. 123-120. 

(2) G. DanRIEUS; Quelques problèmes relatifs à l'intercon- 
пехіоп de réseaux bouclés d'extension indéfinie. Comple 
rendu des travaux de la troisième session de la Conférence inter- 
nationale des grands Reseau électriques à très haute Tension, 
L. i, p. 327-255. Ce rapport a été analysé dans la Revue yéné. 
rale de P Eleclricilé, 11 juillet 1925, t. хуш, p. 5a. 
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tive est supérieur à celui qu'on obtiendrait en équili- 
brant une charge monophasée utile par deux charges 
identiques supplémentaires prises sur les deux autres 
phases. ll est bien évident que dans ce dernier cas, le 
rendement en puissance active est égal à 1/3; il en est 
de méme pour la puissance réactive, de sorte que le 
produit des deux rendements est de 1/9. 

» Or, comme il sera démontré par la suite, pour un 
choix judicieux des impédances de compensation et 
sans avoir recours à des capacilés, il est possible d'a- 
méliorer le produit des deux rendements en le faisant 
passer de :/9 à 1/3, cette dernière valeur étant sa limite 
supérieure. Là réside l'intérét des procédés statiques 
d'équilibrage. » 

Tel est l'énoncé du probléme. Au préalable M. Genkin 
établit deux équations qui définissent, dans tous les 
cas, les conditions auxquelles doivent satisfaire les 
puissances aclives el réactives de chaque phase pour 
que l'équilibre soit assuré. Nous croyons utile de re- 
produire ici le calcul qui conduit à ces relalions, étant 
donné l'intérêt général des raisonnements sur les- 
quels il est basé. 

« Désignons par A,, 42, 43, les puissances apparentes 
des trois phases d'un circuit dyssymétrique ; par fi. 


Fig. 35. — Diagramme des puissances 


Pa pa, les puissances actives el par gi, q,, qa les puis- 


sances réactives correspondantes. En posant у= — 1, 
on peut lier ces grandeurs entre elles par les égalités 
suivantes : 

d= p: Jiz, 


A, — py FJ Jic ptg (0) 


» La puissance apparente totale dépensée dans len- 
semble des trois circuits est donc 


4 = Р + Al | (2) 


où 
P =p +h +) et =q +t (3) 


» Ces relations traduites sous forme géométrique 
sont représentées sur la figure 25 à l'aide. d'un dia- 
gramme vectoriel tracé par rapport à deux axes тес: 
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tangulaires. Les puissances actives sont portées sur 
l'axe horizontal et les puissances réactives, sur l'axe 
vertical. On a alors la correspondance suivante entre 
les vecteurs et les valeurs complexes qu'ils représen- 
tent, 


А, = ОА,, dA: = OA, А, = 0A,, A = 3 x 00. 


» Dans le cas général, le triangle А,, А,, А, est quel- 
conque et le point O' est le point de rencontre de ses 
trois médianes, de telle sorte que si l'on désigne par 
pis Da рз 91, фаз, g'a les puissances actives et réac- 
tives correspondant aux vecteurs 0' A,, O'A, et OU An, 
on doit avoir 


P T P. + р!» =o et og + TE + d'a — o. (4) 


> El suffit donc, pour rétablir l'équilibre, d'échanger 
entre phases une certaine puissanc? active et réactive 
et ceci sans apport d'aucune puissance nouvelle. Ce 
procédé est utilisé dans les machines d'équilibre com- 
portant un organe mobile destiné à assurer cet échange. 

» Les procédés statiques d'équilibrage reposent sur 
un principe différent. Supposons qu'une charge mono- 
phasée, qu'il s’agit d'équilibrer, soit représentée par le 
vecteur OÀ,. Soient О A, et ОА; les charges de compen- 
sation des deux autres phases. Si, malgré la dyssymé- 
trie des trois charges, l'ensemble du circuit est équi- 
libré, il faut que la puissance fluctuante totale soit 
nulle. 

» Appelons A, Ex, Ёз les vecteurs des tensions par 
phase et Zi, fe, Z; les vecteurs des trois courants; la 
puissance fluctuante totale П est la somme vectorielle 
des produits algébriques de fréquence double des ten- 
sions et des courants, 


П = Ё + F, I, + ER. (5) 


» On remarque facilement que dans le cas des ten- 
sions équilibrées, condition généralement vérifiée en 
pratique, la puissance fluctuante totale est exprimée 
en fonction des puissances apparentes par la formule : 


II = À, + z A, + «ФА, (6) 
où le facteur complexe rotationnel a a pour expression 


2T uat . 
ове, (7) 


> Remplacons dans l'expression (6) les puissances 
apparentes A,, 4., Ja par leurs valeurs tirées des for- 
mules (1) et groupons les termes réels et les termes 
imaginaires. Si la puissance fluctuante totale est nulle, 
il faut que le terme réel et le terme imaginaire soient 
séparément nuls. On obtient ainsi deux conditions : 


2p, — (m + pi) — v3 (qa — gl = o. 
24i — (da + 4) + V3 (px — p, = o. 


» Il convient de remarquer que la cendition (8), 


(8) 
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nécessaire et suffisante pour l'équilibre de l'ensemble 
des trois phases, n'est valable que pour un sens de 
rotation des vecteurs. Pour le sens opposé, le signe des 
derniers termes est inversé, de telle sorte qu'un récep- 
teur dyssymétrique équilibré pour un sens de rotation 
des phases ne l'est plus pour le sens opposé. Par contre, 
pour un récepteur symétrique, l'équilibre est indépen- 
dant du sens de rotation des phases. Dans tous les 
autres cas, l'inversion des phases fait apparaitre une 
puissance fluctuante 


П? = 3 [(ye —.43? + (р, — n]. (9) 


» La charge monophasée étant caractérisée par les 
puissances active p, et réactive g,, et les deux charges 
de compensation par pz, gs et ps, 9з, on définit comme 
il suit le rendement du dispositif en puissance active na 
et en puissance réactive vy: 


yos ci erc Wiese cs. dae) 
Pi + Ра + Рз {‹ +g + @» 
» En tenant compte de la condition d'équilibre expri- 
mée par les relations (8), on obtient 


I V3 
3 — — == — — 
SE (gs — 43) 


_ (11) 
3 I vi ë 
= = e — p) 
D'autre part, опа 
ра + Рз = р (z um ) | 
" (12) 
1 
б» + 4з == (2-1) | 


» En combinant ces équations (11) et (12), on peut 
exprimer les charges de compensation en fonetion des 
rendements et des conslantes p, et o de la charge 
monophasée. > M. Genkin donne dans son rapport ces 
expressions qu'il applique ensuite au cas particulier 
où le dispositif de compensation ne modifie pas la 
puissance active du système. On a, dans ce cas 


==. ee 


р» + рз = о, 


« Pour ces valeurs particulières des rendements, 
poursuit M. Genkin, on a 


Pi ph 
(: = q, + = ee DE 
i V» (f; VA V3 
» En posant”! = lg y, où 9 est le déphasage du cou- 
1 
rant sur la tension dans un récepteur monophasé, ce 
56 v 
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résultat s'écrit sous la forme plus commode suivante : 


© qa = p: (tg ? + tg 30°), фа = pu (tg ç — tg 30°). 


» Telles sont les valeurs des charges inductives de 
compensation d'un dispositif d'équilibrage, fonction- 
nant sans dépense supplémentaire en énergie active. 
On constate que pour ç > 30°, la -compensation est 
toujours possible à l'aide de deux self-inductances. 
Pour < 30°, q+ > o et g; < oet l'emploi d'une capa- 
cité devient nécessaire. » 

Un autre cas envisagé est celui de l'équilibrage 
à l’aide d'un seul dispositif de compensation dans la 
phase (2). Comme l'on a 


рз == о, (з == о, les équations (8) deviennent 
ар — ps — МЗ go =o] 
ap — qd V3 p =o) 


d'où l'on tire en posant, comme plus haut, 


fa 
tg = —, 
t Y n 
n, Ss ` TEN 
p: e (1 — V3 65), m=% (tg + V3). 


« On voit, conclut le rapporteur, que pour о < х, la 


compensation est possible sans l'emploi de capacité; il 
en estde méme pour ç > Ё après inversion du sens de 


rotation des phases. Pour tout angle de déphasage 
т T : e 
compris entre 6 et 3 l'emploi d'une capacité devient 
nécessaire. » 
Puis reprenant les formules (11) et (12), il montre 
que dans l'hypothèse d'un dispositif de compensation 
sur une seule phase, l'on a toujours 


os 
Mat et n=- pour р = с. 


Tels sont les éléments dont on dispose pour 
résoudre le probléme qui est posé, et qui vont per- 
mettre à M. Genkin d'établir une construction géomé- 
trique trés simple pour le calcul des constantes des sys- 
témes de compensation. | 


2. ETUDE DES CONDITIONS D'ÉQUILIBRAGE D'UNE CHARGE MONO- 
PHASÉE А L'AIDE DE DBUX IMPÉDANCES. — < La relation (6) 
prouve qu'au régime d'équilibre le point O' est au centre 
du triangle équilatéral A,A4A, de la figure 25. Pour une 
charge déterminée utile figurée par OA,, la position 
des sommets А, et A, déterminant les charges de com- 
pensation est arbitraire. Cependant, lorsque le dispo- 
silif ne comporte pas de capacités, le triangle А,А,А, 
doit rester dans le premier cadran limité par les demi- 
axes posilifs de g et de p. D'autre part, la position du 
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centre du triangle А,А,А, renseigne complètement sur 
le rendement du dispositif, étant donné que les puis- 
sances absorbées active et réactive sont mesurées par 
3 po et 3 go, Si p, et 9, sont les coordonnées du point O”. 


7 


N 


Fig. 36. — Construction géométrique montrant les limites 
dans lesquelles peut se trouver le point О’ dans le plan 
pO 4, si l'angle o est nul, l’équilibrage étant assuré à 
l'aide de deux impédances. 


» П importe donc de connaitre dans tous les cas pos- 
sibles la position du point O' dans leplan p Оф. Sur les 
diagrammes des figures 26, 27 et 28 sont représentés 
les trois cas caractéristiques, correspondant aux 


N 
P 
Fig. 27. — Même construction que celle de la figure 26, 
mais s'appliquant aux cas oü l'angle e est compris entre o 
7T 
et E 


diverses valeurs du facteur de puissance de la charge 
monophasée. La partie hachurée désigne la surface 
balayée par le centre O' pour toutes les valeurs pos- 
sibles des impédances de compensation. 
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> Il est bien évident que tous les rendements optima 
se trouvent sur le contour de la surface hachurée et il 
suffit, par conséquent, de limiter l'étude aux régimes 
pour lesquels le centre du triangle А,А,А; se trouve 
sur le contour de cette surface. Or, le tracé du contour 
est obtenu en remarquant que le centre O' décrit le 
contour de la surface hachurée lorsque l'un des som- 
mets du triangle А,А,А, est assujetti à glisser sur l'un 
des axes de coordonuées. Il est facile de voir que, dans 


N 
P 
А; 
Fig. 28. — Même construction que celle de la figure 26, 


mais dans le cas où l'angle ç est compris entre = et à 


ces conditions, la surface contenant le centre O' est 
toujours limitée par des portions des droites faisant 
un angle de 3o° avec les axes. » 

Le cas représenté sur la figure 26 est celui oü la 
charge monophasée est non inductive, c'est-à-dire que 
l'angle 9 est nul; la dépense minimum en puissance 
active et réactive correspond évidemment à la solution 
figurée en O'. La puissance réactive nécessaire à l'équi- 


. 3 . ° ` 
libraze est GG et la puissance active, à E 
2 2 


Dans le deuxième cas, représenté sur la figure 27, 
l'angle 9 est compris entre o et 30°; la partie intéres- 
sante de cette caractéristique, celle qui conduit aux 
rendements optima, est située entre O' et M. 

La figure 28 se rapporte au troisième cas, où ф est 
compris entre 3o? et бое; ici les rendements optima ont 
lieu pour les positions du point d'intersection des mé- 
dianes entre O' et M. 


3. EMPLOIS DES CAPACITÉS. — Les capacités permettent 
de modifier à volonté le rendement en puissance réac- 
tivequi peut étre supérieur à l'unité ou négatif, tandis 
que sans capacité le rendement du dispositif statique 
d'équilibrage ne peut étre supérieur à 1/3. 

Dans le cas général, c'est-à-dire pourune valeur quel- 
conque de о, on obtient le diagramme de la figure 29. Le 
lieu géométrique des rendements optima est représenté 
par deux droites O'N’ et ONT En O'le rendement en 
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puissance active est 1; il diminue tant sur O'N’ que sur 
ONT à mesure que Гоп s'éloigne de O'; en puissance 
réactive, il est 1/3 en O' et diminue sur ONT, mais, 
par contre, il augmente sur ONT, passe par l'infini en 
O' et devient négatif sur O'N'. 


4. EQUILIBRAGE PAR MUTUELLES INDUCTANCES. — (Cet 
équilibrage est toujours possible, « mais, ajoute 
M. Genkin, méme en négligeant la dispersion des in- 


KN 


Fig. 29. — Même construction que celle de la figure 26, 
mais il est fait emploi de capacités pour assurer l'équili- 
brage et l'angle ç est quelconque. 


ductances de couplage, une liaison inductive entre cir- 
cuits entraine une dépense d'une puissance réactive 
supplémentaire ». Par un calcul trés simple, l'auteur 
démontre que la puissance réactive mise en jeu dans 
les trois circuits a pour expression 


31 (o L + 9M y) 


où Z est l'inductance du circuit qui constitue la charge 
monophasée et М»; la mutuelle inductance des circuits 
de compensation; cette relation suppose Ја dispersion 
négligeable. 


5. CoNcLusios. — Les conclusions de l'auteur consti- 
tuent un résumé des résultats obtenus dans le cours de 
cette étude en ce qui concerne le rendement. Sans capa- 
cité, le rendement en puissance réactive est de 1/3 au 
maximum ; si l'on ajoute des résistances de compen- 
sation, le maximum du produit des rendements en 
puissance active el en puissance réactive varie de 1/4 
à 1/3 pour des facteurs de puissance de la charge mo- 
nophasée compris entre 0,5 et 0,87 et de 1/4 à 1/9 si 
les facteurs de puissance sont inférieurs à o,5 ou 
supérieurs à o,87. D'autre part, pour un facteur de puis- 
sance donné, c'est entre les mémes limites correspon- 


188 


dantes que sont comprises les variations de la valeurdu 
produit optimum des deux rendements. 


B. Discussion. — M. Iliovici demande quelques ex- 
plications complémentaires à M. Genkin qui saisit cette 
occasion pour insister sur l'hypothèse faite au début de 
son exposé, hypothèse relative aux tensions qui sont 
admises équilibrées. 

M. Stokvis n'ad met pas la définition du déséquilibre 
adoptée par M. Genkin et sur laquelle reposent tous les 
calculs qui précédent; uinsi se trouve soulevée une 
question qui fit déjà l’objet d’une controverse lors de la 
Semaine de Discussions d'octobre 1925; cette contro- 
verse fut d'ailleurs poursuivie parla voie de cette revue 
el nous ne pouvons que renvoyer le lecteur au compte 
rendu que nous avons donné en son temps de la dis- 
eussion en question (!) et aux lettres de M. Stokvis et 
de M. Darrieus (?) qui précédent l'étude de M. Genkin, 
publiée dans ces colonnes (?), sur cette définition. Em- 
pressons-nous d'ajouter qu'à la séance qui nous occupe, 
la discussion fut bréve, les intéressés se rendant coinpte 
que le désaccord subsistait encore. 


V. Un appareil nouveau pour la protection des 
transformateurs. — Cct appareil, dont un modèle a 
élé présenté par M. Girard, est basé sur le fait que tout 
phénomène anormal qui se produit dans la partie active 
d'un transformateur dans l'huile est accompagné d'un 
développement de bulles de gaz dans la couche d'huile 
adjacente, qu'il s'agisse d'un échauffement local ou de 
l'action du champ électrique. Ces bulles de gaz aug- 
mentent la pression hydrostatique à l'intérieur de la cuve 
et, s'élèvent au-dessus du niveau de l'huile en provo- 
quant le déplacement d'un certain volume d'huile. Elles 
pénétrent alors dans l'appareil en question qui est placé 
de préférence à la partie la plus haute de la cuve, entre 
cette dernière et le conservateur d'huile qui accompagne 
presque tous les transformateurs actuellement. 

A l'intérieur de l'appareil de protection, constitué par 
un tube de verre(fig. 3o) quiest rempli d'huile, sont pla- 
cés deux flotteurs. Ceux-ci occupent chacun une position 
déterminée lorsque le transformateur cst à l'état nor- 
mal. Si des bulles de gaz se trouvent dans ce tube en 
quantité suffisante le flotteur supérieur change de posi- 
tion et ferme le circuit d'un signal d'alarme. 

Le second flotteur n'intervient que dans le cas d'une 
avarie grave pour provoquer le déclenchement du dis- 
joncteur, méme avant que les gaz aient pénétré dans 
l'appareil. Ce déclenchement n'a lieu qu'à la suite d'un 


(*) Déséquilibre électrique dans les installations polypha- 
sées. Revue générale de l'Elvctricité, 28 novembre 1926, 
t. xvin, р. 890-892. 

(*) A propos de la définition du degré de déséquilibre élec- 
trique d'un système triphasé. Revue générale de l'Electricité, 
3o janvier 1926, t. xix, p. 164. 

(3) V. бемкіх; La puissance électrique dans un circuit tri- 
phasé non équilibré. Revue générale de P Electricité, Зо jan- 
vier 1926, t. xix, p. 165-170, 
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choc violent, mais non pour les variations lentes du 
niveau de l'huile dues au changement de la tempéra- 
ture en service normal. 

Pour que le fonctionnement de l'appareil soit assuré, 
il faut que le niveau de l'huile dans le conservateur 
soit, à l'état froid, supérieur à celui du point le plus 
élevé du tube de verre. 

Ajoutons que ce dispositif s'adapte aux transforma- 
teurs sans conservateur, à la condition de faire subir à 
la partie supérieure de la cuve une légére modification. 

Un certain nombre de ces appareils sont en service 


Fig. 3o. — Vue d'un appareil de protection 
des transformateurs. 


el il a été possible de relever en cours d'exploitation les 
causes du fonctionnement du signal d'alarme ou du 
décienchement du disjoncleur; parmi ces causes on 
peut mentionner les suivantes : perforation de bornes ; 
court-circuit entre deux prises supplémentaires d'une 
borne par défaut de montage; introduction d'air dans 
l'huile par la pompe de circulation; baisse du niveau 
d'huile par suite d'une fente dans une des ailettes de 
refroidissement ; surcharge considérable par suite d'un 
court-circuit extérieur; baisse du niveau d'huile par 


. suite d'une température extérieure trés basse (— 16°C) ; 


court-circuit entre deux bobines sans autre délériora- 
lion que ces deux bobines, etc. — A. C. 


(Л suivre), 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


Phénomènes de résonance 


dans les transformateurs téléphoniques 


L'auteur, après un bref exposé mathématique, indique le montage qu'il a adopté pour vérifier 
les conclusions de ses calculs, ainsi que les résultats expérimentaux qu'il a obtenus. Dans les 
transformateurs ordinairement utilisés en radioélectricité, on peut mettre en évidence deux réso- 
nances ; l'une correspondant à une fréquence normalement utilisée en téléphonic et qui se tra- 
duit par un minimum de courant primaire, l'autre qui a lieu pour des fréquences déjà presque 
inaudibles et qui produit une surtension au secondaire. Il en résulte, lorsque le primaire est inter- 
calé dans le circuit de filament et plaque d'un triode,des déformations sensibles de la parole. 


La résonance des transformateurs a déjà fait l'objel 
d'importants travaux, spécislement aux deux points 
de vue suivants : en radiocominunicalions par ondes 
amorties pour l'obtention d'un potentiel explosif élevé; 
dans les transmissions d'énergie en vue d'éviter les 
surtensions. | 

Nous nous proposons d'envisager icila question à un 
point de vue tout différent : la purelé de la réception 
dans les amplificateurs à basse fréquence utilisés en 
radiotéléphonie. 


І. Etude mathématique. — Le but de cet article 
étant. simplement d'indiquer les résultats expérimen- 
taux obtenus et de les expliquer, le schéma d'un trans- 
formateur réel sera simplifié au maximum, en parti- 
culier la capacité répartie des enroulements sera consi- 
dérée comme localisée dans un condensateur. Une 
élude plus approfondie au point de vue mathématique 
devrait appliquer ici les résultats obtenus dans l'étude 
des lignes à constantes réparties; nous la laisserons 
momentanément de cólé. 

Les déformations introduites par les phénomènes de 
résonance se font surtout sentir pour des rapports de 
transformation élevés, de l'ordre de 4 ou 5 parexemple. 
C'est dans ce cas que nous nous placerons exclusive- 
ment, ce qui nous permettra de négliger la capacité 
répartie du primaire vis-à-vis de celle, beaucoup plus 
importante, du secondaire. 

Dans ces conditions, le transformateur réel peut étre 
considéré comme conslitué par : 

Un transformateur parfait, comprenant une induc- 
lance primaire /, et une inductance £, parfaitement 
couplées ; 

Une résistance primaire X, et une résistance secon- 
daire Л,; 

Des inductances de fuites /, el 4, l'une au primaire, 
l'autre au secondaire; | | 

Une capacité С, en dérivalion aux bornes du secon- 
daire. 


Ecrivons les équations du transformateur. Soient /, 
et f. les courants dans chaque enroulement; //, et U, 
les tensions aux bornes; E la force électromotrice d'in- 
duction dans le primaire du transformateur parfait; 
п le rapport de transformation de celui-ci. 

La tension primaire D, doit fournir la force électro- 
motrice primaire K, la chute de tension non inductive 
À, Г, ct celle inductive due aux fuites /, о /,. On a donc 


U, = Е + FH, da: Loi, (1) 


La force électromotrice induite dans le secondaire 
n fournit la tension secondaire / ,,la chute de tension 
non inductive #./,et celle inductive due aux fuites /, o /,, 


nk =U, + А1, 4 у т Lol, — (2) 
Enfin la tension secondaire (7, débite dans la capa- 
cilé secondaire C, 
Г, — ze 1 U, Cio. (3) 
Cherchons maintenant si /, peut passer par un mini- 
mum ou un maximum. 


1. MINIMUM DE COURANT PRIMAIRE. — Examinons d'abord 
un cas extrême ct voyons si /, peut ètre identiquement 
nul, /, — o. Alors, la force électromotrice d’induction 
serait uniquement fournie par la variation du courant 
secondaire, c'est-à-dire que 


“PF = — V— 1 lawh. 


Combinons cette relation avec les équations (2) et 
(3); il vient 

(Ls + L) C40? — r> avec R, — o. (4) 

Ainsi, dans le cas oü la résistance. secondaire est 

nulle, le courant primaire est nul quand il y a réso- 
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nance au secondaire. Le transformateur se comporte. 


alors comme un circuit « bouchon ». Il n'y a pas de 
surtension au secondaire, le rapport de transformation 
du transformateur réel étant égal à л, comme celui du 
transformateur parfait. 

De ce cas particulier, nous pouvons, sans entrer 
dans des calculs compliqués, déduire ce qui arrivera 
dans le cas général. Si À, n'est pas nul, il y aura, au 
moment de la résonance, une certaine consommation 
d'énergie au secondaire. Cette énergie devant étre 
empruntée au primaire, le courant /, ne peut devenir 
rigoureusement nul et passe simplement par un mini- 
mum. La résistance et les fuites primaires intervien- 
nent alors et font légérement baisser le rapport de 
transformation. 


2. MAXIMUM DB COURANT PRIMAIRE. — Dans ce cas, le 
transformateur travaille en charge, les ampéres-tours 
primaires et secondaires sont sensiblement égaux et 
opposés, de sorte que l'on peut écrire en valeur absolue 


1, = n Г,. 
Eliminons /, et T, entre cette relation et les équa- 
tions (1) et (2). Il vient 


n U,—U| 1— Co (4 Lal, LL —1 Cyo( H, 4-12) |. (5) 


Ainsi, il y a résonance pour C. (l + л? Д) о = т. Il 
s'ensuit une surtension considérable au secondaire, à 
moins que les résistances ne soient excessives. Le coef- 
ficient de surtension prend alors la valeur 
U, EN I (6 

nU, — Co (It, п?н) (6) 

3. Сомсіџѕток. — Ainsi donc, il existe, lorsque la fré- 
quence augmente progressivement, deux résonances 
successives : 

a) Pour (£, + 4) С, w? == 1, la self-inductance totale 
du secondaire (surtout due à la présence du fer) est en 
résonance avec la capacité secondaire disposée en paral- 
léle. L'appareil joue le róle d'un circuit « bouchon », le 
courant primaire est minimum et il n'y a aucune sur- 
tension au secondaire. 

b) Pour (4 + n°4) С, o? = т, le fer n'intervient plus 
et les self-inductances de fuites sont en résonance avec 
la capacité du secondaire disposée en série. L'appareil 
joue le róle d'un court-circuit; le courant primaire est 
maximum et il y а au secondaire une surtension d'au- 
tant plus marquée que la résistance des circuits est 
plus faible. 


II. Dispositif de mesures. — Pour vérifier les ré- 
sultats précédenls et déterminer les constantes d'un 
transformateur donné, il convient de mesurer pour 
différentes fréquences le rapport de transformation ; 
par suite de la faible puissance des appareils, cette 
mesure ne peut se faire qu'au voltmétre amplificateur : 
on applique successivement, entre la grille et le fila- 


ment d'un triode, la tension primaire, puis la tension 
secondaire et l'on observe les courants correspondants 
du circuit filament et plaque. On étalonne l'appareil 
en basse fréquence au moyen d'une tension calculable à 
chaque instant et que l'on fait varier jusqu'à ce que le 
courant observé reprenne les mémes valeurs que pré- 
cédemment. 

Dans les expériences effectuées, les appareils étaient 
groupés en un certain nombre de circuits séparés : 
oscillateur à lampe, pont à fréquences téléphoniques, 
volimètre amplificateur .à lampe bigrille, circuit du 
transformateur, circuit d'étalonnage. Voici la descrip- 
tion sommaire de ces circuits : 


I. OSCILLATEUR А LAMPE. — Il comprend un triode А 
de то watts, deux grosses bobines sans fer B de 3 henrvs, 


Fig. 1. — Oscillateur à lampe triode réglable sur la gamme 
des fréquences téléphoniques. 


un condensateur K au mica, variable plot par plot, 
de тщр à 1 mur, le tout monté suivant le schéma 
habituel (fig. 1). 


2. PoNT A FRÉQUENCES TÉLÉPHONIQUES. — Pour de telles 
fréquences téléphoniques, l'emploi d'appareils à lecture 
directe est impossible. Le dispositif utilisé comporte un 
pont de Wheatstone monté suivant le schéma de la 
figure 2. Deux bras consécutifs contiennent des résis- 
tances, les deux autres contiennent, l'un, un condensa- 
teur C en série avec une résistance X, l'autre, un con- 
densateur C' en dérivation sur une résistance /?". Dans 
une diagonale est une petite bobine faiblement couplée 
avec l'oscillateur ; dans l'autre, un récepteur télépho- 
nique. En réglant convenablement deux des résistances, 
on peut obtenir l'extinction du son ct, à ce moment-là, 
le déphasage étant le méme dans les bras CR et C' /t', 


Lé Oo) Ld . 
la fréquence f — — est donnée par la relation 
2% 


: d , уч me I 
ep 7 C fto, d'où Шут 


Pour que la sensibilité soit suffisante, il convient 
que ("soit voisin de C' et que C fto et ("/t' o soient voi- 
sins de l'unité. On prend, par exemple, pour les 


D 
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plus faibles fréquences des boîtes de résistances de 


I ооо ohms et des capacités de 1 mr, pour les fréquences 
les plus élevées des résistances de 200 ohms et des 
capacités de o,t pe. 


3. VoLTMÀTAR AMPLIFICATEUR. — Pour qu'une lampe 
triode fonctionne convenablement comme relais de 


Fig. 2. — Pont à fréquences téléphoniques, pour la déter- 
mination de la fréquence en fonction de capacités et de 
résistances connues. 


voltmétre, elle doit, autant que possible, satisfaire aux 
conditions suivantes : 

a) Avoir un potentiel de grille franchement négatif 
par rapport à celui du filament, de maniére qu'aucun 
courant susceptible de modifier la tension à mesurer ne 
soit absorbé ; 

b) Détecter, c'est-à-dire faire correspondre à la ten- 
sion alternative appliquée sur la grille une variation 
du courant continu qui traverse le circuit de filament 
et plaque. 

c) Ne laisser passer au repos, dans le milliampére- 
mètre du circuit de plaque, qu'un courant réduit : ceci 
pour opérer dans! de bonnes conditions |де sensibilité. 

La détection par condensateur shunté a été écartée 
dans nos expériences, en premier lieu parce qu'elle né- 
cessite un potentiel de grille légérement positif par 
rapport au filament, ensuite parce que les résultats 
obtenus auraient pu, dans une certaine mesure, dé- 


pendre de la fréquence. C'est en utilisant la courbure 


de la caractéristique du courant dans le circuit de fila- 
ment et plaque qu'on assurait la détection. 

Le courant normal de ce circuit est réduit sensible- 
ment à zéro par l'emploi d'une lampe bigrille alimentée 
sous trés faible tension (fig. 3). Deux petites batteries de 
piles portent, l'une la plaque et la grille intérieure à un 
potentiel positif, l’autre la grille extérieure à un potentiel 
négatif par rapport aufilament. En agissant sur le nom- 
bre de leurs éléments,on peut toujours amener le point 
de fonctionnement sur la partie courbe de la caractéris- 
tique du circuit de filament et plaque, tout en mainte- 


nant suffisamment négatif le potentiel de la grille exté- 
rieure. Un galvanomètre de contrôle, intercalé dans le 
circuit de cette grille extérieure, doit rester au repos. 
La lampe et les piles forment un groupe compact 
élevé à 5o cm au-dessus de la table d'expérience, afin 
d'éviter l'influence de capacités parasites par rapport 
au sol. Le filament est relié à une prise de terre; le 


Fig. 3. — Voltmétre amplificateur à lampe bigrille. 


milliampéremétre donne toute sa déviation pour 
5o microampéres. 


4. CIRCUIT DU TRANSFORMATEUR. — Le primaire est ali- 
menté par une bobine de couplage ne comportant que 
quelques spires. Une résistance élevée Л,', figurant la 
résistance de l'espace filament et plaque du triode sur 
lequel doit normalement fonctionner le transforma- 
teur, peut étre intercalée dans certains essais (fig. 4). 


L. 


4. — Alimentation du Gees à étudier en 
em alternatif de la fréquence téléphonique désirée. 
Une leie peut être intercalóe en série avec le pri- 
maire. 


А, R 


5. CinctiT D'ÉTALONNAGE. — Un transformateur de rap- 
port :, alimenté par le secteur d'éclairage à 5o p : s, 
débite sur une résistance fixe de 2 ooo ohms et sur une 
résistance r variable de o à 100 ohms, que l'on met, au 
moment de l'étalonnage, en relation avec le voltmétre 
amplificateur. Un voltmétre ordinaire, connecté aux 
bornes du secondaire, permet de calculer à chaque 
instant la tension qui existe aux bornes de la résistance 
variable r (fig. 5). 

Toutes les résistances utilisées n'ont ni inductance, 
ni capacité appréciables. Les résistances du circuit 
d'étalonnage sont en fil fin bobiné sur mica. Celle de 
2 ooo ohms est immergée dans l'huile, ce qui facilite 
son refroidissement. Celles du circuit primaire du 
transformateur sont en graphite. 
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6. Mons opératoire. — а) Оп met en marche l'oscilla- 
teur sur la fréquence désirée, en donnant au condensa- 
teur du circuit oscillant une capacité convenable. 

5) On couple légérement le pont à fréquence avec 
l'oscillateur et on détermine la valeur exacte de cette 
fréquence. 

c) On couple avec l'oscillateur le circuit primaire du 
transformateur, aprés y avoir introduit, si on le désire, 
la résistance Л',. On observe les déviations du milli- 


aC otms 
A 


B 
Fig. 5. — Circuit d'étalonnage du voltmètre amplificateur. 


ampéremétre de plaque quand on relie les bornes AB 
du voltmètre successivement aux bornes A, B, du cir- 
cuit primaire et A, B, du circuit secondaire. 

d) On étalonne ensuite le voltmétre en reliant ses 
bornes AB aux bornes A, B, du circuit d'étalonnage et 
en faisant varier la résistance r jusqu'à ce que les 
déviations du milliampèremètre reprennent la méme 
valeur que précédemment. On connait ainsi les tensions 
aux bornes des circuits secondaire et primaire; il suffit 
d'en faire le rapport. 

e) Оп recommence les mêmes opérations en modi- 
fiant tantôt la fréquence par variation dela capacité du 
condensateur de l'oscillateur, tantôt la résistance Л',, 
tantôt l'induction dans le fer du transformateur par 
réglage de la position de la bobine de couplage. 


HI. Résultats d'expérience. — Voici quelques 
exemples de mesures effectuées sur des transforma- 
teurs radiotéléphoniques à basse fréquence achetés 
dans le commerce. Pour ménager la susceptibilité de 
cerlains constructeurs, les différentes marques ont été 
désignées par des lettres. | 

Pour préciser la valeur de l'induction dans le fe 
pendant les essais, la tension aux bornes du circuit 
primaire a toujours été ramenée à o,3 v par déplace- 
ment de la bobine de couplage. Suivant les cas, ce cir- 
cuit primaire contenait ou non la résistance supplé- 
mentaire /',, figurant l'espace du filament à la plaque 
du triode sur lequel doit normalement fonctionner le 
transformateur. 


1. EXAMEN DES COURBES RELEVÉES. — La figure 6 repré- 
sente, en fonction de la fréquence, le rapport de trans- 
formation de quatre appareils А, В, C, D. А,В et С 
sont vendus sous le nom de transformateurs de « rap- 
port 5 x, D sous le пош de transformateur de < rap- 
port 3 ». Pendant l'essai, les primaires élaient reliés 
directement à la bobine de couplage sans interposition 
de résistance. Les secondaires ne débitaient aucun 
courant. On remarque immédiatement que toutes ces 
courbes s'écartent notablement des horizontales d'or- 
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donnée 3 ou 5. La premiére résonance passe évi- 
demment inapercue;la deuxiéme donne lieu à une sur- 
tension considérable. 


0 1000 2000 3000 4000 5000 "än 7000 ps 
Frequence 


Fig. 6. — Variation, en fonction de la fréquence, du rapport 
de transformation de quatre transformateurs téléphoniques 
A. B, C, D, ne comportant aucune résistance supplémen- 
taire en série avec le primaire. 


La grande majorité des transformateurs du com- 
merce se comportent comme les échantillons À, B et D. 


Ü 1000 2000 3000 +000 SUN SO iQ р 
Frequence 


Fig. 7. — Variation, en fonction de la fréquence, du rappor! 
de transformation du transformateur téléphonique A pour 
cinq valeurs différentes de la résistance intercalée en 
série avec le primaire (1200, 5000, 10 ооо, 20000 él 
50 000 ohms). 


Pour ceux de < rapport 5 >, la deuxième résonance sé 
produit à des fréquences voisines de 6 ooo p: s el e 
facteur de surlension varie entre 3 et 4. Pour ceux (е 
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« rapport 3 » au contraire, cette deuxiéme résonance a 
lieu pour des fréquences supérieures à celles que l'on 
utilise normalement pour la transmission de la parole. 
Quant au transformateur C, il est à bobinages frac- 
tionnés; la présence, sur la courbe correspondante, 
d'un maximum immédiatement suivi d'un minimum 
indique l'existence dans cet appareil de deux circuits 
« bouchons » montés en série, 

La figure 7 correspond à l'introduction de diffé- 
rentes résistances Ji, (0,1200, 5 ooo, Io ооо, 20 000, 
50 ooo ohms) dans le circuit primaire du transforma- 
teur À. Ici, la premiére résonance apparait nettement 
et se manifeste par un maximum du rapport de trans- 
formation consécutifà un minimum de la chute de ten- 
sion non inductive primaire. La surtension due à la 
deuxiéme résonance disparait pour les valeurs élevée 
de A',. 

Enfin la figure 8 correspond au transformateur D 


Rapport de transformation 


0 1000 


2000 3000 +000 


Frequence 


Fig. 8 — Variation en fonction de la fréquence du rapport de transformation du transfor- 
mateur téléphonique D, dans le circuit primaire duquel on a intercalé une résistance 
supplémentaire KX’, de 1 зоо ou de 20 ooo ohms et dont le secondaire débite soit sur 
une capacité C; deo,1; 0,5; т ou 5 millièmes de microïarad, soit sur une résistance 


Ra de тоо ооо ou Зоо ooo ohms. 


dans le circuit primaire duquel on a introduit une 
résistance supplémentaire Mi, (1 200 ou 20 ooo ohms) 
et dont le secondaire débite légèrement, soit sur une 
capacité С» (0,1; 0,5; 1 ou 5 millièmes de microfarad), 
soit sur une résistance Ji, (100 ooo ou Зоо ooo ohms); 
dans le premier cas, la fréquence de résonance est 
abaissée; dans le second cas, le rapport de transfor- 
mation est simplement diminué. 


2. DONNÉES BXPÉRIMENTALES RELATIVES AUX PERTES, A 
L'AMORTISSEMENT ET AUX FUITES. — Des courbes précé- 
dentes, essayons de déduire quelques chiffres relatifs 
aux pertes dans le fer, aux résistances ou à la capacité 
répartie. | 

Pour déterminer les pertes dans le fer, placons-nous 
au moment de la premiere résonance. Prenons, par 
exemple, le transformateur À ; cette résonance a lieu 
pour une fréquence voisine de 1 000 p: set, dans ces con- 
ditions, le rapport de transformation a pour valeur 
4,20 lorsque le circuit primaire contient une résistance 
supplémentaire A, = 20000 ohms et 4,95 quand cette 


5000 
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dernière est supprimée. Le courant étant en phase 
avec la tension, la loi d'Ohm s'applique, de sorte que 
le transformateur est équivalent à une résistance de 


4,20 


20 000 >< — 115 ooo ohms. 


4,95 — 4,20 
Ainsi, pour la fréquence de 1 000 p: s et d'ailleurs pour 
les fréquences voisines, on peut, au point de vue des 
pertes, remplacer le transformateur réel par un trans- 
formateur parfait shunté par une résistance de 
115 ooo ohms. Si l'on considére la valeur des résis- 
tances ordinairement utilisées dans les montages récep- 
teurs de radiotéléphonie, on voit que les pertes dans le 
fer des transformateurs, sans étre excessives, ne sont 
pourtant pas négligeables. 

L'étude de la deuxième résonance devrait permettre 
de déterminer la résistance des enroulements, les in- 
ductances de fuites et la capacité répartie. En extrapo- 

. lant les résultats obtenus 
en introduisant diverses 
résistances supplémentai- 
res dans le circuit pri- 
maire, on déterminerait 
d'abord la quantité 


В, + п? Ң,. 


La relation (6) donnerait 
alors la valeur de 64; in- 
troduite dans les formu- 
les (5) et (4), cette valeur 
donnerait (4 +n ? l) et 
(L4 + h). 

Malheureuscment tou- 
les ces formules, établies 
en supposant la capacité 
localisée dans un conden- 
sateur, quoique représen- 
tant bien l'allure générale 
des phénomènes, ne peuvent donner que des résultats 
numériques incertains. Commencons cependant le cal- 
cul pour avoir une idée de la précision de nos hypo- 
théses : 

L'inverse du facteur de surtension est proportionnel 
à R, + n° А,. En portant en abscisses diverses valeurs 
de la résistance supplémentaire introduite dans le cir- 
cuit primaire et en ordonnées l'inverse du facteur de 
surtension, on obtient une droite. L'abscisse qui corres- 
pond à une ordonnée nulle détermine la résistance 
propre de l'appareil. L'expérience montre que cette 
courbe est bien rectiligne ; mais la résistance propre du 
transformateur ainsi déterminée est nettement infé- 
rieure à celle que l'on calculerait en partant des résis- 
tances primaire et secondaire mesurées en courant con- 
tinu. Ainsi, pour le transformateur А on peut dresser 
le tableau I. 

L'extrapolation donne pour un facteur de surtension 
infini une résistance négative de т 8оо ohms, c'est-à- 
dire qu'au moment de la résonance, le transformateur 
oppose au courant qui circule dans ses enroulements 


6000 7000 ps 


194 


TaABLEAU І. 


RÉSISTANCE SUPPLÉMENTAIRE 
introduite dans le circuit| o 
primaire, en ohms. 


1.200 | 5 000 | 10 ooo | 20 000 


une résislance À, -} n? R, de т 800 ohms seulement, 
tandis qu'en courant continu on trouve A, = 65o, 
R, = 5 200 et que n a pour valeur 5. Cela prouve sim- 
plement que, contrairement à notre hypothése, le cou- 
rant de résonance n'a pas une intensité constante en 
tous les points d'un méme enroulement. 

Les résultats obtenus par l'application des autres 
formules différent également quelque peu de ceux qu'on 
peut mesurer directement. Il n'y a pas lieu de s'éton- 
ner outre mesure de ces divergences, car toutes ces 
déterminations se font dans des conditions bien diffé- 
rentes. En courant alternatif, par exemple, la résis- 
tance est plus grande qu'en courant continu; les pertes 
dans le fer ne sont pas indépendantes de la fréquence 
et, pourunealimentation à tension constante, semblent 
varier en sens inverse; la perméabilité décroit en 
méme temps que l'induction ; enfin la répartition des 
tensions dans les enroulements et, par suite, les effets 
de la capacité répartie sont également variables. 


IN. Conclusion. — Examinons maintenant du 
point de vue de la radiotéléphonie les inconvénients et 


les avantages que peut présenter l'emploi de ces trans- . 


formateurs. Tout d'abord, ces appareils ont, sur les 
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résistances ou inductances avec lesquelles on peut aussi 
constituer des étages d'amplification à basse fréquence, 
l'avantage de transmettre à la grille d'une lampe une 
tension plusieurs fois supérieure à la force électromo- 
trice qui prend naissance dans le circuit de plaque de la 


lampe précédente. Par contre, n'amplifiant pas égale- 


ment toutes les fréquences, ils déforment la parole. 
Cette déformation peut devenir considérable si les élé- 
ments de l'amplificateur ne sont pas judicieusement 
choisis : l'examen d'une des courbes précédentes le 
monire immédiatement. 

En premier lieu, il faut choisir une lampe ayant une 
résistance entre filament et plaque relativement faibie. 
Cette résistance, disposée en série avec le primaire du 
transformateur, est de 20000 ohms environ pour les 
lampes ordinaires et descend à 5ooo ohms pour les 
lampes spéciales ; ces dernières seules peuvent donner, 
pour une large bande de fréquences ипе courbe sensible- 
ment horizontale, ce qui est le cas, par exemple, du 
transformateur À sur 5 ooo ohms, comme le montre la 
ligure. 7. 

En outre, il est intéressant de choisir un appareil 
qui, sans présenter un rapport de transformation exa- 
géré, 3 ou 4 par exemple, posséde une inductance con- 
sidérable et une capacité répartie suffisante, ceci pour 
amener la première résonance dans la bande de fré- 
quences comprise entre 5oo et 1000 р: в, la plus uti- 
lisée en musique; une capacité et une résistance va- 
riables en dérivation peuvent d'ailleurs étre utilisées 


pour terminerle réglage. 
J. GRANIER, 
Docteur és sciences. 


. Revues, analyses et informations 


Analyse à pression réduite du rayonnement 
émis par les cellules de grande résistance 


électrique ('). 


L'auteur a montré antérieurement qu'un corps de graude 
résistance électrique, convenablement disposé et parcouru 
par un courant, émet un ensemble de radiations comprises 
entre l'ultraviolet et les rayons X proprement dits. Les pre- 
mières expériences avaient été faites dans l'air à la pres- 
sion ordinaire ; elles ont été reprises sous pression réduite 
dans l'air, l'hydrogène et le gaz carbonique. La cellule 
à rayonnemeat comprend, en principe, une pastille d'un 
sel ou d'un oxydequi a été d'abord finement pulvérisé, puis 
aggloméré à la presse à pastiller. La pastille P est placée 
entre deux électrodes, l'une formée par une lame de métal A, 
l'autre constituée par une toile métallique B au delà de 
laquelle se trouve la région X oü se propagent les radiations 
que l'on peut ainsi étudier. Quand on établit entre A et B, 
au moven d'une batterie d'accumulateurs, une différence 
de potentiel convenable, on constate que le gaz situé dans 
la région X se trouve ionisé. Le corps formant la pastille est 
un composé métallique dont la constitution peut varier à 
l'infini : dans ce qui suit, on a pris, en général, de l'oxyde 

(1) G. Кавосі. Ze Journat de Physique et le Radium, septembre 
1926, t. vu (6° série), p. 275-288, 5 700 mots, 16 fig. 


jaune de mercure, sauf dans les dernières expériences, où 
on lui a substitué du carbonate de sodium, qui présente sur 
loxyde de mercure l'avantage de se fatiguer moins vite. 
Les radiations émises par la cellule ionisent le gaz qu'elles 
traversent et sont éminemment absorbables. Les expé- 
riences de l'auteur ont eu pour objet l'étude de l'ionisation 
que produisent ces radiations et, en particulier, la mesure 
de leur coefficient d'absorption par divers gaz, dont la con- 
naissance doit permettre de calculer leur longueur d'onde. 
Les radiations sont étudiées au moyen d'une chambre d'ioni- 
sation convenablement disposée. Les résultats de ces expé- 
riences conduisent au classement suivant des radiations 
émises par les cellules étudiées. On observe: a) Des radia- 
tions formant un spectre continu et qui s'échelonne, pour 
les différences de potentiel employées, entre des longueurs 
d'onde de quelques dizaines à quelques centaines d'angs- 
tróms ; b) des électrons animés de faibles vitesses, qui cons- 
tituent des ravons cathodiques lents (correspondant à des 
chutes de potentiel de quelques centaines à quelques 
dizaines de volts); c) Des centres positifs analogues à des 
rayons anodiques de très faibles ‘vitesses. En somme, le 
mécanisme du rayonnement des corps de grande résistance 
électrique se rapproche de celui des tubes à gaz raréfiés. 
Les ions et les électrons mobiles paraissent y jouer des róles 
similaires. — L. В. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Nouvelle édition des abaques de 1914 de M. A. Blondel, 
relatifs à la pose 


des lignes aériennes de distribution d’énergie électrique 


La détermination des contraintes et des flèches à adopter pour la pose des conducteurs élec- 
triques à l'aide des abaques de M. A. Blondel, datant de 1914. exige au préalable, et pour 
chaque conducteur, le calcul et le tracé de < courbes de sécurité ». Dans le but d'éviter cet impor- 
tant travail de préparation. l'auteur de cet article présente aujourd'hui, avec l'approbation de 
M. A. Blondel, une série d'abaques. Sans rappeler l'équation que permettent de résoudre ces 
abaques, cette question avant été traitée à plusieurs reprises et récemment encore, l'auteur 
fixe les éléments qui, conformément aux instructions contenues dans l'arrété technique du 
Jo avril 1924, ont servi de base à l'établissement de ses constructions. Il indique ensuite la dis- 
position adoptée pour les abaques en question et les différents cas envisagés. Pour terminer, il 
montre comment lesdits abaques peuvent étre appliqués au calcul des tensions des conducteurs 
dans les travées adjacentes aux supports d'angle. 


I. Introduction. — La théorie et le calcul des 
courbes de sécurité à tracer sur les abaques de 
M. A. Blondel en vue d'obtenir les éléments néces- 
saires pour la pose des lignes aériennes ont fait l'objet 
d'études antérieures (!). Le but de cet article n'est 
donc pas de développer à nouveau cette méthode, mais 
d'exposer la facon d'en faciliter leur application (spé- 
cialement pour les conducteurs en cuivre) par l'éta- 
blissement d'abaques portant le tracé des courbes de 
sécurité dont le calcul a été établi récemment en res- 
pectant à la fois les prescriptions de l'arrété technique 
du Зо avril 1924 (2) et les hypothèses couramment 
admises pour la construction des lignes. 

Ainsi complétés les abaques, mentionnés ci-dessus, 
du type 1914, peuvent étre alors immédiatement uti- 
lisés sans aucune étude préalable. 


Il. Rappel des prescriptions réglementaires. — 
L'article 6 de l'arrété du 3o avril 1924 précise que la 
résistance mécanique des conducteurs « doit étre cal- 


(1) A. NovcuigR; Construction et emploi des abaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conduc- 
leurs des lignes électriques aériennes. /(erue générale de 
Г. Eleclricilé, 23 septembre 1923, t. хи, р. 421-451. 

Georges DRovuviLLÉ; Détermination des tensions et des 
flèches à adopter pour la pose des conducteurs de distribu- 
lion d'énergie électrique par les abaques de M. A. Blondel. 
L'Ingénieur-Constructeur, mars 1926. t. xvin, p. 111-125. 

А. BLonpeL; Description et mode d'emploi des abaques de 
M. А. Blondel du type 1914 pour le calcul mécanique des 
conducteurs des lignes électriques. /'erue génerale de U Elec- 
lricilé, зо novembre 1926, t. xx, p. 749-761. 

(2) Arrêté déterminant les conditions techniques aux- 
quelles doivent satisfaire les distributions d'énergie élec- 
trique. Revue générale de l'Electricilé, 26 juillet 1924, t. xvi, 
p. 171-183. 


culée en tenant compte à la fois des charges perma- 
nentes que ces conducteurs ont à supporter et de la 
plus défavorable, en l'espéce, des deux combinaisons 
de charges accidentelles résultant des circonstances 
ci-aprés : 

» d) Température moyenne de la région avec vent 
horizontal de 7» kilogrammes-poids de pression par 
mètre carré de section longitudinale des pièces à sec- 
tion circulaire; | 

» б) Température minimum de la région avec vent 
horizontal de 18 kilogrammes-poids de pression par 
métre carré de section longitudinale des piéces à sec- 
tion circulaire ». 

Comme il est dit dans la circulaire qui accompagne 
l'arrété ('), il n'y a pas lieu dans la plupart des cas de 
faire l'hypothése d'une couche de verglas recouvrant 
les conducteurs. Enfin, le paragraphe 2 de l'article 6, 
qui apporte une modification importante aux règle- 
ments antérieurs, stipule que le cocfficient de sécurité 
des conducteurs sera uniformément égal à 3. 


ПІ. Hypothèses admises concernant les tempé- 
ratures et les tensions. — L'application des pres- 
criplions ci-dessus au calcul des courbes de sécurité 
conduit à adopter au préalable certaines valeurs de 
températures et de tensions qui serviront de base à ce 
calcul. 

Les températures généralement admises sont celles 
résultant des valeurs moyennes en France, c'est-à-dire: 

a) + 15° C pour la température moyenne; 


(!*) Circulaire déterminant les conditions techniques aux- 
quelles doivent satisfaire les distributions d'énergie élec- 
trique. Revue générale de l'Electricilé, 19 juillet 1924, 
t. XVI, p. 125-133. 
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ó) — 15°С pour la température minimum. ^a Hie qn; ill ПИН D (ai d 
De plus, la température de pose étant couramment Sa U in gët Н Ji al lei НЫ ° 

considérée comme égale à celle de la température :| ii И! li idi dd etg ig : 

moyenne, le polygone de sécurité sera tracé pour cette г ИИИ ИНИНИ dl Hp) бү x 

{етир e ЕНЕНЕ ai INR us & 

empérature movenne. Pour toutes les autres tempéra- Ge Kg Р 

tures des parallèles à ce polygone de sécurité donneront, RER EE E 

toujours par simple lecture, les nouveaux éléments de auc (NEE Ee 2 

pose. | SE EE ls 
En ce qui concerne les contraintes, le coefficient de e E EES EERSTEN : 

sécurité de 3, admis par le réglement, autorise le =ч зага SS? ЕЗ HAT 5 

choix de contraintes limites élevées. Le cuivre employé Keser 8 

pour les lignes aériennes ayant une résistance méca- MEL ER RER ER EEE EEE At = 

nique à la rupture de ло à 45 kg: mm*, l'adoption EE Ud ed 2 

d'une contrainte limite égale à 13 kg : ют? permet de ee MI g 

respecter toujours l'obligation d'un coefficient de sécu- EEE REAREN E ENAA g 

rité égal à 3. H est évident que cette contrainte limite RE ok I A TE MN NIV ANS © 

de 13 kg: mm? est une moyenne et que la valeur , ST ЕН OE equis S 

limite supérieure de 15 kg : mm? reste admissible dans , | EE e Rte > 

сег{аїпз саз. EECHER B 
П уа lieu toutefois de remarquer que la plus faible MIS T Acker C AE = 

de ces deux valeurs limites est souvent trop élevée ct а LLL UR SM a A z 

“ne peut être admise qu'avec des supports spécialement | DEL ER EE КАЧ = 

prévus pour les efforts importants qu'elle оссаѕіоппе. · К М р. Ke "CS x | " s af в 

Pour les lignes courantes sur poteaux normaux en bois EEE TA "BUSH ° 

et méme en béton, ainsi que pour les réseaux urbains, КЕЕ 2 

la pratique a fixé aux environs de о kg : mm? la con- ау K A Mi abs E 

trainte maximum admissible dans les conducteurs. Le , EN IAEN PET NTIN: LENA A e 

coefficient de sécurité de ces derniers хе trouve ainsi WEE SEA Н, Ф 

porté à 4,5 environ ou même à 5. Ke I NN ER DEEE М E 
C'est pour ces raisons que les: valeurs sur lesquelles | | AE ч | E 

est basée la construction du polygone de sécurité sont | N АА S 

pour les températures celles de + 15°C et — 15°C et | | ' | S 

pour les contraintes limites, celles de 9 et 13 kg : mm°. b 

А34; e 
IV. Disposition et classification des abaques. Е 

— 1, DisPosiTION DES ABAQUES. — Avec les hypothèses = 

générales précédentes il est alors possible d'établir > 

pour chaque conducteur habituellement employé les i : | x 

polygones de sécurité qui lui correspondent et qui per- Er. etc? e -— "Fr x 

mettront de déterminer tous les éléments de pose. SE x ' |! dit : ИШ I SEN 
Tous ces polygones pourraient évidemment figurer GE, EE, ) i } | SS? Deh E a = 

sur un abaque unique, mais sa lecture deviendrait très тии 2 

difficile, pour ne pas dire impossible,et conduirait à de bae, vB ee D REO SU x pr = 

nombreuses erreurs. D'autre part, en pratique, lors de Qu Pr | dii hi . ‘| + 

l'établissement d'une ligne, on fixe son choix sur un p. (no уу cA 

conducteur de section bien définie. ll est donc préfé. TE À i 277 TIBET: i À © 

rable, à tous points de vue, d'établir une fois pour NM NN H o : НЕН ES A 

toutes et pour chaque conducteur un abaque spécial | | С 

qui conservera toute sa clarté. š ; > B 
Pour ètre d'une utilisation générale, ces abaques de- 9 2 TX Ж 

vront à la fois pouvoir servir de pièces justificatives de 2. $ "E б 

calcul des conducteurs donnant toute satisfaction au EE EE E 

Service du Contróle des Distribulions d'Energie élec- E FT 22 ©. S 

trique et présenter les plus sérieux avantages, tant au e EE qui H 

bureau d'études que sur les chantiers de construction "m | E : $5 i 2 

de lignes. Les nouveaux abaques établis avec le (гасе Re S: opo E 

des polygones de sécurité répondent à ces nécessités < ï? B: ` доо 

pratiques. Par simple leclure, sans aucnn calcul ni LS: E: 

tracé, tous les éléments de pose, pour toutes les con- a 
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ditions possibles de température et de portée, sont 
déterminés et ce, en respectant les hypothèses règle- 
mentaires. 

: La figure 1 relative à un conducteur de 5 mm de dia- 
métre, et pour une portée de 5o m, avec une tension 
limite de 9 kg: mm?, donne une réduction d'un abaque 
ainsi complété. La premiére page (format administratif 
21 em >< 3: cm) sert de présentation. Elle porte de plus 
la spécification du conducteur pour lequel l'abaque a été 
établi et un tableau récapitulatif qui donne les valeurs 
des tensions et des fléches à adopter pour la pose du 
conducteur aux différentes températures et pour les 
portées principales. 

En téte de l'abaque figure un exposé concis ER la mé- 
thode de M. А. Blondel appliquée au cas des deux 
hypothèses réglementaires. Cet exposé constitue à la 
fois une justification du calcul des courbes de sécurité 
et une règle pratique à suivre pour ce calcul. L'abaque 
lui-même porte le tracé des courbes de sécurité et 
des paralléles à celte courbe fixent, par leur intersec- 
tion avec le réseau des courbes de l'abaque, tous les 
éléments de pose et pour toutes les conditions de tem- 
pérature et de portée. 

Le chef de chantier trouve dans le tableau toutes les in- 
dications voulues et l'ingénieur peutsur l'abaque méme 
résoudre le plus rapidement possible les problèmes rela- 
tifs au calcul des éléments mécaniques de la ligne, en 
particulier l'importante question de la délermination 
des tensions dans les portées adjacentes des supports 
encadrant les traversées de cours d'eau ou de voies fer- 
rées pour lesquelles il est obligatoire de présenter des 
notes de calcul spéciales et dont on trouvera la solution 
plus loin. 


2. CLASSIFICATION DBS ABAQUES PRÉVUS. — Deux séries 
d'abaques, pour conducteurs en cuivre et portées de o 
à 5o m et de o à 100 m ont été établies conformément 
aux disposilions qui viennent d'étre indiquées. 

Ces séries ont été tracées en admettant, pour la pre- 
mière, la contrainte limite de 9 kg : mm? et pour la se- 
conde, celle de 13 kg : mm". 

La liste des abaques prévus est donnée sur le tableau I. 

Sur ce lableau il est spécifié que l'abaque relatif au 
fil de 5 mm-de diamètre tracé pour une contrainte 
limite de 9 kg: mm? et pour une portée de 50 m est éga- 
lement applicable à tous les conducteurs d'une section 
supérieure prévus pour unc méme contrainte limite et 
pour une méme portée. Il en est de méme des abaques 
tracés pour les conducteurs de 78,941 mm? de section, 
contrainte limite 9 kg : mm?, portée зос m; 3,5 mm de 
diamètre, contrainte limite 13 kg: mm", portée 5o m; 
38,190 mm? de section, contrainte limite 13 kg : mm’, 
portée 100 m. 

Le calcul des polvgones de sécurité montre que pour 
ces différents conducteurs, c'est hypothèse d'hiver qui 
est la plus défavorable et que les droites de sécurité 
correspondant à ce regime sont, pour tous les con- 
ducteurs d'une section supérieure, trés sensiblement 
les mêmes. 
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TaBLEAU 1, — Spécificalion des abaques prévus. 


POUR LA CONTRAINTE LIMITE 
T, = 9 kg: mm? 


POUR LA COXTRAINTE LIMITE 
Т, = 13 kg: mm? 


Portées Porlées 
——— — mmer | — w... SŘ 
o à 5o m o à 100 m оа 50 m o à тоот 

Fils de dia-| Fils de dia-| Fils de dia-| Fils de dia- 


mètre égal à: metre égal а : [mètre égal à :jmétre égal à : 


J mm 4 mm (!) 5 mm 3 mm 

3,5 mm 5 mm 3,5 mm 3.5 mm 

á mm 6 mm (°) A mm 

5 mm L'abaque re- 5 mm 
Câbles de 19|lttif au fil de 6 mm (° 


3,5 mm de dia- 
mètre, soil de | 
9,62 inm? de Càbles de 19 
section, е8 11018, de section 


L'abaque ге- 115, de section] 
latif au fil delégale й: 
5 mm de dia- 29,241 mm? 


d 
d e See ac 38,190 mm* applicable а égale i а. 
seclion, est 48,336 пип? онх les еоп- 29,241 mm? 


applicable ай 53,70 mm? ()ducleurs d'une! 38,190 mm? 


tous les Con- 59, 6- ;9 mn? section хире- 
dueteurs d’une! 65 ' 808 mm? iere. L'abaque rela- 
section supé- 73,124 min? DI au eble de 
rieure. 8 a4r mm? 38.190 mm? de 
78,94 seelion est ap- 
рае plieable à tous 
[if пи Gr de les conducteurs 
-8.041 mm? de i su- 
section est ap- | 
plieable à tous 
les conducteurs 
d'une section su- 
péricure. 
4 abaques 11 abaques 2 abaques 7 abaques 


Ten gg —— | — aY... 


15 abaques 9 abaques 


(1) Les conducteurs de 3 mm et de 3.5 mm sont peu employés 
pour les portées supérieures à бо mètres, les flèches devenant 
trop importantes. 

(?) Les fils d'un diamètre supérieur à 6 mm deviennent diffi- 
ciles à tendre. 

(3) Section choisie en prévision de la division H de l'arreté 
technique du 3o avril 1924. 


Les coefficients de surcharge décroissent en effet au 
fur età mesure que la section des conducteurs aug- 
mente. En particulier, les coefficients m” relatifs au 
régime d'hiver deviennent rapidement trés voisins de 
l'unité et l'expression 


Y 
T 
(n ? — 1) Жа? 
servant de fondement au calcul des courbes de sécurité, 
prend des valeurs de plus en plus faibles. À la limite, 
pour m” = r, cette expression s'aunulerait et la courbe 
de sécurité serait alors représentée par l'isotase Z, 
déplacée parallèlement à elle-même de 30° vers le haut 
de l'abaque (avec les hypothèses de tempéralure précé- 
demment admises). 

Or, pour cette limite théorique, la différence des 
ordonnees, pour la portée extrême de l'abaque (5o m) 
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entre la droite de sécurité du conducteur de 5 mm de 
diamètre, par exemple, et celle du conducteur limite 
pour lequel m” serait égal à l'unité, n'apparait que 
de 1°,6 ce qui donne pour les contraintes et les flèches 
les différences suivantes : | 

Pour le conducteur limite, 5,130 kg: тт? pour les 
contraintes et o,54 m pour les flèches ; 

Pour le conducteur de 5 mm de diamètre, 5 kg: mm? 
pour les contraintes el 0,56 m pour les flèches. 

Ces différences sont pratiquement négligeables. Elles 
correspondent de plus à un cas théorique et sont en 
réalité toujours plus faibles. On peut donc admettre 
pour tous les conducteurs d'une section supérieure à 
celle du conducteur de 5 mm de diamètre la droite 
de sécurité correspondant au régime d'hiver de ce der- 
nier. La sécurité s'en trouvera d'ailleurs augmentée 
pour les sections supérieures. 

Afin de laisser à l'abaque toute sa clarté, les courbes 
de sécurité correspondant au régime de vent, sensible- 
ment différentes selon les conducteurs, mais pratique- 
ment inutiles pour la pose, n'ont pas été tracées. Pour 
chacun des quatre abaques ainsi établis, une note 
analogue placée à la suite de l'abaque justifie leur 
emploi général. 

La remarque ci-dessus qui a permis de résoudre 
pratiquement d'une facon générale et avec un nombre 
restreint d'abaques le probléme du calcul mécanique 
des conducteurs est particuliérement intéressante en 
ce qui concerne l'abaque relatif au conducteur de 5 mm 
de diamétre, portée o à 5o m. Pour l'installation des 
réseaux urbains dans lesquels la portée moyenne entre 
appuis est de Зо m environ, il constitue un abaque 
universel. 


3. CAS DES ABAQUES NE PORTANT PAS LE TRACÉ DES COURBES 
DE SÉCURITÉ. — Les diamètres, sections, contraintes 
limites, portées et températures admis pour le tracé 
des abaques ci-dessus sont ceux correspondant aux 
cas généraux de la pratique. 

Si dans certaines circonstances spéciales, d'autres 
données étaient à envisager, il suffirait de procéder au 
tracé des courbes de sécurité, suivant les indications 
contenues dans la note justificative de calcul qui pré- 
cède l'abaque proprement dit. En vue de faciliter léta- 
blissement de ces abaques spéciaux, il a été également 
prévu des abaques pour des portées de o à bo m et deo 
à 100 m d'une présentation identique à ceux complétés, 
mais sans indication de constantes, de calculs ou de 
courbes de sécurité et portant uniquement à la partie 
inférieure du bord gauche du cadre de l'abaque l'indica- 
tion de l'échelle des températures de l'abaque original. 

Ces abaques sont donc immédiatement prèts à rece- 
voir les résultats du calcul et le tracé correspondant 
aux hypothèses particulières qui ont dà élre envisa- 
gées. H y a lieu dureste de remarquer que pour unecon- 
trainte donnée le calcul des courbes de sécurité reste le 
meme,quelles que soient les conditions de température. 
D'autre part, si la différence de température entre la 
température moyenne ella température minimum reste 
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égale à celle de 30° Cadmiseen France (cas de l'Algérie 
pour laquelle on a comme température moyenne 30° et 
comme température minimum o"),le tracé méme des 
courbes de sécurité et les valeurs des contraintes et des 
fléches du tableau restent également identiques. Seules 
les indications de température dans la marge à gauche 
de l'abaque et dans le tableau seront à modifier. Si 
la différence de température entre la température 
moyenne et la température minimum est différente de 
3o? C, seul, le tracé de la droite de sécurité correspon- 
dantau régime de vent restera identique, tandis que 
la droite du régime d'hiver, les valeurs du tableau et 
les indicalions de température devront étre modifiées. 


V. Application des abaques du type 1914 au 
calcul des tensions se produisant dans les 
conducteurs destravées adjacentes aux supports 
d'angle. — Parmi les efforts agissant sur les supports 
et plus particuliérement les poteaux d'angle,ceux dus à 
la traction des conducteurs sont de beaucoup les plus 
importants et peuvent étre déterminés graphiquement 
et trés simplement à l'aide des abaques de M. Blondel, 
quelles que soient les conditions du régime à consi- 
dérer, ainsi qu'on va Гехроѕег. 


A. Hypothèses complémentaires à faire pour le 
calcul des poteaux d'angle. — Rappelons qu'en ce qui 
concerne les conducteurs, le réglement précise que le 
seul vent à considérer est un vent horizontal agissant 
avec une pression de #2 ou 18 kg par mètre carré de 
section longitudinale des conducteurs, suivant qu'il 
s'agit de l'hypothése de la température moyenne ou 
de celle de la température minimum. L'application de 
ces hypothéses au calcul mécanique des conducteurs 
conduit à tracer sur les abaques des « courbes de 
sécurité » fixant, pour chaque conducteur, les éléments 
de pose à admettre. | 

En ce qui concerne les supports, le réglement pres- 
crit également d'établir les calculs justificatifs avec les 
mêmes hypothéses.S'il sagit de poteaux d'alignement, 
l'application de ces hypothèses ne présente aucune diffi- 
culté. Mais s'il s'agit de supports d'angle, comment ces 
hypothéses doivent-elles étre appliquées pour que l'ef- 
fort total du à l'action du vent sur le support, sur les 
conducteurs et à la traction propre de ces conducteurs 
soit bien l'effort maximum maximorum auquel le sup- 
port pourra étre soumis? 

Cette queslion a été traitée complètement dans la 
brochure de M. A. Blondel publiée en 1914. Il résulte 
d'épures faites pour un méme support d'angle et pour 
différentes incidences de vent que : 

a) Sous le régime de la température moyenne, c'est- 
à-dire avec un vent exercant un effort de 72 kg par 
mètre carré de section longitudinale des conducteurs, 
le plus grand effort résultant se produit lorsque la 
direction du vent est perpendiculaire à la plus grande 
travée ; 

b) Sous le régime de la température minimum, c’est- 
à-dire avee un vent exerçant un effort de 18 kg par 
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mètre carré de section longitudinale, le plus grand 
effort résultant se produit lorsque la direction du vent 
est perpendiculaire à la plus petite travée. 

Ces deux hypothéses completent celles prévues au 
réglement et constituent les régles à adopter pour le 
calcul des supports d'angle. 


B. Calcul de la traction propre des conducteurs. — 
Ce calcul revient à utiliser successivement deux mé- 
thodes graphiques que nous allons définir avant de les 
appliquer à un exemple : 1° Détermination graphique 
des coefficients de surcharge dus au vent agissant sous 
différentes incidences; 2° détermination graphique, 
sur l'abaque, de la contrainte du conducteur en utili- 
sant le coefficient de surcharge précédemment calculé. 


1, DÉTERMINATION GRAPHIQUE DES COEFFICIENTS DE SUR- 
CHARGE POUR DIFFÉRENTES INCIDENCES DU VENT. — Appli- 
quons à un exemple la construction rappelée par M. À. 
Blondel dans son dernier article (!). 

Soit un vent exerçant une pression de 73 kg par mètre 
carré de section longitudinale agissant sur un fil de 


B 


Fig. 3. — Epure permettant de calculer le coefficient de 
majoration fictive du poids spécifique dans l'hypothése 
d'un vent dont la direction n'est pas perpendiculaire à ce 
fil. Echelle : les longueurs lues sur l'épuresont à multiplier 
par 2 pour que les résultats coincident avec ceux du texte. 


5 mm de diamètre et faisant un angle de 3o? avec la nor- 
male à ce fil. 


Prenons comme unité O À — 5o mm (fig. 2); ona 
о,оог Pd 72 X 0,005 
== —— P —mO o m —_  Ə X 50 
p 0,17474 


»- 
D 


AB 


— 2,06 >< 5o = 103 mm. 


En joignant OB on lit 114,5 mm, d'où, en tenant 
114,5 


50 


compte de l'échelle de l'épure, т = — 2,29, Va- 


(!) A. В.охрвг. Description et mode d'emploi des abaques 
de M. А. Blondel du type 1914 pour le calcul mécanique 
des conducteurs des lignes électriques. Kevue générale de 
l' Electricité, зо novembre rga6, t. xx, p. 749-761. 
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leur qui est bien celle du coefficient de surcharge cor- 
respondant à un vent horizontal perpendiculaire au 
fil. 

En menant AC formant un angle a de 3o? avec AB, 
puis CH,on trouve OII — 102,3 mm, d'oü en tenant 
compte de l'échelle de l'épure 


5 


102,3 


— 2,046. 


n. == 
20 


Tel est le coefficient de surcharge dù А un vent 
exerçant une pression de 72 kg : ш? agissant sur le con- 
ducteur de 5 mm de diamètre et faisant un angle de 
30° avec la normale à sa direction. 

Pour un vent exerçant un effort de18 kg par mètre 
carré de section longitudinale agissant sur le méme fil 
et sous le méme angle on aurait 


c'est-à-dire, à l'échelle de l'épure, 


OB'— 56,5 mm et OH’ = 55 mm; 


d'oü 


S 
ГА Ə . D 
m = — 1,13, coefficient de surcharge ай au vent 


Јо 
défini ci-dessus et agissant perpendiculairement au fil; 
| 55 

M à = EG == 
méme vent, mais faisant un angle de 3o° avec lə nor- 
male au conducteur. 

L'abaque relatif aux coefficients de majoration des 
poids des fils (!) permet un contrôle facile et confirme 


ces résultats. 


1,10, coefficient de surcharge dù à ce 


2. — CALCUL GRAPHIQUE DE LA CONTRAINTE A L'AIDE DE L'A- 
BAQUE. — L'abaque a été construit d'aprés l'équation 
fondamentale | 

ori T 
"akaf? ES af; 


dans laquelle c est égal au poids spécifique et 7, à la 
tension correspondant à l'ordonnée D pour la portée r. 

Si, la portée restant la méme, o est remplacé par о’, 
la tension devenant 7" (inconnue) il semble tout d'a- 
bord qu'il faudrait pour avoir 7" avec Ja méme valeur 
de 9 consulter un autre abaque établi d'aprés 


ta a ya Т" 


EFT 


m 24 À pa 


Mais ce deuxième abaque est inutile du fait qu'il 
existe sur le premier abaque pour la tension 7" une 
portée inconnue z' telle que l'on ait 


mir T" 


2447?  aE. 


(') А, Beonpe, Revue générale de l'Klectricité, loc. cit. 
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La portée r' étant déterminée, le premier abaque 
donnera 7”. Or, la valeur de x’ est obtenue en égalant 
les deux valeurs précédentes de 0, ce qui donne 
r! 


o?r?--og'r* ou zrz'—r-—; 
o 


r est la portée considérée et — n'st autre que le 


coefficient de surcharge calculé ci-dessus (!). 

Pour avoir 7" il suffira de suivre l'horizontale de 0 
correspondant à 7 pour la portée x jusqu'à la verticale 
relative à la portée fictive г. 

Cette construclion s'applique au cas oü le change- 
ment de c en c' se fait à la mème température. Si ce 
changement s'accompagne, de plus, d'une varialion de 
température, le point trouvé sera à déplacer au-dessus 
ou au-dessous sur la verticale de г’ selon que le chan- 


Fig. 3. — Schéma de deux travées adjacentes 
| à un pylône d'angle. 


gement de régime s'accompagnera d'une augmentation 
ou d'une diminulion de température. 


C. Exemple numérique. — Soit un poteau d angle О 
(fig. 3) supportant trois fils de 5 mm de diamétre. 
L'angle des deux travées est de 150°, la travée ОА a 
une portée de 5o m, celle de la travée OBétant de 100 m. 

La ligne a été tendue en admettant une contrainte 


limite de.9 Ка: mm", 


(1) ст’ est en effet le poids spécifique apparent du conduc- 
teur. c’est-à-dire la résultante du poids spécifique © et de la 
surcharge v due au vent par mètre de longueur du conduc- 
teur et par millimètre carré de section. 

Or, v est défini par 

oot V d 
D = ——,—, 
s 
s étant la section du conducteur en millimètres carrés et V, 
l'effort du vent égal à Р précédemment défini lorsque le vent 
est normal à la ligne ou à P cos a si ce vent agit sous une 
incidence z. On a donc 


a = y BV 
б' = vi ut et STOEN ER 


Cette expression est identique à celle donnant la valeur 
du coefficient de sureharge. le facteur commun s ayant été 
éliminé, 


\ 
D 


= Tome XX. — N° 22. 


L'abaque tracé pour un conducteur de 5 mm de dia- 
métre, et pour une tension limite de 9 kg : mm? donne 
les éléments de pose suivants : ' 


PREMIÈRE HYPOTHÈSE. — Température moyenne, 
0 = + 15°; P = 72 kg : mi, perpendiculairement à la 
plus grande portée OB. 

1° Contrainte dans la portée OB de 100 mètres. — La 
courbe de sécurité tracée sur labaque montre que 
pour cette portée c'est l'hypothèse de la température 
moyenne qui est la plus défavorable; elle donne les 
valeurs suivantes : 

T = 4,33 kg: mm? au régime de pose; 


7 — 9 Кр: mm’ au régime de la température 
moyenne. 
2° Tension dans la portée OA de 50 mètres. — La 


courbe de sécurité donne pour cette portée une con- 
trainte de pose égale à 5 kg : mm*. Le vent agit avec 
un effort Ле 72 kg par mètre carré de section longitu- 
dinale et fait un angle de 30° avec la normale à la 
portée OB. Le nouveau coelficient de surcharge résul- 
tant de cette incidence a été calculé plus haut à titre 
d'exemple et vaut 2,046; donc la portée fictive est 


D 
т = Deg — = бо >< 2,046 = 102,30 m. 
D 


Cette portée sort des limites de l'abaque, mais à l'é- 


À 2,3 
chelle des abscisses elle est représentée par Se = 
о 


20,14 cm (!). 


Portons 26,14 cm sur l'horizontale du point 7 = 


Fig. 4. — Résolution graphique du problème de la recherche 
de la contrainte dans la portée OA de 50 m. 


5 kg: шт? еї 5o m à partir de l'origine ; soit b le point 
trouvé (fig. 4). 

Prolongeons les droites isotases de 7, 5et 8 kg : mm? 
encadrant ce point et interpolons. On trouve 


== 5,89 kg : mm*. 


(!) Les abscisses sont proporlionnelles au carré des portées 
et pour l'abaque correspondant à la portée de тоо mètres 
cette portée est représentée par 25 cm, c'est à-dire à une 
échelle de 
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Telle est la contrainte que prend le fil posé à une 
contrainte de 5 kg : mm? sans vent et à la température 
de + 15° lorsqu'un vent de 72 kg : mi, incliné à 3o? sur 
la normale à sa direclion, agit sur lui à la méme tem- 
pérature de + 15°. 

La résultante unitaire des contraintes de 9 et 
7,89 kg : mm? est égale à 4,38 kg: шш? et la résultante 
totale due aux tensions dans la première hypothèse est 
égale à 3 19,6»2«4,33 — або kg. 


Deuxième uvPorBksg. — Température minimum, 
Ө = —15°, P = 18 kg : m°, perpendiculairement à la 
plus petite travée OA. 

1? Contrainte dans la portée ОА de 50 m.—La courbe 
de sécurité montre que pour cette portée c'est l'hypo- 
thése de la température minimum qui est la plus défa- 
vorable pour le conducteur ; elle donne les valeurs sui- 
vantes : 

T —5 kg: mm? pour le régime de pose (vent nul, 
temperature + 15°C): 

T = 9 kg: mm? pour le régime d'hiver (vent de 
18 kg : m? et température de — 15°C). 

2° Contrainte dans la portée OB de 100 m. — La 


courbe de sécurité donne pour celte portée une con- 


trainte de pose égale à 4,33 kg : тш“. 

Le vent agit avec une pression de 18 kg : m° et fait 
un angle de 30° avec la normale à la portée OB. 

La valeur du coefficient de surcharge dù à cette inci- 
dence calculé plus haut est de 1,10, d'où 


. ! Сз 
Portée fictive z' = X — — 100 X 1,10 = 110 m 
[0] 
. i : 110? . 
représenté à l'échelle des abscisses par m — 30,25 cm. 
on 


Portons à partir de l'origine 30,25 cm sur l'horizon- 
tale du point 7— 4.33 kg : mm? et = — 100 m; soit b’ 
le point trouvé (fig. 5). Ce point donne la contrainte 
obtenue dans le conducteur soumis à un vent de 
18 kg : m? incliné à 3o? et pour la température de 
+ 19°C. ' 

La contrainte pour un mème vent, mais à la tempé- 
rature de — 15° est donnée par le point b" obtenu en 
déplaçant verticalement le point b' en dessous de sa 
première position d'une longueur égale à la différence 
de température entre la température moyenne et la 
température minimum, soit 15» — (— 15°) = 30°. 

En prolongeant les droites isotases encadrant le 
point b" et en interpolant, on trouve 


T — 5,16 kg : mm*. 


Telle est la contrainte que prend le fil posé à 
4,33 kg : mm?, sans vent et à la température de + 15°, 
lorsqu'il est soumis à un vent exerçant uue pression de 
18 kg : m?, incliné à 3o? sur la normale à sa direction, 
età la température de — :5'C. 

La résultante unitaire des contraintes de 9 kg : mm? 
et 5,16 kg : mm? est égaie à 5 kg : mm? et la résultante 
lotale due aux tensions dans la deuxiéme hypothése 
est de 

3»«19,6»« 5 = 295 kg. 
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Cet exemple montre l'avantage qui résulte de l'emploi 
des abaques et la rapidité et la simplicité avec laquelle 
peut être traité rigoureusement un probléme assez com- 
plexe. 


VI. Remarque sur l'emplol des abaques pour 
une portée supérieure à celle pour laquelle ils 
ont été établis. — L'exemple précédent montre 
comment l'on peut trouver la contrainte correspon- 


аф —————-— 


Fig. 5. — Résolution graphique du probléme dela recherche 
de la contrainte dans la portée OB de 100 m. 


dant à une portée supérieure à la portée limite de 
l'abaque. La méme méthode sera à appliquer pour dé- 
terminer, par exemple, les élémenls de pose pour une 
portée A dépassant celle de l'abaque. Il suffit de pro- 
longer la courbe de sécurité du conducteur intéressé 
jusqu'à son intersection avec la verticale élevée sur 


laxe des abscisses à une distance de l'origine donnée 
А? 7 : 
par m cm (pour les abaques correspondant à la portée 
00 


de тоо m). En prolongeant les droites isotases enca- 
drant le point trouvé et en interpolant on trouve la 
tension de pose à adopter. 

On déterminerait de méme et aussi simplement les 
valeurs de cette contrainte de pose aux différentes 
températures en prolongeant les paralléles à la courbe 
de sécurité jusqu'à leur intersection avec la verlicale 
relative à la portée A Tout le probléme se réduira à 
un calcul facile de la fléche qui pourra méme étre évité 
en empioyant l'abaque à points alignés donnant les 
flèches en fonction des tensions et des portées ('). 


G. Drouvizzé, 
Ingénieur E. T. P. 


(!) A. Btonpnpt, Revue générale de l'Électricilé, loc. cit. 
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Revues, analyses et informations 


Unification des moteurs de traction. 


L'unification des dimensions des moteurs et de leur puis- 
sance, ainsi que la fixation des épreuves de vérification ont 
donné lieu à de nombreuses controverses entre les techni- 
ciens et les résultats auxquels elles ont abouti ne sauraient 
étre considérés comme entiérement satisfaisants. Dans un 
rapport présenté au vingtième Congrès international de 
lUnion internationale de Tramways, de Chemins de fer 
d'Intérét local et de Transports publics automobiles. M. Péri- 
dier (1) a donné un exposé général de cette question, dans 
lequel il considére ce qui a été fait jusqu'à ce jour, l'état 
actuel de la question et ce qu'on est en droit. d'attendre 
pour les progrés de cette unification. La normalisation du 
matériel électrique intéressant tout particuliérement nos 
lecteurs, nous donnons ci-après une analyse détaillée du 
contenu de ce rapport. 


I. Considérations générales sur l'unification des moteurs 
électriques de traction. — Dans l'unification envisagée, on 
peut distinguer trois problémes assez distincts; ce sont: 
19 l'unification de la spécification générale des moteurs 
définissant les fonctions qu'ils doivent remplir ; 2° celle des 
matériaux qui les constituent; 3° celle de leurs dimensions. 

L'unification des spécifications générales doit étre suffi- 
samment précise et en même temps énoncée d'une façon 
claire. Si elle fait intervenir plusieurs éléments, il est indis- 
pensable que ceux-ci soient en nombre restreint et corres- 
pondent aux propriétés essentielles du moteur. Chaque élé- 
ment doit, en outre, se préter à une vérification expérimen- 
tale aussi facile et aussi précise que possible. Afin d'éviter 
les contestations. cette vérification doit être exclusivement 
d'ordre quantitatif et la spécification doit être accompagnée 
de l'exposé trés détaillé de la marche à suivre dans l'exécu- 
tion des essais. 1) est désirable, enfin, que les éléments 
choisis correspondent aux conditions d'utilisation normale 
du moteur, de telle facon qu'ils permettent de se faire une 
idée des services que le moteur pourra rendre en exploi- 
tation. 

1] est maintenant parfaitement établi que ce sont les con- 
ditions thermiques qui caractérisent le fonctionnement des 
moteurs de traction modernes et qui limitent leur emploi ; 
il en résulte que ce sont les caractéristiques thermiques qui 
doivent jouer un róle essentiel dans la spécification de ces 
moteurs. 

Par contre, la divergence des opinions des intéressés 
montre que l'accord est loin d'étre établi au sujet des élé- 
ments à choisir pour caractériser les conditions de travail 
d'un moteur en exploitation. En conséquence le probléme ne 
saurait avoir dés maintenant une solution, mais en raison de 
son importance, il ne saurait cependant étre perdu de vue. 

L'unification des matériaux entrant dans la construction 
des moteurs comprend elle-mème l'unification de leur 
emploi et celle de leur spécification. La premiére est trés 
discutable, саг le constructeur est mieux placé que l'exploi- 
tant pour savoir quels sont les matériaux qu'il doitemployer; 
d'ailleurs, en pratique, cette unification se réalise d'elle- 
méme, les constructeurs ayant avantage à employer dans 


(1) Péridier. / nification des moteurs de traction, 81 pages, 13 fi- 
gures, nombreux tableaux. 


chaque organe les matériaux reconnus les meilleurs pour 
l'usage envisagé. En ce qui concerne les isolants, toutefois, 
les compositions chimiques varient beaucoup et sont souvent 
gardées secrètes ; en raison de l’évolution de la fabrication 
de ces produits on ne saurait aller contre cet état de choses, 
et l'exploitant a tout intérét à laisser le fabricant opérer en 
toute indépendance. 

L'unification des spécifications des matériaux mérite au 
contraire d'étre envisagée sérieusement. L'auteur fait remar- 
quer que les matériaux entrant dans la construction des 
moteurs de traction ne différent guére de ceux qui sont 
employés d'une facon générale dans l'électrotechnique ; il ne 
semble donc pas indiqué d'établir une unification spéciale au 
sujet des moteurs considérés, maisil convient pourtant d'atti- 
rer l'attention des spécialistes sur l'importance des qualités 
des isolants et vernis qui doivent résister à des conditions 
beaucoup plus dures que lorsqu'il s'agit de machines fixes. 

L'unification des dimensions doit comprendre, d'aprés le 
rapporteur, l'établissement d'échelles de puissances, l’unifi- 
cation des gabarits d'encombrement général et l'unification 
des dimensions des organes individuels. La fixation d'un 
cerlain nombre de puissances pour tous les types de 
moteurs aurait l'avantage d'empécher les fabricants de dis- 
perser leurs efforts dans la création de trop nombreux 
modéles ; mais en raison de l'outillage qui existe déjà pour 
ces fabrications on ne peut envisager cette réforme que dans 
по avenir assez lointain. 

L'unification du gabarit d encombrement serait plus faci- 
lement réalisable; il est inutile d'insister sur les avantages 
considérables qu'elle présenterait en facilitant la construc- 
tion du chássis et en permettant la substitution rapide d'un 
moteur à un autre de constructeur différent. Il est tout 
indiqué, par suite, de chercher à la réaliser dans les divers 
pays et d'envisager, plus tard, une unification interna- 
tionale. 

L'unification des dimensions de certains organes peut 
étre aussi trés appréciée par l'exploitant (unification des 
balais, des bornes, etc.); il ne faut pas oublier, toutefois, 
qu'une spécification trop étroite risquerait d'entraver les 
perfectionnements de la construction. 

En se placant uniquement au point de vue de l'exploitant, 
une telle unification aura les avantages suivants : 

i? Durant la période des études, au cours de la prépara- 
tion des projets, l'unification des spécifications générales 
permettra à l'exploitant de choisir plus rapidement le 
moteur qui convient au service qu'il envisage et de faire des 
rapprochements entre les résultats obtenus dans diverses 
exploitations avec des moteurs déterminés. Les études 
d'avant-projets seront plus simples et ne dépendront pas du 
eonstructeur auquel on s'adressera, par la suite, pour Іа 
fourniture du matériel. 

2° Au moment de consulter les fournisseurs, les demandes 
de prix seront simplifiées puisqu'il suffira de se référer aux 
normalisations établies sans entrer dans les détails dont 
l'énumération, à l'heure actuelle, est parfois très délicate. 

3° La normalisation réduisant le nombre des types à 
construire, les prix subiront une diminution du fait de le 
réduction des frais d'études et de l'outillage. En ce qui con- 
cerneles moteurs de tramways et de chemins de fer d'in- 
térét local, cet avantage sera parliculièrement appréciable. 
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4° А la réception des moteurs, l'existence de règles pré- 
cises permettra une vérification rapide, tout en évitant les 
discussions qui s'élèvent trop fréquemment, en pareil cas, 
entre exploitants et fabricants. 

5° Enfin, en cours d'exploitation, lors des répsrations, 
l'unification des dimensions donnera des résultats tres inté- 
ressants, les substitutiens d'éléments de matériel étant alors 
faciles et l'approvisionnement d'autant plus aisé qu'on ne 
sera pas obligé de s'adresser à un seul constructeur. 

Aussi, en supposant que pour le moment l'unification 
internationale se restreigne à la spécification générale des 
moteurs, on peut dire que les bénéfices qu'en recueillera 
l'exploitant seront trés nets. 


II. Travaux d'unification exécutés jusqu'à ce jour. — 
C'est en 1900, à une époque où ler problèmes d'unifieation 
n'étaient pas encore à l'ordre du jour que l'Union interna- 
tionale des Tramways s'occupa pour la premiére fois du 
sujet. Il s'agissait alors de savoir s'il était opportun d'adopter 
une base unique pour l'appréciation de la puissance des 
moteurs électriques (et des génératrices) et, le cas échéant, 
de déterminer cette base. La question fut reprise en 1901, 
au Congrés de Londres, puis en 1906 &u Congrés de Milan. 
A cette époque une commission, qui comprenait notamment 
MM. Blondel, Карр, ainsi que MM. Macloskie et Rasch,les rap- 
porteurs des congrès précédents, prépara un texte (!) qui fut 
adopté à l'unanimité et qui définit, d'une facon trés précise 
plusieurs éléments se prêtant aisément aux vérifications des 
agents réceptionnaires. La commission ne semble pas s'être 
attachée, par contre, à fournir à l'exploitant des données 
lui permettant de se rendre compte de la meilleure utilisa- 
tion d'un moteur déterminé. 


TRAVAUX D'UNIFICATION ENTREPRIS AUX EraTs-Umis. — C'est 
aux Etats-Unis que la technique de la traction électrique, 
plus spécialement du tramway électrique, a pris naissance 
et s'est développée le plus rapidement. Aussi dès 1902, 
lorsque fut rédigée la première édition des « Standards of 
american Institute of electrical Engineers », un chapitre fut 
consacré au moteur de traction. Depuis, de nombreuses 
revisions de ces régles ont été publiées et chaque fois la 
réglementation propre au moteur de traction a été perfec- 
tionnée. 

En 1922, les règles ont subi une refonte complète. La der- 
nière édition date de juillet 1925 (?)et comporte une revi- 
sion totale, tant dans la forme de présentation que dans le 
fond. Ces règles, à juste titre, ont rencontré le plus grand 
succès ; en ce qui concerne plus spécialement les moteurs 
de traction, elles font autorité dans tous les pays, surtout 
parmi les constructeurs de matériel, qui, pour la plupart, se 
sont inspirés dans leur fabrication de la pratique amé- 
ricaine. 

Toutes les éditions des règles américaines antérieures à 
1925 ne traitent presque exclusivement que des moteurs à 
courant continu. Elles définissent deux puissances: la puis- 
sance nominale qui n'est, au fond, que la puissance à l'essai 
uniberaire, etla puissance en service continu. Elles précisent, 
en outre, les limitations de température admissibles, ainsi 
que les conditions dans lesquelles doivent être relevées les 
courbes ecareetéristiques et mesurés le rendement et les 


Ces régles, tout comme celles du Congrés de Milan, ne 
définissent que la spécification générale des moteurs : elles 
(1) Ce texte est reproduit en annexe dans le rapport qui nous 


eccupe. | 
(2) Sumdards railway motors, n° 11, juillet 1925. 
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sont méme moins complétes sur certains points ; toutefois, 
une annexe qui accompagnait les dernières éditions conte- 
nait des règles auxiliaires établissant une relation entre les 
définitions admises pour les puissances de spécification et La 
nature du service que l'on peut attendre d'un moteur 
répondant aux règles. Cette réglementation saxiliaire, qui 
présente plutôt le caractère de simples recommandations, 
n'existe toutefois plus dans l'édition de 1925. 

Les nouvelles régles de cette époque sont pius générales 
que les précédentes, puisqu'elles s'appliquent aussi biem 
aux moteurs à courant continu qu'aux moteurs à courant 
alternatif, ainsi qu'aux moteurs de tout type, qu'il s'agisse de 
moteurs hermétiques ou de moteurs ventilés de toutes les ca- 
tégories. La double spécification par puissenee au rógime 
unihoraire et en service continu est conservée et les limita- 
tions de température et. d'échauffement edmissibles sont 
précisées, de méme que la détermination du rendement et 
des pertes. 

De nouveaux chapitres sont introduits concernant les 
essais de rigidité diélectrique et la résistance d'isolement, 
mais on ne trouve aucune prescription concernant la com- 
mutation. 


TRAVAUX D'UNIFICATION ENTREPRIS EN ALLEMAGNE. — Les 
règles allemandes d'unification du matériel électrique éta- 
blies par le Verband deutscher Elektrotechniker (V. D. E.) 
figurent également parmi les plus anciennes et elles ont fait 
l'objet de plusieurs éditions successives tenues constamment 
à jour avec le plus grand soin. 

C'est dans l'édition de 1923 que figure pour la premiére 
fois un texte indépendant concernant non seulement les 
moteurs de traction, mais aussi tout le matériel et l'appa- 
reillage électrique utilisés en traction. 

Ces régles sont les plus générales qui existent; elles 
traitent de tous les types de moteurs de traction à courant 
continu et à courant alternatif, quel que soit leur mode de 
refroidissement et de protection. 

Elles distinguent deux sortes de puissances de spécifica- 
tion et sont complétées par des prescriptions concernant les 
échauffements, la commutation, la rigidité diélectrique, le 
rendement, les essais d'emballement. 

H convient de remarquer que les règles allemandes, de 
méme que les régles américaines, sont presque uniquement 
l'œuvre des constructeurs. 


TRAVAUX D'UNIFICATION ENTREPRIS ЕМ FRANCE. — Ce n'est qu'à 
la fin de le guerre qu'on а commencé, en France, à se rendre 
généralement compte dans les milieux industriels de l'in- 
térêt des questions d'unification. 

L'Union française des Voies ferrées d'Intérêt local fut 
amenée à apporter se collaboration à la Commission perma- 
nente de Standardisation, en vue de l'unification dw maté- 
riel utilisé par les tramrways et les chemins de fer d'intérêt 
local, et parmi les premières questions qui furent abordées, 
figurait l'étude des moteurs de traction. Une sous-commis- 
sion commença ses travaux dès 1920. Elle ne tarda pas, tou- 


tefois, à reconnaître la nécessité d'une collaboration étroite 


des exploitants et des constructeurs; aussi sur l'initiative 
de l'Union française des Voies ferrées d'Intérét local, une 
commission mixte de constructeurs e d'expioitants fut coas- 
tituée en octobre 1920 à l’Union des Syndicats de l'Electricité. 

Après des discussions trés laborieuses, un premier texte 
de règles d'unification fut approuvé par cette union en 46- 
cembre 1924 (!); des modifications y furent apportées en 
août 1925. 

(1) Ce règlement est reproduit en annexe dans le rapport de 
M. Péridier. 
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Се texte ne traite que de l'unification des conditions de 
réceplion des moteurs électriques de traction à courant con- 
tinu pour voies ferrées d'intérêt local et se désintéresse 
presque complètement de l'unification des règles de cons- 
truction. 

Pour compléter ce texte, l'Union française des Voies ferrées 
d'Intérêt local a établi une série de conseils, recommandés 
simplement aux exploitants, concernant les dispositions 
applicables aux moteurs de traction à courant continu des 
tramways et chemins de fer d'intérêt local à voie normale. 

Tout récemment, enfin, pour tenir compte des rérents 
travaux de la Commission électrotechnique internationale, 
l'Union des Syndicats de l'Electricité а été amenée à étudier 
de nouvelles modifications de ses règles (juillet 1926). 


TRAVAUX D'UNIFICATION EFFECTUÉS EN ANGLETERRE. — En 
Angleterre, l'étude des unifications est confiée à la British 
Engineering Standards Association. 

Les premiéres régles concernant les moteurs de traction 
datent de décembre 1923; elles s'appliquent uniquement aux 
moteurs à courant continu. 

Dans l'ensemble, ces règles s'inspirent beaucoup des règles 
américaines el, comme elles, se limitent à l'unification des 
spécifications électriques, pouvant être introduiles dans un 
cahier des charges, en laissant de côté toute autre unifica- 
tion. Toutefois, un appendice présente quelques suggestions 
sur la relation entre les essais de moteurs de traction et leur 
température en service; mais ces suggestions, à vrai dire, 
ne sauraient avoir de portée pratique. 


EFFORTS D'UNIFICATION TENTÉS DANS D'AUTRES PAYS. — En 
Suisse, l'Association suisse des Constructeurs de Machines 
s'est attachée à l'élaboration de régles spéciales qui non 
seulement donnent de la puissance en régime unihoraire et 
en régime continu des définitions analogues à celles usitées 
ailleurs, mais encore, dans un souci d'ordre pratique, pré- 
voient des essais en service normal d'exploitation et pres- 
crivent les échauffements qui devront étre respeclés. 

En Italie, l'Associazione eletirotecnica italiana a pris l'ini- 
tiative d'établir desrégles qui s'inspirent dans leurs grandes 
lignes des dispositions déjà adoplées dans les autres pays. 

Enfin la Suède a établi en 192; des règles spéciales pour 
les moteurs électriques de traction. 


TRAVAUX DE LA COMMISSION ÉLECTROTECHNIQUE INTERNATIO- 
NALE. — L'intérêt pris par la plupart des pays à l'établisse- 
ment de règles d'unification des moteurs électriques de 
traction ouvrait naturellement la voie à une reprise in- 
ternationale de la question. La Commission électrotechnique 
internationale était particulièrement désignée à cet effet. 

C'est à la réunion du Comité d'Etudes à Genéve, en no- 
vembre 1922, que la Commission électrotechnique interna- 
tionale commença pour la première fois à aborder la question 
des moteurs de traction. Un échange de vues plus complet eut 
ensuite lieu en juillet 1924 à Londres, puis à La Hayeen avril 
1925. 

Les principales propositions retenues à cette derniére réu- 
nion furent les suivantes : 

H fut, en principe, proposé de définir la puissance des 
moteurs de traction sur l'arbre de l'induit. 

Le comité émit le vœu que les mêmes règles s'appliquent 
indistinctement à tous les moteurs de traction. 

Comme éléments de spécifications, le comité retint 
d'abord, et sans discussion, la puissance en régime continu, 
puis avec quelque réserve la puissance en régime uuihoraire, 
étant entendu qu'on prescrirait ultérieurement des essais de 
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surcharge pour éprouver les qualités mécaniques des moteurs 
et les conditions de la commutation. | 

Aucune difficulté ne fut rencontrée dans l'adoption des 
échauffements limites admissibles; de méme la température 
de 25°C fut unanimement choisie comme température de 
référence de l'air ambiant au cours des essais. 

Grâce à la documentation rassemblée sur ce sujet, il fut pos- 
sible, à la réunion suivante qui se tint à New-York en avril 
1936, de dégager presque définitivement les propositions à 
introduire dans les nouvelles régles internationales. 

Pour les spécifications, deux régimes conventionnels furent 
adoptés : le régime continu et le régime unihoraire. 

En outre, on admit le principe de soumettre les moteurs à 
un essai de surcharge consistant dans l'application pendant 
бо secondes d'un courant égal à 2 fois le courant du service 
unihoraire sous la tension correspondante; aucune détériora- 
tion mécanique, aucun flash ni aucun dommage ne devant 
survenir au collecteur. 

A part quelques rectifications de délail, les échauffements 
proposés à la réunion de 1925 furent tous sanctionnés. Le 
comité insista, toutefois, sur l'emploi de la mesure de la 
température par variation de résistance, de préférence à la 
détermination au moyen du thermométre; la température de 
25°C fut choisie définitivement comme température de réfé- 
rence de l'air ambiant. 

En ce qui concerne les conditions d'essai des moteurs à 
réglage de vitesse par le champ, le eomité vota la rédaction 
suivante : « Le régime conventionnel du moteur dont la 
vitesse est réglable par variation de l'excitation doit spéei- 
fier l'excitation correspondant à ce régime et l'essai pour ce 
régime conventionnel doit être fait à cette excitation. » 
D'autre part, à propos des tensions à appliquer pendant les 
essais, on se rallia aux prescriptions ci-après : < La tension 
pendant l'essai pour tous les moteurs ventilés doit être la 
tension de régime à la fois pour l'essai unihoraire et l'essai 
à régime continu. Pour les moteurs complétement fermés 
l'essai unihoraire sera exécuté à la pleine tension de régime, 
l'essai à charge continue sera exécuté soit à 3/4, soit à 1/2 
de la pleine tension de régime, cette valeur réduite devant 
être spécifiée à la commande. » 

Enfin, des vœux furent émis en vue de l'introduction pro- 
chaine d'essais diélectriques, de conseils sur la facon de 
mesurer les températures, et d'essais de commutation. 

De l'ensemble des travaux de la Commission électrotech- 
nique internationale, il ressort donc qu'un accord à peu prés 
complet est à la veille de s'établir sur un certain nombre de 
points essentiels. M. Péridier fait remarquer que le moment 
est particuliérement opportun pour quel'Union internationale 
de Tramways, de Chemins deferd'Intérét local et de Transports 
publics automobiles demande à intervenir dans la discussion. 
La collaboration de cette union aux travaux de la Commis- 
sion électrotechnique internationale serait des plus fruc- 
tueuses et donnerait aux nouvelles régles une plus grande 
autorité. 


Ill. Opinion des exploitants sur les divers aspects de 
l'unification des moteurs de traction. — Dans la troisième 
partie de son rapport, M. Péridier examine les divers points 
du queslionnaire qui avait été adressé à de nombreux 
exploitants et il se base sur les réponses recues pour indi- 
quer les tendances qui se manifestent en ce qui concerne 
l'unification des moteurs de traction. 

П y a d'abord presque unanimité au sujet de l'intérêt et de 
l'opportunité des régles internationales. La plupart des ex- 
ploitants estiment que les efforts doivent étre portés unique- 
ment sur l'unification des spécifications générales ; on n’en 
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compte que cinq, parmi lesquelles la Société de Transports 
en commun de la Région parisienne, qui sont visiblement 
partisans d'aller plus loin en établissant des échelles de 
puissance, en normalisant les gabarits d'encombrement et 
les dimensions de certains organes. Cette conclusion concorde 
non seulement avec l’avis des divers comités nationaux, 
mais encore avec celui de la Commission électrotechnique 
internationale. On recueillera cependant à la fin de ce rap- 
port, à titre documentaire, les suggestions formulées par les 
sociétés désirant une normalisation plus complète. 

a) La plupart des sociétés (10 sur 1:7) pensent qu'il 
convient de modifier, dés à présent, les régles du Congrés 
de Milan. 

Les uns font état, très judicieusement, des perfectionne- 
ments importants survenus depuis 1906 dans la construction 
des moteurs de traction électrique, ne serait-ce que dans 
l'emploi de plus en plus répandu des moteurs à póles de 
commutation et des moteurs ventilés, et dans l'utilisation 
d'isolants nouveaux, C'est pourquoi il y a lieu, tout au 
moins, de rectifier les prescriptions de ce congrès concer- 
nant la limitation des températures et la rigidité diélec- 
trique. 

Néanmoins, malgré le temps. les régles du Congrés de 
Milan constituent un document auquel on peut encore se 
référer et, moyennant quelques retouches, sont en mesure 
de s'adapter presque complétement aux besoins actuels. 

b) La question qui au fond intéresse le plus les exploitants 
est la suivante : 

Les règles d'unification générale doivent-elles se borner à 
préciser des éléments assurant uniquement la comparabilité 
des moteurs entre eux ou bien doivent-elles fournir, en 
outre, des éléments permettant la détermination à priori du 
service maximum qu'on peut attendre d'un moteur de 
traction ? En d'autres termes, faut-il se contenter d'introduire 
dans les régles de spécification des éléments susceptibles de 
vérifications numériques à la plate-forme d'essais et consti- 
tuant de sérieuses conditions de réception, sans se préoccu- 
per de la détermination à priori du service à demander au 
moteur ? Qu bien au contraire convient-il de rechercher les 
caractéristiques qui interviennent dans la limitation du ser- 
vice d'un moteur en exploitation et йе les prendre comme 
bases de spécification ? 

Cinq compagnies sont de ce TM avis, mais la plupart 
des autres se contentent de régles leur permettant unique- 
ment l'identification des moteurs, sans doute parce qu'ils 
connaissent la difficulté qu'il y aurait à leur donner plus 
ample satisfaction. 

П est certain quel'évolution survenue ces dernières années 
dans la construction des moteurs de traction (on envisage 
ici surtout ceux à courant continu) a simplifié considérable- 
ment le probléme. Alors que jadis le service maximum d'un 
moteur était limité à la fois par ses conditions de commuta- 
tion et les conditions d'échauffement de ses enroulements, 
depuis la généralisation des moteurs à pôles de commuta- 
tion, la limitation thermique intervient à peu près unique- 
ment. 

Dans ces conditions, si l’on considère un moteur de trao- 
tion comme un corps homogène et isotherme, sa loi 
d'échauffement, en régime constant, se traduit alors par une 
exponentielle classique que deux éléments suffisent à déter- 
miner : le coefficient angulaire de la tangente à l'origine de 
la courbe d'échauffement qui dépend directement de la capa- 
cité thermique totale du moteur ou, sous une autre forme, 
de la constante de temps thermique, et lordonnée de 
l'asymptote à la courbe, qui est fonction de la capacité du 
moteur à évacuer ses calories. 
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La mesure ou le calcul de ces deux constantes semble 
devoir suffire à déterminer de facon précise les propriétés 
thermiques d'un moteur et devrait permettre, par suite, 
d'évaluer d'une facon approchée la température moyenne 
d'un moteur de traction pendant un parcours déterminé. 

On ne peut nier qu'il existe une certaine relation entre les 
éléments de spécification généralement admis pour les 


“moteurs de traction et les deux constantes qui déterminent 


l'exponentielle d'échauffement. Les résultats de l'essai en 
service unihoraire donnent, en effet, une idée plus ou moins 
approchée de la capacité thermique ; de méme ceux de l'essai 
en service continu ont un rapport, déjà plus étroit, avec le 
pouvoir dispersif de la chaleur. 

Pour les moteurs hermétiques de tramways et de chemins 
de fer d'intérét local, la portion de la courbe d'échauffement 
décrite pendant la première heure d'essai ne diffère pas sen- 
siblement de la tangente à l'origine, de telle sorte qu'avec une 
approximation suffisante, on peut admettre que le courant en 
essai unihorairea quelque rapport avec la capacité thermique 
du moteur. D'autre part, la température atteinte, lorsque le 
régime est établi en essai continu, est évidemment fonction 
directe de l'évacuation de la chaleur par le moteur et le cou- 
rant en service continu peut servir à l'évaluer. 

Ce double rapprochement, pressenti seulement des 
premiers promoteurs de spécifications, constitue toute la 
justification théorique des notions de puissance en régime 
unihoraire et de puissance en régime continu. 

11 convient, toutefois, de ne pas conserver de trop grandes 
illusions sur la valeur théorique de ces définitions, surtout 
de celle de la puissance à l'essai unihoraire. Si cette dernière, 
раг une coïncidence, du reste fortuite, paraît avoir une rela- 
tion assez bien définie avec la capacité thermique d'un 
moteur hermétique de tramway ou de chemin de fer 
d'intérét local, il n’en est déjà plus de méme pour les moteurs 
autoventilés ou à ventilation intérieure, ainsi que pour les 
trés gros ou les trés petits moteurs de traction. En effet, 
alors que pour les moteurs hermétiques la puissance uni- 
horaire est voisine du double de la puissance continue, elle 
ne lui est supérieure que de 4o pour :oo pour les moteurs 
autoventilés. Pour les petits moteurs de traction, comme 
ceux utilisés sur les petits véhicules à accumulateurs ou les 
tracteurs de petite dimension, la constante de temps cst 
inférieure à celle des moteurs de tramways; par contre, les 
gros moteurs de traction doivent avoir une constante de 
temps plus élevée. 

Il semble légitime de conclure que la durée d'essai d'une 
heure, admissible pour:les moteurs hermétiques de puissance 
moyenne, ne convient plus pour les autres moteurs, étant 
trop courte pour les gros moteurs et trop longue pour les 
moteurs ventilés, ainsi que pour les petits moteurs. On 
concoit que dans les régles allemandes et suisses on ait été 
amené à recommander pour les gros moteurs de traction une 
durée de deux heures (essai bihoraire). 

Pour les moteurs ventilés et pour les petits moteurs, la 
relation entre la capacité thermique du moteur et les résul- 
tats de l'essai upihoraire devient complexe; on peut méme 
affirmer, à la limite, que pour les tout petits moteurs, l'essai 
unihoraire fait en quelque sorte double emploi avec l'essai 
continu avec lequel il tend à se confondre et que. par suite, 
il ne saurait donner une idée méme lointaine de la valeur 
de la capacité thermique. 

On peut concevoir la possibilité d'obtenir une évalualion 
plus approchée de la capacité thermique en corrigeant le 
résultat brul déduit de l'essai unihoraire pour tenir compte 
des calories évacuées pendant la durée de l'essai, mais quelle 
que soit l'opinion que l'on puisse avoir sur la valeur de 


œtte correction, il n’en reste pas moins que la puissance 
en régime unihoraire perd, dans ce cas, une grande partie 
de sa simplicité d'interprétation physique. — 

D'ailleurs des critiques plus sérieuses peuvent être 
formulées. Dans tout ce qui précède, on a supposé que le 
moteur de traction, pendant la durée de son échauffement, 
à régime constant, se comportait comme un corps homogène 
et isotherme, ce qui permettait d'assimiler à une exponen- 
tielle sa courbe d'échauffement. 

La réalité est tout autre : tout moteur de traction est un 
assemblage de substances des plus hétérogénes, comme des 
métaux : cuivre, fer, fonte, acier, etc., et des isolants pos- 
sédant des propriétés physiques et chimiques le plus 
souvent difficiles à définir. On fait donc une erreur sérieuse 
en assimilant un moteur de traction à un corps dans lequel 
la production de la chaleur serait uniformément répartie. 
De plus les capacités calorifiques spécifiques des diverses 
substances qui constituent le moteur sont très variables, de 
méme que leurs masses. On ne peut donc pas légitimement 
substituer à un ensemble aussi hétéroclite un corps doué 
d'une capacité calorifique uniformément distribuée. 

Enfin, en troisióme lieu, l'évacuation de la chaleur intro- 
duit un nouvel élément de complexité. Il n'est pas douteux 
que, méme dans un moteur hermétique, la rotation de l'in- 
duit, en provoquant un mouvement général de brassage de 
l'air à l'intérieur du moteur, a une influence sur la dissipa- 
tion de la chaleur. A fortiori, dans un moteur autoventilé ou 
dans un moteur à ventilation extérieure, le renouvellement 
de l'air modifie considérablement la caractéristique ther- 
mique du moteur. 

Ces considérations ont conduit la plupart des auteurs qui 
se sont efforcés d'établir des règles de prédétermination 
d'échauffement des moteurs de traction à renoncer à recourir 
à la notion du régime unihoraire et à s'attacher à prédé- 
terminer les températures de régime atteinles au bout de 
plusieurs heures de marche en faisant intervenir unique- 
ment la notion du régime continu. La méthode développée 
par M. de Podoski, dans un rapport précédemment 
analysé (!), procède de ce principe, substituant simplement à 
la notion de puissance en service continu celle, plus proche 
de la réalité, de puissance virtuelle. 11 en est de méme, de la 
méthode recommandée par les régles américaines dans les 
éditions antérieures à 1925, et de celle proposée par 
M. Carter, dans son rapport à la réunion de La Haye. 

П appartient à l'expérience de démontrer ві ces méthodes 
trés intéressantes, par leur principe. sont d'un emploi 
réellement pratique et peuvent rendre des services aux 
exploitauts. 

c) Presque tous les exploitants manifestent le désir que 
les règles unifiées s'appliquent à tous les moteurs de trac- 
tion, quelle que soit la nature du courant; quelques-uns, 
seulement, demandent que le cas du moteur à courant 
continu soit d'abord envisagé en se limitan! aux tensions 
inférieures à í 500 v. 

Tous réclament des règles aussi bien pour le moteur 
hermétique que pour le moteur autoventilé et à ventilation 
extérieure. 

Un certain nombre d'exploitants, seulement, sont d'avis de 
limiter actuellement lesefforts à l'unification des moteurs de 
tramways et de voies ferrées d'iutérét local. A l'encontre 
des idées de l'auteur du rapport, la tendance actuelle, méme 
parmi les ingénieurs les plus qualifiés s'occupant des 
résenux de chemin de fer, est d'admettre une seule unifica- 
tion pour tous les moteurs de traction. 


(1) R. px Poposki ; Puissance des moteurs de traction. Revue 
genérale de l'Electricute, 30 octobre 1926, L. xx, p. 642-644. 
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d) Tous les exploitants, à l'unanimité, sont partisans de 1а 
collaboration de l'Union internationale de Tramways. de Che- 
mins de fer d'Intérét local et deTransports publics automo- 
biles avee la Commission électrotechnique internationale. 

Tout ce qui précède concerne le principe méme de l'unifi- 
cation ; le rapporteur examine ensuite les questions relatives 
aux bases de cette unification. 

e) En premier lieu, il convenait de déterminer si la spéci- 
fieation des moteurs doit âtre obtenue par un seul ou par 
deux éléments ? La réponse des exploitants, sur ce point, 
confirme pleinement l'avis précédemment exprimé par les 
constructeurs, au cours des diverses réunions de la Commis- 
sion électrotechnique internationale. La tendance unanime 
est, em effet, en faveur de la double spécification par puissance 
en service continu et en service uniboraire. 

f) Le rapporteur énumère les éléments caractéristiques 
intervenant dans la spécification des moteurs de traction et 
qui, de l'avis des exploitants, sont au nombre de douze : 
tensions normales entre bornes et maximum entre une borne 
et la masse, puissances unihoraire et coutinue, rendement. 
modes de refroidissement et de régulation, courbes caracté- 
ristiques, isolants, dimensions d'encombrement, rapport 
d’engrenages, poids du moteur et diamètre des roues 
motrices. Il signale que pour l'effort de traction, 9 sociétés 
sur 18 optent pour l'adoption de l'effort à la jante, pour la 
vitesse de rotation, six seulement préférent lui substituer la 
vitesse du véhicule et que six également adoptent la mesure 
du rendement à la jante des roues motrices. 

П semble donc que les exploitants n'opposent plus la 
méme résistance à l'adoption de la définition de ces éléments 
caractéristiques sur l'arbre du moteur et étant donné la 
tencance trés catégorique exprimée par la Commission 
électrotechnique internationale, il n'y a qu'à se rallier à cette 
thése. 

д) En ce qui concerne les températures limites et les 
échauffements, M. Péridier signale que les isolants sont 
répartis, d’après les réponses reçues, en cinq classes dont 
trois seulement sont à retenir : 1*cojon et papier non impré- 
gnés, 2° coton et papier imprégnés, 3° mica, amiante, quartz 
et porcelaine. Il s'étend ensuite longuement sur la question 
dela mesure des températures et sur la détermination des 
échauffements limites. Nous retiendrons seulement de tout 
cet exposé que, d'une part, la méthode de mesure de tempé- 
ratures par sondes thermoélectriques paraît être la plus 
favorable et que, d'autre part, il convient, pour le moment, 
de se rallier aux valeurs limites proposées par la Commis- 
sion électrotechnique internationale. On trouvera à la suite 
de ces considérations des indications sur les propositions de 
diverses sociétés de traction au sujet de la disposition des 
moteurs pendant les essais, des tolérances à admettreet des 


limites de température en exploitation. 


h) Le rapporteur indique, sous forme de tableau, les ten- 
sions d'essais de rigidité diélectrique des enroulements, la 
valeur 3.5 U + т ооо v,qu'il retient, parait être un com- 
promis acceptable à la fois par les exploitants et par les 
constructeurs. 

i) Les indications de bonne commutation, si importantes. 
sont difficiles à établir. Les seules que l'on puisse adopter 
sont l'absence d'étincelles par vision tangentielle des balais 
et le poli de la surface portante de ces derniers. A noter que 
la plupart des sociétés recommandent d'éprouver la сош- 
mutation par des essais spéciaux, briévement mentionnés 
dans le rapport qui nous occupe. 

J) Les courbes caractéristiques à relever par le construc- 
teur à la plate-forme d'essais sont celles qui donnent, en 
fonction du courant : 
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Le couple sur l'arbre du moteur ; 

La vitesse de l'arbre du moteur; 

La puissance sur l'arbre du moteur; 

Le rendement sur l'arbre du moteur. 

Pour leur relevé, le montage de deux moteurs en opposi- 
tion est en usage sur presque toutes les plates-formes d'es- 
seis. 
k) Au sujet des épreuves mécaniques, on trouvera dans le 
rapport quelques données sur les vitesses d'essais d'embal- 
lement. П semble rationnel de baser cette vitesse d'essai 
sur la vitesse correspondant à l'essai unihoraire. 

D Mentionnons que l'on trouvera, dans un dernier para- 
graphe, les propositions d'unification concernant les puis- 
sances et les dimensions. Ainsi que cela a été dit plus haut, 
il semble bien qu'il y ait lieu de remettre à plus tard l'étude 
de ces questions en vue d'une unification internationale. 
Signalons seulement que les valeurs préconisées dés à pré- 
sent pour les tensions et les puissances sont (pour les 
moteurs à courant continu, : 


25 35 45 55 110 kw 

Зо 45 60 75 150 ch 
et 

600 1 200 2 400 V 

750 1 500 3 ооо у 


La double série concernant la tension est, d'ailleurs, 
déjà adoptée d’une façon assez générale. — В. E. 


Influence des lignes d'énergie électrique sur 
les lignes de télécommunication de toutes 
sortes ('). 


A INTRODUCTION. — Ce sujet a déjà été traité avec toute l'am- 
pleur voulue, d'abord, dans une brochure publiée sous les aus- 
pices du Reichspost et, plus récemment, par M. Brylinski (2), 
à propos des directives soumises à l'homologation du 
Comité consultatif international des Communications télé- 
phoniques à grande Distance. On peut done passer sous 
silence tout ce qui concerne les effets électrostatiques et 
les effets d'induction pour ne retenir que les méthodes de 
mesure employées pour déterminer l'intensité des bruits pro- 
duits dans les récepteurs téléphoniques. A propos de ces 
derniers, les directives du comité précilé s'expriment de 
la facon suivante (?) : Un trouble est apporté à l'exploita- 
tion téléphonique, quand la ligne d'énergie développe, par 
influence électrique, entre les conducteurs du circuit télé- 
phonique, une tension équivalente (en ce qui concerne 
l'intensité des bruits qu'elle provoque dans les récepteurs 
téléphoniques) à une tension alternative, de pulsation égale 
à 5000 unités C. G. S., supérieure à 5 mv. 


B. MESURES EFFECTUÉES SUR LES LIGNES TÉLÉPBONIQUES. — 
1. Mesure des bruils causés par les lignes d'énergie électrique 
dans les appareils léléphoniques. — Pendant longtemps, on a 
cherché à se faire une idée de l'intensité des bruits parasites 
d’après la valeur du coefficient d'amortissement qu'il fallait 


C) ЈХсив. Elektrotechnische Zeitschrift, 27 mui 1926, t. хун, 
p. 605-611, 8 соо mots, 19 figures. 

(3) E. Bussen ; Sur les conditions de coexistence des lignes 
d'énergie électrique et des lignes de télécommunication. Revue 
générale de l'Electricité, 1a сі 19 juin 1926, t. xix, p. 923-935 et 


973-985. : ! 
G Revue générale de l Electricité, loc. cit., p.979. 
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insérer dans la ligne pour les éteindre. Quand ce coefficient 
dépassait 3,5, la ligne devenait inutilisable pour les eom- 
munications téléphoniques. A ce procédé, qui n'était pas sans 
inconvénients, Siemens et Halske en ont substitué un autre 
qui consiste à mesurer la tension qui produit Ie bruit dans 
le téléphone. A cet effet, on oppose à cette tension, à 
l'extrémité de la ligne, une tension équivalente prise sur un 
rédueteur de tension qu'on alimente par un vibrateur à la 
fréquence de 800 p : s. La figure 1 indique le montage 


Z 


Fig. 1. — EE Siemens et Halske pour la mesure de la ten- 
sion qui produit des bruits parasites dans les uppar:ils 
téléphoniques. 


employé. La tension est exprimée en millivolts. La méthode 
a donné jusqu'ici d'excellents résultats. 

2. Mesure des coefficients de perturbalion des lignes. téir- 
phoniques. — Pourdéterminer l’action perturbatrice des géné- 
ratrices sur les lignes téléphoniques, on emploie deux types 
d'instruments qui ont été récemment appliqués en Alle- 
mague avec beaucoup de succès aux machines et aüx truns- 
formateurs des lignes de traction à courant alternatif. Le 
plus ancien est d'origine américaine et son principe repose 
sur la courbe donnant l'action perturbalrice sur les lignes 
téléphoniques en fonction de la fréquence ; il comprend 
une série de filtres qui agissent comme < une oreille élec 
trique x. Leur perméabilité n'est pas la méme pour les 
diverses fréquences ; elle est, pour une fréquence f douuee, 
proportionnelle aux ordonnées de Іа courbe mentionnés 
ci-dessus ; pour 1 v, à une certaine fréquence, on déduit de 
la courbe un certain courant, en microampères. Pour le 
moutage de l'expérience (fig. 2), on insere dans le circuit de 


Fig. 2. — Montage de filtres pour la mesure du c'eff леп! 
de perturbation des lignes téléphoniques. 


la génératrice en essai une résistance À et c'est la teusion t 
aux bornes de cette dernière qui est appliquée au filtre: 
lequel, dans ces conditions, laisse passer un courant mesuré 
avec un couple thermoélectrique et des instruments à cou- 
rant continu, tels que le galvanométre à boucle de Zeiss ; le 
quotient du courant, exprimé en microampères, par la ten- 
sion, exprimée en volts, définit le coefficient de perturbation 
de la ligne téléphonique ; il est caractéristique de la forme 
de la courbe. D'après les mesures effectuées avec ce disposi- 
tif, on a constaté que les machines qui sont affectées du plus 


grand coefficient de perturbation sont celles dont les vitesses 
en service courant se placent dans le domaine des fréquences 
de résonance, soit de 800 à 1100 p : s. De plus, les 
machines qui ont un nombre d'encoches par póle représenté 
par un nombre fractionnaire (10,5 par exemple) donnent 
lieu à moins d'incidents que celles pour lesquelles ce nombre 
est entier ; dans le premier cas, il faut multiplier la < fré- 
quence d'encoches », déduite du nombre d'encoches, par le 
dénominateur pour obtenir la fréquence principale de per- 
turbation ; cette observation offre peut-étre le moyen de 
placer la fréquence de perturbation en dehors du domaine 
des fréquences acoustiques. 

Aux lieu et place de ce procédé objectif, la maison Siemens 
et Halske en propose un autre plus subjectif dans lequel on 
fait usage d'un écouteur téléphonique et qui est schématisé 
en figure 3. La tension £ aux bornes de la résistance À est 


Fig. 3. — Montage Siemens et Halske pour la mesure 
du coefficient de perturbation. 


appliquée au circuit comprenant un condensateur de capa- 
cité C et une résistance r, qui doit, pour toutes les [ré- 
quences, étre petite par rapport à la réactance de capacité 
du condensateur. On peut alors, connaissant É et C, calculer 
Ja tension active V de l'onde fondamentale qui agit aux 
bornes de r. La mesure de cette tension est souvent rendue 
difficile par suite de la présence d'un harmonique d'ordre 3 
trés prononcé. Les courants qui circulent dans r contiennent 
déjà le facteur de proportionnalité / à cause de l'action du 
condensateur; d'autre part, il convient aussi de tenir 
compte, dans la mesure, de la sensibilité de l'oreille puisque 
l'on utilise un téléphone comme indicateur. La tension qui 
produit le bruit est ensuite mesurée avec l'appareil décrit ci- 
dessus et exprimée en millivolls. Dans ce cas, on définit le 
coefficient de perlurbation comme le rapport de la tension 
qui produit le bruit à la tension initiale, 1] est facile d'éta- 
blir une relation entre les deux coefficients de perturbation 
pour une fréquence déterminée, mais il n'en existe aucune 
qui réponde à plusieurs fréquences. Ce procédé permet de 
déduire du coefficient de perturbation le courant de l'har- 
monique, équivalent à la fréquence de 800 p:8, contenu dans 
le courant d'alimentation de la ligne d'énergie et de prévoir, 
pour une ligne de télécommunication donnée, quelle sera 1а 
tension de perturbation correspondant à un courant induit 
déterminé, à condition, toutefois, que l'on connaisse le 
coefficient de mutuelle inductance. 


` С. MUTUELLE INDUCTANCE. — Le calcul du coeíficient de 
mutuelle inductance linéique, tant qu'on n'a pag pu le 
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mesurer directement, se faisait d’après la formule de 


Breisig 
2l | | 
M = à! loge + — q 107^ н: km; 


mais on a depuis longtemps douté de sa validité dans tout 
le domaine des fréquences acoustiques. On a, aujourd hui, 
plus souvent recours aux courbes établies par ce méme 
auteur qui donnent le coefficient de mutuelle inductance en 
fonction de la fréquence. Ces courbes sont reproduites en 
figure 4. П en résulte que le coefficient de mutuelle induc- 


Ну 
10 
I f= KE 


x 
“= " 
mM C Se -ПГ=50р:5 
-12l L III =J50p:s 
-^ INT =800p:s 
4 Vf =]10 Ps 


+ 
о 
a 


Coefficient de mutuelle inductance linéique М 
©, 


HIf'=1S0 ps 
IVS= 500 ps 
У1'=1100р-є Ф -H= 50p:s 

10 100 1000 1000075 
. Ecartement des conducteurs 


«-17=16 ops 


Fig. 4. — Courbes donnant le coeffici nt de mutuelle inductance 
linéique en fonction de l'écartement des conducteurs et pour 
plusieurs fréquences dans le cas oü l'on emploie la lerre 
comme partie du circuit de retour, soit pour l'un des conduc- 
teurs (courbes inférieures І à V), soit pour les deux conduc 
teurs (courbes supérieures I à V) Dans les deux caa, on admet 
que Ja conductivité de Ја terre est de 5 x 10—!4 Unités C.G.S. 


tance, quand l'écartement des conducteurs augmente, dé- 
croit plus vite pour les hautes fréquences que pour les 
basses. Ce fait est sans importance pour les directives 
actuelles qui ne considèrent que les perturbations dues aux 
effets de capacité. D'aprés les courbes, pour deux conduc- 
teurs, les mutuelles inductances aux fréquences de 1100 et 


. 16 3/3 p : 8 sont entre elles dans le rapport 1/2 quand l'écar- 


tement des conducteurs est de 20 m et 1/20, quand cet écar- 
tement est de 5oo m. (Оп suppose que la conductivité de la 
terre est de 5 > 10-14 Unités C. G. S.) — B. C. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Contentieux en matière de travaux publics 


Dans des articles antérieurs (*). l'auteur a étudié la notion de travail public et ses consé- 
quences, puis déterminé la responsabilité qui pouvait découler de l'exécution des travaux publics 
et de l'exploitation des ouvrages publics. L'étude suivante est consacrée aux difficultés du con- 


tentieux relatif à ces matiéres. 


1. Distinctions entre les préjudices pouvant 
résulter des travaux publics. — ll y a lieu de dis- 
tinguer les préjudices causés sans droit aux particuliers 
et les atteintes normales à leurs droits. Les préjudices 
causés sans droit sont ceux qui résultent de faits acci- 
dentels involontaires, de procédures irrégulières ou 
d'agissements de personnes non qualifiées. Les préju- 
dices normaux sont ceux que l'autorité ou son délégué 
a le droit en vertu de la loi ou des règlements et apres 
les formalités requises de causer aux administrés et 
pour lesquels des indemnités sont prévues d'avance 
par les textes. 


Il. Contentleux des préjudices causés sans 
droit. — A. Principes dela jurisprudence en général. 
— En ce qui concerne la compétence pour connaitre des 
litiges en matiére de travaux publics, deux grands 
principes dominent. 

Etant donné que l'exécution du travail public 
implique l'exercice de prérogalives de puissance 
publique, toutes les difficultés qui en découlent direc- 
tement ou indirectement relèvent, en règle générale, 


des tribunaux administralifs, gardiens des droits de 


l'Autorité. | 

D'autre part, si ces travaux entrainent une atteinte 
à la propriété ou à la possession, les tribunaux judi- 
ciaires, gardiens exclusifs de la propriété, ont seuls à 
connaitre de l'affaire à ce point de vue. Ils sont donc 
compétents si l'Administration a procédé sans droit ou 
sans l'observatioa des formalités protectrices des inté- 
rêts des tiers (!). | 

П y a d'ailleurs lieu de tenir compte, en outre, des 
grandes lignes de l'organisation des recours contre les 
actes administratifs, du principe constitutionnel de la 
séparation des pouvoirs et de régles de procédure telles 
que : < Le criminel tient le civil en état >x, etc. 


(°) A. Foris; De la notion de travaux publics et de ses 
conséquences pratiques. erue générale de Electricité, 
31 juillet et 7 aoùt 1926, t. xx, p. 191-199 et 223-231. — Des 
formalités en raison des dommages causés par l'exé- 
eution de travaux publics et par l'exploitation d'ouvrages 
publics. /tevue générale de l'Elctricilé, 13 novembre 1926, 
L xx, D 721-727. 

(*) Cour de Cassation, 12 février 1901. Affaire Martel. 


Le texte fondamental ici est l'article 4 de la loi du 
28 pluvióse an ҮШ, ainsi concu, pour la partie qui 
nous intéresse : « Le conseil de préfecture prononcera... 
sur les difficultés qui pourraient s'élever entre les 
entrepreneurs des travaux publics et l'Administration, 
concernant le sens ou l'exécution des clauses de leurs 
marchés; — sur les réclamalions des particuliers qui 
se plaindront des torts el dommages procédant du fait 
personnel des entrepreneurs et non du fait de l'Admi- 
nistration; sur les demandes ct contestations concer- 
nant les indemnités dues aux particuliers, à raison des 
terrains pris ou fouillés pour la confection des che- 
mins, canaux et autres ouvrages publics..., enfin sur le 
contentieux des domaines nationaux. » 

Des préjudices peuvent naitre au cours des quatre 
phases suivantes : mesures préalables au travail public; 
opérations préparatoires à l'exécution du travail 
public; exécution el entretien proprement dit de 
l'ouvrage public ` exploitation. 

Nous allons éludier successivement chacune d'elles. 


1. MESURES PRÉALABLES AU TRAVAIL PUBLIC. — Un travail 
public n'est ordinairement pas entrepris sans avoir été 
düment autorisé par une loi, un décret délibéré en 
Conseil d'Elat, une décision du conseil général, une 
délibération du conseil municipal, etc. suivant 
l'importance et la nature du travail; parfois méme, 
pour qu'il ait le caractére de travail public, il faut une 
déclaration d'utilité publique, soit par une loi, soit 
par un décret en Conseil d'Etat, soit par un décret 
simple, etc., suivant la nature et la longueur des 
travaux. 

Si les formalités qui doivent précéder le travail 
public n'ont pas été remplies du tout, il y a usurpation 
de pouvoir, absence de titre, voie de fait par man- 
que de droil: les tribunaux judiciaires sont alors com- 
vétents et par décision en référé, pour empéchcer la 
violation de s'accomplir (*), el si les travaux sont com- 


 mencés, pour en ordonner la discontinuation >, soit à 


l'encontre d'un entrepreneur (?), soit à l'encontre de 


(!) Tribunal des conflils, 28 janvier. 1899, maire de Péri- 
gueux. 

(*) Cour de Cassation, 25 avril 1023. Etat et de Saulty 
contre Pellé. 


sie 


l'Administration agissant en régie ('); ils auraient 
d'ailleurs à vérifier préalablement les faits d'où résulte 
la violation de la propriété (?), ainsi que le bien-fondé 
en droit des servitudes qui auraient été violées. 

Si l'une seulement des formalités prescritesa été omise 
ou irrégulièrement accomplie, il y a voie de fait par 
manque de procédure. 

Si c'est une loi qui, péchant par quelque endroit, a 
autorisé le travail ou l'a déclaré d'utilité publique, il 
n'y a pas de recours possible contre elle, le législateur 
étant souverain et échappant chez nous à toute pour- 
suite pour inconstitutionnalité. Si c'est un autre acte 
qui est entaché d'un vice, l'autorité compétente pour 
prononcer à son sujet différe suivant que l'omission ou 
l'irrégularité est le fait d'une assemblée délibérante ou 
d'un fonctionnaire public. 

Si l'irrégularité а été commise par le conseil général, 
l'annulation pourra en étre demandée, par toute partie 
intéressée, au préfet (articles 33 et 34 de la loi du 
10 avril 1871) ou au Conseil d'Etat (article 58 de la méme 
loi). S'il s'agit d'une délibération du conseil municipal, 
sa nullité est ou peut étre prononcée par le préfet en 
vertu des articles 63 et 64 de la loi da 5 avril 1884, sauf 
recours au Conseil d'Etat (article 67). 

Si l'irrégularité est le fait d'un fonctionnaire public, 
dans tous les cas, sauf celui de décret, l'acte est 
d'abord susceptible d'un recours gracieux auprès du 
supérieur hiérarchique de l’agent fautif et il peut être 
annulé par ce supérieur : c'est ainsi qu'un ministre a 
toujours le droit de réformer ou d'annuler l'acte d'un 
préfet, d'office en cas de violation des lois et règlements, 
sur recours des intéressés pour toute espéce de mo- 
tifs (?). | 

En outre, un ou plusieurs recours juridictionnels sont 
ouverts aux intéressés. Il convient de distinguer Іа 
faute personnelle et la faute de service — et il y a faute 
personnelle quand il y a eu intention mauvaise ou faute 
lourde, quand il a dépouillé la qualité d'organe de 
l'exécutif pour laisser apparaitre l'homme avec ses 
vices et ses passions, quand enfin, il s'est révélé comme 
un particulier . quelconque sous le masque adminis- 
tratif (*). 

S'il y a simplement faute de service, l'acte peut étre 
déféré au Conseil d'Etat par la voie du recours pour 
excès de pouvoir. 

S'il y a faute de service et faute personnelle, l'acte 
peut étre porté devant le Conseil d'Etat par la méme 
voie et d'autre part, le fonctionnaire peut être poursuivi 
devant les tribunaux ordinaires, civils ou méme 
répressifs, s'il y échet, les deux actions étant absolu- 
ment indépendantes. 

C'est ce qui se produitlorsque le fonctionnaire a com- 


(!*) Cour de Cassation, зо mars 1911. Commune de Saint- 
Paul-de-Tartas contre Leyre; Chambre des Requétes, 18 mai 
1918. L. Michel. 

(2) Cour de Cassation, 12 juillet 1921. Lassaraque contre 
Société Giros et Ader. 

(3) Hacriou. Précis de droit admistralif, 10° édition, 

. 211. 
(+) Jèze. Revue du droit public, 1909, fasc. u, p. 262. 
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mis une usurpation de pouvoir en procédant sans obser- 
ver aucune formalité ou en statuant sur une question 
pour laquelle il n’est pas compétent, avec une intention 
dolosive ou une incroyable légèreté, en dehors de toute 
bonne foi (!). 


2. OPÉRATIONS PRÉPARATOIRES A L'EXÉCUTION DU TRAVAIL PU- 
BLIC. -- H y a le plus souvent pour ces travaux usage 
de prérogatives de puissance publique, telles que la 
pénétration et le piquetage sur des propriétés privées 
(loi du 13 avril 1900, articles 19 à 21) et l'occupation 
temporaire de ces derniéres pour fouilles ou extraction 
de matériaux (loi du 29 décembre 1892). 

L'autorité judiciaire connait du litige en référé ou au 
fond, en dommages-intéréts toutes les fois qu'il y a voie 
de fait, c'est-à-dire usurpation de pouvoir: par exemple, 
quand l'opération a été accomplie par un agent qui 
n'avait pas délégation régulière de l'autorité, quand il 
n'y a pas eu d'autorisation permettant de grever les ter- 
rains de servitude (?), ou quand la propriété grevée ne 
devait pas l'étre (?). 

Les tribunaux ordinaires sont valablement saisis 
d'une action intentée contre l'Etat en enlévement d'une 
voie ferrée placée à titre d'occupation temporaire à la 
suite d'un arrété préfectoral qui aurait été illégalement 
pris de ce fait que la parcelle occupée était close de 
murs et attenante à une habitation, mais ils doivent 
surseoir à juger jusqu'à ce que la juridiction adminis- 
tralive ait statué sur l'illégalité alléguée (*). 

Autrement, pour les contestations sur les états des 
lieux, pour les dommages causés, pour les indemnités 
de servitude, la compétence appartient au conseil de 
préfecture (articles 4 et 1o de la loi du 29 décembre 
1892, 20 de la loi du 13 avril 1900), à moins qu'il n'y 
ait lieu à expropriation, et qu'on soit déjà dans la 
phase judiciaire de cette derniére. 


3. ETABLISSEMENT ET ENTRETIEN PROPREMENT DITS DE L'OU- 
ҮКАСЕ PUBLIC. — Ce qui justifie ici la compétence des juri- 
dictions administratives, c'est le caractère de travaux 
publics, qui confère la possibilité, méme sans déclara- 
tion d'utilité publique, d'user de certaines prérogatives 
exorbitantes de droit commun. 

Nous avons vu que les travaux entrepris par les 
concessionnaires sont des travaux publics, mais que 
ceux des permissionnaires de voirie, en général, notam- 
ment ceux qui sont régis soit par la loi du 15 juin 1906, 
soit parla loi du 27 février 1925, ne constituent que des 
travaux privés. 


(*) Quand il y a bonne foi, les tribunaux administratifs 
sont seuls compétents. Tribunal des conflits, 17 novembre 
1917. Bailly contre Carques et Servajent. Recueil mensuel de 
Dalloz, 1918, t. ти, p. 1. 

(3) Tribunal des conflits, à juillet 1898, Tran. Recueil des 
arréls, p. 521. — Copseil d'Etat, 16 mai 1904, Lascostes. 
Recueil des arrèls, p. 388. 

(3) Conseil d'Etat, 31 juillet 1903, Armelin. Recueil des 
arréls, p. 667. 

(*) Tribunal des conflits, 10 mai 1924. Tabary contre pré- 
fet du Pas-de-Calais. 
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H ne peut donc s'agir ici que des travaux exécutés ou 
par un fonctionnaire en régie ou par un entrepreneur 
en vertu d'un marché de travaux publies ou par ua 
concessionnaire. Tout ce qui n'est pas le travail public 
relève des tribunaux judiciaires. 

L'autorité judiciaire demeure compétente quand bien 
méme l'exécution d'ua marehé de fournitures nécessite 
des travaux publics de quelque importance (t), du 
moment qu'ils restent secondaires par rapport à l'objet 
du marché. 

Ainsi letraité passé entre une compagnie concession- 
naire de l'éclairage par le gaz et un département pour 
la fourniture, à un prix déterminé, du gaz nécessaire à 
l'éclairage et au chauffage d'une dépendance d'un asile 
départemental, selon des régles et conditions analogues 
à celles des contrats intervenus avec les particuliers, 
est un marché de fournitures, encore bien que la com- 
pagnie se soit engagée à exécuter certains travaux 
d'une importance minime pour l'amenée et l'usage du 
gaz, et les contestations qui se sont élevées entre les 
parties à l'occasion de la substitution de l'électricité au 
gaz relevant de l'autorité judiciaire (?). 

Le conseil de préfecture ne devient compétent que 
quand l'élément de travail public apparait comme pré- 
pondérant (?). 

Toutefois, en ce qui concerne les marchés de fourni- 
tures, si Гоа met à part ceux qui intéressent l'Etat et 
dont le contentieux est attribué au Conseil d'Etat par 
l'article 13 du décret du :1 juin 1906, la Haute-Assem- 
blée ad met actuellement la compétence judiciaire pour 
ceux qui prévoient des fournitures multiples ou conti- 
nues. Les commissaires du gouvernement et les auteurs 
expliquent cette distinction par le plus ou moins grand 
degré de collaboration au service public. 

Telle est du moins l'orientation nouvelle de la juris- 
prudence du Conseil d'Etat dans les matiéres oü il n'est 
pas lié par un texte et dans celles ou il n'a pas pris 
position -anciennement déjà (*), car, pour ces der- 
nieres, la moindre relation avec un travail public ou 
un ouvrage public entraine la compétence de la juri- 
diction administrative. 

Qu'il y ait marché de travaux publics ou concession 
de travaux publics, le conseil de préfecture n'est com- 
pétent pour connaitre des litiges y afférents que s'il y 
a exécution correcte du travail public, c'est-à-dire si 
lacte préjudiciable a bien été fait en vue de l'utilité 
publique. 


(*) Conseil d'Etat, a février 1877. Recueil mensuel de Dal- 
loz, 1877, t. ш, p. 48. — Cour de Cassation (Chambre civile), 
13 février 1923. Recueil mensuel de Sirey, 1933, t. 1, p. 104. 

(*) Cour de Cassation (Chambre civile), 12 février 1923. 
Département de l'Allier contre Compagnie générale française 
et continentale de l'Eclairage par le Gaz. Recueil mensuel de 
Sirey, 1923, t. 1, p. 104. 

(3) Conseil d'Etat, 11 août 1859. Hecueil mensuel de Dalloz, 
1860, t. iri, р. 67; та juillet 1889. Union des Gaz. 

(*) Ainsi, c'est encore au conseil de préfecture qu'appar- 
tient le contentieux des marchés des pompes funébres, des 
marchés de fournitures dans les prisons, méme de ceux 
d'enlèvement des ordures ménagères (Conseil d'Elat, du 
27 mars 1925. La Loi, ter mai 192»). 
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Ainsi, lorsque l'entrepreneur n'a pas agi < en vertu 
de l'ordre ou de l'autorisation de l'Administration >, 
mais a commis une faute personnelle, par exemple en 
ne signalant pas d'une façon assez visible l'existence 
d'une tranchée ouverte dans le sol, c'est devant l'auto- 
rité judiciaire que doit étre portée l'aetion en dom- 
mages-intéréts (!). 

Cependant, l'article 4 de le loi du 28 pluviôse, an VIIJ, 
porte que le conseil de préfecture prononcera : « sur 
les réclamations des particuliers qui se plaindroat des 
torts et dommages procédant du fait personnel des 
entrepreneurs de travaux publics et non du fait de 
l'Administration >. 

Mais précisément, lorsqu'il y a fau personnel des 
entrepreneurs, actes non commandés par l'Administra- 
tion ou agissements que n'impliquail pas l'exécution 
normale du travail tel qu'il avait été conçu par l'Admi- 
nistration, on est en dehors du travail public ou l'en- 
trepreneur n'agit plus comme chargé d'un tel travail. 
La logique veut donc qu'en cas de dommage, ce ne 
soit pas le conseil de préfecture qui ait compétence 
pour en connaitre, mais le tribunal ordinaire (?;. 

Ainsi décide, en effet, la jurisprudence, tant du Con- 
seil d'Etat que de la Cour de Cassation ; il n'empéche 
qu'elle va par là directement à l'encontre du texte pré- 
eité, pris littéralement,qui attribue alors compétence 
au conseil de préfecture. 

Passons maintenant au cas op l'on se trouve bien en 
présence de l'exécution du travail public. Etant donné 
qu'il sagit là de conséquences d'un travail exécuté 
dans l'intérét général, avec l'emploi de prérogatives 
exceptionnelles ou tout au moins avec la possibilité d'y 
recourir, il est rationnel que, par application de 
l'adage : < Accessorium sequitur principale x, la juri- 
diction administrative soil compétente pour en con- 
naitre. 

C'est ce qu'admet le Conseil d'Etat et il reconnait 
que le conseil de préfecture est alors réguliérement 
saisi, en vertu de l'article 4 de la loi du 28 pluvióse, 
an ҮШ, qu'il s'agisse d'accidents ou de dommages et 
quel que soit le défendeur, Administration ou conces- 
sionnaire (?). ` 

Laferrière explique que la compétence du conseil de 
préfecture a pour cause le caractère administratif des 
travaux et que, s'il n'est pas intervenu d'actes de l’au- 
torité publique pour le consacrer, la compétence 
administrative manque de base. Il en résulte, poursuit 
le grand jurisconsulte, que les dommages provenant 
des travaux effectués sans déclaration d'utilité pu- 


(!) Cour de Cassation (Chambre civile), 8 janvier 1923. 
Recueil mensuel de Dalloz, 1933, t. 1, p. 33 et note Appleton. 

(3) Conseil d'Etat, 23 janvier 1903. Syndicat du Canal 
du Vernet. Recueil des arréís, p 58. — Cour de Cassation, 
(Chambre civile), janvier 1923. Recueil mensuel de Dalloz, 
1923, t. 11, p. 33. 

(3) Chambre civile, 12 avril 1910. Recueil mensuel de Dal- 
loz, 1911, t. t, p. 240. — Tribunal des conflits, 13 janvier 
19:7. — Gurieu contre Compagnie générale française. 
de Tramways. Recueil des arréls, p. 47, Recueil mensuel de 
Dalloz, 1922, Ё. m, p. 7. 


blique, sans autorisation des autorités compétentes, 
n'ont pas, au regard des tiers, le caractére de dom- 
mages causés par des travaux publics et ne relèvent 
pas de la juridiction administrative. 

En réalité, il v a des distinctions à faire. comme le 
fait remarquer M. Hauriou (!). 

Si la procédure protectrice des droits de propriété 
n'a pas eu lieu et si l'ouvrage a par suite été établi à 
tort, en tout ou en partie, sur une propriété privée, on 
est dans le cas de l'ouvrage public mal planté. Comme 
il y a eu voie de fait par manque de procédure, atteinte 
à la propriété privée, ce sont les tribunaux judiciaires 
qui auront compétence pour connaitre de l'action en 
restitution ou en indemnité. Ainsi en serait-il si un 
agent, méme réguliérement nanti d'une autorisation, 
un entrepreneur de travaux publics ayant un marché 
ou un concessionnaire, commençait à construire sans 
qu'il y ait eu entente préalable avec le propriétaire ou 
expropriation (*), méme si la déclaration d'utilité pu- 
blique était prononcée (?). 

Reléve donc de l'autorité judiciaire tout litige relatif 
à un dommage causé par l'exécution du travail public 
quand ce dommage consiste en une dépossession (*) ou 
en une atteinte au droit de propriété (*) méme si le tra- 
vail a été précédé des formalités requises. 

Cependant si le préjudice a pour cause des actes 
abusifs contraires aux décrets déclarant les travaux 
d'utilité publique mais ne se détachant pas soit de l'exis- 
tence deces travaux, soit « del'usage qui ena étéfait », 
le conseil de préfecture est seul compétent pour sta- 
tuer sur les dommages causés par ces actes (°). 

De méme, « s'il a manqué à l'opération, non pas les 
autorisations administratives, mais l'enquéte ou la 
déclaration d'utilité publique nécessaires, des décisions 
nombreuses et importantes affirment la compétence du 
conseil de préfecture (*) » pour les litiges soulevés par 
les dommages. Cela suppose d'ailleurs qu'il n'y a pas 
eu dépossession. 


4. ExPLoiTaATION. — La juridiction administrative est 
compétente pour connaitre des litiges nés de faits 


(*) Hauriou. Précis, 10* édition, p. 737 et 728. Notes. 

(3) Conseil d'Etat.16 février 1906 Sauvelet, Recueil, p. 153. 

(3) Tribunal des conflits, 28 janvier 1899. Maire de Péri- 
gueux. Recueil des arréls, p. 72. 

(t) Conseil d'Etat, 7 juin 1902. Parazols contre Ville de 
Montpellier, qui s'était approprié pour ses travaux une 
quantité d'eau supérieure à celle qu'elle avait le droit de 
prendre. Recueil des arrélts, p. 439. 

(^) Cour d'Appel, Paris, 6 novembre 1923. — Cour de 
Cassation, 8 novembre :9оо. /iecueil. mensuel de Dalloz, 
1901, 0l. 1, p. 255; a1 février 1901. Recueil mensuel de Dalloz, 
1901, t. 1, p. 342 ; 10 décembre 1919. Recueil mensuel de Dalloz, 
1920, t. 1, p. 7 (en cas de concession) — Cf. Cour de Cassation, 
22 juillet 1921 (en cas de permission de voirie). — Tribunal 
des conflits, 26 mai 1894 De Gaste. /?ecueil des arréts, p.371. 

(6) Conseil d'Etat, 7 juin 1902. Durand de Fontmagne et 
autres contre Ville de Montpellier Recueil des arréls, p. 437. 

(C) Havniov. Loc. cit., p. 727, note. qui cite : Conseil d'Etat, 
5 mai 1895. Sommelet ; 26 janvier 189 j, Lebreton, Arcueil des 
arrels. p. 7з ; Tribunal des conflits, 26 mai 1894. De Gaste. 
Recueil des arréls,p. 351; 3 avril 1897, Larinier, /tecueil des 
arrets, p. 291. 
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d'exploitation, lorsque ces derniers ont une relation 
étroite et directe « un lien nécessaire et indivisible » 
avec la nature méme de l'ouvrage public, lorsqu'ils 
sont uniquement ou essentiellement dus à son mode 
normal de construction ou de fonctionnement. 

Ainsi, lorsque la trépidation et le bruit des locomo- 
tives et trains circulant sur une voie ferrée compro- 
mettent la solidité ou troublent gravement la jouissance 
des immeubles voisins, les dommages en résultant 
relévent des tribunaux administratifs, parce que les 
inconvénients incriminés sont inhérents à l'aménage- 
ment de la voie (*). Il en de méme pour les dommages 
provenant du fonctionnement des sous-stations de 
transformateurs (°) qui: occasionnent des troubles 
inhérents à la nature méme de ces derniers. 

Mais ce seraient les tribunaux ordinaires qui auraient 
compétence pour connaitre des dommages et accidents, 
méme liés à l'existence de l'ouvrage public, s'ils étaient 
déterminés, soit par un fait d'exploitation non lié au 
mode nécessaire de construction, soit par la faute 
du concessionnaire (mauvais entretien de l'ouvrage (?), 
soit par la faute d'un usager ou d'un tiers. Ainsi en a 
jugé le Tribunal des conflits dans l'affaire Riby (*) à 
l’occasion d’une demande en dommages-intérètsintentée 
contre une compagnie de tramways par le fils d'une 
voyageuse qui, occupant une place debout à l'arrière de 
l'une des voitures de la compagnie, avait été précipitée 
sur le sol et écrasée sous les roues. 

De méme, l'autorité judiciaire est compétente lors- 
qu'il y a faute du concessionnaire : défaut d'éclairage 
d'une tranchée qui a provoqué la chute d'une automo- 
bile dont le conducteur a été blessé (š): défaut d'éclai- 
rage d'un poteau (*); absence de précautions prises 
par le concessionnaire d'un chemin de fer d’intérèt 
local à un passage à niveau, oü s'est produit entre un 
train et une voiture une collision qui a causé un 
accident (1); défaut d'entretien de la voie ferrée, cause 


(^) Chambre civile, t. 19, février 1919. Recueil mensuel de 
Dalloz. t. 1, p. 506. — Conseil d'Etat, 6 mars 1903, /.ecueil 
mensuel de Dalloz, 1a04.t 11, p 93. — Tribunal des conflits, 
11 juillet 1891, 28 juillet et 8 décembre 1894. Cour de Cassa- 
tion, зо juin 1809. 

(2) Conseil d'Etat, 4 décembre. 1918, Vve Cuménal. — 
13 juillet 1936. Vermeulen. 

(3) LAFERRIÈRE. Loc.cil., ae édition, t. 11, p. 162 et 165. — 
Havniov. Précis, 10° édition, р. 727. 

(*) Tribunal des conflits, 31 mai 1973. Ау; 8 juin 1907; 
25 novembre 1902; 15 juillet 1903. — Cour de Cassation 
(Chambre des requétes), 3o juillet 1913. /tecueil mensuel de 
“теу. 1921.1. 1, p. 355. — Cour de Cassation (Chambre civile), 
27 novembre 1918. Recuerl mensuel de Sirey, 1921, t 1, p. 553 ; 
28 mai 1921; Recueil mensuel de Siren, 1922, t. 1, p. roo et 
note Mestre. 

(5) Cour de Cassation (Chambre civile). 8 janvier 1924. 
Compagnie générale des Omnibus contre Boutet et Automo- 
biles. Le Zèbre. Recueil mensuel de Dalloz, 1923. t. 1, p. 33; 
21 janvier 1919, Chemins de fer du Midi contre Ville de 
Bordeaux. /?ecueil mensuel de Dalloz, 1933, t. 1, р. 120. 

(t) Cour de Cassation (Chambre des requêtes), 3 décembre 
1918, Kermina contre Société des Tramways nogentais. 

(2) Cour de Cassation (Chambre civile), 24 janvier 1923. 
De Champlouis contre Compagnie des Tramways du Loiret. 
Recueil mensuel de Dalloz, 1933, t. 1, p. 33. 
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d'un accident ('); défaut de mesures prises vour éviter 
les émanations, fumées et infiltrations d'une usine à 
gaz, cependant construite et installée par le conces- 
sionnaire conformément « aux clauses et conditions de 
l'acte de concession > (?); a fortiori, lorsqu'il y a infrac- 
tion relevant du Code pénal (?). 

Si les actes dommageables sont illicites, c'est encore, 
suivant les principes dégagés, l'autorité judiciaire qui 
est compétente pour statuer sur la demande en 
indemnité, méine lorsqu'il y a faute de service seule- 
ment. 

Ainsi en a jugé le Tribunal des conflits : 

A l'occasion d'une demande en indemnité d'usiniers 
qui avaient vu diminuer la force motrice dont ils dis- 
posaient par ce fait que, contrairement au décret 
déclaratif d'utilité publique, une ville, autorisée à 
opérer des prises d'eau dans une riviére pour la seule 
alimentation de ses fontaines publiques, avait accordé 
des concessions d'eau à des particuliers (*) ; 

А l'occasion d'une demande d'indemnité formée par 
des usiniers contre une compagnie de chemins de 
fer en raison du préjudice que leur causait le détourne- 
ment des eaux effectué en dehors des conditions de 
temps et de quantités fixées par l'arrêté préfectoral qui 
avait autorisé la prise d'eau (*). 


B. Jurisprudence de la Cour de Cassation. — Nous 
avons vu que le Conseil d'Etat admettait la compé- 
tence administrative dans tous les cas (sauf celui de 
voie de fait) où le litige était né soit par suite de l'exé- 
cution des travaux publics, soit du mode normal de 
construction des ouvrages publics, qu'il s'agisse de 
dommages causés aux personnes ou de dommages 
causés aux choses. 

La Cour de Cassation a une toute autre jurispru- 
dence. Elle distingue d'abord le dommage matériel 
proprement dit causé aux choses et l'accident de per- 
sonnes. Elle distingue ensuite, parmi les dommages, 
ceux qui proviennent de l'exécution ou de l'entretien 
de l'ouvrage public et ceux qui proviennent de fails 
d'exploitation. Enfin, elle distingue suivant quel'action 
est dirigée contre l'Autorité ou contre son manda- 
taire. 

Elle reconnail la juridiction administrative compé- 
tente pour les dommages matériels provenant de 
l'ouvrage public, dans tous les cas et pour les accidents 


(1) Cour de Cassation, »7 janvier 1925. — Gazette des 
Tribunaux, 23 février 1925. 

(2) Cour de Cassation, :8 juin 1923. Société d'Eclairage 
et de Chauffage par le Gaz de la Ville de Versailles contre 
Chauchat et autres. Recueil mensuel de Sirey, 1924,l. 1, p 212. 

(>) Cour de Cassation (Chambre des requêtes), Зо juillet 
1918. Compagnie des Chemins de fer du Midi contre Pardoux 
et de Noell. Cour de Cassation (Chambrecivile), 37 novembre 
1918, Recueil mensuel de сеу, 1921, t 1, p. 293. 

(+) Tribunal des conflits, 29 novembre :879. Balas et 
autres contre Ville de Saint-Chamond. AHecueildesarréls, p.765. 

(5) Tribunal des conflits, 24 mai 1884. Sauze contre 
Compagnie des Chemins de fer de Lyon, Recueil des arrets, 
p. 433. 
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quand c'est l'Administration qui est attaquée ('), mais 
retient pour les tribunaux ordinaires les dommages pro- 
venant de faits d'exploitation, ainsi que les accidents (2), 
quand la poursuite est dirigée contre l'entrepreneur 
on le concessionnaire. 

Elle est arrivée à cette interprétation de l'article 4 de 
la loi de pluvióse an VIII tantót en se basant sur 
l'article 3 du Code d'instruction criminelle qui auto- 
rise la victime d'un délit à agir à son choix devant les 


tribunaux répressifs ou devant la juridiction civile (or 


un accident de personnes implique, la plupart du temps, - 
un délit d'homicide ou de blessure par imprudence, 
dont l'autorité judiciaire se reconnait compétente pour 
connaitre contre qui que soit dirigée l'action. — 
Chambre civile, 27 novembre 1918. « Recueil mensuel de 
Dalloz », 1919, 1, 17), tantôt, s'il y a faute personnelle de 
l'entrepreneur, infellectuellement séparable de l'opzra- 
lion de travaux publics, parce que le dommage est la 
conséquence d'un délit civil ordinaire. Le professeur 
Appleton |*), auquel nous empruntons ces explicalions, 
fait remarquer que la Cour de Cassation prend ainsi le 
contre-pied du texte de l'article 4 dela loi de pluviôse 
an УШ, et qu' «elle eùt évité cette contradiction si 
elle avait mis en relief cette autre idée qu'elle n'a pas 
exprimée assez clairement : la loi du 28 pluvióse 
an ҮШ n'a statué que sur les dommages proprement 
dits; elle n'a pas prévu les accidents >. 

M. Appleton ajoute qu'il est logique de reconnaitre 
la juridiction administrative compétente quand l'action 
à la suite d'un accident est dirigée contre l'Administra- 
Lion, car < la responsabilité de la puissance publique 
du fait de ses préposés n'est pas fondée sur 
l'article 138, du Code civil et obéit à des règles spé- 
ciales (*) que les tribunaux administratifs ont seuls 
qualité pour apprécier; mais, observe-t.il, si Гоп met 
les accidents proprement dits hors du cercle des dom- 
mages visés par l'article 4 de la loi de pluvióse an VIII, 
la compétence administralive en ce qui concerne ces 
actions ne pourra se justifier que par l'application du 
principe général de la séparation des pouvoirs; et, dés 
lors, ce ne serait plus aux conseils de préfecture qu'il 
faudrait souinettre ces litiges, mais directement au 
Conseil d'Etat, juge de droit commun en matière ad mi- 
nistrative. Cette idée, déjà mise en lumière par 
M. Hauriou, n'a pas été jusqu'ici admise par la juris- 
prudence ». 


III. Cas de délits. — Que décider lorsque le dommage 
provient du délit d'un emplofé du gérant du service ` 
public, lorsque, par exemple, il y a homicide par 
imprudence au cours d'une opération du service? 


(1) Chambre civile, à janvier :9:2. Recueil mensuel de 
Dalloz, 1912, t. 1, p. 213. 

(2) Cour de Cassation, то novembre 1924, veuve Ersel 
contre Société d'Electricité de Dôle. 

(3) Sous Cour de Cassation, Chambre civile, 8 et 24 jan- 
vier 1923. /tecueil mensuel de Dalloz, 1923, t. 1. p. 33. 
. (*) En principe, car il y а des exceptions. Voir HacRiou. 
Précis. 10* édition, p. 377-378 et note. 
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Supposons d'abord que le travail public soit exécuté 
par un entrepreneur. Ainsi, un soldat est tué à la suite 
d'un accident de chantier survenu pendant l'exécution 
en entreprise des travaux de reconstruction d'une 
caserne. 

Le Conseil d'Etat a décidé qu'il peut y avoir : action 
civile devant les tribunaux judiciaires à raison du 
délit et action en dommages-intéréts devant le conseil 
de préfecture en raison du préjudice causé par l'exécu- 
tion de travaux publics ('). La Cour de Cassation a fait 
de méme (?). 

Le Conseil d'Etat a reconnu également qu'il y 
avait lieu à cette derniére action en cas d'imprudence 
grave et délictuelle commise par un employé de l'entre- 
preneur des travaux publics (°), et méme si l'entrepre- 
neur n'a avec l'Administration qu'une simple conven- 
tion verbale (*). | 

Ainsi, les époux Babouet avaient été victimes de la 
chute de fils téléphoniques qu'une équipe d'ouvriers 
installait sous les ordres du contremaitre Cagugie. Il a 
été décidé « que cet accident est la conséquence des 
travaux de l'Etat et que la circonstance que le contre- 
maitre aurait été condamné personnellement pour 
imprudence dans la direction de ces travaux, par l'auto- 
rité judiciaire, à des dommages-intéréts envers le sieur 
Babouet, ne saurait avoir pour effet de priver ce dernier 
du droit de poursuivre directement contre l'Etat la 
réparation du préjudice par lui souffert; qu'il appar- 
tiendra seulement au juge administratif, pour déter- 
miner la forme et la qualité de cette réparation, de 
tenir tel compte que de droit des condamnations déjà 
prononcées, à raison du méme accident, au profit du 
sieur Babouet, par les tribunaux civils, et notamment 
de limiter, s'il y a lieu, la responsabilité de l'Etat et la 
garantie de tout ou partie desdites condamnations ». 
(Conseil d'Etat, 16 juillet 1914). 

Autre exemple : Un concessionnaire gazier contre- 
vient à un arrété préfectoral lui imposant la plantation 
d'une ligne de peupliers pour protéger les immeubles 
voisins de son usine contre les émanations de cette 
dernière. Il y a en méme temps faute d'exploitation. La 
Cour de Cassation a jugé que l'action civile était indé- 
pendante de l'action publique, à cause de la différence 
de base de l'une et de l'autre (*) et que la prescription 
applicable à l'une ne l'était pas à l'autre. 

En serait-il de méme si le gérant du service public 
était un fonctionnaire ? 

Le Tribunal des conflits a été saisi de la question, à 


(!) Conseil d'Etat, 22 mai 1912. Veuve Augé-Chiquet. 
Recueil des arréls, p. боо. 

(2) Cour de Cassation, Chambre civile, 27 novembre 1918. 
Compagnie des Tramways de Nice et Somerville. Arcueil 
mensuel de Sirey, 1921, t. 1, р. 253. 

(3) Conseil d'Etat, Зо mars 1906. Société métallurgique 
d'Onnaing. Recueil des arréls, p. 392; Hecueil mensuel de 
Dalloz, 1907, t. m, p. 118. 

($) Conseil d'Etat, 15 octobre 19:1, Barthélemy. Recueil 
mensuel de Dalloz, 1913, t. 11, p. 141. 

(5) Cour de Cassation (Chambre civile), 18 juin 1923. 
Recueil mensuel de Sirey, V. 1, p. 313. 
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propos des suites d’un homicide par imprudence 
commis, non pas à l’occasion d'un travail public, mais 
par un gardien de la paix sur la personne d'un indi- 
vidu qu'il conduisait au poste de police. Le Tribunal a 
décidé que l'agent était poursuivable devant les tribu- 
naux répressifs, mais que ceux-ci étaient incompétents 
pour connáitre de l'action introduite per une partie 
civile en vue de faire déclarer le préfet de police civile- 
ment responsable et que l'action en responsabilité 
dirigée contre l'Administration à raison des faits dom- 
mageables commis par les agents d'un service public 
ne relevait que de la juridiction administrative (!). 

Il en serait de méme s'il s'agissait de travaux pu- 
blics. 


IV. Contentieux des indemnités pour atteintes 
normales aux droits des individus. — Les indem- 
nités, dont nous nous sommes occupé dans ce qui 
précéde, sont celles qui sont dues pour des troubles 
anormaux et accidentels causés par les travaux 
publics. 

A côté de ces troubles, il y a des atteintes à la pro- 
priété prévues et organisées d'avance, par suite de 
lexercice légitime des prérogatives de la puissance 
publique. Le contentieux des atteintes ainsi portées aux 
droits des individus varie suivant les hypothèses. Il y 
a lieu de distinguer s'il y a eu entente amiable ou non. 

Dansle premier cas, l'Administration a traité comme 
un particulier quelconque ct s'est placée dans le 
cadre du droit civil; la compétence doit donc appar- 
tenir aux tribunaux judiciaires si des difficultés sur- 
viennent dans l'interprétation et l'exécution des con- 
ventions. 

Dans le second cas, l'Administration a bien usé de 
ses prérogatives exceptionnelles ; mais оп se trouve en 
présence d'atteintes à la propriété et, dés lors, ce sont 
encore les tribunaux judiciaires qui doivent étre saisis. 
Ainsi en ont décidé la loi du 16 septembre 1907, 
article 5o, et la loi du 21 mai 1836, article 15, pour 
l'indemnité (non préalable) en cas de dépossession par 
l'effet du changement d'alignement des voies urbaines 
(jury) et des chemins vicinaux (juge de paix), la loi du 
28 juillet 1885, article 13 pour l'indemnité (préalable) 
due en raison de l'établissement des lignes télégra- 
phiques et téléphoniques (juge de paix), la loi du 
27 juillet 1880, article 3 pour l'indemnité à la suite 
d'une occupation temporaire prolongée plus d'une 
année pour l'exploitation des mines (tribunal de pre- 
mière instance) (°); la loi du 15 juin 1906, article та, 


(!) Tribunal des conflits, 26 mai 1924. Recueil mensuel de 
Dalloz, 1924, t. 1и, p. 5a. 

(з) Cependant. en matière de mines, si c'est sur l'étendue 
méme du droit d'occupation, sur les travaux auxquels il 
peut être rattaché, sur les terrains auxquels il est appli- 
cable, que porte le litige, il doit être soumis au Conseil 
d'Etat par la voie de recours pour excés de pouvoir contre 
l'arrété du préfet (Conseil d'Etat, 10 février 1905, de 
Charpin. Hauriou. Précis de Droit administratif, 17* édition; 
note p. 783.) И s'agit en effet ici de questions de compétence 
administrative qui relévent de cette haute juridiction. 
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pour les indemnités dues à raison des servitudes 
d'appui, de passage et d'ébranchage à la suite de l'éta- 
blissement de lignes d'énergie électrique; la loi du 
16 octobre 1919, article 4, pour les indemnités dues en 
raison de l'exercice des servitudes d'occupation et de 
submersion. 

En ce qui concerne les distributions d'énergie, le 
juge de paix de la situation de l'immeuble grevé de 
servitude est compétent pour connaitre du préjudice 
‘causé tant par le dommage matériel résultant de Гехё- 
cution du travail que par la géne résultant de la 
présence continue des supports ou canalisations (!). 

On a voulu, a déclaré le rapporteur, M. Janet, rendre 
aussi « simple que possible la procédure relative au 
réglement des indemnités pouvant étre dues à raison 
des servitudes nouvelles ». 

. Mais il est certain qu'il ne s'agit là que du dommage 

matériel légitimement et régulièrement causé. S'il y a 
voie de fait et que l'importance du préjudice dépasse 
le montant prévu par les lois du ver janvier et 14 avril 
1926, c'est le tribunal de premiére instance qu'il fau- 
drait saisir. 


V. Conclusions. — Nous avons exposé les grands 
principes d'aprés lesquels est organisé le contentieux 
des services publics. On a pu constater que les critères 
servant à la détermination des compétences sont des 
plus variés. Rappelons notamment : 

1° La nature de l'ouvrage : du fait qu'il s'agit d'un 
travail public, les litiges, quand ils s'y rattachent direc- 
tement, sonten général du ressort du conseil de préfec- 
шге; 

2° La nature du droit violé : si c’est le droit de pro- 
priété, c'est le juge ordinaire qui doit être saisi; si 
c'est un autre droit, méme un autre droit réel, il y a 
des distinctions à établir; on pourrait rattacher à cette 
catégorie la nature de la formalité inobservée ou du 
dommage occasionné (accident de personne ou perte 
matérielle) ; 

3° La qualité de l’auteur du fait incriminé : si c'est 
un agent public, l'affaire relève des tribunaux admi- 
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aistratifs, à moins qu'il n'v ait faute personnelle; si c'est 
un concessionnaire, les tribunaux ordinaires sont com- 
pétents, à moins qu'il n'y ait conséquence directe et 
inséparable du travail public; 

4? La cause du dommage ou de l'accident : si c'est un 
vice de construction ou un défaut d'entretien, c'est le 
conseil de préfecture qui connait du litige; si c'est une 
faute dans l'exploitation, c'est le juge de droit commun 
qui doit étre saisi ; 

5° La nature de l'entreprise : si c'est un service 
public sans ouvrage public à exploiter qui est concédé, 
le Conseil d'Etat est compétent pour connaitre des dif- 
ficultés; si c'est un service public avec un ouvrage 
public à exploiter, c'est le conseil de préfecture qui a 
juridiction ; 

6° L'intention de l'auteur du fait reproché : si c'est 
un agent public et qu'il ait agi de mauvaise foi, c'est le 
juge de droit commun qui le condamnera; autrement, 
c'est le juge administratif. | 

Toutes ces complications disparaitraient si l'on 
admettait le critérium trés simple que nous proposons 
ci-après : 

Compétence des tribunaux administratifs, lorsque 
l'acte dommageable est un acte de puissance publique . 
réguliérement effectué par l'autorité ou par son délégué 
et impliquant une inégalité juridique entre celui qui 
opère et la victime parce qu'on se trouve dans le 
domaine du droit public ; 

Compétence des tribunaux judiciaires lorsque l'acte - 
dommageable est un acte ordinaire possible pour tout 
particulier, effectué sans délégation de la puissance 
publique ou en dehors de cette délégation, parce que 
l'auteur du préjudice est juridiquement l'égal de la vic- 
time et est ou s'est placé dans le cadre et les condi- 
tions du droit commun. 

Il n'y aurait plus à distinguer suivant la nature du 
lien qui régit les relations de l'Autorité avec le cons- 
tructeur ou l'exploitant, ni suivant la nature de Tou- 
vrage, ni suivant la qualité de l'auteur du préjudice, 
ni suivant la cause du dommage ou de l'accident. 

А. Fons. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Enquête dans les communes dont le territoire est 
seulement traversé par des lignes électriques 
sans distribution sur le parcours dans ladite 
commune. | 


Divers industriels se sont demandé si l'enquête était 
obligatoire dans les communes simplement traversées par 
leurs lignes sans qu'il y ait distribution sur leur parcours. 

ll y a lieu de remarquer que les lignes dont il s'agit qui 


(^ Rapport Berthelot, Documents de la Chambre des 
Dépulés, Annexe 1054. Session ordinaire, 1899, p. 2 332, 
au sujet de l'article o du projet de 1898 ; M. Janet s'y est 
référé en parlant de l'article 12 actuel. 


doivent servir exclusivement à l'alimentation d'une distri- 
bution faite dans une eutre commune ou dans un autre dé- 
partement n'en sont pas moins comprises dans l'ensemble du 
réseau concédé. 

Or, la loi du 15 juin 1906 (art. 6) stipule que les conces- 
sions sont donnéesaprés enquête. Dejplus, aux termes del'ar- 
ticle 16 du décret du 3 avril 1908 (paragraphe 2) l'arrété 
d'enquéte doit étre affiché dans toutes les communes des- 
servies ou traversées par la distribution del'énergie électrique 
dont la concession est demandée. 1 tranche donc la ques- 
tion : l'enquéte doit étre effectuée dans toutes les communes 
du parcours des lignes d'une concession. — Jean DE LA 
RuELLE. 
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De la validité des clauses concernant l'établisse- 
ment de lignes électriques au-dessus des pro- 
priétés municipales ou privées, insérées dans les 
cahiers des charges types des concessions com- 
munales. 


Diverses entreprises électriques en instance auprés de 
communes pour l'obtention de concessions de distributions 
d'énergie électrique sur leur territoire, ont proposé d'in- 
sérer à l'article 10 du cahier des charges des concessions 
communales (*), les deux clauses suivantes : 

1° < La commune de ..... autorise le concessionnaire à 
placer, sur les bátiments municipaux, les consoles ou appuis 
nécessaires à l'établissement de ses canalisations aériennes 
ainsi que les branchements d'abonnés. » 

2° « Les propriétaires sont tenus, en ce qui concerne leurs 
immeubles, de donner celle méme aulorisalion s'ils désirent 
les électrifier. Ils seront, en outre, tenus de donner lous droits 
de passage au-dessus de leurs terrasses ou jardins pour l'éla- 
blissement des branchements destinés à alimenter les immeu- 
bles voisins lorsque ceux-ci ne seront pas en bordure de la voie 
canalisée. » 

Rien ne s'oppose à l'insertion dans l'acte de concession de 
la premiére de ces clauses, car la municipalité est compé- 
tente pour autoriser le concessionnaire à placer sur les bâti- 
ments municipaux les consoles ou appuis nécessaires à l'éta- 
blissement des canalisations principales et des branchements 
d'abonnés. Toutefois, cette clause ne doit pas être insérée 
dans le cahier des charges dont l'article то ne prévoit 
comme dispositions facultatives additionnelles que « les 
conditions auxquelles doivent étre soumis (?) l'établissement 
des lignes aériennes ou les branchements ». Or, il s'agit, en 
l'espéce, non d'une obligation imposée au concessionnaire, 
mais d'un avantage que lui accorde la commune. 

Sa vraie place est donc dans la < convention » et rien ne 
s'oppose à ce qu'elle y figure puisqu'elle n'est en contradic- 
tion avec aucun texte législatif ou réglementaire. 

Quant à la seconde clause, elle est manifestement illégale, 
car aux termes de l'article 10 (er alinéa) de la loi du 
15 juin 1906 (3), la concession confère seulement le droit au 
concessionnaire d'exécuter sur les voies publiques el leurs 
dépendances tous travaux nécessaires à l'établissement des 
ouvrages et la municipalité n'a aucun pouvoir pour attri- 
buer au concessionnaire des droits plus étendus s'appli- 
quant aux propriétés privées. Les propriétaires d'immeubles 
sont seuls juges d'autoriser ou non le passage des canalisa- 
tions au-dessus de leurs terrains et jardins ou l'installation 
de conducteurs sur leurs immeubles. lls ne sont assujettis 
à des obligations spéciales à ce sujet que dans le cas d'une 
concession avec déclaration d'utilité publique ou dans le cas 
d'une concession bénéficiant des dispositions de l'article 298 
de la loi de finances du 13 juillet 1925 (°). 


(1) Cahier des charges type pour la concession d'une distri- 
bution publique d'énergie électrique aux services publics. 
Revue générale de l'Electricité, 27 août 1921, t. x, p. 269. 

(2) Voir article 10, note 1, 3 2 et note 2. 

(3)Paul Восолсіт. Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans les 
lois subséquentes. Rerue générale de l'Electricite, 22 aoùt 1935, 
t. хуп, p. 321.328. Voir en particulier page 324, pour l'article :0. 

Rappelons que cet article a fait l'objet d'un tirage à part en 
vente à nos bureaux au prix de 2 fr, plus 20 pour тоо de majo- 
ration. i 

(+) Loi portant fixation du budget général de l'exercice 1925. 
Revue generale de Electricité, 19 septembre 1925, t. xviii, р. Eor- 
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L'installation des lignes sur les immeubles ou au-dessus 


des propriétés privées échappe d'ailleurs entièrement à la- 


compétence de la municipalité et la clause dont il s'agit, si 
elle était insérée dans un cahier des charges, doit étre con- 
sidérée comme >x radicalement nulle x. — Jean ре LA Кески. 


Sur le taux de la taxe applicable aux affaires 
conclues avant le 31 mars 1926. 


Le < Journal officiel » du 14 novembre 1926 publie, 


page 3412 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé-, 


putés », la question et la réponse qui suivent : 


9620. — M. Léon Escolfier, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances quel est le taux de la taxe sur le chiffre 
d'affaires applicable : т" à toute recette afférente à des mar- 
chés trailés et exécutés antérieurement aux votes successifs 
des lois des 4 avril et 3 août 1926; 1° à toute recette dont les 
marchés ont été traités antérieurement au 31 mars 1926 et 
exécutés avant le Зо juin 1926. Pour ce dernier cas l'alinéa 4 
de l'article 57 de la loi du 4 avril 1926 prévoyait la taxe 
exceptionnelle de 1,30 pour тоо. (Question du 12 novembre 
1926.) 

Réponse. — 1° et 2°. L'article 11 de la loi du 3 août 1926, 
qui a unifié à з pour 100, à compter du 1*' aoùt, le taux gé- 
néral de l'impót sur le chiffre d'affaires, ne renferme aucune 
disposition transitoire; par suite, ce taux est applicable, en 
principe, à toutes les affaires pour lesquelles le fait généra- 
teur de l'impót-débit ou paiemeni du prix suivant que le re- 
devable acquitte l’impôl d’après ses encaissements est posté- 
rieur au 3: juillet. Toutefois les dispositions du quatrieme 
paragraphe de l’article 57 de la loi du 4 avril 1926 conduisent 
à admettre que le taux de 1,30 pour тоо reste applicable aux 
affaires conclues moyennant un prix ferme avant le 31 mars 
1926 et exécutées avant le 3o juin, quelle que soit la dale 
du paiement. 


Sur l'application des majorations des taxes sur les 
valeurs mobilières instituées par la loi du 4 dé- 
cembre 1925. 


Le « Journal officiel » du 13 novembre 1926 publie, page 
3 388 des a Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent : 


8841. — M. Jean Goy, député, demande à M. le ministre 
des Finances de lui faire connaitre si les impóts votés par la 
loi du 4 décembre :925 doivent s'appliquer à la période de 
1935 antérieure au vote de la loi, ainsi qu'à la totalité de 
l'année 1925. (Question du 29 juin 1926.) 

Réponse. — En ce qui concerne les impôts directs, les ma- 
jorations instituées par la loi du 4 décembre 1925 portent sur 
les impositions établies ou à établir au titre de l'année 1925 
et sont dues sur la totalité de ces impositions. D'autre part, 
la majoration de la taxe sur le revenu des valeurs mobilières 
françaises et des valeurs étrangères abonnées s'applique in- 
distinctement à toutes les sommes qui, du 1°" janvier au 
31 décembre 1925 inclus, sont devenues passibles de l'impót 
institué par l'article ver de la loi du 29 juin 187». Quant à la 
majoration de la taxe de transmission, elle s'applique à 
l'année 1925, c'est-à-dire qu'elle frappe tous les droits qui 
ont été ou devaient ètre acquittés par les collectivités dans 
les vingt premiers jours des mois d'avril, juillet, octobre 
1935 et janvier 1920. Enfin, le tarif de 25 pour ioo prévu 
pour la taxe sur le revenu des valeurs étrangères non abon- 
nées frappe les revenus échus pendant l'année 1926. 


504. Voir en particulier page 503, bas de la 2° colonne, pour 
l'article 293. 
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Chronique. — A propos de deux expressions employées dans les études photométriques : facteur de visibilité et lambert 
— Distinction honorifique : Légion d'honneur, p. 817-818. 

La Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société francaise des Electriciens (suite), р. 819-83». 

Section scientifique et technique. — Nouvelle méthode d'étude des impuretés harmoniques des courbes de tension des 
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l'index économique dans les anciens cahiers des charges, par Paul Boucaurr, p. 861. — Législation, jurisprudence, 
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travaux publics, p. 864. ` š 
Errata, р. 864. 


AVIS : Renouvellement des abonnements. — Nous prions instamment ceux de nos lecteurs dont 
l'abonnement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1927 
( 100 fr pour la France, 250 fr pour la Belgigue et le Luxembourg, 10 ou 12 dollars, suivant conditions postales, 
pour tous les autres pays) avant le 15 décembre prochain. date à partir de laguelle nous en ferons faire le 


recouvrement par la poste pour Paris et les départements (frais de recouvrement en plus, 4,75 fr). 
Les abonnés francais pourront utiliser d cet effet la formule de chéque postal insérée dans le présent numéro. 


Les frais ne sont alors que de 0,40 fr. 


A propos de deux expressions employées dans 
les études photométriques : facteur de visibilité 
et lambert. — A la séance du 26 octobre 1926 de la 
Semaine de Discussions de la Societé francaise des 
Electriciens, dont un comple rendu est publié dans les 
pages qui suivent, deux expressions employees par 
M. le docteur Couvreux dans son intéressante commu- 
nicalion sur « L'éblouissement visuel » ont donné lieu 
à quelques observations de la part des membres pré- 
sents. L'importance croissante que prennent les me- 
sures photométriques dans les applications de l'électri- 
cité à l'éclairage et, d'autre part, la complexité que 
semble présenter le système de grandeurs et d'unités 
nécessitées par ces mesures, nous engage à rappeler ici 
les critiques que soulève l'usage de ces deux expressions, 
facteur de visibilité et lambert. 


1° FACTEUR DE VisiBILiTÉ. — Dans sa communication 
M. Couvreux écrivait : 


Supposons deux plages contigués dont les brillances soient 
respectivement Ee et £i, par exemple un objet de brillance 


F se détachant sur un fond de brillance Æ,; on appelle 
Е, 


Io == E, 


Jacleur de visibilité le rapport 


M. Couvreux s'empressait d'ailleurs d'ajouler que 
« cette dénomination est défectueuse puisquele facteur 
de visibilité varie en raison inverse du contraste rela- 
tif » et, dans la discussion qui suivit sa communica- 
tion, il proposait de considérer le rapport inverse du 
précédent et de l'appeler facteur de contraste. 

Mais il y a une autre raison, et elle est péremptoire, 
pour abandonner l'expression « facteur de visibilité » 
pour le rapport considéré par M. Couvreux ; c'est qu'elle 
est actuellement adoptée internationalement pour dési- 
ener une autre grandeur. 

La Commission internationale de l'Eclairage dans sa 
session tenue à Genéveen juillet 19218, en effet, adopté 
la résolution suivante : 


CET 7 


c'est le rapport du flux lumineux au débit du flux d'énergie 


correspondant. 
Le facteur de visibilité relative d'une radiation monochro- 


58 р 


matique est le rapport du facteur de visibilité de cette radia- 
tion à la valeur maximum du facteur de visibilité (:). 


Il convient toutefois de faire observer que le choix 
de « facteur de visibilité » pour désigner la grandeur 
qui vient d’être définie préte à critique ear, de ce qu'une 
partie plus ou moins grande de l'énergie rayonnée par 
un corps donne lieu à la sensation de lumiére, il n'en 
résulte pas que ce corps est plus ou moins visible. 
Aussi M. А. Blondel, dans le rapport qu'il a présenté à 
la Commission internationale de l'Eclairage en sa qua- 
lité de président du Comité international des Défini- 
tions et Symboles photométriques, proposait-il l'ex- 
pression < facteur de !uminicilé >x (°) et cette proposi- 
tion était également celle de la Commission francaise 
des Définitions et Symboles photométriques (?). Si les 
délégués francais présents à la session de Genéveaccep- 
térent de substiluer à cette expression « facteur de 
luminicité » celle de « facteur de visibilité » que préco- 
nisaient les délégués américains, ce fut surtout par 
courtoisie internationale et pour ne pas retarder l'adop- 
tion de diverses autres définitions dont l'importance 
leur paraissait prépondérante. 

D'autre part, il n'est pas douteux que la « visibilité » 
d'un objet est fonction de sa brillance propre et de la 
brillance du fond sur lequel il se détache. H semble 
donc que les termes « facteur de visibilité » auraient 
dü ètre réservés pour désigner quelque expression algé- 
brique contenant les valeurs de l'une et l'autre de ces 
deux brillances. | 

On peut dès lors se demander si, pour ces raisons, il 
ne conviendrait pas de revenir àla proposition de M. A. 
Blondel et de ia Commission française des Symboles et 
Définitions photomélriques pour la désignation du rap- 
port entre le flux lumineux et la puissance du rayon- 
nement qui le produit. 


1,\мвкЕвт. — L'emploi du lambert comme unité de 
brillance soulève des objections de principe plus graves 
qui ont été exposées comme il suit par M. A. Blondel 
dans le rapport qu'il présenta à la session de Genève de 
la Commission internationale de l'Eclairage. 


Le sous-comité américain a introduit une définition de la 
brillance en fonction du flux, et une unité correspondante. le 
lambert, ainsi définie : < le lambert est l'unité de brillance 
dans le système du lumen ; le lambert est la brillance d'une 
surface parfaitement diffusante émettant ou réfléchissant 
un lumen par centimètre carré; dans la plupart des cas le 
millilambert est l'unité pratiquement préférable. » 

Nous ne pouvons pas accepter une pareille proposition, 
car une brillance ne peut ètre confondue avec une radiance 
et la proposition anglosaxonne équivaut à dire : L'unité de 
brillance est la brillance qui correspond à une radiance égale 


C) Rerue générale de l'Electricité, а noût 1924, t. xvi, p. 187. 

(2) Revue generale de ÜElectricite, 6 décembre 1924, b. ху, 
p. 955. a 

(3) Revue générale de ÜElectricité, 16 novembre 1924, t. xvi, 
р. 775. 
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à l'unité pour un corps parfaitement diffusant suivant la loi 
de Lambert (!). 


Plus loin, M. Blondel, aprés avoir examiné cette dé- 
finition du point de vue des physiciens, ajoutait ; 


Pour les motifs qui précédent, le lambert est une création 
complètement hérélique au point de vue des règles de défini- 
tion de la physique générale el qui se heurtera, par consé- 
quent, toujours à une opposition irréductible des physi- 
ciens (?). 


La Commission internationale de l'Eclairage, dans 
sa séance du 22 juillet 1924 où fut discuté le rapport 
de M. A. Blondel, donna satisfaction à celui-ci, en 
définissant la brillance et en adoptant comme unité 
servant à sa mesure la bougie internationale par centi- 
mètre carré (°), tout en réservant pour une session ulté- 
rieure l'adoption d'une définition de la radiance et de 


son unité de mesure. : 


Distinction honorifique. — Légion d honneur. — 
Par décret rendu sur le rapport du ministre des Travaux 
publies et inséré au « Journal officiel » du 27 novem- 
bre 1926, a été nommé chevalier de la Légion d'hon- 
neur à l'occasion du centenaire de la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques célébré à Mulhouse le 
27 novembre dernier. 


M. Roru (Edouard-Ulrich), ingénieur en chef du service 
électrique de la Société gl3acienue de Constructions méca- 
niques, à Belfort, 26 aus de pratique professionnelle. 


Nous n'avons pas à rappeler ici les nombreux tra- 
vaux effectués par M. Roth dans le domaine de l'élec- 
tricité : ils sont bien connus de nos lecteurs et les 
articles qui ont été publiés dans ces colonnes ont 
moniré à ceux-ci toute leur importance pratique au 
point de vue du perfectionnement de la construction 
du matériel électrique et particulièrement des alterna- 
teurs. Rappelons toutefois que, en qualité de vice- 
président de la Société française des Electriciens, 
M. Roth préside dèpuis plusieurs années la première 
section du Conseil d'administration de cette sociélé et 
qu'il a donné aux travaux techniques de cette section 
une vive impulsion ainsi qu'on à pu s'en rendre compte 
par la lecture du comple rendu de ses séances à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1926 qui a été publie 
dans les précédents numéros. On sait aussi que, 
comme délésué du Comité électrotechnique francais, 
M. Roth a participé activement aux travaux de la 
Commission électrotechnique internationale et qu'il у 
a défendu avec vigueur les vues des constructeurs fran- 
çais. La distinction honorifique qui lui est attribuée 
vient доле récompenser de nombreux services rendus 
à l'industrie électrique francaise. 

(!) Revue generale de l'Electrieité, 6 décembre 19244, t. xvi, 


р. *oo. | 
(2) /dem, p. Sgo. | 
(9) Кегие generale de l'Electricite, 2 août 1954, t. xvi, p. 187. 
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Travaux de 


Pendant la deuxiéme journée de cette Semaine de 
Discussions ont été traités les sujets se rapportant à 
l'éclairage électrique. En raison du nombre peu élevé 
des rapports qui étaient présentés à cette section, une 
seule séance leur fut consacrée; elle eut lieu l'aprés- 
midi, sous la présidence effective de M. Maurice Le- 
blanc, directeur de la Société anonyme Hewittic. 

Les questions abordées pendant cette deuxième 
journéesont,en fait, plus du domaine de «l'éclairagiste » 
que de celui de l'électricien; l'une d'elle s'écarte méme 
beaucoup des. sujets traités’ habituellement dans cette 
revue, elle concerne en effet beaucoup plus le physio- 
logiste que l'ingénieur. Toutefois, comme ces ques- 
tions ne sont pas sans intérét pour ce dernier, surtout 
s'il s'occupe de l'éclairage, il ne sera pas inutile d'en 
donner ici un compte rendu un peu abrégé. 

En premier lieu, nous nous occuperons du rapport 
présenté par M. Wetzel sur l'utilisation de la lumière 
dans les appareils d'éclairage public, rapport qui fait 
suite à diverses études publiées dans ces colonnes. 
Nous aborderons ensuite la communication de M. le 
docteur Couvreux sur l'éblouissement visuel, pour ter- 
miner par l'exposé de M. Marsat sur les appareils 
d'éclairage pour l'aviation. C'est d'ailleurs dans cet 
ordre que les trois rapports ont été présentés par 
leurs auteurs à la séance qui nous occupe. 


I. — Utilisation de la lumière dans les apparelis 
d'éclairage public. — А. Rapport de M. Wetzel ('). — 
Ainsi que nous le rappelons' ci-dessus, l'auteur a 
exposé dans ces colonnes des méthodes de calcul des 
éclairements moyens horizontal et vertical (?) qui per- 
mettent de trouver ces éclairements réalisés par une 
ou plusieurs files d'appareils d'éclairage placés le long 
d'une voie de dimensions quelconques. 

L'auteur donne d'abord certaines définitions 
employées dans ces méthodes et indique comment elles 
peuvent étre appliquées à l'étude comparative de divers 
appareils d'éclairage au point de vue de l'utilisation 
de la lumiére. 


(°) Revue générale de l'Electricilé, 13, 10 et 37 novembre 
1926, t. xx, р. 691-696, 731-740 el 772-788. 

(*) J. Warzzt. Bulletin de la Société francaise des Electri- 
ciens, octobre 1926, t. vi (4* série), p. 1 209-1 224. 

(2) J. Wer Calcul de l'éclairement moyen réalisé par 


une file rectiligne de foyers semblables dislribués upiforme- : 


ment. /iecue générale de l'Electricilé, 21 novembre 19325, 
t. хуи, р 857-861. — Calcul de l'éclairement vertical moyen 
des voies publiques. Revue générale de l'Electricilé, З juiHet 
1926, t. xt, p. 31-33. 


la deuxième Section 


1. Eclairements horizontaux moyens. — On appelle 
éclairement horizontal linéaire moyen le long d'une 
parallèle A'B' à la file de foyers 55' disposés par 
exemple sur le bord d'un trottoir, la limite vers laquelle 
tend la moyenne des éclairements horizontaux d'une 
infinité de points équidistants de la droite A'B' lorsque 
l'écartement de ces points tend vers zéro. 

De mème, l'éclairement horizontal moyen sur toute 
la surface d'une bande de terrain ABA'B', délimitée par 
deux paralléles AB et A'B' à l'axe de la rue, AB étant 
supposé par exemple situé dans le plan vertical des 
foyers, est la limite vers laquelle tend la moyenne des 
éclairements linéaires moyens le long d'une infinité de 
parallèles équidistantes comprises entre AB et AR, 
quand l'écartement de ces parallèles tend vers zéro. ` 

L'éclairement horizontal linéaire moyen Eu le long 
de A'B'et l'éclairement horizontal moyen Z4 de la 
bande AB, A'B' sont donnés par les formules 


f,(8) 
et 
Fin Din" (2) 


dans lesquelles // est la hauteur des foyers au-dessus 
du xol, D leur écartement, D celui de AB et A'B', 8 
l'angle des plans SAB et SA'B',f, (8) une fonction de $ 
déterminée pour un type d'appareil donné et dont la 
méthode citée permet de tracer facilement la courbe 
et f, (B) une fonction qui n'est autre que le flux bk émis 
par pn appareil dans le dièdre formé parles plans SA'R' 
et SAB. | | 

2. Eclairements verticaux moyens. — L'auteur estime 
que l'éclairement des surfaces verticales est au moins 
aussi intéressanl à considérer, en parliculier sur les 
voies publiques, que celui des surfaces horizontales. 
Ce sont, en effet, en majeure partie des surfaces verti- 
cales que l'usager de la chaussée ou du trottoir doit 
apercevoir. L'éclairage vertical crée d'ailleurs des 
contrastes qui soulignent les formes et les rendent plus 
aisément perceptibles. On peut remarquer à ce propos 
que l'éclairage rasant des projecteurs d automobiles met 
fort en relief les bosses et les trous de la chaussée. 

ll est donc trés important de calculer les éclaire- 
ments verticaux moyens réalisés sur une voie publique, 
si l'on veut se faire une idée rationnelle de l’utilisation 
de la lumiere et, comme le sens général de la circula- 
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tion est celui de l’axe de la voie, on doit considérer les 
plans verticaux perpendiculaires à cet axe. 

Dans ces conditions, l'éclairemen! vertical linéaire 
moyen le long de la droite A'B' est la limite vers 
laquelle tend la moyenne des éclairements sur une 
infinité de plans verticaux équidistants perpendicu- 
laires à A'B', ces éclairements étant calculés aux points 
d'intersection de ces plans verticaux avec la droite A'B', 
lorsque la distance de tous ces plans tend vers zéro. 

L'éclairement vertical moyen sur toute la surface 
d'une bande de terrain A'B' est la limite vers laquelle 
lend la moyenne des éclairements verticaux linéaires 
moyens le long d'une infinité de paralléles équidis- 
tantes, comprises entre AB et A'B', quand l'écartement 
de ces paralléles tend vers zéro. 

. Ces éclairements verlicaux sont représentés par les 
formules 
60) 


j == НР (3) 


el 


, _ f,() 
Em == DD" (4) 


dans lesquelles f, (B) et f, (8) sont des fonctions de 8 
dont on trace les courbes d'aprés la méthode indiquée, 
les autres lettres ayant la méme signification que ci- 
dessus. 

S'il y a plusieurs files de foyers, il suffit d'addition- 
ner les éclairements moyens obtenus pour chacune 
des files pour avoir l'éclairement moyen total. 


Les fonctions f, à f, qui entrent dans ces diverses 


formules sont bien caractéristiques d'un type d'appa- 
reil, puisqu'elles ne dépendent ni de la hauteur des 
foyers, ni de leur écartement. Elles permettent donc 
non seulement de résoudre immédiatement un projet 
d'éclairage, mais encore d'étudier différents ty pes d'ap- 
pareils, au point de vue de l'ulilisation de la lumiére 
sur des voies de différentes dimensions. 

11 convient tout d'abord de remarquer que pour éli- 
miner, dans la comparaison des appareils, l'intensité 
lumineuse de la source, l'auteur a supposé que le flux 
hémisphérique inférieur émis par ces appareils était 
de 2 ооо lumens, soit 1 ооо lumens du côté de la chaussée 
et гооо lumens du côté du trottoir pour les appareils 
ayant un plan de symétrie parallèle à l'axe de la гис. 
H а donc multiplié les ordonnées de chacune des 
courbes représentant les fonctions précédentes rela- 
2000 

F P] 
le flux hémisphérique inférieur émis par cet appareil, 
et il a obtenu les courbes en valeur relatives, c'est-à- 
dire rapportées à 2000 lumens. Ces courbes donnent. 
mieux que les courbes photométriques, une idée des 
résultats que l'on peut attendre d'un appareil au point 


tives à un appareil étudié par le rapport F étant 


de vue de la répartition transversale de la lumière sur ` 


la voie publique, car l'examen d'une courbe photomé- 
trique ne permet de tirer de conclusions qu'au point 
de vue de la répartition des éclairements fournis par 
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un seul foyer, répartition qui est totalement modifiée 
dans le cas de plusieurs sources et dépend essentielle- 
ment de leur disposition. 

L'auteur a étudié, par la méthode qu'il préconise, 
cinq appareils d'éclairage différents qui sont : 

1° Un réflecteur métallique avec lampe à incandes- 
cence en atmosphère gazeuse; 2° un arc électrique à 
courant continu sans globe; 3° un réfracteur s\mé- 
trique; 4° un réfracteur à quart réfléchissant; 5° un 
réfracteur dyssYmétrique à quart réfléchissant et à 
deux directions. 

L'arc électrique sans globe n'a été étudié qu'en raison 
de la forme de sa courbe photométrique qui est tout à 
fait caractéristique. 

Les réfracteurs à quart réfléchissant sont d'un type 
nouveau ; le premier est semblable aux réfracteurs sy- 
métriques ordinaires, mais possède un quart réfléchis- 
sant, destiné à renvoyer la lumière dans la direction 
de la chaussée ; le deuxième n'est autre que le réfracteur 
à deux directions décalées de то” par rapport à l'axe de 
la rue, avec l'addition du méme quart. réfléchissant. 
Dans ces deux appareils, la répartition lumineuse est 
différente du cóté de la chaussée et du côté du trottoir - 
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Fig. т. — Courbes représentatives des fonctions f, /5) rela- 


lives aux éclairements horizontaux linéaires moyens. 
A. réflecteur métallique; B. arc: C. réfracteur symé 
trique ; D. réfracteur à quart réfléchissant, côté chaussée ; 
E. id., côté troltoir ; F. réfracteur dyssymétrique à quar! 
réfléchissant et à deux directions, côté chaussée ; G, id.. 
côté trottoir. | 


et il est nécessaire de, considérer les courbes précé 
dentes pour chacun de ces côtés. 

‚3. Étude comparative des éclairements horizontaux 
linéaires moyens. — L'auteur a relevé, pour diverses 
valeurs de l'angle 8,les différentes valeurs de f, (5) pour 
ces cinq types d'appareils. La figure 1 représente les 
courbes ainsi obtenues. 


|| n'est pas sans intérêt de remarquer, à propos de 


е^ 
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l'examen de ces courbes, que la valeur maximum de 
l'angle 8 correspondant à des hauteurs de foyers et des 
largeurs de rues normales est généralement comprise 
entre 60° et 75". On peut généralement prendre 50° 
comme valeur moyenne. Ceci donne une indication sur 
les parties utiles qu'il est important de considérer duns 
les courbes. 

La courbe du réfracteur à quart réfléchissant à deux 
directions considéré du cóté de la chaussée est assez 
voisine sur une grande partie de sa longueur d'une 
droite coupant l'axe des Ва p = 80°. Cette forme est 
avantageuse, car elle correspond, pour le cas de deux 
files de foyers, à la répartition optimum de l'éclairement 
linéaire moyen. 

Le réfracteur sy métrique donne une courbe de répar- 
{Шоп beaucoup moins inclinée. Il s'appliquerait donc 
plus avantageusement à l'éclairage des grands espaces, 
par exemple de places publiques, ou à l'éclairage axial 
de voies trés larges. Le méme appareil avec quart re- 
lléchissant donne un léger gain au point de vue utilisa- 
lion de la lumiére sur la chaussée. 

Le réflecteur métallique donne des résultats inférieurs 
au réfracteur à quart réfléchissant à deux directions 
pour les petits angles, bien qu'il prenne ensuite un 
léger avantage, mais il devient inférieur à tous les types 
de réfracteurs à partir de 65°. Pour 8 = 50°. l'éclairage 
linéaire moyen donné par le réflecteur ев! à peu près 
la moitié de celui du réfracteur normal à quart réflé- 
chissant. 

La courbe de l'arc semble dépasser le but à atteindre 


| au point de vue de l'uniformité puisqu'elle présente un 


maximum vers В = 25°, mais la chute rapide qui suit ce 
maximum interdit d'employer un appareil donnant 
une telle courbe photométrique «dans l'éclairage de 
voies qui ne seraient pas trés étroites. 

H résulte de l'examen de ces courbes qu'avec deux 
files de foyers la répartition la meilleure est certaine- 
ment donnée par le réfracteur à deux directions et à 
quart réfléchissant, et que, si Гоп n'envísage plus seu- 
lement l'uniformité des éclairements, mais encore la 
valeur absolue de ces éclairements, le réfracteur quart 
réfléchissant à deux directions a une supériorité mar- 
quée sur les autres appareils. 

4. Etude comparative des éclairements horizontaux 
superficiels moyens. ~- L'auteur a également relevé les 
courbes de f, (B) pour ces cinq types d'appareils (fig. 2). 
Ces courbes montrent encore plus nettement que les 
précédentes la supériorité du réfracteur à quart réflé- 
chissant. On voit en effet que, pour tous les angles, cet 
appareil donne du côté de la chaussée la meilleure uli- 
lisation de la lumière. Les courbes de l'arc et du réflec- 
leur sont assez voisines. Оп observe encore un léger 
баш du réfracteur à quart réfléchissant sur le réfracteur 
symétrique. 

Le rapporteur, considérant les valeurs données pour 
B=ço°,calcule la moyenne des coefficients d'utilisation 
côté trottoir et côté chaussée pour les cinq types d'ap- 
pareils; les valeurs qu'il obtient ainsi sont : 0,465 
pour le réfracteur symétrique, 0,53 pour le réfracteur 
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à quart réfléchissant, o,59 pour l'arc, o,61 pour le ré- 
flecteur métallique avec lampe à incandescence et 0,626 
pour le réfracteur à quart réfléchissant à deux direc- 
lions. Ces coefficients sont assez faibles et, bien que 
des progrès considérables aient élé réalisés grâce à 
l'emploi d'appareils dyssymétriques à deux directions, 
il semble qn'il soit désirable de les améliorer, car il 
parait exagéré de laisser perdre en partie sur les murs 
ло à 55 pour тоо du flux hémisphérique inférieur des 
appareils. 

5. Etude comparative des éclairements verticaux 
moyens. — Les éclairements verticaux moyens ne sont 
pas du tout proportionnels aux éclairements horizon- 


Foncuen f, (B) 


300 


80 Degréz 


20 30 40 50 60 70 


Fig. 2. — Courbes représentatives des fonctions f, (5) rela- 
tives aux éclaireménts horizontaux moyens. А, B, C, D, E, 


F, G, mêmes sigaifications que pour la figure т. 


taux moyens ainsi qu'on pourrait être tenté de le croire. 
La figure 3 qui représente les courbes f; (8) relatives aux 


 éclairements, verticaux linéaires moyens montre, par 


exemple que l'arc et le réflecteur métallique ont la 
mème répartition et la méme ulilisation en éclairement 
vertical, alors qu'ils avaient une répartition et une uti- 
lisation différentes en éclairement horizontal. 

Ces deux appareils. se révélent d'ailleurs nettement 
inférieurs aux autres, au point de vue des éclairements 
verticaux. On voit que pour p = 70°, valeur moyenne 
qu'il est toujours intéressant de considérer dans l'éclai- 
rage des chaussées, le réfracteur à quart réfléchissant à 


deux directions donne du côté de la chaussée un éclai- 
rement vertical moyen qui dépasse le double de celui 
réalisé par ces deux appareils. 
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Fig. 3. — Courbes SE des fonclions f; (E) rela- 
tives aux éclairements verticaux linéaires moyens. 
A, B, C, D, EF, G, mêmes significations que pour la 
figure I. 


Les courbes f,(£) relatives aux éclairements verti- 
caux moyens (fig. 4) confirment ces résultats. 


40 80 Degrés 
Angle В 


Fig. 4. — Courbes représentatives des fonclions f, (5) rela- 
tives aux éclairements verticaux moyens. A, B, C, D, E, 
F, G, mémes significations que pour la figure 1. 


б. Comparaison des éclairements moyens horizontaux 
et verticaur, — Si Von détermine les valeurs des éclaire- 
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ments verticaux et éclairements horizontaux moyens 
correspondant à l'angle B — 70° (côté chaussée) et si 
l'on fait le rapport de ces valeurs pour les appareils 
étudiés on obtient, d’après les graphiques 2 et 4, les 
valeurs suivantes : 


Réflecleur métallique....................... ei 0,65 
550 . 
РОР ata pd oM Safer Bio — 0,066 
65 
Réfracteur вутеігідоае. 0...0... а= 0,95 
Réfracteur à quart réfléchissant ......... ER SS = 0,99 
| d 
5 


Réfracleur à quart réfléchissant à deux directions. Set = 1,29 


On peut donc dire que les réfracteurs symétriques 
donnent à peu près les mêmes éclairements horizontaux 
et verticaux et que les réfracteurs à quart réfléchissant 
à deux directions donnent des éclairements verticaux 
qui dépassent les éclairements horizontaux d'environ 
25 pour тоо et qui sont presque le double des éclaire- 
ments horizontaux fournis par l’arc et le réflecteur mé- 
tallique. 

De même, du côté trottoir, on a, pour 8 = 35^, 


Réflecteur métalliqne............ .......... — — 0,53 
` 275 
200 
EE EE E 350 = 0,57 
Réíracteur symétrique......... ........ ... = 0,80 
| ; š 230 
Réfracteur à quart réfléchissant ............ 1 TE 0,84 
Réfracteur à quart réfléchissant à deux directions. уте 1,05 
d 


Ces valeurs sont inférieures aux précédentes, ce qui 
ne présente pas d'inconvénient, car on peut admettre 
des éclairements verticaux moins élevés sur les 
trotloirs. 

L'auteur fait remarquer, en terminant, que la ques- 


tion de l'utilisation de la lumière, malgré son impor- 


tance, n'esl pas seule en jeu dans l'établissement d'un 
projet d'éclairage et qu'il n'a pas voulu prétendre que 
le choix d'un appareil doit dépendre uniquement de 
l'examen des courbes précédentes. L'éblouissement, en 
particulier, est un facteur trop essentiel pour qu'on 
puisse le négliger; ог, si l'on en tient compte, on se 
trouve conduit à adopter pour le maximum d'intensité 
lumineuse une inclinaison voisine de 75" par rapport à 
la verticale descendante. De méme on doit prendre en 
considération la répartition des éclairements dans le 
sens longitudinal. 


A la suite de cet exposé, M. Maisonneuve a présenté 
une note concernant des types de verrerie permettant 
d'obtenir à la fois la réfraction des rayons pour les ren- 
voyer dans une direction déterminée et le passage 
direct de la lumiére pour obtenir un éclairement général 
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dans toutes les directions. Ces verreries sont composées 
d'une double enveloppe à peu prés sphérique dans les 
parois de laquelle sont ménagées des saillies jouant le 
rôle de prismes et entre lesquelles existent de petites 
régions à faces planes permettant le passage direct des 
rayons. 


B. Discussion. — La discussion qui suivitla présenta- 
tion du rapport de M. Wetzelaétéassezcourte. Quelques 
personnes seulement y ont pris part et elle a porté prin- 
cipalement sur l'utilité relative des éclairements verti- 
caux (!) et horizontaux de la chaussée et des trottoirs. 


II. L'éblouissement visuel. — A. Rapport de 
M. Couvreuxi?). — Hest difficile de définir le phénomène 
d'éblouissemen::; cest une sensation désagréable, parfois 
méme pénible et douloureuse, qui est due soit à une dis- 
tribution défectueuse de l'intensité des rayons lumineux 
reçus par l'œil. soil à une valeur excessive de celte inten- 
sité. Ilestä remarquer, en effet, quele mot éblouissement 
est affecté à la désignation de deux phénomènes assez 
distincts; lun est l'éblouissement par insuffisance 
d'adaptation, l'autre, l'éblouissement proprement dit. 

Le premier phénomène se produit lorsqu'on passe 
brusquement d'un endroit obscur à un autre trés 
éclairé ou inversement. On le constate également toutes 
les fois que l'œil se porte d'une plage éclairée à une 
plage sombre, ou inversement, ainsi que cela arrive 
lorsque les contrastes sonttrop accusés ; si ces passages 
d'une plage à l'autre se répètent souvent, Til se 
fatigue et l'éblouissement va en augmentant, Dans ce 
dernier cas, la constriclion de la pupille, qui constitue 
un des moyens de défense de l'œil contre les radialions 
provenant d'une source dont la brillance est élevée, хе 
fait très lentement et peut, en pratique, ne plus avoir 
d'effet utile. 

Le phénomène que nous venons de signaler n'a qu'un 
caractère temporaire et si l'adaptation visuelle a le temps 
de s'effectuer, la fatigue de l'œil diminue jusqu'à dispa- 
railre Au contraire, l'éblouissement proprement dit a 
un caractère permanent. 

Il convient de remarquer qu'il ne faut pas envisager 
seulement les cas d'éblouissement où le phénomène de 
la vision parait être complètement bouleversé, La vision 
est loujours accompagnée d'un éblouissement qui peut 
élre tres faible, mais qui n'est jamais nul. C'est ainsi que 
l'éclat, pourtant faible, d'un ciel étoilé suffit à produire 
un éblouissement certain (°). H s'agit donc-:d'un phé- 
nomène continudont il nous est impossible de définir le 
début sensible et dont on ne considére, ordinairement, 
quele dernier degré. 

Le rapporteur fait remarquer qu'on ne peut guère 


(!) Pour éviter toute confusion, rappelons que ce que le 
rapporleur désigne par éclairement vertical est l'éclairement 
d'un plan vertical. dû par couséquent à des rayons lumineux 
dont la direction géuérale se rapproche de l'horizontale. 

(2) Docteur Couvreux. Bullelin de la Société francaise des 
Electriciens, août 1920, Ё vi (4° série), p. 854-863. 

(3) Rappelons qu'il suffit d'examiner le cielau travers d'un 
simple tube pour apercevoir des étoiles qu'on ne distingue 
plus en vision directe. 
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évaluer la variation d'éblouissement qu'en la rappor- 
tant à la variation dela capacité visuelle, caractérisée 
elle-méme par la facullé de percevoir les différences 
d'éclals, celle de distinguer les formes et celle de perce- 
voir les couleurs. 

Mais il n'est pas possible de mesurer la capacité 
visuelle par l'évaluation exclusive de l'une ou de 
l'autre de ces fonctions et, par suite, on ne peut se 
faire une idée de l'éblouissement qu'en estimant 
à priori, dans chaque cas particulier, le tort causé à la 
vision par l'affaiblissement de chacune de ces fonctions. 

Le phénomène de l'irradiation, par lequel une plage 
brillante semble déborder de ses limites géométriques, 
parait èlre une cause importante de la variation de la 
capacilé de distinction des formes dans le phénomène 
de l'éblouissement. Diverses expériences ont montré 
que l'irradialion est d'aulant plus considérable que la 
brillance Æ, de la plage irradiante est plus grande et 
que la brillance Æ du fond d'adaptation est plus faible; 
l'irradiation augmente donc en même temps qu'aug- 
mente le facteur de visibilité défini par le rapport de la 
brillance 7, à la différence des brillances Æ, — E, 

De recherches effectuées еп Amérique, il ressort 
qu'une source lumineuse placée dans le champ de la 
vision produit une irradialion égale à celle que pro- 
duirait une brillance supplémentaire du plan de tra- 
vail qu'il est possible d'évaluer, de sorte que l'on peut 
calculer l'augmentation du facteur de visibilité produite 
par cetle source. On a trouvé ainsi que cette augmen- 
tation est faible dés que l'angle que fait la direction de 
la source avec Гахе visuel atteint 30°; pour un tel 
angle, en effet, une source de goo bougies placée à í m 
de l'œil n'augmente que de r le facteur de visibilité. 

D'autre part, la présence de foyers lumineux dans le 
champ visuel peut abaisser considérablement le facteur 
de perceplibilité (7). H semble résulter d'expériences 
faites à ce sujet qu'un foyer punctiforme et placé à 
faible distance angulaire de l'axe visuel abaisse presque 
toujours le coefficient de perceptibilité au-dessous 
de то lorsque l'éclairement de la cornée par ce foyer 
est égal à l’éclairement moyen du plan Че travail 
auquel l'œil est adapté. Comme pour le cas précédent, 
cette influence diminue trés vite lorsque l'angle de la 
direction de la source et de Гахе visuel augmente ; 
elle est négligeable quand cet angle atteint 30°. 

La gène de la vision est aussi augmentée par les 
« images accidentelles positives > qui sont celles que 
l'on perçoit aprés avoir fixé un objet très vivement 
éclairé et qui disparait au bout d'un temps souvent fort 
appréciable. 

Enfin, lorsque la brillance de l'objet placé devant 
l'œil dépasse une certaine valeur, il ne se produit pas 
seulement un affaiblissement considérable des facultés 
visuelles, mais encore une sensation de gêne dont on 


(!) Le coefficient de perceptibilité est la valeur Р que doit 
preudre le facteur de visibilité pour que l'on puisse perce- 
voir uae différence de brillance entre l'objet et le fond. On 
admet qu'il doil rester supérieur à ro pour les contrastes 
dont la perception est nécessaire au travail. 
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cherche instinctivement à se débarrasser. C'est l'état 
« d'aveuglement » qu'il faut absolument éviter dans les 
inslallations d'appareils d'éclairage. 

Le début de cet éblouissement total est difficile à 
évaluer. Des expériences faites par des auteurs diffé- 
renis montrent que la brillance / d'un objet est aveu- 
glante, quelles que soient l'étendue de l'objet et sa 
position dans le champ visuel, lorsque 


log В > 3,3 + 0,3 log É, 


E étant la brillance, évaluée en millilamberts, pour 
laquelle œil est adopté. 

Le rapporteur termine en proposant de rattacher la 
mesure de la variation d'éblouissement à celle de la 
rariation de la vitesse de perception des sensations 
lumineuses. 


B. Discussion. — Dans la discussion qui a suivi l'ex- 
posé de cette questionetà laquelle ont pris part MM.Gros- 
selin, Matigot et Blondin, on a attiré l'attention. sur 
le fait que le facteur de visibilité devient infini Iors- 
que , = Е, ; cette difficulté pourrait ètre surmonteée en 
considérant lerapport inverse que l'auteur propose d'ap- 
peler < facteur de contraste » ('). On a discuté, d'autre 
part, la possibilité d'évaluer l'éblouissement par des 
mesures du diamètre de la pupille ; de telles mesures, 
oulre qu'elles sont trés délicates, ne conduiraient pas 
à des résultats intéressants en raison surtout des nom- 
breux autres facteurs intervenant pour produire la 
contraction de la pupile. Il-a été aussi fait remarquer 
que le rapport dont nous nous occupons reproduit un 
cerlain nombre de formules dans lesquelles les bril- 
lances sont évaluées en millilamberts, alors que le lam- 
bert n'est pas une unité de brillance, comme l'a montré 
M. A. Blondel (°); ce fait provient de ce que l'au- 
teur s'est surtout reporlé à des travaux faits et publiés 
aux Etals-Unis, pays dans lequel cette unité photomé- 
trique est d'un emploi courant. 


lil. Appareils d'éclairage pour l'aviation. — 
A. Rapport de M. Marsat (?). — 1. Généralités. — Les 
appareils d'éclairage utilisés en aviation peuvent ètre 
divisés en deux grandes classes : Les uns, placés sur 
l'avion lui-méme, comprennent les lampes d'éclairage 
de bord, les feux de posilion et des projecteurs des- 
tinés soit à éclairer le sol pour S'orienter ou atterrir, 
soit à rechercher l'ennemi, dans le cas des avions 
de combat; les autres, fixés à terre, servent soit à 
jalonner la route, soit à éclairer vivement certaines 
surfaces, en particulier les terrains d'allerrissage. 

En pratique, ce sont les premiers appareils qui 
devraient étre les plus importants; mallieureusement 
la consommalion limitée du couraut électrique à bord 
d'un avion est un obstacle sérieux à l'utilisation de ces 
appareils el c'est pour cela que l'on a été amené à 
employer età perfectionnerles appareils de la deuxième 


(*) et (2) Voir à propos du facteur de visibilité et du lam- 
bert la note publiée paze 817 de ce numéro. 

() Mansar. Bulletin de la Socielé francaise des Electri- 
ciens, aoùt 1920, t. vi (4° série), р. 804-372. 
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catégorie qui sont assez efficaces lorsqu'il s'agit de par- 
cours réguliers réalisés suivant un itinéraire bien 
défini. | 

H convient de remarquer qu'on a souvent employé, 
dans le début, des sources à feu nu, notamment des 
lampes à incandescence qui, pour une intensité lumi- 
neuse ne dépassant pas 100 b sont apercues jusqu'à une 
distance de 20 km. De tels appareils ont évidemment 
une grande porlée puisqu'aucun systéme optique ne 
vient diminuer l'intensité des rayons ; ils sont visibles, 
d'autre part, dans toutes les directions. Ils ont, par 
contre de trés gros inconvénients, notamment, en ce 
qui concerne l'éblouissement; aussi ont-ils été rapide- 
ment remplacés par des dispositifs munis de lentilles 
ou de miroir. 

À ce propos, disons tout de suite que les construc- 
teurs sont loin d'étre d'accord en ce qui concerne 
l'emploi de ces deux genres de dispositifs. Beaucoup 
de personnes croient à la supériorité du systéme lenti- 
culaire, celle-ci ayant été, au moins en apparence, 
démontrée par Fresnel. Le rapporteur est d'un avis 
tout opposé et il signale que Fresnel a simplement fait 
la comparaison entre une lentille dioptrique à grande 
distance focale et un réflecteur de trés courte distance 
focale. 

Le rendement d'une surface d'argent bruni, telle que 
celle des réflecteurs que Fresnel avait utilisés, est 
supérieur à 9o pour 100, ce qui veut dire qu'un réflec- 
teur de surface S éclairée par une source d'éclat e a une 
intensité lumineuse supérieure à o,9 Se. Comine dans 
une lentille à joints inclinés la surface éclairante 
réelle est bien inférieure à о,8 de sa section d'encom- 
brement, son rendement moyenest forcément inférieur 
à celui du réflecteur. Le rendement bas des anneaux 
catadioptriques s'ex plique également trés aisément : il 
provient surlout de ce que le facleur de divergence est 
supérieur à l'unité. Les prismes à réflexion totale em- 
ployés en optique ont un coefficient de divergence égal à 
l'unilé pour les deux raisons suivantes: 1? ils sont tou- 
jours construits de facon que le plan sy métriquedela face 
d'entrée, par rapport à la ou aux surfaces réfléchis- 
santes, soit parallèle à la face de sortie; 2° leurs faces 
sont planes. Le profil des anneaux caladioptriques est 
d'habitude établi en admettant que les méridiennes des 
faces d'entrée et de sortie sont des droites ; mais ces 
surfaces ne sonl pas des plans, elles sont des cónes. De 
plus les constructeurs remplacent souvent сех méri- 
diennes rectilignes par des méridiennes courbes qui 
paraissent plus faciles à travailler. Enfin l'élasticité 
des machines substitue à la droite ou à la courbe 
cherchée une trajectoire nettement ondulée dans son 
ensemble. 

H en résulte que, à surface apparente égale et avec 
des sources de mème nature, un réflecteur donne une 
intensité photomélrique sensiblement égale au double 
de l'intensité que donne la lentille. Si dans les deux cas 
on adopte une intensité photométrique égale, le réflec- 
leur est plus petit el plus léger; autre avantage appré- 
ciable, son temps d'usinage est notablement plus court. 


4 Décembre 1926. 
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Fig. 5. — Projecteur de о, 25 m de diamètre, 
monté sur avion de chasse. 


2. Appareils montés sur avions. — Il wy a rien de 
particulier à signaler au sujet de l'éclairage des appa- 
reils de bord, ві се n'est qu'il conviendrait d'abandonner 
la pratique courante de monter les appareils de mesure 
sur des panneaux métalliques brillants, du plus bel 
effet sans doute, mais d'un effet déplorable pour ce qui 
concerne les lectures à cause des reflets souvent très 
чёпапіѕ auxquels ils donnent lieu. | 

On peüt voir, sur la figure 5 un exemple de projec- 
teur monté sur avion. Celui qui est représenté, d'un 
diamètre de 25 cm, est fixé à оп canon de facon à faciliter 
le pointage de ce dernier ; il est alimenlé par une géné- 
ratrice indépendante, dont la puissance esl forcément 
trés limitée, qui est placée au-dessous etl qui est 
actionuée par hélice. 

Les appareils d'éclairage pour atterrissage sont 
généralement placés au-dessous des ailes, de facon à 
étre protégés et à ne pas éblouir le pilote; ces appareils 


peuvent être facilement établis. surtout gràce aux ` 


lampes à filament mélallique puissantes qu'on cons- 
truit de nos jours; malheusement l'encombreinent et 
surtout le poids du généraleur électrique nécessaire en 
limitent beaucoup l'effet utile. 

3. Appareils placés sur le sol. — ll convient de 
signaler tout d'abord les projecteurs pour recherche 
d'avions ennemis qui furent beaucoup étudiés pendant 
la guerre et dont il a déjà été question dans ces 
colonnes ('). Ces appareils sont disposés pour pouvoir 
être dirigés dans toutes les directions et notamment 


(!) v.-D. ScuwERTZLER; Etude sur les projecteurs. /terue 
générale de Г Electricité, Зо décembre 1915, t. хи, p. 1033. 
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pour étre pointés vers le zénith. La figure 6 en repré- 
sente un de grande puissance muni d'un dispositif d'as- 
servissement mécanique. Un autre modèle, également 
de grande puissance et muni d'un asservissement auto- 
matique commandé par le déplacement de l'observa- 
teur placé dans un dispositif tout à fait particulier, lui 


permettant de diriger facilement sa lunette dans toutes 


les directions, est représenté en figure ^. 

Pour lesaérophares, ou phares destinés à jalonner un 
parcours aérien, des modèles assez divers ont été éla- 
blis. C'est à eux, principalement, que s'appliquent les 
considéralions qui précèdent au sujet de l'utilisalion 
des lentilles et des miroirs. 

En ce qui concerne les appareils tournants, il con- 
vient de faire une nouvelle observation : un réflecteur 
de 2 m de diamètre et de 180? environ d'ouverture fai- 
sant т tour en 5 secondes а une portée plus grande que 
deux lentilles de » m de diamètre, tournant à la vitesse 
de í tour en то secondes. L'auginentation de portée est 
ici encore en faveur du réflecteur qui est par surcroit 
plus petit, plus léger, plus facile à construire. 

ll convient de remarquer que,si les réflecteurs n'oc- 
cupent en général qu’un côté de la source, alors que les 
appareils dioplriques peuvent l'entourer de tous cótés, 
il est cependant possible d'imaginer un dispositif de 
réflecteurs qui entoure complètement la source et uti- 
lise la totalité du flux ; mais l'examen des courbes d'in- 
tensité des faisceaux émis révèle bien vite que cette 
solution n'est pas avantageuse. On constate encore, 
dans ce cas, que le meilleur résultat est obtenu, non | 


t 


Fig. 6. — Projecteur pour la recherche 
des avions dans le ciel, avec son dispositif d'orientalion, 
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variable et celles-ci diffu- 
sent la lumière ; aussi en 
pralique on constate que 
les aviateurs voient en gé- 
néral très bien les phares 
maritimes qui ne sont pas 
disposés, cependant, pour 
éclairer au-dessus d'eux. 
On a construit et utilisé 
des radiophares à réflec- 
teur dont le diamètre atteint 
jusqu'à 2 m. La figure & 
représente le modèle de 
o,8o m de diamètre cons- 
truit par les Anciens Eta- 
blissements Sautter-Harlé ; 
il est pourvu à sa base de 
deux moteurs, l'un à cou- 
rant continu, l'autre à cou- 
rant alternatif, afin de pou- 
voir toujours étre mis en 
action quel que soit le genre 
de courant qu'on ait à sa 
disposition pour l'alimen- 
Fig. 7. — Projecteur avec dispositif particulier d'asservissement. ter. Ces mêmes établisse- 


avec l'appareil qui utilise le plus de flux, mais avec  . e 
celui qui utilise le mieux une partie seulement du flux. 
Еп particulier, les réflecteurs paraboliques dont le dia- 
mètre n'excède pas quatre fois la distance focale ont un 
avantage très important dans les applications à la 
navigalion aérienne : ils permettent d'utiliser au mieux 
la forme de la source, pour obtenir un faisceau étalé 
dans un seul sens et ayant une REESEN d'intensité 
tout à fait asy métrique. 

Au sujet des feux à éclats, l'auteur rappelle que les 
éclats de durées inégales, auxquels on a recours pour 
produire un signal afin de caractériser un feu et ren- 
seigner le navigaleur, ne sont pas avantageux à cause 
de la portée beaucoup plus faible des éclals de courte 
durée; aussi propose. t-il d'utiliser plutôt des éclats de 
méme durée -— donc de méme porlée — séparés par 
des intervalles auxquels on donne les différences de 
longueur nécessaires pour caractériser chaque feu. 

La portée des phares a élé étudiée jusqu'ici en 
admettant qu'un faisceau lumineux subit, du fait de la 
présence de l'aLmosphére, une perle qui dépend de la 
transparence de l'air et de la distance. Des expériences 
de laboraloire puis, lout récemment, des essais fails 
avec un projecleur sur des dislances de 500 à 1500 m, 
ont montré que la loi d'affaiblissement de l'intensité 
lumineuse n'est pas la méme, à beaucoup près, lors- 
qu'on considère l'axe du faisceau ou l'un de ses bords. 
On a trouvé, en effet, pour un point situé sur cet axe à 
1 km de la source et des points situés à 12 et 18 m de 
ce dernier dans un plan perpendiculaire à l'axe, des 
perles qui sont entre elles comme les nombres 15, L 
го et 35. 

L'air contient d'ailleurs des poussières en quantité lig. 8. — Radiophare à miroir de 0,8 m de diamètre. 


4 Décembre 1926. 
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Fig. 9. — Radiophare à deux projecleurs de 1 m de 
diamétre construit par les Anciens Etablissements Sautter- 
Harlé. 


ments construisent un aérophare de 2 m de diamètre 
qui est constitué par deux projecteurs établis sur une 
base commune (fig. 9». Une 

manœuvre facile permet  . - 

d'orienter parallélement les 
deux faisceaux lumineux. 
Un tel appareil est en cours 
d'installation au Mont Va- 
lérien, prés de Paris. 

П a été nécessaire, pour 
les vols denuil, de créerdes 
appareils destinés à éclai- 
rer les terrains d atler- 
rissage. Ce probléme nou- 
veau présente quelques dif- 
ficultés particulières : dis 
lance très grande (plu- 
sieurs centaines de mètres) 
entre les appareils et la 
partie du sol où l'avion doit 
rouler, faible hauteur à la- 
quelle on peut placer les 
appareils, nécessité impé- 
rieuse de cacher les sources 
lumineuses aux pilotes, in- 
convénient des ombres por- 
‚ tées. 

De nombreux essais ont 
montré que le mieux était Fi 


Oq 
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de produire l'éclairage par des appareils placés sur le 
côté de la piste parcourue par l'avion; d'organisation 
de cette piste étant déterminée par la direction du 
vent, il était intéressant d'avoir tous les appareils 
groupés sur un véhicule facile à déplacer. | 
Pour éclairer une piste de plusieurs centaines de 
mètres de facon que les lignes d'égal éclairement soient 
dirigées dans le sens de la marche, il a fallu créer de 
nouveaux appareils dont le faisccau méplat, relative- 
ment peu intense el assez divergent dans la partie 
centrale, présente au contraire à ses bords une inten- 
sité maximum et une divergence petite : ce faisceau ne 
peut aveugler les pilotes; on a reconnu de plus, l'in- 
térèt d'une lumière franchement blanche. La figure 10 
représente un. appareil de ce genre établi par les 
Anciens Etablissements Sautter-Harlé et en usage sur 
de nombreux terrains d'atterrissage, notamment à 
Villacoublay, au Bourget, à Belgrade et à Bucarest. On 
voit qu'il est trés facile de l'établir avec le générateur 
qui l'alimente sur un bâti mobile, ce qui permet de 
modifier sa position suivant la direclion du vent. 


B. Discussion. — A la suite del'exposé de M. Marsat, 
M. le colonel Renard, parlant au nom de l'Aéroclub de 
France a souligné tout l'intérêt des problèmes d'éclai- 
rage en aviation et remercié les électriciens d'apporter 
dans l'étude de ces problèmes une importante contri- 
bulion. M. Frank, des Services de l'Aéronautique, a 
ensuile donné quelques précisions sur les desiderata 
des aviateurs au sujet de l'éclairage; il a signalé les 
essais de vols de nuit faits entre Paris et Londres qui 
paraissent montrer que des aérophares nombreux et de 


. 10. -- Appareils à miroirs pour l'éclairage des terrains d'atterrissage pour avious. 
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portée moyenne sont préférablesà des phares puissants 
plus éloignés les uns des autres, en méme temps qu'ils 
ont permis de faire la comparaison, au point de vue 
commodité de manœuvre, entre un éclairage intense du 
terrain d'atterrissage (Londres) et un éclairage bien étu- 
dié, mais beaucoup plus faible (Villacoublay). M. Brandt 
a également exposé ses vues sur la question en insis- 
tant principalement sur la différence essentielle entre 
les besoins de la marine et ceux de l'avialion. Il pense 
que pour les appareils à signaux, il ne faut pas recher- 
cher de trés grandes portées, et signale que pour les 
appareils de recherche, les projecteurs à grand angle 
ont souvent donné d'excellents résultats, tandis que des 
appareils plus puissants mais donnant un faisceau beau- 
coup plus étroit se sont montrés totalement insuffisants. 

En ce qui concerne la supériorité du miroir sur la 


- 
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lentille, partie importante du rapport dont nous nous 
occupons, il convient de signaler que l'intérét des appa- 
reils à lentilles a été défendu par quelques construc- 
teurs. L'un des membres présents, en particulier a 
attiré l'attention sur la durée du miroir, lequel peut 
s'allérer dans certaines conditions, alors que les len- 
tilles sont plus résistantes aux agents destructeurs. 
Cette discussion s'est terminée par un échange de vues 
assez long sur la visibilité, en avion, des phares des- 
linés à l'éclairage des bateaux et sur l'opportunité de 
modifier ces phares pour qu'ils servent également aux 
aviateurs. Il ne semble pas quel'on puisse tirer une 
conclusion bien nette de cet échange de vues; il 
parait en résulter toutefois que la modification de 
l'optique des phares marins n'est pas trés néces- 
saire. — B. E. 


Travaux de la troisième Section 


Dans les séances du 27 octobre, consacrées aux [га- 
vaux de la troisième section, ont été examinées les ques- 
tions touchant à l'électrochimieet à l'électrométallurgie, 
les problèmes relatifs aux piles et aux accumulateurs 
étant englobés dans ce que nous appelons ici électro- 
chimie, ce terme étant pris dans son acception la plus 
générale. 

En l'absence de M. Chaumat, professeur au Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers, président de cette 
section, les séances furent alternativement présidées 
par M. Bunet, collaborateur à notre revue et par 
M. Cordier. 

La séance du matin fut consacrée à la discussion du 
rapport de MM. Bergeon et Bunet sur les fours utilisés 
en électrochimie, présenté par M. Bunet ; ce dernier 
résuma ensuite rapidement la communication de 
M. Curmer sur la fabrication du carbure de calcium et 
celle de la cyanamide. 

L'aprés-midi, M. Levasseur exposa la question de 
l'utilisation des forces électriques dans la fonderie des 
alliages et métaux non ferreux et, aprés la discus- 
sion de cette étude, il passa à sa deuxieme communi- 
cation qui traite du potentiel de décharge et des sels 
complexes. M. Jumau décrivit ensuite l'accumulateur 
alcalin ironclad dont l'emploi est assez répandu en 
Angleterre et en Amérique, puis une discussion 
fut amorcée au sujet de la théorie de l'accumula- 
teur au plomb; elle fut d'ailleurs assez courte et 
aboutit à la conelusion que des expériences nouvelles 
étaient indispensables avant que l'on puisse reprendre 
avec fruit cetle discussion. Enfin, en l'absence du rap- 
porteur, M. Bunet présenta le rapport de M. Parrot du 
Bellay sur les installations électrolvtiques pour la pro- 
duction de l'hydrogène et de l'oxygène, destinées à 
permettre l'utilisation de la puissance totale d'une 
usine génératrice. 


l. Fours employés en électrochimie et en 
électrométallurgie. — A. Rapport de MM. Bergeon 


et Bunet(!). — Les auteurs se sont efforcés de réunir un 
certain nombre de renseignements intéressant les 
exploitants et se rappórtant respectivement au courant 
à vide de ces appareils, à la détermination du facteur 
de puissance d'un des circuits primaire, ou secondaire, 
lorsqu'on connait celui de l'autre, à l'évaluation de la 
self-inductance de certaines portions de circuit ren- 
contrées dans lesinstallations de fours électriques. 

1. Courant à vide des transformateurs et spécialement 
de ceux employés en électrochimie et électrométallurgie. 
— Les auteurs rappellent les difficultés que rencontrent 
les constructeurs pour établir des appareils à un 
très grand nombre de prises et les inconvénients 
qui se présentent, si l'étude des appareils n'est pas par- 
ticulièrement soignée ; ce sont notamment des efforts 


, mécaniques en cas de courts-circuits et des surtensions 


dans les bobines de réglage (°). Il conviendrait de re- 
commander aux exploitants de ne pas exagérer le 
nombre de prises qu'ils exigent, et aux constructeurs, 
de remettre aux exploitants des renseignements dé- 
taillés, comme les courbes d'aimantation ou du courant 
à vide absorbé en fonction de la lension, relatives à 
chacune des prises de courant établies sur un appareil. 
On éviterait ainsi d'avoir des transformateurs dont la 
consommation à vide est voisine de celle de pleine 
charge, ainsi que l'un des auteurs a pu le constater sur 
des appareils de 1 ооо kv-4 ulilisés avec le minimum 
de spires au primaire. 

Or, il conviendrait que dans les conditions extrémes 
d'emploi, c'est-à-dire pour le minimum du nombre de 
spires combiné avec la tension la plus élevée, dans les 
limites permises bien spécifiées, ce courant à vide ne 
dépassàt pas une valeur choisie et bien admise par 


(!) BeRGEoN et Вомет ; Notes sur les fours d'électrochimie. 
Bleif de la Société française des Électririens, août 1926, 
t. vi (4° série) p. 873-89o. 

(2) Voir à ce sujet : P. Вомет ; Sur les prises de courant de 
réglage des transformateurs. /terue yénérale de l'Electricité, 
7 juillet 1923, t. xiv, p. 17-37. 
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tous, comme 10 ou 20 pour тоо du courant de pleine 
charge correspondant à la prise en question. Des régle- 
ments spéciaux, complétant les réglements généraux 
relatifs aux transformateurs sont trés souhaitablesà ce 
point de vue. Il serait trés avantageux également que 
fùt généralisée la méthode employée par certains 
constructeurs de mettre bien en vue sur une plaque 
fixée à l'appareil un schéma des enroulements et des 
prises, tout en signalant les particularités et les limites 
d'emploi du transformateur. 

2. Facteurs de puissance primaire et secondaire des 
transformateurs. — Il est indispensable, quand on 
parle du facteur de puissance d'un circuit alimenté par 
un transformateur, de spécifier si on considère que c'est 
dansle circuit primaire ou dans le circuit secondaire, 
car il est inexact de croire que c'est la méme chose ou 
à peu prés. Or, on sait qu'il est spécifié souvent. dans 
les contrats de vente de courant, que l'énergie livrée à 
haute tension sera mesurée sur le cóté à basse tension, 
en tenant compte des pertes du transformateur, et 
qu'une pénalité sera appliquée si ce facteur de puis- 
sance est inférieur à une valeur fixée. Il est facile de tenir 
compte des pertes en énergie active, et on le fait 
généralement sans s'occuper des pertes en énergie 
réactive, sans méme distinguer bien souvent le cas. du 
transformateur appartenant au fournisseur de courant 
de celui du transformateur appartenant à l'abonné 
Maisdans l'alimentation des foursélectriques, onestcon- 
duit, au contraire, à faire bien souvent des mesures sur 
le circuit à haute tension à cause de la difficulté d'inter- 
caler desappareils de mesure dans un circuit parcouru 
par des courants atteignant des centaines et méme des 
milliers d'ampéres (*); il faut alors passer de ces me- 
sures à la détermination du facteur de puissance propre 
du four, qu'il est utile de connaitre, indépendamment 
de l'appareillage qui lui est joint. 

Il est facile d'établir plusieurs formules ou dia- 
grammes, permettant de passer de cos ;,, du circuit 
primaire, à cos os, du circuit secondaire. Pour cela, il 
est nécessaire de caractériserle transformateuremployé 
et les formules à adopter ne doivent faire intervenir que 
les constantes tirées des essais industriels courants. 
Ces formules ou diagrammes supposent une tension 
appliquée sinusoidale et des courants sinusoidaux au 
primaire et au secondaire. Cela exclut certains appa- 
reils comme les fours à arc long absorbant des cou- 
rants fortement déformés. Mais on peut les appliquer 
dans les circuits industriels ordinaires, comme ceux des 
[ours à résistance. 

1" méthode. — Soient ip, le courant instantané pri- 
maire; Up, la tension primaire appliquée ; Z,, le coeffi- 
cient de self-induction totale du circuit primaire; M, le 
coefficient d'induction mutuelle des deux circuits; Z,, 
le coefficient de self-induction totale du circuit secon- 
daire (enroulement et circuit extérieur): /?,, la résis- 
tance du circuit primaire ` /,, celle du circuit secon- 

(!*) P. Вакскох ; Le four de тоо ооо ampères, de Saint- 


Julien Montricher. Revue générale de l'Electricité, 29 mai 
1936; t. xix, p. 870-871. 
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daire (enroulement et circuit extérieur) ; et ?., le courant 
instantané secondaire. 
Les équations générales du co 


TRIS di, 


A "ar d ets 


p 


un L, e 


+ 51 с === 


conduisent. en posant 


. М? о? 
„== L, тар L. In, ES Lw?’ | | | 
I 
М? (о? | 
РЕА + А, E | 
à la relation 
' COS x, = EE 
V? + Ао: + Af ої 


Pour déterminer la self-inductance primaire, on fait 
un essai à vide et on observe le courant /, ainsi que la 
perte en énergie active. On peut alors corriger '/, de 
facon à en tirer le courant magnétisant par la relation 


hs I? 
(h=V) кел 


À étant le rapport des pertes en énergie active à vide, à 
la puissance apparente du transformateur (Ú, Ip). 

On déduit de cet essai la réactance totale du trans- 
formateur, ou réactance magnétisante 


U, 
Im 


Го étant le courant magnélisant, puis en remarquant 
qu'on a, aux nombres de spires prés, pratiquement les 
mêmes résultats en faisant l'essai à vide par le pri- 
maire ou par le secondaire, on prendra le mème coef- 
ficient L pour les enroulements primaire ou secon- 
daire 


A, = 


LE ла 
w 
On fait ensuite un essai en court-circuit, en observant 
une impédance de court-circuit Z. pour un courant /, 
donné (l'essai étant faitavec l'un ou l'autre enroulement 
en court-circuit et les résultats aux nombres de spires 
près) et des pertes actives, par effet Joule et par cou- 
rants de Foucault, correspondant au passage de ce cou- 


rant /p. 
On pose, aprés cela 


PY 
Xs с ' "ee d 


p, représentant les pertes en тс et /, l'induc- 
Lance de fuites totales. 
On en lire 
М” = L (L — 0) 


M°w = \?, 


m As). 
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Pour plus de simplicité, les auteurs ne considèrent 
que le passage de cos qs à cos 9,. La connaissance de 
cos os, relatif à la portion du circuit externe au trans- 
formateur, et celle de la puissance active absorbée, 
permettent d'obtenir la résistance el la réactance de ce 
circuit; on en déduit son coefficient de self-induction 
et le coefficient total Z4. 

On prend ensuite pour X; la valeur X, augmentée 
de la réactance du circuit extérieur et, pour la résistance 
de chacun des enroulements, la moyenne des deux 
valeurs (réduites au même nombre de spires), de telle 
sorte que 2 A est égal au quotient des pertes en énergie 
aclive dues au passage du courant par le carré du cou- 
rant, les pertes étant d'ailleurs égales aux pertes en 
court-circuit. On possède dés lors tous les éléments 
pour calculer p, ^ puis cos +, par les formules (!) 
données plus haut. . 

On peut trouver que cette méthode est incommode 
en ce qu'elle fait intervenir l'inductance mutuelle qui 
n'apparait pas généralement dans les essais prati- 
ques et qu'elle ne donne ‘pas directement cos $: en 


Fig. 1. — Diagramme correspondant à la deuxiéme méthode. 


Dans ce diagramme, AB, perpendiculaire à OG est égal à $ w 10; 
2 


BC, qui lui est parallèle, est égal a”. /,; CD.perpendiculaire à OH, 
est égal à la /,, et DE, parallèle à OH est égal à r /.. 


fonction de cos z,, mais l'inverse. Les mélliodes sui- 
vantes n'ont pas cet inconvénient. 

2° méthode. — Elle consiste à tracer des dia- 
grammes, ce qui donne des résultats non rigoureux, 
mais qui sont généralement suffisants. 

Après avoir fait l'essai à vide et déterminé le cou- 
rant /, et le courant magnétisant /m qui font un angle 
tel que Í, sin y représente les pertes à vide, on fait 
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l'essai en court-circuit qui permet de déterminer la va- 
leur de l'inductance de fuites totales / et celle dela réais- 
tance totale r. On trace alors le diagramme (fig. 1) sue 
lequel les angles ç, et o peuvent être mesurés (la 
figure exagère leur différence). 

Il convient de remarquer qu'au lieu de tracer ce dia- 
gramme on peut aussi calculer les angles par la relation 


Qu = D — = — 8 — x. 


dans laquelle a, B et 7 peuvent être déterminés d'une 
facon approchée; у peut d'ailleurs être négligé car sa 
valeur est trés faible. Les auteurs indiquent comment 
doit étre conduit ce calcul. 

On peut simplifier beaucoup cette deuxiéme méthode 
en confondant /, avec /,, ce qui est suffisant bien sou- 
vent, en considérant que la tension de court-circuit et 
sa composante réactive sont trés voisines, et en pre- 
nant lol, — VU, tension totale de court-circuit relevée 
avec le courant /p. On trace alors 4,9 perpendiculaire 
sur Ur et U.. perpendiculaire sur Je (fig. з). 

On aura une solution moins précise mais plus expé- 
ditive, ne demandant qu'un essai de court-circuit avec 


ol 
Fig. 2. — Diagramme correspondant 
à la deuxiéme méthode simplifiée. 


mesures au voltmètre et à l’ampèremètre et un essai 
à vide avec relevé à l'ampéremétre. | 

Ici encore on pourra calculer les angles; pour cela 
on pose 


 G 
a 


et on obtient, si т est le rendement pour Up f, et en, la 
valeur de ç, par la relation: 


b 


Y, COS pi 


va + а? — aa sin elt +6—26sing) 


COS 24 = 
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3° méthode. — Cette méthode est basée sur la 
mesure des puissances active et réactive qui s'éla- 
blissent séparément, 


Р = (1.1, cos з. 
Q == Lil sin "AE 
On tire en effet de ces deux relations 
P 
V p? + (2°. 
Ecrivons que les puissances active et réactive ѕесоп- 
daires sont égales à P et Q diminuées de la puis- 


sance perdue dans le transformateur. 
En appelant p les pertes totales de puissance active 


COS gi = 


que l'on connait par les essais courants, la puissance 


active secondaire est P — p. 

En appelant yn la puissance magnétisante (U,/,,) où 
1, est la composante réactive du courant à vide, et g, la 
puissance magnétisante /,0/*,-] /«o/*, correspondant 
aux fuites des deux enroulements, la puisance réactive 
secondaire est 
| 0 — (m — ><. 

On a donc 


P — р 
cos 94 = ————snn[ƏƏ_Ə_[m—sa—->.——nw 
vy (P? DS př Р (Q — Qu — qx” 


ou, en divisant les deux termes du second membre 
par Pa, puissance apparente primaire ((7,/,), 


COS 6: — p. 
a 
COS Gu. co oc uo e I il iii s S: Š 
` / p > ‚ (m (s 2 
| COS Sr — — + (sin š — — — — 
M ( | Р.) poU Xu a 
Il est à remarquer qu'en posant 44 = Urim et 


{ = lol s^, on obtient pour le dénominateur une valeur 
trop faible; la valeur de cos ç, sera donc obtenue par 
excés. 

On peutencoreemployer une autre expression équiva- 
lente en faisant intervenir le rendement», pour la charge 
considérée. On obtient ainsi une formule un peu com- 
pliquée qui se simplifie lorsque le courant magnétisant 
est peu différent du courant à vide et la tension réactive 
de court-circuit peu différente de la tension tolale de 
court-circuit. En se servant des valeurs a et ó définies 
plus haut on obtient, en effet, 

7, COS 2, 

COS ss = ——  ———- 
| V (6 cos 2,7 + (sin ç, — a — hi 

Les auteurs ont appliqué les méthodes que nous ve- 
nons d'exposer rapidement à un cas particulier ; ils ont 
trouvé les valeurs suivanles pour le facteur de puis- 
sance au secondaire, cos x, élant égal à 0,6 : 


Première méthode, probablement 
EE u ы кые uyw mus dun 


la plus 


Е 0,792 
Deuxième méthode. ...., ....,........... 0.772 + 
Deuxième méthode modifiée............... o. 805 
Troisième méthode... ......  ...... .... 0.823 — 
Moyenne des deuxième el troisième méthodes. — o, Bou 
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Formule expéditive. — Quand on a 


a--6co,, 


on peut écrire cos g, = cos s, + 0,4 (a + b). 

Ceci est intéressant lorsqu'on désire une formule 
expéditive permettant d'obtenir immédiatement cos $, 
quand on connait cos c, et les simples constantes a et 
du transformateur définies comme ci-dessus, avec une 
approximation de l'ordre de trois ou quatre centiémes 
environ lorsque s, et о, sont trés différents. Cette for- 
mule est suffisante, en pratique, tant que cos ç, est in- 
férieur à 0,9. 

Comparaison des méthodes. — Les résultats donnés 
par la deuxiéme et la troisiéme méthodes s'écartent 
d'autant plus que le transformateur est moins parfait, 
ce qui s'explique aisément par l'importance que pren- 
nent les termes secondaires négligés. L'une des mé- 
thodes donnant des résultats par défaut, l’autre par 
excès, la moyenne doit être voisine de се qu'indique la 
première méthode. 

Au sujet de l'application pratique, les auteurs pen- 
sent que la premiére méthode, quoique exacte, n'est 
pas à employer couramment, car elle ne donne que 
cos 9, en fonction de cos :, et demande des calculs avec 
beaucoup de décimales, parce que les deux termes 
de ?. o qui se soustraient sont trés voisins. 

La deuxiéme méthode est surtout à employer par 
ceux qui préférent dessiner des diagrammes. Il se trouve 
que la méthode dite modifiée, malgré son apparence 
d'imprécision, conduit à des résultats à peu prés aussi 
bons que la méthode du graphique complet, par suite 
de la compensation partielle de diverses erreurs. 

Pour calculer cos ze en fonction de cos z,, le mieux 
parait èlre de recourir à la troisième méthode qui fait 
les comptes séparés des puissances active et réactive. 
En simplifiant le calcul comme il a été indiqué (3° mé- 
thode, ou plus expéditivement 3° méthode modifiée), 
on aura une valeur de cos o» un peu forte lorsque le 
transformateur s'écarlera beaucoup du transformateur 
parfait et que cos 2, sera bas. 

Enfin la formule expédilive proposée est d'un emploi 
souvent commode; sa précision peut suffire dans de 
nombreux cas. 

3. Nelf-tuductance d'un circuit. rectangulaire de 
grosses barres. — Dans une communication présentée 
aux Journées de Discussions de la Société francaise 
des Electriciens d'octobre 192%, M. Bergeon a donné 
une formule empirique, qu'il a eu occasion, à maintes 
reprises, de vérifier sur des fours assez différents, pour 
la délermination du coefficient de self induction d'une 
boucle terminale de four constituée par des conduc- 
teurs non enchevétrés lorsqu'on connait son périmètre 
total /7. Cette formule est la suivante : 


c089, > 0,6 el 


j š 
L = — В io-*,en henrys, soit 4,8 B, en unités C.G.5., 
27 


B étant exprimé en centimètres. 
Cela conduit à une réactance 


Lw = Зо lif i0 oe 


832 


On en tirera, pour un courant total / arrivant à l'é- 
lectrode d'un four par n dérivations en parallèle, cha- 
cune de périmètre // : 

— m 107. 


sns: 
í Al 


Il est intéressant de rattacher cette formule empi- 
rique, qui peut paraitre à priori trop simple, aux for- 
mules plus exactes, mais moins commodes à manier, 
déjà données (') par divers auteurs. 

La première examinée est celle de Kirchhoff donnant 
l'inductance d'un circuit carré de périmètre total 
moyen B, avecun conducteur circulaire de rayon р, 


L === 


2 |=. 2 + i + Za en unités С G.S. 
І P 


La seconde formule est celle de Suniec qui a deux 
formes, toutes deux relatives à un circuit rectangulaire 
de côtés moyens a et б, avec diagonale d = V a? + ^. 
L'une se rapporte à un conducteur rectangulaire de pé- 
rimétre total 2p, l'autre à un conducteur circulaire de 
rayon р. Elles ont d'ailleurs été rappelées lors des 
« Journées de Discussions > de 1924 de la Société 
francaise des Electriciens (!). 


H 


2. ab > ab a + b 
=} mee cl сы 
d ‚| зур ы 06е 2 (b + a) 2 


+ 2d +0,44 Д unités C.G.S. 


2 ab 20b ` 
= 4 | алов — + bog. — ——. — —d 
+ Е + ° + ap |.en unité C.G.S. 


si l'effet Kelvin est négligeable ; s'il est important, il 
a 


faut retirer du crochet 


La seconde forme devient identique à celle de 
Kirchhoff en négligeant le terme 2g et faisant а = / 
soit В = 4 a. 

Si dans la premiére de ces deux formules nous sup- 
posons, ce qui est le cas général des fours électriques, 
que a et b ne sont pas très différents, on peut alors 


е ° В 
remplacer, par approximation, a et ^ tous deux par Së 
4 


ce qui nous donnera deux erreurs de sens inverse qui 


se compenserontdans une certaine mesure; d qui est V/2 


(1) On trouve notamment une collection intéressante de 
formules établies par divers auteurs (Kirchhoff, Maxwell, 
Rayleigh. Lorenz, Perry, Stephan, Sumec. etc.). donnant la 
self-iuductauce de circuits très divers avec renvoi aux publi- 
cations originales contenant le mode d'établissement des for- 
mules dans le /?ullelin of the Bureau of Standards, volume 8, 
1912. 

(2) P. Boner Le facteur de puissance en électrochimie et 
électrométallurgie. Bullelin de la Sociéte francaise des Elec- 
Lriciens, août-octobre 19414, t. rv (4° série). p. 865. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 


Tome XX. — N° 23 


fois le cóté du carré ou E fois le périmétre, est peu 
4 


supérieur à cette valeur, méme si on a affaire à un 
circuit déjà trés rectangulaire; prenons d = 0,36 B. 
En appliquant la formule, nous obtiendrons simple- 
ment, en omettant le dernier terme en p peu important. 
la formule simplifiée 


L В 
F 2 loge 2 + 0,1, en unités C.G.S. par centimètre. 
2 


Des applications numériques que donnentles auteurs 
montrent qu'il y a une concordance suffisante en pra- 
tique entre les résultats donnés par la formule de 
sumec et la formule simplifiée. Toutefois l'approxima- 


lion premiére consistant à prendre B 4,8 s'écarte 


assez sensiblement de la valeur réelle quand le rapport 
des périmètres (/3 de la boucle) et 2р (du conducteur) 
est plus petit que 9 ou plus grand que 12. Des rapports 
de cet ordre de grandeur étant fréquents dans les fours 
électriques, les auteurs conseillent d'utiliser : 

En première approximation, la formule L = 41,8 B, 
en forcant un peu pour les conducteurs relativement 
faibles et les boucles un peu grandes et inversement. 
Cette méthode sera souvent trés suffisante ; 

En seconde approximation, la formule simplifiée 
donnée ci-dessus : 

En troisième approximation (généralement inutile et 
souvent illusoire étant donné l'indécision sur le péri- 
mètre) une des formules de Sumec ou celle de Kirch- 
hoff. | | 

On admet généralement, dans les fours électriques, 
que l'inductance est indépendante de la valeur du cou- 
rant, et que les résultats, mesures ou déterminations, 
suivant les méthodes exposées ci-dessus, sont exacts 
tant qu'il n'y a pas de changement dans la longueur 
du périmètre, comme par exemple par suite de l'usure 
des électrodes. Il est possible que cette hypothése ne 
soit pas absolument rigoureuse et qu'en particulier la 
densité de courant puisse influer sur la répartition de 
ce courant, ce qui peut produire une modification du 
flux. Cependant ces effets ne paraissent pas impor- 
tants; on ne possède d'ailleurs pas suffisamment 
d'études expérimentales sur ce sujet. 


Discussion. — Ce rapport n'a pas donné lieu en fait 
à une discussion ; M. Bunet a d'ailleurs fait remarquer 
quil ne s'agissait que d'une mise au point, avec cer- 
taines simplifications, de queslions déjà connues qu'il 
convenait de réunir en une étude générale. M. Genkin a 
simplement fait remarquer qu'il était possible, pour la 
détermination du facteur de puissance par la troi- 
sième mélliode, de calculer tg e, plulót que cos ç.; 
cette facon de procéder lui parait avoir l'avantage de 
simplifier les calculs. — B. E. 


(A suivre). 


4 Décembre 1926. — 
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Nouvelle méthode d’étude 
des impuretés harmoniques des courbes de tension 
des alternateurs ou des réseaux au moyen 


d'une courbe oscillographique déformée systématiquement 


Bien des procédés ont été proposés pour l'analyse harmonique des courbes dc tension des 
alternateurs : une grande précision devait dire de plus en plus nécessaire par suite des perfec- 
tionnements constants appliqués à la construction des alternateurs pour éliminer les harmo- 
niques; mais Jl ne faut pas oublier que ces harmoniques sont réintroduits dans les courbes de 
tension des réseaux de distribution par l'emploi de tranformateurs à noyau de fer assez forte- 
ment saturé. Les harmoniques 5 et 7 conservent une importance notable. L'étude directe des 
tracés oscillographiques ne permet pas de les déterminer avec précision par les méthodes d'ana- 
¿vse arithmétique et mécanique à cause de l'épaisseur méme du trait des oscillogrammes. Les 
méthodes fondées sur la résonance électrique et mécanique présentent beaucoup plus de préci- 
sion. mais leur emploi est plus laborieux et leur réglage est souvert instable,car les alternateurs 
présentent des variations de vitesse périodiques notables. Dans l'étude qui suit, M. Blondel s'est 
proposé d établir une méthode plus simple permettant de mettre nettement en évidence les har- 
moniques supérieurs etd'accroitre la précision de leur mesure par un agrandissement de l'échelle 
des amplitudes de chaque harmonique proportionnel d son rang ou d une puissance de son 
rang. li indique deux méthodes de réalisation. l'une qui repose sur l'emploi d'un simple conden- 
sateur mis en série avec l'osci!llographe et en prenant certaines précautions qu'il indique pour 
rendre négligeables les causes d'erreurs provenant de la présence de ce condensateur ; l'autre, un 
peu plus compliquée, mais qui constitue une solution plus générale du problème, repose sur l'em- 
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ploi d'un ou plusieurs étages amplificateurs à lampe thermoionique. 


I. Principe de la méthode. — La solution la plus 
précise pour l'étude de l'onde dans un alternateur est 
celle de l'analyseur harmonique à résonance, qui a fait 
l'objet de ma communication du 11 novembre 1918 (!). 
hien n'empéche, d'ailleurs de grouper dans un méme 
appareil par exemple huit équipages de résonance 
réglés préalablement sur la fréquence fondamentale 
(50 p:s, par exemple) et ses harmoniques impairs suc- 
cessifs (de rang 5 à 15). On peut avoir ainsi trés rapi- 
dement les quinze premiers harmoniques séparément 
et avec une grande précision. L'appareil peut étre 
étalonné une fois pour toutes et le modèle correspon- 
dant à cette conception est actuellement en construction. 

Pour les usages industriels, on peut, surtout lors- 
qu'on veut éviter l'étalonnage préalable en laboratoire, 
avoir recours à une solution reposant sur un principe 
tout à fait différent et qui ne fait pas appel à la réso- 
nance. Cette solution nouvelle consiste à relever, au 
moyen d'un oscillographe, non pas l'onde méme de 
l'alternateur, mais une courbe transformée ou transfi- 
gurée de cette onde et telle que les harmoniques supé- 
rieurs y figurent avec des amplitudes multipliées par 
des facteurs connus. 


(1) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
11 novembre 1918, t. cent, р, 711. 


De cette maniére, on obtient, pour la mesure de ces 
harmoniques, une précision proportionnelle au coeffi- 
cient de multiplication appliqué à chaque harmonique. 

On arrivera à un résultat de ce genre, par exemple, 
en donnant à l'oscillographe ou au circuit qui lali- 
mente un certain degré de résonance qui produise une 
amplification des harmoniques supérieurs, mais cette 
résonance est difficile à régler et à maintenir toujours 
la méme; les dispositifs nécessitent un étalonnage pré- 
cis et compliqué au moyen d'alternateurs à haute fré- 
quence ou d'hétérodynes à fréquence musicale. 

On peut éviter ces difficultés en renoncant à toute 
résonance et en employant soit un circuit contenant 
en série un condensateur et une résistance convenables, 
soit en utilisant un amplificateur basse fréquence spé- 
cial établi au moyen de transformateurs ou de conden- 
sateurs ne produisant pas de distorsion, soit enfin en 
combinant les deux dispositions (!). 

Ces procédés permettent, comme on va le voir, de 
relever des courbes oscillographiques dans lesquelles 
les harmoniques sont multipliés par un facteur propor- 
tionnel soit à leur rang z, soit au carré ou au cube, etc., 

(*) A. BLonpeL. Une méthode potentiométrique d'analysehar- 
monique des ondes des courants alternatifs des alternateurs. 
Revue générale de l Electricité, 7 mars 1925, t. хуп, p. 363-368. 
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de се rang. Il est alors très facile de mettre en évidence 
les harmoniques supérieurs et de déterminer leurs 
amplitudes relatives par rapport à l'onde fondamen- 
tale; si, par exemple, l'amplification est proportion- 
nelle à л, rang de l'harmonique, les amplitudes des 
harmoniques sur la courbe transfigurée seront toutes 
à peu prés du méme ordre de grandeur, car, dans la 
courbe réelle, les amplitudes varient à peu prés en 
raison inverse du rang. Si on réalise, au contraire, 
l'amplification proportionnelle à 22, les harmoniques 
supérieurs deviennent tout à fait prépondérants sur la 
courbe transfigurée. 

Dans ce qui suit, j'examinerai successivement le dis- 
positif à amplificateur thermoionique, qui est tout à 
fait général, et le dispositif à condensaleur, qui est un 
cas spécial. 


Tome XX. — N° 23. 


П. Transfiguration de la courbe oscillogra- 
phique par amplificateur thermoionique. — Les 
amplificateurs à fréquence musicale dits à basse fré- 
quence, qui sont couramment employés aujourd'hui 
pour les réceptions téléphoniques, comportent, on le 
sait, une succession de plusieurs étages d'amplifica- 
tions obtenues par des transformateurs spécialement 
étudiés de facon à donner sensiblement la méme ampli- 
fication pour toutes les fréquences comprises entre 
зоо et 1200 p: s; en outre, leur impédance pour la 
fréquence moyenne de 500 à 800 p : s doit être sensi- 
blement égale à la résistance intérieure et filament 
entre plaque des lampes employées. 

Pour la transfiguration des courbes oscillogra- 
phiques, il convient de réaliser des conditions absolu- 
ment opposées : d'une part, l'impédance du primaire 


— 877 
Radiowatt ee 
00). =, 

NER: E 
SE 

—B, 
+ 200v 

Fig. 1. — Montage à deux lampes triodes pour la transfiguration de la courbe oscillographique 


par amplificateur thermoionique. 


Х|, triode du type ordinaire TM; Х,, lampe « radiowatt » ; Or, Da oscillographes; A, alternateur: T, transformateur; 
В|, B., B;, B, batteries; /', condensateur; Ri, R», R^, rhéostats; K, commutateur unipolaire. 


de chaque transformateur doit étre assez faible par 
rapport à la résistance intérieure de la lampe pour ne 
pas modifier d'une manière sensible l'intensité du cou- 
rant de plaque, résultat qui est oblenu ici pour l'har- 
inonique le plus élevé qu'on veut étudier (par exemple, 
en général l'harmonique 15): l'impédance du transfor- 
mateur ne dépasse pas le liers de la résistance inté- 
rieure. D'autre part, la tension appliquée par le 
secondaire du transformateur à la grille de la lampe 
suivante doit être proportionnelle à л о, en appelant л 
le rang de l'harmonique et w la vitesse de pulsation de 
l'harmonique fondamental. On peut obtenir ce résultat 
en utilisant, pour chaque étage d'amplification, des 
lampes à très forte résistance intérieure (de l'ordre de 
^o ооо ohms» en combinaison avec des transformateurs 
à circuit magnétique ouvert dont la réluctance magné- 


lique est sensiblement constante et l'hystérésis négli- 
geable; on peut établir des transformateurs de ce 
genre présentant, dans leur circuit primaire, une 
inductance d'environ 1 henry (*). 

Avec un courant industriel de fréquence 5o р: в, 
la vitesse de pulsation w est 314 et pour l'harmonique 
de rang n? 3: correspondant, п o atteint en chiffres 
ronds la valeur то ооо; à linductance de т henry 
correspond une réaclance de 10 ooo ohms, qui est 
bien égale au 1/5 de la résistance ‘interne de la lampe 
prévue. 

Bien entendu, pour que les lampes ne déforment pas 
les ondes, on doit les faire travailler dans la partie rec- 

(*) On ne se préoccupe pas des variations du déphasagé 


des harmoniques parce que les phases des harmoniques ne 
présentent pas d'intérét dans la pratique industrielle. 


i 


4 Décembre 1926. 


tiligne de la caractéristique de plaque et en mainte- 
nant la grille toujours négative de maniére à éviter des 
courants de grille; il suffit, pour obtenir ce résultat, 
d'employer une tension de plaque suffisamment élevée 
(200 à 250 v pour les lampes « super-micro al et de 
meltre en circuit sur la grille une batterie auxiliaire 
donnant un potentiel négatif de quelques volts qu'on 
régle suivant la forme de la caractéristique. 

Les montages à employer sont représentés en figures 
r et 2. 

Sur la grille de la première lampe, portée à —5 v, 
on peut faire agir une force électromotrice de 2 à 3 v 
environ prise sur un potentiomètre de plusieurs mil- 
liers d'ohms (sans induction) branché en dérivation 
sur l'alternateur à étudier; dans le circuit de plaque 
alimentant le primaire du transformateur à rapport 
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1/5 dont le secondaire agit sur la grille de la lampe 
suivante, la variation de courant produite atteint alors 
une amplitude d'environ т m 4; la réactance du trans- 
formateur correspondant à : henry étant 314 ohms, 
elle n'absorbe qu'une force électromotrice d'amplitude 
0,314 v; le secondaire donnera une tension cinq fois 
plus grande, soit 1,5 v (d'amplitude) sur la grille de la 
lampe suivante; celle-ci se trouve à peu prés dans les 
mémes conditions que la premiére lampe et peut rece- 
voir dans son circuit secondaire de la méme maniére 
un transformateur agissant sur la troisième lampe. 
Dans le circuit de plaque de la troisième lampe est 
intercalé l'oscillographe enregistreur dont la résistance 
est de l'ordre de 5 à ro ohms, donc négligeable; on 
ramène au sentre de la pellicule à impressionner le 
spot correspondant au courant moyen de la plaque, et 


+ £V — 80V 
B= = 
-4V — 
[ | Rädiowatt E? 
» A geen 
e | 08) i -Z B, 
+8V E z E? 
= +80V 
-8V p= 
0. SC 
=н, 
+200ч 
Fig. ». — Montage à trois lampes triodes ‘pour la transfiguration de la courbe oscillographique 


par amplificateur thermoionique. 


X,, Ху, triodes du type orJinaire TM; X4, lampe « radiowatt s; T,, T3, transformateurs; O,, Da, oscillographes; 
It. R», rhéostats; В,, B.. batteries. 


les déviations s'inscrivent de part et d'autre de la ligne 
de repère correspondante. 

Comme l'oscillographe exige un courant minimum 
de 15 à 25 ma, on doit employer, comme dernière 
lampe, une lampe amplificatrice de grande puissance, 
par exemple, du type dit « radiowatt » (ou plusieurs 
lampes semblables, mises en parallèle). Mais, pour 
obtenir la sensibilité suffisante dans cette derniére 
lampe, il est nécessaire d'intercaler, entre elle et les 
étages à transformateur, un amplificateur à courant 
continu d'une ou deux lampes à amplification rigou- 
reusement proportionnelle (!). 


(!) J'ai décril la construction de cet amplificateur, avec la 
collaboration deM.Touly dans les Comptes rendus des Séances 
de l'Académie des Sciences, 1916, t. cxix, p. 339; et, en outre, 
dans la Revue générale del'Electricilé, 4 octobre 1919, t. vi, 


Le défaut de sensibilité qu'on est obligé d'introduire 
dans les étages à transformateur pour satisfaire aux 
conditions énoncées plus haut est une complication et 
un inconvénient du dispositif. | 

Si l’on a soin de régler toujours aux mèmes valeurs 
les tensions de plaque et de filament, cet appareil reste 
semblable à lui-même et peut méme être étalonné en 
faisant agir sur la grille de la première lampe une 
force électromotrice d’un alternateur à onde sinusoi- 
dale (!) (ou d’une hétérodyne de basse fréquence). Mais 


р. 425-141, les conditions à remplir pour obtenir la caracté- 
ristique bien rectiligne ont été exposées en détail. 

(:) On épure, bien entendu, l'onde de cet alternateur en 
brauchant en dérivation entre ses bornes un circuit bouchon 
réglé sur l'harmonique fondamental que l'on emploie pour 
l'étalonnement de facon à filtrer les autres harmoniques et 
Jaisser subsister celui-là seulement. 


836 


un étalonnement n'est même pas nécessaire puisque 
l'on sait que, suivant le nombre d'étages, les harmo- 
niques sont multipliés par # л? ou 2, etc. 

Une fois la courbe obtenue, il suffit de l'analyser par 
les méthodes d'analyse harmonique, arithmétique ou 
mécanique. pour connaitre l'amplitude de chaque 
harmonique et pouvoir la comparer à l'amplitude de 
l'harmonique fondamental, qui reste toujours visible. 


HI. Transfiguration de la courbe par un con- 


densateur. — Ce deuxième artifice, dont le principe 
est schématisé en figure 3, est le méme que celui 
employé déjà avec succès pour l'établissement de 
l'analyseur harmonique à résonance mécanique; il est 


Fig. 3. — Montage pour la transfiguration de la courbe 
oscillographique par un condensateur. Montage direct de 
a oscillographes, О, (O), sur une phase d'un alternateur 
avec et sans condensateur C (1,1 p.F); О, sert pour la com- 
paraison. 


fondé sur cette remarque qu'un oscillograplie, relié aux 
bornes d'un réseau de grande capacilé par l'intermé- 
diaire d'un condensateur de capacité С, est parcouru 
par un courant d'intensité sensiblement égale à 


la = nwl CUn, (1) 


en appelant о la pulsation du courant principal; л, le 
rang de l'harmonique; Un, l'amplitude de tension du 
réseau correspondant à cet harmonique et /,, l'ampli- 
tude du courant harmonique correspondant de rang 
n. 

L'oscillographe étant supposé établi de maniére à 
présenter une sensibilité constante pour tous les har- 
moniques depuis le rang 1 jusqu'au rang maximum 
qu'on veut étudier (par exemple, n = 31), la courbe 
transfigurée donne, pour la mesure de chaque harmo- 
nique, l'amplitude réelle multipliée par n. Pour éviter 
les erreurs dues à lhystérésis diélectrique, il faut 
employer exclusivement des condensateurs en mica: 
on élimine l'effet Dolezalek dans les conducteurs, en 
faisant ceux-ci trés courts et les formant de fils 
divisés ; enfin, il faut remarquer que la présence du 
condensateur réduit l'amortissement propre de l'oscil- 
lographe et que cet amortissement doit étre réglé à une 
valeur différente de celle que l'on obtienl pour un 
oscillographe mis en série avec de simples résistances 
non inductives. 

En réalité, le probléme est plus compliqué dans la 
pralique quand on veut étudier un alternateur, parce 
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que ce dernier présente toujours une self-inductance 
notable, ainsi que les transformateurs qui le relient à 
l'appareil d'étude : suivant la puissance et la construe- 
tion des alternateurs et des transformateurs, la self- 
inductance considérée peut varier entre o,60 et 20 mx. 

Le circuit dans lequel se trouve l'oscillographe est 
donc en réalité un circuit oscillant présentant une fré- 
quence propre plus ou moins élevée qui peut varier par 
exemple de 1000 à 5 ooo p: set l'équation (t) donnée 
ci-dessus est à remplacer par 


/ PEE по CU, 
un UEM EE 


1 TP 
ee (2) 


Se BEE 
— no? - 
VU) +( "tet al 


dans laquelle Z est la self-induction totale du circuit (!) 
et R, sa résistance, qui comprend les résistances para- 
sites dues à l'hystérésis diélectrique et à l'effet Doleza- 
lek. 

Le second terme est un autre coelficient correctif 
analogue correspondant au phénomène d'oscillation 
mécanique propre de l'oscillographe et dans lequel Ai 
représente le couple directeur de l'équipage mobile ; 
K, son moment d'inertie et 4, le couple d'amortissement 
dù aux effets mécaniques des fils et à la viscosité de 
l'huile d'amortissement, aux courants induils (?), etc... 
On remarquera tout de suite que les deux radicaux ont 
immédiatement la méme forme et qu'on peut, par con- 
séquent, rendre les variations de sensibilité négli- 
geables pour l'oscillation électrique aussi facilement 
que pour l'oscillation mécanique en choisissant conve- 
nablement les degrés d'amortissement ; l'expression 
du degré d'amortissement mécanique est, comme on le 
sait 


A | 
2V KD 


de méme, le degré d'amortissement électrique est 
donné par l'expression symétrique 


CH № 


VLC. 


/L 
C 


2 


Comme je Гаі établi dans la théorie des oscillo- 
graphes (3), le degré d'amortissement doit ètre pris 


(!) А cette inductance il faut d'ailleurs ajouter éventuelle- 
ment celle du petit transformateur auxiliaire que l'on 
pourra intercaler en circuit comme on le verra plus loin 
dans le cas oü l'on cherche à produire des amplitudes pro- 
portionnelles au carré du rang de l’harimonique. 

(2) Ces courants induits étant presque completement 
réactifs ne produisent ici qu'un amortissement négligeable. 

(3) Comples rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
1893, t. схуг, p. 502 et 748 et avec plus de détails L'£e/ai- 
rage électrique, 1902, t. xxxin, р. 115. 


4 Décembre 1926. 
Goal à 1 quand on enregistre des phénomènes disconti- 
nus; il est avantageusement réduit à une valeur com- 
prise entre 0,50 à 0,60 quand on étudie les phéno- 
menes périodiques, comme c'est le eas ici. H est facile 
de voir que, si le zalvanométre est réglé à la résonance 
sur [harmonique » le degré d'amortissement о, эо est 
essentiellement celui qui donne au deuxième radical la 
/) 

cal ayant une valeur très voisine également de 1 pour 
l'harmonique fondamental si » est assez élevé, on voit 
que le radical prend la valeur 1 respectivement pour 
l'harmonique т et pour lharmonique u ; pour les 
valeurs intermédiaires, ce radical subit des variations 
de l'ordre de 15 pour тоо au maximum pour l'harmo- 
nique de rang moven. 

Le coefficient d'amortissement 0,60 réduit encore un 
peu ces varialions en donnant au radical la valeur 1 
pour un rang d harmonique » inférieur à celui du cas 
précédent. 

Nous y reviendrons un peu plus loin, en détail. 

Pour avoir un oscillographe de grande précision, on 
le règle de manière que la résonance ait lieu sur un 
harmonique de rang » d'une valeur aussi élevée que 
possible et, en général, bien en dehors des valeurs des 
limites des harmoniques à étudier, par exemple, la fré- 
quence 4000 p : S, tandis que l'harmonique 3: ne cor- 
respond qu'à la fréquence 1 550 p: s ; l'erreur maximum 
est alors pratiquement nulle. 


Anw | | 
valeur — -= ı, leterme 1 — n? ez étant nul. Ce radi- 
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L'effet du condensateur produira avec la méme 
approximation un courant sensiblement proporlionnel 
auf , sila période’ d'oscillation propre du circuit 
électrique est suffisamment élevée, par exemple 4 ooo 
ou "ooo р: s. Mais il suffit, pour que l'erreur ne 
dépasse pas pratiquement ro pour roo pour la bande 
des harmoniques compris entre les rangs 1 et 31, que 
la fréquence propre du circuit corresponde à l'harmo- 
nique 3:1. c'est-à-dire soil de 155op : s et que le circuit 
recoive une résistance non inductive (au besoin par addi- 
tion de résistance) correspondant au degré d'amortisse- 
ment oo, ou mieux о,бо; ces conditions peuvent 
généralement ètre facilement réalisées. 

On peut, en pralique, recommander la valeur sui- 
vante: capacité, C = 0,16 ре ('), ce qui donne, à la fré- 


| А I 000 ООО 
s, une réactance de ———————, = 
314 > 0,10 


29 ооо ohms. La résistance / à laquelle correspond le 
degré d'amortissement de 6,50 est 


quence 5o p 


/ f, 
= 2 1 
R = э >< 0,90 V T = — == 20 000 ohms. 


O) 


(A suivre.) 


A. BLOXDEL, 
' Membre de l'Institut, 
Inspecteur général des Ponts 
et Chaussées. 


Revues, analyses et informations 


Les principes de la géométrie appliqués 
aux courants alternatifs (') 


Les calculs dans la résolution des problèmes relatifs au 
courant alternalif peuvent étre faits analytiquement, gra- 
phiquement ou à l'aide des imaginaires. Ces trois méthodes 
présentent entre elles une assez grande analogie pour que, 
dans le cours d'un raisonnement, on puisse en général passer 
facilement de l'une à l'autre. La méthode graphique est pu- 
rement géométrique ; elle jouit d'une grande vogue parce 
qu'elle perinet de s'affranchir de calculs longs et pénibles. 
Par suite de la grande analogie qu'on rencontre entre le 
calcul vectoriel et le calcul imaginaire, cette méthode se 
préte à un exposé analytique qui, loin de l'alourdir, la rend 
au contraire plus simple, plus élégante et plus générale. 
C'est cet exposé que l'étude actuelle a entrepris, en utilisant 
complétement toutes les ressources de l'homographie appli- 
quée aux correspondances ponctuelles. 


l. PRINCIPALES NOTIONS GÉOMÉTRIQUES. — Avant d'aborder 
l'application de cette méthode aux calculs relatifs aux pro- 
blémes de courants alternatifs, l'auteur rappelle des notions 


(1) С. Кишим. Z'Elettrotecnica, 5, 15 et 25 mai, 5, 15 et 25 juin 
19:0, L. хан, р. 273-280, 297-304, 321-310, 345-353, 369-380, 393- 
401, 46 050 mots, 86 figures. 


de géométrie telles que : re L'homographie de points, de 
droites ou de plans, qui admet comme cas particuliers les 
congruences linéaires de points, la similitude, la symétrie, 
l'inversion ; 2° les propriélés des coniques relalivement à 
leurs diamètres et à des faisceaux de sécantes concourantes ; 
3^ les propriétés générales ues courbes algébriques ; 4» les 
diverses formes des nombres complexes et leur correspon- 
dance avec la géométrie vectorielle ; 5° l'addition et la sous- 
traction géométriques ; 6° la représentation géométrique des 
moyennes arithmétiques vectorielles ; 7? la représentation 
géométrique des produits d'imaginaires qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les produits vectoriels ; 8° le produit scalaire ; 
9" la transformation linéaire entière; 10° la division des 
vecteurs: 11° la transformation par rayons vecteurs réci- 
proques et sa généralisation ; 12° les rapports anharmoniques 
de points et de droites ; 13° la transformation linéaire réelle ; 
14? les faisceaux de cercles et puissances de points; 15» les 
rapports anharmoniques de nombres imagiuaires. 


(!) La tension de 1000 v serait alors nécessaire; on peut 
tout aussi bien brancher les circuils d'analvse sur la tension 
de 110 où 220 v, Si l'on accepte de faire la dépense assez 
élevée de condensaleurs eñ mica ayant une capacité de о,7 ur 
sur 220 V à 1,4 ur Sur rio v. ll serait intéressant de faire des 
essais comparatifs pour voir si on ne pourrait pas leur subs- 
tituer avec une approximation suffisante de simples conden- 
sateurs en papier. | 
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H y a lieu de signaler quelques propositions intéressantes 
et peu répandues énoncées par l’auteur : 

1° Si 4, et Az représentent deux vecteurs issus de lori- 
gine О et aboutissant en А, et A., où les nombres imagi- 
paires correspondent à ces vecteurs et £ un nombre réel 
quelconque, l'égalité s‘ométrique 


M — kA, + (1 + К) А», 


représente un vecteur OM dont l'extrémité M est sur A; A: 
et satisfait à la relation 


MA: 1 — k 


M À 


2? Dans le cas de trois vecteurs Ai, ER Ду, on peut définir 
la moyenne vectorielle M de p vecteurs égaux à А;, q vec- 
leurs égaux à A2, r vecteurs égaux à ER par 


(p+q +r) М рд + qÀ: + rÁs. 
Si l'on désigne par Amn le point milieu du vecteur Am An, 
өп trouve, en conservant le mème système de notations : 


(p + q + r) M = pA, + (q + r) Аз» 


= q, + (r + = rA; + (p + q) Ан. 


3° Le produit algébrique de deux grandeurs sinusoidales 
est égal à la somme de deux termes, dont l'un est constant 
et égal à leur produit scalaire, et l'autre périodique, de fré- 
quence double de la fréquence commune aux deux facteurs. 
Si l'on pose 


p) Аз 


a = A cos (ot + ç), = B cos ol, 


ona 
[ab = AB cos ç + AB cos (ael + ç). 


Cette remarque est d'une application trës simple dans le 
calcul de la puissance et la distinction entre les puissances 
active et réactive. 

4° Sion représente, conformément au système de notation 


choisi, par A. В, Z, 7 des nombres complexes ou des vec- 
teurs qui leur correspondent, l'équation 


Z=4Z+ В 


permet de passer de Z à Z' par une dilatation de rapport 
égal au module de А, suivie d'une rotation égale à l'argu- 
ment de А, et d'une translation identique à B. 


1 
5° La transformation Z — 7 fait correspondre au vecteur 


Zun vecteur Z dont le module est l'inverse de celui du 
vecteur donné, et dont l'argument est l'opposé du premier. 
Autrement dit, on passe d’un vecteur à son inverse par une 
inversion par rapport au cercle de rayon 1, suivie d'une ro- 
tation égale au double de l'argument changé de signe. 

6° La transformation linéaire la plus générale entre vec- 
teurs ou nombres complexes 
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peut s'écrire 

> T M 

Z = L + =, 

S (Z+ D 
en posant 
1-4 et H—B—ÍD 
C- C 


Cette dernière forme montre plus simplement les opéra- 


tions géométriques par lesquelles on passe de Z à Z'. 

7° Quand on a à traiter un probléme qui n'est pas d'ordre 
purement numérique, mais qui renferme des paramètres va- 
riables, il est bon de le traiter analytiquement et de ne 
transformer en figures que les formules qui le résolvent. On 
aboutit ainsi au tracé des diagrammes. 

8° Etant donné que les équations fondamentales sont 
algébriques, la forme la plus générale des formules de réso- 
lution est 

— _ Pm 


X = = 
(n 


Pm et Qu représentent des polynómes complexes de de- 
grés m el n par rapport à un paramètre variable / et dont les 
coefficients sont eux-mémes des nombres complexes. On 


trace la courbe Х en la mettant sous la forme 


X — f(0 4 j s (0. (1) 


Le dénominateur peut se mettre sous la forme 


Qu = Ор x Du 
avec p + q = n et Qp étant un polynôme réel. 1] suffit 
alors de multiplier les deux polynômes Pm et On раг Q'a 
polynôme conjugué de Qq, d'où 
Rma + Ја 


== —— — шшш — _, 


Qu Q'a 


R et S étant des polynômes réels, les indices représentent 
les degrés des divers polynómes. On a donc 


а, +q 


Qu Uu 


f (y = R. ç (D = 


Bien qu'elles contiennent un symbole d'imaginaire, ces 
deux fonctions sont réelles. 11 est facile d'en déduire que 


l'ordre de la courbe est le plus grand des deux nombres 


m + q ou n +g. Dire que l'équation (1) représente une cer- 
taine courbe T, cela veut dire que le point représentatif du 
nombre, ou vecteur A, parcourt l quand / varie. 

9? La droite correspond aux équations : 


== _ KX — A Bt == A 
unu np DEE: À = —. 
C (L— Ly) C s) 
où А, B, C sont des nombres complexes. Il suffit en effet 
А А а + bu 
de faire une transformation de / en du pour conserver 


l'expression linéaire entière. 
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10° Les coniques sont définies par l’une des équations 


GEES 
D (a + bt + ct?) | € ll 


, (2) 


où А, В, C, D sont des nombres complexes, et a, b, c, réels. 
La derniére équation représente un cercle. 

11? Le cercle mérite une étude plus particuliére par suite 
de la fréquence de son emploi vans les diagrammes des ma- 
chines. Si le cercle est donné par l'équation (2), on peut cal- 
culer ses éléments caractéristiques, c'est-à-dire son rayon et 


le nombre imaginaire T qui représente le rayon vecteur de 
воп centre. On trouve, en désignant раг Ai, Bi, С, et D, 
les nombres conjugués respectifs de À, B, €, D: 


E ai gs ш 
CI, Eu C, D) (D; T С, D) 


Inversement, on peut déterminer léquation du cercle 


quand il est connu. Les cercles X et Y, dont les équations 
possèdent des dénominateurs identiques à un facteur cons- 
tant près, jouissent de la propriété de pouvoir être identifiés. 
H suffit pour cela de changer d'éléments de référence, pole 
et axes, quand on passe de l’un à l'autre. On le démontre en 


calculant deux nombres L et M tels que Y — 7 X + M, 
ce qui permet de passer d'un cercle à l'autre par un dépla- 
cement et un changement d'échelle. 

12? [/'équation d'une cubique est de la forme 


q 4d Hon 

E (а + bt + c? + d) 

où a, b, c, d désignent des nomtres réels. Comme on peut 
toujours l'écrire 


~ P+ OI HM 
ЛА = — p —— S 
{+ тшт! p+ t + rt2 


ilen résulte que les ravons vecteurs d'une cubique sont la 
somme des veoleurs d'une droite et d'une conique corres- 
pondant aux mêmes valeurs du paramètre. 

13° Les quartiques sont représentées par des équations 
analogues, dont le numérateur est du quatrième degré. Elles 
sont dites Dicirculaires quand elles peuvent se mettre sous 
la forme 

— A Läit С? 


S. — 0 —Ó—— 


D + Et + re 


rá° On désigne sous le nom de < puissance > d'un point 
par rapport à une courbef (г, y) — ola valeur P = f (ro yo) 
prise par la fonction f quand on donne aux variables les 
valeurs des coordonnées du point considéré. Pour que 
celte puissance soit nettement définie, il faut qu'on adopte 
un type d'équations dit a normal >x dans lequel les coeffi- 
cients sont liés par une condition. Ainsi, pour la droite 


ar + by + c = o, 
l'équation normale est celle où 
a+ bum E 


ро зг le cercle, les coefficients de 2? et у? doivent être tous 
deux égaux à 1. 
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La puissance d'un point par rapport à une droite est églae 
à la distance à celte droite. La puissance d'un point par 
rapport à un cercle est égale au produit des deux segments 
déterminés par ce point et les intersections d'une sécante 
avec le cercle. 


IL APPLICATIONS А L'ÉTUDE DE DIVERS SYSTÈMES. — 1. Les équa- 
lions des circuits électriques. — Оп a en courant continu, en 
faisant les conventions de signes convenables 


d d 


E = RI— V. qi 


фп E=— 


£/ =o, 


E, h, I, V, (К, tb et n désignant respectivement une force 
electromotrice, une résistance, une intensité de courant, une 
différence de potentiel, une réluctance et un flux magné- 
tique. En courant alternatif, on a de même | 


25 "T Ё ы P" аф 
E=ZI—V, [= о, (bh — nl, = ($). 


Dans l’application de ces équations aux différents рго- 
blèmes on peut, soit traduire en figures géométriques les 
équations qu'il s'agit de résoudre, soit résoudre analytique- 
ment ces équations et traduire en figures les formules aux- 
quelles elles conduisent. L'auteur donne un exemple sur un 
cas particulier qu'il traite par la premiere méthode. Cer- 
taines hypothéses sont constamment et nécessairement 
admises dans la représentation et l'étude des grandeurs en 
courant alternatif à l'aide de vecteurs ou d'imaginaires : ces 


 grandeurs sont supposées rigoureusement sinusoidales et la 


saturation est exclue. 
2. Le lransformaleur. — Dans un transformateur, ор а, 
entre la forme électromotrice primaire en nombre complexe 


E et le flux principal en nombre complexe Ф la relation 


E == ined. 


Nous supposons que le nombre des spires н est le même pour 


les deux enroulements. Si /' et /", Z et Z° sont les courants 
et les impédances en nombre complexe, réduites aux fuites 
magnéliques du primaire et du secondaire, on a 


KFZ E, 


V étant la tension imaginaire d'alimentation supposée cons- 
tante. D'autre part 


Si on pose 
. ton? — — - 
РАР R t A = 1 тт E 
on a 
А — D ^ i 


Enfin la loi d'Óhm appliquée au secondaire donne 
Z étant l'impédance imaginaire extérieure. Ces diverses 


équations montrent que le transformaleur équivaut ou cir- 
cuit de la figure 1, comportant l'impédance 7, puis en déri- 


840 —— 


vation entre elles, d'une part Z.et d'autre part Z" + Z. Dans 
ce problème, la seule variable indépendante est Z. En résol- 


vant les équations précédentes par rapport à /' et /”, on 
t'ouve 


avec 


d 


EE 


Fig. 1. — Schéma du circuit équivalent à celui constitué par 
le circuit primaire el secondaire d'un transformateur. 


Quand le secondaire est en court-circuit, on a 


l—1,-— 


= B < > F B E 
А 


Cela étant, si les points P, Pa, P, sont les nombres repré- 
senlatifs des impédances en charge à vide et en court-circuit 


І 
et Q celle de Е (fig. 2), les vecteurs P, P, P, P, QP repré- 


d 


sentent 


— [', 


à condition аз leur adapter des échelles différentes et des 
axes d'origines distinctes. L'expression de /' montre que, 
si Z varie de facon que son extrémité décrive une droite ou 


un cercle, celle de /' dévrira également un cercle. Si on 
considère l'alimentation à courant constant, on a 


Le diagramme. dans ce cas, se déduit du précédent par 
inversion par rapport à l'origine. 
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3. Machines asynchrones à courant polyphast. — Dans une 
machine asynchrone fonctionnant avec un glissement s, le 


courant, en nombre complexe /”, du rotor doit être considéré 
au point de vue de la force magnétomotrice comme avant 
une pulsation e égale à celle du courant statorique. L'équa- 
tion du circuit rotorique ~ écril 


sE == (UU + jsX") Г, 


les graudeurs complexes (ou vectorielles) se rapportant à la 
pulsation primaire. D'autre part, en remplarant Z + Z du 
paragraphe précédent par Z, on a 


La comparaison de ces deux équations permet d'énoncer le 
remarque suivante < la machine asynchrone se comporte au 


d J 


Fig. 3. — Diagramme des impédances ou des courants dans les 
circuits du transformateur et dans différentes conditions de 
fonctionnement. 


point de vue électrique comme un transformateur dont le 
secondaire est fermé sur une résistance pure /t" Ё — 1 $ h^ 


étant la résistance réelle de ce circuit extérieur. On peut 
donc appliquer les résultats du transformateur, à condition 
de faire cette transformation. Le seul paramétre variable est 
s; R” est supposé constant. Quand s varie, le point repré- 
sentatif du courant primaire décrit un cercle. Les formules 
générales relatives au cercle permettent de définir le dia- 
gramme circulaire de la machine quand on connait Z, Z et 


Z.. Le carré du rayon du cercle est 


"n? 
А eR ud tA 


Y 2 


en posant 
C=C— f = 2, + J.X” 


et en désignant par l'indice г les quantités imaginaires 
conjuguées UU conjugué de C). Le rayon vecteur du centre 
est 


= (esq 
V ЖУТ у ТТ р т 
АС ACER 


Les rayons vecteurs des points correspondant à s — о et 
s = © sont 


pour 5 — 0, pour $ 0, | =. 


ml —| 
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Comme 4, #, C el leurs conjugués sont indépendants de A”. 
il en résulte la proposition suivante très importante : le 
cercle fondamental reste fixe en grandeur et en position quand 
on fait varier la résistance du rotor. Il en est de méme des 
points de fonctionnement pour un glissement nul et un glis- 
sement infini. 

Оп peut. soit déterminer le cercle à partir des constantes 
de la machine, ce que nous venons de faire. soit remonter à 
ces constantes quand on connait le diagramme. Comme dans 
le cas du transformateur, on déduit facilement du dia- 
gramme précédent un diagramme d'alimentation à courant 
constant. 


4. Machine asynchrone à courant топорћахе. — Cette ma- 


chine peut être considérée comme l'ensemble de deux ma. 
chines polyphasées dont l'une fonctionnerait au glissements et 
l'autre au glissement s' = 2 -— s: ces deux machines auraient 
des excitations statorique* en série équivalentes à la moitié de 
l'excitation totale réelle. Le schéma équivalent est représenté 


"eil 


sur la figure 3, où | sont les tensions d'alimentation 


Fig. 3. — Schéma du circuit équivalent à celui constitué par 
les stalor el rotor dune machine asynchrone à courant mono- 
phase. 


des machines ficlives. On a donc, en conservant à 


A. В, C, D les mêmes signilications 
vong Orc чө nt ce ED 
Аз + В Е А (2 — $S) + B 
e par suite 
у= + P (SRE — 
dis + B. A(2—s)+8B 


Par suite de la symétrie de la relation s + s' = з, la relation 


T = f(s) qu'on déduit de celle dernière équation représente 
ua cercle et non pas une quartique. 

5. Machines à collecteur à courant polyphasé. — Ces 
machines diffèrent de la machine asynchrone à courant 
pol yphasé en ce que leur bobinage rctorique porte un collec- 
leur et des lignes de balais fixes dans l'espace. Suivant 
le inode de connexions entre les balais, l'enroulement stato- 
rique et laligue d'alimenlation, la machine est dite en série, 
‘dérivation ou compound. Si z est l'angle de calage des 
ligies de balais par rapport aux lignes neutres, et Ф, la 
valeur du flux émanant d'une phase du stator à un instant 
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donné, le flux à ce mène instant dans la phase rotorique 
correspondante est Ф е -/:. La force magnétomotrice qui 


produit Ф provient des ainperes-tours statoriques .V. /. etdes 


ampères-tours rotoriques A, /,. Par suite du décalage de la 
ligue des balais, il faut attribuer à celle-ci une avance х. On 
a donc 


Oh Ge SV. {= -- Héi №. Ír. 


Pour faire équilibre à la tension d'alimentation, 
contre dans le circuit l'impédance statorique: 


on Геп. 


кейе АУ 


la force électromotrice d'induction statorique 


К. — у Уз, 


l'impédance rotorique 


VAT == ft, + (An, 


la force électromotrice d'induction rotorique 


Er = — J Угъе—/Ф. 


Si le rotor tourne avec un glissement s, il faut réduire 
dans le rapport s la force électromotrice d'induction et le 
réactance rotoriques et écrire 


ut E ера 


— 
H 


г = — АТ. "Je, 


Dans les moteurs série, on a 


а "ec 

— _ > AVIS S T 

А — Zs AR (У. + Vrej) L Rr, 
et 

n — е е + ND jN 


Dans les moteurs en dérivation, le rotor est alimenté par 
l'intermédiaire d'un transformateur. ll y a donc trois courants 


qui sont inconnus : /., / et lr. Le courant total absorbé est 
Ís + Tr. Ces trois grandeurs se mettent sous forme de frac- 


tions du type — Pr 
Р +0. 

tions étant commun. 
Dans les moteurs compound, ou le rotor est alimenté par 
le secondaire d'un transformateur dont le primaire est en 
série avec le stator, la tension d'alimentation du transforma- 


teur est 


le dénominateur de ces trois frac- 


+ 


842 


On est conduit à des solutions pour /s et /. de méme forme 
que dans le cas précédent. 1l résulte donc des formules obte- 
nues dans les trois cas que le diagramme de ces moteurs est 
toujours circulaire. Les diagrammes représentant les affixes 


des extrémités des nombres E, Er, É r et sont également 
des cercles. 

6. Moteurs à collecteur à courant monophasé. — Une ma- 
chine série de ce type, à deux póles, est le siége de deux 
flux orthogonaux : le flux principal Ф produit par les induc- 


teurs, et le flux transversal Ф' produit par l'induit. Etant 
donné les hypothèses du début, on peut admettre que chacun 
de ces flux est produit uniquement par le circuit dont il dé- 
pend principalement, l'autre circuit étant sans influence et, 
qu'au contraire, dans chaque circuit la force électromotrice 
d'induction considérée n'est que celle créée par le flux indé- 
pendant de ce circuit, et enfin que la force électromotrice due 
au mouvement du rotor ne dépend que du flux principal. 
Dans ces conditions, les forces électromotrices dont la ma- 
chine est le siège sont : une force électromotrice d’induction 
statorique 
Es — — jv N.4, 


une forceélectromotrice d'induction rotorique 


une force électromotrice rotorique due au mouvement 


— dh 
B'r = — aw № —. 
2 


w' étant la vitesse angulaire, une chute de tension égale à 
ez. 
Les flux sont donnés par les équations 


_ / _ т 
Ф = A, A el A = №. 
L'ensemble de ces formules permet d'écrire 


V = (L + 0 M) f, 


en posant 
ЗА | c9 INS , ө Nr N. 
S Ле d ms qoe 
et 
les 
th 


Il résulte de cette formule que, si l’on alimente la machine à 
tension constante, l'extrémité du vecteur représentatif du 
courant décrit un cercle qui passe par l'origine pour ou, in 
fini. Le méme diagramme représente en méme temps les 
flux et les forces électromotrices d'induction, car ces gran- 


deurs sont proportionnelles à 7. 11 suffit de changer d'échelle 
et d'axe polaire. 

Si le moteur est à excitation indépendante, et si l'on sup- 
pose les tensions d'alimentation statorique Vs et rotorique Vr 
différentes, on a dans lecircuit statorique 
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et dans le circuit rotorique 


la première montre que 7; est constant et la seconde in- 


dique que 7; est une fonction linéaire de о’; elle est donc re- 
présentée par un cercle. 

L'auteur montre par des développements analogues à ceux 
qui précèdent que dans le cas du moteur à répulsion les dia- 
grammes des courants statorique et rotorique sont encore 
des cercles, chaque diagramme correspondant à une valeur 
particulière de l'angle que forme 1а ligne des balais avec la 
ligne neutre théorique. | 

Pour terminer cette étude des moteurs à collecteur et à 
courant monophasé, il examine le cas du moteur série et à 
répulsion, systéme Marius Latour, représenté schématique- 


ment sur la figure 4. Soient 7 le courant statorique et al le 


N, 


Fig. 4. — Schéma des connexions du moteur série à répulsion, 
système Marius Latour. 


courant dans la connexion de court-circuit. Le flux principal 
Ф, dirigé suivant l'axe des pôles peut ètre considéré comme 
résultant de l'action de / et de »/', d'où 

— ' 


D = —; 


Е (NT + УЛ). 


Le flux transversal Ai au contraire résulte du seul courant 
Í circulant dans le rotor 


Le circuit principal, alimenté à la tension V, est le siège des 
trois forces électromotrices 


Ел = — јә У.Ф; 


= A v 


Er = — jo — Ta 
J 2 


la dernière étant due au mouvement, et d’une chute de ten- 
sion 


Dans le deuxième circuit, on a une force électromotrice Er 


-N D 
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produite parles variations de 4" 


. Nr- 
Ey = — ju — Ф, 
2 
et celle due aa mou vement 
FS ml par 
TE w — o e 
2 


etune chute de tension — Z /'. Les équations respectives 
de ces deux circuits sont alors 


PHE + Er + Er = 1 (Z. + Z), 
et 


d'où l'on tire 


et 
o= [(( IDDIE FJ 
avec 
. 0 ; š TP ET — 0 Nr V. 
A=] ж NS + N) БА + Z; h= 4 CR H 
= rh, x oN? — о №? — NEED 
veu ad ^7 Ката а C Е 


Aprés résolution on trouve 


= TF 
[ = — — — 

AF — 4C + (BF —3CD) + D: 
ТА Tí — C) - 


AF — 4C + (BF — 3C Dj + D: 


Le paramètre variable / entrant ici su deuxième degré, 
les diagrammes correspondant à ces formules repré- 
sentent des quartiques bicirculaires La courbe représentant 
l'alfixe de / est en particulier l'inverse d'une parabole d'axe 
paralléle à l'axe polaire. Elle présente donc un point de re- 
broussement à l'origine. 


ПІ. APPLICATION DE LA NOTION DE PUISSANCE GÉOMÉTRIQUE 
AUI PUISSANCES ÉLECTRIQUES. — La notionde la puissance géo- 
métrique et ses propriétés permettent une représentation 
simple de la puissance électrique. On sail que cette puis- 
sance, dans un circuit doué d'impédance Z et dénué de force 
électromotrice, a pour valeur !'/, à condition de représenter 
par / et V les valeurs efficaces de ces grandeurs. Si nous 
opérons à alimentation sous tension constante, le vecteur / 
est seul variable. L'équation V / — o représente une droite 
D perpendicujaire au vecteur V, issue de l'origine. Pour une 
puissance Pquelconque, V 1 = P représente le lieu des points 
dont la puissance géométrique par rapport à celle « droite 
foadamentale > D est constante et égale à P. Elle représente 
donc une droite paralléle à 0 menée à la distance P. La dis- 
lance d'un point à la droite fondamentale représente la 


puissance. 
1. Transformateur, — Si un transformateur fonctionne de 
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facon que l'intensilé du courant y soit représentée par un 
cercle, les lignes d'égale puissance sont des droites. 

з. Machine asynchrone à courant polyphasé. — La machine 
asyucbrone admettant toujours un diagramme circulaire, 
les lignes de puissanee sont également toujours des droites 
(fig 5) : Оу, perpendiculaire à l'axedes tensions, représente 
la courbe foniamentale des puissances absorbées “i. La 
droite fondamentale de la puissance effective est P,P, qui 
joint les points de glissement nul et de glissement s — 1. On 
peut démontrer quele couple est proportionnel à la distance 
du point figuratif à la droite joignant le point P, au point de 
glissement infini, P ,. Il en résulte que, le long de P,M, le 
couple varie en sens inverse de la vitesse ; c'est donc la zone 
de fonctionnement stable du moteur. D’après la remarque 
signalée précédemment pour ces machines, on déduit que 
l'iatroduction d'une résistance dans le circuit rotatif n'altére 
pas le couple maximum de la machine, mais qu'elle per- 


Fig. 5. — Diagramme de la machine asynchrone sur lequel 
sont fi zurées les droites des puissances. 


met d'obtenir ce couple maximum à l'instant du démar- 
rage. Le long de l'arc P,P,, la machine tourne en sens 
inverse du champ et absorbe de l'énergie mécanique, qui 
compense les diverses pertes. Le long de l'arc inférieur PoP ,, 
elle absorbe également de l'énergie mécanique, mais produit 
de l'énergie électrique. C'est un générateur asvnchrone, 
fonctionnant avec un glissement négatif. 

3. Machine asynchrone à courant monophasé. — Nous 
avons vu que cette machine se comporle comme deux ma- 
chines polyphasées dont les rotors seraient reliés mécani- 
quement. Ce type de moteur comportant un diagramme 
circulaire, les lignes de puissauce sont encore des droites. 

4. Autres applications. — Les autres machines étudiées 
précédemment au point de vue du courant se prétent à des 
calculs et à des résultats analogues. La méthode consisle, à 
partir du diagramme des courants. à déterminer sur ce dia- 
gramme les nouveaux axes ou points pris comme origine à 
partir desquels ledit diagramme représente les diverses forces 
électromotrices A, Er, E'r et les flux. D'une facon générale, 
la ligne fondamentale, c'est-à-dire cellecorrespondant à une 
valeur nulle de la puissance effective, est normale à l'axe 
polaire; la ligne fondamentale de la puissance réactive est 
cet axe lui-mème. 

5. Machines synchrones. — Les machines synchrones ali- 
mentées à tension constante sont le siège, d’une part, d'une 


force électromotrice Е induite par le flux inducteur, d'autre 
part, d'une chute de tension due à la résistance, à l'induc- 
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tance et à la réaction d'induit. Ces dernières sont propor- 
tionnelles au courant /; on peut donc écrire 


— 


V — £ +7]; 


el nous appellerons Z l'impédance synchrone de la machine, 
qui peut ètre positive ou négative. Le diagramme représen- 
talil est un triangle dont deux sommets sont fixes. Les lignes 
fondamentales des puissances sont celles pour lesquelles 


V] =o, 


— 


ЕГ == о ou 


suivant qu'on considère la puissance créée ou absorbée. La 
premiere est un cercle d'où l'on voit le côté fixe V sous un 


angle : — 6, 8 étant l'argument de Z. La seconde est la tan- 
gente à ce cercle menée à l'extrémité du vecteur V. 


IV. REPRÉSENTATION GÉOMÉTRIQUE DES RENDEMENTS. — La 
représentation géométrique des rendements est facile à 
obtenir apres le tracé géométrique des puissances. Dans le 
cas du transformateur statique, si C, est le centre du cercle 
fondamental de la puissance débitée, le rendement v corres- 
pradant à un point de fonctionnement P est égal à l'abscisse 
du centre C, du cercle d'égal rendement passant par P. La 
représentation est immédiate avec les machines qui admettent 
le diagramme circulaire. — C.-ft. M. 


Sur les rayons cathodiques produits 
par les décharges à haute fréquence (!). 


Dans la séance du 10 juin 1926 de la Section de Nancy de 
la Société française de Physique. MM. Gutton et Cisman ont 
fait sur la production des rayons cathodiques une communi- 
calion dont voici le résumé : 


Au cours d'une communication antérieure (Section de 
Nancy, 22 novembre 1923), l'un de nous asignalé le fait sui- 
vant: sientre les électrodes d'un tube dans lequel la pres- 
sion est trop élevée pour que la décharge d'une bobine d'in- 
duction fasse apparaitre une fluorescence de la paroi, on 
établit la différence de potentiel à variation trés rapide que 
produisent les oscillations amorties d'une étincelle, on 
obtient des rayons cathodiques (°). 

Des expériences faites avec un oscillateur à élincelles 
dans des tubes, où un mince faisceau de rayons cathodiques 


(1) бсттох et Сізмлх. Bulletin de la Societé francaise de Phy- 
sitque, novembre 1926 по 236, p. 105-106. 

(=) €. Geirros ; Sur la décharge en haute fréquence dans les gaz 
unifiés. Aevue générale de l'Electricité, 12 janvier 1924, t. xv, 

. 54. 
Р C. Gerros : Sur la décharge électrique à fréquence très élevée, 
Revue generale de l'Electricite, 16 février 1924, t. xv, р. 252. 
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limité par un diaphragme tombait sur un écran au tungstate 
de chaux, nous ont montré, par la déviation maguétique, 
que les vitesses électroniques élaient du méme ordre de 
grandeur que celles que l'on oblenait dans des tubes beau- 
coup plus vidés. | 

Afinde rechercher l'influence de la fréquence des oscilla- 
lions. nous avons repris ces expériences en ulilisant des 
oscillateurs entretenus par des lampes triodes. Ces lampes 
du modèle Е, étaient alimentées à т зоо v entre la plaque et 
le filament. Le tube en forme d'H. était constitué de deux 
parties cylindriques larges communiquant par un tube plus 
étroit. Daus chacune des parties larges élait une électrode, 
un diaphragme et un écran au tungstate de calcium. 

La vitesse des rayons cathodiques était déterminée par la 
déviation magnétique. 

Le potentiel maximum, pour l'un des sens de la décharge, 
était mesuré à l'aide d'un voltmétre de crèle constitué par 
une lampe diode, un condensateur et un électroscope gradué 
par comparaison à 5o p: s, avec un électrodynamomètre et 
un transformateur de mesure. 

Les vitesses, comprises entre 20000 et 70000 km: з, aug- 
mentent avec Ја différence de potentiel. 

Dans l'air, on a pu mesurer ces vitesses jusqu'à une pres- 
sion [correspondant à celle d'une colonne de mercure de 
0.35 mm ; dans l'hydrogéne les mesures ont pu étre faites 
jusqu'à une pression correspondant а 2,5 mm. 

Pour la fréquence de 500 000 p: з (À = боо m) les diffé- 
rences de potentiel nécessaires pour obtenir des rayons de 
vitesse donnée (37000 km : 8) varient avec la pression : 

Pression, en millimétres de mercure : 


0,70 0,40 0,30, 0,20 0,15 0,10 


Différence de potentiel maximum en volts : 


1 Воо 1750 1700 т 580 т доо т 800 

A 5o p: s cette variation disparait. 

La difiérence de potentiel qui donne des rayons de même 
vitesse à la pression constante correspondant à о, 40 mm de 
mercure varie avec la fréquence : 

Longueur d'onde, en metres : 


38 rio 3jo 375 Доо боо 675 


Différence de potentiel maximum, en volts : 


1 670 1 280 1 800 1900 2040 1250 1570 

А 5o p: в on trouve г Зоо v. Dans toutes les expériences 
on a trouvé une longueur d'onde pour laquelle la différence 
de potentiel est maximum. 

Avec les oscillations entretenues, on n'obtient pas des 
rayons calhodiques à des pressions aussi élevées que par la 
décharge par étincelles, qui permet d'atteindre deplus hautes 


différences de potentiel. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


dans les moteurs à combustion interne 


Au fur et à mesure gue deviennent plus nombreuses les applications du moteur Diesel, sa tech- 
nique se perfectionne et, étant donné le nombre croissant des usines génératrices, qui sont équi- 
pées avec des moteurs à combustion interne, nous crovons utile de reproduire ici une communica- 
tion que présenta M. Robert Sulzer à l'Institution of naval Architects, à Londres, le 25 mars 
dernier, et qui apporte des éléments nouveaux sur les phénoménes se produisant à l'intérieur du 
moteur. L'étude de M. Sulzer est relative d ceux de la répartition des températures dans les 
divers organes de la machine et aux efforts résultant de ces variations de température d'un point 
à un autre de l'organe considéré. Dans la première partie de l'article sont dévelor pées quelques 
considérations théoriques sur la propagation de la chaleur dans les diverses pièces du moteur; 
la seconde partie traite des mesures effectuées dans les laboratoires de la Société Sulzer fréres à 
Winterthur sur un moteur Diesel-Sulzer à deux temps; aprés la description des principaux 
organes du dispositif de mesures, organes parmi lesquels nous relevons notamment l'usage des 
éléments thermoélectriques pour la mesure de la température, l'auteur discute et interpréte les 
résultats. Ces considérations sont suivies du compte rendu de la discussion à laquelle donna 
lieu la communication de M. Sulzer, et qui met en évidence les points saillants de cette étude. 
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Répartition des températures et tensions d'origine thermique 


I. Introduction. — L'emploi des moteurs Diesel de 
grande puissance dans les usines génératrices d'élec- 
tricité prend de jour en jour une extension croissante, 
soit comme groupes de secours ou d'appoint, soit 
comme unités principales de production. Nous cite- 
rons, à titre d'exemple, l'usine génératrice de la Com- 
pagnie française de Tramways et d'Eclairage élec- 
triques de Shanghai, qui, équipée avec des moteurs 
Diesel-Sulzer, peut fournir une puissance maximum 
de 17000 ch effectifs et constitue la plus importante 
usine de ce genre du monde. Pour pouvoir assurer la 
régularité et la sécurité de marche indispensables aussi 
bien dans la propulsion des navires que dans la pro- 
duction de l'électricité, le constructeur doit connaitre 
les efforts de tous genres qui s'exercent dans les diffé- 
rentes parties du moteur et spécialement dans les 
parois de la chambre de combustion de chaque 
cylindre ; les diagrammes d'indicateur fournissent 
déjà de précieux renseignements sur les pressions ins- 
tantanées et moyennes. Mais jusqu'à présent on s'était 
peu livré à la mesure systématique et directe des 
températures dans les parois de la chambre de com- 
bustion, de sorte que les tensions dues aux diffé- 
rences de température étaient presque totalement 
inconnues. 

Les essais relatés ci-dessous et entrepris ‘par la 
Société Sulzer fréres de Winterthur (Suisse) contri- 
buent à la connaissance plus approfondie des phéno- 
mènes thermiques, qui ont pour siège les parois de la 
chambre de combustion d'un moteur Diesel du type 
« marin » de 1350 ch effectifs, grâce à l'emploi de 
couples thermoélectriques et d'appareils enregistreurs 


de tempéralure dont la description permet d'en 
dégager l'intérét. 


П. Etudes théorique. — 1. CONSIDÉRATIONS GÉNÉ- 
RALES. — Pour la sécurité de fonctionnement d'un 
moteur à combustion interne, il importe avant tout 
que le constructeur limite la valeur des tensions dues 
aux différences de température dans les parois de 1а 
chambre de combustion ; il doit donc connaitre exacte- 
ment la répartition des températures, et, cela acquis, 
il faut qu'il ait la possibilité de déterminer mathéma- 
tiquement les tensions qui en résultent. 

La répartition des températures dans les parois 
d'une enceinte dépend des températures des milieux 
qui les environnent ; elle est donc fonction, pour la 
chambre de combustion d'un moteur Diesel, de la tem- 
pérature des gaz et de celle de l'eau de refroidissement. 
Si cette derniére peut étre considérée comme constante 
pendant la durée d'un cycle complet, il n'en est pas de 
méme de la première qui varie périodiquement dans 
d'assez larges limites, pouvant dépasser :0oo*C. Il 
s'ensuit que la répartition des températures dans les 
parois est, elle aussi, variable en fonction du temps; 
elle ne peut être déterminée que ѕі Гоп connait les con- 
ditions dans lesquelles s'effectuent les échanges de 
chaleur, aussi bien entre les gaz et la paroi, qu'entre 
cette dernière et l'eau. Une première approximation 
est obtenue par les relevés des diagrammes d'indi- 
cateur et les mesures effectuées sur l'eau de circu- 
lation. 

En ce qui concerne en particulier l'échange de cha- 
leur entre les gaz et la paroi, il convient de remarquer 
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out de suite que le coefficient de transmission varie 
dans de larges limites pendant un cycle de travail; 
c'est ainsi que, dans le voisinage du point mort supé- 
rieur, ce coefficient prend une valeur multiple de sa 
valeur moyenne, ce qui peut étre attribué au fait 
que la température d'une paroi non refroidie peut 
s'élever, non seulement la température moyenne 
des gaz, mais encore à plus de 200°C au-dessus. Il en 


résulte que les courbes de répartition de température 


— Tome XX. — N° 23. 


(isothermes) ont des allures trés variées à chaque ins- 
tant de la course du piston. 


Sur la figure 1 est représenté le moteur sur lequel ont 
été effectuées les mesures qui'vont être décrites. 


2. THÉORIE DE LA TRANSMISSION DE LA CHALEUR A TRAVERS LA 


PAROI DE LA CHAMBRE DE COMBUSTION. — La théorie générale 


de Fourier, relative à la transmission dela chaleur dans 
un corps, est basée sur la considération suivante : la 


Fig. 1. — 


quantité de chaleur qui pénètre dans un élément de 
volume d'un corps donné par suite d'une différence de 
température détermine une élévation de température 
de cet élément qui dépend de sa chaleur spécifique. Si 


” e D d. D D H H 
A désigne le rapport — dénommé « coefficient de con- 
Су 


ductibilité de Ја chaleur », l'équation fondamentale 
qui régit l'écoulement de chaleur dans un corps, 
s'énonce de la facon suivante 


(1) 


Vue d'un moteur Diesel-Sulzer à deux temps, de т 350 ch, sur lequel ont été faites les observations 
de température à l'intérieur des parois de la chambre de combustion d'un cylindre moteur. 


т désignant la tempéralure au point de coordonnées т, 


y, x. 


La fonction cherchée т (4, x, y, z) étant périodique 


KA 2 ES 
et admettant une période de durée Kg A étant le nom- 


bre de tours par minute, peut être décomposée en 
une fonction moyenne, indépendante du temps (répar- 
tition moyenne des températures), et en une fonction 
périodique qui représente les oscillations de tempéra- 
ture autour de la valeur moyenne pendant la durée 
d'une période. 

La résolution de l'équation (:)aux dérivées partielles 
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peut d'ailleurs se simplifier grâce à la remarque sui- 
vante : les oscillations de température ne sont plus sen- 
sibles au delà d'une faible profondeur (quelques milli- 
métres) dans la paroi à partir de la face en contact avec 
les gaz, comme on le verra plus loin par les résultats 
d'expérience, de sorte que la forme particulière des 
parois, ainsi que leurs dimensions transversales, 
n'interviennent pas et peuvent étre négligées. D'ailleurs, 
si la solution de l'équation (1), obtenue moyennant 
cette hypothése, s'applique parfaitement au cas d'une 
paroi à faces planes en contact avec une source chaude 
et une source froide de température uniforme, elle con- 
vient également au cas d'une paroi constituée par un 
solide de révolution en contact avec une source chaude 
et une source froide dont les surfaces isothermes sont, 
elles aussi, de révolution autour du méme axe; et c'est 
précisément le cas des parois de la chambre de com- 
bustion qui comprennent la culasse, la chemise de 
cylindre et le piston. Il suffit alors de connaitre les 
courbes de répartition de température dans un plan 
méridien, c'est-à-dire les solutions de l'équation sim- 
plifiée 

Qe . д?т 

ot — a ду?’ (a) 


Quant à la répartition moyenne, elle est la solution 
de l'équation (3), obtenue en annulant la dérivée par- 
tielle de la température z par rapport au temps / 


0?- д?< di: | 


La solution générale de l'équation (2) est de la forme 


© fre 
- Ww ' >—- z по 
=m art У) CÇ, e k 24 cos not T] (4) 


(EA 


La température : en chaque point situé à la profon- 
deur x de la paroi peut donc être représentée par une 
courbe qui est la superposition d'une droite et d'une 
sinusoide amortie dont l'amplitude diminue trés rapi- 
dement suivant une loi exponentielle à mesure que le 
point figuratif se déplace vers l'intérieur de la paroi. 

Les constantes de la solution (4) sont déterminées 
par les conditions aux limites, qui sont fournies par le 
diagramme d'indicateur et les mesures effectuées sur 
l'eau de refroidissement. Mais les variations de la tem- 
pérature superficielle et sa phase par rapport à la tem- 
pérature des gaz ne sont valables que si l'on suppose 
conslant le coefficient de transmission de chaleur 
entre les gaz et la paroi. Si, comme nous l'avons 
exposé plus haut, cette hypothèse ne semble pas jus- 
tifiée, l'équation (а) пе peut plus être résolue directe- 
ment; toutefois une voie différente de la première, 
dont le développement conduirait trop loin dans la 
présente étude, permet d'arriver au but. L'application 
de cette méthode à un moteur à deux lemps, marchant 
à pleine charge à la vitesse de тоо 1: mn, а donné la 
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courbe des oscillations de la température superficielle 
représentée sur la figure 2 d’où l'on déduit immédiate- 
ment les oscillations de température à des profondeurs 
variant de millimétre en millimétre. 

Les remarques suivantes s'imposent à l'étude de ces 
courbes: dans la surface en contact avec les gaz, la 


Vesristion de 13 tempéreture 


. °2° 
л Бе ерэн» Оу r PC 
[— 
TP 
kee n e 1006 
ы | 
Fig. 2. — Courbes montrant les oscillations périodiques de 


la température dans la paroi du cylindre pendant la durée 
d'un cycle à diverses profondeurs : тһ, température 
moyenne; 7g, température à l'instant / de la surface en 
contact avec les gaz; zem, température moyenne de la sur- 
face en contact avec les gaz. 


température oscille périodiquement autour d'une valeur 
moyenne, dont elle ne différe, malgré l'énorme varia- 
tion de température des gaz dans le moteur pendant un 


ed 


az, Paroi 


0. 1 2 j ^* 
— Profondeur de fa paroi 


5mm 


Fig. 3. — Courbes montrant l'amortissement des oscilla- 
tions de la température dans la paroi du cylindre en fonc- 
tion de la profondeur. 


tour complet, que de 14? Cen plus et de 8° C en moins. 
A l'intérieur de la paroi, les oscillations de tempéra- 
ture s’amortissent rapidement avec un déphasage 
croissant. Déjà, à la profondeur de 5 mm, il ne reste 
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plus qu'une oscillation de température d'amplitude 
inférieure à о°,5 С. 

La figure 3 est déduite de la figure 2 par changement 
de variables et elle fait ressortir l'amortissement rapide 
des variations de température en fonction de l'épaisseur 
de la paroi; la caractéristique permanente part du 
point 210° C et elle est figurée par une droite en poin- 
tillé. 

Il est facile de concevoir que, malgré les faibles oscil- 
lations de température, la quantité de chaleur péné- 
trant dans la paroi accuse de fortes variations; le flux 
de chaleur qui traverse la face en contact avec les gaz 
est, en effet, proportionnel à l'inclinaison de la tangente 
à l'origine de chaque caractéristique. On voit que cette 
inclinaison peut atteindre un multiple de la valeur per- 
manente; en d'autres termes, la quantité de chaleur 
pénétrant dans la paroi accuse de fortes variations 
pouvant atteindre plusieurs fois la valeur permanente 
(lig. 4). Elle s'accumule alors dans les couches superfi- 


Ros: meh 
1100000 


7009000 
900000 
800000 
700000 
600000 


200000 |. 
700000 


` —— Chaleur cédée à la parer per les qaz en coifa /h 


90° Détente 


Fig. 4. — Courbe représentant les variations, pendant 
la durée d'un cycle, de la quantité de chaleur cédée. 


cielles pour se répartir plus avant dans l'intérieur de 
la paroi pendant la durée du cycle ou bien pour retour- 
ner en quantité minime vers les gaz. 

Les courbes tracées se rapportent à une vitesse de 
rotation № de 100t: mn et leurs ordonnées varient en 


raison inversement proportionnelle à v.v; il en résulte 
que les oscillations de température et les tensions 
périodiques qui en dépendent entrent en ligne de 
compte surtout dans les moteurs.à marche lente. Ces 
tensions, malgré la petitesse des variations de tempéra- 
ture qui les produisent, prennent des valeurs qui, par 
exemple, à pleine charge et pour une vilesse de 
roo t : mn atteignent périodiquement 120 kg:cm?à la 
traction et 200 kg:cm? à la !compression, à chaque 
tour. Elles entrent donc bien en ligne de compte, du 
moins comme tensions additionnelles se superposant 
périodiquement aux tensions thermiques moyennes 
permanentes. 

Cas particuliers d'une variation de charge. — En ce 
qui concerne la modification, en fonction du temps, de 
la caractéristique moyenne de température à travers 
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l'épaisseur de la paroi, dans le cas particulier de 
variations de charge, on part, lorsqu'il s'agit d'une 
paroi plane, de la solution particulière de l'équation (2) 
qui peut être mise sous la forme 


Kë C+ Dr + Š, (4, cos ит + B, sin ur) e-Rm" (5) 


qu'on adapte aux conditions initiales et aux limites. Le 
calcul a été fait pour une paroi plane, en fonte, de 
5o mm d'épaisseur, dans l'hypothése d'un démarrage 
subit du moteur sous pleine charge. Il conduit au 
réseau de courbes de la figure 5 qui représente la 


4 Fonte” 9  fsroi —- Eau 


0z— Paroi 


le température 


y* 800 eat w h. 
par degré 


Fig. 5. — Réseau des courbes montrant la répartition 
moyenne de température à différents instants après le 
démarrage. 


répartition moyenne des températures à différents ins- 
tants après la mise en marche. 

L échauffement se produit au début avec une forte 
absorption de chaleur par la paroi, sans qu'il y ait de 
transmission simultanée à l'eau de circulation. Il en 
résulte que, pendant les premières secondes, la tempé- 
rature dans la surface en contact avec les gaz monte 
trés rapidement, puis plus lentement, pour n'atteindre 
l'état de régime, théoriquement, qu'aprés un temps 
infini; déjà au bout de 5 mn, la différence entre la tem- 
pérature à ce moment et celle de.régime est inférieure à 
15°C. La forte courbure des caractéristiques de tempé- 
rature dans les premiers instants est d'une impor- 
tance particuliére, car cette répartition de la tempéra- 
ture a pour conséquence des tensions supplémentaires 
d'origine thermique. 


3. DÉTERMINATION DES TENSIONS D'ORIGINE THBRMIQUE. — 
Les tensions d'origine thermique peuvent étre déter- 
minées de la facon suivante : un prisme élémentaire 
constitué par le métal de la paroi et de hauteur égale 
à l'épaisseur de celle-ci est d'abord supposé libre de se 
dilater dans toutes les directions ; par suite de l'iné- 
galité des températures de ses deux bases, les faces 


, 
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planes latérales se transforment en surfaces gauches. 
Or, les éléments de paroi contigus obligent le prisme, 
pour des raisons de symétrie, à prendre la forme d'une 
pyramide tronquée à faces latérales planes. Les allon- 
gements élastiques et les tensions qui en résultent 
varient de couche en couche à travers la paroi. Il est 
alors possible de les déterminer par le calcul en écri- 
vant que le travail de déformation, nécessaire pour 
conserver au prisme élémentaire des faces latérales 
planes, est un minimum, ce qui, en définitive, conduit 
à une équation trés simple. 

L'application de cette méthode de calcul aux courbes 
de la figure 5 conduit au diagramme de la figure 6, 


aaz—— Psroi sai Egu 
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Fig. 6. — Courbes montrant la répartition des tensions 
additionnelles à divers instants aprés un démarrage sous 
la pleine charge. 


dont les courbes de tension sont relatives à des ins- 
tants situés à то, 20 et до s aprés la mise en marche 
du moteur. Pour la fonte constituant la paroi, on a 


M 


.admis un coefficient . = 18. Tant sur la face en 


contact avec les gaz que sur la face en contact avec 
l'eau, la paroi subit une fatigue de compression, tandis 
que les couches moyennes sont sollicitées à la traction. 
ll est très curieux de constater que, sur la face en con- 
tact avec les gaz, les tensions d'abord trés élevées 
diminuent rapidement, tandis qu'aux mémes instants, 
sur la face en contact avec l'eau, elles sont d'abord 
faibles, puis continuent de croilre. Au bout de 4o s 
elles dépassent les tensions s'exercant simultanément 
sur la face en contact avec les gaz. 

Cette variation des tensions de stabilisation pendant 
la premiére minute de marche ressort trés nettement 
des courbes dela figure 7. Les tensionsde compression 
sur la face du côté du gaz (courbe a) atteignent, aprés 
une ascension très rapide, en io s leur valeur maxi- 
mum, pour redescendre ensuite rapidement. Sur la face 
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du cóté de l'eau (courbe b), les tensions de compression 
croissent plus lentement, dépassent au bout de 25 в 
celles de la face gaz, puis diminuent également après 
avoir atteint leur maximum au bout de 4o s. 

Il résulte de ces données que, pour les parois dont 
l'épaisseur n'est pas trop grande, les tensions de stabi- 
lisation ne présentent aucun danger, puisque dans le 
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Fig. 7. — Courbes montrant les variations des différentes 
tensions pendant le démarrage : a, tensions de compres- 
sion du côté du gaz; b, tensions de compression du côté 
de l'eau; c, tension de traction à l'intérieur de la paroi. 


cas d'une épaisseur de paroi de 5o mm, la tension de 
traction ne dépasse pas 160 kg: cm?. 


4. RÉPARTITION MOYENNE DE LA TEMPÉRATURE. — La répar- 
tition moyenne permanente de la température à l'inté- 
rieur des parois de la chambre decombustion est obte- 
nue par la résolution de l'équation générale (3); en 
remarquant que la forme des parois de la chambre est 
de révolution autour de l'axe du cylindre (piston, 
culasse et chemise de cylindre), il est préférable d'avoir 
recoursaux coordonnées cylindriques et d'écrire l'équa- 
tion :3) sous la forme suivante : 


03: die 
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Cette équation présente une certaine analogie avec celle 
du problème de la torsion dans les corps de révolution, 
dont les solutions peuvent servir dans le cas présent. 

L'exécution du calcul pour une culasse à fond conique 
et à circulation d'eau, système Sulzer (avec une ouver- 
ture centrale unique renfermant la soupape à combus- 
tible et la soupape de démarrage combinées) donne un 
réseau suffisamment exact de lignes orthogonales satis- 
faisant à l'équation différentielle de la conduction calo- 
rifique, comme l'indiquent les points de contrôle re- 
portés sur le diagramme. On a admis une tempéralure 
uniforme des gaz daus toute la chambre de combustion 
el le méme coefficient de trausinission de chaleur en 
tous les points. 

Les tensions thermiques dues à 1а répartilion 
moyenne permanente des températures ne peuvent pas, 
en général, être déterminées par un calcul rigoureux; 
il est cependant possible de résoudre le probléme dans 
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le cas particulier où la symétrie axiale du piston, de la 
culasse et de la chemise de cylindre n’est pas troublée 
par des détails de construction, tels que soupapes, ner- 
vures, etc. La répartition de température est alors, elle 
aussi, symétrique par rapport au même axe. On par- 
vient en effet à établir une équation différentielle, dont 
on peut trouver les solutions pour certains corps enve- 
loppes de révolution qui, en chaque point de leur mé- 


160000 kcal; mih. Pi- amos beres 
n - д. A E 
Eer 40°С ee ~ 1500 kcal: ei -Aat par de 


tam 680 «дт ~ 540 is ax S 


— Á 


Fig. 8. — Réseau de courbes montrant la répartition moyenne permanente des 
températures dans la culasse conique d'un moteur à combustion interne 


Sulzer. 


ridien, ont une courbure constante, c'est-à-dire pour 
des corps à surfaces coniques, sphériques ou toriques en 
comprenant dans les surfaces coniques le cylindre et 
la plaque circulaire plane. Ces formes géométriques 
particuliéres sont précisément celles des piéces qui 
constituent l'enveloppe de la chambre de combustion. 

Ainsi, pour la culasse du moteur à deux temps re- 
présentée sur la figure 8, on peut déterminer les ten- 
sions thermiques avec une grande exactitude, ce qui 
serait impossible avec une culasse asymétrique, pour- 
vue de soupapes et de nervures n'admettant pas l'axe 
de symétrie commun. La paroi refroidie par l'eau, qui 
est exposée aux gaz chauds, est limitée par deux troncs 
de cóne de révolution ; afin d'éliminer les tensions ther- 
miques, l'épaisseur est aussi faible que possible. Pour 
pouvoir néanmoins résister à Ја pression maximum des 
gaz, elle s'appuie en son centre sur un robuste plateau 
circulaire par l'intermédiaire du logement des sou- 
papes à combustible et de démarrage combinées. Cette 
solution permet de déterminer, par des calculs paral- 
léles, l'épaisseur la plus favorable de l'enveloppe 
conique et la meilleure facon de la fixer au plateau cir- 
culaire centralet à la partie cylindrique périphérique. 
On conçoit donc qu'il est possible de dimensionner con- 
venablement une culasse de cette construction, étant 
donné la répartition symétrique des températures et 
la pression maximum des gaz. 

Dans les cas où l'on ne dispose que d'un graphique de 
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la répartition des températures, la solution rigoureuse 
des équations différentielles du probléme peut étre ob- 
tenue graphiquement comme le montre l'exemple ap- 
pliqué à une chemise de cylindre et représenté sur la 
figure 9. 

Les données du probléme sont situées à gauche de 
l'axe du cylindre. La partie de la chemise au droit de la 
collerette subit une extension et une torsion combinées 
qui provient de la répartition des 
températures à l'intérieur du métal; 
pour relier la partie cylindrique pro- 
prement dite à la partie supérieure 
de la chemise, il est donc nécessaire, 
dans le cours du calcul, de tenir 
compte des conditions aux limites. 
Malgré le caractère général de ces 
hypothèses, il est possible de cal- 
culer exactement les tensions et les 
| déformations en résolvant graphi- 

quement l'équation différentielle. 
| L'examen des exemples ci-dessus 
montre que, pour une appréciation 
sûre des tensions thermiques, une 
construction simple et symétrique 
| de la culasse, du piston et de Ја che- 
| mise présente une très grande impor- 
tance. L'exemple contraire est donné 
par la culasse d’un moteur à quatre 
temps, traversée par des logements 
de soupapes, dans laquelle, à la lon- 
gue, des fissures dues aux différences 
de température se produisent presque inévitablement ; 
il faut d'ailleurs reconnaitre que la particularité de 
cette culasse est précisément l'impossibilité où l'on se 
trouve de faire un calcul exact. 

C'est surtout lorsqu'il s’agit de moteurs à grande 

puissance que le calcul des tensions thermiques prend 
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Fig. 9. — Diagramme montrant la déformation et la répar- 
tition des tensions thermiques dans une chemise de 
cylindre lorsque la répartition est donnée : А/ et (m, don- 
nées du problème ` cbax, tension de flexion axiale due а 
une traction à l'intérieur. 


une importance capitale pour le constructeur. Mainte- 
nant que les difficultés élémentaires qui se présentaient 
au début ont été surmontées par la plupart des cons- 
tructeurs, tous ceux qui sont désireux de réaliser des 
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perfectionnements doivent acquérir une compréhen- 
sion toujours plus claire de tous les phénomènes qui 
peuvent se présenter, afin d’être capables de s'en rendre 
maitres. 


III. Dispositifs de mesure des températures 
dans les parois de la chambre de combustion 
d'un moteur marin. — Pour obtenir expérimentale- 
ment des données sur la répartition des températures 
dans les moteurs de grande puissance, on a procédé, 
au stand d'essai de la Société Sulzer frères à Winter- 
thur, à une série de mesures des températures à l'inté- 
rieur des parois de la chambre de combustion d'un 
moteur marin à deux temps, à l'aide d'éléments ther- 
moélectriques. Les points d'observation, au nombre de 
plus de 3o, étaient répartis entre le piston, la culasse 
et la chemise du cylindre. On ne se borna pas aux 
mesures des températures moyennes seules, mais on 
détermina également, avec une précision absolue et par 
voie photographique, les oscillations de température 
pendant un tour du moteur. 

La méthode opératoire est due à l'initiative de 
M. Nagel, professeur à l'Université de Dresde, qui 
le premier réalisa le dispositif de mesure nécessaire 
dans les laboratoires et qui voulut bien mettre son 
expérience à la disposition des expérimentateurs. Nous 
avons consigné ici quelques données sur les dispositifs 
adoptés et certains des nombreux résultats obtenus 
au cours de ces essais. 


1. DESCRIPTION DU MOTEUR ESSAYÉ ET DES PRINCIPAUX 
ORGANES DU DISPOSITIF DE MBSURB. — I° Moteur d'essai. — 
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Fig. 10. — Schéma montrant la répartition et la disposition 
des points d'observation. 


Les essais ont été effectués sur l’un des cylindres d’un 
moteur marin à deuxtempset quatre cylindres, dont les 
caractéristiques sont les suivantes : alésage, 600 mm; 
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vitesse de rotation, 100 t: mn; course, 1060 mm; 
puissance effective, т 350 ch. 

L'air de balayage était fourni par une turbosouf- 
flante. | 

La répartition et la disposition des points d'observa- 
tion ressortent de la figure то. Les points situés à l'in- 


Fig. 11. — Vue de la table des mesures. 


térieur, du cóté du gaz, et désignés par des chiffres ro- 
mains sont tous placés à une profondeur de oh mm à 
partir de la surface en contact avec les gaz. 

2° Couples thermoélectriques. — L'élément employé 
est constitué par un couple de fils de cuivre et de cons- 
tantan de o,5 mm d'épaisseur, qui donne une tension 
d'environ 5 millivolts pour une différence de tempéra- 
ture de 100°C entre les points de soudure. IH va sans 
dire que des courbes d'étalonnage trés exactes ont été 
établies. 

Les fils reliant les appareils de mesure aux points 
d'observation principaux étaient logés dans des bou- 
chons coniques rodés en fonte spéciale pour cylindre ; 
ils étaient maintenusen place par du plâtre dans de petits 
tubes de verre logés dans deux trous paralléles de 2 mm 
de diamètre, et venaient affleurer à о,» mm de profon- 
deur à partir de la face extérieure des bouchons. Dans 
le dernier demi-millimétre d'épaisseur de paroi. ils 
furent insérés avec un soin tout particulier, de manière 


Fig. 12. — Vue des appareils destinés à l’enregistrement photographique 


des températures relevées. 


que la jonction conductrice se fasse exactement à 
oh mm de profondeur, à travers l'épaisseur de fonte 
des bouchons. Comme l'entrée et la sortie du courant 
dans ces bouchons étaient situées en deux points d'égale 
température, parce que trés rapprochés, l'intercalation 
d'une épaisseur de fonte dans le circuit n'exercait au- 
cune influence sur la mesure des températures. 

Les points d'observalion du piston exigérent une 
pose particulièrement soignée du càble aboutissant 
aux appareils de mesure. Les différents fils, scrtant de 
la chambre d'eau du piston à travers des joints étanches, 
étaient réunis en un càble de 24 fils qui descendait le 
long de la tige du piston jusqu'à la crosse et de là sor- 
tait du moteur le long des leviers du disposilif de prise 
de diagrammes. Près des articulations, le càble for- 
magit une série de boucles suffisamment flexibles; 
cependant, dans la zone dangereuse, on pritla précau- 
tion de remplacer les fils thermoélectriques par de 
fins fils d'acier. 

En outre, pour disposer deux points d'observation 
dans le segment supérieur, à des profondeurs de 
0,5 mm et 1,» mm à partir de la surface de contact 
avec la chemise, il fallut tenir compte de la libre dila- 
tation du segment. 

3* Appareils de mesure. — Les fils des éléments 
Lhermoéclectriques, venant du piston, de la culasse et 
de la chemise de cylindre, convergeaient tous vers ure 
table d'observation (fig. гі), où ils se répartissaient 
dans trois interrupteurs; de là ils étaient dirigés au 
moyen de commutateurs vers un millivoltmètre lors- 
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qu'on procédait à des me- 
sures approximatives, ou 
vers un dispositif potentio- 
métrique lorsqu'il s'agissait 
de la mesure exacte de la 
valeur moyenne, ou enfin 
vers un galvanomètre pour 
l'enregistrement photogra- 
phique des variations de 
tempéralure. 

Les appareils destinés à 
l'enregistrement phologra- 
phique de ces varialions 
étaient installés dans un local 
spécial, suffisamment dis- 
tant du moteur pour étre à 
l'abri des trépidations pro- 
duiles par celui-ci (fig. 12). 
Le galvanomèlre à fil vi- 
brant que l'on voit sur la fi- 
gure au milieu sur la table 
du banc, destiné à repro- 
duire les oscillations du cou- 
rant thermoélectrique, était 
suspendu à des fils d'acier, 
en vue de supprimer toute 
trépidalion. Le courant du 
couple thermoélectrique tra- 
verse un fil d'or, d'environ 
ro mm de longueur et d'un demi-centiéme de milli- 
mètre de diamètre, tendu entre deux forts pôles ma- 


w. 


Fig. 13. — Schéma de la répartilion des températures 
à pleine charge et à la vitesse de 100 t: mn. 


gnétiques. Le fil étant éclairé par une lampe à arc 
placée à droite sur la table, on observait son ombre 
à l'aide d'un microscope, et ses élongations corres- 
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pondant des variations du courant étaient enregistrées 
sur un tambour photographique situé à gauche sur 
la table. Ce dernier, actionné par un moteur élec- 
trique à vitesse réglable, était éclairé par une fente 
axiale trés étroite que l'obturateur démasquait à 
chaque tour du tambour. Un repérage par étincelles 
électriques, produites par une bobine d'induction, don- 
nait sur le papier photographique la position de la 
manivelle de l'arbre-moteur qui était repérée à l'aide 
d'un disque de contact fixé à l'extrémité de l'arbre 
du frein hydraulique. Les points suivants étaient 
enregistrés sur le bord du diagramme : point mort 
supérieur (0"), expansion (60? à 120?) ; point mort infé- 
rieur (180°); compression (270°); point mort supé- 
rieur (360° ou o°). 

Gráce à un montagé en opposition, le courant ther- 
moélectrique ne passait pas tout entier dans le fil d'or 
du galvanométre, mais seule la partie de ce courant 
correspondant aux variations de température à partir 
de la valeur moyenne. Les intensités de courant les 
plus élevées n'atteignaient que + o,004 ma. Un mon- 
tage d'étalonnage, indiqué par M.A. Naegel, permettait, 
avant chaque essai, de repérer sur le diagramme la 
position du fil d'or traversé par un courant d'intensité 
donnée, à l'aide d'index en fil de fer réglables devant 
la fente du tambour enregistreur. 


2. RÉSULTATS DES ESSAIS. — La figure 13 donne le dia- 
gramme d'ensemble de la réparlition des températures 
qui ont été mesurées en marche normale du moteur, 
c'est-à-dire sous pleine charge, à la vitesse de 100t : mn. 
Le réseau d'isothermes, établi provisoirement, montre 
comment s'écoule la chaleur vers l'eau de refroidisse- 
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Fig. 14. — Oscillogramme de la température au centre 
du piston (point КІ), à demi-charge et à 100 t : mn. 


ment; cet écoulement est figuré par le réseau des lignes 
orthogonales. 

Les températures maxima dans la culasse comme 
dans le piston atteignent 3oo* C en nombre rond. Dans 
la partie supérieure de la chemise, au droit de la col- 
lerette (partie hors d'atteinte du premicr segment du 
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piston), оп a constaté 333° С, température la plus 
élevée mesurée dans les parois du moteur, à pleine 
charge. 

1° Températures du fond du piston. — La tempéra- 
ture dans le fond du piston montre nettement l'influence 
exercée par l'injection centrale du combustible avec de 
l'air comprimé, refroidi par la détente et la progression 
de la combustion. Le centre du piston est toujours la 
partie la plus froide. Pour de faibles charges, la tempé- 
rature du piston atteint son maximum à la moitié du 
rayon, tandis qu'à pleine charge, où la combustion est 
de plus longue durée, c'est la périphérie du piston qui 
devient la plus chaude. De méme, la partie de la che- 
mise située au droit de la collerette n'entre dans la 
zone des gaz incandescents qu'aux charges supérieures. 

че développement de la combustion, que l'on a 
déduit de la variation de la répartition des tempéra- 
lures moyennes en fonction de la charge, est du reste 
également confirmé par les oscillations de température 
pendart un cycle complet : c'est en effet au centre du 
piston que les oscillations sont les plus faibles. Les 
diagrammes des figures 14 et 15 montrent les oscilla- 
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Fig. 15. — Oscillogramme de la température, à mi-rayon 
de la partie supérieure du piston (point К II), à demi- 
charge et à 100 t: mn. 


tions de température à demi-charge, à la vitesse de 
тоо t: mn, pendant deux cycles, en des points situés 
respectivement au centre et à mi-rayon de la partie 
supérieure du piston. Les diagrammes originaux du 
format 17o mm >< 280 mm ont permis de faire des lec- 
tures trés précises. . 

2° Températures dans la chemise de cylindre. — Les 
températures dans la chemise de cylindre atteignent 
leur maximum au droit de la collerette, c'est-à-dire à 
un endroit que le premier segment ne touche pas et 
que, par conséquent, le graissage n'intéresse pas. Un 
point d'observation a été choisi un peu plus bas, de 
maniére à étre dépassé par le premier segment; la 
température moyenne constatée à pleine charge est de 
251°C. Les diagrammes de température relevés en ce 
point à 3/4 de charge (fig. 16) et à vide à la vitesse de 
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roo t: mn, sans admission de combustible (fig. 17). 
offrent un intérét tout particulier; on constate immé- 
diatement avant et aprés le passage du point mort 
supérieur un abaissement subit de la température dú 
au premier segment qui, en passant, provoque un tel 
refroidissement de la paroi de la chemise qu'il est 
encore trés bien perceptible à o,5 mm de profondeur. 
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Fig. 16. — Oscillogramme de la température de la chemise 
de cylindre (point Е 1D), à 3/4 charge et à reo t: mn. 
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3° Températures des segments. — 11 résulte de ce qui 
précède que le segment rafraichit la partie supé- 
rieure de la chemise; il doit, par conséquent, avoir en 
pleine charge une température bien inférieure à 250°C, 
et c'est ce qui a été effectivement confirmé : la mesure 
des températures à pleine charge donne une valeur 
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Fig. 17. — Osoillogramme de la température de la chemise 
de cylindre (point E 11), à vide et à ioo t: mn. 


moyenne de :38*C et une valeur maximum de 135°C. 
La censéquence à tirer de cette constatation est que, 
dans un moteur marin à deux temps de боо mm d'alé- 
sage, les segments de piston sont loin d'atteindre les 
températures observées, par exemple, dans une ma- 
chineà vapeur avec chemise à vapeur. Cette constata- 
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tion devrait suffire, semble-t-il, pour enlever toute 
valeur aux affirmations relatives au danger qu'offrent 
pour le graissage les hautes températures des moteurs 
à deux temps. 

Le diagramme de la figure 18 donne, pour 3/4 de 
charge et pendant 2 tours, la variation de la tempéra- 
turé du segment supérieur mesurée à une profondeur 
de o,5 mm à partir de la surface de frottement. Les 
oscillations de température, incompréhensibles à pre- 
mière vue, s'expliquent de la manière suivante : 

Avant d'atteindre le point mort supérieur, le seg- 
ment de piston pénètre dans la partie supérieure la 
plus chaude de la chemise de cylindre et se réchauffe 
rapidement de 10°C environ jusqu'à ce que, à la méme 
distance au delà du point mort supérieur, il pénétre de 
nouveau dans la partie la plus froide de la chemise oü 
le refroidissement se produit. Avant d'atteindre le 
point mort inlérieur, le segment passe devant une 
lumiére d'échappement; le refroidissement produit 
par la paroi froide est alors subitement inter- 
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Fig. 18. — Oscillogramme de la température au premier 
segment de piston à la profondeur de о,5 mm (point RI) à 
partir de la surface de frottement, à 3⁄4 charge et 
100 t: mn. 


rompu, tandis que la chaleur qui continue d'arriver de 
l'intérieur du segment se répand dans la couche super- 
ficielle précédemment refroidie. La température croît 
parallélement, d'abord rapidement, puis lentement en 
décrivant une courbe semblable à une courbe de 
réchauffement, jusqu'à ce que le piston masque de 
nouveau la lumiére d'échappement et que le point 
d'observation entre en contact avec la paroi froide de 
la chemise. Quelques instants avant que la lumière 
d'échappement soit atteinte dans la course descendante 
du piston, la courbe accuse une légére dent provenant 
du passage du segment sur une patte d'araignée prati- 
quée dans la chemise. 

La preuve de ce que le refroidissement ne se produit 
effectivement que dans Ja couche superficielle extréme 
du segment est fournie par le diagramme de la 
figure 19, qui donne la variation de la température 
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dans le même segment en un point situé à une profon- 
deur de 1,5 mm à partir de la surface de frottement. Les 
deux diagrammes des figures 18 et 19 ont été relevés 
immédiatement l'un après l'autre; les points d'obser- 
vation n'étant éloignés l'un de l'autre que de quelques 
millimétres, l'allure différente des diagrammes ne 


Fig. 19. — Oscillogramme de la température dans le méme 
segment de piston que celui spécifié pour la figure 18, 
mais à une profondeur de 1,5 mm (point R Il) et dans les 
mêmes conditions de fonctionnement. 


s'explique que par la différence de profondeur de 
: mm entre les deux points d'observation. 

An Températures dans la culasse pendant le démarrage 
et aprés l'arrét. — Les diagrammes de mise en marche 
el d'arrét du moteur présentent également un intérét 
particulier. Le diagramme dela figure зо, par exemple, 


Fig. 20. — Diagramme de la température de la culasse 
au démarrage à pleine charge. 


montre l'élévation de la température pendant le démar- 
rageà pleine charge, le frein hydraulique étant rempli 
d'eau, pour un point d'observation situé dans la culasse; 
on y distingue nettement chacun des allumages. Pour 
avoir l'échelle des temps, on commute toutes les dix 
secondes le point d'observation de la face eau sur la 
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face gaz et vice versa ; sur le méme diagramme est ainsi 
relevée l'élévation des températures des deux faces gaz 
et eau de la paroi. Sur le diagramme de la figure 21 on 
peut se rendre compte du refroidissement du méme 
point dela culasse aprés un arrét subit du moteur fonc- 
tionnant à pleine charge. On distingue nettement les 
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ndis 


Fig. 3:1. — Diagramme de la température de la culasse 
comme sur la figure 2o, mais après arrêt subit du moteur, 
fonctionnant en pleine charge. 


derniers allumages, puis, immédiatement aprés le tout 
dernier, la température décroit trés rapidement sur la 
face gaz. Sur la face eau, on ne constate aucun abaisse- 
ment de température pendant les dix premières se- 
condes aprés l'arrét. 

Enfin la figure 22 montre un diagramme unique qui 
rend compte de l'échauffement du piston tout entier 


Fig. 22. — Courbes montrant l'échauffement du pisvon, 
pendant le démarrage sous la charge maximum. 


pendant les trois premieres minutes d'un démarrage à 
froid sous charge maximum. Les то points d'observa- 
tion étaient reliés au galvanométre les uns aprés les 
autres et chacun pendant a s, de sorte que la tempéra- 
ture du méme point d'observation réapparaissait toutes 
les 20 s. 
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En plus des températures des parois, relevées 
dans des conditions de marche vuriées (charges et vi- 
tesses diverses, combustibles de différente nature, 
différentes pressions d'insufflation et de balayage, etc.), 
on a, en outre, relevé des diagrammes de température 
à l'aide d'un tube de mesure qu'on enfonçait à diffé- 
rentes profondeurs à l'intérieur de la chambre de com- 
bustion, dans le but d'étudier plus particuliérement les 
échanges de chaleur. On a relevé au total environ 
200 diagrammes de température, abstraction faite des 
mesures ordinaires et courantes, telles que mesures de 
combustible, prisede diagrammes d'indicateur, mesures 
d'eau de circulation, mesures d'air, etc. 

Cette importante documentation, qui comporte de 
précieux renseignements sur la répartition des tempé- 
ratures et sur les tensions qui en résultent dans les 
moteurs à combustion interne, vient compléter, d'une 
façon très appréciable, les résultats tirés des nom- 
breuses expériences faites par la Société Sulzer fréres 
sur les moteurs de sa construction au cours de leur 
exploitation. 


3. MESURES DES TEMPÉRATURES DANS UN MOTEUR A QUATRE 
r&MPS. — Comme suite aux essais qui viennent d’être dé- 
crits on a procédé encore à des mesures de température 
sur un moteur à quatre temps de 420 mm d'alésage, 
tournant à то t: mn. Plus de Зо points d'observation 
avaient été répartis dans les parois de la chambre de 
combustion. Les températures les plus élevées ont été 
naturellement relevées dans le piston, qui n'est pas 
refroidi, et dans la téte de la soupape d'échappement. 
Elles dépassent de 100°C et 200°C, respectivement, les 
valeurs maxima constatées lors des essais sur le moteur 
à deux temps. 

La partie de la chemise située au droit de la colle- 
rette est restée un peu plus froide dans le moteur à 
quatre temps, tandis qu'inversement la culasse du mo- 
teur à quatre temps, à l'endroit bien connu situé entre 
la soupape à combustible et celle d'échappement, s'est 
échauffée davantage que la culasse du moteur à deux 
temps, quel que soit le point considéré. 


IV. Conclusion. — Nous ne pourrions mieux con- 
clure qu'en résumant la discussion à laquelle prirent 
part plusieurs membres de l'Institulion of naval Archi- 
tects à la suite de cette communicalion. 

Le professeur W.-E. Dalby la considére comme une 
contribution capitale dans la recherche des tempéra- 
tures qui régnenl dans les parois des moteurs à com- 
bustion interne et, dans le méme ordre d'idées, il 
rappelle les mesures faites par le professeur Callendar, 
il v a quelques années, sur la machine à vapeur, me- 
sures qui eurent pour résullat de substituer des faits 
précis à l'opinion, généralement admise, de la concor- 
dance des températures entre les parois du cylindre et 
la vapeur elle-mème. A son avis, les études qui seront 
poursuivies sur les résullals des essais communiqués 
donneront à ces derniers une valeur encore plus 
grande. 
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L'ingénieur vice-amiral Sir Robert Dixon fait obser- 
ver que cette étude s'adresse particuliérement à ceux 
qui élaborent un projet de moteur Diesel ou qui en 
construisent et, parmi ces derniers, а ceux qui s'occupent 
de la construction des moteurs du type Sulzer; car, 
dit-il, lorsqu'il s'agira d'appliquer les résultats des 
expériences décrites à des moteurs d'autres types, le 
probléme ne sera pas tout à fait aussi simple à ré- 
soudre; néanmoins, les autres constructeurs feront 
tous leurs efforts pour adapter à leurs moteurs 
quelques-uns des résultats qui viennent d'étre commu- 
niqués. 

Les mesures de température des segments de piston 
mettent en évidence le fait que leur température est 
trés modérée ; c'est ce qui explique les résultats obte- 
nusavec un moteur à deuxtemps et à double effet animé 
d'une grande vitesse de rotation ; des incidents de 
fonctionnement ont élé relevés en maints endroits, 
mais les segments de piston n'ont donné aucun ennui. 

L'ingénieur en chef Hawkes rappelle qu'en ce qui 
concerne les avantages d'une construction simple et de 
parois aussi minces que possible,.il a déjà émis l'idée 
de construire les culasses en deux parties distinctes, la 
partie intérieure en contact avec les gaz chauds d'épais- 
seur aussi faible que la résistance le permet, et la 
partie supérieure au contraire renforcée de facon à 
former un passage suffisant pour l'eau de circu- 
lation. 

En 1924, à la réunion de la North East Coast Insti- 
tution, l'ingénieur en chef Hawkes avait indiqué que 
la méthode usuelle de calcul pour la détermination de 
la température des parois donnait des valeurs trop 
faibles et que les petites oscillations de température 
devaient jouer un róle important dans la formation des 
fèlures. Si l'on se reporte à ce que l'auteur de la com- 
munication nomme la répartition permanente des tem- 
pératures, tout piston qui se féle doit se fissurer exté- 
rieurement, alors que dans la pratique, toutes les 
félures se produisent à l'intérieur; cela montre que les 
tensions de compression sont trop fortes, et non les ten- 
sions de traction. 

M. H. Ruck-Keene examine d'abord les instruments 
et les appareils employés dans la mesure des tempéra- 
tures, et ilen fait ressortir l'extraordinaire délicatesse. 
Les résultats obtenus au banc d'essai de Winterthur 
sont dignes des mesures effectuées au laboratoire et 
conslituent à son avis une performance magnifique, 
puisque la sensibilité des mesures est telle qu'elle 
permet de mettre en évidence la variation de tempéra- 
tures d'un segment de piston à son passage sur un trou 
de graissage. 

ll semble, comme Га établi l'auteur, que les seg- 
ments de piston.d'un moteur Diesel à deux temps tra- 
vaillent dans des conditions plus favorables que ceux 
d'une machine à vapeur pourvue d'une enveloppe de 
vapeur. Pourtant le graissage descylindres d'un moteur 
Diesel nécessite une quantité d'huile beaucoup plus 
grande que celui des cylindres d'une machine à vapeur 
alternativede méme puissance, et l'usure des segments 
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de piston est plus rapide dans le premier moteur. La 
cause en parait due à la pression spécifique exercée 
par les segments sur la chemise de cylindre, pression 
beaucoup plus importante pour un moteur Diesel que 
pour une machine à vapeur, puisque dans le premier 
cas les segments doivent supporter une pression maxi- 
mum de 35kg : cm? et plus, au lieu de 14 kg : cm? dans 
le second cas. Il est probable que l’auteur a voulu seu- 
lement écarter l'opinion que les hautes températures 
constituent la cause principale de la consommation 
d'huile de graissage reconnue nécessaire dans la pra- 
lique des moteurs Diesel. 

En se référant à l'élévation de T consécu- 
tive à un démarrage brusque à pleine charge, M. Ruck- 
Keene remarque que la température de la culasse peut 
atteindre brutalement une température de 165°C en 
deux minutes. Cela explique, à son avis, que certains 
accidents qui ont les culasses pour siéges peuvent tirer 
leur origine de petites félures résultant des conditions 
de démarrage; il semble alors probable qu'un réchauf- 
fage préalable du moteur, comme on le fait couram- 
ment pour au moins un (уре de moteur Diesel, cons- 
titue un avantage d'un autre ordre, en vue de réduire 
la possibilité d' accidents de ce genre. 

M. Le Mesurier signale que, jusqu ege on com- 
parait la valeur des différents types de moteurs sous le 
rapport de la quantité de combustible brülé par unité 
de surface de la chambre de combustion, et qu'on éta- 
blissait une relation entre ce coefficient ct les tensions 
thermiques dans les parois. La communication repro- 
duite ici servira, entre autres choses, à mettre utile- 
ment fin une fois pour toutes à celte méthode qui n'est 
pas scientifique et qui donnaitle criterium de la valeur 
d'un moteur Diesel. Pour ce qui est des tensions sup- 
plémentaires dues aux variations de température, il 
serait, à son avis, trés intéressant de connaitre l'opi- 
nion de l'auteur au sujet de l'influence des dimen- 
sions du cylindre sur la valeur de ces tensions ; de 
même, il serait utile d'avoir les éléments nécessaires 
à la comparaison entre le moteur à quatre temps et le 
moteur à deux temps. 

А la suite de ces diverses observations l'auteur donne 
les quelques précisions suivantes : 

En ce qui concerne la température des segments de 
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piston, les expérimentateurs ont trouvé que c'est sur- 
tout la partie inférieure de la chemise qui refroidit le 
segment; bien entendu, le refroidissement par le 
piston méme intervient également. Cette question 
pourrait d'ailleurs étre tranchée par la comparaison 
des conditions de fonctionnement des segments de 
piston dansun moteur à simple effetet dans un moteur 
à double effet. La Société Sulzer fréres procéde actuelle- 
ment à la construction d'un moteur à double effet de 
grande puissance sur lequel on espére avoir bientót 
des résultats. 

Les remarques du commandant Hawkes sont, à 
notre avis, trés justifiées, et il y a toujours place pour 
le compromis. Il n'est pas certain qu'il soit possible de 
soutenir des parois minces qui, en contact avec les 
gaz chauds, permettent à la chaleur de s'écouler rapi- 
dement et uniformément. La Société Sulzer frères a 
réalisé quelques projets dans une voie semblable, mais 
des difficultés se sont présentées pour soutenir les 
parties minces de la culasse. Il s’agit de savoir si l’on 
doit les relier par une solide connexion métallique ou 
bien si l'on peut les laisser simplement reposer suivant 
un procédé plus mécanique. Quelques culasses n'ont 
pas donné aux essais les résultats escomptés et c'est 
pourquoi la Société Sulzer frères est revenue à Ja 
culasse simple du moteur à deux temps avec trou 
central unique. 

Quant aux remarques de M. Ruck-Keene sur le grais- 
sage, nous estimons que, du point de vue de l'effet sur 
les surfaces de frottement, les conditions sont réelle- 
ment plus favorables dans un moteur Diesel que dans 
une machine à vapeur surchauffée, ce que nous avons 
expérimenté dans quelques cas. Une haute surchauffe 
entraine une trés grande difficullé pour trouver une 
huile convenable pour le graissage. La grande diffé- 
rence des conditions d'emploi se manifeste dans un 
moteur Diesel par des dépóts de cendres sur les parois, 
ce qui joue un róle considérable dans la question du 
graissage : l'expérience a, en effet, prouvé que l'usure 
d'une chemise est pratiquement proportionnelle à la 
quantité de cendres déposées sur les surfaces de frotte- 
ment par la décomposilion des huiles employées. 


Robert SULzER. 


Revues, analyses et informations 


La protection des cábles contre les courts- 
circuits et les contacts avec le sol(!). 


L'ancienne méthode de protection d'un réseau à l'aide de 
disjoncteurs à maximum et à action différée n'est plus admis- 
sible dans les grands réseaux de distribution par suite du 
trouble considérable qu'apporte l'interruption du courant sur 


(!) Luigi Bososs. Z'Elettrotecntca, 5 aoùt 1926, t шип, р. 505- 
515, 10000 mots, 31 figures. 


l'ensemble du réseau ou du secteur. H faut actucllement 
avoir recours aux procédés sélectifs qui n'interrompent le 
service que dans la partie intéressée. Les dispositifs trés 
nombreux en service utilisent tous une des dyssymétries 
produites par le défaut ` variation du courant au passage du 
défaut, variation du sens de l'énergie, déséquilibre entre les 
phases, déséquilibre entre les tensions par rapport à la terre. 
Les relais employés peuvent ètre influencés par le courant, 
la puissance, le déséquilibre ou la tension. | 


I. Système Merz-Price. — Dans ce système on dispose un 
circuit pilote dans le câble même. Ses extrémités sont cons- 
tituées par deux transformateurs de courant identiques, 
connectés en opposition, dont les primaires sont les câbles 
principaux. En service normal, abstraction faite d’un faible 
courant dú à des effets de capacité, le circuit pilote est 
parcouru par un courant nul. Quand un défaut apparaît dens 
l'espace compris entre les transformateurs, il n'en est plus 
de même. Le courant produit est utilisé pour faire fonctionner 
les disjoncteurs isolant la section de câble correspondante. 
Ce système a donné lieu à de nombreuses variantes, en par- 
ticulier pour l'élimination du courant dü à la capacité. Il 
s’adapte facilement aux câbles à courants triphasés. Les fils 
pilotes sont noyés dans le câble principal. Le circuit pilote 
agit soit sur deux relais placés à chaque extrémité du cáble, 
soit sur un seul relais placé en son milieu. Ce systéme de- 
mande deux ou trois fils pilotes pour un câble à courant mo- 
nophasé, et trois ou quatre pour un cáble à courant tri- 
phasé. | 


Il. CABLES À CONDUCTEURS DÉDOUBLÉS. — Ces cübles suppri- 
ment les fils. pilotes, mais ils doivent étre de construction- 
spéciale. Chaque phase est séparée en deux conducteurs, 
isolés l'un de l'autre à basse tension, par une feuille, soit 
diamétrale, soit circonférencielle. Leurs sections sont égales 
de facon que les courants qui les parcourent soient égaux en 
temps normal. Quand un défaut apparait sur l'un des deux 
demi-conducteurs, cette égalité disparaît. Si on les monte à 
leurs extrémités sur un noyau de fer, pour qu'ils produisent 
des forces magnétomotrices égales et opposées, l'induction, 
qui est nulle en service normal, prendra une certaine valeur 
lors d'un défaut. Elle sera alors employée pour commander 
les disjoncteurs d'extrémités S, et S, par l'intermédiaire de 
relais (fig. 1). Ici encore le système se prête à de nombreuses 


Fig. 1. — Schéma du système de protection 
à conducteurs dédoublés. 


variantes. On peut dédoubler une seule phase ou toutes les 
phases. Les deux disjoneteurs ne sont pas commandés avec 
la méme énergie, celui d'amont étant commandé le plus fai- 
blement. On évite ce défaut en disposant à une seule ou aux 
deux exirémités, soit des impédances compensatrices, soit 
‘des couteaux à trois branches sur les disjoncteurs. Quand 
une seule des phases est dédoublée, les noyaux de fer portent 
des enroulements pris sur les deux autres phases de facon à 
y faire apparaitre une dyssymétrie quand celles-ci sont en- 
dommagées. 
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Dans le système de M. Hôchstädter, les deux demi-con- 
ducteurs ne sont pas identiques et constituent l'un le con- 
ducteur principal et l'autre le conducteur auxiliaire, disposé 
au centre du premier. L'intérót du systéme réside dans l'a- 
doption d'un dispositif qui lui permet d'agir même s'il y a 
contact entre ces deux cábles, ce qui n'est pas le cas des 
câbles dédoublés ordinaires. Pour cela, on crée une diffé- 
rence de potentiel constante et faible le long du câble, entre 
les deux conducteurs, à l'aide d'inductions mutuelles aux 
extrémités. Ces deux inductions mutuelles créent deux forces 
électromotrices égales et opposées. 


ПІ. TRANSFORMATEURS Ferranti. — 118 constituent un sys- 
téme de protection n'agissant que lorsque la somme des cou- 
rants des diverses phases n'est pas nulle (défaut entre un 
conducteur et la terre). Il consiste en un anneau plan de fer 
feuilleté, traversé en son centre par le cáble, qui lui est per- 
pendiculaire. On réaliseainsi un transformateur dont le cáble 
est le primaire et dont le secondaire est enroulé sur l'anneau. 
Tant que les phases sont saines et équilibrées, l'induction 
est nulle dans l'anneau. Il n'en est plus de méme si un trouble 
apparaît dans l'une d'elles. Le secondaire est alors le siège 
d'un courant qui est utilisé pour commander les disjoncteurs. 
Pour que ce système fonctionne bien, il faut que la mise à la 
terre du point neutre se fasse par une impédance convenable. 
Quand le neutre n'est pas à la terre, le réseau doit être assez 
ramifié pour que sa capacitance soit considérable. Le sys- 
téme Ferranti peut se combiner avec le systéme Merz-Price. 
Il suffit de réunir par deux fils pilotes les deux secondaires 
Ferranti des extrémités du cáble. 


IV. SYSTÈME DE PROTECTION CONTRE LES MISES A LA TERRE, AVEC 
PILE. — Dans un système décrit dans l'article,chaque phase du 
câble est armée et son enveloppe métallique est reliée à une 
pile dont l'autre póle est à la terre. Le circuit de cette pile. 
ouvert en temps normal, se fermera quand il y aura une mise 
à la terre, et son courant sera utilisé pour commander les 
disjoncteurs. Ce système est dà à M. Hüchstädter. 

Le système Glover, qui en est une variante, utilise une 
seule armature au lieu de trois. Il est à remarquer que ces 
deux systémes sont inopérants contre les défauts entre 
phases. 


V. Conczusion. — La grande objection qu'on a présentée 
longtemps contre l'emploi des systémes de  proteclion 
sélectifs, c'est le risque de fonctionnements intempes- 
tifs. Il est certain que leur régularité dépend entièrement 
de la qualité de leur montage et de leur réglage. Pour 
qu'ils rendent tous les services qu'on peut en attendre, 
il faut encore les doubler d'un réseau de signalisation 
allant à l'usine génératrice et permettant au personnel de 
surveillance de se rendre compte immédiatement de 1а 
situation. — C.-R. M. 
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Assemblées générales 


Société des Forces motrices du Refrain. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 29 OCTOBRE 1926. 


Du rapport concernant l'exercice 1925-1926 de cette 
société, au capital de 8 ооо ooo fr et dont le siège est à 
Montbéliard, 69, rue de Besançon, nous extrayons les ren- 
seignements qui suivent : 

Au cours de l'exercice, la production d'énergie électrique 
de l'usine du Refrain а été de 38 642 ооо kw-h contre 
33 533 200 k w-h pour l'exercice précédent (t). Les achats d'é- 
nergie sont passés à 26 348 338 kw-h contre 23 562 370 kw-h 
précédemment et la production de l'usine de réserve a été 
de 2094 238 kw-h contre 1669300 kw-h précédemment. 

Les chiffres qui précèdent font ressortir un accroissement 
de la production totale d'énergie d'environ 14 pour 100 au 
cours du présent exercice. 

Cette production supplémentaire est due, non seulement à 
la grande activité industrielle de la région desservie mais 
aussi à l'utilisation d'énergie par toutes les nouvelles com- 
munes mises en exploitation ces derniéres années. 

L'usine du Refrain se signale, tout particulièrement, par 
une grande augmentation de production. П faut remonter 
aux exercices de pleine guerre, 1916-1917 et 1917-1918, pour 
retrouver des chiffres légérement supérieurs mais dans des 
conditions de fonctionnement non comparables, car, aux- 
dites époques, l'utilisation se faisait par doubles équipes de 
jour et de nuit et par roulement hebdomadaire supprimant 
dimanches et fétes. 

Il convient de signaler que les précipitations atmosphé- 
riques ont été non seulement importantes, 1 517 mm, alors 
que la moyenne, d'environ quarante années consécutives, 
est de 1331 mm, mais surtout trés réguliéres chaque mois 
de l'exercice. Pendant le dernier semestre de 1925, il n'a 
pas été possible de maintenir constamment tous les groupes 
en service, mais durant la seconde moitié de l'exercice, la 
production mensuelle a tou;ours notablement dépassé trois 
millions de kilowatts-heures avec un maximum de 3 mil- 
lions 954 зоо kw-h en mars 1926. 

Le fonctionnement intensif et pour ainsi dire continu de 
l'usine du Refrain est le facteur principal des résultats 
avantageux de l'erereice qui doit étre considéré comme 
exceptionnellement favorable au point de vue hydraulique. 

L'achat de courant est en sensible augmentation pendant 
l'exercice et se traduit par un chiffre qui n'a encore jamais 
été atteint, mais qui sera, sans aucun doute, dépassé à 
l'avenir par suite des demandes d'énergie, sans cesse crois- 
santes, dans le secteur desservi par la société. Quoique les 
nouvelles conventions avec Fribourg et Ronchamp, annon- 
cées dans le précédent rapport, n'aient pu produire leur 
plein effet au cours de l'exercice, ces deux fournisseurs ont 
toujours répondu favorablement aux demandes qui leur ont 
été formulées. ce qui a permis une exploitation très régu- 


(1) Revue générale de l'Electricité, 14 novembre 1925, t. хуш, 
p. 835-836. 


liére, sans la moindre défaillance et sans réclamation 
sérieuse de la part des abonnés. 

L'usine de réserve a rendu les plus grands services pen- 
dant tout l'exercice et son fonctionnement a été un gros 
appoint durant les sept premiers mois, avec un maximum 
de 497 700 kw-h en novembre 1925, pour assurer les pointes 
d'éclairage et pour parfaire aux quelques étiages du Doubs, 
au début de l'exercice. En outre, il a été nécessaire de l'uti- 
liser ensuite, avec des conditions de marche peu écono- 
miques, pour améliorer, à la sous-station centrale d'Etupes, 
la tension du courant transmis de Fribourg à l'usine du 
Refrain. Cette situation est due à l'inachèvement du renfor- 
cement de la ligne Fribourg-Usine du Refrain, ainsi qu'à 
l'absence des effets à obtenir d'un groupe cempensateur 
synchrone, actuellement en installation à la sous-station 
centrale d'Etupes. 

Ce même régime est encore à subir jusqu'à la fin de 
l'année 1936, date à partir de laquelle les meilleures condi- 
tions possibles d'exploitation seront à la disposition de la 
société. 

Aucun accident sérieux ne s'est produit dans les organes 
de la production, de la transmission, de la transformation et 
de la distribution de l'énergie. D'autre part, les importantes 
réparations du tunnel du Refrain, exécutées en 1923, conti- 
nuent à donner la plus entiére satisfaction. 

Quant au rendement effectif de l'exploitation, il est encore 
supérieur à celui signalé pour l'exercice précédent; les 
ventes d'énergie accusent 55 523 706 kw-h, pour une pro- 
duction totale, déjà indiquée, de 67085 338 kw-h; ce qui 
donne, comme rendement effectif, le chiffre de 84,76 pour 
100 au lieu de 82,09 pour 100 constaté en 1924-1925. Tout 
est prévu pour l'améliórer à l'avenir, dans la mesure du 
possible, car c'est de lui que dépend, en tout premier lieu, 
le rendement fiuancier de l'entreprise. 

Les principaux travaux exécutés au cours de l'exercice 
sont les suivants : 

Mise sous tension des réseaux à haute et à basse tension de 
la commune de Brévilliers déjà mentionnée en 1915; commen- 
cement de la distribution d'énergie dans les communes de 
Vourvenans et de Dambenois ; mise en service du branche- 
ment à haute tension et de la distribution d'énergie dans la 
commune de Vyans ; mise sous tension d'un nouveau poste 
de 75 kv.4 à Delle avec alimentation par cáble souterrain à 
9 ооо v; mise en service d'un nouveau poste de transfor- 
mation de то kv-A à Sochaux: mise en exploitation de la 
concession accordée par la commune de Charmois; com- 
mencement de l'exploitation dans les communes de Ber- 
mont, Sévenans, Dorans et Botans; mise sur pylônes métal- 
liques de la ligne à 52000 v de Chatenois à Bavilliers. Cette 
artère à très haute tension, la premiere établie par la société, 
sur poteaux en bois, en 1907-1908, pour réception d'énergie 
de secours en provenance de ltonchamp, nécessilait une 
réfection d'ensemble qu'il importait d'exécuter avec le 
maximum de solidité possible afin d'obtenir la plus grande 
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sécurité d'exploitation du nouveau contrat avec Roncbamp; 
installation de portiques métalliques entre la sous-station 
centrale d'Etupes et le canal du Rhône au Rhin pour le 
groupement rationnel des différentes lignes à 52000 v et à 
9 ооо у empruntant ce tracé; construction d'une ligne spé- 
ciale à 9 000 v d'Etupes à Sochaux pour l'alimentation d'une 
nouvelle et importante usine. 

L'examen du compte de profits et perles montre que les 
frais généraux et d'exploitation de l'exercice 1925-1926 sont 
en trés forte augmentation pour les raisons suivantes. Alors 
que les salaires et frais de déplacement out fort peu varié 
(603 ooo fr contre 557 ooo fr) il n'en est pas de méme des 
impóts, des primes d'assurance et des allocations pour 
charges de famille. Au titre impôts, comprenant les impôts 
payés aux divers percepteurs, les paiements à l'enregisire- 
ment, les frais de contróle, la taxe à l'importation, le solde 
des bénéfices de guerre, les impóts sur bénéfices industriels 
et commerciaux, les impôts sur le chiffre d'affaires, la taxe 
sur les opérations de change, les impôts divers sur che- 
vaux. voitures et automobiles, les droits d'octroi et la taxe 
d'apprentissage, il a été payé, pendant le dernier exercice, 
1077 821,15 fr, alors que l'exercice 1924-1925 n'avait été 
grevé que de 831 365,75 fr. Les assurances diverses ont 
exigé une dépense de 146000 fr contre 118000 fr et les 
allocations pour charges de famille accusent 83 ооо fr 
contre 43 ooo fr en 1924-1925. Les postes contribution extra- 
ordinaire sur bénéfices de guerre et taxe à l'importation, 
d'importance secondaire, ne sont plus mis en évidence et 
sont englobés dans le compte principal [rais généraux et 
d'exploitation. 

Tout comme l'année derniére et pour les mémes raisons, 
une somme de 3oo ooo fr est prise en charge sous le titre 
impôts arriérés. 

L'augmentation des frais d'exploitation de l'usine de 
réserve est due à son fonctionnement continu et dans des 
conditions parfois peu économiques, tandis que l'accroisse- 
ment des frais pour achats d'énergie provient de la grande 
quantité relalée précédemment et de son prix unitaire de 
plus en plus élevé par suite des conditions économiques 
défavorables pendant tout l'exercice. 

Quant aux frais de réfection et d'entretien, leur accroisse- 
ment s'explique par les importants travaux déjà men- 
tionnés. | 

L'examen des postes de l'avoir du compte de profits et 
pertes montre un accroissement de recettes d'environ 
32 pour 100 sur l'exercice précédent, correspondant à la fois 
à l'augmentation de la production de l'énergie mentionnée au 
début du présent compte rendu et à l'augmentation automa- 
tique des tarifs de vente due à la valeur toujours croissante 
de l'index économique du commencement à la fin de l'exer- 
cice 1925-1926. 

Le solde créditeur du compte de profits et pertes ressort à 
2175972,85 fr. 

D'après l’article 47 des statuts, il y a lieu de prélever : 
1/20 pour le fonds de réserve légale, soit 108 798,65 fr; 
5 pour ioo de dividende au capital actions, soit 400 ooo fr; 
48000 fr pour le fonds d'amortissement du capital actions. 
Soit au total 556 798,65 fr. 

Le bénéfice net de l'exercice est donc de 1619 174,20 fr, 
sur lesquels, en vertu de l'article 47 des statuts, il revient 
au conseil d'administration то pour :co ou 161 917,40 fr et 
il y a lieu de verser au fonds de prévoyance pour le per- 
sonnel une somme de 55 ооо fr. 

П reste 1 доз 350,80 fr auxquels il faut ajouter le reliquat 
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de l'exercice 1924-1925, de 6 694,25 fr, ce qui donne un 
total de 1 408951,05 fr, qui se répartit ainsi : 

Dividende supplémentaire de 7 pour 100 aux actions. 
560 000 fr; versement au fonds d'amortissement des réseaux 
concédés, 200 ооо fr; création d'un fonds de réserve spé- 
cial 1926, боо ooo fr. 

Le report à nouveau est de 48951,05 fr. 

Le dividende de l'exercice 1925-1926 est donc fixé à Go fr 
par action, sous déduction des impóts prévus par les lois de 
finances. | 

Toutefois, les impôts spéciaux créés par la loi du 
4 décembre 1925, avec effet rétroactif sur les dividendes 
distribués en 1925, sont pris en charge par la société pour 
la partie correspondant à l'impót sur le revenu, celle rela- 
tive à la taxe de transmission devant rester obligatoirement 
à la charge des propriétaires d'actions au porteur. 

Le dividende est mis en paiement à raison de 52,80 fr par 
action nominative et de 43 fr par action au porteur, depuis 
le 5 novembre 1926, contre remise du coupon n° 16 ou 
estampillage du certificat nominatif. 


Bilan АП 30 pm 1926. 


Actif. 
fr 
Immeubles....... EH 2 709 869,05 
Travaux d'art...... TDI" p" t обо 485, 65 
Travaux mécaniques........................... 576 452,25 
Travaux électriques..........................,. Io 331 349.95 
Compteurs........ VUA n RE d PES rs 101 151,235 
Station de réserve............................. & 159 191,65 
Осаке sisi ке нж» usines RR ROS 1 ) 
Appareils de mesure.......................,... 1 2 
MODINOR ren areas I » 
Clients: aussi EE s.. 2156 170,70 
Marchandises en magasin...................... r 361 836,40 
Portefeuille des titres............ l——— 1 210 050 » 
Portefeuille des effets.................. ...,.. 553 154,05 
Avances aux fournisseu”"Ss...................... 471 860,65 
Espèces en caisse............ аара орана 2 204,70 
Dépôts en banque......... .................. .. 2 303 582,90 
27 904 262,20 
Passif 
fr 

Capital actions........................... .. «++ 8 осо ооо » 
Obligations moins amortissement............... 3 обі 500 » 
Emprunt suisse de 19»3 moins remboursement.. 3 964 851 » 
Fonds de réserve légale........................ 554 307,55 
Fonds d'amortissement du capital actions m 677 865,65 

Fonds d'amorlissement du capital obligations à 
4,9 DOUE 100.52 co bra EE 938 500 » 


Fonds d'amortissement de l'emprunt auisse de 


ОУ EE 535 149 » 
Fonds de prévoyance. ............ ......-.... 45 ооо » 
Fonds de renouvellement.................. ... 5 752 O41 » 
Fonds d'amortissement des réseaux concédés... 400 000 >» 
Fonds de réserve spéciale 1922.................. 350 ooo » 
Fonds de réserve spéciale 1923................. 400 одо » 
Obligalions sorties au tirage et non encore rem- 

DOUISÓ6S4. u a Wende IR RR INN ГОС СГ a 88 5oo » 
Coupons d'obligations non encaissés..... РЧА 105 018,55 
LR EE 568 153,50 
Dividendes non encaissés....,............ sas 15 590 > 
Avances des ciients..............,.....,........ 65 118,65 
Résultats de l'exercice 1924-1925................ 6 694,25 
Résultats de l'exercice 1925-1926.. ........ es. 3 195 973,85 


27; 904 262,20 


аана д а аав д 
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SECTION DE LÉGISLATION 


| L'application de la loi 
du 27 février 1925 aux concessions antérieures à la loi 


L'introduction 


de l'index économique dans les anciens cahiers des charges 


Dans un précédent article (°), l'auteur a exposé que le décret du 27 septembre 1926 (°°) régle- 
mentant l'application de la loi du 27 février 1925 (*'**) ne citait méme pas l'article 16 de cette loi ; 
et ilen a indiqué le motif; cet article ne concernant pas les « permissions de voirie », mais bien 
les concessions antérieures à la loi, le décret n'avait point à s'en occuper. Le but de la présente 
étude, dont le cadre est absolument étranger à celui de la précédente, est de donner des indica- 
tions précises sur l'avantage que les concessionnaires de distribution d'énergie électrique peu- 
vent avoir à mettre en œuvre l'article 16 de la loi, pour arriver à in'roduire l'index économique 


dans leur contrat. 


I. Aperçu sur la jurisprudence du Conseil d'Etat 
et surson insuffisance. — Nous avons trop souvent 
commenté la jurisprudence administralive pour avoir 
le droit d'y revenir longuement ; personne n'ignore 
qu'elle repose sur l'idée suivante ` quand un contrat a 
fixé un tarif maximum, et quand les prix de revient 
ont dépassé la limite normale dans une mesure qu'il 
était impossible de prévoir au moment de la signature, 
l'équité voudrait que l'autorité concédante permit au 
distributeur d'augmenter ses tarifs, pour qu'il ne füt 
pas contraint de travailler à perte. Si cette autorité 
méconnait cette obligation de justice, elle doit étre con- 
damnée à réparer la plus grande partie des pertes 
pécuniaires éprouvées par le concessionnaire qui doit 
cependant supporter l'autre partie, la plus faible. Mais 
les juges tenus au respect du contrat ne peuvent de 
leur propre autorité modifier les tarifs, soit dans le 
passé, soit pour l'avenir, et ils devront, tant que le con- 
trat durera, constater la perte aprés chaque exercice 
et en ordonner la réparalion à la charge de l'autorité 
concédante. 

Cetle jurisprudence, par la crainte de l'inconnu, а 


(°) P. Воослогт; À propos du décret du 27 septembre 1926 
réglementant l'application de la loi du 27 février 1925 sur 
les permissions de voirie relalives aux conducteurs d'élec- 
tricité. Revue générale de l'Électricilé, зо novembre 1926, 
t. xx, p. 765-768. 

(°°) Décret du 27 septembre 1926 porlant règlement d'ad- 
ministratiou publique pour l'application de la loi du 27 fé- 
vrier 1935 modifiant et complétant la loi du 15 juin 1906 sur 
la distribution d'énergie. /tevue générale de l'Electricité, 
13 oclobre 1926, t. хх, p. 605-607. 

(***) Loi du 27 février 1925 ayant pour objel de modifier 
et de compléter la loi du 15 juin 1905 sur les distributions 
d'énergie. Revue générale de l'Electricité, 14 marg 1935, 
t. xvii, р. 430-432, 


amené beaucoup de municipalités et de concession- 


naires à se rapprocher et à signer de nouveaux cahiers 
des charges ; mais elle n'a pu convaincre tous les 


maires ; si bien qu aujourd'hui on assiste en France à 


ce spectacle bizarre : dans deux communes voisines, 
dont l'une vient de traiter à une époque récente et dont 
l'autre a déjà donné depuis longtemps une concession, 
les tarifs sont profondément différents. La premiére a 
accepté des prix basés sur l'index économique, le tarif 
de vente se trouve donc toujours basé sur le prix de 
revient; la seconde, par une obstination injustifiée, a 
su bénéficier jusqu'à aujourd'hui de tarifs qui améne- 
ront tôt ou tard le concessionnaire au procès ou à la 
faillite. | 


. Il. Article de loi modifiant cette situation. — 
Le législateur ne pouvait rester insensible à cet état de 
choses du moment que, comme nous l'avons vu à notre 
précédente étude, dans le texte promulgu? le от fë- 
vrier 1925, il allait contraindre les simples permission- 
naires à adopler le tarif admis généralement dans la 
région en tenant compte des circonstances locales et des 
conditions propres à chaque eutreprise(voir articles 4 
et 9 combinés ешге eux). Les permissionnaires, déchus 
du régime de pleine liberté, vont, du moins, avoir un 
tarif acceptable et normal. 

Comment admettre alors qu'un concessionnaire qui, 
aprés s'étre lié depuis longlemps à la commune, avoir 
fait établir ses installations avant la guerre, se trouve 
aujourd'hui dans une siluation légale que le législateur 
a toujours préférée à celle de la simple permission, 
puisse être contraint à végéter et à s'éteindre empri- 
sonné dans des tarifs incommutables? 

Telle est la raison d'être de l'article 16 qui occupe à 


862 


lui seul le titre troisième de la loi du 25 février 1925 
et est ainsi concu : 

« Les clauses de revision des tarifs de base insérées 
dans l'article onziéme des cahiers des charges types 
des concessions de distribution d'énergie électrique 
approuvés par le décret du 28 juin толат (*), ainsi 
que la procédure relative à cette revision, sont appli- 
cables à tous les tarifs de vente de l'énergie élec- 
trique fixés par des traités antérieurs à la présente 
loi et qui ne comportent pas lesdites clauses. 

» Si la tarification comprend un terme correctif des 
tarifs maxima de base, la premiére revision de ce 
terme aura lieu lors du premier avenant apportant une 
modification quelconque au traité de concession, et, 
au plustard, le 15 juin 1936. Les revisions suivantes 
de ce terme correctif auront lieu tous les dix ans. » 

En résumé, le texte nouveau permet d'introduire 
dans tous les contrats anciens des clauses de revision 
contenues seulement dans un cahier type postérieur, 
et insérées dans l'article onziéme de ce cahier. C'est 
donc cet article que nous devons étudier. 


Ш. Analyse de l'article onzième du cahier des 
charges de 1921. — Le cahier des charges de 1921 
avait comme devancier immédiat le cahier type con- 
sacré par le décret du 17 mai 1908, qui comportait un 
tarif invariable pour toute la durée de la concession. 
On y lisait, par exemple, comme tarifs maxima, ces 
modestes indications : 

Pour l'éclairage, le kilowatt-heure : o,5o fr. 

Pour tous autres usages ` o,4o fr. 

Cette tarification si brève s'expliquait en 1908 et 
mème en 1914 avant le bouleversement dà à la guerre; 
jusqu'à cette époque, on avait vu les concessionnaires 
(surtout les gaziers) baisser leurs tarifs au fur et à 
mesure que leur contrat avançait en àge et que le 
montant de leurs amorlissements devenait de plus en 
plus respectable; ils s'attiraient ainsi, par des abais- 
sements successifs, une clientéle moyenne ou modeste, 
restée réfractaire. Le tarif « maximum » correspondait 
bien à l'idée que ce terme inspire par lui-méme : un 
chiffre que l'on a le droit d'atteindre, mais au-dessous 
duquel on reste généralement. 

Endormis dans cette tranquillité, les concession- 
naires, de méme que les communes qui assuraient elles- 
mémes leur propre distribution, eurent un réveil trés 
brusque en présence des événements nouveaux, et 


(') Décret du 28 juin :921 portant modifications des 
cahiers des charges types des concessions de distribution 
d'énergie électrique. Revue générale de l'Électricilé, 27 août 
1921, t. X, р. 209. 

Les cahiers des charges types pour la concession d'une 
distribution publique d'energie électrique par une commune 
et par l'Etat ont été reproduits dans ` /ferue générale de 
l'Electricilé, 27 août et 3 septembre 1921, t. x, p. 269-276 et 
305-311. Celui pour la concession par l'Etat aux services 
publics, approuvé par décret du 28 juin 1921 et reproduit 
dans Revur générale de l'Électricilé, 10 septembre 1921, 
t. x, p. 339-344, а été modifié par décreten date du 4 mars 1924 
et reproduit dans /terue generale de l'Electricilé, 19 avril 1924, 
t. ху, p. 712-720. 
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l'idée se répandit trés vite que le tarif rigide et incom- 
mutable ne suffisait plus. Des conseils trés sages 
donnés dans des circulaires du ministre des Travaux 
publics, en 1919 et en 1920 (!) avaient déjà incité les 
communes à modifier leurs tarifs, et le nouvel article 11 
du cahier des charges n'est que la reproduction des 
circulaires intervenues. 

Il suppose que le tarif maximum du kilowatt-heure 
sera fixé en admettant qu'au moment de la signature 
la plus lourde charge qui pése sur le concessionnaire 
soit représentée раг un chiffre de 130; on sait que cette 
charge est sans cesse croissante parce qu'elle comprend 
le prix de la tonne de houilleet le salaire du personnel: 
on peut dire que le chiffre de 130 intègre le coût de la 
houille et le salaire horaire moyen ; il s'agit donc — et 
c'est ce queles deux contractants, concessionnaire et 
autorité concédante, établiront à chaque contrat — de 
prévoir que si le chiffre de 13o est en dessous ou en 
dessus du chiffre réel; dans l'aveniron tiendra compte 
de la différence; si le chiffre réel est de 160, la diffé- 
rence représentée par le nombre Зо sera multipliée par 
un nombre de millimes convenu : le produit viendra 
augmenter le prix du kilowatt-heure; il le diminuerait 
si le chiffre réel était passé à 100. 

D'aprés la terminologie en usage, on appelle « prix de 
base » le tarif du kilowatt-heure proprement dit; on 
désigne sous le nom d'index économique le chiffre qui, 
périodiquement, est donné parle Ministére des Travaux 
publics comme devant remplacer celui de 130 qui a été 
accepté comme hypothése du début; enfin, on nomme 
terme correctif la formule de variation adoptée par 
chaque contrat. 

Soit un cahier des charges comportant les indications 
suivantes : 

Pour l'éclairage, le kilowatt-heure, 1,10 fr. 

Pour tous autres usages, le kilowatt-heure, 0,90 fr. 

Clause de variation économique 7 — 0,003 (/ — 130). 

On dira que les chiffres de 1,10 et de o,go sont des 
tarifs de base; que l'index économique est désigné par 
la lettre / et que le terme correctif est donné par la 
valeur de la lettre 7. 

En réalité, le cahier des charges de 1908 ne contenait 
qu'un prix unique de base ; le cahier des charges de 1921: 
contientun prix de base et un terme correctif, ou tout au 
moins peut lecontenir ;carleterme correctifindiqué dans 
les lettres en italique de l'article : : n'est pas obligatoire. 

Enfin, le nouvel article 11 contient une obligation 
imposée tant à la commune concédante qu'au conces- 
sionnaire de procéder à la revision du tarif de base 
dans divers cas que l'article énumére et qui peuvent 
assez facilement se synthétiser en une seule hypothèse : 
celle dans laquelle on verrait s'établir dans la région 
des sources électrogénes permettant au concession- 


(1) Circulaires du 24 novembre et du то décembre 1919; 
circulaire du 17 janvier 1920; circulaires du 28 mars et des 
5 et 9 avril 1920 concernant la revision éventuelle des 
cahiers des charges des distributions d'énergie électrique en 
raison de la situation économique créée par la guerre. 
Revue générale de ÜlElectricilé. 10 janvier, 14 février et 
19 juin 1920, t. vit, р. 65-71, 245-246 et 830-832. 
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naire d'obtenir du courant à un prix différent de celui 
auquel il se le procurait. Toute revision du tarif de 
base entrainera celle du terme correctif, car on ne sau- 
rait modifier le principal sans changer l'accessoire qui 
y est si intimement lié. Comme il était sage de prévoir 
des difficultés dans la fixation des prix nouveaux, 
l'article тт l'a soumise, en cas de désaccord, à une com- 
mission de trois membres. 


IV. Concessions auxquelles est applicable l'ar- 
ticle 16 de la loi. — On ne saurait trop souligner que 
les revisions insérées dans l'article onziéme du cahier 
des charges de 1921 sont applicables aux tarifs de toutes 
les concessions antérieures à cette loi, c'est-à-dire que 
dans les concessions, on fera, au moyen d'un avenant, 
l'insertion complète de l'article onzième aussi bien 
dans sa partie en italique que dans la partie imprimée 
en caractères ordinaires. Cela amènera la revision des 
tarifs de base et l'introduction d'un terme correctif 
basé sur l'index économique de 130. Cela résulte pér- 
tinemment des travaux préparatoires de la loi qui pré- 
cisent sur ce point la pensée du législateur. 

Ainsi, dans le rapport de M. Charlot, député ('), on 
lit au chapitre intitulé « Régime de la concession et les 
revisions de tarifs » ces mots qui ne laissent aucun 
doute : 

« Puisque nous sommes décidés à apporter à la loi 
du 15 juin 1906 les améliorations nécessaires, au moins 
en ce qui touche les permissions de voirie, on peut se 
demander si quelques retouches, quelques aménage- 
ments dictés par l'expérience pourraient étre envi- 
sagés du cóté des concessions..... Nous croyons qu'une 
dérogation pourrait étre utilement faite en ce qui con- 
cerne les tarifs maxima de vente. A de trés rares 
exceptions prés, ces tarifs ne sont plus les mémes 
qu'avant 1914; sous l'influence de l'arrét de Bordeaux, 
des accords ont été conclus ou sont en instance de 
l'être, substituant à la tarification rigide d'avant- 
guerre une tarification variable suivant les circons- 
tances économiques. Presque partout, la notion de 
l'index économique a été prise comme élément de base 
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et, à l'heure actuelle, l'échelle mobile des prix de vente 
est devenue la régle générale pour les concession- 
naires..... Dans l'intérét public, il nous semble donc 
nécessaire de poser dans la loi un nouveau principe: 
Celui de la revision périodique des tarifs Dour toutes 
les concessions sans erception. Dans ce but, nous pré- 
voyons, en addition à la nouvelle loi, un texte posant 
le principe de l'application à tous les traités, ou ave- 
nants aux traités de concession antérieurs à ladite loi, 
des clauses de revision insérées daus l'article onzième 
du cahier des charges type du 28 juin 1921. > 

On ne saurait étre plus clair: « tous les contrats 
antérieurs à la présente loi peuvent étre revisés », pour 
recevoir un tarif en harmonie avec les variations des 
circonstances économiques générales du pays. 

Il est donc évident que bénéficieront tout particuliè- 
rement de la loi les contrats antérieurs à 1914 qui, 
pour une raison peremptoire n'ont pas de terme cor- 
rectif et ignorent l'index économique. Cette catégorie 
sera de beaucoup la plus importante. L'article onzième 
du cahier type de 1921 sera transporté tout entier, 
avec des tarifs appropriés et un terme correctif basé 
sur l'index de 1:30. 

Il faut citer, comme autres catégories qui doivent 
étre modifiées également, celles qui comprennent des 
cahiers ayant déjà subi une modification : par exemple, 
plusieurs cahiers ont un terme correctif basé sur un 
index économique différent de 130 pour la basse ten- 
sion ou de 100 pour la haute tension, La transforma- 
tion se fera en prenant l'index officiel. 

Enfin, les parties contractantes ont déjà un terme 
correctif basé sur un index officiel ; mais elle n'ont pas 
stipulé de date pour la première revision de ce terme; 
c'est le cas prévu parle second paragraphe de l'article 16: 
la revision se fera dés que surviendra une modification 
quelle qu'elle soit, et en tout cas elle devra être opérée 
au 15 juin 1936; dans la suite, la revision se fera tous 
les dix ans. 


Paul BovcavrT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Procédure préalable à la délivrance des conces- 
sions de distribution d'énergie électrique par 
un syndicat de communes. 


La question s'est posée de savoir si des simplifications ne 
pourraient pas être apportées à la procédure préalable à la 
délivrance des concessions de distribution d'énergie élec- 
trique par des syndicats de communes. 

En effet, aux termes de l'article 15 du décret du 3 avril 
1908, la demande de concession est d'abord soumise aux 


(*) Documents parlementaires, Chambre des Dépulés, 1922, 
rapport annexé à la séance du 8 juillet 1922, n° 4 772. 


conseils municipaux intéressés qui décident s'il y a lieu de 
procéder à l'enquéte ; d'autre part, en vertu de l'article 25 du 
méme décret, qui renvoie à l'article 21, le préfet doit à nou- 
veau consulter les conseils municipaux, au cours de 
l'enquête, sur Ја convenance et l'utilité de l'entreprise. 
Enfin. d'après l'article 7 (3° alinéa) de la loi du 15 juin 1906, 
l'acte de concession n'est passé par le président du syndicat 
qu'en exécution d'une délibération du comité du syndicat, 
homologuée par des délibérations des conseils municipaux 
de toutes les communes syndiquées. 

Celte succession de renvois aux conseils municipaux des 
communes groupées en syndical entraine nécessairement 
des délais assez longs et on s'est demandé s'il n'y aurait pas 
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lieu de maintenir seulement cette dernière formalité d'homo- 
logation de l'acte de concession par les conseils municipaux 
des communes syndiquées; les deux autres consultations 
de ces conseils ne paraissant présenter . en fait aucune 
utilité. 

La consultation des conseils municipaux, au cours de 
l'enquête elle-même, apparait évidemment comme superflue 
en l'espéce et ne semble avoir été conservée, que par 
erreur, dans l'article 35 du décret du 3 avril 1908. En effet, 
cette consultation est prévue pour le cas des concessions 
d'Etat (article 21) et s'explique alors puisque l'enquête 
est ordonnée par le préfet ou le ministre et que c'est seule- 
ment au cours de cette formalité que les conseils munici- 
paux ont connaissance du projet. Lorsqu'il s'agit au con- 
traire de concessions communales ou syndicales, les conseils 
municipaux ayant eu, dés le début, à décider eux-mémes 
de la mise à l'enquéte, il devient sans objet de renvoyer 
devant eux le dossier de l'affaire, alors qu'aucun élément 
nouveau de discussion n'est acquis. 

C'est une rectificalion qu'il y aurait lieu d'apporter au 
décret du 3 avril 1908, lors de sa prochaine revision. 

Quant à la suppression des délibérstions des conseils 
municipaux au moment de la mise à l'enquête (article 15! 
elle ne parait pas souhaitable. car il est logique que celte 
assemblée, appelée à sanctionner l'acle de concession 
[article 7 (3° alinéa) de la loi du 15 juin 1906] ait, préalable- 
ment, à connatire de la demande elle-même. Cette procédure 
a l'inconvénient d'allonger les délais, mais elle présente, 
par contre, l'avantage de permeltre la réalisation d'un 
accord de principe de tous les conseils municipaux sur les 
dispositions essentielles du projet. Si les conseils municipaux 
n'étaient pas consultés à ce moment, ils ne pourraient pro- 
duire leurs observalions qu'au cours de l'enquéte ou à la fin 
de l'instruclion et l'opposition d'une ou plusieurs municipa- 
lités pourrait alors faire échec à la délivrance de la conces- 
sion et obliger, le cas échéant, à un recommencement de la 
procédure sur des bases nouvelles. 

П y a lieu d'ailleurs de remarquer que les délais d'enquête 
sont extrémement réduits et que, s'ils étaient observés 
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strictement, ils ne constitueraient aucun obstacle à la 
marche rapide de l'instruction. — Jean pz LA RuELLE. 


Sur le taux de la taxe sur le chiffre d'affaires 
applicable aux entrepreneurs des travaux 
publics. 


Le « Jourual officiel » du 26 novembre 1926 publie, 
page 1 672 des « Débats parlementaires, Sénat », la question 
et la réponse qui suivent : 


7 666. — M. Cavillon, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances, en ce qui concerne l'application des articles 57 
de la loi du 4 avril 1926 ou тг de la loi du 3 août 1926, si 
l'Administration envisage. dans les deux cas, la méme atti- 
tude vis-à-vis des entrepreneurs de travaux qui n'ont pa: 
obtenu de l'Etat ou des organismes administratifs le règle- 
meut de leurs mémoires avant les délais d'application des 
nouveaux (aux de la taxe sur le chiffre d'affaires. (Question 
du í: octobre 1926.) 

liéponse, — L'article 11 de la loi du 3 aoùt 1926, qui a 
unifié à 2 pour зоо, à compter du 1e" aoùt, le taux général 
de l'impôt sur le chiffre d'affaires, ne renferme aucune dis- 
position transitoire; par suite, ce taux est applicable à 
toutes les affaires pour lesquelles le fait générateur de 
l'impót — débit ou payement du prix, suivant que le rede- 
vable acquitte l'impót d'après ses débits ou ses encaisse- 
ments — est postérieur au 31: juillet. Toutefois. les dispo- 
sitions du quatrième paragraphe de l'article 57 de la loi du 
4 avril 1926 conduisent à admettre que le taux de 1,30 pour 
100 reste applicable aux affaires conclues moyennant un 
prix ferme avant le 31 mars 1926, et exécutées avant le 
3o juin, quelle que soit la date du payement. 

Par ailleurs, l'Administration fait observer que, à l'égard 
des entrepreneurs de travaux, les dispositions de l'article ıı 
de la loi du 3 aoüt dernier ne se traduisent pas par une 


aggravation, mais hien par une diminution d'impót, puisque, 
sous le régime précédent, les intéressés étaient passibles 


de la taxe du chiffre d'affaires au taux de 2.50 pour 100 par 
applicalion des dispositions de l'article 58 de la loi du 
4 avril 1926, sous la seule exception rappelée ci dessus en 
ce qui concerne les marchés traités à prix ferme avant le 
3r mars 1926 et exécutés avant le Jo juin suivant, lesquels 
restaient el restent encore passibles du taux der. Zo pour ico. 


ERRATA 


Dans le numéro du 13 novembre dernier, t. xz, p. 7:8 a 
été publiée ипе note de M. J. ре La Кови inlitulée < Déci- 
sion du ministre des Travaux publics concernant l'emploi 
de l'acier galvanisé pour le conducteur neutre des distribu- 
tions électriques à courant triphasé x. 

Pur suite d'une erreur typogruphique quelques mols out 
été omis au coinmenceuieut du litre. 11 couvient de rétablir 
celui-ci comme il suit : Au sujet d'une décision du miuistre 
des Travaux publics, etc. 


Dans l'étude de M. A Fons, intitulée < Conlentieux en 
matière de travaux publics », et publiée dans la < Revue 
générale de l'E:ectricité », 427 novembre тахо, t. xx. p. 809- 
815, il y a lieu de faire les rectifications suivautes : 


Page 8:1, colonne т, ligne 29, lire : < la Haute-Assemblée 
admet actuellement la compétence judiciaire pour ceux qui 
prévoient des fournitures uniques et la compétence de la 
juridiction administrative pour ceux qui prévoient des four- 
nitures multiples ou continues. » 

Page 815, colonne г. ligue 18, lire : « s'il y a voie de fail 
el que l'iunportunce du prejudice dépasse le imoutant prévu 
par le déccet du 5 novembre 1910 (1000 fr en dernier res:ort 
et Jooo fr à charge d'appel), c'est le tribuual de première 
instauce qu'il faudrait saisir. » 

(La modification du texte ancien résulte du décret tout 
récent qui vient d'étre pris en matiére de compétence des 
juges de paix. N. D. L. R.) 
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10° ANNÉE. 


Chronique. — A propos d'essais effectués sur des interrupteurs à résistance de choc. — Sur l'utilisation de l'énergie ther- 
mique des mers. — A propos de la mise à la terre du point neutre dans les installations électriques à moyenne et à 
haute tension. — Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : Séance du 13 novembre 1926. — Société 
francaise des Electriciens : Séance du 4 décembre 1926. — Bibliographie : Le petit constructeur mécanicien, par 
Н. de GRAFFIGNY; p. 865-868. 


La Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société française des Electriciens (suile), p. 809-884. 


Section scientifique et technique. — Nouvelle méthode d'étude des impuretés harmoniques des courbes de tension des 
alternateurs ou des réseaux au moyeu d'une courbe oscillographique déformée systématiquement (suite el fin), par 
A. В.охрег. p. 885. — Revues, analyses et informations : Dispersion rotatoire magnétique et dispersion de biré- 
fringence électrique, p. 841; La définition des grandeurs magnétiques, p. 892. 


Section industrielle. — Contribution à l'étude des procédés de réglage de la vitesse et du facteur de puissance dés moteurs 
d'induclion, par Ch. Gacuicue, p. 893. — Note sur l'utilisation des fours électriques à radiation directe dans 
l'industrie de l'alimentation, раг А. VitLLENEUVE, p. 896. — Sur l’utilisation de l'énergie thermique des mers, par 
Georges CuxAupg et Paul Воосневот, p. 899. — Revues, analyses et informations : Automotrices actionnées par 
moteurs à huiles lourdes Diesel et analogues, p. gor; Le calcul de l'intensité de courant admissible dans les câbles 
type Н de la Standard underground Cable Co, p. 903; Quelques renseignements statistiques sur le développement 
de la téléphonie au 1° janvier 1925, р. 905. 

Section économique et financière. — Assemblées générales ` Etablissements Devilaine et Rougé, р. оос; 
gienne de l’Azote et de Forces hydroélectriques, p. 907. 

Section de législation. — Les restitutions d'énergie à la charge des concessionnaires de forces hydrauliques (article 6 de la 
loi du 16 octobre 1919), par J. L'HviLLigR, p. 909. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur les conditions 
de validité des adjudications de travaux communaux, p. 912. 


Société norvé- 


AVIS : Renouvellement des abonnements. — Nous prions instamment ceux de nos lecteurs dont 
l'abonnement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1927 
(тоо fr pour la France, 250 fr pour la Belgique et le Luxembourg, 10 ou 12 dollars, suivant conditions postales, 


pour tous les autres pays) avant le 15 décembre prochain. date à partir de laquelle nous en ferons faire le 


recouvrement par la poste pour Paris et les départements (frais de recouvrement en plus, 4 


4.75 fr). 


Les abonnés français pourront utiliser à cet effet la formule de chèque postal insérée dans notre précédent 
numéro du 4 décembre 1926. Les frais ne sont alors que de 0,140 fr. 


A propos d'essais effectués sur des interrup- 
teurs à résistance de choc. — Sous ce titre ont été 
publiés, dans nolre numéro du тз juin 1026, t. xix, 
p. 937-942, un article de M. A. Mauduit et, dans le 
numéro du 2 octobre 1426, t. xx, p. 483-487, un 
article de M. Ch. Leroux, dans lequel l'auteur exami- 
minait le róle que, suivant,lui, doivent jouer les résis- 
tances de choc dans les divers cas qui peuvent se pré- 
senter, puis discutaitles oscillogrammes reproduits dans 
l'article précité de M. Mauduit. 

Ce dernier vient de nous adresser la lettre suivante 
en réponse aux observations formulées par M. Ledoux : 


A mon retour d'un long voyage à l'étranger, je lis dans la 
« Revue générale de l'Electricité » du 2 octobre 1926 une 
note de M. Ledoux relative à mon article du 12 juin 1926, 
e A propos d'essais effectués sur des interrupteurs à résis- 
tance de choc. » 


Je trouve en méme temps dans mon courrier une lettre 
de M. Ledoux relative à mon article du 7 août 1926, intitulé 
« Ondes mobiles ; oscillations et surtensions dans les trans- 
formateurs », lettre qui m'a été adressée en communication 
par la rédaction de la « Revue générale de l'Electricité » et 
qui, ayant couru aprés moi pendant ce voyage, vient seule- 
ment de me parvenir. 

Pour la clarté des explications, je vais présenter seule- 
ment dans cette premiére note mes réponses aux observa- 
tions de M. Ledoux sur la question des interrupteurs à résis- 
tance de choc, renvoyant à une deuxiéme note celles qui se 
rapportent aux questions de surtensions. 

Je ferai remarquer tout d'abord que, si on se limite à la 
question du fonctionnement des interrupteurs à résistance 
de choc et si on laisse de côté les dispositifs de protection 
contre les surtensions qui ne sont pas envisagés dans mon 
arlicle du 12 juin, la note de M. Ledoux me parait présenter 
trés peu de divergences de principe avec mon article per- ` 
sonnel; M. Ledoux donne seuiement un certain nombre 
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d'explications plus détaillées de ce fonclionnement, mais en 
parfait accord avec mes résultats d'essais et mes propres con- 
sidéralions. 

Ne devant traiter la question des protections contre les 
surlensions que dans la deuxième note annoncée plus haut, 
je n'ai que deux remarques à présenter. 

La plus importante est celle qui vise l'emploi des résis- 
tances de choc pour la coupure des fortes charges et spécia- 
lement des courts-circuits. L'opinion que me prête à ce sujet 
M. Ledoux (pages 484, col. 2) est le résultat d'un malentendu 
occasionné par la rédaction trop bréve du passage correspon- 
dant de mon article. 

A la facon des auteurs et constructeurs suisses, qui se 
sont beaucoup occupés de ces résistances de choc, j'ai 
adopté le principe de distinguer les résistances de choc qui, 
destinées à faciliter la coupure des faibles courants inductifs 
ou capacitifs, sont caractérisées par une valeur relative- 
ment élevée, de l'ordre de 1 ooo ohms, et font l'objet 
exclusif de mon article, et les résistances de coupure 
ou de ruplure, appelées aussi résistances pour la pro- 
tection des inlerrupleurs qui, ayant ane faible valeur en ohms 
mais une grande capacité calorifique, ont pour but de faci- 
liter la coupure des fortes charges ou des courts-circuits. 

J'ai seulement dit, (p. 938, col. 1) que les résistances de 
choc, visées dans mon article, avec des valeurs de 500 à 
2 000 ohms, étaient absolument sans action pour la coupure 
des fortes charges ou des courts-circuits, mais je n'ai pas 
dit que les interrupteurs avec des résistances intercalaires 
spéciales ne sont pas qualifiés pour couper des courts-cir- 
cuits. 

Seulement la question se présente tout différemment dans 
ce cas; comme je l'ai expliqué plus haut, les résistances 
intercalaires destinées à faciliter la coupure des forles 
charges ou des courls-circuits sont essentiellement diffé- 
rentes de celles qui sont utilisées pour la coupure des fai. 
bles courants inductifs ou capacitifs, et il n'est jamais pos- 
sible d'adopter une résistance qui puisse remplir les deux 
rôles à la fois. 

En fait, la résistance de coupure pour court-circuit est 
rarement employé; ce sont les constructeurs suisses qui, 
à ma connaissance, l'ont surtout utilisée, dans le but d'aug- 
menter la capacité de rupture d'un disjoncteur qu'on aurait 
été obligé, sans ce dispositif, de remplacer par un plus puis- 
sant. 

Dans ce cas, cette résistance est souvent méme placée dans 
un bac à part, tellement sa capacité calorifique doit être 
importante.La Société Brown,Boveri el Co construit des inter- 
rupteurs à trois bornes par phase, la borne intermédiaire 
servant à connecter cette résistance, lorsqu'elle est placée à 
l'intérieur de l'interrupteur; cette société indique que c'est 
un cas d'espéce à étudier s'il est plus économique d'employer 
un interrupteur moins puissant avec une résistance de rup- 
rure additionnelle, ou un interrupteur plus puissant par 
lui-méme sans cette résistance (!). 

Je termine par une remarque de détail, en réponse au 
dernier alinéa de l'article de M. Ledoux : la résistance de 
choc des interrupteurs essayés n'est pas constituée par un 
bâton de graphite, comme le croit M. Ledoux. mais par un 
un fil de maillechort enroulé à l'extérieur de la chambre 
d'explosion (en R. fig. 1, p. 937). Il n'est donc pas étonnant 
que cette résistance possede une inductance appréciable, 


(!) Le lecteur trouvera un exposé de cette question dans In 
Несие B. B. C., mars 1923, p. 49, ainsi que dans le nouvel 
ouvrage de l'auteur /ustallations electriques à haute et basse ten- 
sion, p. 960. Un compte rendu de cet ouvrage а été publie dans 
Revue generale de l'Electririte, 16 octobre 1926, La, р 5Зе-034. 
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qui explique, comme nous l'avons fait, la déformation de la 
première alternance a (fig. 3 d, p. 939). 


A. Млорот, 
Professeur d'Electrotechnique 
à la Faculté des Sciences de Nancy. 


Sur l'utilisation de l'énergie thermique des 
mers. — Sous ce titre, on trouvera plus loin, pages 
899 à 9o: la reproduction de la communication de 
MM. Georges Claude et Paul Boucherot à la séance du 
15 novembre 1926 de l'Académie des Sciences. Signa- 
lons ici-trois notes se rapportant au méme sujet pré- 
sentées aux séances du 22 et du 29 noveinbre, les deux 
premières par M. Georges Claude ('), la troisième par 
M. P. Villard (?). 


т. Dans la première, M. G. Claude informe l'Àcadé- 
mie que, M. Lumière avant signalé un article de 
M. Tito Romagnoli paru en janvier 1923 dans < L Elet- 
trotecnica », il a pris connaissance de cet article. 


Dans ce travail très documenté, dit M. Claude, l'auteur 
étudie différents modes d'utilisation: possibles de la chaleur 
solaire ; mais j'ai le devoir designaler qu'il attache une toute 
particulière importance à des idées assez voisines des nôtres, 
bien qu'appliquées par des moyens différents à un cas plus 
restreint et plus simple, idées exprimées par MM. Marius 
Dornig et Boggia, de Milan. | | 

Ces auteurs se sont proposé d'utiliser pour la production 
de la force motrice la différence des températures (24° et 
8° C) qui. en été, existe entre l'eau de surface des lacs ita- 
liens et l’eau des profondeurs que refroidit, sinon le ravon- 
nement polaire, du moins la fonte des neiges des hautes mon- 
tagnes voisines. Cette utilisation serail obtenue par l'inter- 
médiaire d'un gaz liquéfié comme l'ammoniaque. 

L'étude approfondie de l'application de ce procédé aux lacs 


_ de Bolsena et de Bracciano montre que l'installation d'une 


puissance brute de 14 ooo kw et nette de 10 ooo kw nécessi- 
terait une dépense de 18 millions de lire (au change de 1422). 
C'est d'un ordre de grandeur comparable à ce que nousavons 
trouvé nous-mêmes pour de petites installations comme 
celles-là dans le cas le plus difficile de la mer. et par notre 
solution de l'utilisation directe de la vapeur d'eau, qui, à 
cóté de quelques diflicultés supplémentaires, presente de 
grands avantages. 


2. Dans la seconde, M. G. Claude fait savoir qu'à la 
кие de sa communication, M. M. Dorning, dont il est 
question dans la note ci-dessus, lui a écrit pour l'in- 
former que c'està l'inzénieur américain Campbell et à 
un article paru en 1913 danse Engineering New » quil 
faut faire remonter l'idée d'utiliser l'énergie thermique 
des mers à la production de la force motrice. Toutefois 
c'est l'emploi des gaz liquéfiés qui était envisagé pour 
réaliser cette utilisation. Aussi M. б. Claude ajoute-t-il: 


J'espère que la possibilité, démontrée par nous. d'employer 
directement la turbine à vapeur d'eau et que la perspective 
de corriger par le froid des eaux profondes les effets de la 
chaleur et de l'humidité tropicales apportent à la question 


C9 Comptes rendus des Scauces de l'Ácadenite des Sciences. aq no 
vembre 14206, Ё. cuxxxiti, p. 1005. 
(7) /dem. p. 1001. 
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des éléments d'intérét assez puissants pour en háter la réa- 
lisation pratique. 


3. M. P. Villard fait observer dans sa note que les 
sources thermates constituent des sources thermiques 
capables d'un rendement thermodynamique qui, en 
raison de leur température (63* C à Amélie-les-Bains ; 
60° C à Dax), serait le double environ de celui qu'on 
peut obtenir avec l'eau chaude des mers tropicales; la 
pression de la vapeur produite serait huit à dix fois plus 
grande que dans ce dernier cas, d'oü des conditions 
plus favorables ep ce qui concerne le vide à réaliser 
dans les condenseurs et des dimensions moindres pour 
les machines : en général, il serait aisé de trouver dans 
le voisinage l'eau froide indispensable; d'ailleurs dans 
les pays montagneux où sont le plus souvent situées les 
sources thermales, la température du condenseur pour- 
rait être, en hiver, abaissée jusqu'au voisinage de e? C, 
celle de la source chaude restant, au contraire, inya- 
riable, ce qui donnerait lieu à un accroissement sei- 
sible du rendement et de la puissance, précisément 
dans la saison où la consommation augmente. 

ll convient toutefois de rappeler que la suggestion 
de M. Villard n'est pas nouvelle : elle a été faite, en 
France, dés 1917, par M. RA. Gabrié (!), puis en 1921, 
par M. P. Caufourier (?) qui calcula la puissance que 
l'on pourrait tirer de diverses sources thermales fran- 
caises ainsi que de la source algérienne de Hammam- 
Meskoutine. On sait aussi que les sources naturelles de 
vapeur de Larderello, en Italie, sont utilisées indus- 
triellement pour la production de l'énergie élec- 
trique (°). 


A propos de la mise à fa terre du point neutre 
dans les installations électriques à moyenne et 
à haute tension. — M. А. Maurttr nous adresse la 
lettre suivante : 


Je me permets de présenter une observation sur la notice 
bibliographique, relativeà mon ouvrages Installations élec- 
triques à haute et basse tension », parue dans le numéro du 
16 octobre 1926, page 530, de la < Revue générale de l'Elec- 
tricité x (°). | 

La rédaction de l'alinéa placé au haut de la page 531 
risque de provoquer une confusion dans l'esprit du lecteur : 
en eífet, dans tout le cours de l'ouvrage, je n'ai cessé de pré- 
сопівег nettement la mise à la lerre du neutre dans les ins- 
tallations à moyenne ou d haule tension; c'est seulement pour 
les distributions à basse tension, dans le but de mieux pro- 
téger les personnes contre les accidents d'électroculion, que 
je préconise, contrairement d'ailleurs à l'opinion nouvelle- 
ment émise par le Comité d'Electricité, l'isolement du point 


(1!) BN Слвмё; Sur l'utilisation industrielle. des vapeurs 
naturelles et des sources chaudes. Coniples rendus des Seances 
de l'Académie des Sciences. 7 inni 1917. t. CEXVI. p. 229-731. 

(2) P. Слотоскгвв; L'emploi des eaux thermales comme source 
d'énergie. Le бете civil, 8 janvier 1921, t. ts, p 37-38. Une 
analyse de cet articla ñ été publiée dans la Revue générale de 
(Electricité, 18 juin 1921, t. ix, р. 905.906. I 

(2) Gisort Conti; Les installations thermo-électriques de Larde- 
rello. L'Elettrotecmca, 15 et 25 septembre 1917. t. is. р. 466-170 et 
487-490 ; Revue générale de ÜElectrictte, 5 janvier 1818, блп, p. 6D. 

(*) Au sujet du prix, indiqué dans nolre numéro du 16 octobre 
1926, il y à lieu de faire la reclificalion suivante: Prix des 
deux volumes ` brochés 350 fr; reliés, 168 Ir. plus 4o pour 100 de 
majoration dans chaque cas. 
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neutre, avec Јізіѕоп à la terre à travers un « parasurtension » 
qui n'établit la communication qu'en cas de contact dange- 
reux entre la haute et ]a basse tension. 

А. MAUDUIT. 


Société d’Encouragement pour l'Industrie 
nationale : Séance du 13 novembre 1926. — Dans cette 
séance, M. P. ули Deunex, colonel du Génie de réserve de 
l'armée belge. a fait une communication sur un Projet d'amé- 
nagement du fleuve Congo, dont il est l'auteur, tant pour le 
rendre navigable dans la région des rapides que pour utiliser 
sa farce motrice. Voici le résumé de cetle communication : 


Le bassin du Congo forme un réseau fluvial navigable sur 
près de soooo km. Malbeureusement le bas Congo, sur 
доо km, entre le Stanley- Pool et le commencement de son 
estuaire, à Matadi, n’est pas navigable à cause de la présence 
de nombreux rapides, cataractes, rochers à fleur d'eau ; le 
niveau s'abaisse de 280 m. Tout je trafic fluvial du Congo 
belge, immense colonie de l'étendue du quart de l'Europe, 
vient cependant aboutir à ce couloir « embouteillé » par la 
nature. Pour le « déboucher », M. van Deuren propose de 
barrer le fleuve en sept points, de créer ainsi sept biefs de 
très grande profondeur, réunis par des écluses rachetant des 
différences de niveau de 4o m environ et d'utiliser ie force 
motrice de l’eau dans des usines hydroélectriques, placées 
au pied des barrages. 

On reconstruit actuellement la voie ferrée de Kinchassa, 
sur le Stanley-Pool, à Matadi, qui sert de débouché au trafic 
du Congo sur l'Océan atlantique, mais c'est au prix de 
grandes difficultés techniques ; d’ailleurs, Matadi, adossé à 
une falaise et tout proche de la frontière porlugaise, ne se 
prôte à aucun agrandissement ; la nouvelle voie transportera 
au plus : million de tonnes dans ehaque sens : c'est insigni- 
fiant eu égard au développement économique possible de la 
colonie Cette ligne est la seule voie ferrée qui soit belge. 

Actuellement, les riches minerais du Katanga (or, cuivre, 
diamant, charbon, radium sont exportés par les voies 
ferrées anglaises qui aboutissent à Beira ou au Cap. lls y 
représentent 6o pour 100 de leur trafic. Les autres voies 
ferrées reliant le bassiu du Congo à la cóte, et aboutissant à 
Port-Soudan, Mombassa. Dar-es-Salam, appartiennent aussi 
aux étrangers. #1 y a donc intérêt à trouver une solution 
netionale. En rendant navigable le bas Congo, on peut 
reporter toute l'activité maritime et fluviale près de Boma, 
sur la rive droite, où la création d'un grand port est facile. 
Enfin, la puissance à capter représente roo millions de 
chevaux, soit celle de tout le charbon brùlé dans le monde] 

La réalisation du projet de M. van Deuren ne rencontrerait 
aucune difficulté technique vraiment insurmontable. La 
construction des barrages par détournement des eaux étant 
impossible ‘le débit varie de 30000 m? : ва го ooo m? : з), 
leur construction se ferait à peu prés de la méme facon que 
celle du barrage d'Assouan, sur le Nil. On construira dans 
le fleuve, au moyen de caissens à air comprime, des piles de 
maçonnerie sur lesquelles on jettera un immense pont de 
maçonnerie qui constituera le mur de barrage. Dans ce mur, 
on disposera des vannes capables d'assurer le débit du 
fleuve. Le barrage terminé, on oblurera les espaces compris 
entre les piles au moyen d'enrochements. Pour les écluses, 
comme ici rien ne limite l'éclusée, on utilisera des sas de 
35 m, avec des bateaux-portes de méme hauteur, comme au 
barrage d'Assouan. 

La réalisation financière parait seule présenter une diffi- 
culté sérieuse : il faut compter dépenser 7oo millions de 
francs-or, en supposant que l'on capte seulement une puis- 
sance de 350000 ch. Mais, heureusement, le projet se prête à 
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une réalisation partielle et progressive : une fois construit 
le barrage le plus bas, l'affaire < paiera » et il sera alors 
possible de poursuivre la réalisation de l'ensemble sans faire 
appel à des eapitaux nouveaux. Toutefois, selon M. van Deu- 
ren, il faut, dés maintenant, voir grand. 


Société française des Electriciens : Séance du 
4 décembre 1926. — Dans la premiére communication pré- 
senlée à cette séance, M. Pnacns. directeur de la Compagnie 
générale de Signalisation, a exposé les Perfeclionnements 
apporlés à la signalisation, dans les chemins de fer, par l'emploi 
des signaux lumineux de jour el de nuit. Aprés avoir fait 
remarquer que les progrès réalisés en pratique dans la mo- 
dernisation des installations de signalisation sont trés peu 
rapides à cóté de ceux qui ont été réalisés pour le matériel 
roulant, le conférencier a exposé les raisons pour lesquelles 
les signaux lumineux sont préférables aux signaux à fonc- 
tionnement mécanique. 

M. Prache a ensuite donné quelques indications sur les 
différents types de signaux lumineux susceptibles d'étre uti- 
lisés sur les voies de chemins de fer. Notons d'abord les 
signaux de position qui reproduisent, au moyen de lampes 
blanches (trois au minimum), l'aspect d'un sémaphore dans 
ses diverses positions: barre horizontale, barre à 45° et barre 
verticale. Viennent ensuite les signaux de couleur composés 
d'une ou plusieurs séries de feux de diverses couleurs, cha- 
cune de ces derniéres correspondant à une significalion bien 
déterminée du signal. En Amérique, où ce système s'est 
beaucoup développé, il n'y a qu'une série de feux et les cou- 
leurs adoptées sont le rouge, lejaune,et le vert correspondant 
respectivement à l'arrét, au ralentissement et à la voie libre. 
Ces couleurs sont d'ailleurs adoptées également par bien 
d'autres pays, nolamment l'Angleterre et l'Allemagne. En 
France, les règlements exigent deux séries de feux, ce qui 
est une géne sérieuse au point de vue de la construction, et, de 
plus les couleurs choisies : lerouge, le vert et le blanc ne con- 
viennent pas aussi bien que les précédentes, une lumiére d'é- 
clairage pouvant être confondue avec un feu de signal en 
position de voie libre. Un troisiéme systéme qui eut au début 
une certaine vogue, mais qui ne parait pas devoir se généra- 
liser. est composé d'un seul feu avec un volet monile portant 
plusieurs verres colorés qui donnent à la source lumineuse 
différents aspects suivant la position de ce volet. Le prin- 
cipal inconvénient de ce systéme est la présence, dans le 
signal lui-même, d'un mécanisme. On doit faire la même 
observation pour un système américain à un seul feu, dans 
lequel des sources de diverses couleurs peuvent étre placées 
au point voulu par l'effet d'un dispositif particulier. 

Le conférencier a abordé, apres ces diverses considérations 
d'ordre général, le détail de la construction des lampes, de 
celle de leurs supports, des équipements de commande par 
relais, etc. Nous ne pouvons reproduire ici les nombreux 
renseignements donnés par le conférencier sur ces diverses 
questions. Signalons simplement qu'on utilise toujours des 
lampes à deux filaments et qu'il est préférable, en pratique, 
de faire en sorte que les deux filaments soient utilisés à la 
fois au lieu d'en réserver un pour le remplacement de l'autre 
en cas d'accident. Ces lampes, qui fonctionnent sous 8 v 
sont, par mesure de sécurité, remplacées systématiquement 
au bout de т oo h de fonctionnement, bien que leur durée 
puisse étre beaucoup plus longue. Disons aussi, au sujet de 
la commande des signaux, que l'auteur a insisté sur l'emploi 
des circuits de voie, beaucoup plus sürs que les dispositifs 


REVUE GENERALF DE L'ELECTRICITE === Tome XX. — N° 24. 


de commande par pédale, sur le fonctionnement des relais 
à double circuit (circuit de voie et circuit local) et, enfin, sur 
la nécessité de disposer d'une source d'alimentation de se- 
cours entrant automatiquement en marche dés que le courant 
d'alimentation générale de l'installation fait défaut. 

Eu terminant, le conférencier a rappelé les avantages des 
signaux lumineux : visibilité de jour et de nuit sans modifi- 
cation, suppression des mécanismes et, surtout, possibilité 
de grouper sur un méme panneau les feux de plusieurs si- 
gnalisations qui sont, avec les signaux à effacement, généra- 
lement reportés sur trois appareils successifs. Н a également 
fait remarquer que ce systéme de signalisation qui parait à 
premiére vue trés cher, puisque son prix de revient atteint 
200 000 à 250000 fr par kilomètre de voie protégée, entraîne 
de telles économies de main-d'œuvre et d'énergie électrique 
que sa substitution à l’ancien système n'est pas du tout une 
mau vaise opération financiére. 


La deuxième communication, rédigée par M. PÉRIDIER, 
directeur général des Tramways de Toulouse, constituait le 
Comple rendu du Congrès de l'Union internationale de Tram- 
ways, de Chemins de fer d'Intérét local et de Transports 
publics automobiles. En l'absence de son auteur, cette com- 
munication a été présentée par M. Roussel qui a ainsi passé 
rápidement en revue les différents rapports présentés à ce 
congrés. Nous n'insisterons pas davantage sur cette commu- 
nication, un compte rendu sur ce méme sujet ayant déjà été 
donné dans cette revue (!) et les rapports pouvant intéresser 
nos lecteurs ayant fait l'objet de plusieurs analyses dont la 
dernière est publiée dans ce même numéro, page 9c: (2). — 
B. E. 


Bibliographie: Le petit constructeur mécanicien, 
раг H. de GRAFFIGNY, ingénieur civil (3). — Ce volume, très 
analogue au « Petit constructeur électricien » publié par le: 
méme auteur, est consacré aux petits travaux de mécanique 
qui peuvent étre entrepris par un amateur avec l'aide d'un 
ontillage assez restreint. | 

La première partie est consacrée à la description de cet 
outillage et à la pratique des opérations de mécanique dont 
la connaissance est essentielle. On y trouvera, notamment, la 
description de l'atelier de l'amateur, quelques notions de 
dessin el des principes de mécanique, ainsi que diverses in- 
dications concernant l'ajustage et les travaux d'atelier cou- 
rants. 

Dans la deuxième partie sont réunis les différents tra- 
vaux à la portée d’un amateur,avec les explications néces- 
saires pour arriver à un résultat satisfaisant. Mentionnons 
la construction d’un moulin à vent, celle de modèles de 
démonstration de moteurs à vapeur ou à explosion, de jouets 
mécaniques. etc. — Y. G. 


(1) Revue generale de l'Electricité, Зо octobre 1926, t. xx, p. Gun, 

(2) LouBARD-G£RIN; Etude économique des sous-stations de trac- 
tion. Revue générale de l'Electricité, Зо octobre 1926, t. xx, р. 641. 
— ов Poposxr ; Puissance des moteurs de traction, /d, Зо octobre 
1926, t. xx, p. 642. — Warrr; Sous-stations à redresseurs de mer- 
cure complètement automatiques. /d, 6 novembre 1926, t. хх, 
р. 679. — Péninisa ; Unification des moteurs de traction. /d, 27 no- 
vembre 1926, t. xx. p. 801-807. — Мвилм; Autoinotrices action- 
nées par moteurs à huiles lourdes Diesel et analogues. /d, 11 dé- 
cembre 1926, t. xx, p. 901-903. 

(4) Un volume, format 19 cm X 12 cm, de 245 pages, avec 
243 figures daus le texte, édité par la librairie Desforges, Girar- 
dot et Cie, 27-29, quai des Grands-Augustins, à Paris (6*). Prix : 
broché, 15 fr. 


11 Décembre 1926. 
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La Semaine de Discussions d’octobre 1926 
de la Société française des Electriciens (Suit) () 


Travaux de la troisième Section (Suite et fin) 


П. Emploi du four électrique pour la fabrica- 
tion du carbure de calcium et de la cyanamide. 
— A. Rapport de M. Curmer (!). — r° Carbure de cal- 
сти. — L'auteur rappelle les conditions que doivent 
remplir les matières premières utilisées dans cette fabri- 
calion, à savoir que la proportion de carbonate de cal- 
cium contenue dans le calcaire doit étre au moins 
97 pour 10, celle de la magnésie. inférieure à 3 pour 
100, les poids de phosphore et de soufre, respective- 
ment inférieurs à o,o1 et o,3 pour 100, la silice, à 
2 pour 100. L'alumine ne peut être tolérée qu'à l'état 
de trace. D'autre part, la teneur du charbon en cendres 
doit être inférieure à 6 pour 100 et celle du coke en 
eau, inférieure à 1 pour 100. 

M. Curmer traite ensuite des fours électriques uti- 
lisés pour cette fabrication. En premier lieu, il signale 
que le four à arc est abandonné par suite de son 
manque de souplesse qui entraîne une variation dans 
la composition des produits obtenus, une dépense exa- 
gérée en électrodes, des dégagements de fumées 
nocives, etc. 

Les fours employés actuellement sont donc du type 
à résistance, soit à écoulement du carbure par trous de 
coulée, soit à formation du produit en blocs (pains) qui 
sont concassés après défournement. Il existe aussi des 
fours dits à « chariots » constitués par un système 
d'électrodes fixes avec, à la place de la cuve, une sorte 
de wagonnet qui, l'opération effectuée, est remplacé 
par un autre. 

Les fours modernes sont équipés pour fonctionner 
avec du courant monophasé, généralement préféré 
parce que le réglage de ce type de four est trés simple, 
ou avec du courant triphasé. 

La considération du facteur de puissance tendrait à 
faireadopter de préférence une basse fréquence, 25р: в 
par exemple, mais onest limité'dans cette voie par l'aug- 
mentation de prix du matériel et par des considéra- 
tions relatives à la possibilité de raccorder l'installa- 
tion, plustard, sur les réseaux de distribution générale. 

Les électrodes en charbon sont ordinairement trés 
volumineuses, c'est ainsi que pour un four triphasé de 
4 500 kw, elles ont une section de 1,2m X o,4 m. Le 
courant par phase dans un tel four atteint 28 ooo A. Les 


(°) Revue générale de l'Electricilé, 13, ло, 27 novembre, et 
4 décembre 1926, t. xx, pages 691-0696, 731-740, 772-788 et 
816-832. 

(!) Ссамкв; Note sur la fabrication du carbure de calcium 
et de la cyanamide. Bulletin de la Sociclé française des Elec- 
(riciens, août 1926, t. vi (4° série), р. 914-921. 


conducteurs aboutissant aux électrodes sont formés 
de groupes de càbles de petit diamètre dans lesquels 
la densité de courant moyenne est de 1,5 4 : mm. 

Dans ces fours, la fabrication d'une tonne de carbure 
normal exige доо kg de chaux, 560 kg de carbone et 
20 kg d'électrodes, à la marche de quatre coulées par 
heure. 

La production est environ de 2 t de carbure par 
cheval-an. Le rendement augmente d'ailleurs avec la 
puissance des fours, en méme temps que l'homogé- 
néité du produit. 

En ce qui concerne la production, il convient de 
signaler qu'en 1913, le monde produisait 250 ooo t de 
carbure dont 120 ooo pour la fabrication de la cyana- 
mide et 130000 pour la préparation de l’acétylène. 
En 1922, la production mondiale atteignait 600 ooo t, 
dont 4oo ooo destinées à la préparation de la cyana- 
mide (!). 

2° Cyanamide. — L'opération se failà т ooo*C suivant 
la réaction 


Сї Са + » Az = CaCAz! + С. 


Le carbure (qualité donnant Зоо litres d'acétyléne 
par kilogramme), pulvérisé en poudre impalpable, est 
placé dans des creusets entóle perforée, qui sont intro- 
duits dans des fours cylindriques hermétiquement 
clos, munis de revétements réfractaires et d'un cou- 
vercle. Par les parois du creuset, percées de trous de 
25 mm, l'azote peut pénétrer dans le cylindre de car- 
bure. Au centre est ménagée une cheminée, traversée 
en son centre par une baguette de charbon dont la 
résistance à froid est de т ohm et qu'on fait parcourir 
par un courant électrique afin d'amorcer la réaction en 
chauffant la masse de carbure. Le carbure, ainsi 
chauffé, est soumis au courant d'azote dont l'arrivée se 
fait par une tuyauterie disposée à Іа base de la cuve. 
La réaction étant exothermique, il suffit de l'amorcer 
par un chauffage de durée convenable et elle se pro- 


page ensuite dans toute la masse. La réaction est ter- 


minée lorsque la température du four. qui se maintient 
à peu prés constante pendant toute l'opération, com- 
mence à décroitre réguliérement. 

La durée de chauffage dans un four moyen conte- 
nant de 4oo à 5oo kg de carbure est moitié de la durée 
de l'opération, celle-ci variant de +o à 48 heures. On 
doit avoir soin d'introduire l'azote dans les fours 


(1) Nombres cités par J. Escaru dans son ouvrage Fous 
électriques industriels. | 
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avant la mise en marche, afin de chasser l'air qui 
pourrait former un mélange détonant en présence de 
Гасёіу1ёпе se dégageant du carbure. 

Dans certaines usines on effectue la réaction dans 
des fours dits < tunnels » où [а masse de carbure 
avance dans une atmosphère d'azote, au fur et à 
mesure de son enrichissement, pour étre évacuée sous 


forme de cyanamide dans des étouffoirs où a lieu le 


refroidissement avant concassage. 

La cyanamide calcique, à sa sortie des fours élec- 
triques, se présente sous forme d'une masse noire 
(à causedu graphite formé) trés compacte et trés dure, 
sa cassure laissant voirde fines aiguilles de cyanamide. 
Sa composition, qui dépend du carbure ayant servi à la 
former, est, en général, la suivante : 


Cyanamide calcique pure CaCAz?....... 57 à 58 pour roo 
Chaux libre anhydre................... 21 id 
Charbon à l'état de graphite .......... : rá id 
Silice ...... Eng ERU. date a ADEM DAE TAE 283 id 
Oxyde de fer et manganèse m 1,5 id 
Carbonate de calcium, soufre, phosphore. — 1,5 id 
Carbure ........... duds РОА 345 іа 


La cyanamide sortant des fours contient de 20,5 à 
21 pour тоо d'azote, ce qui correspond à 3,850 kg de 
carbure utilisé pour fixer 1 kg d'azote. On utilise ainsi 
seulement 8o pour 100 de l’azote produit ; mais ceci a 
peu d'inconvénients étant donné le bon marché relatif 
du prix de revient de l'azote. 

Il faut compter, d'après les résultats relevés dans plu- 
sieurs usines, qu une énergie égale à un cheval-an peut 
fixer 2 500 kg d'azote sur le carbure, y compris l'éner- 
gie nécessaire pour la fabrication de l'air liquide, le 
broyage du carbure, le chauffage des fours, le broyage 
de la cyanamide et sa préparation avant livraison à 
l'agriculture. L'énergie totale pour fixer : kg d'azote 
atmosphérique sous forme de cyanamide est de 
0,002 966 eheval-an. Ces données sont en complet 
accord avec Іа pratique qui indique qu'une usine dis- 
posant de 12000 ch peut prodnire par an 20 ooo t de 
cvanamide. 


TABLEAU l. 
ANNEBS EE ARLEMAGNEÏÉTATS-UNI<| — JAV'ON FRANCE 
t l ( t L 
1913.. 158 800 | 48 500 | 48 ооо 7 000 
1921....| 478 500 | 250 800 | 4o ooo | 85 ооо 
1922....| 580 ооо | 200 ооо | 46 ооо | 87 ооо 


L'auteur donne ensuile quelques renseignements sur 
les essais qui ont élé faits par Thomson et par Foster 
et Jacobi dans le but d'améliorer le procédé, puis il 
mentionne les divers usages de la cyanamide: emploi 
comme engrais. utilisation pour la fabrication de la 
dicyanamide et de l'ammoniaque; il cite aprés cela 
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quelques chiffres relatifs à la production dans divers 
pays (tableau I) extraits de l'ouvrage de I. Escard (t) 
et termine par quelques mots sur ła fabrication de 
sulfate d'ammoniaque. 


B. Discussion. — Elle a porté principalement sur le 
fait que l'on considére volontiers, en France, le four à 
arc comme impropre à la fabrication du carbure à cause 
de son manque de souplesse, alors qu'il est employé 
en Amérique dans des installations trés puissantes. 
C'est le cas, en particulier, des fours de l'usine de 
Muscle Shoals (*) dont la puissance est de 6 ooo kw et 
qui fonctionnent en courant triphasé à une tension 
comprise entre 130 et roo v, ce qui est une tension 
élevée pour un arc électrique; le facteur de puissance 
atteint dans ces fours 0,87. 

ll semble bien que les Жийен emploient un 
matériel qui leur est un peu imposé par les construc- 
teurs alors que c'est l'inverse qui se produit en France. 
IIs s'efforcent alors d'améliorer la stabilité de l'arc en 
utilisant des dispositifs régulateurs spécialement étu- 
diés à cet effet. À signaler qu'ils emploient en général 
des fours à trois électrodes fonctionnant sur courant 
triphasé, tandis qu'on préfère, en France, les fours à 
une seule électrode utilisant le courant monophasé. 


HI. Utilisation des fours électriques dans Іа 
fonderie des alliages et des métaux. — Malgré des 
cireonstances défavorables, l'utilisation du four élec- 
trique pour la fonderie d'alliages et de métaux non fer- 
reux a pris dans certains pays, notamment aux Etats- 
Unis, un grand développement. Il convenait de recher- 
cher s'il ne pourrait en étre de méme en France; c'est 
le but que s’est proposé M. Levasseur dans le rapport 
que nous analysons ci-après. 


А. Rapport de M. A Levasseur (2). — 1. Causes ayant 
retardé cette application du four électrique. — Les rai- 
sons qui expliquent pourquoi, avant 1915, le four élec- 
trique n'était pas utilisé dans la fonderie des alliages 
ef métaux non ferreux sont à la fois d'ordre technique 
et d'ordre économique : 

L'avantage décisif du four électrique de permettre de 
produire des corps qu'il serait impossible de préparer 
avec d'autres appareils ou qu'on ne pourrait alors 
obtenir que dans des conditions de prix prohibitives, 
n'intervient pas lorsqu'il s'agit seulement de fondre 
des alliages non ferreux. Son avantage, très important 
encore, de permettre de fabriquer un produit de qualité 
nettement supérieure à celle qu'on peut obtenir par les 
autres procédés, n'est pas, dans le cas dela fonderie 
d'alliages, aussi marqué que dans celui de l'aciérie. 

De plus, les températures à atteindre en fonderie 
d'alliages sont généralement modérées; or, d'une ma- 


(1) Fours électriques industriels. 

(2) Revue générale de l'Elertricilé, 14 juin 1924, t. xv, 
p. 1 099-1 114. 

(3) Albert Levasseur. Dullelin de la Société francaise des 
Electriciens. août 1926, t. vi (4° série), p. 893-913. 


1k Décembre 1926. 


nière générale. l'emploi du four électrique présente 
d'autant moins d'intérêt que la température à atteindre 
est plus basse. 

Enfin, les fours électriques utilisés en sidérurgie ne 
pouvaient pas être appliqués sans d'importantes modi- 
fications à la fusion des alliages non ferreux ; c'est 
ainsi que l'emploi des fours à arc sur métal (Héroult, 
Girod. etc.) aurait donné lieu, en luitonnerie par 
exemple, à de grandes pertes de zinc par volatilisation. 
Il fallait done étudier de nouveaux appareils. 

2. Description des principaux fours électriques uli- 
lisés. — Dans un premier groupe, l'auteur réunit les 
fours à résistance auxiliaire. Dans le four Baily, par 
exemple, la résistance est constituée par les contacts 
mutuels de morceaux de graphite placés dans un canal 
en carborundum (fig. 3). Ce canal, situé entre la voùte et 


Fig. 3. — Schéma d'un four électrique Baily. 


la sole, est annulaire, disposé dans un plan horizontal 
et ouvert à sa partie supérieure. La chaleur dégagée 
est ainsi rayonnée vers la voute, puis renvoyée sur la 
sole. Deux tampons en graphite amènent le courant 
dans le canal. 

Le four est basculant et il est alimenté par un trans- 
formateur à tension variable. Il ne comporte pas d'élec- 
trode et, par suite. est d'une grande simplicité, la 
résistance est peu coûteuse et facile à remplacer ; l'accès 
du bain est aisé, de plus. le facteur de puissance est 
assez élevé (de l'ordre de 0.98). Par contre la tempéra- 
ture obtenue ne peut dépasser 1250? C et le temps de 
mise en route est assez grand, enfin lerendement calo- 
rifique est médiocre. 

Dans le four Rennerfelt reverberatorv, la résistance, 
analogue à celle du four précédent, est disposée dans 
l'axe du four, entre les deux moitiés du creuset (fig. 4), 
le courant étant amené par des électrodes verticales: 

Ces deux moitiés peuvent être séparées, ce qui 
permet de fondre simultanément deux alliages diffé- 
rents. 

Les fours « à granulés » de la Compagnie Alais, 
Froges et Camargue sont destinés à la fusion de l'alu- 
minium ; les résistances sont disposées latéralement et 
sont constituées par des débris d'électrodes en contact 
les uns avec les autres. Un petit modèle dont la puis- 
sance est 120 kw fonctionne sous 120 v, il absorbe 
donc un courant de т ооо А et contient six creusets de 
8о kg d'aluminium ; il existe un grand modele qui 
absorbe une puissance double, soit 240 kw. 
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Le four Hoskins est un appareil à. résistance métla- 
lique entourant le creuset. ll ne convient que pour 
fondre les alliages dont le point de fusion est inférieur 
à -50° C. La capacité du creuset doit d'ailleurs être assez 
minime. 

Dans le four à résistance métallique de la Compagnie 
Alais, Froges et Camargue, les résistances, en alliage 


Fig. í. — Schéma d'un four électrique 
Rennerfelt reverberatory. 


nickel-clirome, sont placées à la voüte du four. Celui-ci 
est tournant. 


Dans le four Morgan (fig. 5), c'est lecreuset lui-méme 
qui est utilisé comme résistance auxiliaire; laparoi 
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Fig. 5. — Schéma d'un four électrique Morgan.. 


interne de celui-ci est recouverte d'un enduit qui le pro- 
{ёсе contre l'oxydation et qui sert en outre.d'isolant 


. électrique, empêchant les dérivations de courant à tra- 


vers le métal chauffé. Ce creuset est entouré en haut et 
en bas par deux colliers de bronze qui amènent le 
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courant et qui sont munis d'ailettes pour favoriser le 
refroidissement. La partie centrale du creuset est 
située dans un récipient cylindrique en fonte, qui 
porte intérieurement un garnissage réfractaire servant 
aussi de calorifuge. La résistance électrique du creuset 
diminuant quand la température s'éléve, le four estali- 
menté par un transformateur à tension réglable (32 à 
16 v). 

Ces fours sont avantageux par leur trés bon fac- 
teur de puissance et par la possibilité d'étre construits 
pour de faibles capacités. Par contre, ils ne peuvent 
être utilisés sur courant triphasé sans apporter un:cer- 
tain déséquilibre. Le creuset est, de plus, assez rapide- 
ment détruit. 

Un deuxiéme groupe comprend les fours à arc parmi 
lesquels il faut citer le four Booth (fig. 6) qui ala forme 
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Fig. 6. — Schéma d’un four électrique Booth. 


d'un cylindre à axe horizontal, garni intérieurement de 
matériaux réfractaires et blindé extérieurement par de 
la tôle ; ce cylindre repose à chacune de ses extrémités 
sur deux galets qui lui impriment un mouvement de 
rotation et amènent le courant. Ces galets sont eux- 
mêmes portés par un bâti en fonte dont ils sont isolés 
au point de vue électrique. 

Les électrodes, au nombre de deux, pénetrent dans 
le cylindre par le milieu de ses bases, perpendiculaire- 
ment à ces dernières ; elles sont commandées par un 
régulateur automatique qui maintient l'intensité du 
courant constante. 

L'arc étant libreet assez éloigné du bain, les pertes de 
zinc, dans le cas de la fusion deslaitons, sont moindres 
que dans les fours à arc sur métal ; cependant le rende- 


ment calorifique est satisfaisant, grâce à la rotation de 


l'appareil; celle-ci assure, en outre, l'homogénéité de 
l'alliage fondu. 

Cet appareil a les inconvénients de tous les fours à 
courant monophasé ; de plus, la porte de chargement 
étant traversée par les électrodes, on est obligé d'inter- 
rompre le courant pour charger le four. 

Le four Détroit ne se distingue du précédent que par 
quelques détails de construction, notamment par un 
dispositif spécial qui permet de soulever l'appareil de 
son chemin de roulement pour cffectuer certaines cou- 
lées. Ce mouvement de rotation y est remplacé par un 
mouvement d'oscillation. Les avantages et inconvé- 
nients de ce four sont à peu prés les mêmes que ceux 
du four Booth. 
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Le four Rennerfelt, assez peu différent du four 
d'aciérie de méme nom, comporte trois électrodes ali- 
mentées par du courant triphasé ou diphasé; suivant 
leur puissance, il est muni d'une sole ou de deux, 
dont l'une pour le chargement et l'autre pour le métal 
liquide. 

Son rendement calorifique est trés bon, mais les 
pertes par volatilisation y sont relativement élevées. 
Par suite, le four Rennerfelt convient assez peu pour la 
fusion des laitons, mais il donne de bons résultats pour 
celle des alliages de cuivre et de nickel, des bronzes 
pauvres en zinc, du cuivre, de l'argent, etc. 

Le four Brown, Boveri et Cie (fig. 7) ala forme d'un cy- 
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Fig. 7. — Schéma d'un four de la société Brown, Boveri et Cie. 


lindre à axe horizontal dont deux électrodes verticales 
mobiles traversent la partie supérieure et fournissent 
deux arcs jaillissant entre chacune d'elles et le bain. Une 
troisième électrode fixe traverse la partie inférieure et 
vient au contact du métal. L'ensemble est généralement 


Fig. 8. — Schéma d'un four électrique Ajax- Wyatt. 


monté dans un réseau à courant triphasé avec, le plus 
souvent, interposition d'un transformateur à deux ten- 
sions. 

Parmi les fours à induction à basse fréquence, qui 
constituent le troisiéme groupe, il faut citer le four 
Ajax- Wyatt (fig. 8), qui comporte un canal C en forme 
de V, situé dans un plan vertical et communiquant 
avec un réservoir supérieur contenant le bain B. Un 


1) Décembre 1926. 


cadre magnétique à double boucle N entoure ce canal et 
le traverse. L'enroulement E est disposé sur le noyau 
central de ce cadre. On voit que la pression dans le 
canal est assez forte par suite de la présence d'une hau- 
teur de métal assez élevée; dans ces conditions le phé- 
noméne de pincement ne peut pas se produire. D'autre 
part, les effets de convexion et les effets magnétiques 
se traduisent par un brassage énergique assez actif du 
métal. 

Pour que l'appareil puisse fonctionner, il faut qu'il 
soit amorcé, c'est-à-dire que le canal et la partie infé- 
rieure du réservoir contiennent déjà du métal liquide. 
C'est pourquoi on laisse à la fin de chaque opération 
une partie du métal fondu dans le four, en maintenant 
celui-ci sous le courant pendant les intervalles de repos. 

Ce four a un rendement électrothermique excellent; 
la température peut y étre réglée avec une grande pré- 
cision et le brassage est assez intense pour assurer une 
homogénéité satisfaisante de l'alliage fondu; de plus les 
pertes par volatilisation et oxydation sont extrême- 
ment faibles. Il a, par contre, plusieurs inconvénients 
entraînés раг la sujétion de l'amorcage. Il est, par sur- 
croit, inutilisable pour la fusion des métaux et alliages 
trés bons conducteurs de l'électricité (argent, cuivre, 
aluminium et alliages contenant plus de 9o pour 100 
de cuivre). . 

Le four Róchling-Rodenhauser, trés analogue à celui 
d'aciérie, est muni, autour de chaque noyau, d'un 
anneau en fer dit « anneau thermique de secours » qui 
s'échauffe par induction et joue le rôle d'une source 
calorifique accessoire ayant pour but de sécher le gar- 
nissage du four avant la mise en marche et de porter 
le four à une température assez élevée pour qu'on 
puisse, sans inconvénient, verser du métal liquide dans 
l'appareil et accroître la température du bain au delà de 
la limite au-dessus de laquelle intervient le phénomène 
de pincement. ` ` 

Les avantages de ce four seraient à peu prés les 
mémes, en principe, que ceux du four Ajax- Wyatt ; 
mais il n'est aucunement prouvé, jusqu'à nouvel ordre, 
que les résultats réels soient équivalents. Signalons, en 
oulre, que ces fours exigent la présence d'une fosse. 
Par contre ils peuvent étre utilisés sur les réseaux à 
courant triphasé. | 

Les fours de la Compagnie francaise des Métaux (fig.9) 
comprennent trois noyaux magnéliques parallèles 
réunis en haut et en bas par des culasses el portant 
chacun un enroulement primaire. Des canaux de sec- 
tion rectangulaire, entiérement remplis de métal, les 
entourent. Deux de ces canaux sont de forme allongée, 
ce qui accroit leur résistance, et disposés symétrique- 
ment l'un par rapport à l'autre; le troisième est plus 
court. Les deux canaux longs débouchent dans une 
chambre de chargement située à l'arriére du four et 
communiquent, de l'autre côté, avec le canal court 
duquel part le trou de coulée. 

Les enroulements primaires sont disposés sur 
presque toute la longueur des noyaux et refroidis par 
une venlilation. On peut faire varier le nombre des 
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spires en service dans chaque enroulement au moyen 
de commutateurs. ce qui permet, les bobinages qui 
traversent les canaux longs étant sous tension, de 
régler le brassage du métal en modifiant l'intensité du 
courant dans la bobine qui traverse le canal court, 
bobine qui compléte le systéme triphasé. 

Ces fours dont la puissance est de тоо ou de 250 kw 
ont été établis pour fonctionner en courant triphasé à 


Д 


Fig. 9. — Schéma d'un four électrique 
de la Compagnie française des Métaux. 


220 V, 5o p : s. Parmi les nombreux avantages qu'ils 
présentent, mentionnons que les canaux étant toujours 
entièrement remplis de métal, la résistance du circuit 
secondaire varie peu, même au moment du charge- 
ment ; il en résulte qu'il ne se produit pas d'à-coup sur 
le réseau d'alimentation. Les pertes par volatilisation 


-et par oxydation sont trés faibles ; enfin, le trou de 


coulée étant placé du cóté opposé à la chambre de 
chargement — oü se produit la décantation du bain — 
les crasses ne sont pas entrainées dans les moules au 
moment de la coulée. 

Dans le dernier groupe, l'auteur place les fours à 
induction alimentés раг du courant à haute fréquence. 
Il n'en donne toutefois pas la description (!) et se limite 
à la critique de l'intérét industriel de ce genre de four, 


(t) Voir à ce sujet les résumés d'articles publiés dans 
notre revue: Ripacp; Chauffage par induction à haute 
fréquence, Revue générale de l'Electricilé, 13 octobre 
1923, t. xiv, p. 547-549 et 21 avril 1923, t. хіп, р. i30 D. — 
E.-F. Norrarur ` Fours électriques d'induction à haute fré- 
quence. /tevue générale de l'Eleciricité, 25 novembre 1922, 
t. хи, р. 167 D. — К. Durour; Note sur les fours à haute 
fréquence. Revue générale de l’ Electricité, 4 novembre 1921, 
t. xii, p. 143 D et 27 octobre 1923, t. xiv, p. 137 D. 
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« П faut d'abord, dit-il, mettre à part le cas où le 
corps à traiter doit être porté à une très haute tempé- 
rature et où, de plus, le chauffage doit être effectué soit 
dans le vide, soit en l'absence rigoureuse de carbone. 

» Les fours à induction à basse fréquence et les fours 
à résistance se préteraient aisément au chauffage dans 
le vide, mais les températures maxima qu'ils per 
mettent d'atteindre sont relativement basses. Les fours 
à résistance directe et surtout les fours à arc permet- 
traient d'obtenir de hautes températures, mais ils se 
préteraient mal au chauffage dans le vide et réalise- 
raient encore moins l'absence de carbone. 

> Le four à haute fréquence est donc ici le seul qui 
soit apte à rendre le service demandé. Mais le cas que 
nous venons d'envisager ne se présente qu'exceptionel- 
lement. 

» Quoi qu'on ait bien voulu dire, le rendement global 
du four à haute fréquence est plutót inférieur, jusqu'à 
nouvel ordre, à celui des autres fours électriques. Mais 
cela résulte peut-étre de la faible contenance des 
fours de ce type construits jusqu'à présent (!). 

» Le prix de l'appareillage est excessif. 

> Tout cela n'empéche pas le four à haute fréquence de 
constituer un moyen de fusion extrêmement intéressant 
et dont l'avenir sera probablement trés brillant. Le 
présent semble moins satisfaisant et il faut rendre 
hommage à la ténacité de Іа Compagnie électrother- 
mique, par exemple, qui, en France, a assumé la tàche 
de faire de cet appareil un outil réellement industriel ». 

3. Résultats donnés par les fours électriques. utilisés 
en fonderie d'alliages non ferreux. — Voici quelques 
données relatives à la consommation d'énergie pour la 
fusion d'une tonne de laiton à 60 pour 100 de cuivre et 
4o pour тоо de zinc, en marche discontinue (de 8 à 
ro heures par jour) et en marehe continue. 


Consommation en kilowatts-heures 


— 


Type de four. 


(Contenance : 350 kg Marche Marche 
discontinue. continue. 
À résistances auxiliaires.... 600 440 
A arcs (libres ou sur mélal).. 400 350 
A induction à basse fréquence. 350 (?) 275 


En considérant, d'autre part, la moyenne des résul- 
tats obtenus dans différents fours et pour différentes 
conditions de marclie, on peut établir ainsi qu'il suit 
l'ordre de grandeur des consommations d'énergie pour 
la fusion de divers métaux et alliages. 


Consommation d'énergie 


Alliage. par tonne 
kw-h 
Métal antifriction au plomb.,........ 65 
Argent monétaire................... 250 
Laiton jaune à бо pour 100 de cuivre.. 325 
Laiton rouge à то pour тоо de cuivre.. 375 
kel EE 400 
Cupro-nickel à бо pour тоо de cuivre.. 675 
ATUS CUTE Semaines Jura 800 


(') П existe cependant des fours Ajax-Northrup à eourant 
triphasé de 6o, de 105 et méme, parait-il, d'environ 200 kw. 

(2, Ce nombre comprend l'énergie dépensée pour le chauf- 
fage du four pendant la nuit. 
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On peut indiquer, pour compléter les données pré- 
cédentes, que le facteur de puissance est respectivement 
de l'ordre de 0,98, 0,90 et 0,85 à o,7 (suivant Іа conte- 
nance) pour les trois types de fours considérés ci-dessus. 
La consommation «'électrodes dans les fours à arc est, 
en moyenne, de 7 kg par т ooo kw-h consommés раг 
le four, celle des granulés est de l'ordre de 14 kg 
par т ooo kw-h. Enfin les pertes de métal par volatili- 
sation et oxydation peuvent ètre évaluées ainsi qu'il 
suit pour un alliage à бо pour roo de cuivre et 4o pour 
roo de zinc. 


Type de four Perte de l'alliaze. 


A résistances auxiliaires.............. 1,4 pour 100 
A arcabbhres. г,4 id 
A ares sur métal .................... 1 id 
À induction à basse fréquence........ 0,7 id 


4. Note sur les rendements électrothermiques. — 
Le rendement élevé du four électrique, très supérieur 
à celui des fours à combustibles, provient surtout de ce 
que, dans ces derniers, une quantité de chaleur très 
importante est régulièrement évacuée avec les gaz 
brülés. De plus, le chauffage étant plus rapide au four 
électrique, les pertes calorifiques у sont moindres. 
Enfin, le chauffage y est toujours interne et dans les 
fours à induction, la chaleur est dégagée au sein même 
du métal. | 

I résulte de l'exemple donné par l'auteur et se 
rapportant à la fusion d'une tonne de cuivre que le ren- 
dement d'un four consommant de l'huile lourde est de 


. 11,3 pour тоо alors que celui d'un four électrique atteint 


50,6 pour 10odans les mêmes conditions; or les fours à 
huile sont ceux dont le rendement est le meilleur; les 
autres fours à combustibles servant au méme usage ont 
un rendement de l'ordre de 7 pour roo seulement. 

5. Comparaison des fours électriques et non élec- 
triques en fonderie d'alliages. — Au point de vue mé- 
tallurgique, le four électrique présente de gros avan- 
tages, notamment le réglage commode, rapide et précis 
de la température, l'absence de surchauffes locales 
(sauf avec les fours à arcs sur métal) et d'atmosphere 
oxydante. la faible altération de la composition de 
l'alliage trailé (en raison de la faiblesse des pertes par 
volatilisation et oxydation), etc. A noter aussi que le 
moment convenable pour la coulée est, avec des fours à 
induction, indiqué par l'ampéremétre. 

Le prix d'achat d'un four électrique, y compris celui 
de son appareillage, est notablement plus élevé que 
celui d'un four à combustibles et de ses accessoires. 

Le four électrique a, ainsi que nous l'avons vu, un 
rendement trés supérieur à celui des meilleurs systémes 
à combustibles; de plus son emploi est souvent écono- 
mique, car son haut rendement compense dans beau- 
coup de cas le prix. parfois un peu élevé, du kilowatt- 
heure ('), et la fusion y dure moins longtemps que dans 
les appareils à combustibles. 

(1) Il convient de remarquer. toutefois, que ce prix est 
généralement fixé pour une période assez longue ; on a beau- 


coup plus d'incerlitude à ce sujet, au contraire, avec les com- 
bustibles. 


11 Décembre 1926. 


L'emploi des combustibles exige des entrepôts ou des 
réservoirs, un matériel et une main-d'œuvre de manu- 
tention assez importants. 

L'emploi du four électrique détermine une notable 
économie de main-d'œuvre. D'autre part, il n'est plus 
nécessaire de faire appel à des ouvriers spécialisés (1). 

La faiblesse des pertes de métal et la suppression 
des dépenses de creuset correspondent à une économie 
trés importante à l'actif du four électrique. 

Enfin le travail du personnel est bien moins pénible 
avec le four électrique; la température de la fonderie 
est beaucoup plus basse et les fumées sont supprimées. 

6. .Vote sur le choix du four électrique. — Pour ce 
choix, la premiére circonstance à considérer est la 
composition de l'alliage à fondre. C'est ainsi que si cet 
alliage est trés riche en zinc, on emploiera les fours à 
induction plutôt que les fours à arc, surtout que ceux à 
arcs sur métal: s'il est peu fusible on éliminera les 
fours à résistances métalliques, tandis que s'il est trés 
conducteur (alliage à plus de 9o pour 10o de cuivre, 
par exemple), on n'emploiera pas, en principe, un four 
à induction. Pour la fusion de l'argent qui, fondu, dis- 
sout l'oxygène et roche au moment de la solidificalion, 
on doit adopter un four à arc libre ou un four à iaduc- 
tion à haute fréquence. 

On doit tenir compte, ensuite, de la nature du cou- 
rant (monophasé ou polyphasé) dont on dispose, puis 
du prix de l'énergie et de eelui des électrodes en charbon, 
ce dernier étant un facteur qui ne peut étre négligé. 

La continuité ou la discontinuité de la fabrication 
doit étre considérée en dernier lieu, mais elle n'a sou- 
vent qu'un intérèt seeondaire. 

7. Conclusion. — Cette étude montre que, dans le cas 
qui nous occupe, le four électrique a certainement de 
gros avantages. Le principal obstacle au développement 
de leur application en France semble résider dans 
le prix excessif des fours suffisamment perfectionnés 
qu'on serait souvent obligé d'importer à grands frais. 
Mais il est possible d'étudier et de fabriquer chez nous 
des appareils répondant aux nouveaux besoins. Des 
efforts trés intéressants ont déjà été faits dans cette 
voie et des résultats encourageants ont été obtenus par 
les constructeurs francais. ll convient donc de persé- 
vérer dans cette voie. 


B. Discussion. — Apréscet exposé, M. Mariés a donné 
quelques compléments d'information sur la question. 
lla rappelé qu'il existe, en Europe, des installations de 
fours donnant d'excellents résultats, notamment en 
Saxe, en Tchécoslovaquie et en Suède. A son avis, le 
four à induction serait plus utilisé que ne semble le 
croire l'auteur du présent rapport ; ce four, moins in- 
dustriel que le four à arc, serait plus précis et, à ce titre, 
trés précieux pour les fabrications délicates. 

Une courte note de M. Ribaud, lue par le président 
de la séance, a également donné quelques détails com- 


plémentaires, relatifs cette fois au four à induction à 


(0) La dépense de main-d'œuvre est. relativement! à la 
marche avec les autres fours, diminuée de moitié, environ. 
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haute fréquence. Cet auteur fait remarquer que le rende- 
ment n'est pas aussi élevé qu'il pourrait l'étre à cause 
des pertes d'énergie dans l'étincelle et de la faible ca- 
pacité des fours. Des essais récents montreraient qu'on 
peut pourtant arriver à concurrencer les fours à basse 
fréquence. L'intérét industriel de ce type de four a 
d'ailleurs été défendu par un membre présent qui a 
indiqué quelques consommations relevées et accusant 
un meilleur rendement pour ces fours que pour ceux & 
basse fréquence. Il existerait déjà des installations in- 
dustrielles de fours électriques à haute fréquence aux 
Etats-Unis ('), en Angleterre et en Allemagne. 


. IV. Potentiels de décharge électrolytique et 
utilisation de sels complexes. — On se sert souvent 
en électrochimie des sels dits « complexes » pour 
modifier le potentiel de décharge dans le phénoméne 
de l'éleetrolyse. La théorie classique permet de se 
rendre compte en partie du róle joué par ces sels com- 
plexes, mais elle est insuffisante pour expliquer la qua- 
lité particulierement bonme des dépóts obtenus à l'aide 
de ces sels. M. Levasseur a traité cette question en se 
servant de la théorie classique tant que celle-ci pouvait 
convenir et en lui substituant ensuite une autre théorie 
basée sur une double décomposition. 


Rapport de М. А. Levasseur (°). — 1. Definitions. — 
Rappelons que le potentiet électrolytique d’un corps 
est la force électromotrice de contact qui se manifeste 
entre ce corps et une solution de ses ions, tandis que 
le potentiel de décharge d'un ion est la tension mini- 
mum qu'il faut faire agir entre l'électrode et la solution 
pour effectuer le dépôt de cet ion sur l'électrode. On sait, 
d'ailleurs, que pour décomposer une solution, il faut que 
la condition de décharge soit satisfaiteà la fois à l'anode 
et à la cathode, c'est-à-dire que la tension de décompo- 
sitron d'un électrolyte est égale à la somme des poten- 
tiels de décharge de l'aniom et du cation. 

En principe, le potentiel de décharge d'un corps est 
égal à son potentiel électrotytique changé de signe. 
C'est ce qui a lieu pour les métaux qui ne réagissent 
pas sur l'eau. Pour les gaz, en général, le potentiel de 
décharge est plus élevé et on appelle surtension élec- 
trolytique l'excés du potentiel de décharge du gaz sur 
la valeur absolue de son potentiel électrolytique. 

Rappelons aussi que le potentiel de décharge V de ces 
ions est donné par la formule de Nernst (*) 

RT | Р 
ab ez 


(!) Voir à ce sujet les résumés d'articles publiés dans 
notre revue : D. WirLcox; Le chauffage à haute fréquence. 
Revue générale de l'Électricile, 6 juin 1925, t. xvii, p.228 D. 
— p. Wicox; Nouvelles améliorations apportées aux fours 
à induction à haute fréquence. /fevne générale de ÜElectricite, 
26 décembre 1925. t. хуш, р. 224 D. 

(2) A. Levasseur ; Le potentiel de décharge et les sels com- 
plexes en métallurgie électrolytique. Zulletin de la Societe 
française des Electriciens, septembre 1926, t. vi (4° série), 
р. 955-949. | — : 

(3) Nernst; Trailé de chimie générale, traduit par Corvisy 
(1923), t. п. p. 391, A. Levassecr,; L'électrochimte et l'élec- 
Lrométallurgie, p. 105, édition 1919. Dunod, Paris. 


V= 
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dans laquelle À représente la constante des gaz; 7, la 
température absolue; A. le faraday, soit 96 570 cou- 
lombs; n, la valence de l'élément à déposer; P, la 
pression électrolytique de dissolution de ce métal 
(pression d'ionisation) et ^, la pression osmotique des 
ions de cet élément dans la solution. 

Des tables font connaitre les valeurs de ce potentiel 
pour les valeurs de À correspondant à une solution 
normale en ions du métal à déposer (t). On peut les 
utiliser méme lorsque la solution n'est pas normale. 
En effet, si V, est la valeur de V donnée par la table 
(h ayant alors la valeur k,) et si la solution est 
K fois plus riche en ions du métal à déposer, on a 
h = Kh,, et en portant cette valeur dans l'équation 
précédente il vient 


AT 1 
= V, + = 108 т, 
се qui donne à très peu près, en remplaçant les lettres 
R et F par leurs valeurs et en prenant les logarithmes 


ordinaires 
0,0002 T I 


V = Kn eege log =. 


Cette formule permet un calcul numérique presque 
instantané, si l'on se contente de prendre pour A uni- 
quement les valeurs 10—!, 10—2, 10—°, etc. (solutions 
décinormale, centinormale, millinormale, etc.), ce qui 
est parfaitement justifié dans la pratique. 

Par exemple, pour T = 300° K et n = 1, on obtient 
en donnant successivement à A les valeurs т, ro-!, 
10—?, 10—?, etc., les valeurs suivantes pour le poten- 
tiel V,, V, + 0,06, V, + 0,06 X a, V, +u,06 >< 3, etc; 
c'est-à-dire qu'à celle température le potentiel de 
décharge d'un ion monovalent s'élève d'environ o,46 v 
lorsque la concentration de cet ion devient dix fois plus 
faible. Dans les mémes conditions, le potentiel de 
décharge d'un ion bivalent s'éléverait seulement de 
0,03 v et celui d'un ion trivalent de 0,02 v. Ces résul- 
tats sont vérifiés de façon satisfaisante par l'expé- 
rience. 

a. Potentiel de décharge de l'hydrogène. — Si l'on 
admet que l'ionisation du gaz s'effectue suivant le 


schéma 
T 
Н» all + an, 
dans lequel © représente une charge négative, on est 
conduit à écrire, pour le potentiel électrolytique de 
l'hydrogène 


ou encore 
E R d log E 
d == F (e VP 


(A) Solution contenant par litre un équivalent-gramme 


d'ions de ce corps. 
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la pression d'ionisation P dépendant de la pression 

extérieure du gaz, du pouvoir absorbant de l'électrode 

et de la solubilité de l'hydrogène dans l'électrolyte. 
Evaluons la variation de Æ lorsqu'on change la con- 

centration des ions hydrogène. Nous admettrons, ce 

qui est certainement valable en première approxima- 

tion, que P est indépendante de cette concentration. 
Avec une solution normale on a 


RT ' 
E, — + log, — 
F V P 
en admettant que l'eau pure contienne :10—? ions-gram- 
mes d'hydrogéne, on a pour une solution neutre 


= о(!); 


E= E, + 2d log, 10—, 


ce qui donne pour la température déjà choisie 
E=E,— 7 X 0,06 = I, — 0,42 = — 0,42 v. 


Supposons maintenant que l'on alcalinise la solution 
pour la rendre normale en ions OH, cas qui présente 
un intérét réel, car des solutions acalines sont assez 
souvent utilisées pour l'obtention de dépóts galva- 
niques. En admettant que la solution normale en ions 


OH contienne par litre 10-!* ions-grammes d'hydro- 
gène, on а 


E = Ea — 14 >< 0,06 = — 0,84 v. 


L'expérience confirme ces résultats de façon satis. 
faisante lorsqu'on plonge une électrode normale à 
hydrogène dans une solution contenant par exemple de 
l'acide sulfurique ou de la soude: il n'en est plus de 
méme quand la solution renferme un oxydant ou un 
réducteur. Or, la plupart des sels métalliques ne sont 
pas complètement indifférents à cet égard; les résultats 
qui viennent d’être établis n'ont donc, en métallurgie 
électrolytique, qu'une valeur approximative, parfois 
même elle est tout à fait inadmissible. 

Considérons maintenant le potentiel de décharge que 


l'on peut déterminer par 


V=—L+S, 

ou par 
Dr P 
ee loge 75: 


| | ‘onserver la 
à condition d'admettre que Р, au lieu de conser e 
prend icl ceile q 


même valeur que précédemment, EE 
correspond à l'état d'hy perconcentraltion e Зн 
gëne libéré (hyperconcentration d'où résulte p 
ment la surtension). uu" ной 

L'auteur fait remarquer que cette ET 
est la plus rationnelle, mais c'est la moins 


ili і ctro- 
(1) C'est, par convention. la définition du potentiel éle 


lytique zéro. 
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puisqu'elle ne permet pas l'usage des tables de poten- 
tiels électrolytiques auxquelles nous avons fait allusion 
précédemment. 

Il existe des tables donnant les valeurs de la surten- 
sion 5, mais leur usage demande beaucoup de pru- 
dence; en effet, elles different trés notablement suivant 
les observateurs. De plus, les surtensions ne dépendent 
pas seuleinent de la nature des électrodes et de l'état 
physique de celles-ci, comme on le laisse croire trop 
souvent. D'aprés divers auteurs, elles croissent avec la 
densité du courant, s'élèvent (irréguliérement) de 
quelques dixièmes de volt pendant la première période 
de l'électrolvse tune heure, en moyenne), augmentent 
avec la visrosité de la liqueur, diminuent quand la 
pression extérieure décroit, varient selon la nature de 
l'électrolvte. son pouvoir oxydant ou réducteur, sa 
concentration, sa température, etc. 

3. Dépdt d'un metal en présence d'ions hydroyènes. — 
Si pour ce gaz la surtension était nulle,le dépót de tous 
les métaux placés avant lui dans la série des tensions 
serait impossible ou tout au moins s'accompagnerait 
d'un abondant dégagement d'hydrogène (les solutions 
étant supposées normales en ions). Mais la libération 
d'hydrogène exige une surtension qui est méme, pour 
certains métaux tels que le plomb, l'étain, le cadmium, 
plus élevée que le potentiel de décharge du métal. 

Dans les autres cas, on a, avec des solutions nor- 
males en ions 


Va < I" 
V, étant le potentiel de décharge du métal et 
Va = — о + S, celui de l'hydrogène. On peut essayer 


de modifier ces potentiels de facon à renverser le sens 
de l'inégalité et à se trouver dans le cas des métaux 
cilés plus haut. 

On ne pourra guère diminuer Vy car il faut pour cela 
augmenter A du métal et on sera trés vite arrété dans 
celle voie par la saturation. On pourra agir plus effi- 
cacement en diminuant À des ions hYdrogènes; on a 
vu plus haut, en effet, que l'élévation de Vy, atteindra, 
en principe, o,42 v quand on sera arrivé à la neutralité. 
Mais il apparait ici une difficulté de toute autre nature : 
en solution neutre, le dépôt est souvent souillé de 
l'oxyde ou de l'liydrate du métal ; de plus, on n'est pas 
toujours maitre d'opérer en solution neutre. Enfin, il 
est possible dans certains cas d'opérer en milieu alca- 
lin, ce qui abaisse encore le potentiel de décharge de 
l'hydrogène. Mais alors le métal est à l'état de sel 
complexe, question qui sera étudiée plus loin. 

On peut aussi accroitre V, en augmentant la densité 
du courant à la cathode. En effet, l'appauvrissement 
de la solution tend à se localiser au voisinage des élec- 
trodes; si la densité du courant est élevée, la diffusion 
ne suffit plus à empécher cette localisation de la perte. 
Alors Ag diminue considérablement autour de la 
cathode (puisque, à ce moment, c'est l'hydrogène qui 
est libéré) et V augmente. ll peut arriver un moment 
ой V, — V, et dans ce cas, le métal se dépose. 

H est possible d'empècher l'hydrogène de se 
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dégager, en introduisant dans le bain un oxydant. 
Mais cela n'arréte pas la décharge des ions hydrogénes. 
Au contraire, le potentiel de décharge de ces ions se 
trouve abaissé; la présence d'un dépolarisant ne favo- 
rise donc pas nécessairement le dépót du métal. 

Comme, d'autre part, les oxydants tendent à pro- 
duire la redissolution des métaux déposés, leur addition 
à l'lectrolyte n'est guère utilisée en pratique. Par 
contre, on choisit assez souvent comme électrolyte un 
sel dans lequel le métal à déposer possède sa valence 
maximum, ce qui peut déterminer une certaine dépola- 
risation. 

4. Sels complexes. — Les praticiens de l'électrolyse 
réunissent sous cette dénomination les sels dans les- 
quels le métal fait partie du radical acide (exemple : 
stannate de sodium), et les sels doubles du métal à 
déposer et d'ammonium, de potassium, de sodium, de 
calcium ou de magnésium ; afin d éviter toute confusion, 
l'auteur préfère adopter la définition suivante : Les sels 
complexes d'un métal sont ceux dans lequels celui-ci 
fait partie d'un anion. 

C'est le cas, par exemple, lorsqu'on électrolyse une 
solution de cyanure double d'argent et de potassium ou 
du ferrocyanure de potassium qui donnent à l'anode 


D 


(caz)? Ag 


et 


Fe (GAz)". 


Si l'anion complexe est partiellement dissocié, le 
métal lourd peut se déposer à la cathode; c'est ce qui se 
produit pour l'argent. Si l'anion complexe n'est pas 
dissocié, le métal lourd ne se dépose ni à l'anode ni à 
la cathode, c'est ainsi que le fer ne se dépose jamais en 
bain de ferrocyanure. 

Ceci permet de saisir l'intérêt des diverses applica- 
tions des sels complexes, applications que nous allons 
examiner rapidement : 

1° Si l'on parvient à engager un élément dans un sel 
complexe de la seconde catégorie, on est assuré qu'il 
ne se déposera pas à la cathode. Cela rend parfois de 
grands services en affinage électrolytique (ou en ana- 
lyse). On utilise cette propriété, par exemple, pour 
éviter, dans l'affinage du cuivre, le dépót de l'arsenic. 

2° L'emploi de sels complexes permet d'utiliser des 
bains alcalins et par conséquent d'élever considérable- 
ment le potentiel de décharge de l'hydrogène. C'est le 
cas des bains de désétamage qui contiennent de l'étain 
à l'état de stannate de sodium SnO^Na* et peuvent ren- 
fermer un excés de soude caustique. 

3° Certains métaux peuvent par ce moven être 
obtenus à l'anode (sous forme d'oxydes ` PbO*, Monte: 

4° Enfin, les sels complexes permettent d'obtenir des 
dépóts galvaniques plus adhérents, plus homogénes et 
de meilleur aspect que ceux donnés généralement par 
les sels normaux. C'est ainsi que l'argent déposé 
en bain de nitrate est peu adhérent; sa structure est 
nettement cristalline ` il est brillant, tandis que lar- 
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gent déposé en bain cyanuré est adhérent, homogène 
et blanc. | 

La théorie classique exposée plus haut ne permet pas 
de se rendre compte de cette différence. En effet, elle 
indique que la concentration des ions d'argent dans une 
solution decyanure double d'argent et de potassium est 
extrómement minime et plus faible encore que celle des 
mémes ions dans une solution de chlorure d'argent. Il 
résulte de là que le potentiel de décharge de l'argent 
prend une valeur trés élevée, ce qui n'est certainement 
pas une circonstance favorable au dépót du métal. De 
plus, l'opération est lente, ce qui devrait déterminer 
la production de gros cristaux ; or c'est le contraire qui 
a lieu. On voit en somme que la faible concentration 
des ions n'explique aucunement les faits constatés. 

M. Levasseur croit pouvoir expliquer le phénomène 
de la facon suivante : 

Il admet que la libération de l'argent résulte d'une 
réaction secondaire. Le cyanure double se décompose 


en 


S pekt. 


qui va vers l'anode et en potassium ; dés que ce dernier 
a perdu sa charge électrique au contact de la cathode, il 
décompose les molécules de cyanure double non 
ionisées suivant la relation 


+ 
(САл) AgK + K + 9 — 2CAZK + Ag, 


et l'argent libéré se dépose sur la cathode à la place du 
potassium. 

Remarquons qu'il faut, dans cet exemple, éliminer 
toute explication qui prétendrait rendre compte des 
faits constatés par l'engagement del'hydrogéne dans un 
sel complexe. Cela resterait ici complètement indifférent 
puisque le potentiel de décharge normal de l'argent est 
inférieur de 0,79 v à celui de l'hydrogène. 

La théorie que résume l'équation précédente s'ap- 
plique sans difficulté à d'autres dépôts. 

Dans le cas des sels qui ne présentent plus les carac- 
tères analvtiques du métal lourd, par exemple, pour 
un ferrocyanure, le phénoméne ne se produit pas parce 
que son anion n'est pas dissocié. 

5. (Observation de la présence d'ions complexes. — 
L'auteur termine en mentionnant quelques caractères 
et quelques méthodes expérimentales permettant de 
déceler la présence d'ions complexes. Signalons qu'on 
peut, par exemple, analvser le bain dans les régions 
anodique et cathodique et se rendre compte, de cette 
manière, du sens de la migration des divers éléments, 
ou encore rendre la migralion des ions complexes 
colorés visible. On vérifie aisément, de cette dernière 
manière.que le cuivre des lartrates cupro-alcalins migre 
vers l'anode (Expérience de Küster). 


V. Accumulateurs. — А. Note de M. Jumau sur les 
accumulateurs alcalins o Ironclad ». — Le rapporteur а 
décrit ce type d'accumulateur dont Гет рІоіѕе développe 
considérablement en Amérique et en Angleterre, en 
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particulier pour la traction électrique; il a indiqué ses 
diverses caractéristiques el montré qu'il convient par- 
ticulièrement bien pour la traction. Nous n'insistons 
pas sur la constitution de cet appareil, l'auteur se pro- 
posant d'en donner dans ces colonnes, trés prochaine- 
ment, une description détaillée. De nombreux gra- 
phiques de fonctionnement et un élément partiellement 
démonté ont permis aux auditeurs de se rendre 
compte des avantages pratiques de ce type d'accumu- 
lateur. 


B. Discussion concernant l'emploi des accumula- 
teurs pour la traction. — A l'issue de cette communica- 
tion, M. Vuigner a donné quelques précisions sur le 
développement en France dela traction pour accumula- 
teurs. La traction sur rails, notamment dans les mines, 
est en assez grand progrés; on compte environ 2000 
tracteurs en service dans les usines, et deux réseaux de 
chemins de fer d'intérét local (Charentes et Sud-Ouest) 
vont utiliser des automotrices à accumulateurs. La trac- 
tion sur routes par véhicules à accumulateurs est beau- 
coup moins avancée ; elle est cependant en léger pro- 
grès. De son côté M. Giraull a rappelé la tentative faite 
en 1907 d'intéresser directement les fabricants d accu- 
mulateurs aux entreprises de traction. 


C. Discussion au sujet de la théorie de l'accumula- 
teur au plomb. — Cette discussion, commencée dans 
notre revue à la suite d'articles publiés par MM. Ch.Féry 
et Ch. Chéneveau ("), a été reprise dans cette séance. 
M. Féry a rappelé les points essenliels de ses re- 
cherches faites en 1917. Il a reconnu que la théorie 
qu'il a établie n'est pas en concordance absolue avec 
l'expérience et il a exprimé le désir que des recherches 
nouvelles soient entreprises, non plus par des électri- 
ciens, mais par des chimistes. Ces recherches devront 
étre faites en prenant cerlaines. précautions, notam- 
ment en exécutant les analyses à l'abri de l'oxygene. 

M. Jumau a estimé qu'il n'a rien à ajouter à ce qu'il 
a publié sur le sujet dans la < Revue générale de l Elec- 
tricité x. П а fait lui-même des expériences et il sou- 
haite que de nouvelles aient lieu comme le désire 
M. Féry, pour trancher la question. 

M. Bichet a fait observer que si de nouveaux travaux 
devaient être entreprissur le fonctionnement des accu- 
mulateurs, il serait avantageux de les confier à un chi- 
miste au courant des phénomènes colloidaux, la théorie 
des colloides étant susceptible d'apporter ici quelques 
éclaircissements. 


VI. Installations électrolytiques destinées à 
utiliser l'énergie disponible des usines généra- 
trices. — On sait que le coeflicient d'utilisation des 
usines zénéralrices est assez faible et que pendant une 
période assez importante des vingt-quatre lieuresjourna- 


(t) Pour ces articles, voir la Jeng generale de l'Electricilé. 
30 el 27 février 19»6, t. xix, p. 296 et 337. Pour la discussion 
consulter les numéros des 5 juin 1926. t. xix, р. 8yo et 
14 août 1926, t. xx, p. 235 et 239. 
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lières les installations de production fonctionnent à faible 
charge, alors que pendant une période encore plus 
courte en général, elle fonctionne au maximum, utili- 
sant mème parfois des groupes de réserve qui auraient 
du rester au repos. Tout électricien connait les efforts 
faits par les exploitants pour rendre cette charge jour- 
nalière plus uniforme, d'une part, en s'efforcant de res- 
treindre un peu la consommation aux heures de pointes 
et, d'autre part, en encourageant par des tarifs de fa- 
veur l'utilisation du courant pendant les heures creuses. 
Un autre moyen s'offre à l'exploitant : c'est d'utiliser 
lui-même son énergie électrique disponible (ou de la 
faire utiliser dans une usine aménagée à cet effet) pour 
décomposer l'eau et vendre à l'industrie l'hydrogène 
et l'oxygène obtenus. M. Sarrot du Bellay a développé 
ce point de vue dans le rapport que nous allons analy- 
ser ci-après; mais on verra plus loin, au compte rendu 
de la discussion qui suit cette analyse, que les exploi- 
tants ne sont pas aussi optimistes que l’auteur en ce 
qui concerne la réussite d'installations de ce genre 
effectuées sur une grande échelle. 


A. Rapport de M. Sarrot du Bellay (!). — L'auteur 
expose d'abord les avantages de la solution qu'il pré- 
conise, avantages qui ne sont à considérer que depuis 
peu, car les premières installations électrolytiques 
n'étaient pas assez souples et il n'y avait pas de marché 
pour les grandes quantités d'hydrogène et d'oxy- 
géne produites dans ces installations. Il dit ensuite 
quelques mots sur l'importance de la pureté des gaz 
obtenue pour les industries qui doivent les utiliser. 
Cette purelé peut étre aujourd'hui obtenue dans des 
cellules électrolytiques bien construites telles, par 
exemple, que la cellule « Knowles » que l'auteur décrit. 

1. Cellule électrolytique Kuowles.— Elle comprend un 
réserveir en acier coutenant l'électrolyte (solution de 
soude à 15 pour reo) et les anodes et cathodes au-dessus 
de chacune desquelles est placée une cloche collectrice. 

Les conditions de fonctionnement peuvent ètre 
extrêmement variables, puisque ces cellules peuvent 
supporter des courants pouvant atteindre 10000 A et 
même 20 oo a Si cela est nécessaire. De chaque cloche, 
les gaz passent dans des tuyaux de dégagement ordi- 
naires, un pour l'oxygène et un pour l'hydrogène, qui 
courent le long des cellules. 

Le courant est amené aux électrodes à l’aide de bou- 
lons qui passent au travers des tubes en acier soudés à 
la partie supérieure des cloches. Ces tubes constituent 
un dispositif de süreté automatique, afin que les cel- 
lules ne puissent produirele mélange des gaz oxygène et 
hydrogène, quelles que soient les conditions : suppres- 
sion du courant ou accident dans le fonctionnement de 
l'appareil. 

Des diaphragmes d'amiante séparent les électrodes 


(1) SaRROT pu BELLAY; Installations électrolytiques d'liydro- 
gène en vue d'utiliser au maximum 1а puissance d'une cen- 
trale électrique; la cellule « Knowles » Bulletin de la So- 
mélé francaise des Electriciens, septembre 1926, t. vi (4° série), 
р. 935-954. 
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el assurent la production de gaz d'une pureté extréme- 
ment grande. La pureté moyenne correspondant aux 
résultats obtenus dans un grand nombre d'usines fonc- 
tionnant depuis de nombreuses années est, en effet, 
pour l'hydrogène 99,9» pour тоо el pour l'oxygène 
99,6 pour 100. 

Cette cellule est très facile à démonter; lorsqu'on a 
déconnecté les càbles électriques en cuivre et les cana- 
lisations de gaz, il suffit de défaire les écrous au 
sommet des électrodes pour les détacher, obtenir ainsi 
l'électrode nue et procéder à son examen ou à son rem- 
placement. Une cellule peut étre mise hors circuit 
instantanément et, par conséquent, inspectée sans qu'il 
en résulte une réduction appréciable dans la produc- 
tion totale de l'installation. En pratique, d'ailleurs, de 
telles inspections ne sont nécessaires que seulement 
deux fois par an, environ. Il existe d'ailleurs de nom- 
breuses usines en fonctionnement depuis plus de dix 
ans dans lesquelles aucun changement d'électrode n'a 
encore été fait. La surveillance se réduit à veiller à ce 
que le niveau de l'électrolyte soit maintenu constant 
à l'aide du réservoir d'alimentation automatique et à 
prélever des échantillons de gaz à des intervalles régu- 
liers en vue de l'essai de pureté. 

Signalons qu'il existe un nouveau type de cellule à 
colonne étudié dans le but spécial de réduire au mini- 
mum la superficie occupée par les grandesinstallations. 
Ceci a été obtenu à l'aide d'un arrangement ingénieux 
de cellules superposées. 

Il convient d'insister sur l'étendue des variations du 
courant qui peut être envoyé dans ces cellules et cela 
sans aucun inconvénient pour la bonne conservation 
de l'installalion. Une cellule construite pour 5000 4 à 
2,25 v peut fonctionner avec un courant qui varie 
depuis т 500 A jusqu'à 7500 A et méme, si on 
utilise la réfrigération par circulation d'eau froide, 
jusqu'à 8 боо a. Cette très grande souplesse est 
de la plus grande importance dans les inslallations 
qui nous occupent. А noter que l'intensité du 
courant absorbé par une installation peut être modi- 
fiée instantanément pour correspondre à la puissance 
disponible, par variation de la tension et sans qu'il en 
résulte d'autre effet qu'une augmentation du volume 
des gaz produits et une légère modification du rende- 
ment. La relalion entre le courant ou la quantité de 
gaz produits et la tension, à température constante, 
est approximalivement т pour 2 v, 2 pour 2,25 v, 
3 pour 2,5 v. 

2. Installations existantes. — Des installations de ce 
genre ont déjà été utilisées pour employer l'excédent 
de courant, variant dans des limites extréómement éten- 
dues. L'auteur cite celle de Bussi, en Italie, où l'usine 
électrique alimente la ville de Naples à 190 km de 
là et peut disposer, la plupart du temps, d'environ 
72 pour 100 de sa capacité de production. Cette 
énergie disponible est partiellement utilisée par les 
usines de produits chimiques de Bussi et le reste, 
par une installation de cellules  électrolvtiques 
Knowles. 
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Quatre batteries furent installées à l'origine et une 
cinquième a été récemment ajoutée. Elles ont été pré- 
vues pour fonctionner chacune aux maxima de 105 v 
et 7200 4, mais au cours de la journée, le courant 
tombe parfois jusqu'à 1 800 4 et la moyenne de courant 
passant à travers chaque batterie est de > 400 А envi- 
ron. L'hydrogéne produit est utilisé par une usine 
d'ammoniaque synthétique utilisant les procédés 
Georges Claude. 

On peut citer également une installation analogue, de 
grande puissance qui sera prochainement mise en 
marche dans les Pyrénées. Elle consistera en trois 
batteries, chacune contenant 200 cellules qui fonction- 
neront avec un courant variable pouvant aller jusqu'à 
8 600 4. Une quatriéme batterie de méme puissance est 
actuellement en construction et sera mise en marche 
peu de temps aprés. Cette installation fait partie de 
l'usine de la Société des Engrais azotés et composés et 
correspond à une production d'ammoniaque de 3o t 
par jour. 

3. Conclusion. — L'auteur ne doute pas qu'un grand 
nombre d'exploitants d'usines électriques d'origine 
thermique seront heureux de vendre les excédents 
d'énergie et que le prix qui pourra étre consenti par eux 
sera suffisamment bas, tout en restant rémunérateur, 
pour rendre possible l'installation d'usines de produits 
de synthèse par catalyse, car il faut tenir compte du 
fait que ces usines thermiques établies dans les grands 
centres auront un marché suffisant pour que la vente 
de l'oxygene !') couvre la moitié des frais de dépense de 
courant. « Avec un prix de courant aussi bas, ajoute-t-il, 
l'oxygéne pourra étre vendu à un prix tel qu'il domi- 
nera complétement le marché de ce produit dans le 
territoire oü l'usine serait installée, ainsi qu'il résulte 
d'expériences nombreuses faites dans des installations 
exislantes. » 

En annexe, M. Sarrot du Bellay a indiqué les diffé- 
rentes utilisations que l'on peut envisager pour P'hydro- 
gene et pour l'oxygène. A titre documentaire, men- 
tionnons seulement ces applications. 
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1? Pour l'hydrogène ` durcissement des huiles, pro- 
duction. d'ammoniaque synthétique, gonflement des 
ballons, industrie des lampes électriques et valves pour 
télégraphie sans fil, réduction de métaux (tungsténe, 
molvbdène, etc.), fabrication de pierres précieuses, 
découpage des métaux au chalumeau, fabrication de 
pétrole et d'alcool synthétiques, d'hexanol, du 
camphre, еіс., de l'acide chlorhydrique, hydrogéna- 
tion des charbons et des huiles lourdes; ` 

2* Pour l'oxygéne : soudure au chalumeau, usages 
médicaux, décarbonisation des cylindres de machines, 
fabrication des acides gras. ll y a enfin quelques 
emplois possibles qui ne pourront cependant étre envi- 
sagés que dans un certain avenir. 


B. Discussion. — Un court échange de vues a suivi 
la présentation de ce rapport. Des critiques ont été for- 
mulées relativement à la bonne marche financière de 
telles installations, les débouchés paraissant trop 
faibles pour les énormes quantités de gaz qui sont à 
considérer. Il semble bien que la disproportion serait 
trop considérable entre la quantité de gaz, surtout 
pour l'oxygéne nécessaire à toutes les industries men- 
tionnées par l'auteur, et celles qui résulteraient de l'em- 
ploi de l'énergie disponible dans un certain nombre 
d'usines génératrices de puissance importante. L'em- 
magasinement de l'hydrogène produit pose, de plus, 
des problémes industriels qui ne paraissent pas faciles 
à résoudre. 

Nous devons reconnaitre, toutefois, que l'absence de 
l'auteur a empéché que cette discussion conduise à des 
conclusions ; il est possible, en effet, que l'auteur ait pu 
atténuer la portée des critiques qui précèdent par des 
explications ou des informations complémentaires. 
Malgré tout, le nombre des installations données 
comme exemple est beaucoup trop faible pour que 
l'on puisse avoir une opinion nette sur la valeur indus- 
trielle du procédé préconisé pour améliorer le ren- 
dement des usines de produclion d'énergie électrique. 
— В. E. 


Travaux de,la quatriéme Section 


La quatriéme Seclion du Comité d'Administration de 
la Société française des Electriciens étudie loutes les 
questions relatives à la canalisation et à la distribution 
de l'énergie électrique, ainsi qu'à l'application del'élec- 
tricité à la traclion. En l'absence du président de ladite 
section, M. Péridier, ce fut le président suppléant, 
M. Gratzmuller, qui dirigea les discussions dans la réu- 
nion qui nous occupe ici. La séance de la matinée fut 
consacrée à l'examen de la question de la rupture d'un 
circuit et des pliénoménes qui accompagnent cette rup- 
ture ; elle ful traitée à un certain point de vue, dans le 
rapport que présenta M. Gratzmuller sur la « Produc- 


(^ Principalement pour la soudure et pour le découpage 
des métaux au chalumeau. 


tion des arcs dans le matériel de traction à courant 
continu » et à un autre point de vue dans le rapport de 
M. P. Charpentier, intitulé « Définition du pouvoir de 
coupure des disjoncteurs dans l'huile ». Dans la séance 
de l'aprés-midi M. Jean Fallou, ingénieur à l'Union 
d'Electricité, traita de la question du « Calcul des cou- 
rants de court-circuit dans les réseaux triphasés » : 
puis M. Giroz exposa une solution du probléme de 
« La transformation statique du courant continu en 
courant alternatif » et, enfin, la question de l'applica- 
tion de l'électricité à la traction sur route fut soulevée 
àla suite du rapport de M. de Coninck sur la com- 
paraison entre l'électrificalion des voies ferrées et celle 
des véhicules sur route et de celui de M. Perrousset 
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intitulé < Les trolleybus ». Nous devons signaler encore 
la présentation par M. Langlois d'un film cinématogra- 
phique représentant le fonctionnement d'une station 
automate aux Etats-Unis, station équipée avec le maté- 
riel de la General electric Company. 

Nous n'insisterons pas sur l'importance de la plu- 
part des questions qui figurent dans ce programme et 
dont la discussion exigeait plus de temps que celui dont 
l'on disposait; seules deux séances, la matinée et 
l'après-midi du 28 octobre, devaient ètre consacrées 
à leur examen. Aussi, le président, M. Gratzmuller, 
fut-il à plusieurs reprises, obligé d'intervenir pour ac- 
tiver l'exposé des diverses communications. Si le but 
de ces Semaines de Discussions est uniquement de 
soulever des questions, il est évidemment possible 
d'aborder l'examen de nombreux sujets en peu de 
temps; cette solution présente l'avantage d'intéresser 
еі d'attirer à ‘ces réunions un plus grand nombre de 
membres de la Société française des Electriciens: mais 
sil s'agit, dans certains cas au moins, à la suite des 
discussions, d'aboutir à une conclusion, des pro- 
grammes semblables à celui qui est développé ci-dessus 
sout réellement trop chargés pour qu'il soit possible de 
faire une œuvre utile dans le sens de la résolution, 
provisoire ou définitive suivant la nature de la question 
examinée. 


I. Production des arcs dans le matériel de trac- 
tion à courant continu. — A. Rapport de 
M. Gratzmuller (!). — A la troisième Assemblée géné- 
rale technique de l'Union des Voies ferrées et des 
Transports automobiles, qui eut lieu à Lyon en octobre 
1925, M. Péridier présenta un rapport sur < La protec- 
tion contre les « flashes » du matériel de traction élec- 
trique », rapport qui a été publiéin extenso dans cette 
revue (21. C'est ce travail qui suggéra à M. Gratzmuller 
l'idée « non pas de reprendre la question daus son en- 
semble », mais « d'apporler certaines réflexions per- 
sonnelles au sujet des phénomènes décrits dans ce 
rapport ». 


1. PRINCIPE DE LA THÉORIE. — M. Gratzmuller ne fait 
que rappeler au début de son étude son point de vue en 
ce qui concerne la transmission des courants par con- 
tact; ce point de vue a été développé dans des commu- 
nications présentées par lui à la Sociélé francaise des 
Electriciens, en 1903, 1913 et 1914 (7). Pour l'auteur, 


(') GRATZMULLER ; Production des arcs dans le matériel de 
traction à courant continu. Bulletin de la Socielé francaise 
des &leclriciens, septembre 1926, t. vi (4° série), p. 950-968. 

(2) J. Péninier : La protection contre les < flashes > du 
matériel de traction électrique. /tevue générale de l'Electri- 
cité. Get 13 mars 1926, t. xix, p. 386-396 et 421-432. 

(3) Восасотсмом; Essais sur la résistance au contact des ba- 
lais en charbon. Aullelin de lu Société iulernalionale des Elec- 
triciens, janvier 1903, Lut (2° série), p. 36-48. (Discussion 
de cette communication). 

Discussion sur la communication de M. Mauduit. Bulletin 
de la Sociélé inlernalionale des Electriciens, janvier 1913, 
t. ти (3° série), p. 33-74. La communication en question est la 
suivante: 

Mavouir ; Recherches expérimentales et théoriques sur la 
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c'est le phénomène de l'ionisation qui est à la base de 
tout passage de courant à travers les contacts; com- 
ment s'effectue ce passage ? il s'agil là d'un probléme 
que pose M. Gratzmuller aux physiciens au nom des- 
quels répondra, comme nous le verrons plus loin, 
M. Maurice Leblanc. 

Partant done du principe que la résistance de surfaces 
en contact ne peut étre définie exactement et que dans 
toute transmission des courants par contact < un phé- 
noméne de conductibilité par une légère couche con- 
ductrice intervient, de laquelle nous dirons qu'elle est 
ionisée », comme il l'a fait ressortir dans ses commu- 
nications précitées, M. Gratzmuller étudie les arcs dans 
l'appareillage et ceux qui se produisent entre balais sur 
les machines à collecteur à lames. 


2. ARCS DANS L'APPAREILLAGE. — Nous retiendrons des 
considérations développées dans ce paragraphe deux 
points : d'abord, l'influence de la durée de rupture sur 
le phénomène de l'arc et ensuite, la nécessité d'éviter 
des ruptures fréquentes dans un espace clos qui con- 
serve les gaz ionisés; cette dernière remarque a plus 
d'importance pour l'apparcillage de traction que pour 
celui des tableaux ordinaires, à cause du grand nom- 
bre de ruptures auxquelles est soumis le matériel de 
traction. 

En ce qui concerne la durée de rupture, M. Gratz- 
muller insiste sur la nécessité de la déterminer ев 
relevant des oscillogrammes il signale en particu- 
lier que la rupture ne doit pas étre trop brusque à 
cause de la force électromotrice de self-induction qui 
peut atteindre des valeurs exagérées : c'est pour éviter 
cet inconvénient avec les disjoncteurs ultrarapides que 
certains constructeurs prévoient des résistances de 
choc qui shuntent ces appareils. Après avoir indiqué 
les conditions auxquelles doit salisfaire le disjoncteur 
ultrarapide et après avoir reconnu qu'elles sont, en fait, 
réalisées dans les modèles existants, M. Gratzmuller 
suggère l'idée < d'utiliser, le courant de court-circuit 
lui-mème comme source de force motrice de déplace- 
ment des contacts ». Puis revenant à la cause première 
de l'arc, il ajoute : «П est trés possible que, dans 
l'avenir, des ruptures de courants importants puissent 
être obtenues dans le vide avec usure quasiment 
nulle, c'est-à-dire avec arcs non destructeurs. Ce serait 
une extension de la solution étudiée par la Sociélé des 
Relais à Arcs, mais son application aux arcs mis en 
jeu en traction n'est encore qu'entrevue. > 


3. ARCS ENTRE BALAIS SUR LES MACHINES A COLLECTEUR A 
LANES. — C'est le phénomène du < flash > que se pro- 
pose d'étudier M. Gratzmuller. Un premier point à 
examiner dans une telle étude est le phénomène de la 


commutation à courant continu. Bulletin de la Société inter- 
nalionale des Electriciens, décembre 1912, t. ú (5° série), 
p. 601-674. 

GRATZMULLER ; Rappel d'une théorie générale de la commu- 
tation: quelques-unes de ses conséquences. Bullelin de le 
Socirlé internationale des Electriciens, janvier 1914, t. iy 
3* série), p. 77-101. 
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commutation. Ne pouvant reprendre ici l'exposé de cette 
question à laquelle il avait déjà été fait allusion devant 
la premiére Section du Comité d'Administration de la 
Société francaise des Electriciens ('), nous indiquerons 
seulement le résumé que donne M. Gratzmuller lui- 
méme de sa théorie en se référant d'ailleurs pour de 
plus amples détails, à ses travaux mentionnés plus 
haut. | 

« Aucun courant parasite dangereux, soit sous 
balais, soit entre le balai quittant géométriquement 
une lame et cette lame, ne pourra s'amorcer ou tout au 
moins atteindre une valeur mettant en jeu une énergie 
dangereuse, si la différence de potentiel entre deux 
lames consécutives, pour toute lame touchant un balai, 
ne dépasse pas une certaine valeur š, étant entendu 
qu'un balai touche au plus un nombre déterminé de 
lames. » 

L'auteur étudie ensuite les moyens à préconiser pour 
réduire cette tensione. ` | 

Si la condition que M. Gratzmuller désigne, pour 
simplifier, sous le nom de « condition € » n'est pas 
satisfaite, les courants parasites sous balais provoquent 
une ionisation intense qui permet l’amorçage d'arcs 
sous balais entre lames consécutives; l'arc subsiste 
entre deux lames consécutives hors de la région des 
balais, de sorte que « tous les intervalles entre lames 
consécutives entre deux lignes de balais sont le siège 
de petits arcs >x; ceux-ci se rejoignent ensuite pour ne 
plus en former qu'un seul sous la différence de poten- 
tiel entre balais. 

Considérant ensuite successivement les moteurs de 
traction et les commutatrices, M. Gratzmuller applique 
cette théorie à l'interprétation des phénoménes du 
flash dans les principaux cas. envisagés. Dans les 
moteurs sans pôles auxiliaires, le phénomène en ques- 
tion ne se produisait pas; voici l'explication que 
donne le rapporteur de cette absence de flash : « Si les 
cornes polaires ne sont pas trop rapprochées, par suite 
de la composition des ampéres-tours inducteurs avec 
ceux de l'induit, une plage de faible tension ou méme 
de tension nulle entre lames se produit en avant 
des balais pour les seclions qui se trouvent placées 
dans le flux maximum. Si la fréquence n'est pas élevée, 
cette annulation de tension permet la coupure des arcs 
de lame à lame dans cette région. » 

Les moteurs à póles auxiliaires, dont les premiers 
modeles en Amérique ont donné des mécomptes, 
peuvent étre munis d'un enroulement de compensation 
réparti qui limite le phénomène de la distorsion du 
champ et les flux parasites. Une autre solution, moins 
onéreuse, consiste à augmenter les entrefers pour 
diminuer le rapport des ampéres-tours d'induit aux 
amperes-tours inducteurs, ou encore à créer un entre- 
fer à la base des póles auxiliaires suffisant pour limiter 
l'influence de leur saturation. 


(*) La Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société 
francaise des Electriciens : Travaux de la première Section. 
Rerue générale de l'Eleclricite, 13 novembre 1926, t. xx, 
p. 991-096. 
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Dans le cas des commutatrices, les póles auxiliaires 
ont pour róle de créer un champ magnétique qui « pare 
à la différence des ampéres-tours inducteurs de l'alter- 
nateur et de la dynamo à courant continu et qui com- 
pense aussi plus ou moins la force électromotrice de 
self-induction due au renversement du courant dans 
la section en commutation ». 

Mais il y a à distinguer le régime stable et le régime 
transitoire, dà, par exemple, à une surcharge brusque: 
dans ce dernier cas, le flux des póles auxiliaires peut 
étre en retard sur l'appel de courant continu. « Réci- 
proquement, M. Gratzmuller insiste sur ce point, si un 
disjoncteur coupe brusquement une surcharge, le 
régime d'équilibre des ampéres.tours ne se rétablit pas 
instantanément et la < condition є» peut ètre dépassée 
aprés fonctionnement du disjoncteur. » Suit un calcul 
très simple qui donne la vitesse de rupture da 
disjoncteur, qui permettra d'éviter l'arc entre balais. 
« On concoit, ajoute le rapporteur, qu'une self-induc- 
tance augmentant la constante de temps du circuit 
de débit pourra permettre au disjoncteur de fonc- 
tionner avant que le courant / n'ait atteint une valeur 
dangereuse. On conçoit que des enveloppes isolantes 
des porte-balais et dont les bords rasent le collecteur 
genent le développement des arcs entre lignes de 
balais ; ces dispositifs ont été décrits par M. Péri- 
dier (!). » 


1. Coxciusion. — Dans le résumé qui tient lieu de 
conclusion, M. Gratzmuller énonce la thèse qu'il a 
proposée au début de son rapport, à savoir que « dans 
tout contact mécanique, le passage des courants se fait 
par l'intermédiaire d'une couche électronique: et 
ionisée, qu'il s'agisse des courants utiles ou des cou- 
rants parasites. Cette notion permet seule la com- 
préhension du phénoméne de la commutation et des 
arcs parasites dangereux. » 


B. Discussion. — L'étude de M. Gratzmuller soulève 
deux catégories de questions ` celles de la premiere 
catégorie, d'ordre physique, sur l'interprétation de ce 
qu'on appelle la résistance au contact, la seconde, 
d'ordre pratique, sur les dispositions à prendre pour 
éviter ou réduire le phénomène de l'arc à la rupture. 
Le probléme a été examiné dansla discussion à laquelle 
donna lieu l'exposé de ce rapport à ce double point de 
vue ; M. Maurice Leblanc envisagea le caractère phy- 
sique des contacts de deux surfaces conductrices ; sa 
communication fut suivie des interventions de M. Char- 
pentier et de M. Courtois, tandis que M. Arnold Roth 
et M. Villiers apportérent des éléments relatifs à la 
solution de la seconde partie du problème. 


I. NATURE DU CONTACT AW POINT DE VUE ÉLECTRIQEE DE 


"DEUX SURFACES CONDUCTRICES ET PHÉNOMÈNE DE L AFC А LA 


BUPTURE. — 1? Communication de M. Maurice Leblanc. 
— Dans cette communication, l'auteur se prepose 
d'établir la nature intime des phénomènes par lesquels 


(t) J. Péripien. Loc. cil. 
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s'effectue le passage du courant au contact de deux 
surfaces métalliques et ceci, en empruntant à des 
résultats d'expériences souvent trés délicates l'inter- 
prétation qu'il donne de ces phénomènes. Ц fait 
d'abord observer que le contact de deux corps a lieu 
en plus de trois points, contrairement à ce чи affirme 
M. Gratzmuller dans son rapport, affirmation qui ne 
s'applique qu'aux corps purfaitement rigides de la 
mécanique rationnelle ; les corps réels sont défor- 
mables et l'étendue de leur surface de contact, variable 
avec la pression. 

Voici d'ailleurs la conception exacte de ce que l'on 
doit entendre par surfaces en contact : « Physiquement, 
dit M. Maurice Leblanc, deux points a et b appartenant 
aux deux surfaces en contact A et B sont en contact si 
leur distance est inférieure au rayon d'activité molécu- 


laire qui est de l'ordre de то-° cm. Il est probable ` 


néanmoins que, si grand que soit en valeur absolue le 
nombre des molécules en contact des deux surfaces 
il est cependant encore trés pelit vis-à-vis du nombre 
total des molécules compris dans les deux surfaces, 
sinon nous aurions entre elles des phénoménes d'adhé- 
rence dus à l'attraction moléculaire, comme on peut en 


. Observer entre deux surfaces travaillées opliquement 


ou comme ceux qui donnent lieu au phénomène de la 
soudure. 11 est donc parfaitement possible que le cou- 
rant électrique tende à passer sous une forme quel- 
conque, effluve, arc ou décharge électrique pure, d'une 
surface à l'autre en dehors de ces pointe de contact 
irop peu nombreux. » 

a) Mécanisme de la décharge. — Si l'on admet que le 
mécanisme de la décharge entre deux électrodes, dans 
un milieu sous pression constante, est le méme, quelle 
que soit la distance des deux électrodes, on démontre 
théoriquement que 1a différence de potentiel provo- 
quant et maintenant la décharge doit augmenter indé- 
finiment lorsque la distance diminue; autrement dit, 
«Ц ne serait pas possible de faire passer une décharge 
entre deux surfaces très voisines, du moins par 
le mécanisme qui les provoque à des distances plus 
grandes ». Or, les résultats d'expériences que cite 
M. Maurice Leblanc montrent que la différence de 
potentiel passe par un minimum, lorsque, pour une 
Pression constante, la distance explosive devient infé- 
rieure à une limite donnée, limite qui est inversement 
Proportionnelle à la pression et qu'on appelle la « lon- 
gueur d'étincelle critique >. D'après les expériences de 
Carr (1), cette longueur d'étincelle critique serait de 
107 em dans l'air à la pression atmosphérique ` pour 
cette distance, la différence de potentiel est de Зоо v 
environ ; sila distance est de 0,266 >< 10—? cm, elle 
est de 548 v, et pour une distance de 2,66 >< 107? em, 
de 472 v. 

M. Maurice Leblanc mentionne encore des expé- 
riences sur de plus courtes longueurs d'étincelles, de 
l'ordre de 5 xc 19—5 cm, effectuées par Earhart (?), 

(*) Proceedings of the royal Soeiely, 1903, t. хм, p. 374. 


C) Robert-F. Eannanr. [йе philosophi “е, jan- 
E i хоріисаі Magazine, jan 
vier 1901, t, 1 (6e série), p. CC I š 


ainsi que celles de Kinsley (!) dans lesquelles la dis- 
tance explosive atteignait 3 >< 1077 cm; dans ce der- 
nier сав la différence de potentiel provoquant l'étincelle 
était de 1 v. < La décharge, conclut l'auteur, semble 
changer de сагасігге quand le champ entre les plaques 
atteint то v : cm. » Si l'on admet que le libre parcours 
moyen d'un électron est de 10—* cm, on trouve qu'un 
champ électrique de 109 v : cm est susceptible d'arra- 
cher un électron situé à cette distance d'une surface 
conductrice malgré l'attraction que peut exercer cette 
dernière. Il semblerait donc possible pour les courtes 
distances inférieures à 3 >< 1074 cm, d'attribuer la dé- 
charge à des transports d'électrons, tandis que pour des 
distances plus grandes que la valeur indiquée ci-dessus, ` 
la décharge serait due à l'ionisation de l'air. 

b) Conditions de formation de l'arc à la rupture de 
contact. — Sans pousser plus loin l'examen de cette 
solution, qui expliquerait au moins l'origine de Ја 
différence des deux mécaniemes de la décharge, M. Mau- 
rice Leblanc passe à l'étude des conditions dans les- 
quelles peut ве produire un arc à la rupture de contact 
avec séparation des électrodes à petite distance, pour 
appliquer les résultats d'expériences effectuées sur ces 
phénomènes de rupture à la formation des élincelles 
aux balais des machines à collecteur. C'est à un travail 
de Herbert-E. ives (?) que sont empruntés les élé- 
ments expérimentaux qu'apporte M, Leblanc; les essais 
en question, entreprie en vue de l'amélioration des rup- 
tures dans les relais téléphoniques, sont malheureuse- 
ment limités à des courants relativement faibles, ne 
dépassant guère 1 4. Si l'on considère la relation qui 
existe entre la tension e aux bornes d'un arc, la dis- 
tance / des électrodes et le courant 1, 


c + d! 


TO 


e=a+ I+ 


où a, b, e et d sont des coefficients déterminés, on cons- 
tate que lorsque / tend vers zéro, pour ¿ constant, 


TE c t "t 
e tend vers une limite égale à a + m En réalité, l'ex- 


périence montre que la limite de e n'est pas eelle que 
donne cette équation, mais qu'elle est néanmoins diffé- 
rente de zéro. La courbe représentant la variation de 
cette limite de la tension en fonction de l'intensité du 
courant est « la caractéristique d'arc de longweur 
Zero ». | 

Supposons construite celle caractéristique et censi- 
dérons la droite définie par l’équation 


e= E — Ri, 


ой e et ¿í ont les mèmes significations que ci-dessus, 
tandis que Æ est la tension constante aux bornes du 


ү Carl Kinsley. The philosophical Magazine, mai 1905, 


t. ix (6° série), p. 692-708. | | | 

(2) үе s Ives. Journal of the Franklin Juslilule, 
octobre 1924, t. cxcvur, p. 437-474. Cet article a été analyse 
dans la Revue génerale de ÜElectricie, février 1925, t. xvii, 
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circuit dans lequel se trouve le contact et comprenant 
de plus la résistance 7? en série. Si cette droite coupe la 
caractéristique d'arc de longueur zéro, pendant l'ou- 
verture du contact, il S'amorce entre les contacts un arc 
qui est stable; il subsiste tant que /? est assez grand 
pour assurer la stabilité de larc, dans les condi- 
tions indiquées par M. Blondel ('), et finalement il se 
coupe. « Pour chaque valeur d'un courant initial donné, 
poursuit M. Leblanc, il y a une valeur minimum de Z 
au-dessous de laquelle la droite définie ci-dessus ne 
coupe pas la caractéristique d'are de longueur zéro et 
pour laquelle on n'a pas d'arc. Mais si, les contacts con- 
tinuant à s'écarter, la tension entre eux atteint 300 v, 
il y jaillit une étincelle disruptive; cette valeur doit 
correspondre au potenliel explosif minimum dans l'air 
à la pression atmosphérique qui est généralement admis 
comme étant égal à 351 v. » Or, le courant limite au- 
dessous duquel l'arc ne s'amorce pas, quelle que soit la 
tension, varie avec la distance des électrodes et avec 
leur nature. On peut conclure de ces résultats que si le 
courant est suffisant, la décharge est un arc, que le pas- 
sage de cet arc exige une tension qui ne tend pas vers 
zéro en méme temps que la longueur de l'arc. 

2° (Observations de М. Charpentier et de M. Courtois. 
— Reprenant la question de la nature du contact de 
deux surfaces métalliques, M. Charpentier insiste sur 
l'influence de la pression ; on peut arriver avec une 
pression suffisante à réaliser des contacts présentant 
des chutes de tension inférieures à celles observées dans 
des liaisons assurées par la soudure à l'étain. 

Ce point de vue n'est pas celui de M. Courtois qui 
partage le point de vue développé par M. Gratzmuller 
dans son rapport. 


2. RÉSULTATS D'ESSAIS DE RUPTURE DE CIRCUITS SUR DES 
RÉSEAUX INDUSTRIELS ET DE TRACTION. — 1° Note de 
HU. Arnold Roth. — M. А. Roth, directeur technique 
des Ateliers de Constructions électriques de Delle, 
mentionne des essais entrepris de 1924 à 1926 sur des 
interrupteurs ultrarapides par la société précitée sur 
les réseaux de la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi, de celle des Chemins de fer de Paris à Lyon et à 
la Méditerranée et sur le réseau des Chemins de fer 
néerlandais. 

L'interrupteur a coupé sous 15oo v des courants de 
16 ооо À, ladurée de son fonctionnement étant de 0,0068. 
Ces essais ont montré que la réalisation d'appareils 
assurant dans des conditions satisfaisantes la rupture 
de circuits traversés par des courants élevés était 
actuellement un probléme résolu. 

Après avoir fait ressortir la nécessité d'établir les 
dimensions de ces appareils en tenant compte de la 
longueur de l'arc à couper, grandeur qui est elle-méme 
une fonction de la tension et du courant, M. Roth 
insiste sur lintérét qu'il y a à réduire le temps de 
fonctionnement de l'appareil, pour diminuer l'intensité 
du courant maximum de sécurité; il définit ce temps 


("у Maurice Lentawc. L'are électrique. Recueil des confé- 
rences-rapports de documentation sur la phvsique.p. 21 et 45. 
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de fonctionnement comme élant celui compris entre 
l'instant où naît le court-circuit jusqu'à celui où le 
courant commence à décroitre. 

Une autre considération intervient, c'est celle du 
temps de rupture de lare : comme Га indiqué 
M. Gratzmuller, ce temps de rupture ne doit pas étre 
trop court, par crainte des surtensions dues à la force 
électromolrice de self-induction. A ce propos, M. Roth 
signale que dans les essais en question la tension maxi- 
mum observée a été de 2300 v pour une distance de 
3 km de l'appareil au point où se produisait le court- 
circuit, et pour une tension de service de т 500 v, ce 
qui montre bien la possibilité, par une conception con- 
venable de l'interrupteur, de réduire ces surlensions à 
des valeurs admissibles. Pour terminer, l'auteur pose 
la question de la nécessité ou non de la rupture à deux 
temps; d'après lui, la seule raison qui justifierait son 
adoption est celle de l'existence éventuelle de flashes 
qui pourrait se produire sur des moteurs connectés en 
paralléle lors de la rupture d'un court-circuit. 

2° Note de M. Villiers. — La Compagnie d'Electricité 
de l'Ouest parisien a entrepris de nombreux essais de 
courts-circuits sur des commutatrices de ces sous-sla- 
lions protégées par des disjoncteurs ullrarapides. Nous 
rappellerons qu'en 1922 ('), M. Candie publiait dans ces 
colonnes des résultats d'essais de ce genre effectués sur 
ce méme réseau, notamment des oscillogram mes : la ma- 
chine était alors une commutatrice de 250 kw, боо v, 
800 t : mn. M. Villiers, ingénieur à ladite compagnie, 
à apporté des éléments nouveaux, à la suite de la com- 
munication de M. Roth. 

La commutatrice qui a fait l'objet de ces essais ré- 
cents était de 750 kw, боо v, 800 t : mn; les courts-cir- 
cuits étaient réalisés sur les barres de la sous-slalion, 
de sorte que la résistance du circuit extérieur était 
très réduite, se ramenant à celle des connexions entre 
la machine et les barres (environ 10 m de cäble de 
section égale à 1 зоо mm?) augmentée de celle de l'ap- 
pareil de fermeture, en l'espèce, un disjoncteur de type 
normal, de 2000 A. Ces essais ont été faits avec des 
disjoncteurs ultrarapides de quatre modeles différents. 

«lla été constaté, dit M. Villiers, que, chaque fois 
que le courant continu n'était pas limilé au bout de 
0,004 s, la commutatrice < flashait ». Cette vitesse de 
rupture est d'ailleurs difficile à obtenir et peu d appa 
reils peuvent, à l'heure actuelle, prétendre à la rea- 
liser ». En ce qui concerne les courants élevés de 
Зо ооо et 40 000 A que certains auteurs indiquent comme 
ayant été coupés par des disjoncteurs ultrarapides, 
M. Villiers formule des réserves accompagnées de la 
remarque suivante : « Si le courant de court-circuit 
peut atteindre сез valeurs, cela prouve que le UE WR 
teur lui en а laissé le temps el, dans ce cas, il ne peut 
plus étre qualifié d'ultrarapide. » — A. C. 

(A suivre). 


la prolec- 
machines 
t. xb 


(1) Сахив; Les disjoncteurs à rupture rapide et 
tion contre amorçages d'arcs au collecteur des 
électriques. Jterue générale de l'Electricilé, 20 mal 1932 
р. 743-752. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Nouvelle méthode d'étude 
des impuretés harmoniques des courbes de tension 
des alternateurs ou des réseaux au moyen 


dune courbe oscillographique déformée systématiquement 
(Suite et fin) (*) 


IV. Exemple d'application de la transfigura-- 
tion de la courbe oscillographique par un con 
densateur. — La figure 4 est la reproduction d'une 
courbe obtenue par ce moyen. Outre la courbe trans- 
fizurée, on a enregistré aussi, sur le méme papier, 
l'onde normale non déformée, à l'aide d'un second 


(1) 


Fig. 4. — Exemple de courbes relevées suivant le montage 
de la figure 3. 


oscillograplhe monté sur un circuit simplement résis- 
tant. 

Les harmoniques sont du 5* rang; et les clichés 
accusent une amplitude vraie voisine de 1 pour 100 de 
l'onde fondamentale. | 


V. Causes et importance des erreurs. — Nous 
passerons successivement en revue les causes d'er- 
reurs plus ou moins imporlantes provenant soit du 
circuil électrique, soit ae l'oscillographe, et qui rendent 
nécessaire l'application de corrections attentives ou 
d'ctalonnements einpiriques. 


r. ERREURS PROVENANT DU CIRCUIT ÉLECTRIQUE. — 1° П faut 
d'abord tenir comple de l'hystérésis diélectrique du 
condensateur employé et de l'effet Dolezalek dans les 
fils de connexion. On peut, en employant des fils 
divisés ou trés fins et des connexions courtes, rendre 
négligeable l'effet Dolezalek. Mais l'hystérésis du con- 
densateur subsiste et peut accroitre considérablement 
la résistance apparente du circuit de loscillographe, 
comme on l'a exposé plus haut. 


(*) erue générale de l'Ele’‘ricité, á décembre 1926, t. хх, 
p. 835-837. 


2° On considérera également Гіпаос(апсе propre ` 
totale de l'alternateur qu'on étudie et, éventuellement, 
l'inductance des fuites du transformateur employé pour 
abaisser la tension aux bornes du circuit oscillogra- 
phique. Cette dernière inductance est d'autant plus 
grande que le transformateur cest de plus petite puis- 
sance; mais les transformateurs de grande puissance 
peuvent produire des perturbations du fait du courant 
réactif nécessaire pour leur excitation. A ce point de 
vue, on doit recommander de préférence l'emploi de 
transformateurs de mesure spécialement étudiés pour 
avoir le minimum de fuites. 

On peut se faire une idée de l'inductance des alter- 
nateurs en considérant deux limites : 

a) l'inductance totale qui correspond à un courant de 
court-circuit atteignant ordinairement de 3 à 4 fois 
le courant normal ; | 

b) Vinductance de fuites ou de court-circuit brusque 
qui produit, commeon sait, un courant de court-circuit 
pouvant atleindre de 20 à Зо fois le courant normal. 

Le tableau I donne quelques chiffres fixant la valeur 
des coefficients de self-induction pour une série d'alter- 
nateurs de puissance et de tension différentes. 

Généralement, il suffit de compter sur une self- 
inductance maximum voisine de о,от à 0,02 henry Doug 
les alternateurs de faible puissance, et inférieure <7 
centième d'henry pour les puissances habituelles des 
réseaux. 

Mais ces coefficients de self-induction approximatifs 
ne se rapportent qu'au terme fondamental de l'onde 
périodique de courant. Les coefficients d'induction à 
attribuer aux harmoniques sont mal connus et doivent 
élre déterminés par une étude expérimentale, toujours 
délicate et qui ne peut jamais être faite dans les condi- 
lions qui se trouvent réalisées pendant le relevé de la 
courbe transfigurée; car, pour celle mesure prélimi- 
naire, on dispose un circuit de résonance 


(oL = 5) 
: "18 
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TanrgaU 1. Self-inductance des alternaleurs. en henrys. 
| 
9 ооо kv-4 IO 000 kv-A 20 000 kv-A | 3o 000 kv-4 40 000 kv-A 50 ооо kv-4 
(0L. EN HENRYS L, EN НЕМУ х L, ЕМ HENRYS L. EN HENRYS L. EN uexrys L, EN HENRYS 
I 
fer cts. — Courant de court-circui! égal à 3,5 fois le courant normal. 
I ооо vollx | 0,18 107? | 0,09 x 10-3 0,045 X 107? 
) 000 4.50 2,29 1,125 0,76 X LO" 
10 000 | 15 9.9 4,5 3.03 2.25 X 107” 
15 000 41 20.5 10,25 6.8 5,125 4,1 X 107? 
9° cas. — Courant de court-circuit égal à 25 fois le courant normal. 
г ооо volts 0.026710 0.0137«107? 0.007510? 
5 ooo 0,64 0.32 0,16 0.10 107’ 
IO 000 2.55 1.28 0.64 0.425 0,327«10-7? 
15 000 5.70 2.85 1,425 | 0.96 | 0,71 0,57 X 107" 


tandis que pour l'analyse par transfiguration, la réac- 
tance de self-induction doit étre négligeable devant la 
réactance de capacité. 

Le tableau Il se rapporte à la self-inductance de 
quelques transformateurs de diverses puissances. Ces 
résultats ont été obtenus en admettant une méme ten- 
sion secondaire de 220 v et une chute de tension réac- 
Live égale à 4 pour 100 pour cos ç = o, et pour un 
courant réactif égal au courant normal. 


Tantar HI. — Self-inductance de quelques transformateurs. 
PUIBSANCE BELF-INDUUTANCE 
en kilovolts-amperes. en henrvs. 
50 0,123 >< 107? 
100 0,061 
500 0,012 
1 ooo ` 0,0061 
1 500 0.0041 | 
2 000 0,00313 | 
! 


Ces self-inductances de l’alternateur et des transfor- 
mateurs ont pour effet d'abaisser la fréquence propre 
du circuit électrique : elles limitent donc l'étendue des 
‚ harmoniques pour lesquels ou peut admettre une sen- 
sibilité proportionnelle au rang dans l'emploi de l'os- 
cillographe sur condensateur. 

Par exemple, pour une capacité de 1 microfarad el 
une sell-inductance de o,o1 henry, la résonance du 
circuit a déjà lieu pour la fréquence de 1 500 p : в, soit 
pour le 3o* harmonique des ondes à fréquence fonda- 
mentale de 5o p : s. 

L'amplitude donnée par un oscillographe très fai- 
blement amorti et de fréquence trés élevée a sensible- 


ment pour expression 


WË GU, 
de Wess ы 
2 
! p m+ (ur) 


Pour <e rendre compte des corrections nécessitées 
pur la présence des pertes par hystérésis diélectrique 
et des inductances parasites, il suffira donc de calculer 
pour quelques exemples concrets l'influence de celles-ci 
sur les amplitudes et sur les déphasages des courbes 
relevées à l'oscillographe. 

Nous supposons que la résistance intérieure du géné- 
rateur est négligeable devant la résistance du circuit 
extérieur : l'effet Dolezalek, dans ce cas, devient négli- 
vzeable. 

Nous admettrons une fréquence fondamentale de 
5o p : s; une capacité C, égale à 0,15 pr; une self- 
inductance de fuites Z de l'appareil générateur égale 
successivement à 0,03, 0,01 el 0,001 henry ; une résis- 
tance Дь du circuit égale à 50 ohms. | 

A cette résistance, il conviendra d'ajouter la résis- 
tance équivalente aux pertes par hystérésis diélectrique 
et qui a pour valeur 


tg Ì 0,0143 


nCw ` 


où 8 est l'angle hystérétique, qui peut être regardé 
comme pratiquement constant et voisin de Au pour le 
condensateur envisagé (‘). | 

Dans le cas théorique où Гоп suppose que le circuit 
est dépourvu de résistance non inductive et de sell- 
inductane, l'impédance Z, (que nous appellerons impe- 
dance théorique)a simplement pour valeur 


Z 
Z, — —— 


n Co 


On comparera cette impédance théorique Zi à l'im- 
pédance réelle dont l'expression est la suivante 


, ty3 \? L =) 
Z == (A +) dÉ sr A 


(!) Les constantes de ce condensateur ont été donnees E 
М. de la Gorce. Bulletin de la Société française des Elec 
ciens, t.1V, 1914, p. 545. | 
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Nous appellerons encore coefficient de correction r, 
la valeur par laquelle nous devrons multiplier lam- 
plitude de l'harmonique mesuré sur l'oscillogramme 


Les tableaux IIT et IV donnent les valeurs de 2 
^t 

; Z 
et de son inverse (rapport des admitlances) pour 


I 
roportionnelle à —) pour avoir l'amplitude théo- KE ^r | 
(pror Z, p pli une série d harmoniques jusques et y compris l'liarmo- 


rique de l'harmonique considéré (proportionnelle à nique de résonance. 
Femarque. — Notons que nous appelons harmonique 


/ 
7) ; nous peserons donc de résonance l'harmonique » tel que dans la formule (2) 


on ait 
Z, impédance réelle ОССЕ І 
p com c EU E ERNEUT I AST aswaa 4^ Aen = = = 
Z,  impédance théorique’ S CL’ 
| de : | I А : EEN 
TaBugac HI. — Variation des coefficients de correction т, el - et du déphasage sous l'influence des perles par hyslérésis 


i 
diélectrique et des self-induclances des ullernaleurs. 


tg Р : | 
n ("weil Ro IR Butt Z, Z " T - =2 | щу, Y^ 
ohms ohms ohms ohms ohms degrés 
i І Зоо 5 305 22 200 21 200 ' I 69.6 90? —- ғ 
se 10 30 5 45 2 025 2 120 0,955 1,045 | 57.8 89 
Fréquence 20 12 5 20 873 1 OÜO 0,825 1,210 | 43,7 88,5 
de once 30 10 5 15 423 707 0,597 1,675 | 28,2 88 
| 3-0 р d 4o 9 5 12,5 155 530 0,29) 3.410 | 12,73 85,2 
í UU 47 6.39 5 11,39 11,39 451 0,0253 | 39.5 o о réson. 
| | 50 6 5 11 48,3 43 0,114 8,77 5,51 7 
1 300 5 305 41 200 21 200 1 1 69.6 89.15 
10 30 5 35 089 2 120 0,985 1,015 | 59,5 89 
Loc 20 15 5 20 997 1 обо 0,9408 1,002 | 49,9 85,50 
Fréquence 30 10 5 15 613 707 0,867 1,152 | 41,3 88.37 
Mao neo 4o 5.5 5 12,5 433 5 30 0,817 1,225 | 32,3 88.2 
à cy 1 50 6 5 11 268 424 0,635 1,574 | 24.4 87,40 
qapas 70 4:29 5 9.29 80 5 Joa о, 266 ‚70 8,07 83,25 
82 3.62 5 8,62 8,75 aho 0,0336 | 29,8 o o réson 
75 á 5 9 44,9 283 0,1585 6,31 5,4 79,4 
| 1 Зоо 5 Зо5 21 зоо 21 200 I š 69.6 89,15 
10 30 5 35 117 120 0,999 1,001 | 60,4 89,15' 
20 10 5 15 1 054 1 050 0,995 1,005 | 52,8 88.55 
L = 0,001 B. 5o 6 5 Ii 408 424 0,964 1,035 | 37,2 88,25 
Fréquence  ) тоо 3 5 8 180 213 0,85, 1,174 | 22,5 87,3o 
de résonance, ; 150 2 5 94 141 0,667 1,499 | 13,4 85,45 
13 oo0 p : s. | 200 1,5 5 6.5 42 106 0,396 2,525 6,45 81,10 
230 1,32 5 6,32 21,12 92,3 | 0,22q 4,37 3,24 72,45 
40 1,25 d 6.25 14,45 88,2 | 0,1638 6,11 2,08 64,0 
| 260 1,15 5 6,15 6,2 80,7 | 0,071 14,07 о о réson. 
` Tagcsau IV. — Valeurs des coefficients de correclion et du déphasage pour un circuit électrique amorli. 
PEL: Ze 0 À 
r к CSC See æ — — 
n ШАГ; Ro А= В +7 £r Z т, = Zi ег Ug Yn Y^ 


ohms ohms ohms ohms ohms degrés 


et, d'une facon analogue, pour le second terme 


n? o? em 


e б 


D 
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Mais la pulsation propre du circuit électrique est, 
eomme on sait, quand il y a de l'amortissement, 


Le 


Vac op 


ѓ CE 
et, par conséquent, inférieure à nwm. 
Quand, en particulier, le degré d'amortissement est 


> : И 
-, c'est-à-dire quand 
2 


L 


I? == — 
C 


ou 
Qu L, 


le circuit électrique vibre avec la pulsation 


Ze m 0,865. 
LC VLC 


EE 


3 1 
CNET = = 


R pulsation propre de l'oscillographe serait de méme 


D 
eu == 0,866 2. 
A 


Dans le cas théorique d'un circuit ne comprenant 
qu'un condensateur parfait, le déphasage ides élonga- 
tions du cadre du galvanometre est exactement de E 

2 
en avant par rapport à l'harmonique correspondant de 
Yonde étudiée. Mais, pour un circuit présentant en 
eutre de la résistance, le déphasage croit à nouveau, 
mais en arrière (influence prépondérante de la réac- 
lance de self-induction sur la réactance de capacité). П 
est donné par l'expression suivante qui tient compte 
des pertes par hystérésis diélectrique 


1 
“Lu — —— 
n Co 


TES E 


n Co 


On a calculé, d'après cette expression, les valeurs 
de l'anzle y, pour les mêmes hypothèses sur les self- 
inductances et les capacités que plus haut (voir ta- 
bleaux Ill et IV). 

. La figure 5 qui traduit graphiquement les résultats 
donnés dans le tableau HI montrent bien là nécessité 
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d'utiliser un circuit électrique à fréquence propre trés 
élevée si l'on veut obtenir une transfiguration propor- 
tionnelleau rang des harmoniques. 

Transfiguration par condensateur monté sur un 
circuit. électrique amorti. — Mais théoriquement, il 
y aura toujours un harmonique dont la période 
sera trés voisine de la période propre du circuit, 
quelque courte que soit cette période propre. Les 
variations de vitesse de l'alternateur suffiront d'ailleurs 
à amener cet harmonique périodiquement en syntonie 
avec la période propre du circuit et à mettre celui-ci 
en résonance. 


D'autre part, la sensibilité décroit proportionnelle- 


ment à C, donc au carré de la fréquence propre du cir- 
cuit. Par suite, on améliorera la sensibilité en em- 
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Fig. 5. — Courbe de la variation du coefficient de correc- 


А I 
tion — en fonction de n (traduction du tab'eau III). 


ployant des capacités relativement plus fortes, mais 
en évitant une sensibilité exagérée au voisinage de la 
résonance par la mise en série dans le circuit d'une 
résistance X élevée, et suffisante pour maintenir une 
loi de variation des amplitudes à peu près proporlion- 
nelle au rang des harmoniques. même pour la fréquence 
dérésonanre. 

Е Pour montrer les résultats de l'amortissement du 
circuit à condensateur, prenons le cas particulier sui- 
vant: 

Capacité Ci 1.12 microfarad ; 


me m l = 


[3 


` 
E 


D 
1 
ra 
l 
i 
i 
D 
` 
` 
] 
' 


f 


Bos 
Ts 


E 
D || 
А 


FI 

SL 
Je 
Bw 

"ua 


vo 


11 Décembre 1926. 


Self-inductance Z. = о,от henry (résonance pour 
l'harmonique 30); 
Résistances R, = 94 ohms et 


tg? (*) 0,0143 ° 
РЕ PME а. (1) 
h (`o) n Co 


Pour n» == 30, r = 10 ohms environ, ce qui donne à 
la résonance une résistance totale R = 95 ohms `). 

Le tableau IV résume les calculs effectués pour les 
harmoniques 1 à 35. 

Ces résultats sont reportés sur la figure 6 qui donne 
par interpolation les valeurs de la sensibilité et du 
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Fig. 6. — Courbe de la variation de - en fonction де n dans 


le cas d’un circuit à résistance importante (traduction du 
tableau 1V). 


déphasage pour tous les harmoniques jusqu'au Iren- 
tieme. Il n'ya pas à craindre de phénomènes de réso- 
nance; ils sont étouffés par la résistance Zè. 

Quant au déphasage, il diminue plus rapidement 
que pour un circuit faiblement amorti ; mais la con- 
naissance du déphasage est toujours beaucoup moins 
importante que celle des amplitudes. 


2. ERREURSPROVENANT DEL OSCILLOGRAPHB., — [Эл ploi d'un 
instrument amorti. — Symétriquement à ce que Гоп a 
dit pour le circuit électrique, un oscillographe non 
amorti se trouvera fatalement en résonance sur un 
harmonique de vitesse de pulsation égale ou voisine 
de la pulsation propre de l'équipage oscillographique. 

L'expérience montre qu'il n'est pas nécessaire de 
faire intervenir dans les formules générales un terme 
d'amortissement proportionnel au carré de la vitesse, 


(1) On a admis méme angle hystérétique pour ce conden- 
sateur que pour le précédent. cequi est suffisamment exact. 

(2) Cette valeur correspond à un degré d'amorlissement 
ac égal à o,5, défini par la formule 


( di jE 
xc Se, E L А 
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pour les termes d'ordre élevé comme on pourrait le 
croire. Ж 

On peut aussi réaliser un amortissement risoureu- 
sement proportionnel à la vitesse angulaire du cadre 
en ayant recours à un amortissement électromagné- 
tique obtenu soit en shuntant l'oscillographe, soit 
mieux encore en fixant sur son équipage une seconde 
bobine (ou une boucle) amortissante. 

Proposons-nous, par exemple, d'obtenir un équipage 
d'oscillographe suffisamment àmorti pour qu'il ne 
modifie pas sensiblement la loi de proportionnalité des 
amplitudes en fonction de la fréquence, même pour la 
fréquence de résonance de cet équipage. Comme nous 
l'avons vu, cette condition est réalisée pour un degré 
d'amortissement z, = 0,5 (!). 

L'expression de l'amplitude se déduit de la formule 
suivante 


y no CU, 
e Мно + (Ü) — utut A) 
S 
à 
| 


зур" | Qu 
GCU p ————— —. 


V GE n -) 
pde 
HQ i2 
en admettant que le circuit électrique donne lieu à une 
err | 1 
impédance égale simplement à WT 
At о) 


Comme pour le cas du circuit électrique, il est inté- 
ressant d'abaisser la fréquence propre de l'équipage 
afin d'obtenir une plus grande sensibilité (?). 

А litre d'exemple, j'ai calculé l'expression 


I X Qn =_= M IO 
e 1 гт", E NT Sech , 
47 V Es E noy n! w” ( n? 0) A? 
I — — — | — 1 — — ) 
2 S 
HC C nm Qu Qu : 


еп prenant comme fréquence de résonance l'harmo- 


(*) L'amplitude, pour un harmonique de pulsation nw très 
faible par rapport à la vitesse de pulsation de résonance fm 
de l'équipage, а, en effet, pour valeur 


o9 x fei по ln. 


Ft, si la loi de proportionnalité se conserve. on doit 
avoir, pour la pulsation de résonance, une amplitude 
GCU GCUn -— 

m e égale à үе donne la théorie des galvano- 

m u 
mètres de résonance. La condition d'une sensibilité propor- 
tionnelle à la fréquence se ramene donc, pour la fréquence 


de résonance, à la condition 
— — 2 äm — 1. 


(2) L'amortissement nécessaire à la conservation de la loi 
de proportionnalilé des amplitudes à la fréquence qui est 
donnée par А =Nm K cst plus aisément réalisable encore 
puisque cet amortissement est moins élevé, étant propor- 
tionnel à la vitesse de pulsation propre de l'équipage (pour 
un méme coeflicient d'inertie A). 
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nique Зо (Qm = 3o >x 27 X 50 = 3o X 314) (!). Le 


tableau V donne la valeur de zo de la quantité théo- 
r 


: I А : , 

rique у = "о qui correspond à un oscillographe de 
t 

fréquence infiniment grande, et des coefficiensv,' et 


I . . [d » 
-, définis comme précédemment. 
T, 
— Variation des coefficients de correction 
pour un oscillographe nmorli. 


TaBLEAU V. 


, 
T, =; 


n A^ Z, z 
mhos uilios 

I 1 >C GO) 1,002 >< I 1 

5 5 5.05 0,99 1,01 
10 10 10,5 0.954 1,05 
15 15 16,65 0,90 1,11 
30 20 22,95 0,875 1,15 
25 25 29,9 0,835 1,19 
30 30 30 1 I 
35 35 28,7 1,22 0,82 


Ces résultats sont analogues à celui de la figure 6. 
Ils montrent que l'on parvient à établir une loi de sen- 
sibilité grossièrement proportionnelle à la fréquence et 
et que l'on parvient, en tout cas, à supprimer tout 
danger de résonance. 

Finalement. la seule facon de se mettre à l'abri des 
phénomènes de résonance consiste à utiliser en méme 
temps un circuit électrique amorti et un oscillographe 
(ou galvanomètre de résonance) également amorti. La 
courbe de sensibilité pourrait encore se calculer dans 
ce cas à partir des formules générales de la théorie des 
oscillographes, en posant, par exemple, comme condi- 
tion, d'obtenir pour la fréquence de résonance la mème 
sensibilité que celle que donnerait la loi de simple 
proportionnalité avec la fréquence ; mais il est bien 
préférable d'obtenir une courbe d'étalonnement re- 
levée au moyen d'un petit alternateur synchrone. 

Remarque. — On pourrait se proposer de pousser 
plus loin l’amplification des harmoniques supérieurs 
au détriment des harmoniques inférieurs en faisant 
intervenir un transformateur, dont le primaire serait 
branché sur la force électromotrice à étudier (fig. -) 
en série avec une résistance À, et une capacité С,, et 
dont le secondaire, relié à l'oscillographe, comprend 
une résistance R, en série. Soient L, la self-inductance 
totale du circuit secondaire, et .M le coefficient d'in- 
duction mutuelle du transformateur. 

Si les constantes du circuit primaire sont telles que 


(*) Dans ces conditions d'amortissement, une oscillation 
propre s'éteint trés rapidement; il lui faut sensiblement 
0,001 8 pour ne donner plus que o,o: de son amplitude ini- 
tiale. Le régime transitoire produit par une perturbation 
est donc toujours trés bref. 
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sa période propre soit trés élevée par rapport aux 
harmoniques supérieurs, le courant primaire est sen- 
siblement proportionnel A nwC U, donc majoré pro- 
portionnellement à l'indice » pour chaque harmo- 
nique. ' | 

Le transformateur produit lui-même une seconde 
majoration proportionnelle à п; on aurait donc, dansle 
circuit secondaire, des harmoniques de courant dont 
les amplitudes sont majorées proportionnellement à n°. 


` Fig. 7. — Montage de deux oscillographes О, 0» alimentés 


par une phase d’un alternateur A, l’un O, directement par 
résistance, l’autre O> par transformateur Т avec résistance 
К, et condensateur С» en série dans le primaire de T. 


Mais on ne peut admettre pour le primaire du 
transformateur qu'une réactance négligeable par rap- 
port à celle du condensateur; pour le condensateur 
de o,16 microfarad supposé, cette derniére s'abaisse 
20 000 

31 
650 ohms. Si l'on admet une erreur de 20 pour 100 sur 
cet harmonique, la réactance correspondante du trans- 


— 
— 


pour l'harmonique 3: pris comme limite, à 


650 . . 
formateur sera de i 13o ohms, et la tension à ses 


I 000 


bornes deviendrait — 200 v, si le courant avait 


la fréquence 31 X 5o p:s; mais la fréquence étant 
31 fois moindre, la tension aux bornes serait réduite 
dans le rapport 312, soit à environ o,21 v. Avec un rap- 
port de transformation 5, le secondaire donnerail une 
force électromotrice de l'ordre du volt; on ne peut 
songer à le faire agir directement sur l'oscillographe. 
car ce dernier exige un courant d'au moins o,025 am- 
péres traversant une résistance en série minimum de 
100 ohms. 

On ne peut employer fe transformateur qu'en com- 
binaison avec un tube thermoionique, comme on l'a vu 
plus haut. | 

Signalons en terminant que le système d'amplifica- 
teur d'harmoniques décrit plus haut peut être combiné 
avec la méthode de M. Belfils, pour l'analyse de l'im- 
pureté résiduelle (*). On remarquera d'ailleurs que le 
type thermoionique peut être employé aussi comme 


‚ ©) б. Dress. Mesure du < résidu x des courbes de ten- 
sion par la méthode du pont filtrant. Revue générale de l'Elec- 
tricilé, 3 avril 1936, t. xix, р. 523-529. 


- 
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électrometre entre les deux points neutres du montage 
de M. Belfils, aux lieu et place de l'ocillographe. On 
sait que lorsque l'appareil de M. Belfils a été réglé, la 
différence de potentiel entre les deux sommets du pont 
Че Wheatstone, autres que ceux qui sont reliés à l'alter- 
nateur à étudier, se trouve au méme potentiel par rap- 
port à l'harmonique fondamental de l'onde à étudier; 
tandis que les harmoniques de l'onde continuent à 
apparaitre entre ces deux points, sans modification 
sensible de leur valeur relative. Il suffit donc de relier 
ces deux points respectivement au filament et à la grill: 
de la lampe d'entrée de l'amplificateur thermoionique 
pour que ce dernier fasse apparaitre à la sortie du der- 
nier étage les harmoniques amplifiés proportionnelle- 
ment à z, м? м?, suivant le nombre de lampes qu'il com- 
prend. 

Le courant de capacité qui s'échange entre la 
lampe et le filament est tellement négligeable qu'il 
ne peut produire aucune déformation de ces harmo- 
niques. 


ҮІ. Conclusion. — En résumé, contrairement aux 
dispositifs usuels, la présente méthode ne fait appel 
aucunement à la résonance pour isoler [es harmo- 
niques les uns des autres; elle est, par conséquent, 
exempte de toutes les causes d'erreurs ou de difficultés 
qu'entraine la résonance, notamment de celles prove- 
nant des variations de la fréquence de l'alterna- 
teur; cest une des considérations qui militent en sa 
faveur. | 

Un autre avantage, c'est qu'il n'y a besoin d'aucun 
réglage pour isoler les termes harmoniques; on les 
enregistre tous simultanément et le triage se fait aprés 
coup, au moyen des procédés ordinaires d'analyse har- 
monique, c'est-à-dire par les procédés arithmétiques 
ou mécaniques bien connus. 


On peut, d'ailleurs, se contenter en général des 
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résultats que donne la multiplication de l'amplitude de 
l'harmonique par son rang n, car cette multiplication 
suffit à mettre en évidence d'une maniére trés nette les 
harmoniques supérieurs et donne une augmentation 
de précision déjà trés grande pour la mesure de leur 
amplitude. C'est seulement dans les cas spéciaux qu'il 
peut étre désirable d'obtenir un coefficient d'amplifiea- 
tion proportionnelle à п? par exemple, pour les recher- 
ches des liarmoniques de denture qui sont d'ordre 
élevé; encore cette recherche a-t-elle perdu de son 
intérét depuis que l'on sait perfectionner la construc- 
tion des alternateurs de facon à annuler presque com- 
plétement les harmoniques de dentures. 

L'emploi d'un simple condensateur en série avec un 
oscillographe eL avec addition de résistance convenable 
pour produire l'amortissement électrique, comme on 
l'a dit plus haut, pourrait constituer un procédé très 
pratique pour la vérificalion des conditions intro- 
duites dans les spécifications des marchés pour la four- 
niture desalternateurs ; c'est, en tout cas,dés maintenant 
le procédé le plus commode et le plus rapide pour exa- 
miner le degré de pureté de londe d'un réseau aux 
différentes heures du jour. 

Enfin, le dispositif thermoionique transfigurateur 
peut étre utilisé également avec l'appareil de M. Bel- 
fils. | 

On remarquera que cette méthode n'a pu être réalisée 
que gràce à l'emploi d'un équipage d'oscillographe ne 
présentant pas de self-inductance. Tout vscillographe 
qui présente une forte self-inductance ne permettrait 
pas la réalisation des conditions énoncées au cours de 
cette étude pour la limitation des erreurs à une propor- 
tion acceptable. | 

А. Bconnez, 
Membre de l'Institut, 


Inspecteur général des Ponts 
et Chaussées. 


Revues, analyses et informations 


Dispersion rotatoire magnétique et dispersion 
de biréfringence électrique (!). 


Sous ce titre M. de Mallemann a présenté, à la séance du 
10 juin 1926 de la Section de Nancy de 1а Société française 
de Physique une communication dont voici le résumé: 


La constante de Verdet s'exprime dans la théorie molécu- 
laire comme une différence de deux termes ` le premier ou 
terme principal correspond à la réfractivité; le second est 
un terme correctif dépendant de l'anisotropie de la molécule. 
Dans le cas de molécules non polaires, ce second terme peut 
s'écrire trés simplement en fonction de la constante de Kerr: 
dans le cas général, il est préférable d'exprimer l'anisotropie 
rar le rapport de dépolarisation de la lumière diffusée. La 


(^) R. pe MALLEMANK. Bulletin de la Societé française de l'hysique, 
novembre 1926, n° 236, p. 106-107. 


théorie donne pour la constante de Verdet la valeur sui- 
vante : 


s — ууз ee 
А = 547 Wen 1} (5 — т 3 10—!7, (1) 


^*np d 3 —át 


n étant l'indice de réfraction, p le nombre des électrons 
optiques. c le rapport de dépolarisation de la lumière dif- 
fusée (en lumière incidente polarisée), $ le coefficient de 
compressibilité, et À la constante des gaz (!). 


(*) Dans le cas des gaz ou vapeurs la relation s'écrit plus 
(n — 1)* ( 


simplement 
5 
1 — P Í 
p! 3— 4р 


On voit que la correction d'anisotropie peut devenir importante. 
En effet, pour р = o,1 (СО?) ou p = 0,45 (CS7), le terme correctif 
atteint 30 à 3o pour 100. | 


А >< 10!* = 491 
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La constante de Verdet est ainsi calculable à priori, en 
fonction du nombre p des électrons efficaces (!); la rela- 
tion (1) donne en outre la loi de dispersion du pouvoir rola- 
toire magnétique. On voit que dans tous les cas, cette dis- 

1 


= proportionnellement à la 


persion s'écarte de la loi en 


(n? — 1) 
[ 


2 
quantité ; la vérification peut donc se faire directe- 


ment, en remplacant dans (1) les indices n par leurs valeurs 


expérimentales. D'autre part, en comparant la formule (1) à 
Ja relation de llavelock, on peut énoncer le résultat théo-. 


rique suivant: < Le rapport de la dispersion rotatoire mayné- 
lique à la dispersion de biréfringence éleclrique doil être égal 
au rapport correspondant des longueurs d'onde » (°). 

Cette conséquence de la théorie a été vérifiée expérimen- 
talement par l'auteur. Dans le cas du sulfure de carbone, on 
peut utiliser les valeurs des dispersions magnétique et élec- 
trique déterminées par différents observateurs. Toutefois, 
ces mesures ne correspondant pas aux mêmes longueurs 
d'onde, l'auteur a repris toutes ces déterminations (y com- 
pris celle des indices). sur le méme échantillon de substance, 
pour les quatre raies du mercure (spectre visible). La vérifi- 
cation est {гёз bonne (accord supérieur au 1/100); elle est 
confirmée et particularisée par la substitution directe des 
indices dans la formule (1). Cette formule est, d'autre part, 
en bon accord avec la variation de la constante de Verdet du 
sulfure de carbone, en fonclion de la température. 

L'auteur a mesuré récemment la dispersion de biréfrin- 
сепсе électrique du ramphre; en comparant celle-ci à la dis- 
persion magnétique du méme corps, déterminée en 1910 par 
M. Darmois, on obtient une seconde vérification de la rela- 
tion théorique entre les deux dispersions. Une troisième 
vérificalion directe de (1) peut ètre déduile des résultats 
connus sur la dispersion magnétique de l'eau dans le spectre 
visible. Un léger désaccord (1/100 environ) semble se mani- 
fester dans l'indigo; la formule (1) n'est d'ailleurs valable 
qu'à une certaine distance de la région d'absorption; un 
écart dans l'ultraviolet ne serait donc pas contradic- 
toire. 


La définition des grandeurs magnétiques (*). 


Cet article est la reproduction d'une communication 
faite à l'Elektrotechnischer Verein le 23 mars 1926. Les 


(!) Ce calcul a été fait pour une soixantaine de corps orga- 
niques, en particulier pour le nitrobenzenc. 
, (2) Cette conséquence de la théorie moléculaire est rigoureuse 
et générale quand tous os électrons de la molécule sont consi- 
dérés comme épuivalents, On remarquera qu'elle est indépen- 
dante de la forme particulière de la fonction de l'indice f (x); elle 
erige seulement que cette fonction de lindice soit ideutiquement la 
тете dans l'ezpresston de la constante de Verdet et dans celle de 
la constante de herr. Sa vérification expérimentale est donc d'un 
caractère plus général que la vérification de la formule (r) par 
substitution directe des indices. La relation entre les deux dis- 
persions pourrait subsister, dans certaines régions spectrales 
pour lesquelles la formule (1), ainsi que celle de Havelock, 
seraient inexactes. 

Qo J. Water, Alektrotechnische Zeitschrift, 2 septembre 19206, 
t. хоти, p. 1009-1014, 8 700 mots, 13 fig. 
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définitions qu'on donne habituellement de l'intensité Н. 
du champ magnélique, et de l'induclion magnétique sont 
sujettesà des contradictions qui n'ont pas été levées, malgré 
de laborieuses discussions. Ces définitions, devenues clas- 
siques néanmoins, sont basées, l'une sur la loi de Cou- 
lomb, l'autre sur la conception d'une cavité intérieure, 
exprimée par Lord Kelvin. Aprés avoir énuméré leurs 
inconvénients théoriques et pratiques, l'auteur propose une 
nouvelle définition de l'induction. On suspend à une balance 
magnétique de Cotton un cadre parcouru par un certain 
courant, de facon qu'un seul de ses côtés, de longueur l, soit 
soumis à l'action, normale au plan du cadre, d'un aimant en 
fer à clieval. On équilibre cette action à l'aide d'un poids 7. 
L'auteur appelle induction magnétique la grandeur £ telle 
que Р = 1l. Inversement, étant donné un cadre infini- 
ment long, non parcouru par un courant, normal à un champ 
uniforme qui n'agit qu'à une de ses extrémités, si on le dé- 
place de la quantité s dans ]e sens de ses longs cótés, i] se 
développe pendant le temps / du déplacement une quantité 
d'électricité Q. Si À est la résistance du cadre, on appellera 


А , BE d e 
induction B la grandeur définie par /7 = Sn En toute ri- 


(s ` 
gueur,on pourraitse passer d'introduire une autre grandeur 
magnétique. Néanmoins, on peut le faire dans le but de ca- 
гасісгівет le milieu, de la facon suivante. Un conducteur 
rectiligne infini, parcouru par un courant / crée un champ 
de force qui satisfait à la premiere équation de Maxwell. 
(Le travail de la force magnétique le long d'une courbe 
fermée est égal au flux électrique traversunt une surface 
limitée par cette courbe). Appliquée à une ligne de force de 


rayon r, celte équation donne // — — et on appellera // 


l'intensité du champ magnétique le Jong de ce cercle. La 
balance de Cotton aurait permis de mesurer B aux mêmes 
points. La grandeur //, définie de cette facon, est différente 
dans son essence de l'iaduction magnétique et de l'intensité 
de champ d’après la définition classique ; elle lui est propor- 
tionnelle dans l'air. On peut décomposer l'induction en un 
pointen trois composantes : le champ magnétisant, le champ 
démaguelisant et l'intensité d'aimantation. Si on cherche à 
altribuer une orientation à l'induction, on constate que c'est 
impossible, quelle que soit la définition sur laquelle on 
s'appuie. À l'inverse du champ électrique, les effets de l'in- 
duction dépendent ron seulement du champ, mais aussi du 
circuit magnétique. On peut pourtant lui faire correspondre 
un vecteur dirigé gràce à la regle du tire-bouchon ; elle re- 
présente ainsi un vecteur rotationnel. Divers contradicteurs 
ont discuté cette facon de voir : 1° La définition choisie 
pour les diverses grandeurs n'est pas basée sur un appareil 
de mesure, mais sur un calcul; 2° une bonne définition ne 
doil pas se confondre avec les lois des phénomènes; 3° dans 
un milieu ne contenant que de l'air, l'induction et l'inten- 
sité du champ sont égales; 4° M. Wallot a mis en évidence 
le caractere rotationnel de l'induction avec un appareil 
spécial. S'il avait employé un autre système. peut-être aurait- 
il conclu à son caractère polaire. -- C.-R. M. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


' r 


Contribution à l'étude des procédés de réglage de la vitesse 
et du facteur de puissance des moteurs d'induction 


L'auteur du présent article a publié récemment dans ces colonnes (*) une étude sur cette ques- 
tion du contróle de la vitesse des moteurs d'induction, étude dans laquelle il avait montré qu'on 
peut aisément réduire dans une grande proportion les puissances sur lesquelles agissent les 
organes de réglage. Il revient dans les lignes qui suivent sur ce point important et montre par 
quelques exemples la simplicité et la variété des réalisations entre lesquelles le choix peut 


s'exercer., 


l. Exposé du principe des montages décrits. — 
Le problème du contròle de la vitesse et du facteur de 
puissance des moteurs d'induction au moyen de ma- 
chines régulatrices à collecteur présente deux aspects 
techniques de semblable importance : celui du choix et 
de la construction des machines à collecteur et celui de 
leur mode de réglage. C'est sur ce dernier point, 
crovons-nous, que l'attention devra maintenant se 
porter plus spécialement ; il s'agit d'obtenir la variation 
de la tension de la résulatrice, en grandeur et en phase, 
en n'utilisant que des organes qui puissent aisément 
étre placés sous la dépendance d'un régulateur auto- 
matique. Qu'il s'agisse en effet de groupes Ilgner, de 
moteurs de laminoirs, de soufflantes centrifuges ou de 
groupes convertisseurs destinés à relier des réseaux de 
fréquences différentes, il n'est pas douteux que l'auto- 
maticité du réglage ne soit généralement recherchée. 

in essayant d'exposer le fonctionnement d'une cer- 
laine classe importante de ces groupes asvnchrones à 
vilesse variable(!), nous avons été amené à proposer 
un moyen de réduire à une faible valeur la puissance 
sur laquelle s'exerce l'action des organes de réglage. 
L'objet plus général de l'étude en question ne permet- 
lait pas de s'appesantir davantage sur ce procédé, mais 
il peut être intéressant dv revenir ici avec quelques 
détails. 

ll consiste essentiellement à associer des changeurs 
de fréquence avec un moteur d'induction auxiliaire, en 
utilisant ce dernier en multiplicateur de fréquence. On 
sait qu une puissance active P, fournie à l'enroulement 
primaire (stator ou rotor) d'un moteur d'induction se 
retrouve, en faisant abstraction des pertes, sous forme 
d'une puissance mécanique JV disponible sur l'arbre, 
el, aux bornes de l'enroulement secondaire, d'une puis- 
sance active P. égale à P, >< d en désignant par f, 

1 


(*) Ch. Gacuwicue; Application des machines série à courant 
polyphasé et à collecteur au réglage de la vitesse des mo- 
teurs d'induction. /#егие générale de ÜElectricilé, 31 juillet 
1926, t. XI. p. 175-185. 

(!) Loc. cit. 


et f les fréquences des tensions primaire et secondaire 
el supposant ici ff, De méme, à une puissance 


réactive primaire Il, ne correspond, d'après le théo- 
rème de M. Boucherot, qu'une puissance réactive se- 


conduire II, égale à П, >< D 
1 


Mais si, au contraire, on applique à l'un des enrou- 
lements une tension £, de fréquence f; et qu'on en- 
traine ce moteur par un procédé quelconque de facon à 
recueillir dans l'autre enroulement une tension LU, de 
fréquence f, supérieure à f, (soit f| = ^f.» avec А > 1), 
on disposera aux bornes de celui-ci de puissances 
active et réactive / fois plus grandes que les puissances 
introduiles. On possède ainsi un procédé qui permet de 


e e ‚1 . 
réduire dans la proportion de 1 à 7 les puissances sur 
0 


lesquelles agissent les mécanismes et les appareils de 
réglage. Pour appliquer la tension recueillie С? de fré- 
quence f, au rotor du moteur asynchrone principal, on 
aura recours (fig. 1) à un changeur de fréquence qui 


Fig. 1. — Schéma du dispositif amplificaleur de puissance : 
le moteur d'induclion D alimenté par ses bagues à une 
faible fréquence f; fournit aux bornes de son stator une 
puissance amplifiée sous une tension de fréquence supé- 
rieure à f». Le changeur de fréquence C ramène cette 
fréquence à la valeur te, 


ramène cette tension à la fréquence f, du glissement. 
Pour se procurer, d'autre part, la tension de fré- 
quence / qui alimente le moteur d'induclion auxiliaire, 
on utilisera la tension aux bagues du moteur asyn- 
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chrone principal (excitation shunt), ou bien, comme le 
montrent les figures 2 à 7, un second petit changeur de 
fréquence (excitation séparée); il est également loisible 
de combiner ces deux genres d'excitation. 

Un gain supplémentaire peut d'ailleurs, comme on 
le sait, étre réalisé en adoptant pour ces changeurs de 
fréquence le mode de construction comportant un 
enroulement de compensation : le courant introduit 
aux bagues n'est alors, en effet, que le seul courant 
magnétisant, dont l'intensité n'est que 20 à Зо pour 100 
de celle du courant au collecteur. 


H. Applications de la première catégorie : 
les machines de réglage sont montées sur l'arbre 
du moteur principal. — 1l est facile de faire l'appli- 


Fig. 2. — Schéma d'un montage permettant de réaliser une 
application du dispositif de la figure : au contrôle de la 
vitesse d'un moteur asynchrone: M, moteur asynchrone ; 
C-D, greupe amplificateur de puissance; E, changeur de 
fréquence assurant l'excitation du groupe C-D; T, trans- 
formateur ou auíre appareil dont le réglage fait varier la 
tension de E. 


cation à quelques exemples concrets des considérations 
qui précédent. Soit, sur la figure 3, M le moteur d'in- 
duction principal et C le changeur de fréquence qui 
joue le róle de régulatrice de glissement et de facteur 


Fig. 3. — Schéma d'un autre montage de méme application 
que celui de la figure 2. Les machines D et E ont été 
réunies en un groupe de construction compacte. 


de puissance ` ses bagues reçoivent la tension que lui 
applique le moteur d'induction auxiliaire D, dont l'en- 
coulement secondaire est alimenté par le petit chan- 
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geur de fréquence E. On notera que l'ensemble cons- 
titué par l'un des changeurs de fréquence et le moteur 
d'induction auxiliaire peut avoir un nombre commun 
de pôles absolument quelconque sans cesser de resti- 
tuer une tension de méme fréquence que celle qui lui 
cst appliquée. 

Les figures 3 et 4 se rapportent au méme exemple 
dans lequel on a réuni les machines D et E ou Cet Den 
un groupe de construction plus compacte. 

Le réglage est tout entier reporté sur la faible puis- 
sance qui alimente la machine E et peut s'effectuer de 


Ffg. 4. — Schéma d'un troisième exemple d'application du 
dispositif de la figure s. Les machines C et D constituent 
un groupe de construction compacte. 


bien des manières ` décalage des balais, emploi «l'un 
double transformateur à champ tournant, etc. ; on peut 
encore recourir à un ensemble de deux transforma- 
teurs (fig. 5) procurant des tensions déphasées les 
unes par rapport aux autres de go’ et dont les enroule- 
ments secondaires, connectés en série l'un avec l'autre, 
sont munis de prises de réglage. Pour de petites puis- 


Fig. 5. — Schéma de deux transformateurs, avec prises va- 
auriables, procurant deux tensions déphasées d'un angle de 


‚ 90 degrés, permettant d'effectuer le réglage de la tension 
; de l'excitatrice E. 


sances, ces appareils sont construits et employés 
sans difficulté. Sur les schémas ci-joints, sauf sur la 
ligure 7 où T représente un transformateur ordinaire 
de tension, l'un quelconque de ces dispositifs est 
désigné conventionnellement par T. 
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Voici quelques chiffres qui montrent l'ordre de 
grandeur des puissances mises en jeu. Si l’on suppose 
que le moteur M soit de 2 400 ch et que les vitesses à 
réaliser s'étendent à + 10 pour тоо au-dessus et au- 
dessous de la vitesse de synchronisme, la puissance de 
la régulatrice C est de l'ordre de 200 kv-4 ; celle de D, 
de 50 à бо kv-4 débités, et celle du changeur de fré- 
quence E, de 6 à 7 kv-4 seulement; cette puissance est 
aussi celle du transformateur T dans le cas de la 
figure ?, si l'ensemble D-E a méme nombre de póles 
que le moteur M, et elle se réduit à 2 kv-4 dans le cas 
des solutions représentées sur les schémas 2 et 4. 


HL?Application de la deuxième catégorie: le 
groupe de réglage est mécaniquement'indépen- 
dant du moteur principal. — Rien n'oblige, notons-le, 
à disposer toutes ces machines surl'arbre du moteur 
principal : sur le schéma que représente la figure 6, 
nous constituons un groupe indépendant formé par la 
machine d'induction D associée au changeur de fré- 
quence E et entrainée par un moteur quelconque syn- 
chrone ou asynchrone F. Le fonctionnement de ce 
groupe ne nécessite aucun choix particulier de la 
vitesse d'entrainement ; mais il résulte des considéra- 
tions générales exposées plus haut, que la puissance 
du changeur de fréquence E est d'autant plus réduite 
que ce groupe tourne à une vitesse plus rapprochée de 
celle du synchronisme correspondant à la fréquence 
du réseau d'alimentation. On pourrait croire, par con- 
séquent, qu'il y ait quelque intérét à prendre pour 
moteur d'entrainement un moteur synchrone ; ce choix 
ne s'impose nullement en réalité, car, aux trés faibles 
glissements auxquels fonctionne ce groupe, si F est un 
moteur asynchrone ordinaire, les courants débités par 
le changeur de fréquence E dans la machine D ont une 
si basse fréquence /, que la puissance de E est autant 
déterminée par la résistance que par la réactance du 
circuit. 

Si l'on prend pour moteur F un moteur synchrone, 
pour E une dynamo à courant continu et pour D un 
alternateur établi avec rotor cylindrique muni de deux 
enroulements inducteurs procurant des champs dépha- 
sés de 9о° l'un par rapport à l'autre, on retrouve une 
solution déjà existante (‘). Mais l'adoption d'un groupe 
d'excitation constitué comme le représente le schéma 
de la figure 6, solution que nous préconisons, avec 
moteur d'entrainement asynchrone, est vraisembla- 
inent bien préférable, notamment pour la raison sui- 
vante : lorsque la machine D est un alternateur syn- 
chrone excité en courant continu, il faut nécessaire- 
ment tenir compte de la constante de temps de ses 
inducteurs. Dans le cas du groupe asynchrone, au 
contraire, les machines E et D sont à champ tournant; 
leur flux, et par suite la tension aux bornes de la 


(!) J. Kosiszk ; Mode de réglage de la vitesse des moteurs 
d'induction à courant triphasé et à excilation rotorique 
séparée. Eleklrolechnische Zeitschrift, 26 août 1926, t. хуп, 
p. 989-993. Cet article a été analysé dans Revue générale de 
d'Electricilé, 13 novembre 1926, t. xx, p. 699-700. 
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machine D, acquiérent sans aucun retard appréciable 
la valeur moyenne correspondant à chaque position du 
régulateur; l'action de celui-ci se transmet donc d'une 
facon pour ainsi dire instantanée au rotor du moteur 
principal M (!). 

Ce qui précéde fait apparaitre immédiatement un 
procédé de réglage différent de ceux qui ont été men- 
tionnés ci-dessus. Puisque la puissance fournie par le 
changeur E est relativement trés faible et que la fré- 
quence f, est trés basse, le réglage peut porter sans 
difficulté sur le courant débité par ce changeur de fré- 
quence et être effectué au moyen de simples rhéostats. 


Fig. 6. — Schéma de montage d'une application de la se- 
conde catégorie. Les machines D et E sont entrainées par 
un moteur F de faible glissement et constituent un groupe 
d'excitation pour la machine C. Eventuellement le 
moteur F est à vitesse variable. ce qui assure le réglage 
de la tension fournie par ce groupe d'excitation. 


On est ainsi amené, pour le groupe d'excitation, au 
schéma de la figure 7 : le stator de la machine d'induc- 
tion est établi avec deux enroulements triphasés, 
décalés entre eux d'un demi-pas polaire et ces enroule- 
ments sont connectés aux balais de E à travers des 
rhéoslats : ce sont les curseurs de ces rhéostats que 
commande le régulateur automatique. 

Au surplus, il est possible de réunir ces deux enrou- 
lements statoriques en un seul, à condition de consii- 
tuer celui-ci sous la forme d'un enroulement fermé, 
connecté au collecteur du changeur de fréquence de 
facon à réaliser un double systéme triphasé équivalent. 

Pour obtenir le fonclionnement du moteur M au delà 
du synchronisme, il suffit de faire en sorte que l'enrou- 
lement, qui était décalé d'un demi-pas polaire en 
arrière de l'autre, vienne au contraire dans la position 
de décalage en avant. La réalisation est évidente. 

Un autre procédé intéressant de réglage de l'en- 
semble D-E consisterait à agir sur la vitesse du moteur 


(*) Sur les circonstances de l'établissement d'un champ 
tournant dans un système polyphasé, voir: C.-P. STEINMETZ, 
Théorie et calcul des phénomènes électriques de transition et 
des oscillations, traduit par P. Bonet, édition 1912, pages 200- 
203 (Dunod éditeur) Voir aussi: A. Млсрит, Machines 
électriques, 3* édition, 1922, p. 432-333 (Dunod éditeur). 
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d'entrainement, qui peut d'ailleurs ètre un moteur à 
courant continu aussi bien qu'un moleur à cou- 
rant alternatif: on modifie ainsi le pouvoir multi- 
plicateur de puissanca de la machine d'induction D. 
Toutefois, dans le fonctionnement au-dessus du syn- 


Fig. 7. — Schéma d'un autre dispositif de réglage de la 
tension par simples rhéostats, dans le cas de l'entraine- 
ment des machines D et E par un moteur F de faible glis- 
sement. . . 


chronisme, il est nécessaire d'agir en méme temps sur 
l'angle de phase de la force électromotrice de lune des 
machines E, D ou C. 


IV. Autre disposition. — Voici enfin un troisième 
exemple de réalisation. Le lecteur se reportera aux 
figures 2 el 4. Nous mettons à profit cette fois l'indé- 
pendance du nombre de pôles du groupe C-D et, par 
suite, de sa vitesse de rotation, par rapport au moteur 
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principal M, pour l'entrainer séparément à l'aide d'un 
moteur quelconque. Le changeur de [fréquence E, 
d'autre part, reste accouplé au moteur M, auquel cas 
c'est cette liaison mécanique rigide qui assure l'égalité 
des pulsations au collecteur du changeur de fréquence 
et aux bagues de M. Mais il peut également tourner 
séparément, le lien électromagnétique qui existe entre 
ces machines E et M par l'intermédiaire du groupe C-D 
assurant seul, alors, l'égalité rigoureuse de leur fré- 
quence. 

Ici encore, quoique dans une moindre mesure, il est 
possible d'effectuer le réglage par modification du pou- 
voir mulliplicateur de puissance de l'ensemble C-D, en 
faisant varier la vitesse de son moteur d'entrainement. 
Mais, à vrai dire, ce mode de réglage n'offre dans ce 
cas que peu d'intérét. | 

Pour terminer, je signalerai une application impor- 
tante des moteurs d'induction pourvus d'une régula- 
trice à collecteur : c'est leur utilisation en compensa- 
teurs asynchrones, c'est-à-dire d'une maniére analogue 
à celle des compensateurs synchrones, si employés à 
l'heure actuelle pour la compensation de phase et le 
contróle de la tension des réseaux. S'il s'agit de puis- 
sances élevées et que le réglage de l'énergie réaclive 
fournie ou absorbée par le systéme doive étre assure 
automatiquement, les schémas donnés plus haut, sur 
les figures 6 et 7, nous semblent se prêter remarqua- 
blement à l'action d'un régulateur rapide. Les ma- 
chines D, E, F, constituant le groupe d'excilation 
séparée, seront généralement de très faibles dimensions. 

Ch. GaruiCHE, 


Ingénieur E. S. E., 
Ingénieur aux Etablissements Schneider et C! . 


Note sur l'utilisation des fours électriques à radiation directe 


dans l'industrie de l'alimentation 


Le développement méthodique des applications de l'électricité ne peut étre assuré que par 
une entente de tous les intéressés qui, en l'espèce, sont l'abonné, le distributeur et producteur 
d'énergie électrique et le constructeur de matériel électrique. La Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d'Electricité a créé récemment, dans le but de coordonner les efforts tendant au méme 
but, un bureau d'informations dont la première partie du programme est d'entreprendre des 
enquétes d'ordre économique et commercial sur les diverses utilisations de l'énergie électrique. 
Dans l'article qui suit, l'auteur rend précisément compte des résultats de l'une de ces enquétes, 
relative à l'application du four électrique dans l'industrie de l'alimentation. I! donne d'abord 
un aperçu des progrès réalisés dans la construction de ces appareils qui sont maintenant mis au. 
point pour assurer le service qui leur est demandé dans des conditions satisfaisantes. Dans la 
seconde partie de l'article sont indiqués les résultats obtenus dans l'application d'un four élec- 
trique dans une charcuterie parisienne, la Maison Noblet, résultats qui montrent les avantages 
que peut présenter cette application de l'électricité, tant pour l'abonné que pour le distributeur 
d'énergie. Pour que cette œuvre de documentation, entreprise par la Compagnie de Distribution 
de l'Electricité, puisse étre menée à bien, il importe que les abonnés consentent à fournir quel- 
ques renseignements, dans l'intérét de la communauté; à ce propos, l'auteur enregistre avec 
satisfaction la contribution de la Maison Noblet qui a autorisé les essais mentionnés dans l'article. 


I. Progrès réalisés dans la construction des 
résistances de chauffage. — C'est à l'Exposition 
universelle de 19oo que la première installation élec- 
trique commerciale pour la cuisson des aliments fut 


réalisée par les Etablissements Parvillée au restaurant 
« La Féria » du pavillon espagnol. Cette installation 
qui comprenait 2 grils de 3 kw chacun et un fourneau 
type < communard > à 8 foyers d'une puissance globale 
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de зо kw, a permis de faire pendant plus de 6 mois, et 
à raison de 600 repas par jour, la cuisine française 
avec toutes les délicates complications qu'on lui con- 
nait. А la mème époque, sur la rive canadienne, près 
des fameuses chutes du Niagara, un hospice des Pères 
Chartreux, comprenant 250 personnes, était entière- 
ment équipé pour la cuisine et le chauffage électriques; 
l'installation, d'une puissance de 100 ch, dont 25 ch 
pour la cuisine, était alimentée par la Canadian Niagara 
Power Co. Depuis cette époque, il semble que ce soit 
surtout en Amérique et en Angleterre que ce procédé 
de cuisson des aliments se soit répandu ; les conditions 
économiques et les coutumes de ces pays en sont 
surtout les causes, croyons-nous. 

Pendant la guerre, les applications de l'électricité, 
et, notamment, celles du chauffage se sont considéra- 
blement développées en Suisse et eh Italie, pays 
privés de combustibles, mais par contre disposant 
d'importantes ressources en énergie hydraulique. 

En France, l'adoption de ce procédé de cuisson a plus 
de peine à se généraliser à cause méme de la nature de 
la cuisine oü les rótis et les roux dominent et exigent, 
beaucoup plus que les bouillis, une chaleur trés vive 
pour « saisir » les viandes. Néanmoins, les construc- 
teurs francais, habilement stimulés par la mise en 
vigueur de tarifs spécialement étudiés pour ces usages, 
ont poursuivi activement la création d'appareils indus- 
triels satisfaisant aux nombreuses conditions de ce 
problème complexe et sont très heureusement arrivés 
à construire des fours donnant entière satisfaction à 
tous points de vue. 

Mais ces résultats n'ont pas été oblenus sans de 
longues et coûteuses expériences. Les anciennes résis- 
tances métallocéramiques, celles mêmes qui rentraient 
dans la constitution des appareils de « La Féria », si 
ingénieusement réalisées par les Etablissements Par- 
villée dès 1898, sont maintenant abandonnées dans la 
plupart des fours à basse température et remplacées 
par des résistances en nickel-chrome soudées à l'or. 
Ces dernières ont l'avantage de ne pas s'oxyder, de ne 
pas s'allérer chimiquement dans le temps et d'avoir 
une résistivité relativement grande, ce qui permet, 
dans une certaine mesure, d'augmenter, gráce à la sec- 
tion, la solidité mécanique des corps de chauffe; de 
plus, leur faible coefficient de variation de résistance 
avec la température fait disparaitre l'ennui des fusions 
aux coupe-circuits à chaque mise en service, raison qui 
avait fait rejeter les résistances de métaux purs. 


П. Isolement thermique des fours à radiation 
directe. — Etant parvenus à produire dans de bonnes 
conditions, avec les corps de chauffe modernes, la cha- 
leur nécessaire, les constructeurs se sont ingéniés à réa- 
liser un bon isolement thermique des chambres de 
cuisson par rapport au milieu ambiant pour réduire au 
minimum les pertes d'énergie par rayonnement. [ls ont 
donc été conduits à calorifuger trés soigneusement les 
enceintes où devaient se faire la cuisson. Les matériaux 
le plus couramment employés en France, pour les fours 
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à basse température, sont le coton minéral et le 
« Kieselguhr », ou terre de diatomées. Les différentes 
parties des fours sont généralement montées sur un 
bâti métallique constitué par des fers profilés de 
dimensions courantes. Extérieurement, l'aspect est trés 
agréablement relevé par un ensemble de tóles émaillées 
ou méme de carreaux de faience de teinte claire, ce qui 
permet de placer le four, comme certains commerçants 
l'ont fait, dans la salle de vente méme des produits et 
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Fig. 1. — Vue extérieure d'un four électrique à radiation 
directe, construit par M. Ripoche et installé au Café de 
aris 


de répandre ainsi plus aisément dans le publie l'idée de 
la cuisine électrique. 


Ill. Considérations économiques : quelques 
exemples numériques. — Ainsi donc, à l'heure 
actuelle, l'industrie alimentaire posséde, pour lacuisson 
électrique des produits comestibles, des appareils tels 
que cette opération n'est plus un luxe, comme beaucoup 
le pensent, mais au contraire un moyen qui, dans 
certains cas, est le plus économique qui soit. Certaines 
maisons d'alimentation importantes de la région pari- 
sienne n'emploient plus, depuis longtemps, que des 
fours électriques et s'en déclarent trés satisfaites. 

Désireux de nous rendre compte par nous-mémes de 
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la valeur de ces opinions, nous avons fait à la Maison 
Noblet, 77, avenue d'Orléans, toute une série d'essais 
sur un four électrique < Ripoche >x type C-81. n° Зло, 
de 10 kw. (La figure 1 représente un four de cette 
construction installé au Café de Paris.) Ce four est à 
3 étages; chacun de ces étages a une hauteur utile de 
o,24 m,une profondeurdeo,8oinetunelargeurde o,60 m. 

Du 6 mai au i1 juin inclus, soit peudant les trente- 
sept jours d'essais, le poids de matiéres comestibles 
cuites s'est élevé à 2 938 kg la quantité d'énergie élec- 
trique, consommée durant cette période et enregistrée 
par un compteur spécial, a été de 12 382 hw-h ; la con- 
sommation moyenne d'énergie par kilogramme de 
matiére cuite est donc de 


12 382 
2 2938 ` 


Or, un calcul très simple relatif au deuxième tri- 
mestre de 1926, montre que chez cet abonné l'énergie 
électrique revient à o,065 fr par hectowatt-heure con- 
sommé. Dans ces conditions, nous en déduisons que le 
prix de la cuisson d'un kilogramme de matiére a 
été de 0,065 >< 4,22 = 0,254 fr. 

Nous avons pu, d'autre part, nous rendre compte 
que le prix moyen de vente du kilogramme de matière 
cuite, pendant cette période, était d'environ 17,65 fr, 
d'oü nous déduisons que le coüt de l'énergie nécessaire 
pour cuire unkilogramme de matiére représente 


,22 hw-h. 


0,274 


" IX ээ, 
17,65 


soit 1,55 pour 100 du prix de vente de cette méme 
quantité de matiére. 
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Un ampéremétre enregistreur placé sur le circuit dés 
le début des essais nous а permis de relever des 
courbes de consommation en fonction du temps qui 
présentent un certain intérêt ; elles indiquent notam- 
ment qu'une grande partie de l'énergie était utilisée 
pendant la nuit. 

Pour nous rendre compte de l'importance de l'éner- 
gie ainsi utilisée la nuil, nous avons, le 2 juin, rem- 
placé le compteur à simple tarification existant, par 
un compteur à double cadran. De plus, dansletableaul 


TaBLEAU 1 


POIDS 
зел 7 I — 
du contenu 

kg 


NATURE DES ALIMENTS 
du contenant 


164 friands 10,9 
1 diis 23 
.. 30 
| 41,5 
2 


105,4 


Consommation — 5707 — 5120 = 585 hw-h. 
Consommation moyenne раг kilogramme d'aliment cuit: 


sont consignés les poids des diverses matières cuites le 
jour où a été relevé le diagramme de la figure ». Ce 
tableau donne, à côté du poids du produit propre- 
ment dit, ou du contenu, celui du contenant. Jusqu'au 
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Fig. а — Diagramme montrant la variation du courant qui a passé dans le four électrique construit par M. Ripoche 
et installé à Ja maison Noblet. à Paris, durant la journée du 2» mai 1926. 


11 juin compris, les consommations enregistrées furent 


Pendant le jour............ 
Pendant la nuit.... 


1 670 hw-h 
г 53i hw-h 


A 204 hw-h 


On voit donc que 47 pour тоо de l'énergie consommée 
est absorbée la nuit et que cette derniére représente 
environ 92 pour 100 de celle consommée dans le jour. 

Le prix moyen de l'hectowatt-heure a 'été pendant 
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cette derniére période et pour cette installation, de 
0,0614 fr; or, lhectowatt-heure, dans le cas de la 
simple tarification, étant revenu à 0,065 fr, on voit que 
l'abonné a intéret, pour le présent cas, à utiliser la 
double tarification. C'est aussi l'intérét du distributeur 
de courant, car, nou seulement le tarif de nuit lui 
permet d'avoir comme abonnés cerlains charcutiers 
qui reculeraient à exploiter un four électrique au tarif 
de jour, mais encore celte clientéle lui assure une 
consommation quasi régulière et peu saisonnière hors 
des heures de pointes. De plus, cette clientèle n'exigera 
pour son service pour ainsi dire aucun agrandisse- 
ment des usines génératrices et postes de transforma- 
tion; quant aux travaux de renforcement du réseau, ils 
seront de trés faible importance. 


IV. Conclusion. — Sur les neuf cents charcutiers 
établis à Paris, trop peu encore ont adopté le four 
électrique. Cela tient à ce que, si l'on établit le prix de 
revient d'une opération avec cet appareil en ne prenant 
comme base de comparaison que le prix du combus- 
lible, on arrive à la conclusion évidente que la cuisson 
électrique est onéreuse ` mais il ne faut pas oublier que 
les nombreux avantages, que l'on sous-estime toujours 
au premier abord, se traduisent en fin de compte, au 
bilan de l'exploitation, par un gain appréciable et cela 
d'autant plus que l'on se servira du four plus habi- 
lement. 
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Voici quelques-uns de ces avantages: le four élec- 
trique est propre et peu encombrant, la chaleur 
rayonnée, minime; les différents étages de cuisson 
sont presque complètement indépendants les uns des 
autres ` le contrôle de l'opération est aisé; la conduite, 
souple et facile ; le four électrique assure une économie 
de main-d'œuvre ; les produits obtenus sont plus régu- 
liers et de meilleure qualité; la perte en poids à la 
cuisson, moindre. 

ll convient d'ailleurs de remarquer qu'un four 
dépensant pour la cuisson à peine 2 pour 100 de 
la valeur du prix de vente des marchandises cuites 
n'est pas un appareil d'exploitation onéreuse et 
que, contrairement à ce que l'on pourrait penser 
tout d'abord, c'est un mode de cuisson destiné à se 
répandre. 

C'est au fond ce que tout producteur de courant 
souhaite, et, pour peu qu'il s'attache à résoudre les dif- 
ficultés de tous ordres, telles que les questions de tarifs, 
de minimum de consommation, de renforcements de 
canalisations, de commande à dislance de contacteurs 
du four et de contróle,qui ne manqueront pas de surgir, 
la cuisson électrique dans l'alimentation sera bientót 
une chose réellement existante. 


A. VILLENEUVE, 
Ingénieur au Bureau d'informations 
de la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d Electricité. 


Sur l'utilisation de l'énergie thermique des mers 


Dans une communication jaite à la séance du 15 novembre 1926 de l'Académie des Sciences, 
M. Georges Claude a exposé un projet. concu par M. Paul Boucherot et lui , qui, en utilisant la 
différence de température d'environ 20* C existant entre la température des couches superficielles 
et celle des couches profondes des mers tropicales, permettrait d'obtenir des puissances de l'ordre 
du million de kilowatts en méme temps qu'une énorme quantité d'eau froide capable d'abaisser 
sensiblement la température de l'air ambiant. Des analyses ou des extraits de cette communica- 
tion ont déjà été publiés par les journaux d'information; nous reproduisons ci-dessous, avec 
l'agrément des auteurs. son texte complet (*). On v verra que MM.Claude et Boucherot ne se dis- 
simulent pas les difficultés de toutes sortes que ne manquera de susciter la miseen exécution d'un 
tel projet. Mais on sait que l'un et l'autre sont des réalisateurs de premier ordre et l'on peut dés 
lors espérer avec eux que, si grandes que soient ces difficultés, ils parviendront à les surmonter. 


On sait maintenant que, méme sous l'équateur, l'eau 
des grandes profondeurs, gràce aux courants très 
denses venus des mers polaires, se maintient en tous 
temps, avec une grande constance, d des températures 
très basses, A à 5°C à 1000 m d'après Bogulawski. On 
sait, d'autre part, que la température de surface de la 
mer, en même temps qu'elle s'élève à mesure qu'on va 
vers l'équateur, devient plus réguliére : sous les tro- 
piques la variation thermique d'un bout de l'année à 
l'autre n'atteint pas 3° Cet la température de surface 
y varie, suivant les régions, entre 26 et 3o °C. 

Il résulte de là qu'en toutes les mers profondes des 
tropiques existent, presque au contact, les deux termes 


(*) Comples rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
22 novembre 1926, t. cm, p. 929-935. 


d'une différence de températures merveilleusement 
constante en toutes saisons et par tous temps, et appli- 
quée respectivement à l'eau des profondeurs, indéfini- 
ment refroidie par le rayonnement polaire, et à l'eau de 
surface, perpétuellement chauffée par le soleil. 

Si l'on n'a pas prêté jusqu'ici l'attention qu'il mérite 
à ce fait capital, c'est que sans doute deux raisons 
essentielles paraissaient s'opposer à son utilisation. 
La premiére, c'est l'inaccessibilité des eaux profondes. 
Mais celle inaccessibilité est plutôt apparente, puis- 
qu'un simple tuyau ou canal de section suffisante, 
calorifugé au besoin et pénétrant jusqu'à ces eaux pro- 
fondes, les remontera sans effort en vertu du principe 


des vases communicants : il suffira de les y pomper 


LA 


comme on pomperait dans la mer, à cela prés (sauf 
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varialions éventuelles de la viscosité avec la pression) 
qu'à l'équilibre, les eaux profondes, plus denses, s'ar- 
réteront dans le tuyau à 1 m environ sous la surface 
marine (!). 

La seconde difficulté résulte de la petitesse de l'écart 
de températures en question. Or, nous avons été con- 
duits, pour l'utilisation facile de cet écart, à un moyen 
sans doute fort inattendu. 

Nous avons, en effet, cherché ce que pourrait donner 
l'emploi, comme fluide moteur, de la vapeur d'eau 
directement fournie par l'eau tiède de surface. Evi- 
demment, c'était là pure curiosité, l'extréme petitesse 
des tensions de vapeur de l'eau à 20 ou 25°C ne nous 
donnant aucun espoir. Or, à notre stupéfaction, nous 
avons constaté combien les conditions ainsi réalisées 
conviennent excellemment aux turbines à vapeur qui, 
équipées pour ces conditions mémes, paraissent avoir 
été créées pour fonctionner sous des pressions motrices 
inférieures méme au vide des condenseurs usuels. 

C'est ainsi. par exemple, que la vapeur à o,03 atmo- 
sphère fournie par de l'eau à 24°C, aspirée par le vide de 


I ы . H 
— d'atmosphére que peut maintenir au condenseur 
100 


de l'eau à cet, prendra une vitesse d'écoulement de 
500 m:s en communiquant à une turbine à une seule 
chute une vitesse optimum éminemment favorable de 
250 m:s. Et chaque kilogramme de cette vapeur de 
0,03 atmosphère dont la pression est donc тоо fois 
plus petite que celle de la vapeur à 20 atmosphères ne 
produira pourtant qu'un travail cinq fois moindre que 
cetle vapeur à 20 atmosphères se détendant de 20 
à oi atmosphéres. Ces conclusions paraissent au 
premier abord si surprenantes que nous avons 
teau à donner la preuve expérimentale de leur exac- 
titude. 

Un disque de turbine Laval de 15 cm de diamètre, 
établi pour fonctionner sous des pressions de 20 atmo- 
sphéres, donc dans des conditions trés éloignées de 
celles auxquelles on va la soumettre, coinmunique à 
l'amont avec un flacon contenant 20 litres d'eau à 28°, 
à l'aval avec un espace rempli de morceaux de glace. 
On enléve l'air de cet ensemble à l'aide d'une pompe, 
qui est ensuite arrétée. Dés que la pression tombe au- 
dessous de la tension de vapeur de l'eau, celle-ci se 
met à bouillir violemment, et la vapeur va se conden- 
ser dans la glace à travers la turbine. Celle-ci se met 
bientót en route pour atteindre une vitesse de 
5000 t: mn, tandis que trois petites lampes électriques, 
prenant 2,5 w. sont portées au blanc éblouissant par 
la dynamo qu'elle commande, pour ne s'éteindre que 
huit ou dix minutes aprés, lorsque l'eau sera refroidie 
au-dessous de 20°С parson intense ébullition. Qu'un tel 
résultat soit possible est tout à fait remarquable si l'on 
songe au rendement forcément détestable d'un si petit 


(!) Il y a en général dans l'Océan, d’après J. Thoulet, un 
excès de salure des couches superficielles qui tend à atté- 
nuer cette différence ; d'autre part, l'eau profonde ne tien- 
drail pas, en général. plus de gaz dissous que l'eau de sur- 
face, compte tenu, cependant, de sa temperature. 
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appareil fonctionnant sous ces minuscules pressions et 
si loin de sa vitesse de régime. 

Ceci est, à une échelle infiniment réduite, la repro- 
duction méme de ce que nous voudrions réaliser sur 
une grande échelle dans un avenir prochain. Voici 
l'une des variantes possibles. Au lieu du moyen habi- 
tuel d'une chaudière chauffée ertérieurement par la 
source chaude, c'est l'eau de surface elle-méme qui, 
aspirée continuellement dans le bouilleur, y produira 
la vapeur. Elle y séjournera juste le temps de se 
refroidir un peu par son ébullition sous la pression 
réduite entretenue à travers les turbines par l'effet de 
l'eau froide au condenseur, puis, à peine refroidie, 
sera expulsée au dehors et remplacée par de l'eau 
neuve, tandis que les torrents de vapeur à o,03 atmo- 
sphére ainsi continuellement produite se précipiteront 
vers l'eau de condensation à travers des turbines 
d'une construction adéquate à ce souffle presque 
immatériel. 

Supposons que l'eau tiéde se refroidisse de 5^ par 
son ébullition, ce qui n'affectera pas trop sa tension 
de vapeur. C'est donc 5 ооу valories extraites раг 
métre cube d'eau de surface, soit 8 kg de vapeur qui, 
utilisés entre o,03 atmosphère et 0,01 atmosphère, don- 
neront théoriquement 100 ooo kg-m. Telle est l'énorme 
énergie, équivalente à celle que ce mètre cube produirait 
en tombant de cent mètres, qu'on peut tirer de la mer 
en quantités illimitées. 

On voit combien cette solution dépasse celle des 
marées, où ce même mètre cube ne produirait au plus 
— et avec quelle déplorable irrégularité — que le tra- 
vail moyen de /rois mètres de chute ! 

Nous estimons à 75 pour тоо le rendement des tur- 
bines ou appareils équivalents. On extraira donc 
79000 kg-m par mètre cube d'eau chaude. H n'en coûtera 
au plus que 3o ooo kg-m pour le pompage d'eaux chaude 
et froide, l'extraction des eaux usées et, surtout, des 
gas dissous, elc., soit un gain net de 45 ооо kg-m par 
mètre cube, ou, pour 1000 m? par seconde, une puis- 
sance nette de 400 000 kilowatts. Nos études nous per- 
mettent d'espérer qu'une telle installation, capable 
d'un fonctionnement continu d'un bout de l'année à 
l'autre, ne coüterait pas plus cher que dans le cas 
des chutes d'eau. 

La caractéristique essentielle de notre époque, c'est 
le róle toujours plus grand de l'énergie mécanique 
dans la civilisation. De jour en jour celle-ci a le senti- 
ment plus net que ses besoins dépasseront ses res- 
sources. Les chiffres précédents nous aménent à cette 
conclusion, dont l'auteur de « Vingt mille lieues sous 
les mers > se fùt sûrement réjoui, que c'est sans doute 
par l'énergie des mers que l'humanité sera débar- 
rassée de ce souci. 

Bien entendu, nous espérons vivement que nos 
belles colonies profiteront les premiéres de ces nou- 
velles ressources. Mais l'efficacité de cet emploi des 
turbines est telle que des différences de températures 
plus faibles, moins éloignées de nos rivages, seront 
sans doule elles-mèmes utilisables, surtout si l'on se 
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résigne à leurs variations saisonnières; et, les progrès 
de la technique de la transmission de l'énergie aidant, 
peut-être ne faut-il pas désespérer de voir la France elle- 
méme bénéficier un jour de ces ressources — comme, 
aussi, de celles que permettra de créer la chaleur cen- 
trale. 

Certes, ce n'est pas tout de suite que d'immenses 
stations, trouvant dans leurs dimensions mêmes la 
sécurité contre la tempéte, flotteront sur la mer pro- 
fonde, généralement assez distante des côtes, ni 
qu'elles pourront transmettre à la terre, puis envoyer 
au loin leurs torrents d'énergie, dans la mesure où ils 
ne seront pas utilisés sur place. L'étape préalable 
d'usines colières devra être franchie : nous avons 
étudié à cet effet les moyens de réaliser une usine de 
démonstration, évidemment relativement très coûteuse, 
de 12 ооо à 15 ооо kw, abritée dans un port voisin des 
eaux profondes et reliée à celles-ci par un tube s'en- 
fonçant rapidement sous la surface liquide. 


Or, cette installation n'apporterait pas seulement dans 


ce port l'énergie électrique, mais en méme temps l'eau 
froide, et dans des conditions bien capables d'avoir rai- 
son de l'ardente chaleur et de l'intense humidité, ces 
deux fléaux des régions tropicales que notre regretté 
confrére Maurice Leblanc avait déjà entrepris de com- 
battre. On remarquera en effet que chaque métre cube 
d'eau sous-marine, en se réchauffant seulement de 8 à 
15°C, température encore trés basse pour ces régions, 
équivaut à cet égard à 7^ kg de glace, et que de cette 
eau froide, la petite installation ci-dessus ferait sortir 
100 ooo m? par heure du fond de l'Océan! 
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Cette possibilité d'obtenir dans les régions équato- 
riales le froid en quantités aussi immenses et à un 
prix vingt fois moindre que par les procédés frigori- 
fiques, apparaitra sans doute comme un des éléments 
les plus importants d'une pareille solution. 

On estimera peut-étre ces espérances trop belles, ces 
conceptions trop hardies pour se réaliser jamais. Certes, 
nous ne nous en dissimulons ni les difficultés ni les 
risques; mais outre que nous les croyons beaucoup 
moins audacieuses que celles des hommes qui osérent 
jeter entre les continents les premiers càbles sous- 
marins, on nous permettra de puiser dans notre car- 
riére déjà longue une conviction contraire. 

Quand un procédé se révéle capable detirer de la mer 
— füt.ce à l'égal de 10 < Niagaras > — l'énergie ‘qu'elle 
donnerait en tombant de тоо m, quand ce procédé 
apparait susceptible d'un faible coüt d'installation, 
d'une régularité incomparable, d'un prix de l'énergie 
plus bas, tout en donnant le froid en quantités capables 
de changer l'habitabilité de superbes régions, on peut 
étre tranquille : on fera des objections, certes; à quoi 
n'en fait-on pas ! on opposera les risques de la tempéte, 
la surprise des courants, l'inconnu des abimes : devant 
des possibilités pareilles — à moins d'une révolution 
comme celle qu'apporterait la transformation directe 
des radiations solaires ou la libération de l'énergie 
intraatomique — rien n'empéchera l'homme de 
prendre une fois de plus possession de la mer pour 
cette nouvelle conquête — et d'en avoir raison. 


Georges Сілоре et Paul Воссневот. 


Revues, analyses et informations 


Automotrices actionnées par moteurs 
à huiles lourdes Diesel et analogues (!). 


Le moteur Diesel est de plus en plus utilisé pour la trac- 
tion sur rail et il semble bien que le plus grand avenir soit 
réservé à cette application. Les expériences faites dans les 
divers pays, notamment en Suède, en Italie, en Allemagne 
et dans l'Union des Républiques soviétiques socialistes ne 
peuvent qu'exciter les exploitants de voies ferrées à pour- 
suivre ces expériences, les automotrices à moteur Diesel se 
subslituant souvent trés avantageusement aux locomotives 
à vapeur et pouvant méme, parfois, concurrencer la traction 
électrique. 

Dans un rapport sur cette question présenté au XX* Con- 
grès international de l'Union internationale de Tramways, 
de Chemins de fer d'Intérét local et de Transports publics auto- 
mobiles,qui s'est tenu à Barcelone du 10 au 16 octobre 1926, 
M. Mellini a traité ce sujet au point de vue économique. 
A cet effet, laissant de côté la question technique, il a 
indiqué les résultats obtenus dans les expériences déjà 
réalisées et exposé les nécessités et les tendances qui ont 
' jailli ou se sont affirmées pendant ces expériences. 


(D) M. Merum. Automotrices actionnees par moteurs à huiles 
luurdes Diesel et analogues, 14 pages, 6700 mots. 


Différents types d'automotrices à moteur Diesel. — Les 
deux points essentiels, dans le choix des types de nouveaux 
locomoteurs sont le type du moteur lui-même et celui de la 
transmission. 

Pour le moteur, il faut remarquer que le problème méca- 
nique, déjà résolu pratiquement pour les machines fixes et 
les machines pour navires, ne l’est pas encore en ce qui 
concerne la traction sur rail, en raison des multiples exi- 
gences à satisfaire. Notons en effet que de grosses diffi- 
cultés naissent 1? du fait que l'accroissement de la puis- 
sance ne peut atteindre que 25 pour 100, au plus, de la puis- 
sance normale; 2° du poids considérable de ces moteurs; 
3° de l'obligalion de limiter les dimensions pour ne pas 
dépasser celles du gabarit. 

Le moteur Diesel pour traction doit étre à marche rapide 
et la technique lend à étudier, dans ce but, des moteurs dont 
le nombre de tours par minute est de 500 à 1 000et méme au 
delà. Cette augmentation de la vitesse entraine une étude 
sérieuse de l'équilibrage et une construction spéciale des 
organes internes du moteur, en utilisant notamment des 
métaux légers et des alliages particulièrement résistants. 

En ce qui concerne les moteurs à deux ou à quatre temps, 
il semble qu'aucune préférence bien marquée ne se soit 
affirmée jusqu'à ce jour pour la traction sur rail. 
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Le moteur Diesel n’est pas assez souple pour permettre la 
transmission mécanique directe ; il faut donc employer l’un 
des moyens suivants qui ont chacun leurs parlisans : 
1° transmission par engrenages : 2° transmission électrique; 
3° transmission hydraulique; 4° transmission pneumatique. 
L'auteur examine successivement ces différents types de 
transmission et l'application qui en a été faite dans les diffé- 
rents pays. Nous iusislerons plus particulièrement, dans ces 
colonnes, sur la transmission électrique qui est à la fois 
celle qui intéresse le plus nos lecteurs et celle qui parait 
donner les meilleurs résultats pratiques. 


t. TRANSMISSION PAR ENGRENAGES. — Des locomolives de ce 
type ont été construiles en Allemagne pour le compte de 
l'Union des Républiques soviétiques socialistes. Entre le 
moteur et les roues sont intercalés des jeux de roues den- 
tées donnant les différentes vitesses, chaque jeu étant mis 
en action, sans secousse, au moyen d'un accouplement 
magnétique.Ce genre de locomotive fonctionne régulièrement 
et son rendement à pleine charge peut atteindre 3o pour 100. 
Elle est moins souple que l'automotrice à transmission élec- 
trique, mais elle est aussi moins coüteuse que cette derniére. 


з. TRANSNISSION ÉLECTRIQUE. — Suede. — Depuis 1913, les 
automotrices à moteur Diesel ont pris en Suéde un certain 
développement. | 

Les moteurs employés sont à 4 temps et i] existe 
6 types d'une puissance variant entre бо et Зоо ch. 118 sont 
mis en marche rapidement par la machine électrique ali- 
mentée en moteur par la batterie d'accumulateurs. Des pré- 
caulions spéciales doivent étre prises en hiver pour éviter 
le gel de l'eau de refroidissement. Malgré cette sujétion, le 
moteur est beaucoup apprécié à cause de sonfonctionnement 
économique. 

Le chemin de fer Gringesberg-Oxelosund utilise des 
automotrices de 9o ch qui consomment seules 350 g de 
mazout par kilomètre et доо g lorsqu'elles sont accouplées 
avec une remorque. 

Sur les lignes Goteborg-Boras et Alverta-Boras sont en 
service depuis peu deux automotrices de бо et oo ch. П en 
existe aussi depuis longtemps sur le chemin de fer Mel- 
lersta-Sodermanland ; autrefois le moteur Diesel tournait 
c.nstamment et les vibrations génaient les voyageurs pen- 
dant les arrêts; l'installation d'un système de démarrage 
électrique a supprimé cel inconvénient. 

Le chemin de fer llalsinborg-Hüssleholm utilise une auto- 
motrice de 130 ch qui a parcouru de mars à décembre 1925 
plus de 41000 km pour un trafic dépassant 3 millions de 
tonnes-kilometres. La consommation а été de 23 Зоо kg d'huile 
combustible et de 975 kg d'huile de graissage. 


Union des Républiques soviéliques. sociulisles. — Le gou- 
vernement de cette union a voulu entreprendre une série 
d'expériences pour comparer les résultats techniques et 
économiques obtenus avec les automotrices à moteurs 
Diesel à ceux des locomotives à vapeur de caractéristiques 
analogues. Ces expériences sont conduiles par le professeur 
Lomonossoff. Quatre types de ces machines sont en essais 
ou en construction, ce sonl : 

La locomotive Diesel-Hackel à 5 essieux moteurs. Elle 
porte un moteur Diesel-Vicker à injection solide, de 8co ch, 
entrainant deux dynamos.Mise en essai en 1926.elle fut retirée 
de service à la suite d'avaries aux moteurs électriques ; 

La locomotive Diesel НО» n° oot avec 5 essieux moteurs 
et un bissel à chaque extrémité. Le moteur Diesel, à quatre 
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temps,a une puissance de г зоо ch; les moteurs électriques 
el les dynamos sont du type Brown, Boveri et C'*. 

Cette locomotive a parcouru environ тос ооо km. Des 
essais trés sérieux ont permis d'évaluer son rendement de 
23 à 28 pour тоо, alors que celui de la locomotive à vapeur 
correspondante est, dans les conditions équivalentes, de 
6 à 9 pour 100. Par contre, quelques difficultés proviennent 
du fonctionnement du compresseur alimentant les freins; 

La locomotive Diesel HO? n° ооз semblable en tous points 
à la précédente, mais équipée avec un moteur Diesel à iujec- 
tion solide. Elle.doit comporter un moteur Diesel indépen- 
dant pour la commande du ventilateur, des freins, etc. Elle 
est actuellement en construction en Allemagne. 

La locomotive Diesel НО? n° оо; analogue aux précé- 
denles. mais avec moteur principal à deux temps et seu- 
lement deux moteurs électriques au lieu de cing. 


[lalie. — 11 convient de mentionner d'abord la locomotive 
Fiat-Brown. Boveri et C'e de 44o ch qui fut essayée en 1934 
sur la ligne Biella-Balma dans des conditions assez dures. 
Les résultats furent trés encourageants; mais on dut 
apporter quelques modifications pour diminuer les trépida- 
tions dues au moteur Diesel. La locomotive fut ensuite 
envoyée en Calabre où de nouveaux essais eurent lieu sur 
des lignes très accidentées. Avec une charge variant de 20 
à тоо t, on a enregistré une consommation de 0.01845 kg 
d'huile par tonne-kilomeétre virtuellement remorquée, ce 
qui correspondait à une dépense de oooh: lire, alors que 
celle-ci s'élevait, dans les mémes conditions de service, à 
0,02 lire avec la traction à vapeur. 

Une autre locomotive, de 320 ch, de type Tosi-Carminati, а 
été mise en essais sur la voie ferrée Monza-Molteno-Aggio- 
rio. Ces essais ne sont pas encore terminés. 

Mentionnons, enfin, que la socitté italienne C. E. M. S. A. 
(Société de Constructions électromécaniques de Saronno) a 
construit un type de moteur Diesel spécialement adapté à 
la traction par voitures légères pour les exploitations écono- 
miques. 


France. — On peut citer, en France, une locomolive 
Diesel électrique d'une puissance de Зоо ch actuellement en 
montage à la Société alsacienne de Constructions mécaniques, 
à Belfort. Elle comportera un moteur Renault, à quatre cy- 
lindres, tournant à la vitesse de joo t: mn. Cette locoinolive 
est destince aux chemins de fer d'Algérie (!). 


Allemagne. — En 1924, 1а fabrique de wagons Wismar, 
de Berlin, a exposé une automotrice avec moteur Diesel 
rapide (1 300 t: mn). changement de vitesse par engre- 
nages et commande pneumatique par double poste. 

Cette automotrice a fonctionné pendant deux mois sur la 
ligne lriedrichhafen-Bodensee-Aulendorf, puis après quel- 
ques réparalions. elle a été soumise à de nouvelles épreuves 
sur une autre ligne. 

Une autre locomotive, également à moteur Diesel rapide. а 
été construite par la Waggon und Maschinenbau Aktienge- 
sellschaft, de Görlitz; elle a subi avec succès de longs 
voyages d'épreuve en Allemagne et en Suède. 


Canada. - On a mis en service, en 1025, sur le réseau 
national des chemins de fer, une automotrice montée sur 


(!) H convient de signaler ézalement la locomotive de cons- 
truction elrangere, mise en service sur les chemins de fer de 
Tunisie depuis 1923. Cette locomotive à été décrite dans la /terue 
generale de Кеси Це du ír uovembre 1924, t. avi, р. 172 D- 
173 D. (x.b.L.R.) 
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deux boggies, d'une longueur totale de 18 m,et une deuxième 
automotrice, du type articulé, formée par deux voitures 
montées sur trois boggies, l'ensemble ayant une longueur 
totale de 36 m. Le moteur, qui fonctionne à la benzine sui- 
vant le cycle Diesel, comporte 8 cylindres et développe une 
puissance de 34o ch. ll est accouplé au moyen d'une trans- 
mission élastique l'ast à une génératrice dont le circuit 
d'excitalion est alimenté par une batterie d'accumulateurs. 
La deuxiéme automotrice est munie de qualre moteurs de 
100 ch chacun, placés sur les boggies extrémes. Les com- 
mandes sont électropneumatiques, ce qui permet la réalisa- 
tion d'un train à unités multiples. 

L'automotrice à trois boggies, dont le poids est de 85 t, 
a atteint aux essais la vitesse de 95 km : h et les conditions 
de marche ont été reconnues beaucoup plus économiques 
qu'avec la vapeur. 


Elals-Unis. — Les usines Baldwin de Philadelphie ont 
construit une locomotive avec moteur principal de 1 ooo cli; 
son poids total est de 125 t et elle comporte six essieux 
dont quatre moteurs. 

Le moteur Diesel est à 12 cylindres groupés par deux 
pour l'injection et divisés en deux groupes ayant chacun 
leur arbre indépendant. Une commande par ensrenages 
réunit Ja dynamo, qui tourne à гооо t: mn.aux deux arbres 
dont la vitesse est seulement de 45o t : mn 

La locomotive a été expérimentée sur la ligne Reading- 
Tamagno qui comporte de longues pentes. On a relevé une 
consommation de ; kg de combustible pour un trafic de 
1000 t-km. 


3. TRANSMISSION HYDRAULIQUE. — Ce système, théorique- 
ment plus simple. n'a pas encore reçu de larges applications. 
On compte cependant trois constructeurs qui se sont atta- 
chés à la mise au point de ces locomotives et l'un d'eux a 
réalisé une machine avec moteur Diesel de 250 ch et chan- 
gement de vitesse hydraulique Lentz, qui est actuellement 
soumise à de sérieux essais sur une courte ligne aboulissant 
à Francfort-sur-Mein. Le système du « Diesel hydraulique » 
pourra étre intéressant pour les régions oü le manque d'eau 
rend onéreuse l'exploitation au moyen de locomotives à 


vapeur; il n'est toutefois pas encore sorti de la pliase expé- 
rimentale. 
4. TRANSMISSION PNEUMATIQUE. — Cinq ou six types de loco- 


motives utilisant l'air comprimé saturé de vapeur pour 
transmettre l'effort d'un moteur Diesel aux essieux sont à 
l'heure actuelle en construction: il faudra encore un certain 
temps avant de connaitre les résultats de leurs essais. 


Conclusions. — Le rapporteur, tout en faisant remarquer 
que son exposé ne saurait avoir la prétention d'étre complet. 
croit pouvoir tirer des renseignements contenus dans son 
rapport un cerlain nombre de conclusions que l'on peut ré- 
sumer ainsi : 

Le probléme de l'application des moteurs Diesel à la trac- 
tion sur rail, bien qu'il ait fait de grauds progres, n'est pas 
encore résolu. La technique se trouve encore sur ce poiut 
dans une période expérimentale. 

Le moteur Dicsel pour traction sera un moteur de carac- 
téres différents de ceux que l'on construit pour les autres 
applications : il sera plus rapide et plus léger. 

La transmission électrique est. pour le moment, celle qui 
donne les plus grands espoirs de succés, surtout pour les 
machines de puissance moyenne. Des difficultés concernant 
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l'encombrement, le poids. le prix de revient de l'énergie et 
l'entretien sont cependant encore à surmonter. 

La (transmission mécanique avec embravages magnétiques 
pourrait se montrer préférable pour les locomotives dont la 
puissance dépasse 1 ooo ch. 

Les transmissions hydrauliques et pneumatiques ne sont 
pas encore suffisamment étudiées. 

D'une façon générale, les résultats actuels permettent 
d'assurer un débouché important aux moteurs Diesel dans 
Je domaine des chemins de fer et des tramways. — B. E. 


Le calcul de l'intensité de courant admissible 
dans les cábles type H de la Standard under- 
ground Cable Со (!). 


l. GÉNÉRALITÉS. — Les câbles du type lI en question sont des 
cábles à trois conducteurs, caractérisés par ce fait que chaque 
conducteur comporte son isolation propre totale pour la ten- 
sion d'emploi et est recouvert ensuite d'un mince ruban 
métallique. Les trois conducteurs ainsi isolés sont cüblés 
ensemble et recouverts d'une enveloppe de plomb, qui se 
trouve en contact avec les rubans métalliques.Dans les cábles 
de construction courante, au contraire, une partie seulement 
de l'isolation est placée autour de chaque conducteur, le 
reste étant réparti autour des trois conducteurs cáblés, avant 
l'enveloppe de plomb. 

Le calcul du courant admissible dans un càble consiste à 
déterminer l'intensité qui produit en régime continu à 1а 
surface extérieure du conducteur une température compa- 
tible avec la conservation de l'isolant. Cette température 7 
se calcule en appliquant l'expression 


= H > Ru. 


où W est la quantité de chaleur qui passe à travers les maté- 
riaux en présence et Ji, leur résistance thermique. 


ll. CALCUL DE LA RÉSISTANCE THERMIQUE. ENTRE CONDUCTEURS 
ET ENVELOPPE. — Pour tous les cábles, cette quantité Ain se 
compose de trois éléments principaux : résistance entre les 
conducteurs et l'enveloppe de plomb, résistance de l'enve- 
loppe de plomb ou du conduit où sont posés les cábles, résis- 
tance au delà du conduit. 

Les deux derniers éléments sont les mémes pour tous les 
genres de càbles et. dans l'étude présente relative aux câbles 
du type Н, l'auteur n'envisage que la détermination de 18 
résistance thermique entre conducteurs et enveloppe de 
plomb. 

Le développement mathématique du calcul de cette résis- 
tance thermique est fait en supposant que la transmission de 
chaleur, entre les conducteurs et l'enveloppe de plomb se 
produit comme il est exposé ci-après : . 

Remarquons d'abord que. par raison de symétrie, on peut 
ne considérer qu'un conducteur avec son isolant el pour ce 
conducteur, que la demi-périphérie A C B, par exemple, 
comme indiqué sur la figure т. Divisons-la en n secteurs. 
On peut supposer qu'une partie de la chaleur produite par 
le conducteur central et résultant de l'effet Joule s'écoulera 
de ce conducteur vers le ruban à travers le secteur т, puis, 
par le ruban, jusqu'au poinl de contact B avec l'enveloppe de 
plomb La méme chose se produira à travers les secteurs 
élémentaires 2. 3. 4... n, et, pour chaque secteur, la cha- 
leur écoulée par le ruban vers le point B s'ajoutera à celle 
venant des secteurs précédeuts. Rigoureusement, on a en 


(!) Donee M. Simons. The electric février 


p. 59-03, 4 500 mots, 3 figures, 1 tableau. 
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même temps une légère déperdition de chaleur à travers le 
bourrage remplissant l’espace entre les trois conducteurs, 
mais, vu les difficultés de l'étude mathématique, l'auteur a 
négligé cette transmission de chaleur à travers le bourrage. 
D'ailleurs on obtient ainsi une limite supérieure de la résis- 


Fig. 1. — Schéma montrant l'écoulement de chaleur 
par le ruban métallique entourant les conducteurs. 


tance thermique et l'erreur commise varie entre 2 et 12 pour 
100, suivant les proportions des dimensions du câble, ainsi 
que l’auteur l’a constaté par plusieurs applications de sa mé- 
thode. Au lieu de calculer la résistance thermique, l’auteur 
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a calculé son inverse,la conductance thermique K. L'expres- 
sion de cette conductance pour les trois conducteurs de la 
figure т, est la suivante : 


{ alt ) 183(7 —<) 
К = 183 — r >< tgh — , 
| V; SI SS | % + G Y d 


( désignant l'épaisseur du ruban métallique en pouces; c;, la 
résistivité thermique de l'isolant; c», la résistivité ther- 
mique du ruban métallique; XR, le rayon intérieur du ruban 
métallique en pouces; r, le rayon du conducteur en 


i R { : 
pouces et où G est l'expression loge - ; enfin +, exprimé en 


radians, est l'angle entre le point A et le point réel de con- 
tact avec l'enveloppe de plomb; e serait égal à 180^ si latan- 
gence était parfaite. En pratique on peut prendre o égal à 
165° pour des conducteurs circulaires et à 105» pour des 
couducteurs en forme de segment. 

Pour l'usage pratique, l'auteur donne, dans un tableau 
reproduit ci-après, la valeur de la résistance thermique pour 
des cábles de dimensions courantes et des épaisseurs d'iso- 
lant variant de 4/32 à 20/32 pouce. Ce tableau est basé sur 
l'emploi comme isolant de papier ayant une résistivité ther- 
miqüe c, de 850° en degrés centésimaux et centimètres 
cubes par watt et d'un ruban de cuivre de o,075 mm 
d'épaisseur. 

La valeur de la résistance thermique variant presque pro- 
portionnellement à c,, on peut, à l'aide de ce tableau, déter- 
miner / par une simple règle de trois pour d'autres valeurs 
de la résistivité thermique de l'isolant. 


TaBLzgav I. 


Epaisseur de l'isolant en millimètres 


Dimensions 
du condacteur 
Diametre en 
millimetres | 3,17 | 3.97 | 4.76 | 5.56 | 6,35 | 5,14 | 7,94 | 8.73 | 9.53 | 10.79! 11,11] 11,91] 12.69) 13,491 14.29| 15,08| 15,87 
8,25 | 0,99 | 0.93 | 1,07 | 1,19 | 1.30 | 1.41 | 1.51 | 1.60 | 1.69 | 1.77 | 1,85 | 1.92 | 2.00 | 2.06 | 2,13 | 2.20 | 2.35 
9.36 | 9.72 | 0.85 | 0.98 | 1.09 | 1.21 | 1.30 | 1.50 | 1.49 | 1.57 | 1.65 | 1.92 | 1.50 | 1,87 | 1.94 | 2.00 | 2.06 | 2.12 
10,40 | 0.672 | 0.79 | 0.91 | 1.02 | 1.12 | 1.22 | 1.30 | 1.39 | 1.47 | 1,55 | 1.62 | 1.69 | 1.76 | 1.82 | 1.88 | 1.095 | 2.00 
11.08 o.61 | 0.73 | o.54 | 0.94 | 1.04 | 1.12 | 1.21 | 1.29 | 1,37 | 1.44 | 1.51 | 1.58 | 1.65 | 1.71 | 1.75 | 1.33 | 1.88 
12.7 0.57 | 0.68 | 0.79 | 0.89 | 0.98 | 1.06 | 1.15 | 1.22 | 1.30 | 1.37 | 1.54 | 2.50 | 1.52 | 1.63 | 1.69 | 1.94 | 1.80 
13.855 | 0.53 | 0.64 | 0.74 | 0.83 | o.02 | 1.00 | 1.08 | 1,15 | 1.22 | 1.29 | 1.36 | 1.42 | 1.49 | 1.54 | 1.60 | 1,65 | 1,71 
14.90 | 0.51 | 0.60 | 0.70 | 0.7 0.87 | 0,95 | 1.03 | 1,10 | 1.17 | 1.23 | 1,30 | 1.36 | 1.42 | 1.47 | 1.53 | 1.58 | 1.63 
16 0.48 | 0.57 | 0.66 | 0.75 | 0.83 | 0,99 | 0,98 | 1,05 | 1.12 | 1.18 | 1.24 | 1,30 | 1.36 | 1.41 | 1.46 | 1.54 | 1.57 
16.06 | 0.46 | 0.55 | 0,6; | 0.72 | 0.80 | 0.87 | о.9; | 1,00 | 1.07 | 1,13 | 1.19 | 1,25 | 1.31 | 1.36 | 1.41 | 1.46 | 1.51 
17.88 0,44 | 0.53 | 0.61 | 0,69 | 0.57 | 0.84 | 0.91 | 6,97 | 1.04 | r.10 | 1,16 | 1.21 | 1,27 | 1.32 | 1,37 | 1,42 | 1.57 
Ill. PERTE DANS LE DIÉLECTRIQUE. — En plus de la chaleur trique, pour calculer l'élévation de température correspon- 


dégagée par effet Joule dans le conducteur même, il y a 
lieu aussi de tenir compte de la chaleur dégagée par le cou- 
rant de charge dans le diélectrique entourant le conduc- 
teur. On calculera cette perte dans le diélectrique par la for- 
mule 


Р 0,000100 E?f k cos ç 
Im = ne s 


où $ est la tension entre conducteurs en kilovolts; f, la fré- 
quence; ^, le pouvoir inducteur spécifique (3,3 environ 
pour le papier imprégné); cos c, le facteur de puissance du 
diélectrique pour une fréquence et une température données; 


, en watts par pied 


H 
et G, l'expression log. т (définie plus haut). 


Cette quantité de chaleur étant dégagée dans le diélec- 


dante on peut supposer, d’après Schering, que l'effet est le 
méme que si la moitié de la perte ainsi calculée était con- 
centrée au centre du conducteur. On peut donc ainsi, en 
appliquant le coefficient Ju, correspondant au càble donné, 
calculer l'élévation de température résultant des pertes par 
effet Joule et dans le diélectrique. 


IV. AVANTAGES DES CABLES TYPE Н. — Au point de vue de la 
comparaison desiutensitésadmissibles dans un câble du type H 
et dans un càble ordinaire, on peut dire, en gros, que pour 
un câble de diamètre extérieur donné et formé de conduc- 
teurs de dimensious données, la résistance thermique du 
càble type H entre conducteur et enveloppe de plomb est à 
peu prés moitié de celle d'un cáble ordinaire. Mais, pour 
faire la comparaison exacte, il faut tenir compte de Ja résis- 
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tance thermique totale telle qu'elle est définie au début et 
dont les deux autres termes sont les mêmes dans les 
deux cas et dépendent du nombre de câbles par conduit. 
D'une facon générale, l'avantage en faveur du câble type H 
varie entre 5 et 35 pour 100 pour atteindre 5o pour 100 dans 
le cas de cábles sous-marins. — J. S. 


Quelques renseignements statistiques sur le 
développement de Іа téléphonie au Ier jan- 
vier 1925. 


Dans son numéro dejuillet 1926, le« Bell Telephony Quar- 
tely » a publié (!) un article dans lequel sont présentés sous 
forme de graphiques et de tableaux les renseignements sta- 
tistiques contenus dans le rapport qu'établit chaque année 
American Telephone and Telegraph Company d'après les 
documents officiels publiés dans les différents pays du 
monde. Nous en donnons ci-dessous une traduction à peu prés 
littérale, en omettant toutefois la reproduction des tableaux 
dont le contenu se trouve résumé dans les graphiques de 
trois des figures accompagnant l'article. Sa lecture confir- 
mera l'opinion, bien souvent exprimée déjà. que le dévelop- 
pement de la téléphonie aux Etats-Unis d'Amérique est 
énormeet de beaucoup supérieur à celui enregistré dans les 
pays d'Europe, méme dans ceux qui sont les mieux partagés 
à ce point de vue. 


L'examen statistique du développement du téléphone dans 
le monde pendant l'année 1924 montre un changement rela- 
tivement peu important tant au point de vue de l'accroisse- 
ment du nombre des abonnés qu'au point de vue de l'usage 
du téléphone. 

Pendant l'année 1934, 1589 760 nouveaux téléphones ont 
été mis en service dans le monde entier, ce qui représente 
un accroissement de 6,5 pour тоо; plus dela moitié de cette 
augmentation se rapporte aux Etats-Unis. Au 1°" janvier 1925, 
le nombre des téléphones était de 36036508 dans le monde 
entier; les Etats-Unis viennent en tête avec 16074 758 télé- 
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TATS-UNIS 62 


Fig. 1. — Graphique montrant la répartition des appareils 
téléphoniques dans le monde au 1** janvier 1925. 


phones, soit 62 pour 100 du total ; l'Europe n'a que 6895365 
téléphones, soit 26 pour тоо du total; les 3070 385 télé- 
phones formant le complément sont répartis sur le reste du 
globe, c'est-à-dire dans l'Asie, l'Océanie, l'Amérique du sud 
et les Etats de l'Amérique du Nord autres queles Etats-Unis. 

Les figures í eta indiquent, l'une, la répartition des télé- 
phones dans le monde, l'autre, le nombre de téléphones par 
100 habitants dans les différents pays : on voit que les Etats- 
Unis viennent en téte, tant pour le nombre total d'appareils 
que pour le nombre de téléphones par 100 habitants: au 
1** janvier 1925, il existait dans ce pays 14,2 téléphones pour 
100 habitants. Le Canada vient ensuite avec 11,6 téléphones 


(!) World's telephone statistics, January т, 1925. Bell Tele- 
phone Quartely, juillet 1926, p. 163-174, 9oo mots, 6 fig., 3 tabl. 
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pour 100 habitants; le Danemark est au troisième rang avec 
9, suivi par la Nouvelle-Zélande ауес 8,7, la Suède avec 6,9 
et la Norvège avec 6,1. Le Canada et le Danemark qui 
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Fig. 2. — Graphique indiquant le nombre de téléphones 
par too habitants dans les différents pays du monde. 


viennent respectivement aux second et troisiéme rangs au 
point de vue du nombre de téléphones par 100 habitants, ont 
une exploitation téléphonique en grande partie privée (!). 


NOMBRE DE TELEPHONES PAR 100 HABITANTS 
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Fig. 3. — Graphique indiquent le nombre de léléphones 
par 100 habitants dans les localités de moins de 100000 habitants. 


L'Allemagne qui vient immédiatement aprés les Etats-Unis 
quant au nombre total des téléphones n'a que 3,9 téléphones 
pour 100 habitants. La Grande-Bretagne n'en a que 2,8 et la 
Frauce 1,7. La Russie, bien qu'ayant une population de 


(1) Du nombre total d'appareils en service dans le monde, les 
29 centiémes sont exploités par des administrations gouverne- 
mentales, tandis que les 71 centiémes sont la propriété de com- 
pagnies privées qui en assument elles-mémes l'exploitation. 
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150 millions d'habitants n'a que 150 000 téléphones. En Es- 
pagne, où le monopole des téléphones a été cédé, il y a 
quelques années, à ипе compagnie privée, le développement 
de la téléphonie en 1924 a été relativement considérable; 
mais il reste beaucoup à faire dans cette voie, puisque dans 
ce pays au début de 1925 il n'y avait encore que o,5 téle- 
phone par тоо habitants. L'Europe prise en bloc n'a que 1.4 
téléphone par 100 habitants; c'est-à-dire le dixième dc la 
moyenne atteinte aux Etats-Unis. Dans l'Amérique du Sud, 
l'Argentine est le pays le mieux desservi téléphoniquement : 
il y existe 1.8 téléphone par 100 habitants. En Asie la télé- 
phonie s'est à peu prés concentrée exclusivement au Japon, 
qui compte un peu moins de 1 téléphone par 100 habitants. 
En Afrique, il n'y a à proprement parler de service télépho- 
nique que dans les régions du sud, oü l'on trouve 1 télé- 
phone par 100 habitants. 

La figure 3 indique, pour différentes nations, le nombre 
de téléphones par 100 habitants dans les localités dont la 
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Fig. 4. — Graphique indiquant le nombre de téléphones 
par 100 habitants dans les villes importantes des divers pays. 


population est inférieure à 100 ooo habitants ; la figure 4 
se rapporte à des grandes villes des diverses parties du 
monde. Ces figures montrent qu'aux Etats-Unis les petites 
villes et les localités rurales, qui out une moyenne de 
11,6 téléphones par 100 habitants, sont aussi bien desser- 
vies que les grandes villes européennes telles que Ham- 
bourg el Berlin. Dans les autres pays, au contraire, le telé- 
phone est surlout developpe dans les grandes villes et par 
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suite le service téléphonique rural est tout à fait rudimen- 
taire et insuffisant. Le Canada, la Nouvelle-Zélande et le 
Danemark viennent immédiatement aprés les Etats-Unis, si 
l'on envisage le développement du téléphone en dehors des 
grandes villes. La Grande-Bretagne ne vient qu'au onziéme 
rang. Londres, avec ses 432033 téléphones. concentrant à 
elle seule plus du tiers des téléphones en service dans tout 
le pays. La France est au treizième rang, Paris possédant 
226 552 téléphones, ce qui représente un tiers des téléphones 
existant sur le territoire francais. L'Allemagne elle-méme, 
oü pourtant le servicetéléphonique rural a accusé un déve- 
loppement trés sensible, a plus de 25 pour тоо de ses télc- 
phones concentrés en quatre villes, Berlin, Cologne, 


Hambourg et Munich. 


On voit d'ailleurs par la figure 4 que, si l'usage du télé- 
phone s'est accentué dans les petites localités aux Etats- 
Unis, le développement du téléphone dans les grandes villes 
est également plus considérable aux Etats-Unis que dans les 
villes des autres pays. Lenombre de téléphones par 100 habi 
tants est à New-York trois fois et demi plus élevé qu'à 
Londres ; il est à Chicago uu peu plus de trois fois plus 
élevé qu'à Paris. La ville de Stockholm seule fait exception : 
оп y compte 24.8 téléphones par ioo habitants, nombre com- 
parable à ceux concernant les grandes villes des Etats- 
Unis ; on peut, en outre, constater que, d'après le nombre 
relatif de téléphones par rapport à la population, Stockholm 
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téléphoniques par habitant en différents pays. 


est dépassé par San-Francisco qui vient en tête avec 29.9. 
par Omaha avec 28.5. par Washington avec 25,3, par Chi- 
cago avec 25,0 et par Minneapolis avec 24.9. Eu fait, l'Al- 
lemagne mise à parl, le nombre total de téléphones employés 
dans n'importe quel pays européen est inférieur au total 
des téléphones d'une seule grande ville des Etats-Unis. 
Ainsi, New-York a 50 ooo téléphones de plus que la (irande- 
Bretagne. Chicugo.8o ooo de plus que la France.Los Angeles, 
57000, de plus que les Pays-Bas et San-Francisco. 28 ooo de 
plus que l'Italie. 

La figure 5 donne le nombre de conversations par téte 
d'habitants pour différents pays durant l'année 1924. Les 
Etats-Unis viennent encore еп tête avec 191 conversations 
par personne. Viennent ensuite les pays scandinaves, le 
Danemark avec 131, la Norvège avec 113 et la Suède 
avec 106. En queue de liste nous trouvons l'Allemagne 
avec Зо, la Grande-Bretagne avec 23. la France avec ao et 
enfin l'Italie avec 9 conversations seulement par personne 
el par année. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 


een 
CC CEO KEN 


Assemblées générales 


Etablissements Devilaine et Rougé. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 2 JUILLET 1926. 


Dans son rapport concernant l'exercice 1925-1926, cette 
société au capital de 6 millions de francs, et dout le siège est 
à Paris, 4, rue Casimir-Delavigne, indique que la situation 
s'est graudement améliorée. 

En effet, si le compte des profits et pertes au 3: jan- 
vier 1926 présente un solde débiteur de 2 358852,24 fr, c'est 
aprés avoir employé » 677 968,12 fr à la liquidation des opé- 
ralions anciennes qui étaient déficitaires. 

Par suite. s'il n'v avail pas eu à faire cette liquidation, 
c'est un bénéfice net de 319 115,88 fr qui aurait dù res- 
sortir. 

Le solde débiteur du compte des profits et pertes s'éléve à 
2358853.24 fr, alors que le montant des réserves à mettre 
en contre-partie né représente que 2 141 498,81 fr. 

Il a été décidé d'appliquer le montant de la réserve géné- 
rale, soit т 300 000 fr et le report de l'exercice précédent 
soit 2.41 498,81 fr, soil au total i 541 498,81 fr à l'amortisse- 
ment partiel du solde débiteur du compte des profils et 
pertes s'élevant à 2 358 852,24 fr et de ramener ce dernier à 
817 353,43 fr qui seront reportés à nouveau. D'autre part, la 
prime d'émission s'élevant à 200 ooo fr restera inscrite en 
réserve au passif sous la dénomination de réserve pour 
amortissement. 


Ban au 31 JANVIER 1926. 


Act]. 
fr 

EIL CET 3o4 199.97 
Еп banques..................... Eeer 1 549 248, 88 
Effets en portefeuille.................. ........ 156 471,80 
Titres en portefeuille...........,..,............ 1 110 944,50 
Clients 46һцейтз.............................. 12 393 153.46 
Débiteurs divers......................., sai 1 703 405,83 
BER TEE 45 225,50 
Cautionnements et consignations.......,......... 92 405 » 
Impôts sur titres, avancés............ sito 129 018,506 
Marchandises en magasin...............,.,.. . 2 924 6060,50 
Travaux en сойгз..................... ТОРТ 5 047 291,08 
Fonds de commerce........................,.. pour mémoire. 
Frais de constitution de la société, matériel... 13 575,51 
Prime des obligations et des bons.... ...... Pu 45 боо р 
ез ыл КҮЛ О ЛК КК ва Инона 108 960 » 
Еге ўе Ens eu uya suu RC AdE Va pe dede pour mémoire. 
Rachat des parts............ ................. & 800 ooo 5 
Profits et pertes. Solde débileur................ 2 358 852, 24 

48 843 140,83 

Passif 
fr 

EVERE entan DE RR ele end ak due qa ga Sos 6 ooo ооо » 
Obligations et bons............................ 1 656 ооо » 
Réserve Tefali EE nas yuca ass de жайыз 400 000 » 
Réserve цёпёгайе............................ .. 1 Зоо 000 » 


A reporter... 9 356 ооо 


fteport..... 9 356 000 » 
Prime à l'émission......... TE 200 000 » 
Report de l'exercice précédent........... ES 241 498,81 
Effets à рауег................. ——— — юж A 630 ооо э 
Fournisseurs.......... "—  — — —— & 945 797,54 
ig bp e m I 139 742,71 
Avances sur travaux en Cours................. 2 920 200, 38 
Comptes courants et créditeurs divers.......... 5 358 398,15 
Coupons et intéréts dus.................... sos 51 503,24 


28 843 140,83 


Société norvégienne de l'Azote 
et de Forces hydroélectriques. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 13 NOVEMBRE 1920. 


Dans son rapport annuel, cette société, dont le siège est à 
Notodden (Norvége), indique que, au cours de l'exercice 
1925-1926, les conditions de débit ont été favorables, се qui 
a permis aux usines génératrices de fonctionner à pleine 
charge la plus grande partie de l'année. 

L'exploitation des fabriques chimiques s'est effectuée 
d'une manière satisfaisante. llena été de méme pour la 
vente des produits, tant au point de vue écoulement qu'au 
point de vue prix, ainsi que pour l'exploitation du chemin 
de fer électrique de Vestfjorddal et celle des bacs sur le 
Tinnsjo. 

Parmi les constructions nouvelles, la Société des Chutes 
de Tyin, société filiale, a continué les travaux de perce- 
ment du tunnel principal (11 km environ) dont prés de 
9 910 m étaient percés fin juin. 

Les travaux pour l'aménagement de l'usine génératrice 
de Früistul ont été poursuivis conformément au programme 
établi à cet effet. 

Si le résultat des comptes de cette année est moins favo- 
rable que celui de l'exercice précédent (!), cela provient 
principalement de la hausse de la couronne norvégienne. 
Alors que les prix réalisés en monnaie étrangère, pour mar- 
chandises exportées, ont été, en effet, à peu près les mêmes 
dans les deux exercices, la plupart des dépenses n'ont pu 
être réduites proportionnellement à l'amélioration de la 
devise norvégienne. À signaler en particulier qu'en raison 
des accords ouvriers, il a fallu notamment payer des 
salaires élevés jusqu'au (er juin 1926. A partir de cette date, 
une réduction de 15 pour тоо environ a été obtenue. 

Voici quelques renseignements sur les sociétés filiales 
qui paraissent au bilan. 


Société de Srirlyfos, — En ce qui concerne l'exploitation 
de l'usine génératrice de Lienfos (15 ооо ch) appartenant à 
cette société, l'énergie qui y est produite est absorbée par 
les usines électrochiiniques de Notodden. Les bénéfices nets 
de cette société. apres déduction des amortissements, qui se 


(D Revue generale de l'Electricité, 19 décembre 1925, t. хуш, 
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montent à 129 868,72 couronnes, s'élèvent à 22 781,79 cou- 
ronnes. Le report de l’année passée est de 24794,25 cou- 
ronnes, de sorte que le total du montant disponible s'éléve à 
47576,04 couronnes. Un dividende de 5 pour 100, soit 
40000 couronnes, a été distribué aux actionnaires et 
2278,18 couronnes ont été prélevées pour le fonds de 
réserve. 

Société de Hjukanfos. — Сее société а maintenant à sa 
disposition une puissance d'environ 145 ooo ch, provenant 
de la partie supérieure des chutes et environ 145000 ch, 
provenant de la partie inférieure, soit au total environ 
290 000 ch. 

En ce qui concerne le bilan, après déduction des amortis- 
sements qui s'élèvent à 3 579 317,40 couronnes, les bénéfices 
nets se montent à 5 3:2963,16 couronnes. Si l'on ajoute le 
report de l'exercice précédent, 71 450,06 couronnes et une 
somme de »700000 couronnes prise sur le fonds pour 
impôts, on obtient un total disponible de 7 14i413.22 cou- 
ronnes. lla été distribué 11,5 pour :oo de dividende, soit 
6 900 000 couronnes. 

Sociélé norvégienne de Transports. — Aprés déduction des 
amortissements annuels se montant à 240 840,2» couronnes, 
dont 105 472,92 couronnes ont été couverles par le fonds 
extraordinaire d'amortissement, les bénéfices nets s'élévent 
à 2 229,43 couronnes. Le report de l'année précédente était 
de 74 303,89 couronnes, ce qui donne un total disponible de 
76 533,32 couronnes. Aucun dividende n'a été distribué aux 
actionnaires. 


Au compte de profits et pertes de la société, dont nous 
analysons le compte rendu, on voit que les recettes des 
usines Svivlgfos-Notodden se sont élevées à 8 022 876,81 cou- 
ronnes et les dépenses d'exploitation, à 6043937,37 cou- 
ronnes. Soit un excédent des recettes sur les dépenses de 
1978 939,14 couronnes auquel s'ajoutent les intéréls reçus 
sur avances aux sociétés filiales, de Got 158,95 couronnes, 
le revenu du portefeuille, de 7 205 915,93 couronnes et les 
autres revenus divers, de 2 309,94 couronnes, ce qui donne 
un total de 9 788 324,26 couronnes. 

Les frais généraux s'élèvent à 3 206098,53 couronnes, 
comprenant 335 290,45 couronnes pour frais généraux ordi- 
naires; 139000 couronnes pour allocations fixes aux con- 
seils d'administration et de surveillance; 2731808 cou- 
ronnes pour impôts et redevances, y compris, comme dans 
le passé, le montant des impôts dus en France par suite de 
l'abonnement contracté par la sociélé eu vue de la circula- 
tion des titres et de leur admission à la cote officielle de la 
Bourse de Paris. A ces frais généraux s'ajoutent 1 million 
182 452,35 couronnes pour intéréls payés sur divers comptes. 

П résulte un excédent de 5399 773,38 couronnes qui, 
déduction faite du montant des amortissements ordinaires 
à effectuer, soit 831 957,89 couronnes, fail ressortir un 
bénéfice net de 4 567 815,49 couronnes. 

Ce bénéfice, auquel s'ajoute le report de l'exercice précé- 
dent, de 115 255,13 couronnes, soil au total { 08 осо, бз cou- 
ronnes, se répartit comme il suit : 

Un dividende de 13 shillings 2 pence par action, soit 
210 811 livres 10 shillings. Le cours de la livre étant au 
moment de la clôture effective des comptes début sep- 
tembre à 232,20 couronnes, cette somme équivaut à 
4 680 015,30 couronnes. Le report à nouveau est de 
3055,32 couronnes. 

П est, en outre, distribué un second dividende de 3 shil- 
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lings 1 penny par action, soit 49367 livres 5 shillings ou 
1 095 952,95 couronnes, qui est pris sur le fonds à dispo- 
sition. 

Le dividende est donc en conséquence de 16 shillings 
3 pence. 

Pour couvrir l'impôt sur les actions, qui a été réparti, et 
conformément aux dispositions fiscales  norvégiennes, 
actuellement en vigueur, il sera retenu par 1а société, lors 
du paiement du dividende, 6 shillings à pence par coupon sur 
toutes les actions au porteur et sur les certificats nomina- 
tifs appartenant à des actionnaires étrangers. 

Le montant net de tels coupons est donc de 10 shillings 
r penny, payable depuis le 32 novembre 1926 à Stockholm, 
Paris, Genéve, au change à vue sur Londres, les jours de la 
présentation des coupons. 

A Oslo. le dividende est payable au bureau de la société, 
en chéques sur Londres. La contre-valeur en couronnes nor- 
végiennes pourra étre réclamée; elle s'élévera au montant 
net recu par la société elle-même du chef de la négociation 
desdites livres sterlings. 


BILAN AU 30 JUIN 1926. 


Actif. 
couronnes 

Immeubles à Оз!о............................. 365 312,39 

Chute de svielgfos, terrains, droits et autres pro- 
priélés foncières......, SR ees . 4 772 807, 35 

Usines hydroélectriques et électrochimiques de 

Svirlgfos-Notodden, et bütiments de magasin 
de Моззевцппа............................... 23 041 060,20 
Travaux de régularisation........,............ 1 641 602.99 
Actions de la Société de Svirlgfos............... 811 ooo » 
Id. . ld. de Rjukanfos...... „...... 66 доо ооо э 
Id. Id. norvégiennede Transports. 4 057 ooo » 
Id. Id. des Chutes de Tyin....... 12 036 ooo э 
Diverses actions..................... beg es dE. 4 845 549 » 
Id.  obligalions................ assis .. A 298 159,27 
plu ccr Io 
Compte е(Їе{з................................. 1 148 488,05 
Clients et débiteurs divers..........,,......... 11 849 079,19 
Ма1\ёгїапх..................... EE . 1474 831,83 
Matières premières en magasin................. 280 646,67 
Produits fabriqués............................. 3 558 688,54 
Produits en cours de fabrication... ........... 22 378,35 
МОБ E 32 » 
Especes en banques......... EE 7 820 477,66 
Саїззе............ EE TIT 16 320,53 
147 439 435,01 

Passif. 
couronnes 

Aclions de préférence nos 1 25002...........,.. 4 500 360 1 
Id. ordinaires n° 1 à 395 218............... 53 139 240 э 
Fonds dé régerve.............................. 5 763 960 > 
Fonds à disposition............................ 41 563 331, 12 

Prélévement pour la construclion d'un nouvel 
immeuble administratif à Oslo............ ... 4 000 OOO Ð 
Fonds d'amoriissement. .....essuesessorssesee. 13 952 863, 81 
Emprunt obligataire de 1921...-............... 10 000 000 ` 
Société de Rjukanfos.............. .,....,..., 7 426 543,85 
Société norvégienne de Transports............. 989 510,90 
Creqiteurs divers.............................. 21 005 385.3; 
Dette hypothécaire............................ 142 805,34 
Capital des rentes foncières à servir............ 272 364 » 
Report de l'exercice précédent.................. 115 255,13 
Compte de profits et perles 1925-1926.. ........ 4 565 815,49 


147 439 435,01 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Les restitutions d'énergie 


à la charge des concessionnaires de forces hydrauliques 
(Article 6 de la loi du 16 octobre 1919) 


L'article 6 de la loi relative à l'utilisation de l'énerg'e hvdraulique (°) oblige en principe, les 
concessionnaires de forces hydrauliques à restituer. en nature, aux riverains qui utilisaient la 
force motrice du cours d'eau à la date de l'affichage de la demande de concession, l'énergie dont 
les prive l'aménagement de la chute corrcédée. Dans la note qui suit, l'auteur expose les raisons 
qui, selon lui et contrairement à une opinion assez communément répandue, montrent que le 
concessionnaire n'est pas tenu dans tous les cas d'effectuer cette restitution à titre entièrement 
gratuit, mais qu'il est, au contraire. en droit de demander au riverain évincé une équitable сот- 
pensation lorsque la substitution de l'énergie restituée au mode primitif d'utilisation du cours 
d'eau procure à celui-ci des avantages nouveaux et, notamment, une réduction de ses frais d'ex- 
ploitation. Il indique la méthode à suivre pour évaluer le montant de cette compensation. 


I. — L'article 6 de la loi du 16 octobre 1919 oblige 
les concessionnaires de forces hydrauliques à restituer 
en nature, « sauf décision contraire du juge », aux 
riverains qui exercent effectivement leur droit à la 


(*) Le texte de cette loi а été reproduit dans la /terue géné- 
rale de l'Electricité, 8 novembre 1919, t. vi, p. 649-054. 
L'article 6 est ainsi concu : 


ART. 6. — L'éviction des droits particuliers à l'usage de 
l'eau, exercés ou non, donne ouverture à une indemnité en 
nature ou en argent si ces droits préexistaient à la date de 
l'affichage de la demande en concession. 

Lorsque ces droits étaient exercés à ladite date, le con- 
cessionnaire.est tenu, suuf décision contraire du juge sta- 
tuant ainsi qu'il est dit à l'avant-dernier paragraphe du pré- 
sent article, de restituer en nature l’eau ou l'énergie utilisée, 
et, le cas échéant, de supporter les frais des trausformations 
reconnues nécessaires aux installations préexistantes à rai- 
son des modifications apportées aux conditions d'ulilisa- 
tion. 

Pour la restitution de l'eau nécessaire aux irrigations, le 
concessionnaire dispose des droits donnés au propriétaire par 
les lois du 29 avril 1845 et du r: juillet 1847. 

Pour la restitution de l'énergie sous forme électrique. le 
concessionnaire dispose des servitudes d'appui, de passage 
el d'ébranchage prévues par l'article 12 de la loi du 
15 juin 1906. 

En eas de désaccord sur la nature ou le montant de l'in- 
demnité qui est due. la contestation est portée devant la 
juridiction civile. Le juge devra, en prononcant, concilier le 
respect des droits antérieurs avec l'intérét de l'entreprise 
concédée. 

L'indemnité qui est due pour droits non exercés à la date 
de l'affichage de la demande est fixée dans l'acte de con- 
cession. 


De nombreux articles concernant cette loi ont été publiés 
dans ces colonnes. 

Antérieurement à sa promulgation, le projet d’où elle est 
résultée 8 été l'objet d'un article de M. P. Bougault paru dans 
le numéro du 16 août 1919, t. vi, p. 217-222 et d'un rapport 


force motrice du cours d'eau à la date de l'affichage de 

la demande de concession, l'énergie dont ils sont privés 

par le fait de l'aménagement de la chute concédée. 
L'interprétation de ce texte soulève une question 


de M. Goy dont un extrait a été publié dans le numéro du 
18 octobre тото, t. vi, p. 497. 

Apres sa proinulgation, ses articles ont été commentés par 
M. P. Bougzault dans les numéros des 15 novembre et 13 dé- 
cembre 1919, t. vi, p. 699-703 et 867-872 ; des 24 janvier et 
13 mars 1920, t. уп, р. 139-142 el p. 377-379; par M. P. 
Lévy-Salvador dans le numéro du 7 février 1920, t. vit, 
p.205; puis, de nouveau par M. P. Bougault dans les nu- 
inéros des a2 et 29 janvier 1921, t. тх. p. 123-126 et 161-165; 
eusuite par M. A. Iteinaury daus le numéro du 5 août 1922, 
t. хи, р. 197-200. 

Опе instruction concernant l'application de Ја loi, en date 
du 13 février 1920. a été reproduite dans le numéro du 
6 mars гоо. і. уп.р. 343-344. Trois décrets,en date du Зо juillet 
1920, concernant aussi l'application de la loi, ont été repro- 
duits dans les numéros des 29 août, 4 et тт septembre 1920, 
t. viti, р. 292-296. 327-328 et 356-359 ; ils ont été analysés et 
commentés par M. G. Tochon dans une série d'articles parus 
dansles numéros des 28 seplembre, 2, 9, 16 et 23 octobre 1920, 
t. virt, p. 427-430, 461-464, 501-505, 547-550 et 585-586. 

Par décret, en date du 5 septembre 1920, 8 été approuvé un 
cahier des charges type dont le texte a été reproduit dans les 
numéros des y, 16 et 23 octobre 1920.t. vii. p. 500-512, 551-554 
et 589-590, puis analysé et commenté par M. G. Tochon dans 
les numéros des 8 el 15 janvier, 12 el 36 févrieret 16 avril 192 t, 
t. ix, p. 53-03, 87-93, 228-231, 297-30 el 547-552. 

Une circulaire, en date du 31 juillet 1922, est relative à 
l'indemnisution pour privation des droits non exercés à 
l'usage de l'eau. Elle a été reproduite dans le numéro du 
q septembre 1922, t. хи, р. 375-376 et a été commentée раг 
M. G. Tochon dans un article publié dans le numéro du 
24 mars 1923, t. xit, р. 501-505. 

Une autre circulaire, en -date du 16 octobre 1922 еі re- 
produite dans le numéro du ıı novembre 1922, t. хи, p. 747- 
751, a déterminé le mode de fixation destaxes et redevances 
dues par les concessionnaires ou permissionnaires d'énergie 
hydraulique. 
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dont il est superflu de souligner l'intérét : les restitu- 
tions que la loi met ainsi à la charge du concession- 
naire doivent-elles, nécessairement et dans tous les 
cas, être opérées à titre entièrement gratuit et sans 
contre-partie; le concessionnaire n'est-il pas en droit, 
au contraire, de demander dans certains cas aux rive- 
rains évincés de lui tenir compte des frais queces restitu- 
tions lui occasionnent, dans la mesure des avantages 
que leur procure la substitution de l'énergie reslituée 
au mode primitif d'utilisation du cours d'eau? 


II. — Pour bien préciser la portée de cette question, 
il convient d'observer que l'article 6 est susceptible de 
s'appliquer à des situations de fait profondément diffé- 
rentes. Il suffit, pour s'en convaincre, de prendre deux 
exemples que l'on peut considérer comme des cas 
extrémes. | 

П se peut, tout d'abord, que le riverain évincé soit 
un petit artisan rural utilisant une chute naturelle de 
quelques kilowatts pour actionner un moulin ou une 
scierie. comme on en voit de nombreux exemples le 
long des torrents de montagne: une dérivation de 
quelques métres, parfois un rudiment de conduite 
forcée amènent l'eau sur une roue à aubes ou sur une 
turbine Pelton non moins rudimentaire, dont l'arbre 
actionne directement les meules ou la scie. On peut 
admettre que, pour cet artisan. l'énergie de la chute 
constitue un avantage pratiquement gratuit de sa qua- 
lité de riverain. La substitution à son ancienne instal- 
lation d'un moteur électrique fourni et alimenté gra- 
tuitement par le concessionnaire ne modifiera pas 
d'une maniére appréciable sa situation antérieure, et 
ses dépenses d'exploitalion n'en seront vraisemblable- 
ment pas affectées. 

Mais il se peut également que le riverain évincé par 
application de l’article 6 soit un industriel, exploitant 
une chute de quelque importance aménagée sous le 
régime antérieur à la loi de 1919, et dont il utiliserait 
lui-même ou vendrait à des tiers l'énergie, aprés 
l'avoir préalablement transformée en énergie élec- 
trique. On ne peut plus dire, dans ce cas, que la force 
motrice du cours d'eau constitue pour cet industriel 
un avantage gratuit de sa qualité de riverain. L'exploi- 
tation de l'usine hydroélectrique que l'aménagement 
de la chute concédée est appelé à faire disparaitre com- 
porte, en effet, des frais qui sont loin d'être négli- 
geables: salaires, entretien et renouvellement du 
matériel, impóts, elc. Si le concessionnaire était tenu 
de mettre gratuitement à la disposition du propriétaire 
de celte usine l'énergie électrique que celui-ci produi- 
sait précédemment lui-méme, il lui ferait réaliser, 
sans contre-partie, l'économie de ses frais d'exploi- 
tation. 

La situation du riverain évincé se trouverait donc, 
du fait de la concession, améliorée aur dépens du con- 
cessionnaire, ce qui serait un résultat aussi singulier 
que contraire à toute équité. 

Les termes très généraux dans lesquels est rédigé 
l'article 6 ont cependant pu faire croire à certains 
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demandeurs en concession que la gratuité des restitu- 
tions s'imposait dans tous les cas. Des accords particu- 
liers admettant cette gratuité dans les conditions les 
plus anormales ont méme été insérés dans des cahiers des 
charges, créant ainsi des précédents regretlables (71. 
Mais, malgré l'apparence de consécration officielle (*)que 
lui donnent ces précédents, cette thése ne résiste pas 
à un examen plus approfondi du texte, el il est hors de 
doute que la loi de 1919 n'impose au concessionnaire 
la reslitulion gratuite de l'énergie que dans la mesure 
où cette restitution représente, pour le riverain éviucé, 
l'équivalent des avantages dont le prive l'aménagement 
de la chute concédée, et que le concessionnaire est en 
droit de lui réclamer une compensation équitable lors- 
que les conditions dans lesquelles l'énergie lui est res- 
tituée ont pour effet de procurer au riverain des avan- 
tages nouveaux. C'est ce que l'on se propose de démon- 
trer ici. 


ПІ. — En prescrivant les restitutions d'énergie pré- 
vues par l'article 6, le législateur a simplement. 
entendu assurer aux riverains évincés par le conces- 
sionnaire une situation équivalente à celfe dont ils 
jouissaient avant l'institution de la concession, et non 
attribuer arbitrairement à certains d'entre eux des 
avantages gratuils aux dépens de ce concessionnaire. 
Son intenlion sur ce point — d'ailleurs évidente à 
priori — résulte clairement des termes mémes employés 
dans la rédaction de l'article 6. 

En effet, si l'on se rapporte à son premier alinéa, on 
constate que cet article a pour but l'attribution aux 
riverains évincés du fait de la concession d'?ndemnttés 
« en nature ou en argent ». Cette expression montre 
bien le caractére que les auteurs de la loi ont entendu 
donner aux restitutions qu'ils mettent à la charge des 
concessionnaires, celui de la réparation d'un préjudice. 
Or, il est de règle absolue dans notre droit qu'une telle 
réparation doit être strictement équivalente au dom- 
mage qu'elle est appelée à compenser: il ne peut en 
être autrement que dans des cas absolument excep- 
lionnels et en vertu de dispositions expresses de la 
loi (3). 

H est évident qu'en posant en principe que cette 
indemnité aurait lieu, à l'égard des usagers de la force 
motrice du cours d'eau, sous la forme d'une restitution 


(*) Concession du Borne inférieur, décret du 14 décembre 
1922 (la partie technique a été reproduite dans le Zulletin 
Н. G. £., v5 février 1923, t. xir, p. 50 B); concession 
d'Evgun-Lescun, décret du 29 septembre 1925. Le cas du 
Borne inférieur est le plus typique : il s'agit de la restitu- 
tion gratuite d'une puissance de 367 kw à une société 
exploitant antérieurement une usine hydroélectrique dont 
l'énergie était vendue à des tiers. 

(2) П пе s'agit bien que d'une apparence, car l'Adminis- 
tration n'est pas intervenue et n'avait pas à intervenir dans 
des accords purement privés qu'elle devait se borner à enre- 
gistrer. 

(3) On peut citer comme exemple l'article 4o de la loi du 
16 avril 1810, qui prescrit la réparation au double des dom- 
mages causés aux propriétaires des Lerrains occupés par les 
exploitants de mines. 


11 Décembre 1926. 


d'énergie, les rédacteurs de la loi ont prévu unique- 
ment le cas où l'énergie restituce représente pour le 
riverain l'équivalent des avantages dont il est privé du 
fait de l'aménagement de la chute concédée. L'éventua- 
lité d'un bénéfice supplémentaire résultant directement 
de cette restitution est incontestablement restée en 
dehors des prévisions du législateur. 

П est à remarquer, d'autre part, que la loi ne fixe 
pas d'une maniére impérative les modalités des indem- 
nités qu'elle accorde aux riverains pour l'évietion des 
droits à l'usage de l'eau exercés à la date de l'affi- 
chage de la demande de concession. En confiant à 
la juridiction civile le soin de statuer sur les contesta- 
tions concernant « la nature ou le montant de l'indem- 
nité », elle prescrit, en effet, aux juges, de concilier, en 
prononçant, le respect des droits antérieurs avec l'in- 
térét de l'entreprise concédée. 

Cette formule, intentionnellement calquée par les 
rédacteurs de la loi de 1919 sur celle qu'emploie, dans 
la matière très voisine des règlements d'eau entre pro- 
priétaires riverains, l'article 645 du Code civil (?*) doit 
ètre interprétée dans le méme sens. Or, une jurispru- 
dence constante décide que ce dernier texte donne aux 
juges du fait un pouvoir discrétionnaire pour régler 
en équité, selon les circonstances de la cause, les rap- 
ports des parties (°). 

Les tribunaux disposent donc, pour l'application de 
l'article 6, d'une trés grande latitude d'appréciation. 
Cette latitude est, d'ailleurs, précisée par le texte lui- 
méme, qui donne expressément aux juges le pouvoir 
de substituer une indemnité рёсиптатте aux restitutions 
en nature. À fortiori, on doit donc leur reconnaitre 
celui de subordonner cette restitution aux conditions 
qu'ils estimeront équitables, et notamment à une com- 
pensation à fournir au concessionnaire par le riverain 
évincé. Refuser cette compensation, ne serait-ce pas 
d'ailleurs pour le tribunal méconnaitre < l'intérét de 
l'entreprise concédée » ? 

On peut donc conclure, du simple examen du texte, 
que non seulement les dispositions de l'article 6 n'ex- 
cluent pas la possibilité, pour leconcessionnaire, d'ob- 
tenir une compensation lorsque la reslitution pure et 
simple de l'énergie aux riverains évincés aurait pour 
conséquence de procurer à ceux-ci des avantages plus 
étendus que ceux dont ils jouissaient avant l'insti- 


tution de la concession, maisencore qu'elles prévoient, 


au moins implicitement, le principe de cette compen- 
sation. 


IV. — H n'est cependant pas possible de trouver 
dans le seul texte de l'article 6 la solution complète de 


(!) < S'il s'élève une contestation entre les propriétaires 
auxquels les eaux peuvent clre utiles, les tribunaux, en 
prononçant, doivent concilier l'intérêt de l'agriculture avec 
le respect dà à la propriété... » 

(2) L'Huicuigr. Léyislalion des Forces hydrauliques (Albin 
Michel, 1926), p. 9 et то. On rappellera que c'est gràce à 
l'application extensive de ce texte par les tribunaux que les 
industriels ont pu. sous le régime antérieur à 1919, réussir 
à passer outre daus une cerlaine mesure aux entreprises 
des e barreurs de chutes ». Cf. (hud p. 13 et p. 198 et suiv. 
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la question qui, on le répéte, aéchappé aux prévisions 
du législateur. Pour obtenir cette solution complète, 
el notamment pour pouvoir déterminer les régles sui- 
vant lesquelles doit étre évalué le montant de la com- 
pensation à accorder au concessionnaire, il езі néces- 
saire de faire appel à la théorie classique de F < enri- 
chissement sans cause >. 

La règle < nul ne peut s'enrichir sans cause aux 
dépens d'autrui » est, en quelque sorte, sous-entendue 
parle Code civil, qui en fait l'application à de nom- 
breux cas particuliers, tout en ne la formulant nulle 
part expressément. Mais c'est la jurisprudence qui lui 
a donné la portée trés générale qu'elle présente actuel- 
lement dans notre droit, en la considérant comme un 
principe supérieur d'équité dont l'observation s'impose 
aux juges, méme en l'absence de texte. D'après cette 
jurisprudence, l'action qui découle de ce principe, et 
que l'on désigne ordinairement sous le nom d'action 
« de in rem verso », est soumise à trois condilions : 

r° |] doit tout d'abord y avoir enrichissement du 
défendeur, c'est-à-dire introduction d'une valeur nou- 
velle dans son patrimoine, soit directement par un 
accroissement de son actif, soit indirectement par une 
réduction de son passif; 

2° Cet enrichissement doit être sans cause, c'est-à- 
dire qu'il ne doit pas résulter de l'exercice d'un droit 
appartenant à celui qui en bénéficie ; 

3° Enfin, il doit être réalisé aux dépens du deman- 
deur, c'est-à-dire que celui-ci doit éprouver un appau- 
vrissement corrélatif à l'enrichissement du défendeur. 
П doit, en d'autres termes, y avoir transmission de 
valeur d'un patrimoine à l'autre. 

ll est facile de constater que ces trois conditions sont 
réunies au cas où la restitution del'énergie qu'ils utili- 
saient antérieurement à l'institution de la concession 
procure aux riverains évincés des avantages nouveaux. 
En effet : 

i? [l ya bien enrichissement du riverain, la réduc- 
Lion de ses frais d'exploitation constituant une diminu- 
tion de son passif ; 

2° Cet enrichissement est bien sans cause. En effet, 
le droit à restitution que l'article 6 de la loi reconnait 
au riverain évincé ne lui est accordé, ainsi qu'il a été 
expliqué plus haut, qu'à titre d'indemnité ; tout ce 
qu'il recoit en plus de la stricte réparalion du préjudice 
que lui cause l'aménagement de la chute concédée, et 
qui constitue précisément son enrichissement, excède 
donc son droit et est, par suite, dépourvu de cause 
légale. Cet excédent n'a pas non plus sa cause dans un 
contrat, à moins que le concessionnaire n'ait consenti 
par un accord bénévole à la restitution intégrale et 
gratuite de l'énergie, auquel cas il perd évidemment 
tout recours ; 

3* Enfin, l'enrichissement du riverain a bien lieu 
aux dépens du concessionnaire ; en effet, celui-ci subit 
un appauvrissement équivalant au соп de production 
de l'énergie restituée et dont la corrélation avec cet 
enrichissement est évidente, la transmission de valeur 
d'un patrimoine à l'autre étant directe. 
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V. — Si donc le riverain est en droit, par applica- 
tion de l'article 6 de la loi du 16 octobre 1919, de 
réclamer au concessionnaire la restitution de l'énergie 
qu'il utilisait à la date de l'affichage de la demande de 
concession, il doit, par contre, lui tenir compte de 
l' « enrichissement sans cause » que cette restitution 
peut lui procurer à ses dépens. 

Ce point étant établi, il devient aisé de déterminer 
le quantum de la compensation qui peut étre demandée 
par le concessionnaire. En effet, la jurisprudence 
admet en général que l'action « de in rem verso » 
permet à celui qui a procuré à autrui un enrichissement 
sans cause d'obtenir la restitution de la valeur de cet 
enrichissement, mais seulement Jusqu'à concurrence de 
son propre appauvrissement, si cel appauvrissement 
est inférieur au bénéfice procuré à l'enrichi. 

Il y aura donc lieu, en cas de contestation, d'évaluer 
— au besoin par voie d'expertise — et de comparer 
l'enrichissement du riverain évincé et les débours cor- 
respondants du concessionnaire. 

L'enrichissement du riverain est, on l'a vu, mesuré 
par l'économie qui résulterait pour lui de la substitu- 
tion de l'énergie restituée à la force motrice hydrau- 
lique qu'il utilisait précédemment, si cette substitution 
avait lieu gratuitement. Dans le cas particulier pris 
pour exemple au début de cette élude, ce serait le 
prix de revient, aux bornes de l'usine qu'il exploitait 
anlérieurement, de l'énergie électrique qui doit désor- 
mais lui ètre fournie par le concessionnaire. 

Quant à l'appauvrissement du concessionnaire, il est 
évidemment égal au prix de revient de l'énergie resti- 
tuée. Ce prix de revient sera, en général, aisé à établir; 
en effet, d'aprés la circulaire ministérielle du 24 juillet 
1921, le tarif applicable à l'énergie réservée aux ser- 
vices publics (autres que les services agricoies) et 
inséré dans le cahier des charges (art. 25 du cahier des 
charges type) doit précisément lui être équivalent (!). 

En pratique, ll est vraisemblable que le prix de 
revient de l'énergie produite par la chute concédée 
sera, dans la plupart des cas, inférieur à l'économie 
réalisée par le riverain évincé sur ses frais d'exploita- 
tion. La solution de la question sera alors extréme- 
ment simple : le riverain devra payer au concession- 
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naire la valeur de l'énergie restituée, sur la base du 
tarif réduit accordé par le cahier des charges aux ser- 
vices publics non agricoles bénéficiaires de réserves. 


VI. — Les principes qui viennent d'étre exposés 
doivent étre accompagnés de quelques observations. 

Il convient tout d'abord de remarquer que leur 
stricte observation ne s'impose nullement aux parties 
lorsque les conditions de la restitution sont fixées par 
voie d'accord amiable. De tels accords pourront inter- 
venir sur toute autre base dont les circonstances feront 
apparaitre l'opportunité; mais, dans leur élaboration, 
le concessionnaire ne devra pas perdre de vue que la 
loi ne l'oblige aucunement, — sauf, bien entendu, au 
cas d'installations rudimentaires pour lesquelles on 
peut tenir pour négligeable le prix de revient de 
l'énergie — à restituer gratuitement aux riverains 
l'énergie dont il les prive, et ne pas hésiter, s'il se 
heurte à des prétentions exagérées, à s'en remettre aux 
tribunaux. | 

D'autre part, tout ce qui vient d'étre dit ne s'ap- 
plique qu'aux restitutions proprement dites, c'est-à- 
dire à la seule énergie que le riverain aurait pu 
obtenir, aux divers états du cours d'eau, de ses instal- 
lations telles qu'elles existaient à la date de l'affichage 
de la demande de concession. Toute l'énergie fournie 
en excédent cesse d'ètre une restitution aux termes de 
l'article 6, et le concessionnaire est en droit de la fac- 
turer aux conditions du tarif maximum stipulé au 
cahier des charges, augmenté, s'il y a lieu, du coüt de 
transmission de cette énergie entre l'usine concédée et 
les installations du riverain. 

Enfin, nous ferons remarquer que les décisions judi- 
ciaires rendues en application de l'article 6 de la loi du 
16 octobre :9:9 présentent, comme celles rendues en 
matière de règlement d'eau, un caractère essentielle- 
ment provisoire, et qu'elles sont susceptibles d'étre 
revisées au cas où les circonstances de fait qui les ont 
molivées viendraient à étre modifiées. 


J. LHUILLIER, 


Docteur en droit, 
Avocat à la Cour d'Appel de Grenoble. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les conditions de validité des adjudications 
de travaux communaux. 


Le « Journal officiel » du 18 novembre 1925 publie, 
page 3 489 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent : 

j 956. — M. Condé, député, demande à M le ministre de 
l'intérieur si une commune peut être tenue de laisser exé- 


cuter pour son compte des travaux dont l'adjudication a été 
prononcée, mais dont le devis, qui n'a pas été soumis à 


(!) Cf. méme ouvrage, p. 119. 


l'approbation du conseil municipal, n'est conforme ni au 
vœu de la loi, ni à la volonté clairement exprimée dudit 
conseil. (Question du 36 mars 1926.) 

Réponse. — Les projets de travaux communaux et par 
suite les devis que comportent ces travaux doivent étre 
soumis à l'approbation du conseil municipal, et le maire, 
chargé de passer les adjudications des travaux communaux, 
est tenu de se conformer aux conditions que le conseil mu- 
nicipal a stipulées. S'il ne s'y est pas conformé, l'adjudica- 
tion n'est pas valable et l'annulation du contrat intervenu 
avec l'entrepreneur déclaré adjudicataire peut ètre demandée 
par la commune devant la juridiction compétente: 
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Chronique. — Compte rendu des rapports présentés à la deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle 1926). — Sur 
l'utilisation de l'énergie thermique des mers. — Société des Ingénieurs civils de France: Séance du 26 novembre 
14»6. — Bibliographie : Les grandes étapes de la radio. Fascicule 1. Les premières découvertes, par Joseph Guixcnanr ; 
Photometry (Précis de photométrie), par John-W.-T. Warsa, p. 913-915. 


La Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société francaise des £lectriciens (suile), р. 910-93». 


Section scientifique et technique. — Sur l'emploi des figures inverses en électrotechnique et leur application aux 
diagrammes de fonctionnement des machines, par R. Lanctois, p. 933. — De l'électrodynamique à l'électronique (suile 
el fin). par Raoul FERRIER, p. 957. — Revues, analyses et informations : Recherches sur la constante diélectrique des 


pétroles et paraffines, p. 943. 


Section industrielle. — L'accumulateur au plomb а ironclad >, par L. Jusav, p. 915. — Revues, analyses et informations : 


La mesure des courants alternatifs, p. 954. 


Section économique et financiére. — Imporlalions et exportations francaises pendant les neuf premiers mois de l'année 
1926, par Marcel BLonnix, p. 955. — Assemblées générales ` Maison Breguet. p. 960. ` 


Compte rendu des rapports présentés à la 
deuxième Conférence mondiale de (Energie 
(Bále,1926). — On «е souvient que nous avons publié 
l'année derniére les résumés des rapports concernant 
la première session de cette conférence, qui était alors 
désignée sous le nom de First World Power Conference, 
en consacrant à cette publication un certain nombre de 
fascicules < Documentation » du tome xvii de notre 
cevue (!). 

Notre but était de permettre aux lecteurs qui le dési- 
reraient de conserver cette série de résumés dans son 
ensemble; cette méthode ayant donné de bons résul- 
tats, nousl'adoptons pour la deuxiéme session qui s'est 
tenue à Bâle en septembre 1926 et dont un compte 
rendu général a déjà été publié dans ces colonnes (°), 
ainsi que l'analyse détaillée des rapports présentés à 
cette session par le Comité francais de la Conférence 
mondiale de l'Energie (?). 

Nos lecteurs trouveront donc, dans ce numéro et dans 
le suivant, à la rubrique « Documentation », la suite 
des analyses concernant les rapports de toutes catégo- 
vies qui ont élé présentés à cette conférence. 

Ces différents rapports, dont le nombre s'éléve à 9o, 
ont été répartis en cinq sections consacrées respeclive- 


(') Revue générale de l'Eleclricilé, 14, 21 et 28 novembre el 
5 décembre 1925, t. xviii, р. 157 D à aoo D. 

(2) Origine et travaux de la Conférence mondiale de 
l'Energie. Revue générale de l'Electricilé, o octobre 1926, 
t. xx, p. 499-501. 

(2) Rapports présentés à la session de Bâle par le Comité 
francais de la Conférence mondiale de l'Energie. Revue géné- 
rale de P Electricité, g et 16 oclobre 1926, t. xx, p. 501-508 et 
5541-540. 


ment aux sujets suivants : Utilisation de l'énergie hy- 
draulique et navigation; échanges d'énergie entre pays; 
rapports d'ordre économique entre l'énergie électrique 
d'origine hydraulique et l'énergie électrique d'ordre 
thermique; application de l'électricité à l'agriculture : 
électrification des chemins de fer. Toutefois, pour le 
classement de nos résumés, nous ne nous en sommes 
pas tenus à ces cinq divisions et nous avons conservé 
l'ordre qui est suivi d'une facon courante dans nos di- 
vers fascicules « Documentation » et auxquels nos lec- 
teurs sont habitués. | 

Rappelons, pour les personnes qui désirent posséder 
les rapports originaux, que le compte rendu officiel de 
cette session de la Conférence mondiale do l'Energie 
sera publié prochainement en deux volumes (!). 


Sur l'utilisation de l'énergie thermique des 
mers. — À la suite de la communication faite par 
MM. Georges Claude et Paul Boucherot à l'une des der- 
niéres séances de l'Académie des Sciences et qui a été 
reproduite dans notre numéro du її décembre (2), 
M. Jean Rey a rappelé par la note suivante (°) qu'une 
installation industrielle, basée sur le méme principe 


(!) Ces volumes seront édités par Emile Birkauser et Cie, 
à Bále;leprix des deux volumes est fixé à 125 fr suisses. 

(2) Georges Сілоре et Paul Bovcagzemor; Sur l'utilisation 
thermique des mers. Rerue générale de l'Electricité, 11 dé- 
cembre 1926, t. xx, p. 899-901. — Voir aussi, dans іе même 
numéro, la note publiée page 866. 

(2) Jean Rey; Utilisation industrielle de l'énergie d'un li- 
quide chaud dans une turbine à vapeur. Comptes rendus des 
Séances de l'Académie des Sciences, 6 décembre 1926, 
t. oun, р. 1095-1096. 
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que celui invoqué par M. Claude, a été réalisée en France 
en 1904. 


Le o mars 1904. le directeur des usines de Dombasle-sur- 
Meurthe demandait à la Maison Sautter-Harlé s'il ne serait 
pas possible d'utiliser l'énergie calorifique d'un liquide salin 
chaud, sortant d'appareils installés dans cette usine, à une 
température d'environ 116°C, pour produire de la vapeur à 
utiliser dans une turbine. La température d'ébullition de ce 
liquide, qui renfermait une proportion importante de sels, 
était de 102°C sous la pression de 740 mm de mercure. La 
Maison Sautter-Ilarlé dressa un projet d'installation qui per- 
mettait d'obtenir. avec le volume de liquide disponible, une 
puissance de 3oo à 4oo kw suivant le degré de vide du con- 
denseur. L'appareil fut construit dans le cours de l'année 
1904, et essayé dés le début de 1905. 


Le liquide chaud, d'un débit de 210 m? à l'heure, se 


rendait, par gravité, dans un bouillisseur où il se mettait en 
ébullition sous la pression absolue de 0,65 kg : cm?. On pro- 
duisait ainsi 9800 kg de vapeur à l'heure, l'évacuation du 
liquide s'effectuant sans dépense d'énergie à l'aide d'un tube 
barométrique. La vapeur détendue dans le turboalternateur 
produisait en movenne une puissance de 360 kw, et elle 
aboutissait à un condenseur à mélange, à la pression 
moyenne de o,08 kg : cm*, l'énergie consommée pour le 
fonctionnement de la pompe à air et de la pompe à eau étant 
de 46 kw. D'après ces chiffres, on voit que le rendement 
propre du turboalternateur, défalcation du travail nécessité 
par la condensation, était de 38 pour 10o, et le rendement 
thermodyuamique, compté sur le poids total de l'eau chaude 
employée, de 34.3 pour 100. 

tette installation a fonctionné environ une année; mais 
on s'est heurté à une difficulté qu'il était impossible de ré- 
soudre à cette époque, la vapeur provenant d’un liquide 
chargé de sels détruisant rapidement les aubages de la tur- 
bine et le- disques eux-mémes, ce qui aurait obligé à des 
remplacements fréquents et beaucoup trop onéreux. Les 
progrès de la métallurgie, раг la création de métaux inoxy- 
dables, permettraient de tenier maintenant la mème applica- 
tion avec des chances plus sérieuses de succès. 

La solution du problème posé avec tant d'ingéniosité par 
MM. Claude et Boucherot présente, semble-t-il, des diffi- 
cultés plus :onsidérables. 


Société des Ingénieurs civils de France : 
Séance du 26 novembre 1926. — L'ordre du jour de cette 
séance comporlail la présentation de deux communications, 
l'une par M. Guerre sur les « Installations définilives des 
houilleres du Nord et du Pas-de-Calais », l'autre раг 
M. Drosn> sur les a Freins continus de trains de chemins de 
fer ». 

Dans sa communication M. Guerre, après avoir rappelé 
qu'au début de 1921 ila exposé devant la société la situation 
désolante daus laquelle se trouvaient nos mines de la région 
du nord à la cessation des hostilités, montra les résultats 
obtenus aujourd'hui dans leur reconstitution, grâce aux 
efforts pezsévéranis des exploitants, en passant successive- 
ment en revue les installations électriques, les machines 
d'extraction, les installations mécaniques de la surface, les 
fours à coke, les distilleries de goudron, les fabriques d'am- 
moniaque svnthélique. Vojci le résumé de la partie consacrée 
aux /rstillations électriques des houilleres du Word et du Pas- 
de-Calais. 

Sauf qu'iques exceptions motivées par des conditions par- 
ticulieres, la force motrice nécessaire à l'exploilation est 
fourn'^ par un vaste réseau électrique transmetlant et dis- 
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tribuant des courants triphasés à la fréquence de 5o p: s, la 
tension étant de 5 ooo v pour les grandes artères, de 15000 v 
pour le réseau intérieur des compagnies exploitantes et de 
3 ooo v pour les lignes de distribution. On avait tout d'abord 
songé à alimenter ce réseau par une usine génératrice unique; 
mais on y renonça, car il eùt fallu une usine d'une énorme 
puissance et, d'autre part, un accident de quelque impor- 
tance aurait eu pour conséquence l'arrét de l'exploitation de 
plusieurs compagnies; on préféra construire plusieurs usines 
génératrices d'une puissance d'environ 6o oookw chacune et 
les relier entre elles. 

Conformément à ce programme des usines génératrices 
ont été construites à Pont-à-Vendin (50 ооо kw en service 
normal et 10 ooo kw en réserve), à Beuvry (32 ooo kw en 
service et 16 ooo kw en montage), à Harnes (prévue pour 
huit groupes de 10000 kw, dont cinq sont installés), à Sin- 
le-Noble (prévue pour quatre groupes de 10 ooo kw dont 
trois en service et deux groupes de 5 ooo kw dont un en ser- 
vice), à Thiers (60000 kw). 

Sur chacune de ces usines le conférencier donna des ren- 
seignements assez détaillés. Ne pouvant les publier ici, nous 
nous bornerous à signaler le développement de l'emploi du 
charbon pulvérisé dans l'usine de la Compagnie des Mines 
de Bruay et dans celle de la Compagnie des Mines d'Anzin, 
où cet emploi a permis d'utiliser des résidus sans valeur. 

Des essais de chauffage an cliarbon pulvérisé à forte 
teneur en cendres ayant donné entiére satisfaclion, une 
chaufferie de 16 chaudiéres Buttner de la Compagnie des 
Mines de Bruay fut équipée pour ce mode de chauffage; 
mise en service en janvier 1922, elle fonctionne sans arrêt 
depuis cette date ; chaque chaudière comporte un distribu- 
teur tournant à alvéoles, commandé par moteur électrique, 
qui envoie, par deux brüleurs, le charbon pulvérisé dans le 
foyer; l'air nécessaire à la combustion est fourni par un 
groupe moteur-ventilateur. Plus tard, lors de la transforma- 
tion de l'ancienne usine génératrice, 16 chaudières Buttner 
de cette usine furent remplacées par 10 chaudières Stirliug, 
chacune chauffée par quatre brüleurs. Le charbon pulvérisé 
nécessaire à ces deux chaufferies est fourni par un seul ate- 
lier de pulvérisation comprenant deux sécheurs rotatifs de 
12 m de long et a m de diamètre, quatre pulvérisateurs à 
boulets pouvant produire chacun 6 à 7 t par heure et le 
matériel servant à envoyer le charbon pulvérisé aux silos 
des chaufferies dont le plus éloigné est à une distance de 
120 m. Les « fines » utilisées contiennent de 3 à 5 pour 100 
d'humidité ; à la sortie des sécheurs, qui sont chauffés par 
les gaz sortant deschaufferies, cette teneur est réduite à o.9 
pour 100; le charbon passe alors dans des trieurs magné- 
tiques qui enlèvent les pièces métalliques, puis arrive aux 
pulvérisateurs ; le courant d'air qui traverse ceux-ci l'em- 
porte, à la finesse voulue, jusque dans des réservoirs, au 
nombre de trois, d’une contenance de 6t chacun où il s'accu- 
mule ; il est envoyé, à l'aide d'air comprimé, des réservoirs 
aux silos. L'énergie dépensée par tonne de charbon pulvérisé 
est de т ch-h pour le séchage, d'environ 25 ch-h pour le 
broyage et de í: kw-h pour l'expédition des réservoirs aux 
silos ; pour l'ensemble des opérations effectuées depuis le 
déchargement de charbon brut jusqu'à et y compris lin- 
sufflation dans les foyers, la dépense totale d'énergie par 
tonne est d'environ 20 kw-h. 

L'exploitation de ces installations de chauffage au char- 
bon pulvérisé a donné lieu aux observations suivantes : 
15 La combustion est presque complète; la teneur des gaz 
en anhydride carbonique est comprise entre 14 et 16 pour 
тоо Sans présence appréciable de particules non brülées : 
2° la fumivorité est presque complète; 3° l'économie réalisée 
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dans la quantité de combustible consommé est de 1:5 à 
20 pour 100 de la quantité nécessaire avec des grilles méca- 
niques et s'élève jusqu'à 4o pour тоо de celle exigée par les 
foyers alimentés à la main; 4° il est possible d'utiliser des 
poussiers contenant de 53 à 58 pour 100 de cendres en les 
mélangeant à des charbons de meilleure qualité de maniére 
que la teneur en cendres du mélange soit ramenée à environ 
35 pour 100; 5? il est facile de régler la vitesse de combus- 
tion de maniére à suivre les variations de la charge; 6* le 
rallumage après trois ou quatre heures d'arrêt s'effectue de 
lui-même, lorsqu'on brûle des charbons gras; la mise en 
pression est rapide; en cas d'accident, l'alimentation en com- 
bustible peut être arrètée instantanément ; 7° le taux moyen 
de vaporisation est accru par suite de la régularité et de la 
continuité de la chauffe; 8° enfin, il y a économie de main- 
d'œuvre et les conditions du travail des chauffeurs sont nota- 
blement améliorées. 

A l'usine de la Compagnie des Mines d'Anzin, dont l'équi- 
pement comporte actuellement trois groupes de та 500 kv-4 
en service et un quatrième de méme puissance en montage, 
toutes les chaudières sont chauffées au charbon pulvérisé. 
L'atelier de pulvérisation comprend deux sécheurs traitant 
chacun 25 t par heure et ramenant de 4 pour тоо à 1 pour 
лоо la teneur en humidité, et sept broyeurs pendulaires trai- 
tant chacun 6 t par heure; la consommation d'énergie est 
d'environ »5 kw-h par tonne. Les chambres de combustion 
sont construites en briques contenant de 4o à 42 pour 100 
d'alumine; au début de l'exploitation, elles exigeaient 
d'importantes réparations au bout d'environ 4 ooo heures de 
service; quelques modifications dans leur construction a 
permis de porter à 11 ooo heures leur durée de service sans 
réparations. Durant les essais de consommation qui furent 
effectués on employa uniquement des pulvérulents de lavoir, 
calibrés entre o et > mm, contenant 9,8 pour 100 de matières 
volatiles el 21 pour тоо de cendres fusibles à í 4209 C 
‘depuis, on a utilisé des combustibles ayant une teneur en 
cendres de 25 pour тоо); la consommation a été de 1,01 kg 
par kilowatt heure de l'énergie mesurée aux bornes des alter- 
nateurs et, en tenant compte de l'énergie absorbée par les 
services de l'usiue, de 1,08 kg par kilowatt-heure d'énergie 
disponible sous la tension de 3 ooo v. 


Bibliographie : Les grandes étapes de la radio, fas- 
cicule I. Les premières découvertes, par Joseph Guix- 
CHANT, professeur de physique générale à la Faculté des 
Sciences de Bordeaux ('). — L'auteur s'est efforcé de réunir 
une abondante documentation sur lesdécouvertes concernant 
les radiocommunications. L'historique de celle question est 
en effet difficile en raison de son rapide développement, 
on ne peut arriver àl'établir qu'en procédant ainsi. 

Signalons, en passant, que l'auteur attribue le titre d'in- 
venteur d'une découverte à celui qui l'a exposée le premier 
sous une forme réalisable. l! est possible de rechercher l'in- 
fluence des recherches faites antérieurement par divers 
savants sur une invention déterminée, mais, dit l'auteur, si 
de tels rapprochements peuvent prendre place dans lhis- 
toire générale des sciences, il est illusoire de rechercher 
quelle part peuvent avoir les précurseurs dans une décou- 
. verte qu'ils n'ont pas soupconnée, dont parfois ils ont aban- 
donné la recherche. 

M. Guinchant ne cherche d'ailleurs pas à faire, comme il le 
dit lui-même. office de juge; il se contente d'exposer la 


(1) Un volume, formal 23 em >< 14 cm , de op pages, avec 
Go figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92, rue 
Bonaparle. à Paris (6°). Prix : broché, 7 fr, plus Au pour 100 de 
majoration. 
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suitechronologique des grandes découvertes scientifiques que 
met à contribution la technique des radiocommunicalions. 

Trois fascicules composcront cet ouvrage; cans celui que 
nous présentons aujourd hui à nos lecteurs sont envisagées 
les premiéres découvertes en télégraphie sans fil, c'est-à-dire 
les recherches sur le champ hertzien, l'application à la radio- 
télégraphie et les bases théoriques de la téléphonie sans fil. 
Les autres fascicules traiteront respectivement des méthodes 
actuelles de radiotélégraphie et des autres applications des 
ondes radioélectriques : radiotéléphonie, С 
radiotélémécanique et signaux horaires. 

L'ouvrage, accompagné de nombreuses figures et de : nom- 
breux portraits de savants, contient en dehors du texte de 
multiples références bibliographiques servant de base aux 
affirmations de l'auteur. 

Ce travail, qui est présenté avec beaucoup de soin et qui 
est d'une lecture facile en méme temps qu'agréable, est à 
conseiller à ceux de nos lecteurs qui aiment à se rendre 
compte de la genèse des grandes découvertes. — B. E. 


Bibliographie : Photometry (Précis de photométrie), 
par John- W.-T. Wasu ('). — Cet ouvrage débute par 
quelques considérations sur l'hislorique de la question, l'au- 
teur mentionnant les premiers photomètres qui ont été ima- 
ginés et indiquant les différentes bases qui ont été choisies 
pour les mesures photométriques. L'auteur entreprend en- 
suite l'étude des radiations, celle de la nature de la lumière, la 
théorie électromagnétique et l'explication des principaux 
phénoménes lumineux. 

La structure de l'oeil et le mécanisme de la vision sont 
examinés dans un chapitre séparé. Les indications qui sont 
données à ce sujet sont en effet utiles au lecteur pour bien 
saisir le texte qui suit. 

Avec le quatriéme chapitre, l'auteur aborde la photomé- 
trie proprement dite ; il commence parindiquer les principes 
sur lesquels s'appuie celte technique, puis il décrit les di- 
vers types d'étalons photométriques pour passer, en dernier 
lieu, aux différentes espéces de mesures pholométriques 
(mesures dans une direction donnée, mesures du flux total 
сі de sa répartition dans diverses directions, photométrie 
hétérochrome, spectrophotométrie) qui font chacun l'objet 
d'un chapitre distinct. 

L'auteur examine également les phénomènes physiques 
qui sont mis à contribution dans la photométrie pour obte- 
nir des résultats de mesure ne faisant pas intervenir l'équa- 
tion personnelle de l'observateur. 1! traite ainsi du bolo- 
mètre, des thermocouples, des piles photoélectriques, etc. 

L'étude des mesures de l'éclairement, de la brillance, du 
pouvoir réflecleur et du pouvoir de transmission d'un corps 
font l'objet des douzième el treizième chapitres tandis que les 
deux suivants sont consacrés à la photométrie appliquée aux 
appareils de projection et aux observalions astronomiques. 

Ce livre se termine par une étude de l'aménagement d'un 
laboratoire destiné aux mesures photomctriques. On y trou- 
vera de nombreux renseignements sur les condilions géné- 
rales d'établissement d'un tel laboratoire, sur l'appareillage 
nécessaire, la disposition des bancs d'essais et des 
accessoires, ele. 

Ajoutons que cel ouvrage est présenté avec beaucoup de 
soins, qu'il contient de très bonnes illustrations, notamment 
des vues d'appareils et de dispositifs d'essais, ainsi qu'ua 
assez grand nombre de références concernant les divers su- 
jets traités par l'auteur. — В. E. 

(1) Un volume, format 25 em x 16 em, de 505 pages, avec 303 


figures dans le texte, édité par C onstableaud Co Lld, 10-12, Orange 
street, Londres W C a (Angleterre). Prix : relié, 4o shillings. 
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La Semaine de Discussions d'octobre 1926 


de la Société française des Electriciens хос) 


Travaux de la quatrième Section (Suite et fin) 


ll. Définition du pouvoir de coupure des dis- 
ioncteurs dans lhuile. — La discussion sur cette 
question fut introduite par le rapport de M. P. Char- 
pentier. Rappelons que dans les < Règles de normali- 
sation pour le gros appareillaze électrique > (!) de la 
Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
électrique la < capacité de rupture > (°) des appareils 
connecteurs et déconnecteurs est défini comme il suit : 
« Puissance fictive maximum en kilovolts-ampéres que 
peut couper un appareil. Elle sera caleulée en prenant 
comme tension celle du réseau mesurée aux bornes de 
l'appareil à la fin de la coupure et comme intensité (du 
courant) celle traversant. i'appareil immédiatement 
avant la coupure... l « espace de temps » qui sépare Ie 
commencement du fonctionnement de l'appareil du 
moment de la suppression définitive du courant peut 
ètre envisagé, mais il n'a pas élé jugé possible d'établir 
des règles sur la durée de cet espace de temps ». Celte 
délinition correspond bien à la notion que l'on a en 
général du pouvoir de coupure; mais est-elle bien con- 
forme au mécanisme de la coupure? Et est-elle d'une 
précision suffisante pour les besoins de la pratique ? 
Telles sont les questions qui sont traitées par M. Char- 
penlier; nous crovons utile de rappeler que le méme 
probléme à été traité par ce méme auteur dans cette 
revue (2); en se reportant à ces études, le lecteur se 
rendra compte de l'interprétation que donne M. Char- 
pentier de la definition proposée pour le pouvoir de 
coupure, lorsquil s'agit de déterminer les dimensions 
d'un disjoncteur dans l'huile. 


A. Rapport de M. Charpentier. *;. — « La seule notion 
i umédiate du pouvoir de coupure d'un disjoncteur dans 


C) Revue générale de l'Electricité, 13, 20, 27 novembre, 
4 el тт décembre 1926, t. xx, p. 691-696, 731-740, 772-778, 
| 819-832 et 869-884. 

(!) Règles de normalisation pour le gros appareillage élec- 
trique. Revue generale det Electricité, s juilletigao, t. vut. p. 19C. 

(2) On remarquera que le terme de < capacité de rup- 
ture » esl adoplé ici dans le méme sens que celui de « pou- 
voir de coupure ». 

(3) P. CuanrexriEn; Un critérium de la capacité de rup- 
ture des disjoncteurs dans l'huile. Revue yénrrale de P Elec- 
Iricile. 14 mai 1921. t. 1x, p. 687-692. 

P. CuanrENTIER: Dimensionnement, construction et déter- 
mination des disjoncteurs dans l'huile. Revue générale de 
 l'Eleclricilé, 5 mai 1923, L. хи, p. 737-745 el 17, 24 et 
31 janvier 1925,t. хуп, р. 93-105, 140-147 et 183-190 el 
зо février, 27 mars ct 3 avril 1926, t. хіх, p. 307-315, 493- 
502 et 534-5406. 

() CHARPENTIER. //ullelin de la Soctélé francaise des Klectri- 
ciens, septembre 19:6, |. vi (4° série), р. 1003-1013. 


l'huile s'exprime par la faculté que possede cel appareil 
d'interrompre avec sécurité tout au plus le courant 
d'intensité la plus élevée qui peut se produire au point 
du réseau où il est installé el au moment du fonelton- 
nement de l'appareil. > Ш est évident que ce mème 
appareil расе en un autre point du mème reseau assu- 
rera eucore l'interruption dans les mèmes conditions. 
si celles du court-eireuit ке reproduisent identique- 
ment. Ce qui intervient done, ce sont les valeurs 
instantanées du courant de court-circuit et de la ten- 
sion au point où est placé le disjoncteur. 

De plus, si l'on considère le mécanisme de la coupure, 
il y a dans ce phénomène une quantité d'énergie déve- 
loppée < qui seule détermine les effets calorifiques et 
mécaniques que l'appareil est en état. de supporter »; 
telle est la thèse que l'auteur se propose de faire res- 
sorlir ici. Cette énergie mise en jeu dans le phénomène 
de l'arc est pendant le temps d / égale au produit e: d f. 
si e est la différence de potentiel entre les contacts de 
rupture et d l'intensité du courant dans Fare. Pendant 
la durée / de l'are, la quantité d'énergie développée est 


donc 
АЛ 
А = | eid. 
0 


C'est celle expression qui est, d'après ce qui pre- 
cede, le (travail de rupture de lare. Or, « il y a, ajoute 
M. Charpentier, une énergie d'un are alternatif entre- 
tenu équivalent au travail d'un аге de disjoneteur et 
dont l'expression est 


AE Cl eit. 


iq étant le mème dans les deux cas ». 

Dans cette expression, la valeur de en est inconnue: 
on peut la considérer comme une fonction de la tensien 
entre contacts immédiatement aprés la rupture et qui 
sera désignée par E. M. Charpentier propose alors la 
formule 


A— À Lit, 


ou, en remarquant que la durée / est elle-méma le plus 
souvent proportionnelle à Z5, 
lm K'E iest, 


Ket А’ étant chacun «un paramètre plus os moins 
complexe ». 
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Mise sous cette forme, l'expression de À peut se tra- 
duire en kilovolts-ampères el l'on peut donc en зе 
basant sur cette formule définir le pouvoir de cou- 
pure d'un appareil en kilovolis-ampéres; mais il ya 
des réserves à faire. H importe, en effet, pour que la 
valeur en kilovolts-amp?res corresponde à la réalité 
que le facteur A soit bien déterminé. En fait donc, 
c'est non pas la puissance qui est à considérer, mais 
l'énergie et c'est l'expression A = А Fiet qui seule 
convient. Le rapporteur signale à ce propos les conclu- 
sions des essais entrepris en Suisse (!) pour déterminer 
la valeur de ce coefficient A; ils ont conduit à attribuer 
à A la valeur de 0.07, E étant exprimé en kilovolts et 7 
еп ampères; ef ceci pour la rupture de courts-circuits 
sur des machines de l'ordre de "10000 kv-4. < Des 
essais plus récents, ajoute M. Charpentier, semblent 
montrer que pour des puissances plus élevées, le coef- 
ficient A a une valeur plus importante (о, 2). > 

Insistant sur le rôle du travail de rupture qui seul 
intervient, l'auteur, aprés avoir proposé comme consé- 
quence de traduire en kilojoules, et non en kilovolts- 
ainpéres, le pouvoir de coupure, examine les effets de 
ruplure sur les appareils. 

« L'énergie calorifique, dit-il, fournie par l'arc de 
rupture se traduit par la volatilisation d'une certaine 
quantité d'huile, puis par la dissociation d'une partie 
de ces vapeurs d'huile, le reste se condensant aussitót 
aprés linterrupticn. Le volume de la gaine gazeuse 
qui entoure lare, mesuré par le soulèvement du 
niveau d'huile, semble devoir ètre proportionnel à 
l'énergie électrique dans larc, et les essais entrepris 
en Suisse ont fixé cetle proportion à environ 5o em? de 
gaz par kilojoule de travail de rupture. La gainc 
gazeuse est formée d'un noyau de gaz dissociés, forte- 
ment ionisés et conducteurs, et d'une enveloppe de 
vapeurs d'huile qui n'apparaissent pas dans les gaz 
recueillis, parce qu'elles sont condensées immédiate- 


(:) Directives pour le choix des interrupteurs des instal- 
lations à courant alternatif à haute tension. Bullelin de 
l' Association suisse des Kleclricieus, mai 1914, t. xv, p. 210- 
228. Сез < directives > ont été analysées dans la /terue géné- 
rale de l'Eleciricite, 31 janvier 1925, t. xvii, p. 45 D. 

G. Ваонемлмм ; Commentaires de ces directives. Bul- 
lelin de l'Association suisse des Electriciens, février 1925, 
t. XVI, p. 74-81. 

С. Bav urnasu ; Die theoretischen und praktischen Grund- 
lagen für den Bau, d e Wahl und den Betrieb vou OUelschaltern. 
Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, février 1925, 
t. xvi, p. 81-104 

F. Hevsser ; Konstruktive Grundlagen für Oelschatter 
nach den heutigen Erfahrungen. Bulletin de l'Association 
suisse des Electriciens. février 1925, t. xvi, p. 104-107. 

M. Duroir; Les disjoncteurs dans l'huile en service ; 
quelques expériences faites en cours d'exploitatiou. Bulletin 
de l'Ássocialion suisse des Electriciens, juillet 1925, t. xvi, 
р. 391-356. 

Compte rendu de la séance de discussions de l'Association 
suisse des Electriciens sur les interrupteurs dans l'huile. 
frulletin de l'Association suisse des Electriciens, juillet 1925, 
t. xvi, p. 241-264. 

Ces articles ont élé analysés dans la /erue générale de 
Г Electricité, 20 juin 1925, t. хул, p. 2ío D et 31 octo- 
bre 1925, t. xvin, p. 14; D. 
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ment après l'interruption de l'arc et probablement, en 
grande partie, pendant l'iuterruption. | 

» Le travail de ruptureest donc principalement utilisé 
à la formation brusque de celte gaine gazeuse, sous 
une certaine pression due en partie à la hauteur de 
l'huile au-dessus de l'arc, mais surtout à l'inertie de 
cette colonne d'huile. » 

M. Charpentier propose des observations photogra- 
phiques, ou mieux, ciuémalographiques, de ces gaines: 
gazeuses el c'est dans ce but qu'il a suggéré à Union 
des Syndicals de l'Electricité de réaliser, pour les 
essais qu'elle prévoit avec le concours de la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electriciló, un appareil 
d'épreuve qui permette de faire varier la vitesse dc 
rupture, les dislances de coupure, celles à la masse et 
entre phases, la hauteur de l'huile, etc. 

Dans ses conclusions, l'auteur s'exprime ainsi : « Le 
[onctiounement d'un disjoncteur dans l'huile est carac- 
térisé par l'énergie qui est engendrée entre ses contacts 
et la quantité de chaleur correspondante. Le pouvoir de 
coupure d'un disjoncteur dans l'huile doit donc logique- 
ment être défini par la quantité d'énergie qui peut 
être dissipée entre ses conlacls, pour l'interruption 
d'un courant d'intensité Z sous une tension E appa- 
raissant à la fin de l'interruption. 

» Cette quantité d'énergie sera exprimée parune fonc- 
lion de Æ et de Z, dont la forme doit être complétée 
par l'expérience. Mais, en chaque point d'un réseau, 
le courant / du court-circuit le plus élevé peut ètre 
calculé, de méme que la tension à circuit ouvert Æ des 
machines, à l'époque de l'interruption du court-circuit. 
La valeur des variables indépendantes / et / entrant 
dans l'expression du pouvoir de rupture élant connue 
pour chaque point du réseau et pour l'époque de la 
disjonclion, l'appareil convenant à chaque cas sera 
parfaitemeut défini. » 


B. Discussion. — La définition du pouvoir de cou- 
pure des interrupteurs proposée par M. Charpentierne 
parait pas encore satisfaisante; de la discussion qui 
suivit l'exposé de cette communication il semble res- 
sortir que la méthode la plus rationnelle de caracté- 
riser un interrupteur consisterait à indiquer séparément 
la tension de rupture et le courant de rupture, c'est-à- 
dire à distinguer les deux facteurs essentiels de 
l'expression de la « puissance de rupture » en kilo- 
volts-ampéres ou de celle du travail de rupture qui 
intervient dans la proposition de M. Charpentier. H 
resterait évidemment à préciser ce qu'il [aut entendre 
par chacun de ces termes. | 

C'est d'abord M. Saint-Germain, ingénieur à la 
Compagnie francaise pour l'Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston, qui insiste sur l'importance, dans 
la détermination des dimensions de ces appareils, de 
la longueur de l'arc ; cet élément joue, à son avis, un 
róle plus grand quela formation des gaz provoquée par 
l'énergie mise en jeu lors de la rupture, et dont l'effet 
veut ètre réduit par un isolement convenable. Nous 
rappellerons que M. Saint-Germain а développé son 
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point de vue sur cette question du pouvoir de coupure 
dans une étude publiée dans cette revue en 1923 ('). 

А son tour, M. Fallou confirme la thèse qu'il a soutenue 
récemment dans une note présentée à la première Sec- 
tion du Comité d'Administration de la Société française 
des Electriciens (?), thèse qui est la suivante : < La tenue 
d'un interrupteur ne peut être caractérisée par le produit 
sans signification physique, d'une tension par un cou- 
rant, et il est indispensable d'énoncer ces deux gran- 
deurs. » 

Signalons encore l'intervention de M. Kroninger et 
eclle de M. Kopeliovitch qui tous deux signalent la 
difficulté de déterminer exactement la valeur numé- 
rique de À dans l'expression donnée par M. Charpentier 
pour le travail de rupture. M. Kroninger fait observer 
que dans des essais entrepris en Suisse par l'Associa- 
Hon suisse des Electriciens et l'Union de Centrales 
suisses d'Electricité, il a fallu pour cette détermination 
plus de 2 ооо expériences. M. Kopeliovitch insiste sur 
le fait que ce facteur dépend de plusieurs éléments, 
ainsi que l'ont montré les essais en question. Ce 
dernier estime que ce n'est pas le déclenchement seul 
de l'appareil qui doit être pris en considération, mais 
encore l'enclenchement. 

Un autre point soulevé dans le cours de la discussion, 
et qui doit étre précisé, c'est celui du nombre de déclen- 
chements que doit supporter un disjoncleur. < L'at- 
laque des contacts, dit M. Charpentier, estintimement 
lhée au pouvoir de coupure... Tout ce qu'on peut 
exiger, c'est de pouvoir enclencher encore aprés un 
court-circuit de cette importance (15 ооо ou 20000 А), 
en atlendant une prochaine revision de l'appareil. » Ce 
à quoi M. Kroninger répond qu'il est impossible d'ad- 
mettre que les contacts ne subissent pas quelque dété- 
rioration, mais que celte délérioration ne doit pas 
empécher le fonctionnement de l'appareil. M. A. Roth, 
directeur technique des Ateliers de Constructions 
électriques de Delle, combat également cette concep- 
tion. < Quant à la rupture du contact, poursuit ce der- 
nier, elle intervient à ce point de vue beaucoup moins 


que la question de la compensation des efforts dyna- | 


miques sur les contacts; ce sont surtout ces derniers 
qui causent, indirectement, la brülure. Ce fait est con- 
firmé par des essais comparatifs avec contacts com- 
pensés et non compensés jusqu'à бо ooo А.» 
Enrésumé, cette discussion a montré la complexité 
du probléme que pose la définition du pouvoir de cou- 
pure: avant d'aborder les propositions relatives à cette 
définition méme, il est indispensable de préciser l'in- 
fluence relative des divers phénoménes intervenant 
dans la ruplure et, éventuellement, lors de l'enclenche- 
ment, et de définir les conditions auxquelles doivent 
salisfaire les divers organes du disjoncteur, notamment 


(!) SxiNr-GERMAIN ; Pouvoir de coupure des interrupteurs 
daus l'huile. /tevue générale de l'Electricilé, 32 septembre 
1923, t. XIV, p. 405-412. 

(*) Définition du pouvoir de coupure d'un inlerrupteur. 
Bulletin de la Société francaise des Electriciens, mars 1920, 
L. vi (4° série), p. 316-317. 
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les contacts. Cette étude a été entreprise en Suisse.ainsi 
que le rappelle M. Charpentier dans son rapport, à la 
suite d'un trés grand nombre d'essais méthodiques et 
il suffit de parcourir les « Directives pour le choix des 
interrupteurs des installations à courant alternatif 
à haute tension », basées sur les résultats de ces 
essais et les commentaires publiés dans le « Bulletin 
de l'Association suisse des Electriciens > (!) pour se 
rendre compte de la diversité des considérations qui 
peuvent intervenir dans la discussion de cette question. 


Ш. La transformation statique du courant con- 
tinu en courant alternatif. — A. Rapport de 
M. Giroz (2). — Aprés avoir rappelé que le problème 
de la transformation du courant continu en courant 
allernatif par des appareils staliques est résolu, tant 
qu'il s'agit de courant alternatif à tres haute fréquence, 
par la lampe triode fonctionnant en oscillatrice comme 
hétérodyne ou comme lampe d'émission, M. Giroz se 
propose de montrer que le redresseur à vapeur de mer- 
cure constitue une inléressante solution de ce probléme, 
dans le cas oü les courants alternatifs que l'on veut 
obtenir doivent avoir une fréquence industrielle et où 
les puissances mises en jeu alleignent une valeur 
élevée. 


r. TRANSFORMATION DU COURANT CONTINU EN COURANT ALTER- 
NATIF PAR LES OSCILLATEURS IONISÉS. — On a cherché, pour 
augmenter le débit, à substituer aux lampes triodes à 
émission thermoionique, auxquelles nous venons ile 
faire allusion, des appareils à atmosphère ionisée. 
M. Giroz décrit à ce propos le dispositif proposé par 
Maurice Leblanc (?) «qui a eu le premier l'idée d'utiliser, 


Fig. 1. — Schéma de l'oscillateur avec triode à ionisation 
transformant le courant continu de force électromotrice K 
en couraut alternatif suivant le principe proposé par Mau- 
rice Leblanc. 


comme oscillateur, une lampe triode à atmosphere 
ionisée constituée par un véritable redresseur à vapeur 
de mercure pourvu d'une grille ». Dans ce montage, la 
lampe à vapeur de mercure est reliée, comme le montre 
la figure 1, d'une part, à la source à courant continu 
par l'intermédiaire d'une inductance Z, et d'autre part, 


(9 Loc. cit. 

2) Giroz. Bulletin de la Sociélé francaise des Electriciens. 
septembre 1926, t. vi (4° série), p. 1014-1044. 

(*) Maurice LrBraANc; Sur les lampes à trois électrodes où 
le courant est transporté par des ions. Л. гие générale de 
l'Electricilé, 19 août 1922, t. xu, p. 269-261. 


18 Décembre 1926. 


à un circuit oscillant constitué par un condensateur de 
capacité c, une inductance ^ et l'enroulement primaire 
du transformateur t; c'est aux bornes du secondaire 
de ce transformateur qu'est recueillie la tension alter- 
native. On remarque, de plus, que dans la lampe à 
vapeur de mercure est placée une grille dont le poten- 
tiel est maintenu constant et à une valeur négative par 
rapport à celui de l'anode. Pour comprendre le méca- 
nisine du fonctionnement du dispositif, il suffit de noter 
que le courant ne s'établit dans la lampe à vapeur de 
mercure que tant que le potentiel de la grille est supé- 
vienr à celui de la cathode ; s'il est négatif par rapport 
à ce dernier, il n'y a aucun courant dans la portion de 
circuit de l'anode à la cathode. De plus, la somme algé- 
brique des courants г et / dans le circuit oscillant pro- 
prement dit et dans la lampe est constante et égale au 
courant fourni par la source à courant continu. C'est 
done aux variations du potentiel de la cathode, qui sui- 
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vent elles-mêmes le phénomène de la charge et de la 
décharge du condensateur, que sont dues les variations 
périodiques du courant г. 

Dans ce dispositif, l'organe principal qui emmagasine 
l'énergie est le condensateur, tandis que la lampe tient 
simplement lieu de soupape; si done il s'agissait. de 
mettre en jeu des puissances élevées, de l'ordre de 
celles envisagées sur les réseaux de distribution d'é- 
nergie électrique, on serait conduit à des dimensions 
pratiquement inadmissibles pour le condensateur, ainsi 
que pour l'inductance ^ correspondante. La méme ré- 
serve s'impose si l'on envisage l'emploi de ce systime 
pour obtenir du courant alternatif à fréquences indus- 
trielles. 

Bien que l'application du dispositii tel que l'a concu 
Maurice Leblanc dans le cas de fortes puissances mises 
en jeu ne puisse donc étre prise en considération, il était 
néanmoins tout indiqué de rappeler les recherches en- 


Fig. э. — Schémas d'un système de redresseurs fonctionnant: à gauche, dans le sens direct, le courant d'alimentation 
étant du courant engendré par l'alternateur A et se transformant en courant continu pour l'alimentation du moteur M; 
à droite, dans le sens inverse, le courant continu de la génératrice G élant transformé en courant alternatif pour 


l'alimentation du moteur synciurone M. 


treprises par eet ingénieur francais qui prévoyait la 
possibilité de substituer le courant continu au courant 
alternatif pour la transmission de l'énergie électrique 
à de grandes distances. En mentionnant ces travaux, 
M. Giroz a tenu à montrer que le nom de Maurice 
Leblanc était intimement lié à la solution du problème 
exposé dans son rapport. 

Comment la disposition en question doit-elle être 
modifiée pour pouvoir être appliquée dans les cas 
envisagés, en fréquences industrielles ? C'est ce que 
M. Giroz expose dans la seconde partie de son mé- 
moire. 


2. TRANSFORMATION DU COURANT CONTINU EN COURANT ALTER- 
NATIF PAR LE REDRESSBUR INVERSÉ. — 1? /léversibilitée du re- 
dresseur. — Pour faire ressortir les conditions de fonc- 
fionnement du redresseur en sens inverse du sens 
normal, ou direct, M. Giroz prend l'exemple d'une 
machine à courant continu à excitation shunt et il fait 
remarquer que cette machine fonctionnant en généra- 
trice, avec un conple moteur sur l'arbre, peut être 


transformée en moteur, c'est-à-dire avec un couple ré- 
sistant sur l'arbre, par simple décalage des balais. C'est 
un procédé analogue qui sera employé pour le redres- 
seur ; et, à cet effet, il sera prévu à l'intérieur de lap- 
pareil une grille dont le potentiel doit ètre négatif par 
rapport à celui de la cathode pendant un temps déter- 
miné, temps pendant lequel le courant ne passe pas 
dans le redresseur, comme nous l'avons déjà indiqué 
plus haut à propos du dispositif de Maurice Leblanc. 

Sur la figure 2 sont représentés, à gauche, le schéma 
du redresseur fonctionnant normalement, ou dans le 
sens direct, et, à droite, celui du rdresseur fonction- 
nant en sens inverse. 

« La différence essentielle, dit M. Giroz, entre un re- 
dresseur fonctionnant. normalement, c'est-à-dire « en 
direct » et un redresseur fonctionnant en e inversé » 
est que dans le premier cas les anodos débitent quand 
leur tension passe au voisinage du maximum, tandis 
que dans le second cas elles devront débiter quand 
leur tension passe au voisinage du minimum. Dans 
un redresseur fonctionnant en sens direct le courant 
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continu sort par la cathode et rentre à un potentiel in- 
férieur par le point neutre du secondaire d'alimenta- 
tion. Dans le fonctionnement en « inversé », au con- 
traire, le courant rentre à un potentiel supérieur à 
celui de la cathoile par le point neutre du secondaire 
d'alimentation. » 

Pour établir la théorie de la réversibilité des redres- 
seurs, M. Giroz ad met d'abord les fuites du transforma- 
leur négligeables el la self-inductanece Z assez grande 
pour que son róle soit efficace durant toute la durée 
des variations du courant. Notons aussi que la conver- 
sion du courant n'est possible que s'il existe sur le 
réseau parcouru par le courant alternatif une force 
contre-électromotrice, telle que celle d'un moteur syn- 
chrone M, par exemple, ou la tension du réseau 
lui-même, avec laquelle le courant débité par le redres- 
seur doit être en opposition de phase. Ces conditions 
posées, le ròle des grilles g, et g, étant défini sommai- 
rement d'après les considérations qui précèdent, il est 
facile de voir en suivant le processus des phénomènes 
sur la figure 2 comment le courant continu Z, peut se 
transformer en un courant alternatif /. 

2° Phénomène de l'empiétement. — En réalité, les 
fuites du transformateur ne sont pas nulles, et lorsque 
le redresseur fonctionne dans le sens direct, elles 
donnent lieu à un certain retard dans le passage du 
courant d'une anode à l'autre, « retard à l'extiuction », 
selon les termes mêmes de M. Giroz. Réciproquement, 
dans le fonctionnement en sens inverse,il y auralieu de 
créer arlificiellementune « avanceà l'allumage »,c'est-à- 
dire de rendre le circuit de l'anode à la cathode conduc- 
leur uu peu avant l'instant où théoriquement il devrait 
commencer à débiter. En rapprochant les courbes des 
courants 4, et i» obtenues dans la première hypothèse 
de celles qui correspondent à la réalilé en tenant 
compte de ces fuites, l'auteur établit une formule qui 
définit le temps de cette avance à l'allumage. 

3° Role des électrodes de controle. — Iei intervient une 
remarque importante. D'après ce qui précède daus un 
système de redresseur fonctionnant en sens inverse, la 
ou les anodes qui sont portées à un potentiel supérieur 
à celui des aulres ne doivent pas laisser passer le 
courant, contrairement à ce qui a lieu dans les redres: 
seurs fonctionnant en sens direct, Pour éviter la circu- 
lation du courant d'une anode à la cathode, si la diffé- 
rence de potentiel est supérieure à la chute de tension 
dans l'arc, on prévoit des électrodes de contrôle, sous 
forme de grille à l'intérieur du redresseur ou de gaine 
métallique disposée à l'extérieur de l'appareil. Cette 
dernière solution a fait l'objet d'une étude de MM. Du- 
noyer et Toulon (!) qui mérite d'étre signalée ici. Dans 
leurs conclusions, ces auteurs font ressortir le véritable 
role de ces gaines extérieures : < Elles n'agissent que 
pour permettre où interdire l'allumage de l'arc. Elles 


(*) L. Dunoyer et P. Touros; Sur une propriété remar- 
quable de la colonne positive de l'arc au mercure. Relais à 
arc de grande puissanve. Le Journal de Physique el fe 
Radium, septembre et octobre 1924, t. v (6° Senior р. 257-208 
et 389-20). 
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ne peuvent pas moduler d'une manière continue et 
instantanée le courant qui circule entre l'anode et la 
cathode. Cette modulalion, cependant, peut être 
obtenue en moyenne, gràce au déphasage de la tension 
entre gaine et cathode par rapport àla tension d'alimen- 
tation. » M. Giroz fait une allusion à cetledisposition, à la 
fin de son rapport, disposition e qui évilerait de sérieuses 
difficultés qui se présenteraient avee des redresseurs à 
vapeur de mercure munis de grilles, en particulier 
l'amorcage d'un arc sur la grille ». 

En ce qui concerne les électrodes de contrôle dans 
les valves à émission thermoionique, leur róle est bien 
connu par l'emploi qui en est fait, sous la forme de 
grille, dans les triodes d'un usage courant en télégra- 
phie et en téléphonie sans fil. А ce propos, M. Giroz 
signale et décrit une application de ces valves qui a été 
réalisée par la General electric Company (!); il s'agit 
de pliolrons ou de kénotrons munis d'une grille, par 
lesquels le courant continu est converti eu courant alter- 
natif. La puissance maximum qui a pu être développée 
est de 15 kw sous 15000v en courantcontinu, transformé 
en courant triphasé 220 v, Go p : s. Dans ce dispositif, 
le contróle est assuré par des grilles sur le circuit de 
chacune desquelles a été intercalée une résistance ; sa 
valeur est telle que la chute de tension à laquelle elle 
donne lieu soit assez grande pour que celles qui se pro- 
duisent dans les autres рагиех du cireuil soient négli- 
geables. C'est en agissant sur ces résistances que peut 
être réglée l'importance de l'empiétement. 

4? Conclusion. — En mentionnant le système réalisé 
par la General electric Company, système que nous ne 
pouvons décrire ici faute de place, M. Giroz à tenu à faire 
ressortir que le probléme de la transformation du cou- 
rant continu en courant alternatif avail recu une solu- 
lion pratique. « Nous pensons, ajoute-t-il, que cet 
appareil n'est qu'une première étape vers d'autres appa- 
reils plus perfectionnés et plus puissants. » H suggère, 
dans ses conclusions, l'idée d'appliquer le méine prin- 
cipe aux valves à ionisation, munies de grilles, isolées ou 
non, ou de gaines, etil insiste sur le fait que cet organe. 
ne doit pas, autant que possible, « participer à la con- 
duclibilité interne de l'appareil >x, mais < répartir d'une 
facon bien définie le champ électrostatique ». 

Un autre point à signaler est l'inlérèt de l'adoption 
du montage polygonal qui présente sur le couplage 
étoilé de sérieux avantages ` réalisation plus facile, 
réduction du nombre de phases pour obtenir des 
courbes du courant alternatif ayant les mémes caracté- 
ristiques, plus grande facilité d'assurer l'alimentation 
des électrodes de controle. 


B. Discussion. — А la suite de cette communica- 
tion, M. Gralzmuller rappelle d'abord que Maurice 
Leblanc avait prévu, comme nous l'avons dit plus 
haut, la possibilité de convertir le courant continu en 


(!) D.-C. Prince; The inverter. General electric. Reviews 
octobre 1925, t. xxviii, p. 676-681. Cet article a été analysé 
dans la Revue générale de l'Electricilé, 17 avril 1926, t. xix. 
p. 144 D. 


18 Décembre 1926. 


courant alternatif et. bien plus, qu'il considérait la 
solution de се probleme comme une nécessité, le con- 
гап! continu se prétant mieux que le courant alternatif 
à la transmission de l'énergie à de grandes distances. 


Nore pg M. Төшү. — A son tour, M. Тошу, ingé- 
nieur à la Société pour FExploilation des Procédés 
M. Leblane-Vickers, et qui fut un collaborateur de 
Maurice Leblanc, apporte d'utiles indications sur les 
essais effectués aver fe dispositif décrit au début du 
“apport de M. Giroz. 

« Trop tòt ravi à la science, Maurice Leblane ne put 
voir la première réalisation de son montage. C'est 
pourquoi, dil M. Тошу, je me permets de livrer ici les 
résultats des travaux, continués par la suile, sous 
l'impulsion première de notre regretté maitre. » 

r° Quelques résultats d'essais avec le montage proposé 
par Maurice Leblanc, — Les premiers essais effectuées 
montrèrent l'impossibilité de faire fonclionuer le sys- 
téme à des fréquences élevées, d'un ordre égal el 
supérieur à 7 ooo p : s. De plus, le montage était ins- 
table. 

L'auleur développe ensuite les raisons pour les- 
quelles ce montage а été abandonné en faisant remar- 
quer d'abord qu'il ne discutera pas la question de la 
stabilité du montage: се ne sont pas, d'autre part, les 
amorcazes d'un are sur ta grille qui sont à craindre. А 
ce propos, M. Тошу donne les renseignements suivants : 
« La lampe que neus utilisions alors n'avait pas de 
chambre de condensation, c'est-à-dire que la tempéra- 
ture et la pression у élaient élevées et que les chances 
d'allumage en retour étaient importantes. La tension 
en courant continu entre la grille et la cathode attei- 
gnait à 500 el méme 2 oun v; malgré ces conditions 
défavorables nous n'avons jumais eu d'incident. 

» La seule précaution était de mettre dans Ie circuit 
de la grille une résistance de l'ordre de 10 ооо ohms. 
Or, le montage de Maurice Leblanc nécessitait par son 
principe méme ces hautes tensions de grille, alors 
qu'elles ne sont plus nécessaires dans le montage pro- 
posé par M. Giroz. De plus, dans une lampe dont la 
température étail de 20° € à 30° C, avee chambre de 
condensation, il était possible d'empêcher l'anorcage 
d'un are sous un potentiel en courant continu à l'anode 
de 2 ooo v avec une lension négative sur la grille 
de — 4o v. 

» Ces deux experiences permetteut de prévoir. la 
possibilité, en portant la grille à des tensions négatives 
de l'ordre du millier de volls, d'empêcher l'amoreage 
d'arc sous des tensions de l'anode de l'ordre de 10000 à 
20 000 V, ce qui est beaucoup plus qu'il n'en faut pour 
l'application visée par M. Giroz. » 

2° Phénomènes ionisation au voisinage de la grille. 
— Pour en revenir aux raisons qui justifient l'abandon 
du dispositif en question, M. Тошу analyse le pro- 
cessus de l'amoreage de l'arc en tenant compte de la 
présence de la. grille; il reléve d'abord le fait, déjà 
mentionné, que la fréquence du courant alternatif ne 
peut dépasser une. valeur déterminée; ceci laisse sup- 
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poser que l'effet de là. grille s'annule avec les fré- 
quences élevées, fait qui peut ètre interprété de la facon 
suivante : 

< Lorsque Fare s'éteint dans la lampe, dit Gate 
il resle des ions et des électrons libres qui ne se 
recombinent pas instantanément el c'est celle ionisa- 
lion persistante qui empèche l'action de la grille. 

» Pour éviter l'amorcage de lare sur l'anode on 
donne à la grille un potentiel négatiF, afin de repousser 
les électrons attirés par l'anode positive. Si. à l'instant 
oü elle doit agir, elle se trouve encore plonzée dans 
une atmosphère ionisée. la grille négative altire les 
ions positifs. ll se produit alors une sorte de nuage 
positif autour de la grille et l'action de la grille ne peut 
sélendre au delà de celle gaine, puisque dés que 
l'action de la grille existe, elle est compensée par les 
ions. 

» L'expérience et la théorie montrent que cette 
gaine compensalrice est d'autant plus petite que la 
densité d'ionisation est grande et que la tension sur la 
grille est faible. Avec les densités d'ionisation que l'on 
a dans les ampoules immédiatement aprés l'extinetion 
d'un arc, cetle gaine réduit la zone d'action de la grille 
sensiblement à ses dimensions géométriques. Si cette 
grille est formée d'un disque percé de trous, la grille 
deviendra active lorsque les gaines auront rempli tous 
les trous. Comme l'épaisseur de ces gaines est fonction 
de la densité d ionisation, laquelle est elle-mème fonc- 
lion du temps, il s'écoulera un temps, qui peut être 
relativement important, avant que la gaine ait gagné le 
trou et que la grille donne son plein elfet. 

» Ceci montre qu il n'est pas nécessaire que l'ionisa- 
lion soit complètement nulle pour que l'effet de la grille 
devienne sensible De plus,on voit qu'on est conduit à 
diminuer les dimensions des trous de la grille pour 
que la gaine les remplisse rapidement. Malheureuse- 
ment on est limité daus celle voie, parce que, d'une 
part, on étraugle l'arc, ce qui élève la température et, 
d'autre part. la tension d'amorçage sur l'anode est 
fortement augmentée. 

» On ne peut élever outre mesure la tension néga- 
tive sur la grille pour améliorer l'action de cette der- 
шеге, même avant d'arriver aux limites daugereuses, 
parce que, si l'on rend une grille négative pendant 
l'instant où l'arc existe, ce dernier se se répartit plus 
uniformément dans toute la surface de la grille et il 
tend à se concentrer dans certaines régions el par con- 
sequent à donner lieu à d'intenses ionisations et à 
limiter, aprés l'extinclion, l'action de la grille. 

» Ce phénoméne de concentration se produit égale- 
meul si l'on donne à la grille une très grande dimen- 
sion. La seule action dont on dispose est de favoriser 
la recombinaison en diminuant la température. 

» Si l'on compare deux lampes identiques, l'une à 
grille intérieure, l'autre à gaine, l'action de la grille se 
retrouve plus rapidement dans la lampe à grille inté- 
rieure. » 

Si lon applique ees résultats au montage proposé 
par M. Giroz, on voil que l'avance à l'allumage devra 


ètre supérieure à la durée de recouvrement des arcs 
augmentée du temps nécessaire à la réduction de la 
densité de l'ionisation qui résulte de l'arc. L'avance 
nécessaire serait, d'aprés M. Touly, plus importante 
avec les gaines extérieures qu'avec les grilles inté- 
rieures. De plus, pour la marche en pleine charge, il 
est à présumer que cette avance à l'allumage influe sur 
le facteur de puissance du systéme. 

3° Description d'autres montages proposés par Maurice 
Leblanc. — Dans la seconde partie de sa communica- 
tion, M. Touly rappelle deux autres montages proposés 
par Maurice Leblanc pour cette transformation du cou- 
rant continu en courant alternatif, l'un avec les redres- 
seurs à vapeur de mercure à grille et l'autre avec les 
lampes triodes. 

Sur la figure 3 est représenté le second de ces deux 
montages. Un circuit à courant continu 1-2 peut débiter 
à travers un transformateur à deux enroulements pri- 


à — 


Fig. 3. — Schéma d'un dispositif proposé par Maurice 
Leblanc et permettant de transformer le courant continu 
entre 1 et 2, en courant alternatif à l'aide de deux lampes 
triodes 4 et 6, et d'un transformateur à deux enroule- 
ments primaires 3 et 5. 


maires. Le premier de ces roulements 3 est relié à une 
premiere lampe audion A et le deuxième 5 est alimenté 
par la lampe 6. Les polarités sur la grille des lampes 4 
el 6 sont telles que lorsque l'une est nettement positive, 
l'autre soit nettement négative et que le courant ne 
puisse passer que par unc lampe à la fois. 


« Pour obtenir un bon rendement, poursuit M. Тошу, 


Maurice Leblanc proposait de faire fonctionner les 
lampes par tout ou rien, c'est-à-dire avec le courant de 
saturalion, donc avec une chute de tension minimum, 
ou sans aucun courant. Cela était possible en portant 
les grilles à des potentiels positifs et négatifs assez 
élevés. On oblenait alors dans les enroulements 5 et 5 
des courants rectangulaires, de signes contraires. 

» L'utilisation de » groupes de deux lampes dont les 
grilles étaient aclionnées par des tensions à n phases 
permettait d'obtenir des courants à л phases sensible- 
ment sinusoidaux. » | 

Pour terminer, М. Тошу fait une allusion à l'appli- 
cation d'un dispositif formé de deux lampes qui per- 
mettrait d'abaisser la tension en courant continu, 
applicalion particulièrement intéressante dans le casde 
la traction. Aux deux lampes qui donneraient un cou- 
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rant alternatif de forme rectangulaire seraient joints 
des appareils à.vapeur de mercure pour le redresse- 
ment de ce courant du cóté de la basse tension. 


M. Giroz reprenant la question soulevée par M. Touly 
relative à l'ionisalion qui persiste aprés l'extinction de 
l'arc et peut réduire l'effet de la grille montre que la 
vitesse de recombinaison des ions est finic. 

- A son tour, M. Demontvignier. ingénieur à la Société 
Hewittic, formule quelques observations sur la tension 
d'amorcage, qui constitue un élément caractéristique 
du redresseur à vapeur de mercure (?). | 


IV. Calcul des courants de court-circuit dans 
les réseaux triphasés. — C'est une méthode nou- 
velle de calcul de ces courants qui va ètre exposée ici, 
ou, plus exactement, l'application à ce calcul de la mé- 
thode des coordonnées symétriques. 


A. Rapport de M. Fallou (^). — r. PRINCIPE DE LA mÉ- 
THODE. — Aprèsavoir rappelé le raisonnement appliqué 
généralement au calcul des courants de court-circuit 
dans les réseaux triphasés, M. Fallou fait immédiate- 
ment ressortir l'inexactilude des hypothèses sur les- 
quelles il est basé, à savoir: on admet que le court-cir- 
cuit est triphasé, ce qui n'est qu'exceptionnel, '« on 
pourrait dire inexistant, ajoute l'auteur », et de plus, 
Іа valeur adoptée pour la réactance de l'alternateur dans 
ce calcul ne correspond pas à sa valeur réelle, même 
dans le cas de court-circuit triphasé. « Fort lieureuse- 
ment, poursuit M. Fallou, la théorie des regimes désé- 
quilibrés, basée sur le célébre mémoire de M. For- 
tescue (°), tend actuellement à se vulgariser; elle four- 
nit au probléme des courants de court-circuit une solu- 
tion tout à fait générale et fort simple, comportant un 
degré d'approximation trés satisfaisant ». L'auteur, 
ayant fait ensuite remarquer que M. Darrieus a indiqué 
la solution du probléme dans un rapport présenté à la 
Conférence internationale des grands ltéseaux élec- 
triques à trés haule Tension (*), se propose de déve- 
lopper ici cette solution. ll résume d'abord les principes 
de la théorie qu'il se propose d'appliquer; bien qu'ils 
aient été exposés à plusieurs reprises dans la presse 


(*) Marcel DEuoNTviGNira; Méthode générale de calcul des 
redresseurs à vapeur de mercure. /'erue générale de l'Elrc- 
tricilé, 22 mars 1924, t. xv. p. 493-499. 

Marcel Овмомтуісмівк : Quelques propriétés des redres- 
seurs à vapeur de mercure. /terue générale dr l'Electricité, 
27 septembre 1924, t. xvi, p. 506-515. 

(2) Jean Fazvrou: Calcul des courants de court-circuit dans 
les réseaux triphasés. /iullelin de la Société francaise des 
Electriciens, septembre oan, t. vi (4° série. p. 969-1002. 

(3) C.-L. FonrgscuE; Method of symmetrical coordinate: 
applied to the solution of poly phase networks. 7ransaclions 
of (e american Instilule of electrical Engineers, janvier-juin 
1918, t. xxxvii, р. 029-710. 

( G. Darriers ; Quelques problèmes relatifs à l'inter- 
connexion de réseaux bouclés d'extension indéfinie. Comple 
rendu des lraraur de la troisième session de la Conference 
inlernationale des grands Réseaux électriques à très haute 
Tension, t. n, p. 227-235. Ce rapport а été analysé dans la 
Hevue générale de l'Electricité, v1 juillet 1925, t. xvi, p. 52. 
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technique, en particulier dans ces colonnes (!), nous 
croyons utile de les rappeler ici sommairement. Dans 
la méthode de calcul dite de coordonnées symétriques, 
les trois vecteurs :1,, 42, .4, représentant, par exemple, 
soit des courants, soit des tensions et dont les modules 
et les arguments peuvent être de grandeurs inégales, 
c'est-à-dire correspondant éventuellement à un déséqui- 
libre du système, sont décomposés en trois autres vee- 
teurs ayant respectivement pour grandeurs Ae, A; et Ju: 
le vecteur A est une composante qui conserve la même 
direction pour chacun des trois premiers vecteurs et 
constitue la composante asymétrique ou monophasée ; 
les trois composantes À; sont déphasées entre elles de 
120°, ainsi que les trois composantes Ju, La succession 
des phases des premières est inverse de relle des phases 
des deuxièmes. Si l'un désigne par a le coefficient 
défini par 
эк 


] — 


a= e 


on ramène le système des [trois vecteurs quelconques 
considérés à trois autres systèmes, l'un formé par le 
vecteur unique .f,. et deux systèmes symétriques 


Aa, a A. а? Lu et Ai, a? A;, a Á;. 

Le système des .1, est dit le système direct ou syn- 
chrone et le système des :1;, inverse ou asynchrone. Les 
courants /,, /,, E, d'une part, et les tensions Vi, Ve, V,, 
d'autre part, seront ainsi définis par leurs composantes 
liées entre elles par les équations suivantes 


I = l + la + h, | 

[, = b + ali + ah, (1) 
1; = I, + al + al, | 

V, = V, + 4 Vi, 

J. = l+ a Fi а?у, (2) 


y, = Vo + atla + a H. 


Cette décomposition, facile à concevoir pour les cou- 
rants et les tensions, s'applique aussi aux impédances. 
« Chaque systéme de courant, dit M. Fallou, met en 
jeu une impédance qui lui est propre >. Admettant, 
pour simplifier les calculs, hypothése d'ailleurs prati- 
quement conforme à la réalité dans la plupart des cas 
qui nous occupent, que les forces électromolrices Æ sont 


(1) L.-G. Srocrvis ; Sur Ја décomposilion des systèmes tri- 
phasés dont la somme des vecteurs n'est pas nulle. /?егие 
générale de P Electricité, 18 octobre 1924. t. xvi, p. 611-614. 

У. беким; Théorie du déséquilibre électrique et son ap- 
plication aux systèmes de protection. Kevue générale de 
Г Electricilé, 6 et 13 décembre 1924, t. xvi, р. 907-916 et 
951-959. 

V. Gexrin; Déséquilibre électrique dans les installations 
polyphasées. Rapport présenté à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1925 de la Société francaise des Electriciens et fai- 
sant l'objet d'un supplément du Bulletin de la Societé fran- 
caise des Electriciens. 
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équilibrées, on obtient les équations suivautes qui défi- 
nissent ces impédances 


Va Falh == Бү, | | 
V, + DIER) (3) 
V, + Sola = 0. \ 


Dans les problèmes qui font l'objet de ce rapport, il 
suffira d'appliquer au circuit considéré leslois de Kirch- 
hoff en tenant compte des trois systèmes d'équalions 
que nous venons d'établir. 


2. VALEURS DES IMPÉDANCES DBS DIFFÉRENTS ÉLÉMENTS 
CONSTITUANT UN RÉSEAU. — Dans cette partie de son rap- 
port, M. Fallon examine les valeurs à attribuer aux im- 
pédances ainsi définies des machines synchrones, des 
machines asynchronex, des transformateurs, des lignes 
et de récepteurs dits passifs (éclairage, chauffage, ele). 

1^ Valeurs des impédances pour le système direct. — 
Pour les alternateurs, il faut distinguer, au point de 
vue du court-circuit, deux réactances, l'une correspon- 
dant au court-cireuit instantané et l'autre, au court- 
circuit permanent. Dans le premier cas, seule là réac- 
tance des fuites totales ramenées à l'induit désigné 
par Au intervient; dans le second cas, c'est la réac- 
tance totale de l'induit Zo (!). 

En ce qui concerne la force électromotrice, elle est 
égale àla tension étoilée Z, augmentée de la chute de 
tension due à la réactance, l'intensité du courant étant 
celle du courant existant dans l'induit avant le court- 
circuit ; l'expression de cette force électromotrice est 


donc U 4-.Vo/, pour le court-circuit instantané et 


U + Lwl,, pour le court-circuit permanent, les sommes 
considérées étant, bien entendu (1), géométriques. 

« En résumé, conclut M. Fallou, et d’une mauiére 
plus générale, en un point du réseau où la tension 
normale est U, l'impédance directe z4 à introduire dans 
le calcul doit être égale à l'impédance directe des élé- 
menís du réseau compris entre le point considéré ct les 
alternateurs, majorée soit de la réactance de fuites 
totales Nw des alternateurs, soit de leur réactance 
totale Lw, suivant qu'il s’agit du court-circuit instan- 
tané ou permanent. 

» Quant à la force électromotrice, elle doit être 
égale à 


U + als, 


(*) La définition et la détermination de ces inductances A 
et L introduites ici sont précisées dans des études de 
M. Fallou, publiées dans cette revue et auxquelles nous 
renvoyons le lecteur : 

Jean Елиос; Sur la détermination de la réactance de 
dispersion des alternateurs synchrones. /terue génerale de 
l'Electricité, 27 septembre 1924, t. XVI, p. 491-49). 

Jean Елиос; Remarque au sujet des courants de court- 
circuit des alternateurs polyphasés. #enue générale del Elec- 
(rici'é, 12 septembre 1925, t. xviii, р. 447-449. 

Rappelons eufin que celte question des réaclances des 
alteruateurs a fait l'objet d'une discussion lors de Іа 
Semaine de Discussions d'octobre 1925 de la Société fran- 
çaise des Electriciens. Äer ue générale de l'Eleclricilé, 38 no- 
vembre 1925, t. xviii, p. 887-888. 
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Í, étant le courant traversant cetle partie du réseau 
avant la mise en court-circuit. > 

Passant ensuite à l'examen. des machines asyn- 
chrones, l’auteur fait remarquer qu'il y a lieu, dans ce 
cas encore, de distinguer le court-circuit instantané et 
le court-circuit permanent. Dans le premier cas, lim- 
pédance directe est égale à la réactance desfuites totales 
rapportées au stator. S'il s'agit d'un court-circuit per- 
manent < l'assimilation d'une machine asynchrone à 
une impedance, poursuit M. Fallou, est assez difficile, 
sauf dans les cas limites suivants: ou bien elle fonc- 
Поппе à vide, auquedcas celte impedance est égale au 
quolient de la tension éloilée aux bornes par le cou- 
‘ant à vide ; ou bien son rotor est calé, ce qui peut 
arriver après l'établissement du court-circuit, puisque 
son couple moteur varie sensiblement comme le carre 
de la composante directe de la tension ; dans ce der- 
nier cas, l'impédance direcle devient égale à l'impé- 
dance inverse >. | 

Pour les transformateurs, l'impédance directe, égale 
à l'impédance inverse, est donnée par la formule 


p ЗЕ” 
L ane sis 100 P i 
p ; т 
—— représentant en centièmes de la tension normale la 
100 


chute de tension sous le courant normal, C, la lension 
normale étoilée et /', la puissance apparente normale 
du transformaleur. 

En ce qui concerne les lignes, M. Fallou n'insiste pas, 
les formules étant bien connues, ct pour les récepteurs 
passifs, il donne la formule 


ETA 


Zu = w (COS Ф + 7 Bin 2), 


P étant la puissance apparente absorbée sous une 
tension étoilée £ avec un facteur de puissance égal à 
CON 2. 

a? Valeurs des tmpédances pour le système inverse. — 
— Pour les machines synchrones, l'impédauce inverse 
est sensiblement égale à la réactance de fuites totales, 
soit à Уо, si Гоп néglige les résistances. 

Comme nous l'avons déjà dit. cette impédance est Ia 
méme que l'impédance directe pour les transforma- 
leurs; il en est ainsi également pour les lignes et les 
récepteurs passifs. 

3° Valeurs des impédances pour le systeme asipmé- 
Irique ou monophasé, — < Les courants du système 
asvmétrique, fait observer M Falloux, égaux et de 
méme phase dans chacune des trois phases ne peuvent 
se fermer que par le sol et par le fil neutre. » H en 
résulte que seuls sont à considérer les portions du cir- 
cuil comprises entre un point neutre à la terre et le 
point où se produit le court-circuit, les réseaux dont les 
point neutres sont isolés avant limpédance mono- 
phasée toujours infinie. 


Sensiblement nulle pour les machines rotatives, 
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cette impédance a des valeurs très différentes pour les 
transformateurs suivant le mode de couplage. De meine 
pour les lignes, il v à lieu de distinguer s'il s'agit de 
lignes aériennes avec fil de terre, simples ou multiples, 
ou de cábles armés à un seul ou à trois conducteur-. 


3. COURANT DE COURT-CINCUIT. — Ces éléments elant 
posés, M. Fallou montre comment les utiliser pour le 
calcul du courant de court-circuit dans différentes 
conditions, toutes bien déterminées. 

1° Cas d'un réseau élémentaire. — Exposant d'abord 
le probléme le plus simple, il examine le cas d'un court- 
circuit entre une phase, la phase т, par exemple et la 
lerre, tenant. compte de ce que l'on a dans les équa- 
Lions (!) 

I. = l, = h, 


et qu'en désignant par V, la tension à l'endroit du 
défaut, les équations 2) et (3) donnent 


|, = OTT sd — zi f = o. 


On oblient 
b=h= Ц. 


Et, enfin, pour le courant de court-circuit, 


d 
So + sa + EN 


S'il s'agit d'un court-circuit entre deux phases. les 
phases 1 et 2, par exemple, on peut écrire que la com- 
posante monophasée est nulle ; puis, que les tensions 
des phases 1 et 2 à l'endroit du court-circuit sont 
égales, el enfin que le courant /, est nul. Résolvant les 
équations (1), (2) el (3) en tenant compte de ces trois 
conditions, on obtient pour le courant de court circuil, 
en valeur efficace, 


1, 


— 


WI 


* Ж 
m V ) 
RI + si 


Un autre cas, assez fréquent, est celui d'un court- 
circuit entre deux phases et la terre. H suffit d'écrire 
que le courant dans la troisième phase est nul, ainsi 
queles tensions des phases en court-circuit au point du 
défaut, et revenant aux systèmes d'équation (1), (2) 
et (3) on a, en valeur cfficace, 


T 


Vu bw 
5051 + vi d + ТЕТ 


Pour le court-circuit entre trois phases etla terre, on 
trouve facilement 


pce V3 


FE, 
Г, — = 
~l 
a? Cas Cun réseau complexe. — Dans le cas d'un 


système de x circuits aboulissant en un mème point, 
M. Fallou démontre que l'inverse des impédances 
directe, inverse et monophasée du système est égale à 
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la somme des inverses respectivement des impédances 
de même nom des n circuits. Si, de plus, Er, F, ... 
désignent les forces électromotrirves contenues dans 
chacun de ces circuits, la force électromotrice Æ équi- 
valente du système a | pour expression 


А A WEG ++. sech 
ved / 
OÙ 74, 24, 34... représentent les impédances directes 
de chacun des a circuits et Za, l'impédance équivalente 
de même noin du système. 

Cette force électromotriee équivalente Z7 peut èlre 
confondue avec la tension normale Z à Та condition, 
bien enlendu, que les différents éléments du réseau 
conservent la méme valeur avant et aprés la mise 
en court-circuit ; «се n'est, ajoute M. Fallou, qu'assez 
grossierement exact dans le cas du calcul du courant 
permanent, par exemple lorsque les circuits. récep- 
leurs comprendront un grand nombre de moteurs ». 

Ces remarques permettent à l'auteur, en considérant 
séparément le courant de défaut et lecourant normal, 
d'établir les deux théorèmes suivants: : 

Dans un réseau stable, le courant de défaut e«t 

gal à celui que fournirait un alternateur unique dont 

la force éleetromotrice serait égale à la tension nor- 

male du réseau à l'endroit du court-circuit, el dont les 

impédances seraient égales aux impédanees en paral- 

lele de lous les générateurs et de tous les récepteurs 
aboutissant en ce point. - 

» Dans un réseau stable fonctionnant en charge, le 
courant de court-circuit dans une brauche se calcule en 
considérant le réseau fonctionnant à vide et en majc- 
rant le résultat du courant équilibré qui circule nor- 
malement dans celte branche. » 

Ainsi le cas d'un réseau complexe se trouve ramené 
à celui du résean élémentaire par lapplicalion des 
équations établies dans ce dernier cas.. 


4. APPLICATIONS. — Aprés avoir rappelé la construc- 
tion géomélrique permetiant de déterminer Гїшре- 
dance équivalente d’un réseau, construction qui con- 
siste à confondre conventionnellement les impédances 
et les admittances, l'auteur résout un exemple numé- 
rique que nous ne pouvons reproduire ici, faute de 
place. 

Pour terminer, M. Fallou montre le parti que l'on 
peut tirer des relations établies au début pour l'étude 
d'un certain nombre de problémes;il traite notamment 
dela mesure des impédances d'un alternateur, de la 
détermination d'une bobine de point neutre, de 
l'étude dela mise à la terre du point neutre à travers 
une résistance et de l'influenee d'un transformateur 
récepteur sur le courant à la terre. L'auteur reprend, 
dans l'examen de cette question, un probléme qui a été 
développé dans ces colonnes (!) par M. Mauduit, par la 


(1) А. MaunuiT ; Courants de défaut et courants à la terre 
dans un réseau triphasé; influence du transformateur 
récepteur. Revue générale de P Electricité, 9 et 16 août 1924, 
t. xvi, p. 227-233 et 259-262, 
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méthode usuelle. Voici la solution par la méthode des 
coordonnées symétriques : «Considérons uu alterna- 
tour d'impédances зо, са, z; débitant sur un transfor- 
maleur récepteur dont le primaire est en étoile avec 
neutre à la terre fig. 4). Nous nous proposons de déter- 
miner le courant de retour vers le défaut dans le trans- 
formateur récepteur. 

» Soit 3° l'impédance monophasée du transformateur 
récepteur. Négligeons son courant magnétisant, ce qui 


Fig. í. — Schéma du système formé par un alternateur 
еп А. un translormateur récepleur, ayant chacun le 
neutre à la terre, et la ligne présentant un défaut à la 
lerre. š 


+ 


revient à considérer ses impédances directes comme 
infiniment grandes. 
» Posons 
о2о SZ TEA 
z ()- > Si ~ i » | wi 
И. es e, d'en " Ke Si Z= —— = ul, 
+20 ud i 34 + za 
» Les composantes du courant de retour Z’ seront 
i Ln U а RID {7 
0 == —— ee = 1 eem 
SE LA + Zu + 7, 20 Ga Z6 SI Su + Xi 
| Z, { 
! е 
Е а EN 
zi Z + a+ Z, 
ПИС U P. 
и = - Dëse EE у сасе o, 
Zu Z, + Za + Z, zu 
d'oü 
j l ~o 


ШЕ + a + 5i 50 + zy 


tandis que l'on trouve par un caleul analogue que le 
courant venant de l'alternateur est 


U SC 


EE sa EE EEN 


» Les courants de retour vers le défaut peuvent être 
très importants dans. les transformateurs dont l'impé- 
dance monophasée se réduit à une réactance de fuites, 
c'est-à-dire dans les transformateurs étoile- triangle, 
étoile-étoile à flux forcé, zigzag-éloile, ete. » 


5. CovcLusios. — Cet exemple et les autres traités par 
M. Fallou et mentionnés plus haut font nettement 
ressorlir combien des calculs, souvent longs et eom- 
pliqués lorsqu'on emploie les procédés ordinaires, soul 
simplifies par l'adoption des coordonnées symétriques. 
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» Ц n'est pas douteux, conclut M. Fallou, que, dans 
la forme schématique que nous lui avons laissée, cetle 
méthode de calcul comporte encore certaines approxi- 
malions, et qu'elle est susceptible de retouches et d'a- 
méliorations qui permettront de mieux l'adapter à cer- 
tains cas particuliers, par exemple, à celui des lignes 
longues à constantes réparties. Nous croyons toutefois 
qu'elle constitue un progrès considérable sur les mé- 
thodes les plus généralement utilisées jusqu'ici, et qui 
supposent implicitement que le court-circuit est symé- 
trique. » 

Puis, faisant une allusion à la discussion qui précéda 
l'exposé de son rapport, l'auteur ajoute : 

« Certains lui reprocheront (à la méthode en ques- 
tion), peut-étre, de ne plus fournir aussi directement 
que les méthodes cn question la valeur de la < puis- 
sance > des interrupteurs à établir dans un réseau, en 
fonction de la puissance nominale des appareils géné- 
rateurs ou transformateurs. En ce qui nous concerne, 
nous estimons au contraire que l'un des mérites de 
cette méthode sera de nous éloigner de cette notion 
fausse de la puissance. de coupure exprimée par un 
produit de volts et d'ampéres, qui ne peut que nuire à 
la technique des grands interrupleurs. > 


B. Discussion. — La discussion que souleva l'exposé 
de ce rapport fut brève et, disons-le tout de suite, ce ne 
fut pas tantla méthode de calcul elle-méme qui fut mise 
en jeu que l'interprétation des notions 'introduites par 
cette méthode dans la conception des dispositifs de 
protection. 

M. Genkin, dont les efforts pour introduire en France 
la méthode des coordonnées symétriques sont bien 
connus de nos lecteurs, remercie M. Fallou d'avoir 
хі nettement fait ressortir les avantages de cette. mé- 
thode. Puis, reprenant la question du court-circuit en 
soi-inéme, il fait remarquer qu'il y a une tendance à 
considérer le régime troublé comme un symptôme de 
défaut et à proliter de ce sv mptóme pour faire agir le 
courant dà au défaut surles dispositifs de protection ; il 
termine en faisant une allusion au réseau filtrant (!) 
dont l'emploi se généralise en Amérique, tandis qu'en 
France on semble préférer d'autres solutions. 

M. Iiovici répond que l'emploi des filtres présente 
certaines difficultés : < Leur réglage, dit-il, n'est pas 
aisé; la présence du fer, — саг, sans le fer, on arrive- 
rail à de grandes dimensions et à des prix élevés, — 
rend la réactance variable avec le courant. De plus, la 
consommation d'énergie de ces disposilifs est relative- 
ment importante. > Telles sont Jes raisons pour les- 
quelles la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs 
et Matériel d Usines à gaz a cherché à obtenir les 
composantes symétriques du courant et de la tension 
dans un système triphasé déséquilibré autrement que 
par des réseaux filtrants, « auxquels, ajoute M. Miovici, 


(ti V. бехкіх; Réseau électrique filtrant et autorégulateur 
pour circuits tripliasés. //erue générale de ÜEleclricite, 
23 janvier 1926, t. ux, p. 133-129. 
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nous ne sommes cependant pas opposés d'une facon 
systématique ». 

L'auteur énonce le. principe de quelques-uns de ces 
dispositifs. Soit, par exemple, un système générateur 
de champ tournant alimenté par trois courants /,, L et E 
d'un système triphasé déséquilibré; en fait, ces cou- 
rants donnent deux.champs tournant en sens inverse, 
l'un proportionnel à la composante directe A et l'autre, 
à la composante inverse Д du système de courants. Le 
couple С, résultant qui agit sur un disque métallique 
placé dans ces champs a pour expression 


C edt es dy. 


Si l'on considère, d'autre part, un disque ou un 
équipage mobiles soumis à l'action de trois électroai- 
mants parcourus par les courants /,, /, et E. le couple 
résultant €, est proportionnel à (/,? + /,? +.7,*) ou à 
(12 + 4), de sorte que l'on a 


б, = k. (l + RS. 


Or, on concoit la possibilité de réaliser des combinai- 
sons telles que les deux couples agissent sur le méme 
système mobile de facon que l'on ait dans un cas, 


| C а C, + ДА 
et dans un second eas 
C — Cs = C, 


d'où, en supposant les constantes ~, et ke égales, 


(= оК et C — ak. 
Ainsi se trouve réalisée la décomposition des courants 
l, Г. et Z, en leurs composantes directe et inverse. 

On реш! aussi faire ressortir le degré de déséquilibre 
en prévoyant une disposilion lelle que les constantes 
k, et ^, dépendent de l'angle 0 de déviation de l'équipaze 
mobile; en effet, si C, = C. on a 


ho Mt Hg irl? 


E, E he = /;* 1 — :? 


en posant 


de AR 
d'où 
| Ё 1 :? 
0) = — = аш 
lis 1 — z 


M. liovici poursuit son exposé en montrant que la 
construction peut étre simplifiée en substituant au sys- 
tème triphasé un système diphasé déséquilibré, ce qui 
permet de ramener à deux le nombre des électroai- 
mants agissant sur l'équipage mobile. 

Nous n'insisterons pas davantage sur ce point ici, 
celte question devant être reprise devant la sixième 
Section du Comité d'Administration de la Société fran- 
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çaise des Electriciens. au sujet des disposilifs de mesure 
auxquels s'appliquent les mémes principes qu'aux 
relais destinés à la protection des réseaux. 

Cette discussion a montré, et c'était le but que pour- 
suivait M. Fallou en soulevant cette question del'appli- 
cation des coordonnées symétriques, que la notion de 
ces coordonnées n'est pas purement mathématique, 
mais répond bien à une réalité physique. 


V. La traction électrique sur route. — La dis- 
cussion sur cette question est introduite par deux rap- 
ports, l'un de M. de Coninck et le second, de 
M. Perrousset. 


A. Rapport de M. de Coninck ('). — Ce rapport est 
intitulé « Les avantages comparés de l'électrification 
appliquée aux voies ferrées ou aux véhicules automo- 
biles sur routes au point de vue de l'économie natio- 
nale ». La comparaison. peut-étre un peu tendancieuse, 
esl toute en faveur des automobiles sur routes. Les 
avantages économiques de ce dernier mode de transport 
sont, d'aprés l'auteur, iudéniables : le prix de revient 
par tonne-kilomètre des transports par voie ferrée en 
petite vitesse s'élève à 0,35 fr par tonne-kilomètre, 
celui du transport par camion à l'essence, à o,r5 fr. Au 
point de vue de l'exploitation, la voie ferrée est loin de 
satisfaire aux conditions nécessaires : elle ne se préte 
pas à un trafic varié, « puisque, ajoute M. de Coninck, 
des trains animés de vitesses différentes ne peuvent se 
dépasser en marche, ni s'arréter autre part qu'en des 
points bien déterminés oü sont établis des stations, des 
voies de garage, des embranchements, des triages... 
Cet avantage, poursuit l'auteur, appartient au con- 
traire à la route, bande de roulement unie dont la lar- 
geur est multiple de celle des véhicules, sur laquelle 
ceux-ci peuvent manieeuvrer à vue el par leurs propres 
moyens, sans le secours d'un système complexe d'ai- 
guilles, signaux, plaques tournantes, etc >x. De plus, en 

e qui concerne la France, el n'oublions pas que le but 
de M. de Coninck est de démontrer l'intérêt pour la 
France du développement de son trafic routier, ce ré- 
seau, fait-il remarquer, est quinze fois plus long que le 
réseau ferré. ll ajoute : « On calcule facilement que le 
débit d'une route peut atteindre des valeurs trés 
élevées. » | 

Hien entendu, il est nécessaire pour arriver à un ré- 
sultat intéressant avec ce mode de transport, notam- 
ment pour les véhicules dits < poids lourds x, d'appor- 
ter des perfectionnements dans leur construction, no- 
tamment dans la suspension. Un autre point examiné 
dans ce rapport est celui de l'électrification des voitures 
automobiles, qui entraine une amélioration de la sus- 
pension et qui assure la facilité du freinage. À ce pro- 
pos, l'auteur passe en revue les divers procédés qui 
peuvent étre adoptés pour l'alimentation du moteur 
électrique : batterie d'accumulateurs, groupe électro- 
géne à moteur à essence ou à moteur Diesel. « 


(©) Marcel pz Соміхск. Bulletin de la Sociélé francaise des 
Electriciens, seplembre 1926, t. vi (4° série), p. 1045-1063. 
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laissons de cóté, ajoute M. de Coninck, les « trolley- 
bus », assujettis à suivre une ligne de contact. Ces 
véhicules perdent leurs avantages si l'on dispose d'éner- 
gie mobile à bon marché. » 

La conclusion de ce rapport est la suivante : « Les 
progrés réalisés dans le sens des véhicules routiers à 
roues mulliples actionnées électriquement permettent 
d'envisager une transformation à la fois profonde et 
rapide des moyens de transports en France. Les che- 
mins de fer, importés d'Angleterre, il y a prés d'un 
siècle, ne paraissent plus répondre aujourd'hui aux né- 
cessités économiques de l'heure présente. » 


B. Rapport de M. Perrousset |). — C'est aussi une 
comparaison enire divers modes de transport qu'éta- 
blit M. Perrousset dans son rapport intitulé : « Les 
trolleybus >; mais il limite lc domaine de sa compa- 
raison, ce qui lui permet de donner des précisions et 
des détails sur les solutions qu'il examine ` ces solu- 
tions sont : le tramwav, le « trollevbus » et l'autobus. 


1. COMPARAISON DU TROLLEYBUS AVEC LE TRAMWAY ET L'AU- 
Tonus. — M. Perrousset rappelle que dans sa communi- 
cation présentée à fa Société francaise des Electriciens, 
le 5juillet 1922, M. Iglésis (?) a montré que le trolleybus 
est plus économique que le tramway quand l'intervalle 
des départs est supérieur à 8 minutes et son avan- 
tage par rapport à l'autobus à essence ressort pour des 
intervalles de départ inférieurs à 2 heures. « Mais, 
ajoute le rapporteur, les conditions économiques 
actuelles ont augmenté cette zone intéressante de 
l'emploi des trolleybus; aussi, dans la plupart des cas, 
peut-on négliger maintenant de faire intervenir la fré- 
quence des départs. » | 

Dans une étude comparative de ce genre, deux cas 
sont à considérer : celui d'un projet d'établissement de 
ligne et celui d'une modification à apporter à un réseau 
existant qui doit ètre réparé. 

1° Etablissement d'une nouvelle ligne. — D'après les 
résultats des études entreprises par l'auteur lui-même, 
éludes de projets de communications intercommunales, 
le capital de premier établissement pour les trolleybus 
ne se monte guère qu'au liers ou au quart du montant 
des frais auxquels aurait entrainé l'installation d'un 
tramway. En ce qui concerne la consommation d'éner- 
gie, bien qu'elle soit plus imporlante pour le trolley- 
bus que pour le tramway, elle ne l'est pas assez pour 
que les frais d'exploitation l'emportent dans le cas du 
trolleybus, si l'on lient compte de la réduction du 
capital engagé. On peut donc eonclure que « le projet 
d'exploitation fera rejeter, à notre époque, un système 
de traction sur rails ». 

La comparaison du trollevbus et de lautobus con- 


(!) Perrousser ; Les roles bus. Bulletin de la Société fran- 
çaise des Electriciens, septembre 1926, t. vi (4° Série), 
p. ! 06 j-1 074. 

(2) Ictésis ; Les autobus électriques à trolley, dits < trol- 
leybus ». Bullelin de la Société française des Eleclriciens, 
juillet 1922. (. п 14° série), р. 339-378. 
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duit encore M. Perrousset à conclure en faveur du 
trollevbus : les frais d'amortissement de ce dernier 
sont plus réduits que ceux de l'autobus, la moitié envi- 
ron; les frais d'entretien sont également plus faibles 
pour le trolleybus, ainsi que le montant de l'énergie 
consommée, si l'on admet le prix du kilowatt-heure 
égal à 0.50 fr et celui du litre d'essence à a fr. 

Dans le rapport de M. Perrousset est exposée, à titre 
d'exemple, l'étude économique dun projet bien défini 
qui fixe les idées sur les différents chapitres à consi- 
dérer, et il ressort de cette étude et des indications 
zénérales que donne l'auteur que le trolleybus lem- 
porte, au point de vue qui nous occupe, sur le tramway 
et sur l'autobus. 

2° Substitution des trolleybus auc tramways. — Il 
s'agit ici de cas d'espèce. Outre la question de fré- 
quence des déparls à laquelle il a été fait allusion plus 
haul, et pour laquelle l'auteur renvoie à l'étude pré- 
citée de М 1616516, il faut examiner si les modificalions 
à apporter au réseau pour sa transformation, en parti- 
culier, l'installation d'une ligne double pour les trol- 
levbus, n'entrainent pas des frais supérieurs à ceux 
qu'oceasionnerait la réfection totale du réseau de 
tramways. L'auteur donne encore flans ce paragraphe 
quelques exemples numériques. 

3° Résumé: — a Pour résumer cette première partie, 
conclut l'auteur, on peut dire que : le trolleybus sera 
le moven de transport en régle générale le plus écono- 
mique pour les pelites villes et pour les transports 
interurbains et intercommunaux. Dans се cas, gràce au 
service de marchandises qu'il permet d'installer, il 
peut avantageusement remplacer les petits chemins de 
fer locaux. On peut méme croire que dans un avenir 
assez proche, il les remplacera tous, quand il sera plus 
connu du public et des exploilants. » 


2. EXEMPLES CoNCRETS. — Dans сее seconde partie de 
son rapport, M. Perrousset mentionne les deux réseaux 
de trolleybus existant en France actuellement, celui 
du département du Gard (!) et celui de la Savoie repré- 
senté parla ligne Modane-Lanslebourg de 22 km (°). ll 
donne une description du matériel du premier réseau 
et quelques résultats d'exploitalion; nous ne rappelle- 
rons pas ce qui concerne la ligne du département du 
Сага; mais nous croyons utile de reproduire les rensei- 
gnements relatifs au deuxième réseau : « [l comprend 
trois voitures à voyageurs de 2 + places et deux camions 
de 3 t de charge utile. Ces voitures donnent 5o ch. 
La vilesse moyenne est de r4 km parheure, quoique le 
terruin soit trés accidenté. Les frais d'entrelien des voi- 
tures sont de o,20 fr environ par voiture-kilométre. 
La puissance absorbée pour cette route des bords 
de l'Arc où il y a des rampes de plus de 8 pour тоо 


(t) Les omnibus à trolley du département du Gard. Le 
Genie стегі, З avril 1920, t. txxxvin, р. 309-315. Cet article a 
été analysé dans la /evue générale de l'Élertricilé, 3 juillet 
1926, t. Xx, p. 31. 

(z) André Свлкрм; La ligne d'omnibus électriques à trolley 
de Modane à Lanslebourg. Мерин générale de Ü Electricité, 
8 décembre 1923, t. XV, p. 917-923. 
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est de 1,52 kw par voiture-kilometre. Des arrange- 
ments spéciaux donnent un prix moyen du courant à 
haute tension inférieur а o,10 fr le kilowatt-heure. > 

M. Perrousset termine en donnant quelques indica- 
tions sur les réseaux installés en Angleterre où ce 
moe de transport tend à se géneraliser; il y a en effet 
actuellement une quinzaine de lignes en service, de 
longueurs comprises entre 1 et io kin, le nombre des 
voitures par réseau variant de 3 à 2r. 


3. Coxciusiox. — L'auteur conclut, en se basant sur 
l'expérience acquise depuis 1922. que < la traction 
électrique sur route par trolleybus constilue un moyen 
de transport économique et remunérateur pour les tra- 
fics movens et petits >. 


C. Discussion. — M. Fourcault lormule deux remar- 
ques au sujet des conclusions de M. de Coninck: la 
première est relative à la comparaison des tarifs des 
chemins de fer et de ceux des autobus, comparaison 
bien difficile à établir d'une facon générale; si dans le 
premier cas il est aisé de faire intervenir l'usure de la 
voie de roulement, qui entre intégralement dans les 
dépenses d'exploitation, il n'en est plus de méme dans 
le second cas; il y a lieu de déterminer dans quelle 
mesure cette usure incombe aux autobus. 

La seconde observation se rapporte à la répartition 
du trafic sur le.réseau roulier, répartition qui ne serait 
pas uniforme, comme semble le supposer M. de Coninck 


dans son calcul du rendement de ce réseau. 


M. Gasquet traite de la traction électrique avec accu- 
mulateurs. Le développement de ce mode de traction 
n'est possible que s'il est méthodique, c'est à-dire si, 
au début, on sait limiter le champ de ses applications ; 
il convient pour l'instant aux trajets limités, avec de 
nombreux arréts; lapplicalion qui en est faite aux 
autobus de la Ville de Lyon (!) confirme l'intérét de ce 
mode de traction. D'autres applications sont à envi- 
sager, tels que les tracteurs en usines et dans les mines. 
Un point souligné par M. Gasquet est celui des postes 
de charge des accumulateurs à prévoir, ce qui per- 
mettra d'étendre le champ dans lequel pourront 
rayonner les voitures à traction électrique avec accu- 
mulateurs. L'arrêt momentané du développement de ce 
mode de traction ne doit être attribué qu'à la situation 
financière générale du pays. 

Revenant aux conceplions exposées par M. de 
Coninck, M. Gratzmuller estime qu'elles méritent 
d'être étudiées; la première manifestation d'une ten- 
dance dans le sens indiqué par le rapporteur est celle 
qui ressort de la communicalion de M. Perrousset, à 
savoir que le trolleybus l'emporte sur le tramway, 
sinon d'une facon générale, au moins dans un grand 
nombre de cas particuliers. 

M. Darrieus formule le vu qu'une juste mesure 
suit adoplée dans la répartition des trafics entre les 


(*) Pausert; Application industrielle des tarifs de nuit. 
Les autobus électriques à accumulateurs de la Ville de Lyon. 
lierue grnérale de lElectririté, 35 février 1926, t. xix, 
р. 3406-351. 
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voies ferrées et les réseaux routiers; les chemins de 
fer doivent subsister, mais leur développement doit 
ètre assuré, en tenant compte de l’autre mode de 
transport par automobiles, celui sur routes. 

À cette remarque M. de Coninck fait observer qu'il 
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n'a envisagé dans son rapport que le transport des 
marchandises, le seul qui puisse ètre rémunérateur 
pour les compagnies de chemins de fer. Si on le leur 
enlève, quelle somme de revenus leur reste-t-il ? 
— А.С. 


Travaux de la cinquième Section 


La cinquième Section du Comité d'Administration de 
la Société française des Electriciens, qui étudie tout ce 
qui concerne la télégraphie et la téléphonie, s'est réu- 
nie le 29 octobre sous la présidence de M. J. Bethenod. 
Dans cette séance, qui eutlieu l'après-midi, M. Reynaud- 
Bonin présenta une étude sur « Les liaisons télégra- 
phiques et téléphoniques de sécurité dans l'exploitation 
des distributions d'énergie électrique » et M. Carlini 
traita de l'électroaimant, notamment au point de vue 
de ses applications àla téléphonie automatique. 


l. Les liaisons télégraphiques et téléphoniques 
de sécurité dans l'exploitation des distributions 
d'énergie électrique. — A. Rapport de M. Reynaud- 
Bonin ('). — ií. Erups ADMINISTRATIVE. — 1° Etat actuel 
de la réglementation francaise. — Àu début de son rap- 
port, M. Reynaud-Bonin fait observer que ces liaisons 
sont imposées par la réglementation francaise ; en effet, 
l’article 39 du décret du 3 août 1408 portant règlement 
d'administration publique pour l'application de la loi 
du :5 juin 1906 est ainsi conçu : « Les entrepreneurs de 
distribution d'énergie électrique sont tenus d'établir et 
d'entretenir à leurs frais les lignes télégraphiques ou 
téléphoniques ou les lignes de signaux reconnues néces- 
saires par le service de contróle pour assurer la sécu- 
rité de l'exploitation. » 

ll ne s'agissait alors que des liaisons par circuit spé- 
cial à double fil, ces fils étant suppurtés soit par les 
appuis du réseau téléphonique et télégraphique de 
l'Etat, soit par des appuis spéciaux posés par l'Elat, 
soit enfin par les appuis mémes des lignes du réseau de 
distribution. Depuis lors, par suite du développement 
des applications des courants à haute fréquence, de 
nouvelles solutions ont été envisagées et ont entrainé 
avec elles une nouvelle réglementalion : ces nouvelles 
solutions sont les liaisons par ondes guidées et celles 
par ondes dites à« rayonnement libre ». A quelles me- 
sures administratives ces liaisons sont.elles sóumises 
actuellement? Telle est la question que résout M. Rey- 
naud-Bonin dans la première partie de son rapport. 

А côté du décret du 3 avril 1508, on trouve une clause 
relative à ces liaisons de sécurité dans l'article 25 de la 
loi de finances du 3o juillet 1913, ainsi conçu : 

dass méme quand l'établissement des lignes de si- 
gnaux fonctionnant en dehors du réseau de l'Etat est 
obligatoirement imposé par l'autorité publique pour 
l'exploitation d'une entreprise quelconque, quels que 
soient l'objet en vue duquel ces lignes ont été établies 


(!) E. Reynaun-Bonin. Bulletin de Ju Société francaise des 
Electriciens, octobre 1926, t. vi(4* série). p. 1077-1106. 


ou la nature des communications échangées, cet éta- 
blissement est subordonné à l'autorisation préalable 
prévue par la loi du 27 décembre 1851. 

» Toutes les lignes de l'espéce, sauf celles utilisées 
par les services publics gérés directement par l'Etat, les 
départements ou les communes, et rétribués sur les 
fonds de leur budget, sont passibles des redevances 
d'usage, fixées par application de la loi du 5 avril 1878. 

» En ce qui concerne les lignes téléphoniques éta- 
blies par les entrepreneurs de distribution d'énergie en 
vertu de l'obligation qui leurest faite et destinées exclu- 
sivement à assurer la sécurité de l'exploitation, ces 
redevancessont réduites au tiers des laxesannuelleappli- 
cables aux lignes et postes d'intérét privé. » Ces clauses 
montrent nettement que l'Administration des Pcsles et 
Télégraphes conserve un droit absolu de constrôle 
sur les communications échangées et elle se réserve, 
le cas échéant, pour l'exercice dudit contróle, d'appli- 
quer la faculté que lui confère l'article 14 de Ја loi du 
24 février 1882 d'introduire dans ses bureaux les lignes 
dont elle juge nécessaire de vérifier l'utilisation. 
« Pratiquement, ajoute M. Reynaud-Bonin, l'introduc- 
tion dans les bureaux de l'Etat ne saurait s'appliquer 
qu'aux lignes à double fil posées sur des appuis dis- 
tincts des appuis des lignes d'énergie. » D'autre part, 
l'application de cette loi a eu pour conséquence « de 
faire attribuer, poursuit le rapporteur, à l'Administra- 
tion des Postes et Télégraphes le droit de construire 
les liaisons nécessaires aux entreprises de distribution 
d'énergie et c'est désormais à titre de simple tolérance 
et par dérogation au texte queles concessionnaires sont 
parfois autorisés à procéder eux-mémes à l'établisse- 
ment et à l'entretien de ces liaisons ». 

Si cette réglementation s'applique aux liaisons par 
fils spéciaux et à celles par ondes guidées qui sont assi- 
milées aux premiéres, celles par ondes hertziennes à 
rayonnement libre semblent ètre soumises à d'autres 
mesures administratives. « En effet, poursuit M. Rey- 
naud- Bonin, le décret du 24 novembre 19233 (') sur les 
postes radioélectriques privés les a mentionnées expres- 
sément dans son. article 18 pour fixer les redevances 
de droit d'usage calculées selon une régle différente de 
celle qui est appliquée dans le cas des liaisons par fil. 
Nous reviendrons plus loin sur la question des rede- 
vances. Nous remarquons seulement pour le moment, 
que le décret du 24 novembre 1923,si notre interpréta- 
tion est exacte, semble cantonner l'emploi des ondes 


(1) Décret réglementant l'établissement el l'usage des 
postes radioélectriques privés. Revue générale de l'Electri- 
cilé, 36 janvier 1924, t. xv, p. 156-159. — | ' 
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herlziennes à rayonnement libre dans une étroite bande 
de longueurs d'ondes (125 à 200 m). » 

Mais ici une question se pose : cette distinction de la 
réglementation des deux systémes de liaisons par 
ondes guidées el par ondes à rayonnement libre laisse 
entendre que la différence entre ces deux solutions est 
bien tranchée ; or, en réalité, comme le fait ressortir le 
rapporteur « les ondes guidées peuvent s'accommoder 
d'un important rayonnement libre et inversement, lc 
rayonnement prétendu libre peut s'accompagner d'une 
importante absorption directive par la ligne d'énergie ». 
Un critérium de la distinction entre ces deux systèmes 
pourrait étre, dans une certaine mesure, la différence 
des dispositions adoptées par le concessionnaire pour 
l'émission et la réception des ondes utilisées. 

2° Tarif des redevances. — Voici le montant des 
redevances de droit d'usage pour l'année 1946 : dans le 
vas des liaisons par fil et de celles par ondes guidées, 
360 fr par kilomètre sans réduction, ou тэо іг par 
kilométre, si la clause de la réduction est valable; 
pour les liaisons par ondes à rayonnement libre, 4o fr 
par watt d'alimentation pour chaque poste émetteur, 
avec une réduclion au liers si la clause spéciale de 
sécurité est applicable. 


2. ETUDE TECHNIQUE. — 1? Catégorie des liaisons par fil 
spécial. — Dans la catégorie des liaisons par fil spécial, 
on peut distinguer les lignes d'abonnement télépho- 
niques appartenant au réseau téléphonique de l'Etat, 
solution qui ne peut convenir qu'aux entreprises de 
distribulion d'énergie de faible importance : les lignes 
privées construites par l'Administration des Postes et 
Télégraphes, dont le tracé est indépendant de celui des 
lignes du réseau de distribution. et celles posées sur les 
appuis des lignes d'énergie électrique. 

Dans ce dernier cas, des dispositions spéciales 
doivent èlre prises pour réduire les effets d'induction 
électrostatique et élecelromagnétique des lignes à cou- 
rant fort sur celles à courant faible ; on emploie contre 
les effets de la premiére catégorie des « bobines de 
drainage » et l'on prévoit pour éliminer ceux de là 
seconde catégorie la transposilion des fils. M. Revnaud- 
Bonin mentionne à ce propos les essais entrepris sur le 
réseau de l'Electricité de Strasbourg et qui ont fait 
l'objet d'un rapport présenté par M. West à la Confé- 
rence internationale des grands Réseaux électriques à 
très haute Tension en 1925 (!). Sans insister sur la 
technique Че cette solulion, nous rappellerons que 
M. West estime que les transpositions de fils 
téléphoniques doivent être éloignées les unes des 
autres de Зоо m au maximum et les bobines de 
drainage, de 20 km pour une ligne à haute tension de 
70 оооу. 


пу]. West; Les communications téléphoniques avec fils 
sur les réseaux à haule tension. Comple rendu des travaux 
de la troisième session de la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à lrès haute Tension (1925), t. п, 
p. 589-611. Ce rapport a été analysé dans la Revue générale 
del Ele tricilé, 15 août 1925, U xvii, p. 259-260. 
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2° Liaisons de sécurité par ondes à haute fréquence 
guidées sur les fils тётеѕ de la ligne de distribution. 
— Cette question a fait l'objet de plusieurs communi- 
cations de M. Dubois, directeur de la Société française 
La haute Fréquence, auxquelles se réfère M. Reynaud- 
Bonin dans le cours de son exposé ('). Laissant de côté 
la partie descriptive dans le rapport qui nous occupe, 
nous merttionnerons éeux points soulignés par l'auteur: 
celui de la substitution de la télégraphie à la télépho- 
nie et sur lequel nous reviendrons, et.celui.de Ја multi- 
plication des liaisons. Reprenant la proposition de 
M. Dubois de doubler les liaisons par fils spéciaux 
posés sur les appuis des lignes d'énergie par des liaisons 
à haute fréquence dont les appareils d'émission et de 
réception seraient montés sur les fils spéciaux du télé- 
phone ordinaire, « nous remarquons, dit M. Reynaud- 
Bonin, qu'au point de vue technique il y a peu de 
différences entre le montage à haute fréquence sur les 
fils spéciaux du téléphone ou sur les fils d'énergie 
eux-mêmes lorsque les deux catégories de fils sont 
portées par 'les mêmes appuis. Fl est également bien 
évident que les ondes à haute fréquence que l'en aura 
injectées dans 1e fil téléphonique de petit caltbre:serent 
néanmoins propagées surtout par l'intermédiaire 
inductif du fil d'énergie à gros calibre qui est voisin 
tout le long du parcours ». 

Ajoutons qu'à la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à trés haute Tension, en 
1925, ainsi qu'à la Semaine de Discussions d'octobre 
1925 de ‘la Société française des Electriciens, cette 
question a fait l'objet «l'un certain nombre de commu- 
cations, parmi lesquelles, à côté de celles de M. Dubois 
déjà mentionnées, nous citerons celles de M. Devaux, 
de M. Chireix, et le compte rendu d'une enquête géné- 
rale de M. E.-O. Mever (?). 


(') R. Dubois ; Téléphonie à haute fréquence. Coinple rendu 
des travaux. de la troisième session de. la Conférence interna- 
Lionale des grands Réseaux électriques à très haule Tension, 
(1925), t. п, p. 622-648. Ce rapport a été analysé dans la 
Revur générale de l'Electricité, 15 août 1925, t. хун, p. 264- 
265. e 

R. Dusois ; Téléphonie par courant porteur. Rappont pré- 
seuté à la Semaine de Discussions d'octobre 1925 de la Société 
francaise des Eleclriciens et reproduit dans un supplément 
du Bulletin de la Sociélé francaise des Electriciens. Ce 
rapport a été analysé dans la Revue générale de l'Eleciricite, 
26 décembre 1935, t. хуш, р. 1051-1052. 

R. Dusois ; Télécommunications entre usines et postes des 
grands réseaux de distribution ou de transport d'énergie. 
Rapport présenté au Co"grés de l'Union inlernalionale des 
l'roducleurs el Distributeurs d'Energie électrique, à Rome. 


en septembre 1926. 


(2) L Devaux ; Système de téléphonie par courant porteur 
sur lignes à haute tension. Compte rendu des lravaur de la 
troisième session de la Conférence mlernationale des grands 
Hléseau.r électriques à très haute Tension (1925) X. и, p. 564-588. 

Cuingix ; Liaisons à haute fréquence dans les entreprises 


de distribution d'énergie électrique. Comple rendu des tra- 


vaux de la [roisieme session de la Conférence. inlernalionate 
des grands Réseaux 9Weclrigues à très haute Tension (1925), 
t. и, p. 612-621. 

E.-0. Meyer: Les moyens de communications des entre- 
prises électriques. Compte rendu des travaux de la troisième 
session de la Couférenze inlernationgle des grands Réseau 
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18 Désembre 1926. 


3° Làuisons par «des hentzennes à rayonnement 
libre. — Der essais de Haisau par eades à rayonne- 
ment libre out élè entrepris en France раг la Compa- 
unie lorraine d' Electricité, le Nord Lumière, la Société 
. des Transports en commun de la Région parisienne et 
par la Compagnie du (az de Lyon. 

En fait, seules les deux derniéres sociétés ont pour- 
suivideuts expériences ponr cherchera réaliser one mise 
au point définitive. « II m v a de véritable liaison par 
rayonnement libre, fait remarquer M. Reynend-Bonin, 
que dams la mesure où За disposition topographique 
des antennes, іа disposilion topographique des masses 
conductrices siluées dans іа région des déaisons et Île 
choix dela longueur d'onde veulent bien se préter au 
rayonnement libre. 

» Des expériences [ort intéressantes corroborent 
celle façon de voir tes phénomènes ; par exemple, зит 
le réseau de la ‘Compagnie lorraine d'Electricité, 
M. Debois et M. Gutton ont constató| que l'intensité 
d'une réception que l'on avait tetallée йал des condi- 
tions qui semblaient les ptus favorables possible aw 
rayonnement libre était brmsqnernent diminuée si l'en 
venait h couper la ligne d'énergie, ce qui promvast évi- 
demment que le rayonnement dibre était fortement 
canalisé par la hgne d'énergie et renforcé рат се plé- 
nombre dans Ya direction privilégiée de cette ligne. » 

Ce sont surtout les résultats obtenus sur le réseau 
de la Compagnie du (raz áe Lyon que commente ie 
rapporteur; ces résuftate ont été mentionnés dans cette 
revue ('), à propos du Comgrès da Syndicat profes- 
siomwel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique à Grenoble, en 192%, auquel M. Lachat pré- 
senta un rapport sur les travaux du laboratoire radio- 
électrique de tładite compagnie. Nous rappellerens que, 
seton le décret du 24 novembre 1928, les ondes à 
adopter dans ces liaisons doivent être de соате lon- 
gaear; c'est à celle de 19^ m que s'est arrêtée la Com- 
pagnie du Gaz de Lyon. 

M. Reynaud -Bonin mentionne les difficultés de pro- 
pagation rencontrées, d'aatre part, par la Société fran- 
çaise radioélectrique dans des essais entrepris entre 
son "usine de Lewullois et Creil, avec use longueur 
d'ande de 209 m. La méme société а réalisé une instal- 
lation А La Goufette (*) (Tunisie), à laquelle le nappor- 
tear feit également allusion. 

kr Télégraphe ou téléphone” — M. Reynaud Bonin 


pose ensuite la question de la substitution du télé- . 


graphe au téléphone pour les liaisons de sécurité. Au 
point de уве administratif, l'exploitant est libre de 
choisir le systéme qui lui convient. En ce qui concerne 
l'économie réalisée par l'adoption de la télégraphie, 


éleciriques à très haule Tension (19:5), t. и, р. 549-500 et 
649-678. Ges rapports ont été analysés dans la Revue générale 
de l'Eleclricile. 15 août 1925, t. xvin, p. 201-208. 

(') LACHAT; Sur les travaux du laboratoire de la Compa- 
guie du Gag de Lyon. /terue générale de lElectricite, 
34 octobre 1925, t. xviii, p. 78. 

C) R. Ménérrisr, La téléphonie en haute Tréquence sur 
les lignes de transmission d'énergie électrique. Revue géné- 
rale de l'Eleclricilé, 12 seplembre 1925, t. хӯш, р. 450-45 i. 
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elle résulierait suriout de la réduction de lu puissance 
qu'elke permettrait d'obtenir; le prix d'achat de l'appa- 
reil télégraphique ne constituerait pas le plus gros élé- 
ment de la dépense de l'installation. Quant aux sei vices 
que rendrait oe s\stème de liaison, ils sont compa- 
rables à ceux de la téléphonie, à la condition, bien 
entendu, de recourir à d'emploi de télétypes. Leur 
fonctionnement n'est pas plus délicat que celui des 
relais d'appel: or, fait remarquer le rapporteur, 
«quand nous avans lait fonctionner un relais d'appel 
par bles ondes à haute fréquence, nous avons en effet. 
déjà fait de la télégraphie >. 

En terminant, M. Reyaaud-Bonin mentionne une 
installation radiotélégraphique équipée avec des télé- 
types Carpentier en cours d'exéculion sur le réseau de 
la Société d'Electricité du Tarn entre .Portet et Pélis- 
sier. Voici la spécification de celte installation : < La 
distance des deux postes est de 87,5 km. L'énergie 
sera fournie à chaque station par une batterie d'aecu- 
mulateurs de ace a-h sous 24 v. Un groupe convertlis- 
seur 24/1 ооо v, consomanant 12 a dans l'enroulement 
primaire, fournira 0,250 A au secondaire. La batterie 
d'accuinulateurs, d'après le projet, serait capable d'as- 
surer une marche continue pendant huit heures. 
L'équipement haute fréquence sera du système Marius 
Latour avec un condensateur de 0,001 ur pour l'attaque 
du réseau. L'exploitation des télétypes хе fera en sim- 
Der. La transmission par un poste déclenchera à la 
lois le téléLvpe du poste correspondant et une sonnerie 
d'appel et ев mème temps le télétype du poste traus- 
metteur sena aussi aclionné pour conserver une con- 
firmation écrite du message. » 


B. Discussion. — А Ја suite de l'exposé de ce rap- 
port, M. L. Neu, d'une part, et M. Lachat. d'autre part, 
apportèrentquelques renseignements complémentaires : 
le premier, eur l'installation que nous venons de inen- 
tionxer de la Société d'Electricité du Tarn et le second, 
sur Jee travaux entrepris par la Compagnie du Gaz de 
Lyon dans la voie des applications des ondes à rayon- 
nemen libre aux liaisons de sécurité. M. Brylinski for- 
mula ensuite une observalion relative aux mesures 
administratives auxquelles sont soumises ces liaisons. 


i. GCOnMENICATION WW М. L. Net. — Voici les termes 
mêmes de cette communication : < La Société d'Elec- 
tricité du Tarn, entreprise de transmission d'énergie, 
va se relter à Portet prés Toulouse au réseau de l'Union 
des Producteurs d'Electricité des Pyrénées. occiden- 
tales, et va transmettre de l'énergie à Albi (Pélissier); 
il est indispensable, pour l'exploitation de ce réseau. 
d'avoir des télécommunications entre Portet et Pélis- 
sier. La ligne de transmission d'énergie Portet-Pélissier 
ne permettant pas, de par sa constitution, le placement 
de fils de télécommunicalion sur les mèmes supports 
que la ligne d'énergie, la Société d'Electricité du Tarn 
a demandé à la Direction des Postes, Télégraphes et 
Téléphones de Toulouse l'établissement d'une ligne 
téléphonique privée, soit sur les appuis existants «lu 
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réseau téléphonique de l'Etat, soit sur des appuis spé- 
ciaux à installer par ses soins; cette Direction, à Tou- 
. louse, a déclaré ne pas pouvoir donner satisfaction à 
cette demande dans aucune de ces deux formes, parce 
que, pour la commodité de l'entretien d'une telle ligne, 
elle devrait la faire passer dans ses bureaux et que, vu 
que cette ligne devrait pénétrer dans les postes de la 
Société d'Electricité du Tarn, contenant des appareils à 
haute tension, elle était dangereuse. Cette déclaration, 
ajoute M. Neu, n'a pas été sans me surprendre, car en 
étendant ce veto, cela reviendrait à dire qu'un industriel 
ayant dans son établissement du courant à haute tension 
n'a pas le droit d'étre abonné à un réseau téléphonique. 

» Sur mon avis, la Société d'Electricité du Tarn, 
désireuse d'éviter tout conflit, décida de recourir à la 
télégraphie sans fil et le choix se porta sur le télé- 
graphe imprimeur qui, pour le service d'exploitation 
d'un réseau à haute tension, présente beaucoup plus 
de sécurité que des communications téléphoniques. » 

C'est la Société francaise La haute Fréquence qui a 
été chargée de la réalisation de cette installation; sa 
mise en service aura lieu désles premiers mois de 1927. 

Cette occasion qui se présentait pour M. Neu de pré- 
coniser l'application des ondes à rayonnement libre 
aux communications sur un réseau de distribution lui 
était d'autant plus précieuse qu'en 1905 déjà, il entre- 
prenait lui- méme des essais de ce mode de liaison sur 
une ligne de transmission d'énergie à 5000 v entre 
Valenciennes et Blanc-Misseron. Il s'agissait alors d'un 
poste émetteur avec éclateur placé en dérivation sur 
deux fila de la ligne d'énergie, et d'un poste récepteur 
également avec un nouvel éclateur ; celui-ci, par l'inter- 
médiaire d'un relais, commandait un signal acoustique 
ou optique. La description complète de cette installa- 
tion avait été donnée par l'auteur au Congrés interna- 
tional des Applications de l'Electricité à Marseille en 
septembre 1908. 

Abordant ensuite la question des redevances exigées 
par l'Administration pour l'usage des liaisons, question 
soulevée par M. Revnaud-Bonin au début de son rapport, 
M. Neu en trouve le montant excessif et il montre qu'il 
est bien difficile de trancher la différence entre une 
communication du ressort du service de sécurité et une 
autre, du service d'exploitation. « S'il s'agit, demande 
M. Neu, de transmettre un ordre relatif à la manceuvre 
d'un disjoncteur ou d'un sectionneur, un tel ordre est-il 
de sécurité ou d'exploitation? » A son avis, il serait 
plus simple de distinguer les communications afférentes 
au serviceet celles qui lui sont étrangères, la réduction 
des tarifs devenant applicable à toutes les cominuni- 
cations de la première catégorie. 


2. COMMUNICATION DE M. Lacuar. — M. Lachat, ingé- 
nieur à la Compagnie du Gaz de Lyon, apporte un 
certain nombre de renseignements sur l'état actuel des 
travaux de ladite compagnie dans le domaine des liai- 
sons par ondes à rayonnement libre. Les renseigne- 
ments ont été reproduits dans le rapport présenté par 
M. R. Dubois au Congrès de l'Union internationale des 
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Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, déjà 
mentionné plus haut. Rappelons, comme nous l'avons 
déjà dit, que |M. Lachat avait également rendu compte 
des résultats de ces expériences au Congrés du Syndi- 
cat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique à Grenoble en 1925 (!). 


3. Intervention pp M. BnyLiNski. — А propos de 
mesures administratives qui font l'objet de la premiére 
partie du rapport de M. Reynaud-Bonin, M. Brylinsk 
fait observer qu'il est bien difficile de les discuter en 
toute connaissance de cause; le rôle des intéressés doit 
se borner à formuler certaines réserves. 


Il. Les électroaimants et leur application à 
la téléphonie automatique. — M. Carlini traite 
cette question. En fait, sa communication comporte 
deux parties intitulées, la premiére « Commandes à 
distance utilisant comme récepteurs des électroaimants 
ou des moteurs à impulsion » et la seconde « Les mé- 
thodes de la téléphonie automatique » (*). 

M. Carlini se propose de mettre en évidence les 
inconvénients résultant de l'emploi de l'électroaimant, 
notamment en téléphonie automatique. En se basant 
sur les récents travaux de M. A. Guilbert (?), il évalue 
le rendement d'un électroaimant et montre que ce ren- 
dement est voisin de o,025 ; il étudie ensuite le fonction- 
nement du moteur à impulsion, constitué par un 
ensemble d'électroaimants et examine son application 
à la téléphonie automatique. Nous ne suivrons pas 
M. Carlini dans le développement de sa thèse qui cons- 
Diue une critique sévère des solutions adoptées en 
téléphonie automatique et basées sur l'emploi de l'élec- 
troaimant ` disons tout de suite que cette critique est 
atténuée par cette remarque du rapporteur : « Toutes 
ces objections paraissent tomber devant le fonctionne- 
ment, en apparence satisfaisant, des systémes de télé- 
phonie automatique; mais il faut reconnaitre qu'on doit 
en reporter tout le mérite sur les constructeurs qui ont 
mis au point des installations qu'on n'aurait jamais 
cru « à priori » viables. » 

Dans la discussion qui suivit l'exposé de cette com- 
munication, M. Damoiseau réfuta les arguments théo- 
riques de M. Carlini : nous ne pouvons que signaler 
celte discussion; elle dégénéra d'ailleurs rapidement 
en une conversalion particuliére des deux interlocu- 
teurs, au cours de laquelle le président, M. Bethenod, 
leva la séance. — A. C. 

| (А suivre.) 


» Lacnar. Revue générale de l'Electricité, loc. cit. 

› Carini; Commandes à distance ulilisant comme récep- 
Ts des électroaimants ou des moteurs à impulsion. Les 
méthodes de la téléphonie automatique. Bulletin de la Société 
française des Electriciens, octobre 1926, t. vi (4° série), 
p. 1107-1147. 

(3) André Guiserr ; Etude théorique et expérimentale du 
circuit magnétique déformable. Supplément au Bulletin de la 
Sociélé française des Ele-(riciens de janvier 1926. - De la 
théorie du circuit magnétique déformable. /erue générale de 
U Eleclricilé, 23 octobre 1926, t. xx, p. 581-595. 
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Sur l'emploi des figures inverses en électrotechnique 
et leur application 
aux diagrammes de fonctionnement des machines 


Les diagrammes vectoriels représentant le lieu des positions successives de l'extrémité d'un 
vecteur quand la variable indépendante parcourt un intervalle donné conduisent à des 
constructions que l'on peut souvent faciliter par l'emploi de méthodes classiques en géométrie. 
En particulier, l'auteur indique l'application de la méthode de l'inversion aux diagrammes de 
fonctionnement des machines. La présente note a principalement un intérét didactique : l'auteur 
se propose d'exposer de la façon la plus simple un moyen de calcul qui n'a pas encore pénétré 


dans l'enseignement de nos écoles techniques. 


l. Rappel de la représentation vectorielle des 
grandeurs de l'électrotechnique. — Dans tout pro- 
bléme de courants alternatifs, les courants / et les ten- 
sions Ú sont des grandeurs sinusoidales que l'on peut 
représenter par des vecteurs tournants, bien définis 
quand on a choisi une origine et un sens positif des 
angles, ainsi qu'une origine des temps. 

On ne considére comme faisant partie d'une méme 
figure que des vecteurs ayant méme vitesse angulaire 
et méme sens de rotation : on peut donc immobiliser 
tous les vecteurs tournants. 

L'instant auquel on les immobilise est en principe 
indifférent, car on ne s'intéresse qu'aux phases re/a- 
tives des vecteurs constituant une méme figure indélor- 
mable. Il est commode de choisir pour cet instant 
celui où l'un des vecteurs (qui sera, par exemple, la ten- 
sion du réseau, dans le cas où le probléme comporte 
un réseau à tension constante) coincide avec la direc- 
tion origine des angles. Un vecteur représentatif d'un 
courant ou d'une tension eet alors caractérisé par sa 
grandeur et par sa phase, et a pour expression algé- 
brique a + 7b, a désignant la composante suivant 
l'axe OX (vecteur unité r), et ó la composante sui- 
vant l'axe perpendiculaire OY (vecteur unité 7, obtenu 
en faisant tourner le vecteur r de 9o? dans le sens des 
aiguilles d'une montre) (fig. 1). 


ll. Notion d'impédance. — On introduit alors 
une nouvelle catégorie de vecteurs : les vecteurs d'im- 
pédance. 

Quand un récepteur, aux bornes duquel est appliquée 
la tension U, absorbe un courant /, il est possible de 
déduire (de Zen multipliant / par un certain vecteur Z 
bien déterminé. Ce vecteur Z, dont nous désignerons 
les composantes par r ets (Z = r + js), est bien défini 
par rapport aux axes el n'est nullement de la nature 
d'un vecteur tournant. 


La composante r est la résistance équivalente et la 
composante s, la réactance équivalente. 

La notion d'impédance vectorielle ainsi définie est 
trés générale : le récepteur peut étre une résistance ou 


O Y 
J 
Fig. 1. — Conventions d'axes de référence. 


réactance morte, ou bien une machine réceptrice qui 
équivaut à une résistance et une réactance fonctions 
d'une variable indépendante w. Dans ce cas, pour 
définir l'impédance, il faut donner la courbe Z — Í (w). 

L'impédance d'un récepteur caractérise celui-ci indé- 
pendamment de la tension d'alimentation. 

Les lois d'Ohm et de Kirchhoff, écrites sous la forme 
symbolique en fonction des vecteurs U, / et Z, don- 
nent toutes lesrelations numériques entre les grandeurs 
de ces vecteurs et définissent sans ambiguité leurs 
phases relatives. 

Rappelons qu'une impédance Z = r + Js peut s'é- 
crire | 

Z = (mod Z) A, 
avec 
mod Z=Vr? + 5°, 


A. = cos a + у sin a, 


S 
lir z = -. 
| r 
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Ill. Notion d'admittance. — A tout vecteur d'im- 
pédance Z — ОА, nous ferons correspondre un vec- 
teur Y — ОА’ défini par la relation 


1 
y—— 
Z 
que nous appellerons admittance vectorielle, et dont 
nous représenterons las composantes par a et b: 
У = a + jò. 
La composante а est la conductance équivalente et 
la composante b la susceptance équivalente. 
On a évidemment 
Y = —— K 
~ (mod 4) na 


Les vecteurs Y et Z ont des modules inverses et des 
arguments symétriques par rapport à l'axe réel. 

Si l'extrémité du vecteur Z décrit une courbe C, X dé- 
crira donc une courbe C' qui se déduit de € par une 
inversion par rapport à l'origine ©, et une symétrie 
par rapport à l'axe réel. 

L'admittance est, comme l'impédance, indépendante 
de la tension aux bornes du récepteur. 

Il est un cas pertieuhier où le diagramme de courant 
d'un récepteurest identique à son diagramme d'admit- 
tance : 

Soit Ú une tension constante qui alimente un récep- 
teur absorbant un courant /; et Y l'admittance du ré- 
cepteur. 

On aura 

I = (У. 


Prenons Ç suivant Гахе réel (fig. 1). 

On voit que toute valeur de Y représente à une autre 
échelle le courant Z: si Pon a tracé le lieu С’ de У, la 
courbe C' représente le lieu de / à une échelle que l'on 
obtient en multipliant par U l'échelle des Y. 

La notion d'admittance n'est donc pas indispensable 
dans ce cas : les seules grandeurs utiles à considérer 
sont l'impédance équivalente Z et le courant absorbé /. 
Ces courbes sont inverses l'une de l'autre avec une 
puissance d'inversion égale à U. 

Les équations de la machine conduisent à l'expres- 
sion algébrique explicite de Z et de Í en fonction de la 
variable indépendante w. 

Au point de vue physique, le diagramme intéressant 
est celui du courant et non celui del'impédance. Mais il 
' se trouve, en général, que l'expression algébrique de Z 
en fonction de w est plus simple que celle de Z, et que, 
par suite, la construction graphique du diagramme de Z 
est beaucoup plus facile que celle du diagramme de /. 
Dans ce cas on construit le diagramme de Z et on l'in- 
verse par rapport à l'origine avec la puissance d'inver- 
sion U. 

De nombreux exemples de cet emploi systématique 
de l'inversion sont développés dans notre ouvrage inti- 
tulé < Les machines asvnchrones » (!). 


(*) R. LANGLOIS. Les machines asynchrones à champs tour- 
nants. aris, Dunod. 1925. 
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IV. Quelques modes particuliers de fonctionne- 
ment d'un récepteur. — Les différents modes de 
fonctionnement suivants sont les plus simples de ceux 
que Fon rencontre dans le cas d’un récepteur alimenté 
à tension eonstaate U. 


a) RÉSISTANCE CONSTANTE ЕТ RÉACTANCE VARIABLE OU INVER- 
SRMENT. — Се sera le cas d'un circuit comprenant 
rhéostat et hobine de sell-inductance em série. Selon 


| | 
x | A 
Ó Y ө l 


Fig. 2. — Lieux d'impédaace à résistance 
ou réactance constantes. 


qu'on règle le rhéostat au l'inductance, le lieu de 
l'impédance est une droite parallèle à l’un ou l'autre 
des axes (Це. 2). 


б) SUSCEPTANCE CONSTANTE ET CONDUCTANCE VARIABLE — 
Ce sera le cas d'un moteur d'induction lorsque la 
charge varie, si l'on néglige les fuites du stator et du 
rotor. 

Le lieu d'impédance est la courbe déduite du lieu de 
conductance (qui est une droite) par inversion et sy mé- 
trie. 


с) FONCTIONNEMENT A DÉPHASAGE CONSTANT. — L'angle x de 
déphasage tel que tg а=: reste constant : le lieu d'im- 


pédance est une droite passant par l'origine et faisant 
avec l'axe OX un angle a (fig. 3). 


Fig. 3. — Lieu d'impédance à déphasage constant. 


d) FONCTIONNEMENT A DÉPHASAGE VARIABLE ET COURANT 
CONSTANT. — Le lieu d'inpédance est évidemment une 
circonférence dont le centre est à l'origine. 


V. Combinaison d'impédances dont l’une est 
variable et dont les autres sont constantes, 
l'ensemble étant alimenté sons tension cons- 
tante. — Ce cas a été résolu de la façon Та pirs 
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simple etla plus générale, gràce à l'emploi dela notion 
d'admittance, par J.-L. La Cour et О.-5. Bragstadt (!). 


а) Deux 1мрЁрамсвѕ EN séris (2, fixe el Z, variable). — 
On construit le lieu (C) de Z, et l'impédance résultante 
Z s'obtient évidemment par un simple déplacement de 


Fig. 4. — Impédance résullante de deux impédances. 
en série. 


l'origine des axes de O en O, (fig. 4). La courbe (C) 
rapportée à ces nouveaux axes est la courbe de Z. 


b) DEUX IMPÉDANCES EX PARALLÈLE ( Z, fixeet Z, variable). 
— On construit le lieu (C) de 4,. ` 

Par inversion et symétrie on passe de (C) à (C), qui 
est le lieu d'admittance ),. 

De Z, on déduit l'admittance Y. 

L'admittance résultante Y, + Y, = Y s'obtient par 


Fig . 5.— Impédance résultante de.deux impédances 
en paralléle. 


un déplacement d'origine comme dans le cas précédent. 
On sait, en effet, que dans le groupement en parallele les 
admittances s'ajoutent vectoriellement, de méme que 
les impédances s'ajoutent dans le groupement en série. 

Il reste alors à inverser la courbe de Y par rapport 
à Or pour avoir l'impédance Z résultante. Sur la figure 5 
on n'a pas représenté cette dernière inversion, pour 
la clarté de la figure. 

On voit ainsi que deux inversions sont nécessaires 
dans le cas du groupement en parallèla. 


(*) J.-L. La Соок et O.-S. Buacsrapr. Theory and calcula- 
tion of electric currents. Londres, Longmans. 1913. 


C) CAS GÉNÉRAL D'UN SYSTÈME D'IMPÉDANCES. — On déduira 
le lieu d'impédance ou d'admittance équivalente à l'en- 
semble, par inversions et déplacements d'origine suc- 
cessifs, en tenant compte de ce que chaque inversion 
doit étre suivie d'une symétrie. 

La notion d'admittance évite ainsi la considération 
des tensions partielles aux différents points de réunion 
des courants. | 


- VI. Remarque sur la représentation des ten- 
sions partielies dans le cas d'un circuit com- 
prenant une impédance fixe et une impédance 


. variable en série. — Soient Z, =r, + J s, l'impédance 


fixe ; Z,l'impédance variable ; (C: le diagramme de cou- 
rant quand Z, varie ; Ü la tension aux bornes de len- 
semble ; (7, et U, les tensions aux bornes de Z, et de Z,. 
La loi d'Ohm donne les relations 
UA U = 2,1 + U,. 
Prenons U> suivant l'axe réel et construisons ccs 
équations (fig. 6). Pour une valeur quelconque /, de /, 


p. 
~ 


Fig. 6. — Représentation des tensions partielles. 


déphasée de s, sur U:, le vecteur Z, 7, est représenté 
— < 
par O,A. Il fait avec /, l'angle z tel que tg a =, et 
1 
Гопа 
OA = Vr! + s A, 
On passe ainsi du vecteur /, au vecteur Z,/, par les 


opérations suivantes : 
i? Transporter l'origine de O en О, ; 
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2° Faire tourner /, de z dans le sens inverse des ai- 
guilles d'une montre; 
3° Multiplier /, par (mod Z,). 

Considérons alors le cas particulier où la tension U, 
est constante en grandeur et en phase. 

Si nous désignons par Ү'О,Х' la posilion occupée 
раг YOX après une rotation de l'angle х dans le sens 
des avances et le déplacement de l'origine en O,, la 
courbe (C) viendra occuper la position (С,) et repré- 
sentera, à une échelle convenable, la chule de tension 
dans Zi. 


Le vecteur /, venant suivant О,А, l'angle 9, se 


retrouve en A'0O,AÀ. 
Si i mmreprésente m ampères sur la courbe (С,), alors 


r mm représentera m Vni, + s*, volts sur la courbe (С,). 

Le lieu де U, quand Z, varie est la courbe (С,) rap- 
portée aux axes Y'O,X'; le lieu de Ú est la courbe (C;) 
rapportée aux axes YOX. 


VII. Probléme de l'impédance additionnelle. — 
Soit alors à résoudre le probléme suivant, qui se pré- 
sente souvent dans les applications : 

Un récepteur R d'impédance Z est alimenté par une 
source S à la tension constante U,. On donne le dia- 
gramme de courant (C) quand Z varie. On intercale alors 
entre R et S une impédance fixe Z, et l'on demande le 
nouveau diagramme de courant (C;). 

Pour transformer (C) en (С,) en appliquant la mé- 
thode de La Cour, il faut deux inversions : inverser (C) 
pour avoir le lieu de Z; changer d'origine pour ajouter 
Z, et avoir le lieu de l'impédance résultante ; inverser 
ce lieu pour avoir (C). 

M. V. Genkin a indiqué (*) une simplification qui 
permet de passer de (С) à (С,) par une seule inver- 
sion. 

Considérons les trois stades suivants : 

a) Le récepteur R est alimenté directement par la 
tension CU. 

b) On intercale Z, entreS et R; et l'on se propose de 
maintenir aux bornes de R, en grandeur et en phase, 
la tension / ; du stade précédent. 

H faut pour cela disposer aux bornes de S d'une 
tension U,, fonction de / donnée par 


U, == ZI + Uo, 


Prenons / comme origine des phases et construi- 
sons le diagramme de ces équations (fig. 7). 

La première est représentée par le triangle O0, А,. 
Le lieu de U, quand / varie est la courbe (C') déduite 
de (C)comme au paragraphe précédent par déplacement 
des axes et modification d'échelle. 

с) Z étant intercalé entre S et R, on dispose cette fois 
de la tension / aux bornes de S. 


(1) V. Gengis ; Influence de la chute de tension sur le fonc- 
tionnermnent d«s récepteurs à courants alternatifs. La Lumière 
électrique, 3 février 191a, t. xvii, p. 131-140. 
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La tension en R sera unetension variable donnée par 


І -U 
U, = А1 +U, 1= 7. 


La première équation est représentée раг un tri- 
angle OO, А, (fig. 7). 

Cherchons le lieu de //,. 

Nous allons montrer que, pour une valeur donnée 
de Z, les valeurs correspondantes de U’, et U, se 
déduisent facilement l'une de l'autre; le lieu de UV, 


T 


d 
Fig. 7. — Construction de V. Genkin. 


étant connu (courbe С’ rapportée à XOY) celui de U, 
pourra alors être construit. 

Désignons par /, et /, les valeurs de / correspondant 
à une méme valeur de Z dans les stades b et с: on a 


А , ; U, 
U, — 7,1, + Ca =, 

; U. 
L = Zh + U,, B=-, 


on peut écrire 
Z 
U, = (: + Z) Us. 
; Z г 
{% = ( + 7) (A^, 
d’où L? = Gs, 
Les triangles OO, А, et ОО, Ae, qui correspondent 


à une méme valeur de Z, sont donc semblables (fig. 7! ; 
el l'on obtient U, par une inversion de U, par rap- 
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port à О (puissance d'inversion // 2), ce qui donne (^з; 
puis par une symétrie par rapport à ОО,, се qui donne 
U, I OA». 

Il reste à trouver le lieu de /.. 


Or le vecteur А, О, représente Z, fs; /, s'obtient 


donc en faisant tourner А, О, de l'angle х dans le sens 
des retards et en mesurant ce vecteur à une échelle 
convenable. 

Le déphasage de 7; sur U, sera l'angle =з. 

On évite cette derniére construction en remarquant 
que, si l'on mène раг О, une droite O, X, faisant 
avec OO, l'angle х, ор retrouvera en XN, O, А’, l'angle ç,. 

Par suite le vecteur O, A', représente le courant /, 
dans le système d'axes Y, О, Х,, pour lequel le sens 
des avances est le sens opposé à celui de YOX. 

On déduit ainsi de /, la valeur de 7, correspondant 
à une méme valeur de Z par une scule inversion. 


VIII. Conclusion. — Dans trois cas importants l'em- 
ploi des figures inverses permet de simplifier la cons- 
truction du diagramme d'une machine fonctionnant 
sur un réseau à tension constanle: 

a) On écrit les équations de la machine et l'on 
trouve par le calcul les expressions de Z et de / en 
fonction de la variable. Si la courbe de Z est plus 
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facile à construire, on en déduira celle de / par inver- 
sion. 

b) On peut ramener les équations de la machine à 
représenter un schéma complexe d'impédances en série 
elen paralléle analytiquement équivalent — toutes 
ces impédances ayant une valeur fixe, sauf l'une 
d'entre elles qui varie suivant une loi connue. 

La méthode générale du S IV est alors applicable. 

c) On établit le diagramme simplifié de fonctionne- 
ment d'une machine en négligeant une impédance fixe 
en série dans le schéma équivalent, et l'on veut passer 
du diagramme approché au diagramme exact. 

Cette opération est possible par une seule inversion 
suivant la construction de M. V. Genkin. : 

П reste, pour compléter cette étude, а puiser dans le 
musée d'études toutes faites que les mathématiques 
représentent pour l'ingénieur, suivant l'expression de 
M. Bouasse, les résultats relatifs à l'inversion des 
figures. Le lecteur n'a pas besoin, pour cela, de notre 
secours. En possession des résultats que nous venons 
de rappeler, il pourra résoudre d’une façon méthodique 
des problémes qui lui demanderaient chaque fois une 
étude nouvelle. 

R. LançGuois, 
Ingénieur aux Ateliers de 


Constructions électriques 
de Jeumont. 


De l'électrodynamique à l'électronique (Suie ег.) С) 


Cette dernière partie de l'article contient, à la fois, l'esquisse d'une théorie de la cinématique 
autonome, et une critique philosophique des méthodes emplovées dans l'étude des milieux con- 
tinus. Elle aboutit à représenter l'éther — ainsi que tout l'ensemble de l'univers — comme un 
milieu insubstantiel, dont seuls les pôles, ou électrons, peuvent étre repérés. 


IV. Cinématique d'un système autonome. — 
La méthode employée, en hydrodynamique, pour 
étudier le mouvement d’un corps déformable, consiste 
à décomposer ce corps en régions très petites, el à 
définir, à chaque instant, la position de chacun de ces 
éléments de volume par les coordonnées d'un point pris 
à lintérieur. Je me propose d'examiner ici les consé- 
quences auxquelles conduit cette maniére de faire dans 
le cas d'un système autonome comme doit être le 
monde pris dans son ensemble. 

Je dirai que le mouvement d'un système est aulo- 
nome lorsqu'il dépend d'une loi générale, donnée une 
fois pour toutes, cette loi ne faisant intervenir, à chaque 
instant, que la configuration du systéme et la maniére 
dont varie celte configuration, indépendamment de tout 
solide de référence. 

Ainsi, aprés avoir pris dans le sysléme, comme je 
viens de le dire, un certain nombre de points de repere, 
je supposerai que seule la forme de la figure constituée 


(*) Revue générale de l'Electricité, 38 aoùt 1926, t. xx, 
p. 299-306. 


par ces points (et aussi la variation de cette forme) 
commande,à chaque instant, les effets observés. D'une 
manière plus précise, Si rmn..., mn... désignent les dis- 
tances des points de repère, et les dérivées de ces dis- 
lances par rapport au temps, je conviendrai que la loi 
du mouvement, entre deux instants quelconques f, et /,, 
est donnée par la condition que l'intégrale 


ls 
/ Q UIT ce mns see DP ag eee WI dí, 
fo 


est maximum. La fonction Q est supposée ne dépendre 
que de la configuration du systéme et dela variation de 
cette configuration, c'est-à-dire que l'on a 


дй _ 


— = 0 
Ot 


Cela posé, les conditions de maximum de l'intégrale 
s'écrivent selon la méthode de Lagrange, en exprimant 
que la variation de valeur de l'intégrale, correspondant 


à l'adoption au lieu des rma, d'un système légèrement 
différent ran + Z Fan, est nulle. 

Les diverses fonctions rw, du temps, qui représentent 
les distances. des points pris deux. à deux, ne sont pas 
indépendantes les unes des autres; aussi vais-je ima- 
giner que l'on rapporte provisoirement le système à des 
axes de coordonnées quelconques z, y, z (ces Coor- 
dennées peuvent, en effet, prendre des valeurs quel- 
conques pour chaque point, sans modifier celles des 
autres). Je suppose que les 74, aient été remplacés dans ©, 
par leurs expressions en ry — Ty, Um — Um 2m — Bn 

En annulant le coefficient de 2x, (les configurations 
initiale et finale restant imposées! on obtient : 


Lm — x, (4 
y==s =o 
. dé дг M -$) 
n 


Tmn 

Pour la méme valeur n (c'est-à-dire pour le même 
point) il faudrait écrire em outre deux équations ana- 
logues relatives aux y et aux z. Il y aurait donc trois 
équations par point du systéme. 

Or, ces trois équations expriment une égalité recto- 
rielle : elles signifient manifestement que la somme géo- 
métrique de tous les vecteurs de grandeur 


. d oO 
"e oaa 


(m constant), 


appliqués en m et portés respectivement par toutes les 
droites г,„„ (orientées de » vers m), est égale à zéro. 

Ces vecteurs sont,. par définition, les forces exercées 
sur le point m par les points n, р, q, etc. lls sont deux 
à deux égaux et opposés. En outre,la somme des forces 
appliquées & chaque point étant nulle, le travail de 
toutes les forces du systéme est évidemment nul. 

Cette dernière propriété entraine use conséquence 
importante. Considérons en effet la nouvelle fonction 
de ran, Teen etc., 


Se Г ÒQ 
PS > FR OT as 


mn 


et calculons sa dérivée par rapport au temps. Comme 
Q ne contient pas t.on trouve, après réduction de deux 


termes 
VW ^oQ d до ) 
JU uw mee. ee j; 
t беа dran MU Òr mmn; 


Le secoml membre représente précisément (au fac- 
teur — dt près) le travail total des forces du système 
(évalué par groupe de deux forces opposées). Ce travail 
étant nul, on a 


J — constante. 


La fonction W est par définition l'énergie du sys- 
tème. Cette énergie reste constante si t) ne dépend pas 
de 4, c'est-à-dire si le système est autonome. 

Dans lervas particulier où © est une хош ше de termes 
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ne contenant chacun qu'une senle distance ть, et sa 
dérivée r',,,, C'est-à-dire si Гор a 


Q — 2, Qu: 


mn 


on a évidemment aussi 


W= Ў Wm, 


тп 


et l'on vérifie aisément que la grandeur de la force 
appliquée en > et exercée par n est 


TN 


Ò Y mn 


d 00,,, 
dí Ore — 


d CH 


dra 


Les forces exercées par deux points m et n l'un sur 
l'autre sont alors indépendantes de la présence des 
autres pointsdu systéme. 


V. Détermination du probléme. — Les équations 
différentielles du second ordre en rmn, Ten et Ton que 
l'on obtient, comme ila été ditplus haut, en exprimant 
que la somme géométrique de toutes les forces appli- 
quées à chaque point est nulle, permettent de calculer 
le mouvement : on obtienten effet trois équations pour 
chaque point, c'est-à dire un nombre qui correspond 
au nombre des coordonnées à calculer. 

L'intégration de chaque équation introduit deux 
constantes arbitraires que l'on détermine en se don- 
nant, à priori, les configurations du système à deux 
instants quelconques fa et £,, c'est- à direles valeurs des 
"тп à ces instants. 

En pratique, l'on suppose ces Денен très voi- 
sins l'un de l'autre, soient /, et 4 + d£ ; cela revient à 
donner la configuration à l'instant 4, et la maniere 
dont varie cette configuration à ce moment, c'est-à-dire 
les conditions initiales, au sens ordinaire de la méca- 
nique. En un mot, le probléme cinématique se pose 
ordinairement, non pas en fixant les configurations 
initiale et finale de systéme, mais bien en définissant 
sa configuration initiale et l'impulsion initiale, corres- 
pondant à la variation de cette configuration pendant 
le court laps de temps dé. 


V]. Singularités du mouvement. — On se trouve 
ainsi conduit à délinir les conditions initiales par la 
connaissance de tous les r,, et de tous les r',,, à Fins- 
tant te, Л existe cependant des cas singuliers où les 
conditions ainsi fixées ne déterminent pas le. pro- 
bléme. 

Soit, par exemple, un sysléme formé de trois points, 
les distances rus, rss, ^3; Salisfont toujours à une inéga- 
lité telle que 


rij < Ck + Гм. 


Lorsque les trois points viennent à se trouver en 
ligne droite, la quantité 


rk cru т. 
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passe per an minimum ; sa dérivée par rapport au 
temps est nulle | 


ra + ry -— "y == 0. 


Si l'on choisit pour instant initial 4, celui où les trois 
points sont en ligne droite, il ne sera pas permis de 
prendre arbitrairement les valeurs des r', qui doivent 
satisfaire à la relation précédente. Si, d'autre part, on 
choisit les trois vi de telle manière que cette relation 
soit satisfaite, le problème est indéterminé : le point A 
peut étre pourvu d'une vilesse quelconque, comptée 
perpendiculairement à la droite гу, ѕапѕ que les valeurs 
des r soient modifiées. L'indétermination provient, en 
définitive, du fait que la configuration, à l'instant 
lo + dt, n'est pas définie, dans ce cas particulier, par la 
connaissance des ret des »': il faut alors donner, 
outre la configuration initiale, la configuration à l'ins- 
lant /, + d/. 

La méme remarque s'appliquerait au cas d'un sys- 
tème de quatre points, au moment où l'ensemble se 
trouve dans un méme plan ; elle conduirait à penser, 
là encore, que les distances et leurs dérivées, en fonc- 
lion desquelles s'expriment les actions, dans le cas 
général, n'ont de signification qu'autant qu'elles per- 
mellent de déterminer la configuration du système. 


VIT. Action de milieu. — Cette remarque nous 
amène à examiner de plus prés le cas déjà envisagé plus 
baut, où la fonction Q se présente comme une somme 
de termes ne contenant ehacun qu'une seule distance 
гл, €t sa dérivée. L'expression de la force exercée par 
un point surun autre ne contient alors rien d'autre que 
leur distance et les dérivées de cette dernière, tout 
comme si le reste du système n'existait pas. 

Voyons comment se présentent les équations du 
problème, pour un système de trois (ou de quatre) 
points. 

Dans ce cas, la somme des forces portées par les 
droites r,, et appliquées à un point donné ne 
pourra être nulle que si chacune de ces forces est nulle 
individuellement. Comme chaque force ne contient 
qu'une seule distance, il est évident que nous obtien- 
drons trois équations (six dans le cas du tétraédre)con- 
tenant chacune une seule distance et ses dérivées. 
Autrement dit, chacun des côtés du triangle (ou cha- 
cune des arêtes du tétraèdre) variera de longueur, en 
fonction du temps, sans qu'intervienne la variation 
des voisines. 

Or, il est évident que l'on peut disposer des condi- 
tons initiales de telle sorte que ces variations, indé- 
pendantes les unes des autres, amènent le triangle à se 
réduire, à un instant l, à trois points en ligne droite 
(ou le tétraèdre à quatre points dans un même plan). 
Rien n'oblige les trois dérivées premières à satisfaire, 
au moment de l'aplatissement, à 


r r , 
га FH rri — r = o. 


Cette expression sera, au contraire, négative en 
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général, puisque 


fj + ru — w, 


va en décroissant. . 

H en résuMe qu'à l'instant /, + dt, le triangle ne 
pourra plus exister, l'un des côtés étant plus grand que : 
la somme des deux autres. De même pour le tétraèdre. 

Si Гоп veut que le système conserve un mouvement 
régulier — et c'est là une nécessité évidénte — il est 
indispensable d'admettre que la fonction О n'est pas 
une somme de fonctions partielles ne contenant cha- 
cune qu'ume seule distance. Cela revient & dire que, 
bien que les forces satisfassent sans cesse à la loid'éga- 
lité d'action et de réaction, ces actions ne petvent pas 
étre considérées comme émanant réellement des points de 
repére dn système. Elles dépendent d'une configuration 
d'ensemble et ne sont pas le résultat d’une simple 
superposition d'effets individuels, exercés à distance. Il 
est plus naturel ile les considérer comme ta manifesta- 
tion de l'influence d'un milieu hypothétique, dont la 
fonction Q caractériserait, dans chaque cas, les pro- 
priétés spécifiques, et qui commanderait le mouvement 
des points de repère, seuls aceessibles à l'observation, 
en vertu de leur définition méme. 


ҮШ. Comparaison avec les systèmes inertes. 
— On obtient un système doué d'inertie en ajoulant à 
la fonction Q une expression 


— ee — - у M (z^, + у"? m + 3"), 


qui fait intervenir des axes particuliers О туз. Un tel 
système n'est plus autonome, puisque son mouvement 
n'est plus simplement déterminé par sa configuration, 
mais aussi par le choix du système d'axes auquet on le 
rapporte. Il est d'ailleurs remarquable que, seules, les 
accélérations par rapport à ces axes interviennent dans 
le calcul : en raisonnant comme précédemment, on 
trouve que les équations du probléme s’obliennent en 
exprimant que pour chaque point, la somme des vec- 
teurs Fmn et du vecteur d'inertie — M, est nulle. 

La théorie de tels systémes a été faite par Mayer 
(v. Arrgt, Mécanique, t. п, p. 433, Gauthier-Villars, 
1904); comme d'autre part, il suffit, pour obtenir un 
système autonome, de supposer que tous les )/ sont 
nuls, on pourrait croire que les propriétés des systèmes 
autonomes sont, en quelque sorte, la limite de celles des 
systèmes inertes, lorsque l'inertie tend vers zéro. 

En réalité, les particularités des systèmes autonomes 
se trouvent masquées par l'inertie, aussi pelite que soit 
cette derniére. Le mouvement d'un systéme de trois 
points demeure parfaitement défini et régulier lorsque 
chacun d'eux est doué d'une masse d'inertie, méme in- 
finiment faible, et cela aussi bien dans le cas où la force 
exercée par un point sur un autre ne dépend pas de la 
position du troisiéme (comme dans la gravitation par 
exemple). En un mot, lorsque les points se trouvent en 
ligne droite, on a nécessairement 


"E Ç А 
"ma З np — T pm = Ө; 


ll enest de méme pour un système de quatre points : 
les conditions restrictives que noua avons trouvées, 
quant à la forme de la fonstion Q, ne peuvent plus être 
mises en évidence s'il existe une inertie quelconque. 

La fonction Q peut méme disparaitre, sans que le 
mouvement cesse d'étre déterminé : chacun des points 
décrit alors une droite, d'un mouvement uniforme, par 
rapport aux axes absolus. De méme, la fonction О peut 
être formée d'une telle combinaison des rma et P on que 
les équations obtenues ne déterminent plus compiéte- 
ment le mouvement autonome ; par exemple, si Q est 
une fonction des volumes Tass de tous les tétraédres 
que l'on peut former avec les points т, л, p, q, quatre à 
quatre, et des dérivées v'mnpg de ces volumes, il est clair 
que le mouvement autonome ne peut étre entiérement 
calculé. Toute déformation correspondant à une modi- 
fication des échelles de longueurs, parallèlement à trois 
axes orthogonaux arbitraires. et proportionnellement 
à des nombres ?., y. et v tels que 


Миу = 1, 
5 


laisse tous les volumes inaltérés, ainsi, par conséquent, 
que la fonction О. Or, méme dans ce cas, le mouve- 
ment du systéme inerte reste déterminé. 

En un mot, l'étude des syslémes inertes ne permet 
pas d'apercevoir la structure profonde des lois de la 
mécanique, accessible seulement par la voie des sys- 
témes autonomes. Toutes les difficultés soulevées dans 
les discussions entre partisans de forces « à distance » 
et de forces « de contact » proviennent, en définitive, 
du fait que les mouvements sont étudiés, en cinéma- 
tique, par rapport à un ou plusieurs systèmes de réfé- 
rence, au lieu d’être étudiés en eux-mêmes, c'est-à-dire 
en considérant simplement la déformation des figures 
géométriques, d'instant en instant, suivant une loi 
strictement interne. 


IX. Cohésion dynamique. — Supposons que nous 
ayons étudié le mouvement autonome d'un systéme de 
quatre points т, n, p, 4, à partir d'une configuration 
initiale donnée, l'impulsion initiale étant également 
donnée. La fonction QO,,,, peut être choisie de telle 
sorte que le systéme ne se disperse pas dans l'espace, 
le volume du tétraédre demeurant inférieur à une cer- 
taine limite. Ce volume pourra étre, par exemple, une 
fonction périodique du temps, chaque point venant, à 
tour de ròle, traverser le plan qui contient les trois 
autres. 

Considérons maintenant un système formé d'un 
grand nombre de points, disposés initialement d'une 
facon à peu prés régulière, et prenons pour fonction Q 
la somme de toutes les fonctions Qmnpg que l'on peut 
former en associant quatre points du systéme de 
toutes les manières. On concoil que, si la fonction Q 
est telle que les actions prépondérantes soient celles 
qui correspondent aux points les plus voisins, le mou- 
vement, dans une certaine région, dépendra surtout 
des conditions locales, chaque distance restant com- 
prise entre deux limites trés rapprochées, dont l'écart 
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représente sensiblement la variation d'intervalle entre 
deux points voisins. On pourra définir une sorte de 
configuration moyenne du système, abstraction faite de 
l'espèce de vibration locale effectuée par chaque point 
vis-à-vis de ses voisins, qui demeureront toujours les 
mémes. 

Pour se représenter le mouvement dans une cer- 
taine région, on pourra le rapporter au système de 
référence constitué par les positions moyennes des 
points dans cette région, et construire les trajectoires 
des points par rapport à ce système quasi-solide. 

Imaginons, pour fixer les idées, que les positions 
moyennes soient distribuées suivant les sommets d'un 
réseau cubique, qui servira de système de référence, 
et que chaque point décrive un petit cercle, d'un mou- 
vement uniforme, autour de sa position moyenne. Les 
points dont les positions moyennes se trouvent placées 
en file, parallèlement à une aréte du réseau, auront, 
par exemple, des trajectoires circulaires disposées 
comme les anneaux d'une chaine, sc traversant l'un 
l’autre. L'ensemble des points dont les positions 
moyennes sont dans un plan paralléle à une face du 
réseau auront ainsi des trajectoires formant une véri- 
table cotte de mailles; et si l'on considère l'ensemble 
du systéme formé par ces plans paralléles, on obtient 
un systéme d'anneaux enchainés les uns aux autres, 
parfaitement régulier et symétrique. Chaque anneau 
est traversé par quatre autres, perpendiculaires à son 
plan, et tangents à la normale élevée au centre du pre- 
mier. Ces quatre anneaux sont les trajectoires de 


points ayant une différence de phase de =, à partir du 


point de contact commun, pour deux anneaux consé- 
cutifs perpendiculaires. Le lecteur pourra s'assurer, en 
construisant la figure, difficile à reprodnire ici, que 
l'on obtient un élément à symétrie cubique en asso- 
ciant ainsi dix-huit anneaux. 

H est bien entendu que c'est là une construction 
schématique, destinée à donner une idée de l'aspect 
que peut présenter dans cerlains cas un mouvement 
autonome, ne différant du repos que par le mouvement 
local de ses points. Cependant, il apparait que les pro- 
priétés d'un lel systéme doivent étre essentiellement 
différentes, suivant que ces trajectoires se traversent 
mutuellement, comme ri-dessus, оп, au contraire, 
restent extérieures les unes aux autres. Je pense que 
cette sorte d'enchainement mutuel, qui limite l'étendue 
des déformations que l'on peut imaginer sans modifier 
profondément le schéma dynamique. est le caractère 
méme de la cohésion. | 

Enfin, il est concevable que, ce reseau dynamique 
régulier une fois établi, l'introduction d'un pornt sup- 
plémentaire ne suffise pas à détruire les соллехгопх 
des trajectoires préexistantes. Ce point ne pourra 
manifestement pas s'iufercaler dans le réseau, et jima- 
gine qu'il devra traverser tout le s\<lème, selon un 
mouvement plus ou moins sinueux, sans être astreint 
à demeurer au voisinage d'une position moyenne. Jl se 
trouvera, en apparence, erc/n du premier système. Si 
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un certain nombre de points se trouvent dans le même 
cas, on voit qu'ils forineront un système d'exclus, non 
autonome, assurément, mais qui pourra néanmoins 
posséder, du fait de la présence du système réticulé, 
certains caractéres mécaniques propres, indépendants, 
en quelque sorte, de sa position au sein de l'ensemble 
isotrope, mais faisant néanmoins intervenir les vitesses 
et les accélérations par rapport à ce systéme de réfé- 
rence dont la présence se traduira, au sens le plus 
général du mot, par les effets d'inertie. 


X. Retour sur l'hydrodynamique. — J'ai dit, au 
début de cet article, que la méthode de l'hydrodyna- 
mique consistait à définir la configuration du système 
étudié par la considération d'un grand nombre de 
points de repére, et c'est en étudiant analytiquement 
cette méthode, dans le cas particulièrement signifi- 
catif du système autonome, que je suis parvent aux 
conceptions ci-dessus. 

En réalité, l'hvdrodynamique suppose quelque chose 
de plus : à savoir que le système est continu, c'est-à- 
dire que si l'on intercale de nouveaux points de repére 
entre les premiers, on obtient un mouvement inter- 
médiaire dont la vitesse est, à un instant donné, une 
fonction continue des coordonnées du point choisi. 

D'autre part, il est bien certain — encore que cela 
ne soit pas formulé explicitement — que la condition 
d' incompressibilité, exprimant la conservation de ma- 
пеге au cours du mouvement, introduit un caractère 
objectif, inhérent au système lui-mème, c'est-à-dire une 
loi cinématique déguisée, fixant, par exemple, le 
nombre de points de repère qu'il est permis d'imaginer 
dans chaque unité de volume, ce nombre étant constant 
si le système est incompressible et dépendant en gé- 
néral d'une loi physique de compressibilité. 

Du point de vue de la cinématique autonome, cette 
propriélé, présentée ordinairement comme une condi- 
tion distincte. ne peut être qu un corollaire du choix de 
la fonction ©, fonction de la configuration du sys- 
tème et de sa dérivée par rapport au temps. Elle est, en 
fait, une condition de cohésion plus ou moins parfaite, 
une obligation imposée aux points de repere de ne point 
s'éloigner outre mesure les uns des autres. Or, je пе 
crois pas qu'une telle condition puisse se concevoir 
autrement que comme un résullat de connexion des 
trajectoires de points immédiatement voisins, c'est-à- 
dire par l'interinédiaire d'un mécanisme inconciliable, 
en apparence, avec la définition du milieu continu : 
lorsque deux trajecloires sont enchainées, l'ordre dans 
lequel se présentent leurs coordonnées peut élre in- 
versé. Je crains, sans pouvoir encore l'affirmer calégo- 
riquement, faute d'avoir poussé assez loin l'analyse, 
que la méthode de l'hydrodynamique, basée sur la 
considération de milieux continus, ne se trouve en con- 
tradiction avec le principe de la mécanique autonome. 
On sait, d'ailleurs, que la méthode de l'hvdrodyna- 
mique ne permet pas d'aller trés avant dans la résolu- 
tion des problémes réels : on est obligé de superposer, 
aux propriétés géométriques des liquides parfaits, cer- 
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taines propriétés empiriques (viscosité, diffusion, etc), 
et l'ensemble forme un alliage assez douteux, dont 
l'éclat mathématique est bien diminué, sinon terni. 
On ne trouve pas grande sécurité dans le maniement 
de cette doctrine, et Гоп éprouve sans cesse lim- 
pression de raisonner, non pas à faux, mais en biais. 

Pour dire toute ma pensée, je soupconne fortement 
que la cinématique autonome des milieux continus 
n'est pas possible, et que l'a/omisme est поп pas seule- 
ment une vérité expérimentale (ce dont on ne doute 
guère), mais bien une nécessité analytique. 


XI. Application à l'électrodynamique. — Ce 
long préambule avait pour objet d'accoutumer l'esprit 
du lecteur à une sorte de critique qui, peut-étre, ne 
lui était pas familière. Si je me suis étendu ainsi sur 
les difficultés de la cinémalique du continu, c'est moins 
pour prouver que l'eau est discontinue (ce que l'on sait 
fort bien expérimentalement) qu'afin de laisser pres- 
sentir qu'il en est nécessairement de méme pour l'éther 
milieu vecteur des ondes électriques. Lorsque j'ai 
commencé à soutenir, il y a quelques années, que ce 
milieu pouvait étre concu comme un nuage d'électrons 
dont les trajectoires étaient enchevétrées, il apparut 
que le public tenait celte maniére de penser pour une 
ceuvre de fantaisie. On croyait que les théories philo- 
sophiques nouvellement venues d'Allemagne permet- 
taient de se passer entièrement de l'éther; d'autre 
part on n'apercevait pas bien comment ces électrons 
pouvaient agir, à distance au travers du vide, les uns 
sur les autres. Et les partisans des actions de contact 
se trouvaient obligés de concevoir un milieu intermé- 
diaire, doué de propriétés substantielles, ce qui ne sim- 
plifiait point la question. 

On voit ici que ces critiques ne reposaient pas sur 
une analyse bien profonde des idées et des fajts. Si l'on 
lient l'univers pour un systéme autonome, on arrive à 
le concevoir comme formé d'un milieu insaisissable, 
dont l'existence est seulement révélée par les nécessités 
de la logique, et dont la position ne peut être re- 
pérée que sur un certain nombre de points géomé- 
triques, qui sont, en quelque sorte, des pôles de ce 
milieu, et que nous identifions avec les électrons. 

Il semble, d'ailleurs, que M. Einstein lui-même se soit 
rallié à une conception tout à fait semblable, en recon- 
naissant que l'éther insaisissable est un milieu réel, 
dont les électrons constituent les points singuliers. La 
seule différence profonde qui sépare encore les deux 
manières de voir consiste en ce que M. Einstein consi- 
dère l’éther comme continu en dehors de la matière et 
de l'électricité libre, alors que j'ai été conduit à sup- 
poser (à la suite de l'analvse des effets de quanta) qué 
ce milieu est ponctué ('), ses différents pôles ayant 166. 
uns par rapport aux autres, un mouvement tout à fait 

$ 


(t) La distance moyenne des pôles doit correspondre à 
une valeur remarquable. Elle represente la valeur attribuée, 
dans l'autre théorie, au diamètre de l'électron (ordre de 
grandeur : 10—!? cm). En réalité l'électron est dépourvu de 
toute dimension. 


$48 


caractéristique, qui empéche de les confondre avec 
les électrons ordinaires, erclus de oe système régu- 
lier. 

Les systèmes formés de ces points exclus sont, en 
fait, les seuls que nous puissions directement percevoir, 
le reste nous échappant en raison de son uniformité et 
de sa pénétrabilité absolues. De petits groupes d'élec- 
trons extrémement rapprochés, et obéissant par là 
méme à une mécanique assez différente de celle qui 
régit les systèmes remplis par le réseau d'éther, consti- 
tuent les noyaux atomiques ; un essaim d'électrons bien 
plus éloignés les uns des autres se meut autour de ces 
noyaux à travers l'étber; et tout cela peut former des 
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systèmes complexes, qui se maintiennent dans leurs 
déplacements à travers le tissu isotrope. Il n'y a rien là 
que de très facile à imaginer. 

Et l'on se trouve avoir ainsi abandonné la recherche 
de la xaiure des cheses pour celle d'une loi cinématique. 
Quaat à la nature «le l'espace, c'est-à-dire du milieu 
insaisissableel mème inimaginable, puisqu'il n'a pas de 
posiion repérable en delaots de ses pôles qui sont des 
points géométriques sans dimension, il est bien oer- 
tain qu'elle nous est définitivement inaccessible, 
puisque c'est là tout le mystère de la géométrie. 


R. Ғалиев. 


ANNEXE 


І. Extension de la cinématique autonome. — 
M. Maurice Le Besnerais m'a adressé une nole, reta- 
tive à la généralisation des formules de ta cinématique 
autonome, dont je vais donner ci-dessous le résumé, 
en adoptant ftes motations déjà employées dans oet 
article. 

Imaginons que la fonction © contienne non seule- 
ment tes éléments wui &éterminent la configaration du 
système, aïnsi que les dérivées premières de ces élé- 
ments, mais aussi les dérivées d'ordre supérieur, jns- 
qu'à l'ordre я inclus. Gette fonction s'écrira donc 


D zy p 
T me ... P ym eo) о о е VE geg ech 


О (... 


Tmn: ° o © 


Ecrivans que l'intégrale 


n 
lo 


est maximum. Pour cela, calculons, comme précédem- 
ment, la valeur de cette intégrale pour une loi de mou- 
vement légèrement différente de la loi réelle, c ins à- 
dire telle que rma soit remplacé par 


м 
т dg 
Y mn | "Umm: 


la fonction 2? ren étant nulle aux instants A, et /,, puis- 
que les configurations initiale et finale sont impo- 
sées ` nous supposons, en outre, que les valeurs des 
dérivées, jusqu'à celles de Tordre a — 1 incluses, sont 
également imposées aux instants/,et /,, ce qui fait qu'à 
ces instants, on а 
гел = o, ra =o... b eg. 
mn 

L'augmentation de l'intégrale se présente comme une 

somme d'intégrales telles que 


^f , d © 
А (3 ep ge 
дг - d/, 
inn SE 
le 2 Òr . 1 


"nu 


en se bornant aux termes du premierordre en à 


Y Tm — T, / oQ 


En intégrant ce terme 8 fois par parties, on obtient 


А Eé 
? fou = = У e. E MT en d 
" id to 


` до "à ао de GON. a 
IL ra) 

Le premier terme da second membre est nul, puis- 
que, d'après les hypolhéses faites, la quantité entre 
crochets s'annule aux instants tẹ et 4. 

Pour que le second terme soit nul, il faut et il suffit 
que les coefficients des 2 Lw, Sn, 22, arbitraires (les 
Ò Tmn Be peuvent pas être pris arbitrairement) prove- : 
паві du remplacement de êr,,, par 


M — 
= Ps) 


"ar, e.) EPI arra, 
P am ron 


mn 


soient séparément nuls. On obtient donc 34 relations 
lelles que 


d OU de д _ 
We ` ven äis di dt TUNE ) 


Ce sont desrelalions vectoriel les tout à fait analogues 
à celles qui ont été trouvées précédemment; les forces 
mises ainsi en évidence satisfont à l'égalité de l'action 
et de la réaction ; enfin, en considérant leur travail 
totail, qui est nul, en trouve que la fonction (z >> :) 


: E OU 
6 Wë WC 
NM H ' тп d p тп дт: 


T ni 


, qet до 
doc dc Uta qo s e) 


esl constante ; 
léme. 

Mais il se présente, comme lefait observer M. LeBes- 
nerais, une particularité tout à fait singulière : les 
équations différentielles étant d'ordre aa, leur &niégra- 


c'est, par délinition, l'énergie du sys- 
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tion introduit un nombre de constantes arbitraires tel 
que, si a est supérieur à í, les «anditions initiales 
devront faire intervenir des valeurs de dérivées d'ordre 
plus élevé que celles qui figurent dans Q, ce qui satis- 
fait peu Tesprit (à moins de supposer z infini). M. Le 
Besnerais conclut que Гоп doit avoir, vraisemblable- 
ment, x — 1. 

Je dois dire que je n'adople pas tout à fait, sur ce 
point, l'avis de mon savant correspondant. Les équa- 
tions différentielles étant écrites, on peut supposer que 
les conditions initiales sont bien données par la con- 
naissance de la configuration, à l'instant ĉo, ainsi que 
des dérivées premières à cet instant. ll reste alors un 
nombre pair de constantes à déterminer. On peut cal- 
culer leurs valeurs en fixant la configuration du sys- 
tème, ainsi que les valeurs des z — 32 premières déri- 
vées, à un instant très éloigné dans le passé 7, et à un 
instant trés éloigné dans l'avenir 7,. Si, par exemple, 
& — 2, on pourra imposer au système d'awoir com- 
mencé à exister au moment Zo, el d'èlre astrevnut à finir 
à l'instant 7,, tous les res étant nuls à ces deux ins- 
tants, par hypothèse. 

Si 7, et T, sont extrèmement éloignés de l'instant 
actuel £, il est concevable que les coefficients des r", 
dans Q, soient extrémement petits, sans que la condi- 
tion de commencement et de fin dusystéme modifient, 
d'une facon appréciable, les valeurs des dérivées des 
Tmn, Caloulées à partir des conditions initiales à ius. 
tant fe, еп supposant que Q ne dépend que de r et :' 
En d'autres termes, le systéme parait se mouvoir, si je 
puis dire, suivant le déterminisme banal, son avenir 
dépendant essentiellement des conditions initiales 
arbitraires à l'instant /,. En réalité ces conditions isi- 
tiales arbitraires sont toutes compatibles avec la créa- 
tion du système à l'instant 7,, et ne modifient aucune- 
ment l'échéance de sa fin, à l'instant 7,. Qu'une étin- 
celle fasse exploser un vaste système, ou, qu'au con- 
traire, elle ne se produise pas, le lointain avenir du 
monde n'en serait aucunement changé, et cela sans 
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mrodification apparente des lois de lu physique, telles 
que nous les connaissons. 

De mème si l'on définit les conditions initiales non 
seulement par la configuration à l'instant f, et par les 
dérivées premiéres, mais aussi par les valeurs des déri- 
vées successives jusqu'à T ordre a inclus, on devra fixer 
enoutre, pour déterminer le probléme, certaines condi- 
Dous à échéance lointaine. 

Le choix de ces conditions particulières, ainsi que 
celui de la fonction Q, constitue une donnée indépen- 
dante des circonstance actuelles une sorte de loi cosme- 
gaontque pour le petit wrmivers autonome que noms avons 
maginé. 


IL. Erratum. — Dans la première partie de cet 
article, j'ai introduit un vecteur radial, représentant 
l'action électrique selon Weber et ayant pour grandeur 


aW 
d " 


Pour conserver les notations vectorielles utilisées au 
cours des pages précédentes, il eut fallu écrire ce 
vecteur 


d W 
PES grad r. 


De mème, il convient de remplacer le vecteur radial 


to 


2 


par l'expression complète 


2 

ru 

grad — 
2 


Cette rectification ne modifie pas, bien entendu, les 
conclusions auxquelles j'étais parvenu. 


R. F. ' 


Revues, analyses et informations 


Recherches sur la constante diélectrique des 
pétroles et paraffines (') 


Nous neproduisons ci-dessous une note de М. Н. Pécueux, 
présenté à la séance du 6 septembre oz de l'Académie des 
Sciences. 


La constante diélectrique des pétroles et paraífines est 
mal connue; les nombres pub!iés actuellement sont les sui- 
vants : paraffines, varie de 1,90 à 2,35, chiffre proposé 2,18 
(Winkelmann); huile de paraffine, 2,70 à la fréquence o 
(Clark); pétroles, de à à 2,25. Lesauleurs n'indiquent ni la 


(t) Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, 
27 septembre 1926, t. erun, р. 530-532. 


constitution exacte du produit, mi la température de l'essai. 
J'ai entrepris récemment de déterminer cette constante 
poar toute une série de pétroles et paralfines, en tenant 
compte de leurs caractéristiques physiques et de la tempé- 
rature. 


1. Métuone. — J'ai employé pour mes mesures le pont de 
Sauty (de Chauvin et Arnoux) vérifié au préalable, et four- 
nissant les lectures de : X 10-7? à то microfarads, à l'aide 
d'une échelle graduée de o,o: à тоо, avec réducteurs de о, г, 
0,01 et 0,001. Les branches du pont étaient alimentées par 
les courants alternatifs secondairea d'une bobine de Ruhm- 
korff, entretenue au primaire sur 2 v (élément d'accumula- 
teur); l'équilibre entre les capacités opposées et les résis- 
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tances de réglage était vérifié à l'aide d'un récepteur télé- 
phonique (!). 

Le condensateur cylindrique (à armatures en laiton) que 
j'ai fait construire pour mes mesures donnait, par le calcul 
de ses dimensions, une capacité réelle de o,13698 >< 1073 mi- 
crofarad; la mesure de sa capacité au pont de Sauly (con- 
densateur à lame d'air) m'a fourni о,1375 >< 10-? micro- 
farad ; différence о,ооо52 >< 10-? microfarad; l'erreur rela- 
tive obtenue est plus petile que 0,004 (de l'ordre des erreurs 
de lecture, que j'ai trouvé, au préalable, voisin de 5 pour 
100). Si l'intervalle entre les armatures est rempli avec 
tout le soin désirable par le liquide ou le solide à essayer, la 
mesure de la capacité du condensateur donnealors С, — KC 
où C est la valeur de la capacité du condensateur avec 
lame d'air, et A, la constante diélectrique; don un simple 
calcul fournit K — 2. Dans le cas d'une paraffine, celle-ci 
est coulée à l'état de fusion; on achéve de remplir graduel- 
lement, à cause de la contraction obtenue (14 pour 100 en 
moyenne); la mesure est effectuée quand la couche de paraf- 
fine, après solidification, remplit exactement l’intervalleentre 
les armatures. Pour les liquides, le remplissage est facile. 
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Pour obtenir la constante diélectrique à quelques tempé- 
ratures différentes, je réchauffais l'armature interne du con- 
densateur à l'aide d'eau chaude, sans aller jusqu'au point 
de fusion, bien entendu (un essai préalable m'a montré que 
la présence d'eau dans l'armature interne n'influencait nul. 
lement la capacité du systéme, rendu d'ailleurs trés étanche, 
à l'aide d'un mastic approprié sans action sur les pétroles). 
J'ajoute que, dans toutes les mesures, la capacité du sys- 
téme des deux fils conducteurs de jonction du condensa- 
teur au pont (déterminée à priori) était défalquée du résultat 
trouvé; les fils et le condensateur constituant deux conden- 
sateurs en paralléles. 

Si Ko est la constante diélectrique à о‹ С, K Ia constante 
à FG et a le coefficient de température, on peut écrire 
K = Ka (1 + al); j'ai déterminé a et Ko pour trois huiles 
lourdes et pour les trois paraffines essayées. 


2. RásuLTATS. — J'ai étudié, par celte méthode, six 
huiles de pétrole, et trois paraffines forméniques; le tableau 
ci-après reproduit les nombres obtenus pour А ou Ka, avec 
en regard la densité. le point de fusion ou d'ébullition, que 
j avais repérés soigneusement à priori. 


TaBLmAU І. 
DENSITÉ POINT POINT CONSTANTE CONSTANTE CORPFICIENT 
NATURE DU PRODUIT D'ÉBULLITION 

à 10 -DE FUSION à Hmm K K (à o°) a 
Ether de pétrole ............... 0,655 180 569 758 1,724 180 
Essence de pétrole ............. 0,703 | 18.5 98 1,973 1 ig 5 р P 
Huile lampante (id.)..... РӘ о,806 ) 207 2,027 { ' 
Huile lourde (id.).............. 0,879 249 2,127 2,181 — 0,001 238 
Huile de vaseline .............. 0,84 | 20 314,5 2,091 20 2,140 — 0,001 152 
Huile de paraffine.... ......... 0,85 Ë 33o 2,103 2,158 — 0,001 274 
Paraffine A (molle)............. 0,856 19 510 364,5 757 2,145 19 2,170 — 0,000 614 
Paraffine B š o,886 54 383,5 2,036 2,056 — 0,009 565 

(dures) .......:.. 17.5 | 17.5 

Paraffine С : o,goo 59 394,5 2,054 2,067 — 0,000 370 
3. Conciusions. — 1° Pour les pétroles liquides, la cons- élevé, et se rapproche ainsi de l'huile de paraffine, dont 


tante diélectrique croit avec la densité; le coefficient a 
(uégatif) croit, en valeur absolue, avec la constante diélec- 
trique; 

2° Pour les paraffines dures, À augmente également avec 
la densité; mais a décroit, en valeur absolue, quand K 
croit ; 

3° La paraffine A (molle), donnant un produit plus homo- 
gène à la solidification, fournit un pouvoir diélectrique plus 


(1) La fréquence des courante induits de la bobine est com- 
prise entre boo et боо р: s; mais cette fréquence n'est ras celle 
des vibrations du trembleur, à cause de la nature méme de ces 
courants; les oscillations du secondaire sont, de plus, amorties; 
je reprendrai les essais avec des courants de fréquence bien 
déterminés, et dont les oscillations seront sinusoidales; mais 
j'ai pensé que les résultats actuels présentaient un intérêt cer- 
tain. 


elle a, d'ailleurs, à peu près la densité; 

4° Le coefficient de température, négatif pour tous les 
pétroles et paraffines, présente une valeur absolue 3 à 
3 fois plus faible pour les paraffines que pour les pétroles 
liquides. ` 


4. RzuaRQuE. — Le nombre de Clark : 3,70 (huile de 
paraffine), avait été obtenu par une méthode statique; ce 
résultat, un peu élevé, est dà vraisemblablement à la péné- 
tration du diélectrique. 

Pour l'heptane (qui se rapproche de l'essence de pétrole), 
Dobroserdow a trouvé : À = 1,993 à 22°; il n'indique ni la 
température, ni la fréquence. 

Bouty avait constaté que le coefficient a était négatif, 
avec une paraffine dont il n'a pas donné les caractéristiques 
physiques. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'accumulateur au plomb < ironclad » 


L'auteur rappelle d'abord les conditions auxquelles doivent satisfaire les accumulateurs des- 
tinés à assurer des services de traction, puis fait ressortir rapidement les avantages et incon- 
vénients que présentent, à ce dernier point de vue, les accumulateurs au plomb et ceux au fer et 
au nickel. Le nouveau modéle d'accumulateur décrit aans cet article, l'accumulateur * ironclad », 
c'est-à-dire « blindé », semblerait indiqué pour remplacer avantageusement les deux types 
précédents car il réunit les qualités techniques de l'accumulateur au plomb à la robustesse et 
à la longue durée de l'accumulateur fer-nickel. Après avoir donné quelques détails sur la 
constitution de cet accumulateur, M. Jumau consacre un important paragraphe à l'examen 
de ses éléments caractéristiques, ainsi qu'aux conditions de son fonctionnement en décharge et 
en charge. Des résultats d'expérience sont enregistrés sous forme de courbes et, pour conclure, 
l'auteur insiste sur le fait qu'il ne s'agit pas d'un appareil nouveau, qui n'aurait encore subi que 
des essais de laboratoire, mais d'un accumulateur qui, depuis plusieurs années, à la consécration 
de la pratique, particulièrement aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne. 


l. Remarques générales sur les accumulateurs 
de traction. — Dans notre communication présentée 
à la Société française des Electriciens (!), lors de la 
semaine de Discussion de décembre 1924 sur V < Etat 
actuel de l'industrie des accumulateurs électriques », 
nous avons montré que l'accumulateur au plomb et 
l'accumulateur fer-nickel permettent tous les deux les 
applications à la traction. Les deux systèmes ont, 
comme nous l'avons dit, leurs avantages et leurs in- 
convénients, l'accumulateur au plomb ayant la supé- 
riorité technique, l’accumulateur au fer et au nickel 
étant, par contre, plus robuste et de -plus longue 
durée. 

En ce qui concerne la supériorité technique de l'ac- 
cumulateur au plomb, nous croyons utile d'en rappeler 
ici les principales raisons : 

1? La tension aux bornes d'un accumulateur au fer- 
nickel varie beaucoup plus en décharge que celle de 
l'accumulateur au plomb. Si nous considérons, par 
exemple, une décharge normale au régime den heures, 
nous avons indiqué que la tension aux bornes de l'élé- 
ment ne varie, entre le début et la fin de la décharge, 
que de 15 pour 100 dans le cas de l'accumulateur au 
plomb, tandis que la variation est de 3o pour тоо dans 
le cas de l'accumulateur fer- nickel ; 

2" La résislance intérieure beaucoup plus élevée de 
l'accumulateur fer-nickel provoque pour cet élément 
une diminution de lension en fonction du courant 
de décharge beaucoup plus grande que pour l'accu- 
mulateur au plomb. Si l'on passe, par exemple, de 
l'intensité du courant correspondant au régime normal 


(1) L. Juuau ; Etat actuel de l'industrie des accumulateurs 
électriques. Bullelin de la Société française des Electriciens, 
août 1925, t. v (4° série), p. 715-737. 

Les accumulateurs électriques. Revue générale de l'Electri- 
‚сё, 24 janvier 1925,t. хүл, p. 127-128. 


de décharge en 5 heures à un courant plus élevé, la 
tension moyenne de l'accumulateur fer-nickel baisse 
dans une proportion trois à quatre fois supérieure 
à celle constatée pour l'accumulateur au plomb. La 
différence est plus grande encore lorsqu'au lieu de 
considérer les tensions moyennes, on envisage les ten- 
sions à la fin de la décharge. | 

Ces inconvénients techniques de l'accumulateur au 
fer-nickel ont une répercussion trés importante dans 
les applications à la traction. 

Tout d'abord, la vitesse du véhicule électrique étant 
sensiblement proporlionnelle à la tension appliquée 
aux moteurs, cette vitesse variera beaucoup plus 
durant le méme parcours total du véhicule si celui-ci 
est équipé avec une batterie d'accumulateurs fer- 
nickel que s'il comporte des accumulateurs au plomb. 
sil'on veut alors maintenir la méme vitesse que dans 
ce dernier cas, lorsque la gamme des vitesses en donne 
la possibilité, il faut évidemment augmenter le cou- 
rant. Les moteurs électriques fonctionnantà plus faible 
tension et à intensité du courant plus élevée ont un 
rendement moindre et ceci хе traduit par une consom- 
mation spécifique d'énergie (par tonne-kilométre) plus 
élevée, en méme temps que par une diminution de 
l'énergie que peut fournir la batterie ct, раг conséquent, 
du nombre total de kilomètres qui peuvent être par- 
courus sans recharge. 

Les inconvénients ci-dessus sont encore ampliliés 
lorsque le parcours comprend des rampes. Avec les 
accumulateurs fer-nickel,la vitesse diminuera beau- 
coup plus en rampe qu'avec les accumulateurs au 
plomb, ou, pour la méme vitesse, il faudra faire 
débiter la batterie à un courant beaucoup plus élevé. 
Et alors nous retrouvons encore ici la diminution du 
rendement des moleurs qui entraine l'augmentation de 
la consommation spécifique et la réduction d'énergie 
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utile de la batterie. ll arrive méme qu'un véhicule 
équipé avec ume batterie d'aceumulateurs fer-niekeb 
est dans l'impossibilité de franchir des rampes un peu 
importantes, alors qu'une batterie d'accumufateurs au 
plomb rend la chose trés facile. On traduit couram- 
. шеп! ces avantages techniques des accumulateurs au 
plomb en disant qu'ils sont plus « nerveux » que ceux 
au ler et au nickel. 

L'avantage d'une grande rebustesse et d'une pius 
longue durée que présente l’accumulateur fer-nickel 
sur l'accumulateur au plomb ordinaire ne se traduit 
malheureusement pas par un avantage économique, à 
cause du prix élevé de cet accunralateur et de son mau- 
vais rendement qui n'est, comme nous l'avons vu, que 
de 0,50 en énergie, alors qu'il atleint 0,75 avec Гасси- 
mulateur au plomb. Aussi disions-neus dans notre 
communication que l'emploi de l'aceumulateur au fer- 
nickel ne se justifiait que dans les cas où, faisant 
passer au second plan les considérations économiques, 
on voulait avant tout éviter les opérations d'entretien 
nécessitées par l'aceumulateur au plomb, opérations 
si ennuyeuses en l'absence d'une organisation spé- 
ciale. — — 

Um aceumulateur convenant véritablement. pour la 
traetiou serait celui qui pourrait joindre aux caracté- 
riétiques techniques de l'accumulateur au plomb la 
robustesse е! la longue durée de l'aceumulateur au fer- 
nickel. Or, eet. aecumulateur existe awjourt hui. c'est 
l'aceumulaleuwr < ironclad > dont nous r'avons dit que 
quelques. mots dans notre commeuniealtion précitée. Cet 
aœæumwalatesr ayant maintenant la consécraiion d’une 
dizaine d'anmées de pratique, aux Etats-Unis et en 
Angleterre, nous avons pensé qu'il était d'autant plus 
intéressant d'en faire une description détaillée, que le 
nouvel élément est construit aetuellement en France, 
par la Manufacture d'Accumulateurs de la Compeguie 
sénérale d'Electricité L'Accunrulateur Tudor). 

Nous iasistons sur ce point т? ne s'agit pas d'un 
élément nouvellement sorti du laboratoire, mais d'un 
aeeumulatear quia viclorieusementrésietéaux éópremves 
d'une longue: pratique, ainsi que nous le verrons plus 
loin. On sait qu'en cette matiere, plus qu'en toute 
аңге, іа pratique se charge trop souvent d'anéantir 
les espérances fondées sur des suce?s de laboratoire. 


И. Description de l’accumulateur ч ironclad >. 
— И est bien connu que. dans l'aceumulateur au plomb 
ordinaireavec plaques à oxyde rapporté c’est l'électrode 
positive qui limite la durée. La matière active positive 
tombe en effet peu à peu de son support et, à partir 
d'en certain moment. la plaque péril par insuflisænee 
de malière active ou par rupéure de a grille-support 
qué s'esl peroxydée. Au contraire, l'électrede négative 
conserve sa malière ek. bien construite, peut avoir une 
durée au moins aussi rande que eelle des électrodes 
négatives de l'aesumalaleur fer-miekel. 

On a souvest tenté, déjà, de prolonger la durée de la 
plaque positive. en l'entourant d'un diaphragme suffi- 
simment porewx pour ne pas gêner les actions électro- 


lytiques et dont les pores soient cependant d'assez 
faible section pour s'opposer à іа сіе de la matière 
positive ou pour la retarder. Malheureusement, on se 
hearte à deux grosses difficultés : la première, c'est de 
trouver un diaphragme en matière inattaquable à 
l'acide; l'amiante, qui a été souvent utilisé, est attaqué 
par l'électrolyte ; méme l'amiante bleu du Cap, le plus 
résistant à ce point de vue, introduit dans l'électrolyte 
des proportrons nuisibles de fer. Le coton de verre, 
employé sous forme de feutre ou d'aggloméré, donne 
une attaque non négligeable par suite de son état de 
très grande division de la matière; des sels alcalins se 
dissolvent dans l'électrolyte et apportent certains 
troubles au fonctionnement de l'élément. 

Une autre difficullé provient du fait qu'il est presque 
impossible, lorsqu'on emploie des plaques planes, 


Fig. 1. — Vue d'une plaque positive de l'accumulateur 
ironclad (Manufacture d'Aceumulateurs de la Compagnie 
générale d'Electricité : L'Accumudaseur Tudor). 


d'appliquer sur celles-ci des diaphragmes d'une ma- 
nière permanente et em tous les points, à cause des 
variations de volume que subit fa matiére active en 
passant de l'état de charge à l'état de décharge, с! 
aussi è cause des déformations que peuvent prendre 
ces plaques. | 

Ces inconvénients sont évités dans la fabrication de 
l'accumulateur < ironelad ». Comine le montre la figure 1. 
l'électrode positive est un assemblage de petites élec- 
trodes unitaires cylindriques comportant chacune unc 
àme conduetriee, dite < épime », en alliage de plomb 
inoxydable, munie de quelques proéminenees et un 
tube en ébonite portant, le long de deux génératrices à 
180°, deux nervures de renforcement, ainsi qu'on le 
voit nettement sur la figure 2 qui représente la coupe 
d'une électrode positive montée entre deux électrodes 
négatives. Perpendiculairement à son axe, ee tube est 
muni de feates très fines el tres nombreuses, obtenues 
à l'aide d'une machine spéciale, et qui vont de l'une à 
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l'autre des nervares de renforcement. Par des moyens 
mécaniques appropriés, ја matière active, fabriquée 
spécialement, est introduite dansle volume libre entre 
le conducteur central et le tube en ébonite. Grâce à 
cette disposition, il n'v a pas d'attaque du diaphragme 
puisque celui-ci est ‘ici en ébonite. En lui donnant la 
forme d'un tube ayant une certaine élasticité, on a 
. évité les inconvénients précédemment signalés. 

Pour la simplicité de la fabrication, tous les conduc- 
teurs d'une méme plaque sont coulés d'une seule pièce 


avec la partie supérieure portant le nez de prise de cou- 
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Fig. 2. — Coupe schématique d'un groupe de plaques 


de l'accumulateur ironclad. 


rant. Les tubes en ébonile sont enfilés sur les extré- 
mités libres des conducteurs en épines et c'est après le 
remplissage de la matière active que l'on réunit par 
soudure les extrémités de ces épines à l& nervure infé- 
rieure horizontale de la plaque, portant, ainsi qu'il est 
représenté en figure :, les deux pieds qui serviront 
d'appui à l’électrode lors du montage sur les tasseaux 
du bac. 

П est trés curieux de constater combien l'élecirode 
ainsi fabriquée présente d'analogies avee l'électrode 
positive de l'aecumulateur Edison. Celle-ci comprend, 
comme on sait, des peliles électrodes unitaires eylin- 
driques. assemblées dans un cadre en tôle d'acier 
nickelé. Chaque électrode unitaire est constituée par un 
tube très mince en acier nickelé, muni de très fines 
perforations, её qui sert à la fois de conducteur et de 
support pour la matière aetive. Celle-ci est beurrée 
méeaniquement dans le tube et, comme elle est peu 
conductrice, on Ia dispose en couches successives avec 
interposilion de flocons de nickel, paillettes de nickel 
cxtrémement minces obtenues par électrolyse, qui 
servent de conducteur. 

La seule différenee entre la disposition See, pour 
cette étectrode et celle de l'électrode positive «ironclad > 
réside dans łe faib que les tubes de cette dernière 
servent uniquement de support et non de conducteur. 


П n’est pas possible, dans ce cas, d'adopter un support 


métallique qui ne pourrait ètre pratiquement qu’en 
plomb ow alliage de plomb, parce que ce métal est 
attaqué étectrolyliquement par la solution d'acide sul- 
furique beaucoup plus que l'acier et le nickel par la 
solution de potasse. Cette attaque, qui est la регохуйа- 
поп, s'accompagne de déformations importantes. Ces 
faits s'expliquent trés probablement par des différenees 
de solubilité, le sulfate de plomb étant moins insoluble 
сп sobkstien d'acide sulfurique que les.oxvdes de fer et 
de nickel em solution de potasse. D'ailleurs le rempla- 
cement du swppert conducteur par un support non 
conducteur, bien entendu inattaquable comme l'ébo- 
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nite, n'offre aueun inconvénient dans le eas de l'élec- 
trode positive de l'accumulateur au plomb, car la ma- 
tière active est suffisamment conductrice pour qu'on. 


Fig. 3. — Vue d'une plaque négative de l'accumulateur 
ironclad. 


puisse se contenter d'un conducteur disposé au 
milieu de cette matière active. 

La plaque négative « irenclad », représentée sur la 
figure 3, diffère peu dune plaque négative ordinaire à 


` Fig. 4. — Vue de l'assemblage d'un bloe de Vides 
de l'aecumulateur ironclad. 


. oxyde rapporté. Son épaisseur et la constitution de la 


maliére active sont telles que la plaque conserve sa. 
capacité pendant toute la longue durée des électrodes 
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positives. Une particularité est l'enrobage de la nervure 
supérieure horizontate de la plaque par une feuille de 
caoutchouc vulcanisé. Le but de cette protection est 
d'éviter que les fines particules de matière positive en 
suspension dans l'électrolyte ne viennent, en se dépo- 
sant sur la tranche supérieure des plaques négatives, se 
réduire à l'état de plomb spongieux et provoquer en 
s'accumulant sous cet état volumineux, des dérivations 
entre les électrodes négatives et positives à la partie 
supérieure. La figure 4 montre l'assemblage en bloc de 
ces plaques posilives et négatives; le bloc est monté 
dans le bac comme on le voit sur la figure 5. 

Les précautions les plus minutieuses sont prises 
pour faire de l'élément ironclad un élément tout à 
lait pratique et ne nécessitant aucun lavage, ni aucune 


Fig. 5. — Vue d'un bloc de plaques de l'accumulateur 


ironclad monté dans le bac. 


opération d'entrelien pendant tout le cours de son exis- 
lence. 

Le bac, en ébonite de trés bonne qualité. possède à 
sa partie inférieure quatre tasseaux. Sur deux de ceux-ci 
‘premier et troisième) portent les pieds des plaques 
positives et sur les deux autres (deuxième et quatrième; 
les pieds des plaques négalives. Ainsi, aucune dériva- 
lion intérieure n'esl possible par dépôt de matière sur 
ја tranche des lasseaux. La grande hauteur de ces der- 
niers permet le logement de la matière qui peut se dé- 
poser pendant toute la durée des électrodes. Toute 
possibilité de dérivation entre plaques est évitée par la 
présence de feuilles de bois traitées spécialement et 
appliquées d'un côté directement sur les plaques néga- 
tives, еі de l'autre côté sur les nervures des tubes des 
electrodes positives, disposition qui permet d'éviter les 
sépiurateurs en ébonite. La figure 5 montre qu'il existe 
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une grande réserve de liquide au-dessus des plaques; 
il en résulte l'avantage d'une moindre fréquence des 
additions d'eau pour compenser les pertes par évapora- 
tion et par électrolyse. Une plaquette perforée en ébo- 
nite, placée à la partie supérieure, sert d'amortisseur 
pour éviter les projections de liquide. Les joints au 
passage des liges polaires à travers le couvercle sont 
assurés par un écrou. serrase en alliage de plomb et 
une rondelle en caoutchouc. L'étanchéilé est obtenue 
par coulée d'un mastic isolant et inattaquable dans la 
gorge extérieure du couvercle. 

Les éléments d'une batterie sont montés dans des 
caisses en bois el réunis entre eux par des connexions 
flexibles et trés conductrices. La connexion représentée 
sur la figure 6 comprend des bandes de cuivre mince 


Fig. 6. — Vue d'une connexion flexible. 


plombé dont les extrémités sont emprisonnées dans des 
têtes en alliage de plomb que l'on fixe par soudure 
autogène sur les tiges polaires des élémevts. 


HI. Caractéristiques des accumulateurs < iron- 
ciad ». — 1. Données GÉNÉRALES. — Nous donnons ci-des- 
sous les principales caractéristiques d'unélémentI A E- 
couramment employé sur les chariots el tracteurs : 

Nombre de plaques: positives 7 ; négalives 8; 

Dimensions extérieures totales: longueur 147,7 min; 
largeur 157,2 min ; hauteur 350,8 mm; 

Poids total de l'élément, acide compris, 21,8 kg; 

Poids total avec caisses et connexions, par élément, 
21.1 kg; EL 

Capacité au rézime de décharge : сп 5 heures, 226 4-h; 
en т heure, 147 a-h: en o,» heure, 115 Ach: 

Intensité du courant de décharge au régime de dé- 
charge : en 5 heures, baien i heure, 117 л ;eno,5 heure, 
2314; 

Intensité du courant de charge : au début, 38 4; à la 
fin, 154; charge d'égalisation,.7 A. 

Les récents essais controlés de véhicule: électriques 
ayant montré que la consominalion moyenne dans 
Paris est un peu inférieure à 65 w-h par tonne-kilo- 
mètre de poids total de véhicule de la première caté- 
goric (jusqu'à 800 kg de charge utile) et un peu infé- 
rieure à 55 w-h par tonne-kilomètre pour des véhicules 
de la troisième catégorie ‘plus de 2000 kg de charge 
utile, il est facile de calculer le poids total de la batte- 
rie d'accumulateurs ironclad nécessaire pour parcou- 
rir sans recharge les 8o km représentant le parcours 
maximum ordinairement exigé pour les véhicules de la 
première catégorie et les о km, correspondant aux 
conditions imposées aux vehicules de la troisième 
catégorie.On trouve ainsi un poids total de batterie égal 
à environ 28 pour roo du poids total du véhicule dans 
le cas de la première catégorie età environ 12 pour roo 
dans celui de la troisième catégorie. 
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Tant en ce qui concerne le poids que l'encombre- 
ment, la batterie d'accumulateur ironclad répond 
aux plus fortes exigences de la traction sur route, 
pour les camions, tracteurs, chariots d'usine et de 
gare; à plus forte raison trouve-t-elle son emploi dans 
la tracticn sur rails, pour les locomotives et auto- 


Tension aux bornes. 
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Fig. 7. — Courbes des variations de ia tension à la décharge 

. de l'aecumulateur Ironclad en fonction du temps, à cou- 
rant constant, pour différenles valeurs du courant. Les 
valeurs indiquées correspondent au courant débilé par 
plaque positive. Les courbes :, 2 et 3 mcntrent les varia- 
tions en fonction du temps : 1, de la tension initiale 
2, de la lension moyenne; ?, de la tension finale. 


motrices et dans la navigation, pour les sous- 
marins, ete. 

Nous allons examiner quelques caractéristiques spé- 
ciales des éléments ironclad pour ces diverses applica- 


tions. 


2. ЮёснлксЕѕ. — Les figures 7 et 8 montrent l'alture 
des courbes représentant la variation à la décharge de 
Ja tension aux bornes en fonction du temps pour les 
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Fig. 8. — Mémes courbes que dans lc cas de la figure ç, 
mais pour de plus courtes durées de la décharge. 


différents courants de décharge. Ces courbes sc rap- 
portent à une plaque positive du type TA avec un cou- 
rant de décharge entre 3,7 et 135 4. Sur la figure 9 est 
tracée la courbe de la variation de la capacité en fonc- 
tion du temps de décharge et sur la figure то celle de 
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cette méme variation, mais sous une autre forme, la 
capacité étant exprimée en centiémes de celle au régime 
de décharge en 5 heures. x 

On voitsur la figure 11 comment varient les tensions 
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Fig. 9. — Courbe représentant la variation, en fonction de 
la durée de la décharge, de la capacité de l'accumulateur 
ironclad. La capacité indiquée s'entend par plaque posi- 
tive. а | | 


initiale, moyenne et finale aux bornes de l'élément en 
fonction de l'intensité du courant de décharge. Cette 
courbe nous montre qu'en passant du régime de dé- 
charge en 5 heures (6,5 4 par plaque positive d'aprés la 
figure 9) à un régime 6 fois plus élevé (soit 39 a par 
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Fig. 10. — Même courbe que celle de la figure 9, mais la 
capacité est rapportée à celle correspondant au régime de 
décharge en 5 heures, 


plaque positive). Іа diminution de la lension moyenne 
n'est que de roi pour 100. Elle n'atteint encore que 
18 pour roo pour un courant то fois plus élevé que le 
courant normal (65 4 par plaque posilive). L'élément 
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peut d'ailleurs sans inconvénient débiter un courant 


régime normal, le courant dans la décharge intermit- 


plus de 20 fois plus grand que celui correspondant au ` tente, 2 mn de décharge pour то mn de repos, on obte- 


régime normal de décharge en 5 heures. 

Les courbes de la figure 12 indiquent la variation du 
poids spécifique de l'électrolyte pendant la décharge et 
à différents régimes. 
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Fig. 11. — Courbes des variations des tensions aux bornes 
d'un accumulateur ironclad en fonction du courant de 
décharge, par plaque positive : 1, courbe de la tension 
initiale; з courbe de la tension moyenne; 3, courbe de 
la tension finale. | 


Sur la figure 15 sont résumés les résultats d'essais ef- 
fectués sur un élément à quatre électrodes positives IA. 
Une. décharge au régime continu de 25,8 4 donne 
l'allure de la courbe 1 représentant la variation de la 
tension aux bornes avec le temps; cette décharge dure 
6 h 5 mn et correspond à une capacité totale de 157 a-h 
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Fig. 12. — Courbes des variations de la deasité de l'électro- 
lyte de l'accumulateur ironclad pendant la décharge, pour 
différents régimes : 1, décharge en 1 heure ; 2, décharge 
en 3 heures; 3, décharge еп 5 heures; 4, décharge en 
‚6 heures; 5, décharge en 10 heures. 


‘courbe 1). Une décharge intermiltente avec un courant 
5 fois plus grand, soit de 129 4, conduit à la courbe a. 
. Chaque décharge partielle durait A mn et était suivie de 
;- mn de repos. Le temps total de cette décharge inter- 
mittente atteignait 5 h 40 mn et la capacité débitée 
était de 146,2 a-h. En portant à 258 A, Soll à ro fois le 


nait l'allure de la courbe 3 et la capacité atteignait 
encore 137,6 a-h. On voit que la capacité utilisable des 
accumulateurs ironclad ne varie que dans des li- 
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Fig. 13. — Courbes représentant les variations pendant la 
décharge : 1, de la tension aux bornes, au régime de 
décharge continue avec un eourant de 25,8 A. pendant 
6h 5 mn; a, de cette même tension, en régime de décharge 
intermittemte avec un courant de 129 A chaque décharge 
partielle étant de 4 mn ct la duré de l'intervalle entre 
deux décharges consécutives, de 17 em: 3. de cette même 
tension en régime de décharge intermittente avec un cou- 
rant de 258 4, chaque décharge partielle étant de 2 mn et 
suivie d'un repos de :« mn; 4, de la capacité à la décharge 
aux différents régimes spécifiés ci-dessus. 


mites assez étroites, 12 à 13 pour 100, pour des cou- 
rants de décharge variant dans ls rapport de 1 à 10, 
pourvu que la décharge totale ait lieu sensiblement 
dans le méme temps. Ce sont là justement des condi- 
tions que l'on rencontre normalement en traction (suc- 
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Fig. 14. — Courbes représentant les variations pendant la 
décharge : г, de la tension; 2, de la densité de l'électro- 
lyte; 3. de la quantité d'électricité débitée; 4, du courant. 
Ces courbes se rapportent à un accumulateur ironclad de 
3000 4-h, à la décharge au régime [de т heure. pour sous- 
marin. 


cession de démarrages, marche en palier, en rampe, en 
pente, arréts). 

Ce méme avantage des éléments ironclad se constate 
sous une autre forme sur les courbes de la figure 14. 
Ici les résultats se rapportent à des essais faits sur un 
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élément de sous-marin d'une capacité de 3 ооо a-h à la 
décharge en une heure. La courbe тг ве rapporte à la 
variation de la tension ; la courbe 2, à celle de la den- 
gité ; la courbe 3, à la variation de la quantité d'électri- 
cité débitée et la courbe 4, au courant. Comme le 
montrent les courbes, aprés avoir fait débiter à l'élé- 
ment sa capacité au régime d'une heure, (exactement 
58 mn) on a pu, sans interrompre la décharge, mais en 
demandant un courant moindre, obtenir encore plus de 
3000 a-h, c'est-à-dire doubler la capacité et l'amener 
ainsi à une valeur trés voisine de celle correspondant à 
une décharge à courant constant effectuée pendant le 
méme temps total de 6 h 45 mn, et ceci, malgré l'épui- 
sement initial de l'élément au régime fort. Il n'est pas 
besoin d'insister pour faire comprendre les avantages 
pratiques qu'on en peut tirer dans le cas d'un sous- 
marin, puisque, équipé avec une telle batterie, celui-ci 
possède encore, aprés un parcours à grande vitesse. ce 
qui a lieu en cas d'attaque, un rayon d'action trés 
important, nécessaire dans le cas de la retraite. 

En ce qui concerne le rendement de l'accumulateur 
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Fig. 15. — Courbe des variations du rendement de l'accu- 
mulateur ironclad en fouction de la durée de la décharge : 
1, rendement en énergie; 2, rendement en quantité d'élec- 
tricité. 


ironclad, les courbes dela figure 15 montrent comment 
il varieen fonction du régime de décharge exprimé en 
heures. On voit que le rendement en quantité d'électri- 
cité est de 0,90 et celui en énergie, de och pour une 
4lécharge normale en 5 heures. 


3. CHaRGEs. — 1° Conditions de la charge et résultats 
d'essais. — Un point très important à considérer est 
celui des conditions de la charge. Celles-ci doivent être 
telles que la batterie soil sûrement chargée, sans qu'il 
y ait néanmoins des surcharges nuisibles à tous points 
de vue (gaspillage d'énergie, usure prématurée des 
plaques). Ces conditions ont été particulièrement étu- 
diées dans le cas de l'aecumulateur ironclad qui se 
prèle, comme nous allons le voir, à tous les modes de 
charge. 

Pour chaque type d'élément sont indiqués les cou- 
rants de cbarge initial, final et d'égalisation. Pour la 


plaque positive 1А de l'élément précédemment décrit, 
ces courants sont respectivement de ^,4 А, 2,2 A 
et 1,1 A. 

La charge normale à courant constant se fait en 
deux phases, comme le montrent les courbes C, et С, 
de la figure 16mour un élément à trois élertrodes posi- 
tives 1А complètement déchargé au régime den heures. 
On débute avec le courant initial D, indiqué ci-dessus et, 
lorsque la tension aux bornes atteint 2,40 v parélément, 
on réduit іе courant à la valeur D. qui est donnée 
plus haut pour іе courant final. Lorsqu'on connait 
la quantité d'électricité débilée, on calcule celle à resti- 
tuer d'aprés le rendement en quantité, précédemment 
indiqué et on coupe la charge lorsque cette valeur est 
atteinte. 

Si la quantité d'électricité débitée vest inconnue, la 
charge est arrétée d'aprés les indices de fin de charge: 
particuliérement lorsque la tension et la densité ont 
atteint leurs valeurs maxima. 

Les courbes A,, А, de la figure 16 sc rapportent au 
méme élément, chargé d'abord sous une tension cons- 
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Fig. 16. — Courbes des variations pendant la charge d'un 
accumuleteur ironelad : A, de la tension, la charge ayant 
lieu en deux phases; А,, à tension oenstante ; As. à cou- 
rant constant; B, du courant au régime qui vient d'étre 
défini; C, dela tension, la charge ayant lieu en deux 
phases; GC, avec le courant initial: C», avec le courant 
final; D, du courant à ce dernier régime. 


tante de 2, Зо v, puis avec un courant constant de fin 
de charge B.. La charge est plus rapide et l'élément sup- 
porte parfaitement les intensités de courant B, très éle- 
vées du débat et qui atteignent six fois le courant ini- 
tial de charge à courant constant. L'inconvénient de 
ce mode de charge est plutôt pour les lignes et les 
générateurs qui ne supportent pas toujours de pareils . 
courants. | 

La méthode de charge à laquelle se rapporte la 
figure 17 évite cet inconvénient. Les courbes de cetle 
fizure, relatives à une plaque positive IA, montrent à 
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côté de la courbe du courant de charge à tension cons- 
tante en fonction du temps, soit de 2,30 v par élément, 
des courbes de charge qui débutent à courant constant, 
depuis l'intensité normale В, (courant initial de charge) 
jusqu'à une intensité В, double de celle-ci. Dès que 1а 
tension atteint 2,30 v, la charge se poursuit à tension 
constante. 

Dans la charge à courant constant, faite dans les 
conditions indiquées ci-dessus, il est intéressant de 
counaitre l'allure des courbes de charge, c'est-à-dire les 
courbes de la variation de la tension aux bornes en 
fonction du temps, aprés des décharges plus ou moins 
poussées. La figure 18 donne ces courbes pour des élé- 
ments ayant débité le quart (1), la moitié (2), les trois 
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Fig. 17. — Courbes représentant les variations de la ten- 
sion et du courant pendant la charge d’un accumulateur 
ironclad, celle-ci étant au début à courant constant et, versla 
fin, à tension constante : A,,A3,A:,A,, variations de la ten- 
sion pour un courant normal (А,); pour un courant égal à 
1,50 fois le courant normal (Аз); à 1,75 fois le courant 
normal (Аз); à 2 fois le courant normal (A;); B,, B,. B;, B., 
varialions du courant respectivement à chacun des 
régimes qui viennent d'être définis: B, correspondant à 
Ai Bà A, B. à A., B; à A... 


quarts (3) et la totalité (4) de la capacité à la décharge 
au rézime de 5 heures. 

a^ Méthodes de charge automatique. — Il est de 
grande importance, dans beaucoup de cas, de pouvoir 
assurer la charge d'une maniére entiérement automa- 
tique, ce qui supprime (оше dépense de main-d'œuvre 
pour le réglage et la surveillance. Grâce à ses carac- 
téristiques, la batterie d'accumulateurs ironclad s'a- 
dapte parfaitement à la charge automatique. 

Dans une premiére méthode, la méthode de charge à 
lension constante modifiée, il suffit tout simplement dc 
fermer le circuit de charge sur la batterie, ce circuit 
comprenant des barres omnibus à tension pratique- 
ment constante et une рее résistance fixe installée en 
série avec la batterie. Dans le circuit de celle-ci se 
trouve en permanence un compteur de quantité d'élec- 
tricil^ qui effectue une sommation pendant la 
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décharge et une soustraction pendant la charge, en 
tournant un peu plus lentement dans ce dernier cas 
pour tenir compte du rendement. Il existe de tels 
modèles de compteurs qui portent en outre un contact 
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Fig. 18. — Courbes des variations de la tension pendant la 
charge d'un accumulateur ironclad, celle-ci commençant 
aprés des décharges variables : т, la quantité d'électricité 
à la décharge ayant été de 1/4 de la capacité au régime de 
5 heures; 2, celte quantité d'électricité ayant été de í + de 
celle méme capacilé; 3, de 3/4 de cetle capacité; 4, égale 
à la capacité au régime de 5 heures. 


lorsque l'aiguille est revenue au zéro. Ce contact pro. 
voque la fermeture d'un circuit auxiliaire et le déclen. 
chement d'un disjoncteur ; la charge est alors coupée 
automatiquement lorsqu'elle est terminée. Comme le 
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Rapport de la Lennon du réseau рас le nombre d'e)éments 
Fig. 19. — Diagramme permettant le calcul des résistances 
additionnelles et du courant de charge de l'accumulaleur 
ironclad, la méthode de charge étant celle à potentiel 
constant modifiée, 


compleur, le disjoncteur peut Aire avantageusement 
placé sur le véhicule. 

Bien entendu, la résistance additionnelle doit ètre 
calculée de telle maniére que la charge complète soil 


D 
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assurée dans le temps total dont on dispose, que le 
courant à la fin de la charge soit au plus égal à celui 
indiqué ci-dessus pour le courant final el que le courant 
initial ne soit pas supérieure à celui que peuvent 
supporter le générateur ou les circuits de charge. 

Ce calcul est facile à faire et la figure 19 montre 
comment varie la résistance en fonction de la tension 
appliquée par élément et pour différents temps de 
charge, après la décharge complète au régime de 
6 heures. Ces courbes sont relatives à l'élément 
IAE 7 qui a été précédemment décrit. Elles donnent 
également dans la partie supérieure les valeurs du cou- 
rant au début de la charge. La ligne en traits interrom- 
pus À À indique la variation, en fonction de la tensiovw, 
de la valeur de la résistance qui réduit à la fin de la 
cliarge le courant à la valeur correspondant au courant 
final prescrit. La ligne BB se rapporte à un courant 
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Fig. 20. — Courbes montrant les varialions pendant la 
chai ge par la E de charge sous potentiel constant 
modifiée de : 1, laquanlité d'électricité accumulée; э. la 
tempéralure; 3, la tension: 4, la densité de l'électrolvte; 
5, le courant. 


égal à la moitié du premier et la ligne CC à un courant 
qui lui est supérieur de 2% pour тоо. 

L'applicalion est extrèmement simple puisqu'il 
suffit de connaitre la tension par élément aux barres 
omnibus et le temps dont on dispose pour obtenir la 
résistance désirée. Un coeificient de proportion permet 
de passer d'un élément TAXE 7 à un type quelconque 
d'élément et la résistance à intercaler dans la batterie 
a pour valeur le produit de la résistance ainsi mesurée 
par le nombre d'éléments. 

La figure 20 montre lapplicalion à un élément 
IAE 4 quiadébilé 135 vh etse charge en >h ji» mn sous 
une tension de 2,53 v avec une résistance additionnelle 
de 0,0055» ohm. On y a relevé toutes les indications 
intéressantes tension aux bornes de lélément. 
courant, quantité d'électricité, densité. température. 

Une seconde méthode de charge aulomalique est 
basée sur l'emploi de linterrupteur automatique de 
charge « Tudor » qui peut etre appliqué à la charge à 
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courant constant comme à la charge sous tension 
constante modifiée. Celle méthode est basée sur le 
principe suivant: quelle que soit la quantité d'électricité 
antérieurement débitée par un élément, lorsque celui-ci 
atteint en charge la tension de 2,40 v, point qui corres- 
pond dans tous les cas à une montée rapide de la 
courbe de tension, le nombre d'ampéres-heures néces- 
aire pour parfaire la charge est sensiblement constant. 
L'interrupteur en question comprend donc un relais 
qui, lorsque la tension de 2, 10 v est atteinte, libère le 
pendule d'une horloge, laquelle, réglée pour un temps 
déterminé, provoque le déclenchement automatique de 
l'interrupteur ; celui-ci coupe le circuit de charge. Ainsi 
il n'est pas indispensable de connaitre la quantité 
d'électricité débilée par la batterie. 
3° Charges d'égalisation et charges partielles. — 
Dans tous les cas, il va lieu de prévoir périodique- 
ment, avec les batteries d'accumulateurs ironclad, 
après une charge ordinaire, une pelite charge dite 


'd'égalisation. Celle-ci, qui a pour but de s'assurer pério- 


diquement que la batterie est bien complètement 
chargée, se fait avec un courant de la faible intensité 
indiquée précédemment еі jusqu'à obtention des 
indices de fin de charge, la tension aux bornes et la 
densité de l'acide étant constantes pendant 4 heures. 
Meme si les charges normales ont été un peu insuffi- 
saules, ce qui à tous points de vue vaut mieux que 
l'excès contraire, la batterie ainsi traitée n'a pas du 
lout à en souffrir. 

Dans les applications à la traction, ор disposesouvent, 
au cours de la journee, de périodes durant lesquelles la 
batterie пе travaille pas. et qui peuventétre mises à profit 
pour une charge partielle. Toutes les fois que la chose 
est possible, on a intérêt à procéder ainsi : d'abord parce 
que, pour un méme service, on peut réduire l'impor- 
tance de la batterie; ensuite pour cette raison qu'une 
méme batterie aura un meilleur rendement et 
aura une plus longue durée si elle reçoit des charges 
partielles que si elle ne reçoit que des charges 
complètes. Les batteries d'accumulateurs ironclad se 
prétent ad mirablement à ces charges partielles appelées 
dans certains cas des o biberonnages x. Sur la figure 21 
sont tracées les courbes relatives à un élément iron- 
clad misen charge à la tension constante de 2,30 v après 
avoir débité respectivement тоо pour тоо (courbes A et 
А’), 75 pour 100 (courbes Bet В), 50 pour тоо (courbes C 
et C') et 25 pour ioo (courbes D et D) de sa capacité au 
régime de5 heures. Lescourbes А’, B, C', D'exprimentla 
variation de l'intensité de courant, en centiemes du cou- 
raut qui correspond au régime de décharge en 5 heures. 
L'horizontale en trails interrompus donne le courant 
stipulé comme courant final de charge. Les courbes 
А, B, C, D montrent la capacité disponible de l'élément 
après temps variable de charge partielle dans ces con- 
ditions. On voit qu'un élément completement déchargé 
peut « biberonner » en une heure environ 5o pour roo 
de sa capacité courbe Ar. Déchargé seulement du quart 
de sa capacité, il reprend dans le méme temps 

7,5 pour roo de celle-ci feourbe D). 
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IV.Conctusions.—Sinousajoutons à toutes lesconsi- 
dérations précédentes que l'accumulateur ironclad est 
susceptible d'une trés longue durée, plus de 1 ooo cycles 
complets de charges et décharges sans réduction impor- 
tante de capacité, on comprendra l'intérét particulier 
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Fig. 21. — Courbes représentant les variations de la quan- 
tité d'électricité accumulée, A, B, C, D, et du couraut de 
charge, A', B, C', D', pendant la charge, celle-ci ayant 
Heu à potentiel constant, et pour diverseg valeurs de la 


quantité d'électricité débitée dans la décharge qui а pré- 
cédé la charge : A et A', cette quantité d'électricité est 
égale à la capacité, au régime de 5 heures : H et B', à 


75 pour тоо de cette capacité; €; et С’, à 5o pour 100; D 
et D , à 25 pour ioo. 


qu'offre ce type d'accumulateur dans toutes les appli- 
cations à la traction par accumulateurs : camions, 
tracteurs, chariots d'usines, chariots de gares, locomo- 
Lives de manœuvre, automotrices de chemin de fer, 
locomotives à voie étroite, locomotives de mines, etc. 


Tome XX. — N* 28. 
et, d'une manière générale, chaque feis que les qua- 
lités de robustesse et de longue durée doivent s'allier 
aux qualités techniques et économiques de l'accumula- 
teur au plomb, 

On s'explique aussi dans ves conditions que l'accu- 
inulateur ironclad ait conquis la première place dans 
des pays où la traction par accumulateurs est par- 
ticuliérement développée, notamment en Angleterre et 
surtout aux Etats-Unis. Signalons que, dans ce dernier 
pays, il y avait comme véhicules à aceumulateurs en 
service à la fin de 1925 environ 15000 camions, 
15000 chariots d'usines, 3ooo locomotives, prinoipale- 
ment des locomotives de mines. Гошев ces applications 
vont en se développant, les Américains ayant reconnu, 
depuis longtemps, et d'une manière incontestable, les 
avantages techniques et économiques de la traction par 
accumulateurs par rapport à la traction à essence. 

Ces avantages doivent se présenter à un plus haut 
degré dans notre pays oü le rapport du prix de l'essence 
à celui de l'énergie électrique est plus élevé qu'aux Etats- 
Unis. Rappelons aussi un point sur lequel nous ne 
cessons d'insister, c'est l'intérêt de nos usines de pro- 
duction d'énergie électrique dont le facteur de charge 
serait grandement amélioré par le développement de la 
traction par accumulateurs, la charge de ceux-ci s'effec- 
tuant pendant les heures creuses. 

Nous eslimons que la traction par accumulateurs est 
une nécessité économique pour la France et nous 
sommes convaincu que l'accumulateur ironclad contri- 
buera puissamment à son développement. 


L. Jusau. 


Revues, analyses et informations 


La mesure des courants alternatifs ('). 


L'auteur a plus spécialement en vue la mesure des cou- 
rants de trés faible intensité, tels que ceux utilisés en radio- 
électricité ou en téléphonie. 1 rappelle le couple thermo- 
- électrique de Duddell et montre ensuite la difficulté de la 
mesure d'un courant redressé, les indications, données 
n'étant pas les mêmes, suivant la nature du principe des 
appareils de mesures employées. Les mesures dépendent en 
outre de la maniére dont le redressement est effectué, 
c’est-à-dire du fait que les deux demi-ondes sont redressées 
ou non ;elles dépendent, également, du facteur de forme. Les 
indications manquent done de précision. En utilisant des 
diodes pour le redressement (ou des triodes dont la grille est 
<onnectée à la plaque) plusieurs dispositifs peuvent être 
imaginés pour perinettre le redressement et la mesure du 
courant redressé. La figure : représente un dispositif qui 
permet le redressement total : en ce cas, l'indication de 
l'appareil de mesure doit être doublée. Dans le cas où les 
deux demi-ondes ne sont pas égales, le dispositif de la 
figure à permet la mesure. En mettant en série un ampëre- 


D УУ. Basser. The Electéician, ao aoùt 1935, Ü Nevi. p. 202-203, 
2 Зоо mots, 8 fig. 


mètre à noyau de fer et un autre à cadre mobile, on mesu- 
rera le courant efficace et le courant moyen; ces deux valeurs 


fH 
axe 


Fig. 1 et 3. — Montages utilisés pour la mesure du courant 
redressé au moyen de deux valves diodes, ou de deux lampes 
triodes dont 1а grille et la plaque sont réunies ensemble. 


, 


ont leur intérèt suivant l'emploi qui est fait du courant 
redressé. — E. В. 


~ - a d 
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importations et exportations françaises 
pendant les neuf premiers mois de l'année 1926 


l. Commerce extérieur total de la France. 


Les évaluations que nous donnons ci-après sont 
extraites des documents statistiques publiés par la Di- 
rection générale des Douanes. Les quantités ou poids 
de marchandises ne se rapportent qu'à celles mises en 
consommation sous les conditions du tarif d'entrée 
pour l'importation et, poar l'exportation, aux mar- 


chandises nationales et à celles d'origine étrangére ou 
coloniale qui, ayant été admises en franchise ou natio- 
nalisées par le paiement des droits, se trouvent par 
suite sur le marché libre de l'intérieur. 

Quant aux valeurs, il est fait état, à l'importation, 
des valeurs déclarées, contrôlées par le Service des 


Tableau I. — Commerce extérieur total. 


CUIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIBRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DBS ANNÉES 1926, 1925 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


E QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS FXPRINKES 
= x S | EN EN 
° о 5 DESIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DB BRARCS 
А д Le аа éL 
S Ü; 1926 1925 1913 1926 1925 1913 
8 a | 1. Objets d'alimentation ....... 3 579 464| 3 773 668| 3 878 183| 8 405 519! 6 5{о 342] т 371 720 
a= 
e. " 
= J IL Matières nécessaires à l'in- | 
= dustrie.................. 29 894 505|3o 202 860|27 714 565,29 996 24319 166 348| 3 639 403 
= { HI. Objets fabriqués............ 1 070 465 911 336| 1 149 007| 5 889 608| 3 842 234| 1 221 232 
34 544 431134 888 136132 771 755144 291 og8|ag 548 924| 6 122 355 
8 S I. Objets d'alimentation....... г 075 378] 963 989 т 969| 3 498 359| 2 563 812| 6:6 704 
= 
e 
= ) П. Matières nécessaires à lin- . | 
= UN E 19 685 8бо|18 596 103|13 оба 447|11 790 733| 8 897 озо! 1 359 857 
е. 
© | Ш. Objets fabriqués............ 3 500 840] З 089 680! т 680 619/27 418 163|»o 858 571| 3 o4» 230 
24 262 078122 649 972115 655 035142 507 255 |32 320 312| 5 028 791 


Douanes pour la perception de la taxe représentative 
de lrorpôt sur іе chiffre d'affaires et, à l'exportation, 
des valeurs calculées sur la base des derniers taux arbi- 
trés, revisés mensuellement par les membres de Ја Com- 
mission permanente des Valeurs en douane. 

Ainsi qu'on peut le voir d'après le tableau I, notre 


balance commerciale est encore déficitaire. La supé- 
riorité des importations sur les exportations est en 
effet de 1583843000 fr, alors que pour la méme période 
de l'année 1925, notre balance commerciale accusail un 
excédent de 2571 388 ooo fr. | 

Si Гоп fait la comparaison d'une année à l’autre du 
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TABLEAU А. — Indices du mouvement d'échanges inlernalionaux a 
en ce qui concerne le commerce spécial pour les neuf premiers mois des années 1926 ei 1925. n 
SUPÉRIORITÉ EN 1920 AUGMENTATION 07 DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EN 1926 | AUGMENTATION OU DIMINUTION 
e DE L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS DE L'EXPORTATION DES EXPORTATIONS ` 
DESIGNATION SUR L'EXPORTATION DE 1926 SUR 1925 SUR L'IMPORTATION рв 1926 вив 1925 
- —— — ^H — —| --- — ame — -^— —a— | — w | — m .F....— ns a —— 
en poids | en valeur en poids en valeur en poids | en valeur en poids en valeur " 
tonnes milliers de {ranes tonnes milliers de francs tennes milliers de francs tosues milliers de (rases 
I. Objets d'alimenta- | x 
tion..... T 2 504086| 4 907 160! — 194204|+ 1865 177 +  111389|d4- 934547 E 
H. Maliéres nécessai- ʻi 
res à l'industrie. |10 208 645|18 205 510! — 308 355|+ 10829 895 + 1089 757|+ 3 892 804 t 
HI, Objets fabriqués. . + 1588571 2047102| ә 430 375|21 528 827|4- 411 160|+ 6559 592 L 
m 
Tableau П. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 
CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES 
NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1926 ET 1925 (PAGES 206 ET 207 DES DOCUMENTS OFFICIELS) 
IMPORTATIONS (varsunsS DÉCLARÉSS) EXPORTATIONS (vALECRS ARBITRÉES) 
DÉSIGNATION Wapu Eer a EE у d 
dogmontation SE ише ып шшщ ii 
EE E importations йшронайопв exportations SE 
1926 1925 1926 sur 1995 11926 Suc 1925 1926 1925 1996 d 1925/1926 e 1925 s 
E, Eet, EE ЕЕЕ. Тын ыраны 5 
milliers do francs milliers de francs 
Suède............,.... 559 285 349 079 230 206 185 525 92 861 92 664 
Norvège .............. 256 131 204 tO! 52 030 135 554 67 037 68 517 " 
Grande-Bretagne....... 4 920 136| 3 Git 9r»! r 258 22; 7 650 539| 6 661 485 989 25. : 
Allemagne ...... HUMUS 3 419 650| 1 589 447! 1 830 203 2 732 836| à 749 507 16 671 
Pays-Bas........ АКР rut: 1 320 280 805 678 454 602 1 343 Aug 869 261 474 148 
Union économique belgo- 
luxembourgeoise..... 3 285 283| 2 120 903! т 164 380 б 418 152| 5 433 263| 1 484 889 $ 
Suisse ...........,,.. 776 514 518 263 258 251 2 567 944| 2 102 833 605 111 
Tchéco-Slovaquie ...... 177 885 117 318 60 567 190 581 118 271 78 310 
LLN 1 704 481] т ото 905 693 776 2 049 9o;| 1 603 103 446 804 = 
Espagne ....... ...... 775 417 556 480 218 91; 1 363 728 977 310 386 418 
JUDO acea e RENTEN 340 33o 179 504 162 826 274 105 153 085 101 018 
Etats-Unis............. 5 810 a5;| 4 327 318| 1 482 939 2 747 o80| 2 182 744 564 356 
Brésil rune 1 334 242 945 205 376 037 431 277 308 220 123 057 
République Argentine..| í 651 186| 1 168 o52| 483 134 891 39) 583 552 307 841 
Canada ............... 305 774 266 645 ÁI 129 446 411 252 783 193 662 
GE Eet SE | 244 4áoj 259 ER, 
Orlugal.............. 142 414, ; 262 16 * 
Serbie-Croatie-Slovénie.| со 168 Š 294 719| 4 14а 14o Ba 8-40 3 774 755] 2 387 203 л 
Autres pays étrangers..!12 05g 836 5 557 916 
Ee U EEE) N SE, EE 
Toraux des pays étrangers.|39 242 719/26 313 32812 929 Зот 36 296 630|27 950 o69| 8 363 232 16 671 
————— | mme | mens Es me 
Algérie......,.......... 1 978 162] г 155 816 822 346 2 335 869] 1 902 354 430 515 
RI 454 8qo 271 906 182 984 618 714 385 361 233 353 
Матоо арене! 235 0805 132 306 102 780 927 065 574 928| 352 139 
Afrique occidentale fran- : 
саїзе................ 811 641 427 021 384 520 654 993 262 437 392 556 
Madagascar et dépen- 
dances.............. 295 633 221 722 75 oun 358 612 281 078 77 534 
Indo-Chine française... бод 503 423 одо 181 413 I 020 752 507 594 453 158 
Autres colonies et pays 
de protectorat....... 668 464 боз 635 64 82y 497 618 396 49! 101 127 
Totaux des colonies fran- 
caises et pays de pro- ' SN 
tectorat............. 5 018 379] 3 235 596! 1 812 783 б 410 625| 4 370 243| 2 сдо 382 | 
TOTAUX GÉNÉRAUX... .... 44 291 098|29 548 924/14 742 174 42 507 255|32 320 31al10 403 614 16 671 
mmm — || ——— | Áo AM 


pour les neuf pr. miers mois ГЕ 742 T pour les neuf premiers mois 10 350 DA) 


AUGMENTATION AUGMENTATION 
240934, : 
de 1920: de 1926: 
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A l'exportation, les quanlilés se SON Pücerues de 1,6 mil- 
lions de tonnes, et la valeur, de 10,4 milliards de francs. 


Si l'on prend pour base des quantités égales en 1925 et 


total des imporlations on voit que pour une méme 
quantité importée la valeur s'est accrue de 14,7 milliards 
de francs, soit dans une proportion de 59,9 pour тоо. 


Tableau III. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES NEUF PREMIERS MOIS 
DES ANNÉES 1926, 1925 ЕТ 1924. 


E a QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS BXPRIMÉES 
E S EN En 
S 8 2 DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
Ba S — MARRE. d 
S 1926 | 1925 | 1924 | 1926 | 1925 | 1924 
r16 I Machines ( pesant т ooo kg et plus........ 9 447|17 687| 9 697116 36303 929117 247 
A üamoélociriquas 5okget moins de roookg.| 3 926| 4 355| 4 Giíaliío 767| 6 900| 7 637 
y SM | moins de 50kg.......... 4 ogo| 5 676| 5 ag2l19 177,12 797|1a 716 
Matériel de T. S. F........... . 40 591 
H. Appareils électriques) Lampes de T. S. F............. 7 79 
etélectrotechniques ) avecenroulementdefil métal.isolé | 5 154| 5 718) 7 556136 o51j25 702/29 412 
sans enroulement...,.... ..... 3 610| 3 506| 3 853133 »7o|14 213|11 599 
2 III. Bâtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques.. 599! 839| 1 249 150 181 248 
О IV. Lampes à filament de charbon, avec montre 15 58 47 182 203 249 
чи électriques à filament métallique, id 2 807| 4 315| 3 483|35 468 |39 240130 517 
« à incapdescence | sans Monture... ....sesessss..e 49 50 46! 1 221| 1 245 731 
= Y. Lampes à arc et piëces détachées en fer ou en acier.... 12 12 à 10 { 110 7 
О | VI. Charbons préparés pour usages industriels......,..... 4 729| 3 443| 3 439| 5 o10| 2 Aui 1 боо 
| VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité............... 2 031| 1 760| 922| 8 273| 5 028] 2 220 
Е | VIII. Induits de machines dynamo-électriques et pièces déta- 
chées pour appareils électriques .................. 3 938| 3 411] 5 21019 ojolia 327/12. 329 
IX. Aimants autres que les électroaimants..........,..... 41 45 27 260 97 79 
X. Accumulateurs et pièces détachées................... 4 239| 7 442] á 725| 4 6721, 4 262| 2 563 
AL- Piles BEER e Hess жешели E s as 117 71 64 246 76 77 
XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès, 
isolateurs et autres ............... "E ‚..| 2 071| 3 357 10 9Ja| í 656| 2 383] 7 от 
b) Pièces en verre pour l'électricilé................ 3 22 13 15 
46 925,61 645/60 180j|191 5971,4 ii in 323 
Exporlalion de matériel électrique fabriqué en France ou francisé après transformalion. 
' 
1. Dynamos et transformateurs........................ 47 o64[31 520|31 top 288145 Јоо|45 426 
| Matériel de T. S. F.,........... 9 770 89 480 
П. Appareils électriques Lampes de T. S. F............. 500[53 ui 201 3 3ool | 
el électrotechniques ) avec enroule": "t defi métal. ixolé.| 19 017 ан 4 043,119 921|142 12 
sans enroulement.... ......... 11 310 52 500 
el Ш. Bàtis et carcasses de dynamos et de moteurs élec- 
z lt CMT 44 87 328 33 37 165 
O | IV. Lampes à incandescence......,...................... 3 552! 2 969| 2 894150 115124 32412o Зот 
= V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier. 5a 8» 166 159 159 33-1 
= VI. Charbons préparés pour usages industriels............ 22 Goi|i5 ds 418,22 392|11 835|r4 142 
(c | VII. Fils et cábles isolés pour l'électricité riot edu Sema q 18 956115 975,35 946|19 819/15 744154 583 
9 ҮШ. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- | 
x (e UE 9 667! 8 доб| 7 745/27 271;19 63515 385 
Ш | 1X. Aimants autres que les électroaimants................ 179 321 2 42 3-1! 499 406 
X. Accumulateurs électriques et pièces détachées ........ го 347| 6 $92| 5 537/14 270] ç 313| 3 996 
XI. EE A der maman 4 134| 2 378 2 592) 3 678; 1 713| 1 875 
XII. a) Piéces pour l'électricité, en porcelaine, faience, grés | 
blanc ou de couleur. isolateurs et autres. .......... зо 167|12 235/17 35512 490: 6 218; 7 488 
b) Pièces en verre pour l'électricité........... Ke 8 oro[io 442] 7 242) 9 309: 5 оўо] 3 867 
186 3811140 260,163 980'489 sait cs 095 


1926, on voit que l'augmentation de la valeur massique 
а été de 21 pour ioo. 

Etant donné que pour le premier semestre 1926, 
l'augmentation de la valeur moyenne massique des 


importations élait d'environ 65 pour 100 par rapport à 
la mème période de l'année 1925, et que l'augmentation 
de la valeur des exportations, pour un méme poids, 
est resté» sans changement pour les neni premiers 
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mois, on voit par là méme l'heureuse influence de dant, ‘cet effet n'ait commencé à se faire sentir que 
.la revalorisation de notre franc, bien que, cepen- depuis le mois de septembre. On remarquera, en effet, 


Тавгвлс B. — Indices de supériorilé de quelques articles d'importation étrangère de matériel électrique 
sur l'exporlalion française pour les neuf premiers mois de l'année 1926. 


SUPÉRIORITÉ DES IMPORTATIONS 


ARTICLES | “mm mm - OBSERVATIONS 
en valeur en poids 
francs quintaux 
Ш 117 000 555 Ваи el carcasses de dynamos. — Pour les neuf premiers mois des années 19 26 et 


1925, l'exportation a diminué de 4 ooo fren valeur et de 43 quintaux en poids. 
L'importation a diminué de 31: ooo fr en valeur, et de 240 quintaux en poids. 


117 000 555 Supériorité relative de l'importation. 
Tasseau С. — Indices de supériorité de quelques articles d'exportation française de matériel électrique 


sur l'importation étrangére pour les neuf premiers mois de l’année 1926. 


SUPÉRIORITÉ DES EXPORTATIONS 
ARTICLES -— r mme : OBSERVATIONS 
en valeur en poids 


francs quintaux 
43 981 ooo 29 601 Dynamos. — D'une année sur l'autre, l'exportation & augmenté de 42988 fr en 
valeur et de 15 544 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté de 
8 883 ooo Ír en valeur et diminué de io 255 quintaux en poids. 
170 332 31 798 Appareils électriques el électrotechniques. —  L'exportation, d'une année sur 


l'autre a augmenté de 119 402 ooo fr en valeur et de 6 895 quintaux 
métriques en poids. L'importation a augmenté de 29 076 ooo fr en valeur et 
diminué de 413 quintaux en poids. 


681 Lampes à incandgscence. — k'exportation a augmenté de 25 741 ооо fr en valeur 
et de 583 quintaux métriques en poids. L'importation a diminué de 3 872 ooo fr 

en valeur et de 1 552 quintaux métriques en poids. . 
40 Lampes el pièces détachées en fer ou en acier. — L'exportalion est équivalente en 


valeur et a diminué de Зо quintaux en poids. L'imporlation a diminué de 6000 fr 
en valeur et est équivalente en poids. 
17 96» Charbons. — L'exportation a augmenté de 10557 ooo fr en valeur et de 7 552 quin- 
laux en poids. L'importation a auginenuté de x 206 ooo fr en valeur et de 
1 286 quiulaux en poids. 
16 925 Fils, câbles. — L'exportation a augmenté de 6 075 ooo fr en valeur et de 2 981 
quintaux en poids. L'importalion a augmenté de 3 245 ooo fr en valeur el 
de 271 quintaux métriques en poids. 
5 729 Induits de diynamos. — L'exportation a augmenté de 7 636 ooo fr en valeur et de 
76: quintaux métriques en poids. L'importalion a augmenté de 6 713 ooo fr 
en valeur et de 537 quintaux métriques eu poids. 
138 Aimants aulres que les électroaunants. — L'exportation a diminué de 128 ooo fr 
en valeur et de 142 quintaux en poids. L'importation а augmenté de 163 ooo fr 
en valeur et diminué de 4 quintaux métriques en poids. 
6 108 Accumulateurs. — L'exporlation a augmenté de 6 957 ooo fr en valeur et de 
3 855 quintaux en poids. L'imporlalion s'est accrue de 409 ooo fr en valeur et 
diminué de 3 203 quintaux en poids. 
4 017 Piles sèches. — L'exportation a augmenté de 1 965 ooo fr en valeur et de 1756 quin- 
taux en poids. L'importalion a augmenté de 29 ооо fr en valeur et de 
46 quintaux en poids. 

01a Céramique el verrerie. — L'exportaliou а augmenté de то 497 ooo fr en valeur et 
de 6 409 quintaux en poids. L'imporlaliou a diminué de 714 ooo fr en valeur 
et de 1 185 quintaux en poids. 


Supériorité relative de l'exportation. 


d'après les nombres ci-après, concernant les valeurs — tées et exportées sont restées sensiblement constantes 
et les quantités des marchandises évaluées mensuelle- alors que la valeur des importations a nettement di- 
ment que, pour les derniers mois, les quantilés impor- — minué. 


18 Décembre 1926. - 


importaiions. Exportations. 

Mois — e 7 ~~ _ ——-— 

de Mi Hiers Milliers 
l'année 1925. де francs. tonnes de francs. tonnes 
Janvier... 4 483 033 3 6219 359 3 868 345 2 291 Ach 
Février... 5 244 535 i 145 279 4 408 gar 2 551 799 
Mars...... 5 095 370 3 916 134 4 960 316 2 g18 532 
Avril..... 5 озо 015 4 182 925 4 355 169 э 593 234 
Mai....... 4 390 408 3 боб 790 4 460 590 2 624 993 
Juin...... 5 180 955 > 893 993 4 651 554 а 744 503 
Juillet.... 5 o16 083 3 608 199 5 244 18; 2 868 880 


Tabteau IV. 


CHiFPR&S EITRAITS DB LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES NEUI PRENHERS MOIS DES ANNÉES 1926, 1925 BT 1924. 


DÉSIGNATION 


PAGES ` 


DSS DOCUMENTS 
OPFICIBLS 


" REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLES'TRICITE 


| е en lingots ou déchets............ 9 047 979] 9 oo3| 5 914 6 

80 EN | L Aluminium battu, tiré, laminé, filéou en poudre. 537 1 211] 1 884) т 862 5 
Ф | \ ferro-manganése.............. 173 4631124 741} 58 obol 35 244 m 3 

80 чо, ОП. Ferro-alliages ` ferro-silicium................. 17 489| 13 766] 15 319| 4 615 2 

= E D 4 817| 1 660! 2 447| 6 71; 3 

83 S | Ш. Carbure de calcium........................... 30 120] 3 366 8 

95 — | IV. Nitrate de caloium. ... 238 606! 28 238) | 

V. Cyanamide calcique........................... 163 461,194 е 15 580) 14 


Exportation de produits fabriqués en France ou francisés après (ransformation 


I Alamintum ( en lingots ou déchets. ........... 8 266! 17; 545| í 611| 11 355| 16 475| 1 
154 E | ! battu. tiré, laminé, filéouenpoudre.| 4 4:8| 8 314| 4 424| то 369! 15 541 
= ferro-manganèse .............. 6 9431 11 994| до 481] 1 265| 1 83o| 12 
154 * , JL Ferro-alliages | ferro-silicium,......,......... 18 748| 6 351] 38 o52| 3 068 745| 3 
- | AUTOS. nan М nes 7 671| 14 801| 15 822| 1 311| 1 519) 1 
157 š Im Carbure de calcium ............ .............. 113 3021 76 4441 до 738| 11 8031 6 4081 6 
170 ы | IV. Nitrate de calcium RG TER nre 3 15r + o56| 9 015 412 705 


959 


Aoùût...... 
Septembre. 


5. 235 33% 3 882 ол 5 543 483 2 859 867 
4 625 367 3 648 848 5 196 684 з 628 995 


Alin de se rendre compte des variations pendant les 
neuf premiers mois de l'année 1926, pour chaque ru- 
brique entrant dans le total de notre commerce il y a 
lieu de se reporter au tableau A: 

La répartilion, en valeur, des marchandises importées 
et exportées suivant les principaux pays, est indiquée 
sur le tableau Il. 


— Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


QUANTITÁS BXPRIMÉES VALEURS BIPRIMÉES 
EN EN 
QUINTAUX MÉTRIQUES MIALIBRS DE FRANCS 


1924 1926 


seen | o a д Есенни 


605 4401326 503|255 155 39 
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° @ э e э э э ө 


—— — d —— — d 


181 808|ráa go5[»50 143| 42 733F 43 226f 35 с 


II. Importations et exportations de matériel électrique. 


La balance commerciale pour ce qui concerne l'in- 
dustrie électrique continue à ètre favorable. D'après le 
tableau IH, on verra que les exportations sont en effet 
supérieures de 297047 ooo fr par rapport aux importa- 
tions. 

Cependant ces chiffres ne sont que relatifs, aussi 
convient-il d'examiner de plus prés la variation du prix 
massique moyen de l'ensemble des objets entrant dans 
celle industrie. 

L'augmentation moyenne, en valeur, pour les produits 
importés a été de 7o pour roo d'une année sur l'autre 
tandis que pour les produits exportés, elle a été de 
45 pour 100. 

Si l'on se reporte aux évaluations failes lors de notre 


derniére étude concernant le premier semestre de 
l'année 1926 et pour lesquelles nous avions calculé une 
augmentation moyenne de valeur de 75 pour тоо à 
l'unportation eb de 36 pour 100 à l'exportation, on voit 
qu'il y a eu baisse sensible sur Ia vapeur des produils 
importés tandis qu'il y à eu une hausse, dans la méme 
proportion, pour la valeur des produits exportés. L'heu- 
reuse infiüence de la revalarisation du franc constatée 
précédemment a une répercussion plus grande encore 
pour l'industrie électrique. 

Pour ce out concerne Ia supériorité ou l'infériorité 
des exportations ou importations, selon les différentes 
rubriques consignées sur le tableau III, il y a lieu de se 
reporter aux tableaux B et C. 
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Pour les neuf premiers mois de l'année 1926, la ba- 
lance commerciale des produits électrométallurgiques 
et électrochimiques est encore déficitaire. 

. La supériorité des importations sur les exportations, 
ainsi qu'il résulte du lableau IV, est en effet de 
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Importations et exportations de produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


55455000 fren valeur et de 425630 quintaux métriques 
en poids. 


Sur le tableau D sont indiqué?s les variations en 
poids et en valeur des diverses rubriques consignéee 
sur le tableau IV. 


Тлвівло D. — /ndices du mouvement d'échanges internationaux des principales malières premières électromélallurgiques 
el électrochimiques pour les neuf premiers mois des années 1926 el 1925. 


SUPÉRIORITÉ EN 1926 AUGMENTATION DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EN 1926 AUGMENTATION DIMINUTION 
DÉSIGNATION DE L'IMPORTATION | DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DE L'EXPORTATION | DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIOKS 
SUR L'EXPORTATION | DE 10926 SUR 1925 |DE 1926 SUR 1925| SUR L'IMPORTATION | DE 1920 SUR 1925 | DE 10926 3UL 1925 
—==ч - i er", | — eu, o sag. | — wm. м. шие —— CoU "o cam — | 7 a. М Las 
en poids | en valeur| en poids | en valeur| en poids |en valeur| en poids {en valeur| en poids | еп valeur| en poids | en valeur 
йаш milliers de quintaux milliers de quintaux milliers de quintaux milliers de quintaux milliers de quintaux milliers de 
franos francs francs francs franes trancs 
I. Aluminium: 
a) enlingots... 781 8 o68| "A 997 5 431 9 279] 5 120 
b) demi-ouvré. . 684| 1: 37] 3951] 8 507 3 836| 5 155 
IL a) Ferro-man- 
anèse......1165 520| 33 479| 47 723] 17 709 5 o51 6 
d Ferro- sili- 
cium....... 1547] 3 729] 2 ioo 1 259 12 397| 2 323 
c) Autres ferro- 
alliages..... 5 406] 3 157| 4 246 a 854 7 130 det 
HI. Carbure de cal- 
cium ....... 9o 10|113 252) 11 795| 36 458| 5 30° 
IV. Nitrate de | 
calcium...|235 455| a7 826, 
V. Cyanamide GES 035| 28 657 15 3441 2 355 
calcique.....|143 212] 12 930 | 
514 968| 81 188|279 711| 57 709 7711 1 447|1a1 330] 25 733] 64 199| то 075| 25 296! ro 568 


Marcel BrowbiN. 


Assemblées générales 


Maison Breguet. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 29 OCTOBRE 1926. 


Dans son rapport concernant l'exercice 1925-1926, Gelle 
société, au capital de 1» millions de francs et dont le siége 
est à Paris, 19. rue Didot, signale que l'activité s'est déve- 
loppée réguliérement. 

Les bénéfices d'exploitation sont supérieurs à ceux de 
l'année précédente d'environ 700000 fr. Par contre, les 
charges de frais généraux ont crü ésalement de prés de 
400000 fr. | 

Le bénéfice de l'exercice, déduction faite du report de 
l'exercice précédent, soit21819.15fr.s’élève à à 254823.66fr, 
duquel il v a lieu de déduire 5 pour 100 à la réserve légale, 
soit 113741.18 fr et un dividende de 25 fr à 24 000 actions, 
soit 600000 fr. 

П reste un bénéfice net de т 561 082,48 fr, qui se répartit 
comme il suit : 

Tantièmes slalulaires. 312216.48 fr; participation des 
employés. 156108,24 fr: amortissement des immeubles, 
136982,07 fr; amortissement du matériel, 598015,69 fr; 
dividende supplémentaire de 15 fr par action, 360000 fr.1 

Le report à l'exercice suivant, compte tenu du report de 
l'exercice précédent. est de то 579.15 fr. 

Le dividende est donc de ío fr par action. Il est mis en 


paiement sous déduction de l'impôt depuis le 15 décembre 
1: 92 э. 
Biran au Зо AVRIL 1920. 


Actt/. fr 

Fonds de commerce............ ТЕРТ SN 1 » 
Immeubles et terrains........................ : 8 759 102.69 
Мате оо dara E UE E ALS RC a pts 16 3:0 468,21 
Магсһапаїзех................................. 7 065 916, 34 
Travaux en COURS. rss serais secs 22 681 289.04 
Caisse et portefeuille.......,......,........,... бог 100,8; 
Se TEE 2 024 167,06 
Rentes sar Еа е она ERROR d 1 679 131.51 
Débileuts deg. deeg leor xw sise Edu 6 53a 930,92. 
Participations (pduslrielles 0...0... 117 428,70 
Annuités lrentenaires de ITEiat. ....ueunnnasens 10 847 ooo » 
Sociétés civiles des obligataires,...........,... 341 760 » 

76 960 327, 21 

Passif fr 

Capital.,....... XR EAE a e soda eO. 12000000 » 
Réserve statutaire....................... Tnt 903 234,55 
Réserves diverses ............................. 8 045 611 » 
Concours de l'Etat (dommages de guerre)... 14 976 031,91 
Oblizationg.......................... ten d ama S 2 350 ooo » 
Obligations gagées par FEtal............... . 10 845 000 » 
Fournisseurs...... РОЧОТИ РУ es. 5 239 400,78 
EE ао dé 987 480,88 
Avances sur travaux en cours............ ..... 19 204 856, ap 
Вепейсе............ lt D Rb. PN . 2 296 6432,81 


76 обо 325, 21 
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10° ANNÉE. | Томе XX. — N° 26. i 25 DÉCEMBRE 1926, 
Chronique. — A propos des restitations d'énergie à la charge des concessionnaires de forces hydrauliques. — Bibliogra- 


phie : Les machines asynchrones à champs tournants à bagues et à collecteur, par Richard LancLois; Comment se 
défendre contre l'inflation. par Gaël Fain, p. 961-962. 

La Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société française des Electriciens (suile et fin), p. 963-978. 

Section scientifique et technique. — Sur le mouvement de translation uniforme et quelques questions connexes, par 
E. BryunNsui, p. 979. — Les formules de Stokes et d'Ostrogradski, par J.-B. Рома, p. дуо. — Revues, analyses et 
informations ` Recherches sur la constante diélectrique du brome, p. 992. R 

Section industrielle. — L'électrification des chemins de fer francais, par H. Paroni, p. 993. — Fonctionnement et propriétés 
де la lampe à incandescence à filament rectiligne, par H. Pécueux, p. 1007. — Revues, analyses et informations : La 
protection de l'aluminium et de ses alliages contre la corrosion par l'oxydatiou anodique, p. 1011 ; L'emploi d'évents 
sur les moteurs antidéflagrants, p. 1012. 

Section économique et financière. — Assemblées générales : Société d'Applications industrielles (Compagnie d'Entreprises 
électriques. p. 1013; Société francaise Gardy, p. 1014. 

Section de législation. — Le concessionnaire d'énergie hydraulique et les propriétaires du sol à occuper. Articles 4 et 5 de 
la loi du 16 octobre 1919, par Etienne CARPENTIER, р. 1015. 


A propos des restitutions d'énergie à la charge M. L'Huillier dans une des notes qui accompagnent son 
des concessionnaires de forces hydrauliques. — article, la consécration o/ficielle des mesures prises n'est 
Nous recevons, au sujet de l'article de M. J. L'Huillier Pas une simple apparence. 


publié sous cetitredansle numéro du 11 décembre 1926, En erer, ia convention See le EE des EE 
publics, qui est une base essentielle du décret de concession, 


„лк, ee stipule en son article à que daus les 367 kw restitués une 
La « Revue générale de l'Electricité » a publié dans son fraction égale à тоо kw doit être considérée comme affectée 
numéro du «1 décembre une savante discussion de l’arlicleb aux services publicset elle en définit trés explicitement l'em- 
de la loi du 16 octobre 1919. L'auteur signale la concession ploi dans tous les cas qui pourront se produire pendant la 
du Borne inférieur comme < le cas le plus typique » des durée de la concession. Ainsi, non seulement l'Administra- 
e précédents regrettables > qui, admettant la gratuité des tion a étudié et approuvé le contrat conclu. avec l'usager 
restitutions d'énergie aux usagers évincés, seraient de  évincé, mais elle est en fait intervenue dans cet accord en 
nature à compromettre les intérèts des futurs concession- · fixant définitivement l'affectation d'une parlie importante 
paires. de, l'énergie restituée et en limitant en conséquence aux 
Voulez-vous permeltre au négociateur el signalaire des quantités infimes de 4okw et de 20 kw le restede la réserve 
conventions relatives à cette concession et de son cahier des au profit des services publics et la totalité dela réserve à la 
charges de signaler briévement quelques particularilés trés — disposition du Conseil général, qui font l'objet desarticles 22 
imporlantes que votre collaborateur a sans doute ignorées et еї 24 du cahier des charges. 
qui modifieront sur ce point son argumentalion. Il ne m'appartieat pas de discuter la thèse, subtile et 
La concession du Borne inférieur a été la première appli- complexe surtout en cette matière, de l'action de « in rem 
cation complète de la loi du 16 octobre 1919. Le demandeur verso » exposée par votre collaborateur. Je note seulement 
s'est donc trouvé en présence de questions entièrement qu'elle ne s’adapterait pas à ce cas concret. La restitution est 
neuves. que n'avaient pas encore éclairées les commentaires faite à une entreprise de distribution publique, soumise elle- 
des spécialistes. А ce moment (février-mars 1920),les mots: mème aux conditions des concessions qui lui ont été accor- 
resttuer en nature l'énergie. ulilisée ne pouvaient avoir que dées par diverses communes. Celles-ci ont connu les accords 
leur sens strictement grammatical et juridique qui implique relatifs à cette restitution ; elles ont раг surcroit participé 
Ja gratuité. 1l ne paraissait pas douteux quesi les tribunaux effectivement à leur préparation avec l'intention d'obtenir 
avaient alors été appelés, à défaut d'entente amiable, à ensuite de l'attributaire, et au besoin de lui imposer, une 
appliquer la loi nouvelle, ils eussent ordonné la restilution forle réduction des prix de vente de l'énergie. S'il y a, aux 
pure et simple, c'est-à-dire gratuite. de l'énergie. Les tra- dépens du concessionnaire de la chule, un enrichissement, 
vaux d'aménagement de la chute auraient été simplement une situation améliorée, c'est donc uniquement au profit de 
retardés de quelques aunées par la procédure devant les  cescommunes et de leurs habitants. 
juridictions successives et cetle derniere considération avait, Ces faits expliquent et justifient la nature et la forme 
dans l'espéce, une valeur considérable. données, dans la concession du Borne inférieur, à l'applica- 
D'autre part. contrairement à l'opinion exprimée par tion de l'article 6 de la loi et à la solution d'un probléme que 
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diverses circonstances rendaient très difficile et très com- 
pliqué. C'est pour cela qu'il m'a semblé nécessaire d'ap- 
porter quelques rectifications et quelques précisions à l'ex- 
posé d'un cas trés particulier auquel de multiples contre- 
verses ont attaché indüment un caractère d'intérét général. 
Veuillez agréer, etc. 
G. Beccar, 
Ancien éléve de l'Ecole polytechnique. 


Bibliographie : Les machines asynchrones à champs 
tournants à bagues et à cellecteur, par Richard LanGzois, 
ingénieur en chef du Service technique aux Ateliers de 
Constructions électriques de Jeumont, avec une préface de 
D. Вептвегот, membre de l'Académie des Sciences (!). — А 
cause de leurs avantages pratiques, les moteurs asynchrones 
sont de plus en plus utilisés dans l'industrie; pourtant, alors 
que les publications concernant le moteur synchrone sont 
assez nombreuses, il n'existait pas, jusqu'à ce jour, d'étude 
d'ensemble de la machine asynchrone. M. Langlois, qui & 
déjà montré à nos leeteurs, par diversarticles publiés récem- 
ment dans notrerevue(?) sa compétence sur le sujet, vient de 
combler cette lacune en réunissant, dans un méme travail, 
la technique des machines asynchrones à champ tournant, 
qu'elles soient à collecteur ou à bague. 

Remarquons tout de suite qu'il y a intérêt, en effet, à ne 
pas séparer l'étude de ces deux types de moteur car les 
mémes principes généraux président à leur fonctionnement. 
On verra, en lisant le présent ouvrage, que l'auteur s'est 
attaché à montrer le bien fondé de cette affirmation qui est 
la conséquence de ce que nous connaissons, à l'heure ac- 
tuelle, sur le róle du collecteur dans les machines à courant 
alternatif. 

Deux parties bien distinctes composent ce volume : dans 
la premiére, l'auteur donnele moyen de mettre en équations 
les problémes relatifs aux machines à courants polyphasés à 
vitesse variable. 11 indique d'abord la manière d'appliquer 
les lois fondamentales de l'électromagnétisme à la machine 
polyphasée à champ radial et entrefer continu. Cela le cor- 
duit à reprendre la notion de champ tournant sous une forme 
concréte en partant des bobinages usuels ; à préciser les nc- 
tions de déphasage et de décalage dans les machines à 
bagues et à collecleur, et les coefficients vectoriels corres- 
pondants : à définir les coefficients d'inductance totale et de 
fuites sous la forme appropriée aux machines à entrefer 
cylindrique qui a été indiquée par M. A. Blondel dans des 
travaux classiques. 

П est à remarquer que toutes les idées sur la commutation, 
qui ont été à l'origine des progrès amenés dans la réalisation 
des machines à courants alternatifs à collecteur раг M. Ma- 
rius Lalour, sont laissées de côté dans cet ouvrage, qui ne 
leur est pas consacré. 

L'auteur en arrive ainsi aux différentes formes équiva- 
lentes des équations concernant ces machines, en s'attachant 
à donner une signification numérique précise à tous les 
coefficients qui y figurent. 

Cette étude est élémentaire en ce sens qu'elle néglige les 
phénomènes secondaires de saturation, de commutation et 

(1) Un volume. format 26 cm >x 16 cm, de 208 pages, avec 120 
figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, g2. rue Bona: 
parte, à Paris (6°). Prix : broché, 38,50 fr: relié, 45.50 fr. plus 40 
pour 100 de majoration. 

(*) R. Lanczois; Note sur la mise en équations des machines 
polyphasées asyncehrones à trois enroulements. /ierue generale de 
l'Electricite, 27 février 1926, t. xix. p. 333-336. — Sur l'empl.i des 
figures inverses en électrotechnique et leur application aux dia- 


grammes de fonctionnement des machines. /terue generale de 
L'Electrice, 18 décembre 1926, t. xx, p. 933-037. 
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d'harmoniques qu'il est d'ailleurs possible d introduire dans 
les calculs en se servant des travaux de MM. J. Bethenod (pour 
la saturation) et A. Blondel (pour la commutation) publiés 
dans ces colonnes. On peut se demander si une pareille sim- 
plification permet aux équations données par l'auteur de re- 
présenter assez exaetement la réalité des phénomémes. En 
fait, elles constituent une premiére approximation, presque 
toujours suffisante pour les besoins de la pratique indus- 
trielle, et qui a l'avantage d'une extrême simplicité. 

Pour résoudre les équations ainsi po-ées deux méthodes 
sont possibles : la méthode de L. Ots-Chevalier, qui utilise 
les coefficients d'inductance totale et celle de C.-P. Steinmetz 
qui fait intervenir les inductances de fuites. L'auteur déve- 
loppe la première de ces méthodes en rappelant, sous une 
forme appropriée, les travaux de notre regretté collabora- 
teur (!). : 

Dans une seconde partie il entreprend l'application métho- 
dique des notions qui précédent aux machines asynchrones 
les plus connues (moteur d'induction. moteur série à collec- 
teur, moteur d'induction en cascade avec excitatrice Leblanc- 
Latour et changeur de fréquence), dont il établit le diagramme ` 
et indique les propriétés qui les font apprécier dans lin- 
dustrie. Les exploitants trouveront là une indication des 
possibilités que présente pour eux une catégorie de ma- 
chines encore assez peu connue, et pourront, dans chacun 
des cas étudiés, se rendre compte de toutes es circonstances 
du fonctionnement sur un diagramme qui met en évidence 
les variations du courant, du glissement. de ła puissance et 
du couple. 

Quelques pages consacrées au calcul électrique des ma- 
chines indiquent la transition entre l'étude abstraite et la 
réalisation d'une machine pour chacun des cas étudiés. 

Ce volume, qui contient un assez grand nombre de for- 
mules et qui traite de sujets délicats.a été présenté avec un 
soin marqué. La division méthodique des chapitres, la dis- 
position des calculs, l'homogénéité des notations — qui ont 
été, pour la plupart, rassemblées en un tableau cn téte du 
volume — montrent nettement le désir de l'auteur d'aboutir 
àun texte de lecture relativement facile. La modification de 
quelques notations défectueuses (fréquences exprimées en 
périodes) et la suppression de quelques abréviations (self 
simple, variation couple, moteur capable de trois fois plus 
de k v 4.etc.; contribueraient encore à ce resultat. Ces petits 
détails qui seront corrigés certainement dés la procbaine 
édition, ne nous empêchent pas d'insister, d'ailleurs, sur la 
réelle valeur du travail de M. Langlois et d'en conseiller la 
lecture aux ingénieurs qui s'intéressent à la théorie des 
moteurs à courants alternatifs. — Y. С. 


Bibliographie Comment se defendre contre 
l'inflation, par Gaël Farn (2). — L'objet de cette brochure, 
est d'indiquer comment il faut conduire les entreprises et ` 
résoudre les problèmes de comptabilité en période de fluc- 
tuations monétaires. L'auteur, après avoir rappelé les effeis 
de l'inflation, étudie les procédés de couverture propres à 
limiter les pertes entrainées et les méthodes de comptabilité 
permettant de connaitre avec une approximalion suffisante 
l'étenduc du dommage dans une entreprise déterminée, — 
Y. G. 


у L. Ors-CuzvarigR ; Essai d'une throrie genérale des dia- 
grammes vectloriels en électricité. Revue ner le de l'Electriate, 
6 et 13 mars 1930, t. vit, p. 315-324 ct 3,--35-. 

(2) Un volume, format э; em x 16 em. der , pages, édité par la 
Compagnie des Chefs de Comptabilité de la Région parisienne, 
47, rue Cembon à Paris (177) Prix broché, 5.50 fr. 
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La Semaine de Discussions d'octobre 1926 
de la Société française des Electriciens (Suite et fin) С) 


Travaux de la 


La journée du samedi 3o octobre a été consacrée à 
la discussion des rapports présentés par la sixième 
Section, chargée de l'étude des questions se rattachant 
aux recherches physiques, aux applications médi- 
cales de l'électricité et aux appareils et méthodes de 
mesure. | 

Dans la première séance, qui eut lieu l'après-midi, 
sous la présidence de M. Liénard, sous-directeur de 
l'Ecole nationale supérieure des Mines, furent examinés 
les travaux sur les mesures et sur les recherches 
scientifiques récentes. 

M. Genkin présenta deux rapports, l'un sur la 
mesure du facteur de puissance en circuit triphasé 
non équilibré, l’autre sur la mesure indirecte de 
l'énergie réactive. Tous deux firent l'objet de dis- 
cussions, mais l'intérêt de celles-ci fut un peu amoin- 
dri par le fait que les différents auteurs ne sont pas 
encore arrivés à se mettre d'accord sur la définition du 
déséquilibre d'un réseau, ce qui entraine forcément 
des confusions et des digressions nombreuses. 

M. Jouaust présenta ensuite également deux commu- 
nications, l'une surles cellules photoélectriques, l'autre 
sur les aciers spéciaux. Elles constituent, l'une et 
l'autre, une mise au point un peu rapide, mais bien 
documentée, de questions intéressantes et tout à fait à 
l'ordre du jour. 

M. de la Gorce traita enfin de la mesure des hautes 
tensions, sujet également d'un grand intérét à l'heure 
actuelle où des installations de plus en plus perfec- 
tionnées sont établies pour la production de tensions 
toujours plus élevées. 

La deaxiéme séance eut lieu le soir, à la Société 
française de Radiologie et d'Electrothérapie, 12, rue de 
Seine, à Paris. Pour la seconde fois, en effet, une 
séance commune a réuni les membres de cette société 
avec ceux de la Société francaise des Electriciens, pour 
discuter de questions touchant à la fois à la pratique 
médicale et à l'art de l'ingénieur électricien. 

Trois communications y furent présentées, respecti- 
vement par M. le docteur Coltenot sur les rayons ultra- 
violets, par M. le docteur Laquerriére sur l'introduc- 
tion des médicaments par voie électrolytique el par 
M. le docteur Duhem sur les applications médicales de 
la diathermie. 

Mentionnons la présence, à cette séance, de M. Mail- 
loux, président de la Commission électrotechnique 
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et 4, 11 EL 18 décembre 1926, t. xx, p. 691-696, 731-740, 
772-778, 819-832, 869-884 et 916-933. 


sixième Section 


internationale, qui a tenu à montrer combien il s'inté- 
ressait aux questions électromédicales. 


I. Circuits à courants triphasés non équilibrés. 
Mesure du facteur de puissance. — Les mesures 
en courants alternatifs polyphasés non équilibrés qui 
ont déjà été abordés à l'occasion de la discussion de 
rapports présenlés pendant les premiéres séances de 
cette « Semaine de Discussions » ont fait l'objet de deux 
rapports présentés tous deux par M. Genkin dont on 
connait les travaux sur le méme sujet publiés dans 
notre revue (!). Le premier de ces rapports est relatif 
à la mesure du facteur de puissance, le deuxiéme, qui 
sera examiné plus loin, est relatif à la mesure indirecte 
de la puissance réactive sur les réseaux déséquilibrés. 


А. Rapport de M. Genkin (°). — 1. Définition et 
principe de la mesure. — L'auteur rappelle comment 
on procéde pour la mesure du facteur de puissance en 
cireuit triphasé équilibré : une bobine fixe à gros fil et 
deux bobines mobiles à fil fin identiques sont montées 
en croix et branchées sur un ou deux points d'une ins- 
tallation triphasée à trois fils suivant le schéma de la 
figure r; un transformaleur de courant I, alimente le 
circuit fixe, les bobines en dérivation sont branchées sur 
un ou deux transformateurs T, et T, en série avec: dos 
impédances Z, et Z,. 

Si Z, et Z, ne sont que des résistances, les cou- 
rants des enroulements en fil fin sont en phase 
avec les tensions. Les couples agissant sur les bobines 
mobiles se font équilibre pour un angle de décalage a. La 
relation qui existe entre l'angle o. correspondant au 
facteur de puissance cos т, et 2 s'obtient en écrivant 
celte condition d'équilibre des couples agissant sur les 
cadres mobiles : elle prend la forme simple 9 — z si 


(A) V. GENKIN; Théorie du déséquilibre électrique et son 
application aux systèmes de protection. A гие générale de 
l'Electricilé, 6 et 13 décembre 1924. t. xvi, p. 907-916 et 
951-959. — La puissance électrique dans un circuit triphasé 
non équilibré. /terue générale de l Electricité, Зо janvier 1926, 
t. xix, p. 165-170. — Récepteurs dyssymétriques et procédés 
d'équilibrage des circuits triphasés à phases inégalement 
chargées. Revue générale de l'Eleclricité, 34 juillet (926, 
t. xx, p. 123. 

(1) V. бемкіх; Mesure du facteur de puissance d'un cir- 
cuit triphasé non équilibré; phasemètre de la Compagnie 
des Compteurs. Bulletin de la Société francaise des Electri- 
riens, 1926, t. vi (4* série), p. 1 158-1 166. Ce rapport a déjà 
fait l'objet d'une communication présentée au groupe du 
Sud-Est de Ја Kociélé française des Electriciens en février 
1926. 
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la valeur de l'impédance Z, est choisie de façon à 
mettre en concordance de phase le courant г, et la ten- 
sion étoilée qui lui correspond, et si Z, introduit un 


T З š 
déphasage de x entre a et i. 


Considérons maintenant le cas d'un circuit poly- 


0000€ 


Fig. 1. — Montage pour la mesure du facteur de puissance 


en circuit équilibré. 


phase non équilibré; les courants /,, A, /;, dans les 
trois conducteurs, sont différents et les angles de dépha- 
sage de ces courants par rapport aux tensions étoilées 
correspondantes ont généralement trois valeurs diffé- 
rentes 9,, 9», Ds. 

Le facteur de puissance de l'ensemble est alors 
défini par le rapport des puissances active et appa- 
rente du circuit 

P. 


VPA + Pa 
en représentant par Р, la puissance active et par P, 
la puissance réactive. 

H faudrait deux appareils du genre des wattmétres 
pour déterminer ce facteur de puissance. Mais cette dif- 
ficulté peut être évitée si, au lieu d'opérer sur les cou- 
rants. on considére leurs composantes symétriques 
directes et inverses; car,en établissant la relation d'équi- 
libre des couples sur l'équipage mobile en fonction des 
.degrés du déséquilibre des tensions et des courants 


COS ç = 


on démontre que si le déséquilibre des tensions n'est 
pas très important, ce qui est ordinairement le cas dans 
la pratique, on a 

СОВ ç — COS va, 


quel que soit le déséquilibre des courants:la mesure se 
ramène alors а celle de 24. Pour cela on fait agir sur le 
circuit à gros fil du phasemètre la composante directe 
des courants (!). 


(*) Les indications sont correctes malgré le déséquilibre. 
On constate, en effet, que зі ғ == 0,05. l'erreur absolue est 
inférieure à o,01 pour cos фа = 0.5 et v. — 0.325. 


Dans le cas oü il existe un déséquilibre des courants, 
l'utilisation d'un phasemétre ordinaire pour mesurer 
Фа peut conduire à des erreurs importantes. Les indica- 
tions de l'appareil dépendent alors, en effet, de la 
phase sur laquelle il est branché. C'est ce que l'on 
voit immédiatement sur le graphique de la figure » 
qui donne le diagramme des courant 
dyssymétriques par rapport aux ten- 
sions étoilées symétriques; suivant le 
mode de connexion du phasemétre on 
obtiendra, en effet, cos e, cos о, ou 
cos фз. On le voit également sur la 
figure 3 qui représente le méme dia- 
gramme en ramenant les vecteurs É, 
et E, sur E,, les vecteurs courants 
participant aux mémes mouvements 
de rotation autour du point O, et en 
transformant le système des courants 
en ses deux systémes direct et in- 
verse. 

Parconséquent,pourun déséquilibre 
déterminé, toutes les valeurs des cou- 
rants seront obtenues en faisant tour- 
ner autour de А l'étoile Zi, L, Zi, 
c'est-à-dire que l'extrémité du vecteur intensité se 
trouve toujours sur un cercle de centre O (fig. 4). 
L'écart maximum pour la valeur de ç à déterminer 
sera donc l'angle ү de OA avec la tangente au cercle 


Fig. 2. — Diagramme vectoriel des tensions 
et des courants relatifs au circuit triphasé non équilibré. 


menée par O. En se servanl de cette remarque et en 
considérant le cas où є =: 0,3 el cos e = 0,8, on 
obtient pour l'erreur relative limite sur la mesure du 
facteur de puissance la valeur 0,225 qui est beaucoup 
trop considérable. Ceci justifie bien ce que nous disions 
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plus haut au sujet de l'emploi d'un phasemètre ordi- 
naire lorsqu'il yadéséquilibre des courants sur lecircuit. 

2. Phasemètre pour circuit triphasé non équilibré. 
— Le schéma de cet appareil est représenté en figure 5. 
Le circuit fixe comporte deux bobines a et b dont l'ac- 
tion combinée sur l'équipage mobile est proportion- 
nelle à la composante directe seule des trois courants. 


Fig. 3. — Diagramme modifié faisant intervenir 
les composantes directes et inverses des courants. 


Ce résultat est obtenu gràce à l'introduction dans le 
circuit secondaire de chaque transformateur de deux 
impédances en paralléle A et B de valeurs telles que 
les courants les traversant, tout en étant de méme 
intensité, soient déphasés Гоп en arrière, l'autre en 
avant, de 3o* par rapport au courant de ligne. L'en- 
roulement a est alors traversé par un courant propor- 
tionnel au courant de ligne /, et dé- 

phasé sur lui de 3o? en arriére tandis 

que l'enroulement b se trouve par- I 
couru par un courant proportionnel 
à Z, et déphasé de 3o* en avant. 

Le champ combiné des enroule- 
ments a et b est proportionnel à la 
composante directe des trois courants 
A, HL, I. 

Un phasemëtre de ce type a été éta- 
bli par la Compagnie pour la Fabri- 
cation des Compteurs et Matériel 
d'Usines à gaz, eau et électricité. Il 
se compose du phasemetre propre- 
ment dit et de deux caisses addition- 
nelles. 

L'appareil (fig. 6) est analogue à 
un phasemètre électrod ynamique or- 
dinaire, avec cette différence quel'élec- 
troaimant inducteur comporte deux 
enroulements de courants indépen- 
dants. L'une des caisses addition- 
nelles, dite « caisse de tension », contient un transfor- 
mateur à montage Scott destiné à alimenter les enrou- 
lements mobiles par deux tensions en quadralure. 
L'autre, dite « caisse de courant »,contient deux paires 
d'impédances susceptibles d'amener le déphasage con- 
venable des courants et une inductance mutuelle des- 
tinée à corriger l'erreur provenant de l'induction 
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mutuelle des deux enroulements inducteurs du phase- 
métre. 

En principe, comme la réactance des bobines auxi- 
liaires dépend de la fréquence, le phasemétre n'est 
exact que pour la fréquence sous laquelle il a été éta- 
lonné. En pratique, toutefois, une variationde fréquence 
de ro pour ioo donne une erreur maximum angulaire 


Fig. 4. — Position d'écart maximum entre la valeur réelle 
et ]a valeur mesurée du facteur de puissance. 


de 3°, ce qui correspond pour cos 5 = 0,7 à trois divi- 
sions de l'appareil. 


B. Discussion. — Dés le début, la discussion a été 
engagée sur la définition du déséquilibrage, question 
déjà abordée lors de la discussion d'un rapport pré- 
senté par le méme auteur à la première Section (!) 


Fig. 5. — Montage pour la mesure du facteur de puissance 
dans le cas d'un circuit non équilibré. 


M. Iliovici a critiqué à ce propos la définition du désé- 
quilibre au moyen de la puissance fluctuante, défini- 
tion qui a été défendue par M. Genkin. M. Iliovici, 
aprés avoir rappelé ses études de 19:2 sur les compo- 

(!) Voir V. Семкіх; Procédés statiques d'équilibrage d'une 


charge monophasée dans un réseau triphasé. Herue générale 
de l'Electricilé, 27 novembre 1925, t. xx, discussion, p. 758. 


santes directes et inverses des courants, a indiqué 
qu’à son avis le système inverse étant dans toutes les 
machines tournantes un système parasite, on ne doit 
tenir compte que du système direct et prendre pour 
définition du facteur de puissance celui de ce système. 
Il indiqua ensuite le principe d'un phasemétre qui 
existe déjà et dont le fonctionnement correspond à la 
formule, mentionnée plus haut, donnant la valeur du 
facteur de puissance | 


P, 
V PS + PS 


COS + = 


C'est un appareil basé sur une méthode de deux watt- 


mètres et composé par deux séries de deux cadres à 


Dhasermétre 


Caisse 
additionnelle Caisse 


additionnelle 


Fig. 6. — Schéma du phasemètre triphasé 
correspondant au montage représenté en figure 5. 


90° superposées et montées sur un même axe. Ce pha- 
semètre n'utilisant que des résistances, on n'a point 
d'impédance à régler, opération toujours délicate. 

M. Ilioviti reconnait que le facteur de puissance 
mesuré par cet appareil est un peu différent de la 
“valeur réelle, mais l'erreur est trés faible. Pour lui, 
ce phasemétre et celui de M. Genkin ne répondent pas 
au méme but. Le premier est intéressant comme appa- 
reil étalon, tandis que le second, plus maniable, cons- 
tituerait un appareil pour mesures industrielles, aprés 
avoir été réglé, par exemple, par comparaison avec le 
précédent. 

Signalons enfin que le phasemétre présenté par 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICUTE 


Tome XX. — N* 26. 


M. Genkin contenant des dispositifs de réactance pour 
obtenir le déphasage de courants par rapport à la ten- 
sion,il convient de rappeler ici les observations qui ont 
été faites àce sujet par M. Iliovici, observations qui ont 
été reproduites dans le compte rendu consacré aux 
travaux de la quatrième Seetion (!). 

M. Pestarini a rappelé à ce propos qu'il était pos- 
sible d'utiliser deux séries de deux cadres perpendicu- 
laires pour avoir des résultats absolument précis; il 
faut pour cela pouvoir disposer de courants exacte- 
ment déphasés de 9o*. 


II. Mesure de l'énergie réactive. — En dehors 
des compteurs d'énergie réactive dits « compteurs de 
sinus », il existe plusieurs montages de compteurs 
ordinaires qui permettent de mesurer l'énergie réactive 
d'une facon indirecte, mais qui ne sont utilisables que 
sur des circuits poly phasés(*). Les indications de ces der- 
niers appareils ne sont exactes que si les tensions sont 
équilibrées et méme, pour certains d'entre eux, si les 
courants sont aussi équilibrés. I était intéressant de 
rechercher l'expression de l'erreur entrainée par ces 
montages dans le cas du déséquilibre des tensions. C'est 
l'objet du second rapport présenté par M. Genkin, 
rapport que nous allons analyser ci-après. 


А. Rapport de M. Genkin (*). — 1. Expression de la 
puissance. — L'auteur rappelle en premier lieu les 
diverses formes que l'on peut donner à l'expression des 
puissances actives et réactives dans un circuit poly- 
phasé : 

Désignons раг E, E,, Es, les trois tensions entre un 
point au potentiel quelconque, arbitrairement choisi, et 
chacun des trois conducteurs d'une installation tri- 
phasée et par /,, /», /;, les courants dans les trois phases, 
la somme des produits (*) des vecteurs correspondants 
est 


Р = Е,1, + El + Eh. (9) 


Si tous les produits sont scalaires, cette formule est 
l'expression de la puissance active totale d'un circuit 
triphasé ; elle sera celle de la puissance réactive si tous 
ces produits sont vectoriels. | 

En tenant compte de ce que la somme des courants 


(1) Revue générale de ÜElectricité, 18 décembre 1936, t. xx, 

. 926. | 

B) Signalons qu'une étude comparative entre les deux 
méthodes a été publiée dans notre revue par M. Racapé, sous 
le titre: Etude comparative de l'erreur des compteurs à éner- 
gie réactive, selon qu'elle est calculée par rapport à la fonc- 
tion sinus ou par rapport à la fonction cosinus. /lerue géné- 
rale de l'Electricitlé, 25 janvier 1924, t. xv, p. 135. 

3) V. Genxin; La mesure indirecte de l'énergie réactive. 
Bulletin de la Société francaise des Electriciens, octobre 19256, 
t. vi (4° série), p. 1148-1157. | 

(*) Pour simplifier l'écriture, l'auteur désigne dans cette 
étude par £ / le produit scalaire ou vectoriel des vecteurs £ 
et 1. Dans le premier cas. le produit É Í cos ç se compose des 
modules des deux vecteurs et du cosinus de l'angle ç entre 
eux et dans le deuxième, sa valeur est £7 sin ç. 
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est aulle et en faisant intervenir les tensions composées 


his = F, — E 
Es; = FA — F, 
E. == Р, kee Е, 


celte expression peut s'écrire 


#' = (Е, — E) — (Е, — E) 1, = E, Г, — Enh. (2) 

Si on admet, au contraire, que la somme géométrique 
des tensions simples est nulle (condition qui est vérifiée 
non seulement lorsque les tensions sont équilibrées, 
mais aussi dans le cas général des tensions dyssymé- 
triques si on a soin de faire agir sur l'appareil de 
mesure les tensions prises entre chaque phase et un 
point neutre artificiel créé par le point commun de 
trois impédances d égales valeurs associées en étoile), on 
obtient une autre forme de l'expression de la puissance 
en éliminant Æ, de la relation précédente : 


P == „Ж (/, ттт 1;) + F, (1, — 1. ). (3) 
On peut remarquer qu'il est possible d'obtenir 
cette expression par simple permutation de Eet? 


dans la formule 2). 
En tenant compte de la relation entre les courants 


JEE 4+ 1 = о, 


la dernière expression peut enfin être mise sous la 
forme 
Ps, 11, + A) + Е, (al, + L). (4) 
Ces différentes expressions de la puissance sont algé- 
briquement identiques et valables dans tous les cas de 
déséquilibre des tensions et des courants. 
Les montages pour la mesure de la puissance qui 
correspondent a ces différentes formules sont obtenus, 
respectivement. (ans les circuits triphasés, раг: r° la 


méthode des frt: wattmétres ; 2° la méthode des deux . 


wattmètres ; 3’ l'emploi de deux wattmètres avec une 
résistance de compensation; 4? l'emploi de deux watt- 
métres à triple enroulement (deux circuits à gros fil et 
un circuit à fil [in) et d'une résistance de compen- 
sation. L'auteur donne, d'ailleurs, dans le rapport qui 
nous occupe, les schémas de ces divers montages qui 
sont bien connus de nos lecteurs. 

Parmi ces montages, il n'y a guère que celui qui 
correspond à la méthode des deux wattmélres qui soit 
appliqué industriellement. Tous les autres sont d'un 
intérét plus théorique que pratique. 

2. Mesure de- la puissance réactive. — Dans les 
méthodes indirertes de mesure de l'énergie réactive 
d'un circuit à trois fils, on admet l'équilibre des ten- 
sions et on fait usage des compteurs dans lesquels est 
produit un déphasage de 90°, 60? ou 30° des courants 
par rapport aux tensions. 
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Dans le premier cas, on fait agir sur les bobines de 
champ du compteur les tensions en quadrature avec 
celles qui figurent dans l'expression de la puissance 
réactive. Celle-ci est alors donnée par la relation, 
dérivée de la formule (1) 


P, = El, sing, + А1, sin s + Eh sings ` 
ой 3, тз et o, sont les angles de phase des courants par 
rapport à leurs tensions respectives. Avec des tensions 
équilibrées, cette expression devient | 


ps = 7 [ел Cos C === =) + E; 1, cos (= s= 9 
3 
us 
+ Eet: COS (+: == al (>) 


L'expression (2) doune de même, en appelant 4, et A 
les déphasages des courants /, et / par rapport aux 
tensions I3, et E, 


P == V3 LZ cos (+ — — KE, 1,cos (4 — B]: (6) 


De leur côté les formules (3) et (4) donnent, en dési- 
gnant par у, et уу les déphasages entre les tensions £, 
et Ex, d'une part, et les différences vectorielles des 
courants (4, — /;) et (4, — Г), d'autre part, ` 


Р. = 3 |= (I, — 1,) cos e 22 3 
| — Ey (I, — 1;) cos (> = jl. (7) 
р. = " Е (a4, + I) cos D а 3 


+ En (2 ls + 13) cos (л 2 3n (8) 


Considérons maintenant les compteurs avec un dépha- 
sage interne de 60°; dans ces appareils, on fait agir sur 
le circuit à fil fin les tensions déphasées en avant du 
méme angle de 60° par rapport à celles qui figurent 
dans l'expression de la puissance réactive, de telle sorte 
que le champ de la bobine à fil fin se trouve ramené en 
phase avecla tension intervenant dans la puissance. Les 
quatre formules considérées deviennent donc, dans ce 
cas, 


P, = Fl, sin ç, + F fs sin zx + JI, sin za (9) 
P, = El, sin t, — Ej; sin ds, (10) 
P, = Е, (І, — l) sin y, + E, (1, — Д) sin у», (11) 
P, = Е, (al, + 1) зїп у, + E, (af + /) sin y, (12) 


Avec la dernière série de compteurs, le déphasaze 
interne est de 30°, il est obtenu en prenant les tensions 
étoilées à la place des tensions composées ou inverse- 


ment. Les quatre formules deviennent alors 


Р, == SE Ш.Д, sin 21 + El: sin D: + Ez sin zl (1 3) 


ТЕ 


P, = \/З El, sin %, — Eh sin 94], (14) 

Р. = 7 [Es (1, — sin xi + F, (l, — h)sing;), (15) 
3 

P, = —!F (+ I)sinzi + Eis(4 d H)sinys]. (16) 


v3 

Pour les montages correspondant à ces diverses for- 
mules, on a recours au méme artifice, qui consiste à 
faire agir sur le circuit à fil fin de l'appareil unetension 
déphasée en avant sur celle qu'on devrait utiliser, d'un 
angle égal au déphasage interne du compteur. 

3. Erreur provoquée par le déséquilibre des tensions. 
— Lorsque les tensions sont dyssymétriques, leur 
ensemble peut ètre considéré comme le résultat de la 
superposition de deux systémes symétriques, dans le 
premier desquels les phases se succédent dans l'ordre 
normal (système direct £j) tandis que cet ordre est 
inversé dans l'autre système (système inverse Z;) (!). 
De même, le courant non équilibré peut ètre rem- 
placé par ses deux composantes symétriques ` directe /; 
et inverse /;. 

Partant de ces considérations, M. Genkin calcule 
l'erreur entrainée dans les indications des compteurs de 
la facon suivante : 

La puissance à mesurer est de la forme : 


P = Y (a + E) Ua + l) 
E > Eala + > E, li + > kih + > РД. (17) 


On démontre aisément que, dans cette expression, 
les termes contenant le produit des composantes non 
homologues disparaissent. Les deux termes qui restent 
fournissent les expressions suivantes de la puissance 
active et de 1а puissance réactive dans un circuit tri- 
phasé. 

Pa = 3 Fala cos za + 3 Eili cos gi, š 
P, = З Fafa sin та + 3 Ef sin Ф. S ) 

Pour évaluer l'erreur du compteur, on сошрагега 
l'expression de son couple avec la puissance à mesurer 
donnée par la formule (18). 

Les quatre expressions envisagées précédemment 
étant, ainsi qu'on l'a fait remarquer plus haut, algé- 
briquement identiques, il suffira d'examiner une seule 
de chaque série; nous prendrons, par exemple les 
expressions (1), (>) et (9). 


(^ Nous ne revenons pas sur Gelle question qui a fait 
l'objet de divers articles publiés dans celte revue et qui a 
élé à nouveau résumée au sujet d'un rapport antérieur 
auquel nous prions le lecteur de se reporter: /#егие générale 
de l'EÉlectricilé, 16 décembre 1916, t. xx, p. 913. 
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Lorsque les tensions sont dyssymétriques. l'indica- 
tion du compteur est proportionnelle, dans le premier 
cas, à la somme ZFE,/,; dans le deuxième, à ZE. et 
dans le troisième, à X E, JA. 

Ainsi que précédemment, tous les vecteurs rentrant 
dans ces expressions pourront étre remplacés par leurs 
composantes directes et inverses de telle sorte que les 
sommes dont nous venons de parler contiennent alors 
douze termes. Toutefois, l'action des termes symé- 
triques des tensions sur les termes symétriques des 
courants étant nulle toutes les fois que les termes ne 
sont pas du méme ordre, le noinbre des termesde chaque 
somme se raméne à six. Les trois termes formés des 
composantes directes donnent le résultat 5/4, f, sin a 
et les trois termes inverses 3 /;/ sin 5. H reste à déter- 
miner les angles a et 8. 

Si les connexions du compteur sont établies pour le 
sens de rotation direct des vecteurs et si on laisse agir 
seulement les tensions directes ka, l'indication du comp- 
leur est, évidemment, proportionnelle à 3 //4 sin za, 
où p4 est le déphasage de Ju par rapport à Æa. 

Si, sans rien modifier aux connexions, on inverse le 
sens de rolation des phases, les tensions auxiliaires 
agissant sur le compteur et choisies, pour le sens 
direct, en avance d'un certain angle d, se trouveront 
en retard du méme angle. 

Comme le déphasage interne du compteur est égale- 
ment de l'angle 4 en arrière, son couple sera propor- 
tionnel à 3//, sin (4i — 2 4), où g; est le déphasage 
de /; par rapport а //. 

Le couple total du compteur en régime non équilibré 


est donc proportionnel à : 
P'e = 3 Fala sin та + ЗЛ sin (gi — 23i... (19) 


En comparant les expressions (18) et (19) on trouve 
que l'erreur absolue AT), dans la mesure dela puissance 
réactive est 

Ad = 3 Ef, [sin Gi — sin (s; — 2:11] 
= 6 E; A sin $ cos (2; — Y). (20) 


On a donc pour l'erreur absolue maximum 


pour ф = 9o? 3P,=6 Ah. 
pour 4 = 6o? AP, = 5,2 Fh, 
pour 4 = 3» AP ir Et: 


DE | ЕЛУ 
En désignant par г = Йй | le degré de déséquilibre 
ia 


celui des courants, on 


d 
aboutit à l'expression suivante de l'erreur relative 


des tensions el par p = 


» y Sin Y cos (ç; — Y) 


| : (21) 
SIN 24 + EH SIN zi 


Ti — 
On voit que l'erreur relative devient infinie pour 


sin za + ёр sin zi = o. 


c'est-à-dire lorsque la puissance est purement active. 


25 Décembre 1926. 


En pratique, les degrés de déséquilibre dépassent 
rarement les valeurs e = 0,05 et u = о, Зо, de sorte que 
le deuxième terme au dénominateur est au maximum 
0,015. [ILne représente que le dixième du premier à partir 
d'un facteur de puissance égal à 0,938 et pour les valeurs 


plus faibles. š 
Aussi, pour toutes les valeurs inférieures à 0,985, on 
peut poser ф = ç et remplacer l'expression de l'erreur 


relative (21) par la suivante, plus simple, 


— aiia sin Y бй) 
sin e 

En admettant les mêmes constantes pour ғ et j», l'er- 
reur relative reste supérieure à 3 pour 100 pour tout 
facteur de puissance différent de zéro; elle est donc 
trés importante. Toutefois, il convient de remarquer 
que les résultats de mesure de la puissance réactive ne 
sont jamais utilisés au méme titre que ceux de la puis- 
sance active et que, le plus souvent, la tarification est 
basée sur une notion de la puissance complexe de la 
forme 


Pe ^. + KP 


où k est un facteur inférieur à l'unité. 

Pour cette raison, il semble plus judicieux de rap- 
porter l'erreur dans la mesure de la puissance réactive 
à la puissance complexe et non à la puissance réactive 
seule. En opérant ainsi, cette erreur relative a approxi- 
mativement pour expression 


u aks:y 3 
^ — tos e + K sin ç' 9 
quantité qui reste toujours au-dessous de 3 pour тоо, 
méme pour Ё = 1. 

L'auteur signale en terminant que dans les montages 
simplifiés qui supposent l'équilibre des tensions et des 
courants, méme en admettant l'équilibre des tensions, 
l'erreur relative est égale au degré de déséquilibre des 
courants et peut, par conséquent, devenir trés élevée. 

Dans le montage indiqué par Riccardo Arno et utili- 
sant un compteur ordinaire pour circuits non équilibrés 
à déphasage interne différent de 9o* et tel que son 
couple soit proportionnel à la puissance complexe (!), 
le résultat est, au contraire, indépendant du degré de 
déséquilibre. 


B. Discussion. — Après celte communication, 
M. Iliovici a pris la parole pour déclarer que les con- 
clusions de son auteur étaient un peu trop pessimistes. 
Les chiffres indiqués par M. Genkin lui paraissent cor- 


(t) Voir à ce sujet la communication de M. Riccardo Anxo 
e Perfectionnements apportés aux méthodes et aux appareils 
pour la mesure industrielle de la puissance et de l'énergie 
complexe » présentée à la Semaine de Discussions de dé- 
cembre :924. Le résumé de cette communication a été 
publié dans la Revue générale de l'Electricité du 28 février 
1925, t. xvii, p. 327-328. 
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respondre à des déséquilibres trop importants. qui se 
rencontrent trés rarement dans la pratique. En tenant 
compte de cette observation, l'erreur maximum dans {a 
mesure de la puissance complexe n'est plus 3 pour roo 
mais bien 1 pour too, ce qui est trés acceptable si on 
observe que la méthode directe n'est pas non plus par- 
faite, car les « compteurs de sin en sont loin de donner 
la mesure exacte de l'énergie réactive. 

Un court échange de vues eut lieu ensuite entre 
MM. Fallou, lliovici et Stokvis au sujet de l'influence 
des harmoniques dans la mesure de l'énergie complexe. 
П aboutit à la conclusion que, sauf dans quelques cas 
assez rares, l'effet des harmoniques doit étre considéré 
comme négligeable lorsqu'il s'agit des installations 
industrielles. 


Ш. Les cellules photoélectriques. — A. Rapport 
de M. Jouaust (!). — 1. Description. — Aprés avoir ra- 
pidement rappelé le principe des cellules photoclec- 
triques, l'auteur décrit les modèles utilisés le plus sou- 
vent, qui sont des cellules au potassium. 

Pour les réaliser, on introduit dans une sphère de 
verre ou de quartz de quelques centimètres de dia- 
métre de la vapeur de potassium distillée dans le vide 
et qui vient se condenser sur les parois de la sphère. 
En faisant agir une flamme sur un point de la paroi, on 
empéche la condensation du potassium en ce point et 
on ménage ainsi une fenélre, qui permeltra aux radia- 
tions incidentes de venir agir sur le potassium. А lin- 
térieur, est placée une électrode auxiliaire destinée à 
servir d'anode et qui a généralement la forme d'un 
anneau. Des fils de platine soudés dans le verre ser- 
vent à réunir la couche de potassium el l'anode aux 
deux póles de la batterie donnant le potentiel accé- 
lérateur. | 

Pour augmenter la sensibilité de la cellule, on trans- 
forme le potassium en hydrure de potassium en rem- 
plissant l'ampoule d'hydrogéne sous faible pression et 
en produisant, au moyen d'une bobine de Ruhmkorff, 
une décharge luminescente. Le dépót prend alors une 
belle couleur moirée. On évacue ensuite l'hydrogène et 
on le remplace par des traces d'un gaz inerle lel que 
l'argon. 

Les courants produits par les cellules pholoélec- 
triques sont faibles; c'est ainsi que la lumière 
arrivant directement du soleil produit seulement un cou- 
rant de quelques microampéres. 11 faudrait donc, avec 
ces cellules, utiliser des galvanométres trés sensibles 
et, dans le cas de faibles éclairements, utiliser des 


éiectromètres qui permettent de mesurer des courants 


de l'ordre de 10-!5 ampère. 

H est plus simple d'utiliser des galvanomètres de 
sensibilité plus faible, après avoir amplifié ces courants 
au moyen d'une ou plusieurs lampes à trois électrodes, 
en réunissant à la grille et la plaque d'une telle lampe 
les extrémités d'une résistance trés élevée intercalée 
entre la batterie et l'une des électrodes. 


(!*) R. Jovausr. Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, octobre 1926, t. vi (4° série), p. 1167-1174. 
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Signalons que la fabrication de ces cellules a été entre- 
prise en France par M. Rougier, astronome à l'Obser- 
vatoire de Strasbourg, qui désirait appliquer ces cellules 
à la photométrie stellaire, puis, sur ses conseils, par la 
Société de Recherches et de Perfectionnements indus- 
triels. 

2. Propriétés. — Elster et Geitel, ont montré que le 
courant photoélectrique était proportionnel au flux 
lumineux recu par la couche de potassium. Cette pro- 
portionnalité a été l'objet d'un certain nombre de véri- 
rifications et semble pouvoir ètre admise avec certitude. 

D'autre part, le fonctionnement de la cellule sous 
l'action des rayons qu'elle reçoit est instantané. Ce der- 
nier phénomène a fait l’objet de nombreuses recherches, 
en particulier par Eugène Bloch, en France. 

3. Applications. — Dés le début des recherches sur 
ces cellules on chercha à employer celles-ci à des 
mesures photométriques. En particulier, Elster et Gei- 
tel utilisérent une cellule au rubidium pour l'étude de 
la variation d'éclairement au cours d'une éclipse. 
Depuis, les cellules au potassium ont été utilisées pour 
la photométrie stellaire à plusieurs reprises (!). 

Mais, depuis deux ou trois ans, on a cherché à les 
utiliser pour la photométrie industrielle. Dans cette 
application, toutefois, la sensibilité de la cellule aux 
diverses radiations n'étant pas la méme que celle de 
l'œil, on ne peut substituer directement la cellule à ce 
dernier. 

Cependant, lorsqu'il s'agit, par exemple, de comparer 
les éclairements produits en divers points d'une piéce 
par un éclairage donné, cette substitution est légitime 
et un luxmétre a été construit sur ce principe par 
M. Toulon, dans lequel les indications d'un galvano- 
métre donnaient directement les éclairements. 

· La substitution est aussi justifiée lorsqu'il s'agit de 
comparer des lampes identiques, travaillant à la méme 
température. C'est ainsi que MM. Jouaust et Waguet 
ont utilisé la cellule pour la comparaison des lampes 
étalons à filament de tungsténe dans le vide, lampes 
identiques et avant par conséquent la méme coloration 
à la méme température. Ces mesures ont montré que 
les résultats obtenus avec la cellule étaient les mémes 
que ceux fournis par les méthodes visuelles. 

Il y trois ans environ, le physicien américain Ives a 
cherché à réaliser un corps noir à la température de fu- 
sion du platine et il a utilisé dans ses expériences une 
cellule reliée à un électrométre à enregistrement pho- 
tographique. de manière à déterminer le courant pho- 
toélectrique de la cellule au moment de la fusion, du 
platine. Ce procédé a donné des résultats trés compa- 
rables à ceux des méthodes ordinaires. 

L'auteur mentionne également les travaux de Nor- 
man Campbell et Gardiner qui ont utilisé les cellules 
photoélectriques au sodium et une cellule au rubidium 
pour amener des lampes à la méme température de 
coloration. Dans ces conditions et d'après ces auteurs, 
il serait possible d'amener l'égalité des températures 


(1) Travaux de Kunz. Rosenberg, Lindemann. Rougier. 
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de coloration à o,5° prés pour des lampes dont le fila- 
ment est porté à la température de 2 4oo*K. 

Les recherches ont été continuées à la General elec- 
tric Company pour étalonner des lots de lampes en les 
comparant à un étalon secondaire, amené préalable- 
ment à la máme température de coloration. 

Dans toutes les recherches dont nous venons de parler, 
l'appareil de mesure du courant photoélectrique était 
un galvanométre trés sensible ou un électrométre. 
Tout récemment, Sharp a entrepris de comparer des 
lampes à un étalon ayant la méme température de co- 
loration, en amplifiant par une lampe à trois électrodes 
le courant photoélectrique ; pour éviter alors les erreurs 
qui pourraient provenir des varialions du régime de la 
lampe, il emploie une méthode de zéro en éclairant al- 
ternativement la cellule, au moyen d'un miroir oscillant, 
par la lampe à mesurer et par l'étalon. 

M. Jouaust mentionne également l'emploi de cellules 
photoélectriques pour l'étude des clichés de specires 
(par MM. Lambert et Chalonge) et pour la détermina- 
tion du pouvoir absorbant de verres ou de substances 
transparentes ; il termine en signalant que la cellule pho- 
toélectriqne est àla veille de sortir des laboratoires pour 
devenir un outil vraiment industriel, et qu'il croit que 
c'est grâce à cet instrument que l'on arrivera à résoudre 
le probléme si passionnant de la télévision. 


B. Discussion. — Quelques compléments d'informa- 
tion ont été donnés sur le sujet par MM. Valensi et 
Toulon. 

M. Valensi a briévement rappelé des expériences 
faites il y a deux ou trois ans en se servant d'une pile 
Becquerel à laquelle onavaitajouté une électrode. Cette 
pile photoélectrique présente un intérét particulier, 
c'est que sa sensibilité parait trés voisine: de celle de 
l'œil et que, en conséquence, son champ d'application 
est assez vaste. 

M. Toulon a ensuite exposé les travaux exécutés aux 
laboratoires de la Société de Recherches et de Perfec- 
tionnements industriels sur la proportionnalité du cou- 
rant produit par une cellule et l'éclairement qu'elle re- 
coit. Cette proportionnalitén'est observée que pour des 
potentiels accélérateurs trés éloignés du potentiel 
limite (potentiel pour lequel le phénoméne cesse brus- 
quement, avec destruction de la cellule). 

M. Jouaust a fait remarquer qu'il était prudent de ne 
jàmais admettre la proportionnalité des courants et des 
éclairements et de ne faire les mesures qu'en employant 
des méthodes dites « dezéro ». 


IV. Les aciers spéciaux. — A. Rapport de 


M. Jouaust (!). — Les substances magnétiques à haute 
perméabilité et à faibles pertes totales eont utilisées 
avec succés dans l'industrie, surtout pour améliorer le 
fonctionnement des longues lignes. Les aciers au cobalt 
et ceux au cobalt-chrome, d'autre part, paraissent con- 


(1) Jovavsr. Bulletin de la Socié'é francaise des Electri- 
ciens, Octobre 1926, t. vi (4° série), p. 1175-1181. 
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venir particulièrement bien pour la fabrication des 
aimants permanents. Le rapporteur étudie successive- 
ment ces différentes matières premières. 

I. Substances magnétiques à haute perméabilité et à 
faibles pertes totales. — Ces substances doivent, pour 
donner toute satisfaction dans l'application envisagée, 
posséder les propriétés suivantes, par syile de son uti- 
lisation dans des champs magnétisants faibles et de 
fréquence relativement élevée : 

a) Elles doivent présenter, pour les champs faibles, 
une perméabilité aussi élevée que possible ; 

ó) Il faut que les pertes par hystérésis soient trés 
faibles et que la résistivité soit élevée (pour diminuer 
les pertes par courants induits). 

Une première solution a été indiquée en 1917 par les 
ingénieurs de la Western Company ; elle consiste à 
constituer le noyau des bobines d'inductance (bobines 
Pupin) au moyen de limaille de fer agglomérée par une 
substance isolante. On obtient ainsi des substances de 
haute résistivité et ayant néanmoins une perméabilité 
initiale assez élevée, avec de faibles pertes par hys- 
térésis. 

La limaille de fer provenant d'un dépót électroly- 
tique de fer est passée au tamis, puis agitée pendant 
plusieurs heures avec des copeaux de zinc, ce qui a 
pour effet de la recouvrir d'une mince pellicule de zinc; 
elle est ensuite recuite, agglomérée avec une substance 
isolante, puis fortement comprimée à la presse hydrau- 
lique en rondelles toroidales de quelques millimétres 
d'épaisseur (). Il suffit de superposer un certain 
nombre de ees bobines pour obtenir le noyau d'une 
bobine. 

Voici les résultats de mesures effectuées sur de tels 
noyaux magnétiques : 

H B W 


Pertes en erga 
par centimètre cube 


Gauss Unités С. G. S. et par cycle 
60 8 260 15 550 
30 4 680 6 165 
20 3 100 2 860 
10 1 210 531 
3 232 18 
1 . 64 0,72 
0,6 35,5 0,19 
0,15 8,8 0,004 
0,13 7 0,002 
9,09 5 0,000 8 
0,03 2 0,000 07 


L'auteur mentionne que des agglomérés identiques 
ont été construits en France par la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques et par les Aciéries et 
Forges de Firminy. ° 

Une deuxième solutionutiliséeavec le procédé Krarup 
(métal de grande perméabilité initiale, de faibles pertes 
par hystérésis et de grande résistivité, employé pour 
entourer le Câble d'une façon continue) est constituée 


(') Bucrner Green et ELuzn. Transactions of american Ins- 
lilute of electrical Engineers, t. LX (1921), D. 1321. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


971 


par le permalloy ('), alliage de fer et de nickel obtenu 
en partant de constituants très purs (fer de Suède et 
nickel aussi purs que possible). 

Sa composition serait à peu prés la suivante : nickel, 
78,23 pour тоо; fer, 21,35 ; carbone, 0,04 ; Silicium, 
0,03 ; soufre, 0,035 ; manganèse, 0,22 ; cobalt, o,37 ; 
cuivre, 0,10. Les corps autres que le fer et le nickel 
sont des impuretés introduites dans la fabrication. 

Il convient de remarquer que la proportion des cons- 
tituants principaux et leur pureté ne suffisent pas pour 
donnerau permalloy les propriétés remarquables qu'il 
possède ; un traitement thermique trés soigné est 
nécessaire : le métal doit être recuit à une tempéra- 
ture bien déterminée et le refroidissement doit ètre 
ellectué dans des conditions trés particulières. Pour 
que ce traitement thermique soit uniforme en tous 
points du métal, le permalloy n'est obtenu qu'à l'état 
de minces rubans, ce qui convient trés bien, du reste, 
pour l'utilisation à laquelle il est destiné. 

Voici quels sont les résultats obtenus avec le per- 
malloy ` Dans un champ de 0,01 gauss, la perméabilité 
du permalloy est de l'ordre de 12000; elle atteint 
50 ooo pour des champs de o,o4 gauss (pour les fers 
les plus purs elle est, dans les mémes conditions, de 
250 et de зоо). La perméabilité maximum est obtenue 
pour des champs de l'ordre du dixiéme de gauss ; elle 
est de l'ordre de 80000. Par contre, le permalloy est 
presque complètement saturé dans un champ de 
o,2 gauss et complètement saturé pour з gauss. Son 
intensité d'aimantation à saturation est, du reste, beau- 
coup moins élevée que celle du fer. Dans un champ de 
100 gauss, l'induction atteinte par le permalloy est de 
11 ooo unités G. G. S., alors que pour les bons aciers 
doux elle est de l'ordre de 17000. 

Dans les champs faibles, les pertes par hystérésis ne 
sont qu'une fraction trés faible, de l'ordre de quelques 
centiémes, de celles présentées à induction maximum 
égale par les aciers au silicium. 

Le permalloy est trés sensible aux actions méca- 
niques: certaines, comme la traction, peuvent d'ailleurs 
avoir une action favorable (?). 

Un autre alliage, connu sous le nom de permax est 
fabriqué en France par les Aciéries d'Imphy ` mais il 
ne présente pas les mêmes qualités que l'alliage dont 
nous venons de parler. Son avantage principal serait 
d'avoir de faibles pertes par hystérésis dans les champs 
forts,or ce sont toujours des champs trés faibles quisont 
à considérer dans les applications qui nous occupeat. 

2. Aciers au cobalt. — Un alliage de cobalt à 33 
pour 100 de cobalt préparé avec du fer et du cobalt trés 
pur, présente une intensité d'aimantation à saturation 
(2 020) supérieure à celle du fer le plus pur (1720). 


(*) Pour plus de détails sur le permalloy, voir AnNorp et 
Emen. Journal of the Franklin Institute, mai 1923, t. cxcv, 
p. 621. — DELORAINE, Le Journal de Physique et le Radium, 
janvier 1935, t. vi (6* série), p. 20. 

(2) Висквү et Mc Keenan. Fhe physical Review, aoùt 1925, 
t. xxvi. p. 261-273. Revue générale de l'Electricité, ap dé- 
cembre 1925, t. xix, p. 222 D. 
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Un semblable alliage, quoique assez coüteux, pré- 
sente donc un intérét pour la construction des piéces 
polaires des puissants électroaimants de labora- 
toire (!) ou pour des usages analogues. 

Vers 1919 on constata que l'addition de cobalt aug- 
mentait beaucoup le champ coercitif des aciers (?) et 
on réalisa un nouvel alliage pour aimant permanent, 
conuu sous le nom d'alliage KS et dont la composition 
est approximativement la suivante : fer, 59 pour 100 ; 
cobalt, 31 ; carbone, 0,7 ; tungstene, 6,5 ; chrome 2,8. 

Les aciers au cobalt présentent un champ coercitif 
beaucoup plus élevée que les aciers ordinaires; il 
peut en effet, dans des aciers soigneusement préparés, 
atteindre 200 gauss, alors qu'elle n'est que de 5o à 
60 gauss dans les aciers au tungsténe ordinairement 
employés pour la confection des aimants. 

L'induction rémanente est, au contraire, plus faible 
dans les aciers au cobalt que dans les aciers à 5 
pour 100 de tunsgténe (9 ooo unités C. G. S. au lieu de 
11 000 à 12000, pcur les aciers au tungstène). 

П en résulte que les aciers au tungstène sont préfé- 
rables pour les aimants à circuit magnétique presque 
fermé et que l'acier au cobalt convient au contraire 
trés bien pour les circuits magnétiques à fort champ 
démagnétisant. 

A énergie égale par unité de volume, l'aimant au 
cobalt pèse environ deux fois moins que l'acier ordi- 
naire. Par contre son prix est, par suite de la présence 
du cobalt, de trois à quatre fois plus élevé. 

Des aciers contenant moins de cobalt, donc plus 
abordables comme prix, ont pu étre obtenus avec des 
propriétés trés voisines de celles de l'acier KS; il a 
suffi de porter Ia proportion de chrome à 15 pour 100, 
ce qui a permis de réduire à о pour тоо celle 
du cobalt. L'auteur qui a eu l'occasion de faire des 


essais sur de tels aciers mentionne les résultats 
trouvés. 
Induction Champ 
rémanente. coercitif. 
Type d'acier. Unités G. C. S Gauss 
Acier de fabrication anglaise. 8 coo 200 
— — française. 7 000 170 


Le traitement thermique de ces aciers doit être trés 
soigné et il est différent de celui des aciers KS. Ils se 
trempent à l'air (alors que les aciers KS doivent étré 
trempés à l'huile) et la température à laquelle ils 
doivent étre portés avant cette opération est fixée, 
d'après les indications données par les fabricants, à 
un degré prés. 

Plusieurs maisons françaises produisent actuelle- 


(*) M Pierre Weiss, qui signala cette propriété de lal- 
liage fer-cobalt, utilisa précisément ce dernier pour la fabri- 
cation de l'électroaimant de grande puissance qu'il fit cons- 
truire à Zurich. 

2) K.Hoxpa et S. Saito; Le nouvel acier K S pour aimants 
permanents, Te Electrician, 17 décembre 1920, t. Lsv, 
p. 706-708 et The physical Review, décembre 1920, t. xvi, 
p. 495-500. Ces deux articles ont fait l'objet de résumés, pu- 
bliés dans la /terue générale de l'Electririlé, du 9 juillet 1921, 
t. x, p. 15 D. 
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ment des aciers au cobalt. et l'emploi de ces derniers, 
très avantageux dans certains cas, parait se généraliser 
pour la fabrication des aimants permanents. 


B. Discussion. — M. Jouaust ayant ainsi donné un 
aperçu de l'état actuel de la question, il convenait de 
compléter ces indications résultant de recherches de 
laboratoire par des renseignements tirés de la pratique 
industrielle et de connaitre, en particulier, si les cons- 
tructeurs francais avaient utilisé de tels aciers et, dans 
l'affirmative,. quels étaient les résultats obtenus. 
M. lliovici а signalé à ce sujet qu'on a employé les 
aciers K S à la Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à gaz, eau et électricité 
el que, d'une facon générale,les aimants en acier au 
cobalt sont trés intéressants en raison du couple de 
freinage énergique qu'ils produisent. Malheureusement 
ils ont, au point de vue pratique, deux inconvénients 
asse?) sérieux qui sont : 1? leur prix élevé; 2° Ја diffi- 
culté d'obtenir des aimants semblables, pouvant ètre 
remplacés les uns parles autres dans les appareils indus- 
triels. En ce qui concerne le permalloy, plusieurs mem- 
bres ont déclaré que malgré leur vif désir de faire des 
essais avec cet alliage, ils avaient dà y renoncer par suite 
de l'impossibilité de se procurer cette intéressante 
matiére premiére. 


V. Mesure des hautes tensions. — Alors que la 
production de courants à trés haute tension a fait pen- 
dant ces dernières années des progrès considérables(!), 
les mesures se rapportant à ces courants constituent 
une question qui n’a pas encore reçu de solution abso- 
lument satisfaisante, bien que les études sur ce sujet 
aient été assez nombreuses. Dans le rapport qui suit. 
M. de la Gorce expose principalement les avantages 
d'une méthode de mesure basée sur la combinaison de 
réducteurs de tension et de kénotrons et permettant 
d'évaluer simullanément la tension maximum et la ten- 
sion efficace. | 


A. Rapport de M. de la Gorce (?). — L'auteur rap- 
pelle d'abord les inconvénients de l'utilisation de l'écla- 
teur à sphéres en se servant des courbes qui résultent 
des études faites sur ce sujet, notamment par C.-L. For- 
Lescue et F.-W. Peek. Il est indispensable d'utiliser des 
sphéres dont le diamétre soit égal à leur écartement et 
des corrections doivent ёіге apportées aux résultats, 
pour tenir compte de la pression et de la température 
au moment de la mesure. 

M. de la Gorce fait remarquer que méme en prenant 
ces précautions, l'éclateur ne peut pas êlre considéré 
comme un instrument de mesure ; c'est plutôt un moyen 
de tarage qui sert généralement pour établir une corres- 


(©. J.Revvas, Les laboratoires à haute tension. AHerue géné- 
rale de l'Electricilé, Зо mai et 6 juin 1925, t. хуп, р. 848- 
861 et 885-893. Pour la mesure des tensions élevées, voir 
plus spécialement pages 858 à 860. 

(°) P. ng LA Gorce ; La mesure des hautes tensions. /?ulle- 
lin de la Société française des Electriciens, octobre 19206. 
t. vi (4° série), p. 1 182-1 187. 
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pondance entre la valeur des tensions à mesurer et les 
indications du voltmétre placé sur le circuit d'alimen- 
tation des transformateurs ulilisés pour la production 
des courants considérés. 

Cette méthode a l'inconvénient, de plus, de faire 
intervenir la tension maximum ; aussi lorsqu'on consi- 
dère les tensions efficaces, il faut avoir relevé la forme 
de l'onde, ou admettre à priori qu'elle est sinusoi- 
dale. ce qui peut entraîner des erreurs non négli- 
geables. 

Un autre. procédé dans lequel on utilise des conden- 
saleurs et des kénotrons a été indiqué dés 1912 (!), mais 
il a été perfectionné et mis au point récemment par 
la maison Haefelv. Le circuit à haute tension est relié à 
l'une des armatures d'un condensateur à air, dont 
l'autre armature est réunie à la terre par deux dériva- 
tions sur chacune desquelles est intercalé un kénotron, 
mais ces deux kénotrons sont montés en sens inverse. 
Un galvanométre à cadre mobile connecté dans une 
branche indique un courant qui est proporlionnel à la 
valeur maximum de la tension à mesurer. On peut 
donc déduire cette valeur de l'indication de l'appareil 
el graduer celui-ci en kilovolts. Une des principales 
difficultés de la méthode est de connaitre exactement 
la capacité du condensateur ulilisé. Dans les installa- 
tions d'Haefelv, on utilise comme condensateur à air 
un système formé d'une sphère reliée à la haute tension 
et d'une calotte sphérique découpée dans une sphère 
servant d'anneau de garde et réunie à la lerre (2). La 
méthode permet d'obtenir des résultats corrects 
pourvu que la courbe de la tension ait une allure régu- 
lière. Si elle présente des oscillations ou des dents, on 
commet une erreur par excès, ainsi que l'auteur a eu 
l'occasion de le vérifier. 

Pour mesurer la tension efficace, on а le plus sou- 
vent recours à un électromètre. Un grand progrès à été 
réalisé dans ce sens avec les électrométres Abraham- 
Villard qui permettent de mesurer Чех tensions attei- 
gnant 250 kv. Ces électrométres ne sont pas des ins- 
truments de mesures absolues ; il faut les graduer par 
comparaison avec un étalon qui peut être, soil un volt- 
mètre en série avec de grandes résistances, soit un 
électromètre à basse tension, monté en dérivation sur 
une fraction de ces résistances. Dans les deux cas, la 
difficulté consiste à réaliser des résistances très éle- 
vées, parfaitement conslanles, ct susceptibles de sup- 
porter la haute tension, sans qu'il y ait à craindre 
l'influence des effluves ou des capacilés par rapport au 
sol. Le probléme parait difficile à résoudre pour les 
tensions dépassant 3oo kv. 

En pratique, quand il s'agit de mesurer des lensions 


(') С-Н. Snanr et F.-M. Farser. Proceedings of the ame- 
rican [nslilule of electrical Engineers. juin 1912, U xxi, 
p. 1 237. 

(2) Voirl'article déjà cité: Les laboratoires à haute tension. 
Rerue générale de Uklectricite, Зо mai 1925, t. xvii, p. 860. 
Nous rappelons ici pour mémoire les méthodes de déler- 
mination de la tension maximum basées sur la produc- 
tion des effluves (vollmètre à couronne) ou sur l'apparition 
de la luminescence dans un tube à vide. 
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efficaces dépassant 250 kv, on est amené à les frac- 
Donner à l'aide de condensateurs. 

En particulier, des appareils de ce genre, construils 
par la maison Hartmann et Braun (fig. 7) permettent 
de mesurer des tensions efficaces atteignant 600 kv. 
Les indications de l'électrométre E sont à multiplier 


C 
par le rapport = ; pour que ce rapport reste constant à 
2 


toute tension, il faut que les condensateurs soient spé- 


=T =T 


Fig. 7. — Montage pour la mesure des tensions élevées 
au moyen d'un réducteur de tension composé de conden- 
sateurs. 


cialement étudiés, tant au point de vue de la nature du 
diélectrique que de la forme des armatures : tout 
effluve doit être évité et il faut protéger par des 
écrans les conducteurs allant à l'électrométre, 

Les dispositifs mentionnés jusqu'ici ne permettent 
d'évaluer que la tension maximum ou la tension effi- 


celui de 
mais comportant en plus l'utilisation d'un kénotron К. 


Fig. 8. — Montage analogue à la figure ; 


d? 


cace ; or dans un laboratoire il convient de pouvoir les 
mesurer toules deux. 

En modifiant légèrement le montage précédent, qui 
correspond à la mesure de la tension maximum. il est 
aisé de mesurer la tension efficace. Il suffit de monter 
en dérivation sur C. (fig. 8) un kénotron K avec un 
condensateur C en série et de mesurer avec un électro- 
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mètre la tension aux bornes de ce condensateur. Celle- 
C 

ci, multipliée par le rapport c est égale à la tension 
1 


efficace cherchée. 

M. de la Gorce fait remarquer, en terminant, qu'il 
n'est pas rare de constater des divergences de то ou 
15 pour 100 entre les résultats obtenus pour des con- 
ditions analogues de mesure dans des laboratoires dif- 
férents. Les imperfections des méthodes de mesure ne 
suffisent pas à expliquer ces écarts et il faut plutót les 
attribuer aux différences de forme des courbes de ten- 
sion. À ce point de vue, la mesure simultanée de la 
tension efficace et de la tension maximum pourrait 
sans doute expliquer la plupart des anomalies dont 
nous venons de parler. 


B. Discussion. — Aprés cet exposé, M. Delion a 
donné quelques brèves indications sur la facon dont les 
mesures de tension étaient faites au Laboratoire Am- 
père (5). Depuis deux ans, on emploie la méthode Heafely 
avec succes et l'approximation des mesures est estimée 


de 2 à 4 pour roo. Па indiqué ensuite comment est réa- ` 


lisé l'étalonnage du condensateur constitué par la 
sphére à calotte détachée utilisée pour la mesure des 
tensions. 

En dernier lieu M. Janson a mentionné les essais qui 
ont été faits au Laboratoire Ampère pour comparer les 
résultats des mesures de tension faites au moyen de la 
méthode du condensateur avec les valeurs données par 
les courbes de Peek. Il résulte de ces essais que lorsque 
l'étalonnage a été fait avec soin, le dispositif de la 
sphére découpée donne, pour la mesure de la tension, 
des résultats d'une précision trés suffisante pour les 
besoins de la pratique. 


VI. Applications médicales des rayons ultra- 
vioiets. — On connait le róle considérable qu'ont joué 
et que jouent encore en médecine les rayons X; nous 
voulons parler uon seulement de leur emploi pour 
l'examen du corps dans le but de déceler les lésions 
organiques ou la présence d'objets étrangers, mais 
encore leur utilisation dans un but thérapeutique 
(Róntgenthérapie). H n'est donc pas étonnant que les 
médecins aient cherché à se servir, pour le traitement 
des maladies, des àutres rayonnements que la phy- 
sique met à leurdisposition. Les rayons ultraviolets, en 
particulier, ont donné des résultats vraiment encou- 
rageants et leur application en médecine, sous le nom 
d' « actinothérapie » recoit de nos jours de larges 
applicalions. 

Dans le rapport analysé ci-après, M. le docteur Cot- 
(епо! a tàché de donner une vued'ensemble de ce déve- 
loppement, mentionnant les bons effets qui ont été 
observés dans de nombreux cas, mais faisant la part, 
aussi, de l'exagéralion qui accompagne toute thérapeu- 
tique nouvelle. 


(1) Le Laboratoire Ampère, de la Compagnie générale 
d'Electrocéramique, à Ivry, a été décrit dans l'article déjà 
mentionné sur Les laboratoires à haute lension. Revue gené- 
rale de Elect icilé, 6 juin 1925, t хуп, p. 885-890. 
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Rapport de M. Cottenot (!). — Laissant de cóté 
la description des sources de radiations utilisées 
ainsi que celle des procédés imaginés pour essayer de 
mesurer ce rayonnement (?), le rapporteur examine 
quel est l'effet des rayons ultraviolets sur le corps 
humain, en considérant d'abord l'action biologique de 
ces rayons, puis leur action thérapeutique. 

1. Action biologique. — On sait, depuis que Finsen 
réalisa ses expériences de « photothérapie » à l'aide de 
l'arcélectrique, que lesrayonsultraviolets ontuneaction 
très nette sur la peau. En général, 6 à 12 heures après 
une application de ces rayons à dose suffisante, appa- 
rait sur la région irradiée un érythéme (3) accompagné 
d'un peu depruritet qui disparaiten général en 48 heures 
en méme temps que se produit une desquamation fur- 
furacée. Si l'irradiation a été plus intense, l'érythéme 
est plus intense ou méme il se produit des phlycténes (*). 

La pigmentation succède à l'érythème mais elle peut 
se produire sans aucun érythème préalable, а la suite 
d'une série d'irradiations. 

La signification de cette pigmentation a été diverse- 
ment interprétée, en particulier il semble bien que le 
pigment exerce une action protectrice sur les tégu- 
ments. І 

On peut expliquer le mécanisme «le la formation de 
cette pigmentation de la façon suivante : Le pigment est 
situé dans les cellules de la couche basale de l'épiderme 
et dans les espaces intercellulaires. Des expériences ont 
montré quele pigment se formesur placeaux dépens d'un 
propigment contenu dans les cellules basales, lorsque 
ce propigment est soumis à l'action d'un certain fer- 
ment qu'on appelle la dopa-exydase. Le pigmentest donc 
produit par une fermentation, la « dopa-réaction ». Or 
le ferment oxydant est trés sensible à l'action des 
rayons ultraviolets ; ceux-ci facilitent la fermentation 
de la dopa-réaction et, par conséquent, la production du 
pigment. | 

Les irradiations générales par les rayons ultraviolets 
produisent également des modifications du sang. 

On constate d'abord l'augmentation du nombre des 
hématies ainsi que l'élévation du taux de l'hémoglo- 
bine;.on a noté aussi l'augmentation de la résistance 
globulaire. Les modifications leucocytaires qui ont été 
observées sont assez contradictoires; cependant il 
semble qu'il y ait le plus souvent augmentation tempo- 
raire du nombre des globules blancs, dans les heures 
qui suivent l'irradiation, ce nombre revenant sensi- 
blement normal un peu plus tard. 

Les rayons ultraviolets agissent aussi sur le plasma 
sanguin et cette action a une importance thérapeutique 
considérable. En particulier, on peut par ce moyen aug- 


(*) Docteur Соттекот; Les rayons ultra violets en médecine. 
Bulletin de la Société francaise des Electriciens, octobre 19326, 
t. vi (4° série), p. 1188-1194. 

(?) FanRv ; Au sujet des méthodes de mesure des radiations 
ultraviolettes. Revue ginerale de l'Electricilé, 35 juillet 1925, 
t. xvii, р. 131. 

(3) Rougeür sur la peau provoquée par l'afflux du sang. 

(*) Ampoule transparente produite par de la sérosité sous- 
épidermique. 
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menter très rapidement et dans des proportions consi- 
dérables (бо pour тоо) le taux du calcium contenu dans 
le plasma, ce qui est utile pour le traitement des en- 
fants présentant des manifestations de spasmophilie et 
chez lesquels ón constate, précisément, une diminution 
importante de cette teneur en calcium; d'ailleurs, 
l'augmentation de la teneur en calcium par l'action des 
rayons ultraviolets a nféme pu étre constatée chez des 
individus normaux à ce point de vue. 

L'augmentation de la teneur en phosphore est égale- 
ment produite par les irradiations, et chez les enfants 
rachitiques soumis à l'actinothérapie on peut constater 
une augmentation du taux du phosphore atteignant jus- 
qu'à 100 pour тоо. 

Ces modifications plasmatiques se produisent avee 
une vitesse remarquable et elles ont été constatées au 
moment méme de l'érvthème. 

Par contre, les radiations ultraviolettes produisent 
une diminution du glucose et de la thyrosine du sérum 
sanguin. 

Enfin, les irradiations peuvent produire des modifi- 
cations de la pression sanguine, principalement un 
abaissement de la pression. 

Les modifications respiratoires qui ont été signalées 
consistent essentiellementen une diminution du nombre 
des mouvements respiratoires; la respiration devient 
plus ample et pius lente. 

Il semble prouvé,d'autre part, que les rayons ultravio- 
lets ont une action stimulante sur le fonctionnement des 
différentes glandes endocrines, cette stimulation jouant 
un róleimportant dans les effets thérapeutiques de l'acti- 
nothérapie. 

L'ultraviolet parait avoir, en général, sur le système 
nerveux une action sédative; cependant, on peut cons- 
tater que chez certains individus, et en particulier sou- 
vent chez les enfants, il produit au contraire une exci- 
tation momentanée. 

Il convient de mentionner, au sujet des eflets biolo- 
giques des rayons ultraviolets, des expériences très cu- 
rieuses de modification des propriétés de certaines 
substances fluorescentes, telles que l'éosine et l'hémato- 
porphyrine. Les animaux qui ont absorbé de ces subs- 
tances, inoffensives dans les conditions habituelles, 
présentent des accidents d'intoxication grave si on les 
expose ensuite à la lumière. Ce phénomène peut trouver 
d'intéressantes applications en actinothérapie. D'ail- 
leurs, d'apres divers auteurs, l'action thérapeutique du 
mercure, de l'arsenic, du fer, est augmentée dans des 
proportions appréciables par l'adjonetioii du traitement 
d'irradiations actiniques. 

H n'est pasinutile de rappeler également que les pro- 
priétés bactéricides des radiations de courte longueur 
d'onde sont celles qui ont été le plus anciennement et 
le plus complétement étudiées par de nombreux expéri- 
mentateurs. Remarquons seulement que eette propriété 
constitue um élément important du róle des ravons 
ultravielets en médecine, nor pas tant en thérapeu- 
tique, où cependant elle trouve quelques applications 
en dermatologie, qu'en hygiène où elle est mise à con- 
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tribution pour 1a stérilisation de l'eau ou de certains 
liquides, ou méme pour la préparation de certains 
vaccins microbiens. 

Le mode d'action des rayons ultraviolets a donné 
lieu à un certain nombre d'hypothéses qui toutes lais- 
sent place à la discussion. On a envisagé successivement 
l'intervention du pigment qui se comporterait comme 
une sorte d'accumulateur d'énergie, l'action directe sur 
le systéme sympathique ou encore sur les éléments san- 
guins contenus dans le réseau capillaire périphé- 
rique, etc. Quelle que soit celle de ces hypothèses 
que l'on choisisse, dit le rapporteur, on est obligé de 
remarquer que les irradiations ultraviolettes ne pénè- 
trent pas dans les tissus et qu'elles atteignent à peine 
la couche de Malpighi; aussi le mécanisme de l'action 
profende de ces radiations non pénétrantes demeure-t-il 
encore trés mystérieux. 

2. Résultats thérapeutiques. — Dan: cette deuxième 
partie de son rapport ('), l'auteur indique les applica- 
lions des rayons ultraviolets aux maladies générales de 
la nutrition, des glandeset des appareils circulatoire et 
respiratoire. Il discute ses applications aux différentes 
formes de la tuberculose en mettant en évidence les 
bons résultats obtenus sur la tuberculose cutanée, ll 
insiste surtout sur г le traitement du rachitisme et de la 
tétanie. 

En terminant, il fait remarquer que la thérapeutique 
par les radiations ultravioleltes jouit actuellement de 
la vogue que connaissent toutes les méthodes thérapeu- 
tiques nouvelles et peut-être a-t-on tendance à lui 
donner une extension exagérée. A son avis, malgré les 
applications nombreuses qu'on peut concevoir pour 
l’ a aclinothérapie s celle-ci peut à peine ètre considérée 
comme une méthode thérapeutique, mais plutôt comme 
un procédé artificiel permettant de replacer l'organisme 
dans les conditions physiologiques normales qui Pei 
[ont trop souvent défant. À ce point de vue elle est 
peut.étre appelée à jouer un róle considérable dans 
l'hygiène préventive des grandes agglomérations ur- 
baines en augmentant la résistance de l'organisme aux 
infections, et en particulier à l'infection tuberculeuse. 


ҮП. Applications médicales de l'électrolyse. — 
Par suite de sa constitution, le corps humain se préte 
assez bien au phénoméne 'de l'électrolvse; il contient 
en effet une solutio de chlorure de зотат qui cons- 
titue un véritable électrolvte et quelque: autres subs- 
tances jouissant de la méme propriété mais contentes 
en tres petite quantité. Cependant le corps ne se com- 
porte pas, au point de vue qui nous occupe, eomme une 
cuve contenant cet électrolvte, mais bien comme un 
grand nombre de cuves placées les unes à cóté des 
autres et dont les parois, plus ou moins perméables, 
sont constilaées par la peau, les enveloppes des divers 
organes, celles des cellules, etc. 

De bonne heure, on a eu l'idée d'utiliser cette pro- 


(1) On trouvera le texte complet de cette deuxiéme partie 
dans le Bulletin de la Société francaise d'Electrotherapie el 
de ltadiologie, octobre 1926. 
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priété pour faire pénétrer à l'intérieur du corps 
diverses substances el en particulier des médicaments. 
De nos jours, ce procédé de thérapeutique a fait l'objet 
de nombreuses études et il conduit à certains résultats 
intéressants. Bien des pointsrestent cependant obscurs 
dans ce phénomène et M. le docteur Laquerriére, qui a 
exposé l'état actuel de cette question, n'a pas manqué 
de signaler la nécessité de nouvelles études sur ce sujet. 


A. Rapport de M. A. Laquerriére (!). — L'auteur 
rappelle d'abord que les premiers essais d'introduc- 
tion de substances dans l'organisme semblent remonter 


presque à l'invention de la pile, en 1804, époque à 


laquelle Rossi, médecin italien, se servait d'une élec- 
trode positive imprégnée de sels de mercure pour le 
traitement de la syphilis. Il signale qu'un grand 
nombre de praticiens qui, par la suite, essayérent de 
développer ce procédé furent induits en erreur par 
l'hypothèse d'un phénomène de cataphorèse (entraine- 
ment par le courant de la totalité de la molécule non 
dissociée; cependant, fait-il remarquer, bien avant 
1850, Pravaz et Tripier, en France, et Cimelli, en 
ltalie. avaient reconnu qu'il s'agissait du phénoméne 
de l'éleclrolvse. 

r. тро du courant continu seul. — ЇЇ convient de 
remarquer que le courant continu, sans adjonction 
aux electrodes de substances, est trés employé en méde- 
cine. Ses effels paraissent dus aux déplacements des 
ions et aux effets chimiques qui en résullent. 

Loin des électrodes et avec les courants utilisables 
en thérapeutique, le résultat final n'est pas, en général, 
une modification chimique appréciable : une cellule 
perd un anion par une de ses faces, mais elle en gagne 
un semblable par son autre face; elle céde un cathion 
d'un côté. mais en récupère un de méme nom par son 
autre cóté. Seulement ce brassage chimique excite les 
échanges vitaux des tissus organiques. H est indispen- 
sable que le courant ne soit pas trop élevé, sans quoi 
les actions chimiques deviennent nocives; mais si l'on 
prend soin d'inverser fréquemment le sens du cou- 
ranl, on ue constate aucun accident (expériences du 
professeur Weiss). | | 

Si on se rapproche des points d'entrée et de sortie 
du courant. les échanges dans les deux sens ne sont 
plus exactement compensés : le voisinage de la cathode 
devient basique par suite de la formation de soude, et 
le voisinage de l'anode prend les caractères d'un milieu 
acide par augmentation du nombre des ions chlore е! 
oxygène. De là résulte une deuxième série d'actions 
utilisée en thérapeutique. 

Enfin il v a lieu de considérer ce qui se passe au 
point de contact avec les électrodes amenant le cou- 
rant. Lorsque ces électrodes sont des solides arrétant 
le cheminement des ions (charbon ou métal placés sur 
la peau ou les muqueuses, aiguille enfoncée dans les 
tissus:, les produits de lélectrolyse de l'organisme 


tt) Docteur A. LaqueRRiÈRE : L'introduction électrolytique 
des médicaments. Bulletin de la Société francaise des Electri- 
ciens, octobre 1936, t. vi cj* série), p. 1195-1301. 
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saccumulent dans les couches les plus superficielles 
des cellules-vivantes : au pôle positif, le chlore et l'oxy- 
gène, et au pôle négatif, la soude et l'hydrogène, causent 
par action chimique des réactions irrilalives, caus- 
tiques ou destructives, suivant le courant électrique 
ulilisé. Ces réactions forment un troisiéme mode 
d'emploi du courant continu. 

2. Emploi du courant coutinupour l'introduction des 
ions. — Les résultats sont différents si on utilise 
comme éleclrodes des compresses imbibées de subs- 
tances médicamenteuses électrolytiques, car le courant 
introduira des ions provenant de la dissociation de ces 
substances. Celte pénétration, qui en théorie ne peut 
pas ne pas avoir lieu, puisque le courant dans les 
milieux électrolytiques n'est que le déplacement des 
ions, est facile à démontrer de facons multiples; c'est 
ainsi que certaines substances sont retrouvées dans les 
urines, que d'autres donnent un aspect particulier à la 
peau, aspect tout à [fait différent de celui qu'aurait 
déterminé sans courant l'application de la méme solu- 
tion, etc. 

L'auteur cile, comme particulièrement démonstra- 
tive l'expérience, devenue classique, due au professeur 
Leduc qui montre que des solutions de cvanure de 
potassium et de sulfate de strychnine, qui sont sans 
action par simple imbibition ou osmose, sont capa- 
bles de faire pénétrer à l'intérieur du corps des quan- 
lités de toxiques suffisantes pour avoir un effet 
appréciable dés que l'on fait passer un courant élec- 
lrique dans un sens convenable. 

Les lois de lélectrolyse s'appliquent au corps 
humain, mais nous sommes très loin de la simplicité 
de la cuve de Faraday; aussi ne peut-on pas toujours 
faire pénétrer le médicament que l'on veut, ni alteindre 
un organe déterminé avec un médicament introduit 
par la voie électrolytique. M. Laquerrière signale 
quelques-uns des principaux facteurs qui interviennent 
pour produire des complicalions : 

Dans l'organisme, les ions rencontrenl continuelle- 
ment des obstacles qui retardent leur acheminement : 
les différentes matières albuminoides des tissus n'ont 
ni la méme composition, ni la méme conductibilité ; 
d'autre part, les ions rencontrent, comme obstacles 
entre lesquels il faut passer, les grosses molécules des 
corps organiques, les grains colloidaux, etc. 

П faut tenir compte aussi, et pour une part probable- 
menl plus importante, des diverses membranes de 
séparation que les ions doivent traverser, membranes 
qui sont plus ou moins perméables par elles- mémes et 
qui, de plus, servent de support à une double couche 
de grains colloidaux portant des charges électriques 
et perturbant, par ce fail, la marche des ions. 

Les divers ions ont déjà des vilesses différentes, 
quand on les étudie dans l'eau, où les seuls obstacles 
sont les molécules dissoutes non dissociées et 
les molécules du dissolvant, mais la différence devient 
beaucoup plus grande au fur et à mesure que les 
obslacles augmentent, et c'est ce qui se passe pour le 
trajet des ions à travers le corps humain. 


Pour la peau, par exemple, il semble bien que les 
ions, dès qu'ils ont une certaine taille, ne peuvent 
passer que par les orifices des glandes et que certains 
ions de grande laille (thallium, par exemple) pré- 
cipitent sur la surface méme de l'épiderme. Si l'on 
songe que les ions peuvent être non pas seulement de 
trés gros atomes, mais aussi des radicaux composés de 
plusieurs atomes, on comprendra que bien souvent le 
courant, à l'intérieur du corps, sera transporté unique- 
ment par les ions chlore et sodium qui sont relative- 
ment petits, le médicament ne servant qu'à établir la 
continuité de la chaine des ions, à travers la com- 
presse, depuis la plaque métallique amenant le cou- 
rant, jusqu'aux couches les plus superficielles de l'épi- 
derme. | 

Il faut remarquer encore que la peau est le siège 
d'une importante chute de potentiel et que la diffé- 
rence de potentiel d'un point à un autre à l'intérieur 
du corps est en conséquence très faible; aussi les ions 
v cheminent-ils beaucoup plus lentement, ce qui rend 
difficile une profonde pénétration sous l'influence du 
courant seul. 

Il faut aussi faire une place importante à un autre 
phénomène dù à la présence dans notre organisme 
d'une circulation liquide permanente dont l'action sur 
les ions est bien souvent plus forte que celle du cou- 
rant; en parliculier les couches profondes de la peau 
contiennent un réseau de vaisseaux capillaires si 
serrés que trés probablement la majorité des ions 
arrivant à cet endroit sont entrainés dans le courant 
sanguin. 

Remarquons en dernier lieu qu'en pratique on ne 
peut, sous peine de provoquer des sensations pénibles 
et des brülures de la peau aux points d'application des 
électrodes, ni uliliser des courants intenses, ni faire 
passer le courant pendant longtemps. Les ions chemi- 
nant avec une vitesse trés faible (*), il y a là une nou- 
velle raison pour laquelle il n'est pas possible de faire 
pénétrer un médicament trés avant dans l'intérieur du 
corps. 

3. Résultats pratiques de la thérapeutique par électro- 
lyse — L'auteur expose, dans le dernier chapitre de 
. Son travail les méthodes utilisées pour le traitement au 
moyen de l'électrolyse des lésions superficielles et des 
affections profondes. Nous ne développerons pas cette 
partie du sujet qui est entièrement du domaine de la 
médecine et qui ne saurait, en conséquence, intéresser 
la majorité des lecteurs de notre revue (°). 


B. Discussion. — À la suite de cette communication, 
quelques compléments d’information sur le sujet ont été 
donnés par divers docteurs. M. Bourguignon exposa la 
méthode suivie et les résultats obtenus dans les 
expériences métliodiques qu'il a faites sur lui-méme 


(*) L'ion le plus petit et le plus rapide, l'hydrogéne, par- 
court dans l'eau, pour une différence de potentiel de 1 v par 
centimètre, o oi mm par seconde. 

(2) On trouvera cette partie du rapport reproduile in ex- 
teneo dans le Bulletin de lu Sociélé francaise d' Electrothe- 
rapie el de ltadiologte, octobre 1926. 


pour étudier l'introduction del'iode par voie électroly- 
tique. Aprés lui, M. Zimmern signala les essais qu'il a 
entrepris pour obtenir, par le méme procédé, l'intro- 
duction de substances devant provoquer l'anesthésie. 
Enfin, M. Мошаг amena Ја discussion sur un aspect 
un peu spécial de la question, à savoir si le phénomène 
de l'électrolyse pouvait étre utilisé non plus pour la 
pénétration de médicaments à l'intérieur du corps hu- 
main, mais, au contraire, pour drainer à l'extérieur des 
substances toxiques ou gènantes pour l'individu. De 
l'échange de vues qui cut lieu à ce sujet, il parait résul- 
ter que le phénomène peut ètre utilisé pour débarrasser 
la peau d'un dépót assez adhérent (dépóts qui se 
forment chez les ouvriers employés dans certaines fa- 
brications bien particulières), mais qu'il était pratique- 
ment impossible de faire sortir par cette méthode une 
substance déterminée contenue dans le sang ou les 
tissus ; ce qui a été dit dans le rapport précédent sur 
la profondeur à laquelle se font sentir les effets du cou- 
rant électrique explique d'ailleurs trés bien ce résultat 
négatif. 


VIII. Applications médicales de l'électrother- 
mie. — La production artificielle de chaleur à l'inté- 
rieur du corps en se servant de procédés électriques a 
été diversement utilisée en médecine. Le chauffage 
au moyen de séries de lampes ou encore à l'aide 
d'appareils contenant des résistances et disposés con- 
venablement pour s'adapter à telle ou telle partie 
du corps, donne déjà des résultats notables dans 
quelques cas bien déterminés. Une autre méthode, qui 
a l'avantage de produire la chaleur à l'intérieur méme 
du corps, au lieu de l'y amener par conduction, con- 
siste dans l’utilisation, à cet effet, des courants à haute 
fréquence. L'état de cette derniére méthode qui est 
connue en médecine sous le поп de diathermie a été 
exposé dans la séance qui nous occupe par M. Duhem, 
électroradiologiste à l'hópital des Enfants-Malades, à 
Paris, dans le rapport que nous analysons ci-après. 


А. Rapport de M. Duhem (!). — 1. Principe de la 
méthode. — L'action thérapeutique des courants à 
haute fréquence provient principalement de la produc- 
tion de chaleur par effet Joule. 

Avec le courant continu, dans le corps humain, qui 
peut être assimilé à un électrolyte, cet effet est faible 
en raison, d'une part, de l'effet chimique produit par 
l'électrolyse des tissus et, d'autre part, en raison des 
faibles courants que l'on peut employer sous peine de 
provoquer des brülures aux points de contact des élec- 
trodes. Si, au contraire, le courant est alternatif, il n'y 
a pas d'effet chimique et la production de chaleur est la 
seule manifestation du passage du courant, 

Au-dessous d'un certain nombre de périodes par se- 
conde, ces courants ne peuvent étre tolérés par le corps 
humain qu avec de très faibles intensités. Il faut élever 

(‘Docteur P Dan ; Applications médicales de la diather- 
mie. Bullelin de la Société française des Eleclriciens, octobre 
1926, t. vi (4° série), p. 1 202-1 208. 


68 v 


978 


ce nombre à plus de 5 ооо pour que les nerfs ou les 
muscles deviennent moins excitables. Enfin, si on at- 
teint, comme avec les courants de décharge des con- 
densateurs 500 ooo et méme 1 000000 p :$ les nerfs ne 
Sont plus excités et les muscles et les tissus organiques 
restent insensibles à l'action de tels courants. On peut 
alors, sans danger et sans géne pour le malade, mettre 
à profitla chaleur qui se dégage au passage de ces cou- 
rants pour des applications assez diverses. 

2. Áction sur la circulation. — Les effets thermiques 
de la diathermie et leur action sur la circulation géné- 
rale ont élé étudiés dés 1907, et de nombreux savants 
ont pris part à ce genre de recherches tant en France 
qu'à l'étranger. 

Procédant par étapes, ces différents auteurs ont tout 


d'abord établi l'action hyperthermique dela diathermie . 


sur le tissu animal mort. En placant une série de ther- 
momètres à des distances différentes des électrodes, ils 
ont montré : 1? que la température la plus élevée est 
atteinte au centre méme de la masse de lissu animal ; 
2? que tout point placé en dehors du volume ayant pour 
base les deux électrodes n'était pas influencé ; 3° que la 
lempérature variait en raison directe du courant 
employé et du temps d'application; 4° que tous les 
tissus nejouissaient pas du méme pouvoir conducteur, 
l'os en particulier ne s'échauffant que faiblement par 
rapport au tissu musculaire. 

Poursuivant leurs expériences sur le tissu vivant, 
d'abord chez les animaux, puis chez l'homme, ils ont 
constaté l'élévation de la température centrale etla mise 
en jeu de tous les moyens que possède l'organisme pour 
lutter contre cette action : transpiration abondante, ac- 
célération respiratoire, diminution de l'intensité de 
combustion. Cette hyperthermie s'accompagne d'une 
accélération du courant sanguin, d'une dilatation péri- 
phérique considérable des vaisseaux sanguins, d'une 
augmentalion d'amplitude du pouls capillaire dont l'en- 
rezistrement montre une modification de la courbe 
habituelle : la portion ascendante est plus redresséeet 
le dicrotisme (!), plus marque. 

La baisse de la tension artérielle est également une 
conséquence logique de ces différents effets thermiques. 
Toutefois, il est assez fréquent de constater, au début 
des applications générales, une hypertension qui n'est 
qu'une réaction passagère. 

3. Action sur les échanges respiratoires, — Après une 
augmentation des échanges respiratoires quise produit 
toujours au début d’une application de courants à haute 
fréquence, on constate que les échanges gazeux tombent 
au-dessous de leur valeur en temps normal. Le phéno- 
mène observé est parallele et connexe à celui que nous 
venons de signaler au sujel de la circulation générale. 
La phase de suractivilé des échanges respiratoires 
correspond à la phase d'hypertension artérielle, la 
phase consécutive, plus durable, correspond à la phase 
de dilatation périphérique et à la phase d'hypotension 
artérielle. 

11) Coupure bru que qui est constatée sur la branche des- 
cendante de cette courbe. o 
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4. Action sur la sécrétion exlérieure. — Les courants 
à haute fréquence ont une action très marquée sur la 
sécrétion par la peau et sur la production des urines. 
Des recherches ont été effectuées sur cette question par 
de nombreux auteurs et le rapporteur, s'excusant de 
ne pouvoir donner état de tous les travaux de ces au- 
teurs, mentionne seulement les conclusions que l'on 
peut tirer de leur ensemble, à savoir que la diathermie 
produit d'une facon générale : 

a) L'augmentation de Ја diurèse ; 

b)L'augmentation des quantités d'urée, d'acideurique, 
d'azote total (et du rapport azoturiquè), de sulfates, de 
phosphates et de chlorures, éliminées en vingt-quatre 
heures ; 

c) L'augmentation de la toxicité de l'urine. 

Il est intéressant de faire remarquer que ces 
différentes modifications se maintiennent plusieurs 
jours aprés la cessation des séances et peuvent méme 
étre définitives si le traitement est effectué dans cer- 
taines conditions. 

5. Action sur le système nerveur. — Nous avons déjà 
dit que les courants à haute fréquence ne sont pas per- 
cus par l'organisme. Cependant les sujets recoivent une 
impression produite par la quantité de chaleur dégagée 
au niveau des tissus; c'est en général sous la forme 
d'une sensation de chaleur trés douce, ne siégeant pas 
au niveau méme du point d'application des électrodes, 
mais dans leur voisinage el sur le trajet suivr par le cou- 
rant entre ces électrodes. 

Il ne s'ensuit pas, pour cela, que le passage du cou- 
rant de diathermie soit sans action sur les nerfs sensi- 
tifs, et l'un des effets les plus constants de ces applica- 
lions est une influence sédative indiscutable sur le 
neurone sensitif. L'insensibilité produite se manifeste 
d'une facon toute spéciale dans les douleurs rhumatis- 
males et goutleuses, plus encore que dans les dou- 
leurs névralgiques. 

6. Action thérapeutique de la diathermie. — Aprés 
ces considérations d'ordre technique, l'auteur passe à 
la partie pratique et il indique les actions thérapeu- 
liques de la diathermie, notamment dans le traite- 
ment du rhumatisme chronique, de la poliomyélite et 
de différents cas d'hvpertension artérielle. Il envisage 
éralement son action analgésique et les résultats 
qu'elle a donnés pour le traitement des affections de 
la vésicule biliaire, des coliques hépatiques, etc... 


Н. Discussion. — Une très courte discussion a suivi 
la présentation de ce rapport; elle eut d'abord pour 
sujet le maximum de courant qui peut ètre observé 
sans danger pendant une application de diathermie, 
puis elle dévia vers la queslion de l'exactitude des 
ampèremètres placés sur les circuits parcourus par des 
courants à haute fréquence. Notons simplement,à propos 
du premier point, que l'intensité de courant maximum 
parait être dans les environs de 200 ma, à moins que 
l'on ne prenne des précautions spéciales pour le refroi- 
dissement des électrodes par irrigation. auquel cas le 
courant peut être notablement plus élevé. — D. E. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur le mouvement de translation uniforme 


et quelques questions connexes 


Les résultats du professeur Miller sont considérés, malgré le soin avec lequel ils ont été établis, 
par nombre de savants, comme n'étant bas décisifs. En fait, il semble que les conséquences 
qu'en a tirées Miller puissent étre partiellement contestées, comme le montrera le présent travail. 
D'autre part, l'importance de la question est telle qu'il est permis d'hésiter à la trancher en vue 
d'un groupe d'expériences effectuées en un seul lieu avec un seul appareil. C'est pourquoi l'au- 
teur n'a pas cru inutile d'examiner d nouveau la question du mouvement relatif, ce qui l'amène 
d certaines considérations sur l'atome de Bohr et la théorie des quanta, et d un examen des 
résultats de Miller d'aprés ses derniéres publications. 


1. De l'éther. — :. — Dans la nature le mouvement 
est partout, de sorte que l'étude des mouvements joue 
en physique un róle fondamental. Mais il n'y a mouve- 
ment que par rapport à quelque chose, et il faut des 
repéres pour étudier le mouvement. 


2. — Dans le domaine purement mathématique, la 
question ne soulève aucune difficulté. On a affaire à 
des points géométriques, c'est-à-dire dépourvus de 
toute qualité physique ; on se donne des axes de réfé- 
rence fixes qu on place dans l’espace à sa convenance 
et l'en étudie le mouvement absolu des points ou 
groupes de poinls qu'on envisage ` on en déduit aisé- 
ment leur mouvement relatif. 

Dans le cas d'un mouvement de translation uni- 
forme, le seul que nous envisagerons au cours de cette 
étude, on définit les positions successives de deux 
points par des conditions telles que 


uS VE 5) = vt + (To, Yo» 50); 
Gr y, z’) = v't + (T'o, Y'o 30). 
П en résulte que la différence de distance des deux 


points aux temps / et /', si l'on admet la notion de 
temps absolu, a pour composantes 


(r, — v'a) (0 n, ete., 


c'est-à-dire que la vitesse relative des deux points a 


pour composantes 
De — Den etc. 


En d'autres termes, les vilesses relalives se déter- 
minent au moyen du groupe de transformation «le 
Galilée. 


3. — Dans le domaine physique, on a trouvé des 
cas où le groupe de Galilée semblail devoir être rem- 
placé par le groupe de Lorentz et on en a conclu assez 
“cnéralement quil était nécessaire d'abandonner la 
notion de temps &bsolu. On peut se demander cepen- 


dant si ce changement «le groupe de transformation ne 


tient pas à ce que le domaine physique comporte cer- 
taines sujétions dont on n'a pas tenu compte dans la 
position mathématique du probléme telle que nous 
venons de la signaler,de sorte que l'emploi du groupe 
de Lorentz pourrait rester compatible avec la notion de 
temps absolu. 

Ceci nous amène àrechercher quelles pourraient être 
ces sujétions. m s | 


4. — Tout d'abord, nous avons admis des axes de 
référence fixes dans.lespace ; peut-on trouver des 
repères fixes dans l'espace physique ? 

On a pensé longtemps que ce repère fixe était 
l'éther; mais, avant de poursuivre l'examen de celte 
question, il nous faut dire un mot de la nature de 
l'éther, car de nombreux savants n'admettent pas son 
existence. Nous croyons qu'il v a là surtout un malen- 
tendu de mots. 

l,'éther de Fresnel-Maxwell élait un milieu élastique 
obéissant aux lois qui régissent la matiere ; cette idée 
est un peu dépassée aujourd'hui (t), car on a constaté 
que certaines lois de l'élasticitó ne s'appliquaient pas à 
l'éther. Nous considérons seulement l'étlier comme un 
milieu de nature spéciale remplissant l'univers, con- 
tinu en ce seus qu'on peut toujours aller d'un point à 
un autre sans sorlir du milieu bien qu'il puisse con- 
tenir des parties vides, doué d'une grande élasticité, 
el dont les vibrations constituent les ondes électroma- 
unétiques. | 

On peut ne pas admettre l'existence de ce milieu, 
mais seulement celle d'ondes électromagnétiques aux- 
quelles on attribue, dés lors, une existence autonome ; 
nous allons montrer que cela revient au méme, Les 
astres émetlent constamment des ondes électromagné- 


it) Nous citerons seulement dans cet ordre d'idées les 
considérations récemment émises par M. Ferrier, qui de- 
mandent d'ailleurs à être examinées avec soin ` Raoul 
Frang. De lélectro-dy namique à l'électronique erue gini- 
yale del' Electricité, 48 aoùt et 18 décembre 1926, t. xx. p. 
299-308 el 937-943. 


tiques dans toutes les directions, de sorte qu'on ne 
rencontre res dans l espace quelques ondes électroma- 
gnéliques distinctes qui se propagent, mais un 
ensemble compact d'ondes électromagnétiques d'orien- 
tations différentes qui doivent, en cerlains points, 
inlerférer entre elles. 

Dire que l'espace est rempli d'un milieu dont les 
vibrations constituent ce que nous appelons des ondes 
électromagnétiques, ou dire que l'espace est rempli 
d'ondes électromagnétiques, n'est-ce pas la méme chose, 
et n'est-il pas permis d'appeler éther cet ensemble 
de trains d'ondes électromagnéliques auquel il faut 
bien donner un nom pour en facililer l'étude? 


5. — On a donc tout naturellement pensé que cet 
éther, quelle que soit sa nature intime, pouvait cons- 
tituer le repère du mouvement absolu; mais toutes les 
expériences instituées pour déceler sur la Terre un 
déplacement absolu, c'est-à-dire sans référence à des 
repères extérieurs, eux-mêmes mobiles, ont échoué. 

Cet échec pouvait, pour toutes celles de ces expé- 
riences qui n'atteignent que la précision du premier 
ordre, être prévu d'après la classique théorie de 
Fresnel. 

En cffet, de la célèbre expérience de Fizeau, Fresnel 
avaitconclu quel'éthcr était partiellement entrainé par 
la matiére en mouvement et donné la formule de cet 
entraînement. Dès l'apparition du groupe de transfor- 
mation de Lorentz, il fut signalé qu'en développant 
l'équation de la vitesse relative qui en résultait, on 
retrouvait en première approximation la formule de 
Fresnel. Or l'adoption du groupe de Lorentz entraine 
l'impossibilité de déceler un déplacement de la Terre 
tant qu'on n'use pas de repéres extérieurs. Puisque la 
formule de Fresnel concorde en premiére approxima- 
tion avec celle qui résulte du groupe de Lorentz, il 
parait évident que, depuis l'expérience de Fizeau et la 
conséquence qu'en a déduite Fresnel, les expériences 
dont la précision est limitée au premier ordre doivent 
être considérées comme impuissantes à déceler le mou- 
vement absolu de la Terre. 


6. — Maisqu'en est-illorsqu'on atteint une précision 
supérieure, comme dans l'expérience de Michelson? 

Tout d'abord, signalons que si Fresnel ne pouvait 
donner, à l'époque, une autre interprétation de l'expé- 
rience de Fizeau que l'entrainement de l'éther, nous 
pouvons aujourd'hui parler de l'entraînement des ondes 
électromagnétiques. 

Happelous ensuite que M. С. Raveau a montré (1) 
que, dans le сах d'une onde électromagnétique se pro- 
pageant avec une vitesse u dans un milieu auquel e-t 
attaché le triedre de référence Or y z et pour un obser- 
valeur auquel est attaché un triédre de référence 


(t) G. Ravæau; Démonstration de la loi de l'entrainement 
de l'éther de Fresnel, sans appel à la relativité du temps et 
de l'espace. Comples rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, 16 octobre et зо novembre 1922, t. cLxxv, p 613- 
615 et 947. 
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parallèle O' z' y' 2' par rapport auquel le milieu Оту: 
se déplace avec une vitesse v, tous ces déplacements 


étant parallèles à Or, la formule de la vitesse relative 


est non la formule originale de Fresnel, maisla formule 
relativiste 


и + 0 


10 — " 
uv 
š + = 


7. — ll est aisé de voir que l'emploi de cette formule 
correspond au groupe de transformation de Lorentz. 

П est d'abord à peu prés évident que le groupe de 
transformation à employer sera linéaire en г, y, z, t, 
en raison de la réversibilité qu'il doit comporter; le 
groupe de Galiléeet celui de Lorentz le sont, d'ailleurs, 
tous deux. On pourra donc l'écrire 


r =ar + a't, y —y, Z=: = br + At, 


et l'on aura 
, dz _au+a | u-rv 
| d  bu-cb nm 
c? 


d'où résulte 


bu! + u (bo Lët be = UE A u (а 52) + а’. 


Cette égalité devant avoir lieu quel que soit u, on 
doit avoir 


a = av, 
el par conséquent 


zr'—a(r--vt) et "=a (n) 


D'autre part, le groupe doit être réversible, c'est-à- 
dire qu'on doit en déduire 


r--a(r — vt, 


d'ou 


un reconnait le zroupe de Lorentz. 


8. — Il faut signaler cependant que cette solution 
n'est pas la plus générale, car elle suppose implicite- 
ment que a ne change pas quand on remplace v par — v, 
c'est-à-dire que & est de degré pair en v. 


25 Décembre 1926. 


Si, d'une façon générale, on a 


r= [r + rn F (£); 
[1e t2] e (* 
("eJ C) 


la condition de réversibilité sera 


nous aurons 
v? v? 
п) е = I, 
c'est-à-dire 
=. v 2n 
2 CA, = d, - — 11,4 + Bye) -— — I, 
c 


ce qui donne les valeurs 


Ay == 1, 
A, = A, + В = 1 + b. 
A, = À, + В, — В, = 1 + В,, 


А» = Á, -4 + By: = LE 
En additionnant toutes ces équations, on trouve 


4, = Se Br, 


et par conséquent 
SNC а UM 2n 
p (5) =+ Ў + Ba) (2) | 
1 


Tous les #, ont une valeur arbitraire. 
Parmi les solutions qui peuvent ainsi intervenir, on 
peut signaler plusspécislement la suivante, qui est par- 
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ticuliérement simple 


Il semblerait intéressant d'étudier les propriétés de 
ces deux groupes de transformation, qui satisfont aux 
condilions de réversibilité, de symétrie et de concor- 
dance, au deuxième ordre prés, avec la formule de 
Fresnel-Fizeau. 


9. — Les résultats actuels del'expérience de Mich: l- 
son ne confirment pas, à la précision du second ordre, 
ces vues théoriques. 

Rappelons que les premiéres expériences avaient 
donné des résultats trés petits, qui avaient amené à 
considérer l'expérience comme donnant un résultat 
négatif. 

Par contre, de 1921 à 1925, le professeur Miller 
avait repris ces essais à l'observatoire du Mont 
Wilson et obtenu des résultats positifs extrémement 
nets. Comme il a pris de grandes précautions contre 
les perturbations calorifiques dont nous avions eu l'oc- 
ccasion (') de signaler les dangers, et que les amplitudes 
du déplacement des franges varienl au cours de la 
journée conformément aux prévisions qu'on peut faire 
d'aprés la rotation de la Terre autour de son axe, nous 
pensons que ces résultats méritent confiance. 

Il semble donc y avoir, si l'on admet les démonstra- 
tions de M. Raveau, contradiction entre la théorie et 
l'expérience et l'on peut se demander si le groupe de 
Lorentz représente les relations entre la matière et 
léther dans les cas de translation uniforme, ou s'il 
faut employer un autre groupe, celui de Galilée ou un 
groupe intermédiaire à trouver. 


П. Du groupe de Lorentz. — 10. — L'adoption du ` 
groupe de Lorenlz ne serait pas sans heurter des 
manières de penser qui semblaient définitivement 
acquises. Elle les heurterait d'autant plus que, si le 
groupe de Lorentz doit étre employé dans les relations 
entre la matiére et l'éther, comme toutes les relations 
entre éléments matériels divers se font par l'intermé- 
diaire de l'éther, le groupe de Lorentz apparaitrait 
comme également applicable entre matiére et matiére, 
c'est-à-dire comme étant le seul groupe à employer 
dans le domaine physique en cas de translation uni- 
forme. 

Les principales objections formulées nous paraissent 
être les suivantes : introduction d'un temps relatif; 
impossibilité pour aucune vitesse de dépasser une 
limite déterminée ; intervention dans les formules 
d'une donnée, la vitesse de la lumiére dans l'éther 


(!*) E. BavuiNsgi; Sur une perturbation thermique possible 
dans l'expérience de Michelson. Comptes rendus des Séances 
de l'Académie des Sciences, 22 septembre 1924, t. cLxxix, 
p. 559-562. /tevue générale de l'Electricilé, 1** novembre 
1924, t. XVI, p. 701-702. 
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libre, qui, sans étre à priori plus remarquable que 
bien d'autres données physiques, joue cependant un 
róle prépondérant. 

Ces objections méritent quelque examen. Il ne semble 
pas suffisant, en effet, dans le domaine physique, 
d'avoir établi la validité d'un groupe mathématique de 
transformation ; il faut encore que ce groupe ait un 
gens physique. | | 


11, — La question du temps relatif a recu une inter- 
prétation physique particulièrement nette dans la théo- 
rie de la relativité. © ы? 

D'autres interprétations ont été proposées, parmi 
lesquelles nous nous bornerons à signaler la trés ingé- 
nieuse théorie de M. Varcollier ('), dont les travaux 
mériteraient, croyons-nous, d’être poursuivis. 


12. — La limitation des vitesses soulève principale- 
ment des objections de deux natures : 

On fait remarquer qu'il est possible de faire circuler 
un projectile dans l'air à une vitesse trés supérieure à 
celle avec laquelle s'y propagent des ébranlements 
élastiques, ct l'on ne voit pas pour quels motifs il n'en 
serait pas de méme dans l'éther. 

On signale des cas oü il semble évident que la 
vitesse relative dépasse la vitesse de la lumiére. 

Sur le premier point, on peut faire remarquer que 
comparaison n'est pas raison. L'air est un milieu 
matériel quelconque et il n'y a aucun motif pour qu'il 
ne puisse étre déchiré par un mobile matériel à une 
vitesse n'ayant aucun rapport avec les données 
élastiques qui y déterminent la vitesse de propagation 
des vibrations. | 

Il n'en est pas de méme pour le mouvement d'un 
élément matériel dans l’éther ; il y a un échange 
continuel d'énergie entre la matière et l'éther, de 
nature telle que toute accélération du mouvement de la 
matiére corresponde à une augmentation de l'énergie 
rayonnée par cette matière. L'énergie fournie à la 
matière est employée en partie à augmenter sa 
vitesse, en partie à pourvoir à ce rayonnement supplé- 
mentaire, et l'on concoit qu il puisse arriver un moment 
où. quelle que soit l'importance de cet apport d'énergie, 
il soit employé tout entier à satisfaire au rayonnement 
supplémentaire sans-qu'il en reste rien pour accroitre 
la vitesse. 
` C'est ce qu'on exprime habituellement en disant que 
tout corps matériel en mouvement est sujet à une 
inertie électromagnétique qui s'ajoute à son inertie 
mécanique, ou posséde une masse électromagnétique 
croissant avec la vitesse et qui deviendrait infinie si 
cette vitesse atteignait celle de la lumiére. 

Les cas oü il semble évident que la vitesse relative 
dépasse la vitesse de la lumière soulèvent des questions 
plus délicates. Le plus simple est celui d'une source 
émettant des ondes sphériques. Si nous envisageons 


‘une droite traversant lu source en deux points opposés 
ca | 

Ө) H. VARCOLLIER ; La relativité dégagre d'hypotheses méla- 

physiques, édité par Gauthier-Villars et Cie, Paris, 1925. ` 
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A et B, le point А de l'onde s'écarte de la source avec 
une vitesse c, et le point B avec une vitesse — c. Il 
semble évident que par rapport à des axes attachés au 
point B, la vitesse du point A est égale à 2 c. Mathé- 
maliquement la réponse ne pourrait étre qu'affirma- 
tive; physiquement, l'emploi du groupe de Lorentz 
limite la vitesse à 


_- 


lI semble donc y avoir contradiction. L'examen de 
cette question oblige à revoir Ia définition des vitesses 
relatives; nous y reviendrons dans la suite lorsque 
nous traiterons du mouvement relatif. 


13, — L'introduction de la vitesse de la lumière 
dans les formules, qui surprend au premier abord, se 
comprend aisément à la réflexion. La propagation des 
endes électromagnétiques n'est pas, en effet, la propa- 
gation d'un élément physique quelconque, mais de 
l'élément qu'on peut appeler fondamental. 

Les ondes électromagnétiques ne se bornent pas à 
remplir tout l'espace, elles interviennent constamment 
dans la vie de la matiére, et aucun échange d'énergie 
ne se fait que par leur intermédiaire. On peut aller 
plus loin et penser que s'il n'y avait pas d'ondes élec- 
tromagnétiques, il n'y aurait pas de matiére; mais, 
méme si l'on préte à la matiére une existence distincte, 
le rôle des ondes électromagnétiques est tellement fon- 
damental qu'on ne saurait s'étonner que le seul carac- 
{ёге qui leur soit commun, la vitesse de propagation, 
figure explicitement dans les formules relatives au 
mouvement. 

Nous avons déjà fait allusion à ces échanges conti- 
nuels d'énergie entre la matière et l'éther, quirésultent 
de la constitution admise pour l'atome dans la théorie 
de Bohr. Le moment est venu d'en examiner le méca- 
nisme d'un peu plus prés. 


Ш. De l'atome de Bohr. — :4. — Comme on le 
sait, l'atome de Bohr se compose d'un noyau, compor- 
tant un noyau positif proprement dit oü se concentre 
presque toute la masse matérielle de l'atome, entouré 
ou non par un certain nombre d'électrons nucléaires 
quien sont trés voisins, et autour duquel circulent les 
autres électrons à différents niveaux. | 

En raison des actions mutuelles du noyau et des 
divers électrons, ces derniers ne peuvent pas circuler 
au hasard; ils ne peuvent emprunter en mouvement 
stable qu'un certain nombre d'orbites définies, faisant 
entre elles des angles également définis. Chacune de 
ces orbites correspond pour l'éleciron à une énergie 
différente, de sorte que si, pour une raison quelconque, 
un électron passe d'une de ces orbites à une autre, ce 
passage est accompagné d'émission ou d'absorption 
d'énergie. On admet que, sur leurs orbites stables, les 
électrons ne rayonnent pas- ` À | 


25 Décembre 1926. 


15. — Ces atomes sont constamment plongés dans 
un ensemble d'ondes électroinagnétiques en mouve- 
ment, dont.chacune possède en chaque point un champ 
électrique // et un champ magnétique. Le champ Н 
produit par définition sur l'électron 4 une force méca- 
nique Н qui tend à modifier l'orbite, et à laquelle 
s'oppose le lien quasi élastique qui lie l'électron au 
noyau. Deux cas peuvent alors se produire : 

Ou bien cette force g// n'est pas suffisante pour faire 
quitter son orbite à l'électron, auquel cas elle se 
transmet par l'intermédiaire du lien quasi élastique 
au noyau et produit une modification dans le mou- 
vement, dit d'agitation thermique, de l'atome ; 

Ou bien, la force est suffisante pour faire sauter 
l'électron d'une orbite à une autre, auquel cas ilv a 
émission ou absorption d'énergie sous forme d'ondes 
électromagnétiques, de [fréquence proportionnelle à 
la différence d'énergie des deux orbites. Dans ce cas, 
d'ailleurs, le noyau doit absorber une quantité de 
mouvement égale et opposée à celle de l'électron, de 
sorte qu'il y a également variation de l'agitation ther- 
mique. | 

Le champ magnétique agit plutôt pour modifier 
l'orientation des orbites. 


16. — Il convient maintenant de s'arrêter un instant 
sur le sens de l'expression < l’électron ne rayonne pas 
sur ses orbites stables », car on considère souvent ce 
fait comme étant en contradiction avec la théorie élec- 
tromagnétique classique. On dil que l'électron ne 
rayonne pas sur ses orbiles stables parce que, s'il 
rayonnait, il perdrait de l'énergie et arriverait plus ou 
moins rapidement à tomber sur le noyau par perte de 
force vive. 

Ce raisonnement ne s'appliquerait qu'à un atome 
isolé dans un espace absolument vide. C'est là un cas 
purement théorique, puisque, dans la nature, tout 
atome est non seulement entouré d'un nombre énorme 
d'autres atumes, mais encore plongé dans un emsemble 
d'ondesélectromagnétiquesen mouvement, dont chaque 
élément réagit sur ses électrons et son noyau. 

En réalité tout électron tend constamment à rayonner 
de l'énergie en vertu de son mouvement et à absorber 
de l’énergie provenant des ondes électromagnétiques 
dans lesquelles il baigne. Dire qu'ilne гауоппе pas sur 
ses orbites stables revient simplement à dire ou «il 
est en équilibre sur ces orbiles », l'énergie qu'il 
ayonne et celle qu'il absorbe étant égaleset s'annulant 
mutuellement. Quand cet équilibre est rompu, il se 
produit des échanges d'énergie qui le rétablissent 
continuellement, comme nous l'avons montré au para- 
graphe 15, à moins qu'il ne survienne des ondes rem- 
plissant les conditions nécessaires pour faire sauter 
l'électron sur une autre orbite, 


IV. De la théorie des quanta. — 15. — La cons- 
titution de l'atome de Bohr jette une vive lumière sur 
une théorie qui avait paru trés obscure au début, celle 


des quanta. 
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En examinant la répartition de l'énergie dans le 
spectre lumineux, on a constaté que cette répartition 
était incompatible avec la notion d'équipartition de 
l'énergie, qui s'imposail lorsqu'on admettait que 
l'énergie émise par les éléments rayonnants de la 
source pouvait varier d'une manière continue, alors 
qu'elle correspondait parfaitement aux résultats théo- 
riques obtenus en supposant que cette énergie ne 


pouvait varier que par bonds finis, par multiples 
entiers d'une quantité élémentaire qu'on appela 
quantum, 


On en conclut très généralement que ces variations 
par quanta constituaient une propriété spécifique, 
entièrement nouvelle, de l'énergie et l'on commença à 
édifier des théories de la quantification de l'énergie. On 
a produit ainsi de fort importants travaux, encore en 
cours actuellement, et qui feront certainement accomplir 
à la physique de trés grands progres. 


18. -— Nous voudrions seulement signaler que cette 
interprétationne parait pas indispensable. L'expérience, 
en effet, n'a pas fait constater que toute énergie fût 
quantifiée, mais seulement celle du spectre lumineux. 

Or, le spectre est produit par les ondes qu'émettent 


les atomes, les molécules et parfois les groupements de 


molécules des corps, c'est-à-dire, en derniére analyse, 
les électrons. Nous venons de voir que les électrons 
ne rayonnaient que lorsqu'ils passaient d'une orbite sur 
une autre, et que l'énergie rayonnée était égale à la 
différence d'énergie des deux orbites. 

Il résulte immédiatement de là que la matière ne 
peut modifier l'énergie qu'elle rayonne que par quan- 
tités finies, toujours les mémes, et que ce fait découle 
nécessairement de la constitution de l'atome de Bohr, 
sans qu'il soit nécessaire de doter l'énergie de propriétés 
nouvelles. 


V. Du mouvement. — 19. — Dans l'hypothése où 
le groupe de transformation de Lorentz s'appliquerait 
à tous les mouvements de translation uniforme et, oü, 
de ce fait, aucun observateur ne pourrait déceler son 
mouvement absolu, faudrait-il conclure qu'il n'y ait pas 
de repère du mouvement absolu? Nous ne le croyons 
pas. 

Nous avons vu, en effet, que la cause physique de la 
limilation de la vitesse d'un corps était l'augmentation 
de la radiation de ce corps avec la vitesse. Or, cette 
augmentation de radiation, qui résulte de la réaction 
du corps sur l'éther environnant et est un phénoméne 
local, ne saurait différer selon que l'on mesure la 
vitesse du corps considéré par rapport à un corps ou 
par rapport à un autre. Cet effet ne реш dépendre que 
de la vitesse du corps par rapport à l'éther environnant, 
en un mot, de la vitesse absolue. | 

L'emploi du groupe de Lorentz semble donc entrainer 
non une, mais deux limitations de vitesse, une limita- 
lion de vitesse absolue des corps par suite de leurinertie 
électromagnétique, ct une limitation de la vitesse rela- 
tive de deux corps quelconques, par l'effet combiné de 
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la formule de composition des vitesses qui découle 
immédialement et nécessairement du groupe de Lorentz, 
el de la première limitation; nous reviendrons un peu 
plus loin sur ce point. 


20. — La seconde limitation est moins aisée à 
expliquer physiquement que la première. 11 nous 
semble que le moyen le plus clair de se rendre compte 
de sa nature est celui proposé par M. Varcollier (*). 

Aprés avoir remarqué que toule source d'énergie en 
mouvement produit une aberration des ondes émises, 
il admet que celte aberration a les mèmes raisons de se 
produire pour le corps récepteur de ces ondes. Dès lors, 
l'aberralion de départ se traduisant, dans les calculs, 
par lemploi d'un groupe de Lorentz, il en sera de 
méme pour l'aberration d'arrivée, et le résultat de 
l'ensemble des deux aberrations correspondra раг 
suile également à l'emploi d'un groupe de Lorentz, 
duquel résulte immédiatement la valeur de la vitesse 
relative. 

Il semblerait, en somme, nécessaire de définir la 
vitesse relalive, du point de vue physique, comme 
elant la vitesse d'un des corps envisagés, telle qu'on 
peut la déterminer depuis l'autre, et de faire abstrac- 
lion, dans le domaine physique, de la définition du 
domaine malhématique, dans laquelle on traite les 
corps comme des groupes de points géométriques liés, 
dépourvus de réactions sur le milieu environnant, 


21. — Dans ces conditions, l'objection signalée au 
paragraphe 12 paraitrait perdre tout sens défini. 

Pour déterminer du point A la vitesse du point B, il 
faudrait pouvoir voir directement ou indirectement le 
point B. Or toute onde émise par B se propage vers A 
avec la vitesse c, alors que À fuit avec la méme vilesse, 
de sorle qu'aucune onde émise par B ne peut rat- 
traper A. П résulte de là que А voit jusqu'à la source, 
mais ne peut rien voir au delà, et comme la vitesse 
relative de la source par rapport à A est c. la plus 
grande vitesse relative que puisse constater A est pré- 
cisément c. 


22. — Revenons sur la formule 


Si l'on examine cette formule en soi, c'est-à-dire 
sans imposer aucune condition restrictive aux vitesses « 
et v, on constale que la vitesse résultante w n'est pas 
limitée. 

On peut signaler, en parliculier, les résultats sui- 
vants qui sont vraiment curieux : 

1° Pour que « dépasse c, il suffit que l'on ait 


"vo 


“+ > сф —. 
€ 


(1) H. VARCOLLIEF cil. 
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Si nous supposons, pour fixer les idées, u et v de 
méme signe et u inférieur à c, celle inégalité pourra 
s'écrire 


ou 


Les vilesses u el v pouvant êlre inlerverlies puis- 
qu'elles entrent symétriquemen! dans la formule, il en 
résulle que w dépassera la vitesse de la lumière si 
l'une, et une seule des deux composantes dépasse cette 
vilesse. 


2° Si u croit indéfiniment, v restant fini, w tend 
2 


€ . a D , $ е ° . 
vers —, valeur finie, indépendante de l'ordre d'infini- 
> 20) 


tude de « et qui sera supérieure ou inférieure à c sel :n 
que v lui sera inférieure ou supérieure. 

3° Si u et v croissent tous deux indéfiniment, 
to tendra vers zéro. Ainsi la résultante de deux vitesses 
parallèles et de méme sens, trés grandes, sera trés 
petite. 

4° Si u el v sont de sens contraires et voisins de la 
vitesse de la lumiére, par exemple 


и= сф: et о= — c+ є, 
оп voit immédiatement que 
£ + "EN 
w= + = С; 
ei — e + — 
с 
il suffira done que 
= 
z! — 
1 + x 
C 


pour que w devienne infini, de sorte que la différence 
de deux vitesses extrémement voisines sera infiniment 
grande. 

Ces remarques, assurément curieuses, ne compor- 
tent d'ailleurs aucune objection à l'emploi du groupe 
de Lorentz, puisque celui-ci suppose expressément 
qu'aucune des vitesses и ou v ne peut dépasser c et 
que, dans ces conditions, w reste au plus égal à c. 

23. — La remarque suivante est plus troublante : 

Si, м étant constant, o prend une variation infiniment 
petite, on aura 


° 
и? 
] = — 
диг c? 
die = — dv = — dv. 
dv uv? 
1 + — 
pe 


Le numérateur de cette expression est indépendant 
des signes de u et v, mais la valeur du dénominateur 
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diffère selon que le produit wv est positif ou négatif; 
ainsi une méme variation de v entraînera une variation 
différente de la résultante w selon que les composantes 
seront de méme sens ou de sens contraire. 

La formule de Fresnel-Fizeau ne souléve pas la 
méme objection, puisqu'elle donnerait 


3 
dw = ( — =) dv. 
єз 


24. — En définitive, il ne semble pas qu'on puisse 
élever contre l'emploi du groupe de Lorentz d'objection 
théorique indisculable et seule l'expérience peut 
amener une conclusion définitive en ce qui concerne le 
groupe de transformation qu'il y a lieu d'adopter. 

Il convient donc de discuter plus étroitement les 
résultats de Miller à la lumiére des renseignements 
complémentaires qu'il a publiés. 


VI. Renseignements complémentaires sur les 
résultats de Miller. — 25. — Nous avons donné 
antérieurement (') des indications sur les résultats 
obtenus par Miller à l'observatoire du Mont Wilson. 
Depuis lors, cet éminent expérimentateur a publié des 
renseignements complémentaires du plus haut intérêt (2) 


que nous allons résumer briévement, en reproduisant: 


l'une des figures publiées (fig. :'. 

Cette figure représente l'amplitude de la vitesse 
absolue de la Terre en kilométres par seconde, telle 
qu'elle résulte directement des mesures, aux trois 
époques moyennes des 1°” avril, 1° août et 15 sep- 
tembre 1925, cette vitesse étant portée. en ordonnées 
et les heures des observations, en temps civil du lieu, 
en abscisses. 

Nous n'avons pas reproduit les figures relatives aux 
azimuts; nous avons donné antérieurement les raisons 
pour lesquelles nous estimions la détermination des 
azimuts beaucoup plus incertaine que celle des ampli- 
tudes, et n’y reviendrons pas. | 

Nous n’avons pas reproduit davantage les autres 
figures publiées pár Miller, parce qu'elles ne nous ont 
pas paru déterminantes, et qu'elles ont subi des opéra- 
tions diverses, susceptibles d'y apporter quelques alté- 
rations, tandis que les courbes reproduites résultent 
directement des observations. 

Dans ces courbes, la ligne brisée en traits fins relie 
les résultats successifs, la ligne brisée en traits plus 
gros représente une courbe moyenne tracée par Miller, 
et la ligne en traits interrompus, la courbe représenta- 
tive des formules que nous avons établies et dont il sera 
parlé plus loin. 

Postérieurement au mémoire dans lequel sont exami- 


(!*) E. BavuimsKxi; Sur l'expérience de Michelson : les nou- 
velles expériences du professeur Miller. Revue générale de 
PEleciricité, 13 mars et то avril 1926, t. хіх, p. 407-410 et 
563-567 et La Science moderne, janvier 1926, 3* année, n? 1 

. 35-38. 
ç (3) Voir Science, Зо avril 1926, t. Gout, n° 1635, p. 433-443 
et un mémoire présenté à The national Academy Gi Sciences 
of Washington le 26 avril 1926. 
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nées les trois séries d'essais mentionnés ci-dessus et 
que nous nous bornerons à étudier, Miller a fait ипе 
nouvelle série d'expériences à l'époque moyenne du 
го février 1926 ` les résultats obtenus confirment ceux 
des expériences antérieures е! ont amené seulement des 
modifications infimes des conclusions. 


CRE EEE 
10! À 


ШЕНИЕ - 
| LAM W | w VER ONT), (EI 
A P Il 


Amplitude de la vitesse absolue de la Terre 


Nr 
AL 3 dr NOM H ac 
ҮЛҮ ГА 
| | 


7 ИШИН e 


Берете 32$ | 
-42 Hor 
p эж ee e 
oL 1.1 th g 
Ü 3 b 1 1 18 heures 


Tempa см) du h> 


Fig. 1. — Diagrames des vitesses absolues de la Terre, re. 
levées dans les observations du professeur Miller, à l'ob- 
servatoire du Mont Wilson, à différentes heures, aux 
trois époques suivantes : 1° avril, er aoùt et 15 sep- 
tembre 1925. 


26. — Avant de mentionner ces conclusions, il ne 
semble pas inutile de signaler à quel point ces expé- 
riences sont pénibles à exécuter ; voici ce que dit Miller 
à ce sujet : « Je ne pense pas avoir l'habitude de faire 
grande attention à ma peine ` mais je puis assurer que 
les observations relalives au vent d'éther sont les plus 
fatigantes, comme effort physique, mental et nerveux, 
de toutes celles que j'aie eu à exécuter dans un but 
scientifique. L'ajustement seul d'un interféromètre pour 
des franges en lumiére blanche et le maintien de cet 
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ajustement pour un circuit de lumière de 214 piedsen 
16 parties différentes, quand cela se fait en plein air, 
demande de la patience ainsi que des nerfs solides et 
une main ferme. Le professeur Morley a dit une fois : 
« La patience est une vertu sans laquelle nul ne peut 
entreprendre des observations de cette sorte ». Les ob- 
servations doivent être faites dans l'obscurité ; pendant 
le jour, on arrête la lumière extérieure au moyen de 
papier noir; la température du laboratoire doit être 
exactement égale à celle de l'extérieur; l'observateur 
doit tourner en rond autour d'un cercle d'environ trente 
pieds de diamètre en maintenant son œil à l'oculaire 
mobile du télescope attaché à l'interférométre, lequel 
flotte sur du mercure et tourne autour de son axe à 
raison d'un tour environ par minute; l'observateur ne 
doit jamais toucher à aucune partie de l'interférométre, 
ni jamais perdre de vue les franges d'interférence, qu'il 
aperçoit seulement à travers la petile ouverture de 
l'oculaire (correspondant à peu prés à un domaine d'un 
pouce de diamètre) ; l'observateur fait 16 lectures de la 
position des franges à chaque tour, aux moments indi- 
qués par un signal électrique ; ces opérations doivent 
être continuées sans arrét pendant un groupe d'obser- 
vations, qui dure habituellement de 15 à Зо minutes et 


doit étre répété d'une maniére continue pendant toutes . 


les heures de la période de travail ». 

On ne saurait s'étonner que des expériences aussi 
délicates donnent des résultats quelque peu irréguliers, 
et il y а lieu, dans leur interprétation, de s'attacher 
plutót à l'allure d'ensemble des courbes qu'aux écarts 
individuels des observations. 


27. — Les conclusions du professeur Miller sont les 
suivantes : 

La vitesse absolue de la Terre, telle que l'indique 
l'appareil, serait d'environ 10 km : s. Les courbes obte- 
nues aux diverses périodes sont superposables lorsqu'on 
les trace en fonction du temps sidéral. Le point de direc- 
tion du mouvement a une ascension droite égale à 
17 heures ou 255° et une déclinaison égale à 68°. La 
vitesse d'entrainement du système solaire devrait être 
d'au moins 200 km : s pour représenter l'ensemble des 


essais (!). 


VII. Discussion des résultats de Miller. — 28. 
— Les conclusions de Miller ne nous paraissent pas en 
accord avec les éléments qu'il fournit dans ses publi- 
calions. 

Si la courbe du r" août est particulièrement riche en 
perturbations locales, par exemple entre 5 et 9 heures 
et entre 17 et 20 heures, les deux courbes du 1*' avril 
et du 15 septembre sont assez nettes pour qu'on puisse 
assurer qu'elles ne sont pas superposables, quel que 
soit le décalage d'heures qu'on pourrait , opérer. La 
courbe du er avril a un minimum du matin à peine 
marqué et un minimum du soir extrémement creux ; 


(1) La vitesse indiquée par l'interférometre ne serait, dès 
lors, plus le tiers, mais le vingliéme environ de la vitesse 
absolue de la Terre. 
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au contraire, la courbe du 15 septembre a un minimum 
du soirassez creux, quoique un peu moins marqué que 
celui du rer avril, et un minimum du matin qui, 
quoique moindre que celui du soir, estnéanmoins très 
net. 

Cette première remarque montre déjà, sans plus, que 
les résultats ne sont pas liés au temps sidéral, mais au 
temps civil, et que, par conséquent, ce n’est pas la vi- 
tesse d'entrainement qui est prépondérante, mais la 
vitesse de circulation sur l'orbite. Nous trouverons plus 
loin une confirmation de cette conclusion. 


29. — Reprenons le triédre de référence et les nota- 
lions de notre précédent travail, déjà cité (!). 

La vitesse dans le plan tangent, qui est celle qu'on 
observe dans l'interférométre, a pour expression 


V. LI V y? — Va? 


etla vitesse normale au plan tangent 


36 
Vx = V, sin à + Е COS (v A + = J) 


— V, sin (5 h + Es A COS À, 
en désignant par / l'heure locale dans le temps civilet 
par J le nombre de jours écoulés depuis l'équinoxe de 
printemps. 

Nous constatons que la vitesse réelle, qui résulte de 
la vitesse d'entrainement du systéme solaire V, et de 
la vitesse de circulation sur l'orbite V. est, pour une 
cause encore mal connue, réduite dans un rapport А. 
D'autre part, la vitesse de circulation est connue, de 
sorte que nous aurons, à la lalilude du Mont Wilson, 


V : 36 
V, = © — 2013 cos ( : d 


A A 365 
Vay 295 360 
Dan EA 


Aux trois époques envisagées, nous aurons pour la 
vitesse d'entrainement 


Ко, = AV. + 26,0, 
Vay = A V + 4,3, 
A T das 
Vas AV. — 17,6, 
Vor == AV”, + 22,6, 
Vas = ANT, BA. 
Vax == À V". S 26,4, 
Pse EEN 
Vaz = KV". — 19,6. 


au r“ août, 


au 15 septembre, 


(!) E. Brrunsi./tevue générale de l'Electricité, loc. cit. 
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Car la vitesse d'entrainement V, est indépendante de 
la saison. 


30. — Posons 


Ve = Viycose et V, = Vasing; 
il viendra 
360 N 
1 = V.sinA—V sin ( 5 À — J — OS А. 
m А eq 15 ^ + 365 ?) сов 


De l'examen de cette formule, on conclut aisément 
que si V, sin À est du méme ordre de grandeur que 
Via cos А, une moitié de la courbe ne présentera que 
des variations trés faibles et l'autre moitié, au con- 
traire, aura un maximum et par conséquent 17, un 
minimum trés marqué. Si, par contre, V, sin À esl 
négligeable devant V4, cos À, les deux moitiés de la 
courbe seront semblables et montreront chacune un 
maximum et par conséquent V4 un minimum marqué. 
Ainsil'aspect seul des courbes en V, renseignera immé- 
diatement sur l'ordre de grandeur relatif de V. et de 
Veq. Cet ordre sera visiblement trés différent pour la 
période du 1*' avril et celle du 15 septembre. 


31. — Nous pouvons maintenant tirer quelques con- 
clusions des signes que doivent avoir ces différentes 
. vitesses composantes, et qui ne sont pas déterminés à 
priori puisqu'il intervient une racine carrée. 

L'heure du principal minimum est visiblement voi- 
sine de 18 heures, aux trois époques. On aura donc 
sensiblement 

360 
270° + 365 J — ç = 270°, 


36 


si V. et Veq sont de méme signe; 


360 А 
230° 4-35; 7 — Ф — 90°, 


si V, et Vs sont de signes contraires. 

On connait dés lors les signes de sin 9 et cos 9 aux 
trois époques el on peut conclure que 

V',, V', et V'- sont de méme signe; : 

V', et V'. sont de méme signe et V",, de signe con- 
traire ; | 

V", et V^. sont de méme signe et V",, de signe con- 
traire. | 

Si nous nous reportons aux équations qui donnent 
les V,, nous constatons qu'il est impossible que V,, et 
par conséquent А, soit trés grand, comme l'admet 
Miller. 

Si, en effet, Ha est trés grand, A sera nécessairement 
trés grand et Vax, Vay, Vaz seront nécessairement du 
même signe que V's, Hi, et V';. S'ils sont positifs, il 
faudra que l'on ait 


K p TOS 17,6 > o, 
KV , + 22,6 > о, 
КҮ". — BA > o, 
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AV", — 26,4 > o, 
AV",-- 2,6 о, 
AV", ш 12,0 > o, 


ce qui nécessite |”,, V"., V", et V". soient positifs; or, 
nous avons vu que V", et V"., V". et V", sont respec- 
tivement de signes opposés. La condition est donc 
irréalisable. | 

On verrait aisément que la condition est également 
irréalisable si l'on suppose les V, négatifs, el méme si 
l'on suppose qu'une seule des composantes de V, soit 
trés grande. 

Ainsi le coefficient A ne peut pas étre trés grand. 


32. — L'examen des courbes améne à adopter les 
valeurs suivantes : | 


V=—5,141 V". = 2339 EE 9,98 | 
ID, — 1,20 | V", = — 6,58 | V”, = — 0,70 
V. = — 7,85 | V: = — 1,50 | И”, = — 0,50 
aux heures suivantes du minimum principal : 
18 h 32 mn | 18 h 4 mn, 


18 h ro mn | 
d’où les o équations de condition 


Vac——5,44K-4-36 = 7,35 A—15,6— |. 9,98A— 26,4, 
Ja,——1,20A4- 4,3——6,58A--22,6——0,7 K+ 2,6, 


Гас ——7,87А+-т2,5==—1,7 K— 8,4——0,5 K— 13,6, 


dont la solution est 


A == 3,4, Vs — == 14,26, 


Lé 
Fi, | uy s= 0,22; 


Vaio 


et en désignant par AR l'ascension droile de lÇ et par 
D sa déclinaison, 


AR = 271°40 — 18 h ç mn; D = — 6»°;! 


33. — Ainsi l'appareil ne décëlerait que les 3 dixië- 
mes environ de la vitesse absolue de la Terre (!). 


(1) Cette réduction de vitesse peut être attribuée à 
diverses causes entre lesquelles le choix reste ouvert. 

L'explication la plus naturelle consiste à admettre l'entrai- 
nement partiel de l'éther par la Terre, entraiuement qui 
serait plus complet au niveau de la mer qu'au Mont Wilson 
(1 850 m d'altitude). Pour que cet entrainement ne trouble 
pas l'aberration des étoiles, il suffit qu'il soit irrotationnel. 
D'autre part, si l'expérience de Michelson et Gale montre 
que l'éther n'est pas entrainé par la Terre dans son mouve- 
ment de rotation, il est naturel d'admetire que le coefficient 
d'entrainement dépend de la vitesse, de sorte que l'entrai- 
nement pourrait être négligeable pour la vitesse linéaire due 
à la rotation de la Terre et ne pas l'être pour Ја vitesse de 
translation, qui est environ 100 fois plus élevée. 

On peut supposer, en outre, qu'il y ait entrainement par- 
іеі des ondes lumineuses par la source en mouvement. ]1 
résulte, en effet, de l'expérience de Fizeau que l'éther est 
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La vitesse d'entrainement du système solaire vers 
l'aper serait de 16 km : s, valeur du méme ordre que 
celle qui est le plus généralement admise aujour- 
d'hui (^). 

L'ascension droite obtenue concord: également avec 
celle qui résulte de l'observation de la plupart des 
étoiles. 

La solution trouvée pour la déclinaison est plus 
troublante; si, en effet, la grandeur trouvée pour la 
déclinaison se place bien parmi celles qui résultent de 
l'observation des étoiles éloignées, le signe est opposé, 
le mouvement est de direction australe et non boréale. 
Nous ne voyons pas d’explication à cette divergence. 

Si l'on tient compte de l'obliquilé de l'écliptique, on 
trouve, comme l'a indiqué Miller, que le mouvement 
d'entrainement est presque perpendiculaire au plan de 
l'écliptique, mais vers le sud au lieu de l'étre vers le 
nord céleste. 

On peut dire qu'il n'y a pas lieu, dans des expé- 
riences aussi difficiles et où les écarts accidentels sont 
inévilablement importants, de s'attacher par trop aux 
valeurs obtenues pour la vitesse d'entrainement, mais 
plutót à l'allure générale des résultats. A ce point de 
vue, on peut constater deux points importants : 

1° Les résultats ont bien Гааге que doit présenter 
au cours des vingt-quatre heures la composante dans 
le plan tangent d'un vecteur de direction fixe dans 
l'espace et de valeur constante au cours de chaque 
série d'essais (?); 


partiellement entraîné par la matière en mouvement, de 
sorte qu'il doit y avoir entrainement partiel de la portion 
d'éther dans laquelle la source excite les vibrations lumi- 
neuses. Or, les équations du champ électromagnétique sont 
des équations aux dérivées partielles du second ordre, 
admettant une infinité de solutions qui dépendent principa- 
lement des conditions aux limites. Il semblerait donc natu- 
rel que la vitesse des ondes émises par la source dépendit 
de la vitesse de cette source. 

Méme s'il était définitivement établi que la vitesse de la 


` lumière provenant des étoiles est indépendante à son arrivée ` 


sur la Terre du mouvement des étoiles génératrices de cette 
lumiére, ce qui a été contesté par M. Sagnac et M. La Rosa 
notamment, on pourrait admettre que le supplément ori- 
ginel de vitesse s'amortit au cours du long trajet des ondes 
lumineuses, qui représente un nombre énorme de périodes 
successi ves. i 

On peut supposer encore que la réflexion des ondes par 
un miroir en mouvement ne se fait pas conformément à la 
théorie, ou que l'aberration à la réception de M. Varcollier 
alieu partiellement, ou que la contraction de Lorentz se 
produit en partie. П y aurait sans doute d'autres explica- 
tions possibles. 

(!) La vitesse admise en général est voisine de 20 km : s. 
Depuis quelque temps il a été suggéré que cette vitesse 
pourrait être beaucoup plus considérable, зоо km : в, 
300 km : s ou méme davantage; mais il ne semble pas que 
la réalité de ces trés grandes vitesses puisse étre considérée 
comme définitivement établie. On peut d'ailleurs concevoir 
au besoin que, dans l'immensité de l'espace (et même si cet 
espace n'est pas infini). il y ait des portions d'éther en mou- 
vement par rapport à d'autres. 

(2) Ce vecteur ne saurait, en raison de sa conslance, être 
l'échauffement solaire qui a beaucoup varié, non seulement 
d'une série à une autre, mais encore au cours de chaque 
eérie. 
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2° L'ensemble des résultats est compatible, [malgré 
la surabondanee du nombre des équations de condition, 
avec une valeur déterminée du coefficient de réduction 
de la vitesse el une valeur déterminée de la vitesse 
d'entrainement qui se compose avec la vilesse de cir- 
culation de la Terre. 


34. — Ces deux constatations donnent aux essais de 
Miller une valeur incontestable. | 

Il convient cependant d'admettre, en raison de l'im- 
porlance fondamentale de la question, que la solution 
ne pourra étre considérée comme acquise que lorsque 
ces essais auront été répélés, avec toutes les précau- 
tions nécessaires, en plusieurs autres lieux d'altitude 
et de latitude différentes. 

En particulier, il serait intéressant de reprendre ces 
essais à l'équateur. La latitude y étant nulle, on y 
aurait 


3 
V = — Va sin (v h + SEH J — +) 


30 


et par conséquent 


d 36 
H, == V: éq + ү? cos! С А + Se J = A 
) d 
c'est-à-dire 
Ve? V: 36 
= V+ —+ + E cos à (154 + 35e J — 2! 


Donc V4? serait, à une constante prés, une sinusoide 
de période moitié, les deux maxima égaux donnant V? 
et les deux minima égaux donnant HX La forme 
simple applicable à ces résultats en faciliterait l'examen 
en permettant une élimination plus aisée des écarts 
accidentels; par contre, les signes à affecter aux 
vitesses resteraient indéterminés. 


ҮШ. Conclusion. — 35. — Il existe actuellement 
deux manières, très voisines par leurs résultats, mais 
nettement, différentes dans leur principe, d'envisager 
la notion de mouvement relatif. 

Dans la premiére, on envisage l'univers comme un 
espace géométrique euclidien, rempli d'un éther qui 
est le siège des phénomènes électromagnéliques. L'ob- 
servaleur d'un corps mobile s'attache un trièdre de 
référence, par rapport auquel il repère les positions 
successives du mobile, 


(t, у, КОР 


Un autre observateur, mobile par rapport au pre- 
mier, s'attachera de méme un trièdre de référence par 
rapport auquel il repérera le mouvement du premier 
observateur et il en déduira tout naturellement les 
positions du mobile par rapport à ses propres axes par 
la règle d'addition. C'est le système de Galilée. 

Lorsque les ondes électromagnétiques entrent en 
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jeu, l'expérience de Fizeau montre que la règle d'addi- 
tion ne fonctionne plus. Ce résultat s'explique simple- 
ment en admettant l'entrainement partiel de l'éther 
(ou des ondes électromagnétiques) par la matière et 
l'on arrive, pour la composition des vitesses, à la for- 


mule de Fresnel 


+ ( n° 
I — MH UI I — E 
€ 
où les vitesses » et v jouent un róle différent, car, si 
on les intervertit, on obtient 


D'ailleurs cette absence de symétrie entre u et v 
s'explique aisément par le fait que u est une vitesse de 
propagation dans l'éther et v, une vitesse de déplace- 
ment de la matiére. 

Si u est égal à с, w est aussi égal à c quel que soit v; 
si 

u-c(r—z) et о ве 
on obtient 
w = e (í — £ + 28: — 522), 


се qui montre que, si є et B sont petits du premier 
ordre, w sera égal à и, quel que soit B, au second ordre 
prés. 


36. — Dans la seconde manière on fait abstraction 
de toute notion d'espace euclidien ou d'éther. Le pre- 
mier observateur repère le mouvement de l'objet par 
rapport à son trièdre de référence et à son temps 


propre, le second repère le mouvement du premier par 


rapport à son propre trièdre de référence et à son 
temps propre et il en déduit le mouvement du corps 
mobile par l'emploi d'un groupe de transformation 
auquel sont imposées quelques conditions d'ordre 
général. 

| La première de ces conditions est d'être réversible ; 
il est évident, en effet, que rien ne distingue le premier 
observateur du second et que le groupe doit permettre 
de faire les observations en sens inverse, c'est-à-dire 
permeltre au premier observateur de déterminer le 
mouvement du mobile d'après les observations failes 
par le second observateur. 

La seconde condition qui s'applique à la formule de 
Composition des vilesses découlant immédiatement du 
Proupe est d'être symétrique en «v et v, car rien ne dis- 
lingue l'une de ces vitesses de l'autre. 

La troisième diffère suivant les auteurs : dans la 
théorie de la relativité, on admet la constance de la vi- 
lesse de la lumière ; dans la théorie de M. Varcollier. 
оп admet une aberration à la réception analogue à 
l'aberration à l'émission lorsqu'il s'agit d'ondes électro- 
magnétiques; on peut aussi poser en principe l'inva- 


variance des équalions du champ électromagnétique de 
Lorentz ; on peut encore, aprés avoir admis par raison 
de simplicité qu'on n'envisagera que les groupes 
linéaires par rapport à l'espace et au temps, imposer à 
la formule de composition des vitesses que son terme 


3 


. v en H 
du premier ordre en - coïncide avec la formule de 
C 


Fresnel. 
Dans tous ces cas, on obtient le groupe de Lorentz, 


Le fait que de points de départ aussi différents on. 
aboulisse toujours au groupe de Lorentz donne évidem- 
ment à ce groupe une importance toute particulière ct 
le rend extrémement séduisant. 


37. — Nous avons dit que ces deux manières de rai- 
sonner, si différentes dans leur principe, donnaient des 
résullats pratiques très voisins, si voisins qu'il devient 
très difficile de les distinguer. 

Lorsqu'il s'agit de corps matériels, les deux formules 
de composilion des vitesses, qui sont respectivement 


н Ñ+ 
w—u<+u et e 


M 


ne diffèrent que par le terme en sis 
А C^ 


Or les vitesses que nous pouvons imprimer aux corps 
matériels atteignent difficilement quelques kilomètres 


CORRE 
par seconde, de sorte que le terme en —, п alteint pas, 
C 


en général, 10—!?. Il faudrait évidemment des expé- 
riences exceptionnellement précises pour déceler un 
terme aussi faible. 

Quand les ondes électromagnétiques entrent сп jeu, 
м devient beaucoup plus grand, mais un autre élément 
intervient. La vitesse composée n'est plus, dans la 
théorie de Fresnel, u + v, mais 


ce qui est précisément le terme du premier ordre du 


lo 
développement en Ñ de 


de sorte que les deux manières de Voir donneront les 
mêmes résullats pour toutes les expériences dont la 
D Е 0 
précision est du premier ordre en ~. 
7 

П faut donc, si l'on veut trancher expérimentalement 
(et c'est toujours l'expérience qui doit avoir le dernier 
mot dans le domaine de la physique) le conflit qui sé- 
pare les deux méthodes exposées, recourir à des essais 
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atteignant la précision du second ordre en : , c'est-à- 
c 


dire 10—° à 10—!?. Les expériences répondant à cette 
condition sont rares et délicates. 

L'expérience de Michelson et Morley atteint la préci- 
sion indispensable ; les résultats obtenus par Miller à 
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l'observatoire du Mont Wilson semblent donner raison 
à la première méthode contre la seconde, mais il est 
nécessaire d'en obtenir confirmation en divers lieux 
d'altitude et de latitude variées avant de pouvoir 
acquérir une certitude à cet égard. 


E. BRYLINSKI. 


Les formules de Stokes et d'Ostrogradski 


Comme suite à l'article publié sous ce titre dans des numéros antérieurs de cette revue (*), son 
auteur, M. Pomey, nous adresse une note complémentaire que nous reproduisons ci-aprés. 


Notre exposé des principes du calcul vectorielet ten- 
soriel n'étant qu'une simple initiation, nous nous 
sommes appuyé sur la géométrie. Il a pu en résulter 
quelques confusions qu'il s'agit d'écarter. 


Tout d'abord, le calcul tensoriel est indépendant de 
la géométrie ; il ne s'applique pas uniquement à l'es- 
pace euclidien à trois dimensions. Si nous avons intro- 
duit, à la place de trois axes de coordonnées rectangu- 
laires, un systéme de référence plus général, formé par 
trois vecteursunités non coplanaires, nous n'avons pas 
élé jusqu'à employer les coordonnées curvilignes. Les 
composantes contrevarianles et covariantes, en fait, se 
rapportaient toujours à un seulet méme vecteur. Enfin, 
c'est seulement avec le rotationnel et la divergence, 
que nous nous sommes trouvé en présence d'un 
champ tensoriel de caractère général. Ce sont de 
grandes restrictions. Reprenons donc briévement les 
notions examinées. 

Au lieu de l'espace géométrique euclidien physique, 
employons encore un langage géométrique figuré facile 
à comprendre. Envisageons un continuum а » dimen- 
sions ; un point y est défini par ses » coordonnées ; si 
elles sont fonctions d'une seule variable, le temps /, par 
exemple, pour un accroissement infiniment petit d£, les 
accroissements des coordonnées définissent un dépla- 
cement élémentaire. Un vecteur est un tenseur qui a ses 
composantes (en général finies), proportionnelles à un 
tel déplacement. Si on cliange de variables, les compo- 
santes du déplacement élémentaire daus le nouveau 
système sont reliées linéairement aux composantes 
primilives. 

Au lieu de vecteur, on dit aussi système (епѕогіе] 
contrevariant du premier degré. Un système tensoriel 
du premier degré sera dit covariant, s’il se transforme 
par la substitution linéaire contragrédiente de la pré- 
cédente. Tant qu'on ne fait qu'envisager les opérations 
alzébriques (somme, produit, contraction), les coef- 
ficients des subslitlulions se comportent comme des 


(*). J.-B. Pomer; Les formules de Stokes et d'Ostrogradski. 
Rerue generale de l'Elertricilé, 9 et 16 octobre 1926, t. xx. 
р. 209-515 et 541-544. 


constantes. Tout se passe en un méme point du con- 
tinuum. 

La forme quadratique fondamentale intervient pour 
nous permettre de tirer d'un système contrevariant un 
système covariant et réciproquement. Ces systèmes 
sont dits associés. 

Or, lorsque la forme quadratique se réduit à une 
somme de carrés, les deux systèmes coincident. 

On considére donc les deux systémes comme repré- 
sentant la méme entité, quand on peut, parun change- 
ment de variables convenable, ramener la forine qua- 
dratique fondamentale à une somme de carrés. On les 
désigne alors par la méme lettre avec les indices en 
haut, ou en bas. 

Si nous avions dù aborder l'analyse tensorielle, nous 
aurions montré comment on arrive au systéme du 
second ordre dérivé d'un systéme du premier ordre. 
Le plus simple eùt été alors de définir les géodésiques, 
en admettant que l'élément de longueur est donné par 
la racine carrée de la forme quadratique différentielle 
fondamentale, qui serait devenue ainsi forme métrique. 
П est clair que la définition de la géodésique est indé- 
pendante d'un changement de variables. Si l'on con- 
sidere le système tensoriel formé par les composantes 
de l'arc élémentaire divisées par cet arc, les équations 
différentielles de la géodésique permettent de calculer 
de proche en proche leurs accroissements. 


Formons alors le produit scalaire d'un tenseur cova- 
riant А; du premier degré et du système teusoriel con- 
trevariant qui vient d’être obtenu, et cherchons la 
variation qu'il éprouve d'un point à un point infiniment 
voisin. Par ce procédé, on mettra en évidence, moyen- 
nant quelques précautions, le système tensoriel dérivé 
du tenseur A, Mais on voit, par la facon méme dont ce 
systéme tensoriel du second ordre aura été obtenu, 
qu'il se rattache essentiellement à la forme quadratique 
fondamentale. 

Nous avons hésilé à entrer dans le développement de 
telscalculs, nous nous sommes donc borné à envisager 
les tenseurs les plus simples, ceux que l'on appelle 
linéaires. parce que, en raison des condilious de symé- 
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trie auxquelles ils satisfont, ils se présentent comme 
des fonctions linéaires des éléments différentiels, qui 
entrent dans les intégrales mi. up! +. Parmi eux, 
nous avons distingué le rotationnel et la divergence, 
et nous n'avons eu nul besoin de faire intervenir la 
forme métrique. 

Seulement, dans une variété à trois dimensions, 
le rotationnel n'est plus caractérisé que par trois 
compoposantes, la divergence que par une seule ; et 
la forme métrique nous a permis alors de repré- 
senter le rotalionnel par une densité qui est vectc- 
rielle contrevariante et la divergence par une den- 
sité scalaire. | 

Nous pensons avoir ainsi précisé un peu les points 
où intervient la forme métrique et ceux où nous avons 
eu affaire à un champ tensoriel général. 


La démonstration des formules de Stokes et d'Ostro- 
gradski dans le cas de n variables exigerait une défi- 


nition spéciale des intégrales multiples. On trouvera. 


dans le tome и du «Cours d'Analyse » de M. Picard cette 
généralisation. Nous ne pouvons l'aborder, nous étant 


méme abstenu de toute considération sur les condi- 


tions de continuité, sur la distinction entre les deux 
cótés de la surface et sur le caractére ouvert ou fermé 
du champ d'intégration. 

Seulement, sans entrer dans ce domaine difficile, on 
montre aisément comment on peut déduire d'un ten- 
seur antisymétrique d'un certain ordre, un tenseur 
d'ordre plus élevé d'une unité. Par exemple, pour 
déduire du tenseur gauche А, le tenseur du troisième 
degré qui généralise la divergence dans le continuum à 
n dimensions, il suffit de considérer les variables 
comme des fonctions de trois paramètres, x, v, w et 
d'utiliser le parallélipipéde construit sur les trois élc- 
ments vectoriels, provenant des variations, caracté- 
risés par lesiettres d, š, D. Si l'on forme 


D (A4 dx: Sei, 


qu'on tienne compte de la symétrie gauche de À;,, puis 
qu'on additionne les résultats obtenus par permutation 
circulaire de d, è, D, on voit que les termes, où les A: 
ne se trouvent pas soumis à une dérivation, se dé- 
truisent deux à deux, parce que les symboles de varia- 
tions sont échangeables et il reste en définitive une 
forme trilinéaire; c'est elle qui caractérise le tenseur 
cherché. 


J.-B. Pousy. 
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Erratum 


Dans l’étude publiée antérieurement dans les numéros des 
9 et 16 octobre 1926, pages 509-515 et 541-544, il y a lieu de 
faire les rectificatiôns suivantes : 

Page 510, colonne r, ligne 28, au lieu de di, lire dei: 
ligne 29, au lieu de dz, lire dr ligne 34, au lieu de d.r;, 
lire dr’; ligne 35, au lieu de dz’, lire dz;; 

Page 511, colonne г, ligne тт, au lieu de quadrilatère, lire 
contour infiniment petit formé par le quadrilatère curviligne ; 
ligne 17, remettre la lettre и dans sa colonne; 

Page 513, colonne 1, ligne 2, au lieu de a, lire az; 
colonne a. ligne 3 en remontant, au lieu de (d'òr? — dx tx"), 
lire (deër — dr’d:c!); 

Page 514, colonne :, ligne 22, au lieu de obtenus, lire 
déduits;lignesget 10 en remontant, au lieu de L'expression..., 


lire D'une facon générale, l'expression...; colonne à, lignes 
—— 
18 et 33, intervertir les deux expressions de ds; ligne 8 en 


remontant, au lieu de Ў a; Кг, lire V a; dz; 


+ D 

Page 515, colonne 1, entre les lignes 3 et 4, ajouter: Or les 
projections orthogonales de а, 6, y sont (ааа?) (as! a? as") 
(a3! аз? a3?), donc (z By) est égal au délerminant a, l'unité élant 
le volume du cube de cólé un; ligne 7, ajouter : comme nous 
allons l'ezpliquer, puis reporter entre les lignes 7 et 8 les 
13 lignes qui terminent la colonne 2 depuis, Appelons jusqu'à 
lensorielle; colonne 2, ligne 11, au lieu de dei, d:r?, dx, 
lire dz! dz? dei: ligne 13, ajouter : car Vg = a el Vf = «' 
sont les jacobiens, quand où passe des coordonnées reclangu- 


laires (x) aux systèmes (x) ou (r). | 

Page 541, colonne 2, ligne 6, au lieu de fonctions, lire 
fonctions quelconques; ligne t2, ajouter : qui dans le sys- 
[eine (О; x!, c, x?) prendrait la forme; ligne 16. au lieu de 
démonstration, lire démonstration de Ја formule d'Ostro- 
gradski; ligue 17, au lieu de s'appliquer. lire s'étendre. 

Page 542, colónne 1, ligne 3, au lieu de surface à balayer, 
lire volume à balayer: ligne 23, lire 351-2391, 1122-21 Ha, 
comme coefficients de 435.15 ; colonne 2,ligne 4 en remontant, 
au lieu de aux valeurs, lire aux diverses valeurs. 

Page 543, colonne a, ligne 26, au lieu de (o. £i, .г›, т), 
lire (0; .7!, а, x); ligne 34, au lieu de oo, lire g”; ligne 4o, 
dans l'expression de о”, le indices des lettres x devraient 
être plucés en haut. 

Page 544, colonne 1, ligne 6, dans l'expression de «", les 
indices des lettres . devraient étre placés en haut et, de 
plus, il y a lieu d'ajouter: j'appelle А le déterminant qui figure 
dans celle expression; ligne 10, au lieu de à un flux, lire à une 
densité de flux: colonne 2. ligne 3, au lieu de 


Ar òy 8; du du zc 
= ló бу Szl|lireaz2|S9. d'a? d'a}; 
| Air d'y 3"; "ri $ x? "r3 


TEN du d ES 
ligne 12, au lieu de acd lire sz; au premier signe de som- 
t 


mation Y ajouter l'indice i. 
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Revues, analyses et informations 


Recherches sur la constante diélectrique 
du brome (!). 


Dans de récenis travaux sur la constante diélectrique 
d'un certain nombre de vapeurs à moléoules bipôles, опа 
constaté qu'il se produisait un accroissement anormal de la 
constante diélectrique lorsqu'on s'approche du point de 
liquéfaction. L'auteur a observé un accroissement analogue 
dans le cas dela vapeur de brome en équilibre avec la phase 
liquide à 23,4°C. Jona et l'auteur ont attribué ces résultats à 
l'association des molécules, tandis que Zahn les considére 
comme dus à la formation d'une couche du liquide absorbé 
par les armatures du condensateur servant à la mesure de 
la constante diélectrique. Si l'on se place au point de vue de 
l'association des molécules, on peut admettre que celle-ci 
résulterait de leur tendance naturelle à se réunir, ou 
qu'elle serait due à la formation d'agrégats moléculaires 
sous l’action du champ électrique. C'est pour décider 
. entre ces diverses possibilités qu'a été entrepris le 
travail. 

Pour mesurer les variations de la constante diélectrique 
de la vapeur de brome avec sa pression, on a fail usage 
d'une méthode de pont oscillant. Le système oscillant 
est formé d'une lampe à trois électrodes (fig. т), de deux 


Fig. 1. — Schéma de l'appareil de mesure. 


bobines L, el L, couplées ensemble ct de deux condensa- 
teurs C, et Co, Les bobines et les condensateurs sont choisis 
de telle sorte que les oscillations du circuit aient une lon- 
gueur d'onde d'environ 5oo m. Le condensateur С, comporte 
une partie variable à vernier, tandis que les batteries de 
plaque sont shuntées par une grande capacité С, qui permet 
le passage des oscillations sans amortissement sensible. 

Le pont comporte quatre condensateurs (>, (°з, С, et C 
disposés suivant les branches du pont. La capacité C’: est 
connectée en parallèle avec le condensaleur-laboratoire C's, 
dans lequel on place le diélectrique à étudier; la capacité С ; 
est aussi connectée en parallele avec un condensateur 
variable étalonné (Ce, Les sommets C et D du pont sont con- 


(1) A. Bauer. Journal of the Franklin Institute, juillet 1926, 
t. ccu, р. 25-33, 3 боо mots, 4 figures. 


nectés par une bobine /',, qui est couplée ауес L, et /;. Les 


deux autres sommets А et B du pont sont connectés par un 


interrupteur S avec une bobine L':, qui est couplée au circuit 
de plaque par l'intermédiaire de la bobine L':, cette dernière 
étant indépendante de /, et Z. Dans le circuit plaque est 
aussi insérée une résistance variable À non inductive, qui est 
connectée au potentiométre. Le pont, le circuit oscillant, y 
compris les bobines L:, Ls, Li, La et Ls, et le potentiométre 
sont contenus dans des bottes de métal séparées qui sont 
toutes au sol. De méme, les connexions électriques entre les 
différents systémes passent dans des tubes métalliques, de 
sorle que tous les circuits sont à l'abri d'influences exté- 
rieures. 

Pour faire une mesure, ayant mis ]e circuit en oscillation 
on règle les bobines L, et L, et les capacités С, et Сз de telle 
sorte que le changement de courant de plaque,qui résulte d'un 
changement de capacité soit maximum. Si le pont n'est pas 
équilibré, il y aura entre A el B une différence de potentiel, 
de sorte que lorsqu'on fermera S momentanément, il se pro- 
duira un courant dans le circuit contenant l'inductance L':, 
qui réagira sur le circuit de plaque par l'inductance Z's. Cette 
réaction modifiera le courant de plaque, de sorte que le 
potentiométre ne sera lui-méme plus équilibré, et que le 
galvanométre employé pour vérifier l'équilibre déviera. 
Cette action permet donc d'équilibrer le pont par une 
méthode de zéro qui est indépendante de la constauce de 
l'oscillateur. Le pont est modifié jusqu'à ce que la fermeture 
momentanée de S ne donne lieu à aucune déviation du galva- 
nomélre. 

Le pont une fois équilibré, les capacités C'i, C3, C, et С, 
doivent étre convenablement modifiées, jusqu'à ce que, au 
cours de rééquilibrages successifs du pont, la variation du 
courant de plaque ауес C',soit maximum. А cet élat, le pont 
est presque en résonance avec le circuit primaire. 

Ces mesures ont montré que la constante diéleclrique K de 
la vapeur de brome, examinée à des pressions correspon- 
dant à des hauteurs de mercure comprises entre 5o et 
200 mm, croît rapidement avec la pression jusqu'à une 
valeur trés supérieure à celle que l'on peut calculer à partir 
de l'indice de réfraction ou dela constante diélectrique du 
brome liquide au moyen de la relation 


K—1i-cp, 


où K est la constante diélectrique, p, la masse spécifique de 
la substance, et c, une constante de proportionnalité. 

Ce compórlement anormal de la vapeur de brome ne parait 
s'expliquer que par la variation, sous l'effet de la tempéra- 
ture, de la probabilité d'une transition (par absorption) entre 
deux élats énergéliques de l'atome ou de la molécule, en 
présence d'un champ électrique extérieur. La transition 
invoquée correspond au spectre d'absorption infrarouge de la 
vapeur de brome. L'hypothèse de l'association des molécules 
invoquée plus haut pour expliquer l'anomalie ne se montre 
pas conforme avec les faits. Il en est de méme de l'hypothèse 
de Zahn. — L. В. 


25 Décembre 1926. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'électrification des chemins de fer français 


Ce remarquable travail d'ensemble de M. Н. Parodi sur une question particulièrement à 
l'ordre du jour a été présenté récemment à Bále au nom du Comité national francais de la Con- 
férence mondiale de l'Energie, comme nous l'avons annoncé en son temps (°). Rappelons que 
M. Parodi est déjà l'auteur de maintes études sur ce sujet, notamment d'un rapport au Congrès 
de la Houille blanche (°°). d'articles parus dans la < Revue générale des Chemins de fer (**) > 
et qu'il a fait d'instructives conférences à la Société française des Electriciens (****). Deux con- 
ceptions se sont opposées jusqu'à ce jour en matiére d'électrification ferroviaire : suivant l'une, 
l'alimentation du réseau ferré en énergie électrique doit étre autonome ; suivant l'autre, le réseau 
jerré emprunte l'énergie dont il a besoin aux réseaux industriels de distribution d'électricité. Il 
semble bien que la seconde solution, préconisée par l'auteur et adoptée en France. soit aussi la 
plus pratique, la plus súre et surtout la plus économique. En raison de la contribution apportée 
par des réseaux de distribution trés divers, il est naturel d'adopter la traction par courant cen- 
tinu, qui présente de sérieux avantages. L'électrification des réseaux ferroviaires est particuliè- 
rement indiquée pour les lignes à trafic intense, pour lesquelles il est possible de réaliser une 
importante économie d'énergie : lignes de banlieue. lignes à forte circulation de Paris à Lvon 
et. de Paris à Brive. L'autzur pousse l'étude à fond en envisageant tous les éléments de la ques- 
tion : tension du réseau, répartition des sous-stations et systèmes de redressement, choix des 
machines selon les exigences du service. L'augmentation du poids des rames, l'accroissement de 
la vitesse commerciale et de la rapidité du service sont parmi les avantages les plus intéressants 
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que l'on pourra retirer de l'électrification ferroviaire. 


І. Généralités. — La poiilique suivie dans les 
divers pays du monde en matière d'électrification géné- 
rale, varie principalement avec la nature des sources 
d'énergie dont on dispose et les caractéristiques de la 
charge à desservir. 

Malgré la diversité infinie des conditions locales de 
production et de transmission d'énergie, il parait 
cependant possible de dégager deux conceplions dis- 
tinctes de l'électrification. des chemins de fer dont 
l'application entraine presque nécessairement le choix 
du courant monophasé pour l'une, du courant continu 


pour l'autre. 
En Angleterre, en Belgique, en Hollande, au Japon 


(°) L'éleetrification des chemins de fer francais. Zerue 
générale de l'Electricilé, 16 octobre 1926, L. хх, р. 510. 

(°°) H. Paroni; Utilisation rationnelle au point de vue tech- 
nique de Ја houille blanche pour l'électrification des chemins 
de fer. Revue générale de l'Eleclricilé, 26 septembre 1945. 
t. xvii, p. 509-511 et 24 octobre 1925, t. хии, p. 504-510. 
Comples rendus du lroisiéme Congrès de la Houille blanche, 
р. 1151-1155. 

(°°) Revue générale des Chemins de fer, novembre, dé- 
cembre 1925, t. xLIV (2° série), p. 361-390 et 426-429. février, 
mars, avril 1926, t. xLy (i'* série), p. 101-116, 176-196 et 260- 
276, août et septembre 1926, t. xLv (2° série), p. 99-118 et 
187-204. 

(**) Н. Paroni; Electrification partielle de la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans. /erue générale de UE- 
leclricilé, 17 mars 1923, t. xiu. р. 433 et Bulletinile la Société 
francaise des Electriciens, marg 1923, t. 111 (4° série), p. 83- 
105. 

Н. Parom; L'électrification générale de la France et l'in- 
terconnexion des réseaux. /fevue générale de l'Électricilé, 
19 décembre 1925, t. хуп, D. 1008. 


en Amérique du Sud, en Afrique, dans les Indes, en 


Australie, on a suivi la politique choisie d'abord par 
la France : les usines génératrices produisent unique- 
ment du courant alternatif triphasé de fréquence indus- 
trielle el elles alimentent en méme temps la clientèle 
industrielle et la clientéle de traction au moyen d'un 
réseau unique de lignes de transmission d'énergie élec- 
trique à haute tension. 

En Suisse, en Autriche, en Suede, en Norvège, on a 
suivi la politique tracée d'abord par l'Allemagne 
comportant la créalion de deux réseaux distincts 
d'usines généralrices el de lignes de transmission 
d'énergie électrique, affectés l'un à la clientèle indus- 
trielle, l'autre à la clientèle de traction.-Pour la trac- 
tion, disiribulion monophasée à faible fréquence 
(16, 2:3 p: 8): pour l'industrie, distribution triphasée à 
fréquence normale (5o p: х). ` 

П est intéressant de noter que la politique qui lient 
évidemment le plus compte des intérêts généraux du 
pays а été suivie dans les pays comme l'Angleterre, 
la France, l'Amérique où les chemins de fer n'appar- 
tiennent pas à l'Etat. Dans les pays où les chemins de 
fer appartiennent à l'Etat, il semble que l'on ait voulu 
négliger systématiquement les avantages que les clie- 
mins de fer pourraient éventuellement retirer des con- 
trals conclus avec les réseaux industriels de distribu- 
lion d'électricité voisins, pour des échanges ou des 
transmissions d'énergie électrique. 

Dans certains pays comme lilalie où l'expérience 
acquise en matière de traction électrique est peut-ètre 
la plus longue, un mouvement semble se produire en 
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vue de faire disparaitre, pour les installations nou- 
velles,ectle dualité d'organisations industrielle et ferro- 
viaire. Les essais actuellement en cours pour mettre au 
point des locomotives triphasées de fréquence indus- 
trielle destinées aux lignes septentrionales et des loco- 
motives à courant continu à Зооо v destinées aux 
lignes méridionales montrent bien que les avantages 
de l'unification des formes de courant sont pleinement 
reconnus par nos amis italiens. 

Un mouvement analogue se dessine en Hongrie et 
des convertisseurs rotatifs monophasés-triphasés du 
type imaginé par M. de Kando conslitueront peut-être 
la solution de l'avenir pour la traction monophasée à 
[réquence industrielle. 


On peut dire qu'en France la conception de l'unifica- 


tion des formes de courant a dominé toute l'étude de 
l'électrilicalion des chemins de fer en raison des garan- 
lies de sécurité el d'économie qu'elle doit nécessaire- 
ment procurer. 

Dans les cas où la création des réseaux généraux de 
distribution d'énergie a précédé de beaucoup les déci- 
sions prises concernant l'électrification des chemins de 
fer, la substitution de l'électricité à la vapeur a pu se 
faire en limitant l'effort des compagnies à l'installation 
du malériel spécial de traction électrique, sous-stations 
de transformation, lignes de contact et tracteurs élec- 
triques; ce eas, qui est de beaucoup le plus intéressant 
au point de vue du développement de Та traction élec- 
Lrique, est celui de la Compagnie des Chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée qui а pu. 
conclure des maintenant des ententes avec la 
Sociélé d'Electrochimie, d'Electrométallurgie et des 
Aciéries electriques d'Ugine pour la ligne de Culoz à 
Modane; avec la Société l'Energie électrique du Lit- 
.toral méditerranéen pour les lignes de Marseille à 
Vintimille. 

Les autres réseaux francais, la Compagnie des Che- 
mins de fer du Midi et la Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans, ont été forcés de demander la con- 
cession d'un cerlain nombre de chutes d'eau et de 
construire eux-mêmes leurs usines génératrices hvdro- 
électriques; les compagnies de chemins de fer ont été 
ainsi amenéés à étendre considérablement leur champ 
d'action el à se transformer en entreprises de produc- 
tion et de transmission d'énergie électrique. 


L'électrification duréseau de la Compagnie des Che- 


inins de fer du Midi fournit, en ce qui concerne la fusion 
des réseaux industriels et des réseaux de traction, un 
modèle d'organisation des plus intéressants. Dans 
toule la région comprise entre Bordeaux, Toulouse et 
Montpellier, une entente est intervenue entre une 
dizaine de sociétés de distribulion, n'ayant entre elles 
aucune liaison financière directe, pour utiliser en com- 
mun, dans les conditions les plus économiques, 
l'énergie hvdroclectrique produite dans les usines des 
Pyrénées. L'Union des Producteurs d' Electricité des 
Pyrénées occidentales reçoit dés maintenant le courant 
d'une douzaine d'usines livdrocleetriques, dont trois 
appartiennent à la Compagnie des Chemins de fer du 
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Midi (!). Ce système d'usines uniquement hydroélec- 
triques a une puissance globale de тло ооо kw. ll peut 
fournir en année inoyenne environ 5oo millions de 
kilowalts-heures dont 9o millions de kilowatts-heures 
provenant de réservoirs accumulateurs importants. Les 
transmissions d'énergie sont effectuées sur un réseau 
unique comprenant.d'une part,leslignesà i50 kvet Go kv 
de la Compagnie des Chemins de fer du Midi et, d'autre 
part, les lignes de tension moyenne des sociétés locales 
de distribution. 

Le réseau à haute tension de la Compagnie des Che- 
mins de fer du Midi a dés maintenant un développe- 
ment de 43o km de lignes à 150 ooo v dont 250 km de 
lignes doubles, soit 680 km au total et 730 km de lignes 
à 60 ooo v. 

Ce groupement, constitué sans transformation du 
régime financier des sociétés participantes, est particu- 
lièrement intéressant, car il montre qu'il est possible 
d'organiser la production et la vente de l'énergie élec- 
trique d'une maniére analogue à celle qui paraissait 
réservée aux syndicats de construcleurs de matériel ou 
de mailres de forges. 

En ce qui concerne le réseau de la Compagnie du 
Chemin de fcr de Paris à Orléans, les sections de 
lignesen cours d'électrificalion doivent ètre alimentées 
par des usines thermiques et hydrauliques apparte- 
nant en parlie à la compagnie et en parlie à des 
réseaux industriels de distribution. 

L'entente intervenue entre la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans et la Société Union d'Electri- 
cité, qui a abouti à la créalion de la Société l'Union 
hydroélectrique, permettra, par l'interconnexion des 
usines thermoélectriques de Gennevilliers et de Vitry 
et hydroélectrique d'Eguzon, d'alimenter les lignes élec- 
trifiées de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans en utilisant intégralement l'énergie hydrau- 
lique disponible dans le département de la Creuse, aux 
différentes époques de l'année. 

Pour les usines du Massif central concédées directe- 
ment à la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans, des ententes analogues interviendront pour 
assurer des échanges-d'énergie entre usines hydroélec- 
triques de régimes différents d'une part, entre usines 
hydroélectriques et thermoéleciriques d'autre part, 
en utilisant le réseau de lignes à haute tension qui ali- 
mente le réseau de traction. 

Ce réseau, pour courant triphasé à 50 p: s, comporte 
actuellement боо km de lignes à 9o kv et 200 km de 
ligne à 150 kv. 

On voit que, dés maintenant,les chemins de fer fran- 
çais ont appliqué, en ce qui concerne la production еі 
la transmission de l'énergie électrique, le principe de 

(l) Vers 1930, quand toutes les usines en construction 
seront en service, l'Uuion des Producteurs d'Electricité des 
Pyrénées occidentales disposera de :6 usines dont 5 appar- 
tenant à la Compagnie des Chemins de fer du Midi, pouvant 
produireensemble une puissance globale de 230 ооо kw envi- 
ron, Воо millions de kilowatts-heures annuellement. Les 


réservoirs accumulateurs auront une capacité permettant de 
produire 140 millions de kilowatts-heures. 


25 Décembre 1926. 


la fusion complète du service industriel el du service 
de traction, utilisant les réseaux généraux de distribu- 
tion là où ils existaient, les créant là où ils n'existaient 
pas. Ceprincipe d'identification et d'unification semble 
devoir procurer aux réseaux une sécurité compléte 
pour l'alimentation, du fait de la multiplicité des 
sources d'énergie, ainsi qu'une économie considérable 
du fait de l'utilisation intégrale de l'énergie disponible 
que permet la diversité des charges. 


Il. Réseau simple ou réseau double. — Une 
autre considéralion a milité en France contre la créa- 
tion de deux réseaux distinctis de lignes de transmis- 
sion d'énergie électrique devant sillonner le pays tout 
entier, c'est celle de la proportion d'énergie à trans- 
mettre sur chacun d'eux. П semble, en effet, que le trafic 
d'énergie électrique sur le réseau de traclion ne puisse 
jamais dépasser 15 à 20 pour тоо du trafic global et 
que,de ce fait, l'effort financier correspondant à la créa- 
tion des lignes de lraction soit hors de proportion avec 
le but général à atteindre. 

La consommation d'électricité s'est élevée en France 
en 1923, à environ 7,5 milliards de kilowatts-heures 
dont 4,5 produits dans les usines thermoélectriques et 
3 milliards dans les usines hydroélectriques, Vers 
193o, il semble que la produelion totale doive 
dépasser то milliards de kilowatts-heures, alors que la 
demande d'énergie pour la traction n'atteindra pas o,7 à 
o.8 milliard de kilowatts-heures, en admettant que 
toules les installations actuellement à l'étude ou en 
projet soient réalisées. Dans ce cas, la consommation 
globale de charbon des chemins de fer français, qui est 
actuellement de l'ordre de io millions de tonnes (') 
serait réduite à 7 ou 8 millions de tonnes. 

ll est probable, en raison de la situalion écono- 
mique actuelle. qu'une trés faible partie du vaste pro- 
vramme qui est établi pourra être réalisée et il ne semble 
pas que versi930 la demande d'énergie pour la trac- 
tion dépasse 500 à боо millions de kilowatts-heures : 
elle correspondra alors à peu près à 6 ou 7 pour roo de 
la produclion globale du pays. Ce que nous venons de 
dire pour la France est également applicableà d'autres 
pays de l'Europe, bien qu'en Suisse et en Italie l'impor- 
tance relative des chemins de fer, parmiles consomma- 
teurs de houille, soit nettement plus grande qu'ailleurs. 
Il apparait donc qu'au moins dans des pays comme la 
France, la construction d'un, double réseau d'usines et 
de lignes de transmission d'énergie électrique aurail été 
difficilement justifiable el c'est ce qu'a bien compris la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi quand elle a 
renoncé, aprés la guerre, à poursuivre l'application dela 


(") Remarquons que mème si l'électrification était étendue 
à l'ensemble des réscaux de chemins de fer francais, d'un 
développement de до ooo km. la consommation d'énergie à 
prévoir serait d'environ ? milliards de kilowatts-heures el 
la demande maximum de puissance serait de l'ordre de 
500 000 kw. Ces nombres correspondent à la consommation 
actuelle d'environ 10 millions de tonnes de houille qui ne 
représente que 15 pour 100 environ de la consommation 
globale de charbon en France. 
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traction monophasée à un certain nombre de ses lignes 
où l'emploi de ce système était parailleurs entièrement 
justifié. 

Mais on pourrait objecter que l'économie réalisée 
par la constitution d'un réseau unique de distribution 
est plus apparente que réelle et que si les lignes à 
haute tension pour la traction sont suffisamment 
chargées, il est sans intérêt de leur faire lransmettre.en 
plus,du courant destiné à l'industrie privée. Ceci ne 
serait vrai que si la tension de transmission élail 
limilée par des considérations techniques, ce qui n'est 
généralement pas le cas. | 

L'emploi de tensions élevées présente, au contraire, 
au point de vue purement technique, des avantages 
considérables du fait de leur robustesse et de leur 
presque compléte insensibilité aux phénoménes atmo- 
sphériques. Au point de vue économique, ces avantages 
sont peut-ètre encore plus grands, car un accroisse- 
ment de la tension du courant à transmettre permel 
de superposer à une charge destinée à la traction à 
grande utilisation (1090 à 5 ооо heures) une charge 
d'utilisation plus faible pour l'industrie privée, sans 
augmenter les prix de transmission de l'énergie. 

H ne faut pas perdre de vue, en effet, que si la puis- 
sance que peut transmetlre une ligne de transmission 
d'énergie électrique croit comme le carré de la ten- 
sion, les dépensesd'établissement de ces lignes et des 
postes correspondants varient avec celle tension à peu 
prés linéairement. 

Il esl alors possible de montrer que si deux charges, 
l'une pour l'industrie privée, l'autre pour la traction, 
doivent être transmises d'un point à un autre, il v a 
intérét à le faire au moyen d'une ligne unique au lieu 
de prévoir deux lignes distincles de tension appro- 
price. 

Soit Р la puissance pour la traction et /? celle pour 
l'industrie privée; la ligne pour la traction coüterait : 


A+ ñ y P, 
et celle pour l'industrie privée: 
A + By. 


La ligne correspondant à des charges superposées 
coùterait : | 


Аф B vP P 


en admettant que les pointes de charge soient coinci- 
dentes pour les deux natures de charge, ce qui ne sera 
pas le casen général. 

Les dépenses globales de transmission de l'énergie 
seront, en appelant a, en cenlièmes, les dépenses 
annuelles de construction, d'entretien, de réparation et 
d'amortissement des lignes, dans un cas: 


d" . — TE 
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dans l'autre : 


u ; oe 
D, — l+ fi p +”. 

100 
Quelles que soient les valeurs de Pet de P", les dépenses 
seront toujours notablement plus élevées dans le pre- 
mier cas (réseaux distincts) que dans le second (réseaux 
confondus). 

Si Гоп апе, comme cela est vrai en première 
approximation, au moins dans certains cas parliculiers, 
А . 

7) est de l'ordre de 5o (t), on voit qu'en posant 
I" — A P, le rapport 


que 


e js 
D, 100 Фу Pti + VZ! 


D. | 20 +- v” ү 1 +- n 


Pour toutes les valeurs de 7? comprises entre 5 ооо kw 
et 50000 kw et de 7 comprises entre 1^» et 5, le rap- 


D, TX 
port 7 est supérieur à 1,37 (fig. 1). 


On peut donc dire d'une façon générale que la. fusion 
en un seul, des deux réseaux de force motrice el de 
traction entrainera une économie de l'ordre de 5 
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Fig 1. — Variation du rapport de D, à D); 


en fonction de A. 


pour тоо sur le seul système de transmission. Si on 
lenail compte des réserves à prévoir, cette économie 
serait beaucoup plus considérable ` car, pour avoir toute 
sécurité dans l'exploitation, il faudrait construire 
quatre lignes dans le cas des charges différenciées et 
deux dans le саз des charges superposées. 

Il résulte de ce qui précède que, pour une charge 
donnée, il y aura toujours intérét à adopler. ou tout 
au moins à prévoir pour une ligne de transmission 
d'énergie électrique, une tension maximum nettement 
supérieure à celle immédiatement nécessaire : il sera 
beaucoup plus économique en général d'augmenter la 


(' La formule suivante représentait assez bien, il y a 
quelques mois, les dépenses d'installation des lignes à 
haute tension de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans : | 

15 ooo — 300 v P. 
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tension de distribulion, quaud cela sera possible, que 
de construire une ligne nouvelle ; c'est pour celle 
raison que les lignes de transmission d'énergie élec- 
trique de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans ont été étudiées pour une tension initiale net- 
lement supérienre à celle immédiatement nécessaire. 
Les lignes principales, joignant l'usine hydroélectrique 
d'Eguzon à Paris, sont montées sur des pylônes tels que 
l'écarlement entre conducteurs et masse soit suffisant 
pour permeltre d'augmenter ultérieurement la tension 
de до à 110 kv pour les lignes à oo kv et de 150 à 
220 kv pour les lignesà 150 kv, par simple addition 
d'isolateurs et éventuellement de boucliers. 


ПІ. Choix du système de traction. — Comme 
nous l'avons indiqué précédemment, la politique suivie 
en malière de distribution générale d'énergie der 
trique entraine presque nécessairement le choix du 
système de traction unifié pour les chemins de fer. 
Dans les pays où un réseau unique de distribution tri- 
phasée à fréquence industrielle doil exister, on est 
amené à utiliser le système de traction à courant eon- 
linu et à haute tension. Dans les pays où le огіпсіре de 
la construction de deux réseaux de distribution dis- 
tincls a été admis, le système monophasé a été adopté. 

l'exception à cette règle que constituent les chemins 
de fer de l'Etat italien est plus apparente que réelle. 
car, comme nous l'avons déjà dit plus haut pour les 
installations qui doivent être réalisées dans l'lalie 
méridionale, on utilisera soit du courant continu 
à haute tension, soit dn courant triphasé à fréquence 
industrielle. 

Nous ne parlons pas de distribution générale à cou- 
rant continu à haule tension, car aucun pays ne semble 
avoir tendance à en envisager l'emploi en raison de la 
complicalion des appareils de génération et de lrans 
formation. H n'est cependant pas impossible que. dans 
l'avenir, on tente à nouveau d'appliquer les idées de 
Thury el de Maurice Leblanc ; les essais poursuivis en 
Angleterre avee le < transverter > de M. Calverley en 
sont une preuve: mais pour le moment nous пе pot- 
vons parler de ces tentatives que pour mémoire. 

Malgré l'inzéniosilé dépensée par les ingénieurs des 
chemins de fer de l'Etat italien pour la mise au point 
des lignes de contact pour courants triphasés. Une 
phase étant reliée aux voies de roulement, les deux 
aulres à deux lignes aériennes de contact distinctes. 
isolées l'une de l'autre, aucun pays n'a voulu suivre 
cet exemple et partout le principe d'une ligne de com 
tact à deux conducteurs a été universellement adopte : 
le nombre de systèmes théoriquement réalisables, qu 
estdeneufquand on consent à effectuer une transforma 
lion de forme de courant sur la locomolive même. esl 
réduit pratiquement à cinq, quatre systèmes de transfor- 
mation ne semblant présenter aucun intérêt pratique 
Dans le tableau I, nous avons rassemblé les caracte: 
ristiques de ces neuf systèmes possibles de traction. ch 
indiquant les principales applications auxquelles 15 
ont donné lieu. 
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Турли T. -— Caractéristiques des différents systèmes de traction electrique. 


FORME DU COURANT UTILISÉ 


NOM DU SYSTEME 


dans les moteurs 
de traction 


dans les lignes 
de contact 


Triphasé Triphasé. Triphasé. 
3ooo à 6000 v. Monophase, 
16,2 )p:s. Continu. 
Мопорһахе. Monophasé. 
Monophasé. 
11 000 à 22000 V. 
16,2 3p:s Triphase. Monophasé triphasé 
eta5 pis ou « splitphase >. 
Continu. Monophasé-continu. 
Continu. Triphasé. 
боо à 4090 v. Monophase. 
fréquence nulle. Continu. Continu. 


Tous les systèmes de traction à courants triphasés, 
monophasés, monophasé triphasés et continus ont leurs 
avantages et leurs inconvénients respectifs : mais tous 
semblent donner, еп ce qui concerne le service de 
traction proprement dit, des résultats sensiblement 
équivalents, s'ils sont bien conçus et correctement 
installés. 

Leurs rendements globaux sont sensiblement les 
mèmes et il semble qu'en raison des progrès considé- 
rables réalisés pendant les dernieres années dans la 
construction des moteurs monophasés à collecteurs, les 
parcours annuels moyens des locomolives ainsi que les 
frais d'entretien globaux du matériel fixe et du matériel 
roulant soient à peu prés les mèmes. 

Dans l'état actuel de la technique, on peut dire que 
tous les systèmes de traction électrique sont suscep- 
Libles d'un excellent service et que les différences exis- 
tant entre eux sont incomparablement moins grandes 
que celles constatées entre n'importe lequel de ces 
systèmes et la traction à vapeur. 

La possibilité de capter de grandes quantités 
d'énergie sur des lignes de contact de faible section et 
de construire des locomotives puissantes, légères et 
robustes ayant une aptitude particulière aux grandes 
utilisations sont des propriétés générales de la traction 
électrique et non de tel ou tel système particulier de 
traction électrique. H est important d'insister sur ce 
point afin que les discussions sur les systèmes, qui 
sont chères aux électriciens, ne soient plus interpré- 
tées comme elles l'ont été trop souvent dans nn sens 
défavorable à la traction électrique : la multiplicité des 
solutions du probléme de l'éleetritication a été une des 
causes principales du retard. apporté au dévelop- 
pement du nouveau mode de traction. en méme 
temps quelle constituait un des éléments les plus 


APPLICATIONS ТҮГӨП ЕЗ 


Chemins de fer de l'Etat italien. 
l'as d'application. 
l'as d'application. 


Chemins de fer allemands, autrichiens. suisses, 
suédois, norvégiens, 
New-York-New-Haven-Hurtford. 


Norfolk and Western. 
Virginian Railwav. 


New-York-New-Haven-Hartford. 


Pas d'application. 
as d'application. 
Chemins de fer français, anglais. belges. hollan- 
dais. espagnols, chiliens, brésiliens, argentina. 
japonais, australiens, marocains, elc. 


actifs de progrès du fait de l'émulation entretenue 
dans le monde entier entre les constructeurs électri- 
ciens. 

Le développement particulièrement rapide de la trac- 
tion triphasée en Italie et monophasée en Allemagne 
ct en Suisse est dù, croyons-nous, en grande partie à la 
conviction avec laquelle les organisateurs de l'électrifi- 
cation ont affirmé leur foi absolue dans la supériorité 
du système de traction qu'ils avaient choisi : mainte- 
nant que les temps héroïques sont passés et que tous 
les systèmes ont fait leurs preuves, les discussions sur 
les valeurs relatives des différents modes de traction 
électrique ont perdu beaucoup de leur intérêt et elles 
auraient beaucoup moins d'importance que par le 
passé: elles pourraient cependant en avoir encore une 
très grande au moment où, du fail du bouleversement 
des conditions économiques et de la difficulté de 
trouver des capitaux, tous les grands travaux d'élec- 
Lrification risquent d'être remis sine die. 

C'est pour celle raison que nous nous bornerons à 
‘appeler brièvement ci-dessous les conditions dans les- 
quelles le système à courant continu est envisagé en 
France. 

Le système de traction à courant continu avec lrans- 
mission de l'énergie électrique par courants triphases à 
fréquence industrielle, est celut qui a recu les applica- 
tions les plus étendues dans le monde entier tant par 
la longueur des lignes clectrifiées que par le nombre et 
la puissance des [ocomotives et aulomotrices en ser- 
vice. C'est le système pour lequel une expérience déjà 
vieille de plus de trente ans a permis d'unifier à peu 
pres completement tous les types d'appareils, transfor- 
maleurs, moteurs, systèmes de contrôle et de protec- 
поп. Tous les problemes que pose la: ezrande traction 
ont été étudiées el résolus et on n'a, en fait, qu'à se pré- 
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occuper maintenant de l'adaptation d'un matériel 
connu à des cas particuliers. | 

En ce qui concerne la tension d'alimentation, l'unifi- 
cation tend à se faire sur les tensions de 750, 1500 et 
3 ооо v avec une grande marge de tolérance en plus ou 
en moins, les moteurs à courant continu du type série 
pouvant fonctionner d'une facon satisfaisante dans de 
trés larges limites de la valeur de la tension. Plus le 
trafic est intense, plus on peut se contenter d'une ten- 
sion faible, une sous-station de traction étant bien uti- 
lisée dés que son champ d'action lui permet d'alimenter 
1 où 5 trains à la fois. Pour des services de chemins de 
fer métropolitains ou de banlieue, avec un intervalle 
entre train de trois à dix minutes, une tension de 600 
à 800 v esl généralement adoptée avec un écartement 
entre sous-stalions de 4 à 6 km. Pour les services de 
grande ligne à grand trafic, où la demande maximum 
de puissance (3000 ch environ) est faite encore par les 
rames automotrices de banlieue, une tension de l'ordre 
de 1500 v est peut-être encore la meilleure, tandis 
que pour les services à trafic relativement faible et à 
trains lourds, la tension de 3 ооо v parait la mieux 
adaptée. 


IV. Sous-stations. — La partie la plus délicale du 
systéme de traction à courant continu est celle corres- 
pondant à la transformalion du courant alternatif tri- 
pliasé en courant redressé. 

Ces sous-stalions peuvent étre, suivant leur nombre 
et leur importance, à commande manuelle ou automa- 
tique, quel que soit le type d'appareil transformateur 
employé : redresseur à vapeur de mercure, moteur- 
générateur, commutalrice. Quelle que soit la disposi- 
tion des sous-stalions, des précautions spéciales doi- 
vent être prises pour assurer la régulation de la 
lension aux bornes de départ. Avec les redresseurs à 
vapeur de mercute et les commutatrices dont la ten- 
sion continue est sensiblement proportionnelle à la 
tension triphasée, le réglage de la tension ne peut être 
ellectué pratiquement que sur le réseau primaire de 
distribution au moyen de compensateurs synchrones 
par exemple; avec les groupes moteurs-générateurs, 
ce réglage peut ètre effectué en agissant sur l'excitation 
des génératrices. Ce réglage doit être spécialement 
étudié, surtout dans le cas où du fait de l'emploi de la 
récupération sur les locomotives, les commutatrices et 
les groupes moteurs-générateurs doivent fonclionner, 
tantôt comme moteurs sYnchrones, tantôt comme alter- 
naleurs. L'emploi des redresseurs à vapeur de mercure 
doil être entièrement proscrit dans les sous-stations 
siluées sur des points de la ligne où la récupération 
peul être utilisée sous peine de provoquer des varia- 
tions de tension très préjudiciables à la conservation 
du matériel. 

L'emploi de la fréquence de 50 eu бо p:s n'entraine 
aucune ditfieullé spéciale de réalisation pour les re- 
dressenrs à vapeur de mercure et les groupes molteurs- 
générateurs; il en est autrement pour les commuta- 
trices dont les collecteurs doivent tourner normalement 
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à des vitesses linéaires de l'ordre de 5o in : s dés que 
la tension entre balais doit étre de 15oo v. Dans l'etat 
actuel de la technique, il рагай possible de construire 
des commutatrices de 75o à топо kw à т 500 v direct 
moyennant certaines précautions ; mais,à notre connais- 


sance, aucune machine de т 500 à 2000 kw n'a encore ` 


élé expérimentée. Dans ces condilions, étant donné que 
les services de traction qui nous intéressent exigent 
l'emploi de groupes de 1500 à 2000 kw de puissance 
normale pouvant donner 4500 à 6000 kw en surcharge 
momentanée, il est préférable d'utiliser des commuta- 
trices de 750 ou 1000 kw à 550 v par collecteur placées 
par deux en série : on obtient ainsi un groupe de fonc- 
lionnement absolument irréprochable, tout en réalisant 
une économie notable sur l'appareillage à haute tension 
el les transformateurs slatiques. 

Les redresseurs à vapeur de mercure que l'on ne 
construit encore que pour des courants relalivement 
faibles (5oo A au maximum pour la puissance nor- 
male) exigent une installation assez compliquée de cir- 
culation d'eau de refroidissement. Leur emploi est sur- 
lout indiqué pour les tensions élevées, leur rendement 
et leur puissance utile croissantavec la tension. Malgré 
les avantages que présentent ces appareils, ils n'ont 
jusqu'à présent été appliqués d'une facon systématique 
qu'en Hollande pour les réseaux à 150» v. 


V. Lignes de contact. — Les lignes de contact à 
1500 v normalement utilisées sur les chemins de fer 
français sont les lignes à suspension caténaire compound 
à simple fil de contact sur le réseau de la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi, à double fil de contact sur 
le réseau de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans. Sur le réseau de la Compagnie des Chemins de 
ler de Paris à Lyon et à la Méditerranée, on utilisera 
dans certaines sections le troisiéme rail à contact su- 
périeur à 1 500 v. 

Les portées sont, sur le réseau de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans, d'environ 64 m, de 
oo m sur le réseau de la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi. 

"ur ce dernier réseau, les mémes pylónes ou arceaux 
supportent la ligne de contact, la ligne de transmission 
d'énergie électrique à бо kv et une ligne de distribution 
locule à 15 kv. 


VI. Matériel roulant. — Dans le tableau П sont 
indiquées, par réseau, les caractéristiques générales 
des locomotives et automotrices en service ou en cours 
de livraison. 


VII. Choix deslignes à électrifier. — т. L'existence 
d'un système unique de lignes de transmission d éner- 
zie, le « réseau national de distribution », donne ou 
donnera aux chemins de fer uneindépendance extréme 
en ce qui concerne le choix des lignes à électrifier. 
L'électrieité pourra ètre substituée à la vapeur sur les 
lignes qui sont les plus intéressantes, sans se préoccu- 
per outre mesure de leur distance aux sources princi- 
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Tarea H. — Caractéristiques des locomolives el antomolrices en service ou en cours de livrats 


pales d'énergie. Remarquons d'ailleurs que les grands 
courants de trafic suivent sensiblement le méme tracé, 
quelle que soit la nature du transport ou de la trans- 
mission ` qu'il s'agisse de transmettre de l'énergie par 
quantités massives (ligne de transinission d'énergie) ou 
par quantités faibles (lignes de télégraphie ou de télé- 
phonie), la route à suivre est toujours sensiblement la 
méme que celle déjà suivie par les grandes lignes de 
chemin de fer. 

De quelque manière que l'onexamine la question, on 
voit que toutes les lignes devant relier entre elles les 
grandes villes, centres d'émission ou de réception du 
trafic de matières et d'énergie, suivront le tracé de 
diffieulté minimum entre ces points, tracé qui ne peul 
différer beaucoup de celui des grandes artères ferro- 
viaires, 

Mais les lignes dont l'électrification est la plus inté- 
ressante pour les réseaux étant celles où le trafic est le 
plus intense, il apparait que, en général, les lignes de 
transmission d'énergie pour l'industrie reliant enlre 
eux les grands centres de produclion et de consomma- 
lion coincideront avec les lignes de transmission 
d'énergie pour la traction desservant les lignes de che- 
mins de fer à électrifier les premières. 

Les lignes de transmission d'énergie industrielle re- 
liant les Pyrénées à Toulouse ou à Bordeaux suivent la 
méme route que les lignes les plus importantes de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi déjà électriliées. 
De méme, les grandes lignes de transmission d'énergie 
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NOMBRE DÉSIGNATION - 
CO UÓA— ` I ss Re 
par unité | totale par unité totale 
Compagnie des Chemins de fer du Midi. 
90 Locomotive type ВВ. I 000 QO 000 1 950 112 500 
Ji Automolrice tvpe BB. 500 15 500 525 19 275 
10 Locomotive type 2 (: 2. 1 809 18 ооо 2 250 22 500 
ee 
123 500 | 154 275 
Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon el à la Méditerranee, 
2 Locomotive type 2 B-B 2. t 900 3 800 2 300 i 4:500 
! Se — 1 ABA 1. ! 900 | 1 900 2 Зоо ә joo 
I — — . 2B i-1Ba. 3 ooo | 3 000 3 730 3 750 
30 SES — 160-C1. г 750 5» 500 2 200 66 осо 
61 200 | 76 650 
Compagnie du Chemin de [ег de Paris à Orléans, 
200 Locomotive (уре ВВ. | 1 370 ' 274 000 | г 670 | 334 соо 
8o Aulomotrice lvpe BB. - bo | бо 800 | I "CO 96 000 
І Locomotive type à CC >. 2 040 | „ 010 3 ooo i 3 өзө 
2 = — aD». 3 ooo | D ooo | 3 bou 7 200 
d == — 23D». 3 600 7 aco | 4 ооо | Ë ooo 
x 350 одо | | 148 200 
Total général...................... | 534 740 | | 679 2325 


reliant ou pouvant relier les centres de production du 
Massif central ou des Alpes à l'énorme centre de con- 
sommation que constitue la région parisienne, suivent 
ou devront suivre sensiblement le tracé des lignes 
ferroviaires de Paris à Lyon et de Paris à Brive, lignes 
dont l'intensité de trafic justifie à elle seule une électri- 
fication immédiate. 


2. Les lignes qui doivent être électrifiées les pre- 
mières sont celles pour lesquelles Ја substitution de 
l'électricité à la vapeur semble devoir permettre de réa- 
liser les économies les plus substantielles et il n'est pas 
besoin de faire de longs caleuls pour se rendre comple 
que Гоп ne peut faire d'économies intéressantes de 
combustible que sur les lignes où on en consomme 
beaucoup. 

C'est pour celte raison que nous avons pris comme 
paramétre caraclérisanl une ligne la consommation «de 
charbon par kilomètre et par an. 

Au lieu de prendre comme caractéristique du trafic 
la densilé linéaire de consommalion annuelle, nous 
aurions pu prendre le« tonnage virtuel moven » ou le 
tonnage kilométrique virluel moyen par kilomètre de 
ligne ; mais nous pensons que la densité linéaire de 
consommation est un paramètre plus intéressant que 
l'autre, car il tient comple non seulement du rende- 
ment propre des locomotives, mais encore de leur mode 
d'utilisation et de la manière dont elles sont conduites. 

En faisant un eertain nombre d'hwpollieses aussi lo- 
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giques et aussi simples que possible, on peut élablir 
des formules générales définissant approximativement, 
en fonclion du cours du combustible, le trafic limite 
(densité linéaire limite) à partir duquel la substitution 
dela traction électrique àla traction à vapeur constitue 
une opération financière rémunératrice. 

Ges formules peuvent s'établir en mettant en balance 
les dépenses qui peuvent èlre chiffrées dans les deux 
modes de traclion, savoir : 

Pour la traction à vapeur : 

а) Les frais d'achat des combustibles et bois d'allu- 
mage ; 

b) Les frais d'alimentation en сап; 


c) Les frais de conduite et d'entretien courant des . 


machines à vapeur; 

Pour la traction électrique : 

a) Les charges financières annuelles correspondant 
aux dépenses d'installation du matériel fixe (sous-sta- 
lions, lignes decontact, sectionnements, etc.), si l'éner- 
gic est achetée à une société de distribution voisine 
prenant à sa chargeles installations de produclion, de 
transmission et de transformation générale de l'énergie 
(cas de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à 
Lvon et à la Méditerranée); 

Dans le cas où l'énergie est achetée aux bornes des 
usines génératrices (cas de la Compagnie du Chemin de 
ler de Paris à Orléans) les charges financiéres accusées 
comprendraient également celles afférentes aux inslal- 
lations de transmission et de transformation générale 
de l'énergie; 

h^) Les dépenses d'énergie électrique correspondant 
à un service de traction identique à celui réalisé avec 
la traction à vapeur ; 

c) Les frais de conduile et d'entretien courant des 
locomotives et automotrices électriques ; 

(t) Les frais de conduite et d'entretien des sous-sta- 
tions, les dépenses d'entretien et de réparation des 
lignes de contact. 

П n'a pas été fait étal, dans l'élablissement du bilan 
de l'électrification,des dépenses d'acquisilion du maté- 
ricl roulant, non certes en vue de simplifier la compa- 
raison, mais parce que l'expérience а montré qu'elles 
différaient trés peu dans les deux systèmes de traction 
pour un méme service. Nous reviendrons plus loin sur 
ce point, afin de montrer en délail comment cette 
omission volontaire est tout à l'avantage de la traction à 
vapeur, toujours dans les mèmes conditions de service. 

Désignant par 

P, la dépense moyenne de premier établissement par 
kilomètre de ligne électrifiée dans la section considérée; 

v | 1. les charges financières (en centiémes)majorées 
de 1 pour ioo pour tenir comple des dépenses d'entre- 
lien el de réparation du matériel fixe, ainsi que la con- 
duite des sous-stations (24° défini ci-dessus); 

^, le nombre de kilogrammes de charbon qui peuvent 
ètre remplacés par 1 kw-h complé à l'entrée des sous- 
stations; | 

p. le prix du kilowalt-heure de l'énergie complée à 
l'entrée des sous-stations; 
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e, le supplément d'économie qu'il y a lieu d'es- 
compter pour les lignes àfortes déclivilés ; 

Q, la densité linéaire de consommation de charbon 
pour laquelle il y a égalité entre les dépenses de trac- 
tion électrique et celles de traction à vapeur ; 

C, le prix de la tonne de charbon rendu sur tender. 

En admettant comme valeur de l'économie réalisée 
dans les dépóts | 

¿b + 6e — 2e, 


celle déduile de la comparaison des statistiques d'ex- 
ploitation des dépóts électriques et à vapeur de la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans de 1902 à 
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Fig. 2. - - Courbes reliant la consommation linéaire limite 
de combustible par kilomètre de ligne Q, au prix de 
combustible C. Le trait fort correspond aux iignes à profil 
non accidenté: le trait fin, aux lignes de montagnes. 


19275, on peut élablir la formule approximative sui- 
vante: 
PAT u) 
100 
(J — —— —— 
I ooo p 


C[1 + 0,52 (1 + :)] + KEE is (1 + s] — — 


` 


Les courbes de la figure 2 ont été tracées en admet- 
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tant pour les divers paramètres les valeurs suivantes, 
correspondant aux eslimations failes en 1921 par la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans : 

Pour Р, en comprenant dans cetle dépense celles des 
lignes à go kv d'alimentation des sous-slations : 


Ligne à 4 voies............. 800 000 francs. 


Ligne à 3 voies............. 650 осо — 
Ligne à 2 voies............. j70 ооо — 
Ligne à ír voie.............. 250 000  —- 


et pour les autres paramètres À, p, v ete: 


Lignes 
Lignes plates de montagnes 
"pP 3 kg 3,3 kg 
Е 0,10 fr 0.09 fr. 
S eatis drain des 7.5 % 7.5 % 
о о quts о 0,25 


3. Bien que ces courbes et les formules qu'elles 
représentent ne puissent prétendre représenter qu'un 
bilan d'électrification type, elles permettent de trouver 
l'ordre de grandeur des éléments caractéristiques du 
probléme. L'examen de ces courbes permet notamment 
de se rendre comple des conditions à remplir pour 
qu'une électrification réalisée à une époque déterminée 
devienne rémunératrice, compte tenu des accroisse- 
ments normaux du trafic : accroissements qui sont de 
l'ordre de 5 à 6 pour 100 suivant les sections sur les 
lignes dont la Compagrie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans a entrepris l'électrification. 

Pour fixer l'ordre de grandeur pratique de la densité 
linéaire de consommation Q, nous avons indiqué, dans 
le tableau ШІ, les valeurs moyennes de cette quantité 
pour l'ensemble des sept grands réseaux francais. 


Т\вЕАС HI. — Valeurs de la densilé linéaire 
de consommalion (J. 


| 

DENSITÉ LINÉAIRE MOYENNE 
de consommation 

de charbon en tounes 
par km et par an 


LONGUEUR 
RÉSEAU DU RÉSEAU 
en kilometres 


] T M oes 9 528 265 
азнав Q OII 200 
AGPC s Se 3 830 460 
ek Ae ag а а, 5 027 305 
Alsace-Lorraine.... 2 004 500 
РО ан ае КӘ 205 
Ма 4 094 155 


Tolal ou moyenne. 41 487 205 


Sur la carte de la figure 5 sont représentées les prin- 
cipales lignes de chemins de fer électrifiées ou en cours 
d 'electrification en France, en Suisse et en Italie. 

Chaque section de ligne est représentée par un rec- 
tangle dontla hauleur est à peu prés proportionnelle à 
la densité linéaire de consommation de charbon de 
l'exercice 1913. La surface de ce rectangle serait pro- 
porlionnelle à la consommation totale si les distances 
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à vol d'oiseau entre villes limites de section étaient 
égales à la longueur réelle. 

L'examen de celle carte montre que, bien que laligne 
de Paris à Orléans soit de profil facile, la consomma- 
tion de charbon y est fort importante : environ r 5оо t 
par kilomètre et par an, alors que pour l'ensemble de 
la section Paris-Brive, elle est de l'ordre de боо t par 
kilométre et par an. 

Pour les lignes suisses représentées sur la méme 
carte, la densité moyenne de consommation était, en 
1913, de 360 t environ, alors que pour les lignes ita- 
liennes, cetle moyenne atteignait 390 t. Sur la célèbre 
ligne du Chicago-Milwaukee-Saint-Paul, électrifite en 
courant continu à 3000 v sur plus de т ооо km de roule, 
la densité de consommation était, en 1918, d'environ 
450 t par kilomètre et par an. 

On pourrait déterminer, en se reportant aux courbes 
de la figure ?, quel est le cours minimum de charbon 
correspondant à chaque densité () de consommation en 
choisissant, bien entendu, la courbe correspondant à la 
véritable valeur du produit Py. En traçant un réseau 
de courbes analogues à celles représentées sur Ја 
figure 2, cotées suivant la valeur du produit Py, on 
pourrait obtenir un graphique donnant la correspon- 
dance entre Q et C, compte tenu des changements de 
condilions économiques qui influent sur la valeur du 
produit Py. 

Nous pouvons dire, sans que nous puissions nous 
étendre ici sur cette queslion, que ces courbes repré- 
senlent assez bien les résultats statistiques publiés par 
les Chemins de fer fédéraux suisses pour les exercices 
1923 et 192^, compte tenu du change; elles montrent 
bien que, dés que le trafic aura repris en Suisse sa 
croissance normale, l'électrificalion donnera bien les 
résultals financiers escomplés par les éminents ingé- 
nieurs qui ont dirigé les travaux. 

En ce qui concerne la France, il n'est pas encore pos- 
sible de faire l'application pratique de nos bilans tv pes, 
du fait du retard apporté à la mise en service de nos 
installations par les difficultés et la lenteur du montage 
des lignes aériennes de contact sur des sections à fort 
trafic; mais dans quelques mois, il sera possible de 
faire une premiére comparaison méthodique aprés cor- 
reclion de nos courbes fondamentales, qui ne sont plus 
actuellement valables, du fait surtout de l'accroissement 
imprévisible des charges financiéres. 


VIH. Matériel roulant. — :. CONSTITUTION DES PARCS 
DE LOCOMOTIVES. — Nous n'avons pas fait figurer dans 


nos bilans de traction électrique et à vapeurles charges 
afférentes au malériel roulant, afin d'éviter de com- 
mellre une erreur grossiére : les dépenses que l'on met 
en général en balance correspondant à des pares de 
machines non comparables et avant, en général, des 
capacités de service tout à fait différentes. 

Pour faire une comparaison équitable, il faudrait 
supposer que l'on remplacàt une série de locomotives 
à vapeur par une série de locomotives électriques, telle 
qu'une unité de la série électrique fùt susceptible de 
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remorquer sur une ligne de profil donné le méme poids poids de la locomotive électrique de remplacement est 
de train, à la même vitesse commerciale que l'unité de toujours inférieur à celui de la machine à vapeur cor- 
la série de locomotives à vapeur correspondante. respondante (tender non compris). 

Dans cette hypothèse, il est facile de montrer que le Le poids des machines dépendant beaucoup plus de 
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Fig. 3. — Carte montrant la consommation de charbon sur diverses lignes de réseaux de chemins de fer. 


la disposition des trains roulants que de la nature du faible puissance massique, on peut obtenir, avec le cou- 
courant utilisé, nous désavantagerons nettement la  rantcontinu sous la tension de т 50 v, une puissanceen 
traction électrique, en prenant pour cette dernière, service continu дет ch pour 50 kg de poids global(tel est 
comme terme de comparaison, les machines à deux le cas des machines de la Compagnie du Chemin de fer 
boggies moteurs, chaque bougie comportant deux ou de Paris à Orléans, série 101-180, de т 500 ch de puis- 
trois moteurs du type cuirassé а pelit nombre de pôles. sance continue, pesant 75 t environ). Avec des machines 

Mème pour les machines de type B + В ou С + С de de plus grande puissance, comprenant des moteurs 
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à 8 ou ro pôles, on peut obtenir des puissances mas- 
siques beaucoup plus grandes : tel est le cas des ma- 
chines 2 D » de la méme compagnie, qui ont une puis- 
sance continue de З 5оо ch pour un poids total de : Зо t, 
soit un poids d'environ 37 kg par cheval en service 
continu. 

Les machines à vapeur modernes, à surchauffe, de 
construction européenne, pésent au moins 55 kg par 
cheval de puissance maximum soutenue. En admettant 
qu'à puissance soutenue égale, les poids des machines 


Effort av crochet 
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Fig. 4. — Courbes caractéristiques à 1350 v de l'effort 


de traction au crochet, en fonction de la vitesse, d’une 
locomotive type BB. 


électriques et à vapeur soient les mêmes, nous commet- 
trons donc une erreur qui sera tout à l'avantage de la 
traction à vapeur. 

La figure donne, pour une locomotive du type 
Mikado de 4,31 т? de surface de grille, pesant, tender 
non compris, 82 L à vide et 91,6 t en charge, la caracté- 
ristique reliant l'effort de traction au crochet à la 
vilesse correspondant à la puissance maximum sou- 
lenue : on sait que celle caractéristique limite est 
l'enveloppe des courbes de fonctionnement à admission 
conslante. La mème figure donne, pour une tension 
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moyenne d'alimentation de 1 35o v, les caractéristiques 
de marche reliant les efforts au crochet aux vitesses 
correspondant au fonctionnement à champ maximum 
(109 pour тоо) et à champ réduit à 75 et 5o pour 100, 
d'une locomotive électrique de type BB, série 101-180, 
pesant environ 75 t. L'examen de ce graphique montre 
que, d'une part, les caractéristiques électriques 100 et 
5o pour roo encadrent la caractéristique < vapeur » et 
que, d'autre part, la courbe limite d'échauffement en 
puissance continue C passe par le point d'intersection 
des caractéristiques < parallèle тоо pour тоо » et 
« Vapeur >. | 

Ceci veut dire que pour toutes les vitesses comprises 
entre 5o et 7o km : h, la machine électrique pourra 
développer indéfiniment! des efforts de traction au 
croche! supérieurs à ceux réalisables d'une façon sou- 
tenue par la machine à vapeur. 

Au démarrage, la machine électrique, qui est à 
adhérence totale, pourra développer un effort de trac- 
tion supérieur ou au moins égal à celui de la machine à 
vapeur qui posséde, en général, des essieux porteurs. 
Nous avons donc le droit de dire que, à poids égal et 
dans le cas le plus défavorable, une machine électrique 
à courant continu peut remplacer une locomotive à 
vapeur, son poids adhérent étant en général plus 
élevé et sa puissance, toujours notablement plus 
grande. | 

En nous plaçant dans l'hypothèse d'une comparai- 
son à poids unitaires égaux, les prix d'achat des parcs 
seront respeclivement 

ZNPp--VP,p, pour la traction à vapeur, 

2.\'Pp', pour la traction électrique, 
en appelant : A. le nombre de locomotives à vapeur ; 
№, celui des locomotives électriques ; p, le prix par 
kilogramme de la locomotive à vapeur; p,, celui du 
lender de la locomotive à vapeur; р’, celui de la loco- 
motive électrique; P, le poids commun des machines 
électriques el à vapeur; P,, le poids du tender des loco- 
motives à vapeur. 

En général, dans une locomotive à vapeur, on a 


Le prix de la série de machines à vapeur considérée 
ressortira donc à environ, 


E 1,25 NP p. 


Le prix par kilogrammme des locomotives élec- 
triques est supérieur d'environ co pour 100 au prix раг 
kilogramine des locomotives à vapeur, au moins pour 
le courant continu à haute tension. Cette valeur du 
rapport de p' à p semble étre restée sensiblement la 
méme avant etaprès la guerre, malgré les changements 
profonds survenus dans les conditions économiques. 

Pour que les dépenses de constitution du pare de 
machines électriques soient plus pelites que celles 
afférentes au parc de machines à vapeur, il faudra 
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donc que l'on ait 
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Celle inégalité sera satisfaite dans tous les cas, si le 


E 


nombre de machines .V' est plus pelil que 
1,70 


c'est-à-dire si le parcours moyen des locomotives élec- 
1,70 — 1,99 . , 
triques est supérieur d'au moins — e) soit 
, 
36 pour 100, à celui des machines à vapeur correspon- 
danles. Comme le parcours moyen des machines élec- 
lriques est beaucoup plus considérable que celui des 
machines à vapeur et le dépasse de 70 à 150 pour roo 
suivant les installations, il apparait que les dépenses 
de constitution des parcs de locomotives seront toujours 
beaucoup plus faibles pour la traction électrique que 
pour la traction à vapeur. si ces pares ont des capacités 
de service équivalentes. 

Si ces pares ont, comme c'est le cas général, des 
capacités très différentes, comment faire une comparai- 
son équitable entre les dépenses de premier établisse- 
ment en tenant compte des avantages que procureront 
une augmentalion de puissance, de vitesse ou d'utilisa- 
tion ? 

Celle question, malgré son importance, ne me parait 


pas comporter de réponse générale applicable à tous 


les cas. En fait, dans tous les réseaux, à chaque 
commande de machines nouvelles on essaie dintro- 
duire une amélioration dans le matériel et on ne sc 
préoccupe guère de metlre en balance imparltialement 
les augmentations de dépense d'acquisition ou d'entre- 
lien avec les amélioralions de service oblenues. 

lans l'industrie des transports comme dans beau- 
coup d'autres, les progrés généraux les p us importants 
ont été réalisés dans le seul but d'assurer un. meilleur 
Service, sans que personne n'ait jamais sérieusement 
pensé qu'à un accroissement de la vitesse des Trains (!) 
ou à une augmentation de la (ате des voitures de voya- 
geurs puisse correspondre une réduction des dépenses 
d'exploitation. 

Comment, quand il s'agit d'électrilicalion, pourrail- 
on estimer la valeur commerciale de telle ou telle amé- 
lioration du service quand, pour la vapeur ona renoncé 
depuis longtemps à tovt calcul de ce genre, qui n'a pas 
de sens pour une industrie où la concurrence n'existe 
pas, au moins en Europe (°)? 


(') On a trés souvent comparé daus des études que rous 
avons eurs entre les mains, les consommations de charlon 
et d'électricité dans les services de banlieue, sans tenir 
aucun comple de lacceroissement de dépense d'énergie 
qu'enlraine, pour la traction électrique, l'augmentalion de 
vitesse : d viless’ égale dans un service de banlieue à un 
arrét par kilomètre environ. un kilowatt-heure remplace á à 
5 kg de charbon. On indique eu général des nombre: beau- 
coup plus bas car la comparaison a élé faite pour des vitesses 
commerciales différentes. 

(2) M est possible qu'une concurrence s'élablisse dans 
l'avenir pour le service des voyageurs entre les transports 
ferroviaires et les transports automobiles : mais nous n'en 
sommes pas encore là en Europe. 
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C'est pour celte raison que, quand on veut faire une 
comparaison équitable entre les dépenses d'exploitation 
électrique el celles d'exploitation à vapeur, il faut, 
eroyons: nous, séparer complètement le matériel rou- 
laut du reste de l'installation, afin de bien mettre en 
évidence les éléments qui sont comparables et ceux 
qui ne le sont pas. 

La considération d'un parc fictif de locomotives 
électriques équivalant au parc réel de locomotives à 
vapeur permettrait, crovons-nous, d'établir un bilan 
équitable et de distinguer nettement, dans la transfor- 
mation du matériel roulant, ce qui doit être considéré 
comme répondant à un beeoin-immeédial et doit être 
comparé au matériel à vapeur acluel de ce qui doit être 
considéré comme entrainant unc amélioration du ser- 
vice. 


2. AMÉLIORATIONS DU SERVICE RÉSULTANT DE LA TRACTION 
ÉLECTRIQUE. — Dans l'étude d'ensemble d'une électrifi- 
ealion comme dans celle de (оше entreprise de grande 
envergure, on n'a pas à résoudre un probléme entière- 
ment défini et il faut tenir compte de l'évolution pro- 
gressive des mélhodes d'exploitation des réseaux de 
chemins de fer, afin de s'y adapter tout en la dirigeant, 
dans la mesure où celle évolution peut être influencée 
par la substitution de l'électricité à la vapeur. 

On pourrait disculer longlemps sur là rapidilé ct 
l'ampleur de ces transformations, mais il ne parait pas 
trés audacieux de penser que les premiers progrès qui 
seront réalisés dans lavenir correspondront à une 
augmenlalion du poids et de la vitesse des trains. 

Parloul on procède, suivant un programme plus ou 
moins explicitement établi au renforcement des voies et 
des ouvrages d'art, en vue de permellre une augmenta- 
tion de la charge des essieux moteurs et de la vitesse 
moyenne,sans qu'il paraisse d'ailleurs utile, nulle part, 
de dépasser la vitesse maximum dés maintenant réali- 
sable avec la traction à vapeur, de 120 à 130 km : h. 

L'einploi de la traction électrique permettra d'obtenir 
aisément l'aceroissement de la vitesse commerciale à 
prévoir dés maintenant sans lui faire correspondre un 
accroissement ргорогпоппе de la vitesse maximum de 
marche. 

En Suisse et sur certaines lignes francaises, celle de 
Paris à Brive notamment, la charge limitle par essicu- 
moteur de locomotive électrique a élé portée de 18 à 
20 L. 

Tous les réscaux curopéens effectuent aussi le renfor- 
cement des attelages de voitures et de wagons el, à bref 
délai, les trains de cerlains réseaux ne comporteronl 
plus que des véhieules munis d'altelages unifiés de 
то 1. L'application aux trains de marchandises du frein 
continu el automatique, déjà presque entièrement réa- 
lisée dans certains pays d'Europe, permettra d'ailleurs 
la pleine utilisalion des altelages unifiés et il semble 
que lefforl soutenu de traction. admissible pourra 
alleindre bientòt 20000 kg. 

Déjà dans les pays scandinaves. avec du matériel 
spécialisé, on utilise normalement des locomolives élce- 
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lIriques pouvant développer un effort soutenu. de 
27000 kg. 

Service de marchandises. — || vésulle de ce qui pré- 
cède qu'en ee qui concerne ce service, la plus grande 
puissance donl on puisse avoir besoin dans un avenir 
assez rapproché est celle correspondant à la vitesse de 
ло km:h et à un effort soutenu de 0000 à 23000 kg. 
la jante des roues motrices. Cette puissance, d'environ? 
3500 ch, devrait correspondre à la puissance uniho- 
raire des moteurs de traction, la puissance continue 
étant alors de l'ordre de 2 800 cli. 

Le poids de la machine à courant continu de celle 
puissance, en comptant 45 kg par cheval, y compris 
le freinage rhéostatique ou à récupération, ne dépas- 
sera pas :60 1, méme en adoptant la commande 
individuelle des essieux, le poids par cheval des 
inachines-fourgons avec moteurs cuirassés à ventilation 
artificielle étant de l'ordre de 45 kg. 

Si on veut, d'autre part, que l'effort de 20000 à 
23000 kg corresponde,suivant la pratique habituelle, à 
une ulilisation de l'adhérence d'environ 15 pour 100, 
il faudra que le poids adhérent de la machine soit de 
l'ordre de 150 t. 

Le rapprochement de ces deux poids, poids total de 
160t, poids adhérent de 150 L, montre qu'il est possible 
de construire des machines à adhérence totale répon- 
dant aux conditions imposées ; la vitesse maximum de 
60 km : h, correspondant à la vitesse normale de 
„о km : li, n'iinposant aucunement l'emploi de bougies 
ou de bissels directeurs, il apparait nettement que le 
type de machine à prévoir pour répondre aux besoins 
futurs probables est une machine à 8 essieux moteurs 
chargés chacun à 2o t. 

Ces considérations sont celles qui ont guidé la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, et sans 
doute aussi la Compagnie des Chemins de fer du Midi 
dans le choix du type de machine à adopter. Dans tous 
nos projets, nous avons supposé que la locomolive de 
marchandises type serait constiluce par deux locomo- 
tives type BB accouplées électriquement et conduites 
par une seule équipe d'un poste unique de commande ; 
cette disposition permet d'uliliser le même (уре de 
machines en unilé simple pour la remorque de trains de 
marchandises ou de trains de voyageurs légers avant 
une vitesse nominale inférieure ou égale à 65 km: h. 

Dans nos études, nous avions pensé limiter prati- 
quement la vitesse de marche de ces machines à 75 ou 
8o km : h, mais leur fonetionnement est, en fait, assez 
satisfaisant pour que l'on songe à Ies utiliser normale- 
ment en unité simple ou double à la remorque de cer- 
tains trains de vilesse tracés à то et méme 75 kin : h. 
Dès maintcaant le Sud-Express à pu être remorqué à 
différentes reprises, à titre d'essai, par une seule loco- 
motive BB. 

Service de voyageurs. — En ce qui le concerne, nous 
distinguerous le service de banlieue et le service des 
trains rapides pour lesquels des traeleurs spéciaux ont 
élé prévus. | 

Le servicade baulieue sera assuré au moyen de 25 à 
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зо rames automotrices, constituées chacune par une, 
deux ou trois < unilés a, comprenant chacune une 
aulomolriee el deux remorques montées sur des chûssis 
identiques. 

Ces rames automotrices, qui peuvent circuler indif- 
féreminent dans les deux sens de marche suivant la 
position orcupée par le mécanicien dans le train (cabine 
de commande avant ou arrière), sont spécialement 
eludiées pour permettre le dégagement rapide des gares 
terminus et l'utilisation maximum des quais de débar- 
quemenl et d'embarquement. 

La puissance des moteurs est suffisante pour per- 
meltre de démarrer les rames avec une aecélération de 
o,00m:s:s el d'atteindre en palier des vitesses de 
l'ordre de 8» km : h. 

La puissance par (оппе de train est d'environ 8 ch au 
régime unihoraire et 5 eh au régime continu. Par rame 
de 5 unilés, la puissance globale est donc d'environ 
З Ооо ch au régime unihoraire. 

П est clair que, dans le eas du service de banlieue, on 
ne peut songer à établir une comparaison directe entre 
la traction à vapeur et la traction électrique, les rames 
automolriees réalisant un service qu'il est absolument 
impossible d'assurer avec la vapeur. L'augmentalion de 
capacité que procurent ces rames dats la seule gare du 
Quai d'Orsay peut ètre considérée comme équivalente à 
addition d'un ou deux quais : dans l'état actuel des 
lieux, là valeur d'un quai dans une gare placée au 
ceutre de Paris est inestimable; car, pour arriver à 
placer un trottoir en plus, il faudrait refaire toute la 
gare. L'emploi généralisé des rames automotrices 
permet il d'économiser Зо ou 40 ou 5o millions de francs 
de travaux? on ne peutle dire : ee qui est certain. c'est 
que la substitution des automotrices aux locomotives 
était une nécessité absolue et que vetle transformation 
апган été faite coùte que conte quand bien mème Гессе: 
Urification n'aurait pas été prolongée au delà d'Etampes 
ou de Dourdan. 

En ce qui concerne les services rapides de voyageurs, 
il faut prévoir la remorque des trains les plus lourds 
(Озо t) à une vilesse commerciale de 85 à go km: h, 
nellement supérieure à la vitesse actuelle, sans dépasser 
la limite de 120 à 130 km: h. 

La puissance à prévoir pour les machines est encore 
de l'ordre de 3000 à З 500 ch au régime unihoraire ; 
mais, dans ce cas, la bonne tenue sur la voie étant une 
des qualités prineipales à rechercher pour ces ma- 
chines, des bougies direcleurs ont élé prévus avec des 
dispositifs spéciaux de rappel permettant de régler les 
pressions latérales d'appui sur les rails. Nous ne pou- 
vons décrire ici ees disposilifs el nous renvoyons les 
lecteurs que celte question. inléresserait à l'article que 
la « Revue générale des CEemins de fer » publie actuel- 
lement sur-l'électrilication du réseau de la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans. 

Nous nous bornerons à dire que les résultats oblenus 
ont été absolument conformes à nos prévisions. 
L'examen de la ligure » qui reproduit des relevés fails 
à des vitesses de l'ordre de ri» km: h avec des appa- 
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reils enregistreurs Hallade placés, pour la locomo- 
live E 2 Рх 502, à l'avant de la machine, pour la voiture 
à boggies Lype ATS, au centre du véhicule, montre 
que la stabilité du tracteur électrique à grande vitesse 
est au moins aussi bonne que celle d'une des meilleures 
voitures à voyageurs du réseau. 

Quel que soit le problème éludié, remorque des 
trains de marchandises, des trains de banlieue ou des 
trains de vitesse, nous retombons toujours sur la 
méme puissance de З ооо à 3500 ch par train, alors 
que la puissance maximum «les locomotives à vapeur 
assurant le service actuel atteint à à peine 1 800 ch à la 
jante. 
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Si Гоп se rappelle que la puissance absorbée par une 
locomotive pour se remorquer elle-méme est notable- 
ment plus faible pour les machines électriques que 
pour les machines à vapeur. on voit qu'en prévision 
des améliorations possibles du service, les tracteurs 
électriques étudiés pour la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans suivant nos directives ont une 
puissance au crochet environ. double de celle que 
peuvent développer les machines à vapeur actuelles. La 
puissance soutenue des moteurs électriques n'élant 
limilée que par leur échauffement. il apparait que cet 
excès de puissance disponible ne se traduira en pra- 
lique que par un échauffement notablement inférieur 
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Fig. 5. — Diagramme des vibrations obtenu avec l'appareil Hallade pour une voiture à bogzies type AT8 
et pour une locomotive à voyageurs E 2 D 2 5o: roulant à des vitesses de 109 à 117 km : h. 


à celui que peuvent supporter les isolants. H y a tout 
lieu d'espérer que, dans ces conditions, les frais d'en- 
tretien et de réparation des moteurs seront faibles et 
inférieurs aux prévisions qui ont été faites en prenant 
comme base les dépenses afférentes à des moteurs uli- 
lisés au delà de leur capacité normale. 

Les tracteurs électriques pouvant fournir tadéfini- 
ment leur puissance dile continue, alors que la puis- 
sance nominale d'une locomolive à vapeur ne peut 
être développée que pendant quelques heures (à con- 
dition de disposer de chauffeurs bien entrainés), on 
voit qu'il sera possible d effectuer des parcours extré- 
mement longs sans changer de machines et nous pen- 


sons que dans l'avenir les trains de Paris à Toulouse, 
voire méme peut-ètre ceux de Paris à [run seront 
remorqués de bout en bout par la mème locomotive. 
Les équipes de conduite changeront en cours de route 
sans avoir aucun travail spécial à effectuer au change- 
ment de service, ce qui permettra d'obtenir, dés que 
l'électrification sera suffisamment étendue, une utilisa- 
lion exlrémement élevée du personnel. Les économies 
escomptées, mais non « chiffrables », quedoit procurer 
la substitution de l'éleetricité à la vapeur ne pourront 
donc être entierement obtenues que quand le dévelop- 
pement de іа zone électriliée correspondra à au moins 
deux ou trois distances de relais de locomotives à 
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vapeur. Jusque là il у aura, dans bien des points, 
superposition de deux organisations différentes et on se 
trouvera dans l'impossibililé de faire disparaitre cette 
multitude de services accessoires qui encombrent les 
dépôts de machines à vapeur. 

Remarquons enfin que c'est seulement quand la 
longueur de la ligne équipée électriquement sera suffi- 
samment importante que la durée d'occupation de la 
ligne par une même machine pourra atteindre des 
valeurs correspondant aux utilisations de 5000 à 
6 ооо heures escomptées dans les usines génératrices. 


Annexe. — ETAT ACTUEL DE L'ÉLECTRIFICATION DES .CHE- 
MINS DE FER EN France. — Les discussions qui succédé- 
rent à сее communication donnèrent l'occasion de 
fournir sur l'état actuel de l'électrification des chemins 
de fer en France les renseignements comparatifs relatifs 
au mois d'août 1926 que nous résumons ci-après. 

La traction électrique à courant continu est actuelle- 
ment utilisée ou en cours d'application en France sur 
quatre compagnies de chemins de fer d'intérél général : 

1? La Compagnie des Chemins de ler de l'Etat ex- 
ploite environ 47 km de ligne de banlieue en courant 
continu à боо v avecun trafic mensuel de 215 ооо trains- 
kilométreset une consommation d'énergie de l'ordre de 
1,7 million de kilowatts heures par mois. 

2* La Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée qui va utiliser le courant continu 
à т 500 v sur les installations en cours d'exécution de la 
lizne de Culoz-Modane n'assure pas encore une exploi- 
tation régulière. 

3° La Compagnie des Chemins de fer du Midi qui doit 
électrifier la presque totalité de son réseau en courant 
continu à 1 500 v et qui exploite dés maintenant élec- 
triquement 400 km de ligne environ, assure un trafic 
mensuel d'environ 4ooooo trains-kilometres (une cin- 
quantaine de trains par jour) représentant environ 
80 millions de tonnes-kilométres. La consommation 
d'énergie correspondante est de l'ordre de 3 millions de 
kilowatts-heures par mois. . 

L'énergie produite dans des usines hydrauliques dont 
la puissance globale atteindra ooooo kw au début de 
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1927 est transmise au moyen de lignes à 1590000 el 
60000 v, puis transformée dauns des sous-stations dont 
la puissance installée représente 46400 kw pour les 
lignes en exploitation. 

1 La Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans a presque achevé l'équipement électrique en 
courant continu à т 5оо v de sa principale artère de 
Paris à Orléans nvec prolongement sur Vierzon et 
Dourdan. Elle exploite 60 km de lignes à 4 voies 
(Paris-Etampes) et 28 km de lignes à 2 voies (Bré- 
tigny-Dourdan et Choisy-Orly). Le nombre total de 
trains journaliers remorqués électriquement chaque 
jour dans le courant du mois d'août a été de 283 repré- 
sentant un trafic mensuel de 99 millions de tonnes- 
kilomètres et une consommation d'énergie de 3,3 mil- · 
lions de kilowatts-heures environ. 

Ce trafic augmente d'ailleurs suivant une progression 
rapide au fur et à mesure de la mise en service de nou- 
velles installations, mise en service qui sera complète 
à la fin de l'année 1926. 

L'énergie est produite par des usines hydrauliques 
dont la puissance globale atleindra 55000 kw au début 
de l'année :927 et dans les usines thermiques de la 
région parisienne. Ces diverses usines sont reliées entre 
elles au moyen de deux réseaux de lignes de transmis- 
sion d'énergie électrique, l'un à 150000/220000 v, 
l'autre à 40000 v. L'énergie est transformée dans des 
sous-stations d'une puissance unitaire de 4000 à 
6000 kw, échelonnées tous les >> km environ el 5 de 
ces sous-stalions représentant une puissance installée 
de 26000 kw assurent le service. 

Ajoutons que l'exploitation électrique est maintenant 
étendue à la section de Paris à Orléans; elle va étre 
prolongée trés prochainement jusqu'à Vierzon. Le 
développement des lignes électrifiées représentera 
alors 23o km environ de parcours et environ 1 000 km 


de voie simple. 


H. Paroni, 

Ingénieur en chef adjoint du Matériel 
et de la Traction, chef des Services 
électriques à la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans. 


Fonctionnement et propriétés de la lampe à incandescence 
à filament rectiligne 


Dans un précédent article (*) M. Pécheux exposait les résultats de ses études expérimentales 
de la lampe à arc au tungsténe. On trouvera dans les lignes qui suivent les renseignements 
recueillis par le méme auteur sur la lampe à filament rectiligne. A la suite de la description de 
la lampe qui servit aux essais, lampe du (уре * Mazda » de la Compagnie des Lampes, sont 
enregistrés les résultats des mesures photométriques effectuées par l'auteur. Celui-ci déduit de ces 
données expérimentales quelques propriétés de ce modèle de lampe qu'il ғай ressortir dans lex- 


posé qui suit, 


I. Description de la lampe. — La lampe à fila- 
ment recliligne, dite lampe « linolile » est constiluée 


(°) Н. Pécugux; Fonctionnement et propriétés de la lampe 
à arc au tungstène. Revue générale de l Electricité, 16 octobre 
1926, t. xx, p. 547-551. 


(fig. 1) par un filament droit, a b, tendu selon l'axe ver- 
tical d'un tube eylindrique de verre AB, et maintenu 
par des agrafes horizontales portées par une tige de 
verre (; les extrémités du filament aboutissent à 
deux pastilles (z, 5), fixées aux deux culots et servant à 
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Ја prise du courant. Le filament est en tungstène, et le 
vide habituel (à o,oo1 mm de hauteur de colonne de 
mercure prés) règne dans l'ampoule. 

Le {уре que nous avons éludié est de la Compagnie 
des Lampes « Mazda >, marqué 32 bougies; 110-115 v; 
son filament avait 22 cm de longueur (entre a et b). 


П. Résultats des essais. — La lampe étail disposée, 
selon le mode habituel pour les lampes à incandes- 
сепсе, en séricavec un amperemetre Meylan-d'Arsonval 


= 
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Fig. 1. — Vue scliématique de la lampe « linolite ». 


(donnanlo,ot:4 à 0,0025 л près), le voltmètre thermique 
mesurant la tension aux bornes du circuit comprenant 
la lampe et l'ampéremétre à о,5 v prés; un rhéostat 
inlercalaire permeltait de faire varier la tension aux 
bornes. | 


I. CARACTÉRISTIQUES. — Nous avons relevé la caracté- 


ristique — positive, comme pour toutes les lampes à 


filament métallique — et qu'il nous parait inulile de 
reproduire ici. 


2. [NTENSITÉ HORIZONTALE. — La lampe étant disposée 
verticalement, nous avons mesuré au photomètre 
Lummer et Brodhun son intensité horizontale, en 
divers points du filament. afin de juger du bon cali- 
brage de celui-ci. L'étalon était une lampe Philips qui 
sous rio v donne 26,83 bd. 

La tension aux bornes de la lampe avant été de 
113 V pendant ces essais, nous avons obtenu : pour 
une longueur de 2,» cin de filament, au milieu C (le 
reste de l'ampoule étant recouvert de papier noir) 


А r 


- ; ГЕ КЕ, 
4,» bd, soit par centimètre de longueur — = 1,8 bd; 
2,9 


vers les extrémités, en A ct B, la mesure nous a donné 
1,5 bd par cenlimètre (le filament est un plus mince 
vers les extrémités). Nousavons adopté pour l'intensité 
lumineuse horizontale par centimètre de longueur du 
filament la moyenne résullant des mesures le long du 
filament, soit 1,515 bd; et pour l'intensité lumineuse 
Lotale horizontale : 1,555 X a2 = 33,99 bd. 
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La mesure directe de l'intensité horizontale, le fila- 
ment étant entiérement découvert, a conduil à une 
valeur de 33,86 bd, ce qui concorde suffisamment avec 
les essais partiels. 

Nous avons donc adopté Л, = 34 bd (sous 113 v). 


3. FORMULE ÉLgcrROOPTIQUE. — La mesure de l'intensité 
horizontale sous deux autres tensions, l'une de 104 v 
et l'autre de 122 v, ont donné les résultats suivants : 
sous 104 V, 25 bd; sous 122 v. $5» bd. Nous avons 
‘сше les coefficients de la formule / = A X Km, 
/ étant l'intensité lumineuse horizontale sous une ten- 
sion égale à E. et nous avons trouvé 


А — 1,92 >< 10, m = 361, 
d'où la formule électrooptique 
Jes í y 4095 int 


qui vérifie bien les résultats antérieurs, à 6 pour т ооо 
prés, en moyenne. 

Bemarque. -- La valeur du coefficient m se rap- 
proche beaucoup de celles que nous avons obtenues 
antérieurement pour les lampes au tungstène dans le 
vide, et pour les intensités lumineuses de »5 à 5o hd. 


4. CoxrriCIBNT CARACTÉRISTIQUE. — En considérant la 
tension de 115 v comme élant la tension normale de la 
lampe, l'essai pour le relevé de la caractéristique nous 
a donné pour l'intensité du courant 6,56 А; d'où pour 
la résistance normale 


113 
fi, == ; zz 201,78 ohms ; 
6 


la résistance mesurée à la température ordinaire, au 
pont de Wheatstone, el ramenée à o*C, vaut 15,61 ohms. 


* ` a e Lë .. h, 
d'où pour le coefficient caraclérislique p? == 12:92. 
ө 
nombre voisin du coefficient théorique, 12,88, caracté- 


risant le filament de tungsténe dans le vide, à 220: C. 


э. INTENSITÉS LUMINEUSES SOUS DIVERS ANGLES. — La lampe 
étaut suspendue verticalement, le milieu C du filament 
élant à o,7» m du plan de l'écran du luximétre, nous 
avons évalué les éclairements sur un plan Ox (fig. 3), 
perpendieulairement à ce filament, et pour diverses 
valeurs de l'angle а. Or, l'éclairement en S, de ce plan, 
où tombe le rayon d'intensité /, a pour expression 


| l 
— Eee 
(D? + DE 
en posant 
4 


(D+ + IER 


- Z l 
Л 


et en calculant les diverses valeurs de a pour les 
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valeurs de D qui correspondent aux valeurs adoptées 
pour 2 (15°, 20°, 80° ..., 90"), nous avons déduit par le 
‚ calcul les valeurs de l'intensité / sous les divers angles, 
par simple application de la formule / = а x Ё. Le 
tableau ci-aprés nous donne ces valeurs qui sont les 
mémes au-dessus et au-dessous du milieu C à cause de 
la forme du filament; toutes ces valeurs correspondent 
à une tension de 113 v. ` 


TaspLEg Av. 1 — Valeurs de l'intensité lumineuse 
sous divers angles. 


a | E | I=axE 
degrés lux 9 bougies. decimales 
o x 34 
15 I.1 32,44 35.7 
20 2,6 | 14,09 36,5 
30 8,2 \ 4,50 36,9 
40 | 17,2 | 2,12 37.1 
45 | 2. 1.59 38.2 
50 3o 1,25 35,5 
60 | 40 o,866 34,6 
70 4o | 0,678 27.1 
75 3o | 0,024 ` 18,7 
| бо 1249 | о,589 13,2 
90 12 | о. 562 6,7 
Remarque. — Le maximum de / а lieu pour 45", les 


culots, très voisins des extrémités a et b du filament, 
arrétent une grande partie des radiations, entre 60? el 
la verticale;on a, pour l'intensité lumineuse maximum 
38,2 bd; l'intensité verticale vaut 6.7 bd seulement. 


Fig. 3. — Diagrammes polaires des intensités lumineuses 
et du flux lumineux (diagramme de Rousseau). 


6. DiaGRAMMB ре Rousseau. — La figure 2 reproduit le 
. diagramme polaire (à gauche) des intensités lumineuses 
de la lampe, considérées comme émises par le centre C 
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du filamentet le diagramme du flux lumineux (à droite), 
ou diagramme de Rousseau. L'intensité moyenne sphé- 
rique, déduite de l'aire du diagramme de Rousseau 
vaut 

aire vv, hvi v’ 


/ = 
i үү! 


> r= 34,77 bd 


le coefficient de réduction sphérique est 


alors qu'il ne dépasse pas o,8o pour les lampes au 
tungstène dans le vide, avec filament en zigzags. 

La forme du diagramme montre que le flux est très 
sensiblement constant entre 6o? au-dessus et 60° au- 
dessous de horizon : la lumière dece filament se com- 
porte donc, entre ces limites, comme celle d'un foyer 
ponctuel. 


Ш. Bclairements dans diverses directions. — 
Pour apprécier la meilleure disposition à donner à la 
lampe au point de vue de l'éclairement moyen à obte- 
nir sur une surface donnée, nous avons relevé les 


i 


- LE 
лаве ` 


^^” 
=” 


P 


Fig. 3. — Croquis montrant les directions suivant lesquelles 
ont été effectuées les mesures des éclairements. 


divers éclairements mesurés selon les directions prin- 
cipales suivantes indiquées sur la figure 3 : 

a) Suivant la trace Ox du plan vertical du filament, 
sur un plan perpendiculaire à ce filament, à la distance 
CO égale à 0,75 m du milieu C; les éclairements selon 
Ox sont précisément ceux qui figurent au tableau I et 
qui ont permis d'évaluer / sous divers angles pour 
construire les diagrammes de la figure 2 : 

b) Suivant la direction хО'х', parallèle au filament. 
dans le plan (COx), à la méme distance de o,75 m du 
milieu C ; 

c) Suivant la direction O'x^ dans le plan horizontal 
passant par C, et perpendiculaire à UX, 

Les trois directions Ox, O'x', О'х" sont donc ortho- 
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“onales et constituent les trois principales directions 
d'éclairements pour le centre du filament; nous avons 
calculé aisément les éclairements selon O'x', en don- 
nant à B les valeurs remarquables prises par a, et 
déduit E de / selon les directions en question d'aprés 


FE = – , les diverses valeurs de / étant faciles à repérer 
a 


sur le diagramme polaire de la figure 2. 

Enfin, pour les éclairements sur O'x", ils sont tous 
dus à la méme iutensité lumineuse, celle estimée per- 
pendiculairement au filament : c'est l'intensité hori- 
zontale maximum /,. 

Les tableaux suivants donnent les éclairements еп 
question : 


Tantar H. — Eclairements selon O’ x'. 
[| 
deg és bougies décimales a 4 
lux 
15 18,7 0,0308 о.б 
20 P RE 0,0712 1,9 
30 3,0 0,2121 7.7 
4o 32,5 0,4717 17.7 
45 38,2 0,0289 24 
50 "Em o, 8000 29.7 
Du 50,9 1.1947 42.0 
70 ШЕ 1.174 3.9 
-5 35.7 1,6026 57.2 
8o 35.5 1,0978 60.3 
90 34 1,779) 60,5 
Tsxprgar HE, — £clairements selon O' x". 
| 1 
м / ui E à 
degrés boagies decimales a их 
15 E 0,0308 1 
20 0,0712 2,4 
jo 0.2421 da 
40 0.4715 | 10 
19 \ 0,0289 21.1 
20 34 o.8ooo du 
60 1,1917 39 , 2 
Cu 1.749 50,1 
75 1,6020 54,5 
80 1.6978 27,7: 
go | 1.7793 00.3 


—— ——À аз —.— +. — ee +— - — en — e ——À— — — - оч - E 


La figure 4 reproduitlestrois courbes d'éclairement:, 
en superposant les trois directions Ox, O'x' et O'x', ce 
qui permet de mieux établir la comparaison entre les 
résultats obtenus. La courbe lI, en trait plein, corres- 
pond à la direction Ox ; la courbe H, en traits inter- 
rompus, à la direction Ох : la courbe IIT, en traits 
ponctués, à la direction Q x”: cette dernière est celle 
d'un foyer ponctuel, d'intensité constante el égale à 
54 bd. L'on voit ainsi que les éclairemenls selon les 
deux directions OX" el O'x. sont les plus avantageux 
dans l'ensemble, la lumiere étant mieux utilisée; et les 
deux courbes sont sensiblement parallèles entre 8o? el 
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Aug, elles se coupent vers 25°; la courbe 1 à partir de 
62° environ, se confond sensiblement avec la courbe 11 
et jusqu'à 30°. L'on obtient ainsi les inclinaisons sous : 
lesquelles, dans les trois directions, l'éclairement est 
le plus avantageux ; mais l'on voit déjà, à l'examen de 


Fig. 4. -- Courbes représentant les varialions des éclai- 
rements en fonction de la distance, évaluée en degrés. 
de la surface éclairée au filament: 1, en traits pleins, 
suivant Ox (voir figure 3); 11, en traits interrompus, 
suivant O' x’; Ill, eu traits ponctués, suivant O' x’. 


la figure, que l'éclairement selon Ü x parallélement à la 
lampe est le meilleur. 


IV. Eclairement moyen. — L'éclairement moyen, 
selon une direction quelconque Ox (fig. 5), et entre deux 
inclinaisons limiles, 9o? et 15^, pour une distance A (va- 
leur de D entreces deux limiles), est l'expression 
| хаг 


Eos === A C! 


en partageant l'aire formée par la courbe de l'éclaire- 
ment, les ordonnéesextrèmes, et la longueur d'abscisses 


Fig. 5. — Représentation de la surface 
à intégrer pour le calcul de l'éclairement moyen. 


A, en trapèzes élémentaires, Гоп évalue les aires ele. 
menlaires Ad. et l'on évalue l'expression ci-dessus. 

Dans le cas spécial de l'éclairement selon Oz dù à 
une intensilé lumineuse constante el égale à / = 37 bd 


l'on peut écrire 
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d'oü 
[A d.r | 


Eder ilm ; 
3 


(г? + IER 


ici la sommation des aires élémentaires devient 


A A 
four = / j EU Н 


(гї + At 
A rop] IA 


Flat, AT 
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. par suite, l'éclairement moyen vaut 


Wi 
Pis = i / rz Ñ —— 25 
| gU. à (VA EA 
en posant / = 3, bd; A = och m; À = 2,80 m, il 
vient Eau = 15,65 lux. 

La méthode graphique donne pour les deux autres 
directions //— 13,3 lux selon Ox, et 16,7 lux selon (Us: 
c'est donc sur la direction parallèle au filament que l'on 
obtient le plus grand éclairement moyen. 


H. PÉCHEUX, 
Docteur ès sciences. lauréat de l'Institut, 
professeur à Pinstitut électromeca- 
nique de Lille. 
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Revues, analyses et informations 


La protection de l'aluminium et de ses alliages 
contre la corrosion par l'oxydation ano- 
dique (‘:. 


Contrairement à ce qu'indiquent et le rang de l'alumi- 
nium parmi les métaux dans la série des lensions et ses 
réactions chimiques, il résiste bien à la corrosion par 
les eaux industrielles et l’eau de mer. Cette résistance est 
due à la formation d'une pellicule d'oxyde ou d'hydroxyde. 
On a donc eu l'idée, pour obtenir une meilleure résistance à 
la corrosion, de produire artificiellement une pelliculeépaisse 
et très adhérente. Les auteurs ont fait des recherches dans 
ce sens pour la protection des piéces en aluminium ou 
alliages d'aluminium employées en aéronautique et ont 
obtenu de bons résultats en provoquant l'oxydalion anodique 
dans un bain contenant un chromate ou un bichromate ou 
encore mieux de l'acide chromique. La cathode est formée 
par une électrode en charbon de cornue, et le bain doit avoir 
un assez grand volume, sinon sa température s'élèverait trop 
par suite du passage du courant et serait difficile à régler. 
La pellicule protectrice produite semble formée presque uni- 
quement d'oxyde d'aluminium sous une forme trés adhérente 
et vitreuse ; la quantité de chromate qu'elle renferme est 
très faible (environ o,o4: g : m?). Cette pellicule se forme 
dans tous les recoins, pores et fissures où le liquide du 
bain peut pénétrer et c'est un gros avantage au point de vue 
de la protection contre la corrosion. Les nombreux essais 
fails par les auteurs pour déterminer les meilleures condi- 
tions de trailement ont montré que les meilleurs résultats 
avec le duralumin sont obtenus dans un bain constitué seu- 
lement par une solution à 3 pour тоо d'acide chromique à 
4o^C et que Гоп évite Ја formation de piqüres par un 
réglage convenable de la tension. llis ont adopté à la suite 
de ces essais le réglage suivant : élever la tension à 4o v en 
un quart d'heure, l'y maintenir pendant trente-cinq minutes, 
puis l'élever à 5o v en cinq minutes et enfin la maintenir à 
cette valeur pendant cinq minutes. 

Des essais furent ensuite faits avec des alliages d’Alumi- 
nium, et des résullats satisfaisants furent obtenus avec ceux 


(1) б D Вехсогси el M. Suriox. Ængineering, 27 uoût 1ga6 
L cxxi, р. 274-257, A боо mots, 6 figures, 4 tableaux. 
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renfermant moins de 5 pour 100 de cuivre ou avec les 
alliages aluminium-silicium à 5,5 à 8,75 pour тоо de sili- 
cium. 

Daus le cas de moulages poreux, une quantité considé- 
rable d'acide chromique est absorbée par les pores el ne 
pouvant en êlre chassée par un lavage complet, ressort раг 
la suite et tachela pellicule protectrice de jaune, mais ne lui 
enléve rien de ses propriétés. D'ailleurs dans bien des cas 
ces taches révèlent l'existence de fissures qui ne seraient 
visibles qu'au microscope. 

Les expériences faites pour éludier la résistance à la 
corrosion des piéces ainsi prolégées ont montré que dans l'eau 
de mer cette corrosion exisle encore par l'effet des alterna- 
tives d'humidité et de sécheresse qui se produisent à la 
partie située au niveau de l'eau et qui entrainent la rup- 
ture de la pellicule à cet endroit. On y remédie en enduisant 
la pièce d'une graisse telle que la lanoline. On peut aussi 
appliquer une couche de peinture ou de vernis pour lesquels 
la pellicule anodique constitue un trés bon support. 11 faut 
noler également que l'hydroxyde d'aluminium étant employé 
comme mordant en teinlure, on peut colorer facilement les 
pièces recouvertes de la pellicule anodique par simple 
immersion dans un bain à température convenable, conte- 
nant en suspension le colorant voulu. 

Les auteurs donneut dans l'article quelques détails sur les 
appareils employés dans leurs essais pour obtenir le dépôt 
anodique. Dans le plus grand. la cuve renfermait au fond 
un serpentin qui pouvait étre traversé soit par dela vapeur, 
soit раг de l'eau de refroidissement afin de régler la tempé- 
rature du bain, qui a tendance à monter au cours de l'opéra- 
tion par suite de l'échauffement produit par le passage du 
courant. Un agitateur, formé d’une roue à aube, sert à unifor- 
miser la température du bain. Le courant était fourni par un 
groupe moteur-générateur avec réglage de la tension au 
moyen d'une résistance branchée en série avec les bobines 
d'excitation de la génératrice. Un point délicat est celui de la 
suspension des piéces à traiter daus le bain et des dispositifs 
d'ameuée de courant. Les auteurs ont finalement ado; té la 
méthode consistant à traiter les pieces en deux reprises, en 
en faisant plonger chaque fois un peu plus de la moilié dans 
le bain de facon que les pellicules formées se recouvrent 
(on a constaté qu'il n'y avait. dans ces conditions, aucune 


solution de continuité de la pellicule). Pour amener le cou- 
rant, ils utilisent des grilles à ressort en acier à pointes 
aiguës. La pièce présente ainsi après traitement quelques 
points non recouverts de la pellicule; mais il est inévitable 
que la surface par où se fait le contact électrique reste nue 
et се système est celui qui réduit cetie surface au 
шішшиш. 

La densité de courant est variable avec la composition 
du métal ou de l'alliage traité, ainsi qu'avec l'état de la sur- 
face. Elle est plus grande pour une surface rugueuse que 
pour une surface lisse et polie; elle est aussi plus grande 
pour le duralumin que pour l'aluminium. 

Des piéces ayant subi le traitement anodique furent sou- 
mises ensuite à des essais mécaniques pour étudier l'in- 
fluence de ce traitement sur leurs propriétés mécaniques. 
Dans le cas de l’aluminium, les résultats obtenus dans 
l'essai de traction furent les mêmes, mais ceux de pliage 
firent ressortir une diminution sensible des qualités du 
métal à ce point de vue aprés le traitement. Dans le cas du 
duralumin, aucune différence ne fut relevée ni dans un essai 
ni dans l'autre. | 

Enfin,il faut noter qu'on n'obtient pas de bons résultats 
lorsque l'aluminium ou le duralumin sont en contact avec 
un autre métal (cas de piéces rivées par rivets de cuivre par 
exemple) mais qu'on a pu traiter de facon satisfaisante des 
piéces rivées avec des rivets en aluminium ou en duralumin 
suivant le cas ou soudées à l'autogéne. — J. S. 
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L'emploi d'évents 
sur les moteurs antidéflagrants ('). 


L'auteur examine dans cet article l'adaptation d'évents aux 
moteurs antidéflagrants munis du systéme de protection 
dit « flange protection » et en outre complétement étanches. 
Ce systéme consiste à enfermer complétement le moteur. 
mais il est prévu sur les couvercles des joints imparfaits de 
facon à permettre le passage des ga; dans le cas où une 
différence de pression vient à s'établir entre l'intérieur du 
moteur et l'atmosphére environnante. Cette différence de 
pression peut étre due soit aux variations normales de 
température résultant de la marche méme du moteur, soit 
à une explosion interne des gaz contenus dans le moteur. 
L'auteur étudie séparément et en détail les effels de chacune 
de ces causes. 


1. VARIATIONS NORMALES DE TEMPÉRATURE. — Suivant que le 
moteur est complètement étanche ou non elles produisent, 
lorsque le moteur s'échauffe, soit une surpression interne, 
soit une fuite de gaz. En fait et pratiquement on a toujours 
une fuite de gaz aux paliers. Les expériences faites sur des 
moteurs « étanches s et la pratique ont montré la nécessité 
de permettre normalement cette« respiration » des moteurs, 
sinon on observe, dans les périodes de refroidissement, des 
inconvénients graves par suite de la dépression qui se pro- 
duit alors à l'intérieur du moteur et qui peut entrainer soit 
дех rentrées d'huile, soit des infiltrations d'eau dans le cas 
de moteurs travaillant dans l'eau. D'autre part, dans un 
moteur muni d'évents, il se produit pendant le fonctionne- 
ment un effet d'autoséchage qui évite tout accident produit 
par une petite rentrée d'eau. Dans un moteur sans évents 


(!) Perey Псссіха. The electrical Review, 24 septembre 1926. 
, XCIX, р. 491-496, З ооо mots, 2 figures. 
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&u contraire, s'il y a un peu d'eau à l'intérieur, celle-ci se 
vaporise et se condense alternativement suivant les périodes 
de marche du moteur et les effets résultant sur les vernis 
isolants sont des plus mauvais. 


IL. EXPLOSION INTERNE DE GAZ. — Les deux points à examiner 
sont : la détente des gaz après l'explosion et le moyen d'empe- 
cher la propagation de l'explosion aux gaz inflammables dont 
le moteur peut étre entouré.Lorsque l'explosion d'un mélange 
d'air et de méthane par exemple se produit à l'intérieur d'un 
moteur clos les effets sont assez complexes. D'abord la pres- 
sion n'atteint pas le maximum obtenu (7 kg: cm?) dans le cas 
où la chambre d'explosion est sphérique et le point d'ignition 
au centre de la sphére, parce que la surface de la carcasse 
du moteur est plus grandeque celle d'une chambre sphérique 
de méme volume, et que le point d'inflammation est quel- 
conque. D'autre part, si le moteur présente des sections ne 
communiquant que par des passages étroits, le mélange 
explosif se trouve comprimé dans ces endroits avant d'étre 
enflammé et la pression d'explosion peut ainsi atteindre en 
certains points des valeurs irés élevées. 

Lorsqu'on évite ces dispositions dans l'étude des formes 
du moteur, la pression d'explosion ne dépasse guère з kg : cm? 
pour les moteurs munis du systéme de protection et 
3,5 kg: cm? pour ceux complètement étanches. L'emploi 
d'évents sur ces derniers ramène la pression à à ke :cm? 
Quant à la chaleur développée lors de l'explosion, elle ne 
produit pas, dans le cas d'un mélange à то pour тоо de mé- 
thane, une élévation de plus de o,6?C de la température du 
moteur. 

Les conditions à remplir par les évents sont les suivantes : 

1* Assurer le libre passage des gaz pour la respiration du 
moteur; 

2° Comporter des moyens de filtration ou d'arrêt des 
poussières ; 

3° Permettre une détente aussi grande que possible des 
gaz de l'explosion tout en s'opposant à la propagation des 
flammes. | 

А ce point de vue, leur bon fonctionnement dépend deleur 
emplacement (lié à ce qui a été dit plus haut sur le déve- 
loppement des pressions à l’intérieur du moteur) et de la 
section d'échappement des gaz qu'ils présentent. L'auteur 
donne à ce propos un tableau indiquant comment le rapport 
de la pression avec el sans évents varie avec le rapport de 
la section des évents au volume libre à l'intérieur du 
moteur ; 

49 Les passages libres dans le dispositif d'arrét des 
flammes doivent étre dirigés dans le sens d'écoulement des 

az. 
: L'auteur termine cet article en décrivant les dispositions 
répondant à ces conditions adoptées dans le moteur 
e Diamond » pour machines à abattre le charbon. Il signale 
aussi l'emploi de soupapes à ressorls ou de couvercles munis 
de boulons à ressorts. Mais ces dispositifs ont un double in- 
convénient : leur inertie empéche !eur action d'étre assez 
rapide, et ils ne permettent pas la rentrée d'air dans le mo- 
teur. 

En conclusion,la tendance moderne de remplacer les mo- 
teurs antidéflagrants entièrement clos par des moteurs 
munis d'évents est un progrés qui se recommande dans 
toutes les conditions oü des moteurs antidéflagrauts peuvent 
étre appelés à fonctionner. — J. S. 


25 Décembre 1926. 
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SECTION ÉCONOMIQUE SFINANCIÈRE. 


S ces SSII SSSSSNSSSSSSSSSSSSSSSSSSSASSSSASSSSEESSESESSESSSSSSSSSSSSSSSRSSSSSSSSSSSSRNE 


Assemblées générales 


Société d’Applications industrielles 
(Compagnie d'Entreprises électriques). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 NOVEMBRE 19:16. 


L'actif de cette société, au capital de Зо millions de francs, 
et dont le siège social est à Paris, 91. rue Saint-Lazare, 
ne comprend essentiellement que des participations dans 
des entreprises électriques. Ces sociétés constituant elles- 
mémes des réserves d'amorlissement, il est inutile à la 
Société d'Applications industrielles d'en faire elle méme. 

La progression des bénéfices de la société est donc due, 
comme les années précédentes, au «développement des 
sociétés de distributiou d'énergie daus lesquelles elle est 
intéressée. Ces sociétés sont les suivantes : 


Compagnie électrique de la Loire et du Centre. — Les 
recettes de Гехегсісе 1925-1926 se sont élevées à 5a mil- 
lions 751 ooo fr contre 48 1.46 ооо fr pour l'exercice précédent. 

Le dividende de l'exercice 1925-1920 est maintenu à 
8 pour 100. 

Société des Forces motrices de la Loue. — Le bénéfice de 
l'exercice 1925-1926 qui a dépassé чоо ooo fr a été affecté à 
des amortissements. 

Les recettes ont atteint 4 568 ооо fr en 1925-1926 en aug- 
mentation de 487 ooo fr sur l'exercice précédent. 

Cette société vient de conclure des accords avec une 
entreprise de production d'énergie thermique, ce qui lui 
permettra d'utiliser dans les meilleures condilious possible 
воп usine de Mouthiers-sur-la- Loue. 

Société des Forces motrices de la Truyére. — Les travaux 
d'aménagement de cette importante chute du Massif central 
se poursuivent lentement, en attendant qu'une solution 
intervienne pour le financement de cette entreprise. 

Est-Lumiére. — La progression des résultats de l'Est- 
Lumière, qui alimente la banlieue est de Paris, se poursuit 
favorablement comme le montre l'augmentation des recettes, 
qui sont passées de 48 705000 fren 1924 à 53160000 fr en 
1925 et des bénéfices qui sont passés de 6 454054 fr à 
8652 150 Ír. 

Le dividende de l'exercice 1925 a été maintenu à 18 fr 
par action libérée et à 14.25 fr par action non libérée, malgré 
Paugmentation de capital de 15 оооооо fr qui avait été 
réalisée en 1925. 

Compagnie d'Electricité de l'Ouest parisien (Ouest-Lu- 
mière). — (Voir Revue générale de l'Eleclricilé, 21 aoùt 
1926, t. IX, D. 291.) 

Union d'Electricité. — (Voir Revue générale de lElectri- 
cilé, 14 août 1926, t. xx, p. 259.) 

Est Electrique. — La mise en marche de la nouvelle 
usine de Mohon a confirmé les prévisions faites au moment 
de sa construction et les couditions de production de 
l'énergie se souttrouvées, dece fait, sensiblement améliorées. 

Le béuéfice d'exploitation est passé de 3 367 128 fr en 1924 
à 3664984 fr en 1935. 

Le dividende a été maintenu à 9 pour 100 pour l'exer- 


cice 1935. Les résultats de l'exercice en cours font prévoir 
une nou velle augmentation des bénéfices. 

Société d'Electricité de Caen. — Cette société, dont le 
réseau de distribution s'étend sur une partie du départe- 
ment du Calvados, vient de conclure avec la société de Dis- 
tribution d'Electricité de l'Ouest et la Société Gi: z et Eaux, 
qui alimentent les départements de l'Orne et de la Manche, 
une entente ayant pour but de centraliser la production 
d'énergie nécessaire aux trois départements dans l'usine de 
la Société d'Eleciricité de Caen qui а été construite sur le 
bord du canal de Caen à la mer. 

Dans ce but, cette usine a été cédée раг la Société d'Elec- 
lIricité de Caen. à titre d'apport. à une nouvelle entreprise, 
l'Union électrique de l'Ouest, créée au capital de 24 mil- 
lions de francs par les trois sociétés et dans laquelle la 
Société d'Electricité de Caen a d’ailleurs pris également 
une participation en. espéces. 

L'Uuion électrique de l'Ouest a immédiatement entrepris 
les travaux nécessaires pour augmenter l'usine de Caen 
d'une unilé de 12000 kw et pour construire les ligues à 
haute tension destinées à alimenter les deux départements 
de l'Orue et de la Manche. 

Les recettes de la Société d'Electricité de Caen pour l'exer- 
cice 1925 se sont élevées à 8 907 боб fr contre 7 519 713 fr 
en 1924; les bénéiices d'exploitation à 3529507 fr contre 
2 844 83а fr et le dividende a été porté de io à 12 pour тоо. 

Société de Distribution d Electricité de l’Ourst. -— Comme 
nous l'indiquous plus haut. cette société a participé à la 
création de l'Union électrique de l'Ouest. 

La société qui nous occupe a estimé ulile d'acquérir une 
participation davs celle affaire qui a distribué pour l'exer- 
cice 1925 un dividende de 8 pour 100; l'augmentation de 
capital actuellemeut en cours а permis d'augmenter encore 
celte participation. 

Euergie électrique du Nord de la France. — Les bénéfices 
pour l'exercice 1925 se sont élevés à 9871922 fr, contre 
7 019054 fr pour l'exercice 1924. 

Le dividende de l'exercice 
12 pour 100. 

Compagnie d' Electricité de la Vallée de Münster. — Le 
rachat du chemin de fer de Müuster à la Schlucht par le 
département du Haut-lhina été réalisé et cetle société est 
devenue une entreprise de disiribution d'électricité dans la 
vallée iudustrielle de Münster. 


1925 a élé maintenu à 


L'examen du compte de profits et pertes de la Société 
d'Applications industrielles montre que les recettes totales 
de l'exercice comprenant le produit du porteleuille, des 
avances et participations syndicales, les commissions 
diverses. bénéfices sur réalisations, etc..., se sont élevées à 
la somme de 5 700 105,80 fren augmentaiion de 332 272,89 fr 
sur celles de l'exercice 1924-1935 (!). 


(1) Voir Revue générale de l'Electricité, Зо janvier 1926, t. rix, 
р. 195. | 
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Пу a lieu de déduire 207 066,60 fr pour les frais géné- 


raux el 425 9)9.37 fe d'impôts, soit an total 63i об, fr,. 


en diminution de 158 721,05 fr sur le poste correspondant 
de l'exercice précédent. 

Le produit de l'exercice s'éléve doac à 5069041,89 fr en 
augmentation de 430 99,9 fr sur le produit correspondant 
de l'exercice 1914-1915. qui comprenail nofamment une 
sonm: de 39»0»» fr prélevés sur la prime d'émission. 
Cette somme se réparlit comme il suit : 

Réserve légale de 5 pour тоо, soit 253 452,09 Îr; premier 
dividende de 5 pour тоо, soit 1500000 fr; lantiémes statu- 
laires au conseil, soit 331 558,98 fr. 

H reste une somme de 2 984 030,81 fr à laquelle s'ajoutent 
les profits et perles reportés, de 656970,24 fr. soit au lolal 
3 641001,05 fr qui permet de répartir un dividende supplé- 
mentaire de R pour тоо, soil > лоо ооо fr. et d’affecter à la 
réserve extraorilinaire une somme de -со ооо fr. 

Le report à nouveau est de 541: 001,06 fr. 

Le dividende de l'exercice est, en conséquence, de 13 fr 
brut, payable depuis le 29 novembre 1926 sous déduction 
des impôts, soit donc de 1,15 fr par action nominative et 
1o fr par aclion au porteur. 


Вила Ad Зо nix 1926 


Actif. 
fr 
Caisse et disponibilités... .......... Pax WR ees. A 907 504,0; 
Coupons à rnpulssnt,,, nnn 235 968,45 
Débiteurs divers. . .................. "cm 6 237 942, 50 
Portefeuille ...... —— — es За 849 337 9 


A déduire : titres à libérer (verse- 


ments поп appelés)..,........ 4 886 255 » 
mm 27 G02 102 » 
Parlicipations syndicales... ........... ls 122 246,46 
Loyer d'avance et cantionnements...... TET 7 115 » 
Impóls de finances à rercouvter. 604 526, За 
Mobilier.. ...... Pace bini ОАЕ due T" t 5 
40 46 505, ќо 

Passi/ 
fr 

Capital.,...... lorraine `... Зо ооо 000 » 
Réserve légnle...... ...... РИГЕ rase ER 034 508,64 
Réserve extraordinaire................., ej.» 1 000 000 » 
Primes d'émission........... EE КОСЕ СТ а 205 360,59 
Créanciers divers.............................. 250 8223,85 

Coupons à payer el obligations restant. à rem- 
bourser....... idee Н оаа : 110 сот, bo 
Profits et perles reportrs.......,,,,,..,,.... X 656 970, 24 
Bénéfice de l'exercice ro25-1936................ 5 обо 041,89 


40 226 50,80 
Kegel 


Société française Gardy. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 SEPTEMBRE 1920. 


Cette société, au capilal de то millions de francs et dont 
le siège est à Argenteuil (Seine et-Oise), 33, rue de la Voie- 
des-Baucs, signale dans son rapport concernant l'exercice 
1925-1926, qu'unecirconstance défavorable est venue grever 
lourdement les résultats de ce dernier. |] s'agit, en l'espèce, 
(ире discussion avec l'Administration des Contributions 
directes en vue de la fixalion de la contribution extraordi- 
naire due par la société au titre des bénélices de guerre. 

Après avoir réfuté les prétentions exprimées par l'Admi- 
nistration des Contributions directes dans sa première juri- 
diction, la societé avait ole ameuée à présenter son point de 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XX. — Ne 26. 


vue sous forme d'une requête définitive auprès de Іа juri- 
diction supérieure. Celle-ci ne reconnaissant pas sa manière 
de voir, la société a dñ se pourvoir auprès de la juridiction 


suprème contre la décision qui lui a été 
pourvoi est dès à présent déposé. 


nolifice ct le 


Cependant, la décision qui a été notifiée par la deuxième 
juridiction dela coutribution exceptionnelle pour bénéfices de 
guerre rend l'imposition exigible, et force a été d'en effectuer 


déjà le paiement pour une partie importante. 


Les résullats généraux se trouvent donc très défavorable- 
ment influencés par celte circonstance et font apparaitre un 


déficit. 


Dès que se trouvera réglée à titre définitif cette impor- 
lante question, la société envisagera de procéder au réujuste- 
ment de sa silualion pour tenir compte de la dépréciation de 
la monnaie. À ce point de vue, il est intéressant de souligner 
que la plupart des immobilisalions ont été acquises ou réali- 
sées dans la période d'avant-guerre ou celle qui a suivi 


immédiatement la cessation des hoslililés. 


Le comple de profits et perles montre que les bénéfices 
bruts d'exploitation pendant l'exercice 1925-1926 s'élèvent à 
2 207 251.99 fr, les locations à 15 805,60 fr. les revenus du 
portefeuille à 12 639,20 fr et les revenus divers à 778]°,53[г, 


soit un lolal de 2 313 643.41 fr. 


Déduction faite du solde déficilaire de l'exercice 1924- 
1925 qui se montait à 233 583,26 fr; de la perte pour diffé- 
rence de change, de 60761,54 fr; des frais généraux qui 
s'élèvent à 6003160,»1 fr; des charges financiéres qui se 
montent à 749076,73 fr et d'une somme de 11:í26o.aq fr 
pour charges diverses. il reste une somme de 489 644.68 fr. 

Mais, étant donné que la société doit encore 4 19.058,03 fr 
pour contribution sur les bénéfices de guerre, il reste un 
solde passif à reporter à nouveau, de 3 704 413,35 fr. 


Bilan Ap 31 MARS 1926. 


Actif. 


EIERE d epu cte or Т? Kod Sad 
Banques et cheques postaux................... 
Débiteurs divers ........., AES WU cw es Т 


Outillages, machines, matériel, meubles, mobilier 
moins amortissements. 


* ° э ө * e s 9 +s o ° э э ө * ө 


Capital....,.,... TN A ua Ge Ee 
REESEN 
Id. spéciale......... ..................... 
Id. pour créances douteuses....... ........ 


ll. pour impôts de guerre . 


Contribution. extraordinaire eur 
guerre : 


bénéfices de 


iw wawww n 


fr 
13 987.45 
100 633,01 
4 076 261,42 
258 892,20 
10 707 320.91 
217 238.05 
1 316 452.95 


1 217 907,82 
ДЕ. 

192 770,80 
110 230,05 


uo 


22 498 075,03 
piti ca bap 
fe 

10 000 900 » 
131 789,10 
100 000 » 
947 317.38 

04 556, 45 

4 213 917.15 
3 ^16 420,9) 


4 194 058.0] 


22 4u8 055.01 
ай 


SECTION DE LÉGISLATION 


Le concessionnaire d'énergie hydraulique et les propriétaires 


du sol à occuper 
Articles 4 et 5 de la loi du 16 octobre 1919 


On sait les difficultés d'interprétation auxquelles peuvent préter les articles de la loi. du 
10 octobre 1919 (°) relatifs à l'exécution des travaux nécessaires lorsqu'ils empruntent les pro- 
priétés privées. ll est donc utile de rappeler comment doivent dire compris lcs articles 4 et 5 (°°) 
de la loi susvisée qui règlent les droits et les obligations du concessionnaire et des propriétaires. 


C'est ce que fait M. E. Carpentier dans la note ci-dessous. 


I. Exposé de la question à résoudre. — La diffi- ` 


culté essentielle qui nait de l'application des articles 4 
et 5 de la loi du 16 octobre 1919, signalons-le aussilót, 
réside dans la délermination de la juridiction compé- 
tente qui varie selon les cas prévus aux deux articles. 

La rédaction des deux textes n'est pas, il faut le 
reconnaitre, extrèmement limpide, et d'autre part, les 
deux dispositions établissant un clievauchement de 
règles du droit commuu et du droit d'exception que 
conslitue la loi du З mai 1841 (!), sur l'expropriation 
pour cause d'utilité publique, entrainent des éventua- 
lités de confusion qui devaienl se produire el qui se 
sont produites. 


+) Le texte de cette loi a été reproduit dans Ја Recue gene- 
ral: de U Electricité. 8 novembre 1919, t. vi, p. 659-054. 

De nombreux articles concernant cette loi ont été publiés 
dans ces colonnes; on en trouvera l'énuimnération dans la 
note du bas de la page qog du numéro du 11 décembre 1926. 
daus lequel est publiée uue étude de M. L'Huillier sur l'appli- 
cation de l'article 6 de la loi. 

(**; Voici les textes de ces articles 4 et 5 : 

ART. 4. — Pour l'exécution des travaux définis au cahier 
des charges et régulièrement approuvés par l'administration, 
alnsi que pour l'exploitation de la concession, le concession- 
naire aura les droits suivants : 

1? Occuper, dans l'intérieur du périmètre défini par l'acte 
de concession, les propriétés privées nécessaires à l'établis- 
sement des ouvrages de relenue ou de prise d'eau et des 
canaux d'adduction ou de fuite lorsque сев canaux sont sou- 
terrains ou s'ils sont à ciel ouvert en se conformant à Ја loi 
du 29 avril 1845; 

зо Submerger les berges par le relèvement du plan d’eau; 

3° S'il s'agit d'une usine de plus de 10000 Kw, occuper 
. temporairement tous terrains et extraire lous matériaux né- 
cessaires à l'exécution des travaux en se conformant aux 
prescriptions de la loi du 29 décembre 189». 

Sont exemptés les bâtiments, cours et jardins attenant aux 
babitalions. | 

L'exercice des droits conférés au concessionnaire par le 
présent article est aulorisé par arrété préfectoral pris aprés 
que les propriétaires ont été mis à méme de présenter leurs 
observations. 

Lorsque l'occupalion aiusi faite prive le propriétaire de la 
jouissance du sol pendaut une durée supérieure à celle 
prévue par le cahier des charges pour l'exécution destravaux 
ou lorsque. apres cette exeéculion.les terrains ne sont plus 
propres à la culture, le propriétaire peut exiger du conces- 
sionnaire l'acquisition du sol. La pièce de terre trop endom- 


Pour bien saisir la difficulté, il convient de préciser, 
avant toute chose, le principe de l'expropriation pour 
cause d'utilité publique. Ce principe est le suivant : 
lórsque des travaux d'inlérét général ont été déclarés 
tels par décret (ou par une loi dans certains cas) les 
emprises de propriétés particulières nécessaires à leur 
exécution donnent lieu à l'intervention non pas de la 
juridiction civile ordinaire pour le règlement des in- 
demnilés, mais à Ја constitution d'un jury spécial com- 
posé de citoyens sous la présidence d'un magistrat 
nommé par le jugement qui prononce l'expropriation. 
Le règlement des indemnilés « justes et préalables » 
doit être antérieur à toute prise de possession par l'ex- 


magée ou (гор dépréciée doit être achetée eu totalité si le 
propriélaire l'exige. 

Les indemnités auxquelles pourra donner licu l'application 
du présent article.ainsi que les conteslations qu'il soulévera, 
seront réglées par Іа juridiclion civile. ll sera procédé devaul 
ces tribunaux comme en matière sominuire el, s'il y a lieu à 
experlise. il pourra n'être nommé qu'un seul expert. 

Lorsque l'occupation ou la dépossession devra être perma- 
neute, l'indemnité sera préalable. Toutefois, si l'urgence des 
travaux est reconnue par arrèlé préfectoral, cet arrété «t 
l'arrèlé déciaratif des droits seront notifiés et l'indemnité 
sera réglée dans les formes prévues par les articles 66 à ç. 
de la loi du 3 mai 18 ;1, la juridiction civile restant compé- 
tente pour la fixation définitive de cette indemnité. 

Акт. 5. — Lorsque l'aménagement de l'entreprise néces- 
site l'occupulion détinitive de propriétés privées dans les cas 
aulres que ceux prévus par l'article 4, l'utilité publique de 
l'entreprise peut, si l'intérét économique de la nation le jus- 
tifie, être déclarée par l'acte qui approuve la concession. 
Toutefois, lorsque la déclaraliou d'utilité publique n'est 
reconnue nécessaire que pour certains travaux et postérieu- 
rement à l'approbation de l'acte de concession, il est statné 
par decrel en Conseil d'Etat. 

Lorsque l'utilité publique a été déclarée, s'il y a lieu à ex, 
propriation, il est procédé, conformément à la loi du 3 mai 
1841, sans quil soit en rien dérogé aux dispositions des 
articles 4 et 6. 

Si, sur unc méme parcelle, il y a lieu à établissement d'ure 
des servitudes prévues à l'article 4 el à acquisit;on en pleine 
ргоргісіе. 12 jury d'exproprialion sera compétent pour statuer 
sur les deux iademniles. 

chi Voir E. GangpgNTIER ; Code méliopolitaim de leapropria- 
lion pour cause d'utilité publique, el de ÜCerlension, de Cami- 
nagement et de l'etablissement des villes. Librairie du Recueil 
des lois et Arréts, 195. 


1016 


propriant; ilenest de méme du paiement de ces indem- 
nités. Une seule exception se manifeste avec ce que l'on 
appelle l'exproprialion d'urgence, procédure exorbi- 
tante prévue pour certains travaux de défense natio- 
nale, spécialement pour les travaux de fértifications. 
et que l'on étend abusivement depuis la guerreà des 
travaux d'un caractère différent. Dans cette expropria- 
tion d'urgence, la prise de possession précède le régle- 
ment et le paiement des indemnités. 

Ce principe posé, on doit relenir qu'au cas où, après 
les formalités administratives qui précédent l'expro- 
priation proprement dite, l'expropriant retarde indéfi- 
niment ou arréte la suite judiciaire de l'expropria- 
tion, la loi accorde aux propriélaires. dont les pro- 
priétés étaient intéressées, le droit de demander et 
d'imposer la réunion du jury chargé de fixer les 
indemnités. 


Il. Coexistence de deux juridictions. Arrét de 
la Cour de Cassation du 23 décembre 1924. — 
Ceci étant, lorsqu'on lit les articles 4 et 5 de la loi du 
16 oclobre 1919 on est frappé de constater que l'article 
4 prévoit des hypothéses qui parailraient ressortir à la 
loi de l'expropriation, par exemple lorsque le proprié- 
laire peut exiger l'acquisilion de sa propriélé, et que 
compélence est donnée par ce méme article à la juri- 
diction civile; que cette juridiction civile reste compé- 
lente alors méme que les travaux étant déclarés urgents, 
le texte renvoie aux articles 66 à 71 de la loi du 3 mai 
1841 sur l'exproprialion; que l'article 4 prévoit la 
dépossession permanente pour la soumettre à ces 
règles de compétence spéciale alors que l'article > men- 
Поппе la dépossession définilive pour la soumettre à la 
loi de l'expropriation, sans qu'on percoive la diffé- 
rence qu'il pourrait y avoir entre une dépossession 
permanente et une dépossession définitive. 

Y aurait il donc, se demande-t-on, deux régimes dif- 
férents pour des dépossessions de propriété ayant le 
méme caractère définitif, et la question se pose sans 
que cette solution paraisse vraisemblable. 

Le doute n'est pas permis, et il y a deux juridictions 
compétentes pour deux cas trés voisins. C'est d'ailleurs 
l'interprétation qui a été consacrée par un arrél de la 
Cour de Cassalion, le premier que la cour suprème ait 
rendu sur l'application de la loi sur l'utilisation de 
l'énergie hydraulique. Cet arrèt est en date du 23 dé- 
cembre 1924. | | 

H s'agissait, dans l'espèce, d'une société civile d'é- 
tudes pour l'utilisation des eaux des lacs de Saint Point 
et de Remeray, qui avait obtenu une concession pour 
la régularisalion du cours du Doubs. Les travaux 
avaienl été déclarés d'utilité publique, et le préfet avait 
autorisé l'exercice des droils conférés au concession- 
naire par les paragraphes r et 2 de l'article 4 de la loi 
du 16 octobre 19:9 en désignant les terrains qui pou- 
vaient èlre occupés. 

Les propriétaires de terrains avaient consenti la 
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cession des terrains, mais n'avaient pu se mettre d'ac- 
cord sur le prix avec le concessionnaire. En consé- 
quence. ils avaient adressé requête au président du 
Tribunal de Pontarlier aux fins d'obtenir la désignation 
d'un jury spécial pour fixer les indemnités conformé- 
ment à la loi du 3 mai 181. 

Leur requèle avait été favorablement accueillie et il 
élait intervenu un jugement renvoyant les parties 
devant un jury spécial d'exproprialion. 

Ce jugement a élé cassé par la Cour de Cassation qui, 
en admettant le pourvoi du concessionnaire, donnait 
l'interprétalion que nous signalions. 

La base de cette interprétation est celle-ci : 

Les articles 4 et 5 de la loi de 1919 пе se chevauchent 
pas, el il ne faut pas considérer la dépossession de pro- 
priété privée en elle-méme, mais dans sa relation avec 
Ja situation qui la rend nécessaire. Il n'y a pas pour 
cette raison à chercher une distinction impossible entre 


‚ la dépossession permanente d'un des articles et la dé- 


possession définitive de l'autre, mais seulement à dis- 
tinguer quelle est l'origine de celte dépossession. 

En d'autres termes, si l'article 5 est relatif à toute 
dépossession définitive suivant une déclaralion d'utilité 
publique et décide l'application de principe, conformé- 
ment au drot de l'expropriation, de la loi de 1841, 
l'article 4 prend le soin de distraire par avance de celte 
application certains cas de dépossession définitive lini- 
talivement délerminés. Les cas de dépossession ainsi 
distraits sont ceux qui se raltachent à l'exercice des 
droits spéciaux limitalivement énumérés aux рага- 
graphes t, 2 et 3 de cet article 4. Ainsi, la dépossession 
définitive dérive-t-elle du droit de submerger les berges 
par le relèvement du plan d'eau, c'est la juridiction 
civile seule qui sera compélente pour fixer les indem- 
nités et non le jury d'expropriation prévu à l'article 5 
(sauf, dans l'hypothèse précisée par le dernier alinéa de 
l'article 4,à observer, pour le règlement des indemnités 
que la juridiction civile est seule compétente à fixer 
définitivement. certaines règles de la loi de 1811). 

Par conséquent, le critérium est des plus simples : 
il suffit d'apprécier, pour la compétence, quelle est la 
cause de la dépossession définitive et si cette cause 


entre dans le cadre limitatif de l'article 4, para- 
graphes 1, 2 ou 3. 
ПІ. Cas particulier. — Nous devons cependant 


attirer l'attention sur un cas où la juridiction prévue 
par l'article 5 l'emporte sur celle prévue à l'article 4 
par une sorte d'attraction: cela se produit dans l'liv po- 
thèse précisée par le dernier alinéa de l'article 5. Dans 
cette hypothèse, el si sur une mème parcelle privee, 
il y a lieu à la fois à établissement d'une des servitudes 
prévues à l'article у et à acquisition en pleine propriété, 
c'est le jury d'exproprialion el non la juridiction civile 
qui sera appelé à statuer sur les deux indemnités. 
Etienne CARPENTIER., 
Avocat à la Cour de Paris. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrès du Cinquantenaire de l'Association 
française pour l'Avancement des Sciences. — Ce 
congrès se tiendra à Lyon du lundi 26 juillel au samedi 
31 juillet et, suivanl l'usage, sera suivi d'une excursion 
durant quatre jours, du dimanche uer août au mercredi 
4 aoüt. Voici quelques indications sur le programme des 
travaux et des excursions. 


PROGRAMME GÉNÉRAL. — Dans la matinée du lundi a6 juillet, 
à 10 heures Зо minutes, se tiendra, dans la salle de l'Opéra, 
la séance solennelle d'ouverture; dans la soirée du même 
jour aura lieu, à l'Hôtel de Ville, à 20 heures Зо minutes, la 
réception des congressistes par la municipalité. 

L'aprés-midi du lundi, les matinées et après-midi des 
mardi, mercredi et vendredi, enfin la matinée du samedi 
sont consacrées aux séances des seclions, qui commence- 
ront le matin à 8 heures 3o minutes, l'aprés-midià :.j heures. 

Certaines de ces séances seront remplacées par des visites 
de monuments, musées, usines, ateliers, etc. 

Dans la journée du jeudi 29 juillet, les congressistes pren- 
dront part à uue des sept excursions organisées à leur 
intention. 

La séance de clóture, qui est en méme temps la séance de 
l'assemblée générale de l'Association, se tiendra le samedi 
31 juillet, à 14 heures 3o minutes. 


Excursioxs. — Les excursions prévues pour la journée du 
jeudi 29 juillet sont les suivantes : 

1. Solutré (Saóne-et-Loire), op d'importantes découvertes 
archéologiques ont été faites par le docteur Arcelin. 

2. Vienne (Isère), qui compte de nombreux vestiges de 
l'époque romaine et de beaux monuments historiquea. S 

3. Usines hydroélectriques du Haut-Rhóne, excursion au 
cours de laquelle seront visitées : l'usine des Portes-du-Fier 
de la Société hydroélectrique de Lyon, filiale de la Compa- 
gnie du Gaz de Lyon; l'emplacement prévu du barrage de 
Génissiat; la fabrique de cyanamide de Bellegarde; l'usine 
de Chancy-Pougny; les usines de Bellegarde de la Société 
Force et Lumière. 

4. Belley et Aix-les-Bains. 

5. Nord de Lyon. 


6. Est deLyon. 

7. Ouest de Lyon. 

L'excursion finale des те", 2, 3 et 4 avril prévoit : la visite 
de Le Puy; l'inauguration à Vals d'une plaque commémo- 
ralive sur la maison du physicien бойу, récemment décédé ; 
la visite du pont d'Arc. des gorges de l'Ardèche, de la fon- 
taine de Vaucluse; celle des monuments d'Orauge, d'Arles, 
Tarascon, etc.; enfin la visite des monuments d'Avignon, 
oü aura lieu la dislocation. 


TRAVAUX DES SECTIONS. — Les travaux seront, comme d'or- 
dinaire, réparlis entre 22 sections et г sous-section. Parmi 
les sections dont les travaux peuvent intéresser nos lec- 
teurs, nous signalerons les suivantes : 

Mathématiques, section qui sera présidée par M. E.-J. 
Carlan, professeur à la Faculté des Sciences de Paris; 

Astronomie, Géodésie, Mécanique, présidée par M. Mas- 
cart, directeur de l'Observatoire de Saint-Genis-Laval 
(Rhône); 

Navigation, Aéronautique, Génie civil et mililaire, pré- 
sidée par M. René Tavernier, inspecteur général des Ponts 
et Chaussées; 

Physique, présidée par M. Ch. Féry, professeur à l'Ecole 
municipale de Physique et de Chimie industrielles de la 
Ville de Paris; 

Chimie, présidée par M. Grignard, correspondant de 
l'Institut. professeur à la Faculté des Sciences de Lyon; 
Electrologie et Radiologie médicales, présidées 
M. Cluzet, professeur à la Faculté de Médecine de Lyon; 

Agronomie, présidée par M. Couturier, professeur à la 
Faculté des Sciences de Lyon: 

Economie politique et Statistique, présidée par M. Paul 
Pic, professeur à la Faculté de Droit de Lyon ; 

Pédagogie et Enseignement, présidés^ par M. Langevin, 
professeur au Collége de France. 

La Section de Navigation, Aéronautique, Génie civil et 
militaire a mis à son ordre du jour une question intéressant 
tout particulièrement les électriciens. En voici le texte : 

« Organisation économique des entreprises de distributions 
d'énergie électrique. Coordination des intérêts en jeu par la 
collaboration permanente, dans chaque région, des entre- 
prises de production et de distribution d'énergie avec les 
groupements agricoles ou industriels représentaut les inté- 
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réts de іа aonsommation. Publioité à donner pour rendre 
cette collaboration efficace aux résultats des travaux admi- 
nistratifs ou techniques du Comité oeuweultatif des Forces 
hydrauliques, du Comité d'Electricité, du Service d'Etude 
des grandes Forces hydrauliques, etc. ». 

A l'ordre du jour de la Section d'Agronomie, nous rete- 
vons les deux questions qui suivent : 

« L'éleetrification rurale et la coopération dans l'indus- 
trie egrioele; Les geregbnes à base de charbon de bes “ 
les moteurs agricoles ». 

Nous siggalerens encore, parmi lee nombreuses See 
portées à l'erére du jour dela Section d'Economie politigse 
et 4» Statistique, les suivantes : 

« Réforme des aseusanoes sociales; Le développement des 
sociétés d'économie mixte (l'Etat actionnaire); L'immigra- 
lion étrangére en France; Les réglements en francs-or ou 
en marchandises; La etalistique internationale du а 
L'échelle mobile des salaires, ele. >. 


Le projet du gouvernement britannique concer- 
nant la réorganisation de l'industrie houillére. — 
La semaine dernière ent été publiés les deux projets de loi 
présentés par le gouvernement en vue de mettre fiu à la 
grève des mineurs qui, depuis deux mois, sévit en Grande- 
Bretagne. L'un de ces projets tend à rétablir la journée de 
huit heares dans les mines, le second concerne ја réorga- 
nisation de l'industrie houillère. 

Ce dernier projet, le Coal mining Reorganisation Indus- 
try Bill, comprend six parties. 

La première traite des mesures à prendre pour faciliter la 
sóorgemisstien. Larticle premier prévoit que, quand ies 
propriétaires de deux ou plusieurs entreprises sont d'accord 
pour fusionner, en tout ou partie, ils peuvent soumettre un 
plan de ínsion au Board of Trade. Quand les prepriélaires 
estiment que, dans l'intérêt d'une exploitation plus écono- 
mique, il serait souhaitable que telles autres entreprises 
fusionneut avec Jes leurs, alors que les propriétaires de ces 
dernières s'y opposent, ils peuvent préparer un plan 
d'absorption el ke soumettre au Board of Trade. 

L'article 2 traite en détail des fusions totales. 1] prévoit 
que test plan de fusion totale doit comporter la dissolution 
des compagnies constituantes et la formation d'une nouvelle 
et unique compagnie, ou la continuation d'une des compa- 
gnie et la dissolution des autres, la remise à la compagnie 
nouvelles des droits de propriété et des engagements des 
compagnies anciennes, etc. 

Le Board of Trade examinera les plans qui lui seront sou- 
mis et, en eas d'avis favorable, les soumetira à la Railway 
and Cenal Cemmiesiou. Cette commission eura le pouvoir 
d'examiner des objections qui pourraient être soulevées par 
les adversaires du plan proposé. C'est elle qui, en dernier 
ressort, acceptera ou repoussera le plan. 

La seconde partie du projet de loi prévoit que teute per- 

sonne désireuse de rechercher ou d'exploiter du minerai 
doit adresser une demande aux Railway and Сапа! Commis- 
sioners qui pourront, au nom de l'intérêt publie, le lui 
accorder ou le lui refuser. Jusqu'à présent, seules pouvaient 
formuler une demande les personnes déjà intéressées 
dans l'extraction des miuerais. D'autres demandes peu- 
vent également Gre faites en vue d'abroger certaines 
conditions restrictives contenues dans certains baux d'en- 
lreprises minières et qui s'opposent à ce que l'exploita- 
liom soit faite de la façon la plus pratique et la plus écono- 
mique. 

Une autre partie du projet prévoit un impôt de 5 pour 100 
sur les royalistes, impót dont le montaut ira aux Miners 
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Wælfare Committee et scra destiné à l'énsiaation de bains 
à l'ouverture des puits de mines. 

La quatriéme partie stipule que, pour le recrutement de 
la main-d'œuvre, il sera fait appel, en ce qui concerne les 
ouvriers et employés de plus de 18 ans, uniquement à ceux 
qui travaillaient dans la semaine qui précédait le 3o avril. 

La derniére partie se contente d'autoriser Jes propriétaires 
à instituer dans leur entreprise un système de participations 
eux bénéfices, ` ` 

Ce projet de (oí а été présenté en secende lecture à ja 
séance du a3 juin de la Chambre des Commanes. Au cours 
de la séance, an député travailliste, M. Harishorn, a pré- 
senté l'amendement suivant gui indique suffisamment que 
des propositions gouvernemenieles ne satisfont pas les 
représentants des mineurs : « Le Parlement, estimant qu’une 
politique complète d’unificsties de l'industrie minière sous 
le régime de la propriété et de la geslion publique, ainsi que 
le développement des traitements ecientifiques du charbon, 
sent essentiels pour assurer le prospérité de l'industrie et 
l'intérêt du pays, refuse de гай бег la seconde lecture d'um 
projet qui, non seulement ne prévoit pas mne unification 
syetématique, mais aussi, em isissant ja fusion des entre- 
prises au bon vouloir des propriétaires, sans qu'il soit 
exercé de contrainte au bout d'une certaime période, et ев 
négligeant toutes mesures susceptibles de remettre à l'Etat, 
la propriété du minerai, de coustituer des agences бе vente 
et d'instituer la vente municipale du charbon, néglige de 
tenir compte des recommandations de la Commission 
royale ». 

L'amendement travailliste a été repoussé par 336 voix 
contre 147 et te projet du geuvernement a été voté. Mais Н 
рагай douteux que les réformes proposées soient suffisantes 
pour convaincre les mineurs que tout a été fait du cóté du 
gouvernement. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — UNE INSTALLATION D'ESSAIS A 
2 MILLIONS DE VOLTS. — D'après « Electrical World » du 
24 avril 1926, on vient de procéder aux usines de Pittsfield 
de la General Electric Co aux essais d'une inslallation à 
2 ooo ooo v destinée au laboratoire de Leland Stanford Uni- 
versity pour l'étude de la transmission d'énergie à très 
haute tension. La tension de 2 millions de volts est obtenue 
au moyen de six transformateurs connectés en chaine. Deux 
des transformateurs sont isolés à 550 ooo v par rapport à la 
terre et deux à 700 ooo v au moyeu de eylindres en matière 
isolante qui leur servent de support. 


DEMANDES DE PERMISSION DE VOHRHE POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES DE TRANSMISSION ET BE LIGNES DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Calvados. — La 
Société d'Electricité de Caen а sollicité l'autorisation d'éla- 
blir, dans l'emprise de іа voie ferrée du chemin de fer d'in- 
térét local de Fresnes d'Argences à Moult, une ligne de 
transmission d'énergie électrique à 13 500 v destinée à ali- 
menter le réscau du Syndicat d'Electrification du canton de 
Dozulé. 


Pyrénées-Urientules. — M. Angelle, censtructeur-électri- 
cien à Paris, 15, rue de Londres, a demandé l'autorisation ` 
d'établir dang la gare de Bourg-Madame (ligne de Ville- 
franche à Bourg-Madame) diverses canalisations ou instal- 
lations électriques empruntant le domaine public du chemin 
de fer, еп vue d'assurer. dans certaines communes de la 
Cerdagne occidentale, au moyen de courant prélevé sur les 
disponibilités de la Compagnie des Chemins de fer du 
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Midi, la distribution d'énergie électrique dont il est conces- 
sionnaire. 

Les installations projetées dans 
chemin de fer comprendraient ` 

1- Uneligne aérienne de transmission d'énergie électrique 
à 20000 v, branchée sur le sectionneur de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi et desservant deux postes de trans- 
formation ; 2° deux lignes à 5 5oov dirigées vers Palau et Ur; 
3» une ligne à 210 v desservant Bourg-Madame ; 4° un poste 
de transformation en maçonnerie pour les lignes à 5 500 v 
se dirigeant vers Palau et vers Ur; 6° un poste de transfor- 
mation sur pylône, origine de la ligne à basse tension ali- 
mentant Bourg-Madame. 


les dépendances du 


Combustibles. — L'INDUSTRIE HOUILLÈRE BRITANNIQUE 
PENDANT LE QUATRIEME TRIMESTRE 1925 ET LE PREMIER ТКІ- 
MESTRE 1926. — L'extraction est passée de 63,8 millions de 
tonnes pendant le quatriéme trimestre 1925 à 66,7 millions 
pendant le premier trimestre 1926, soit une augmentation 
de 3 millions de tennes longues. Par rapport au trimestre 
correspondant de l'année 1925, il y a une augmentation de 
0.6 million de tonnes longues. 

Pendant le quatrième trimestre 1925, le rendement net 
par ouvrier et par poste a été de 930,1 kg contre 908,3 kg au 
troisième trimestre 1925. 

La quantité de charbon exporté soit comme cargaison, 
soit comme charbon de soute par les bateaux naviguant au 
commerce extérieur, atteint un total de 18 3-6 ooo tonnes 
` longues, inférieur de 632000 à la quantité exportée au qua- 
trième trimestre 1925 et sensiblement égal à celui du tri- 
mestre correspondant de l'année 1925. 

Déduction faite de la houille transformée en coke et du 
combustible exporté, la quantité disponible pour la consom- 
mation de la Grande-Brelagne s'est élevée à 47,75 millions 
de tonnes longues contre 47.35 millions de tonnes longues 
pour le trimestre correspondant de 19:5 et 44,25 millions 
de tonnes longues pour le quatrième trimestre 1925. 


Métallurgie. — LES1MPORTATIONS DE PRODUITS SIDÉRUR- 
GIQUES EUROPÉENS. — Une slatistique officielle britannique 
compare, en quantité et еп valeur, les importations britan- 
niques de fer et d'acier francais, allemands et belges durant 
les trois premiers mois de 1926 aux importations du tri- 
mestre correspondant de :925. La France a exporté en 
Grande-Bretague, du ver janvier au 31 mars dernier, 
174 934 tonnes longues de produits sidérurgiques (valeur 
déclarée : 1 012 843 livres sterling), contre 114665 tonnes 
évaluées à 891 74o livres pour ]a période correspondante de 
l'an passé ; l'Allemagne, 106 724 tonnes pour une valeur de 
1216069 livres. contre 112 497 tonnes valant г million 
187 220 livres; la Belgique, 321680 tonnes (pour 2 millions 
225 328 livres), contre 30 023 tonnes d'une valeur déclarée 
de 2 588 2o» livres. 


Economie industrielle et sociale. — ASSEMBLÉE 
DES PRÉSIDENTS DES CHAMBRES DE Commerce. — L'Assem- 
blée des Présidents des Chambres de Commerce s’est tenue 
le vendredi 25 juin 1926 sous la présidence de M. Kempf, 
président de la Chambre de Commerce de Paris. 

Quatre-vingt-quatorze chambres de commerce y étaient 
représentées. 

L'Assemblée a adopté plusieurs résolutions dont voici les 
conclusions : 

L'Assemblée des Présidents proteste énergiquement con- 
tre l'exclusion dont les chambres de commerce ont été 
l’objet dans la constitution du Comité des experts finan- 
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ciers, exclusion d'autant moins justifiée que le redresse- 
ment financier du pays nécessite, en dehors de toute ques- 
tion politique, le concours des compétences plus spéciale- 
ment qualifiées. 

L'Assemblée des Présidents émetle vœu qu'il soit procédé, 
par les soins des chambres de commerce, à la création de 
Chambres arbitrales régionales ou locales soumises à la dis- 
cipline de conseils de surveillance comprenant des repré- 
sentants des chambres de commerce et des tribunaux de 
commerce élus par leurs pairs. 

L'Assemblée émet le vœu que toutes les chambres de com- 
merce de l'rance fassent une vaste enquéte parmi leurs res- 
sortissants, afin de dresser une liste générale et complète de 
tous les produits importés, par na'ure el quantité, et de la 
répandre chez les agriculteurs, colons, industriels, pour les 
inciter à cultiver ou manufacturer ces produits, permettant 
ainsi de limiter les importations au strict minimum. 

L'Assemblée des Présidents émet le vœu qu'il ne soit porté 
aucune atteinte à l'indépendance de la Banque de France et 
que sa réserve d'or, gage de la circulation fiduciaire, soit 
considérée comme intangible. 

Confirmant ses délibérations antérieures en ce qui con- 
cerne les monopoles d'Etat, l'Assemblée émet le vœu que 
l'exploitation des monopoles d'Etat, de caractère industriel, 
soit confiée à l'industrie privée. 


Les AMENDEMENTS A LA LOI ALLEMANDE SUR LES ASSU- 
RANCES SOCIALES DES MINEURS. — Le régime des assurances 
sociales en ce qui concerne les mines en Allemagne est 
soumis à un régime différent de celui des assurances 
sociales en général. ll a été modifié par une loi de jan- 
vier 192 ( qui a augmenté d'une facon considérable la charge 
de ces assurances. Depuis cette époque, les syndicats patro- 
naux n'ont cessé de protester contre ces charges, certains 
syndicats ouvriers également, tandis que d'autres récla- 
maient l'extension de certaines prestations. 

Un amendement à la loi de janvier 1924 a élé déposé par 
le gouvernement en juillet 1925 sur le bureau du Reichstag. 

Le but principal de cet amendement était de rendre obli- 
gatoires et générales des prestations qui n'étaient jusque,là 
que facultatives et locales, en particulier l'extension à la 
famille de l'assurance-maladie, el la participation pour 
5o pour тоо aux soins. L'augmentation de frais résultant de 
ces charges nouvelles devait étre compensée par un nouvel 
aménagement des pensions de vieillesse et d'invalidité sur 
les bases suivantes : sous le régime des lois actuelles, les 
mineurs âgés de 5o ans qui ont travaillé pendant 25 ans, 
dont 15 ans à l'intérieur de la mine, obtiennent une pen- 
sion égale à jo pour тоо du salaire moyen des mineurs; le 
projet du gouvernement reculail à 55 ans la limite de l'inva- 
lidité et fixait la pension à бо pour 100 du salaire moyen, à 
la condition que le pensionné s'engageát à ne plus travailler 
à la mine. 

On espérait ainsi, en augmentant la pension et en suppri- 
mant la possibilité du travail réduit, obtenir une forte 
réduction de pensionnés précoces et valides. En effet, а 
l'heure actuelle, dans la Ruhr, plus de 85 pour 100 des 
pensionnés continuent à travailler. En cumulant la pension ` 
et le travail réduit, ils obtiennent un revenu supérieur à 
celui des travailleurs adultes, revenu augmenté encore du 
fait qu'ils n'ent plus à acquitter de cotisations d'assurance- 
vieillesse. 

Mais la Commission des Réformes sociales du Reichstag a 
complètement bouleversé l'économie du projet primitif., 
Elle a maintenu l'extension de l'assurance-maladie à la 
famille mais n'a pas accueilli le projet de réforme des pen- 
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sions qui la rendait possible sans augmentation des charges. 
Elle arefusé de reculer la limite d'âge qu'elle a maintenue à 
5o ans; elle a, de plus, changé l’ancien système de calcul de 
la pension et préconisé un système aboulissant à une aug- 
mentaiion du taux des pensions actuelles; en outre, elle а 
encore aggravé la charge des pensions en en étendant le 
bénéfice aux employés des mines et aux travailleurs de la 
surface. La réduction du montant annuel des pensions 
prévue au projet primilif se trouve transformée par le 
projet de la commission en une augmentation annuelle de 
5o millions de marks. 

Ce projet a suscité des protestations énergiques de la part 
des employeurs. car, ainsi que nous l’avons déjà sigualé, 
les assurances sociales sont une lourde charge pour la pro- 
duction allemande, particulièrement pour l'industrie mi- 
niére : alors que pour l'ensemble des industries, les assu- 
rances ont coüté en 1935 deux fois plus qu'en 1913, pour 
les mines, d’après des chiffres fournis pour la Ruhr, ‘оп 
constate que la churge des diverses assuranees a triplé 
depuis 1913 eu valeur absolue et quadruplé par rapport au 
nombre des assurés. 

It a été établi par une commission ministérielle nommée 
en 1925, sur la demande des syndicats ouvriers qui eontes- 
taient les chiffres fournis par les patrons qu'au milieu de 
l'année 1925, dans les mines de houille de la Ruhr les eoti- 
sations pour les assurances sociales atteignaient 2,15 marks 
par tonne, depuis, cette somme s'est élevée encore par suite 
de l'augmentation des frais de l'aseurance-chómage. Dans 
les mines de fer, la charge était relativement plus élevée : 
dans les mines du Siegerland, elle était de 4 marks par 
tonne de minerai, soit 30 pour тоо 1н prix de vente. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE 
pe BreLcHAMP. — D'après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires », du 21 juin 1926, p. 398, 
eette société, dont le siège social est à Montbéliard (Doubs, 
wa procéder à une augmentation de capital d'un million 
de francs en 1 ооо actions de 1 ooo fr chacune, décidée 
par une assemblée générale extraordinaire des actionnaires 
du 15 octobre 1925 et par une délibération du conseil 
d'administration er date du o juin 1926. 

Les actionnaires ont un droit de préférence à la souscrip- 
tion des actions nouvelles, dans la proportion des actions 
qu'ils possèdent, à raison d'une action nouvelle pour trois 
actions anciennes possédées. 

Les actions nouvelles seront émises avec une prime de 
200 Ír par action. 

Elles seront payables : 

Un quart et la prime, soit 45o fr par action, en souscri- 
vant; 

Moitié, soit 500 fr par action, le 1°" octobre 1926; 

Le solde, soit 250 fr par action, le 1°" janvier 1927. 

Les souscripteurs pourront se libérer par anticipation, 
dans les conditions qui seront fixées par le conseil d'admi- 
nistration. 

Les actions nouvelles auront droit au premier intérét de 
6 pour 100 prévu aux statuts, sur le montant versé du 
mominal des actions, à partir du jour du versement; elles 
participeront à la répartition de la portion des bénéfices 
revenant aux actionnaires à partir du ver juillet 1926, au 
mème titre que les actions anciennes. 


La Bressane ÉLECTRIQUE. — D’après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 21 juin 


N°1 —4 B 


?926, p. 398, cette société, dont le siège social est à Lyon, 3 
rue du Président-Carnot, va porter son capital de 5co ooo fr 
à 1 600000 fr, par l'émission, contre espèces, de 2 000 actions 
de 250 fr chacune. 

Ces з ооо actions nouvelles auront droit, concurremment 
avec les actions actuelles, à un intérét ou premier dividende 
annuel de 6 pour :oo et à la quote-part de 75 pour cent 
attribuée également à toutes les actions dans le boni de la 
liquidation. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉOITERRANÉEN. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires », du 28 juin 1926, p. 436, cette société dont le 
siège social est à Paris, 5, avenue du Coq, va procéder à 
l'émission d'un nombre maximum de 100 ооо bons de 5oo fr 
chacun, représentant un capital nominal de 5o millions de 
francs. Ces bons porteront intérêt à 8 pour зоо l'an, soit 4o fr 
par titre, payable par semestres les ver janvier et 1° juillet 
de chaque année, à raison de зо fr par coupon. 

Le premier eoupon sera à l'échéance du ver janvier 
1927. 

Le paiement des eoupous et le remboursement des tilres 
seront effectués nets de tous impôts présents et futurs, à 
l'exception de la taxe de transmission sur les titres au 
perteur. 

Ces bons auront une durée de :5 ans. Ils seront amortis- 
sables en 13 ans, comptés à partir du ver juillet 1928, 
conformément au tableau inscrit sur les titres, soit au pair, 
par tirages au sort annuels, soit par rachats en bourse 
au-dessous du pair, compte tenu de la portion de coupon 
courue et à concurrence de l'emploi tolal de l'annuité pré- 
vue pour le service de l'emprunt ; le nombre de titres 
amorlis.supplémentairement de ce chef sera imputé sur le 
dernier tirage, puis sur le précédent et ainsi de suite, de 
façon à ne pas modifier l'ordre du tableau d'amortisse- 
ment. 

Les tirages au sort s'effectueront, s'il y a lieu, en juin de 
chaque année ; le premier tirage aura lieu éventuellement 
en juin 1929 et le premier remboursement le тег juillet 
1929. 


Divers. — ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Merz. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a décidé 
d'affecteraux amorlissements le solde créditeur de l'exercice 
1925 ressortant à 26 113 fr. 


CowPAcNiE ELECTRO-MÉCANIQUE. — L'assemblée ordinaire 
tenue récemment a approuvé les comptes de l'exercice 1925 
tels qu'ils lui ont été présentés. 

L'exercice écoulé s'est soldé par un excédent de 3 972 go3 fr, 
comple tenu du rapport de l'exercice précédent, sur lesquels 
il a été-prélevé 2 441 980 fr pour le service des obligations. 
Sur le surplus, il a été affecté 1210111 fr aux amortisse- 
ments ; le solde, soit 310810 fra été reporté à nouveau. 


COMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉL.ECTROMÉCANIQUES. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les eomptes 
de l'exercice 1925, qui se soldent par une perte de 438 304 fr. 


SociérÉ RATEAU. — L'assemblée ordinaire, tenue récem- 
ment, a approuvé les comptes de l'exercice 1925, faisant res- 
sortir un bénéfice net de 5056 209 fr, soit, avec le report an- 
térieur, un solde disponible de 5043202 fr, contre 


: 4518898 fr en 1924. 


Le dividende a été fixé à 25 fr par action. 


MANUFACTURE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRI- 
CITÉ ET L'INDUSTRIE. — Aprés avoir approuvé les comptes 
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de l'exercice 1925 se soldant par un bénéfice disponible de 
67 281 fr, l'assemblée ordinaire récemment tenue a volé la 
répartition d'un dividende de 7 pour 100. 


SociÉrÉ ops ACCUMULATEURS MoNorLAQuE. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925, ве soldant par un bénéfice net de 186 боз fr, 
qui а permis de ramener le solde déficitaire antérieur de 
253 342 fr à 66734 fr. 


SOCIÉTÉ DES APPLICATIONS DE L ELECTRICITÉ А LA TRAC- 
TION. — Une assemblée extraordinaire, tenue le 7 juin 1926 
a.approuvé les comptes dressés par le liquidateur et voté la 
répartition d'une somme de 341,06 fr par action, pour solde 
de tous comptes. 


COMPAGNIE FRANCAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
Les comptes de l'exercice 1935, qui seront soumis à l'assem- 
blée ordinaire du 9 juillet 1926, se soldent par un bénéfice 
distribuable de 4 038 507 (г, contre 6036791: fren 1924, auquel 
vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 502 fr. 


ComPAGNiE Rapio-FRANCE. -- Une assemblée extraordi- 
naire, tenue le 24 juin 1926, a décidé la réduction du capita] 
social de бо millions de francs à 58 500 000 fr, par l'annula- 
tion de.300o0 actions. 

L'assemblée ordinaire, qui s'est tenue à la suite, a approuvé 
les comptes de l’exercice 1925, se soldant par un bénéfice 
net de 3682 203 fr, auquel vient s'ajouler le report antérieur, 
soil 417624 fr. 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale, 
184 1 10 fr; dividende de Зо fr par action, 3 510000 fr; report 
à nouveau, 205 717 fr. 


L'ELECTRiFICATION INDUSTRIELLE. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1925 se soldant par un bénéfice net de 1018364 fr 
contre 704856 fr en 1924, auquel vient s'ajouter le report de 
l'exercice antérieur, soit 12 801 fr. 

Ce bénéfice a été réparli comme il suit : réserve légale, 
50913 fr ;intérét statutaire aux actions, 480 ооо Ír; tantiémes, 
48 245 fr; parts bénéficiaires, 36 544 fr; superdividende aux 
actions, 120000 fr;amortissementcomplémentaire, 156321 fr; 
réserve extraordinaire, 125 ooofr; report à nouveau, 13 73» fr. 
Le dividende ressort à 10 pour 100, soit 10 fr brut par action. 


CowxPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ET D'ELECTRIFI- 
CATION. — L'assemblée générale tenue le 18 juin 1926 а 
approuvé les comptes de l'exercice 1925 et voté, aprés amor- 
tissement de toutes les immobilisations et dotation des 
réserves, un dividende brut de 13 pour 100, soit 65 fr par 
action el 8 fr par part bénéficiaire. 

Une assemblée générale extraordinaire, tenue à l'issue de 
l'assemblée ordinaire, a régularisé le transfert du siège social 
au »3, cours de l'Intendance, à Bordeaux. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE D'AUBENCHEUL-AU-Bac. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925 se soldant par un bénéfice de 63018 fr contre 
5269 fr en 1924. 

Le dividende a été fixé à 5 pour 100. 


L'Ececrrique Lizze-RouBaix-Tourcoinc. — L'assemblée 
ordinaire tenue le 22 juin 1926, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice net de 1 769001 fr, 
dont voici la répartition: réserve légale, 88 311 fr; dividende 
de 5 pour 100, 1 million de francs; au conseil, 67 590 fr; 
dividende supplémentaire de 3 pour тоо, 600000 їг; report 
à nouveau, 12899 fr. 
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Le dividende brut de 2o fr sera mis en paiement à partir 
du 15 juillet prochain, à raison de net 16, 32 fr au nomi- 
natif et 13,01 fr au porteur. 

L'assemblée extraordinaire tenue ensuite a approuvé en 
tant que de besoin l'émission de bons réalisée et autorisé le 
conseil à contracter un emprunt jusqu'à concurrence de 
25 millions de francs, au total, en y comprenant les bons 
déjà émis. = 


UNION GAZIÈRE ET ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire. 
tenue le 4 juin 1926, a approuvé les comptes de lexer- ` 
cice 1925, qui laissent apparaitre, report antérieur compris, 
un solde disponible de 640018 fr. Le dividende a été fixé à 
22,52 fr brut par action, payable le 1er juillet. 


Sociéré pes Usines А Gaz pu Norb ET DE L'Est. — Les 
comptes de l'exercice clos le 31 mars 1926 se soldent par un 
bénélice de 4 323 606 fr, contre 3635 876 fr en 1924-1925. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 85 fr par 
action, contre уо fr précédemment. 


ELECTRIGÇITÉ DE LA Province ре LuxeMBOURG. — Le béné- 
fice net de l'exercice 1925, ressortant à 308 292 fr, a ete 
intégralement consacré aux amortissements. 


LES ARDENNES ÉLECTRIQUES. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 5 juin 1926, a approuvé les comptes de l'exercice 
1925, qui laissent apparaitre un bénéfice net de 683 884 fr. 
Compte tenu du report antérieur, le solde disponible ressort 
à 826 666 fr, contre 625568 fr l'an dernier. Un acompte de 
dividende de 22 fr net ayant été versé en novembre 1925, 
l'assemblée a voté la répartition d'un solde de dividende de 
38.60 fr net par action libérée, 28,35 fr net par action 
libérée de moitié et 23,25 fr net par aclion libérée du 
quart. 


STATION CENTRALE D ELECTRICITÉ DE Tour. — П а été 
réparti, pour l'exercice clos le 31 janvier 1926, un dividende 
de бо fr par action de capital et de 45 fr par action de jouis- 
sance. 


SociÈréÉ pes Forces worRicEes DU Vercors. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue à Valence, le 16 juin 1926, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1925 se soldant par un bénéfice net 
de 1813 663,59 fr aprés affectation de т хоо ооо fr aux 
amortissements. Toutes les résolutions présentées par le 
conseil ont été adoptées à l'unanimité. Le dividende a été 
fixé à бо fr brut par action, soit net {9.29 fr au nominatif et 
40,94 Ír net au porteur. 

Le dividende des parts de fondateur est de 44,5o fr. Le 
paiement en sera effectué à partir du 20 juin. 


SOCIÉTÉ PROVINCIALE D'ÉLECTRICITÉ. — Les actionnaires, 
réunis le 21 juin 1926, en assemblée ordinaire, ont approuvé 
les comptes de l'exercice 1925 qui font apparaitre, aprés 
diverses dépréciations, un bénéfice net de 2920000 fr, 
double du bénéfice de 1924, auquel s'ajoute le report anté- 
rieur de '19»4 qui s'élevait à 358 038 fr, soit un disponible 
total de 1 889 788 fr. 

Le dividende a été fixé à 20 fr par action entièrement 
libérée ; à 8,75 fr par action libérée d'un quart; à 13.33 fr par 
part, le tout payable le 25juin à raison de net 16,786 fr par 
action entièrement libérée, 5,48 fr par action libérée du quart 
et de 11,53 Ír par part bénéficiaire. 


SociÉrÉ pgs FORCES MOTRICES DE LA TRUYÈRE. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1925 ne présentant pas de compte de profits 


шукш PARAFOUDRE кошш 
Marque déposée € SBIK D "s 


pour LIGNES AÉRIENNES 
‘usqu à 600 volts 


PROTECTION EFFICACE 
CONTRE TOUTES DÉCHARGES 
ATMOSPHÉRIQUE 


SOUFFLAGE ÉLECTROMAGNÉTIQUE 
INSTANTANÉ DE L'ARC 3.4 


DURÉE INFINIE, les diverses pièces 
pe travaillant qu'un court instant 
APPAREIL PETIT, LÉGER, FACILE A POSER 
Poids 1,150 kg seulement 


SE 


É N 
S 
m к= 19: М H PLAN" N 
-— е € ` .G2- Nah < 
gës SS - <` 
- es. aa a de ^" ANN NN * 
Li 


NUE 
^N 170 
KAN fk AE V4 


* 
ммге bel 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF EN FRANCE SH TES coco 
Mats за A 
bx ctn pe à i 
Et" P. BOSSY ro 


Ingénieur-Électricien, 404 ; RUE LECO UR BE 


Téléph. : SÉGUR, 94-53 PARIS (XVe) Rn. €. Seine, 346337 


LA LIGNE ELECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


BÉTON ARMÉ 
A. BUGNOT 
PARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Téléph. : LaBoRDE 18-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne: 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


À d x 
ЖЭ) POTEAUX EN DÉTON ARMÉ (Brerté S. G. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE 


SIRS 

IN NN RÉSEAUX — SFATIONS CENTRALES 
| INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 

| | PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 
ë 


Неос. du Commerce : Bsine N° 17132) 


diim _ пав? 


+ 


E 


\ c 


MÀ ыз LLL 


- REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ. = 


2 Juillet 1926. ————— — 


el pertes, la seeióté m'étant pas encore ев période d'exploi- 
fation. 


SOCIÉTÉ CHARENTAISE DE DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE. — 
D'après une insertion au « Hulletm des Annences légales 
ebligatoires > du 28 juin 1926, p. 425, cette société, dont le 
siège social est à Paris, 5, rue Saint-Yiscent-de-Paul, va 
porter de 6 à 7 pour 100 le taux de Fintérét des т ооо obli- 
gations de 5oo fr émises en 1924. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
eu à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajeurnée 
ё un an par applicatíom бе l'article п, paragraphe 7 nowveen, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune iadt- 
ation de durée seni des brevets de quinze ans. 


б›8 448. — Sanazix (R.); Procédé de soudure à l'arc pour le che- 
misage des pieces d'acier, 39 décembre r925. 

608 185. — Sociólé dile: Compagnie aénénats DEnmcrRICITÓ; Dis- 
positif de sécurité pour la proteetion des installations à faible 
intensité alfmentées par des accumulateurs, 28 octobre г925. 


608 506. — Société dite : Ѕтсрівм Gas. рса Winrscuarr U Iepge- 
тав m. D. m.; Porte-électrode pour fours électriques, 20 no- 
vembre 1945. 


608 509. — Carurum «P.-A.-8.); Système d'excitation pour le 
compoundage des machines synchrones, 23 novembre 1925. 


608 517. — Société dite : Le Mar&nism, récéProxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systémes à tubes à dé- 
charge électronique pour sigaalisation ondulatoire électrique, 


2 décembre res, 


608 518. — Doray (R.-H.); Modifications apportées aux bornes 
pour connexions électriques afin de réaliser un serrage éner- 
gique, 3 décembre 1935. 


608 522. — Manrix (L.-A.); Multiplieateur électrique, 4 décembre 
1925. 


608 533. — Société dite : Le Marénie récépaonique (Société ano- 
nyme); Système d'antenne, 4 décembre 1925. 


608 536. — Société dite : Monkacm Kisixscuminr Corr. ; Télégraphe 
imprimeur ei autres systèmes sélecteurs, то décembre 1925. 


608 545. — Société dite : Sıemens Ѕснсскват Werkr c. m. bn: 
Porte-électrode pour fours électriques, 20 novembre 1925. 


608 546. — Société dite : Le Maréniez récérmonique (Société ano- 
nyme); Systèmes pour bureaux centraux téléphoniques, 
14 décembre 1925. 


608 555. — ривки. (C.-P.); Perfectionnements aux piles sèches, 
15 décembre 1935. 


608 561. > SOCIÉTÉ pas APpanatzs Macoxoeaux: Appareil combiné 
automatique faisant alternativement fonction de dynamo et 
de ee électrique des moteurs à explosion, 17 décembre 
1925, 


608 568. — Lacrenco (J.); Bac monobloc perfectionné pour accu- 
mulateurs, 21 décembre 1925. 


608 602°. — Société dite : Compacnis FRANÇAISS POUR L'EXPLOITATION 
Des Procénés TæowsomHousrox; Dispositif de protection des 
réseaux de distribution électrique et des appareils d'utilisation 
du courant contre les court-circuits et les ondes à front raide, 
UF avril 1925. 


608 608*. — Moxsgr (G.); Prise de courant pour bougie de 
moteurs à explosions, rer avril 1925. 
608 610°. — Société dite : Forces кт ATSLIERS DE CONSTRUCTIONS 


ÉLECTRIQUES ри Jeuuonr, Moteur pour traction électrique avec 
transmission directe, er avril 1925. 


608 örs’. — Вагначоп (J.) ; Perfectionnements aux démultiplica- 
teurs de vitesse applicables aux appareils électriques de lan- 
cement pour moteurs d'automobiles, a avril 1925. 
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608 Gaar. — Société dite : Н. Beucuzr et E. Aumcmar; Dispositif 
pour le changement rapide des enronlements utilisés en télé- 
graphie et téléphonie sane fil, 3 avri? rga5. 

608 623°. — Ѕотва 'E.-A.); Mécanisme de commande à distance, 
3 avril 7925. 

608 637°. — Davio (P.-B.-F.); Dispositif d'émissions radiolélé- 
phoaiques, 6 avri 1926. | 
бев 652°. — Jee (А.); Dispositif de réglage de Ta temsion des 
appareils d'utilisation dans ип équipement comportant anc 

dynamo et une batterie d'aecumuleteurs, 7 avril 1925. 

бой 653” — Vaorm (M.) et Sonérá gfrenen st pe CowernccTsoss 
мётлігив10све ; Régulateur automatique pour fours électriques 
à arcs, 7 avril rg75. 

608 657°. — En Кот (Р.); Truck transporteur électromoteur à 
chargement rapide, 7 avril 19235. 

608 666. — Société dite : Le Méng récépaomoue (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes pour bureaux cen- 
traux téléphoniques, r2 mars 1925. 

608 689. — Lirsé (P.): Perfectionnement apporté aux fours de 
cuisson, permettant å volonté leur chauffage par combustibles 
liquides ou gareux ou leur chauffage électrique, 7 novembre 
5925. 

608 бог. — Mme Wacan, née G.-A. Шоквт;, Perfectionnements aux 
appareils électriques pour le chauffage de l'eau, 12 novembre 
1925. 

608 708. — MaRacos (L.), Bivos (L.); Bougie à chauffage élec- 
trique pour moteurs à explosion, 25 novembre 1925. 

608 713. — Drama (W.-P.); Perfectionnements aux systèmes 
électriques à moteur el à régénération à circuit fermé, 27 no- 
vembre 1925. 

608 714. — Société pes EraBLiSsEMunTS Юссвєтет ; Dispositif pour la 
composition de deux courants électriques variables dc forme 
el de fréquence quelconques, 27 novembre 1925. 

608 715. — Société dile : Denn Connexser Со Lro; Perfection- 
nements aux supports de résistances, 25 novembre 1935. 


608 716. — Моксклатенм (M.); Electrode thermique pour l'ap- 
plication de courants à haute fréquence unipolaires à 
haute tension et faible intensité en urologie, Зо novembre 
1925. 

608 721. — Cazes (А.-М.-А.); Condensateur fixe à diélectrique 
à air, 4 décembre 1925. 


608 722. — Société dite : Couracsrs Dz: Laurss: Perfectionnements 
aux filaments de tungstène et à leurs méthodes de fabrica- 
tion, 7 décembre 1925. 


608 927. — Tuonrnwe-Baxer (T.), Warson (C.-H.), Warson (E Wi 
Transmission télégraphique des images, то décembre 1935. ' 


608 73r. — Société dite ` Мопкясм Кевтивснытот Conr; Perfection- 
nements aux récepteurs télégraphiques, 16 décembre 1925. 


бой 737. — Société dite ` COMPAOME FRANÇAISE POUR L'ExPLortATION 
pus Рпосёрёѕ Тномзон-Носетоя ; Perfectionnements aux coupe- 
circuits, 17 décembre 1925. 


608 740. — Société dite ` Sims гир Нлїзнк AKTIENGESBLLSCAAYT 
Couplags amplificateur ‘pour installations téléphoni 
19 décembre 19325. SE 
608 749. — Société dite ` COMPAGRIB POUR LA FABRICATION рев Сомр- 
теспе вт Marsnrm. D'Usmmns л Gaz; Dispositifs, appareils de me- 
sure et relais basés sur le déséquilibre des courants ou des 
tensions électriques, 33 décembre 1925. 


608 757. — Société dite : Bawsa-Msouin Ae ` Electrolyseurs à 
électrodes bipolaires, 38 décembre 1935. 


608 261. — Société dite : Compagnie FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рве Pnocápás Тпомѕок-Нопеток; Perfectionnements aux entre- 
toises pour bobines de transformateurs, 29 décembre 1925. 


608 708. — Société dite : Bunesss Влттевт Co; Perfectionnements 
aux batteries de piles sèches, 39 décembre 1925. 


CHAUDIÈRES DUQUENNE 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes les allures 
CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN D’AIR DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 


GENERATEURS à 150 kg: ст“ de pression et plus 


BALLLLITLITTETTTITITITITITI 


Camille DUQUENNE 


Ingénieur- Constructeur 


Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6, rue а Ulm, PARIS (5°) 
surchauffée à 350°. Grille mécanique et gaz de fours à coke. 


Hey. au Сот. : Seine N° 60951 Tél. : Сбоввілма 25-31 


FABRIQUE Dr PORCELAINES DE FUISSEAUX 


I 5 O LAT E U R S “C BAUDOUR (Belgique) 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITE : 


TRANSRISSION 'O'ÉNERCIE 


APPAREILLAGE 
А HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientèle 
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608 724. — Société dite : Snrer-Srrickzar вт Cie; fBarriére élec- 
trique pour passages à niveau, Зо décembre 1925. 


658 581. — Betzer (M.-C.-A.): Perfectionnements aux organes 
pour contacts électriques, 3o décembre 1935. 


608 299. — Société dile : COMPAGNIR FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Paocépés Тиомвох-Носзток; Perfectionnements au mode de 
connexion de redresseurs en série. Зо décembre 1925. 


608 803. — Société dite : Le MaréniuL récépuonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes utilisés dans la trans- 
mission électrique des images, Зо :lécembre 1925. 


608 807. — Saixr-Esprir (R.); Bouton à double commande pour 
condensateurs, variomètres et applicalions analogues, Зо dé- 
cembre 1925. 


608 814. — бын (W.-S.), Gannetr (H.-J.); Procédé de fabrica- 
tion de câbles chargés avec des alliages à haute perméabilité 
magnétique, 3o décembre 1925. 


608 816. — Société dite : Освилвп Coxpexsen Co Lro; Perfection- 
nements aux condensateurs, 3o décembre 1925. 


608 827. — ÉTABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DB STRASBOCRG ; SOUPAPE 
de retenue et de sùreté combinée applicable notamment dans 
les installations de chauffage central, de chauffe-eau électri- 
ques, etc., 31 décembre 1925. 


608 835. — sSociérÉ ÉLECTROMÉCANIQUE DE MoxrnicugR ; Perfectionnc- 
ments apportés dans l'établissement des fours électriques, 
31 décembre 1935. 


608 836. — Société dite : ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. BAUMGARTEN ET 
Cie, Srraspounc ; Dispositif de contact pour rupteur à couteaux, 
31 décembre 1935. 


608 843. — Gonris (P.); Dispositif électrique de commande de 
signaux à distance, 31 décembre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES. etc, 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Elec- 
tricité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 
Mardi 6 juillet 1926, ат heures. Café des Variétés, 7, boulevard 
Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle. 


Société des Amis dela T. S. F.: 
Mardi 6 juillet 1026, 20 h 45. Salle de la Société d'Encourage- 
ment pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes. — Gr confá- 


rence de documentation par le commandant Јоиивх. Emission et 
réception radioteléphoniques. 


Emission. — Principaux procédés de modulation. — Discus- 
sion. — Emission sans courant porteur. — Radiotéléphonie 
multiple. — Le duplex en radiotéléphonie. — Microphones : 


microphones à charbon, microphones électromagnétiques, micro- 
phones divers.. 

Héception. — Qualités d'une bonne réception radiotélépho- 
nique : fidélité, sélectivité. — Réception avec haut-parleur : 
priucipe du haut-parleur, divers types de haut-parleur. 


Société française des Electriciens : 

Mercredi o juillet 1926, 20 h 3o. Hôtel de la Société d'Encoura- 
gement, 44. rue de Rennes. — Communications : 

I. Compte rendu de la reunion du Comité electrotechnique inter- 
national tenue a New-York en avril 1926, par M. Born, ingénieur 
en chef à la Société alsacienne de Construclions mécaniques; 

П. Emploi de l'électricité dans les mines grisouteuses, par 
M Maruvar, ingénieur en chef aux mines de Vicoigne, Neux et 
Drocourt. 


Société des Ingénieurs civils de France : 

Vendredi 5 juillet 1926, ао h 3o. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communication : 
Le lavage du charbon par flottage (avec projections), par M. Ch. 
BERTHELOT. 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 
MOIS I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
Nord Nord- Région Nord- j|Orléanais| Jura Sud- Massif Alpes Liltoral Côte 
Ouest de Est Ouest central méditerranéen] d'Azur 
Paris viticole. 

Janvier........ 123 110 132 115 123 123 111 110 124 120 123 
Février........ 127 111 13a 119 116 123 113 112 126 118 | 
MAIS. ese 129 112 141 121 116 123 112 112 127 118 | 
Avril.......... 129 116 144 123 118 126 114 122 129 120 | 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord): Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée, 

Région 3 (Region de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (.Nord-Est) : Ardeunes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-ct-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin | Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de). Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saóne-el-Loire. 


Région 5 (Sud-Ouest) : Ariége, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 
Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sévres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 

Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Hauie-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 

Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isére, Rhóne, Savoie, Savoie (Haute). ; 
Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Cóte d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhóne, 

Var, Vaucluse. 


ТИНИНИИШИНИИИШИШИИИШИНИШШШИШАЛШШШЕШЕИШИЩШИШШДДАӘИШШИПНИИНИИШИШИИШЩЕ 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 
82°", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 


(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 
TMiiph.!: Tacens 5-46 Aéresse télégr. Drnamo-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17*) — Téleph. : Wien 4-33 


ALLUMEURS EXTINCTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 


Diaj E enetour == ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
| HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


шши 


 COMPTEURS POUR COURANT SONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS pz courant 


HONTE SE 
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MAISON BREGUET 


SIEGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) ^ SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°; 


CONDENSATION et VIDE POMPES CENTRIFUGES 


avec procédés 
ÉJECTAIR Breguet-Delaport WEISE et MONSKI 


TURBINES « VAPEUR 


à condensation, à contre-pression, à prélèvement de vapeur 


TURBINES MOTRICES ET GROUPES TURBO-ÉLECTROGENES DE 10 А 3000 KW 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


courant continu et courant alternatif 


0000000000 002000000000 000000000800 2000000 0000009000 ee 9% 


2. @ @ @ ç$ @ ó 6 @ q ç € € € @ 0 c€ t ° ete 


0000000 0220000000000000000000000000600000000000000000 0000000000 0.00000090 000000010001: 


== LN < 


3 Juillet 1926. —— — — - REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE  —- T. XX. — м1 — 8 5 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'EUVRE ENTRANT DANS LA OSKSTRUCTISN DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


PRIX 


" u SES samedi samedi | 
10 juin 1926 | 26 juin 1926 différence 


Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN.................. adea ud uud Я 100 kg 99 fr 99 fr о 
та U M SR У 100 kg 104 104 o 

Cornières........... D E 100 kg 104 104 o 

Larges platg....................................... n 100 kg 105 105 o 

Aluminium français, 98/49 pour 100, en lingols, liv. Paris......... 100 kg 1 680 1 680 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)......... ..| div. angl. 21 d 20 1/2 d|— 1,2 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-6t-Oise)...... 1 000 kg 200 fr 200 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............... Ade ——— ee 50 kg 825 786 — 39 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.............. РЕСЕ РТТ 100 kg 1 228 1 167 — (б 
Cuivre rouge, haute conductibilité. en fils de 3 mm de diamètre 

wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes .. 100 kg 1 648 1 579 — (09 

wagon départ pour une commande de plus de 5 tounes..... 100 kg 1 043 1 574 — 69 

Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... ,..................... anse 160 kg 1 040 1 574 — 66 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris......,.,...... 100 kg 2 och 1 972 — 103 
Id y couche soie 20/100 liv. Pong, 100 kg 6 075 7 300 + 525 
*Ebonite, bonne qualité courante. prix moyen, liv. Paris......... 100 kg 2 400 2 400 o 
š : Л ООС asser Suede 100 kg 610 610 o 
Email pour appareillage en tóle ) EE 100 kg 1 700 1 500 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Parig......... ................,... 100 kg 5 262 5 о85 — 177 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 460 460 o 
*Fonte hématite. wagon départ......... SE Ee tonne 635 585 .— 5° 
‘Huile pour bransformateurs, liv. Paris...... .... EE 100 kg 670 66i — 9 
‘Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension........ 100 kg 340 33o — 10 
n" 310 D, wagon-usine............ pour basse tension........ 100 kg 3o8 3oo — 8 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... I m? 245 a45 о 
Міса (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ š 
*Noir dë fumée, Пу. Рамз. Aer Beggen E Se E s XR 80 i о 
Š А épaisseur 7/100 mm......... e metre o 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm Я ld í 8: mm......... linéaire 6,55 6,55 9 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 601 558,50 |— Aa, be 
Soie grèse Cévennes premier ordre 13.15, Lyon............,...,... 1 kg 470 490 + 20 
Tôle magnétique extra-sup. 4,10, Wagon-départ......,....... ГЕ 100 kg 265 365 0 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.....................,......... 1 ш? 14 14 o 
*°Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles........... ........... Ee EE 223,85 223,85 ° 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................. ........ 5 100 kg 695 667,50 |— 27,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué! coefficient NUN 0 
par la Chambre syndicule de la Porcelaine électrotechnique)... ` de varialion ee? x 
Nora. — Les prix des malieres marques d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIX-D'OEUVRR samedi , samedi différence 
19 juin 1926 | 26 juin 1926 
In:lustries électriques et connexes de la Région parisienne......... jaa ded v as 146 146 o 
Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONARRIS 
Cuefficienis à appliquer sur les prix de la serie du 15 octobre 1924. 

Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb : (1) (2) 
Lumière : sur les prix des 3° et бе colonnes des поз 58 à 98 et 111 à 121............ EE 1,49 1,58 
Sonnerie: nos 27) à 3300 et 29 à 2901... ........................................... EE 1,49 1,58 

Conducteurs électriques ` Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie............... VETE SE icc ОЗУ 1,38 1,46 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série...,.,................,......... " 1,23 1,30 
Ouvrages ne comportant que de la man-d'osuere. leere ht hoe hn ntn 119 1,26 
Prix élémentaires ` heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur................ 2... Á TT 

heure d'ouvrier électricien poseur........ ——— КАКОЕ aut š — saya 3,25 

Id heure d'aide électricien poaeurt,., enn en УИ bg SH 3,25 

Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur............... .... 5,90 
ы ld heure d'ouvrier électricien poseur...,.......... ПИРУ E, ая Pues 5,50 
14 heure d'aide électricien posenr. ОРУС UTD — ee. 4,80 


(1) Les coefficients de 1a colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le тет janvier 1926. 
t?) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés après le тег janvier 1926. 


LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


Siége social, Administration et Damiri 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 


( Registre du Commerce : Grenoble N* 659) 


Telephone : 18.75 et 7-38 
| Télégr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 
` гҹ OM Le À À À À à 4 


vg ' Bureaux à PARIS (8°) 
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DEMANDEZ NOS DERNIERS PRIX 


SÉRIE INDUSTRIELLE 
SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 
à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 


“LE MOTEUR ÉLECTRIQUE” 


2óciet Ке Anonyme au; /Çapilal de 2.000.000 


Siège social et.Burec WE /8. Ad 2 d ge Crée, VILLEURBANNE 


PRE Rhône) 


Téléphone : | EIU) Lj D © 
080 VILLEURBANNE (B jf " E » ОЭ 13 Mason д PARIS 
Adresse bs k: Ee n p ATA | S ` 7 À 7°. AVE CODEN 
ol. 38e л 
E EY um WAGRAM 24-22 


MOTEURS AST 


/ÉQUCIEUrS ge" HL 2$ 
Groupes Moto 2002065 et Moto Does 
Lapridgarres её Machines = Meu/er 


&nrou/eurs de Courrores 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les visées communistes de Moscou sur l'indus- 
trie britannique. — Le gouvernement britannique a pu- 
blié, le 24 juin 1926, un livre bleu dans lequel sont réunis 
plus de cinquante documents choisis parmi ceux recueillis 
les 14 et 21 octobre 1925 au cours de l'arrestation des chefs 
communistes. 11 résulte de l'ensemble des documents que si 


le nombre des inscrits au parti communiste de Grande-Bre- 


tagne était peu élevé, tout était préparé pour une propagande 
énergique. 

On trouvera dans le < Bulletin quotidien > du a juillet 
1926 de la Société d'Etudes et d'Informations économiques 
quelques renseignements intéressants sur les documents 
publiés dans le Livre bleu. Nous nous bornerons à signa'er 
ici une instruction du 22 août 1925 émanant du Comité exé- 
cutif de l'Internationale communiste au Comité central du 
Parti communiste de Grande-Bretagne oü se trouve traitée 
la réorganisation dece parti sur la base des cellules d'usines. 
Voici quelques extraits de celte lettre : 


« Le parti ne doit pas seulement faire le meilleur usage 
possible des noyaux actuellement existants, mais il doit 
aussi prendre les mesures nécessaires pour briser la résis- 
tanc: qui existe encore à l'égard de la formation de cellules 
d'usines. L'obstacle principal se trouve dans la crainte des 
ouvriers d'être renvoyés. Pour vaincre cet obstacle, une 
campagne idéologique systématique est indispensable. On y 
soulignera le fait que les cellules ne fouctionneront pas au 
grand jour. Quant aux cellules d'usines proprement dites, 
nous tenons à faire remarquer que les chómeurs devraient 
également pouvoir en faire partie. Toutes les fois quil 
n'existe pas de cellules d'usine, les chómeurs dépendant de 
l'entreprise devraient s'efforeer d'en créer du dehors. 

» La question des journaux d'usine est étroitement liée à 
celle des cellules d'usine. Nous avons jusqu'à présent-recu 
quatre exemplaires de vos journaux d'usine. ll nous faut 
reconnaitre que l'on ne peut voir, à leur apparence exté- 
rieure, qu'ils sont des organes du parti communiste. 11 faut 
remédier à ce défaut, dans l'avenir, car notre but est que les 
cellules d'usine emploient les journaux d'usine comme l'un 
des moyens par lesquels ils pourront diriger les masses. » 


Les subsides des Soviets aux mineurs grévistes 
de Grande-Bretagne. — Dans une lettre datée du 18 juin 
1920 du adresse à la Société d'Etudes et d'Informations éco- 
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nomiques son correspondant de Londres, celui-ci examine le 
côté politique de l'attitude des chefs de la Fédération des 
Mineurs dans la grève qui sévit depuis deux mois dans les 
charbonnages britanniques. Voici ce qu'il écrit à ce sujet: 


Cette attitude est-elle due à des considérations pure- 
ment profesaionuelles ou bien les chefs de la Fédération ont- 
ils une idée de derrière la tête qu'ilsse gardent bien d'avouer 
et qui est d'un caractère politique ? Ce dernier point a pris 
une importance particulière depuis que Sir Alfred Mond a 
affirmé que les Soviets voient avec satisfaclion un chómage 
des mineurs qui leur permet de vendre le charbon des mines 
russes aux clients de la Grande-Bretagne et que M. Cook, le 
secrétaire de la Fédération des Mineurs, se réjouit d'avoir 
recu des camarades russes доо ооо livres sterling et remercie 
Dieu que la Russie existe. 

Lord Birkenhead, le ministre de l'Inde, dans un discours 
qu'il a prononcé, le 9 juin, devant les membres du Conseil 
impérial britannique du Commerce, a fait allusion à ces 
subsides des Russes aux mineurs ironiques et significa- 


tifs. 


« П est touchant, a-t-il dit, de penser que les mineurs 
russes sont disposés à travailler dix heures par jour afin 
que leurs camarades britanniques n'aient pas à travailler 
huit heures et à se cotiser d'une part de leurs salaires de 
25 shillings par semaine pour que leurs camarades britan- 
niques puissent ne pas toucher moins de 4o ou 50 shil- 
lings..... » 

e 11 est devenu nécessaire, disait-il plus loin. de demander 
daus quelle intention ont été avancées ces sommes qui 
poussent M. Cook à remercier Dieu que la Russie existe. 
Dira-t-on que ces cotisations sont dues à une véritable sym- 
pathie pour les mineurs anglais..., un véritable désir de 
soulager par humanité les souffrances des mineurs anglais? 
Personne n'oserait méme émettre une pareille opinion, qui 
serait absurde en présence des intentions avérées de ceux 
de qui provient l'argent. 

» Leurs intentions sont ouvertement avouées En premier 
lieu, elles sont de fomenter la révolution dans notre pays... 
Ensuite, leur seconde intention est de s'emparer d'une part 
aussi large que possible du commerce du charbon britan- 
nique au profit des charbonnages russes x, 


Le projet du gouvernement britannique concer- 
nantle rétablissement de la journée de huit heures 
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C'est l'esquisse d'une théorie neuve, reprenant l'Electrodynamique au point où l'avait conduite Henri Poincaré, avant la 
naissance de la Relativité einsteinienue. Le lecteur ne manquera pas de s'intéresser à cet effort de construction logique, 
qui relie l'électrodynamique classique à l'optique quantifiee. 

(Conférence faite devant la Société française de Physique le 3 avril 1925.) 
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de travail dans les mines. — Dans notre précédent 
numéro, nous a&ignalions, page 2 B du < Bulletin R. G. E. », 
que le gouvernement britannique venait de publier deux 
projets de loi, l'un concernant la réorganisation de l'indus- 
trie houillére, l'autre, le rétablissement de la journée de 
huit heures dans les mines. Nous donnions quelques indica- 
tions sur le premier et ajoutions qu'il avait été adopté par 
la Chambre des Communes malgré les efforts des représen- 
tanis travaillistes. 

Le projet sur le rétablissement de la journée de huit 
heures fut disculé en seconde lecture à la séance de 1а 
Chambre des Communes du 28 juin 1926. 

Le ministre du Travail déclara que, étant donné la situa- 
tion actuelle de l'industrie charbonniére, il n'y avait rien 
d autre à faire si l'on voulait éviter une réduction du salaire 
des mineurs. « La nationalisation ou l'unification des mines, 
dit-il, ne répondrait pas sur besoins de la situation 
&ctuelle ». Le ministre tint ensuite à assurer le Parlement 
que, contrairement aux allégations du Labour Party, le gou- 
vernement n'avait nullement l'intention de faire suivre son 
projet de loi sur l'augmentation des heures de travail dans 
les mines d'un autre projet de loi prévoyant l'augmentation 
des heures de travail dans les autres principales industries 
britanniques. « Si nous avons recours aujourd'hui à un tel 
expédient, dit-il, c'est parce que l'industrie charbonnière 
anglaise est dans une situation exceptionnelle et que des 
mesures exceptionnelles sont actuellement nécessaires dans 
l'iutérét de la communauté ». 

Le parti travailliste chercha à s'opposer par tous les 
uoyens au vote du projet. ll n'en fut pas moins adopté en 
secoude lecture, dans la séance du 29 juin 1926, par 355 
voix contre 168, puis en troisième lecture dans la séance du 
lendemain. 

D'après les commentaires de la presse il semble que dés la 
ratification de la loi par le roi, les propriétaires afficheront 
dans les districts les conditions auxquelles ils sont préts à 
offrir du travail. Les chefs mineurs ne se font aucune illu- 
sion sur le danger que va courir le front unique des gré- 
vistes. On peut estimer que sur les 1100000 mineurs, 
850 ооо mineurs reprendront le travail dans les nouvelles 
conditions légales, c'est-à-dire avec la journée de huit heures 
et un salaire voisin de celui qui existait en avril dernier. 

Les propriétaires des mines n'ont encore donné aucune pré- 
сіѕіоп sur les conditions qu'ils ont l'intention d'offrir. Il 
semble que dans la région de l'Est, le Yorkshire, le Notts, le 
Derbyshire, le Leicestershire, le Warwickshire et la région 
de Cannock Chase les tarifs seront ceux de l'accord de 1924. 
Le Pays de Galles lui-mème offrirait les mêmes conditions : 
Зе Lancashire et l'Ecosse seraient à peine moins bien traités. 
Par contre. dansle Northumberland et le Durham les mineurs 
devraient supporter une sérieuse réduction de salaires et 
l'allongement maximum de la journée de travail. Les condi- 
tions offertes seraient valables pour trois mois, au bout des- 
quels les salaires seraient fixés d’après les résultats écono- 
miques du trimestre. Les stocks étant à l'heure actuelle 
épuisés et les marchés étrangers étant susceptibles de faire 
appel de facon assez vive à la production britannique, on 
eslime que la demande de charbon pourra étre grande pen- 
dant une période de six à ncuf mois. 


INFORMATIONS 

Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT ET CON- 
CÉDANT LES TRAVAUX DAMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE LA 
VicLAiRE. SUR leger. — Le < Journal officiel » du 


26 juin 1926, publie page 7045-7049, le décret en date du 
15 juin 1926, approuvant la convention en date du 23 no- 
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vembre 1925, passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et la Société anonyme de la Haute-]sére, 65, rue 
de la République. à Lyon, d'autre part, ainsi que le cahier 
des charges imposé à cette dernière pour l'établissement et 
l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine géné- 
ratrice destinés à l'utilisation de la chute d'environ 398 m 
(en eaux moyennes) existant sur l’isère, entre le confluent 
du torrent des Clous, à Ia Raie, et le confluent du torrent 
des Moulins, à Viclaire, ainsi que des chutes existant sur le 
nant des Gourettes et le torrent du Planay, respectivement 
entre les cotes 1305 et 1310 met leur confluent avec l'Isére, 
communes de Sainte-Foy et de Villaroger, département de 
la Savoie. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 40000 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'utilisation, à une puis- 
sance disponible maximum de 28 000 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 21 боо kw, ce 
qui correspond de méme à une puissance normale dispo- 
nible de 16200 kw. 

L'entreprise a pour objet principal de fournir le courant 
aux distributions publiques d'énergie des régions de Lyon 
et de Saint-Elienne. 

Le barrage et la prise d'eau seront placés à 5o m environ 
à l'aval du confluent du torrent des Clous. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 1286,50 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 10 m? : s. 

Le débit maintenu dans larivière en aval de la prise d'eau 
ne devra pas être inférieur à roo litres par seconde. En 
outre. il sera laissé en aval de la prise : dans le nant des 
Gourettes, du Зо avril au ı°" novembre, un débit de 20 litres 
par seconde ; dans le torrent du Planay, du 3o avril au 
1° novembre, un débit de 25 litres par seconde. 

Les eaux seront restituées à la cote 887 m environ à 
l'étiage. 

Les ouvrages principaux consistent en: 

1? Un barrage implanté normalement aux rives de l'Isère 
et comprenant trois vannes d'un débouché total de 15 m de 
longueur. 

Le tablier de ces vannes sera arasé à la cote 1286,50 ш; 

2° Une prise d'eau établie sur la rive gauche de l'Isére 
avec chambre de décantation et ouvrage de raccord au canal 
d'amenée ; 

3° Un canal d'amenée établi en charge et complètement 
en souterrain avec une section de 5,18 m?, une pente de 
2 mm:m et une longueur totale jusqu'à la cheminée d'équi- 
libre d'environ 5 500 m. 

En deux de ses points il recevra, par des prises d'eau 
secondaires, les deux ruisseaux des Gourettes et du Planay ; 

49 Une cheminée d'équilibre placée prés de l'extrémité 
aval du canal d'amenée comportant une chambre d'expansion 
supérieure et une chambre d'expansion inférieure, toutes 
deux en souterrain; 

5° Trois ou quatre conduites forcées dont le diamètre 
intérieur variera de 1,10 mà 0,85 m et dont Ia longueur sera 
approximativement de 700 m ; 

6° Une usine génératrice équipée pour une puissance 
approximative de 36 oooch, dont le sol est prévu à la cote 
890,50 m environ. 

La plate-forme de l'usine sera réunie à la route nationale 
des [Alpes par un chemin établi eu remblai avec un pont 
sur Plsere. Ce pont sera muui d'un dispositif de mine. 

Un système d'endiguement à soumettre à l'approbation du 
service compétent sera établi dans le lit de l'Isère. de 
manière à compenser l'influence des ouvrages construits en 
rivière; 
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7? Un сапа] de fuite de section trapézoidale et d'environ 
Зоо m de longueur restituant les eaux à l'Isère, aux envi- 
rons de la cote 887 m à l'étiage. 


INAUGURATION DE LA TRACTION ÉLECTRIQUE SUR TROIS 
LIGNES DU SOUTHERN RAILWAY. — Le 6 juin, le Southern 
Railway a inauguré la traction électrique sur trois lignes de 
la banlieue est de Londres, aboutissant toutes trois à Dart- 
ford, et constituant la troisième étape de son programme 
d'électrification, auquel il a mis ainsi le point final. 

Le Southern Railway possède maintenant 6j7 miles de 
lignes électrifiées, ce qui le met à la téte du plus grand 
réseau électrifié du monde. Un grand nombre de ces lignes 
ont été électrifiées bien antérieurement à la fusion, par les 
réseaux dont est né le Southern Railwav. et notamment le 
London, Brigthon and South Coast, et le London and South 
Western Railway ; le premier, avait commencé l'électrifi- 
cation de son réseau dés 1909, par l'adaptation de sa ligne 
de Londres sud à la traction électrique. Presque tout son 
programme d'électrification était exécuté quand eut lieu Ja 
fusion; il en est de méme pour le London and South Wes- 
tern. Railway; par contre, le programme d'électrification 
mis sur pied par le troisiéme grand élément constitutif du 
Soutliern Railway, le South Eastern and Chatham Railway, 
a été exécuté intégralement aprés la fusion, sous la direction 
du réseau unifié. 

La dépense totale représentée par l'électrification de ces 
647 miles de lignes ressort à prés de 8 millions de livres 
sterling. 


L'ÉLECTRIFICATION ЕМ Corse. — D'après une information 
de la « Journée industrielle » du 28 juin 1926, les neuf 
communes du canton de Sainte-Lucie-de-Tallano (Corse) ont 
formé un syndicat intercommunal en vue de leur électrifi- 
cation rurale. L'électricité serait fouruie par l'aménagement 
d'une chute sur un affluent du Rizzanese, sur le territoire 
dela commune de Zonza. La dépense, évaluée à 3ooooo fr 
environ, serait supportée, moitié par l'Etat, un quart par le 
département et le dernier quart par les communes inté- 
ressées. 

Le syndicat est présidé par M. Joseph Giacomoni, maire 
de Sainte-Lucie-de-Tallano ; le vice-président est M. Paul 
Serra, maire de Сагріаеа, et le secrétaire général M. Paul 
Piétri, maire de Poggio. | 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRANCAISE 
EN MAI 1926. — Durant le mois de mai 1926 il a été produit, 
d'aprés les statistiques provisoires du Comité des Forges, 
783599 tonnes de fonte contre 767 825 en avril 1926 (voir 
Bulletin R. G. E., 19 juin 1926, t. xix, р. 195 B) et 706 Зоо t 
en mai 1925. 

La production s'est ainsi répartie : 


Fonte d'nitnage cenna aÑ oir t 
Fonte de moulage..........,...... 102 741 
Fonte Bessemer...,.... ......,..., 1 133 
Fonte Thomas..................... 524 145 
Fontes spéciales........... ....... 16 556 
Tolal............. 782 5o9 t 


Au ver juin 1926 on comptait 147 hauts fourneaux à feu 
(146 au ter mai), 3a prêts à fonctionner (33 au 1** mai) et 
39 en construction ou en réparation (mème chiffre au 
EL mai). 

Pour la fabrication de l'acier brut on constate en revanche 
une légére régression 66-149 tonnes en mai (dont 
656139 tonnes en lingots et 11010 en moulages) contre 
685 269 tonnes en avril 1926 et 596 Зоо en mai 1925. 
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La production de mai dernier s’est répartie de la façon 
suivante selon le mode de fabrication : 


Convertisseur асійе................ 4 148 t 
Convertisseur basique ............. 459 989 
Four Martin....................... 195 248 
Four à сгейпзе(з................... Q"I 
Four éleclrigue ananuna 6 583 
ТО РЕРНИ 067 149 L 


Eu somme, malgré une faible diminution de la production 
de l'acier, la production sidérurgique française se maintient 
encore à un niveau nettement supérieur à celui de 1925. 


Economie industrielle et sociale. — Au SUJET DES 
DATES DE PAIEMENT DES IMPOTS ET CONTRIBUTIONS. — L'ar- 
ticle 2 de la loi du 4 avril 1925 prescrit que les contributions, 
impôts, etc., sont exigibles en deux fractions égales payables, 
la première le 3o avril et la seconde le 31 octobre. 

Répondant à une question de M. Duquaire, sénateur, le 
ministre des Finances donne dans le « Journal officiel » du 
16 juin 1926, page 1214 des < Documents parlementaires, 
Sénat », les renseignements suivants sur l'application de cet 
article aux paiements des impôts et contributions à effectuer 


en 1920. 


Compte tenu des dates auxquelles ont été promulguées les 
lois récentes qui ont modifié l'assiette de certains impóts 
direcls et, en particulier, la loi de finances, il était de toute 
évidence matériellement impossible d'effectuer le travail de 
taxation, d'établir les róles, de les publier et de distribuer 
les avertissements pour le Зо avril 1926. 

Ces circonstances ne mettent d'ailleurs pas obstacle à ce 
que les contribuables se conforment aux dispositions de la 
loi du 4 avril, l'importance du versement à effectuer le 
3o avril pouvant étre déterminée approximativement soit 
d’après le montant de l'impót pour l'année 1925 dans tous les 
cas où les bases des impositions n'ont pas varié dans une 
mesure importante, et. en cas de modification appréciable 
de ces bases, d'apres le montant des revenus déclarés. A ce 
dernier point de vue, il est fait remarquer qu'en méme 
temps que leur averlissement pour 1925, les contribuables 
ont recu une notice fournissant des indications qui. d'une 
manière générale, peuvent leur permettre d'effectuer le 
calcul de l'impót d'apres le montant des déclarations. 

Observation est faite que, si le non-versement de la pre- 
mière moitié de l'impót le3o avril ou au plus tard le 31 juillet 
a pour sanction, en principe, l'exigibilité de la totalité de 
l'impôt dés le те" août, cette sanction ne joue que pour les 
impóts de l'année courante compris dans des róles qui seront 
publiés avant le 31 juillet. | 


LA NON-ADMISSION DES FEMMES AUX CONCOURS DES INGÉ- 
NIEURS ET ARCHITECTES DE L'ETAT. — M. Voilin, député, 
ayant demandé au ministre des Travaux publics « si les 
femmes sont ou seront admises aux concours des ingénieurs 
et architectes de l'Etat »,le « Journal officiel » du 16 juin 
1926 publie, page 2 548 des « Débats parlementaires, Chambre 
des Députés », la réponse suivante du ministre : 


11 n'existe pas, dans l'administration des Travaux publics, 
d'emploi d'architecte de l'Etat. En ce qui concerne les ingé- 
nieurs des Ponts et Chaussées et des Mines, ceux-ci sont 
recrutés : 1° parmi les anciens élèves de l'Ecole polytech- 
nique classés à leur sortie de cette école dans les services des 
Ponts et Chaussées el des Mines ; mais l'entrée de l'Ecole 
polytechnique comportant des obligations militaires, l'accès 
au concours de celle école est réservé aux jeunes gens qui 
sont soumis à la loi sur le recrutement de l'armée ; зо parmi 
les ingénieurs et ingénieurs adjoints des Travaux publics de 
l'Etat (service des Pouts et Chaussées et services des Mines) 


changes par am. 


3 au plus, voilà ce que vous deman- 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage de vos lampes à 
faible consommation, l` 
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dont les statuts ne prévoient pas l'emploi de personnel 
féminin et qui ne peuvent être nommés qu'après avoir satis- 
fait aux obligations imposées par la loi sur le recrutement 
de l’armée. 


Enseignement. — Les FRAIS D'ÉTUDES А L'ECOLE CEN- 
TRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. — Par décret du 
6 juin 1926, publié au < Journal officiel > du 12 juin, page 
6 507, < le prix de l'enseignement à l'Ecole centrale des Arts 
et Manufactures, y compris les frais de manipulations, est 
uniformément fixé à 4ooo fr par an pour chaque année 
d'études ». Cette somme est payable comme il suit : la veille 
de l'ouverture des cours, 2 ооо fr; le rer février, т ооо fr; 
le ver mai, г eoo fr. 


LES FRAIS D'ÉTUDES DANS LES LYCÉES. — Le « Journal 
officiel » du :7 juin 1926 publie, pages 6 669 et 6670, un 
décret du ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts, en date du 13 juin, fixant les tarifs de l'externat simple 
et de l'externat surveillé dans les Јусбеѕ et stipulant com- 
ment doivent ètre déterminés ceux de la demi-pension et de 
la pension. 

Renvoyant le lecteur à ce décret pour les détails, signa- 
lons que dans des lycées de Paris les frais d'externat simple 
sont de 54o fr pour les classes enfantines et élémentaires. de 
810 fr pour les classes du premier cycle, de 1080 fr pour 
celles du second cycle, de 1250 fr pour les cours prépara- 
toires aux écoles. Dans quelques lycées de Paris etceux des 
départements de la Seine et de Seine-et-Oise, chacune de ces 
sommes est diminuée d'environ une centaine de francs 
(432 fr pour l'échelon inférieur et 1243 fr pour l'échelon su- 
périeur). Les lycées de province sont divisés en quatre 
groupes; dans les huit du premier groupe, qui sont situés 
dans des villes importantes, les prix des échelons extrémes 
sont respectivement de 324 et 918 fr ; dans les trente-deux 
formaut le quatrième groupe, ces prix sont respectivement 
210 et 540 fr. 


LES FRAIS D'ÉTUDES DANS LES ÉCOLES NATIONALES PRO- 
FESSIONNELLES. — Раг arrété du ministre de l'instruction 
publique et dea Beaux-Arts, en date du 15 juin 1926 et pu- 
blié au « Journal officiel » du 23 juin, page 6898, les prix 
de la pension dans les écoles nationales professionnelles est 
fixé à 1 зоо fr pour la section préparatoire et à 1 5oo fr pour 
les première, seconde, troisiémeet quatriémeannées d'études ; 
les prix de la demi-pension sont respectivement de боо fr 
et 750 fr. 


CRÉATION D'UNE CHAIRE D'ACTUALITÉS SCIENTIFIQUES ET 
INDUSTRIELLES AU CONSERVATOIRE NATIONAL DES ÁRTS ET 
Mérigrs. — Par décret en date du 15 juin 1926, publié au 
« Journal officiel » du 29 juin. page 7 150. « il est créé au 


Conservatoire national des Arts et Méliers un enseignement ` 


temporaire d'actualités scientifiques et industrielles. Cet en- 
seignement sera assuré par une ou plusieurs personnalités 
assistées. s'il v a lieu, de spécialistes. La rémunération des 
personnalités chargées de cet enseignement, ainsi que des 
spécialistes assistants, est fixée globalement à 25 ооо fr par 
an, pour un minimum de 4o leçons v. 


Dans le monde scientifique et technique. — Eiec- 
TION A L'ACADÉMIE DES SCIENCES. — Dans sa séance du 
21 juin 1926, l'Académie des Sciences a procédé à l'élection 
d'un membre non résidant en remplacement de M. G. Gouy, 
décédé. 

Au second tour de scrutin. M. Pierre Weiss, professeur à 
Ja Faculté des Sciences de Strasbourg, bien connu par ses 
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nombreux travaux sur le magnétisme, a été élu par 47 suf- 
frages sur 62 votants. 


DécÈs. — Le 20 juin 1926 est décédé, à Paris, M. Charles 
TALANSIER, ingénieur des Arts et Manufactures, chevalier de 
la Légion d'honneur, qui depuis de nombreuses années était 
président du conseil d'administrat:on de la société « Le Génie 
civil ». 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — L'APPAREILLAGE MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE. 
Braver P£nissgr. — De constitution récente, cette société 
anonyme a pour objet la fabrication et la vente des magnétos 
et de tout équipement électrique pour automobiles, avions 
et chemins de fer. Le siège est à Paris, 6, square de l'Opéra. 
Le capital est de v million de francs en actions de 5oo fr, sur 
lesquelles 600 ont été attribuées, en rémunération d'apports 
à MM. Périsset, Raba et Bider. seuls membres de la société 
en nom collectif, Périsset et Simon, qui reçoivent, en outre, 
1 000 des 2000 parts bénéficiaires créées. 


Soci&TÉ DAUPHINOISE D'ACCUMULATEURS. — De constitution 
récente, cette sociélé anonyme a pour objet la fabrication et 
la vente de tous accumulateurs électriques; l'exploitation, à 
cet effet, d'un établissement industriel et commercial, situé 
à Grenoble, 5, rue Ampère, où a été fixé le siège. Le capital 
est de 900 ooo fr en actions de 100 fr sur lesquelles 2 200 ont 
été allouées en rémunération d'apport а la Société technique 
et financiére d'Etude, de Réalisation et de Contróle Ed. Par- 
villé et Cie, à Paris, 63, avenue des Champs-Elysées, qui a 
recu, en outre, les 2 500 parts de fondateur créées. Le capital 
pourra, ultérieurement, étre porté à 2500000 fr. 


Augmentation de capital. — Ѕосіќтё p'ErupES, pg 
CONSTRUCTION ET D'EXPLOITATION DE SECTEURS ÉLEC- 
TRIQUES. — D'après une insertion au e Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 5 juillet 1926, p. 448, cette société. 
dont le siège social est à Putanges (Orne), Grande-Rue, va 
procéder à l'émission de 800 actions de 500 fr chacune, à 
souscrire entierement en numéraire et à libérer d'un quart 
en souscrivant. Le capital sera ainsi porté de 100000 fr à 
500000 fr. 


UNION RYDROÉLECTRIQUE. — D’après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligaloires » du 28 juin 
1926, p. 439, cette société, dont le siége social est à Paris, 
3, rue Christophe-Colomb, va procéder à l'émission, 


"jusqu'à concurrence d'un montant nominal de 50 millions 


de francs, d'obligations de 5oo fr de valeur nominale dont le 
paiement des coupons et le remboursement des titres seront 
nets de tous impôts francais, présents et futurs, à l'excep- 
tior de la taxe annuelle de transmission sur les tilres au 


"porteur, conformément aux décisions du conseil d'adminis- 


tration et de l'assémblée générale des aclionnaires du 
4 juin 1926. 

Ces obligations rapporteront un inlérét de + pour тоо l'an, 
soit 35 fr par titre. pavable par coupons semestriels, les 


15 juin et 15 décembre de chaque annee. Le premier coupon 


sera à l'échéance du 15 décembre 1920. 

Elles seront amortissables en vingt années, à partir du 
15 juin 1930, conformément à un tableau d'amortissement 
qui sera imprimé au dos des titres. Cet amortissement 
pourra avoir lieu, soii au pair, par voie de tirages au sort 
annuels, soit par rachats en bourse au-dessous du pair, au 
gré de la société, Le premier remboursement aura lieu le 
15 juin 1921: et le dernier le 15 décembre 1950. 

La société se réserve la faculté d'anticiper les amortisse- 
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ments en tout ou partie, soit par remboursements au pair 
imputables sur les dernières années, soit par rachats en 
bourse. 


Soctéré pgs FORCES MOTRICES DE LA Vienne. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 5 juillet 1926, p. 457, cette société, dont le siège 
social est à Paris, 10, rue Vézelay, va procéder à la création 
d'un emprunt d'un montant nominal maximum de 10 mil- 
lions de francs, représenté par 20 ooo bons de 5oo fr, cha- 
cun rapportänt un intérêt de 8 pour 100 l'an net de tous 
impóts. sauf de la taxe de transmission, payable par cou- 
pons semestriels les 15 juillet et 15 janvier de chaque 
année. lls seront créés jouissance 15 juillet 1926. 

Leur amortissement s'effectuera en douze ans à compter 
du 15 juillet 1926, conformément au tableau d'amortisse- 
ment qui sera imprimé au dos des litres, soit au pair par 
lirages au sort annuels, soit par rachats en bourse au-des- 
sous du pair (compte tenu de la fraction courue du coupon) 
en utilisant, dans ce cas, chaque année, la totalité de la 
somme qu'exigerait le remboursement au pair du nombre 
de bons indiqué par le tableau d'amortissement pour chaque 
échéance envisagée. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 5 juillet 1926, p. 458, cette société, dont 
le siège social est à Paris, 5, avenue du Coq. va procéder à 
l'émission d'un nombre maximum de 100000 bons de 5oo fr 
chacun, représentant un capital nominal de 5o millions de 
francs. Ces bons porteront intérêt à 8 pour тоо l'an, soit 
до fr par titre, payable par moitié les ver janvier et 1*" juillet 
de chaque année. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Maroc. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 


28 juin 1926, p. 436, cette société, dont le siège social est à ` 


Paris, 280, boulevard Saint-Germain, va procéder à l'émis- 
sion de 73 Зоо bons décennaux de 500 fr nominal, rembour- 
sables à 750 fr, c'est-à-dire avec une prime de rembourse- 
ment de 250 fr qui sera imputée aux charges d'intéréts de la 
société. Ces bons porteront intérêt à 7 pour too, cet intérêt 
annuel de 35 fr étant payable par coupons semestriels. 

Le service des coupons et des Litres sera fait notamment à 
Paris. 

Le paiement des intérêts (y compris la charge d'intérét 
résultant de la prime de remboursement) et l'amortissement 
de ces bons garantis par l'Etat chérifien seront à la charge 
de la société concessionnaire. 

Exception faite de la taxe francaise de transmission dont 
le montant sera déduit du paiement des coupons des titres 
au porteur, les coupons seront payés et les titres remboursés 
nets de tous impôts chérifiens et francais présents et futurs, 
lesquels seront à la charge de la société concessionnaire. 

Le droit de transfert pour les titres nominatifs ainsi que le 
droit de conversion du nominatif au porteur sont à la charge 
des propriétaires des litres. 

Mention sera apposée sur les titres de la garantie de 
l'Etat chérifien ainsi que des articles de la convention qui 
stipulent qu'en cas de déchéance ou de rachat de la conces- 
sion de l'Energie électrique du Maroc, le gouvernement 
chérifien assurera directement le service des obligations non 
encore amorlies. 

Ces bonus seront remboursés le rer juillet 1936 à 750 fr. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS STRASBOURGEOIS. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires x du 28 juiu 1926, p. 424, celle société, dont le siège 
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social est à Strasbourg, 2, rue de Bouxwiller, va porter son 
capital de 6 250 ooo fr à 10 ооо ooo fr par tranches, la pre- 
miére, de 1 million de francs est réservée au département 
du Bas-Rhin ; la deuxiéme, de 2 750000 fr sera réalisée par 
la création de 3 130 actions ordinaires et de 2370 actions 
privilégiées de 5oo fr de valeur nominale chacune, à 
émettre au pair, net des frais d'émission. 

Les nouvelles actions sont offertes aux anciens action- 
naires, à titre irréductible, à raison de 500 fr d'actions nou- 
velles pour 1250 fr d'actions anciennes. Les actions non 
absorbées par l'exercice du droit de préférence peuvent être 
souscrites à titre réductible par des actionnaires et des 
non-aclionnaires, la répartition se faisant, s'il y a lieu, sui- 
vant un baréme à élablir en fin d'opération. Le prix des 
nouvelles actions est payable moilié à la souscription 
ouverte du Зо juin au ?1 juillet 1926, le solde au 16 aoùt 
1926. Elles porteront jouissance du er juillet 1926 pour la 
moitié seulement de leur valeur nominale, et à partir du 
1** janvier 1927, elles seront entièrement assimilées aux 
anciennes actions. 


ELECTRICITÉ DE LA SEINE. — Une assemblée extraordinaire 
tenue le 24 juin 1926 a régularisé l'augmentation du capital, 
porté de Зо à бо millions de francs. et autorisé le conseil à 
porter ce capital à un maximum de 100 millions de francs. 
Elle a, de plus, décidé que la date de clóture des exercices 
sociaux serait fixée au 31 décembre de chaque année. 


Divers. — CoMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Рвосёрёѕ Тномѕом- Нооѕтом. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l’exer- 
cice 1925, se soldant, aprés amortissements, par un bénéfice 
net de 11 754082 fr, qui a été réparti comme il suit : à la 
réserve d'amortissement des constructions, matériel, outil- 
lage, 7000 ooo fr; report à nouveau, 4 754082 fr. 

Le rapport du conseil signale que, pour faciliter la répar- 
tition des commandes sur l'ensemble des usines, la société 
a décidé de concentrer dans son usine de la rue Lecourbe 
toutes les fabrications, voisines les unes des autres. d'appa- 
reillage et d'équipement, et de reporter sur l'usine de Saint- 
Ouen toutes les machines tournantes jusqu'ici fabriquées 
rue Lecourbe. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE BOULOGNE- 
suR-SEINE. — L'assemblée ordinaire du 15 juin 1926 a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1925 faisant ressortir un 
bénéfice d'exploitation de 46035 fr qui a été affecté aux 
amortissements. 


CoMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ET D'ELECTRIFICA- 
TION. — L'assemblée ordinaire, tenue le 18 juin 1926 a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925 et voté, après 
amortissement de toutes les immobilisations et dotation des 
réserves, un dividende brul de 13 pour ioo, soit 65 fr par 
action et 8 fr par part bénéficiaire. Une assemblée extraor- 
dinaire, tenue ensuite, a régularisé le transfert du siège 
social au 23, cours del'Intendance, à Bordeaux. 


COMPAGNIE DES Lampes A FILAMENT MÉTALLIQUE. — 
M. Lemaire, syndic. à Paris, 3, rue Jean-du-Bellay, procède 
actuellement à la répartition d'un dividende unique de 15,26 
pour 100 pour cette société anonyme au capital de 360 осо fr, 
actuellement en faillite. Le siége était à Paris, 60, rue Saint- 
Lazare. 


Union D'ELECTRICITÉ. — L'assemblée ordinaire, tenue 
récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1925, se 
soldant par un bénéfice net de 18 372 зоо fr, qui a été 
réparti comme il suit : réserve légale, 877 328 fr ; dividende 
de 5 pour 100 aux aclions; 10 millions de francs au conseil 
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d'administration, 666 924 fr ; dividende supplémentaire de 3 
pour тоо aux actions, 6 millions de francs ; report à nou- 
veau, 827 947 fr. Le dividende ressort à 8 pour 100, soit 
20 fr brut par action. 

Une assemblée extraordinaire, tenue à la suite, a déeidé 
de porter à 3oo millions de francs le chiffre maximum 
auquel le conseil d'administration est autorisé à augmenter 
en une ou plusieurs fois le capital social. 


SOCIÉTÉ ANONYME RURALE DE DisrR:iBUTION. D'ELECTRI- 
cir£. — L'assemblée ordinaire, tenue le 28 juin 1926, а 
approuvé les comptes de Гехереісе 1925, faisant ressortir 
un bénéfice net de 49 476,37 fr. 

Le dividende a été fixé à 45 fr brut pour les actions 
anciennes et à o,5o fr brut pour les actions nouvelles, doni 
le premier quart seul versé a participé pour 24 jours seale- 
ment à l'exercice. 

Une somme de 10 402,55 fr a été reportée à nouveau. 


Société D'ErvcrRICITÉ SanmE-LogRAiNEg. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 24 juin 1926, а approuvé les comptes de 
l'exercice 1925, faisant ressortir un bénéfice net “le 
.350 830 fr. Le dividende a été maintenu à 20 pour тоо par 
action. Une somme de бо 413 fr a été reportée à nouveau. 


SOCIÉTÉ MEUSIENNE D'ÉLECTRICITÉ. — Après affectation 
au fonds d'amortissement d'une somme de 200000 fr et au 
fonds de renouvellement d'une somme de 50000 fr, les 
bénéfices de l'exercice 1925 s'établissent à 275 400,50 fr 
contre 252 r12,05 fr l'an dernier. 

H convient d'y ajouter le report précédent de 86 236.60 fr, 
ce qui fixele disponible à 361637,10 fr. 

L'assemblée générale dn 28 mai 1926, après dotation de la 
réserve légale et prélèvements statutaires a voté la distri- 
bution d'un dividende de то pour тоо net de l'impót sur te 
re venu, soit 5o fr par action, entièrement libérée et 31,25 fr 
par action libérée du quart. 

Une somme de 120 094,95 fr a été reportée à nouveau. 


COMPAGNIE RAUT-MARNAISE D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée 
ordinaire, récemment tenue, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925,se soldant, après 246 098 fr d'amortissements, 
par un bénéfice net de 217279 fr; report précédent de 
7 364 fr nom eompris. Le dividende des actions a été fixé 
à o pour тоо brut ; les parts de fondateur recoivent 22,36 fr 
net. 


ÉLECTRICITÉ D'ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN ET D Escnau. — 
Récemment tenue, l'assemblée ordinaire a approuvé les 
co:nptes de l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice net 
de 151 781 fr, et voté un dividende de 15 pour 100, contre 
11 pour 1:00 l'an dernier. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE FRANCHE-COMTÉ (J. Bossert 
gr C'e, A Sam-Viv). — En nouvelle progression sur les 
précédents, les bénéfices se sont élevés à 487 980,68 frcontre 
429 088,22 fr en 191 i. 

L'assemblée générale ordinaire récemment tenue leur a 
donné l'affectation suivante : 

Réserve statutaire : 24599 fr. Dividende aux actions : 
265200 fr. Participation de la gérance : 72000 fr. Participa- 
tion du conseil de surveillance : 18000 fr. Amortissement 
et solde à reporter : 108 381,68 fr. 

Le dividende qui ressort à 8 pour 100 net est payable 
depuis le 1° juillet contre remise du coupon n° 13 à raison 
de 22,30 fr par action, sous déduction de la taxe de trans- 
mission de 2,10 fr. 


CoMPAGNEE DES Tramways ÉLECTRSQUES DE Roanne 
(Loire). — L'assemblée ordinaire, tenue le 25 juin 1926, a 
approuvé le bilan de l'exercice 1925, se soldant par un béné- 
fice de 34 188 fr. Le dividende а été fixé à ao fr brut, payable 
depuis le 1°" juillet. M. Linière, administrateur sortant, a été 
réélu. 


ComPAGNIE DE L'Oogesr-EtLECTRIQue. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 25 juiu 1926, a approuvé le bilan et les 
comptes de l'exercice 1925, qui laissent apparaitre un béné- 
fice net de 274 530 fr. Toutes les résolutions ont été adoptées 
et le dividende a été fixé à 25,50 fr net des impôts sur le 
revenu, payable depuis le 1er juillet. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES D'ANGERS. — 
Les comptes de l'exercice 1935, se soldant рег un bénéfice 
net de 270984 fr, ont été approuvés par l'assemblée ordi- 
paire, tenue le 25 juin 1926 à Lyon. Le dividende a été fixé à 
25 fr par action, payable le 1er juillet. 


BREVETS RÉCENTS: 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a 616 ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


608 128. — Bonvoisix (L.). Société dite : L'EcLainace GÉNÉRAL; 
Couvercle rendant inviolables les coupe-circuits électriques, 
21 décembre 1925. 


608 136. — Société dite ` Simusxs Scaucusar Wann б. m. b. н,; 
Disposition pour le réglage du nombre de tours et pouf la 
compensation de phases de machines d'induelion, эь décembre 
1925. 


608 144°. — Prins (P.-L.-E.); Dispositif pour signaler le danger 
d'incendie dans les canalisations électriques, 35 mars 1925. 
608 r45'. — Lacasse (J.-R.); Système d'amplification pour appe- 

reil récepteur de télégraphie sans fil, 45 mars 1925. 


608 155°. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MUL- 
nouse, Perfectionnement apporté aux  cábles électriques, 
27 mars 1925. 2 3 

608 161'. — Рлкоимі (С); Procédé d'obtention de plaques 


d'ébonite pour postes de télégraphie sans fil munies du 
réseau de connexions, 37 mars 1925. 


608 169*. — Bossgrrg (E.-L.); Appareils électriques à bobines 
mobiles, a3 mars 1925. 


608 173°. — Toner (P.-L.-C.), Larmer (R.-E.); Tube à vide à corps 
radioactifs, 25 mars 1925. 


608 187. — Société dite : N. V. Рпилр`в GLORILAMPENFABRIEREN ; 
Perfectionnements dans les machines à sceller, 1°! septembre 
1925. 


608 тоз. — Asse (L.-E.): Perfectionnements apportés aux dispo- 
sitifs de chauffage et de vaporisation électriques applicables 
à la mise en marche des moteurs à explosion, a5 septembre 
1925. | | 

608 105. — Axprieu (Р.); Magnéto mécadynamique permettant 
d'utiliser l'extra-courant qui se produit dans le fonetionnement 
des appareils électriques actuels, 29 septembre 1925. 


098 218. — Société dite : Wagrixcuouse ELECTRIC AND MANUFACTURING 
Co; Système électrique de signalisation, 27 octobre 192%. 


608 219. — Société dite : FABRIQUE STRASBOURGBOISE D'IlonLOGERIR 
p'Énirices J. вт A. Uxcerer; Appareil destiné à la sonnerie 
électrique de l'heure sur cloches d'églises ou autres, 29 octobre 
1929. 


608 223. — Рочтгва (J.-F.-R.); Poste radioëélectrique émetteur- 
récepteur, 3 novembre 1025. 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Lime FERRANTI 


Contrôle - Precision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9°) 


(Registre du Commerce : Seine N° 85550) 
Téléph. : Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM-PARIS 
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COMPRESSEURS 


40, rue du Colisée 


PARIS (8°) 


TÉLÉPHONE : 


| | v » " PS, ^ d ` » 7 o ` | Le 
ROBINETTERIE = 9 | А Élysées 19-02 
à AE H ‹ ç 77 д Z: 7, VA / G d А ON Are 5 d А 
INDUNTRIELLE Ventilaleur Rateau, pour tirage mécanique, 


fcurni à l'Union d'Électricité (Usine de Vitry). 
Débit : 166000 m? de fumée à l'heure. 


— LYI — 
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608 235. — Luet, (A.); Résistance automatique de remplace- 
ment pour lampes électriques à monter en série, 19 novembre 
1025. 


608 242. — Société dite : Ls Mará&misL тёсёрномідсв (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 27 no- 
vembre 1925. 


608 250. — Société dite : Ls MaránisL récéPnoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systómes de transmission, 
1°" décembre 1:925. 


608 268. — Cours (A.); Perfectionnements aux appareils de trans- 
mission de l'énergie au moyen de fluides, 16 décembre 1925. 


608 278. — Corrs (C.); Procédé pour diminuer l'usure des élec- 
trodes dans les fours électriques du ty pe des fours à carbure, 
21 décembre 1935." 


608 295. — Senez (J.); Coffret interrupteur étanche à double ver- 
rouillage, 22 décembre 1925. 


608 Зоо. — Société anonyme : Browx, Boveri вт Cie; Dispositif 
pour empècher dans une station centrale le déclenchement 
des interrupteur sautomatiques des machines saines, lorsqu'un 
court-circuit se produit dans l'une des unités de cette station, 
22 décembre 1935. 


608 309. — Вишита (J.), Société dite : Ѕівмечѕ скр Harsre А. CG: 
Diaphragme filtrant pour applicalions électrolytiques cons- 
titué par une matiére fondamentale de structure fibreuse, de 
préférence de l'amiante, et une matière de remplissage suffi- 
samment stable, 22 décembre 1925. 


608 317. — Société dite : WssrisGuovsg Ececrric Amp МАХСРАСТО- 
вїхс Co; Système de contrôle des moteurs électriques, 22 dé- 
cembre 1925. 


608 331. — SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES € WAGEOR э; 
Perfectionnements aux marteaux à force centrifuge, 23 lé- 
cembre 1925. 


608 335. — Société dite : La MATÉRIKEL récépuonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes de signali- 
sation multiplex par ondes porteuses, 23 décembre 1925. 


658 362. — Bcskexs ‹Е.-М.-С.); Procédé permettant l'utilisation 
d'un méme appareil récepteur en télégraphie et téléphonie 
sans fil pour toutes longueurs d'ondes et appareils pour appli- 
cation de ce procédé, 34 décembre 1925. 
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608 363. — Remaun (C.-A.); Appareil amplificateur pour réception 
en téléphonie el télégraphie sans fil par poste à galène, 24 dé- 
cembre 1925. 


608 369. — Société dite : Felten Cep GuiLLBAUME  CARLSWERES 
Acties Gas. ; Perfectionnements apportés aux conducteurs en 
cuivre pour des lignes de signalisation uniformément, 24 dé- 
cembre 1925. ` 


608 370. — Société dite FELTRN GND GuiLLeaume  CARLSWERES 
Acrigx Gss. ; Perfectionnements apportés aux carters résistant 
à la pression, notamment à ceux pour jonctions ou bobines 
des cübles sous-marins, 24 décembre 1925. 


608 354. — Société dite : LANGBEIN PraxHAUSER. WERKE ÁKTIBNGES. ; 
Procédé d'utilisation de bains galvaniques à déplacement des 
objets à métalliser, 24 décembre 1935. 


608 385. — Sociéré Japy gr Cie; Dispositif de commande раг 
moteur électrique à bain d'huile, 24 décembre 1925. 


608 394. — Société dite : Compacnie DE SIGNAUX BT D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQ"uES; Indicateur automatique d'incendie, 24 décembre 
1925. 


608 395. — Société dite : ComPaonie DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES; Système de commande à distance pour signaux de 
chemins de fer, 24 décembre 1925. 


508 403. — Société dite ` CouraAGNIR POUR La FABRICATION DES Сомр- 
TEURS ET MarímuL D'Usgines A Gaz; Boite de résistance addi- 
lionnelle permettant la mesure des puissances active et réac- 
tive à l'aide de deux wattmétres, 36 décembre 1935. 


608 404. — SOCIÉTÉ ÉLECTROMÉTALLURGIQUE DE Monraicuer; Perfection- 
nements dans les fours éleciriques ouverts, 38 décembre 
1935. 


608 417. — Vox Kaspo (К.\; Enroulement disposé dans des enco- 
ches pour machines à haute tension, 28 décembre 1925. 


608 418. — Vos Kaxpo (K.); Dispositif de traction pour chemins 
de fer électriques actionnés par des moteurs polyphasés ali. 
mentés par une conduite de ligne monophasée, 25 décembre 
1925. 


Зо 631/599 843. — Scuwaxp (В.); те cert. dadd. au brevet pris 
le 17 septembre 1924, pour dispositif de réglage et de con- 
nexion et application de ce dispositif avec appareils de télé- 
graphie sans fil et de téléphonie sans fil, 39 janvier 1925. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTÉ M quee iD cR mn 
3 juillet | 26 juin 1925 1924 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 

Aluminium français, 98 à 99 oo, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 900 I 630 I обо 050 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, į 

marques ordinaires, liv. Hnvre. eere 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Науге..................................... 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........ 1 26% 1 177 700 582 167,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 1 268 t 177 706 5N2 107,95 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... .............. EN 1 257 1 107 699,50 535,50 | 167,75 
Cuivre minerai de Согосого, liv. Havre ................. ............. | 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..... .................,............. 5 507 5 085 2 847 2 049 307 
Etain Billiton, liv. Науге......... ets Nes émet 
Etain Détroits, liv. Havre....................... ee EE EE au 5 595 5 158 2 825 2 040 358 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris.........,.,.........,.......... 5 353 4 970 2 565 a 031 355 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 609,50 558,50 390 294,50 55,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 619 565,50 396 299,20 56 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris...,............,........... 656,50 625,50 396,50 291 58,75 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris................................... 913,50 667,50 412,50 318,50 58,725 


SOCIÉTÉ ‘DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefèbre, PARISI (9*) 


Registre du Commerce ` Seine, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES "7 HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d’expérience dans 


la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, /9/0 ; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le В 


profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, 


pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, 

tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels 

ei de bord, ”,,, >. r TX e 
C* des Forges et Aciéries 
e de 12 


— peus LA FRANCS 
^ C* de Dépôts et Agences de Veñte 
С d'Usines métallurgiques 


(А мств Éransissements Saumon) 


96. rue Amelot, Paris (u°) 


WW 


Упадотее 
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la С“ des Forges et Aciéries de Іа Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 
fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 


. dable « | nal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 


outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 


Marine «¿Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


Société Anonyme. Capital: 100 Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld , Paris.9* 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AQENTS DE VENTE 


Société générale pour le Commerce 
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oucau. Homécourt, Hautmont et Cagliari, 


bandages, ressorts, 


machines d'extrac- 
d'artillerie de terre 


POUR L'ÉTRANGER 


de Produits industriels ` ` 
(Sectcs) дшш 


8. Placet joseph 11, Luxembourg 


Registre du Commerce : Panis T83.957. S'Ervemme ALLER 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTPS ET DE LA MAIN-D'EUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat génerai de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi 
16 juin 1926 | jjuillet1gaó | 0060 
Aciers profilés 

Poutrelle I ordinaire PN.................. кюйде eg š roo kg 99 fr 104 fr |+ 5 fr 

Id U Юре ge RA Ux Han aedi etre 100 kg 104 109 + 5 
Согпіёгез.......: p ——— EET 100 kg - 104 109 + 5 
Larges plats...................................-sesesses. 100 kg 105 rto + 5 

Aluminium français, 98 99 pour 100, en lingots. liv. `Рагїз......... зоо kk 1 680 1560 |+ 80 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence).....,..... liv. angl. 20 1/2 d 20 1/4 d|.— 1;4 d 
Ciment Portland anificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg 200 fr 200 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге...................................+.... 50 kg 786 838 + Aaf 
Cuivre еп cathodes, wagon départ................................ 100 kg 1 167 1 257 + 90 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre | 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 579 1 695 + 116 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 574 1 Oyo + 116 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... ......................,.,...... го kg 1 574 1 690 + 116. 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 972 2 250 + 258 
14 1 couche soie 20/100 liv. Paris................ 100 kg 7 зоо 6 915 — 485 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg' 2 400 2 650 + 250 
. (RAD oz See часе 500 kg 610 610 о 
Email pour appareillage en tôle | ШОН C TT 100 kg 1 560 1 960 D 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 5 o85 5 507 + 422 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 460 460 o 
*Fonte hématite, wagon départ EUNT bud GU ITE Yo ex d ine Бола tonne ‚ 985 630 + 45 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris...... ..............., ЕР 100 kg 661 711: + 5a 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute Iensaion. too kg 330 347 + 17 
n° 310 D, ewngon-uaine, pour basse leneion........ 100 kg 3oo 3:7 + 17 
*Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 445 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 

"Noir de fumée, liv. Рагїз....................................+.. Ge e M SC : o 
e А épaisseur 7/100 mm......... e metre до |+ 0,50 
Papier pour (01е, 79 cm > 75 cm | P ld i6 100 mm......... linéaire 6,55 | 6.55 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 558,50 609,50 |+ Ar 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ 1 kg 490 515 + 325 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ..... dec 100 kg 365 265 o 

*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail ............................. 1 m? 14 14 o 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de до feuilles........... .................... EPT NIS 223,85 233,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................. .......... 100 kg 665,50 718,50 |+ 5: 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communique coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....' de variation мез шаш id 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
' samedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 26 juin 1925 | 3 juillet 1926 différence 
Industries électriques et connexes de la Région рагізіеппе........................ 146 145 — 4 
Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNBRIE 
Coefficients à appliquer sur les prir de la série du 15 octobre 1924. 

Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb : (1) (2) 
Lumière : sur les prix des 3° et 6° colonnes des nos 58 à 98 et 111 йата1......................... 1,49 1,58 
Sonnerie: n** 27) à 37!) et 390) à здб!'.................................... EUREN Ra Ra VG oS EE NE 1,49 1,58 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière et EE een ia as es tot kuyuy y y duree nes 1,38 1,46 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série........................,........ 1,23 1,30 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre..,................,............ EE 1,39 1,26 
Prix élémentaires : heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur RE ТА РЕС 4 fr 

Id heure d'ouvrier électricien poseur........ E КҮТ Boss РИ УИС 3,75 
Id heure d'aide électricien poseur..,...........................,.... d Sees awe p ds 3,25 
Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et BOUS e eei c E SERRA . 5,90 
Id heure d'ouvrier électricien poseur............................ RENE EIER IAE . 5,50 
Id heure d'aide électricien poseur............... ——— — ge 4,80 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant je rer janvier 1936. 
(2) Les coefficients de la colonne (3) s'appliquent aux travaux exécutés après le 1°" janvier 102€ 
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Elysées | 43-93 Société Anonyme Capital 50000000 france ne Fe 
TURBINES A VAPEUR |;  CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
système '* ZOELLY " | CLR ЕЕ: БЕ 5 STIRLING ” 


(Licence Escher Wyss) M construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES IA 
COMPLÈTES 


| | Th GÉNÉRATEURS 
БАРДУР а zh. cu. DE: TOUR: SYSTEMES 
TURBINE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


| E et pour toutes applications 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES LD'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 
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BULLETIN D С. Е. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XX. — № 3. — 17 B 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Les subventions de l’Etat pour les études et 
recherches scientifiques concernant l'hydrau- 
lique. — On sait que, dans le but d'accélérer la mise en 
œuvre de nos richesses hydrauliques et d'augmenter le ren- 
dement de leur utilisation, l'Etat s'est trouvé amené à pro- 
voquer et à subventionner des études et recherches scienti- 
fiques concernant l'hydraulique. Un rapport de M. Chapsal, 
sénateur, sur le budget du Ministére des Travaux publics, 
déposé au nom de la Commission des Finances à la séance 
. du Sénat du 26 mars 1926 её publié au < Journal officiel » du 
17 juin 1926, pages 386 à 391 des« Documents parlementaires, 
Sénat », nous fournit les renseignements suivants sur le 
montant et la réparlition de ces subventions : 

Le crédit alloué en 1925 s'est élevé à 1 "oo 000 fr. 

H comprenait une somme d'environ 1 million de francs 
pour subventions aux élablissements scientifiques qui est 
répartie comme il suit : 


Universilé de Toulouse : fr fr 
Laboratoire de Beaulieu.............. 59 ooo 
Recherches et expériences....,......, 105 ooo 
LELIecctrosBHlle yaa sa aa ee eter 10 000 
Mécanique agricole. ..........,....... 6 ооо 240 ooo 
Etude des vitesses d'écoulement dans les 

canaux à profil complexe.................... 25 000 


Université de Grenoble : 
Laboratoire d'Hydraulique, Mécanique, 


Métallurgie et Electrotechnique..... 110 000 
Institut d'Electrochimie et d'Electro- 

Imétallurgie......................... 200 000 310 000 
Université de NaAncy............................. 40 ооо 
Laboraloire central d'llectricité................. 150 000 
Société hydrotechnique de France................ 165 000 
Cominission météorologique de lIsére............ I 000 
Etude expérimentale sur les barrages............. 14 000 
Université de Paris: Laboratoire de Mécanique... — 50 ooo 

Service maritime du Finistère: Etude pour le 
captaze de l'énergie des vagues................ 25 000 
I 020 000 


Ce crédit comprenait, en outre, une somme de 100000 fr 
pour la participation de l'Etat à l'Exposition internationale 
de la Houille blanche et du Tourisme, de Grenoble, et une 


somme de 3oo ooo fr pour études à effecluer sur la vitess 
des courants liquides dans les canaux à profil complexe. Sur 
cette dernière somme, 25 ооо fr seulement ont été affectés 
en 1935 aux études prévues, celles-ci n'ayant pu étre qu'a- 
morcées et devant se continuer en 1926. 

Ajoutons que pour l'année 1926 le crédit global demandé 
était de 1 Зоо ooo fr, en diminution de la somme de тоо ooo fr 
consacrée l'année précédente à l'Exposition internationale de 
la Houille blanche et du Tourisme, et que le rapporteur pro- 
posait de le réduire à 1 100 ooo fr, estimant qu'une partie des 
travaux sur la vitesse des courants dans les canaux non exé- 
cutés en 1925 peuvent encore être retardés sans inconvé- 
nient. 


Le développement des installations hydroélec« 
triques en Italie. — Nous avons déjà eu maintes fois l'oc- 
casion de signaler le développement considérable qu'a pris 
en Italie Futilisation des forces motrices hydrauliques. En 
particulier, dans une note parue dans le « Bulletin R. G. E. » 
du 27 février 1926, page 65 B, nous avons reproduit quelques 
nombres, fournis par l'Associazione Esercenti Imprese elet- 
triche, montrant que ce développement a eu la plus heureuse 
influence sur l'extension des applications de l'électricité 
(signalons à ce propos une erreur typographique : à la 
ligne 18 de la colonne 2, il est imprimé qu'à la fin de 1925, 
il y avait plus de 4 5oo km de lignes de transmission ; c'est 
43 000 km qu'il faut lire). 

Une étude de M. Carlo Bonomi, directeur de l'Associazione 
nazionale Industrie elettriche publiée dans « Energia 
elettrica » nous donne quelques nouveaux renseignements 
sur le nombre des concessions accordées depuis 1917 et sur 
la puissance des installations concédées. Ces renseignements 
sont résumés dans le tableau suivant : 


Années, Nombre. Puissance. Années. Nombre. Puissance, 
ch ch 
1917-18 222 500 611 1922 131 513 177 
1919 130 186 328 1923 89 274 807 
1920 74 179 238 1924 57 760 380 
1921 136 361 487 1925 97 265 951 


A la fin de 1925, la puissance totale visée par les conces- 
sions accordées était de ? 372 198 ch et la puissance totale des 
installations conslruiles était de 2 608 ooo ch. 


EN VENTE aux BUREAUX de la “Р. En 


Règle à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés 
de distribution d'énergie électrique 


Etablie sur bristol fort, dimensions Зо cm >< 15 cm, celle règle permet de résoudre rapidement tous les calculs 
concernant les lignes de distribution d'énergie électrique et, particulièrement, les lignes des réseaux ruraux. 


Prix 12 fr; frais de port et d'emballage : France: 1,25 fr ; étranger :2,50 fr. 


Voir l'article publié dans la Revue générale de l'Electricité, 35 octobre 1924, t. xvi, p. 678. 
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Le dévelappement de l'éclairage électrique aux 
Etats-Unis. — Dans son numéro du 12 janvier 1926, la 
e General electric Review » publie, pages 13 à 69, un long 
article de M. John Liston, dans lequel l'auteur expose les 
progrés récents réalisés dans les diverses branches de l'in- 
dustrie électrotechnique des Etats-Unis. Les dernières pages 
de cet article (pages Go à 69) sont consacrées à l'éclairage 
électrique ; elles fournissent sur cette application de l'élec- 
tricité une documentation assez abondanté, de laquelle nous 
extrayons les renseignements suivants : 


Une estimation approximative des transactions concernant 
les lampes, faites aux Etats-Unis pendant l'année :925,révéle 
la vente d'environ 280 millions de lampes d'usage courant, 
celles qui sont employées pour l'éclairage des appartements, 
des bureaux, des ateliers, etc. Ce nombre est en augmenta- 
tion de 7,25 pour 100 sur celui des lampes vendues au cours 
de l'année 1924 et en augmentation de 350 pour 100 sur celui 
relatif à l'année 1908. 

En ce qui concerne les lampes spéciales, telles que 
Jampes d'automobiles et de projection, il en a été vendu, au 
cours de 1925, un total de 195 millions, nombre en accrois- 
sement de 3,5 pour 100 sur les résultats de l'année précédente. 

Quant aux luminaires artistiques, l'auteur constate les 
minimes progrés réalisés à cet égard en Amérique. ll 
signale, par contre, l'intérêt des nouveaux dispositifs pré- 
sentés à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et 
industriels modernes de Paris, i 

Au cours des campagnes de propagande qui furent pour- 
suivies en 1925 par différents. instituts américains, pour le 
développement de l'éclairage, plusieurs séries d'essais furent 
entreprises dans le but de mettre en évidence la puissance 
attractive exercée sur le public par l'éclairage artificiel des 
vitrines de magasins pendant les heures de jour. 

Les résultais enregistrés s'accusèrent nettement favorables 
à ce genre d'innovation. Pour l'une des vitrines-expositions 
installées, on reconnait que, bien que l'inconvénient résul- 
tant de la réflexion sur la glace de la lumière du jour, pré- 
judiciable à la visibilité des objets exposés, n'ait été que 
partiellement éliminée en raison de la puissance relative- 
ment faible des lampes mises en jeu, l'effet attractif sur le 
public fut tel qu'avec un éelairement additionnel de 290 lux 
sur un plan vertical, le nombre de passants attirés était 
d'environ 4,6 pour 100 supérieur à celui que l'on avait 
compté en période d'éclairage habituel par la seule lumière 
du Jour; cé pourcentage s'élevait d'ailleurs à 21 avec 
1 520 lux ; à 31 avec 2 Зоо lux ; à 37 avec 2 870 lux. 

Certains essais ont également été pratiqués en vue de 
déterminer le meilleur éclairement à réaliser dans les salles 
d études; ces essais ayant révélé combien la perception de la 
vision se trouvait améliorée par l'edoption de hauts éclaire- 
ments, deux des salles de classe d'une école publique seront 
aménagées pour receyoir, à titre d'expérience, un éclaire- 
ment de 150 lux. 

Dans le domaine de l'aviation, il apparait que les Améri- 
кы пш développer le service de nuit des lignes роз- 
| rienues, par le perfectionnement du repérage des 

outes au moyen de phares rotatifs munis de lampes de 

E Wë sous Jo ү, avec réflecteurs paraboliques et montés 
Ge [| | 4 environ 15 ш de hauteur, se succédant tous les 
Bere igne postale Chicago-New-York assure régulière- 
TE puis son inauguration, un service nocturne journa- 

ler basé sur ces dispositions. 

Tode d Innovations introduites dans les applications de 
Ge ge ; ux voles publiques, est signalé l'emploi de plus 
général de candélabres à deux lampes, pour les 
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artères des grandes villes. Par ailleurs, l'auteur annonce 1а 
création à Lyon (Massachussetts) d'une installation démons- 
trative de grande envergure, comprenant le groupement, 
sur une voie de plus de 3 km de longueur, de 15 systèmes 
différents d'éclairage public. 

Sont également signalés les progrès réalisés dans le 
domaine de l'éclairage industriel avee indieation d'une ten- 
dance marquée vers le choix d'éclairements plus grands. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DícRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT L'AMÉNAGEMENT 
D'UNE USINE HYDROÉLECTRIQUE SUR LE Douss A DAMPJOUX 
(Deuss). — Le < Journal officiel » du 23 mai 1936 publie 
pages 5790-5796 le décret en date du ro mai 1926, approuvant 
la convention en date du 24 septembre 1924 passée entre le 
ministre des Travaux publics, d'une part, et la Compagnie 
des Forges d'Audincourt et dépendances, dont le siège social 
est à Paris, 21, rue de Madrid, d'autre part, ainsi que le 
cahier des charges imposé à cette dernière pour l'établisse- 
ment et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine 
génératrice destinés à l'utilisation de la chute d'environ 
4,85 m. (en eaux moyennes) entre, en amont, un point situé 
à 200 m àl'aval du moulin Arthus et, enaval,le pont des voies 
de la Compagnie du chemin de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée sur le Doubs à environ 4co m de 1а station de 
Villars-sous-Dampoux. | 

Cette chute intéresserait le cours du Doubs sur une lon- 
gueur d'environ 5 200 m s'étendant sur le territoire des 
communes du Bief, Liebvillers, Noirefontaine et Dampjoux 
et Villars-sous-Dampjoux, depuis le confluent de la Bar- 
bàche (rive gauche), dans le département du Doubs. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 1 820 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren. 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 1 3oo kw. | 

La puissance normale brute est évaluée à 1 440 kw, ce 
qui correspond de même à une puissance normale disponible 
de 1 040 kw. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture d'énergie 
électrique aux établissements industriels que la société eori- 
cessionnaire possède à Audincourt (Doubs). s ote 

Le barrage ou la prise d'eau sera placé aux abords du seuil 
actuel dénommé digue Morel. | j B 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 357, фо m. 

Le débit maximum emprunté sera de 4o m? : g. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
ne devra pas étre inférieur à 5oo litres par seconde. | 

Les eaux seront restituées à 4o m environ en amont 
du pont sur le Doubs des voies de la Compagnie du chemin 
de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, près de la station 
de Villars-sous-Dampjoux, soit à 75o m environ en aval de 
la prise d'eau. | 

Le barrage,construit à environ 200 mà l'amont de la digue 
Morel, vis-à-vis du village de Dampjoux, sera constitué par 
trois vannes métalliques à secteur, manœuyrsbles automa- 
tiquement ou à main. La surface totale de ces vannes est 
d'environ.173 m?; leur débouché linéaire sera de 45 m. 

La cote de retenue normale (557,10 m) sera maintenue 
avec une tolérance de 8 cm, nécessaire pour la mise en mou- 
vement automatique des vannes. " 

Sur la rive gauche, le bief de retenue sera limité par une 
digue ou écran en béton armé protégeant les terrains à l'a- 
mont du village de Dampjoux, qui sont situés en contre-bas 


de la retenue normale. 
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Des infiltrations éventuelles seront recueillies dans uu 
fossé d'assainissement qui les rejettera dans le Doubs cn aval 
du barrage. 

La prise d'eau sera située normalement au barrage, sur le 
rive droite. Elle sera munie de grilles à gros pas, à espace- 
ment de 3o cm. 

Le canal d'amenée, de section type trapézoidale, sera cal- 
culé pour écouler 4o m? à la seconde à la vitesse de 1,60 m : s. 
Ses parois et son radier seront protégés par un revétement 
en béton. 

Sa longueur totale sera d'environ 7oo m. 

Il aboutira à un élargissement formant chambre de míse 
en charge. Cet ouvrage sera muni d'une vanne de fond per- 
mettant l'évacuation des boues et graviers, ainsi que la 
vidange du canal en cas d'arrét des turbines. 

L'usine sera élablie sur la rive droite, parallèlement à la 
rivière, ce qui permettra l'évacuation directe de l'eau à la 
rivière. | 

Son équipement sera de trois groupes de 1 ooo ch, à axe 
vertical, tournant à Ja vitesse de 125 t : mn. 

Un bátiment annexe, en bout de l'usine, recevra les appa- 
reils de marche, de transformation, de contróle et de sécu- 


rité des machines électriques. 


DécRET AUTORISANT, DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET 
CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT D'UNE USINE 
HYDROÉLECTRIQUE A CARCANET SUR L'AUDE. — Le < Journal 
officiel > du 23 juin 1926, publie pages 6904-6910 le décret en 
date du 15 juin 1926, approuvant la eonvention en date du 
9 octobre 1925, passée entrele ministre des Travaux publics, 
d'une part, et la Société méridionale de Transport de force, 
dont le siège social est à Carcassonne, 2, avenue Arthur- 
Mullot, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé 
à cette dernière pour l'établissement et l'exploitation des 
ouvrages hydrauliques et de l'usine génératrice destinés à 
l'utilisation de la chute d'environ 107 m (en eaux moyennes) 
existant entre le confluent du Galbe avec l'Aude et la tra- 
versée du canal d'amenée de l'usine d'Escouloubre, par le 
ruisseau de Carbounies, dans les communes de Réal, Puyva- 
lador, département des Pyrénées-Orientales, et Querigut, 
département de l’Ariège. | 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 4 600 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à uné puissance 
disponible de 2 650 kw. | 

La puissance normale brute est évaluée à 2680 kw, ce qui 
correspond de méme à une puissance normale disponible de 
1530 kw. | 

L'entreprise a pour objet principal l'alimentation en énergie 
électrique du réseau de Transmission et de distribution de la 
Sociélé méridionale de transport de Force, et accessoirement 
la vente aux bornes de sortie de l'usine des excédents 
d'énergie aux services publics, à des sociétés ou à des tiers. 

Le barrage ou la prise d'eau sera placé à 120 m environ en 
amont du pont existant sur la riviére d'Aude pour le passage 
du chemin vicinal ordinaire n» 1 de Caramats. 

Le niveau normal de la retenue sera, à la cote de 
1394,60 m. | 

Le débit maximum emprunté sera de 4 oo litres par 
seconde. 

Те débit maintenu dans Іа rivière ne devra pas être infé- 
rieur à 5o litres par seconde immédiatement en aval de la 
prise d'eau et à 75 litres par seconde, ce dernier débit étant 
mesuré en un point situé à 5o m en aval du pont de la Forge 
вог la route nationale 118. TUER 

Les eaux seront restituées normalement dans un réservoir 
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de 600 [m? environ qui constituera la prise d'eau de l'usine 
d'Escouloubre et qui est située aux abords du ruisseau de 
Carbounies ; et en cas de chômage de l'usine d'Escouloubre, 
directement dans la riviére d'Aude, à hauteur du méme 


ruisseau. 
Les caractéristiques des ouvrages principaux sont les sui- 


vants : 

Barrage. — Le barrage de retenue, de forme sensiblement 
trapézoidale, sera arasé à la cote 1394,60. Son parement 
amont sera vertical, son parement aval aura un fruit 
de o,70 m. Il aura, y compris la vanne de prise d'eau, une lon- 
gueurtotale d'environ 21 m. Sa hauteur au-dessus du socle 
des fondations sera de 4 m environ. Il sera établi en amont 
de l'emplacement prévu pour le grand barrage de Puy- 


valador. 
Vanne de prise d'eau. — Son radier sera établi à la cote 


1392 m. En ‘avant de cette vanne sera placée une grille de 
défeuillage dont les barreaux seront espacés de 3 cm au 
plus. 

Canal de raccordement. — Le canal de raccordement entre 
la vanne de prise d'eau et l'ouvrage de jonction aura une 
longueur totale de 100 m environ, et sa pente sera de 5 mm 
au plus par métre. Son radier sera bétonné et revétu. Il 
devra pouvoir débiter 17,500 m? : s au moins. 

Ouvrage de jonction. — La cóte du radier du puisard de 
jonction sera à 1 391,50 m. A l'amont du puisard seront éta- 
blis dans le canal de raccordement une vanne d'arrét et un 
déversoir capable de débiter au moins de 17,500 m?*:s. En 
outre, à l'aval du puisard, une vanne de décharge et de 
désensablement sera aménagée. Enfin, la vanne de prise 
prévue dans le puisard pour alimenter le canal d'amenée 
proprement dit aura son radier à la cote í 343 m. 

Cet ouvrage devra être aménagé de façon à recevoir 
ultérieurement le canal d'amenée du réservoir de Puy- 
valador. | 

Canal d'amenée, — La longueur totale du canal d'amenée, 
entre la prise d'eau du puisard d'alimentation et la chambre 
d'eau, sera de 5650 m environ, dont 259o m environ en 
tranchée converte et 3060 m environ en souterrain, savoir : 
3 388m environ traversant les parcelles M, N, P, Q, R de la 
2° série et M, L de la т" gérie de la forêt domaniale du Car- 
canet. Les dimensions du canal seront établies de telle sorte 
qu'il puisse débiter à écoulement libre 4,4 m* par seconde 
au moins. Sa pente sera uniforme et de : mm au plus par 
mètre sur toute sa longueur. Dans les parties en tranchée, il 
sera recouvert d'une dalle en béton armé ou d'une voüte 
en béton supportant un remblai de terre. Son profil variera 
suivantla nature des terrains traversés. Ses parois seront 
enduites au mortier de ciment sur toute la hauteur mouillée. 

Chambre d'eau. — Elle sera établie dans la parcelle L de 
la premiére série de la forét domaniale du Carcanet entiére- 
ment en déblai aveo revêtement en maçonnerie hydraulique 
et sera recouverte. Ses parois seront enduites au mortier 
de ciment. A l'entrée de la chambre d'eau sera disposée une 
fosse de décantation munie d'une vanne de désensablement. 

Le plan d'eau sera réglé par un déversoir à créte en mince 
paroi capable de débiter à 4 4oo 1: s. En avant des con- 
duites forcées sera élablie une grille de défeuillage. Une 
conduite en fonte située dans la partie la plus basse de ]a 
chambre d'eau permettra également la vidange. La prise 
d'eau par les conduites forcées s'effectuera par siphon auto- 
matique, système Bouchayer, ou tout autre dispositif ana- 
logue de sécurité. | 

Conduiles forcées — Les conduites forcées à établir dans 
la parcelle L de la 1'° série de la forêt domaniale du Car- 
canet seront au nombre de, deux. Elles seront en acier doux. 


АШ MANUFACTURE 
GUMMITE D'ISOLANTS г 


ROBURINES 

THRMITE EOMPAGN 1 Е 

INFUSITE ` ÉLECTRICITÉ р, 

CÉGÉITÉE 

AMBROSE 

M E | |! 
LACTOLITHE CE | U; 

LEURS APPLICATIONS 


GALLIA-RUBBER 
| Q-—— 


Bacs et Séparateurs 
pour accumulateurs 


Isolants pour 


e. Р: "OB J ET CE Matériel électrique 
#/ MOULE S ^ ус 


ETABLI SSEMENTS SALVIS 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1400000 FR 
FABRIQUE D'APPAREILS DE OUISSON ET DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
à ISSENHEIM (Haut-Rhin) 


FOURNEAUX 


électriques de з à 6 plaques de chautle, 
four à rótir et chauffe-plats. 


RÉCHAUDS 


en fonte à 1, з et 3 plaques de chauffe, 
interrupteurs à 3 réglages. 


BOILERS 


chauffe-eau par accumulation de chaleur à 
commande électro-automatique. 


TOUS APPAREILS 


iy | pour chauffage direct ou par accumulation 
FoumwzgAU N° 1216 de chaleur. 


RAAY 
Demandez | 
notre Catalogue n° 2 R. C. Colmar, n° 5322? 


sek Lili == 


17 Juillet 1926. 


Elles auront 1,10 m de diamètre intérieur et 207 m enviroh 
de longueur. Chacune d'elles sera munie d'une vanne de 
garde. Elles passeront sous le chemin forestier servant 
d'accès à l'usine au moyen d'un ponceau double voùté ou 
d'un pónt métallique à deux travées. 

Báliment de l'usine. — Le bâtiment de l'usine sera établi 
dans la parcelle L de Ја :'° série de la forêt domaniale du 
Carcanet; l'équipement sera constitué par deux groupes 
identiques de 1 боо kw chacun. L'usine sera munie d'un 
pont roulant. 

Canal de fuite. — Le canal de fuite débouchera dans le 
réservoir de боо m? environ du canal d'amenée de l'usine 
d'Escouloubre. Il sera creusé dans le roc. Son radier sera à 
à la cote 1 386,49 m. Le radier et les piédroits seront enduits 
au mortier de ciment. | 

Logement du personnel. — Le chef d'usine et trois ouvriers 
seront logés à proximité de l'usine dans des bâtiments 
séparés. Le barragiste sera logé dans une maison spéciale. 
Une forge et un atelier de réparation seront annexés à 
l'usine. 


DÉCRET AUTORISANT ЕТ CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNA- 
GEMENT DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE BARRAQUÉ SUR LE 
GAVE D'EssaiNG. — Le < Journal officiel » да 23 juin 1926 
publie, pages 6910-6916, le décret өй date du 15 juin 1926, 
approuvant la convention?en date й 16 janvier 1926, passée 
entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et la 
société en nom collectif A. Giros et Cie, dont le siége social 
est à Paris, 56, rue du Faubourg-Sáint-Honoré d'autre part, 
ainsi que le cahier des charges imposé à celte dernière pour 
l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine géné- 
ratrice destinés à l'utilisation de la chute d'environ 26,50 m 
(en eaux moyennes) existant sur le gave d'Estaing, entre la 
limite amont de la parcelle 643 et la limiteaval de la parcelle 
620 de la section A du plan cadastral de la commune de Bun, 
comniunes de Вор et Sireix, département des Hautes-Pyré- 
nées. | 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 350 kw, ce qui correspond, compte ténu du rende- 
ment normal des appareils d'utilisation, à une puissance dis- 
ponible de 130kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 250 kw, ce qui 
correspond de même à une puissance normale disponible de 
130 kw. | 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture d'énergie 
électrique à des entreprises de distribution d'énergie élec- 
trique ou à des services publics l’utilisant dans le départe- 
ment des Hautes-Pyrénées et accessoirement à des sociétés 
ou à des particuliers l'utilisant également dans ledit dépar- 
tement. 

Le barrage est placé à 150 m environ en aval du pont 
livrant passage au chemin d'intérêt commun по 13 sur le 
gave d'Estaing. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 836,80 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 95o litres par 
seconde. 

Le débit maintenu dans lariviére en aval de la prise d'eau 
ne devra pas être inférieur à 5o litres par seconde. 

Les eaux seront restituées à 4oo m environ en aval de la 
prise d'eau. 

Le barrage, constitué par un amoncellemeut de blocs et 
graviers, est implanté de facon oblique par rapport à l'axe de 


la rivière. La crête irrégulière est arasée à la cote moyenne” 
* 


836,80 m. 
Sur la rive gauche, un chenal conduit les eaux dans un 
bassin de prise séparé du lit du gave par un mur en maçon- 
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nerie formant déversoir arasé lui-même à la cote de retenue 
normale 836,80 m. Ce bassin est muni d'une vanne de prise 
d’eau précédée d'üne grille de défeuillage commandant le 
départ du canal d'amenée, d'unë vanne de chasse de : m de 
largeur et d'une troisième vanne permettant d'alimenter la 
rigole d'amenée du moulin Lac. 

Le canal d'amenée est en charge et a ипе longueur de 
220 m. Ilest constitué par une buseen ciment armé de Bo cm 
de diamétre, établie en tranchée enterrée. 

La eonduite forcée en tôle qui lui fait suite а méme 
diamètre intérieur. Sa longueur est de 55 m. Elle est munie 
à sa partie supérieure d’un reniflard constitué pat un tuyau 
en tôle placé verlicalement et dont la partie supérieure est 
arasée à la cote 835,29 m. 

L'usine, placée sur Ја rive gauche du gave, se compose 
d'un bâtiment dont les dimensions intérieures sont do 
16 m x 6,10 m. Elle est équipée au moyen d'une turbine à 
axe hori26ntäl de зоо ch de puissance. 

Le canal de fuite en terre, dea m de largeur, а une longueur 
de 20 m environ. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN JUIN 1926. — L'indicé 
général dés prix de gros calculé pour la fin de juin par les 
dervices de la Statistique générale de la France accuse une 
nouvelle et inquiétante hausse. De 664 en avril (bage 100 en 
juillèt 1914) il était passé à 702 en mai (voir Bulletin R. G. E., 
19 juin 1926, t. xix, p. 196 В); un nouveau bond Га porté à 
754 en juin. 

Le tableau suivant montre les fluctuations de l'indice 
général des prix de gros et des indices partiels pendant 
les trois derniers mois: 


Fin Fin Fin 
juin mai avril 
provisoire 

Indice général........ ‚‚ (45) 754 702 664 
Denrées alimentaires : 

Ensemble .............. (20) 696 597 561 

Aliments végétaux..... ( 8) 931 637 583 

Aliments animaux...... ( 8) 533 525 514 

Sucre, eafé, cacao...... ( 4) 717 653 624 
Matières industrielles : 

Eusemble........ — (25) 848 794 953 

Minéraux et métaux.. . (7) 837 757 726 

Textiles..............., ( 6) 971 933 856 

Divërg АРЕНИ ЕЧ МЕ ИКЕ (12) 781 734 696 


Comme on le voit, cette poussée des prix affecte aussi 
bien les denrées alimentaires que les matiéres industrielles ; 
elle se répartit à peu prés également sur loutes les catégo- 
ries, exception faite pour les aliments animaux. Dans ce 
dernier cas l'isolement du marché français (réglementation 
de l'exportation des bestiaux) suffit à expliquer cette ano- 
malie ; mais, pour toutes les autres rubriques on constate 
une augmentation des prix de gros paralléle à la tension des 
changes. 


L'iNDICE DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COUT DE LA VIE EN 
FRANCE EN JUIN 1926. — L'indice des prix de détail,établi par 
la Statistique générale accuse en juin une nouvelle hausse. П 
s'établit à 544 en juin contre 522 en mai (voir Bulletin 
R. G. E., 19 juin 1926, t. xix, p. 196 B), soit une hausse de 
22 points ou 4,2 pour roo (base 100 en juillet 1914). 
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Les variations de cetindice depuis ledébut de l’année 1926 сой de la vie, en dehors du contrôle de l'administration 


ressortent du tableau ci-dessous : supérieure (base тоо en 1914). 

A Paris (2° trimestre 1926), 485 contre 451 (ier trimestre) ; 
Janvier Eeer Ee e 480 à Nancy (juin), 467 contre 420 (mars); à Dijon (juin), 554 
Février r926......................... 495 contre 525 (mai); à Marseille (avril), 514 contre 488 (19 fé- 
Mars тозб............................ 497 vrier) : à Bordeaux (31 mars 1926), 469 contre 44o (31 dé- 
Avril 1926............... ЕРЕЕН 503 cembre 1925) ; à Rouen (2 juillet), 502 contre 454 (avril). 
MEL ОЗО ccs ENEE Ee 522 ` 
Juin 1926............................ 544 Economie industrielle et sociale. — Les CONFLITS 


DU TRAVAIL EN GRANDE-BRETAGNE EN 1925. — Le « Labour 
Mème ві la hausse des changes s'arrétait et si les prix de Gazetle » du mois de juin 1926 publie une longue étude statis- 
de gros ne poursuivaient pas leur mouvement ascensionnel, tique sur les conflits du travail en 1925; nous extrayons les 
on devrait vraisemblablement s'attendre à une nouvelle renseignements suivants : 
élévation des prix de détail au cours des mois suivants: Le nombre des conflits qui ont amené l'arrét du travail 
Voici d'autre part quelques indices du coût de la vie ayant commencé en 1925 a été de 604 contre 710 en 1924. Le 
(indice de la dépense d'une famille ouvrière de quatre per- nombre des ouvriers intéressés directement a été de 401 500 
sonnes) établis par les commissions régionales d'études du еі celui des ouvriers indirectement touchés de 4o Зоо. А ces 


SOMBRE D'OUVRIERS POI RCENTAGE DES OUVRIERS INTÉRESSÉS DANS LER CONFLITS AYANT POUR CAUSE ` 
: INTÉRESSÉS 
GROUPE D INDUSTRIES А i « ' — | 
Ps š aie Emploi de Conditions Questions Die 
À ; Dy ~, М N H D . š "er 
| certains ouvriers de travail syndicales 
Mines et carrières... ... 116 500 42.4 3o.9 6.5 12.7 7.5 
Métallurgie ............ 18 400 20.4 66.5 5.o 6.5 1,3 
Тохо саноо 169 Aug 98.3 0.2 0.5 0.9 0,1 
Habillement........... 2 900 8.3 33.0 14.3 40.4 4.0 
Bâtiment. .....,....... 4 400 41.4 13.7 1.5 26,1 19,3 
Tranzports............. 37 490 61.8 9.4 9.4 19.3 0.1 
Autres industries....... 62 500 58.8 6.5 16. 1 9.0 9.3 
Toutes industries 1925.. 401 боо 68.6 14.2 5,6 7.7 3,0 
Toutes industries 1924. . 558 000 73.6 6.2 4.7 3,3 10,2 


—— — —— wel 


chiffres, il convient d'ajouter le nombre des ouvriers inté- тт juillet, page 7 642, ont été promus au grade d'officier de 
ressés dans les 25 conflits commencés en 1924 et lerminés la Légion d'honneur, sur la proposition du ministre des Tra- 
en 1925, c'est-à-dire 3 5oo. Le nombre de journées de travail vaux publics : 


perdues a été d'environ 7 966000. En 1924; pour 616 ooo ou- MM. Bovcaayer (Aimé-Joseph), industriel à Grenoble. 
vriers touchés par les conflits, 8 $a í ооо journées de travail Chevalier du 31 mai t919. 
avaient été perdues. PARopi (Hippolyte), ingénieur en chef adjoint du matériel. 


Les conflits dans les mines de charbon et le textile sont de еї dela traction à la Compagnie du Chemin defer d'Orléans. 
beaucoup les plus importants (80 pour тоо des journées Chevalier du 26 janvier 1915. 
perdues en 1925). La grève des ouvriers de la laine (Yorkshire- 


Lancashire). dura du 23 juillet au 14 aoùt, toucha 165 ooo ou- SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 
vriers et fit perdre 3105 ooo journées, celle des mineurs - Constitution. — Société pes ErABLIssEMENTS S.N.A.P. 
d'anthracite du pays de Galles toucha зо ооо ouvriers, etfit __ Cette société, nouvellement constituée, a pour objet toutes 
perdre 670000 journées. opérations concernant la téléphonie sans fil. Le siège est à 

Quant aux causes de conllit, le tableau ci-dessus en donne Paris, 13, avenue d'Italie. Le capital est de : million de 
la répartition. francs, divisé en actions de тоо fr, sur lesquelles 3750 ont 


Enfin, en ce qui concerne la solution des conflits, 252 зе été attribuées en rémunération d'apports à M. Jean Lorris, 
terminèrent par un compromis, 154 en faveur des ouvriers, à Paris, 13, avenue d'Italie, qui reçoit, en outre, les 
et 183 en faveur des employeurs. Près des trois quarts des 32000 parts de fondateur créées. 
conflits furent réglés directement entre patrons et ouvriers 


sans intervention d'une tierce partie. Dix conflits seulement Augmentation de capital. — Esr-ErrcrRiQue. — 
furent résolus par arbitrage, mais parmi ceux-ci le plus D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
important de tous, la gréve dans l'industrie lainiére. obligatoires » du 5 juillet 1926, p. 458, cette société, dont le 


siège social est à Paris, 94, rue Saint-Lazare, va procéder à 
l'émission d'une deuxième série de 2 ooo obligations de 
500 fr chacune, représentant un capital nominal de 1 million 
de francs. 

Ces obligations porteront intérét à ^ pour тоо l'an, soit 
35 fr par titre, sous déduction du droit de transmission, 


Dans le monde électrique. — Décis. — Samedi 
dernier, то juillet 1926, ont eu lieu les obsèques de M. Jules 
Mariace, ingénieur des Arts et Manufactures, ingénieur en 
chef du service de l'éclairage public à la Compagnie parl- 
sienne de Distribution d'Electricité, décédé subitement Је 


7 juillet dans sa 55* annéc. | payables par semestre les 1°" juin et 1*r décembre de chaque 
PROMOTIONS DANS LA LÉGION D'HONNEUR. — Par décret année, à raison de 17,50 fr par coupon net d'impôts francais 


en date du 8 juillet 1926. publié au e Journal officiel » du présents et futurs, à l'exception du droit de transmission. 


HAUDIÈRES DUQUENNE 
TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


= RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes les allures 


CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN DAIR DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 


GENERATEURS à 150 kg: em? de pression el plus 


BALLLLILTTTTTUTTTITITTTTTS 


Camille DUQUENNE 


Ingénieur- Constructeur 


C 


. ^ 
Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6 , rue d'Ulm, PARIS (6°) 
surchauffée à 350°, Grille mécanique et gaz de fours à coke. 


Rey. au Com. : Seine № 60251 Tél.: бовшиілм8 25-31 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


I SO LAT E U H S "` BAUDOUR (Belgique) 
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TOUTES LES APPLICATIONS DE L’'ELECTRICITE : 


TRANSMISSION |D'ÉNERGIE 
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A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 
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Transformateur à 250000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 
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LABORATOIRES 


à la disposition 
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Le premier coupon sera mis en payement leier décembre 
1936. Ces obligations seront amortissables au pair, dans un 
délai de quinze ans, à partir du ver juin 1932, par tirages 
semestriels en mars et septembre, conformément au tableau 
d'amortissement inscrit au dos des titres, pour le rembour- 
sement des titres amortis devant s'effectuer en juin et 
décembre. Toutefois, la société aura la faculté d'effectuer 
ces amorlissements par voie de rachats en bourse imputa- 
bles sur le plus prochain tirage. 

Le premier amortissement aura lieu le 1°" juin 1932 et le 
dernier le ver décembre 1946 au plus tard. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA Bassz-IsigE. — D'aprés une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 5 juillet 1926, р. 456, cette société, dont le siège social 
est à Paris, 25, rue d'Aumale, va procéder à l'émission de 
61 ооо bons de боо fr de valeur nominale, rápportant un 
intérêt annuel de 8 pour 100 payable par semestre les 
ter janvier et те" juillet de chaque année. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nets de tous impôts français présents et 
futurs, exception faite de la taxe de trausmission dont le 
montant sera déduit du payement des coupons des titres au 
porteur, comme le rend obligatoire la loi du 3o juin 1923, 
article 19. Le droit de transfert pour les titres nominatifs, 
ainsi que le droit de conversion du nominatif au porteur, 
resteront à la charge des porteurs de bons. 

Ces bons seront amortissables au pair en quinze ans, à 
partir du те juillet 1926, par voie de tirages au sort 
annuels, conformément à un tableau d'amortissement ins- 
crit au dos des titres. 

Le premier remboursement aura lieu le er juillet 1927 
el le dernier le ver juillet 1941, au plus tard. 

Jusqu'au 1*7 juillet 1931 la société ne pourra opérer ni la 
conversion, ni le remboursement anticipé de ces bons; 
mais, à partir de cette date, elle aura le droit de rembourser 
par anticipation tout ou partie deg bons, soit au pair par 
voie de tirages au sort supplémentaires, moyennant un 
préavis de trois mois publié dans deux journaux d'annonces 
légales, soit au-dessous du pair, compte tenu de la portion 
соогое du coupon, par voie de rachats en bourse. La date 
de remboursement devra concorder avec !a date d'échéance 
d'un coupon. 


Divers. — EraAnLissEMENTS PAUL Слрот. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le 6 juillet 1926, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1925 qui présentent un solde débiteur 
de 539 466 fr. 


Егдвивзкмамтё DèviLaine er Rouer — L'assemblée 
ordinaire du 2 juillet 1926 a approuvé les Comptes de 1925 
Dé comportant pas la distribution d'un dividende. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR L'UTILISATION DU GAZ ET DE 
L'ELEcrRICITÉ. — Une récente assemblée extraordinaire a 
décidé la dissolution anticipée de cette société anonyme au 
Capital de : million de francs, dont le siége était à Paris, 
41, rue de Paradis. M. Georges Mercier, à Paris, 41, rue de 
Paradis, a été nommé liquidateur. 


SOCIÉTÉ CENTRALE DE DISTRIBUTION о’Емиксів. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 
de l'exéreice 1935, faisant apparaitre un bénéfice de 
de 110 680,87 fr contre 66 405 fr précédemment. Compte tenu 
du report antérieur, le disponible s'établit à 112 100,11 fr. 
L'assemblée a décidé d’élever le dividende de 6 pour 100 à 
8 pour тоо du montant libéré des actions, d'attribuer 
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7500 fr à la réserve spéciale et de reporter à nouveau 
4 393,35 fr. 


SociÉTÉ bg LA Haure-Isiex. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 3o juin 1936, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1925 se soldant par un bénéfice de 447 155. fr, qui a été 
affecté aux amortissements et au renouvellement du maté- 
riel. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE FRANcHE-CourT£ (J. Bosserr 
ET C"). — Récemment tenue, l'assemblée ordinaire a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un 
bénéfice de 487 980 fr contre 429008 fr l'an dernier. Le 
dividende a été fixé à 8 pour :oo net. 


SociÉrÉ pes Forces pu Fier. — L'exercice 1925 s'est 
soldé par un bénéfice net de 726 603,6з fr. — 

Le dividende voté par la récente assemblée générale est de 
8,5 pour тоо net d'impôt sur le revenu. Sa distribution а 
absorbé 482 954,54 fr. 150000 fr ont été affectés à la réserve 
extraordinaire et 27 542,39 fr reportés à nouveau. 

Ressortant à 42,50 fr net par action nominative et 36 fr 
net par action au porteur, le dividende est payable contre 


remise du coupon n° зт. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE Lyon. — L'assemblée 
ordinaire, tenue à Lyon le 25 juin 1926, aprés avoir 
approuvé les comptes de l'exercice 1925, a voté un divi- 
dende net de 18,04 fr au nominatif et 16,27 fr au porteur 
pour les actions anciennes, et de 11,75 fr pour les actions 
nouvelles, payable dés à présent. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES PyRrÉNÉées. — L'assem- 
blée ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925, qui se soldent par un bénéfice net de 
351699 fr qui а été affecté aux amortissements. 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS EN COMMUN DE LA RÉGION PARI- 
SIENNE. — L'assemblée ordinaire, qui а eu lieu le Зо juin 
1926, a approuvé les comptes de l'exercice 1925 faisant appa- 
raître les résultats suivants ` Recettes (constituées раг la 
rémunération de la société, conformément à la convention 
d'affermage) : 10436 203,36 fr; dépenses correspondantes : 
3 442 159,66 fr, soit un solde créditeur de 6 994 043,70 fr. En 
déduisant de ce chiffre la part du département de la Seine 
dans le partage des bénéfices qui s'élèvent à 636 152,80 fr, le 
solde distribuable ressort à 6 357 890,90 fr. 

Chaque action recoit un intérét net de 3o fr et un divi- 
dende brut de 15 fr. Un acompte de 15 fr net ayant été déjà 
mis en distribution, le solde, soit 3o fr par action, dont 
15 fr net et 15 fr brut, sera payé à partir du 1*7 juillet 1926, 
à raison de 27,30 fr pat action nominative et 25 fr par action 
au porteur. | Ee e 

Le rapport du conseil d'administration signale que le 


ompte de l'exploitation proprement dile en 1925 donne un 
total de 441922 250,88 fr se décomposant comme il suit : 


recettes voyageurs (tramways, omnibus el bateaux), 
430 940 669,90 fr; recettes marchandises, messageries et 
transports divers, 6041029,67 Ir: receltes accessoires, 
4940551,31 fr, Les dépenses d'exploitation atteignent 
470 210 574,33 fr. 

TRAMWAYS DE Nice ET ри LirrogAL. — L'assemblée ordi- 
naire du 25 juin 1926 a décidé de reporter à nouveau le béné- 
fice net de l'exercice 1925 s'élevant à 312 402 fr. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS STRASBOURGEOIS. — L'assem- 
blée ordinaire du 19 juin 1926 & approuvé les comptes de 
l'exercice 1935, se soldant par un bénéfice net de 383 961 fr. 
Le dividende a été fixé à 6 pour 100 brut par action. 


ITT 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82" Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 


Téléph. : Vavsazv 5-46 Adresse télégr. Drrane-Lren 


Maison à PARIS : 11b, rue Cardinet (17°) — Téleph. : Wins 24-22 


ALEUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
Disjoncteur-Conjoncteur a Е ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

SE HORLOGES A CONTACT ———ə 
MINUTIERS 


COM PTEURS POUR COURANT CONTINU ET ALTERNANF — LIMITEURS oe courant 
ETC TEE ET TOUT OEIL EEE EEE LEE EEE OT 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Cháteaudun, PARIS (9°) 


TUE 


OTTO 


e 
d 


MOTEURS А EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélioration du FACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 3000 kw 


MOTEURS semonsongs BOUCHEROT 


sans bagues, ni frotteurs, ni enroulements tournants 


POMPES ‚КНР: CONDENSATION & VIDE 


procédés avec 


WEISE & MONSKI EJECTAIR BREGUET-DELAPORTE 


— LY — 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а 646 ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


608 845. — Lonuis (J.); Self-induction à prises multiples pour 
télégraphie sans fil, 31 décembre 1935. 


608 852. — Raison sociale : Емск zr Françon; Banc d'essais par- 
ticulièrement applicable aux dynamos et magnétos d'automo- 
biles, 31 décembre 1925. 


608 862. — Société dite : Le MaránizL rétáPuonmioum (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systémes téléphoniques, 31 dé- 
cembre 1925. | | 

608 866°. — Raricnisn (M.); Système de terrasse électrique à 
intensité variable pour rames d'apprét, 10 avril 1935. ` ` 


608 869°. — Société pp Panis вт Du Ruonz; Perfectionnements aux 
dynamomoteurs et appareils similaires, 9 avril 1925. 


608 877. — Société dite : Farancsn gr Cie S. A.; Dispositif de 
contact électrique, 31 décembre 1935. 


608 878. — Société dite : Generar Buteur Sienaz Co; Viseur 
pour lanternes électriques de sémaphore, 31 décembre 1935. 


608 884. — Fonc (J.-B.); Perfectionnements aux douilles pour- 


lampes électriques, 31 décembre 1925. 


608 890. — Hsnixe (Ei: Transformateur universel à degrés, 
31 décembre 1935. 


608 895. — Tunxauen (M.); Batterie électrique, 31 décembre 1925. 


608 896. — Société dite ` MmrRoPOLITAN Vickers msLgCTRICAL Co Lro: 
Perfectionnements aux tubes électriques à vide, 31 décembre 
1935. 


608 906. — Firme Inxcexieur Max Fuss c. m. b. н.; Chaudière à 
vapeur chauffée électriquement suivant le principe des élec- 
trodes, 2 janvier 1926. 


603 907. — Cmasz (F.-C.-B.); Perfectionnements aux appareils 


pour transformer et redresser les courants électriques, a jan- 
vier 1926. 


608 908. — Société dite : PARK Вотаг ENGINEERING Co Lr» anp Mar- 
TuEWS (W.-R.); Perfectionnements aux appareils électriques 
de mesure, 2 janvier 1926. 


608 922. — Société dite : Bamac-Macuin Ак, Grs.; Diaphragme 
en argent pour éléments électrolytiques, 4 janvier 1926. 


608 935. — Société dite : N.-V. PmiLiP's GLOREILAMPERFABRIEEEN; ` 


Procédé et dispositifs pour produire simultanément ou succes- 
sivement différentes colorations d'éclhirage à l'aide d'un tube 
à décharge à lumière de colonne positive, 4 janvier 1926. 


608 938. — VzszLr (C.), LusriG (C.); Régulation automatique de 
l'électrode positive des lampes à arc, 4 janvier 1926. 


608 95g. — Н. Млвтінт кт Ce: Perfectionnements apportés aux 
répétiteurs électriques rotatifs, 5 janvier 1926. 


608 969. — Société dite ` Милз Novaurr Co; Perfectlonnements 
aux moteurs électriques, 5 janvier 1926. | 


608 989. — L'Hononé (P.); Prise de courant à double usage, 
6 janvier 1926. 


608 995. — Société dile : Sızuens Ѕсноскивт о. m. b. g.; Trans- 
formateur pour le couplage de deux réseaux, 6 janvier 1926. 


608 997. — Société dile : Tus Кнвозтатіс Co Lr»; Perfectionne- Y 


ments aux résistances à grilles, 6 janvier 1926. 


609 ooo. — Wazrsr (A.): Appareil pour 
ultraviolets et pour spectrographie, 6 janvier 1926. 


609 014. — Société dite : Sigugxs Scuvcxenr Wenn о. m. b. B. ; 
Dispositifs adaptés aux appareils centrifuges pour effectuer 
une circulation d'air fermée, 12 janvier 1926. 


609 016. — Société dite: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


| 
d 
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DES Procénés Твомвоп-Носвтоя; Perfectionnements aux systèmes 
de signalisation à courants porteurs, 7 janvier 1926. 


609 017. — Société dite: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
раз Paocúpás Tnouson-Housrox ; Perfectionnements aux électrodes 
de commande pour dispositifs à décharge électrique, 7 janvier 
1926. 


609 озо. — Dose (X.); Palier pour génératrices électriques 
de faible puissance applicable aux motocyclettes, bicyclettes 
et véhicules analogues, 7 janvier 1926. 


бод 032. — Société dite : Влмлвс-Мвсшя Ак. Ges. ; Chássis et dispo- 
sition d'électrolyseurs dans le genre des filtres-presses, 7 jan- 
vier 1926. 


Dog 025. — Ucara (W.-R.); Bâti ou carter pour moteurs électri- 
ques et transmissions combinés, 7 janvier 1926. 


609 065. — Société dite : Le Maréniaz récépPuonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux pavillons pour récepteurs télé- 
phoniques, 9 janvier 1926. 


609 068. — Counrzcuissz (J.), Сосьтаспівве (V.); Prise de courant 
pour batteries de piles, g janvier 1926. 


бод обо. — Courrecuisss (J.), CounrEccissg (V.); Connexion fiche 
pour piles sèches, 9 janvier 1936. 


609 071. — Société anonyme: Brows, Bovem zr Cie; Relais pour 
la mise hors circuit de parties d'installations électriques, 9 jan- 
vier 1926. : 


бод 074. — Société dite : Tuz Моллар Варо Vuen Co Lrp; Pro- 
cédé de fabrication de cathodes à incandescence pour tubes à 
décharge électrique et appareils analogues, 9 janvier 1926. 


609 102. — Bonnwanx (C.); Instrument pour courant alternatif ` 
pour mesure, totalisation et enregistrement, 11 janvier 1926. 


бод 106. — Société dite : Wzsrixenousz ELectgic AND MANUFACTU- 
вміло Co; Perfectionnements à la radioémission, 1: janvier 
1926. 


609 112. — Gérard (А.), ALLzMAnD (C.); Dispositif de verrouillage 
empèchant le vol ou l'enlèvement intempestif des lampes à 
incandescence, r: janvier :926. 


609 120. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Taowson-Housron;, Perfectionnements aux moyens 
detransmettre des courantsdehaute fréquence sur les réseaux, 
12 janvier 1926. 


609 121. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Рлосёрёѕ Taouson-Houston; Perfectionnements aux alterna- 
teurs, 12 janvier 1926. 


бод 129. — Société dite : Siemens ско Нлізке Ак. бав. ; Procédé pour 
la mise en circuit de tubes de connexion, 12 janvier 1926. 


бод 130. — Société dite : Sıemens инр Нлізки Ак. Ges. ; Dispositif 
pour tubes de connexion couplés en parallèle, 12 jan- 
vier 1926. 


Зо 642/592 162. — DavviLLIER (А.); 2° cert. d'add. au brevet pris 
le 29 novembre 1923, pour procédé et dispositifs permettant 
. de réaliser la télévision, 11 février 1925. 


.Зо 645/592 968. — Sociéré ANONYME DES ANCIENS ErABLISSEMENTS GROU- 
VELLE ET ÁRQUEMBOURG; тег cert. d'add. au brevet pris le 
16 avril 1924, pour anneau de rupture à cames flexibles pour 
magnéto à haute tension, 13 février 1925. 


Зо 654/599 856. — Marason (J.-L.), Еоослсіт (С.-М.); 2° cert. d'add. 
au brevet pris le 20 septembre 1924, pour dispositif de com- 
pensation individuelle du facteur de puissance des machines 
asynchrones à bagues au moyen d'une excitatrice, 17 février 
1935. 

Зо 657/548 363. — Сосин (J.-F.); 3° cert. dadd au brevet pris 
le 15 juin 1921, pour fer à souder électrique, 24 février 1925. 


| Зо 662/592 084. — Société anonyme dite : Forces вт ATELIERS DE 


pris le 17 mars 1924, pour système de contacts électriques et 
ses applications, 26 février 1925, 


: | CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JmUwowT; 1°" cert. d'add. au brevet 
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LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


Siège social, Administration et Usines: 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 
(Registre du Commerce : Grenoble N° 659) 

Téléphone : 18-75 et 7-33 
Télégr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 
Bureaux à PARIS (8°) . 
57, Rue Pierre-Charron, 57 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


| fi PRIX 
а gr "нин geg À * D nad 
' MATIÈRES UNITÉ samedi samedi différence 


3 juillet 19236 | ro juillet 1926 


Aciers profilés 


Poutrelle | ordinaire PN.................. —— (e 100 kg 104 fr 104 fr o 
Id U id. ose Tm ves Sege 100 kg 109 109 o 
Corniéres........ VERUM asp enn equi T V Rib RR pes 100 kg 109 109 o 
Larges platsg................................... 1... ..... ЕЕ .100 kg 110 112 + 2 
Aluminium français, 98/09 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1500 3 760 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° i disp. (en pence)......... iz liv. angl. 201,4d 30 1/2 Lt 1/4 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-el-Oise)......| з ooo kg 200 fr 200 o 
Coton brut, liv. Le Havre............. Sonia KEE 50 kg 838 882 + 44 
Cuivre en cathodes, wagon Чёраг&................................ 100 kg I 257 1 312 + 55 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour uno commande de moins de 5 tonnes. . 100 kg 1 695 1 757 + ба 
(| wagon départ pour uno commande de plus de 5 lonnes..... 100 kg 1 буо 5 752 + 62 
| Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .......................... uad 160 kg I (90 1 752 + ба 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris....... Vu ard de 100 kg a 250 2 310 + бо 
Id 1 couche soie 20/100 liv. Paris............. Se 100 kg 6 915 6 975 + 6o 
*Ebonite, bonne qualité couranle, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 Doo 2 650 o 
; ; 2421. DIBBÓ EE g 10 010 o 
Email pour appareillage en tôle | AT a ee 100 kg 1 560 T о 
| Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... ..,............ ste 100 kg 5 507 5 954 + 24: 
| Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 460 510 + 60 
*Fonte hématite, wagon départ......... — — —— — — tonne 630 630 o 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris...... .... SE CN 100 kg 711 725 + 16 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension ................. 100 kg 347 355 + 8 
| n° 310 D, wagon-usine . | pour basse tension................ š 100 kg 3.7 335 + 8 
*°Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 2\9 245 о 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... | 
n *Noir de fumée, liv. Рагїз...................................... is ХЕ We d x: + 3o 
° épaisseur too mm......... e mètre 9,90 :90 o 
Papier pour tôle, 79 em x 75 em } "PSI Dmm уы linéaire 6.55 6,55 |. о 
Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 609,50 650 + 40,50 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.............,.... 1 kg 515 525 + ао 
Tóle magnélique extra-sup. 4/10, wagon-départ..... РЕГЕНТИ 100 kg 365 380 + 15 
‘Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 ш? 14 14 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caissc d' une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles........... .......... un UE. ND re 233,85 223,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Lo Havre ou Рагїз................. "tt" 100 kg 718,50 751,50. [|+ 33 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué) coefficient 1200 1,00 o 
, 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....! de variation 


E Nori. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


samedi samedi différence 


INDEX STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ORUVRE 3 juillet 1926 10 juillet 1926 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 145 145 о 
EE 
Prix de la série. 


ÉLECTRICITÉ-SONNBRIS 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb: (1) (2) 
Lumière : sur les prix des Зе et 6° colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 1a1....... ad RR Ca bdo red 1,49 1,58 
Sonnerie: n** 271) à 27011) et 390) А 2901...,....,.....,.........,.. РЕР Р АЕРУ 1,49 1,58 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumiôre et REESEN he er de, оа aies Tee Ehe dede 1,38 1,46 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles do la série.....,.......,.........,.,....., - 1,23 1,30 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'eeuvre..,... iesu Didi ——— D yeah akapa a а 1,19 1,26 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur... . .............. A fr 

14 heure d'ouvrier électricien poseur........ EES 3,75 

1а heure d'aide électricien poseur................................. ce. CAT 3,25 

Prix de règlement: heure de ` téléphonisle ajusteur. ouvrier monteur et ajusteur........... M 5,90 
14 heure d'ouvrier électricien posent. EE hh tan 5,50 

heure d'aide électricien poseur........ E sos РТИ РРР rd adu 4,80 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le 1** janvier 1926. 
(?) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés aprés le тет janvier 1926. 
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ЖОККО ЗАКС 
Locnanñ» . j 


pour USINES er STATIONS CENTRALES 


Ces installations trés avantageuses permettent de donner 
des instructions claires, précises et rapides de la salle x 
manœuvre au personnel des machines. Nous avons constru 
dans ce but: 


, di- 
transmettant rapidement et d'une façon sûre toutes les in 
cations nécessaires. 


A rvice 
Ces installations peuvent être raccordées au réseau de se 
(courant continu ou courant alternati] ). 


2 ` hes 
On utilise comme transmetteur et récepteur des di а 
indicateurs ou des tableaux lumineux prévus égalemen | 


sur 
dispositif de réponse pour montage sur tableau, mural ou 
colonne. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le commerce extérieur de la France pendant le 
premier semestre 1926. — En attendant que soit publié 
le fascicule qui donne d'une manière complète les importa- 
tions et exportations françaises pour le mois de juin 1926 et 
dans lequel sont puisés les renseignements que donnons 
chaque trimestre sur les importlalions et exportations de 
r.atériel électrique et de produits électrométallurgiques et 
électrochimiques, i] nous parait utile d'indiquer dés mainte- 
nant, d'aprés un communiqué de l'Administration des 
l'ouanes, la situation actuelle de notre commerce extérieur. 

Il résulte de ce communiqué que les poids de nos importa- 
tions et de nos exportations durant le premier semestre 1926 
n'est guère plus élevé que ceux correspondants du même 
semestre de 1925 : 33 404480 t d'importations en 1926 contre 
22839246 t en 1925; 15904336 t d'exportations contre 
15084883 t. Mais la valeur de nos importations a considéra- 
| lement augmenté, par suite de la hausse des changes, et a 
atteint 39414316000 fr еп 1926, contre 19010 404000 fr en 
1925, soit en augmentation d'environ de 55 pour 100, tandis 
que nos exportations, bien qu'ayant augmenté en poids un 
peu plus que nos importations, n'ont augmenté en valeur 
que dans une proportion bien moindre, d'environ 24 pour 100 
seulement, cette valeur étant de 2672223901000 fr pour le 
premier trimestre 1926 contre 21580518000 fr pour Іа 
période correspondante en 1925. 

Aussi notre balance commerciale, qui, au 3o juin 1935, 
accusait une différence en notre faveur de plus de 2,5 mil- 
liards de francs, ве trouve-t-elle déficitaire d'environ 2,7 mil- 
liards de francs au Зо juin 1926. Jusqu'en juillet 1925, les 
valeurs de nos exportations mensuelles se trouvaient être, 
C»puis plusieurs années, supérieures à celles de nos impor- 
| tions. A partir d'août 1925 c'est l'inverse qui s'est produit, 
sauf toutefois en mai 1926, mois pour lequel la valeur de 
nos exportations a dépassé d'environ 7o millions de francs 
celle de nos importations ; mais cela tient à ce que durant ce 
mois nos imporlations ont été considérablement réduites, 
sans nul doute en raison de l'instabilité des changes. Pour le 
mois de juin 1926 l'excès de la valeur des importations sur 
celle des exportations est particulièrement important car il 
est de prés de 5:0 millions de francs. | 

Ces quelques nombres montrent quel danger la déprécia- 


tion du franc et le déséquilibre concomitant des prix inté- 
rieurs et des prix mondiaux présentent pour l'économie de 
notre pays. Malgré l'augmentation de nos exporlations nous 
nous appauvrissons. Et, par un choc en retour, le déficit de 
notre balance commerciale, de peu de gravité en temps 
normal, contribue, à l'heure actuelle à précipiter la chute de 
notre monnaie et à accroitre ainsi le déficit des mois pro- 


chains. 


A propos de la grève générale et de la grève des 
mineurs en Grande-Bretagne. — On sait que, à la suite 
d'engagements pris par le Conseil des Trade-Unions, la décla- 
ration de grève de la Fédération des Mineurs fut immédia- 
tement suivie de la grève générale. On sait aussi que, grâce 
aux mesures prises par le gouvernement britannique et à la 
fermeté qu'il montra, la gréve générale ne fut pas de longue 
durée et que seule continue, depuis le ver mai, la grève des 
mineurs. Les diverses phases de ces grèves ayant été rela- 
tées dans la presse quotidienne, nous n'avons publié ici que 
quelques informations les concernant, notamment dans nos 
numéros du 22 mai et du 5 juin 1926, pages 163 B et 180 B. 

L'échec de la grève générale a été considéré par les 
mineurs comme étant dà aux Trade-Unions, une discussion 
devait avoir lieu le 24 juin entre les dirigeants de la Fédé- 
ration des Mineurs et ceux des Trade-Unions pour établir les 
responsabilités de cet échec. Au dernier moment les uns et 
les autres estimérent cette discussion prématurée et elle fut 
reportée à plus tard. Toutefois le Conseil des Trade-Unions 
avail préparé sa défense et avait rédigé un rapport dont des 
extraits viennent d’être publiés dans « The Locomotive 
Journal ». 

Ce rapport est un véritable réquisitoire contre les diri- 
geants de la Fédération des Mineurs. Il fait observer que, 
au début d'avril, alors que venait d'étre publié le rapport de 
la Commission royale, le Comité industriel des Trade-Unions 
écrivit à la Fédération des Mineurs pour l'informer que ce 
rapport ayant été accepté par le gouvernement, il ne voulait 
pas s'engager à défendre les trois revendications des mineurs: 
ni réduction des salaires, ni augmentalion des heures de 
travail, ni abandon du principe des accords nationaux. 
« Autant le mouvement ouvrier, disail-il, était prèt à sou- 
tenir les mineurs contre toute demande de réduction de 
salaires avant que toutes les aatres solutions proposées dans 
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le rapport aient été discutées, autant il serait maladroit que 
les Mineurs émissent pour eux-mêmes certaines exigences ». 
La Fédération des Mineurs n'en convoqua pas moins une 
conférence des délégués de districts et fit votér par ceux-ci 
le maintien absolu des trois revendications. 

« Nous ne récriminons pas, ajoute le rapport, contre le 
fait que les mineurs ont pris cette attitude à ce moment, 
mais nous faisons remarquer que leurs leaders auraient dà 
savoir, comme les leaders des autres syndicats l'avaient 
reconnu déjà, qu'à un moment ou à un autre l'industrie 
minière aurait à être réorganisée avant de pouvoir payer des 
salaires raisonnables aux ouvriers, et qu'il était temps, pour 
arriver à ce but, d'adopter des méthodes différentes des 
gréves périodiques interminables, séparées par des périodes 
de bas salaires, cette tactique n'amenant que la misére pour 
les mineurs ; car, si l'on faisait la moyenne des salaires tou- 
chés par les ouvriers des mines, les mois de gréves y com- 
pris, pour les trente dernières années, on verrait que le 
revenu effectif des mineurs serait presque, sinon tout à fait, 
le plus bas de tous les ouvriers du pays. Pourtant les pro- 
priétaires ne furent pas ébranlés, et nous affirmons qu jl 
était puéril de maintenir cette ligne de conduite; nous 
disons sans hésiter que ce n'est point faire acte de chef que 
de demeurer inactif pendant que des centaines de milliers 
d'ouvriers et leurs familles meurent de faim au nom d'un 
simple cri de guerre (slogan) et qu'aucun progrés n'est réa- 
lisé par ce moyen ». 

C'est l'attitude des mineurs qui « a fourni aux proprié- 
taires une excuse pour s'écarter des termes du rapport de la 
Commission royale ». 

Mais si le Conseil des Trade-Unions refusait de défendre le 
cri de guerre des mineurs, il consentait à agir en leur 
faveur sil'on voulait diminuer leurs salaires « avant de dis- 
cuter le reste du rapport de la commission ». C'est confor. 
mément à cet engagement qu'il déclencha la gréve générale. 

Le 3 mai, 


prenant la coustitution d’un National mining Board qui 
aurait eu à étudier le rapport de la Commission royale et 
« à fixer les mesures à prendre pour en assurer l'exécution ». 
Il aurait, en outre, « déterminé les sacrifices nécessaires à 
consentir par les parties intéressées pendant ]a période de 
transition, la loi des sept heures et ин minimum nalional 
étant maintenus >x. 

Le Comité exécutif des mineurs demande que les mots 
un minimum nalional fussent changés contre ceux de 
le minimum nalional acluel. C'élait demander au gouverne- 
ment et aux propriétaires de faire seuls les frais de la réor- 
ganisation. Le refus du gouvernement de poursuivre les 
négociations contribua d’ailleurs à enterrer ce projet. 

Le 8 mai, le Conseil des Trade-Unions avertit les mineurs 
e qu'il avait l'intention de coopérer avec des membres 
influents de l'opinion publique > qui faisaient de leur côté 
des efforts pour que les négocialions fussent reprises dans 
l'industrie minière. C'était la seule facon de sortir honora. 
blement du conflit depuis que le gouvernement, sür de sa 
majorité, avait pris l'attitude très ferme que l'on sait. On 
aboutit ainsi aux propositions dites « propositions Samuel», 
dontl'auteur avait 616 rappelé d'Italie toutexprès.Les mineurs 
n'en voulurent pas entendre parler < et maintenant, ajoute 
le rapport, aprés tant de semaines de misére, aprés l'écrase- 
ment temporaire du syndicalisme britannique, et les mesures 
de rigueur exercées cóntre des milliers de travailleurs qui 
sont venüs à leur secours, il est trés douteux que les 
mineurs obtiennent des conditions comparables à celles que 
que le Conseil général avait obtenues pour eux >x. 
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une sous-commission du Conseil des Trade- 
Unions, d'accord avec les mineurs, rédigea un plan com-. 


Le Conseil des Trade-Unions demanda alors aux mineurs ` 


— 26 в. 


` 


de formuler cux-mëmes un plan constructif. Ceux-ci. 
revinrent à leur triple cri de guerre. C'est alors que le : 


Conseil « convaincu de l'impossibilité d'exclure la question 


des salaires de toutexamen du rapport de la commission et - 
de l'énorme responsabilité qu'il assumalt en continuant la : 


grève» estima < que la situation était trop grave pour justi- . 
fier la défense d'un simple cri 06 guerre p. 
« Le Conseil ne peut que regretter, conclut le rapport, ` 


qu'une démonstration de loyauté aussi imposante de tout le : 
mouvement syndical ait été si peu appréciée par eeux en: 


faveur de qui le sacrifice était fait. 


Le Conseil n'a aucune : 


excuse à offrir pour la façon dont il a dirigé et terminé la : 
grève. [I justifie son attitude par sa connaissance des faits . 


et sa responsabilité envers le mouvement ouvrier ». 


Ajoutons que,d'aprés uneinformation de « LaJournée indus- 


trielle > du 16 juillet 1926, la réunion qui devait avoir lieu ` 


le 24 juin entre les dirigeants de la Fédération des Mineurs 
et des Trade-Unions s'est tenue Ie t5 juillet ; aucune indi- 
cation n'y est donnée sur les décisions qui y furent prises. 


D'autre part, pendant que se tenait cette réunion, Sir, 


Adam Nommi, président dé l'Association des Propriétaires 


de mines, a, dans un discours prononcé à un déjeuner donné ` 
au Savoy Hotel, critiqué sévèrement la politique suivie par ` 
la Fédération des Mineurs depuis le commencement du : 


| conflit. 


« П ne faut pas, dit-il, blàmer le gouvernement pour la 
loi des huit heures. Il a agi non pas dans l'intérêt des pro- 
priétaires de mines, mais dans celui des travailleurs en par- 
ticulier et du pays en général. 

» Quant à la Fédération des Mineurs, elle n'a aucune 


politique permettant de résoudre la crise actuelle. Ses chefs ' 
se sont bornés à répéter qu'ils n'accepteraient pas un penny . 
de moins et pas une minute de plus. Ceci conduirait à la : 


fermeture inévitable d'un grand nombre de puits et rédui- 
rait au chómage des centaines de milliers de leurs col- 
lègues. 

» Ceci n'est plus une politique de négociations, c'est . 
une politique de désespoir et de suicide. » 

. De son côté, < Le Jourgal » du 17 juillet 1926 annonce que la 
Fédération des Mineurs a renouvelé leur mandat à M. Her- 
bert Smith, comme président et à M. A.-J. Cook, comme 
secrétaire général, et quelle aurait invité en termes très 
précis le Conseil des Trade-Unions à ne pas se mêler 
directement de ses affaires ct de s'abstenir de toute négo- 
ciation à leur sujet. 


La situation de l'électrification en Russie. — 
D'après une information publiée dans < Electritcliestvo v de 
mars 1926, p. 133, la première tranche du programme que la 
Russie s'était imposé à la fin de la guerre civile, est main- 
tenant terminée. Elle comporte la mise en service d'usines 
dont la puissance totale est de 333 ooo kw. La plus grande 
partie de ces usines, pour une puissance de 104 ooo kw, utili- 
sentla tourbe; la puissance de celles utilisant le charbon est 
de 38 ооо kw ; et celles fonctionnant ай mazout, de 35 «оо kw. 


La puissance des usines hydraulique est de 56 oookw.La : 
puissance totale est répartie sur 380 km de lignes à 110000 v, ` 


et 160 km à 38000 v. 
de 182000 kw provient d'installations entièrement nou- 
velles. La puissance unitaire des turbogénérateurs ne 


De ces 233 ооо kw, une puissance 


dépasse pas 25 ооо kv-A; ces derniers sont alimentés par 


des chaudières de боо а 750 m? de surface de chauffe, 
donnant de la vapeur à 18 almosphères et 375°C. 
Tout ce matériel a été, naturellement, acheté à lé- 
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tranger. À ce point de vue, il est remarquable que, malgré 
l'amitié russo-allemande, le principal fournisseur est l'An- 
glelerre; la Suède vient ensuite. D’après les statistiques 
officielles, la France est à peu prés absente de la liste des 
fournisseurs. Nous croyons pouvoir attribuer ce fait à la 
grande confiance de l'industrie britannique. Les ingénieurs 
russes se sont efforcés d'assurer aussi souvent que possible 
l'autonomie particuliére de chaque installation au point de 
vue du combustible; cela les a obligés à résoudre le pro- 
bléme de l'alimentation en tourbe des chaudières à grand 
débit. 

L'ensemble des usines créées s'est trouvé insuffisant dès 
la mise en service. L'administration est ainsi conduite à 
prévoir, pour les deux années à venir, le renforcement des 
usines actuelles et de celles d'avant la révolution et, d'autre 
part, la création de trois usines à Kharkov, Kiev et Saratov. 
Le centre le plus intense de la production et de l'utilisation 
de l'énergie se trouve dans la région moscovite, qui a pris 
sous le nouveau régime une importance capitale dans l'éco- 
nomie nationale. Aux périodes de pointe, sa consommation 
s'élève à 125 ооо kw, et les prévisions pour 1927 montent à 
230 ооо kw. Pour satisfaire à cette demande, on installera 
deux groupes de 35 ооо kw et deux groupes de 16000 kw. 
l'un de ceux-ci étant alimenté avec d'anciennes chaudiéres. 
Des développement: analogues sont prévus à Nijni-Novgorod, 
kiselov et Rostov. Pour le début, les usines de Kharkov, 
Kiev et Saratov fourniront respectivement 3» ooo, 20 ooo et 
10000 kw. Dans l'ensemble,- cette deuxième tranche de 
l'électrification nationale prévoit des installations pour une 
puissance de 46 ооо kw, presque entièrement à la tension de 
110 ооо v, alimentant en tout 330 km de lignes. Toute cette 
puissance sera fournie par la vapeur, avec des unités d’une 
puissance plus forle que celles de Ja tranche réalisée. Les 
chaudières comporteront 1 ooo à 1 Доо m? de surface de 
chauffe, fourniront de la vapeur à la pression de 29 atmo- 
sphères (75 atmosphéres aux turbines). L'une d'elles fournira 
même de la vapeur à 35 atmosphères. L'usine génératrice de 
Kharkov sera munie d'une installation de production de coke 
à basse température et ulilisera le gaz et le demi-coke à 
l'état pulvérisé. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. — Le GROUPE TURBOALTERNA- 
TEUR LE PLUS PUISSANT DU MONDE. — Aprés mise au con- 


cours entre les plus importantes maisons de construction 
du monde entier, la Société Brown, Boveri et Ce, à Baden 
(Suisse), vient d'obtenir la commande pour l'usine géné- 
ratrice de Hellgate de l'United Electric Light and Power Co, 
à New-York, d'un groupe électrogèue d'une puissance, en 
marche continue, de 160 ооо kw. 

Les conditions du concours étaient d'installer dans l'em- 
placement encore disponible de l’usine d'Hellgate, mesurant 
20,50 m de longueur sur 12 m de largeur, un groupe élec- 


(горёпе d'une puissance et d'un rendement aussi élevés que ` 


possible. 

Ce groupe comprendra deux turbines à réaction pure 
actionnant chacune un alternateur, les deux machines ainsi 
constituées étant disposées parallèlement. La première tur- 
bine sera alimentée par de la vapeur lelle qu'elle est pro- 
duite, actuellement, dans les chaufferies de l'usine d'Hell- 
gale, soil à la pression effective de 18,6 kg :cm? et à la 
température de 322°С, et échappera dans la deuxième tur- 
bine, du type à double flux, travaillant à condensation. 

La puissance développée par la première turbine sera de 
73000 kw, en tournant à la vitesse angulaire de 1 800 t: mn, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = T. XX. —N^4 — 27 В. 


et celle que fournira la seconde, 85000 kw, à la vitesse de 
1 200 Ё: mn. | 

Les alternateurs seront construits pour débiter ñu courant 
triphasé à la tension de 13800 v et à la fréquence de 
60 p:8. 

L'air nécessaire au refroidissement de ces alternateurs 
sera fourni par des ventilateurs montés, avec leurs moteurs, 
sur les génératrices elles-mêmes. 

Les quelques nombres suivants permettent de se rendre 
compte de l'importance de ce groupe : le poids total des 
deux lurbines sera de 705 t, celui de l'alternateur de 
75 соо kw, de 19o t et celui de l'alternateur de 85 ооо kw, de 
250 t; ce qui fait un poids total, pour le groupe complet, 
non compris la condensation, de 1 145 t. Le diamètre moyen 
de !а partie tournante de la turbine à basse pression sera 
de 3 доо mm et la longueur moyenne des ailettes de cetle 
machine sera de 975 mm. La surface totale des deux échap- 
pements de cette méme turbine atteindra 32 m2. - 

Ce groupe sera de beaucoup le plus puissant des groupes 
actuellement en exploitation ou ‚еп construction dans le 
monde entier. 


DÉCRET AUTORISANT ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNA- 
GEMENT DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE LA TRAVE SUR LE 
Con. — Le < Journal officiel > du 23 juin 1926 publie, 
page 6 898-6904, le décret en date du. 15 juin 1926, approu- 
vant la convention en date du 13 février 1926, passée entre 
le ministre des Travaux publics, d'une part, et la société ез 
nom collectif, Ballion, Favereau et Ci*, dont le siège est à 
Langon (Gironde), cours du Chemin-de-fer, d'autre part, 
ainsi que le cahier des charges imposé à cette derniére pour 
l'aménagement et l'exploitation de la chute d'environ 6 m (en 
eaux moyennes), existant sur le Ciron entre le moulin de 
Cossarieu à l'amont et le pont de la Trave à l'aval, livrant 
passage au chemin de grande communication n° r1 (ex-48) 
de Langon à Préchac, commune de Préchac, Uzeste et Pom- 
péjac, département de la Gironde. d | 

La présente concession englobe les installations existantes, 
dont une partie est fondée en titres, et l'autre partie édifiée en 
suite de l'autorisation accordée par ordonnance royale du 
3 juillet 1842. 


. La puissance maximum brule de la chute concédée est 


évaluée à 610 kw, sur lesquels 46 kw représentent la puis- 
sance fondée en titres, 144 kw la puissance autorisée et 42o|k w 
la puissance supplémentaire procurée par les travaux nou- 
veaux, ce qui correspond, compte tenu du rendement normal 
des appareils d'utilisation, à une puissance disponible de 
Zoo kw, dont 31 kw représentent la puissance fondée ец 
titres, 112 kw, la puissance autorisée et 375 kw, l'augmen- 
lation de puissance. | 

La puissance normale brute est évaluée à 34o kw, sur les- 
quels 46 kw représentent la puissance fondée en titres, 
100 kw, la puissance autorisée et 195 kw. la puissance вир. 
plémentaire procuréc par les travaux nouveaux, ce qui cor- 
respond de méme à une puissance normale disponible du 
220 kw, dont 13 kw représentent la puissance fondée en 
titres, 67 kw, la puissance autorisée et 14o kw l'augmenta- 
tion de puissance. 

L'entreprise a pour objet priucipal l'alimentation en 
énergie électrique du réseau de distribution exploité par la 
société concessionnaire dans le département de la Gironde. 

.Le barrage sera maintenu sur son emplacement actuel à 
100 m en amont du point de la Trave. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote de 35,64 ш. 

Le débit maximum emprunté sera de то 400 litres par se- 
conde, dont 1520fondés en titres et 4 360 autorisés. 
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Les eaux seront restituées à l'aval immédiat du barrage. 

Le barrage de retenue est constitué par un massif de macon- 
nerie rectangulaire arasé à la cote 34,67 m et surmonté d'une 
passerelle métallique dont le plancher est à la cole 37,37 m. 

Sa longueur est de 15 m. 

Au-dessus de ce barrage formant déversoir, seront dis- 
posées des vannes de 97 cm de hauteur, de manière à porter 
leniveau de retenue à la cote 35,04 m. 

Sur la rive droite entre le barrage et l'usine sont disposés 
deux pertuis. L'un de 3,80 m de largeur a son seuil à la cote 
33,42 m. L'autre de 3,85 m de largeur a son seuil à la cole 
31,37 m. Chacun d'eux sera fermé par deux vannes dont la 
mancu vre s'effectuera à la main et mécaniquement, comme 
celle des vannes de décharge, à partir de la passerelle de 
service. La crête de ces vannes sera arasée à la cote 35.64 m 
Elles devront pouvoir se leverau-dessus du nouveau niveau 
des crues exceptionnelles, sauf celles du pertuis de chasse. 

La prise d'eau. se fait sur la rive droite directement par 
le moyen de deux vannes commandant chacure une chambre 
de turbine et précédée d'une grille de défeuillage. 

L'usine est directement accolée au pertuis de chasse. 

L'équipement comprend deux groupes turboalternateurs 
de 225 et 310 kv-4 de puissance respective. 

L'usiue est précédée d'une cour qui prend accós sur le 
chemin de grande communicalion de Préchac à Langon. Un 
guideau canalise les eaux à leur restitution dans la riviére. 


. AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — (her. — La Compagnie 
électrique de la Loire et du Centre a obtenu l'autorisation 
d'établir immédiatement une ligne de transmission d'énergie 
électrique à haute tension, entre Vesdun, Saint-Vitte et Epi- 
neuil-le-Fleuriel. 


Garonne (Haule-). — La Société pyrénéenne d'Energie 
électrique, 12, rue Saint-Florentin. à Paris, a obtenu. sous 
cerlaines réserves, l'autorisation de raccorder à Portet, sa 
ligne de transmission d'énergie électrique à 60000 v de 
Portet à Braqueville au réseau à 150000 v de la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi. | 


Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 
deux lignes de transmission aérienne à 13000 v, destinées à 
alimenter : 1° le réseau de distribution publique d'énergie 
électrique de la commune de Mios: 2° la station transforma- 
trice du quartier de Béquigneaux. 


— DEMANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS. — 
Moselle. — La Société lorraine de Distribution de Gaz et 
d'Eleclricité, à Metz, a obtenu l'autorisation provisoire de 
construire les lignes primaires et de jonclion à 170co v 
ci-après : 1° de Puttelange à Hundling, avec lignes de jonc- 
tion sur Guébenhouse et Hundling ; 2° d'Ifundling à Sarre- 
guemines, avec ligne de jonction sur Ippling; 5° d'llundling 
à Forbach, par Grosbliderstrof et lignes de jonction sur 
Rouhling. Lixing-les Rouhling, Zinzing «annexe d'Alstiug) 
Alstng, Spicheren, Etzling, Kerbach et Behren (annexe de 
Kerbach; ; 4 de Forbach à Gaubiving avec ligue de jonction 
sur OEting. 

La Société d'Electricité et de Gaz de la Basse-Moselle, 
à Thionville, a obtenu l'autorisation provisoire d'établir 
diverses lignes aériennes à la tension de 10000 v deslinées 
à alimenter les communes de son secleur prévues au pro- 
gramme d'électrification du département de la Moselle. 
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Pyrénées (Basses-). — La Société des Forces motrices de 
la Vallée d'Aspe, 10, rue de Vézelay, à Paris, a de- 
mandé l'autorisation d'établir deur canalisations électriques 
aériennes à 80000 v empruntant longitudinalement sur le 
côté gauche les emprises du chemin de fer de Pau à Bedous 
sur le territoire de la commune de Sarrance. 


thin (Bas-), — La Société alsacienne et lorraine d'Electri- 
cité, à Metz, a obtenu l'autorisation provisoire d'établir les 
lignes électriques aériennes à 17 ooo v : de Waldhambach 
(Bas-Rhin) à Soucht (Moselle); de Diemeringen (Bas-Rhin; 
à Rahling (Moselle) ; de Diemeringen (Bas-Rhin) а Oermingen `. 
(Bas-Rhin) ; de jonction vers Altwiller, Sillzheim et Bis- 
sert. | | 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont élé lenues entre les ingénieurs eu chef du 
Contrôle des distribulions d'énergie électrique et du Génie 
rural ap sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribulion d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 

Aude. — Arzens, Saint-Benoit. 

Drôme. — Vassieux-en-Vercors, Saint-Julien-en- Vercors, 
Saint-Martin-en-Vercors. | 

Eure. — Corncuil. 

Loiret. — Suliy-sur-Loire. 

Manche. — Syudical de communes de Brébal et de Barne- 
ville. 

Puy-de-Dôme. — Chambon-sur-Lac. 

Ithone. — Aveize, Duerne, Pomeys, La-Chapelle-sur-Coise, 
Larajasse, (iresieu-le-Marche, Coise (canton de Saint-Sym- 
phorien-sur-Coise), Montromand (canton de Saint-Laurent- 
de Chamousset), Drace, Montmelas-Saint-Sorlin. 


Saône (Haute-). — Vel-Lemoz, La Chapelle, Saint-Quillain- 
Igny, Sainte Reine, Val-de-Gouhenans. 


Savoie. — Saint-Pancrace, Fontcouverte, . Villarembert, 
Saint-Jean-d'Arves. Saint-Sorlin, d'Arves, Montrond, Albiez- 
le-Jeune, Albiez-le-Vieux, Hermillon, Le Châtel, Montver. 
шег, Jarrier, Avanchers, Le Bois, Bellecombe, Doucy, Bou, 
neval, Celliers, Passy, Feissons, Rognaix, Montagny, 
Saint- Paul-sur-Yenne, Feissons-sur-Salins. 


Seine-et-Marne. — Baby, Balloy. Basoches-les-Bray, Chal- 
maison, Everly, Fontaine-Fourches, Gouaix, Gravon, Grisy- 
sur-Seine, Hermé, Jaulnes, La Tombe, Melz-sur-Seine, Mon- 
tigny-le-Guesdier, Mouy-sur-Seine, Noyen-sur-Seine, Passv- 
sur-Seine, Saint-Sauveur-les-Brau, Villenauxe-la- Petite, 
Villiers--sur-Seine, Villuis. 


Combustibles. — Li PRODUCTION prs HOUILLÉRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE MAI 1926. — Les houillèrex 
françaises ont produit, pendant le mois de mai, 3 gja 1,8 | 
pour vingt-trois jours de travail seulement au lieu de 
42002232 en avril pour vingt-cinq jours de travail (voir 
Bulletin R. G. E., 19 juin 1926, t. xix, p. 194 B). 

La production journalière se maintient larsement au 
uiveau des mois précédents. 


Production journalière Personnel 


| moyenne en lonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1933......... 121 004 242 568 
Janvier 1924......... А 144 680 286 804 
Janvier 19*35,........ 160 415 311 gout 
Janvier 1920........ 170 048 315 204 
Mat ig926............. 171 306 310 568 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR | 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefèbre, PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Seine, N° 100 494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES “ HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE ” HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent otre retirées, examinées, 
netioyées st replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SP ÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


là construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910 ; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


ОАО 
РТМ Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau. Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et.Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique: 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
dable a Inal s, pièces de forge, piéces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tóles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches < Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord, : 


Cé \ оа, 
C des Forges et Aciéries 


Marine «¿Homécourt 


Société Anonyme . Capital: 100 Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld , Paris.9* 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


POUR LA FRANCE FONA vavgaumm 
C" de Dépôts et Agences de Vente W^: Société générale pour le Commerce 
d'Usines métallurgiques 
(Asciss Става теве мења Simon) (Sectco) 


96. rue Amelot, Paris (x) EP a a ` 8. Place Joseph 11, Luxembourg 
- ; ' 


tip enm de Produits industriels geng 
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Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la production 
journalière s'est élevée, pendant le mois de mai, à 105638 t, 
en excédent de 14 341 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 47 758 t par 
jour est en accroissement de 2 908 tsur le chiffre de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des aines situées dans les anciennes 
fronliéres a fourni, avec 153396 t, une extraction jour- 
nalière en progrès de 17249 t sur la situation d'avant- 
guerre. | 

Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apporté un con- 
tingent supplémentaire de 18 ооо t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres francaises s'est élevée à 311 416 t pendant le 
mois ‘d'avril. 

L4 LO! SUR LA JOURNÉE DE HUIT HEURES DANS LES HOUIL- 
LÈRES BRITANNIQUES. LA CONTINUATION DE LA GRÈVE DES 
MINEURS. — Dans notre numéro du то juillet, pages 9 B el 
10B, nous signalions que le projet de loi portant de sept à 
huit heures la durée du travail journalier dans les mines 
avait été adopté par la Chambre des Communes. Quelques 
jours s'écoulérent avant que ce projet ne soit soumis à la 
Chambre des Lords, quelques propriétaires de mines ayant 
tablé sur la promulgation prochaine de cette loi pour impo- 
ger aux mineurs désirant reprendre le travail des conditions 
que le gouvernement considérait comme allant à l'encontre 
du but de conciliation qu'il avait en vue. Aussi ce ne fut que 
le 8 juillet que le projet fut adopté en troisiéme lecture par 
Ja Chambre des Lords, aprés une bruyante tentalive d'obstruc- 
tion des quelques membres de cette chambre qui se réclament 
du parti travailliste. Immédiatement aprés l'adoption, la 
Chambre des Communes fut invitée à pusser à la Chambre 
des Lords pour entendre lecture de l'assentiment royal 
donné à la loi. | 

À la suite de la promulgation de la loi, les propriétaires de 
mines établirent une nouvelle échelle de salaires pour un 
travail journalier de huit heures et ces salaires furent portés 
à la connaissance des mineurs. Au moment où nous écrivons 
ces lignes, il ne semble pas que beaucoup d'ouvriers aient 
accepté ces propositions : dans quelques districts plusieurs 
centaines de mineurs ont repris le travail, mais dans la plu- 
part des autres aucun mineur n'a répondu à l'appel. On a 
d'ailleurs vu dans la note publiée plus haut, page 25 B, sousle 
titre « A propos de la gréve générale et de la gréve des 
mineurs » que les dirigeants de la Fédération des Mineurs 
paraissent résolus à n'accepter aucune augmentation de la 
durée journaliére du travail. 


Enseignement. — INSTITUT TECHNIQUE DE NORMANDIE. 
— Les éléves dont les noms suivent ont obtenu le diplóme 
d'ingénieur électricien-mécanicien de l'Université de Caen 
aux examens de sortie qui ont eu lieu en juillet 1926 : 

MM. Vagnair, Lenoël, Devaux, Guerrier, Mile Leibovici, 
MM. Dmohovski, Gerchgorin, Arnal, Holvoët, Rabinovicz, 
Tehesliear, Baranowsky, Benador, Liebesmann. Davy, Nu- 
delman, Findling, Slor, Ajzenstadt, Waisberg, Griffel, Obut, 
Srulevici, Leiter, Blistein, Cumpan, Witis, Schmitt, Corcot- 
sakis, Furman, Quesnel, Huard, Vase, Marie, Kainarsky, 
Gorfein, Elgurt, Weller, Wajuer. Suknow, Tersen. 


Syndicats. Groupements. — Lg NOUVEL IMMEUBLE DE 
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE Panis. — Le samedi то juillet 
1926 a été inauguré le nouvel immeuble que la Chambre de 
Commerce de Paris a fait construire rue Feydeau, à l’angle 
de la rue Notre-Dame-des-Victoires. , 

À l'entrée de la rue Feydeau, au rez-de-chaussée, un bu- 
reau en forme de rotonde contient les services qui sont en 
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relation avec le public : renseignements intéressant le com- 
merce et l’industrie ; visa des permis de voyageurs de com- 
merce et des certificats d’origine. Par ce bureau onaccède au 
service des devises étrangères et d'exportation des capitaux, : 
qui est situé au 1°" étage. 

L'entrée principale est située, 23, rue Notre-Dame-des-Vic- 
toires. Au rez-de-chaussée et au те" étage doit s'installer 
très prochainement la Condition des soies et laines, qui est 
actuellement à la Bourse du Commerce. Le 2° étage est 
occupé entièrement par la Foire de Paris et le 3° étage par 
les services administratifs ainsi que par la marque Unis- 
France. Au 4° étage se trouve le service des études et au 
5e étage la direction des ateliers-écoles d'apprentissage du 
la Chambre de Commerce. 

Le siège social, la salle de séances, le bureau et Ja biblio- 
thèque sont maintenus dans l’immeuble de la place de la 
Bourse, avec lequel le nouveau est en communication. L'ins- 
tallation actuelle n'aurait qu'un caractère provisoire. Оп 
escompte que l'hôtel de l'avenue de Friedland sera complé- 
tement aménagé dans un an et que la plupart des services 
de la Chambre de Commerce y seront transférés. | 


Congrés. Expositions. — CONGRÈS DE L'ASSOCIATION 
FRANÇAISE POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES. — Ainsi que 
nous le rappelions dans notre numéro du 3 jaille 1926, 
pages т et 1B, le cinquantième Congrès de l'Association 
francaise pour l'Avancement des Sciences s'ouvrira à Lyon 
lundi prochain 36 juillet ; en mème temps se tiendra, au 
Palais de la Foire de Lyon, l'Exposition internationale pour 
l'Avancement des Sciences. 

Vendredi dernier 16 juillet, un déjeuner intime, que pré- 
sidait M. Herriot, maire de Lyon, assisté de M. Lacroix. 
secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences et président 
de l'Association francaise pour l'Avancement des Sciences, 
ainsi que de M. Pilon, commissaire général de l'Exposition 
internationale réunissait, au Palais d'Orsay, à Paris, les 
hautes personnalités qui ont prêté leur concours à l'organi- 
sation du congrès et de l'exposition. | 

Au dessert, M. Pilon et M. Lacroix montrèrent, en de 
courtes allocutions, l'utilité de cette exposition qui consa- 
crera l'union toujours plus nécessaire de la science et de 
l'industrie. Ensuite M. Herriot remercia les organisateurs de 
celle manifestation et se félicita d'avoir bientôt à recevoir 
à Lyon des savants et des industriels dont l'effort combiné 
est plus que jamais indispensable à la prospriété du pays. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SociÉTÉ DE TRANSPORT D'ENERGIE POUR 
L'INbUSTRIE. — Sous cette dénomination vient d’être formée 
entre la Société des Produits azolés, à Paris, 3, rue La Boétie, 
la Société des grands Travaux de Marseille, à Marseille, 
16, boulevard Notre-Dame, et M"* Toudaille, à Paris, 
110, rue de l'Université, une société à responsabilité 
limitée dont le siège a été établi à Paris, 25, rue de Cour- 
celles. | 

Elle a pour objel l'établissement delignes de transmission 
d'énergie électrique devant relier les réseaux appartenant à 
la Compagnie vaudoise des Forces motrices des Lacs de 
Joux et de l'Orbe, et les usines de la région de Bellegarde 
üpparlenant aux associés et devant utiliser celte énergie; 
l'achat, la construction et l'exploitation de toutes usines de 
production ou d'utilisation d'énergie et de toutes lignes de 
transmission d'énergie électrique. Le capital est de í mil- 
lion de francs représenté par з ооо parts de боо fr, sur 
lesquelles 250 ont été attribuées à la Société des grands 


SIÈGE SOCIAL & ADHINISTRATION IE FIVES- LILLE (Nord) | 
7, ет оних età GIVORS (Rhône) 
параши | 599 Télégrammes : FIVILLE-PARIS 
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Se Sé Société Anonymo Capital 50000 000 france peine n° 75 707 


TURBINES A VAPEUR CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
* STIRLING ” 


système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 
construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


TURBINE ZOELLY DE 15000 К 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND " 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


| o, et pour toutes applications 
MECANIQUE GENERALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 


TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... E SC 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES vc стао 


La commande automatique des 
circuits par l'interrupteur... 


NOTICE GRATUITE 
IER К 
em 


(Interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - interrupteurs 


de température pour blocage par horloge 


Séparée). 
Caractéristiques ! Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


* 2 Servo-moteur puissant, indérégiable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts trés accessibles à grande surface et à 
grande pression. rupture et enclanchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE: 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES oc STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (845-RHIn) 


AGENCES а А:сғА, Borpraux, Dison, Lise, Leen. Marseire. Nancy, Nantes, 
Reims. Rouen. Touiouss, Tours. Bruxettes. BARCELONE. WADRID. SÉVILLE 
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Travaux de Marseille et 150 à Mm: Houdaille, en rémunéra- 


l'approbation par l'administration des comptes relatifs aux, 
tion de leurs apports. Les parts restantes ont été souscrites > 


divers exercices depuis 1919 inclus ne s'est pas modifiée 


en espèces par les associés. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 
DE FRancaz-ConTé. — D’après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 12 juillet 1926, 
p. 468, cette société, dont le siège social est à Saint-Vit 
(Doubs), va procéder à l'émission de 4000 actions d'une 
valeur nominale de 250 fr. Le prix d'émission est de з5о fr 
à titre réservé et de Зоо fr à titre réductible. 


ELECTRICITÉ DE STRASBOURG. — D'après une insertionau 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 12 juil. 
let 1936, p, 468, cetle société, dont le siège social est à 
Strasbourg, г, rue du 22-Novembre, va procéder à l'émission 
de 70000 bons de боо fr chacun, rapportant un intérêt 
annuel de 8 pour 100. 

Ces bons seront créés jouissance 15 juillet 1926 avec cou- 
pons semestriels de зо fr chacun, payables les 15 janvier et 
15 juillet de chaque année. Le premier coupon sera payable 
le 15 janvier 1917. 

Ils seron! remboursables en neuf ans au maximum à parlir 
du 15 juillet 1929, soit au pair, par voie de tirages au sort 
annuels, soit, au gré de la sociélé, par voie de rachats en 
bourse au-dessous du pair, comple tenu de la fraction 
courue du coupon, en utilisant chaque année la totalité de la 
somme nécessaire pour le remboursement au pair du 
nombre de titres indiqué par le tableau d'amortissement 
pour l'échéance envisagée. 

Sous réserve des amortissemenis anlicipés pouvant 
résulter de la mise en application des dispositions ci-dessus, 
la société s'interdit de procéder, avant le 15 juillet 1931, à 
l'amortissement par anticipation de tout ou partie des bons 
restant en circulation. A partir de cette date, la société aura 
la faculté d'amortir par anticipation tout ou partie des bons 
en circulation, soit au pair, lors de chaque échéance de cou- 
pons par voie de tirages au sort supplémentaire, moyennant 
un préavis de trois mois, soit par voie de rachats en bourse 
au-dessous du pair, compte tenu de la fraction courue du 
coupon. 


SociÉTÉ ÉLECTRIQUE DE BgLCHAMP. — Cette société va 
procéder à l'augmentation du capital de 3 à 4 millions de 
francs par l'émission de rooo actions nouvelles de 
1 000 francs chacune, émises avec une prime de 200 francs. 
Ces actions seront réservées aux anciens actionnaires dans 
la proportion de r nouvelle pour 3 anciennes. 


Divers. — COMPAGNIE LORRAINE DE CHARBONS, LAMPES 
£T ÁPPAREILLAGES ÉLECTRIQUES. — Récemment tenue, l'as- 
semblée ordinaire a approuvé les comptes de l'exercice 1925, 
se soldant, après affectation de 450000 fr au fonds de renou- 
vellement et d'amortissements, par un bénéfice net de 
500 516 fr. Le dividende а été fixé à 12 fr pour les actions 
anciennes et à 3,60 fr pour les actions nouvelles; les parts 
de fondateur reçoivent 34,21 fr brut. 


COMPAGNIE FRANCAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
L'assemblée ordinaire tenue récemment a approuvé les 
comptes de l'exercice 1925, qui font apparaitre un bénéfice 
distribuable de 4038507 fr, formant avec le report antérieur 
de 502 fr, un total disponible de 4039009 fr. Le dividende а 
été fixé à 3o,05 fr par aclion, 54.95 fr par part premiere 
série et 4,20 fr par part deuxième série, payables depuis le 
19 juillet. Le report à nouveau s'éléve à 663 fr. 

Le rapport signale que la situation, en ce qui concerne 


depuis la derniére assemblée La société attend toujours 
l'autorisation gouvernementale pour la vente de son réseau 
des Antilles. 

Le président a indiqué qu'il avait été entendu par la com- 
mission parlementaire chargée d'étudier le projet de loi 
relatif à la cession du réseau de cábles des Antilles. Son 
rapport n'a pas encore été déposé. 


SOCIÉTÉ D'ELECTRICITÉ DE GUEBWILLER ET ENVIRONS. — 
L'assemblée ordinaire du 3 juillet 1926 a approuvé les 
comptes de l'exercice au 31 mars 1926, faisant apparaitre un 
produit de г 37985 {,8о fr. Compte tenu du report antérieur, 
le solde bénéficiaire atteint 2242 302, 15 fr. Le dividende а 


été fixé à 45 fr net. 
BREVETS RÉGENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un an par application de l'artitle 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
eation de durée sont des brevets de quinze ans. 


609 154. — Повкміс (W.); Transformation de la fréquence au 
moyen de noyaux de fer très saturés, 35 août 1925. 


609 166. — Société pes Morguns кт APranREILS ÉLECTRIQUES € LiLLI- 
рот »; Rhéostat, 19 octobre 1925. ° 


609 168. — СошшрлАт (E.-F.); Système de communication radio- 
téléphonique, 26 octobre 1935. 


609 190. — Société dite : N. V. PsaiLiP'8. GLORILAMPENFABRIEKEN ; 
Procédé d'application sur la paroi intérieure des tubes à dé- 
charge d'un revétement destiné à jouer le rôle d'électrode et 
tube à décharge comportant une ou plusieurs électrodes obte- 
nues par ce procédé, 3o novembre 1925. 


609 196. — Тпокяв Baxer (T.), Watson (C.-H.), Млтвох-Влкақ 
(F.-W.); Transmission télégraphique des images, 10 décembre 
1925. 

бод 207. — Société dite : La Marériaz récépmonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systémes pour bureaux cen- 
traux téléphoniques, 16 décembre 1935. 


609 210. — Société dite : Favancer вт Cie 5, A: Installation 
électrique pour la commande à distance à l'aide de sélecteurs, 
d'appareils récepteurs tels que sélecteurs, compteurs, elc. 
21 décembre 1925. 


609 211. — Société dite : FavanczR mr Cie S. A: Installation 
électrique perinettant de sélectionner et de commander à dis- 
tance des circuits électriques locaux au moyen d'une ligne de 
transmission à deux fils conducteurs, 21 décembre 1935. 


609 214. — KutrLixe (C.); Dispositif pour enrouler les câbles de 
lampes dites balladeuses, 33 décembre 1925. 

609 219. — Société anonyme : Brown, Boveri xr Cie; Dispositif 
sélectif de pertes à la terre sur une section d'un réseau élec- 
trique à haute tension, 29 décembre 1925. 

609 223. — Ермохоѕ (H.-M.); Baladeuse pour lampe électrique 
avec amortisseurs de chocs, 8 décembre 1925. 

609 224. — Société dite : Sıemens Cep Haiske Актівхс.; Perfec- 
tionnements aux systèmes téléphoniques, 29 décembre 1925. 

бо) 229. — Wacauar (L.); Bague de sùreté contre le vol des 
lampes électriques, 3: dérembre 1925. 

бод 250. — Desrrès (0.); Amplificateur téléphonique, 13 janvier 

. 19926. 

609 259. — Société dite : Sıemens Scuuckeat Werke G. m. bn: 
Procédé pour l'épuration électrique de gaz contenant des cons- 
tituants de nature collante, 13 janvier 1920. 

609 266°. — SOCIÉTÉ ALsACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mr 
HOUSE, Perfectionnement apporté au chauffage des fours élec- 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANON?ME AU CAPITAL DE 150000! FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214, 


SIEGE SOCIAL A LYON : 

82°, Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) 

Téléph. : Vavpezy 5-46 Adresse télégr. : DynaMe-Lvow 


ЧС 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinot (17°) — Téléph.: Weu 24-22 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
SYrYsriurz А M T, Breveté в.с.р.в. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


GE LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 
up ABER . INSTRUMENTS DE MESURE 
| TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES À CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
LCL OO OO IEEE II ES 


Isolateur N?1170 ` BEE ONYME 


VERRERIES CHARBONNEAU 


au capital de huit millions de francs 


Route de Cormoutreuil. — REIMS 
— 


ISOLATEURS єн VERRES 


Pour Basses et Hautes Tensions 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 


20000 Jsolateurs : 
| 17 
de ce modele sont en —-—— 
service à 60000volts Agents à Paris 
dont plusieurs milliers — — MM. H. PARADIS & RABBY 
depuis 10ans 115. Rue du Faubeurg-Poissonniére 


Téléphone : Trud. | 25 


inter. : 65 


Télégr. JSOREX-REIMS Envei du Qatalogue sur demande 


| Téléphone 21 et 20-51 Registre du Commerce : REIMS n* 9914 


Cette chaîne camposee de 6 elements 2601 supporte sovs pluie 310 000 volts 
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triques à induction par courants à haute fréquence, то avril 
1925. 

боо 280°. — Société anonyme ` Етлвизвемектв Gairrs-Gaior ET 
Pilos; Générateurs de courant à trés haute tension, 11 avril 
1975. 

бод 284". — Силвт (A.); Perfectionnements aux dispositifs élec- 
tromagnéliques applicables aux haut-parleurs, 14 avril 1925. 


бод 289°. — Société pss EraBLISSEMENTS GAUMONT ; Haut-parleur for- 
mant pendule, 15 avril 1925. 


609 290". — Société ınDUSTRIBLLE DES Procénés W.-A. Lotu ; Système 
d'émission d'ondes entretenues de fréquences variables dans 
les câbles ou lignes électriques de guidage, 15 avril 1925. 


боо 291°. — SOCIÉTÉ ALsACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A McL- 
nouse: Procédé de compensalion aulomalique des fours élec- 
triques à induction, 17 avril 1975. 

боо 307°. — Sociéré ALBACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES a Mrt 
uouse; Procédé de compensation automalique des fours élec- 
triques à induction, 17 avril 1925. 

бод 3o8*. — Puzexar (A.); Perfectionnemenls aux dispositifs de 
fixation des bobines de self-induction amovibles employées en 
télégraphie sans fil, v7 avril 1925. 

609 309°. — Puzexar (А.); Perfectionnements aux dispositifs de 
fixation des bobines de self-induction amovibles employées en 
télégraphie sans fil, 17 avril 1925. 


609 32а". — Сивхлиилв (M), Вкосвт (R.); Conjoncleur-Jisjoncteur 
horaire, 20 avril 1925. 
609 331°. — GOCIÉTÉ ALSACIENNE DR CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mct- 


uouss; Perfectionnement à l'alimentation des fours à haute 
fréquence au moyen de transformateurs de fréquence sta- 
tiques, 23 avril 1925. 

609 341°. — Laror (Е.); Perfectionnements aux piles dites piles 
sèches, 24 avril 1925. 

бод 3:9. — Prirrner (E.); Dispositif pour la télégraphie ou la 
téléphonie au moyen de courants à haute fréquence circulant 
dans des conducteurs électriques, 14 janvier 1926. 

609 369. — Pelim (J.); Emballage de solutions excitatrices et 
dépolarisantes pour piles électriques dans des ampoules en 
verre, 12 janvier 1926. | 
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бо» 373. — BavoiLtor (R.-H.), Scanpa (F.); Magnéto à induit tour- 
nant et aimant fixe, 13 janvier i926. 


609 376. — Farconnier (J.): Filtre électrique, 15 janvier 1926. 


609 331. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pas Procénés Taouson-Housrton; Perfectionnements aux comp- 
teurs à mercure, 15 janvier 1926. 


боо 382. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAIER POUR L'EXPLOITATION x 
pes Procépés Тномѕох-Носвтом; Perfectionnements aux manettes 
pour contrôleurs de moteurs, 15 janvier 1926. | | 


609 383. — Société dite : CouPAGNIR FRANCAISE POUR L'ExPLAITATION 
pss Procévés Tuouson-Housrox ; Perfectionnements aux systèmes 
de régulation, 15 janvier 1926. 


Зо 665/605 880. — Bsceiw (L.), Venne (E.).; те" cert. dadd, au 
brevet pris le 9 février 1925, pour procédé d^ liaison dans Jes 
systèmes de signalisation par ondes porteuses superposéts 
aux canalisations électriques existantes et notamment aux 
réseaux de transmission d'énergie électrique, a mars 1925. 


Зо 675/597 145. — Sociéré рез APPAREILS MacompEAUX; (er cert. 
d'add. au brevet pris le 6 août 1914, pour valve électromagné- 
tique pour tous gaz sous pression, 19 mars 1935. 


Зо 67&/59а 785. — Ркызвох (L--A ); 1*r cert. dadd. au brevet 
pris le 3 février 1935, pour dispositif de fermeture d'un circuit 
électrique de signalisation, 29 avril 1925. 


Зо 697.601 976. — Ввил.ошк (L.-N.), Frouy (E.-M.); i*r cert. d'add. 
au brevet pris le то novembre 19:4, pour disposil:f d'émission 
et de réception sur plusieurs ondes simultanément ou alterna- 
tivement et applications de ce dispositif, 2o juin 1925. 


Зо 707/591 289. — Hsnaion (G.-P.-M.); 2° cert. dadd au brevet. 
pris le 31 décembre 1924, pour perfectionnements aux disposi- 
tifs d'éclairage électrique des véhicules automobiles, 24 juin 
1925. 


Зо 711/516 бат. — Trèves (M.); ae cert. d'add. au brevet pris le 
7 juin 1920, pour système de liaison de câbles ou liges métal- 
liques et en particulier des attaches pour isolatcurs de sus- 
pension caténaires, 34 juin 1925. 


Зо 714/596 218. — Ата (C.-S.); 1** cert. dadd au brevet pris 
le 14 avril 1925, pour appareil protecteur à verre grossissant 
les lampes électriques, 26 juin 1925. 
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COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 
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A L'ACQUITTE 


1926 


ama. O 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


— wama... mg J AAJ wg 


15 juillet | ío juillet 1935 1924 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 oo, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| í 940 1 560 1 обо 950 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. HAVTO: сеа ьа а осона а are EE gc 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, Пу ERT BEE | 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen... .... 1 451 1 324 728 580 168 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen......... ... ..| 1 451 t 324 928 5*6 168 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ............. €—— — 1 439 1 312 921,50 579 168 
Cuivre minerai de Согосого, liv. Науге................. ............ 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..... ............................... 6 383 5 254 2 933 a 130 406,50 
Etain Billiton, liv. Havre .........  ............................. 
Etain Détroits, liv. Havre.............................. ЖЕК КУ КТ ‚| 6 376 5 788 2 923 2 11 38q 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Ko GE 6 coo 5 558 2 830 2 119 383,55 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 253 650 396 3o5 57 
Plomb de provenances diverses, marqu s ordinaires, liv. Paris......... 533 65 1,50 403 . 310 55,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............ (dd Rd ue TED wq E 772 708 387 291,50 58.75 
Zino extre-pur, liv. Havre ou Paris................................... 820 251,50 422 319 58,95 


SOCIÉTÉ 


OERLIKON 


Moteurs électriques 
Spéciaux pour mines, filatures, tissages, ete. 


Bureaux à : gin шш: PARIS, 15, Ruo de Win Transformateurs 
BRUXELLES 5714, Bê Botanique Registre du Commerce Seine n° 1401839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, B* de 1a Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 

Pavill —-P 
ee ` "` Q7 Place dela Саге | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


l i 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


industriel et domestique 


DENIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


—— LA 


| SOCIÉTÉ ре LA MAILLERAYE 


79, Rue de Miromesnil, PARIS (8°) Téléph. : Laborde 04-15, 04-16, 04-17, 04-18 
Registre du Commerce : Seine N* 143574 


RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Seine | 


toutes (Seine-Inférieure) 


HUILES — | 

POUR | 

TRANSFORMATEURS 
INTERRUPTEURS 
DISJONCTEURS 


ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 
SUR DEMANDE 


Vue du laboratoire électrique de la Société" ue la’ Mailleraye 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET ОЁ LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat génerai de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi Я 
10 juillet 1926 |17 juillet 1926 différence 
Aciers profilés 

Poutrelle I ordinaire PN.................. ——— ee E 100 kg 104 fr 109 fr. |+ 5 
Id U id eR erae tease. ais vd 100 kg 109 114 + 5 

Cornióres.......... ............ EE РРР 100 kg 109 114 + 5 

BT EE 100 kg 113 117 + 5 

Aluminium français, 98/09 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 760 1 940 + 180 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)....... ....| liv. angl. 20 1/2 20 1/4 d| — 1/4 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| 1 ооо kg 200 200 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre......... CERE NUR Ku АУК С as dud adus 5o kg 882 97 + 97 
Cuivre en cathodes, wagon départ......... SE Seb 100 kg 1 312 1 439 + 127 
Cuivre rouge haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 

wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 759 1 898 + ца 

wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 752 1 803 + 141 

Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ............. Seeds esse по kg 1 752 1 893 + 141 
Fil de cuivre guipé э couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg a 310 (1) 
ld 1 couche soie 20/100 liv. Paris........ —— 100 kg 6 975 MI 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 650 2 0 о 
8 : Y C 100 k 610 71 + Ó 
Email pour appareillage en tôle HERE ee DEE 100 ge 1 700 2 112 + 35a 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 5 554 6 383 + 639 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 510 520 o 
‘Fonte hématite, wagon départ........................... EH tonne 630 630 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension ................. 100 kg 355 383 + a8 
n° 310 D, wagon-usine.. | pour basse tension.................. 100 kg 325 347 + а2 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure....,........... ......... ............. 100 kg 717 790 + 6) 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 355 
‘Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)....,.... 
*Noir de fumée, liv. Paris...,...................... a EMEN 100 kg 310 310 o 
Pan: épaisseur 7/100 mm........ | le mètre 5,50 5,50 o 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 em | I ld io 105 mm. ....... linéaire 6,56 6.55 o 
Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 650 723 de #7 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............. а 1 kg 525 570 + 45 
Tôle magnétique extra-sup. о wagon-départ..,....,...,....... 100 kg 380 (1) 
‘Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.,............................ 1 m? 14 14 o 
*Verre à vitres, mesures coufantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de до feuilles........... .................... ER ROMS 223,85 233,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................. .......... 100 kg 751,50 820 + 68, ba 
EE WEE к сс = 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
par la Chámbre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... ( de variation 1999 о x 
Du — Les рих des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
t Cours suspendu. . 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ORUVRE samedi samedi différence 
10 juillet 1926| 17 juillet 1926 
——— ——————————————— qq oo moon» mm 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne......... 20. ............ 145 148 + 3 
Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNBRIE 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 

Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb: | . (1) (3) 
Lumière : sur les prix des 3° et 6° colonnes des nos 58 à 99 et 111 à 121....... Kad EE RS onu А 1,49 1,58 
Sonnerie: n°s 271) à 27(1) et 390) à ag, eee ere ere. deen E EE 3,49 1,58 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumiére et sonnerie............... TUM T TT TOR OP 1,38 1,46 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la aëtie. ees ое du ea 1,23 1,30 
Ouvrages ne comportant que de la muin-d'apruyre............................ EE nnm 119 1,26 
Prix élémentaires ` heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusleuE s e ee dise 4 fr 

heure d'ouvrier électricien poseur........ EE du Dian MED E EE Deed 3,25 

Id heure d'aide électricien Розен шил ba pa CR d EROR A EROS Rol Sata ——— 3,25 

Prix de règlement: heure de : téléphoniate ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur................... 5,90 
Id heure d'ouvrier électricien posent eren WO ..... .. 5,50 

Id heure d'aide électricien poseur........... ER EE E Deeg , 4,80 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le 1*r janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés après le тєг janvier 1920, 
D SA GC sss 


Soc“ des GRANDS TRAVAUX de MARSEILLE 


CAPITAL : 24 MILLIONS de francs — FONDÉE EN 1894 
Siège social à MARSEILLE : 16, Bd Notre-Dame. — Téléph. : 19-18 — Trib. de Commerce des Bouches-du-Rhône : N° 20 604 
Bureaux à PARIS : 25, Rue de Courcelles (8°). — Téléph. : Elysées 64-12, 64-13 — Trib.de Comm. de la Seine : N° 165 720 
¿Gu télégraphique : Í GRANDTRA YO- Mareeille 


GRANTRA VO- Paris 


Tous Travaux Cen SS 
i à vapeur A 
Publics Usines hydro- 
& électriques : 
installés 
en France ou en construction 
e T t 
ranspor 
à Étranger on 
d'énergie 
électrique 
Ciment — 
| Armé Usine de VENTAVON, sur la Durance ROUTES 
vadit Puissance : 30000 ch (1906-1909) SE 


TOUTES APPLICATIONS DE LA HOUILLE BLANCHE — BARRAGES 
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L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL TN 


PÉTRIER, TISSOT et RAYBAUD — 


SOCIÉTÉ ANONYME 7 


210, avenue Félix-Faure - LYON 


R. C. : lyon, № B, 456 
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EE 


TOUT L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
haute et basse tension 


LEUK ETC 
Tous nos Appareils sont essayés avant expédition 
LABORATOIRE D'ESSAIS A 200000 VOLTS & 5 000 AMPÈRES 
CEET | 


La Marque P. T. R. est une garantie 
de bonne fabrication; l'EXIGER 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La situation du marché du travail en France. — 
Sous ce titre nous avons publié en 1920 et 1921,alors que la 
crise mondiale de chómage sévissait également en France, 
une série de notes donnant, d'aprés l'Office central] de la 
Main-d'OEuvre du Ministère du Travail, le nombre des chô- 
meurs secourus ainsi que 1а statistique des placements 
effectués par les bureaux officiels de Paris et des départe- 
ments. La crise de chômage s'étant peu à peu atténuée nous 
avons suspendu cette publication à la suite de la note parue 
dans le < Bulletin К. С. E. » du 4 février 1923, t. xi, p. 37 B 
et n'avons depuis publié sur ce sujet qu'un petit nombre de 
notes (8 septembre et 34 novembre 1923, t. xiv. p. 53 Bet 
165 В; 21 mars 1935, t. xvii, p. 91 B) montrant que le mar- 
ché du travail continuait à se maintenir dans une situation 
satisfaisante. Si nous y revenons aujourd'hui, c'est unique- 
ment pour mettre sous les yeux de nos lecteurs, à titre 
documentaire, une note communiquée par le Ministére du 
Travail faisant ressortir que, malgré les difficullés écono- 
miques qui necessent de surgir, « la situation du marché 
du travail est dans une situation pleinement satisfaisante et 
la production nationale se développe dans toutes les branches 
de l'activité économique ». Voici le texte de cette note: 


Les statistiques des opérations des services de main- 
d'œuvre, publiées au < Journal officiel » de chaque semaine, 
font nettement ressortir que, depuis le mois de mai et sur- 
tout le mois de juin dernier, le marché du travail est entré 
dans une période de grande activité dans toutes les branches 
de la production nationale, dans l'agriculture comme dans le 
commerce ou l'industrie. 

‘fout d'abord, le nombre des placements effectués par les 
offices dans tous les pays ne cesse d'augmenter de semaine 
en semaine depuis deux mois. Au total, 131 900 placements 
en juin 1925 contre 123200 en juin 1925, soit une augmen- 
tation de plus de 8 ooo unités. Du 1°" au то juillet, le mou- 
vement s'est encore accentué avec >» ооә placements, ce 
qui permettra d'atteindre pour le mois entier 135 000 place- 
ments au minimum. i | 


Les placements ont augmenté, au cours de cette période, 


dans toutes les branches de la production agricole et indus- 
trielle. En particulier les offices ont pu fournir à l'agricul- 
ture 2 842 travailleurs en une seule semaine. celle du 4 au 
10 juillet. 

Le mouvement des demandes et des offres d'emplois que 


les offices de placement n'ont pu satisfaire, à la fin des opé- 
rations de chaque semaine indique nettement lui aussi une 
situation très favorable dans toutes les branches de l'activité 
écouomique, à uue seule exception prés, celle des employés 
de bureau. 

Les demandes d'emploi non satisfaites étaient au nombre 
de 8200 à Ја fin du mois de juin. En 1925, à la même 
époque, ces demandes s'élevaientà то доо, soit, d'une année 
à l’auire, une diminution de 2700 travailleurs en quéte 
d'emploi. Par contre, les offres d'emploi faites par les 
patrons et que les offices ne peuvent satisfaire faute de 
main-d'œuvre ne cessent d'augmenter : 12 4oo offres non 
satisfaites fin mai, 12 800 fin juin et 13 ooo le 10 juillet cou- 
rant. Fin juin 1925, le nombre des offres d'emplois non 
satisfaites était de то оо. Ce déficit croissant de main- 
d'œuvre prouve que le travail bat son plein. 

П est inutile de noter que, depuis plusieurs années d'ail- 
leurs, il n'y a aucun chômage. Des incidents passagers se 
produisent sur quelques points ; c'est ainsi qu'actuellement 
un cerlain nombre de dockers sont en chómage à Rouen et 
à Bordeaux, mais cela provient uniquement de la répercus- 
sion de la grève des mineurs anglais. Au 10 juillel 1926, 
369 chómeurs pour tout le pays recevaient une allocation, 
dont 6. à Paris. C'est un chiffre insignifiant, surtout si l'on 
rappelle que le nombre de chómeurs secourus s'est élevé à 
g1000 au cours de la dernière crise de chômage, en 
mars 1941. 

L'ensenible de ces faits est concluant : le marché du tra- 
vail est dans une situation pleinement satisfaisante et la 
production nationale se développe dans toutes les branches 
de l'activité économique. 

La production est assurément favorisée par le cours 
actuel des changes en ce qui concerne les produils destinés 
à l'exportation et les objets vendus à la clientéle internatio- 
nale ; cette action se fait surtout sentir dans les industries 
des métaux, du bois, des textiles et les arlicles de luxe des 
industries du vélement. Mais la produclion est également 
très active pour les objets destinés à l'intérieur du pays, 
notammeut dans les industries de l'alimentation, celles du 
vétement (articles ordinaires) et surtout celles du bâtiment 


.et des travaux publics. 


Les importations et exportations italiennes du 
matériel électrique pendant l'année 1925. — Nous 
reproduisons ci-dessous les principales données relatives au 
commerce du matériel électrique en ltalie pendant l'année 
1925. Malgré le développement exceptionnel des installations 
de production d'énergie. le pays est resté tributaire de 
l'étranger en ce qui concerne la fourniture du matériel. Les 


En vente aux bureaux de la “ R.G.E." 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'Énergie électrique 
Un volume, format 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, ЗО francs. 


Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, ?,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembra 19°? f xiv р 994 
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100 al, D'ÉCONOMIE 
par l'emploi de la 


Méthode Нитр 


pour le traitement thermique des aciers, réalisée 
par la LEEDS & NORTHRUP Co 


(Breveté pour tous Pays) 


‘atmosphère spéciale du four évite la 
décarbonisation des pièces. 


La parfaite uniformité de répartition de 
chaleur dans le four supprime totalement la 
déformation, les félures, les ruptures, etc... 


La “HUMP”, (ou bosse BC), indique d'une 
facon absolue le point critique de transforma- 


tion de ‘acier. Pyrométre - potentiométre 
Leeds et Northrup 


Тгетрёеѕ à une température déterminée CD, au-dessus de la “HUMP”, les 
pièces acquièrent alors la dureté désirée en surface et en profondeur. 


Le pyromètre-potentiomètre ayant enregistré 
très exactement la marche de chauffe et 1а š 
“HUMP” permet de reproduire infailliblement 
et à l'infini, le méme traitement thermique. 


Pour renseignements et documentation, consulter : 


Ni BOE $ 


2, Faubourg Pcissonnière, 2 


PARIS 


AGENTS EXCLUSIFS : France et Colonies 


( CENTRAL or-94 Adresse télégr. : MECIVOCEM 


Téléphone 
( LOUVRE 58-62 R. C. Seine 197-140 


Four “ HUMP 
Leeds et Northrun 
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coudimucteams nowt pas suivie Фё ctpement регате ; die 
ne peuvent pas, dens ёе meritreux cas, foureir des garantite 
weu sévères que I'Étrenger. Un fMérence entre Tes spores - 
tions €t les exportations est passée de 118 millions de lire en 
5922, à т66 mittions en rga5. Duns te dernier exercice écoulé, 
les exportations atteignent à peine 69 millions de lire, alors 
que les importations s'élévent à 335 millions. Dans ce total, 
les petits moteurs seuls interviennent pour 35 millions, en 
augmentation de 11 millions sur l'année précédente. Bans le 
domaine des lampes, la production intérieure est d'environ 
1o millions de piéces, alors que la consommation s'est élevée 
à 25 millions de lampes. Pour cet article, l'Italie est tributaire 
de l'étranger pour le verre ainsi que pour les filaments. П en 
est de méme pour les électrodes de charbon, nécessaires à 
l'industrie électrochimique, pour les appareils detélégraphie. 
de téléphonie et de télégraphie sans fil. D'une facon générale 
les exportations, quoique faibles, marquent une légére aug- 
mentation. 

L'Allemagne est de beaucoup le plus grand fournisseur, et 
son contingent atteint (5 pour 100 de l'ensemble, avec 
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vo5 millions de ke EIS а méme fourni «450000 contac- 
teurs sur un totalde 170 wae. Après dile viennent la Hongrie 
vet la Suisse. La Suède а Torres Geegecmmpp de transformateurs. 
Les importations des Etats-Unis ont nettement diminué. La 
Hollande tiemt une paoe prépondérante dans la fourniture 
‘les lampes (»» mWikons de lire sur un total de 45 mil- 
lions). 

La рагі de е Frante est moleste parmi Тев fournisseurs, 
et elle se trouve en décroissance. Elle est inexistante dans 
Bes transformateurs, dans les contacteurs, dans les lampes: 
en augmentation notable dans les générateurs, les appareils 
divers; en décroissance dans les isolateurs, et surtout dans 
Res électrodes. Le rôle de de Grande-Rretagne est encore plus 
faible. 

Dans l'ensemble, | Ttalie est un gros importeur de maté- 
tiel électrique. Parmi les rares exportateurs. les maisons 
Marelli et Pirchi tienment de glace principale. Les plus gros 
clients de cette exportation sont l'Argentine, le Brésil et les 
Indes britanniques. 1 y a № une indicetion à retenir pour le 
commerce françuis. 


Commerce exterieur de l'Italie vu materiel électrique (1925), 


- mg, ` — - mm „а 


MPORTATIONSB EXPORTATIONS 


t 
i 
quantités valeurs en lire quantités valeurs en lire | 
| 
Pils de cuivre....................... (Quintaux) 9 822 10 434 867 656 799 515 | 
Conducteurs en cuivre..... ........ id : Q^ 159 $88 86 108 356 ; 
Machines sans collecteur ........ . 2 id 1% 335 19 föy 813 1 361 502 | 
Machines à collocteur............... id e 7 926 rf таб 592 т) 84a 23 691 351 
Tremfformsteurs stutiques........... id ; 11 358 16 166 278 1 784 1 685 отт 
Acvumulateurs ..................... id ' 7 420 2 116 604 a 013 1 Во: 356 
Марпё (08... sus ses TT id ; 562 6 om 476 497 2 703 964 
Appareils divers... ......... "Y id Я 13 825 34 646 710 4 219 9 936 563 
Instruments de mesure ........ Los id š 208 3 933 141 45 103 345 
Contacteurs divers... ......... .... . id è 5 -o6 23 ота Kart '69 212 666 
Electrodes.. vor wes 9e v cres era id А 49 Sog 29 9^1 673 21 205 2 912 548 
Charbons pour piles et dynamos. id : oi) a 865 343 65 7: 995 
Isolateurs en faietice................ id | 21 034 16 5o2 562 48a 408 796 
Isolateurs en verre............. T id 5 163 2 063 104 130 77 362 
Lampes à incandeseence............. (Nombre) . 16 665 оз: 44 679 169 102 937 395 430 | 
Fils électriques isolés............... (Quinlaux). 1 486 2 603 626 . 5 14 8 104 198 
Câbles. . ..... ANS LT RAS ae id а 45} 1 678 045 21 960 15 256 584 
Tubes isolants..... ..,.... ......... id 1 4 400 72! 3 A 040 
Appareils de T.S Е......... ......... id | I 117 16 635 5,6 374 . I 723. 805 
Télégraphie et téléphonie............ id А 1 533 12 254 435 106 1 402 004 
Poleaux injeclés.....,........ ..... id 147 304 11 N58 r21 


La participation aux bénéfices en Grande-Bre- 
tagne en 19.5. — Dans notre numéro du 8 novembre 1924, 
nous avons donné, page 146 B, quelques renseignements sur 
les résultats de l'application de la participation des ouvriers 


en Graude-Dretagne durant l'aunée 1923. La < Labour 
Gazette » vient de publier, dans son numéro de juin 1926, le 
rapport couceruant les résultats oblenus en 1935 ; voici quel- 
ques iudications sur ce sujet, d'aprés l'analyse que donne de 
ce rapport la Sociélé d'Etudes et d'Informations écono- 
miques. 5 

А la fin de (925, on comptait е en n Grande-Bretagne et dans 
Je nord de l'Itlsute, +: entreprises où ве pratiquait, en 
verin de siututs ibien définis. la participation aux bénéfices ; 
cës -enirepuiwes ‘OUCUPAiONt цот ооо ouwriers dont 213-vu0 
partiopaæient. жик  ‘bénélices. Sur ces 5-1 wutreprises, 
:25appartiennent à des sociétés coopéralives, les 240 autres 
· étant des entreprises industrielles ou commerciales ordi- 
naires; les premières emploient 23 ooo ouvriers, les 


secondes 348 ооо ouvriers dont :i90000 participent aux 
bénéfices. 

Dans les rapports des années précédentes, les sociétés 
coopératives n'étaient pas envisagées : pour comparer les 
résultats de l'année 1925 avec ceux des autres années, il 
convient donc de ne cousidérer que ies 246 entreprises 
ordinaires. Cette comparaison montre que le nombre des 
entreprises de cette catégorie, qui était de 245 en ig» ( est 
passé à 246 en 1925 et que le nombre des ouvriers de ces 
entreprises participant aux bénélices a été de 15500 et 
190000. 

Ор a déjà vu dans la note publiée dans notre numéro du 
8 novembre 19124 que les systèmes de participation appli- 
qués dans ces entreprises sont nombreux et que quelques 
entreprises en appliquent deux simultanément ; nous ne 


- reviendrons pas sur ce point, nous bornant à rappeler que 


dens certaius systèmes la part de bénéfices est remise en 
espèces aux ouvriers, tandis que dans d'autres elle est 
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pour transformateurs 


etc. etc. 
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LA TSF. L'INDUSTRIE CHIMIQUE, ETC... 


Cylindres isolants et anneaux de calage en MICAFIL В 
montés dans le noyau d'un transformateur | 
инаи. 
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ш о 


ISOLATEURS pour HAUTE TENSION 
te Md NUN 
Tous produits en mica : 


Micafolium, micanite. mica flexible. 
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versée à un fonds d'épargne auquel est servi un intérêt 
élevé. que dans quelques-uns elle sert à l'achat d'actions 
d'un type spécial jouissant de certains avantages pour le 
prix d'émission ou le taux du dividende. 

En ce qui concerne le montant des sommes versées au 
titre de la participation en 1925, le Ministère du Travail n'a 
pu oblenir de précisions que pour 19o entreprises seule- 
ment. Le montant moyen a été de 9 livres 13 shillings 
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Les primes les plus fortes ont été versées parles banques et 
compagnies d'assurances (21 livres 7 shillings 5 pence) et le 
commerce de gros et les entrepôts de détail (15 livres 
19 Shillings 6 pence). Dans le groupe des consiructions 
mécaniques, constructions navales, métallurgie, la moitié 
des établissements n'ont pu verser aucune prime et pour 
ceux qui ont pu en verser le montant moyen n'aticint que 
2 livres г shilling 12 pence. 


Huit établissements nouveaux ont organisé Іа participa- 
tion aux bénéfices de 1925. Voici comment ils se répar- 
tissent et comment ils fonctionnent : 


7 pence, ce qui marque une augmentation sur celui de 
l'année 1924 qui n'était que de 8 livres a shillings 1 penny 


pour les 183 entreprises ayant donné des renseignements. 


TABLEAU Í. 


NATURE DES BNTREPHISES NOMRRE D'EMPLOYÉS SYSTEME APPLIQUÉ 


Emission d'actions ordinaires à des conditions spéciales. 


aO REPAS SERES =, EE QUEE ERI) 


Mines de fer et charbon.............. ....... 14 000 

Produits chimiques............ EEN 12 500 Emission d'actions ordinaires ou de préférence à des condi- 
tions spéciales. 

Bünqgue. 6i soe tek ua s Wege idus 12 000 

Entreprises de Navigation....... . .......... 4 400 Dépôts reçus avec un intérét fixe de 5 pour 100 augmenté 
d'un intérêt variable suivant le dividende servi aux 
actionnaires. 

Manufactures de coton...... Tm 483 2,3 du bénéfice au capital et 1/3 aux employés après le 
versement d'un intérét statutaire aux actions et versement 
au fonds de réserve 

OQ uincatllerie „орана Eege sas 27 Prime en argent égale à un pourcentage déterminé des 
bénéfices annuels. 

Matériaux de construction................... | 20 


blissements pratiquant la participation, mais seulement 
pour ceux ayant communiqué leurs résultats au Ministère 
du Travail. | 


Le tableau Il 


indique le progrès de mouvement de 
participation aux bénéfices entre 1910 et 1925 ainsi que la 
muyenne des sommes versées. Comme nous l'avons indiqué 
cette moyenne n'a pu être calculée pour l'ensemble des éta- 


Tanier Il. 
і S 
PRIMES PATÉES PAR LES ÉTABLISEEMENTS AYANT COMMUNIQUÉ 
NOMBRE ИРЕТ NOMBRE LEURS RESULTATS 
ansėza "aur HE 
EE DE SYETEMER PARTICIPANTS nombre taux moyen a acmon HON 
de systèmes de la prime dés salaires 
Ire ` shillings pence 
te EE 117 118 57 ооо 76 5 

ТОЕ aetas ya 121 122 60 000 89 5,5 
1014 «c-Veetda cds S 13a 134 68 ооо où 5 o 6 5,9 
ft EE 114 140 73 ооо 141 5 6 o 5,9 
ТОТ EE E 156 160 29 000 117 5 4 9 6,7 
1915 155 159 99 3 18 o 5,3 
LOTO al eege SN 147 152 101 3 A d 5,6 
I919- eus xt 150 156 105 3 15 2 5,3 
EN Sais ars ER 150 101 000 107 3 13 9 5,2 
1910... 199 2с 3 107 000 121 5 o 7 4,9 
I930........ ... Max 234 240 134 000 158 9 18 1 6.5 
1921... Hits. 235 241 147 000 157 6 14 2 3,6 
1922.. 241 246 143 000 181 6 6 10 3,9 
1923.. .......... .. 243 219 164 ооо 182 7 5 8 5 ,1 
10934. seras 245 251 177 000 183 8 2 I 4,9 
1005... ue ocu 2,6 252 190 800 190 9 13 7 5,3 


industriels, et 47 employant боо ouvriers sont дев соорёга- 
tives agricoles. 

Dans 66 sociélés, employant 5 ооо personnes, il est alloué 
une certaine fraction des bénéfices, 27 autres sociétés, 
employant 14000: personnes, il est distribué une prime 
proportionnelle aux taux des dividendes ; 32 sociétés, 
employant 4 ооо personnes ont donné une prime égale à 


Les renseignements concernant les sociétés coopératives, 
qui sont envisagées pour la premiére fois dans le rapport 
ministériel, nous indiquent que les 125 sociétés appliquant 
la participation aux bénéfices occupent ensemble 13000 ou- 
vriers. Sur ces 125 sociétés, 26 comptant 7 ooo ouvriers sont 


des sociétés industrielles de production, 5з comptant 
£5 ооо employés sont des sociétés de vente de produits 


DD MANUFACTURE 
GUMMITE D ISOLANTS & 


ROBURINES 
TERMITE 
INFUSITE 
CÉGÉPFE 
AMBROSE 
EBONITE 


LACTOLITHE 
GALLIA-RUBBER 


GÉNÉRALE 
Eet I CITÉ, 


LEURS APPLICATIONS 


Q 


Bacs et Séparateurs 
pour accumulateurs 


Isolants pour 
Matériel électrique 


Pièces moukées pour 
toutes Applications 


ETABLISSEMENTS SALVIS 


SOCIETk ANONYME AU CAPITAL DE 1400000 FR 
FABRIQUE D'APPAREILS DE CUISSON ET DE OHAUFFAGE ÉLEOTRIQUE 
à ISSENHEIM (Haut-Rhin) 


FOURNEAUX 


électriques de 2 à 6 plaques de chauffe, 
four à rótir et chauffe-plats. 


RÉCHAUDS 


en fonte à :, 3 et 3 plaques de chauffe, 
interrupteurs à 3 réglages. 


BOILERS 


chauffe-eau par accumulation de chaleur à 
commande électro-automatique. 


TOUS APPAREILS 


pour chauffage direct ou par accumulation 
de chaleur. 


Fourneau N° 1210 
A AAA 


Demandez 
notre Gataloque n° 2 


К. C. Colmar, n° 5381 
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1,4 penny par livre sur les ventes brutes et 1/21. penny 
par livre sur le bénéfige net. Le tableau suivant donne 
des détails sur les sommes versées dans les 125 socié- 
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tés coopératives pratiquant la participation au cours 
des trois derniëres années, selon les trois. systëmes indi- 
qués. 


TABLEACU HHI. 


NOMBRE 
TYPE DE PARTICIPATION DE 
SYSTÈMES 
Pourcentage des bénéfices : 
193] EE EE 6 
p "—  ———— ——— ÁO 66 
TEE 61 
Prime proportionnelle aux laux des dividendes : 
Dr PR —— —— ————MÁ— 27 
Oe EEA 27 
ОЛОК КГ ries Eo ep MR pat n qus | 26 
Prime équivalente à 1,2 penny par livre Чех. 
bénefices nets : 
I04J 6a КОТОК О РОЯ 29 
rp ——— Mn 27 
Ida EEN 3 
Totaux : 
194 EE 121 
192 ne me e o o s ооа Ф ө э eco 1,0 
EL Е оо АЙЛ re | 112 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONCESSION D'UNE DISTRIBU- 
TION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LES 
DÉPARTEMENTS DE LA VENDÉE ET DE MaixE-kT-Loigg. — Le 
e Journal officiel » du 24 juin 1926 publie, pages 6 947-6 951, 
la convention en date du :8 juin 1926, passée entre le mi- 
nistre des Travaux publics, d'une part, et la Société Nord 
vendéen électrique, dont le siège est à Montaigu (Vendée) 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
derniére pour la distribution de l'énergie électrique : 

1° Aux services publics organisés en vue des transports en 
commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture 
de l'énergie aux particuliers ; 

. 2" Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
en énergie des services publics énumérés au paragraphe pré- 
cédent. 

Au moyen d'ouvrages et de canalisations s'étendant sur 
tout ou partie des départements de Vendée et Maine-et-Loire. 

La concession comprend également les canalisations recon- 
nues nécessaires à l'alimentation de la distribution et allant 
du poste de Recouvrance à la limite des communes de Cu- 
gand et de la Bernardiére (Vendée), ledit poste étant situé 
sur la ligne à haute tension Nantes-Cholet de la Société nan- 
taise d'Eclairage et de Force par l'Electricité sur le territoire 
dela commune de Cettigné (Loire-Lnférieure). 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
zone, des permissions de voirie ou d'autres coneessions soient 
accordées dans les conditions de la loi du :5 juin. 1906. 

L'énergie électrique sera distribuée sous. la. fonme de cou- 
rants triphasés. Elle sera fournie notamment par la Société 
nantaise d'Eclairage et de Force par Electricité dans son 
poste de transformation à Recouvrange, situé sur le terri- 
toire de la commune de Cettigné (Loine-Inférieure). Le con- 


cessionnaire aura la faculté d'acheter & d'autres producteurs 


ou de produire lui-même tout ou partie de l'énergie qui: lui 
sera nécessaire. 
E'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 


| 
PRIME ANNUELLE | POURCENTAGE | 


i 
| 


NOMBRE 
DE L AUGMENTATION 
D EMPLOYÉS MOYENNE DES SALAIRES 
livres EE penre ! 
A 300 4 9 4 4,2 
A 600 4 15 6 4,6 
4 800 3 17 6 3,8 
12 800 5 9 7 4,4 
12 900 d o A 4.9 
| 13 400 6 13 1 5,3 
| 
I 
3 400 o 3 2 ot 
3 Боо o A 7 0,1 
| 3 800 0 3 9 0,1 
| 20 500 4 = 6 3,6 
21 000 4 10 2 4.0 
22 000 A 18 8 | 4-1 
| 


disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

La tension du courant. mesurée aux points d'utilisation en 
service normal, sera de 15000 v, avec une tolérance de 
5 pour roo en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 50 р: s, avec une tolérance de 5 pour ioo en plus ou 
en moins. 


Combustibles. — ARRÊTÉ CONCERNANT LA CONSTRUC- 
TION DES RÉSERVOIRS SOUTERRAINS CONTENANT DES LIQUIDES 
INFLAMMABLES. — Се! arrété, en date du 12 juillet 1926 et 
publié au « Journal officiel > du 16 juillet, p. 7 815, prescrit 
que ces réservoirs doivent remplir les conditions ‘suivantes : 

« Le réservoir devra être relié à la terre. On aura soin de 
le maiutenir solidement à l'intérieur de la fosse, de facon à 
ce qu'il neremonte pas sous l'influence dela pousséedeseaux. 
Il sera muni d'un dispositif permettant de connaitre à tout 
instant le volume du liquide qui y est contenu >. 


Economie industrielle et sociale. — Le pÉvELOP- 
PEMENT DE LA PETITE ÉPAKGNE EN GRANDE-BRETAGNE. — 
Bien que l'ouvrier et l'employé britauniques aient toujours 
eu la répulation de dépenser largement ce qu'ils gagnaient, 
les hauts salaires du temps de guerre et la propagande faite 
autour des emprunts d'Etat ont certainement eu pour consé- 
quence de développer l'épargne dans les milieux moyens. 1l 
résulte, en effet. de diverses enquétes qu'il existe actuelle- 
ment en Grande-Bretagne plus de 15 millions de petits eapi- 
talistes dont le capital global dépasse de beaucoup 1,7 mil- 
liards de livres, ce nombre ne comprenant pas les actions de: 
chemins de fer et autres sociétés anonymes sur le montant 
desquelles les enquêtes n'ont pu donner de renseignements 
précis ; prés de la moitié de la somme précitée, soit prés de 
778 millions de livres, est placée en valeurs d'Etat ou valeurs 
assimiées. 

D'autres preuves de la progression de l'épargne sont don- 
nées par les assurances sur la vie, les sociétés coopératives de 


CHAUDIÈRES DUQUENNE 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 

pour CENTRALES THERMIQUES 
| 
| 
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Camille DUQUENNE 
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Ensemble de générateurs Duqvenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6, rue d Ulm, PARIS (5°) 
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FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS “оов (Belgique) 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHICITE : 


TRARSRISSION D'ÉNERGIE 
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détail et les sociétés de secours muluels. Le nombre des 
polices d'assurances sur Ја vie dépasse 4» millions; il est 
donc presque égal à celui des habitants ; ces polices repré- 
sentent une valeur de 625 millions de livres. Quant aux 
sociétés coopératives de détail, elles groupent 4,5 millions de 
membres et disposent d'un capital-actions de 76 millions de 
livres et de dépôts d'une valeur de 3.5 millions de livres. 
Enfin les sociétés de secours mutuels englobent plus de 33 mil- 
lions de membres et leurs fonds dépassent 353 millions de 
livres. 


Sociétés, Syndicats, Groupements. — ConMissioN 
INTERNATIONALE DE L'ECLAIRAGE. — On sait que cette com- 
mission, créée en 1913, est constituée de la méme facon que 
la Commission électrotechnique internationale, c'est-à-dire 
par le groupement de comités nationaux eux-mémes formés 
par le groupement des associations, sociétés et personnalilés 
s'occupant de l'éclairage (voir à ce sujet l'article publié dans 
la « Revue générale de l'Electricité » du 3 juillet 1921, t. x. 
p. 10-13). 

Nous sommes informés que plusieurs pays qui jusqu'ici 
n'avaient pas de comité national en ont fondé un ou se préoc- 
cupent de le créer. 

En Belgique, le Comité national est maintenant formé et 
ses statuts ont été approuvés par le Comité exécutif de la 
Commission internationale de l'Eclairage; ce comité se 
trouve donc affilié à la commission. 

En Allemagne, il a été également fondé un comité national 
et celui-ci a fait savoir qu'il participerait aux travaux de la 
commission à dater du ver juillet 14520. 

En Hollande, la formation d'une société groupant les per- 
sonnes et associations s'occupant d'éclairage est sur le point 
d'étre réalisée. 

Enfin, en Pologne, le comité électretechnique national qui 
assume également les fonctions de comité national de l'éclai- 
rage, a définitivement adopté comme base des mesures pho- 
tométriques la bougie internationale telle qu'elle a été 
définie par la Commission internationale de l'Eclairage dans 
la session qu'elle a tenue à Paris en 1921. 


GRouPE DE TOULOUSE ET DES PYRÉNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
FRANCAISE DES ÉLECTRICIENS. — Le Groupe de Toulouse et 
des Pyrénées sur l'initiative de son président, M. Camichel, 
directeur de l'Institut électrotechnique de Toulouse, vient 
de consacrer plusieurs de ses séances à l'étude des applica- 
tions aux installations électriques de l'aulomaticité et de Іа 
commande à distanee. 
| Après les communications sur ce sujet de M. Kloninger, 
ingénieur de la Société Brown, Boveri et Cie et de M. Péri- 
dier, directeur général de la Société des Transports en 
commun de la Région toulousaine, M. Langlois, ingénieur 
de la Compagnie francaise pour l'Exploitalion des Procédés 
Thomson-Houston a présenté le 12 juillet un rapport très 
documenté sur l'équipement des sous-stations automatiques 
d'aprés les notes prises par lui au cours d'un récent voyage 
aux Etats-Unis. 

Cette conférence a été accompagnée de la projection de 
deux films cinématographiques établis par la General elec- 
(гіс Co et encore inédits en France; le premier de сев 
films démontre d'une façon très humoristique les avan- 
tages évidents de la commande à distance раг sélecteurs, 
genre téléphonique < dispatching », sur la commande à dis- 
tance par l'intermédiaire d'appels téléphoniques ordinaires 
et d'agents placés au poste de commande ainsi qu'au poste 
de réception ; le deuxième film explique, de façon très ingé- 


nieuse, le détail du fonctionnement d'une sous-station de 
traction automate et commandée à distance. 

11 serait trés désirable. dans l'intérél de la diffusion des 
applications de l'automaticité et de la commande à dis- 
tance que ces films soient projetés en France devant les 
divers milieux de techniciens avant d'étre retournés en 
Amérique. 


Enseignement. — INSTITUT DE TECHNIQUE SANITAIRE 
ET HYGIENE SPÉCIALE DES INDUSTRIES. — L'enseignement, 
gratuit, de l'Institut de technique sanitaire est destiné à la 
formation de techuiciens de l'assainissement: constructeurs, 
ingénieurs, architectes. hygiénistes des collectivités. 

Les cours préparatoires à l'obtention du brevet de 
technicien sanilaire commenceront, au Conservatoire 
national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. à Paris. 
à la prochaine rentrée scolaire. Ce brevet est décerné aux 
élèves régulièrement inscrits qui satisfont à l'examen fina]. 
mais l'enseignement total ou réduit à l'une de ses brauches 
reste ouvert aux auditeurs libres qui se font inscrire. 

Les inscriptions sont reçues à la direction du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers. 

Le programme général comprend sept parties qui sont les 
suivantes : 

re, Généralilés; 2°. technique sanitaire urbaine ; 3°, tech- 
nique sanitaire des constructions; 4*, technique sanitaire 
des usines et ateliers; 5°, technique sanitaire rurale ; 
6°, technique sauilaire coloniale; 7°, enseignement pra- 
tique. 

Le programme de la quatrième partie qui intéresse plus 
spécialement les ingénieurs se divise ainsi : 

Principes généraux et dispositifs d'assainissement indus- 


triels. — Protection collective et individuelle. — Aspects 
spéciaux de la technique sanitaire dans les usines et 
ateliers. — Thermalité, ventilation, éclairage et entre- 
lien. 


Exemples d'application aux diverses industries, en 
particulier dissipation des buées et captation des poussières 


industrielles. 
Législation de l'assainissement industriel. 


Expositions. — EXPOSITION o'INvgNTIONS DE SAINT- 
ErigNNE. — La neuvième Exposition de Nouveautés indus- 
trielles, organisée par l’Union des Inventeurs et Artistes 
industriels de la Loire, aura lieu du 26 septembre au 
17 octobre 1926, place Carnot, à Saint-Etienne (Loire). 

Cette manifestation est placée sous le haut patronage du 
ministre du Travail et de tous les pouvoirs publics de la 
région stéphanoise; de nombreux prix et médailles seront 
distribués. 

Une section spéciale sera réservée, cette année, à toutes 
les recherches se rattachant à la production d'un carburant 
à bon marché ou à la locomolion utilisant à bon comple des 
moyens nationaux. Ce sont des questions de la plus haute 
importance à laquelle s'intéressent particulièrement le 
Ministère des Finances et le Ministère du Travail qui ont 
approuvé la création de cette section à l'Exposition de 
Saint-Etienne. 

Un certificat, délivré gratuitement, sur demande, par le 
ministre du Commerce garantit, pendant un an, les inven- 
tions présentées à cette exposition et qui ne seraient pas 
brevetees. 

Le Comilé se charge de l'installation et de la présentation 
des objets ou plaus appartenant aux inventeurs éloignés et 
qui ne pourraient pas se déplacer. 

Les inscriptions et demandes de renseignements sont 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYMB AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon В 1214) 


SIEGE SOCTAL A LYON : 


82": Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 


Téléph.': Vavsazv 5-46 Aëresse télégr. ` Demse Lee 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17° — Téeph. : Мейли 39-23. 


ALLUMEURS EXTINOTEURS = 

INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 

DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 

ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire 


COMPTEURS pour courant conrwu ET ALTERNATIF — LIMITEURS or courant 
LL LEE 
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MAISON BREGUET 


SIEGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Cháteaudun, PARIS (9°, 
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CONDENSATION et VIDE POMPES CENTRIFUGES 


avec procédés 
ÉJECTAIR Breguet-Delaport WEISE et MONSKI 


TURBINES «à VAPEUR 


à condensation, à contre-pression, à prélèvement de vapeur 


TURBINES MOTRICES ET GROUPES TURBO-ÉLECTROGENES DE 10 А 3.000 KW 
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MATERIEL ÉLECTRIQUE 


courant contimu et courant alternatif 
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recues par lettre adressée au siège de l'Union des Inven- 
teurs et Artistes industriels de la Laire, 2, place de FHôtel- 
de-Ville, à Saint-Etienne. La liste sera irrévocablement close 
le 19 septembre 1926. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SQCIÉTÉ INDÉPENDANTE D'ExPLOITA- 
TION RADIOÉLECTRIQUE (S. Il. E. R.) — Nouvellement cons- 
tituée, cette société anonyme a pour objet la’ vente, Іа 
location et l'entretien de tout matérieh électrique ou radioélec- 
trique aux armateurs, sociétés et compagnies de navigation 
francaises et étrangèrea. Le siège est à Malakoff (Seine), 76, 
route de Châtillon. Le capital est de 1 500 000 fr. en actions 
de 5oo fr sur lesquelles 2500 ont été attribuées em mémur- 
nération d'apports à la Société indépendante de "lclsgraphie 
sans fil, à Malakoff, 76, route de Châtillon, qui reçoit en 
outre, 250 des Зоо parts de fondateur créées, les 5o parts 
restantes ont été attribuées aux actionnaires à raison d'une 
parl pour dix actions souscrites. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE DU SECTEUR 
ÉLECTRIQUE Des. VouTES D'ALGER. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires > du то juillet 
1926, p. 498, cette société. dont le siege social est à Paris, 
94, rue de la Victoire, va procéder à l'émission de боо bons 
de 500 fr à 5 ans, soit : 300 ooo fr offerts par priorité aux 
actionnaires de la société aux conditions suivantes : 

Le prix d'émission est de 48o fr. 

Le taux d'intérêt annuel est de о pour roo, soit 45 fr, 
nets de tous impôts (sauf dela taxe de transmission), payable 
par coupons semestriels les 1° janvier et ier juillet de chaque 
année. La premijer coupon sera payable la 1*7 janvier 1927. 
La souscription sera ouverte jusqu'au 31: juilTet 1026. 

Cet emprunt sera remboursé en totalité le i*" juillet 1951 
au plus lard, le conseil d'administration se réservant le droit 
de procéder au remboursement anticipé du présent emprunt 
en totalité ou partie dés le début de la troisiéme année. 

Les souscriptions seront inscrites dans leur ordre de 
réception et peuvent être adressées, soit au siège social de la 
Compagnie du Secteur électrique des Voütes d'Alger, 94, rue 
de la Victoire à Paris, soit à la Banque coloniale d'études et 
d'entreprises mutuelles, méme adresse. 


ELEcTrRICciTÉ pu Nogp-Esr PARISIEN. — Une assemblée 
extraordinaire, tenue récemment, a ratifié l'augmenlation 
du capital, qui sera porté de 12 à 16 millions de francs par 
l'émission de 16 ooo actions de 250 francs. 


COMPAGNIE D'ELECTRICITÉ DE LA CorE-pOn. — Une 
récente assemblée extraordinairea régularisé l'augmentation 
du capital, qui se trouve porté de í à 3 millions de [rancs, 
par l'émission de 4 ооо actions nouvelles de 500 francs. L'as- 
semblée a décidé de transférer le siège social à Bèze (Côte- 
d'Or). 


Divers. — L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1335, se soldant par un bénéfice net de 132 130 fr, 
qui a été reporté à nouveau. Le rapport du conseil signale 
que les créanciers du réglement transactionnel viennent de 
recevoir un dividende de 10 pour 100, soit un versement 
total de 32,5 pour 100. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 31 mars 1926, se soldant par un 


bénéfice net de т одб 754 fr, auquel vient s'ajouter le report 
de l'exerciee anteriewr, soit 580 172 fm. 

Ce bénéfice a été réparti comme ił suit : réserve légale, 
55 500 fr; intérêt statutaire, 400 ooo fr ; tantiémes au con- 
seil, 64 x25 fr ; dividende supplémentaire 7 pour 100, 
560000 fr ; report à nouveau, 597 Зот fr. 

Le dividende ressort à боїг par action. 


Gaz ET ELECTRICITÉ DE CHATEAU-SALINS. — Les comptes 
de l'exercice 1935 se sont soldés, aprés affectation de 
14001 fr aux amortissements, par un bénéfice net de 
11 088 fr. Le dividende a été maintenu à 75 fr. 


Usa A Gaz wa Nog» ET DE L'Esr. — L'assemblée 
générale, tenue le 5 juillet 1926, а approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1926. 

Y compris le report antérieur de 432 767 fr, le bénéfice 
disponible se monte à í 346 135 fr. 

Après dotation de la réserve légale, 1650000 fr ont été 
affectés à la distribution d’un dividende complémentaire de 
55 fr par action. т 000050 fr au fonds de prévoyance et 
43140 fr reportés à nouveau. 

Le dividende total ressort ainsi à 85 fr brut (un acompte 
de 20 fra été payé le 19 &vril 1926) contre l'an dernier 70 fr 
brut. 


UNION GAZIÈRE ET ÉLECTRIQUE. — Le dividende de 8 pour 
100, voté par l'assemblée du 4 juin 1926,est payable depuis le 
ser juillet à raison de 20 fr net au nominatif et de :6,34 fr 
net au porteur contre remise du coupon n° 4. 


SociÉrÉ D ELECTRICITÉ DE GUEBWILLER ET ENviRONS. — 
Au cours de l'exercice 1925-1926 la production d'énergie 
élactnique s'est élewxée à 25 641 904, kw-k contre 21 millions 
929682 kw-h en 1924-1925 et зо 828 396 kw-h en 1923-1924. 

Après attribution d'une somme de бот 261,10 fr aux fonds 
d'amortissemenls et de renouvellement, les bénéfices nets se 
montent à 2242 302,15 fr, y compris le solde reporté de 
1924-1925. E | 

Ce disponible a recu de l'assemblée du 3 juillet 1926 l'af- 
fectation suivante: 

Dividende aux actions: goo ooo ‘fr. Dotation au fonds 
d'assistance: 150000 fr. Dotation extraordinaire au fonds de 
renouvellement: Зоо ооо fr. Report à nouveau :8g2 302,15 fr. 

Ressortant à g pour 100, comme l'an dernier, le dividende 
est payable en échange du coupon n* 5, depuis le 6 juillet, 
à raison de 45 fr net au nominatif et 36,4o fr net au porteur. 


Société D'ÉLECTRICITÉ DU Tarn. — L'assemblée ordi- 
naire du 1° juin 1926 a approuvé les comptes de Гехег- 
cice 1925, premier exercice de la société, constituée le 
28 mai 1924. Le bilan ne comporte pas de compte de profits 
et pertes. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau. 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


бсо 389. — Société dite : Lanp сяр SEKABELWEREE Ax; Cáble élec- 
trique extensible, 13 janvier 1926. 


бод 390. — Société dite : ErgcraicAL Імркотаманта Lro; Perfection- 
nements aux systémes de transmission électrique mixte avec 
fils et sans fils, 13 janvier 1926. 


609 392. — Société dite : Le Matéria, réléruonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes récepteurs pour 
transmissions radiophoniques,' 13 janvier 1926. 


" 


LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE ` 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : I! MILLION DE FRANCS 


Siége social Administration et Usines: 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 


(Registre du Commerce : Grenoble № Gu: 


Téléphone]. 18-75 et 7 33 
Teclegr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 
AAA. er 


Bureaux à PARIS (8*) 
57, Rue Pierre-Charron, 57 
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LIVRAISONS RAPIDES 


: ETES А VIDE RÉDUITE 
, ERTES А VIDE NORMALE 


DEMANDEZ NOS DERNIERS PRIX 


SÉRIE INDUSTRIELLE 
SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 
à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


NT À) ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


31-33, rue Saint-Jacques 
Téléphone 55 


SN Y BÉTON ARMÉ 
3 MIN " ET DM DOUAI 


T dé, ` : LABORDE 18-50 et 24-09 
ATELIERS : DOUAI, тие du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ | 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


à d POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Вл S. С. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE 


RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 
PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 
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бод 393. — Société dite : Le MATÉRIEL réLéPnoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs récepteurs pour la 
détection des ondes de signalisation transmises au moyen 
d'ondes porteuses à haute fréquence, 13 janvier 1926. 


600 415. — Joannor (E.-E.), Евавічс (V.-J.»; Tube électronique 
pour redressements des deux demi-périodes du courant alter- 
natif, r4 janvier 1926. 


609 418. — Donizis (J.-B. ); Coffret démontable pour poste de 
télégraphie sans fil, 14 janvier 1026. 


6^9 422. — Société dite : Siemens Scaccernr Wenge G. m. bn: 
Isolateur porteur pour les électrodes d'installations électriques 
d'épuration de gaz, 14 janvier 1926. 


боо 425. — Pacxi (G.); Moteur à courant continu pour voitures 
de tramways et autres, 15 janvier 1926. 


боо 426. — Société dite : Sıemens ©снсскввт Werke G. m. bn: 
Procédé pour empécher la propagation d'explosions dans des 
installations électriques de précipitation de poussières, 15 jan- 
vier 1926. 


609 430. — Happos (W.); Perfectionnements aux bacs d'accumu- 
lateurs électriques, 15 janvier 1926 


бод 450. — Société dite: Simumxs Ѕснсскепт Werks в. m. bn: 
Groupe transformateur continu-continu, 16 janvier 1926. 


боо 466. — Ракты (7); Perfectionnements aux dispositifs de 
fixation des plafonniers, lampes électriques et appareils simi- 
laires, 16 janvier 1926. 


боо 473. — Wacxer (K.-W.); Perfectionnements apportés aux 
couplases duplex pour câbles télégraphiques pupinisés, 16 jan- 
vier 1926. 


609 481. — Roousr (J.); Montage pour fonctionnement sélectif 
de relais de déclenchement, 18 janvier 1926. 


бод 485. — Société dite : La MArÉRIEL récépaonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux arranzements comprenant des 
tubes А décharge électronique utilisés dans les systèmes de 
signalisation par ondes électriques, 18 jauvier 1926. 


609 490. — Société dite : Тнв Exouigu ELecigic Co Lro; Perfection- 
nements dans le montage de fusibles du type à cartouche, 
18 janvier 1926. 


боо 506. — Lworr (S.-P.), Jauusr (J.-L.-J.;; Mode de fabrication 
d'un fil conducteur pour courants à haute fréquence et son 
produit, 19 janvier 1926. 


609 525 — Société dite : « Osa s, PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (So- 
ciété anonyme); Dispositif pour retirer automatiquement les 
ampoules à incandescence hors de la machine à souder le 
pied. 19 janvier 1926. 

бод 533. — Снлвівз (M.); Coupe-circuit de sùreté particulière- 
ment applicable aux voitures automobiles, 19 janvier 1926. 


609 545. — Société dite : CompaGxie рез Lawies: Perfectionnements 
aux lampes à incandescence, зо janvier 1920. 


бод 546. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATIOR 
ves Ркосёрёз Твомзоя- Ноовтом; Perfectionnements aux systèmes 
de transformation des courants électriques, 20 janvier 1926. 

609 519. — Gexuix (V.); Système de protection des installations 
à courants polyphasés contre les courts-circuits ou les mises 
а la terre accidentelles par application de dispositifs simples 
ou différentiels à déséquilibre de courants, 17 janvier 1926. 


609 580 — Juvss (E.), Lance (J.), Lena ( A»; Dispositif de réglage 
micrométrique pour l'accord précis des condensateurs varia- 
bles de télégraphie sans fil, 24 octobre 1925. 


боо 582. — ALuiatus (R.); Système de relais et contacteur pour 
groupe Lransformateur-commutatrive assurant le démarrage 
de la cominutatrice et permettant la mizo en service, le redres- 
sement de la polarité de celle-ci en cas d'inversion pendant 
l'exploitation, 28 octobre 1925. 


боо 597. — Société dile : Тнк Bexsamix Etrcriuic Lro; Perfection- 
nements apporlés aux douilles pour soupapes thermoioniques, 
21 novembre 1925. 
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боо боо. — Sociéré Т. Durosr вт Traizer: Dispositif pour la mise 
au foyer de toute lampe électrique, notamment pour cycles, 
motocycles et automobiles, 24 novembre 1925. 


609 608. — Vaur (G.); Commutateur interrupteur, 3 décembre 
1925. 


609 бод. — Гамвв (R.); Collecteur d'ondes à grand rendement; 
5 décembre 1925. 


609 617. — Іловіка (J.-C.); Avertisseur électrique automatique 
de rupture de fils pour cantre, 15 décembre 1925. 


609 626. — Gengis (V.); Dispositifs d'équilibrage des phases d'une 
installation triphasée comportant des récepteurs dyssymé- 
triques, 22 décembre 1925. 


609 628. — Foro (B.); Perfectionnements apportés aux accumu- 
lateurs électriques, 22 décembre 1935. 


Gog 629. — Шввкок (L.-E.); Perfectionnements aux câbles élec- 
triques à plusieurs conducteurs isolés et procédé pour les éta- 
blir, 33 décembre 1935. 


609 647. — PasssxgAU (M.), Рлзвемелс(Ј.); Procédé de recharge 
électrique par régénération des éléments de piles usées et ce 
sans aucune opéralion préliminaire, 6 janvier 1926. 


бод 651. — Société dite : \Үевтімсносве ELgcrRIC AND МАХСРАСТЫ- 
nine Co; Système électrique de contrôle et de commande à dis- 
tance, 9 janvier 1926. 


609 653. 
tiques, 


— Hanrisson (H.-C.); Procédé et appareil électroly- 
11 janvier 1926. 


бод 674°. — SOCIÉTÉ ALSACIRNNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES À MUL- 
House; Génératrice à courant continu pour l'alimentation 
d'arcs électriques, 25 avril 1925. 


боо 679°. — Girardin (P.), Mariace (J.), Demeure (L ); Douille 
pour lampe à incandescence à un et deux filaments, 235 avril 
1925. 


боо Don", — Socréré June вт Revsnpv; Dispositif d'interrupteur 
électrique à contacts perfectionnés, 27 avril 1925. 


боо 693*. — Tarrine (М.-А.); Dispositif automatique d'alimenta- 
tion et de dosage de la matière active employée dans Ја fabri- 
cation des agglomérés de piles électriques, 2; avril 1935. 


боо 701*. — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'EQUIPRMENT ÉLRCTRIQUE DES Vën- 
ссівз: Perfectionnements apportés aux dispositifs d'accouple- 
ment pour dynamo démarreur d'automobiles, 28 avril 1925. 


609 705. — Société dite : Le Néng, TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux appareils commutateurs uti- 
lisés dans les systèmes téléphoniques automatiques, 20 janvier 
1926. 


609 715. — Воктвмрз (P.): Dispositif d'entrainement double, soit 
direct. soit par friction à vitesse réduite, particulièrement 
applicable aux condensateurs de télégraphie et de téléphonie - 
sans fil, 20 janvier 1926. 


609 727. — Société dite : Siemens ©$снсскквт Werke о. m. b. н.; 
Régulation sans pertes du nombre de tours de moteurs d'in- 
duction avec contre-tension imprimée dans le circuit de glis- 
sement, 21 janvier 1926. 


боо 728. — Société dite : Sigugxs Scacckert Werks G. m. b. n; 
Procédé de nettoyage des électrodes d'installations de précij i- 
tation électriques, 16 janvier 1926. 


609 729. — Qrante (W.); Station de pose dégagée des cábles 
électriques sur pylóne, 21 janvier 1916. 

Зо 722/593 186. — Société dile : CowraGNimg POUR LA FABRICATION 
DES Compteurs ЕТ МАТЁВ1Е D'USINES À caz; 1°” cert. d'add. au 
brevet pris le 11 février 1925, pour compteur électrique com- 
biné avec un limiteur de courant avec interrupteur et un 
fusible, 29 juin 1925. 

Зо 723/568 4c9. — Beatsy (O.-T.); er cert. d'add. au brevet 
pris le 5 juillet 1933, pour disposition du systéme magnétique 
dans les compteurs à induction pour courant alternatif, 
29 juin 1925. 
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pour USINES єт STATIONS CENTRALES 


Ces installations trés avantageuses permettent de donner 
des instructions claires, précises et rapides de la salle de 
manœuvre au personnel des machines. Nous avons construit 


dans ce but: 


des POSTES de COMMANDEMENT 


transmettant rapidement et dune facon süre toutes les indi- 
cations nécessaires. 

Ces instaHations peuvent être raccordées au réseau de service 
(courant continu ou courant alternati] ). 

On utilise comme transmetteur et récepteur des télégraphes 
indicateurs ou des tableaux lumineux prévus égalememt nvec 
dispositif de réponse pour montage sur tableau, mural ou sur 
colonne. 


NOTICES FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABL" J. DESMARETZ 


174, Rue du Temple, PARIS (3: 
( 41-41 Concessionnaires exclusifs pour la FRANCE et ses Colonies 


! 04-58 des Usines SIEMENS et HALSKE 


Téléph. : 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat дёпега de la Construction électrique. 


| PRIX 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi - 
m juillet 1926|24 juillet 1926 différence 
Aciers profilés 

Poutrelle 1 ordinaire PN........... EE EE EECH 100 kg 109 fr 114 fr + 5 fr 
Id U id ` beer ———Á—— Eeer 100 kg 114 119 + 5 

Cornières....... WEE ЕНЕ We EEN AER 100 kg 114 119 + 5 

Larges plats................................... Ie RA Rd on T 100 kg 117 124 + " 

Aluminium français, 98/09 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1940 ` 1 950 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? i disp. (en pence)........... liv. angl. 20 1/4d aod — 1/4 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 200 [г зоо fr © 
Coton brut, liv. Le Havre................. КОК EE EE 50 kg 979 I 090 + 3o fr 
Cuivre en cathodes, wagon dénart,,, nnnm 100 КЕ 1 439 1 447 4- 8 
Cuivre rouge. haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre | 

. wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 898 1 932 + 34 

wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 893 I 927 + 34 

Cuivre tréfilé, 3o/10, lv. PADS xn anale E reo kg а %93 1 927 + 34 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris..... send ana 100 kg 2 ЗӨ» 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ тоо kg 7 625 
*Ebonite, bonne qualité courante, E moyen, liv. Paris......... 100 Kg 2 GC | 2 650 o 
——————— Im 100 1 6521 о 
Email pour appareillage en tôle | Bo tre 15 КЕ а 113 ria о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 6 383 6 562 + 179 i 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 520 536 о 
“Коше hématite, wagon départ ао ООС ТЕТ tonne 630 630 o 
*Huile pour interrupteurs, у pour haute tension ................. 100 kg 383 380 — 3 
n° 310 D, wagon-usine.. ( pour basse tension.................. 100 kg 347 | 350 + 3 
^*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: | 

qualité supérieure................ creer rh ere ess ‚жыз 100 kg 790 ` 806 I+ 16 

qualité répondant au cahier des charges des syndicats nono 100 kg 355 340 — 15 

‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 „45 о 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ š 
*Noir de fumée, liv. Paris................ TE EE Ba ke 2 : Ы : o 
; ( épaisseur 7,100 mm......... e mètre ,90 5.50 o 
"Papier pour tôle, 79 cm x 75 om i 1а 10/100 mm......... linéaire 6,55 6.55 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 723 740 + IÇ 
‘Résine synthétique (par 3500 kg): 
en morceaux à létat А.................................. 1 kg 14,70 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique... 1 kg | 13,35 

Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon......... — ——M 1 kg 570 615 + 45 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 390 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail ............................. 1 m? 14 14 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 

caisse de 4o feuilles........... .................... e 233,85 223,85 o 
Zinc ехіга-риг, liv. Le Havre ou Paris .,.......................... 100 kg 820 831,50 |+ ut, be 
Porcelaine électrotechniq'e (coefficient de variation communiqué, coefficient Š 1,20 |+ Š 

par Ја Chambre syrdiciie de Ja Porcelaine électrotechnique)....\ de variation Ө Ç der 

Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sonl donnés seulement à titre d'indication. 

` samedi samedi EI i 
INDEX STATISTIQUE DE LA MUN D ŒUVRE 17 juillet 1926! a4 juillet 1926 différence 
Industries électriques et connexes de.la Région parisienne......... ....... ...... 148 148 o 
Prix de 1а série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNBRIR 
Coefficients à appliquer sur les prix de la serie du 15 octobre 1924. 

Conducleurs électriques : fils et câbles sous plomb: (I) (2) 
Lumière : sur les prix des Зе et ne colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 1I21......................... 1.àg 1,5% 
Sonnerie: noray U a agure 390 & 390b... rusa Less a Pace ed x cd xa reduce vea er wa durée ‚49 , DR 

Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 

Lümiërë- ес TEE a EU RS uy aan ane etienne Méca асаа не date 1,38 ‚55 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série........ Si Pi din C NONE 1,23 1.30 
Ouvrages ne comportant que de la mosin-duuere, .......... s 1,19 1,26 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur..........,..,...... 4 fr 

heure d'ouvrier électricien poseur........ “ОЛУС ККК oes eg & 3,75 

Id heure d'aide électricien poseur..................................,.... rene 3,25 

Prix de réglement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur........... eR , 5.90 
Id heure d'ouvrier électricien posenr. eo one $e NP б. 9500 

Id heure d'aide électricien poseur.................. rc Pm sets А CR 


(1) Les coefficients de la celonne (1) s’appliquent aux travaux exécutés avant le jer janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (а) s'appliquent aux travaux exécutés aprés le. 1*7 janvier 19a6( 


n CC ааа —————!—— ———— ——— ———— AAA PP PP mm 


Supprimez vos réparations ainduits е ainducteurs, 
Diminuez vos frais d'entretien, 

\ votre matériel, 
Utilisez pus rationnellement , tre Sessonoei, 
Réduisez vore matériel de relais, 
Exploitez vos ugnes pius économiquement, 


en faisant bobiner et imprégner vos moteurs 
à l'ISOLEMAIL suivant procédés 


I- J- GUILHOT —» Pari; 


Pubi 
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44 rue de Bassano Tol. Passy 1 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les traitements des tonctionnaires de 1914 à 
1926. — L'augmentation continue du coüt de la viea mis le 
gouvernement dans l'obligation de relever à plusieurs 
reprises depuis 1914 les traitements des fonctionnaires. La 
dernière revision générale a été prescrite par les lois de 
finances du 13 juillet 1925 et du 31 décembre 1925 et les 
nouveaux traitements ont été fixés par une série de décrets 
qui ont paru au « Journal officiel » du 7 janvier.au mois 
d'avril 1926. Dans leur ensemble ces nouveaux traitements 
correspondent à une augmentation de т боо millions de 
francs et cette somme a dù ètre portée en supplément sur le 
budget de 1925, les traitements fixés élant applicables à 
partir du ver janvier 1925. 

On sait que malgré cette augmentation des traitements les 
fonctionnaires estiment qu'ils sont cependant moins bien 
payés qu'avant la guerre. Pour se rendre compte de l'exacti- 
tude de cette assertion la Société d'Etudes et d'Informations 
économiques a tenté d'établir une comparaison entre les 
nouveaux traitements et ceux de 1914 et elle vient de 
publier les résultats de son travail dans une note de 
21 pages renfermant de nombreux tableaux. Dans cette note, 
il est d'abord fait observer que la comparaison ne peut étre 


exacte et compléte, car, d'une part, le classement des fonc- 


tionnaires a subi des modifications puisque des fonctions et 
des classes existant en 1914 ont actuellement disparu, tandis 
que d'autres ont été créées et, d'autre part, aux traitements 
se superposent de nombreuses indemnités de fonctions et des 
indemnités personnelles. Il a donc fallu se contenter de 
prendre un certain nombre d'exemples choisis parmi les 
catégories de fonctionnaires les plus importantes ou les plus 
nombreuses; de plus, on n'a pu tenir compte que des 
indemnités ayant un caractére général et permanent, c'est-à- 
dire des indemnités de résidence et des indemnités pour 
. charges de famille. Mais malgré ces restrictions apportées 
dans l'établissement des tableaux, ceux-ci permettent néan- 
moins de se faire une idée assez exacte du changement qui 
s'est produit dans la situation des fonctionnaires. Nous 
croyons donc utile de résumer ici les conclusions qui s'en 
dégagent : nos lecteurs pourront ainsi faire une comparai- 
son entre les traitements qui leur sont alloués dans les 


EN VENTE aux BUREAUX de I 


entreprises industrielles et commerciales et ceux que 
touchent les fonctionnaires. 


1. Ce qui frappe d'abord а Ја lecture de ces tableaux, c'est 
l'extraordinaire diversité qu'il y a dans la hausse des traile- 
menis. Tandis que certains traitements ont à peine aug- 
menté, d'autres ont quintuplé et méme sextuplé. 

Mais ce qui frappe encore le plus c'est ]a régularité avec 
laquelle, dans chaque service, l'augmentation relative 
diminue à mesure que l'on s'éléve dans l'échelle des fonc- 
tions : par exemple, alors que le traitement d'un inspecteur 
général des postes n'a pas triplé, celui d'une dame employée 
a quadruplé et celui d'un facteur rural a quintuplé. Cette 
inégalité s'explique d'ailleurs tout naturellement : les petits 
fonctionnaires ne gagnent guére plus que ce qui est néces- 
saire à leur subsistance et il a fallu relever leurs traitements 
à peu près dans Ја mesure de la hausse du coütde la vie; 
les fonctionnaires moyens, et plus encore les hauts fonction- 
naires, gagnent au delà de ce que leur coùte leur subsis- 
tance et l'Etat, obligé de restreindre ses dépenses, a dà 
rogner sur leur traitement. 

La diversité de la hausse des traitements est bien mise en 
évidence par les nombres donnés dans le tableau ci-joint 
qui indiquent les coefficients, exprimés en centiémes, par 
lesquels il convient de multiplier le traitement d'avant- 
guerre pour obtenir le traitement actuel. On y a divisé les 
fonctionnaires en cinq groupes suivant le traitement qu'ils 
avaient en 1914; ces groupes sont eux-mêmes subdivisés 
en sous-groupes d'aprés le lieu de résidence afin de tenir 
compte de l'indemnité de résidence qui varie avec l'impor- 
tance de la population et qui n'existe pas dans les com- 
munes ayant moins de 5 ooo habitants. De plus, on y a dis- 
tingué les fonctionnaires sans enfant et ceux ayant deux 
enfants, ces derniers recevant maintenant une indemnité. 
Dans chacune de ces divisions se trouvent indiqués le coef- 
ficient le plus bas et le coefficient le plus élevé. H n'a pas 
été possible de calculer le coefficient moyen pour chacune 
de ces divisions, le nombre exact des fonctionnaires qui y 
rentrent n'étant pas connu. 

ll résulte de ce tableau récapitulatif que les traitements 
des hauts fonctionnaires qui gagnaient au moins 25 ооо fr 
en 1914 n’ont pas méme doublé; que ceux des fonctionnaires `` 


“R.G. E.” 


Règle à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés 
de distribution d'énergie électrique 


Etablie sur bristol fort, dimensions 3o cm >< 15 cm, cette règle permet de résoudre rapidement tous les calculs 
concernant les lignes de distribution d'énergie électrique et, particulièrement, les lignes des réseaux ruraux. 


Prix 12 fr; [rais de port et d'emballage : France: 1,25 fr ; étranger : 2,50 fr. 


Voir l'article publié dans Ја Revue générale de l'Electricité, 35 octobre 1924, t. xvi, р. 678. 


23558888852588668528083332288880550860 008880 0080 REI ERRRR TEE RRE ERR RER LL LL LL CAL CELL ELLE LEE ELEC ELE CELL PC CCE CCC COLE C CELL CE CCCEPCEC CITE CS 


atelier. 


eocuré AnOWvMÁ, au САРАЕ or six Miubns op FAARCO 
WI ‘SN pd. 
== sikoE SOCIAL = sa S a TÉLÉPH, ` SEGUR 08-68 
20. RUE DELAMBRE. 20 —— 7 ADR. TÉLÉGRAPHIQUE 


Г EME 
= PARIS XIV = RUHMKORFF PARIS 


— — — —— — — шум “< hence esa 


PERMÉAMÈTRE COMPENSÉ 


Ou МАА л .. `... А, ч . a . A AA 


Documentation technique sur demande 


“assassssssssssnssassssssusunasssussssussssusussusausasspsspansssusnsusssqasssassssssssnasuassassussssps вавеввоввввввоввегев4808522002020000200000и»: 


7 Août 1926. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


T. XX. — N° 6. — 42 B 


Tableau récapitulatif. donnant les rapports des traitements actuels à ceux de 1914: 


COEFFICIENTS DES TRAITEMENTS DE 1925 


———— ge Dm — 


THAITEMENTS BH 1014 


—— 


25 000 fr et plus : Paris 


CRC e @ e e e See s t ө э 0 @ € ә ә 9 э ° ө «е е э +» + s 


{ Paris 
| Villes de go ooo à 100 ooo habitants .... 


ee s a e э Ээ е ө ç @ 0 50 э е е е э е э» 


12 000 À 25 000 


6 ооо à 12 ооо y Paris ee eeh SR E E SUS 


EE 
Villes de 70 ooo à тоо ооо habitants. 


3 000 à 6 ooo 
Communes de moins de 5 ооо habitants. 


. Paris..... Tp ees 
Moins de 3 ooo 4 Villes de 70 соо À 102 000 habitants $us 
(Communes de moins de 5 ooo habitants. 


qui recevaient de s2000 à 25 ооо fr ont tout juste doublé; 
que ceux quiétaient comprisentre 6 000 et 12 ooo fr ont triplé; 
que les traitements compris entre 3 ooo et 6 ooo fr ont qua- 
druplé; enfin que ceux qui étaient inférieurs à 3 oo» їг ont 
plus que quadruplé. On remarquera que pour le coefficient 
maximum des fonctionnaires parisiens gagnant de З ооо à 
6 000 fr avant la guerre, le tableau donne deux nombres 
dont l'un, celui entre parenthèses, indique que leur traite- 
ment a plus que sextuplé: ce dernier nombre s'applique aux 
auditeurs à la Cour des Comptes qui, avant la guerre, ne 
recevaient que 3 000 fr; l’autre coefficient maximum de 
cette division s’applique aux auditeurs de seconde classe au 
Conseil d'Etat qui, comme les précédents, avaient un traite- 
ment manifestement trés inférieur à ce qu'il aurait dú être; 
ces deux coefficients constituent donc des exceptions desti- 
nées à réparer des anomalies dens l'échelle des traitement 
de 1914. 


2. Ne pouvant reproduire ici les nombreux tableaux qui 
ont servi à établir le tableau récapitulatif qui précède, nous 
nous bornerons à en extraire quelques nombres dounaut les 
traitements de 1914 et de 1926 de certaines catégories de 
fonctionnaires sans tenir compte de l'indeuinité de résidence 
рі de l'indemnité pour charges de famille. 

Dans les administrations centrales des ministères, nous 
relevons les traitements suivauls, celui de 1914 élant indi- 
qué dans la premiére colonne, cclui de 1925 dans laseconde: 


Francs. Francs. 
Directeur3............ ... 20 000 35 ooo à 40 ooo 
Chefs de burenu.......... 7 000 à 12 000 21 ооо à 26 ооо 
Sous-chefs de bureau ..... 5 ооо а 7 ооо 16 ооо à 20 ооо 
Rédacteurs principaux.... 3 500 à 5 oo» 12 соо А 15 ooo 
Rédacteurs............... a 500 à З 109 9 000 à 11 400 
Dans la magistrature : 
Conseil d'Etat : 
Présidents de section...... 18 000 40 000 
Conseillers ...... ....... 16 ооо 36 ooo 
Maitres des Feud tes. — 8 0.0 22 000 à 30 000 
Auditeurs................ 3 ооо à 5 боо 13 500 à зо coo 
Cour de Cassation : 
Présidents de chambre.... 25 000 40 000 
Conseillers ............... 18 000 36 ооо 


avec indemnité de résidence 
fonctionnaires sans enfants 
o mmm  —p 


avec indemnité de résidence 
el indemnité pour 2 enfants 


plus bas plus haut plus bas plus haut 
104 188 106 193 
199 234. 196 275 
200 257 207 283 
254 350 :67 365 
242 340 257 350 
294 550 (640) 339 592 (680) 
325 533 330 75 
304 5oo 354 542 
357 635 408 93) 
3:10 573 446 651 
38v 511 443 608 
| Frances. Frances. 
Procureur général........ Зо ооо 45 ооо 
Avocals généraux......... 18 000 36 ооо 
Cour d'appel de Paris : 
Présidents de chambre.... 13 950 Зо ооо 
Сопзе1Пегз............... II 000 36 ooo 
Procureur général........ 25: ooo 40 000 
Avocats généraux........ 13 200 28 ооо 
Substituts généraux...... 11 000 26 ооо 
Dans l'instruction publique : 
Faculté de Paris : 
Professeurs...........,.... 12 осо à 15 ооо 20 ооо à 35 ооо 
Maîtres de conférences.... 6 ooo à то ооо 22 ооо à 26 ооо 
Chefs de travaux.......... 3 500 à 5 500 18 000 à 21 000 
Préparateurs ............. 2 500 à 4 500 14 000 à 17 000 
Lycées de la Seine : 
Proviseurs ........... ... 2 200 à їз 700 20 200 à 31 ooo 
Professeurs agrégés... 5 200 à 8 700 18 ooo à »6 ooo 
Répétiteurs............... 2 900 à 4 200 11 5oo à 17 ооо 
Daus les postes et télégraphes : 
Inspecteurs genéraux..... 8 ooo à 15 ooo 29 000 à 36 ooo 
Chefs de bureau central... 3 500 à 9 ooo 14 000 à 22 000 
Commis principaux....... 3 400 à 5 ooo 10 100 А їз 00 


3. Les indemnités de résidence dont il a été tenu compte 
dans le tableau récapitulatif et qui s'ajoutent aux traite- 
ments indiqués ci-dessus sont de 330 fr pour les fonction- 
naires non logés résidant dans les localités de 5 ооо à 
10000 babilants et augmentent par échelons jusqu’à 
1500 fr pour les villes de plus de 150000 habitants et 
2000 fr pour Paris. Elles sont ua peu inférieures pour les 
fonctionnaires qui sont logés par les services auxquels ils 
appartiennent : elles varient de 260 fr pour les petites loca- 
lités à т 5оо fr pour Paris. 

Les indemuités pour charges de famille sont, depuis la 
loi du 13 juillet 1925, fixées aux taux suivants : 5jo fr pour 
le premier enfant, 720 fr pour le deuxiéme, 1080 fr pour le 
troisième, т 260 fr pour chaque enfant à partir du quatrième. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROJET DE LO! CONCERNANT 
LE STATUT DU PERSONNEL DES ENTREPRISES DE DISTRIBUTION 
D ENERGIE ÉLECTRIQUE JOUISSANT D'UNE CONCESSION. — À la 
séance du 27 juillet 1926 de la Chambre des Députés, 
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ASSOCIATION FRANÇAISE DES 


INGÉNIEURS - CONSEILS 
En matière de Propriété industrielle 
FONDÉE en 1884 
Y 


EXTRAITS DES STATUTS 


ART. 2. — L'Association a pour but: 1° De grouper les Ingénieurs-Conseils en matière de propriété indus- 
trielle qui réunissent les qualités’ requises d'honorabilité, de moralité et de capacité ; 2° de veiller au maintien 
de la considération et de la dignité de la profession d'Ingénieur-Conseil en matière de propriété industrielle. 


KEN 


LISTE DES MEMBRES TITULAIRES un 
ARMENGAUD Aîné * è Ingénieur civil des Mines, licencié en Droit. Successeur de son 21, boulevard Poissonnière, 
& Ingémeur des Arts et Manufactures. el Successeur de Paris. 
Ch. DONY Licencié en Drot. ARMENGAUD Ainé Gutenberg 11-94 
ARMENGAUD Jeune Ancien е. ге use Successeur de son père 23, boule de SE pede 
LE EELER ENEE EE а а ера меса а LEE 
E BERT à о. Ü' Jngénieur des Arts et Manufactures. 7. boulevard St-Denis, 
& Docteur en Droit. Pans. 
G. de KERAVENANT * é Ingénieur des Arts et Manufactures. Archives 30-42 
Ancien Elève de l'Ecole Polytechniqe. Successeur de ММ. 2, boulevard de Strasbourg, Paris. 
C. BLETRY Ka? Licencié en Droit. BLÉTRY Frères. Nord 21.93 
G. BOUJU A Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique. Successeur de MM. 8. boulevard Saint-Martin, Pans. 
| i ‘Ingenieur de l'Ecole supéneure d'Electricite. ВОКАМЕ & JULIEN Nord 20-87 
R. BRANDON, | 
Н. BRANDON, Successeurs de ММ. 49, rue de Provence, París 
Ө. SIMONNOT Ingénieur des Arts et Métiers. BRANDON Frères .  Trudaine 11-58 
& L RINUY Dipl. du Conserv. Nat. des Arts et Métiers. 
A. de CARSALADE * A Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique. 63. av. des Champs-Elysées. Paris 
& P REGIMBEAU % Ingenicur Civil P et C., Docteur en Droit. Elysees 54. 35 
CASALONGA * é Licencié en Droit. Successcur de son père 8. av. Perrier, Paris; - Élysées 06- 40 
CHASSEVENT Docteur en Droit. Successeur de son père 11. boulevard de Magenta, Paris, 
& H. CLERC Ancen Eleve de l'Ecole Centrale. Cabinet CHASSEVENT Nord 30.31 
Ingénieur des Arts et Manufactures. Successeur de MM. 48, rue de Malte, Paris 
P. COULOMB Licencié en Droit | THIERRY тегез, Roquette 34.51 
С. DANZER Ancien Elève de lUnwversite de Leeds. Successeur de son Pise et кон al ү 
Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. Successeur de MM. 42. bd Bonne-Nouvelle, Pans 
Henri EEEUIN Ing" de l'Ecole sup. d Elec. Licencie en Droit. MARILLIER & REBELLËT Gutenberg 55-68. 
118, boulevard Voltaire, Paris. 
G. FAUGE | Roquette 19-93 
J. FAYOLLET Ingénieurs des Arts et Manufactures. li^». rue Portals p 
> RE | ’, . s. 
& P. LOYER * % ‘Licenciés en Droit. | Lab. 13.35 
: S de MM.FRÉYDIER, "23. del Hotel-de-Ville, Lyon 
GERMAIN ° DUBREUIL k JANICOT К s ib S ор Ve 
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M. Lebas, député, a déposé, au nom de la Commission du 
Travail, un rapport sur le projet de loi ayant pour objet 
l'insertion de clauses relativés au statut du personnel dans 
les cahiers des charges des concessions de gaz et d'élec- 
tricité. 

С> rapport sera imprimé sous le numéro 3238 et distribué. 


DÉCRET CONCERNANT UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNER- 
GIE ÉLECTRIQUE ENTRE Luz gr PignREFITTE-NESTALAS. — Le 
< Journal officiel > du 14 juillet 1926 publie pages 7776-7781 
le décret en date du 3 juillet 1926, approuvaut la convention 
en date du 13 mars 1926, passée entre le ministre des Tra- 
vaux publics, d'une part, et la Société des Forces électriques 
de la Vallée de Gavarnie, 4, avenue Velasquez, à Paris, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
derniére pour la construction et l'exploitation d'une ligne de 
transmission d'énergie électrique, destinée à relier l'usine 
hydroélectrique de Luz, projetée par la société concession- 
naire, sur le gave de Gavarnie, commune de Luz (дёрагіс- 
ment des Hautes-Pyrénées), avec : 

1° L'usine d'électrochimie existante de Soulom, apparte- 
nant à la Société des Engrais azotés et composés, et située 
sur le territoire de la commune de Soulom (département des 
Hautes-Pyrénées) ; 

2° L'usine électrochimique projetée par Ја Société des 
Engrais azotés et composés, à Pierrefitte-Nestalas (départe- 
ment des Hautes-Pyrénées); 

Et, éventuellement, avec l'usine hydroélectrique de 
Soulom, appartenant et exploitée par la Compagnie du Midi, 
À Soulom (département des Hautes-Pyrénées). 

La ligne partira du poste de transformation élévateur de 
l'usine hydroélectrique projetée à Luz; elle passera par le 
poste de coupure et de raccordement à établir à Soulom, par le 
poste — ou près du poste — de transformation abaisseur de 
l'usine électrochimique existante de Soulom, et elle aboutira 
au poste de transformation abaisseur de l'usine électrochi- 
mique projetée à Pierrefitte-Nestalas. 

Elle se raccordera avec le poste de coupure et de raccorde- 
ment à établir éventuellement à Soulom, au poste ou près du 
poste de transformation de l'usine hydroélectrique de Sou- 
lom, de la Compagnie du Chemin de fer du Midi. 

La ligne traversera les communes de Luz, Sassis, Sazos, 
Saligos, Viscos, Chèze, Cauterets, Villelongue, Soulom et 
Pierrefitte-Nestalas (Hautes-Pyrénées). 

La ligne sera aérienne et établie sur pylônes métalliques 
-ou en béton armé; elle comportera deux circuits triphasés 
et un fil de terre. Les trois conducteurs en cuivre de chacun 
des deux circuits triphasés auront une section utile minimum 
de 120 mm? et le câble de terre en acier aura une section 
utile de 39 mm", 

La société concessiounaire aura d'ailleurs la faculté 
-d'adopter en cours de travaux, sous réserve de l'accord du 
ministre des Travaux publics, tout autre dispositif donnant 


des garanties de sécurité et une puissance maximum trans- 
portable sur la ligne, équivalentes, notamment de remplacer. 


Je cuivre des conducteurs par de l'aluminium associé ou non 
avec de l'acier. 

Les pylônes auront 15 m de hauteur en moyenne, les por- 
tées entre pylônes en alignement droit seront de 100 à 
150 m environ ; les pylônes seront renforcés aux angles de 
la ligne. 

Les traversées des lignes télégraphiques ou télépho- 
niques, des lignes de distribution ou de transport d'énergie 
électrique, des voies terrestres, voies navigables et voies 
ferrées seront exécutées conformément aux prescriptions de 
l'arrêté ministériel du Зо avril 1924. 
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La ligne fonctionnera à la tension normale de 60000 ү 
entre phases. 

H sera établi, près de chacun des postes abaisseurs des 
usines électrochimiques de Soulom et de Pierrefitte, un 
poste de coupure et de raccordement à 60000 v, qui feront 
partie de la concession, le poste de transformation élévateur 
de l'usine de départ à Luz fera partie de la concession. 

Il sera établi éventuellement, prés du poste élévateur de 
l'usine hydroélectrique de Soulom, un poste de coupure el 
de raccordement à 60 ooo v. Ce poste, ainsi que le poste de 
transformation de l'usine de Soulom (Midi) ne feront pas 
partie de la concession. 

Les postes de transformation abaisseurs des usines élec- 
trochimiques d'arrivée, à Soulom et à Pierrefitte-Nestalas, 
ne feront pas partie de la concession. 

La puissance maximum à transmettre sur la ligne sera de 
70000 kw pour un facteur de puissance égal à l'unité et 
pour une perle d'énergie en ligne de 0,15 pour 100 par 
kilométre. 

L'objet principal de l'entreprise est le transport de 
l'énergie en provenance des usines hydroélectriques de Luz, 
ultérieurement de celle de Gédre, projetées par la société 
concessionnaire, et éventuellement des usines pyrénéennes 
raccordées au réseau général de la Compagnie du Midi, des- 
tinée au fonctionnement des usines électrochimiques de 
Soulom, et de Pierrefitte-Nestalas, construite ou projetée 
par la Société des Engrais azotés et composés. 

Conformément à l'article 8 de la loi du 15 juin 19^6, la 
concession ne peut faire obstacle à ce qu'il soit accordé de 
concession à des entreprises concurrentes, sous la réserve 
que celles-ci n'auront pas de eonditions plus avantagenses. 


AVENANT A LA CONVENTION CONCÉDANT A LA COMPAGNIE 
ÉLECTRIQUE DE LA GROSNE UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS 
DE SAÔNE-ET-Loire ЕТ DE LA CórEÉ-p'Ong. — Le < Journal 
officiel » du 24 juillet 1926 publie, page 8142, l'avenant en 
date du (8 juin 1926, passé entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part, et la Compagnie électrique dela Grosne, 
5, place du Chátelet, à Chalon-sur-Saóne, d'autre part, mo- 
difiant comme il suit la convention de concession en date du 
27 novembre 1933 ; 

ARTICLE PREMIER, — De l'article те" de la convention passée 
le 27 novembre 1923 entre l'Etat et la Compagnie électrique 
de la Grosne, pour la concession d'une distribution d'éner- 
gie aux services publics dans les.départements de Saóne-et- 
Loire et de la Cóte-d'Or est retranché le parcours compris 
entre Pont-Jeanne-Rose et Sercy, d'une part; Sercy et 
Tournus. d'autre part. 

ART. 2. — De l'article ver du cahier des charges annexé à la 
convention susmentionnée sont retranchés les parcours sus- 
visés, figurant aux paragraphes 4? et 5» dudit article. 

ART. 3. — Suivant autorisation du ministre des Travaux 
publics en date du r4 janvier 1925, les lignes comprises entre 
Pont-Jeanne-Rose, Sercy et Tournus, ont été cédées à 1а 
Société Industrie et Force et comprises dans la concession de 
transmission d'énergie accordée à celte société par conven- 
tion du 25 mars 1926. 


Combustibles. — LA PRODUCTION PÉTROLIÈRE DE 


'"L'ALLEMAGNE EN 7925. — Les puits du Hanovre qui, jus- 


qu'ici constituent les seules sources de pétrole en Alle- 
magne, ont fourni 79 124 t en 1925, contre 59 352 t en 1924. 
Des forages de recherches sont actuellement en cours dans 
le sud du Palatinat. 

A titre de comparaison, ajoutons que la production des 


u 


Dans les transmissions 
de force par courroie 
l Enrouleur Wyss 

permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
A un minimum, toul en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. 


Le ад. «ды 


ENROULEURS ОЕ COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


ENROULEUR TYPE UNIVERSEL À DEUX BRAS , 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 
PALIERS SELLERS A ROTULE, РАНА, уна: АШЫ A BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
rbres, 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FiLS fondés en 1863 


WYSS & С" FroNDEURS-CONSTRUCTEURS A SFLONCOURT (Doubs) 
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Des gains de puis- 
sance de plus de 10°} 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 

En peu d'années plus 
de 10000 Enrouleurs 
Wyss ont été livrés. 
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mines de Péchelbronn a été de 65 ooo L en 1925 et de 
70 860 t en 1y14. 


LA PRODUCTION PÉTROLIFÈRE DES ETATS-UNIS PENDANT 
LE PREMIER SEMESTRE DE 1926. — La production du pétrole 
brut aux Etats-Unis pendant le premier semestre de 1926 a 
atteint 355 millions de barils, en diminution de 22 millions de 
barils paz rapportau méme semestre de 1925. En méme temps 
que la production diminuait, la consommation intérieure et 
l'exportation augmentaient d'environ 19 pour 100 d'après 
les stalistiques relatives aux quatre premiers mois de 
l'année; il en est résullé uae diminution considérable des 
stocks de pétrole brut. 


Economie industrielle et sociale. -— Lg NOMBRE 
DES CONTRIBUABLES INSCRITS AUX CÉDULES DES SALAIRES ET 
DFS BÉNÉFICES NON COMMERCIAUX OU COMMERCIAUX. — 
Répondant à une question d'un député. le ministre des 
l'inances publie dans le « Journal officiel » du 17 juillet 1926, 
page 2956 des < Délals parlementaires. Chambre des 
Députés s, le tableau qui suit où sont consignés les nom- 
bres de contribuables, divisés par catégories suivant le 
montant de leurs salaires, traitements ou bénéfices, pour 
lesquels ont été émis des rôles sur le revenu au titre de 
1924, derniere année pour laquelle les résultats sont aciu l- 
lement centralisés. 
£= x ———————— ———— ы 


! 
| 


NOMBRE 
de contribuables 
inserit 
dans les roles 


DÉSIGNATION DES IMPOTS 
ET DES CATÉGORIES DE REVENUS 
OU DE BÉNÉFICES 


f: anes 
A. тро sur les traitements et salaires : 
Revenus compris entre le minimum exo- 
пеге (!) et 10 ooofr.............. 420 331 
Revenus compris entre 10 000 et 15 Un ) KE 228 923 
Revenu- compris entre 15 ооо et 20 060 fr. 76 180 
Revenus supérieurs à 20 000 [r........ T Ñ, 38, 
РОТА A St EACH CRUS RC CI ee na Хот 816 
B. impot sur les bénéjires des pro[esstons 
non commerciales : 
L Professions non commerciales proprement 
diles : 
Bénéfices compris entre le minimum exo- 
пеге (1) et 10 000 fr..... VUES xus dii E 10 783 
Dénetfices compris entre 10 000 el 20 000 ir. . 14 727 
Béncfices compris entre 15 ооо el 20 ooo fr . 8 065 
Bénélice supérieurs à 20 ооо fr........... x 17 015 
AERE Т сша Куу en des | 27 192 


l. Charges et cffices : 
Revenus inférieurs à 1 500 fr..... TO 859 


Revenus compris entre 1 Боо et 5 oo Ir... 2 450 
Reveuns compris entre 5 ооо et 10 ооо fr... 3 150 
Revenus compris entre ro ооо et ^o ооо fr.. 6 513 
Revenus supérieurs à 50 осо fr............ | I 45i 
KI d EE | 14 453 
C. тро! sur les bénéfices industriels et; 
commerctaur : 
Bénéfices inférieurs à 1 500 fr............. 453 54» 
Bénéfices compris entre 1 500 el 5 ooo fr. 457 072 
Вепейсез compris entre 5 оло el ro ooo fr.. эг 279 
Bénéfices compris entre ro ooo el 50 ooo fr. 209 502 . 
Bénéfices supérieurs à 50 coo fr........... 47 820 
TOTAL LS est dere X aos | 1 540 255 


(1 En 1920, le minimum exontié était fixé à 7 000 fr pour Paris 
et le département de la Seine. à o ovul fr pour Lyon et Marseille et à 
6 vot fr pour les autres communes. 
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Expositions. — EXPOSITION DE MOTOCULTURE DE Вес. 
— Par arrété du ministre de l'Agriculture, en date du 
27 juillet 1926, publié au < Journal officiel > du 29 juillet, 
page 8 199, une exposition de motoculture sera organisée 
сее année, comme les années précédentes. par le Comité 
central de Gulture mécanique du Ministére de l'Agriculture 
avec la collaboration du Ministére de la Guerre et de l'Office 
agricole départemental de Seine-et-Oise. Elle aura lieu en 


` méme temps et sur le méme terrain que la Semaine de 


Motoculture organisée par le Comité intersyndical de Moto- 
culture, à Buc (Seine-et-Oise), du 5 au 1o octobre 1926. 

L'exposition comprendra les sections suivantes : 

1? Tracteurs agricoles et moteurs agricoles fixes munis 
de gazogènes ; 

2° Camions militaires à gazogènes présentés par le Minis- 
{ёге de la Guerre 

39 Appareils mobiles pour la carbonisation du bois, en 
forét, présentés en état de fonctionnement; 

4' Appareils d'abalage mécanique des bois, présentés en 
élat de fonctionnement si possible: 

5° Appareils de labourage électrique, en état de fonction- 
nement ; 

6° Appareils de drainage mécanique, également en état 
de fonctionnement si possible. 

Les intéressés devront adresser leurs demandes au Minis- 
{ёге de l'Agriculture, Direction de l'Agriculture, bureau 
49 bis, avant le 25 aoüt 1920. 


Enseignement. — CoMMÉMORATION DU TROISIÈME CEN- 
TENAIKE DE LA RECONSTRUCTION DE LA SORBONNE. — А Ја 
séance du Sénat du 27 juillet 1,26, M. André Honnorat, séna- 
teur, a déposé une proposition de résolution tendant à 
inviter le Gouvernement à faire célébrer en 19»; le tricen- 
tenaire de la reconstruction de la Sorbonne par Richelieu. 

Cetle proposition a été renvoyée à la Conimission de 
l'Enseignement. 


INSTITUT D'ÉcECTROTECHNIQUE ET DE MÉCANIQUE  APPLI- 
QUÉE DE L'UNIVERSITÉ DE Nancy. — Les élèves dont lcs 
noms suivent ont obtenu le diplôme d'ingénieur-électricien 
de l'Université de Nancy aux examens de sortie qui ont eu 
lieu en juillet 1926 : E 

De 1 à 10 : MM. Dupuy de la Grandrive. Pottier. Michaux, 
de Chazelles, Rogosik, Ryder, Bazin, Bordarier, Houlon, 
Saplevitch. : 

De 11 à 20 : MM. Zajdenmann, Baumann. Maguin, Gas- 
card, Marculesco, Médel, Wéber. Boiron. Malmasson, Bal. 
dauff. 

De aí à Зо : MM. de Pellegars, Rousseau, Demangeon, 
Koch. Ravicovitch, Bémer, Fillmann, Yatchenkoff, Bardinet, 
Mechlembourg. 

De 31 à до: ММ. Sarazin, Choltus, Rémy, Alin. Blaukstein, 
Pétry, Bernot, Peeters, Conquet, Thomé. 

De 41 à 55 : MM. Scigeot, Abbat, Richer, Michel, Zeller, 
Jacobson, de Barbeyrac, Szyper., Bagurd, Bunzli et du 
Guiny, Raoult, Bévier, Costes, Sulzer. 


INSTITUT POLYTECHNIQUE DE L'UNIVERSITÉ DE Gk ENOBLE.— 
A la suite des examens de la session de juin-juillet 1926, les 
élèves ci-dessous désignés ont été proposés pour le diplôme 
d'ingénieur-électricien (1. E. G.). 

Elèves sortants. — MM. Alary, Alexis, Armingaud, Audry, 
Bargues, Béguin (Pierre), Belleches, Bernard (M.), de Ber- 
nardi (J.), Beulter, Blum, Bonneau, Boone, Boutoute. Boyat, 
Buffard, Carle (J.). Catherine, Challier, Charlet, Charron, 
Chatelain, Chereau, Chuilon, Cigrang, Cointe, Colville, Cor- 
beil, Gottong. Courbon, Davaine, Daclin, Dard, Debellé (W.), 
Debeney, Duboscq, Dumas (J.-B.), Dumont, Dupoux, Fargeas, 


Leet 
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Fayon, Fleury, Fouchez, Gadeau, Gatelet, Gazet, Glenat, 
"Guilbaumon (Ch.), Guinsbourg, Henry, Hoffmann, Irdel, 
Jourdan. Knepper, Labrousse, Laplanche, Lefèvre, Le Nor- 
mand, Li-Tche-Tang, Lo-Se-Sian, Migat, Miliani, Moulin, 
Mugnier, Nachimson, Nguyen-Van-Cha, Pecco, Perdu, Рег: 
ret-Bit, Petit, Picard, Pichot, P-Inkus, Pisterman, Pleple, 
Plessy, Poisot, Précy, Reversat, Reynaud, Servant, Sinave, 
Sire, Stautcheff, Suber, Swirsky, Tantin, Tauein, Tillinger, 
Varenne, Varichon, Venchiarutti, Volant, Wang-Tzu, Kreib. 

Elèves vétérans. — MM. Annequin, Beauju, Béraud, Ber- 
man, Carre (Elie), Dayon, Del Pozzo, Dinand, Dulio, Efchoff, 
Fleur, Forlini, Gilis, Japy, Jaussaud, Ferdasne de Lépine, 
Lenitas, Lombard (Ch.). Maini, Malaud, Malinet, Pérard, 
Petr (Roger), Pinel, Redon, Renault, Ribeiro Moreira, Ro- 
sazza (Alberto), Tallendeau, Truchet. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SociérÉ D ELECTRICITÉ 
RÉGIONALE DES CANTONS DE LassicNy ET LiMiTROPHES. — 
D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 26 juillet 1926. p. 515, cette société, dont 
le siège est à Noyon (Oise), 4, Faubourg-d Amiens, va pro- 
céder à l'émission d'une première tranche d'un emprunt, 
d'un montant maximum de : million de francs. Le montant 
nominal de cette première tranche est de 460000 fr repré- 
senté par 920 obligations de 500 fr chacune. rapportant un 
intérêt net de 7 pour тоо l'an, soit 35 fr, payables par cou- 
pons semestriels de 17,50 fr, les 1** mars et 1** septembre 
de chaque année. Ces obligations seront créées jouissance 
du 1° septembre 1926. Le premier coupon sera mis en 
paiement le 1°" mars 1927. Le prix d'émission est fixé à 
450 fr. 

Ces obligations seront amortissables en vingt ans, à 
partir du 1°т septembre 1932, conformément au tableau 
d'amortissement imprimé au dos des titres. Le rembourse- 
ment se fera au pair el par voie de tirages au sort annuels. 

La société se réserve, de plus, la faculté de rembourser à 
toute époque, par anticipation, soit au pair, par voie de 
tirage, soit par voie de rachat, en tolalité ou en partie, les 
obligations restant en circulation. 

Chaque année, les tirages au sort seront effectués le 
quinziéme jour au plus lard avant la date prévue pour le 
remboursement des titres. 

Le paiement des coupons sera net d'impóls présents, sauf 
la taxe de transmission, qui sera déduite du paiement des 
coupons des titres au porteur. 

Le présent emprunt est garanti par tout l'actif de la 
société comprenant : un réseau de distribution en service, le 
réseau de distribution à construire, le solde disponible des 
dommages de guerre, les obligations décennales inaliénables 
remboursables en vingt semestrialités, à recevoir en paiement 


de ces dommages de guerre. 


COMPAGNIE AUXILIAIRE D'ENTREPRISE ET DE DISTRIBU- 
тіом. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 26 juillet 1926, p. 516, cette société, 
dont le siège est à Paris, 14, rue des Pyramides, va procéder 
a un emprunt obligatoire de 300 000 fr par voie d'émission 
de 600 obligations de 500 fr libérables intégralement à la 
souscription, produisant un intérêt de 7,50 pour тоо net de 
tous impôts présents ou futurs, sauf les impôts de transmis- 
sion. Cet emprunt est remboursable en Зо ans à compler du 
31 décembre 1930 par voie de tirage au sort ou rachat. Ces 
obligations ne jouissent d'aucuue garantie spéciale. La 
société n'a encore fait aucune émission d'obligations. 
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Divers. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU Мово. — L'assem- 
blée ordinaire de cette société, dont le siége est à Douai, 
s'est lenue récemment à Paris, 6o, rue de Prony. Elle a 
approuvé les comptes de l'exercice 1935, se soldant par un 
bénéfice net de 6 307 783 fr, auquel vient s'ajouter le report 
antérieur, soit 737 413 fr. 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale, 
313389 fr ; premier dividende de 4 pour 100 aux actions, 
1 million de francs; attribution au conseil, 499239 fr; 
deuxième dividende de r: pour 1ooaux actions, 2 750 ооо fr : 
réserve, 2 millions de francs ; report à nouveau, 480 598 fr. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Electrotechnique des praticiens, par Fiscaen-Hisres. Un 
volume, format 25 cm » 16 cm, de 642 pages. Prix : broché, 
68 fr; relié, 76 fr, plus une majoration de 20 pour 100. 


Air liquide, oxygène, azote, gaz rares, par Georges CLAUDE. 
Un volume, format 25 cm >< 16 cm, de 424 pages. Prix : broché, 
3a fr, plus une majoration de 20 pour 100. 


Electrolyse et galvanoplastie. Fours électriques, par A. 
Garcix. Un volume, format 16 cm >< 11 cm, de 338 pages. Prix : 
broché, 18 fr. 


Radiotechnique générale, раг C. Gcrrox. Un volume, format 
23 cm > 16 cm, de 57a pages. Prix : broché, 9o fr. 


Optique, interférences, propagation et diffraction de 1а 
lumiére, spectroscopie, optique des rayons X, polarisation, 
par Charles Fasry. Un volume, format 36 cm » 17 cm, de 
308 pages. Prix : broché, 35 fr. | 


Thermodynamique de l'ingénieur, à l'usage des techniciens, 
des ingénieors et chimistes, par L. Pierns. Un volume, format 
26 cm >< 17 cin, de 240 pages. Prix : broché, 25 fr. 


Notions élémentaires de télégraphie et téléphonie sans fil 
et construction pratique de postes récepteurs, par J. Rémaur. 
Un volume, format 22 em > 14cm, de 172 pages. Prix : broché, 
15 fr. 

L'électron, par Robert-Andrews Miczigan. Un volume, Prix : 
broché, та fr. 

Cours d'électricité, par С. Sanazin. Un volume, format 
29 cm >< 20 cm, de 550 pages, tome п. Prix : broché, 40 fr. 


L'électrification des campagnes, par André Rocuerox. Un vo- 
lume, format 26 cm X 17 cm, de 126 pages. Prix : broché, 15 fr. 


Transport de l'électricité, раг René Cocrrox. Un volume, 
format 17 cm >< 11 cm, de 220 pages. Prix : broché, 7 fr; car- 
tonné, 8,50 fr, plus une majoration de 20 pour 100. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajonrnée 
à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


609 735. — Société dile : A. RevroLLe лхо Co Lro; Perfectionne- 
ments aux mécanismes de commande des interrupteurs élec- 
triques, 21 janvier 1926. 

бо9 737. — Société dite : Dusiuier Coxpesser Co Lro; Perfection- 
neinents aux condensateurs éloctriques, 21 janvier 1926. 

609 740. — Косе (A.); Perfeclionnemenis au mode de réglage 
des postes récepleurs de téléphonie sans fil, 31 janvier 1926. 

609 752. — Société dile : WESTINGHOUSE Laur Co; Perfectionne- 
ments aux dispositifs permettant d'introduire une matière à 
vaporiser dans un récipient à vide, 21 janvier 1926. 

609 759. — Société en nom collectif : E. Агрнохве ET L. Haoun; 
Rampe perfectionnée pour lampes à incandescence, 22 janvier 
1926. 

609 562. — Merran-Ecouaxx (J.); Système de sécurité électrique . 
pour les chemins de fer, 22 janvier 1926. 


3 au plus, voilà ce que vous deman- 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage de vos lampes à 
faible consommation, l` 
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En vente chez les bons électriciens et à 


l'Accumulateur TUDOR: 


PARIS, 26, rue de la Bienfaisance. — ALGER, 2, rue Charras. — LE MANS, 8, rue Hémon. 
LILLE, 289, rue Solférino. — LYON, 106, rue de l'Hótel.de-Ville. — MARSEILLE, 15, cours 
Joseph-Thierry. — NANCY, o, rue Saint-Lambert. — STRASBOURG, 13, rue 
ча Déserte. — TCULOUSE, д, ive de 1 Ortent. 


LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 


Téléphone 274-Visigcnsanne, — Registre du Commerce: Lyon № B 694 
Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (Ж1°) — Télépb. Roocii: 82-22 et 17-38 
/ 
———— AGENCES —éÁ 
BORDEAUX, 6, cours d'Albret TOULOUSE, 76b", rue Montaudran LYON, 24, rue de la Part-Dieu MARSEILLE, 67, rue Saint-Jacques 
NANCY, 26, rue Jeanne-d'Arc NANTES, 1%. rue de la Fosse NICE. 19b", boulevard Rambaldi LILLE, 24%, rue Solférino 
CLERMONT-F.RRAND, +. rue d'Ambert 
—— dii + — —— 


MANUFACTURE DE TUBES ISOLATEURS POUR L'ELECTRICITE 
RACCORDS & ACCESSOIRES 
RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNES NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


“ CLÉMATÉITE ” ` 
Pièces et isolants en matière moulée 
TUBES L. M.I. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN, 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 
SYNTHÉTIQUES L. M. I. 


0BJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ELECTROTECHNIQUE 
elc. etc. 


e 


Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône) 


»o—— айы — — MÀ 
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609 760. — Société dile : Ѕтвмвкы SCHUCKERT Werks c. m. b. н.; 
Isolateurs de suspension pour les électrodes d'installations 
électriques d'épuration de gaz, 22 janvier 1926. 


бод 770. — Yowanp (H.-A.); Perfectionnements aux supports de 
bobines pour appareils tranemetteurs ou récepteurs de télé- 
graphie sans fil, a: janvier 1926. 


609 778. — Sauiscer (Н.); Perfectionnements apportés aux 
cübles pupinisés pour télégraphe, 22 janvier 1926. 


бод 787". — Société dite : CONSTRUCTION p'APPAREILS MÉCANIQUES POUR 
L'AGRICULTCRE (Самра); 
distance, 28 avril 1925. 


609 795°. — Вакон (G ); Plateau électromagnétique à courant 
continu ou alternatif et son procédé de construction, 29 avril 
1925. 


бод 796°. — Bannix (G;.); Dispositif d'embrayage électromagné- 
tique, ag avril 1925. 


609 803°. — Faurverer (L.); Procédé et dispositifs pour assurer 


les connexions électriques, 3o avril 1935. 


609 812*. — Société anonyme dite : Сомрлотв GÉNÉRALE D ELmc- 
тмсітё; Bouchon à dispositif de serrage des fils pour prises de 
courant à broches, 2 mai 1925. 


609 828°. — Société pss EraBLiSsEMENTG GAUMONT; Coupe-circuit 
automatique pour lampes à trois électrodes, 4 mai 1925. 


609 829°. — Dozen (Н.); Procédé de fabrication électrolytique 
del'aluminium, 4 mai 1925. 


Dog 838*. — Morter (R.-P.-M.); Support mobile de bobine dite 
ç nid d'abeilles » pour appareils de télégraphie sans fil, 
5 mai 1925. 


609 847". — Société dite : Foncus вт ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES Du Је0мопт; Dispositif pour améliorer la commuta- 
tion dans les machines synchrones à collecteur, 6 mai 1935. 


609 853°. — Sociéré pgs EraBLiSSEMENTS GAUMONT ; Dispositif électro” 
dynamique pouvant étre employé comme microphone ou 
haut-parleur, 6 mai 1925. 


боо 853". — Ќороглсзвв (E.); Appareil de transmission électro- 
UE des signaux de la voie sur les locomotives, 7 mai 
1925. 


609 860*. — Lanorssa (J.) ; Composition utilisable comme isolant 
électrique et matière d'imprégnation, 8 mai 1925. 


бод 863. — Société dite : SOCIÉTÉ D'ETCDES POUR LIAISONS récépuo- 
NIQUES BT TÉLÉGRAPHIQUES À LONGUE Distance; Perfectionnement à Ја 


fabrication des résistances étalonnées utilisables en courant 
allernalif, 22 janvier 1926. 


609 879. — Société dite : Le Matériel TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques auto- 
maliques et semi-automaliques, 23 janvier 1926. 


609 881, — Société dite : Siemans Әснсскевт WERKE G. m b. H.; 
Traversée de mur d'un isolateur à haute tension, notamment 
e? installations électriques d'épuration de gaz, 23 janvier 
1936. 


609 cam Société dite : C.-F. Brnozss LABORATORIES; Transmet- 
leur d'ondes Courtes, 23 janvier 1926. 


609 889. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Taousox-Houston ; Perfectionnements aux commu- 
tateurs, 23 janvier 1926 

бод 8yo — Société dite : CowPAGNIN FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Рвосёрів Taowson-Housron; Perfectionnements aux systèmes 
de signalisation et de commande par courants porteurs, 


23 janvier 1926. 
609 906. — Société dite : N.-V. Paiurp's GLORILAMPENFABRIEKEN ; 


ders à décharge à récipient de refroidissement, a3 janvier 


E ar. — Société dite : Siemens ScmUcksRT Wenxx c. m. b. H.; 
océdé pour la séparation électrique des poussières, notam- 


Auto-treuil à commande électrique à - 
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ment dans les installations pour la distillation du charbon à 
basse température, 25 janvier 1926. 


бод 033. — Société dile : Sıemens Scuuckgar Werke c. m. b. и. ; 
Installation électrique d'épuration de gaz, 25 janvier 1926. 


боо 934. — Société dile : Sisuexs Scucckenr Wenrur G m. b. н.; 
Procédé pour Гёригайоп électrique des gaz, 25 Janvier 1926. 


бод 935. — Société dite : Sıemens Ѕсисскавт Werke c. m. b. н. ; 
Installation électrique d'épuration de gaz pour le traitement 
de gaz combustibles ou contenant des particuies de poussières 
combustibles, 25 janvier 1926. 


бод 936 — Société dite : Sigwsxs Ѕсисскват War c. m. b. B.; 
Dispositif pour l'épuration électrique de gaz au moyen d'élec- 
tricité à haute tension, 25 janvier 1926. 


бод 952. — Sriens (H -B.), Sociéré B'Usivace pe MarénieL ÉLEC- 
тв!осЕ; Ínlerrupteur électrique automatique, 25 janvier 1920. 


боа. 954. — Société dite: N.-V. PuiLiP'a GtogILAMPENFABRIEKES ; CON- 
densateur, 25 janvier 1926. 


609 958°. — Roporausss (E.); Appareil de transmission électro - 
mécanique des signaux de la voie sur les locomotives, 7 mai 
1925. 


бод 962. — Твомав (А.); Support pour selfs amovibles à broches, 
35 janvier 1936. 


боо 968. — Société anonyme dite: Sociéré rnançaisz GARDY; 
Coupe-circuit pour la protection des installations électriques, 
26 janvier 1926. 

бод 975. — Société dite : Le MA.réúRIKL rÉúLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux redresseurs électriques, an jan- 
vier 1926. 


бод 976. — Société dite : Le MarérieL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 26 jan- 
vier 1926. 


бод 985. — Société dite : Sismsxs Scaucksrr Werger с. m. b. H.; 


Procédé pour l'épuration électrique de ваг, notamment de gaz 
de gueulard, 26 janvier 1926. 


609 986. — Soviélé dite ` Siemens Ѕсисскккт WERKE c. m. Б. н.; 
Dispositif pour la distribution uniforme du courant de gaz 
dans les installations électriques d'épuration de gaz, 26 jan- 
vier 1926. 

бод 987. — Société dite ` Sıemens SCHUCKERT Werke c. m. b. n.: 
Disposition pour le nettovage des surfaces de précipilation de 
poussières dans les chambres d'épuration électrique des gaz, 
30 janvier 1926. 

боо 989. — Société dite : Ѕівмвха Scaccxerr WERKE с. m. bn: 
Installation d'épuration électrique des £82 avec redresseur 
mécanique, 26 janvier 1926. 


609 991. — Société dile : SIEMENS Cap HALSKE AKTIENG. ` Dispositif 
de connexion pour installations téléphoniques avec fonction- 
nement à sélection et détournement de Communication portant 
dans la direction de trafic désirée, 26 janvier 1926. 


609 990. — Société dite : COMPAGNIB POUR LA FABRICATION DES Comp- 
TRURS ET MATÉRIEL D'Usines À Gaz; Appareils de mesures où de 
protection des réseaux, utilisant le déséquilibrage des ten- 
sions ou des courants, 36 janvier 1926. | 


610 003. — Krainer (Н.); Système de monlage du commutateur 
des appareils avertisseurs électriques pour automobiles 
26 janvier 1926. f 


610 015. — Société dite: PORZBLLANPABRIR Ры. Коввктнлі UxD Co A G.. 
Perfectionnements apportés aux isolateurs électriques, 26 jan- 
vier 1926. ' 


Зо 727/603 251. — Rivoire (G.); теғ cert. d'add. au brevet pris 
le 13 mai 1925, pour système de Léléséleclion, 2 juillet 1925. 


' 3o 737/594 096. — Sociéré DES ETABLISSEMENTS DtcRETRT ; ver cert 


dadd. au brevet pris le 24 janvier 1925, pour dispositif pour 
la composition de deux courants électriques variables de 
forme et de fréquence quelconques, 7 juillet 1925. 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS "svo воне 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L’ELECTRICITE : 


TRARSHISSION D'ÉNERGIE 


APPARÉILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientèle 


® TÉLÉPHONES LE LAS @ 


31, Rue de Vaugirard, PARIS (15: 


Adresse téléz. : TšLrNAUTIC-PARIq Registre du Commerce ` Srixr, 106-296 Téléph. : Sécun, 43-46 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l|ndustrie les Chemins de fer 


T.S.F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaur, Centrales, Pelais. 
Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses 


SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 
FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 


— LV — 
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Зо 741/590 333. — Société dite : ECH D'ELECTRICITÉ DE L'Ouest 
Parisien € Ousst-Lumière » et M. Ginanp (L.-J.); 1er cert. dadd, 
au brevet pris le :a décembre 1924, pour dispositif de relais 


magnétique fonctionnant par variation de l'intensité du cou- 
rant électrique dans le conducteur sur lequel il est fixé, 
9 juillet 1925. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


. 1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
Ar juillet | 24 juillet 1925 1924 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
оаа français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 940 1 940 1 060 950 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, Пу. Наугб@.... EE ee EE 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre ...................,....... .......... 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........ 1 464 1 459 933,50 615 185.50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 1 464 1 459 733,50 615 185,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ..................... ....] 1 452 1 447 727 608 185.50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre ................. ............. | 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..... ............................... 6 552 6 562 2 963 2 319 499 
Etain Billiton, liv. Havre ...... ENEE 
Etain Détroits, liv. Haere.... nnne Ge 6 514 6 523 2954 | 2 30 496 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Рагїз............................... 6 328 5 282 2 850 a 276 490 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 747 740 416 310 69,35 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 757 750 421 315 60,75 
Zino bonnes marques, liv. Havre ou Paris ............... eue ea Aia 779 783 302,50 300 50 
Zino extra-pur. liv. Havre ou Paris........ .......................... 8,7 831,50 428 323.50 59 
Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
RÉGIONS 
MOIS 1 d 3 A 5 6 7 8 9 1 o 1I 
Nord Nord- Région Nord- jOrléanais| Jura Sud- Massif Alpes Littoral Côte 
Ouest de Est Quest central  |médilerraneen| d'Azur 
Paris viticole 
Janvier 1926... 123 110 132 115 123 123 111 110 124 120 123 
Кёугїег........ 127 111 132 119 116 123 113 112 126 118 
Mars .......... 129 112 141 121 116 123 112 112 127 118 
Avril.......... 120 116 144 133 118 126 114 122 120 120 
Ма!.......... d 133 12 148 127 126 130 1.5 122 130 123 | 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


[tegion 1 (Nord): Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. légion 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 


Région 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Cóles-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Mainc-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orue, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 

ftégion 3 (Region de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne 

Région A (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle Meuse, Moselle, Rhin iBas-), SH (llaut-. 
Vosges. 

Region 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura): Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Iaute-), Saone-et-Loire. 


Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 
Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 

Region 8 (Massif central) : 
Correze, Loire, 
Tarn. 

Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme. 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie ( Haute-). 


Allier, Ardéche, Aveyron, Cantal, 
Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 


Region 10 (Littoral méditerranéen viticole; : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 
Region ат (Cote d'Azur) : 

Var, Vaucluse. 


Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhone, 


— Y H M .O[p————— vY  r—O su°x—Əo  hƏ Pm I s .O.  .................. 


» 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS lime FERRANTI | 


Contrôle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9°) 


(Registre du Commerce : Seine N° 85550) | 


Téléph. : Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM-PARIS | 


POMPES 


мин. 


VENTILATEURS 


TURBINES 


COMPRESSEURS 


Société 


RATEAU 


40, rue du Colisée 


PARIS (8°) 


TérÉPRONE ` 


ROBINETIERIE = 
= INDUSTRIELLE 


Élysées 19-02 


Ventilateur Rateau, pour tirage mécanique, 
fourni à l'Union d'Électricité (Usine de Vitry). 
Débit : 166000 m? de fumée à l'heure. 


— LVI] — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ : : 
samedi samedi А 
24 juillet 1926/31 juillet 1926 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN................................ de 100 kg 114 fr 114 fr o 
Id U NEE 100 kg 119 119 o 
Corniéres.......... ... а Dee e JUNE" EES 100 kg 119 119 0 
Larges: рта ао u esta ina A eui Oi : 100 kg 124 124 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots. liv. Paris......... гоо kg 1 940 ' 010 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence), liv. angl. 20 d mauque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg .  ?00 fr 210 (е + oír 
Coton brut, liv. Le Havre....................,.........,......... 50 kg I 009 996 — 13 
Cuivre en cathodes, wagon départ...........................,.... 100 kg 1 447 1 452 + 5 
Cuivre rouge. haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 932 1 913 — 19 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 927 | QOR — чу 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ............................ 100 kg I 927 1 908 — 19 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагіз............... 100 kg 2 365 2 470 + 105 
I 1 couche soie 20/100, liv. Рагів,............... 100 kg 7 625 = 745 + 120 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 650 d E о 
: : blün6 КОККЕ К СОЕ 100 kg 671 71 o 
Email pour appareillage en tóle ДӨ eene e Sege 100 kg 2 112 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 6 56a 6 552 — 10 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 510 520 о 
‘Fonte hématite, wagon dépgrt, ne tonne 630 630 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension ................. 100 kg 380 380 o 
n° 310 D, wagon-usine.. | pour basse Lenaion.. sss 100 kg 350 350 о 
'*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure... ....................... 100 kg 806 774 — 32 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 340 350 + о 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 145 245 o 
Mica (les cours suivent les varialions de la livre sterling)......... 
"Noir de fumée, liv. Paris......................... morc E | 100 kg 310 310 Е о 
*Papi ( épaisseur 7/100 mm... ..... e métre 5.50 5,50 
Papier pour tôle, 79 cm > 75 em ) E ld io nde mm. ....... linéaire 6,55 6,55 x 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 740 747 + d 
*Résine synthétique (par 5oo kg): 
en morceaux à l'état A.............,..................... 1 kg 14,70 16,10 |+ 1,40 
| poudre à mouler noire, Go pour 100 de résine synthétique... 1 kg 13,35 14,20 |+ 0.85 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 615 565 == 5o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 39o 390 o 
Verre pour cuves d'accumulateurs ( verre cathédrale, mesure fixe 
, IBoyenne), pris à l'usine au déian Luu sennn nenene 1 mê 14- 14 H 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d’une seule mesure) la 
„caisse de 4o feuilles........... ........... TT 223,85 233,85 о 
Zinc ехіга-риг, liv. Le Havre ou Рагїв............................ 100 kg 831,50 827 = o^ 5 Bg 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué’ coefficient cun 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).. f de variation ; кул d 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 2i oilit та 31 juillet 1926 différence 
EE 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne......... Sete аря 148 151 + 3 
Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIB 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 

Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb : (1) (2) 
Lumiére : Sur les prix des 3e et be colonnes des nos 58 à 98 et 111 à ra1......................... 1,49 1,58 
Sonnerie: nos 27 1) à a70) et 290) à zen... 1,49 1,58 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière dq dcl We ынк соны ик SD Eeer, Spina NI Zum s ee 1,38 1,46 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de Ja série............... ................. 1,23 1,30 

vrages ne comportant que de la main d'ouere, enne Beete, ee, Kees 1,19 1,26 

Prix élémentaires : heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur................ ... 4 fr 

i heure d'ouvrier électricien poseur........ KEE E E E 3,75 

se Id heure d'aide électricien розейг...................................... TNR 3,25 
rix de réglement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur. ................. 5,90 
ld heure d'onvrier électricien poseur............................ ........,..... co 5.50 

l4 heure d'aide électricien poseur............... M FOEDE ONE ROM ADS .... 4,80 


(2) Гев coefficients de Іа colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le 1*r janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (з) s'appliquent aux travaux exécutés après le r°r janvier 1926. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La situation del'industrie sidérurgique française 
au cours de l’année 1925. — Le rapport présenté à la 
dernière assemblée générale du Comité des Forges de 
France contient sur ce sujet des renseignements qui com- 
plètent ceux que nous avons donnés récemment sur la pro- 
duction métallurgique mondiale en 1925 (numéro du 
12 juin 1926, t. xix, p. 185 B), ceux que nous publions chaque 
mois sur la production sidérurgique française et ceux qui 
ont été indiqués au début de l'année sur la production et le 
commerce extérieur de minerai de fer francais pendant 
l'année 1925 (numéro du 27 mars 1926, t. xix, p. 99 B). 

Nous extrayons de ce rapport les passages suivants : 


1. CONSOMMATION MONDIALE D'ACIER. — La consommation 
mondiale d'acier, qu'on peut considérer comme sensible- 
ment égale à la production d'ensemble, et qui avait atteint 
en 1913 environ 75 millions de tonnes, avait été brusque- 
ment réduite d'un quart en 19:4. Elle est remontée en 1923 
et 1924 au niveau de 1913 el s'est avancée en 1925 à 89 mil- 
lions de tonnes environ. Mais cet accroissement de 14 mil- 
lions de tonnes a été absorbé par la consommation inté- 
rieure des Elats-Unis, dont les besoins auraient méme pro- 
gressé plus viteencore que la production nationale. Par con- 
séquent, dans le reste du monde, consommation et produc- 
tiou sont demeurées sensiblement stationnaires depuis 1913, 
alors que, pour ces mêmes pays, et abstraction faite des 
Etats-Unis, la consommation avait progressé en treize ans, 
de 1900 à 1913, de тоа 44 millions de tonnes, valeur où elle 
se retrouve au début de 1926. I 

En outre, l'élaboration de l'acier a fait des progrès sen- 
sibles dans certains pays comme les Indes, la Chine, le 
Japon et l'Australie, où elle commençait à peine à s'orga- 
niser en 1913 et qui fournissent aujourd'hui prés de 1 mil- 
lion 500000 t. Pour ces deux raisons les cinq grands pays 
métallurgiques de l'Europe occidentale doivent se tenir à 
une production d'environ 33 500000 t, donc presque égale à 
celle de 1913, mais qui est loin de correspondre à la pleine 
marche des usines et à l'utilisation de toutes les installa- 
tions supplémentaires que la guerre mondiale avait amené 
ces différenis pays à réaliser. 


2. EXTRACTION DU MINERAI DE FER EN France. — C'est encore 
un sensible progrès que l'année 1925 marque dans l'activité 
de nos exploitations de minerai de fer. Dégagée des stocks 
qui avaient été constitués au moment du ralentissement 
métallurgique de 1923 et dont l'écoulement a pesé sur 


l'extraction de 1924, la production de minerai brut a 
été portée l’année passée à 35-41 ооо t et représente 
85 pour 100 de l'extraction atteinte en 1913 dans nos fron- 
tières politiques actuelles; l'augmentation ressort à 
6 749 000 t, dont 6 330000 t correspondent au bassin des 
minettes lorraines. Par rapport à l'avant-guerre, le bassin 
de Metz-Thionville est évidemment moins favorisé que 
les parties voisines du gisement lorrain qui étaient déjà 
françaises, puisqu'il n'atteint encore que les trois quarts de 
sa production passée, tandis que le bassin de Briey parvient 
à 96 pour 100 du maximum qu'il avait réalisé en 1913. 

Les résultats obtenus dans les exploitations de Normandie 
méritent une mention particuliére, car ces derniéres ont 
fournil'an passé une production de 1 253000 t, en trés sen- 
sible augmentation sur celle de 1924 et supérieure de plus de 
50 pour тоо à celle d'avant-guerre. 

Une extraction intensive est nécessaire pour obtenir un 
prix moyen qui permette à nos hauts fourneaux de compen- 
ser en partie l'infériorité oü le prix du coke les place par 
rapport à leurs concurrents étrangers. Le développement en 
a été contrarié par l'insuffisance de la main-d'œuvre, dont 
le recrutement devient de plus en plus difficile et onéreux, 
dans les conditions actuelles de notre natalité et en présence 
de la baisse de notre change qui diminue pour la main- 
d'œuvre étrangère l'attrait du travail en France. Tandis que 
notre production augmentait de plus de 23 pour тоо, l'ac- 
croissement de l'effectif ouvrier ne progressait d'une année 
à l'autre que de 16 pour 100 et atteignait le maximum de 
32 383 à la fin de 1925. Cette grave difficulté de recrutement 
a donc dà étre atténuée par une amélioration appréciable du 
rendement; par ouvrier et par mois, il correspond, pour 
l'ensemble de la France, à 99.3 t en 1925, contre 93en 1924, 
cette moyenne mensuelle s'éléve à 109 t et à 107 respective- 
ment pour les bassins de Metz-Thionville et de Briey. 

La consommation de minerais francais traités l'an der- 
nier par nos hauts fourneaux a élé de 22328000 t dont 
approximativement 21 230000 t de minettes. Les ventes 
à l'étranger (Sarre comprise) qui sont absolument indis- 
pensables à une bonne exploitation et qui, d'après notre 
statistique des douanes, correspondaient à 12287000 t en 
1924 n'ont augmenté que d'environ 300000 t pendant 
l'exercice écoulé. Si les ventes ont dà augmenter de 15 à 
20 pour 100 à destination de la Sarre, une diminution s'est 
produite du côlé de la clientèle de Grande-Bretagne, par 
suite de la crise métallurgique, et de Belgique, en raison 
surtout de Ја grève du bassin du Hainaut. 

Aux ressources miniéres de la métropole, il convient 
d'ajouter celles que nous fournit l'Afrique du Nord; les 
expéditions qui, abstraction faite des mouvements de stocks, 
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se confondent à peu prés avec l'extraction, opt été de 
1054000 t pour l'Algérie et de 526000 t pour la Tunisie, 
soit un total de 2380000 t, valeur inférieure de 200000 t à 
celle de 1924; le développement des exploitations eùt auto- 
risé à compter sur un résullat meilleur, mais la progression 


` а élé arrétée par la moindre demande de l'Angleterre qui n'a 


importé que 1 146000 t en 1925, contre 1 463000 t en 1ga {. 
De nouveaux débouchés n'ont compensé que partiellement 
l'écart. 


3. PRODUCTION FRANCAISE LE FONTE. — Ávec8 494 ooot, la pro- 
duction française de fonte est en progrès de 10,4 pour 100 
ваг celle de 1934 et, comme pour l'Allemagne et le Luxem- 
bourg, elle est ainsi d'environ 7 pour 100 au-dessous des 
valeurs auxquelles on aboutit en reprenant les statistiques 
de 1913, compte tenu du nouveau tracé des froutières poli- 
tiques. L'activité des hauts fourneaux, constaminent crois- 


. Saule,a atteint une proiuclion mensuelle de 750 ooo t en fin 


d'année : letravail a été plus particulièrement poussé par le 
groupe des usines de Meurthe et-Moselle qui réalisent un 
tolal sensiblement égal à celui auquel elles étaient parve- 
nues avant la guerre. Le bassin du Nord où l'élaboration de 
la fonte accuse un progrès de 20 pour тоо par rapport à 1924 
s'achemine vers le rang qu'il devra occuper dans la produc- 
tion totale de notre pays, lorsque.la remise en route de tous 
ses anciens moyens de production sera un fait accompli. 
Sur ies 8 484000 t oblenues par l'ensemble des hauts four- 
ncaux, 7 608 ooo t sont de la fonte phosphoreuse ; elle repré- 
sente ainsi à elle seule oo pour тоо de l'ensemble de la pro- 
duc:ion et réalise uue avance supérieure à уооооо t. La 
fonte hématite, qui avait enregistré quelque avance en 19»4, 
perd en 1925 un terrain appréciable, notamment dans l'Ouest 
et dans l'Est. 

Au commerce exlérieur, on note une importation de 
51 460 t de fonte et de ferro-alliages en face d'une exporta- 
tion de710 361 t. Le nouveau mode d'élablissement de nos 
statistiques ne donne d'ailleurs à ces uombres qu'une valeur 
toute relative, mais l'on peut cependant admettre que les 
chiffres du commerce propre de la France avec les autres 
pays, y compris la Sarre, ne se sont pas sensiblement écartés 
des résultats de 192; où ils se soldaient par un excédent 
d'exportations de 738 ooo t. | 


4. PRODUCTION FRANÇAISE D'ACIER. — Si notre production 
d'acier brut est meilleure en 1925 qu'en 1924, il ne faut pas 
oublier que c'est là un fait commun aux grands pays métal- 
lurgiques et si l'on rapproche les résultats des deux années, 
ce n'est pas pour notre pays que l'avance est la plus satis- 
faisante ; celle-ci n'est en effet que de 8 pour 100. Nos usines 
ont élaboré 7 391000 t de lingots et 155 ooo t de moulages, 
soit un total de 7 446000 t. 

Les aciéries de la Lorraine, situées de part et d'autre de 
notre ancienne frontiére, ont fourni un supplément de 
604000 tet le Nord a de son cólé contribué pour 5oooo t à 
l'augmentation du total obtenu. Mais, par contre, la situa- 
tion est moins bonne dans toutes les autres régions, notam- 
ment dans le Centre oü la fabrication de l'acier a baissé de 
71 000 t, soit 14 pour 106. Cette diminution sensible n'est 
pas sans corrélation étroite avec les conditions d'existence 
plus difficiles des usines de cette région, conséquence de la 
situation économique générale ; elle est influencée aussi par 
les sorties abusives de ferrailles, matiére premiére dont la 
raréfaction a engendré une hausse des prix sur notre 
marché intérieur. 


` 5. PRODUCTION FRANÇAISE DE PRODUITS FINIS. — Lesétablisse- 
ments métallurgiques dont les renseignements statistiques 


N sont recueillis par le Comité des Forges ont élaboré en 1915, 


з 46v ooo t de demi-produils pour la vente et 5 903 ооо t de 
produits finis. Les aciers marchands constiluent, comme 
d'habitude, le tonnage principal avec 1 702000 t, suivis par 
par les poutrelles avec 827000 t, les tóles et larges-plats 
avec 673000 t et le matériel fixe de voie avec 614000 t. 
L'accroissement de production par rapport à 1924 dépasse la 
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moyenne d'ensemble pour les poutrelles; par contre, les 
tôles et le matériel de voie sont en diminution de 10000 t 
sur l'année passée. 

La balance du commerce extérieur (France et Sarre) pour 
l'ensemble des lingots, demi-produits et produits finis cous- 
tituant les fabrications principales des usines métallur- 
giques, présente un excédent d'exportalion de 2 703 ооо t. 
Ce résultat permet d'évaluer l'excédent des expéditions 
réelles de la France vers tous les autres pays. Sarre com- 
prise, entre 1 600000 et 1 800000 t. Notre exportation s'est 
accrue dans la méme mesure que notre production. 


L'emploi du systéme automatique surles réseaux 
téléphoniques français. — Daus le fascicule des « Do- 
cuments parlementaires, Sénat » annexé au e Journal offi- 
ciel » du 20 juillet 1926 est publié le rapport détaillé de la 
Commission des Finances du Sénat sur le budget de l'Admi- 
nistration des Posles, Télégraphes et Téléphones. Nous y 
trouvons, pages 580 е! 581, les passages suivants sur l'appli- 
cation du système automatique aux réseaux téléphoniques; 
ils montrent que, malgré les avantages que présente ce sys- 
tème, il n'a pu, faute de crédits suffisants, ètre appliqué qu'à 
titre d'essai sur deux pelits réseaux, ceux de Dieppe et de 
Vichy au cours des deux dernières années et que ce n'est que 
dans un avenir non précisé qu'il sera appliqué au réseau de 
Paris. 


Cette question, est-il écrit dans le rapport, dans la solution 
de laquelle les abonnés voient le remède à tous leurs maux, 
est avant tout, pour l'administralion, une question de prix 
de revient. 

Des études faites et de l'expérience, il ressorl qu'en tenant 
compte du trafic local des réseaux françuis, le système auto- 
matique n'est sùrement avantageux que pour les postes cen- 
traux groupant plus de 2000 abonnés. 

Quand le nombre des abonnés est compris entre 1000 el 
2000, la situation particulière du réseau e.ivisagé donne les 
éléments qui permeltent de choisir le type de commutation 
le plus convenable, manuel ou automalique. 

Au-dessous de 1 ooo abonnés, l'installation normale est du 
type manuel. | 

C'est sur ces bases, que l'élévation du trafic local et les 
prix de revient relatifs des diverses installations peuvent 
d'ailleurs modifier, que l'administration poursuit actuelle- 
ment son programme d'amélioration et d'extension de l'ou- 
tillage des bureaux centraux téléphoniques. 

. En province, on a déjà transformé les bureaux suivants : 
r° Nice, où la mise en service remonte au er octobre 1913 
et qui, au теғ janvier 1925, comprenait 3541 lignes ; 2° Or- 
léans, où Ја mise en servi :e dale du 3 juillet 1921 et qui com- 
prend г 131 lignes; 3° et 4° Dieppe et Vichy, où le système 
a été installé à titre d'essai le 2: septembre 1924 etle 12 mai 
1935 pour permettre de se rendre compte d'un outillage non 
encore expérimenté et qui comprenaient respectivement 55: 
et 735 abonnés à postes automatiques au 1*' janvier 1925. 

Les résultats obtenus à Orléans, Dieppe et Vichy sont trés 
satisfaisants. 

L'installation de Nice, datant de 1913, а donné toute satis- 
faction jusqu'à ces derniéres années; nous croyons savoir 
cependant que, depuis trois ans, son fonctionnement a été 
moins régulier. 

Peut-étre doit-on remarquer que l'installation de Nice est 
Je premier réseau téléphonique automalique réalisé en 
France. Son entretien a été effectué par un persouncl qui a 
dù faire son apprentissage sur place. 

Peut-être encore, le manque de crédits au cours des années 
1921 et 1922 n'a-t-il pas permis de procéder dans les délais 
voulus aux extensions nécessaires, de sorte que l'installation 
a dù fonctionner pendant uue certaine période avec une 
charge d'appels supérieure à celle pour lequelle elle avait 
été réalisée. 

Enfin, pour la méme raison (manque de crédits), le réseau 
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souterrain n'a pu être entretenu avec tout le soin désirable; 
or, les installations automatiques demandent un réseau par- 
faitement isolé. 

` Ainsi que nous l'avons vu, l'installation du système auto- 
matique se poursuit dans les grands centres de province. 
Citons notamment Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Rouen, 
le Havre, Nantes, Roubaix, etc. 

Le nouveau système sera mis en scrvice au Havre dans 
quelques mois, le 1** avril affirme l'administration ; à Lyon, 
Marseille, Nantes, Bordeaux, en 1927; à Lille et à Rouen en 
1938 ; Nancy et Roubaix en 1929. 

Pour Paris, il est évident que la transformation du système 
manuelen systéme automatique s'impose. 

Le réseau de la capitale compte actuellement plus de 
130 ооо abonnés, répartis dans 19 multiples distincts ins- 
tallés dans 14 bâtiments. 

Le nombre des lignes d'abonnement s'accroitannuellement 
d'un pourcentage à peu prés constant et un peu supérieur à 
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7 pour тоо, si bien qu'on peut compter que l'importance du ` 
réseau double en dix ans. 

Pour satisfaire à l'accroissement des nouveaux abonnés, 
il est nécessaire de faire constamment des extensions aux 
multiples existants et, lorsque les bâtiments dont le service 
dispose ne présentent plus de place disponible ou lorsque 
l'accroissement du nombre des abonnés dans une cir- 
conscription justifie le dédoublement de cette circonscrip- 
tion, de créer de nouveaux bureaux centraux. 

Pour répondre à ces besoins, l'administration poursuit 
actuellement un programme qui permettra l'installation de 
3210 ooo places d'abonnés équipées en automatique. , 


Exportations et importations de matériel élec» 
trique en Grande-Bretagne en mai 1926. — Le tableau 
suivant donne, en livres sterling, la valeur des exporta- 
tions, importations et réexportations : 


1. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
2. Câbles et conducteurs isolés....,....,.:.................. 
3. Lampes à incandescence......................,........... 
4. Lampes à arc et accessoires. ..................,.....,.... 
о. Piles et accumulateurs.........................,....,.... 
6. Compteurs et instruments de mesure...................... 
EE 
8. Machines électriques (non énumérées) .................... 
9. Moteurs de traction............ ......................... 
10. Autres moteurs et générateurs.... lc eee eee 
11. Tableaux de distribution................................. 
12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques.............. 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins. ....... 
14. Instruments el appareils télégraphiques et téléphoniques... 


Tola iX шашын ааа bu e 


EXPORTATION IMPORTATION RÉEXPORTATION 
120 269 80 191 4 267 
199 238 21 018 755 

30 403 11 542 103 
67 І 545 120 
63 723 24 513 599 
36 335 14 148 236 
d 475 1 249 21 
245 190 о 990 2 44 
53 709 449 
138 234 
2 837 28 
51 469 4 356 15 
246 
220 987 23 162 a 822 
] 158 236 209 654 II 387 


En ce qui concerne les exportations on constate une dimi- 
nution en valeur de 4o 878 livres sur celle des exportations 
du mois d'avril 1926, laquelle était elle-méme inférieure de 
280153 livres à celle des exportations de mars 1926 (voir 
numéros des 8 mai et 19 juin 1926, t. xix, pages 147 Bet 
193 В). Si on la compare aux valeurs des exportations faites 
m mai 1926 et en mai 1925, le mois de mai 1926 accuse une 
diminution extrémement importante, atteignant 550.135 li- 
угез: il еп résulte que pour les cinq premiers mois de 
l'aunée courante le montant des exportations est de 1 million 
109770 livres inférieur au montant des exportations des 


Cinq mois correspondants de l'année 1925. 


La valeur des importations en mai 1926 a également nota- 
blement diminué ` elle est inférieure de 131 356 livres à celle 
des importations d'avril 1926 et de 104838 livres à celle des 
importations de mai 1425 ; pour les cinq premiers mois, il y 
a diminution de 385 491 livres. 

Nous observons, de móme, une décroissance des valeurs 
de réexportation : diminution de 13 717 livres par rapport 
à avril 1936 et de 23870 livres par rapport à mai 1925 ; dimi- 
nulion de 35 о8о livres pour les cinq premiers mois de 1926 
par rapport à la méme période de 1925. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ЕТ 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UN RÉSEAU 
DE TRANSPORT D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LES DÉPARTE- 
MENTS DU Jura ЕТ DE SAÓNE-ET-LoiRE. — Le < Journal 
officiel » du 16 juillet 1925 publie, page 7 810-7 813, le dé- 


cret en date du 6 juillet 1926, approuvant la convention en 
date du 25 mars 1926, passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part, et la Sociélé Industrie et Force, 35, rue 
Suint-Dominique, à Paris, d'autre part, ainsi qve le cahier 
des charges imposé à cette derniére pour la construction 
d'une ligne de transmission d'énergie électrique de l'usine 
hydroélectrique de la Chartreuse-de-Vaucluse (Jura) à 
Tournus, et l'exploitation de la ligne de transmission de la 
Chartreuse-de-Vaucluse à Jeanne-Rose (Saône-et-Loire\, 
formée par la ligne précédente et la ligne Toyrnus-Sercy- 
Jeanne-Rose déjà construite. | 

Cette dernière ligne Tournus-Sercy-Jeanne-Rose, qui fai- 
sait partie de la concession de distribution d'énergie élec- 
trique aux services publics, accordée par décret du 25 no- 
vembre 1923 à la Compagnie électrique de la Grosne et quia 
été cédée à la Sociélé Industrie et Force suivant autorisation 
ministérielle du 14 janvier 1925, cessera d'être placée sous 
le régime de la concession de distribulion aux services pu- 
blics et sera incorporée dans la présente concession de trans- 
mission d'énergie électrique. 

La section usine de la Chartreuse-de-Vaucluse-Tournus 
comporte trois câbles en cuivre nu de 93 mm? de section 
chacun. . 

La section Tournus-Sercy comporte trois cábles en cuivre 
nu de53 mm? de section chacun. 

La section Sercy-Jeanne-Rose comporte trois fils en cuivre 
nu de 28 mm? de section chacun. 

Le concessionnaire aura la faculté d'adopter au cours des 
travaux, sous réserve de l'accord du ministre des Travaux 
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publics, tout autre dispositif donnant des garanties de sécu- 
rité et une capacité de transmission équivalentes. 

La ligne fonctionnera à la tension normale de 45000 v 
entre conducteurs. 

Le poste de transformation de l'usine de la Chartreuse-dc- 
Vaucluse fera partie de la présente concession. Par contre, 
les postes de transformation de Tournus, Sercy el Jeanne- 
Rose, qui appartiennent à Ja Compagnie électrique de la 
Grosne et sont compris dans la concession de distribution 
d'énergie électrique aux services publics accordée à celte 


sociélé par décret du 37 novembre 1933 ne feront pas partie 


de la présente concession. 

Les postes de raccordement reliant les postes de transfor- 
mation de Tournus, Sercy et Jeanne-Rose à la ligne de trans- 
mission, feront partie de la présente concession. 11 sera 
établi, en outre, des postes de coupure ct, éventuellement, 
de raccordement, à ou prés de Montpont et à ou prés de 
. Grand-Croupet ; ces postes seront également compris dans 
la présente concession. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie eu provenance de l'usine de la Chartreuse-de-Vau- 
cluse, ainsi que de toutes autres usines à créer ou à exploiter 
par la Société Industrie et Force, et destinée : 

1° Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé, ou de la fourni- 
ture d'énergie aux services publics ou aux particuliers ; 

2? A la Société des Mines de Houille de Blanzy, à la Com- 
pagnie électrique de la Grosne et à la Société bourguignonne 
de Transport d'Energie. 

La présente concession ne pourra faire obstacle à ce qu'il 
soit accordé des concessions à des entreprises concurrentes 
sous la réserve que celles-ci n'auront pas des conditions plus 
avaníageuses. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D UTILITÉ PUBLIQUE 
LES CONCESSIONS A LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE 
Paris A ORLÉANS DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE ENTRE EGUZON ET CHEVILLY ET DE FAISCEAUX 
DE CABLES ENTRE CHEVILLY, ViTRy ET BILLANCOURT. — Le 
< Journal officiel » du 27 juillet 1926 publie, pages 8366- 
8350, le décret en dale du 16 juillet 1926, approuvant Ја 
convention en date du 39 mai 1926, passée entre le ministre 
des Travaux publics, d'une part, et la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans, 8, ruede Londres, à Paris, d'autre 
part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette derniére 
pour la construction et l'exploitation d'un réseau de trans- 
mission d'énergie électrique provenant des usines hydrau- 
diques du centre de la France appartenant à la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans et de l'usine d'Eguzon, 
ainsi que des usines thermiques de la région parisienne. 

Ce réseau sera constitué par une ligne à 150000 v partant 
d’Eguzon pour aboutir à un poste de transformation installé 
prés de Paris sur le territoirede la commune de Chevilly. 

Le courant triphasé issu de l'usine d'Eguzon sera élevé à 
da tension de 150000 v dans le poste d'Eguzon ; il sera ra- 
mené à la tension de go ooo v dans le poste de Chaingy (Ouest 
d'Orléans) et à la tension de 60000 v dans le poste de Che- 
villy. 

La ligne comportera trois cábles d'aluminium-acier de 
293,8 mm? de section. La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans aura d'ailleurs la faculté d'adopter, en cours 
de travaux, sous réserve de l'accord du ministre des Tra- 
vaux publics, tout autre dispositif donnant des garanties de 
sécurité et de capacité de transmissions équivalentes. 

L'objet principal de l'entreprise est d'assurer l'alimenta- 
1ion du réseau de traction de la Compagnie du Chemin de fer 
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de Paris à Orléans par la liaison des usines hydrauliques du 
Massif central.de l'usine hydraulique d'Eguzon sur la Creuse, 
avec les usines thermiques de la région parisienne, ces der- 
nières pouvant soit recevoir, soit fournir de l'énergie. 


DÉCRET APPROUVANT DES CONVENTIONS PORTANT CONCES- 
SION DE LA DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA 
VILLE DE Lisieux. — Le « Journal officiel » du 28 juillet 1926 
publie, page 8 465, l'information que, par décret en date du 
17 juillet 1926, délibéré en Conseil d'Etat, on! été approu- 
vées les conditions passées les 9 et :1 octobre 1924 et 
11 mars 1925, entre la Ville de Lisieux et la Société Gaz et 
Eaux, pour la concession de la distribution publique de 
l'énergie électrique sur le territoire de ladite ville. 


ARRÉTÉ AUTORISANT LA SUBSTITUTION DE LA COMPAGNIE 
BOURGUIGNONNE DE TRANSPORT D'ENERGIE A LA SOCIÉTÉ 
ENERGIE ÉLECTRIQUE RHONE ET JURA EN QUALITÉ DE CON- 
CESSIONNAIRE DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. — Le « Journal officiel » du 28 juillet 1926 publie 
page 8 465 l'arrêté suivant en date du 16 juillet 1920: 

ARTICLE PREMIER. — La Société l'Energie électrique Rlióne 
et Jura, concessionnaire : 

1° Du poste de transformation de Jeanne-Rose; 

2° Des lignes de transmission d'énergie de Jeanne-Rose à 
Sombernon, et Champvert, | 

est autorisée à se substituer, en la méme qualité, la 
Compagnie bourguignonne de Transport d'Energie. 

ART. 2. — La Compagnie bourguignonne de Transport 
d'Energie assumera, en ce qui concerne l'exploitation et 
l'entretien des lignes et postes susvisés, toutes les obliga- ` 
tions découlant des cahiers des charges annexés aux con- 
ventions de concession des 27 février 1423 et 12 juin 1925, 
tant envers l'Elat qu'envers les tiers. 

Акт. 3. — Pour l'exécution desdites obligations, la 
Société l'Energie électrique Rhóne et Jura restera envers 
l'Etat garante solidaire de la Compagnie bourguignonne de 
Transport d'Energie. 


DécRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION A LA COMPAGNIE GÉNÉRALE INDUSTRIELLE 
D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE ENTRE 
CARMAUX ET LENTIN DANS LE DÉPARTEMENT DU TARN. — Le 
« Journal officiel » du 27 juillet 1926 publie, pages 8371- 
8 375, le décret en date du 16 juillet 1926, approuvant !a 
convention en date du 24 février 1926, passée entre le 
ministre des Travaux publics, d'une part, et la Compagnie 
générale industrielle, 21, rue de la Ville-l'Evéque, à Paris, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
dernière pour la construction et l'exploitation d'une ligne 
de transmission d'énergie électrique à бо ooo v, partant du 
poste de transformation élévateur (5 000/60 ooo v) de l'usine: 
thermique du Pré-Grand, commune de Carmaux (déjarte- 
ment du Tarn), appartenant à la société concessionnaire, 
pour aboutir au: poste de raccordement et de coupure dit du 
< Plateau de Lentin >, commune du Garric (département du 
Tarn), faisant partie de la concession de la ligne de transmis- 
sion d'énergie électrique à 150 000 v, qui fonctionnera pro- 
visoirement à 6o ooo v, de Portel-Saint-Simon (prés Tou- 
louse) à Pinet (département de l'Aveyron), et dont la Com- 
pagnie des Chemins de fer du Midi a présenté la demande 
en concession le 7 juillet 1924. 

La ligne empruntera les territoires des communes de 
Carmaux, Blaye etle Garric (département du Tarn). 

Elle sera aérienne et établie sur des pylónes mélalliques. 
Elle comprendra trois càbles d'aluminium, avec âme en 
acier, de chacun 188,7 mm? environ de section utile, dont 
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trente trente-septièmes en aluminium et sept trente-sep- 
tiémes en acier, et un cáble de protection en acier galva- 
nisé, de бо mm? environ de section utile. 

La société aura d'ailleurs la faculté d'adopter en cours de 
travaux, sous réserve de l'accord du ministre des Travaux 
publics, tout autre dispositif donnant des garanties de sécu- 
rité et une puissance maximum transportable sur la ligne 
équi valente. 

Les pylônes auront 20 m de hauteur environ; les portées 
normales entre pylônes en alignement droit seront de 250 m 
environ. 

Les traversées des lignes télégraphiques ou téléphoniques; 
de distribution ou de transmission d'énergie, des voies terres- 
tres, navigables ou ferrées seront exécutées conformément 
aux prescriptions de l'arrêté ministériel du Зо avril 
192. 

La ligne fonctionnera à la tension normale de бо ооо v 
entre phases. 

Le poste de transformation élévateur de l'usine ther- 
mique du Pré-Grand qui appartient à la société concession- 
naire et le poste de coupure et de raccordement du plateau 
de Lentin qui appartient à la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi ne feront pas partie de la concession. 

La puissance maximum pouvant être transmise sur la 
ligne sera de 28 ооо kw pour un facteur de puissance égal 
à l'unité et une perte d'énergie en ligne de o,15 pour 100 par 
kilométre. | 

L'objet principal de l’entreprise est la transmission : 

D'une part, de l'énergie électrique en provenance de 
l'usine thermique du Pré-Grand, appartenant à la société 
concessionnaire, ou d'autres usines hydrauliques ou ther- 
miques qu'elle pourrait exploiter par la suite, à destination 
de la ligne de transmission d'énergie de Portet-Saint-Simon 
à Pinet, appartenant à la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi, et des lignes ou réseaux de transmission ou de dis- 
tribution publique d'énergie qui lui seront reliés ; 

D'autre part, de l'énergie électrique en provenance des 
usines hydroélectriques exploitées par la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi et par d'autres sociétés dans la région 
du Sud-Ouest ou dans le bassin du Tarn, à destination des 
usines et réseaux desservis par la société concessionnaire. 

Conformément à l'article 8 de Ја loi du 15 juin 1900, la 
présente concession ne peut faire obstacle à ce qu'il soit 
accordé des concessions à des entreprises concurrentes sous 
Ja réserve que celles-ci n'auront pas de conditions plus 
avantageuses. 


Economie industrielle et sociale. — Loi pu 5 AOUT 
19:0 PORTANT CRÉATION DE NOUVELLES RESSOURCES FIS- 
CALES. — Cetle loi a été publiée au < Journal officiel > du 
mercredi 4 août 1926, pages 8786 à 8 79o. 

Les dispositions de cette loi ayant été portées à la connais- 
sance du public par la presse quotidienne, nous nous borne- 
rons à rappeler les suivantes : 

Unification du taux de l'impót sur le chiffre d'affaires à 
l'intérieur, lequel est fixé à a pour 100; application aux 
affaires d'exportation d'un impôt de 12 pour тоо ou de 1,30 
pour 100 suivant qu'il s'agit ou non d'objets de luxe exportés; 

Rajustement des droits de douane par décret ; 

Majoration de 5o pour тоо de l'impôt sur le revenu des 
valeurs mobiliéres; réduction à o,5o pour 100 (au lieu de 
0,84 pour 100) du taux du droit annuel de transmission des 
valeurs mobiliéres ; 

Majoration de 5o pour тоо des taux des impôts directs 
fixés par l'article 9 de la loi du 4 avril 1926. 
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DÉCRET pu 3 AOUT 1926 FIXANT LES NOUVEAUX TARIFS 
DES DIFFÉRENTS DROITS DE TIMBRE. — L'article ver de ce 
décret, publié au < Journal officiel > du 4 août 1926, pages 
8 795-8796, stipule : « Les divers droits fixes d'enregistre- 
ment et de greffe et les droits minima auxquels sont assu- 
jeltis par les lois en vigueur les actes civils, administratifs, 
judiciaires ou extrajudiciaires, quels qu'ils soient, sont por- 
tés à des taux respectivement égaux au sextuple de ceux 
qui étaient en vigueur à la date du ter juillet 1914 (principal 
et décimes compris). » 

L'article 2 indique les prix des feuilles de papier timbré 
de diverses dimensions. La feuille de papier timbré ordi- 
paire, dont le prix était de о,бо fr avant la guerre, coùtera 
désormais 3,60 fr. 

Les autres articles concernent les droits de timbre des 
affiches, des cartes d'identité, des bulletins d'expédition des 
colis postaux, des récépissés et des lettres de voiture. 


ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE PAU NE RECONNAISSANT 
PAS LES CLAUSES DE PAIEMENT D'APRÈS LE COURS DES DR- 
VISES ÉTRANGÈRES. — La Cour d’Appel de Pau vient de pro- 
noncer l’annulation d’un marché où la clause de paiement 
était prévue au cours du dollar. 

Dans son arrét, la Cour déclare que les marchés commer- 
ciaux conclus entre Francais et devant étre exéculés en 
France ne peuvent avoir pour base de paiement le cours des 
devises étrangéres comme le dollar ou la livre. Tout marché 
renfermant une clause semblable est nul, de nullité d'ordre 
public, et cette nullité peut être invoquée en justice. 


LES MESURES PRISES PAR LE GOUVERNEMENT ITALIEN POUR 
DIMINUER LES IMPORTATIONS. — On sait que le gouvernement 
italien a récemment pris des mesures destinées à protéger 
l'économie nationale. 

Parmi ces mesures signalons la création d'une commission 
de recherches miniéres ayant pour objet « de diriger les 
recherches géologiques susceptibles d'amener en Italie et 
daus ses colonies la découverte de combustibles liquides et 
d'exprimer son avis sur les résultats des recherches ». 

D'autre part, un décret récemment publié à la « Gazzetta 
ufficiale » stipule que les administrations publiques doivent 
donner la préférence aux industries nalionales lorsque 
celles-ci pourront livrer en temps utile et à des prix ne dé- 
passant pas de 5 pour 100 ceux des produits similaires 
étrangers. 

Ajoutons que, par ordre des organisations fascistes, les 
commerçants ne doivent mettre dans leurs vitrines que des 
produits nationaux. On lit dans les vitrines de nombreux 
magasins de détail des affiches affirmant que tous les pro- 
duits qui y sont exposés sont d'origineitalienne. 


Enseignement. — Ecore D'ÉLECTRICITÉ ET DE Méca- 
NIQUE INDUSTRIELLES. — Le jury des examens de sortie (Pro- 
motion 1926) de l'Ecole d’Electricité et de Mécanique indus- 
trielles (Ecole Violet) 7o, rue du Théâtre, et 115, avenue 
Emile-Zola à Paris, s'est réuni à 15 heures le 16 juillet 1926 
sous la présidence de M. Chaumat, professeur au Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, délégué du ministre de 
l'Instruction publique, inspecteur général de l'Enseignement 
technique. 

La promotion sortante comptait 112 éléves. 

Le jury a décerné 73 diplômes d'ingénieur électricien- 
mécanicien aux éléves dont les noms suivent : 

De 1.à 10: MM. Moll (Pierre), Bailly (Robert), Penotet 
(Henri), Villette (René), Lemarie (Pierre- Alfred), Gassmann 
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(Jacques), Peyras (Emile), Beausire 
(Adolphe), Dubec (Augustin). 

De ú: à 20 : MM. Chamonin (André), Corre (Jean), Bligny 
(Gabriel), Berton (Charles), Coeur (Camille), Humbert (Ro- 
bert), Mange (Pierre), Garnier (Pierre), Bourgeois (Jean), 
Descléve (Jean-Louis). 

De 21 à 3o: MM. Boulogne (Henri), Trequigneanx (Alfred), 
Hubert (Michel), Goetz (Roger). Lacoulonche (Roger), Sou- 
chon (Lucien), Dupuich (Jacques), Stiquel (Paul), Chanut 
(André), Gourdon (Georges). 

De 31 à 40: MM. Freiman (Kelmann), Jeanlin (César), Drotte 
(Edmond), Saffores (Raoul), Muratet (Jean), Menard (René), 
Chaumier (Pierre), Lebert (René), Mugnier (Jean), Siriyes 
(Raymond). 

De 41 à 5o : MM. Ailhaud (Joseph), Lafourcade (Louis), 
Pieslrack (Félix), Martin ‘Marcel, Dugot (Jack), de Wailly 
(Jean), Baloux (Marcel), Bouigas (Maurice), Hêtre (Hervé), 
Hannequin (Georges). 

De 51 à бо: MM. Archer (Volta), Richalet (Paul), Evrard, 
(Robert), Dailly (Roger), Thominet (Maurice), Vidal (Robert), 
Perriau (Roger), Pellerin (Moise), Daffos (André), Marville 
(Jacques). 

De 61 à 73: MM. Cailly (André), Sabbagh (Jacques), Beck 
(Georges-Lucien), Legrand (Roger-Pierre), Gaspard (Hobert), 
Janot (Jean), Renou (René), Rebouillat (Lucien), Portenart 
(Lucien), Darrigant (André), Moitrel (Pierre), Briens (Charles), 
Tischenbach (Frantz). 


Andraut. (Gabriel), 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE ET DE MÉCANIQUE APPLIQUÉE 
DE 1 UsuvgnsiTÉ DE TouLouse. — Les élèves dont les noms 
suivent ont obtenu le diplôme d'ingénieur-électricien aux 
examens de sortie qui ont eu lieu en juillet 1926 : 

Mention très bien : MM. Demontrond, Faure. 

Mention bien : M. Chapoulie. 

Mention assez bien : MM. Viala, Courliade, Mathieu, Pinc- 
zewski, Alperin, Chameyrat, Eisler. 

Mention passable : Gillot, Finkielsztejn, Simard, Vieilleri- 
biére, Turbowicz, Medoowoj, Leskovar, Taleikinski, Fouché, 
Maréchal. Sieradzki, Casteran, Azema, Chigue, Barthe, 
Sercarz, Maury, Pradines, Beaubiac, Escudié, Agar, Costes, 
Czarnowski, Glube, Armengaud, Gmach, Nguyen van Nhut, 
Bernard, Herszenberg. Fernebock, Altman, Manblit, Peltyn, 
Sire, Bartherote, Effendowicz, Guillaume, Potok, Bona- 
zountlas, Descornes, Tarlowski, Teitelbaum, Twardokens, 
Szvmkiewicz, Fajaberg. Goclaw, Szumski, Berenstein. 

Classement spécial. — Lieutenant Dubourdieu, détaché par 
le Ministére de la Guerre, a obtenu le diplóme d'ingénieur 
électricien avec la mention trés bien. 


Dans le monde technique. — Décès. — Le mardi 
3 août 1926 ont eu lieu à Gif (Seine-et-Oise) les obsèques de 
Gaston Danne, physicien-chimiste, directeur des Labora- 
toires d'Essais des Substances radioactives, décédé le 
Зо juillet, à l'âge de 41 ans, à Urville (Manche), où il était 
allé prendre quelque repos. 

A l'instigation de son frére Jacques Danne, qui avait été 
le premier préparateur de Curie et qui fouda la revue 
« Le Radium », il se spécialisa dans l'étude de la radio- 
activité et, à la mort de ce dernier, enlevé comme lui à la 
fleur de l’âge, il assuma la continualion de ses travaux. 

En 1920, il vint apporter sa contribution à la réorganisa- 
tion de la publication du « Journal de Physique théorique 
et appliquée ». Ce journal, fondé en 187» par d'Almeida, 
n'avait pu, par suite des événements, parailre que fort irré- 
galièrement à partir de 1915 ; il en élait de méme de la 
revue « Le Radium ». En adhérant à la fusion des deux 
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périodiques, il permitla création, sous le nom de < Le Jour- 
nal de Physique et le Radium >x, d'une revue embrassant 
toutes les branches de la physique. Depuis il ne cessa de 
collaborer de façon régulière au fonctionnement du service 
bibliographique de la nouvelle revue, tout en assurant la 
direction des Laboratoires d'Essais des Substances radio- 
actives créés à Gif par son frère. Peut-être doit-on attribuer 
à l'action, encore mal connue, des émanations radioactives 
sur l'organisme humain, l'origine de la maladie qui devait 
l'emporter ;c'est du moins l'opinion des médecins qui l'ont 
soigné. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES MONTS- 
D'ARRÉE. — D'après une insertion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires » du 2 août 1926, p. 523, 11 vient 
d'être formé sous cette dénomination une société anonyme 
ayant pour objet la production, la distribution et l'utilisation 
de l'énergie électrique et plus particuliérement l'aménage- 
ment de la partie de la riviére Ellez située entre les ponts de 
Kefermon et de Lingoalon et présentant une dénivellation de 
113 m. Son siége social est à Kréach-Kélen, en la ville de 
Landivisian. 

Le capital social est fixé à 3 500 ооо fr. 1l est divisé en 
15000 actions réparlies en deux séries ; celles de la première 
série. au nombre de 10000, sont d'une valeur nominale de 
тоо fr; les 5 соо autres sont d'une valeur nominale de 
500 fr. | 

Il est apporté à la société : 1° Les terrains limitant la 
rivière Ellez; 2° les droits d'eau exercés et non exercés ; 
Зо les plans, études, devis et documents propres à assurer la 
bonne marche de l'installation et de l'exploitation de l'usine 
destinée à la captation de l'énergie de la chute dite de Saint- 
Herbot ; 3° la concession de Ja chute de 113 m environ 
comprise entre les ponts de Kerfermon et de Lingoalon 
sur l'Ellez obtenue avec déclaration d'utilité publique ; 
5° Је matériel et l'outillage en vue de l'équipement de ladite 
chute ; 6° le bénéfice des accords intervenus entre les appor- 
teurs et le Sud-Finistére électrique pour la vente de l'é- 
nergie ; 7° les travaux effectués jusqu'au (er janvier 1926; 
8° le droit au bail de la chute dite de la mine au Huelgoat, 
ainsi que le matériel et l'outillage y installés par les appor- 
Leurs. 

En représentation de ces apports, il est attribué aux appor- 
teurs : 1° 10000 actions, série A, entièrement libérées ; 
2° 1050 parts de fondateur. 

Sur les bénéfices il sera prélevé 5 pour тоо pour la réserve 
légale et la somme nécessaire pour servir aux actions un 
intérét calculé d'aprés le taux moyen des avances de la 
Banque de France. Le solde sera réparli entre le Conseil, 
d'administration (10 pour 100), les actions (75 pour тоо) et 
les parts de fondateurs (15 pour 100). 


ÉTABLISSEMENTS JN EcraNcHER. —  Nouvellement 
constituée, cette sociélé à responsabilité limitée a pour objet 
la construction de moteurs et d'appareils électriques. 

Le siége est à Courbevoie (Seine), 72, boulevard Saint- 
Denis. Le capital est de í million, représenté par 1 ooo paris 
de 1 000 fr. 


Augmentation de capital. — Sociéré pz DISTRIBUTION 
D ENERGIE ÉLECTRIQUE DU CANTON DE Borssv-SaiNT-LéGER. 
- D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 2 aoùt 1926, p. 533, cette société, de for- 
mation récente, au capital de 1 ooo ooo fr et dont le siége 
social est 52, rue de Lisbonne, à Paris, va procéder à l’émis- 
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sion au pair de gooo obligations de aoo fr, rapportant un 
intérét de 7 pour 100 brut. Ces obligations sont rembour- 
sables au pair en quarante années. 


Divers. — SOCIÉTÉ INDOCHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. — Опе 
assemblée extraordinaire, tenue la semaine derniére, a régu- 
larisé l'augmentation du capital porté de 11900 ooo fr à 
18 goo ooo fr, par l'émission de 14 oov actions de 500 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a 616 ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
eation de durée sont des brevets de quinze ans. 


610 049. — Société dite ` Marconts Winsiess Т1ЕКОВАРН Co Lrp; 
Perfectionnements aux dispositifs amplificateurs comportant 
une valve à quatre électrodes et aux circuits s’y rattachant, 
27 novembre 1925. 


610 071. — Larocr (А.); Redresseur de courants alternatifs à 
mercure liquide, 16 décembre 1935. 


610 073. — М№овссевлтя (J.-E.); Système de vase à pression pour 
réactions électrolytiques et en particulier pour la production 
d'hydrogène et d'oxygène, 19 décembre 1935. 


бї» 077. — Јсиивя (P.-A.); Culot anticapacilé pour lampes de 
télégraphie sans fil, 33 décembre 1925. 


610 087. — Société dite : Sigumsxs сло Harskz AmxrignG.; Disposi- 
tion de couplage pour sélecteurs à sélection libre, 31 décembre 
1925. 


610 092. — Société dite : CouPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рев Paocéoés Tuouson-Housron ; Système de directeur avec enre- 
gistreurs de code rotatifs, 5 janvier 1926. 


610 097. — Société dite : Le Marériez réLépaonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systémes téléphoniques, 7 jan- 
vier 1926. 


610 114. — Société dite : Lx MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société апо- 
пуше); Perfectionnements aux systèmes électriques de trans- 
mission de signaux par ondes porteuses, 18 janvier 1926. 


610 119. — Société dite : « Ravio-Inpusrris n, CowPAGNIB POUR LA 
Fasrication DES Compraurs ЕТ Marérisz D'Usines л Gaz; Récepteur 
radiotélégraphique et radiotéléphonique à changement de fré- 
quence, 19 janvier 1926. 


610 123. — Lenssourc (P.-G.); Séparateur électrique automa- 
tique de cartouches pour tubes pneumatiques, 22 janvier 
1926. 

610 138. — Société dite : Sıemens $сносиввт. wi BREB G. m. b. н.; 
Isolateur électrique pour températures élevées, 26 janvier 
1926. 


610 139. — Société dite : Sisusss ScaUckERT Werke ө. m. b. n.; 
Installation d'épuralion électrique pour gaz chauds, notam- 
ment pour gaz humides, 25 janvier 1926. 


бло 140. — Société dite : Ѕтвмехв Scuuckasrt Werke c. m. ba: 
Disposition pour la protection d'installations électriques d'épu- 
ration de gaz, 27 janvier 1926. 


біо 141. — Société dite : Siemexs Ѕсиоскват VVEREE с. m. bn: 
Procédé pour l'épuration électrique des gaz, 27 janvier 1926. 


610 142. — Société dite : Srgugms 5снсскввт \Үвкке с. m. b. u. ; 
Dispositif pour la distribution uniforme du gaz dans une 
chambre d'épuration électrique de gaz, 27 janvier 1926. 


610 149. — Busranr (H.); Serrure de sûreté électrique, 27 janvier | 


1926. 


610 168. — Вмиосх (J.-G.-C.); Appareil réversible pour la com- 
binaison et la décomposition de signaux électriques complexes 
en signaux simples et réciproquement, 37 janvier 1926. 


610 181. — Société dite : Sigwess 5снссикат Wenn G. m. bn: 
Procédé pour la désionisation des gaz, 38 janvier 1926. 


— 
~ 
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610 182. — Société dite : Siemens ScnucksRT Werge G. m. bn: 
Disposition des électrodes dans une installation électrique 
d'épuration de gaz, 28 janvier 1926. ` 


610 183. — Société dite : Ѕівмвкв бснискквт МҮваке с. m. ba: 
Chambre électrique d'épuration de gaz avec électrodes de pré- 
cipitation biseautées dans le bas, 38 janvier 1926. 


610 184. — Société dite : Ѕівмвив Scnucken T. Werke c. m. bn: 
Electrode de précipitation pour l'épuration électrique de gaz, 
28 janvier 1926. 


610 185. — Société dite : Sıemens ScauckxentT Werke G. m. ba: 
Electrode de précipitation pour installations électriques d'épu- 
ration de gaz, 328 janvier 1926. 


610 189. — А:вавснт (W.), Wirrnorr (F.); Lampe à deux circuits, 
28 janvier 1926. 


610 198. — Société dite : « Osa », PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES 
(Société anonyme); Procédé pour la fabrication de lampes à 
incandescence tubulaires électriques dites lampes de herse ou 
de soffite, 28 janvier 1926. 


біо 222. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EËXPLAtTATION 
pss Procévés TuHousow-Hocsrow ; Appareil de manutention pour 
interrupteurs électriques, 29 janvier 1926. 


610 223. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISB POUR L'EXPLOITATIOR 
рев Рвосёрёв Taousox-Housron; Perfectionnements aux systèmes 
radio-émetteurs à action directionnelle, 29 janvier 1926. 


010 224. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Раосёрёв Taouson-Houston ; Perfeclionnements aux procédés 
de traitement des huiles isolantes, 29 janvier 1926. 


610 229. — (ловат (C.); Procédé et appareillage pour déterminer 
Ja direction d'un poste émetteur de télégraphie sans fil, 29 jan- 
vier 1926. 


Зо 253/574 189. — Société dite ` ComPaGniE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Тномвох-Носвтом; er cert. d'add. au 
brevet pris le ао novembre 1923, pour perfectionnements aux 
tubes à décharges électriques, 31 octobre 1924. 


Зо 754/535 470. — Société dite : Сомрламів rRANCAISB POUR L'Ex- 
PLOITATION Des Рлосёрёѕз Tmuowsom-Housrow; 2° cert. d'add. au 
brevet pris le 9 juin 1920, pour perfectionnements aux dis- 
joncteurs électriques, 31 décembre 1924. 


Зо 255/555 268. — Société dite : CowPAGNIB FRANÇAIS POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рлосёрёв Tnouson-Housron: 4° cert. dadd au 
brevet pris le 21 août 1922, pour perfectionnements aux арра- 
reils à commande électrique et à action différentielle, 14 jan- 
vier 1925. 


Зо 259/555 268. — Société dite : CouPAGNIB vrançaiss POUR L'Ex- 
PLOITATIOn DBS Paocénés Taousos-Housron: 5* cert. d'add. au 
brevet pris le 21 aoùt 1922, pour perfectionnements aux appa- 
reils à commande électrique et à action différentielle, 35 février 
1925. 

3o 760/603 785. — Sociélé dite : Атвивнв J. Слврахтівв; тег cert, 
d'add. au brevet pris le зо décembre 1924, pour perfectionne- 
ments aux systèmes de signalisation, 11 mars 1935. 


Зо 762/604 5:0. — Société Scannen вт Cie; rer cert. d'add. au 
brevet pris le 8 janvier 1725, pour appareil électrique pour la 
téléindication, 20 mars 1935. 

Зо 570/601 533. — Société dite : La SOUDURE AUTOGÈRE FRANCGAI2B; 
sr cert. d'add. au brevet pris le 9 octobre 1924, pour dispo- 
eif pour l'alimentation en courant continu des postes de 
: oudure électrique à l'air, 31 mars 1925. 


Зо 972,601 524. — Cazes (А.-М.-А.); 1** cert. dadd au brevet 
pris le 13 octobre 1924, pour amplificateur pour courants à 
haute ou à basse fréquence dans lequel chaque lampe remplit 
plusieurs fois la fonction amplificatrice, a uviil 1925. 


Зо 573/572 915. — Barnenon (J.); те" cert. d'add. au brevet pris 
le 25 janvier 1923, pour dispositif de compensation des forces 
électro:notrices de self-induction, 2 avril 1935. 


Зо 225/584 053. — ро Borre ne Bozas (G.); 4° cert. d'add. au 
brevet pris le ат juin 19:4, pour radiogonioinétre pour ondes 
courles, 3 avril 1915. 


LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 
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‚ГА LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
22, rue de 11 Pépinière (Se) 31-33, rue Saint. Jacques 
тав. : : Lacc RDE 18-50 et 24-09 Téléphone 55 
ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai ct rue du Fcur 
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ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
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A TRANSPORTS DE FORCE 
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INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 
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Etabli par le Syndicat genera, de la Construction électrique. 
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PRIX 
MATIÈRES UNITÉ А А 
. samedi samedi А 
31 juillet 1926) 7 aoùt 1926 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN............ КТЫ LUE s uui EE РЕ 100 kg 114 fr 114 fr o 
Id U id ee ee les 100 kg 119 119 o 
RENE 100 kg 119 119 o 
Larges EE EE "m 100 kg 124 : 124 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... оо kg I 940 1 S5o — 90 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)........... liv. angl. manque 19124 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 210 fr 210 [г o 
Coton brut. liv Lë TEE 50 kg 956 Sot — 190 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ........,....................... 100 kg 1 452 1 168 — 284 
Cuivre rouge haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes 100 kg 1 913 1 595 — 318 
| wagon départ pour une commande de plus de 5 іоппез..... 100 kg 1 908 I 590 — 318 
Cuivre tréfilé, JO fo. liv. PARIS WéI, dedans os dei SEX RN EE AUTOR 1 O kg 1 908 1 5qo — 318 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg a 470 2 130 — 340 
. 1 couche soie 20/100, liv. Paris...,.,........... гоо kg 7 749 7 310 — 435 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris...... .. 100 kg a 650 2 650 0 
Cinai | : blanc......... ПОРИ. 100 К 671 671 о 
geg ponr пррагешаве en tôle | ШОП eT 100 Se 1 e 2 112 ü 
Elain Banka, liv. Le Havre ou Puris.......,. .................... 100 bg ` 6 552 5 238 —1 314 
Fonte de moulage, Lype n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 520 510 о 
“Fonte hématite, wüpon départs nie eru у ката Mare diet va tonne 630 630 o 
Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 380 330 — бо 
QI 310 D. wagon-usine.. | pour basse Wwnsion.................. 100 kg 350 3co — 5o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité Supérieure de EE, О dE ЛГ 100 kg 774 630 — 144 
CH) аш répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 350 310 — 3o 
Mien n blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 о 
Miss (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
Noir de fumée, liv. Рагїз......................... .............. 100 kg 310 310 o 
*Papier pour t i ( épaisseur 7/100 mm......... le mètre 5,50 5.50 o 
org р | ôle, 79 cm > 75 еш) id 10/100 mm. ....... linéaire 6.55 6,55 o 
туне pros enances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 747 594  -. |— 153 
esme synthétique (par oo. kg): wagon-départ, | 
еп morceaux à l'état A.................................. 1 kg 16,10 15,25 |— 0,85 
Soie DE mouler noire, 6o pour тоо de résine synthétique... 1 kg 14,20 13,80 |— 0,40 
a 6! Бе Léveunes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 565 525 — 40 
He agnélique extra-sup. 4/10, wagon-départ.......... qp 100 kg 3yo 380 — IO 
erre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
0220106), pris à l'usine au détail.............................. r m? 14 14 о 
егге à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
Е caisse de 4o feuilles........... .......... "p —Ó 223,85 223,85 o 
ncextra-pur, liv. Le Havre ou Paris... ar mines 100 kg 827 661 — 166 
Porcelaine électrotechni ici iati iqué | "m 
| que (coefficient de variation communiqué, coefficient 
bar 1а Chambre syndicale de le Porcelaine électrotechnique) NS . de variation SEH ко 9 
DH Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à litre d'indication. 
ç samedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D' ŒUVRE 31 juillet 1926! 7 août 1926 différence 
s x Een ыы ы RR ef  —.YAUIIAIYI.,AIINA WX....b..... 
ladustries électriques et connexes de la Région parisienne............... use 151 151 o 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SORNERIE 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


Ee électriques : fils et câbles sous plomb : G) (ә) 
соте : вог les prix des Зе et ое colonnes des nos 58 à 98 ot 111 à 1217......................... 1,49 1,58 
onnerie : nos 271) à алп) et agi) à эд!.................. SE E E 1,49 1,58 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : | 

Сое mière et sonnerie............... p ous А See EE 1,38 1,46 
Se icient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la зёгїе................................. 1,23 1,30 
| rages ne comportant que de la main-d'Œuvre.................e.e EE EE bc 1,19 1,26 

Prix élémentaires : heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur.................... 4 fr 

I heure d'ouvrier électricien poseur................ ege 3,75 

Prix d d heure d'aide électricien poseur....................................... see 3,a5 

e Poglement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur................... 5,90 

d heure d'ouvrier électricien poseur.............. О M EE 5,50 

d heure d'aide électricien poseur.................. Er asa MORE E .... 4,80 


| ; 
D res coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le rer janvier 1636. 
8 coefficients de la colonne (a) s'appliquent aux travaux exécutés après le 1*r janvier,;1926; 


үх RY KE 
LT Le 
SSS NS 


М 


N 
2 D" NK 


COMPAGNIE 


LORRAINE DE CHARBONS|. 


LAMPES & APPAREILLAGES ELECTRIQUES 


$'tANT7CAP:4.000.000* 


06 Rue du FAUBOURG S'HONORE 
Tel : Elysées 29-49 е: 28-96 PARIS 0! 


A 


< 


KK SS NS W 


N 


pour USINES єт STATIONS CENTRALES 


Ces installations très avantageuses permettent de donner 
des instructions claires, précises et rapides de la salle de 
manœuvre au personnel des machines. Nous avons construit 
dans ce but : 


des POSTES de COMMANDEMENT 


transmettant rapidement et d'une façon sûre toutes les indi- 
cations nécessaires. 

Ces installations peuvent étre raccordées au réseau de service 

(courant continu ou courant alternati] ). 

On utilise comme transmetteur et récepteur des télégraphes 
indicateurs ou des tableaux lumineux prévus également avec 
dispositif de réponse pour montage sur tableau, mural ou sur 
colonne. 


NCTICES FRANCO SUR DEMANDE 2 


ÉTABL" J. DESMARETZ 


Téléph. : 174, Rue du Temple, PARIS (3°) 


Liens | +! Concessionnaires exclusifs pour la FRANCE et ses Colonies 
CSS des Usines SIEMENS et HALSKE > 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le chômage en Grande-Bretagne en juin 1926 et 
pendant le premier semestre 1926. — Les renseigne- 
ments statistiques concernant le marché du travail bri- 
tannique au cours de l'année 1925 indiquaient une améliora- 
tion dans la crise de chômage qui sévit en Grande-Bretagne 
depuis plusieurs années (voir Bullelin R. G. E., 13 février 
1926, р. 51 В). La grève des mineurs non seulement а 
empêché cette amélioration de s'accentuer, mais elle a pro- 
voqué une recrudescence du chómage dans les autres 
industries. 

Parmi les 11900000 ouvriers couverts par l'assurance- 
chômage, le pourcentage des chômeurs le 2: juin 1926 élait 
de 14,7, contre 14,5 le 24 mai 1926 et 11,9 le 22 juin 1935. 
Pour les hommes seuls le pourcentage était de 15,6 contre 
15,1 le 24 mai, pour les femmes, de 12,3 contre 12,7. Le 


nombre total des personnes inscrites aux bureaux de placc- 
ment le 38 juin 1926, était environ de 16990oo dont 
I 462 ооо hommes et 346000 femmes, le reste étant com- 
posé de travailleurs de moins de 18 ans. Le 31 mai, il 
élait de 1675000 dont 1246000 hommes еі 333 ооо fem- 
mes, et le 29 juin 1925 de 1 368 ооо dont 1062000 hom- 
mes et 241000 femmes. Les nombres relatifs de mai 
el juin 1926 ne comprennent pas les ouvriers de l'indus- 


trie minière, qui ne travaillent pas par suite du conflit 


actuel. 

Le tableau suivant, qui compléte celui publié dans notre 
numéro du 13 février 1926, donne, pour les six premiers 
mois de 1926 et, en vue de comparaison, pour décembre 
1924 et décembre 1925 le pourcentage des chômeurs ; a) parmi 
les membres des trade unions ; b) parmi les ouvriers assurés 
par l'assurance-chómage; il donne en outre le nombre des 
inscrits aux bureaux de placement : 


POURCENTAGE DE CHONMECRS PARMI 


NOMBRE D'INSCRITS 


FIN DE MOIS AUX BUREAUX 
LES MEMBRES LES OUVRIERS ASSURÉS 
DES EE = PN DB PLACEMENT 
IERI ` Hommes ` Femmes Total 
————— 
Décembre 1934................... 9.2 ` 11,6 8.9 10.8 1 319 ooo 
Décembre 1925................. : 11.0 11,6 7.3 10,5 1 166 000 
Jünvier. voe s dore see etes 10,6 12,1 8.1 11.5 1 237 000 
Fevrler immenses sas 10.4 ` 11.5 7.7 10.5 I 167 000 
MAPS шиж en see wau wa 10.1 10,9 7.1 9,8 1 050 000 
AVI оаа оа tire 10.0 10,1 6.7 9.2 1 034 000 
Mili pete ee EE Rd 13.2 15.1 12.7 14.5 1 675 соо 
METTI ОК ОЛ О ОГ 12.9 15.6 12.3 14.7 1 699 ooo 


Le chômage est particulièrement important dans les lami- 
noirs (pourcentage 74,6), les hauts fourneaux (70,2), les 
mines de fer (62,91), les poteries (58,5), les fonderies et 
aciéries (55,3), les constructions navales (39,2), les docks 
(32,5). 


La production sidérurgique des Etats-Unis en 
1925. — On a vu par la nole publiée dans notre numéro du 


12 juin 1926, page 185 B sous le titre < La production mé- 
tallurgique mondiale en 1925 » que la production de fonte et 
d'acier des Etats-Unis au cours de celte année avait notable- 
ment dépassé celle de l'année 1924. Voici, d'aprés l'Ame- 
rican Iron and Steel Institute, quelques détails sur cette pro- 
duction : 

La production de lingols et de moulages a atteint 
45393524tonnes longues (de 1 016 kg) : le plus haut nombre 


egene 


бо у --—- соло =ош UIN ыы ы е == ECCE ELEC үз NEC и сы ага EE MM MESE ЫЧ ЫЕ О LT 
En vente aux Bureaux de la “К.С.Е. ” 


| | Statistique de la production 
et de la distribution de l'énergie électrique au I" janvier 1925 


Etablie par le Ministére des Travaux publies 


Un volume 21 cm > 13 cm de 64 pages. Prix : broché, 6 їг. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 3 avril 1426, t. xix, p. 521. 
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précédemment atteint était celui de 1917. soit (5060607 
tonnes. Il est à signaler toutefois que la production de mou- 
lages en 1925 (1 252 786 tonnes) а été loin d'atleindre celles 
de 192%, 19:8, 1917 et 1926 et n'a dépassé que de peu celle 
de 1920. 

La production tolale de fer et d'acier finis en 1935 a at- 
teint 7:7 275 tonnes de fer el 3a 659 685 tonnes d'acier. Pour 
le ferfini, on avait rarement noté un chiffreaussi peu élevé. 

La Pensylvanie reste le grand producteur d'acier, avec 
13469 361 tonnes longues en 1925, ce qui représente une 
augmentation de 12 pour тоо par rapport à 1924. L'Ohio vient 
au second rang avec 7759451 tonnes, puis l'indiana 
(3970915), l'Illinois (2564906), New-York (1315 132), 
l'Alabama (1 196 798), la Virginie occi lentale (960 719). 

La production de tôles universelles a atteint т 196021 
tonnes en 1925, contre 1000 193 en 1424, et 13006078 en 
1923. D'autre part, la production des lôles cisaillées a été de 
з 557 430 tonnes en 1925, contre 1652 8364 en 1924 et 
3341186 tonnes en 1923. 

L'activité du hâtiment a entrainé un développement con- 
sidérable de la fabrication des profilés : 560. 130 tonnes en 
1925; la moyenne des trois anuées précédentes était de 
3 431 ооо tonnes. 

La production de laminés pour la fabrication des tubes а 
atteint 3229768 tonnes ; c'est le chiffre le plus élevé depuis 
celui de 1923 (3 234 336). 

Pour les barres d'acier marchand, la production est de 
5659315 tonnes (maximum : 6342749 en 1918). Quant 
aux barres d'acier pour béton armé, elles ont atteint, pour 
la première fois, 819 587 tonnes, nouvelle preuve de l'acii- 
vilé du bâtiment en 1935. 

Les tôles minces sont passées à 4096 832 tonnes, et les 
tôles noires épaisses à т 957 376. Sur ce total, 1 632 236 tonnes 
étaient destinées à l'étranger. 

La production totale des tóles épaisses étamées a été de 
t 729 287 tonnes courtes de 907 kg (1616557 en 1917). Les 
les épaisses se sont élevées à 127 443 tonnes courtes 
(107 088 en 1916). Les tóles minces galvanisées atteignent 
1209556 tonnes courtes (118» 431 en 1923), 

Les tuyaux et raccords en fonte de moulage établissent 
eux aussi un nouveau record, avec 23234047 tonnes courtes 
contre 1 841 350 en 1924. : 

Enfin, le tableau ci-dessous contient quelques nombres 
donnant, en tonnes longues de 1016 kg, la production des 
autres laminés : 

1922 1923 1924 1925 
Feuillard......... 369 315 473 ба 5б 224 
Fers d'angle, éclis- 
ges, lraverses,etc. 
Déchets du lami- 


293 240 


6o5 688 249 824 629 786 822 537 


nage des tóles.. 13 220 36 716 49 079 57 204 
Traverses pout 
voles ferrées... 14 S11 20 167 14 908 13 826 


Blooms et billettes 
pour forgeage... 
Crampons, écrous, 
fers pour che- 


320 303 448 850 346 915 344 803 


vaux, е[с..... +. 2 025 103 2 557 249 2 113 559 а 814 719 
INFORMATIONS 
Industrie élecirique. — DEMANDES DE CONCESSIONS 


POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE LIGNES DE TRANSMISSION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 
— Ain, — La Sociélé des Forces motrices de la Loue et les 
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Compagnies réunies de Gaz et d'Electricité ont conjointe- 
ment sollicité la concession, avec déclaration d'utilité pu- 
blique, d'une ligne de transmission d'énergie électrique entre 
Besancon et Ronchamp dans le département du Doubs et le 
terriloire de Belfort. 

Aveyron, Héraull, Gard. — La Société Euergie électrique 
du Rouergue a sollicité la concession avec déclaration d'uti- 
lité publique d'un réseau de transmission d'énergie de Pinet 
à Béziers, Pinet à Le Truel, Tournadous à Madières et 
embranchements dans les départements de l'Aveyron, de 
l'Hérault et du Gard. 


Creuse el Isère. — La Société d'Etudes pour l'Electrifica- 
tion de la Creuse & présenté une demande de concession 
avec déclaration d'utilité publique en vue d'établir et d'ex- 
ploiter une distribution d'énergie électrique aux services 
publics dans les départements de la Creuse et de l'Indre. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Garonne (Наше-). — La 
Compagnie des Salins du Midi, 7, boulevard Victor-Hugo, à 
Montpellier, & oblenu, sous certaines réserves, l'autorisa- 
lion d'établir une canalisalion électrique partie aérienne, 
partie souterraine, dans les terrains dépendant à gauche du 
chemin de fer de Boussens à Sainl-Girons, sur le territoire 
de la commune de Salies-du-Salat. 


Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation provisoire 
d'établir : 1° des lignes aériennes de transmission d'énergie 
électrique à 13 ооо v, destinées à alimenter la commune de 
Mérignac (secteurs de Chemin-Long et d'Arlac); 2° des 
dérivations aériennes à 13 соо v, destinées à alimenter les 
secteurs des quarliers de Couhins, Plumat, Lassansa et 
Hourcade dans la commune de Villenave-d'Ornon. 


Loiret. — La Société Energie industrielle, 94, rue Saint- 
Lazare, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir une ligne à 
haute tension de Les Bordes à Sully-sur-Loire. 


Moselle. Та Société alsacienne el lorraine d'Electricité, 
8, avenue de la Liberté, à Sélestat, a obtenu l'autorisation 
d'établir une ligne de transmission d'énergie électrique à la 
tension de 17 ооо v, deslinée à desservir en énergie élec- 
trique les carriéres Philippe, situées à Arzviller. 


Nord. — La Société électrique de l'Ostrevent a obtenu 
l'autorisation d'établir, au territoire de la commune de Mar- 
chiennes, une ligne aérienne de transmission d'énergie élec- 
trique à 10000 v, destinée à l'alimentation du poste de trans- 
formation de la bonneterie Laleu-Poitau à Marchiennes. 


Rhin (Bas-). — La Société Electricité de Strasbourg, т, 
rue du 22-Novembre, à Strasbourg, a oblenu l'autorisation 
d'établir une ligne aérienne à la lension de 7o ooo v, de 
Ilagueucau à Merkwiller-Péchelbronn, destinée à alimenter 
en énergie électrique la sous-slation de Merkwiller. 


Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE DEUXIÈME TRIMESTRE 1926. — Le prix 
du combustible servant de base pour le calcul des coefficients 
de l'index économique relatif à la tarification de l'énergie 
électrique pour le deuxicme trimestre 1926 (') a été fixé 
comme il est indiqué ci-après pour les différentes régions de 


Ja Ега, се. 


(1) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922. 1923, 3024 et 1925 ont été rappelées dans Ја note (т) de 
Ja page 186 B du < Bulletin R. G. E. » du 13 juin 1926, Les prix 
relatifs au premier trimestre 1926 ont élé publiés dans ce 
mème numéro du 12 juin 1926, t, xix, p. 187 В, 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


la" + à à à 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10°} 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 

En peu d'années plus 
de 10000 Enrouleurs 
Wyss ont été livrés. 


Daos les transmissions 
de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 

permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de 1а courroie. 


AAA ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 
2%, % % 2 А 


INSTALLATIONS COMPLÈTES'DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS A BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
rbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 
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Prix des charbons pour l'industrie électrique, pour le deuxième trimestre 1926 


PRIX 
USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉRS 
N PAR TORNE 
Francs 
Angers................ Compagnie d'Electricité d'Angers et extensions...... T Maine-et-Loire ......... 153,75 
Beautor........... -....| Compagnie électrique du Nord............................ AIR resume ЕЗ 124 ‚68 
Blois see see ses Union électrique Bass. Moyen de la Loire................, Loir-et-Cher............ 163,43 
Bourges ............... Production, Transport, Distribution .................. ... Gher................... 160 61 
Brésb. siemens: Compagnie d'Electricité de Brest...... .................. Finislére......... РТУ 191,48 
Caen........ E Société d'Electricité de Caen.......... Tm Calvados.............. 160,82 
Carmaux............ .| Compagnie des Mines de Carmaux.................., .... TRT аруа ЕЕ 135,16 
Chantenay........ .... Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité...| Loire-Inférieure........ 172,93 
Cherbourg............. Société < Gaz et Eaux ›................................ Manche................ 188,16 
Dijon.......... ........| Société dijonnaise d'Electricité.........,............,..., Cote-d'Or.............. 140,90 
Epernay......... V ing es Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est..... Магое........... Résa 149,69 
Faymoreau............ Energie électrique de l'Ouest de la France................. Vendée...........,..... 155 ,00 
бате у ааа Compagnie continentale Edison .................,,.,..... NIVre.. ene uye e 152,95 
Havre-Yainville..... .. Sociélé havraise d'Encrgie électrique..................... Seine-Inférieure ....... 135,68 
Hirson-Jeumont-Maubeuge ...... Electricité et Gaz du ХогЧ............................... мз у EE EE 120,01 
оо У o ec» Rx Compagnie générale d'Eclairage et de Force parl Electricité..| Haute-Vienne........... 170,28 
Lomme.............. Electricité et Gaz du Nord.....................a.......... h fo) vi ul s a sa 111,67 
Lorient...... ER Société bretonne d'EIeclric1té.................... 6... RA Morbihan........... DE 188 ,14 
Le Mans............... LRU d'Electricité du Maus, Vannes, Vendóme....... Sarthe................. 158,18 
Marseille .............. Compagnie d'Electricité de Marseille............,......... Bouches-du-Rhône...... 142,05 
Mohon................. Est-Electrique.............................. CER Ee ES Ardennes.............. 123,08 
Montluçon............. Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... .... Allier................. 149,62 
Mouche (La)........... Compagnie du Gaz de Ьуоп........................... .. Rhóne................. 138,45 
Orléans...... ......... Société lvonnaise des Eaux et de l'Ec lairage..' E Loeb. res аган 143,05 
Penhoët-Saint-Nazaire..| Energie électrique de la Basse-Loire........:............ Loire-Inférieure........ 184,00 
Rai-Couterne........... Société de Distribulion d'Electricité de l'Ouest.......... "e EOD. 156,02 
Roanne............. ...| Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. СОТ ees ote e mires 138,00 
Rouen-Quévilly........ Compagnie centrale d'Energie électrique.................. Seine-Inférieure........ 178,58 
Saint-Dizier............ Energie électrique de Meuse et Marne.............. ...... Haule-Marne........ .. 113,76 
Saint-Etienne......... Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. Гое 4 v авна 137,05 
Segré.................. Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest....1......... Maine-et-Loire......... 156,83 
Troyes ra EES Société lvonnaise des Eaux et de l'Eclairage.......... .. AUDE: seu en SS 141,05 
Tuillière-Floirac..... .. Energie électrique du Sud-Ouest. .............. .......... Dordogne.............. 154,88 
Valenciennes........... Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin . Кога зке жж esiet: 106 ,97 
Vierzon..........,...... Le Centre électrique .................. ——— exse GOD EE 164,50 
Vincey-Nancy.......... Compagnie lorraine d'Eleciriecité, ,,....................... Meurthe-et-Moselle ..... 137,38 
Région mo Seine et Seine-et-Oise.. 156,20 
&ion parisitenne......| .................+.»5 е5 nto a sv vc vas v өзө 4/9 б-а ә Ө woe Seine-et-Marne......... 164 ,06 
Creutzwald... ........ Compagnie des Mines de la Houve........ base CPC I Moselle......... xa ЖА 133,66 
Markolsheim........... Société alsacienne et lorraine d'Electricité ..... seva vadis Bas-Rhin .............. 104,13 
Mulhouse ............. Forces motrices du Haut-Hhun. enne Haut-Rhin..... — 165,60 
Strasbourg .......,.... Société d'Electricité de Strasbourg........,.......,.. ‚....]| Bas-Rhin............... 156,032 
La PRODUCTION DES HOUILLÈRES FRANÇAISES PENDANT LE frontières a fourni, avec 153156 t, une extraction 


MOIS DE JUIN 1926. — Les houillères françaises ont produit, 
pendant le mois de juin, 4 429 98: t pour 26 jours de travail, 
au lieu de 3942 128 t en mai pour 23 jours de travail (voir 
Bulletin R. G E., 34 juillet 1926. t. xx, p. 28 B). 

La production journalière se maintient au niveau des mois 
précédents : 


Production journalière Personnel 

moyenne,en tonnes. occupé. 

Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 064 242 568 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 41^ 311 991 
Janvier 1926........ 170 048 315 204 
Mai 1926............. 171 395 310 568 
Juin 1936........... 170 353 311 508 


Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la production 
journalière s'est élevée pendant le mois de juin, à 107075 t, 
en excédent de 15 778 t sur la production de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 46081 t 


par jour est en accroissement de 1231 t sur celle de 


1913. 
Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 


journalière en progrès de 17 009 t sur Ја situation d'avant- 
guerre. 

Les houillères de Lorraine ont en outre apporlé un 
contingent supplémentaire de 17227 t par journée de tra- 
vail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houillères françaises s’est élevée à 306 718 t pendant le mois 
de juin. 


à 


LA RESTRICTION DES EXPORTATIONS DE CHARBONS FRAN- 


çais. — Le < Journal officiel > du 6 août 1926 publie, 
page 3211 des < Débals parlementaires, Chambre des 


Députés ». une réponse du ministre des Travaux publies à 
M. A. Girod, député, qui signalait que le prix de la tonne de 
charbon est monté en six mois de 85 à 180 fr et demandait si 
les charbons francais pus être librement exporlés. Voici 
cette réponse : 

« L'exportation des chatons francais n'est aulorisée, 
depuis le з juillet 1926, qu'après obtention de licences 
individuelles ; aucune licence n'a été accordce pour l'Angle- 
lerre ». 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
ÇAISE EN JUIN 1926. -- La production francaise de fonte a 


BEE E w. Jl 
EEN к 


EE Чи —A 
| 


18, Quai de Clichy, CLICHY 1Y (Sem). — ) ` тавь. : : WAGRAM 11-86, 


Adresse télégraphique : FuLMEN-CLICHY-LA-GARENNE 


—TITIZAM 


COMPTEURS LANDIS , GYR 


SIMPLE - DOUBLE - TRIPLE TARIF 
А MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS HORAIRES 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


MAXIGRAPHE Représentation générale pour la France et les Colonies : 
(Marque déposée) 1 
FERRIERE & BERCHTOLD 


Compteurs d'électricité avec dispositif enregistrant 


les valeurs moyennes de charge, étalonnés en е 
, rue Lapeyrère, PARIS (18 
kw-h, kv-a-h >< sin ç ou kv-a-h get x pey ( ) 


Diagramme clair — Enregistre sans encre Téléph.: Marcadet 11-03 


— хы — 


21 Août 1926. 


subi en juin une légère diminution : elle a atteint 597 928 t 
en juin, contre 782 599 t en mai (voir Zulletin R. б. E., 
ro juillet 1936, t. xx, p. 11 B). 

Elle se subdivise ainsi qu'il suit selon la nature des pro- 
duits fabriqués : 


Fonte d'affinage........... ——À 28 959 t 
Fonte de moulage............... .. 151 124 
Fonte Bessemer................. ,. 1 133 
Fonte Thomas...... ......... ..... 581 520 
Fontes spéciules.... ..... datas ed 15 193 
ТО esu VR 272 9:8 


Quant à la fabrication de l'acier, elle témoigne au con- 
traire d'une légère progression ` 643 772 t en juin contre 
667 149 t en mai. Elle se réparlit de la facon suivante : 


Convertisseur ncide................ 4 150 t 
Convertisseur basique.............. 484 514 
Four E EE 197 017 
Four Ñ creusets.........,........... t 030 
Four éleclrique.................... 7 оби 
KO NET ... 693 772 


Le nombre des hauts fourneaux en activité est resté fixé 
à 64; то sont prêts à fonctionner au ver juillet (12 au 
тег juin) et 8 sont en construction ou en réparalion (9 au 
1** mai). 


Economie industrielle et sociale. — Ls MOUVEMENT 


DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN JUILLET 1926. — L'indice 
général des prix de gros calculé pour la fin de juillet, par 
les services de la Statistique générale de la France, accuse 
une hausse sans précédent. 11 passe de 702 fin mai (voir Bul- 
lelin R.G. E., 19 juin 1926, t. xix, p. 196 В) et 754 fin juin 
(Bulletin R. G. E., 17 juillet 1926, t. xx, p. 20 В) à 856 fin 
juillet, ce qui représente, par rapport à juin, une augmen- 
tation de тоз points ou 13,5 pour тоо. 

Le tableau suivant montre les fluctuations de l'indice 
général et des indices parliels durant les trois derniers mois ; 
la derniére colonne donne, en centiémes, ADEME de 
l'indice de jouer sur celui de juin: 


Fin Fin Fin  Auqmentation 
juillet Juin Маі duillet 
provisoire sur Juin 
Indice général......... (45) 826 754 Joa 13,5 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............. (20) 703 66 595 8,9 
Aliments végétaux..... ( 8) 788 731 637 7,8 
Aliments animaux..... ( 8) 552 533 525 3,5 
Sucre, café, cacao..... ( 4) 861 713 673 20 
Matières industrielles : 
Ensemble........ diese (35) 960 848 704 16,9 
Minéraux et métaux... (7) 1 025 837 255 22,4 
Textiles............... ( 6) 1 162 971 933 19,6 
Divers................ (13) 863 781 734 10,5 


On voit que la hausse affecle davantage les matières 
industrielles que les denrées alimentaires. Parmi celles-ci, 
la hausse du sucre, du café et du cacao (10 pour 100) est 
d'aulant plus marquée que les prix servant au calcul de 
l'indice out été relevés fin juillet, à l'époque où culminaient 
les changes étrangers. De méme, la hausse exceptionnelle 
de l'indice du groupe des minerais et métaux, et du groupe 
des textiles s'explique par ce fait que la date du relevé des 
prix coincide avec la période de tension maximum des 
changes. Comme l'indice général de la Slalistique générale 
est un indice simple, c'est-à-dire une moyenne arithmétique 
des indices des 45 produits entrant dans le calcul de l'indice 
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général, la tension des changes, majorant les prix des pro- 
duits importés, l'affecte profondément. Une détente sensible 
s'étant déjà produite, au début d'août, il y a lieu d'escompter 
une baisse marquée de l'indice, pour la fin du mois en cours. 
Le nombre atteint fin juillet paraît ètre un maximum. 


L'iNDiCE DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COUT DE LA VIE EN 
FRANCE EN JUILLET 1926. — L'indice des prix de détail à 
Paris, dit « indice des treize denrées »,établi par les ser- 
vices de la Statistique générale de la France, montre égale- 
ment une augmentation. 1] est de 574 à fin juillet contre 
544 fin juin (voir 7ullelin R. G. E., 17 juillet 1926, t. xx, 
p. 20 B), soit une augmentalion de 5,5 pour тоо (base гоо 
en juillet 1914). 

Les derniers travaux connus des commissions régionales 
du coùt de la vie fixent ainsi qu'il suit les indices de la 
dépense d'une famille ouvriére de quatre personnes (base 100 
en 1914): 

A Paris (2° trimestre 1926) 485 contre : (1° trimestre 
1926) 451; (4* trimestre 1925) 421; (3° trimestre 1925) 400 
et (2° trimestre) 390 : à Dijon (juillet) 588, contre : (juin) 554; 
(mai) 525; (avril) Soo: (février) 482; (janvier) 490; (octobre) 
442 et (22 aoùl) 437; à Marseille (juin) 544, contre : (avril) 
514; (19 février) 488; (18 décembre 1925) 475; (23 octobre 
1925) 448 et (21 aoùl) 440; à Bordeaux, Зо juin 561, contre: 
(31 mars 1926) 460; (31 décembre 1925) 440; (Зо septembre) 
413 et (3o juin GER 401; à Rouen (2 juillet) 502, contre : 
(avril 1926) 454; (14 janvier) 427; à Nancy (juin) 467, con- 
tre : (mars 1926) 419; (décembre igas) 397. 


LA CONVENTION DE WASHINGTON SUR LA DURÉE DU TRA- 
VAIL. SA RATIFICATION PAR LE SÉNAT BELGE. — Dans le 
courant de juillet dernier, le Sénat belge a ratifié la conven- 
tion de Washington sur la journée de huit heures par 
103 voix contre 16 et 11: abstentions. Un amendement, ten- 
dani à ce que la convention ne soit applicable en Belgique 
qu'apres la ratification par la France, l'Allemagne et l'An- 
gleterre a été rejelée par 82 voix contre 45. 

Au cours de la discussion devant le Sénat, le ministre du 
Travail, M. Wauters, a rappelé que la loi belge de 1921 sur 
la journée de huit heures est plus sévère sur presque tous 
les points que la convention et que depuis son application 
la production ni les exportations n'avaient diminué, que la 
ratificalion n'était demandée que pour cinq ans et qu'elle 
n'engageail la Belgique qu'à l'égard des nations qui avaient 
ralifié la convention; que notamment l'Angleterre et la 
France n'avaient rien à demander en application de la Con- 
férence de Londres (voir /tevue générale de l'Electricilé, 
24 avril 1926, t. xix, p. 673-675), puisqu'elles n'avaient pas 
ralifié, et que d'ailleurs l'accord de Londres n'obligeait pas 
à modifier l’article 12 relatif à la suspension de la loi en cas 
de catastrophe nationale. C'est après avoir entendu ces 
explications que le Sénat a voté la ratification. 


LES SALAIRES ET LA DURÉE DU TRAVAIL DANS L'INDUSTRIE 
MINIÈRE RUSSE. — Les « Informations sociales du Bureau 
iuternational » du 19 juillet 1926 donnent un compte rendu 
des rapports qui ont été faits sur les couditions du travail et 
sur la vie des ouvriers dans l'industrie minière et l'indus- 
trie textile en Russie au cinquième congrès des ouvriers de 
l'industrie minière tenu à Moscou du 12 au зт mai 1926 et 
au septième congrès de l'industrie textile tenu à Moscou du 
11 AU 19 mai 1926. 

D'après le premier de ces rapports, les salaires moyens 
mensuels des ouvriers mineurs ont augmenté d'environ 
5o pour тоо depuis le dernier congrès, tenu en 192 (. Durant 
l'année 1923-1924, le salaire moyen était de 34,90 roubles 
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Manufacture de Tubes isolateurs pour l'électricité. | 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnes 
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3o NINE. 


3 au plus, voilà ce que vous deman- 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage de vos lampes à 


En vente chez les bons électriciens et à 
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tchervonetz; il passait à 38,2 roubles pendant l'année sui- 
vante et à 48,74 roubles en 1925-1926. Néanmoinsils restent 
inférieurs à ce qu'ils étaient en 1913, les trois nombres pré- 
cédents ne représentant que 49, 56 et 69 pour 100 du salaire 
moyen d'avant-guerre. 

Par suite de la pénurie des logements, d'une part, le 
manque d'ouvriers qualifiés, d'autre part, les effectifs ne 
permettent pas de se conformer aux prescriptions du Code 
du travail qui limite à six heures la durée du travail dans 
les mines : les mineurs du sous-sol travaillent en moyenne 
huit à neuf heures par jour et le personnel technique fait 
des journées йе 10 à 12 heures. 

L'organisation du travail laisse beaucoup à désirer. Aussi 
les accidents sont-ils nombreux. En 1925, ils se sont élevés 
à plus de 40000, en augmentation de 38 pour 100 sur le 
nombre de l'année précédente. D'autre part, il n'existe pas 
de stations de premiers secours et les ouvriers doivent sou- 
vent être transportés à 6 ou 7 km du lieu du travail avant 
d'élre soignés ; s'il leur faut aller dans un hôpital, ils ont 
parfois 1800 km de parcours à effectuer. Quant aux méde- 
cins, ils sont en nombre insuffisant : dans le bassin du 
Donelz, un médecin doit examiner en moyenne de 120 à 


150 malades par jour et les malades doivent parfois attendre . 


plusieurs jours avant que le médecin puisse les examiner. 


PROPOSITION DE LOI TENDANT A ÉTABLIR UN PRIVILÉGE EN 
FAVEUR DES TRAVAILLEURS INTELLECTUELS SUR LES BIENS DE 
LEURS EMPLOYEURS. — А Іа séance du 11 aoüt 1926 de 1а 
Chambre des Députés, M. Lefas a déposé, au nom de la Com- 
mission de l'Enseignement, son rapport sur la proposition 
de loi de M. Emile Borel et plusieurs de ses collègues ten- 
dant à élablir en faveur des travailleurs intellectuels un 
privilége.sur les biens de leurs employeurs tombés en faillite 
ou en liquidation judiciaire et pour les sommes à eux dues 
par cet employeur avant sa déconfiture. 


Loi CONCERNANT LA TAXE SUR LE MONTANT DES AFFAIRES 
D'EXPORTATION. — Le < Journal officiel » du 13 aoùt 1926 
publie, page 9213, une loi, datée du тз aoùt, qui modifie Ја 
loi du 3 août 1926 en ce qui concerne la taxe sur le chiffre 
d'affaires pour les affaires d'exportation. L'article unique de 
cette nouvelle loi stipule les dispositions suivantes : 


Les affaires d'exportation, visées au troisième paragraphe 
de l'article 72 de la loi du 25 juin 1920, sont soumises, au 
profit de l'Etat, à l'impôt sur le chiffre d'affaires: . 

Au taux de 1,30 pour 100 s'il s'agit d'objets non classés 
comme étant de luxe; 

Au taux de 3 pour 100 s'il s'agit d'objets classés comme 
étant de luxe, mais seulement lorsque ces affaires sont 
effectuées avec des acheteurs établis à l'étranger en qualité 
de commerçants ` 

Au taux de 12 pour тоо s'il s'agit d'objets classés comme 


étant de luxe lorsque ces affaires sont effectuées avec des 


acheteurs non élablis à l'étranger, en qualité de commer- 
cants, ou des objets visés à l'article 3o de la loi du 31 dé- 
cembre 1921. 

Toutefois, ` 

i» Le Gouvernement est autorisé à appliquer par décrets 
le taux de 1,30 pour гоо aux affaires portant sur les objets 
classés comme étant de luxe et qui seraient jugées ne pou- 
voir supporter la taxe au taux de 12 ou de 3 pour 100; 

2° Restent taxées, à titre transitoire, dans les conditions 
prévues à l'article 54 de la loi du 4 avril 1926, et aux taux 
fixés par le décret du 4 mai suivant, rendu pour l'applica- 
tion dudit article, les affaires conclues moyennant un prix 


ferme avant la date de la promulgation de la présente loi, ` 


mais seulement dans la mesure où les marchandises ou 
objets sur lesquels elles portent, feront l'objet d'une décla- 
ration de sortie en douane avant le 1^" novembre 1926. 
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Est abrogé l'article 54 de la loi du 4 avril 1926. | 
Le Gouvernement pourra, si les conditions des échanges 


viennent à l'exiger, suspendre par décret l'application de la 
taxe. 


Enseignement. — ECOLE SUPÉRIEURE D'ErECTRICIYÉ 
(Promotion XXXII, 1925-1926). — Le jury d'examens de 
sortie, présidé par M. Jean Rey, président de la Commission 
administrative et du Conseil de perfectionnement de l'Ecole : 
supérieure  d'Electricité, administrateur -directeur des 
anciens Etablissements Sautter-Harlé et Cie, a accordé, 
dans sa séance du 29 juillet 1926, le diplôme d' ingénieur 
électricien aux élèves dont les noms suivent : 

Officiers délégués par le Ministère de la Guerre: les capi- 
taines du Génie Londiche, Migeon ; le lieutenant du Génie 
Brünner ; le capitaine d'Arlillerie Chappel; les lieutenants 
d'Arlillerie Rambaud, de la Gorgone de Rosny ; les capitaines 
de Chars de combat Debauchez, Terral; les lieutenants de 
Chars de combat Guyot, Le Gall. 

Elèves-ingénicurs et conducteurs du Génie rural, délégués 
par le Ministére de l'Agriculture : David, Dayre, Faivre, 
Garsin, Janin, Mer, Trintigaac. 

Officiers et ingénieurs délégués par le Ministère de la 
Marine : le lieutenant de vaisseau Pergeaux ; les enseignes 
de vaisseau de re classe Grison, Cazenave, Palmé ; l'ingé- 
nieur de 1'* classe d'Artillerie navale Saintillan ; l'ingénieur 
du Génie maritime Duverne. 

Ingénieurs délégués par le Ministére des Travaux publics : 
Besson, Gaspard, Maux, Morane. 

Eléves-ingénieurs délégués par le Ministére oes Postes et 
Télégraphes : Lagarde, Loëb, Thomas. 

Elèves réguliers ver à 50° : Didierjean, унн]. Ollivier, 
Vicq, Houot, Vaujour, Dusautoy, Bylewski, Touchais, Jac- 
queminet, Saudicæur, Giraud, Tétaud, Braëm, Braunstein, 
Henry-Baudot, Pourrain, Bertrand, Landricu, Gambetta, 
Pansard, Rivoire, Demay, Smagghe, Le Ménager, Graziani, 
Caffiaux, Boulongne, Coquard, Giard, Lambert, Millon, 
Revardeaux, Luga, Allez, Touvet, Marquehosse, М!!# Menand, 
Landier, Daz, Soudre, Ponchel, Poutiloff, Antonowicz, 
de Baynast, Robert, Boyer, Cabon, Heeley, Le Marois. 

Sie à 100° : Thompson, Denavarre, Vérit, Portier, Biron, 
Weil, Grossard, Vellard, Lecorguillier, Pfaff, Francois, 
Ribot, Gomonet, Costamagno, Petit, Chen, Angoulvant, 
Blondel, Peyrol, Bodet, Myassard, Decalf (Пепгі), Chavane, 
Bénouville, Forestier, Pan, Vincent, d'Andigné, Chereau. ce 
Bast, Gérin, Mulard, Cathala, Accarion, Chenon, Doudoux, 
Bertin, Kousskoff, Moulin, Brandt, Bonnet, Pajot, Pivot, 


Bétirac, Bruant, Vélasquez, Decalf (André), Lautissier, 
Eichaker, Banon. 
101° à 154° : Gennaoui, de Saint-Seine, Naudé, Ducos, 


Maury, Vesque, Meyer, d'Adhémar, Clergue, Beaulieu, 


Fournier, Gully, Ladreyt, Gorse, Canat de Chizy, Renucci, 


de la Rochette, Vallée, Alvin, Cazals, Viaud, Bur, Castincl, 
Weibel-Toussaint, Dauphin, Chantrelle, Binet, Campion, 
Dépommier, Bourdet, Soulary, Francoise, Ségal, de Mont- 
Serrat, Pernod, Bergès, Louche, Guerdan, Pécastaing. Gau- 
dillat, Fuentes Pascual, Millardet, Némeh, Bidault, Guten, 
Moreau, Delbord, Manac'h, Szczupak, Abravanel, M''* Fra- 
diss, Chaumel, Ferdman, Prud'homme. 

Vétérans : Baylac, Danloux, Debrus, Gacógne (Jean), de 
Lacharrière, Le Pomellec, Lenoble, Renson, Reydellet, Sté- 
rian. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 
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obligatoires du 9 août 1926, p. 5.0, est constituée sous cette 
dénomination une société anonyme dont le siège social est à 
Bordeaux, 8%, rue Porte-Dijeaux et 2, rue des Remparts. 

La sociélé a pour objet : 1° L'étude, la création, l'organi- 
sation des communes et des groupements régionaux ou 
syndicats communaux ou d'intérét collectif pour la réalisation 
et le développement économique des réseaux ruraux de dis- 
tribulion d'énergie électrique; 2° La construction, la mise 
en valeur et, notamment, la gestion et l'exploitation des 
réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique dans les 
communes du département dela Girondeet des départements 
circonvoisins ; 5? La mise en exploitation de tous procédés de 
production et de distribution d'énergie électrique, de toutes 
industries et de toutes affaires ou entreprises industrielles, 
commerciales et de travaux public ou privés s'y rattachant ; 
4° La recherche, l'obtention, l'achat, l'exploitation, l'apport 
ou la rétrocession de tous établissements, monopoles, 
concessions ou autorisations pouvant se rapporter aux entre- 
prises de la société; 5° Toutes opérations industrielles, 
commerciales, financières, mobilières ou immobilières 
nécessaires ou utiles pour la réalisation des buts de la sociélé 
et susceptibles d'en favoriser le développement. 

Son capital est de 250000 fr divisé en т ооо actions de 
250 frchacune, toutes souscrites en numéraire et entièrement 
libérées. 

lla été créé боо parts de fondateur attribuées; 100 aux 
fondateurs et 5оо à tous les actionnaires, à raison d'une part 
par deux actions. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE CAZÈRES (HauTE-Ga- 
RONNE). — Nouvellement constituée, cette société anonyme 
a pour objet lulilisation de toutes chutes d'eau et autres 
forces motrices, l'exécution de tous travaux ; l'obtention ou 
l'acquisition et l'exploitation de toutes concessions ou auto- 
risations de la force hvdraulique; la production, la trans- 
missiou et la fourniture del'énergie électrique, ainsi que la 
fabrication et la vente de lous produits chimiques, électro- 
chimiques et électrométallurgiques. Le siège est à Paris, 
50, avenue de La Bourdonnais. Le capilal est de тоо ooo fr, 
en actions de 100 fr, toutes souscrites en numéraire. 


ErABLISSEMENTS Lange. — Cette société à responsabilité 
limitée nouvellement formée entre MM. René Lange, indus- 


triel, à Paris, 181, rue Lafayette; Henri Neu, ingénieur, à ` 


Paris, 143, rue de la Pompe ; Camille Haring, à Paris, 
villa Stendhal, 14, et Raphaël Grégoire, à Paris, rue 
de l'Aqueduc, 38. a pour objet l'achat et la vente d'appa- 
reillage électrique et fournitures industrielles. Le siège est 
à Paris, 181, rue La Fayette. Le capital est de 500000 fr, 
représenté par т ооо parts de 5oo fr. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ CENTRALE DE 
DisrRiBUTION D ENERGIE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 9 août 1926, 
p. 54o, cette société, dont le siège social est 1, rue Danton, 
à Paris (6°), va augmenter son capital de 2 millions de francs 
par l'émission de »o ooo actions de тоо fr de la catégorie А. 

Le capital actuel de la société est de 5 millions de francs; 
il est divisé en 5ooov actions de тоо fr chacune dont 
42 ооо actions A au porteur donnant droit aux assemblées 
générales à т voix par action et 8 ооо actions B nominatives 
donnant droit à »10 voix par action. 

Les 20000 actions A nouvelles sont émises en espéces et 
au pair еі seront assimilées aux anciennes de méme catégorie 
à compter du jour de l'assemblée générale qui approu vera 
cette augmentation de capital. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES POTEAUX ÉLECTRIQUES. — Ie 
capital de cette société vient d’être porté de š à 4 milli ns 
de francs, par l'émission de 4 ooo actions de 5oo fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou а des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucuns indi- 
cation do durée sont des brevels de quinze ans. 


610 231. — Zuinvex (E.); Interrupteur horaire, 29 janvier t9 6. 


610 336. — Scun (S.); Disposilion pour lignes défectueuses dans 
les réseaux électriques, 29 janvier 1926. 


610 239. — ов Conious Gi: Moyens d'obtenir une puissance 
électrique constante d'une usine marémolrice, 29 janvier 
1920. 


бло 440. —Sociéré H. Manrinr gr Cie; Perfectionnemrnts apportés 
aux appareils électriques pour la répétition à distance des 
mouvements de rotation, 29 janvier 1926. 


610 253. — Société dite : Lw MaránimL récérnonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs électromagnéliques, 
29 janvier 1926. 


610 265. — Société dite : Union mérauzoncique S, А. et M. ScuirrRER 
(G.); Dispositif protecteur pour moteurs tripbasés, Зо janvier 
1926. | 


610 266. — Fisxguumg (L.E.); Perfectionnements aux appareils 
acoustiques, émetteurs, récepteurs et amplificateurs, Зо jan- 
vier 1920. 

610 267. — Société dite : Le Marénisz Técérnonioue (Société ano- 
nyme); l'erfectionnements dans la transmission d'images par 
l'électricité, 3o janvier 1920. 

біо 270. — (ева, (S.); Perfectionnements aux douilles pour 
lampes d'éclairage électrique, 3o janvier 1926. 


610 273. — Société dile : Sieuens Scucckenr Werke с. m. b. и. ; 
Disposition pour la commande électrique de machines de tra- 
vail au moyen d'un moteur principal, 3o janvier 1926. 


610 277. — Sociélé dite: C. Lonexz Ак.; Production de courant 
triphasé à haute fréquence au moyen de trausformateurs de 
fréquence, 3o janvier 1916. 


610 285. — Sauxarr (H.); Perfectionnements apportés aux cou- 
plages duplex pour câbles télégraphiques, 3o janvier 1926. 


610 286. — Sraut (J.); Perfectionnements apportés aux procédés 
de télégraphie à service oscillatoire avec des télégraphes 
rapides, Зо janvier 1926. 


610 294. — Lockert (R.-G.); Perfectionnements apportés aux dis- 
positifs de contrôle des appareils ou machines mus par des 
moteurs, 3o janvier 1926. 


610 301. — Perssox (E.-0.); Procédé et dispositif pour fixer des 
fils, cordes, câbles et autres objets similaires, ver février 1926. 


610 302. — Société anonyme ` Brown, Boveri кт Cie; Dispositif 
pour régler la vitesse de rotation des broches dans les métiers 
à filer ou à retordre à anneau à commande électrique, 1*r fé- 
vrier 1926. 


610 329. — Gros /C.); Appareil électrique pour l'éclairage des 
fours et aulres capacités chauffées similaires, 2 février 1926, 


610 34,8'. — Sociéré nes Macxíéros К. B. ; Dispositif d'avance aulo- 
matique pour appareil d'allumage, 17 juin 1925. 


біо 354. — Sociélé dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L EXPLOITATION 
DES Ркосёрёв Тномвом-Носзтом; Perfeclionnements aux procédés 
et appareils pour la soudure électrique à l'arc, 24 décembre 
1925. 


610 385. — Société dite : Avrowaric. TgrEriosg MancracrURING Co 
то; Perfectionnements au contrôle, à partir d'un bureau de 
contrôle central, des appareils situés à une sou:-stalion de 
force électrique, 16 janvier 1926. ° 
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COMPRESSEURS 
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SS INDUSTRIELLE Venlilateur Rateau, pour tirage mécanique, ER 


fourni à l'Union d’Électricité (Usine de Vitry). 
Débit : 166000 m? de fumée à l'heure. 
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Disposirif de prise de cou- 


610 425. — Firme C.-H.-F. Mrvziier; 
rant électrique, er février 1926. 
610 428°. — Société Bruner вг C'e; Perfectionnements aux circuits 


d'amplification par lampes ou tubes à vide, 20 février 1925. 


610 429°. — Sociéré Bauser єг Cie Perfectionnements aux lampes 
amplificatrices, зо février 1925. 


610 439°. — Société dite: COMPAGNIE FuanCAISE POUR L EXPLOITATION 
pes Paocéoés Tuowsox-Housron, Relais à action différée 8 mai 
1935. 

610 450°. — Société dite : Fonazs gr ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 


TRiQues DE Јасмонт; Système de ventilation des allernalcurs 
cominandés directement par des turbines à vapeur, 8 mai 
1925. Я 

610 443°. — Berisi (Ei: Perfectionnements à l'équilibrage des 
radiogoniomètres, 8 mai 1925. 


610 461*. — Faiverur (L.); Système de prise ou d'articulation 
pour appareils de prise de courant sur ligne aérienne, 9 mai 
1925. 

610 467°. — Sisser (H.), Isolateur en une ou plusieurs pièces 
pour l'appui et la fixation de conducteurs électriques aériens 
à haute tension, 11 mai 1925. 


610 482°. — Société DE Panis gr pu Ruong; Perfectionnements aux 
installalions électriques de démarrage et d'éclairage des auto- 
mobiles, 13 mai 1925. 


610 488*. — Lévr (L.); Méthode de transmission de charges élec- 
triques à distance, 14 mai 1925. 


610 489°. — Société dile : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pss Procéoés Tuowson-Housron; Dispositif de compoundage de 
la vitesse pour systèmes électriques à vitesse réglable, 14 mai 
1925. 

610 491°. — Wann (E.); Dispositif de commande des condensa- 
teurs à capacité variable employés en télégraphie sans fil, 
14 mai 1925. 


610 496°. — Société dite : Forces вт Ars Du CONSTRUCTIONS 
ÉL&CTRIQUES DE Jascuomr; Dispositif de coupe-circuits fusibles, 
14 mai 1935. 

610 500°. — Sociélé anonyme dite : Forces кт Areuiens Dm Cons- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JzguwowrT; Mécanisme d'enclenchement 
et de déclenchement pour disjoncteurs, 15 mai 1925. 


Gro 510. — Société dite : Ls Marérimc тёсќрвоміасе (Société ano- 
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nyme); Perfeclionnements apportés aux appareils commuta- 
teurs utilisés dans les systèmes téléphoniques automatiques, 
2 février 1926. 


610 530. — ErABLISSEugNTS Coxrinsouza (Société anonyme); Perfec- 
tionnements aux lampes à arc à miroir, 2 février 1926. 


610 53a. — Gaosso (L.); Régulateur pour chaudières électriques 
et usages analogues. 3 février 1926. 


610 549. — Société dite : Siemens омо Hacsks Актієхс.; Procédé 
et disposition pour la production de revètements galvaniques, 
notamment sur des corps creux tubulaires, 3 février 1926. 


610 555. — Société dite : Wesrimosocse Etucrnic AND. MANUEACTU- 
пікс Co; Installation de contrôle et de commande électrique à 
distance, 3 février 1926. 


610 569. — Hecsacu (E Hi Machine électrique à percer et à 
visser, 3 février 19106. 

610 580. — Société dite : ErasuisseuuxTs Conrinsouza (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux lampes à arc à miroir, 3 février 
1920. 

35 784/602 022. — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES 
Уёніссивз; er cert. dadd au brevet pris le 18 novembre, 
pour dispositif d'accouplement pour dynamo-démarreur d'au- ` 
tomobile, 11 avril 1925. 


Зо 789 596 382. — Scuarr (E.); 1°° cert. dadd au brevet pris le 
20 mars 1935, pour oculaire à éclairage électrique ou autre à 
usages multiples, 17 avril 1925. 


Зо 791/609 291. — SOCIÉTÉ ALRACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
A Мешоизк; тег cert. d'add. au brevet pris le 16 avril 1925, 
pour perfectionnements aux fours électriques à induction à 
haute fréquence, 22 avril 1425. 


Зо 793 609 307. — SOCIÉTÉ ALSACIERXS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
A Мсіносве; ter cert. d'add. au brevet pris Је 17 avril 1925, 
pour procédé de com »ensation automatique des fours électri- 
ques à induction, 24 avril 1925. 


Зо 806/600 994. — Société dite : Сомрлонів FRARÇAISB POUR L'Er- 
PLOITATIOR DES Pnocápás Tuouwsom-Housrow; 1% cert. d'add. au 
brevet pris le 18 mai 1925. 


Зо 815/569 741. — Société dite : ComPaonis FRANCAISE POUR L'Er- 
PLOITATION Des Paocépés Taouson-Housron;, 1%" cert. d'add. au 
brevet pris le 14 août 1923, pour perfectionnements aux cir- 
cuits des commutateurs automatiques, 28 mai 192%. 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


A L'ACQUITTE 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium français, 98 à 9y 0/0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.. 


1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
кш "mg, ` ` Б WC 
14 août j aoùl 1924 


francs 
950 


francs 
1 060 


francs 
1 850 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


marques ordinaires, liv. Havre 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


premières marques, liv. Havre ........,..... .............. 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen. — M 


Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen 


Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... . T POS CHE | 751 587 


Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre 


Etain Banka. liv. Havre ou Paris..... ................... iw 


Etain Dilliton, liv. Havre 
Etain Détroits, liv. Havre 
Etain anglais de Cornovailles, liv. Paris 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havreou Rouen. 422 300 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.. 


Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris.......... R 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.. 


(I E з ees e 


797,90 
757,90 


503.50 
593,50 


190,50 


190,50 
190,50 


2 956 a 203 


504,50 


2 185 
а 166 


2 951 
2 835 


503,50 
497,50 
61,35 
61,35 
61,235 
61,25 


428,50 305 
403,50 281,50 
440 309 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébvre, PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Seine, № 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '* HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ECROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune [ausse indication possible avec ces indicateurs. 


Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


HIH IO ШЇ EN 


dÉ 


DITE 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt. Hautmont et Cagliari, 
la C“ des Forges et Асіёгіс» de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industr'e métallurgique : 


'*." fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
. dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord, /',,,,,, г; e? . ° 

Ca des Forges et Aciéries 

А < ) ë 


Marine Homécourt 


Société Anonyme. Capital: 100 Millions 


Direction Générale ` 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


POUR L'ÉTRANGER e : z 
Société générale pour le Commerce P 
de Produits industriels 


(баай о) 
8, Place Joseph 11, Luxembourg 


N pour LA FRANCS 
` С" de Dépôts et Agences de Vente 
d'Usines métallurgiques 


(Ameinme Éranvissemenrs Saumon) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


21 Août 1926. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ ; 
samedi samedi 
7 aoùt 1926 | 14 août 1926 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.......... EN REA AE OE PEE aS 100 kg 114 fr 114 fr o 
Id id ЖКО ТҮ ЛЛК ОР ОСТ SE 100 kg ` 119 119 o 
Cornières...,....... z c a ea qe РТР УКГ Т Ee 100 kg 119 119 o 
Larges plats..... PR Ир Missions 100 kg 124 124 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Per. 100 kg 1 850 1 850 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 dísp. (en pence)........ ...| liv. angl. 19 1/:d 19 1⁄4 |— 1⁄4 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| 1 ooo kg 210 fr 210 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre..... T E E EE T E QU qe PUE End 50 kg 806 818 + nfr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.............................,.. 100 kg 1 108 1 255 + ао; 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 595 1 725 + 130 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonues..... 100 kg I 590 1 720 + 130 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ........... tere по kg 1 590 1 695 + 105 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагіз............. Ss 100 kg : 2 130 а 250 + 110 
1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg j 310 7 415 + 105 
*Ehenite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris........ Ss 100 kg 2 650 2 Hid о 
: Diane o oue Ve pU ERR Res 100 671 1 o 
Email pour appareillage en tôle | ПОР он ее PE 100 kg 2 112 2 is o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 5 238 5 687 + 449 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 5 10 520 0 
‘Font hématite, wagon départ......... —— Ee tonne 630 630 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 330 340 + 10 
n° 310 D, wagon-usine.. | pour basse tension.................. 100 kg 300 310 + 10 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : | 
qualité supérieure............,... ..... ЕСТЕУ 100 kg 630 694 + 6 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats tés 100 kg 320 329 + 9 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... r m? 245 245 H 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ š 
“Noir de fumée, Ну. Paris........................................ E но e 310 : o 
*Papi | épaisseur 7/тоо mm......... e mètre ,90 ‚90 о 
Papier pour tôle, 79 cm >< 95 cm р 14 nie mm......... linéaire 6,55 6,55 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 594 642 48 
*Résine synthétique (par 5oo kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A.............. PERSONE E 1 kg 15,25 14,65 0,60 
‚ poudre à mouler noire, бо pour 10ọ de résine synthétique... 1 kg 13,80 12,90 0,90 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon,.................. 1 kg 535 515 10 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 380 380 o 
"Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pria à l'usine au détail..... See CS 1 m? 14 14 H 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
„caisse de 4o feuilles........... .. BEE E 2323,85 233,85 0 
Line extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................, .... nas 100 kg 661 715,95 {+ 54,95 
eegen. wg ——-——-———-—-———.—.—-—————:Е:—-—--—-—-—-—-—-—-—-—-—-—-- — ————— —M; 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 1,20 7. А 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... de variation 


mme 
Nota. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
— c EE 
samedi samedi 
différence 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 7 aoùl 1926 | 14 aoùt t926 
a ЕЕЕ: nn 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........... "————— 151 153 ES a 
Prix de la série. 
ÉLRCTRICITÉ-SONNERIE 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 

Conducleurs électriques : fils et câbles sous plomb : а) (а) 
Lumière ` sur les prix des 3° et бе colonnes des nos 58 à 98 eirtatar, uuesusurosresusorune. ; 1,49 1,58 
Sonnerio: nos aam à 270) et 290) à 29" iade eie uus aa du essa S M VR E cd E 1,49 I 58 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumièro el sonnerio . ...................................... see seres 1,38 — 1,46 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la sétie.. 133 1 30 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre.............................,..,..... se nent 1,19 1,38 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajasteur, ouvrier monteur et ajusteur.......... MR 2. Жа 4 fr 

heure d'ouvrier électricien poseur........ E EE 3,25 

‚ Id heure d'aide électricien poseur....... IE EE E s bd e УРОЛОГУ 3,25 
Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur............... +... 5,90 
heure d'ouvrier électricien ровейг...................... ОРИ es. 5,50 

Id heure d'aide électricien poseur, ue 4,80 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le 1er e 1926, 
anvier 1926. 


(1) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés après le rer 
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SIÈGE SOCIAL & ADHINISYRATION PIE ИЧ ОО кй 
7, лг" D E otà GIVORS (Rhône) 
ruse: | И Télégrammes : FIVILLE-PARIS ` 


Registre du Commerce : 
Elysées ép 33 Société Anonymo Capital 50000 000 france d Seine n° 75707 


a. hd 


TURBINES A VAPEUR 
systómo '* ZOELLY ' 
(Licence Escher Wyes) 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


5 STIRLING > 
оширип FIVES-LILLE 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


STATIONS CENTRALES 
COMPLÈTES 


TURBI NE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudiéres mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND > 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 

MECANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 

PONTS ET CHARPENTES кеен 
Lavage des charbons et minerais par 

APPAREILS RHEOLAVEURS, systeme Habets et France 

Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 
TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... 


LOCOMOTIVES A VAPEUR 00 ÉLECTRIQUES “< sco tem 


` * 


L a commande, automatique des 
circuits par | ‘interrupteur... 


. GHIELMETTI 


(interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs . ае température avec ou 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 


Séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horiogerie de RH précision avec 
| dispositif compensateur. 


NOTICE GRATUITE 
SUR DEM SUR DEMANDE МОЕ 


| 2 Servo-moteur puissant, indérégiable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


З Contacts trés accessibles à grande surface et à 
grande pression. rupture et enclanchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE ET L'EGPAGNE: 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES ре STRASBOURG 
| Rue des Poilus, à BISCHHEIM (BAS-RHIN) 
AGENCES à Arcgn. Bonvraux, Dison, Lise. Lyon. Mapspurt Nancy. Nantes, 
Reims. Rouen. Tourcuse. Tours. BRuxetLtes. BARCELONE. Mario. SEviLLE 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Essais contrôlés de moteurs électriques porta- 
tifs à usages agricoles. — Ainsi que nous l'annoncons 
dans une autre partie de ce numéro (voir page 297), l'Union 
des Syndicats de l'Electricilé organise, avec le concours du 
Ministère de l'Agriculture, de la Fédération nationale des 
Collectivités d'Electrification rurale et de la Chambre syndi- 
cale des Constructeurs de Machines agricoles de France, 
des essais contrólés de moteurs électriques portatifs à usages 
agricoles. Nous reproduisons ci-dessous la nole indiquant le 
but et l'organisation de ces essais ainsi que le texle du 
réglement adopté. 


Bur Er ORGANISATION DES ESSAIS. — Etant donné le 
développement rapide des applications agricoles de l'élec- 
tricité, il est devenu évident qu'il ne faut laisser évoluer au 
hasard ni les moteurs électriques destinés à l'agriculture, ni 
les appareils agricoles que ces moteura doivent actionner. 

De multiples questions se posent à l'heure actuelle à ce 
sujet : il faut faciliter à l'agriculteur le choix des moteurs 
qu'il faut employer et l'adaptation de ces moteurs aux 
outils agricoles, il faut perfectionner les transmissions et 
améliorer le rendement de l’ensemble mécanique que 
forment le moteur et l'outil, enfin il faut normaliser le plus 
possible les moteurs, les outils et les éléments constitutifs 
des uns et desautres, afin de réduire leurs prix de revient et 
de faciliter à l'agriculteur l'approvisionnement des pièces de 
rechange. 

La simple énumération de ces besoins constitue un véri- 
table programme : il s'agit en un mot d'adapter l'emploi de 
l'électricité aux usages agricoles et de réaliser l'entente des 
constructeurs de moteurs électriques avec les constructeurs 
d'outils agricoles. 

En vue de répondre au désir qui lui a été exprimé par le 
Ministére de l'Agriculture, l'Union des Syndicats de 1 Elec- 
tricité а constitué une commission composée de représen- 
tants du Corps du Génie rural, dela Chambre syndicale des 
Constructeurs de Machines agricoles de France, de la Fédé- 
ration nationale des Collectivités d'Electrification rurale et 
enfin des divers syndicats quila composent, notamment des 
syadicats de distributeurs d'énergie électrique et des syndi- 
cats de constructeurs de matériel électrique. ` | 

Cette commission fonctionne depuis le mois de mal 1926 
sous la présidence de M. Drin. l'un des membres les plus 
compétents de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Elle a pour vice-présidents : MM. Le Couppey de La Forest, 


Abaques pour le calcul de la ten 


iuspecteur général du Génie rural ; Gougis, ancien président 
de la Chambre syndicale des Constructeurs de Machines 
agricoles, et Leroy, délégué des constructeurs de moteurs 
électriques. : 

Aprés avoir tracé le plan de ses travaux, la commission a 
décidé, pour aller au plus pressé, de procéder à un iuven- 
taire des moteurs et appareils qui existent actuellement en 
n'envisageant tout d'abord que les moteurs portatifs : il lui 
semble en effet que c'est sur ces appareils qu'il est néces- 
saire de porter ses premiers efforts. 

Mais elle n'a pas voulu se limiter à cet inventaire et elle 
tient aussi à se faire une idée aussi exacte que possible de la 
valeur des appareils. l'out en écartant l'idée d'un concours 
qui conduirait à un classement, elle s'est arrêtée à l'organi- 
sation d'essais contrólés qui permettront d'examiner avec 
toutes les garanties et toute l’impartialilé nécessaires les 
moteurs qui seront présentés et de préparer ainsi son œuvre 
ultérieure de normalisation. 

Les moteurs qui prendront parl aux essais contrólés 
seront ensuite exposés au Salon de la Machine agricole 
el au Concours général agricole afin de les faire connaitre le 
plus largement possible à toutes les personnes qui seront 
appelées à les utiliser. 

On remarquera que ces essais ne sont ouverts qu'aux 
seuls constructeurs français et qu'aux seuls moteurs qui, 
dans toutesles parties, sont exclusivement français. 

e 


RÈGLEMENT. — ARTICLE PREMIER, — L'Union des Syndicats 
de l'Electricité, avec le concours du Ministére de l'Agricul- 
ture, de la Fédération nationale des Collectivités d'Electrifi- 
cation rurale et de la Chambre syndicale des Constructeurs 
de Machines agricoles de France, organise des essais con- 
trôlés de moteurs électriques porlatifs à usages agricoles. 

Ces essais, réservés aux seuls constructeurs francais, . 
auront lieu à Paris, à parlir du те" janvier 1927. 

Авт. 2 : Objel des essais. — Les essais ont pour objet de 
mettre en valeur les qualités des moteurs électriques por- 
tatifs destinés à actionner les différentes machines en usage 
dans les exploitations agricoles. 

Les points suivants retiendront notamment l'attention du 
jury : Rapidité de mise en action ; rendement global mesuré 
sur l'arbre dela machine commandée (moteur et réducteur); 
sécurité du personnel et du matériel; facilité de transport; ` 


- facilité de substitution du moteur ; robustesse ; prix. 


Аат. 3: Catégories. — Les moteurs préseutés pourront 
être monophasés ou triphasés et devront être de l'un des 
trois types suivants : rs catégorie: 1,5 ch (1,1 kw); a*caló- 
goric : 3 ch (1,2 kw); 3° catégorie : 5 ch (3,7 kw). 


En vente aux bureaux '* R. G. Е.” 


sion critique d'apparition d'effluve 


et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilométre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 
Deux feuilles, format 52 cm > 35 cm et 4o cm > 3o cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux: 6 francs. 


Port et emballage en sus : 1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiés dans la Revue générale de l'Ælectricité 
des 9 juillet 1921, t. x, p. 47-53, et 24 novembre 1923, L. xiv, p. 775-798. 
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Car nos appareils 
e? nos installations 
télé p ho niques 
répondent par- 
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E Commerce et 
| de l'Industrie. 


"Le Matériel Téléphonique” 


Société Anonyme au Capital de 5.000.000 de francs . 


46 AVENUE DE BRETEUIL, PARIS .(VIIŠ$) 
(Ancienne Maison ABOILARD et С'°) 


Télépn . Ségur 90-00(6 lignes) Téiégr; Microphone - Paris 
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La puissance sera mesurée sur l'arbre du moteur. 

Le régime sera celui de la puissance nominale, main- 
tenue pendant une heure. 

Chaque participant ne pourra présenter, dans chaque 
catégorie, plus de deux moteurs de même nature. 

ART. 4 : Construclion. — Les moteurs devront être de 
construction exclusivement française et être construits et 
essayés conformément aux règles de l’Union des Syndicats de 
l'Electricité. 

Ils devront être présentés avec leur câble souple de rac- 
cordement, qui fera partie de l'ensemble. 

ART. 5 : Vilesse de rolation. —Tous les moteurs devront être 
prévus pour tourner а г 500 tours par minute à vide. 

Leg moteurs triphasés devront fonctionner sous la tension 
normale de зоо ou 4oo v entre phases. 

Les moteurs à courant continu et les moteurs monophasés 
devront fonotionner, soit à 115 v, soit à 230 v. 

Аат. 6 : /téduetleurs ou multiplicateurs de vilesse. Dispositif 
d'entrainement. — Le système réducteur ou multiplicateur 
de vitesse est laissé au choix du constructeur ainsi que le 
dispositif d'entrainement. 

Les appareils devront permettre d'obtenir, sur l'arbre de 
la machine d'utilisation, les vitesses de 1 500, Зоо, 150 et 
5о tours par minute, avec une tolérance de to pour 100 en 
moins, et d'entrainer les appareils.dans le sens des aiguilles 
d'une montre lorsque l'opérateur leur fait face. 

Les vitesses de З ооо et 750 tours par minute sont faculta- 
tives. 

ART. 7 : Support du moteur. — Le mode de fixation du 
moteur est également laissé à l'initiative du constructeur 
qui pourra adopter telle disposition qui lul eonviendra : 
moteur supporté par un berceau, sur brouette (à demeure ou 
non), ete... . 

Arrt. 8 : Machines entrainées. -- Les machines agricoles 
entrainées par les moteurs, s'il en est présenté, devront être 
de fabrication française, de types normaux. 

Celles qui seront entrainées par des moteurs dela première 
catégorie devront pouvoir, par une transformation simple, 
être mues à Ja main. | 

ART. 9 : Dépense d'énergie. — La dépense d'énergie élec- 
trique sera supportée par les participants. 

ART. 10 : Responsabilités. — L'Union des Syndicats de 
l'Electricité décline toutes responsabilités, de quelque 
nature qu'elles soient, étant entendu que celles-ci incombent 
sux participants ayant engagó leurs moteurs. 

ART 11 : Annexes. — Des annexes au présent règlement 
détermineront ultérieurement les conditions de détail des 
épreuves auxquelles seront soumis les moteurs. 

Акт 12 : Jury. — La composition du jury sera déterminée 
ultérieurement. Il comprendra des représentants du Minis- 
tère de l'Agriculture, de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité, de la Fédération nationale des Collectivités d'Electrifi- 
cation rurale, de la Chambre syndicale des Constructeurs de 
Machines agricoles de France, de l'Académie d'Agriculture 
et de la Société des Agriculteurs de France. 

Aucun participant aux essais ne pourra en faire partie. 

Les décisions du jury seront sans appel. 

Аат. 13: Publicalion des résullals. — Aucune communi- 
cation officielle relative aux essais. et en particulier aux 
resultats obtenus, ne pourra étre faite que par l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. ou avec son autorisation. 

ART. 14 : Rapport général. — Le rapport général des 
résultats sera présenté en trois chapitres : a) Réglement el 
organisation des essais; b) Monographies des moteurs 
engagés ; с) Résultats des essais. 

Авт. 15: Inscription el droits d'engagement. — Les cons- 
tructeurs désirant participer aux essais devront être français 
et se faire inscrire à l'Union des Syndicats de l'Electricité, 
25, boulevard Malesherbes, à Paris. avant le vr novembre 
1926, en indiquant le nombre, la nature et l'encombrement 
des moteurs qu'ils présenteront. 

Du fait de leur inscription à l'épreuve, les participants 
s'engagent à observer le présent règlement. | 

Un droit d'engagement, destiné à couvrir les frais des 
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essais, sera versé par les participants au moment de leur 
inscription. 

Ce droit sera, par moteur, de: 150 fr pour la i'* catégorie, 
250 fr pour Ја 2° catégorie, 350 fr pour la 3° catégorie. 

Les sommes ainsi versées resteront acquises à l'Union des 
Syndicats de l'Electricité alors méme que le moteur ne serait 
pas présenté à l'épreuve, pour quelque cause que ce soit. 

ART. 16 : Formule d'engagement. — Dans la formule 
d'engagement qu'ils signeront, les participants devront 
spécifier : a) qu'ils sont français et que leurs moteurs sont, 
dans toutes leurs parties, de construction exclusivement 
francaise ; 5) qu'ils acceptent en toutes ses parties le présent 
réglement et ses annexes ; c) qu'ils dégagent les organisa- 
teurs de toute responsabilité de quelque nature qu'elle soit, 
et prennent celle-ci à leur charge ; d) qu'ils se sont assurés 
à une compagnie d'assurances notoirement solvable contre 
{опа les accidents causés, soit à eux-mêmes ou А leur maté- 
riel, soit à des tiers ou au matériel appartenant à des tiers 
(la production de la police d'assurance pourra être exigée 
par les organisateurs) ; e) qu'ils déclarent accepter toutes 
décisions de l'Union des Syndicats de l'Electricité op du 
jury au sujet de l'application du réglement et s'engagent à ne 
s'adresser en aucune circonstance aux tribunaux. 

L'engagement devra étre sccompagné d'un tableau de ren- 
seignements fourni par le participant et conforme à un mo- 
déle qui sera élabli par l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


Quelques conséquences de la grève des mineurs 
britanniques. — La Société d'Etudes et d'Informations 
économiques vient de publier une lettre de son correspon- 
dant de Londres, datée du 15 juillet 1926, dans laquelle sont 
relatées les phases de la grève qui sévit dans les charbon- 
pages britanniques depuis le :** mai dernier; il y indique 
également quelques-unes des conséquences de cette gréve 
au point de vue de l'économie nationale; voici deux extraits 
de ce qu'il écrit en ce qui concerne ce dernier point : 

« La crise que traverse l'Angleterre en ce moment est 
plus greve qu'il ne parait au premier abord. La suspension 
du travail dans les mines de charbon depuis le rer mai équi- 
vaut, en se prolongeant, à une gréve générale, à bien peu 
de chose prés. Si l'action insidieuse du mal est plus lente, 
elle n'en est pas moins dangereuse ni moins süre dans ses 
effels. On peut la comparer à une paralysie lente et par- 
tielle. Le malade ne meurt pas, parce qu'un peuple ne meurt 
pas comme un individu; mais la crise passée, il est affaibli 
el privé de l'usage d'un membre, et sa constitution est 
ébranlée de facon permanente. Les gens qui voient la 
Grande-Bretagne ruinée à tout jamais cédent à l'exagéra- 
tion: cependant il est possible qu'elle sorte de la crise dans 
un état tel qu'il lui faudra longtemps pour se remettre et 
que le mal qui lui est fait aujourd'hui laissera des cicatrices 
ineffacables. Jamais, jusqu'ici on n'avait vu de grève géné- 
rale; celle du mois de mai n'a duré que neuf jours. Le mal 
qu'elle a fait, bien que réparable, est incalculable; mais le 
mal fait par les dix semaines (dix-sept semaines au moment 
oü paraitront ces lignes) qu'a duré la gréve des mineurs est 
bien pire et comme cette gréve peut durer des semaines 
encore et que les eonséquences s'en feront sentir pendant 
bien longtemps, elle sera, pour la Grande-Bretagne, un véri- 
table désastre. » 

Plus loin, examinant les industries les plus touchées par 
la pénurie de charbon, le correspondant de la Société 
d'Etudes et d'Informations économiques écrit (toujours à la 
date du 15 juillet) : 

< 11 va sans dire que l'industrie la plus éprouvée est celle 
du fer et de l'acier. Toutes les grandes fonderies chóment 
et les laminoirs travaillent partiellement. De plus, les stocks 
s'épuisent ou sont épuisés, et là où le charbon étranger 
arrive, les établissements le trouvent trop cher, car ils ne 
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peuvent augmenter les prix en proportion de l'augmentation 
des frais. Comme il règne une grande incertitude sur les 
prix du fer et de l'acier lorsque finira la grève des mineurs, 
Jes manufacluriers sont peu disposés à trailer des affaires à 
terme. En Ecosse les difficultés occasionnées par la gréve 
augmentent avec le temps. Les deux derniers hauts four- 
naux qui travaillaient encore en Ecosse ont été éteints la 
semaine dernière ct la production du fer en lingots a com- 
plétement cessé; celle de l'acier également, à l'exception 
pourtant d'un seul établissement peu imporlant qui travaille 


t 


` 


. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
. Câbles et conducteurs isolés.................,......,...... 
. Lampes à incandescence..........,...,.,.......,......,... 
Lampes à arc et ассеззоїгез.............................. 
. Piles et accumulateurs. ...... ee... ТРОЕ 
. Compteurs et instruments de mesure....... К КУСОК 
Mehr EE EES 
. Machines électriques (non énumérées).................... 
. Moteurs de traction............ ......................... 
то. Autres moteurs et générateurs................,,.......... 
11. Tableaux de distribution................................. 
12. Câbles et fils téfógraphiques et EE E š 
13. Cábles télézraphiques et téléphoniques sous-marins........ 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques.. 


ФО oo-3 Qo ce G eg 


TOIBU X Ae NEE EEN 


La valeur des exportations esten augmentation de 15551 li- 
vres sur celle des exportations du mois précédent (voir e Bul- 
letin К.С.Е. », 1 4 août 1926, p. 51 B); mais il convient de rappe- 
ler que cette derniére étaitinférieure de 40878 livres à la va- 
leur des exportations d'avril, laquelle était elle-même iufé- 
rieure de 280 153 livres à celle des exportations de mars. Com- 
parée à la valeur des exportations failes pendant le mois de 
juin 1925, clle se trouve en diminution de 111386 livres, il 
s'ensuit que pour l'ensemble des six premiers mois le mon- 
tant des exportations est, cn 1926, en diminution de 
1221090 livres. 

En ce qui concerne les importations, on constate une 
augmentation importante : de 169 654 livres en mai, leur 
valeur passe à 408794 livres en juin, s'accroi-saut de 
139140 livres d'un mois à l'autre. Si on compare la valeur 
des importations de juin 1926 à celle des imporlations de 
juin 1925, on constate une augmentation de 37 787 eu fuveur 
de la premiére. La comparaison des résultats des premiers 
semestres de 1926 et de 1935 accuse n(anmoins ute dif.c- 
rence de 347 704 livres en faveur du semestre de 1925. 

Les réexporlations ont, comme les exportations, augmenté 
en valeur de mai à juin 1926. Cetle augmentation est de 
3 540 livres. Par contre, leur valeur a diminué de 4561 livres 
par rapport à la valeur des réexportalions de juin 1925. Pour 
l'ensemble des six premiers mois, il y a diminution, en 
valeur de 4o 181 livres pour les réexportations de 1926. 

Le commerce exlérieur de la Grande-Bretagne en matériel 
électrique pendant le premier semestre de 1026 a donc 
diminué, par rapport à ce qu'il était pendant le premier 
semeslte de 1925, de 1221096 livres pour les exportations, 
de 34770; livres pour les importations et de 4o 181 livres 
pour les réexportations, soit de 1608981: livres. Сеце dimi- 
nution du commerce extérieur n'est d'ailleurs pas limilée au 
matériel électrique : pendant le premier semestre de :925 les 
exporlations s'élevaient à 392659 milliers de livres et les 
importations à 677 528 milliers de livres, formant un total 
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encore. Les régions de Birmingham et de Sheffield sont 
dans un déplorable état de dépression et le nombre des chó- 
meurs augmente. A Birmingham et dans la région centrale, 
il y a en Се moment 258 ooo chômeurs. » 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique en Grande-Bretagne en juin 1926. — Le tableau 
suivant donne, en livres sterling, la valeur des exporta- 
tions, des importations et des réexportations faites par 1а 
Grande-Bretagne en juin 1926 : 


BXPORTATION IMPORTATION | RÉEXPORTATION | 
150 110 107 214 i 3 Зат 
212 845 46 928 

34 959 23 971 
DO 309 
53 816 47 43a 
26 775 20 747 
9381 3 56; 
230 357 136 731 
45 506 
97 316 
10 253 143 
37 492 4 674 
3 405 
289 ото 27 082 
1 193 787 408 794 


de 1070187 milliers de livres ; pendant le premier semestre 
1926,]es nombres correspoadants ont été 338 214, 6025506 et 
940770 milliers de livres; il y а donc eu, d'une année à 
l'autre, diminution du 129417 milliers de livres dans la 
valeur globale des marchandises export(es et des marchan- 
diges impr rtées. 

Il y a liea de remarquer que, tandis que la valeur de 
l'ensemble des npportalions est supérieure à celle de 


l'ensemble des exportations (d'environ 264 millions de livres 


pour le premier semestre de 1926 et d'environ 285 millions 
de livres pour le semestre correspondant de 1925), la valeur 
des exporlutions de matériel électrique est toujouis nctable- 
men! plus grande que celle des importations. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — Lo DÉCLARANT D'UTILITÉ 
PUBLIQUE LES TRAVAUX D'ÉLECTRIFICATION DE LA SECTION 
COMPRISE ENTRE Ромт-ре-Ркёлои gr Saint- MARTIN-DU- 
FRESNE DU TRAMWAY DE Севром A Nantua (Азм). — 
Le < Journal o!ficiel s du зо août 1926, public page 9459, la 
loi suivante, en date du 18 aoùt 1926 : 


ARTICLE PREMIER. — Sont déclarés d'utilité publique les 
travaux nécessaires pour l'électiification de la section com- 
prise entre l'ont-de-Préau et Saint. Marlin-du-Fresne, de la 
ligne de Cerdon à Nantua, faisant partic du réseau de 
tramways qui a été déclaré d'utilite publique, dans le 
département de l'Aip, par le décret du 20 avril 1900. 

. ART. 2. — Les expropriations nécessaires pour l'exécution 
des travaux devrout être effectuées dans un délai de deux 
ans à partir de la promulgation de la loi. 

ART. 3. — Pour l'application des articles 2 de la loi du 
13 aoùt :920, 1j et 15 de la loi du 31 juillet 19:3, le 
maximum du capital à engager pour l'exécution desdits tra- 
vaux est fixé à la somme de 1:00000 fr. 

Le maximum de la chargc anruelle pouvant incomber au 
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Trésor est fixé à la somme de 6r 830 fr. Cette subvention 
s'appliquera à la ligne de Cerdon à Nantua seule, la répar- 
tition des subventions allouées séparément aux autres 
lignes du réseau, conformément au décret du 20 avril 1906 
et à la loi du 16 avril 1919, ne subissant aucun changement. 

ART. 4. — En exécution de l'article 19 de la loi du 
31 juillet 1913, les excédents de recettes éventuels encaissés 
par le département seront répartis entre l'Etat et le départe- 
. ment proportionnellement aux charges effectives supportées 
pour l'année par chacun d'eux. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Combustibles. — LA PRODUCTION CHARBONNIÈRE DE LA 
BELGIQUE EN JUIN ET EN JUILLET 1926. — Pendant le mois 
de juillet, la production des houilléres belges s'est élevée à 
2 132340 t pour vingt-six jours de travail, contre 2 тоо 570 t 
en juin dernier pour le méme nombre de journées de travall. 
Il a été produit 453 300 t de coke et 205140 t d'agglomérés, 
contre, respectivement, 434750 t et 195940 t en juin. Au 
31 juillet dernier, le stock de charbon était de 246 обо t, еп 
diminution de 221 790 t sur le mois précédent. 

Rappelons que, au 3: mars dernier, le stock de charbon 
atteignait 1 368 13o t, bien qu'il ait déjà diminué de 538 ooot 
au cours du mois de mars (voir Zullelin R. G. E., rer mai 
1926, p. 139 В). Celle diminution continue des stocks 
indique un accroissement de l'activité des ventes car la 
production mensuelle de houille n'a guére varié depuis le 
début de l'année. 


Transports. Communications. — DÉCRET FIXANT 
LES TAXES D'AFFRANCHISSEMENT DES COLIS POSTAUX CIRCU- 
LANT A L'INTÉRIEUR DE LA FRANCE CONTINENTALE. — D'après 
ce décret, en date du 14 aoüt 1926 et publié au « Journal 
officiel » du 15 aoùt, page 9 352, la taxe d'affranchissement 
des colis postaux circulant à l'intérieur de la France conti- 
nentale et à l'intérieur de la Corse est fixée à : 3,40 fr pour 
les colis pesant jusqu'à 3 kg ; 4,65 fr pour ceux de3 à 5 kg ; 
7,15 fr pour ceux de 5 à 10 kg; 9.90 fr, 10,75 fr et 11,55 fr 
pour les colis de 10 à 15 kg suivant que la distance est infé- 
rieure à 400 km, comprise entre 4oo et goo km ou supérieure 
à 700 km; 12,85 fr, 13,65 fr et 14,30 fr pour ceux de 15 à 
20 kg suivant la distance. 

А celte taxe s'ajoute un droit de timbre de о, 5о fr pour les 
colis pesant jusqu'à 5 kg et de т fr pour ceux pesant de 5 à 
20 kg. Il s’y ajoute une taxe pour la livraison à domicile, qui 
est de 1,3o fr pour les colis pesant jusqu'a то kg, de 1,90 fr 
pour ceux de тоа 15 kg et de 2,10 fr pour ceux de 15 à зо kg. 
ll peut ètre en outre perçu des taxes supplémentaires pour 
livraison par exprés, envoi d'avis de réception, encaissement 
de la valeur du colis, assurance sur la valeur déclarée, etc. 


DÉCRET FIXANT LES TAXES D'AFFRANCHISSEMENT DES COLIS 
POSTAUX A DESTINATION DES COLONIES FRANCAISES ET DES 
PAYS ÉTRANGERS. — Le < Journal officicl » du 20 août 1926 
publie, page 9 478, un décret, en date du 12 août, fixant les 
taxes à payer, à partir du 16 août 1926, pour l'affranchissement 
des colis postaux à destination des colonies françaises et des 


pays étrangers ; des tableaux, occupant 19 pages, indiquent ` 


les valeurs de ces taxes. 

Signalons que pour les colis ne pesant pas plus de : kg la 
taxe principale, non compris le droit de timbre et le droit 
d'assurance, est de : 6 fr pour l'Allemagne ; 8,5o fr pour 
l'Autriche ; 5,75 fr pour la Belgique; 7.75 fr pour l'Espagne; 
9,75 fr pour la Grande-Bretagne (le poids pouvant aller jus- 
qu'à 1 360 g); 12,25 fr pour la Grèce; 12,75 fr pour la Hon- 
grie; 7,25 fr pour l'Italie; o fr pour le Portugal; 10,25 fr 
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pour la Roumanie; 16 fr pour la Russie; 12,50 fr pour la 
Suède ; 5 fr pour la Suisse;6 fr pour la Tchécoslovaquie ; 
9,75 fr pour la Turquie. 


ARRÉTÉ CONCERNANT LE MINIMUM DE CONVERSATIONS 
TÉLÉPHONIQUES. — Le « Journal officiel » du 15 août 1926 
publie, page 9355, Іа note suivante : | 

« En vertu d'un arrêté du conseiller d'Etat, secrétaire 
général des Postes, Télégraphes et Téléphones, en date du 
6 août 1926, le minimum annuel de communications télépho- 
niques prévu par l'article 3 du décret du 10 janvier 1925 
est ramené à ı 5oo dans les réseaux de plus de 20000 abon- 
nés. » 


Commerce. — Leg IMPORTATIONS DE MATÉRIEL ÉLEC- 
TRIQUE DE L'ÉTAT LIBRE D'IRLANDE EN 1925. — La valeur des 
importations de marchandises électriques diverses (fiis et 
câbles, appareils télégraphiques et téléphoniques, lampes, 
piles et accumulateurs) importées dans l'Etat libre d'ir- 
lande en 1925 s'est élevée à 403000 livres sterling ; celles 
des machines électriques (génératrices, motrices et transfor- 
mateurs) à 115380 livres. 

La plus grande partie du matériel importé provient de la 
Grande-Bretagne qui a fourni pour 346000 livres de mar- 
chandises diverses et 96 800 livres de machines électriques. 

Les statistiques accusent cependant une importation de 
certaines marchandises en provenance du continent. En par- 
ticulier l'Allemagne a fourni pour 20000 livres de fils et 
cábles et la Belgique pour 9 ooo livres ; l'année précédente 
les valeurs des fils et càbles importés par ces deux pays 
étaient moindres : 9 500 livres'pour l'Allemugne et 6000 livres 
pour la Belgique. 


Economie industrielle et sociale. — DÉCRET POR- 
TANT RELÉVEMENT DES DROITS DE DOUANE — Ce décret, en 
date du 14 aoùt 1926 et publié au < Journal officiel > du 
15 aoüt, page 9351, stipule, par son article premier que 
€ les droits de douane spécifiques (y compris leurs coeffi- 
cients s'il ya lieu et la majoration résultant de Ја loi du 
6 avril 1926) sont majorés de 3o pour 100 ». Toutefois cette 
majoration n'est pas applicable à certaines marchandises, 
notamment aux machines dynamoélectriques. 

D'après l'article 2, « les coeíficients anciens et les majora- 
tions instituées tant par la loi du 6 avril 1926 que par le pré- 
sent décret, seront, par mesure de simplification, réunis en 
un coefficient unique. Si les nouveaux coefficients com- 
portent plus d'une décimale, ils seront arrondis au dixième 
supérieur pour les fractions de 0,05 et plus et au dixième 
inférieur pour celles de moins de 0,05. 


DécRETS ET ARRÊTÉS CONCERNANT LA CRÉATION DU Bur- 
LETIN OFFICIEL DES VENTES ЕТ Cessions op FONDS DE COM- 
MERCE. — Deux décrets, en dale du 4 août (op, et deux 
arrêtés, en date du 7 août, relatifs à la publicité des avis de 
vente ou cessions de fonds de commerce ont été publiés au 
« Journal officiel » du 15 août 1926, pages о 340 et 9 341. 

Par le premier de ces décrets, il est créé un < Bulletin 
officiel des Ventes et Cessions de Fonds de Commerce » 
paraissant deux fois par semaine, dans lequel devra être 
insérée la deuxième publication prévue par l'article 3 de la 
loi du 17 mars 1909 sur la vente et le nanlissement des 
fonds de commerce. Cette insertion devra indiquer : le nom 
du vendeur. celui de l'acquéreur. la nalure et le siège du 
fonds de commerce, le titre de l'organe dans lequel la pre- 
mière insertion a été faite ainsi que la date de cette inser- 
tion, une élection de domicile dans le ressort du tribunal 
oü se trouve le fonds. 
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Le second décret stipule que dans le même bulletin 
devront être aussi faites « les insertions des jugements 
déclaratifs de faillite et d'ouverture de liquidation judi- 
ciaire, prévues par la loi du зо janvier 1926 tendant à com- 
pléter les dispositions de l'article 442 du Code de Com- 
merce. » Ces iusertions devront donner les noms des 
débiteurs déclarés en faillite ou admis au bénéfice de la 
liquidation judiciaire, avec l'indication de leur profession, 
d : leur adresse et de la ville où ils ont leur siège social. 

Le premier des deux arrétés fixc que les dispositions du 
premier décret sont applicables à dater du 25 août 1926; le 
second arrélé, que les dispositions du second décret seront 
applicables à dater du 20 aoùt. L'un et l'autre indiquent 
que le premier numéro du < Bulletin officiel » portera lu 
dile du ver septembre 1926. 


DÉCRET RELATIF А L'ÉLECTION DES MEMBRES DU COMITÉ 
CONSULTATIF DES ÁSSURANCES CONTRE LES ÁCCIDENTS DU 


Taavaic. — En conformité de la loi du 7 avril 1926 modi- 


fiant lu loi du o avril 1898 concernant Іа composition du 
Comité consultatif des Assurances contre les Accidents du 
Travail, un décret en date du 5 août 1926, a été publié 
au « Journal officiel » du 13 aoùt, page 9 223. 

Les articles í et 4 de ce décret stipulent : 


ARTICLE PREMIER. — Les membres composant le Comité 
consultatif des Assurances contre les Accidents du Travail 
autres que les membres de droit sont nommés par décret 
pour quatre ans. Leur mandat est toujours renouvelable. 

Il est procédé au renouvellement des membres du Comité 
par moitié tous les deux ans. 

Le premier renouvellement aura lieu à l'expiration des 
deux premières années de fonctionnement; les membres 
renouvelables à la fin des deux premières ‘années seront 
désignés par voie de tirage au sort. 

Алт. 2. — Pour l'élection des représentants des sociétés 
d'assurances muluelles et des syndicals de garantie admis 
à pratiquer l'assurance ou la réassurance des risques ayant 
entrainé la mort ou une incapacité permanente en matière 
d'accidents du travail, il est constitué deux colléges corres- 
pondant à chacune des deux section du Comité consultatif. 

Le premier collége comprend les syndicats de garantie et 
les sociétés d'assurances mutuelles régies par le décret du 
8 mars 1922; il élit un représentant de chacune de ces deux 
catégories d'organismes d'assurances. 

Le second collège comprend, d'unc part, les sociétés ou 
caisses mutuelles agricoles constituées contormément à la 
loi du 4 juillet 1900 et admises à assurer contre les risques 
des accidents du travail, dans les conditions de l'article pre- 
mier du décret du 22 aoùt 1923 portant règlement d'admi- 
nistration publique pour l'application de l'article 11, para- 
graphe premier, de la loi du 15 décembre 1922, et, d'autre 
part, les sociétés régionales ou départementales mutuelles 
agricoles visées à l'article 2 du méme décret lorsqu'elles 
groupent plus de trente sociélés locales et qu'elles les font 
uet pour ledit risque à une société habilitée à cet 
effet 

Pour les élections dans les deux colléges, chaque société 
ou syndicat, en fonclionnement au moment de l'élection, a 
droit à autant de voix qu'il a encaissé de fois зоо ooo fr de 
primes, ou une fraction de 200 ooo fr, au tilre des assu- 
rances ou des réassurances contre les accidents du travail, 
déduction faite des risques cédés, au cours du dernier exer- 
cice, sans que le nombre des voix puisse dépasser cinq. 


Enseignement.— EcoLesPÉCIALE DES TRAVAUX PUBLICS, 
DU BATIMENT ET DE L'INDUSTRIE (PROMOTION 1925-1926). — Le 
jury d'examens de fin d'année a accordé, aux élèves de la pro- 
motion 1925: 1926,71 diplômes d'ingénieurdes travaux publics, 
18 diplómes d'ingénieur architecte, 33 diplómes d'ingénieur- 
électricien, 7 certificats de fin d'études et ün diplóme de 


[ 
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conducteur des travaux publics ; des diplômes et certificats 

ont été aussi accordés à des éléves des promotions anté- 

rieures. Voici les noms des élèves ayant obtenu le diplôme 

d'ingénieur-électricien: 

Promotion 1925-1936 : Ventelon, Bataillon, Fournier. Du- 
tour, Faure, Odarichenko, Manzoni, Prades, Szasz, Babin, 
Baratta, Coutier, Roulet, Larget. Daizeau, Herbecq, Dufau, 
Hutin, Durif, Vallier, Viciot, Pfister, Ollier, Peyré, Malza- 
cher, Aspridis, Chevallier, Zabé, Corbeaux, Wicker, Dijon, 
Barrot, Dougier. 

Promotion 192 {-1925 


: Commès, Riom, Gorjat, Lacoste, 
Zarelzky. 


Dans le monde électrique. — DÉcÈs pg E. VepoveLLi. 
— Nous apprenons que M. Edouard Vedovelli ingénieur-: 
constructeur, est mort brusquement le 12 août dernier dans 
s1 56° annnée, en son domicile, à Paris; ses obsèques ont eu 
licu le dimanche 14 août au cimetière des Batignolles. 

Nous n'avons pas à rappeler ici l'activité de cet ingénieur 
dens diverses branches de l'électricité et de la mécanique. 
On sait, en effet, par les nombreuses publications aux- 
quelles ont donné lieu ses (ravaux, qu'il s'est surtout 
attaché à résoudre les problèmes soulevés par lu nécessité 
d'un bon fonctionnement des multiples appareils groupés 
dans ce qu'on nomme l'appareillege électrique. On sait 
aussi que c'est à lui que l'on doit les fontaines lumineuses 
de l'Exposition universelle de 19oo, les décorations lumi- 
neuses de l'Exposition des ‘Applications de l'Electricité qui 
eut lieu à Turin en т9‹т, ainsi que celles que l'on pouvait 
admirer tout récemment à l'Exposition internationale des 
Arts décoratifs et industriels modernes. 

Ses multiples inventions lui avaient valu l'attribution, en 
1925,du Prix Barrés destiné à récompenser les inventeurs 
ayant une nombreuse famille. 


D£cEs ре ANDRÉ SARTIAUX. — Jeudi dernier 25 août ont 
eu lieu les obsèques de André Sartiaux, mort des suites de 
maladie contractée au front, à Гарде de Зо ans. 

André Sertiaux était le plus jeune fils de Eugène Sar- 
tiaux, ancien président du Syndicat des Industries élec- 
triques et de l'Association amicale des Ingénieurs électriciens 
de France, mort en 1920 (voir Revue générale de l'Electricité, 
3 juillet 1920, t. уш, р. т); il était jle neveu de Albert Sar- 
tiaux, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, décédé en 
octobre 1921 (/evue générule de l'Electricilé, 19 novembre 
1921, t. 1, p. 699) qui, pendant vingt-huit ans, de 1889 à 
1917, assuma la lourde responsabilité des fonctions d'ingé- 
nieur en chef de la Compagnie des Chemins de fer du Nord 
et qui, en cette qualité ainsi que comme président du conseil 
d'administration de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'E'ectricité, contribua largement au progrés et au dévelop- 
pencnt de l'industrie électrique. 

Doué d'une vive intelligence, André Sartiaux semblait 
pouvoir envisager l'avenir avec confiance. La guerre, qui, 
dés son début, lui avait ravi son frère ainé, tué sur le front 
en août 1914, devait anéantir celte prévision : intoxiqué par 
les gaz, il ne put, malgré les soins dont il était l'objet, réta- 
blir sa santé ébranlée. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Lx РЕТІТ BOBINAGE ÉLECTRIQUE Dav- 
MONT ET Cie. — Cette société à responsabilité limitéc, nou- 
vellement constituée, a pour objet l'exploitation d'un atelier 
de mécanique et plus spécialement la fabrication de pièces 
de rechange et la réparation de machines et appareils des- 
{inés aux véhicules électriques. Le siège est à Noisy-le-Sec 
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(Seine), 21, allée des Pavillons. Le cavital est de 180 ооо fr, 
en 180 parts de т ооо fr. M. Marius Daurmont,à Noisy-le-Sec, 
21, allée des Pavillons, a été nommé gérant. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU FER ÉLECTROLYTIQUE. — Sous 
cette dénomination a été récemment constituée une société 
anonyme ayant pour objet le production du fer électrolytique 
par le procédé chimique de l'électrolyse, dont le brevet 
avait appartenu à la Société le Fer, aujourd'hui dissoute. 

Le capital est de 2 250000 fr, en actions de : ooo fr, dont 
1 250 d'apport ët 1 ooo souscrites en numéraire. I] a été créé, 
en outre, 1 500 parts de fondateur. 

La société a établi son siège et sa fabrication dans дев 
immeubles cédés parles Etablissements Bouchayer et Viallet, 
el situés 155, cours Berriat, à Grenoble. 

Les premiers administrateurs sont MM. Auguste Bou- 
chayer, industriel à Grenoble : Michel Houyvét, industriel 
à Paris, et les Elablissements Bouchayer et Viallet. 


UNION ÉLECTRIQUE bk L'OUEST. — De constitution récente» 
C@lte société anonyme á pour objet la recherche, l'étude, l'ac- 
quisition, la construction et l'exploitation de toutes entre- 
pfises de production,de transmission, de distribution,de four- 
иге ou d'utilisation d'électricité, ainsi que la fabrication 
dee commerce de tous appareils ou fournitures s'y ratta- 
Chant. | 

Le siège est à Paris, 94, rue Saint-Lazare. Le capital est 
de 24 millions de francs en aclions de í ooo fr, sur lesquelles 
7000 ont été attribuées en rémunération d'apports à la 
in d'Electricité de Caen, à Caen, 35, boulevard Ber- 
rand. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 
DE LA LOIRE gr DU CENTRE. — D'aprés une inserlion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 23 août 1926 
р. 579, cette Société, dont le siège езі à Paris, 4, гие 
d'Aguesséau, va procéder à l'émission de Во ooo actions de 
250 fr à souscrire en espèces, portant le capital actuel de 
80 millions de francs à тоо millions de francs et faisant 
partie des 120000 actions dont l'émission a été autorisée 
par l'assemblée générale extraordinaire du 5 janvier 1926. 


Divers. — Société D ELECTRIFICATION OMNIA, GAUTE- 
REAU, BAYLE ET Cie, — Cette société en nom collectif et 
en commandite simple, dont le siège est à Paris, 89, rue 
de Flandre, vient d’être transformée en société à responsa- 
bilité limitée, Le capital est de 250000 fr, en 5oo parts de 
500 fr chacune. MM. Henri Gautereau, à Paris, 3, villa Niel, 
el Ernest Bayle, ont été nommés gérants. 


Soci&rÉ ре TRANSPORT D'EwgRGIE DES Arres. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue récemment, à Lyon, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1925, se soldant par un bénéfice de 
274 874 fr, qui a été affecté, pour 200 ооо fr, aux amortisse- 
Ments et, pour 74 874 fr, au fonds d'entretien et de renou- 


vellement. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par applicalion de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucuhe indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


610 608. — GRAHAM (E.-A.); Perfectionnements aux embouchures 
ой pavillons pour lea appareils de transinission et de réception 
léléphoniques, 4 février 1926. 

610 618. — Société dite : Tug Diawoxp Солі Currer Co Lro; Perfec- 
tionnements aux appareils destinés A éviter la surcharge dans 
les appáreils électriques, 4 février 1926. 
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610 баб. — Société dite : Konispercer ZeuLsTorr-FABRIEKBN UND 
спимівснв Werke KOHOLYT Artissa. UND M. SCHLUMBERGER (E.); Pro- 
cédé ponr diminuer l'atlaque des électrodes de graphite ou de 
charbon dans l'électrolyse des chlorures, 4 février 1926. 


610 628. — Favr (M.-A.-J.); Répartiteur de tension pour collec- 
teur de dynamos, 1°" février 1926. 


610 642. — QGivAUDAN (С.), Givaupax (Ei: Dispositif de réglage 
micrométrique pour appareils de télégraphie sans fil et usages 
analogues, 5 février 1930. 


610 6,3. — Givaupax (С.), Givanpan (E.); Dispositif commutateur 
pour appareil de télégraphie sans fil eL applications analogues, 
5 février 192%. 


610 656. — Société dite : ComM PAGNIER FRANÇAISE POUR L'E£PLOITATION 
pus Paocénés Тномвол-Нопатон; Perfectionnements aux moteurs 
synchrones à auto-démarrage, 5 février 1926. 


+610 660. — Socifré рв Coxsraucrions MÉTALLIQUES ри Baccanar; 
Pylóne métallique pour lignes électriques, 5 février 1920. 


610 662. — Société dite : Мила NovzuDr Co; Perfectionnements 
aux instrumenta de musique à cordes jouant automatique- 
ment, 5 février 1926. 


610 667. — BonzeL (M.); Perfectionnements aux procédéa d'amé- 
lioration du facteur de puissance électrique d'un ensemble de 
moteurs asynchrones, 5 février 1926. 


610 690. — Савва, (S.); Perfectionnements aux douilles-supports 
pour lampes électriques à incandescence, 6 février 1926. 


610 691. — Société dite : Mancon's WirxLess Тескскари Co Lrp : 
Perfectionnements aux lampes à lrois électrodes et aux mon- 
tages s'y rapportant, 6 février 1926. 


610 723. — Société dite : Siemexs Cep HAL8KE AuTieno. ; Disposition 
pour la fixation de sélecteurs tournants sur le support des 
sélecteurs dans les installations téléphoniques, 8 février 
1926. 


610 929. — Gannian (L.-C.-E.); Commutateur électrique, 8 février 
1926. 


610 330. — GUTTINGER (H.); Interrupteur éléctrique à mouve- 
шеп! brusque, 8 février 1926. 


610 732. — Société dite : N.-V. PiLrp'a GLORILAMPRRFABRIEKEN; 
Tubes & décharge à cathode creuse, B février 1926. 


Gro 741. — Société dite : METAL вт Tngnwir Corporation; Perfec- 
tionnements aux fils d'introduction et à leur procédé de 
fabrication, 8 février 1926. 


610 756. — Butusern (H.), тані. Gr Perfectionnements apportés 
aux oàbles télégraphiques avec charge par bobine, 9 février 
1926. 


610 757. — Sauneër (H.); Perfectionnements apportés aux pro- 
cédés de service duplex pour câbles téléxraphiques, 9 février 
1926. 


610 781. — Слвивш (A.-H.); Perfectionnements relatifs aux 
électrodes pour valves thermoioniques et appareils analogues 
9 février 1926. А 


610 782. — Савивів (А.-Н.); Perlectionnements relatifs aux 
électrodes pour valves thermoioniques et appareils analogues 
9 février 1926. | 


610 786. — Société dile : N.-V, Pmuir's GLOEILAMPRNFABRIER EN; 
Tube à ravous X dont l'enveloppe extérieure est parlielle- 
ment en métal, 9 février 1926. 


610 797. — Société dite : Ferrasti Іль: Perfectionnements aux 
transformateurs électriques, то février 1926. 


610 821. — Gnanam (Е.-А.); Perfeclionnements aux appareils 
amplificateurs de son comprenant des récopleurs de téléphonie 
sans fil, 10 février 1926. 


610 823. — Société dite : « Osa », PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (<0- 
ciélé anonyme): Machine à souder le pled pour lampes élec- 
triques à incandestence et récipients en verre analogues, 
10 février 19206. 
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LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE `° 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


Siége social, Administration et Usines: 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 


(Registre du Commerce : Grenoble N° 689) ` 
| Téléphone : 18-75 et 7-33 
Télegr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 
чм Dat, ab, 


Bureaux à PARIS (8°) 
57, Rue Pierre-Charron, 57 
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SÉRIE INDUSTRIELLE 
SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 
à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


BÉTON ARMÉ 
A. BUGNOT 
PARIS DOUAI 
22, rue dc la Pépinière (8%) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ | 
MÉCANIQUE ` 
BÉTON ARMÉ 


EA £z. Cu À 


ant: ü 
Et H POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Вг S. G. D. G.) 


Ig TRANSPORTS DE FORCE 
RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES | 
N PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


Reg. du Commerce ` Seine N° 171390 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICIIS 


610 838. — Mann (A.); Commutateur à plusieurs directions, 6 o 852. — Garen (M.); PeHectionnements dans la construc- 


11 février 1926. tion et le montage des bobines de self-induction dans les 
610 839. — Persoons (A.) et Pansoons (J.); Commande électrique appareils de télégraphie sans fil, 11 février 1926. ü 
pour écréineuses, 11 février 1926. | Gio 865. — Рвовпввк (A.-Z.); Procédé de fabrication des plaques 
610 844. — Sociélé dite : ComPaonis FRANCAISE POUR L'ExPLOITATIOR раг galvanoplastie, rr février 1926. 
Das Paocápás Tuoxsosx-lousrox; Perfectionnements aux systèmes ` І 
redresseurs de courants, 11 février 1926. 610 873. — Zuriza (A |; Poste-valise récepteur pour télégraphie 
sans fil, 12 février 1926. I | 


610 848. — Socišrá anonyme rrançaiss Ganny; Mécanisme pour 
interrupteur et commutateur à rupture brusque tournant 610 882. — Buiszanp (A.-H.): Perfectionnements apportés aux 
dans les deux sens, 11 février 1926. accumulateurs éleciriques, 12 février 1926. 


—. .. 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. ` 
; 
RÉGIONS k 
———————————————————  -. B 
MOIS 1 2 3 A 5 6 7 8 9 10 11 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura Sud- Massif Alpes Littoral Côte 
Ouest de Est Ouest central médilerranées| d'Azur 
Paris | ` viticole 
Jaavier 1926... 123 110 132 115 123 123 111 110 7124 120 123 
Février ....... 127 111 132 119 116 123 113 112 126 118 
Mars.......... 139 112 141 121 116 123 112 112 127 118 
Avril.. ....... 120 116 144 123 118 126 114 132 129 120 
Mai.......... | 133 12 148 129 126 130 1:5 123 130 123 
Juin.. .....:. 133 143 152 133 126 132 117 120 140 131 127 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


légion 1 (Nord): Aisne, Nord, Oisc, Pas de-Calais, Somme. ' Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inféricurc, 

Région a (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-dn-Nord, Eure, Finistère, Creuse, Dordogne, Guroune (Ilaute-), Gers, Gironde, Landes, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Lot el-Garonne, Рутёпсез (Busses-), Pyrénées (Haules-), Sèvres 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Scine-lnféricure, (Deux-), Turn-el-Garonne, Vienne, Vienne (Haule-). | 
Vendée. s légion 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne Corrèze, Loire, Loire (Паџіе-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 


ч Tarn. i 
Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), ; . 
Meurlhe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Ilaut-), | Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savo:e (Haute-). | 


DH 


Vosges. í 
Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et-| /?égion 10 (Li toral méditerranéen viticole, ` Aude, Gard, Hérault, 
Clier, Nièvre, Yonne. Pyrénées-Orienlales. | 
Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Јога, | Région 11 (Côte d'Azur): Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhóne, 
Saône (Haute-), Saóne-et-Loirc. Yar, Vaucluse. ) 


PRIX DE LA SÉRIE : 


(ÉLECTRICITÉ-SONNERIE) 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Cuefficients à appliquer sur les ртг de la série du 15 octobre 1924, | 
с) (а) 


Conducteurs électriques : fils сі câbles sous plomb : 1.58 
umière : sur les prix des 3* et ^* colonnes des n> 58 à 9% et ii1à та............ ——M et 1 NT 


Sonnerie: pes 37 1) à 2501) et TUE EU cT NEE ENN ess e. 


о. a e@ o ° @ * @ ө ә э о ө 
* 999908 e e o s ө see eo o s o oc o o o oe oo oo o oo oo oe esse "rr 


e e е ө a э ° э өэ Ө е аэ е эө э «= „ 5 ө е ө ө е ә е эө * э ө е 


Ouvrages ne comportant que de la maiu-d'œuvre..,....... Psalms dr aa aedes de uide De este 1,19 1,26 
l'rix élémentaires : heure de: Liléphoninte ajusteur, ouvrier monteur et ajusleur... + ......... eee ) А 
ld heure d'onvrier électricien poseur. +. mH HII] hohem orent en 21. 
n heure d'aide électricen. poseur ..... oe E EE ed 
Prix de régleinent: heure de : téléphouis'e ajusteur, ouvrier monteur el ajusteur... ........ ...... 2,99 
Id houre d'o wrier electricien poseur +. o sr. Aa e Ee D EI. en nine sie. Ne is 
li heure d aide électricien poxeur......,........ on S es 4. 


(1) Les coeífiecient4 de In colonne ( ) s'appliquent aux 'ravaux cxéruté avant le i ei der Ys 
(?) Les coefficients de la coloune (2) s'uppliquent aux travaux exécutés uprès le те" janvier 1926. 


SR COMPAGNIE 
[LORRAINE DE CHARBONS 
NI LAMPES a APPAREILLAGES ELECTRIQUES 
S't ANT CAP: 4.000 ООО" 
56 Rue du FAUBOURG S'HONORE 
Tel : Elysées 29-49 et 28-96 PARIS 0! 
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Ces installations trës avantageuses permettent de donner 
Zap 7 des instructions claires, précises et rapides de la salle de 
SET manœuvre au personnel des machines. Nous avons construit 
CG dans ce but: 


des POSTES de COMMANDEMENT 


transmettant rapidement et d'une façon sûre toutes les indi- 
cations nécessaires. | 

Ces installations peuvent être raccordées au réseau de service 
(courant continu ou courant alternati] ). 

‚Оп utilise comme.transmetteur et récepteur des télégraphes 
indicateurs ou des tableaux lumineux prévus également avec 
dispositif de réponse pour montage sur tableau, mural ou sur 
colonne. 


NOTICES FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABL" J. DESMARETZ 


174, Rue du Temple, PARIS (3:) 


— ЫМ pou USINES єт STATIONS CENTRALES 


Téléph. : 
Төлөш Led Concessionnaires exclusifs pour la FRANCE et ses Colonies 
ES des Usines SIEMENS et HALSKE 


— LA — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


PRIX 


MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi ; 
14 aoùt 1926 | 21 aoùt 1926 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.................. RS ЕТ . too kg 114 fr 114 fr o 
Id U ld . |: ee SEN gis 100 kg 119 119 o 
Cornières.............. GENEE EE EE KAS 100 kg 119 119 o 
Larges раб. Ee Weeer E 100 kg 124 124 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 850 1 850 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disp. (en pence)......... ..| liv. angl. 19 1/4 d 195/8d|H- 3,8 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg 210 fr 235 fr 25 fr 
Colon brut, liv. Le Havre... sieste do des eu eee 5о kg 818 700 + 38 
Cuivre en cathodes. wagon dépat Sosa made d us 100 kg 1 275 I 406,50 |— 68,50 
Cuivre rouge haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes.. 100 kg t 725 1 657 — 74 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 720 1 646 — 5 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv; РА séniors tee es ess 100 kg 1 695 1 646 — 49 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагіз............. "T 100 kg 2 240 2 190 — 50 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris......... — 100 kg 7 415 7 365 — An 
"Ebonite, bonne qualité courante, X moyen, liv. Paris.......... 100 kg 4050 2 650 o 
: . А DADC а онан tee bids 100 kg 071 671 o 
Email pour appareillage en tóle ПОШ ius sonate veda TE 100 ke 2 2 iis T 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......,. .......,............ 100 kg 9 685 5 422 — ба 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine EsL........... tonne 5»0 510 о 
"Fonte hématite, wagon départ c—————— ——— MH tonne 630 63o o 
*Huile pour interrupteurs, ) pour haute tension., a s. s... 100 kg 340 330 — 10 
n° 310 D, wagon-usino. . pour basse Lension 100 kg 310 Зоо — 10 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure............... .................... Не 100 kg 694 683 — Il 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats Das 100 kg 329 33- + 8 
*Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... I m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ š 
*Noir de fumée, liv. Рагїз........................................ ides kg 310 : 310 o 
š š épaisseur 7/100 mm......... e mètre 5,50 5,50 о 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm ld 120/100 mm......... linéaire 6,55 _ 6,55 o 
Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 643 632 — 10 
*Résine synthétique (par 500 kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A...........................,...... 1 kg 14,65 14,65 о 
` poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.. 1 kg 12.90 12,90 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13.15. ШУО seed OR 1 kg 515 495 — 20 
Tóle magnélique extra-sup. 4; 10, wagon- -dé DREE ER 100 kg 380 400 + a0 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre аваас, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine ац détail.............................. I m? 14 14 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse sure seule mesure) la 
caisse de 40 (euilles........... ................................ 233,85 233,85 0 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................. .... "Em 100 kg 715,95 684 — 31,55 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation EU coefficient 25 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....* de variation is E ° 
Nora. — Les prix des matières .narqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
-D` samedi samedi Я 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'OBRUVRES 14 aoûl 1926 | ar août 1926 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne......... кы E 153 153 +- 2 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Materiel électrique 


Coefficients à appliqués aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


i? Matériel pour haute tension.......: EAS bed nu qur Л ЛТ О ST sb Л RR e d 14-2 С> 1,25 
29 Gros appareillage pour basse Iepaion,,, ааа ehe hetero n 1,30 
3° Petit appareillage у а) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre....,.....,,...........,... 1,30 

pour basse tension \ b) Appareils contenant moins de бо jour roo de cuivre..............,. ......... 1,25 


. Coefficients à appliqués aur prix en vigueur le fer mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité...... ЕР 1,40 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G. Е. » 


Périodiques 


1 Ёсілівлев stscruioUR et La Lomièns écacraique (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : : 706 (r; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. | 

Ravos oénü&nALE ов L Euscraicirá : numéros dépareillés des :6 pre- 
miers tomes, le numéro,3 fr; collection complète des 18 pre- 
miers tomes, 1080 fr. Abonnement: France, ch fr; Etranger, 
15vfr ou 200 fr, suivunt conditions postales. 

Bocisrin Ds La Société PRanÇaiss Das Eugcrnicigas : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 1ч fr. 

JoummaL pm l'ursique ruéonique BT APPLIQCÉB : de 1896 à 1919 
(1915 et 1318 u'out pas paru el 1919 esl incomplète), prix du 
volume ` 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 а 1901 : 20 fr. 

Ls Jovana op Ритвтосв er Le [aitu : 1920 (6 mois), le volume 
5u fr; 1921 à 1925, le volume, ioo fr; numéros dépareillés, 
12 fr. Abonnement : France, то» fr; Etranger, 140 fr ou 150 fr, 
suivaut conditions postales 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


1. Талтлйз DU SERVICE DES GhARDES Foncks MTDXAULIQUERS 
(Récion pes Apes). — Compte rendu et résultats den études 
et travaux. — Tome VIII : 1 volume, зб cm > 17 em, 664 

ages avec une pochelle de figures et planches, :60 fr; 
тосе IX : í volume, 36 cm >< 17 cm, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches. ioo fr; Tome X : 1 pochette de 
figures el planches, 5o fr. 

П. Taavacx DU Ssavics ова QGRANDBS FORCES HTDRACLIQUES 
(Réoron og Sup-Oczsr). — Tome 1 à VII : Compte rendu ct 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au. 31 décembre 19'0, 
1 volume broché, тз fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus ао 31 décembre igi», í volume broché, 24 fr. 

Les résullals obtenus depuis 191: par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en poclietlex fasricules 
qui se vendent chacune séparément : 4, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); R, Dassin de 
l'Adour (5 fascicules,; C. Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège el 
de l'Aude (6 fascicules); A. Bassius de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (r fas- 
cicule) ; //, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, В, С, D, E, F, G, H, comprenant a volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

IIl. Lisrm DaS PRIRCIPALBS Usines HYDRAULIQUES ER 1934; : volume 
broché. 26 cm >< 17 сп, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. №увививнтв. — Tome I, fasc. A, Bassin de l'Adour, 
1 volume broché, 55 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les egions envahies 


Le Кбввас р’Етат. — Reconstitution des Késeuux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 37 em >< 18 om, 336 pages, 23: figures, Зо fr. 


Publication du Ministère des Travaux 
publics I 
[U —— FJ— 


STATIBTIQUB DR LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE AU ter JANVIER 1935 — Uno brochure,21 cm x 13 cm, 
64 pages Prix, broché, 6 fr. 


Publications du Comite electrotechnique 
francais 


Ràorss rnasCA:SuS D'Uniricarion nu Marénis. ё.естліссв. Fasci- 
cule 10 : IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,5 fr. 

Сомітё ÉLSCTROTECURIQUS PRARCAIS Fascicule 11 


: Statuts et 
règlement intérieur. 1.25 fr. Fascicule та 


: Règles françaises 


d'unification du matériel électrique, V, Spécilicati 
machines électriques, 1,35 tr. "` р 00-668 


Annuaires 


ARSUAIRB DB 1925 оп L'Union vss Srauicars рв L'ÉLSCTaICITÉ. 
Un volume, 22 cm >< 14 со, 1 500 pages, 35 fr. 

ANRUAIRB 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONABL DBS [NDUSTRIBS ÉLsO- 
raigues. Un volume, 24 em >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

Annainn 1925 DU SYNDICAT PHOFESSIORNEL Des PnODUCTSURS 
ат Distrisvrauns o'Énsnois éLscraigus. Un volume, 28 cm > 
22 сш, 1006 pages, 51 carles, 55 fr. 

ANAUAIRS 1925-1926 ов La Houiuts BLANCUS, par А. Pawiowsui. 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 155 pages, 15 cartes, broché, 
20 fr, cartonné, 22 fr. · | 

Ouvrages divers 


Auge (Lorenzo'. — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Ganaa. Deux volumes brochés, 28 сш >< 18 cin, 
134 pages de texle, 64 figures el abuques, 6 fr. 

В:ояові (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm > 75 cm, 9 fr. 

Bonn (А.'. — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm >< 65 cin, en deux couleurs, 18 fr. 

Bonne (А.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm x бо cm, 
en deux couleurs 18 fr. 

Bouasucr (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cin, 348 pages, 5 (г. 

Boccactr (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributious d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 cm, 
480 pages, 25 fr. f 

Bouaacur (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. | 

Doucavtr (P.) — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impôt foncier et 1а patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 35 cm >< 16 ст, 316 pages, 25 fr. 

Сливох (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 Cm >< 14 om, 44 pages, o,55 fr. 


Canson (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 сш X< 14 em, 56 pages, o,5o fr. 
Caminari (C.). — L'échauffement et la ventilalion des ms- 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 23 cm><14 сш, 

&о pages, 2 fr. 

Cmavaisa (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., as cm >< 14 Cm, 
76 pages, 2,50 їг. 

Олгвмоит (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
зз cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 2,50 fr. 

Davaux-Cuansonnez. — Le télégraphe et la traction mono 
phasée. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 4o pages, 2 fr. 

Grape (P.) — Comment rétablir la sécurité et la prospé- 
rité en France elen Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 cm >< 16 cm, 16 pages, a fr. 

Insrivror IRTSRNATIORAL Ds BisiioomaPmig. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule ба, Art de 
l'ingénieur. Un volume, ai cm >< 16 cm, за fr. 

‚ов (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
duoteurs de lignes aériennes, 64 om x «46 cm. Le jeu de 
6 abaques, 20 fr. 

Konna. — La séparation électromagnétique et éloctrosts” 
tique des minerais. Un vol., 29 cm x 14 cm, 319 pages. 6 ri. 

vanouT (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la résciance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes шаш, 
Deux feuilles, 53 cm x 35 cm et 4o cm:x Зо cm. Le jeu de 
з abaques. 6 fr. үрө: 

Мот (Р.). — Emission de signaux par les centrales élec 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm. 68 pages, 8 fr. i 

Masnien (J.). — Abaque pour les calculs électrique» en ide 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de dëm 
rage, de chóte de lension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 cm X 75 cm, en noir, 1o fr. Lifs 

Nimrmawusa. — Moteurs à collecteurs à courants alterna 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 pages. 5 fr. 

Poixcané (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil. 1909 
Un volume, 23 cm >< 14 ст, 86 pages. 15 figures. 2 fr РРА 
Vausaaczs (R pa). — Notions sommaires d'électrotechniqu 

Un volume, зэ cm >< 14 cm, 178 pages, 6 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus). 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Au sujet du projet de loi instituant un congé 
annuel pour les travailleurs. — Dans « La Journée 
industrielle » du 11-12 juillet est publiée in extenso la dépo- 
sition faite le 3o juin 19»6 devant la Commission du Travail 
de la Chambre des Députés par M. de Lavergne, délégué 
général de la Confédération générale de la Production fran- 
çaise, au sujet du projet de loi tendant à instituer un congé 
annuel payé pour les travailleurs : nous donnons ci-dessous 
le résumé des diverses parties de ce document. 


1. Dans la première partie, M. de Lavergne indique briè- 
vement l'état de la question dans les pays étrangers. Il 
signale tout d'abord que, aux quatre états cités dans l'exposé 
des motifs du projet de loi comme ayant institué d'une facon 
générale des congés payés aux travailleurs, il convient d'a- 
jouter la Tchécoslovaquie ; ces cinq états sont ` l'Autriche 
(loi du Зо juillet 1919), la Pologne (loi du 16 mars 1922), la 
Lettonie (loi du 24 mars 192»), la Finlande (loi du ver juin 
1922), la Tchécoslovaquie (loi du 3 avril 1925); peut-étre 
conviendra-t-il d'y ajouter prochainement le Luxembourg, 
dont le parlement vient d'étre saisi d'un projet de loi sur le 
méme sujet. M. de Lavergne fait observer que, de ces cinq 
états, deux seulement, la Pologne et la Tchécoslovaquie, ont 
une certaine importance industrielle; il fait, en outre, 
remarquer qu'en Tchécoslovaquie rien n'interdit à un 
ouvrier de renoncer à son congé pourvu que le patron lui 
paie le salaire afférent à ses journées légales de repos. Dans 
d'autres pays, des congés payés ont été institués, non par 
des mesures législatives, mais en vertu de conventions col- 
lectives de travail; cette institution a pris une certaine 
extension en Norvège, en Suède, en Grande-Bretagne, en 
Italie et en Allemague ; par contre, elle parait étre l'exception 
en Hollande, au Danemark, en Suisse, en Belgique, en You- 
goelovaquie et aux Etats-Unis; ce n'est d'ailleurs qu'en Alle- 
magne qu'elle revêt un certain caractère de généralité. C'est 
précisément parce que jusqu'ici la réglementation légale des 
congés payés est encore peu répandue que le Conseil d'admi- 
nistration du Bureau international du Travail, dans sa tren- 
tième session tenue à Genève en janvier 1926, a écarté la 
question par 10 voix contre 2. Aussi M. de Lavergue ter- 
mine-t-il cette partie de sa déposition par la conclusion sui- 
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vante : « Il résulte de ce rapide exposé de l'état de la ques- 


.tion au point de vue international que, si la législation 


francaise imposait à l'ensemble des entreprises une réforme 
de cette nature, elle se trouverait en avan sur celle de la 
plupart des autres pays ». 


2. La seconde partie est consacrée à l'examen des consé- 
quences des congés payés sur la production. M. de Lavergne 
y développe longuement divers points que nous regreltons 
de ne pouvoir que signaler : a) il semble que les 70 à 75 jours ` 
de repos qui sont dés maintenant assurés chaque année aux 
ouvriers soient suffisants pour leur conserver leur vigueur . 
physique; les ouvriers paraissent eux-mémes de cet avis 
puisque, dans les entreprises accordant un congé payé, la 
plupart préférent continuer à travailler pendant ce congé 
soit dans l'entreprise dont ils font partie s'ils en Ont la pos- 
sibilité, soit dans une entreprise similaire ; b) dans ce der- 
nier cas, il arrive souvent que l'ouvrier qui a été embauché 
ne revient pas, à l'expiration de son congé, dans l'entreprise 
où il était, de sorte que les congés créent une nouvelle cause 
d'instabilité du personnel ; c) l'organisation du travailsouffre 
de ces congés s'ils sont effectués par roulement car dans 
beaucoup de moyennes et petites entreprises il n'y a qu un 
seul ouvrier qualifié pour certaines opérations, de sorte que 
son absence arréte la production ; si le congé est donné en 
méme temps à tous les ouvriers d'une usine, les frais géné- 
raux à imputer à la fabrication se trouvent augmentés de 
ceux qui continuent à courir pendant la fermeture; d) la 
fixation de l'époque des congés ne peut manquer de soulever 
des difficultés entre le patron et ses ouvriers ; e) l'interdic- 
tion stipulée dans le projet de loi de renvoyer des ouvriers 
avant que ceux-ci aient atteint la durée de services néces- 
saires pour avoir droit au congé payé serait également une 
source de conflits, etc. 


3. Dans la troisiéme partie, M. de Lavergne expose l'état 
actuel en France de la question des congés payés ; il écrit à 
ce sujet : 


Le projet de loi, dans son exposé des motifs, M. Ponard, 
daus son rapport, tirent argument de ce que les congés 
donnés aux ouvriers existent déjà dans un certain nombre d'en- 
treprises et qu'un mouvement se dessine pour la généralisa- 
tion de cette pratique, par voie d'accords entre les employeurs 
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et leur personnel. Ces documents citent, à cet égard, quelques 
exemples et se réfèrent à une enquête faite par le Ministère 
du Travail. 

Mais, ainsi que le remarque le Ministère du Travel lui- 
même dans le résumé de son enquêle, « il apparaît que, 
nulle part, la pratique du congé n’a pris une grande exten- 
sion. On peut dire que cette pratique reste tout à fait excep- 
tionnelle, méme dans les industries où elle se rencontre le 
moins rarement ». Les chiffres donnés illustrent cette con- 
clusion : 628 établissements seulement, n'occupant que 
38 466 ouvriers, ont été signalés comme accordant des 
congés payés. Sur ce rombre, 78 seulement occupent plus 
de cent ouvriers. 

De plus, il convient de remarquer que sur ces 628 établis- 
sements, 259 se trouvent dans les départements d'Alsace et 
de Lorraine. Sur les 356 autres, répartis sur l'ensemble du 
reste du territoire, 334 relévent des industries de la couture 
parisienne, oü l'existence de périodes de morte-saison rend 
particulièrement aisée l'attribution de congés. 

Enfin un tableau, donnant la durée des congés, montre 
que c'est surtout aux travailleurs ayant déjà une ancienneté 
appréciable dans l'entreprise que les congés sont accordés. 
Au contraire, le projet de loi donne des congés dès la pre- 
miére année, et méme parfois au bout de six mois. Le but 
est donc différent. Dans le premier cas, il s'agit de récom- 
penser de longs services, d'inléresser les travailleurs à 
demeurer dans leur emploi; dans l'autre, au contraire, il 
s'agit seulement d'apporter une amélioration immédiate à la 
situalion des travailleurs, sans avoir en vue de compenser 
cette nouvelle charge par aucun avantage pour la produc- 
tion. 

La constatation du caractère exceptionnel des congés payés, 
qui résulte de l'enquête du Ministère du Travail, a été con- 
firmée par les renseignements qui ont été fournis à l'Union 
des Industries métallurgiques et minières par un certain 
nombre de ses adhérents à la fin de l’année 1925. 

Sur un ensemble d'établissements, réunissant environ 
286 ooo ouvriers et répartis dans toutes les régions de France 
et dans tous les genres d'industries des métaux. quatre 
seulement donnent des congés payés comme prime d'ancien- 
neté. 

Le Syndicat général de l'Industrie de la Chaussure nous a 
fait aussi connaitre que, sur les trés nombreuses fabriques 
qui lui sont affiliées, seules les usines Balorgey, de Dijon, 
citées dans le rapport, accordent des congés payés. 

Toutes ces constatations élablissent que le projet de loi ne 
se borne nullement à consacrer une situation de fait, mais à 
créer une obligation nouvelle. 


4. Voici maintenant les conclusions que déduit M. de 
Lavergne des considérations exposées dans les diverses par- 
ties de sa déposition, notamment dans la seconde partie : 


Indépendamment des raisons déjà données et montrant 
que la mesure proposée soulève de multiples difficultés qui 
en rendent la réalisation peu désirable, nous voudrions. en 
terminant, appeler l'attention sur la charge nouvelle que 
cette mesure entrainera. 

En admettant avec M. le sénateur Chauveau, rapporteur 
devant la Haute Assemblée du projet de loi sur les assurances 
sociales, que les salaires industriels et commerciaux repré- 
sentent 4o milliards de francs environ par an (1) et en rap- 
pelant que nous avons estimé à 3,5 pour 100 la réduction de 
Ja durée annuelle du travail résultant de l'application du 
projet, le coüt d'une telle innovation législatife peut être 
estimé à т 4oo millions de francs au minimum. 

Il est permis de se rendre compte des conséquences qu'une 
pareille surcharge aurait sur le prix de revient des marchan- 


(!) Le Dr Chauveau estime ces salaires à 38 milliards 3oo mil- 
lions de francs, mais ce chiffre ne comprend pas les salaires de 
190 000 mineurs, qui jouissent déjà d'un système d'assurances 
sociales. Ces salaires doivent ètre évalués à т 400 millions de 
francs au moins. 
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dises. Cette augmentation de 3,5 pour 100 des frais de main- 
d'œuvre пе serait pas, en effet, supportée une fois seulement 
par les produits fabriqués. Elle accroitrait, aux différents 
stades de la production, les prix des marchandises et, finale- 
ment, lorsque celles-ci seraient livrées à la consommation, 
un renchérissement considérable serait constaté. 

Le projet de loi ne se bornerait pas à augmenter le coüt 
de la vie; il diminuerait aussi, dans une mesure considé- 
rable, la production nationale. Si l'on admet que les salaires 
des ouvriers entrent en moyenne pour 25 pour 100 dans le 
prix total des marchandises, la perte de production qui serait 
la conséquence des congés annuels peut étre évaluée de 
5,5 milliards à 6 milliards de francs. 

Alors que le mot d'ordre doit étre de tendre, par tous les 
moyens, à produire davantage et à meilleur prix, est-il 
opportun de contribuer à aggraver la cherté de la vie et à 
réduire la richesse nationale par des mesures certes géné- 
reuses, mais d'une onéreuse application ? 

Est-il également opportun de faire miroiter aux yeux des 
travailleurs la possibilité d'améliorer leur sort, tandis que 
tout le monde est d'accord pour penser que la stabilisation 
de la monnaie entrainera une crise économique grave et que 
cette crise pourra imposer aux ouvriers, comme aux 
employeurs, des sacrifices pénibles? Ne convient-il pas, au 
contraire, de se garder de charger encore la production, afin 
de permettre aux entreprises françaises en maintenant 
autant que possible leur prix de revient actuel, de soutenir 
la concurrence internationale, de concourir par leur activité 
à la solution des difficultés nationales et de conserver à 
leurs ouvriers le travail dont ceux-ci ont besoin pour vivre? 

Ces considérations nous semblent devoir retenir l'attention 
et faire écarter un projet qui ne paraît pas répondre à un 
véritable besoin des travailleurs et ne cadre pas, dans tous 
les cas, avec les nécessités de l'heure. 


La situation du marché du travail en France. — 
Dans le numéro du 3: juillet 1926, nous avons publié, 
page 33 B du « Bulletin R. G. E. » une note du Ministére du 
Travail faisant ressortir que le marché du travail était dans 
une situation pleinement satisfaisante. La note suivante, 


émanant également du Ministére du Travail, indique que 


cette situation se maintient. 


La grande activité qui régne depuis le mois de mai dans 
presque toutes les branches de la production nationale, 
s'est encore accentuée depuis le début de juillet, dans 
l'industrie, le commerce et surtout dans l'agriculture, en 
raison des grands travaux de fenaison et de la moisson. Pour 
s'en rendre compte, il suffit de consulter les statistiques des 
opérations des services de main-d'œuvre que le < Journal 
officiel » publie chaque semaine. 

On y constate une diminution constante des demandes et 
une augmentation constante des offres, ce qui prouve bien 
que la production nationale tend à se développer sans cesse 
depuis trois mois ; il atteste aussi une pénurie persistante de 
main-d'œuvre dans l'agriculture et dans l'industrie. 

П est à peine besoin de noter que, dans une situation aussi 
favorable, il ne saurait y avoir de chómage que d'une 
manière accidentelle ou passagère. C'est ainsi, qu'à la date 
du 14 août, on ne comptait dans tout le pays que 351 chó- 
meurs secourus, dont 47 à Paris. Ce chiffre est insignifiant, 
surtout si on le rapproche des gr ooo chômeurs secourus en 
mars 1911, lors de la derniére crise économique. 


La production et la consommation d'énergie 
électrique en Suisse. — Le « Bulletin mensuel de la 
Société de Banque suisse » donne à ce sujet les renseigne- 
ments suivants ` 

La puissance des usines hydroélectriques, qui était de 
526000 ch en 1914, atteint actuellement 1850000 ch; on 
équipe des usines d’une puissance globale de 280 ооо ch: 
des projets à l'étude permettront d'augmenter cette puis- 
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sance d'environ 1000000 ch. La puissance actuelle est 
répartie comme il suit : 


850 ооо ch 


Entreprises privées............... 40 pour 100 
Id. cantonales ou mixtes. 483 ooo 26 id 
Id. communales.......... 322 000 17 id 
ld. des chemins de fer fé- 
déraux............. 195 ooo 11 id 


1 850 ooo ch 100 pour 100 


La puissance installée équivalait en 19:3 ао, 23 ch par 
tête d'habitant ; elle était de o,47 à la fin de 1925. 

La consommation d'énergie en 1924, qui a été de 
3 465 millions de kilowatts-heures (les chiffres de 1925 ne 
sont pas encore connus), s’est répartie ainsi : 
Lumière, force motrice, chauffage. 1988106kw-h 57,4 pour too 
Electrochimie et  électrometal- 


luftin e ed E UE E quentes 570 16,5 id 
Ехрог{айНопа.................... 567 16,3 id 
Traction ferroviaire............. 340 9,8 id 

3 465 ICO pour 100 


Pour la traction, en 1924 il a été consommé бо millions de 
kilowatts-heures de plus qu'en 1923; les chemins de fer 
fédéraux absorbent, à eux seuls, la moitié de cette 
énergie. 

La puissance maximum dont l'exportation a été autorisée 
en 1925 a atteint 398642 kw ве répartissant comme il 
suit : 


Frani asie e d des a 200 529 kw 
Пано ss uya xD sacco exe quis 83 993 
Allemagne ...................... 38 120 
АИ ЕСПЕ ани e ENEE 70 000 

398 642 kw 


L'énergie exportée s'est élevée à 655 millions de 
kilowatts-heures ; sa vente a produit une recette de 
13 600000 francs suisses. 

L'ensemble des capitaux investis dans l'industrie élec- 
trique suisse est évalué, en 1925, à 1,6 milliard de francs; 
il était de 265 585 ooo fr en 1905; l'augmentation au cours 
de ces vingt dernières années a donc été de 502 pour 100, 
soit 25 pour 160 en moyenne par an. Après les chemins de 
fer, dont le capital d'établissement représente une valeur 
d'environ 3,5 milliards de francs, ce sont les entreprises 
électriques qui ont exigé les fonds les plus considérables. 

Les recettes d'exploitation de ces entreprises se sont 
élevées en 1925 à зоо millions de francs, les dépenses à до, 
l'excédent à 110. Le coefficient d'exploitation, depuis 
quelques années, tend à se stabiliser aux environs de 
0,45. 

INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÉTÉ AUTORISANT UNE 
CESSION DE CONCESSION DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE AUX SERVICES PUBLICS, EN MAINE-ET-LOIRE ЕТ 
IupREÉ-ET-LoingE. — Le < Journal officiel > du та aoùt 1926, 
publie page 9 118 l'arrété suivant en date du 21 juillet 1926: 


Le ministre des Travaux publies, 

Vu la loi du :5 juin 1906, modifiée et complétée par les 
lois des 19 juillet 1922, 27 février 1925 et 13 juillet 1925, 
article 298, et notamment l'article 7 ; 

Vu la convention passée, le 21 décembre 1925, entre le 
ministre des Travaux publics et MM. Gilbert et Broussard, 
pour la concession d'un réseau de distribution d'énergie élec- 
trique aux services publics dans les départements d'Indre- 
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et-Loire et de Maine-et-Loire (voir Bulletin R. б. E., 9 jan- 
vier 7926, t. xix, p. го B); 

Vu le cahier des charges annexé à ladite convention et 
notamment l'article 33; 

Vu la demande présentée, le 12 juin 1926, par MM. Gilbert 
et Broussard, en vue d'étre autorisés à céder à la Compagnie 
générale du Gaz pour la France et l'Etranger la concession 
susvisée ; 

Vu Ја lettre de la Compagnie générale du Gaz pour la 
France et l'Etranger, dont le siége social est à Paris, 
24, boulevard des Capucines, acceptant la cession dont il. 
s’agit; 

Sur la proposition du conseiller d'Etat, directeur des Forces : 
hydrauliques et des Distributions d'Energie électrique. - 

Arréte ` | 

ARTICLE PREMIER. — MM. Gilbert et Broussard, concession- 
naires d'un réseau de distribution d'énergie électrique aux 
ser vices publics dans les départements d’Indre-et-Loire et de 
Maine-et Loire, en vertu d'une convention en date du 21 dé- 
cembre 1935, sont autorisés à céder ladite concession à la 
Compagnie générale du Gaz pour la France et l'Etranger. 

Акт. 2. — La Compagnie générale du Gaz pour la France 
et l'Etranger assumera, en ce qui concerne l'exploitation du 
réseau susvisé, toutes les obligations découlant du cahier 
des charges annexé à la convention du зт décembre 1925, 
tant envers l'Etat qu'envers les tiers. 

ART. 3. — Pour l'exécution desdites obligations, MM. Gil- 
bert et Broussard resteront garants solidaires, envers l'Etat, 
de la Compagnie générale du Gaz pour la France et l'étran- 
ger. 


Combustibles. — LE RAPPORT DE LA COMMISSION DES 
Mines DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS SUR LA PROPOSITION 
DE LOI DURAFOUR TENDANT A LA NATIONALISATION DES 
MINES. — Bien que 1а proposition de loi Durafour remonte 
à 1920, ce n’est que tout récemment que la Commission des 
Mines de la Chambre des Députés a pu approuver les conclu- 
sions du rapport déposé sur cette question par M. Charlot, 
député. Elle a voulu, avant de se prononcer sur un problème 
qui intéresse à un si haut point notre économie nationale, à 
ouvrir une vaste enquête auprès de tous les intéressés: pro- 
priétaires de mines, ouvriers, consommateurs. 

Les résultats de cette enquéte l'ont conduite à rejeter la 
proposition Durafour. Les objections que souléve cette pro- 
position sont, en effet, nombreuses, à quelque point de vue 
qu'on se place: juridique, financier, économique, budgé- 
taire, social. Ces objections sont exposées et développées 
dans le rapport de M. Charlot, lequel estime qu'avec les 
les hauts salaires et la réduction des heures de travail qui 
sont envisagés dans la proposition, la nationalisation des 
mines augmenterait le prix de revient, grèverait lourde- 
ment le budget de l'Etat et déclencherait une formidable 
concurrence des entreprises privées des autres pays. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
ÇAISE PENDANT LE PREMIER SEMESTRE 1926. — (Comme 
compléments aux renseignements que nous avons publiés 
sur la production pendant chacun des premiers mois de 
l'année courante (voir Bulletin H. G. E., 10 avril, 8 mai, 
19 juin, зо juillet et 21 août 1926, t. xix, p. 115 D, 148 B, 
195 B, t. xx, p. 1: B et59 B), nous donnons ci-dessous ceux 
qui concernent la production durant le premier semestre. 

En fonte. les hauts fourneaux français ont produit 
4550000 L contre 4 092 ооо t pour la méme période de 
1925. 

Le nombre des hauts fourneaux à feu, qui était de 133 au 
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début de janvier 1935 et qui atteignit 141 le rer juillet de la 
meme année, a été, pendant l'année 1926 de 147 en janvier 
et de 153 au 1*7 juillet. 

Comparée à celles des années précédentes la production du 
premier semestre marque une augmentation sensible puis- 
que le semestre correspondant de 1925 avait marqué déjà une 
augmentation de 7,5 pour 100 sur la production des six pre- 
miers mois de 1924 ; aussi peut-on dire qu'actuellement nos 
usines ont atteint pour la fonte leur capacité normale de 
production et méme, pour certains mois, l'ont légérement 
dépassée. 

Le tableau suivant montre la progression des productions 
mensuelles de fonte pendant chacun des premiers semestres 
de 1924, 1925 et 1926 : 


1926 


1924 


1925 


(en milliers de tonnes) 


E e E 585 66g 762 
F6vrie o csv anis 590 635 706 
Mars, uuu gaa 680 684 772 
TEE 650 686 767 
jp P 658 706 7%6 
JUIN iiie soya Ee 638 709 777 

Total......... 3801 4093 4 570 


Au point de vue de la production par nature de fontes on 
enregistre une augmentation de 400000 t en fonte Thomas 
sur le premier trimestre 1925. Les fontes spéciales sont en 
augmentation d'environ Зо ooo t. 

En acier, la production s'est élevée pendant les six pre- 
miers mois de 1926 à 4 060 ooo t contre 3 565 ооо t en 1925. 
Voici, pour les trois derniéres années, la progression de la 
production semestrielle en lingots et moulages : 


1924 1925 1926 

(en milliers de tonnes) 

Janvier.............. 550 608 660 
Février............... 570 569 630 
Ма оаа: 565 607 735 
AVE КИ КГК ГО ГО, 580 586 683 
MB. EE 5go 596 667 
JUS 9 EE ES 550 599 695 
Total... sse 3405 3 565 4 обо 


Comme on le voit par le tableau ci-dessus, la production 
de l'acier présente d'assez fortes fluctuations. Le maximum 
a été atteint en mars et la production a marqué un léger 
fléchissement depuis cette époque ; par contre, la production 
de fonte semble avoir élé plus réguliére et a atteint son plus 
haut chiffre en mai. 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA GRnANDE-BRETAGNE 
EN AVRIL, MAI, JUIN ET JUILLET 1926. — Alors qu'en janvier 
1926 on notait un relèvement de la production sidérurgique 
de la Grande-Bretagne (voir Bullelin R. G. E., 6 mars 1926, 
t. xix, p. 75 B), relévement qui continuait à se manifester 
durant les trois mois suivants, la grève charbonuière a 
provoqué un effondrement dela production en mai, juin et 
juillet. 

La production de fonte, qui élait de 539 100 tonnes (de 
1016 kg) en avril, tombait à 88 ооо (tonnes en mai, à 
41800 tonnes en juin еі 17000 tonnes en juillet. Dans le 
courant de mai, la gréve générale et le manque de charbon 
amenèrent l'extinction ou la mise en veilleuse de 147 hauts 
fourneaux ; à la fin de ce méme mois il n'en restait plus 


que 23 en activité; à lu fin de juin, leur nombre était réduit ` 


; à 115;à la fin de juillet, on n'en comptait plusque 8. Le stock 
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de fonte < Cleveland > passait pour être épuisé dès la fin de 
juin et la production indigène se réduisait à celle de deux 
hauts fourneaux de Bolckow. 

La production d'acier brut (lingots et moulages) est 
tombée de 539 100 tonnes en avril à 45 7oo tonnes en mai, à 
34500 tonnes en juin et 32 100 tonnes en juillet. 

L'activité, dans la mesure où elle subsiste, se limite aux 
laminoirs et aux industries de transformation qui dépendent 
presque exclusivement des demi-produits du continent. De 
ce cóté, le mouvement d'affaires est considérable (voir Bul- 
letin R. б. E., 3 juillet 1926, t. xx. p. 3 B). mais son déve- 
loppement est géné par les difficultés de transport. 

Outre les pertes visibles, une perte indirecte résulte pour 
l'économie britannique du fait que les exportateurs pour 
remplir leurs contrats opérent par expédition directe de pro- 
duits étrangers ; les courants commerciaux qui s'établissent 
ainsi ne pourront pas toujours étre ramenés dans le sens le 
plus favorable à la marine britannique. 

Les exportations directes de produits sidérurgiques en 
juin 1926 ont été inférieures à celles de juin 1925 de 16 
pour roo en poids et de 20 pour 100 en valeur. La diminu- 
tion en poids a été de 32 pour тоо pour la fonte, de бт 
pour тоо pour les ferro-alliages, de 59 pour 100 pour les 
aciers et pour les tôles épaisses ; si la diminution sur l'en- 
semble des produits sidérurgiques n'a été que de 16 pour 100, 
c'est que les exportations de rails et de matériel de chemins 
de fer ont augmenté de 44 pour 100. 

Les prix, qui en janvier dernier accusaient une légère 
hausse, ont considérablement augmenté durant ces derniers 
mois. Ainsi la fonte « Cleveland n° 3» cotait 4 livres 4 shil- 
lings la tonne au ver juillet dernier alors qu'elle n'était qu'à 
3 livres т2 shillings 6 pence au 1er juillet 1925. 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE L'ÁLLEMAGNE EN MAI ET 
EN JUIN 1926. — Alors que la production sidérurgique alle- 
mande diminuait progressivement en mars et en avril (voir 
Bulletin R. G. E., 19 juin 1926, t. xix, p. 196 B), la production 
en mai et en juin marque une augmentation appréciable. 

Pour la fonte, la production de mai s'est élevée à 
736 206 t, contre 668 203 t en avril; en juin, elle a subi une 
légère diminution, étant descendue à 720 o81 t; il y a eu 
également diminution, d'un mois à l'autre, du nombre des 
hauts fourneaux en activité : on en comptait 83 en maiet 
8o en juin. 

Par contre, la production d'acier brut (lingots et moulages) 
a atteint en juin 977 309 t (dont 773 34o t pour le bassin 
rhéno-westphalien), soit 8,6 pour 100 de plus qu'en mai. 

La fabrication des laminés accuse une augmentation du 
méme ordre avec 855 9291 en juin (dont 667 545 t pour le 
bassin rhéno-westphalien) contre 790614 t en mai et 
744 463 t en avril. 

L'exportation de produits sidérurgiques s'est élevée en 
juin à 423 094 t, soit 5,6 pour 100 de plus qu'en mai. 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA BELGIQUE EN JUIN 
ET JUILLET 1926. — Pendant le mois de juillet il а été pro- 
duit 3065got de fonte, contre 294750 t en juin; 289020 t 
d'acier brut, contre 290730 t; 6 890 t de pièces moulées 
contre 6950 t; 256 200 td'aciers finis contre 250 240 t et 
13 oio t de fers finis contre 16 050 t. 

La production de zinc brut a été de 15 560 t en juillet, 
contre 1553o t en juin. ` 


Economie industrielle et sociale. — Loi RATIFIANT 


"LA CONVENTION CONCERNANT LE REPOS HEBDOMADAIRE. — 


Cette toi, en date du 22 août 1426, est publiée au < Journal 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la С“ des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


^ fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 

. dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 

outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 

réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 

pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 

tion, machines GERM элер» projectiles, materiels d'artillerie de terre 

et de bord, 
e: des Forges et Aciéries 
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officiel » du 35 août. page 9618; voici le texte de son pre- 
mier article : 

« Le Président de la République est autorisé à ratifier la 
convention sur le repos hebdomadaire dans les établisse- 
ments industriels, signée à l'aris, le 28 janvier 1924 par la 
France et la Belgique, conformément au projet de conven- 
tion élaboré par la Conférence internationale du Travail qui 
s'est réunie à Genève du 25 octobre au 19 novembre 1921, 
convention ouverte à l'adhésion des autres états membres de 
l'organisation internationale du travail, en vertu du proto- 
cole en date du méme jour signé à Paris par la France et la 
Belgique ». : 


DÉCRET RELATIF А LA CONSTITUTION DE COMMISSIONS CON- 
SULTATIVES POUR L'ASSIETTE DE L'IMPÓT SUR LES BÉNÉFICES 
INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX. — L'article o de la loi du 
A avril 1926, modifiant l'article g de la loi du 31 juillet 1917, 
stipule que le contrôleur des contributions peut rectifier les 
déclarations de bénéfices, mais qu'il doit aviser le contri- 
buable de la rectification et lui en indiquer les motifs et 
que, si le désaccord persiste, le cas peut étre soumis à l'ap- 
préciation d'une commission consultative de cinq membres 
titulaires et cinq membres suppléants instituée au chef-lieu 
de ehaque arrondissement. 

Un décret, en date du 25 août 1926, publié au < Journal 
officiel » du 27 août, page 9711, fixe la composition de cette 
commission. 

Les membres de la commission sont nommés par la 
chambre de commerce dont reléve l'arrondissement; si 
l'arrondissement est divisé entre plusieurs chambres de 
commerce, celles-ci doivent se concerter pour les nomina- 
tions; la présidence doit étre choisie parmi les membres de 
la chambre de commerce ayant dans sa circonscription le 
chef-lieu d'arrondissement; dans les arrondissements dépen- 
dant de la circonscription d’une chambre de métiers, l’un 
des membres titulaires et l'un des membres suppléants sont 
choisis sur une liste établie par cette chambre. 

La commission peut entendre les intéressés; вез avis 
sont émis à la majorité des voix, celle du président étant 
prépondérante en cas de partage égal des voix; la présence 
de trois membres au moins est nécessaire à la validité des 
avis. 


LES EXPORTATIONS INVISIBLES RÉSULTANT DE LA VENUE DES 
ÉTRANGERS EN FRANCE. — On sait que la balance des impor- 
tations et des exportations de marchandises est loin "de 
` représenter l’augmentation ou la diminution de richesse 
d’une nation. A la valeur des exportations de marchandises 
il faut ajouter les intérêts des placements à l'étranger. les 
sommes perçues pour le transport des marchandises sous le 
pavillon national, les dépenses faites par les étrangers venant 
séjourner dans le pays, etc. 

Cette dernière source de revenus prend une proportion 
importante pour certains pays de tourisme, comme la 
Suisse ; elle n’est pas négligeable pour la France comme le 
montre le rapport, comprenant 31 pages de texte compact, 
que vient de publier l'Office national du Tourismeen annexe 
au numéro du 19 août 1926 du < Journal officiel >. 

Dans ce rapport sont exposées les mesures prises par l'Of- 
fice en vue de développer l'industrie touristique francaise 
ainsi que les efforts faits pour canaliser vers notre pays 
l'afflux des touristes étrangers. Si l'on en juge par les nom- 
bres publiés, ces efforts sont couronnés de succés : signa- 
lons seulement à titre d'exemple que sur 318000 citoyens 
des Etats-Unis qui se sont embarqués en 1925 à destination 
de l’Europe, зло ooo étaient à destination de la France. 
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Or une enquête faite par l'Office national du Tourisme avec 
la collaboration du Département du Commerce de Washing- 
ton montre que 2 pour 100 de ces voyageurs dépensent 
environ 5 ooo dollars au cours de leurs voyages, 26 pour 100 
dépensent de 1:500 à т 700 dollars, 44 pour тоо dépensent 
850 dollars, enfin 28 pour тоо (étudiants, instituteurs, om- 
ployés) restreignent leurs dépenses à 425 dollars. De ces 
nombres on déduit que la dépense moyenne par voyageur 
est de 1028 dollars. Les 220000 citoyens des Etats-Unis 
venus en France en 1925 ont donc dépensé dans notre pays 
226 160000 dollars, ce qui, au change moyen de 22 fr par 
dollar pendant l’année 1925, correspond à tout près de 
5 milliards de francs. 


Les RESSOURCES ET LES BESOINS DES Етлтѕ-О міз. — Il 
est généralement admis que, en raison de l'énormité de leur 
territoire, du nombre et de la variété de leurs richesses, 
enfin de la faiblesse relative de leur population, les Etats- 
Unis sont capables de se suffire à eux-mêmes. Les Améri- 
cains paraissent d'ailleurs jusqu'ici avoir cette opinion si 


-l'on en juge par les droits prohibitifs dont ils frappent les 


importations. Or, le Shipping Board vient de déclarer, dans 
son rapport général, que, contrairement à cette opinion, les 
Etats-Unis ne sont pas une nation pouvant se suffire à elle- 
même. 

Le rapport signale que les ressources domestiques des 
Etats-Unis sont suffisantes pour lui procurer le blé, le 
pétrole, le coton, le charbon, le fer et le cuivre, mais qu'ils 
doivent faire appel à l'étranger, pour un grand nombre 
d'autres produits, notamment le caoutchouc, le thé, le café, 
la soie, la potasse, le manganèse, les légumes, le sucre, 
les fruits. Bien que les Elats-Unis exportent du bois dans 
toutes les parties du monde, les importations de bois spé- 
ciaux sont trés importantes. Le Canada fournit environ 
1,5 million de tonnes de pâte de papier par an à l'industrie 
américaine du papier. 


Expositions. Congrès. — Le XXIV: Concours Lépine. 
— Le Concours des petits Inventeurs qui en est à sa vingt- 
quatrième année s’est ouvert, tout récemment, au Parc des 
Expositions (Porte de Versailles), dans l’un des grands halls 
servant normalement pour la Foire de Paris. L'inauguration 
en а été faite vendredi dernier, 27 août, раг M. le ministre du 
Commerce. Celui-ci était accompagné de MM. Drouets, direc- 
teur de l'Office de la Propriété industrielle et commerciale, 
et Lainel, son chef de cabinet. M. Bokanowski a été recu par 
diverses personnalités officielles et par les présidents des 
différentes sociétés d'inventeurs, notamment l'Association 
des petits Fabricants et Inventeurs francais, la Fédération 
des Inventeurs, l'Union des Inventeurs francais, etc. 

Parmi les objets exposés, plus ingénieux les uns que les 
autres, on rencontre quelques appareils qui peuvent inté- 
resser nos lecteurs. Signalons par exemple les brouettes 
démontables, les jeux de clefs particuliérement étudiées 
pour effectuer les montages d'appareils électriques encom- 
brés de connexions, et notamment les postes radiotélépho- 
niques, les installations électriques de sonnerie d'alarme 
contre le vol avec disposition de relais destinée à rendre 
inefficace la coupure des fils électriques, les fers à repasser 
à interrupteur de courant et les supports interrupteurs 
établis pour fonctionner avec un fer électrique de type quel- 
conque, les appareils indicateurs d'échauffement des piéces 
mécaniques, basés su? l'action d'un fusible, les appareils à 
décrasser Jes bougies d'allumage de moteurs à explo- 
sion, elc. | ^ 

Mentionnons enfin une tendance asses marquée à faire 
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rentrer dans la pratique courante l'usage de règles et de 
cercles à calcul; plusieurs appareils de ce genre, convena- 
blement simplifiés comme 11 convient se rencontrent en 
effet dans divers stands. 

Indiquons en terminant que la société qui organise les 
concours Lépine se propose de célébrer solennellement, 
l'année prochaine, son vingt-cinquiéme anniversaire. Sou- 
haitons que les petits inventeurs puissent faire à celte occa- 
sion un nouvel effort et qu'il nous soit possible d'admirer 
en 1927 des dispositifs nouveaux encore plus nombreux et 
plus ingénieux que ceux qui ont été présentés jusqu'ici. 

Sixi£ME CONGRÈS DE CHIMIE INDUSTRIELLE (BRUXELLES, 
27 SEPTEMBRE-2 OCTOBRE 1926). — Le Vle Congrès de Chimie 
industrielle s'ouvrira le 36 septembre prochain, à Bruxelles, 
par une réception: suivie d'une soirée artistique. 

Le lendemain, à l'issue de la séance solennelle d'ouverture 
qui aura lieu au Palais des Académies, une conférence sera 
faite par M. Leemans, administrateur de la Société générale 
métallurgique à Hoboken sur quelques industries belgo- 
congolaises. 

Une autre conférence sera faite le jeudi 3o septembre par 
M. Moureu, membre de l'Académie des Sciences sur les anti- 
oxygène. 

Des visites d'usines et des excursions dans divers centres 
industriels, qui allernueront avec les séances de travail des 
sections, compléteront l'enseignement qui se jdégagera de 
cette manifestation scientifique et industrielle. 


Dans le monde technique. — LÉGION D'HONNEUR. — 
Parmi les promotions et nominations dans l'Ordre national 
de la Légion d'honneur faites sur la proposition du ministre 
de l'instruction publique et des Beaux-Arts et publiées au 
« Journal officiel » du 35 aoüt 1926, nous relevons la promo- 
tion au grade de commandeur de : 

M. бонлвт (Léon-Alexandre), membre de l'Institut, direc- 
teur de l'Ecole centrale des Arts et Manufactures. Officier du 
48 décembre 1918. 


Décès De Pierre HosPrirALIER. — Nous apprenons la 
mort de M. Pierre Hospitalier, directeur général adjoint de 
la Compagnie d'Applications mécaniques, décédé le 28 août 
1926, à l'âge de 43 ans. Pierre Ilospitalier était le fils de 
notre confrére et ami, Edouard Hospitalier, professeur à 
l'Ecole de Physique et de Chimie industrielles de la Ville 
de Paris, fondateur de la revue < L'Industrie électrique >. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — L'ELECTRICITÉ RURALE 
pu Sup-Ouzsr. — D'aprés uneinsertion au « Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 35 aoùt 1926, p. 5923, 
celte société, dont le siege est à Bordeaux, 88, rue Porte- 
Dijeaux, va porter son capital social à 1 million de francs, 
par l'émission de 3 coo actions de 250 fr chacune, libérables 
. à la souscription. 

D'une part, 1875 aclions nouvelles sont réservées aux 
propriétaires d'actions anciennes, ce qui donne comme ré- 
partition trois actions nouvelles pour deux actions anciennes, 
Soit 1 5oo actions; le solde, soit 375 actions, restera à la dis- 
position des actionnaires. 

D'autre part, 1 125 actions nouvelles sont réservées aux 
propriétaires de parts bénéficiaires, ce qui donne comme ré- 
partition trois actions nouvelles pour deux parts, soit 9oo ac- 
tions; le solde, soit 225 actions, restant à la disposition des 
propriétaires de parts bénéficiaires. 


Divers. — L'ELECTRO-ENTREPRISE. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, а approuvé les comptes de Гехег- 
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cice clos le. 38 février 1926, se soldant par une perte de 
97 235 fr. | 

Déduction faite du report bénéficiaire de l'exercice précé- 
dent, soit 13 тот fr, le solde débiteur ressort à 84 134 fr. 

Le rapport du conseil signale que les compagnies de che- 
mins de fer ayant momentanément suspendu leur programme 
d'électrification, l’activité de la branche travaux indus- 
triels est actuellement alimentée pour la plus grosse partie 
par des travaux traités avec des syndicats de communes 
pour l'électrification des campagnes, notamment dans les 
départements du Cher, de l'Aveyron, des Deux-Sévres, de 
l'Eure-et-Loir et de l'Yonne. 

La société a cependant en cours quelques chantiers de 
transmission d'énergie électrique et d'équipement électrique 
de canaux. 

L'arrêt complet de l'activité dans les régions libérées a 
conduit à la fermeture de l'agence de Reims. Cette liquida- 
tion prématurée a fait subir à la société une perte sensible. 

Le service immeubles a donné satisfaction. Les travaux 
les plus importants que la société exécute sont ceux du Palais 
des Beaux-Arts, à Bruxelles, de l’Ilôtel Scribe, de l’Elysée- 
Palace, du garage de la Compagnie générale des Voitures, 
de différentes succursales de la Banque de France, notam- 
ment à Brest, à Tourcoing, Nevers, Rennes, etc. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


біо 883. — Sociéré pour L'EXPLOITATION DES Bngvgrs RT Procépés 
Mancat Ficurga; Disposition d'obturation pour stroboscope por- 
tatif et en particulier pour stroboscope destiné а l’étalonnage 
des compteurs d'électricité, 12 février 1926. 

610 584. — Renner (M.); Nouvenu mode d'application de tous 
genres de sonneries aux horloges électriques à réaction directe 
distributrices ou réceptrices, та février 1926. 


610 895*. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ErPLOITATION 
Des Ркосёрёз Tuousox-Hocsron, Perfectionnements aux systèmes 
de signalisation par courants de haute fréquence, 7 juillet 
1925. 

610 896°. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAIS POUR L'EXPLOITATION 
pes Procévés Tnowsox-Housros; Perfectionnements aux isola- 
teurs, 7 juillet 1925. 

610 899°. — Lavate (C.-W.), ARgCHAVALA (J.-M.); Perfectionne- 
ments aux systèmes de lélégraphie sans fil, er septembre 
1025. 

610 905°. — Société dite : Le Marériez TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 9 oc- 
tobre 1925. 

610 907°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Тпомхох-Носзтох: Perfectionnements aux systèmes 
amplificateurs. 9 novembre 1935. 

610 908*, — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
nes Ркосёрёз Tuousos-llovsrox; Perfectionnements aux cellules 
électrolyliques, 9 novembre 1925. 

610 909°. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES восёрёз Тномвох- Носетом; Perfectionnements aux coupe-cir- 
cuils, 12 novembre 1925. 

610 gro*. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Dës Ркосёрёв Tuouson-Houston, Perfectionnements aux éwmet- 
teurs el récepteurs électromaynétiques de sons, 16 novembre 
1925. 

610 912°. — Société dile: Couracnik рез Lamrss; lPerfectionnements 
aux appareils d'éclairage et aux réflecteurs y destinés, 19 no- 
vembre 1925. 
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610 920°. — Société dite : Aus Ecrkcrrhornenmic Corroration ; Four 


électrique à induclion, 38 novembre 1955. 

Giro 932°. — Tnuorneg-Baker (OTA Watson (C.-H.), Warson-Baker 
(F.-W.); Transmission télégraphique des images, 1o décembre 
1935. 

610 948°. — Société dite : Le Marénim, Técépaonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes modulateurs, 
23 décembre 1925. 

610 953'. — 5штн (W.-S.), Garnett (H.-J.); Nouveaux alliages 
magnétiques et leur application à la fabrication de cübles 
télégraphiques et téléphoniques, 3o décembre 1925. 

610 957. — Lacoun (L.-G.-G.); Support de lampes de télégraphie 
sans fil amortisseur de vibrations, 6 janvier 1926. 
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рез Procépés Tuouson-Hocsron, Perfectionnements aux appareils 
producteurs de sons, 7 janvier 1926. 


Зо 826/595 154. — Société dite : COMPAGRIE FRANÇAISE POUR L'Er- 
PLOITATION DE8 Procénés Тномзок. Носвтон; rer cert. d'add. au 
brevet pris le 16 septembre 1974, pour système de dispositif 
de contrôle ou directeur, 11 juin 1925. 


30 857/582 522. — Свлнлм (Е.-А.); ër cert. d'add. au brevet 
pris le 31 mai 1924, pour perfectionnements aux récepteurs 
téléphoniques, 37 juillet 1925. 


Зо 861/555 757. — Lorrenvre (M.); 1er cert. d'add. au brevet 
pris le 7 septembre voan, pour dispositif pour la commande à 
distance et le réglage automatique d'une station centrale élec- 
trique hydraulique, 29 juillet 1935. 


610 958. — Lacocr (L.-G.-G.); Commande unique pour deux ou 
trois condensaleurs variables ou autres dispositifs d'accord, 
6 janvier 19206. 

6:0 95y. — Société dite : 


Зо 862/600 234. — Socréré Des ArraBRILS Macoxpæaux: 1** cert. 
d'add. au brevet pris le 3o juin 1935, pour systéme pour 
l'accouplement et le désaccouplement aulomatique des démar- 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION reurs électriques de moteurs d'automobiles, 3o juillet 1925. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE EE | ———— L M 
28 aoùt | 21 aoùt 1925 1924 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 

Aluminium français, 98 à 99 оо, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 850 1 85o 1 105 1 015 23o 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre....,................................ 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Науге...................... CURA RUM RM Ae 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........ 1 193 I 217 754 590,50 195 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen......... rusas I 193 I 217 756 590,50 195 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen................... iib DPA M: 1 183 1 206,50 747,50 584 195 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre ................. ............. 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..... ............................... 5 324 5 425 2 895 2 252 522,50 
Etain Billiton, liv. Havre ...... ER I 
Etain Détroits, liv. Havre............................., Wee Ste ...| 5 306 5 416 2 879 2 244 515 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............................... 5 195 5 294 2 794 2 218 507,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havreou Rouen. 619 63a 435,50 300,50 59 
Plomb de provenances diverses, marques Ps liv. Paris.. Ress 628 640 442 305,50 59,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris........ EE 636 647,50 406,75 292,50 59,50 
Zine extra-pur, liv. Havre ou Рагї...................................| 671 684 443,50 320 

PRIX DE LA SÉRIE 
(ÉLECTRICITÉ-SONNERIE) 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 

, Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb: (1) (2) 
Lumière : sur les prix des 3° et бе colonnes des nos 58 à 98 et 111 а 121,........................ 1,90 2,03 
Sonnerie: nes au) А-ат et 300 & 2900, uu y ut des a er eo жыр жшк ЫК кка KR RR EA RADIAL EE EE 1,90 2,03 

Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 
Lumiere el S6Bnepie air anis оаа ауана РШЕ te PARES EE DER m 1,66 ‚29 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. —————— — СТЕ 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la moain-Jmuere. ones 1,27 1,35 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur..........,......... 4,25 
Id heure d'ouvrier électricien poseur........ ————— e 4 fr 
Id heure d'aide électricien poseur....................................... —— M— 3,5o 

Prix de réglement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur................... 6.35 6,60 
Id heure d'ouvrir éI1ectricion розеола ен een uen des na 5,90 6, 25 
1а heure d'aide électricien poseur.................. eben d ed wies Pa. edis ER 5,15 5,45 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le rer janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés aprés le тег janvier 1926. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat géneraí de la Construction électrique. 
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PRIX 
MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi 
21 août 1926 | 28 août 1926 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.................. ENEE SE 100 kg 114 fr 114 fr o 
ld U C re dedans ali pie d a Rit 100 kg 119 119 о 
Cornières........... RE RE ils 100 kg 119 119 o 
Largos- E EE 100 kg 124 124 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 850 1 850 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° r disp. (en pence)........... liv. angl. 19 5/8d 19 5/8d o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 235 [г ajo fr |— 5 fr 
Colon Drut, Iv. Le Нате ustic AE desea ee 5o kg 700 834 + 44 
Cuivre en cathodes, wagon départ..................,............. 100 kg 1 206,50 1 183 — 23,50 
Cuivre rouge. haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 651 1 624 — 27 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 646 1 619 — 217 
Cuivre tréfilé, 3o/io, liv. Paris... ...................... Ьо, 100 kg t 646 1 620 — aô 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 2 190 2 160 — jo 
14 1 couche soie 20/100, liv. Paris............. gas 100 kg 7 365 7 335 — 3o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris....... T 100 kg 2 650: d Go o 
: DIBDÓ conso eer ERR EAR E 100 kg 671 71 o 
Email pour apparcillage en tôle Hobo EE 100 kg 21.2 а 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагїз......... .................... 100 kg 5 425 5 324 — 101 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 510 600 + Bo 
*Fonte hématite, wagon départ......................,............ tonne 630 702,50 |+ 73,50 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 330 330 o 
n° 310 D, wagon-usine.. | pour basse tension.................. 100 kg 3co joo o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérioure........................................ 100 kg 683 683 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 33= 337 o 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ ° 
*Noir de fumée, liv. Paris........................................ 100 kg 310 310 o 
*Dani épaisseur 7/100 mm......... le mètre 5,50 5,50 о 
Papier pour tôle, 79 он > 75 cm \ 1а 10/100 mm......... linéaire 6,55 6.55 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 633 619 — 13 
“Résine synthétique (par 500 kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état А.................................. 1 kg 14,65 14,65 o 
. poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique... 1 kg 12,90 12,90 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 495 485 — 10 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wngon-déëngrt, 100 kg 400 400 o 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe + 
moyenne), pris à l'usine au détail...............,.............. 1 ш? 14 14 о 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d’une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles........... .................... EE 223,85 223,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................. .......... 100 kg 684 671 — 13 
же ке эсс uM M MEC E TPS 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué; coefficient 1.30 1.20 o 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....| de variation i i 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
E samedi samedi 
INDBX STATISTIQUE DE LA MAIN-D' ŒUVRE » août 1926 | a8 aoùt 1926 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne......... EE 153 151 — 2 
APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 
Cuefjicients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
1? Matériel pour haute tension. .....,......... | 
20 Gros appareillage pour basse tension............................ TE 1,30 
3° Petit appareillage | а) Appareils contenant plus de 50 pour too de сшїуге........................... 1.30 
pour basse tension \ b) Appareils coutenant moins de 5o pour 100 de cuivre................ ......... 1,25 
Coefjicients à appliquer аит prix en rigueur le Ier mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricilé.........,..... 1,40 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'électricité à l'Exposition internationale pour 
l’Avancement des Sciences. — La ville de Lyon vient 
d’être, à l'occasion du cinquantième Congrès pour А vance- 
ment des Sciences, le siège d'une exposition de matériel 
scientifique et iadustriel à laquelle les industries élec- 
triques ont largement participé; nous nous proposons de 
donner ici un aperçu de la partie de cette exposition intéres- 
sant le plus directement nos lecteurs, celle du groupe C tou- 
chant à la production, à la distribution de l'électricité et aux 
applications de l'électricité autres que celles qui en sont 
faites ел C'ectrochimie et électrométallurgie, à l'éclairage 
et à l’éleciricilé médicale. 

Ces dernières applications avaient été rattachées à d'autres 
groupes auxquels nous regrettons, faule de place, de ne 
pouvoir nous arrêter. 

Dans l'espace réservé à l'exposition, ces groupes occu- 
paient cinq galeries et un vaste emplacement dans l'allée 
centrale. Les visiteurs entrant dans le Palais de la Foire 
par le côté sud voyaient tout d'abord l'exposition des voi- 
tures électriques ; Icngeant alors le Palais du côté du Parc 
de la Tëte d'Or ils trouvaient dans les deux premières gale- 
ries le matériel et les documents relatifs à la production, 
à la transmission et à la distribution de l'énergie électrique : 
aménagement des chutes d'eau, utilisation des combustibles 
et production du courant par la vapeur, matériel électrique 
pour les usincs et les lignes. Dans le fond d'une de ces 
galeries, un triple stand avait été réservé à l'enseignement 
de l'électricité. 


1. LABORATOIRES ET ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT TECH- 
NiQUg. — М. Cellerier, directeur du Laboratoire d'Essais du 
Conservatoire national des Arts et Métiers, avait fait dis- 
poser dans le stand dudit laboratoire quelques-uns des nom- 
breux instruments dont ce dernier dispose et des photogra- 
phies. Sans faire une énumération complète des objets 
exposés nous citerons, en raison de leur intérèt général, 
ou de leur application dans les industries électriques : une 
collection d'étalons de masse et de longueur; un accéléro- 
métre Boyer-Guillon et Auclair. pour l'étude des vibrations 
des machines ; un appareil inlerférentiel Cellerier-Gobin 
pour l'étude des déformations élastiques. Dans le méme 
stand la Sociélé francaise des Electriciens exposait, à côté 
de photographies des salles d'essais du Laboratoire central 


d'Electricité, des vues en élévation et un plan des bâtiments 
en construction oü sera prochainement transférée l'Ecole 
supérieure d'Electricité et une des premières machines 
Gramme datant de .8-5. 

Le matériel pour les essais d'huiles pour transformateurs 
et disjoncteurs était placé dans le stand de l’Union des Syn- 
dicats de l'Electricité dont les études ont abouti, comme on 
lesait, à l'établissement d'un cahier des charges relatif à la 
fourniture de ces huiles. 

On trouvait également là une documentation compléte sur 
ladite Union, sur Ja Chambre syndicale des Constructeurs de 
gros Matériel électrique. le Syndicat des Entrepreneurs de 
Réseaux et de Centrales électriques, la Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à trés haute Tension, 
le Syndicat général des lustallateurs éleciriciens, ainsi que 
de nombreuses brochures de normalisation, les cartes dé- 
partemeutales des réseaux électriques éditées parle Syndicat 
des Entrepreueurs de Réseaux et de Centrales électriques, 
les comptes rendus des sessions de la Conférence internatio- 
nale des grands Réseaux électriques à trés haute Tension. 

On sait que les essais officiels intéressant les industries 
électriques sont souvent effeclués par les laboratoires ratta- 
chés aux facultés des sciences de nos grandes universités. 
L'Iostitut polytechnique de Grenoble a présenté cinq grands 
tableaux dont trois sont relatifs aux essais qui se pour- 
suivent à Grenoble sous la direction de M. Barbillion. L'Ins- 
titut de la Houille blanche a exposé un certain nombre 
de tableaux composé de vues de ses installations diverses: 
électrochimie, électrométallurgie, hydraulique, thermo- 
mécanique, électrotechnique, papelerie, chimie appliquée, 
dont l'un représentait les sections de l'Association des 
auciens élèves dite : la Houille blanche. Des écoles spéciales 
d'électricité ont participé à cette mauifestation : l'Ecole Bré- 
guel qui a présenté un tableau de piéces fabriquées par les 
élèves, des photographies des ateliers de l'Ecole, des 
courbes, des projets d'éléves ; l'Ecole d'Electricilé indus- 
trielle de Paris qui expesait également des pièces fabriquées 
par les éléves, des photographies de l'école et des projets ; 
et enfin l'Institut technique de Normandie qui avait envoyé 
des rapports et des projets de ses élèves. | 


2. APPAREILS DE MESURE. — La Compagnie pour la Fabri- 
cation des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz présen- 
tait une installation de démonstralion d'un dispositif de 
commande à distance sans fil pilote, par courant de moyenne 
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fréquence, et un grand nombre de dispositifs et d'appareils 
de mesure. 

La Compagnie continentale pour la Fabrication des Comp- 
teurs et autres Appareils exposait des compteurs pour la 
tarification spéciale et des récepteurs de signaux émis sni- 
vant des procédés qui font l'objet de brevets déposés par 
MM. Mauy et Trichard. el qui ont été mis au point et cons- 
truits par ladite compagnie. 

Les signaux sont produits à l'usine génératrice ou en un 
centre de distribution, par un survolteur dévolteur engen- 
drant de part et d'autre de la tension normale des variations 
de tension en plus ou en moins de г pour тоо et de très 
basse fréquence (environ : p : 8). Cette fréquence pouvant 
varier, à chacune de ses valeurs correspondraun signal qui 
sera recu par un récepteur, appareil oscillant, qui se met 
en résonance et provoque au bout de quelques oscillations 
la fermeture d'un circuit actionnant l'appareil propre à се 
signal. Les récepteurs exposés étaient réglés pour 1 seconde 
et 1.35 seconde, et la réalisation se fait sur une minuterie 
à double tarif équipée pour ce mode de signalisation. L'or- 
gane mobile qui produit les variations de tension est du 
méme type que celui des compteurs à dépassement. Pour 
les émissions sur le réseau, on actionne par relais le survol- 
teur-dévolteur à commande mécanique. Ce mode de signali- 
sation a été expérimenté depuis plusieurs années sur un 
réseau important de la région lyonnaise; la mise au point des 
récepteurs permet d'envisager à bref délai Ja mise en service. 

Dans le stand des Ateliers J. Carpentier était exposée une 
installation complète pour l'essai et le contrôle des transfor- 
mateurs de mesure: des dispositifs de redressement du cou- 
rant alternatif appelés vibro-redresseurs permettent d'ef- 
fectuer les mesures au moyen d'un galvanomètre à courant 
continu; les таррог!в de transformation sont appréciés à 
plus ou moins o.03 pour тоо. Nous mentionnerons encore un 
ampéremétre électrodynamique de contróle portatif et le 
perméamétre du nouveau modèle dans lequel la compensa- 
tion des joints est réalisée par l'adjonction d'un bobinage 
spécial. 

Les Appareils électriques et Compteurs Garnier présen- 
taient lenrs derniers modèles de compteurs d'énergie élec- 
trigue. Ces appareils sont construits ponr donner une con- 
sommation à vide de 0.27 à 0,3 w par 100 v et un couple 
moteur de 5.5 à б em-g À la pleine charge; le poids de l'équi- 
page mobile ne dépasse pas 23 g et le démarrage est garanti 
se produire à т/боо de la pleine charge. Un compteur 
ampére-henremétre pour la vérification de la charge des 
batteries d'accumulateurs AO une particularité dans 
le dispositif de contact : afio d'éviter que le compteur ait 
à fournir un effort au moment de l'établissement des con- 
tacts destinés à provoquer la disjouclion du circuit principal 
et afin d'obtenir la fermeture des contacts de facon brusque, 
l'opérateur doit faire tourner à la main lecadran de la minu- 
terie pour indiquer le nombre d'ampéres-heures qu'il désire 
envoyer dans la batterie en charge 7 les ressorts de contacts 
sont ainsi armés automatiquement. et le compteur au cours 
de son fonctionnement n'a plus qu'à libérer ces ressorts, ce 
qui ne demande qu'un effort négligeable. 


3. MOTEURS HYDRAULIQUES ET THERMIQUES ET LEURS ACCES- 
songs. — Si l'aménagement des chutes d'eau n'a pas pris à 
Lyon la place importante qu'il occupait l'an dernier à l'Ex- 
position internationale du Tourisme et de la Houille blanche, 
à Grenoble, nous avons vu néanmoins figurer trois firmes 
importantes. 


Les Ateliers Neyret-Beylier et Piccard.Pictet ont fait fonc. 


tionner un groupe de laboratoire pour turbines Pelton. 
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Mentionnons. de plus, des roues de turbines pour hautes 
el basses chutes, ainsi que des photographies el une carte 
montrant le grand nombre d'usines équipées avec des tur- 
bines de cette construction. 

Les Constructions électriques de France avaient Steg 
un certain nombre de photographies représentant le maté- 
riel construit par leurs ateliers : turbines, locomotives élec- 
triques, ete. ` 

Les Etablissements Bouchayer et Viallet avaient exposé 
des photographies des diverses usines et installations aux- 
quelles ils ont participé : l'usine de Sainte-Tulle, dont le 
collecteur a 5 m de diamétre, l'usine d'Eget, les conduites 
des Sept-Laux et du Bâton, les vannes de la Rasse-Isère, de 
Drac-Romanche, de Mauzac, un four électrique, des échan- 
tillons de fer électrolytique et des cuves dé transforma- 
teurs. 

En ce qui concerne le matériel pour les usines généra- 
trices thermiques, nous mentionnerons. dans le stand des 
Etablissements Delaunay-Belleville deux maquettes : une 
de chaudière Belleville à neuf éléments du cuirassé Sully et 
une autre de chaudières Ladd-Belleville montrant l'une des 
six chaudières installées à l'usine électrique de Mohon. 
Rappelons que ces chaudières à grand volume d’eau et à 
grande surfare de vaporisation fournissent une vapeur très 
sèche. L'ensemble de la chaudière comprenant les tubes et 
les bouilleurs est suspendu à une charpente métallique qui 
peut faire partie du bâtiment et qui n'est pas soumise à la 
chaleur; les murs en briques ne supportent donc aucun 
poids Ces chaudières se prêtent à tous les systèmes de 
chauffage : charbon, charbon pulvérisé, pétrole, gaz com- 
bustible, récupération. 

La Société des Générateurs J. et A. Niclaussé exposait 
dans le groupe E (Génie civil, chaudiéres marines), un petit 
collecteur d'eau el de vapeur, élément d'une. chéudière Au 
mazout destinée en fait à être montée sur fourgon pour le 
chauffage à vapeur des trains électriques de Ja Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans, chaudières à haute 
vaporisation (plus de 88,5 kg par mètre carré). 

Quelques plans monlraient la tendance à l'emploi du sur- 
chauffeur et de l’économiseur placés au-dessus du faisceau 
vaporisateur pour diminuer l'encombrement sur sol; à ces 
chaudières sont juxtaposées soient des grilles mécaniques à 
mouvement alternatif, soit des installations de chauffe au 
charbon pulvérisé. E : 

A cóté du régulateur automatique d'alimentation, nous 
avons remarqué des valves en acier spécial et à double 
joint conique, construites pour supporter les hautes pres- 
sions et les fortes surchauffes. 

La Société de Condensation et d’ Applications mécaniques 
avait réuni des modèles et deg plans de ses nombreuses 
fabrications. Dans le domaine de la condensation on peut 
noter un modèle en coupe de pompe à air rotative Westing- 
house-Leblanc, appliquée depuis dix-huit ans au service des 
condenseurs par surface de turbines à vapeur; un conden- 
seur par mélange avec son groupe de pompes de servitude; 
différents modèles d'éjecteurs: un éjecteur à vapeur à récu- 
pération partielle, systéme Maurice Leblanc, avec conden- 
seur intermédiaire par mélange. 

Citons à côté des réfrigérants d'eau et des machines fri- 
gorifiques à vapeur d'eau divers modèles de filtres d'air à 
tôles de choc huilées employés pour la filtration de l'air de 
ventilation des alternateurs et autres machines électriques 
tournant à grande vitesse et un tableau de refroidissement 
d'air en circuit fermé desservant un alternateur. 

La société des Etablissements J. Cocard, spécialisée dans 
la fabrication de la robinetterie pour hautes pressions et 
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vapeur surchauffée, présentait, entre autres appareils, une 
vanne à sièges parallèles dont le corps est en acier inoxy- 
dable et muui d'un dispositif spécial de refroidissement au 
presse-étoupe, une soupape de sûreté à clapet pilote, sys- 
{ёте Lombard: le clapet de décharge de vapeur est disposé 
sur la chaudière à la facon d'un bouchon autoclave et se 
déplace sous l'action d'un clapet auxiliaire réglé d'aprés la 
pression de Ја chaudière ; un indicateur de niveau système 
Piette, permeltant de reporter à distance la lecture du 
niveau d'eau daus les chaudiéres. Ce dernier appareil est 
construit par la Compagnie pour la Fabrication des Comp- 
teurs et Matériel d'Usincs à gaz. 

Dans le stand de la Compagnie de Fives-Lille on remar- 
quait la maquette d'une chaudière Stirling de 2100 m? de 
surface de chauffe, timbrée à 25 kg: cm?, du type destiné 
aux grandes usines généralrices de la région parisienne, une 
coupe d'une chaudière semblable, des purgeurs-alimenta- 
teurs automatiques pour l'extraction des eaux condensées 
des appareils de chauffage à vapeur et pour l'alimentation 
des généraleurs, avec les eaux condensées. A côté du maté- 
riel il y avait de nombreuses photographies des installations 
les plus diverses réalisées par cette compagnic. 

La Société des Foyers automatiques avait réuni dans son 
stand un ensemble de plans à grande échelle et de pholo- 
graphies rclatifs à ses diverses fabrications. On pouvait y 
voir notamment : un plan de la grille tournante « Roubaix » 
du type < standard » à chargement et à décrassage auloma- 
tique et un plan de la grille « Roubaix » du type « auto- 
nome » qui renferme en lui-méme tous ses organes annexes 
(ventilateurs, moleur, transmission), aiusi qu'un plan de 
foyer automatique, type «F s à alimentation par en dessous 
el à auges mulliples, spécialement étudié pour équiper des 
chaudières à haute vaporisation et de grande surface. 

Cetle société exposait aussi des pluus de ses transporteurs 
de cendres à chaîne immergée et la photographie d'un des 
cinq réchauffeurs d'air qui ont été commandés par l'Union 
minière du llaut-Katanga et dont chacun présente une sur- 
face d'échange de т 57o m?, la longueur des éléments étant 
de 5 m. 

Une place importante avait été réservée au chauffage au 
charbon pulvérisé. Un grand nombre de plans montrait 
dans tous ses délails la construction de la chambre de com- 
bastion < Lopulco » à murs creux, à circulation d'air el à 
écraus à tubes d'eau. On pouvait remarquer les projets de 
l'iaslallation qui sera prochainement réalisée, pour le 
compte de la Compaguie parisienne de Distribution d'Elec- 
tricité, dans son usine d'lssy-les Moulineaux. Cette installa- 
tion comporte des chambres de combustion à murs froids, 
les parois de la chawbre élaul recouvertes, sur la plus 
grande partie de leur surface, par des « tub murs Roubaix » 
qui, tout en mellant d'une facon absolue les maconnceries à 
l'abri des effets de la haute température du foyer, per- 
mettent d'accroitre la vaporisation des générateurs daus unc 
proportion considérable, sans diminution du rendement. 
C'est ainsi que dans l'installation dont les plans étaient 
exposés, la vaporisalion prévue pour une chaudiére de 
т Воо m? pourra atteindre 120 t à l'heure. 

: Dans le stand de la Société pour l'Utilisation des Combus- 
tibles nous trouvons également une documentation sur le 
chauffage au charbon pulvérisé, ainsi qu'un modèle en 
réduclion de broyeur à combustible et un appareil doseur 
de charbon pulvérisé pour la distribution aux brüleurs. 

La Société des Condenseurs Delas présentait des photo- 
graphics et des plans d'installation de condensation, des 
réfrigérauts d'huile pour transformateurs, plusieurs éjec- 
teurs à condenseurs et sans condenseurs intermédiaires, un 
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régulateur automatique d'alimentation de chaudières à dila- 
tation, une maquette d'évaporateur. E 

La Société anonyme des Foyers automatiques, Machines 
auxiliaires (F. A. M. A.) montrait deux éléments d'un foyer 
installé dans l'usine thermique annexée à l'usine hydroélec- 
trique du canal de Jonage de la Société lyonnaise des Forces 
motrices du Rhône. Ce foyer est du système e Riley » dont 
la caractéristique est de présenter des lignes incliuées de 
tuvères mobiles rendues solidaires du piston introducteur de 
charbon. On obtient une fumivorité absolue, une combus- 
tion parfaite avec des teneurs en gaz carbonique de 14 à 
16 pour 100, une surface de radiation directe sur les élé- 
ments vaporisateurs des chaudières, par suppression de 
toute voûle intermédiaire; en deux ou trois minutes on 
passe d’une allure réduite à une allure poussée et inverse- 
ment 

Cette méme société exposait, en outre, une série de plans 
montrant les coupes longitudinales et transversales d'un 
foyer complet ainsi que l'installation de foyers < Riley » 
sous différents types de chaudières. 

Complétons ce chapitre en signalant осе maquette de 
chaudière mullitubulaire à flux direct chauffé au charbon 
pulvérisé de Ja Société alsacienne de Constructions méca- 
niques. 

‘А suivre). 


Le centenaire de la naissance de Zénobe 
Gramme. — Ou sait que Zéno*e Gramme, à qui est due la 
réalisation pratique de la dynamo à courant continu, est né 
en Belgique. 

Le 29 aoùt dernier le pelit village belge de Jehay-Bode- 
gnée en-Hesbaye a fêté le centenaire de la naissance de 
celui qui devail, trente-deux ans plus tard, ouvrir la voie 
aux multiples applicalions de l'énergie électrique. C'est. en 
effet, en 1868, alors qu'il travaillait à Paris, aux Aleliers 
Ruhmkorff, devenus aujourd'hui les Ateliers J. Carpentier. 
que Gramme conçut et réalisa le collecteur qui lui permit 
de transformer en courant pratiquement continu les cou- 
rants alternatifs développés dans uu fil enroulé sur un fore 
de fer doux tournant dans un champ magnétique. Son 
invention fut immédiatement remarquée et sa machine ne 
tarda pas à remplacer les piles employées à l'époque pour la 
galvanoplastie, l'argenture et la dorure. Peu aprés, on 
s'apercut que la machine Gramme était réversible, qu'elle 
tournait comme moteur quand on reliait ses bornes aux 
póles d'une source de courant continu, par exemple. une 
autre machine Gramme : la possibilité de transmettre la 
force motrice à distance se trouvait ainsi démontrée. 

On peut donc dire que l'invention de Gramme a été l'ori- 
gine du développement actuel de l'industrie électrique. 
Aussi, au déclin de sa vie, Gramme fut-il l'objet de nom- 
breuses distinclions honorifiques. Rappelons seulement que 
le Зо décembre 1897 un arrêté royal l'élevait au grade de 
commandeur de l'Ordre de Léopold et que, à cette occasion, 
eut lieu le 27 mars 1898, à Bruxelles, une manifestation à 
laquelle prirent part des électriciens de divers pays, notam- 
ment de nombreux électriciens francais, et qui fut signalée 
dans « L'Eclairage électrique » des 5 et 16 mars 1898, t. xiv, 
р. LXI et xci. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION DE LIGNES 
DE TRANSMISSION D'ÉNERG!E ÉLECTRIQUE DANS LES DÉPAR- 
TEMENTS DU TARN ET DU TARN-ET-GARONNE. — Le « Jour- 
nal officiel » du 7 aoùt 1926 publie, pages 8935-8 939, le 
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décret en date du í août 1926, approuvant la convention en 
dale du 15 avril 1926, passée entre le ministre des Travaux 
publies, d'une part, et la Société d'Electricité du Tarn, dont 
le siége est à Paris, 16, rue du Louvre, d'autre part, ainsi 
que le cahier des charges imposé à cetle derniere pour la 
coustruction et l'exploitation d'un réseau de transmission 
d'énergie électrique formé de deux artères priucipales et 
de deux embranchemeuts secondaires. 

La première artère partira du poste de transforinalion 
abaisseur (150000/60 000 v) de Portet-Saint-Simon, apparte- 
nant à la Compagnie des Chemins de fer du Midi, et situé 
sur le territoire de la commune de Portet (département de 
Ja Haute-Garonne), pour aboutir au poste de transformation 
abaisseur (бо 009/5 500 v), projeté раг la société concession- 
naire, à Pélissier, commune d'Albi (déparlement du Tarn). 

La seconde arlére partira du posle de raccordement et de 
seclionnement projelé par la société concessionnaire sur le 
Uacé de la ргешіёге artère, à Castelnau-de-Lévis (départe- 
meut du Tarn), pour aboutir au posle de transformation 
abaisseur appartenant à la Société des Chaux et Cimenls de 
Lavaziere el Lexos, sur le territoire de la commune de 
Varen (déparlement du Tarn-et-Garonne). 

Un embranchement à боооо v partira du poste de trans- 
formation projeté par la société concessionnaire à Pélissier 
et aboulira au poste de transformation abaisseur apparte- 
папі à Ja Société La Viscose, situé à Saint-Anloine, com- 
mune d'Albi. 

Un embranchement à 5 5v0 v partira du posle de transfor- 
mation abaisseur (бо oou/5 5оо v) projeté par la société con- 
cessionnaire à Pélissier et aboulira au poste de transforma- 
tion abaisseur appartenant à la Société des Chaux et Ciments 
de Lavazière et situé à Lavaziére, sur le territoite dé la coti- 
mune d'Albi (département du Tarn). 

L'urtère de Portet-Saint-Simon à Pélissier se raccordera 
du moyen d'un -poste de raccotdement ét de coupure à 
lloooo v, situé à ou prés du poste de transformation de 
Portet-Saint-Simon, commune de Portet, avec la ligne de 
transmission d'énergie électrique à 150 ооо v de Lannemezan 
h Portet-Saint-Simon, qui fait partie du réseau de transmis- 
sion d'énergie électrique h 156 ооо ү, dont la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi a demandé la concession d'Etat le 
(er mai 1920. Elle passera par le poste de raccordement et 
de sectionnement piojeté par la sociélé concessionnaire, à 
Castelnau-de-Lévis, et aboutira au poste de coupure et de 
transformation abaissant la tension de бо ооо à 5 500 v pro- 
jeté par la sociélé concessionnaire à Pélissler, à proximité 
de l'usiue thermique de la Société des Mines d'Albi. 

Elle empruntera les territoires des communes de ` Portel- 
Vieille-Toulouse, ‘Toulouse, Balma, le Pin-Balima, Mon- 
dousil, Montrabe, Beaupuy, Caslelnaurou, Gragnague, 
Saiut-Jean-Lherm, Montastruc, Roqueserière, Buzet (dépar- 
tement de la Haute-Garonne); 

Mézens, Rabastens, Coulfouleux, Loupiae, Parisot, Mon- 
tans, Gaillac, Brens, Rivières, Labastide-de-Lévis, Custel- 
uau-de-Lévis, Albi (département du Tarn). 

La seconde artère de Castelnau-de-Lévis à Lexos partira 
du poste de raccordeinenl et de seclionuement, projeté par 
là société concessionnaire sur la première artère. et abou- 
tira à Lexos, au poste de coupure et de transformation abais- 
зсиг apparlenant à la Société des Chaux et Ciments de 
Lavazière et Lexos. 

Elle einpruutera les territoires des communes de : 

Castelnau-de- Lévis, Bernac, Castanet, Ceslavrols, № ailles, 
Souel, Cordes, les Cabannes, Mouzieys, Saiut-Murtin-de- 
Laguépie, Ratayrens (département du Tarn); 

Varen (département de Tarn-et-Garonne). 
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L'embranchermerit Pélissier-Saint-Antoirie sera entière- 


ment établi sur la commune d'Albi. 


L'embranchement Pélissier-Lavazière traversera les com- 
munes de Sequestre et d'Albi (Tarn). 

Les lignes seront aériennes el établies sur des pylónes 
métalliques ou en béton armé. L'embranchement à 5 5.0 v 
Pélissier-Lavazière pourra être élabli sur des poteaux en 
bois. 

Les trois conducteurs auront : 

i? Sur l'artère Portet-Saint-Simon-Pélissier, une section 
en aluminium-acier de 102 mm? au minimum, dont six sep- 
tièmes environ en aluminium et un septiéme en acier; 

. 2° Sur l'artére Castelnau-Lexos, uñé seclion en cuivre de 
12 mm? au minimum; | 

3° Sur l’embranchement existant, Pélissier-Saint-Antoine, 
une section d'aluminium-acier de тоз mm:, dont six sep- 
tiémes environ en aluminium et un septième en acier; 

4° Sur l’embranchement existant à 5 5оо v, Pélissier- 
Lavazière, une section en aluminium-acier de гоз mm", 
sauf sur les 1 000 derniers mètres du parcours, où Ja section 
en aluminium-acief est de 25 mm". 

La sociélé concessionnaire aura d'ailleurs la faculté 
d'adopter au cours des travaux, sous réserve de l'accord du 
ministre des Travaux publics, tout autre dispositif douuant 
des garanties de sécurité et une puissance maximum trans- 
missible sur les lignes équivalentes : notamment, de rem- 
placer le cuivre des conducteurs de Ја ligue de Castelnau à 
Lexos par de l'aluminium associé ou non avec de l'acier. 

Les pylônes auront une hauteur minimum de то m, les 
portées normales entre pylônes seront de 130 m environ; en 
alignemenl droit, les pylónes seront renforcés aux angles 
de la ligne. | ! 

Les traversées des lignes télégtaphiques, téléphoniques, 
de distribution ou de transmission d'énergie, des voies ter- 
restres, des voies navigables et des voies ferrées seront exé- 
cutéés conformément aux preéscfiplións de l'arrêté ministé- 
riel du 3o avril 1924. 

Les lignes fonctionneront à la tension normale de 60 ooo v 
entre phases, sauf pour l'etnbranchement  Pélissier-La- 
vaziére, où la tension normale sera de 5 500 v entre phases. 

ll sera établi : | 

Un poste de raccordement et de seclionnement à бо ooo v 
à Castelnau-de-Lévis, qui fera partie de la concession ; 

Un poste de coupure à 60000 v à Pélissier, commune 
d'Albi, qui fera partie de la concession; 

Un poste de transformalion abaisseur de 60000 à 5 500 v 
à Pélissier, commune d'Albi, accolé au poste de coupure 
précédent et qui fera partie de la concession. 

Le poste de raccordement et de coupure établi à Portet- 
Saint-Simon au déparl de l'artére de Portet-Saint-Simon à 
Pélissier, le poste de coupure el de transformation établi à 
Lexos à l'arrivée de la ligne Castelnau-Lexos et les postes de 
transformalion établis à Saint-Antoine et à Luvazière ne 
feront pas parlie de la concession. 

La puissance maximum transmissible ur les lignes 
sera : | 

19 Pour l'artère principale Portet-Saint-Simon-lPélissier : 
de i11 ооо kw; 

a? Pour l'artère Castelnau-Lexos : de 2 500 kw; 

3° Pour le branchement Pélissier-Saint-Antoine : de 
11000 kw; | - 

4° Pour le bratichement Pélissier-Lavazière : de Воо kw. 

Ces nombres s'entendent pour un facteur de puissance 
égul à l'unilé el pour une perte d'énergie de o, fu pour зоо 
par kilometre. 

L'objet principal de l'enlreprise esl la transmission de 
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l'énergie provenant des usines de la région occidentale des 
Pyrénées et transmise jusqu'au poste de raccordement de 
Portet-Saint-Simon par le réseau de transmission d'énergie 


électrique à 150000 v dont la Compaguie des Chemins de fer 


du Midi a demandé la concession le 1°" mai 1920, destinée à 
l'alimentation des diverses usines de la région d'Albi, 
appartenant à la Société La Viscose, à la Société des Mines 
d'Albi et à la Société des Chaux et Ciments de Lavaziére et 
Lexos. et à l'alimentation des services publics organisés 
dans les départements de la Haute-Garonne, du Tarn et du 
Tara el-Garonne en vuc : 

1° Des transports еп commun, de l'éclairage public ou 
privé ou de la fourniture d'énergie à des particuliers ; 

2? De l'alimentation en énergie des services publics énu- 
mérés au paragraphe précédent. 

Conformément à l'article 8 de la loi du 15 juin 1916, la 
présente concession ne peut faire obstacle à ce qu'il soit 
accordé des concessions à des entreprises concurrentes, 
sous la réserve que celles.ci n'auront pas des conditions 
plus avantageuses. 


MisE EN SERVICE DE LA TRACTION ÉLECTRIQUE SUR LA 
LIGNE DE PARIS А ORLÉANS. — Le Зо aoüt dernier les lignes 
électriques assurant la traction électrique sur le tronçon 
Paris Les Aubrais ont été mises sous tension; le ier sep- 
tembre, deux machines électriques ont circulé haut-le-pied 
entre la gare d'Austerlitz, à Paris, et celle des Aubrais; le 
lendemain deux trains de marchandises remorqués par des 
locomotives électriqnes ont circulé entre Juvisy et les 
Aubrais. Depuis, d'autres trains onl élé reinorqués de la 
mé:ne facon. L'extension de la traction électrique aux trains 
de voyageurs sc trouve retardée du fait que les installations 
électriques de la gare des Aubrais ne sout pas entièrement 
terminées. 


Combustibles. — LA PRODUCTION CHARBONNIÈRE DE 
L'ALLEMAGNE EN MAI ET EN JUIN 1920. INFLUENCE DE LA 
GRÈVE BRITANNIQUE SUR LES EXPORTATICNS. — Eu indiquant 
la production charbonnière de l'Allemague pendant le mois 
d'avril 1926 (Bullelin R.G. E., 19 juin 1926, t. хіх, p. 194 В) 
nous faisions remarquer que Ja production de ce mois élait 
en diminution sur celles des mois précédents. Au cours des 
mois de mai et juin il y а eu amélioralion notable. 

Е 1 ce qui concerae la houille, alors que la production 
d'avril n'était que de 15085944 t (inférieure de 2756607 tà 
celle d'avril 1925), la production. de mai s'est élevée à 
10 028 24g t et celle de juin à 157553830 t, cette dernière 
dépassant celle de juin 1925 (voir Bulletin R. G. E., эў fé- 
viier 1926, t. хіх, p. 66 B) de 1805 670 t. 

Sur la quantité totale de houille extraite en juin, celle 
provenant du bassin de la Ruhr entre pour g »09 841: f, au 
lieu de 8 336 680 eu mai 1920, et de 7 851544 en juin 1925. 
La production journalicre moyenne а atteint, en juin, 
3; до 4 t, nombre le plus élevé qu'on ai* enregistré depuis le 
mois de janvier 1925. 

Les stocks de houille. de coke el de briqueltes, qui se 
montaient à 8160 oco t à la fin de juin (dont 4 438 300 t de 
coke complé pour sou équivalence en houille), ort diminué 
de т 400 nou t depuis le début de la grève minière brilan- 
nique. La diminution inléresse uniquement la houille et les 
briquettes. Du er au зо juillet, on a enlevé 250000 t. 
Grâce à l'amélioralion des venles, 1148 ouvriers nouveaux 
ont pu être occupés daus les charbonuages de la Ruhr. 

La grève des miueurs britanniques a aussi vivement 
stimulé l'exporiation. Celle-ci a atteint en juin des quantités 
importantes : 4517000 t de houille ont été écoulées au 
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dehors durant ce mois, soit 37 pour зоо de plus qu'en 
mai, et roo pour тоо de plus qu'en avril. Au contraire, l'im- 
portation de houille, avet 154318 t en juin, est la plus faible 
qu'on ait conslalée depuis plusieurs années. 

La comparaison des quantités ехрогіёсѕ cn juin, mai et 
avril 1926 par pays de deslinalion, indiquées deng le tableau 
suivant, montre les progrès réalisés aux dépens des char- 
bonnages britanniques. 


Erpertations allemandes de houtlle 


Juin 1926 | Mai 1926 |Avril 1926 


| (cn tonnes) 


Hollande.............. | 9?3 SGo 717 456 543 160 
Frame. ees o duda 396 648 155 489 54 469 
ET EE 190 656 113 634 to 500 
Пааа EH sa ISO 532 216 460 143 330 
АТ РИ ee XE ie 127 3N4 108 650 20 5'o 
Teheéeoslovaquie..... iX €6 855 бї 402 54 481 
NI dk WEE 57 258 аз 259 12 532 
ВапешатгК................. 49 910 39 553 28 397 
Sj Li pe E 18 872 8а 236 бэ 867 
e EE 48 262 K 361 305 
EE 40 435 9R 568 9 оо? 
EE “q 172 13 955 7 358 
Argentine „,............ Ec 38 04^ 53 703 An 70% 
"Suisse .... .. | 33 658 45 180 26 364 
TODO. e du ue EE EE 21 651 10 665 4 963 

de ERE P 289 3'9 N 70' 447 11 оса (097 


Parmi ces pays, qui absorbaient, en juin, 91 pour зоо de 
l'exportation globale, la plus forte augmentalion s'observe 
pour la France. dont les importations de houille allemande, 
non compris les livraisons de réparations, ont sexluplé, en 
juin, par rapport à avril ; les importations de l'Algérie et de 
la Belgique ont triplé, celles du Portugal et de la Norvége 
ont quintuplé. 

Les combustibles exporlés en juin représenlent une valeur 
de 62,8 millions de marks. Si Pon tient compte des importa- 
lions, pour 5,1 millions de marks, il en résulte, pour juin, 
un excédent d'exportation de 57,7 millions. Pour le premier 
semestre de туз, cet excédent atteint 209.4 millions, contre 
85,1 en 192% (six mois) el 216 4 eu 1913. La baluuce du com- 
merce charbonnier uller;and est donc redevenue aussi favo- 
rable qu'avant leg hostililés : ce n'est pas une des moindres 
conséqueuces de la crise houillére brilunnique. 


Transports. Communications. — MISE EN SERVICE 
DE LA TRANSMISSION DES DÉPÈCHES PAR TÉLÉGRAPHIE SANS 
FIL ENTRE L'ALLEMAGNE ET LE Brésil. — D'après une 
information de la < Jouraée industrielle > du 6 septembre 
1936. la communication directe entre l'Allemagne et le 
Brésil (de Nauen à Rio-de-Juneiro) а élé rendue accessible 
au publie. La distance entre les deux points est d'environ 
10000 km. Le tarif est inférieur à celui des transmissions 
par câble. 


Economie industrielle et sociale. — LA POPULA- 
TION DE LA FRANCE FN 19:5 ET LES EXCÉDENTS DES NA!S- 
SANCES SUR LES DÉCÈS DANS LES PRINCIPAUX PAYS D'Eu- 
kope. — D'après les tableaux élablis par la Statistique 
générale de la France, la populalion de la France en 1925 
alteignait 39 209 518 habitants. Au cours de celte année on a 
enregistré 768 983 naissances el 708 oro décès ; lu population 
s'est donc accrue de 60064 habitants. 

Les accroissements anuuels de la population étant l'un des 
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principaux facteurs agissant sur la vie économique d'un pays 
et sur l'orientation de sa [01 tique à l'intérieur et à l'exté- 
rieur, ilest intéressant de comparer ces accroisséments dans 
les divers pays d'Europe. Le tableau suivant, qui donne 
pour huit natiohs les excédents annuels des naissances sur 
les décès pendant cinq années permet cette comparaison ; il 
montre combien est grand cet excédent pour l'Italie, l'Alle- 
magne et l'Angleterre : 


1930 1921 1932 1923 1924 
159 790 117 023 jo 59 95 831 72 216 
666 358 тоо 248 523 589 439 551 5o8 S28 
491 052 390 185 1293 344 313 306 255 об 
20 679 37 129 33 635 16 985 


France..... 
Allemagne.. 
Angleterre., 
Autriche... 


lielgique.... 6: 03: 60 415 49 46 35 390 53 ^20 
Espazne.... 1248 198 193702. 214 1.5 211654. 2232 356 
Пане ...... 459 0:6 470 по 469 033 481 05a 
Pays-Bas... 111 462 1312 544 101 505. 114 503 attr 263 
+ 
Expositions. Congrès. — Deuxième ExPosiTion 


NATIONALE DU TravVaiz. — Celle exposition aura lieu à 
Paris en 1927. Aux termes de l'article 5 de son règlement, 
les comités départementaux de l’enseignement technique 
devaient adresser au comité exéculif la liste des profes- 
віопв qui leur paraissent devoir parliciper à l'exposition. en 
indiquant, sous la forme d'un projet de règlement, les 
inodes de sélection qu'ils préconisent. L'article > dispose 
que le règlement définitif des expositions départemeutales 
bu régionales sera arrêlé par le comité central après avis 
des commissions de classes professionnelles. 

Un grand nombre de comités départementaux de l'ensei- 
guement technique ont fait parvenir leurs propositions; 
d'autre part, les commissions de classes professionuelles ont 
reinis leurs projets. 

A la suite de l'examen de ces travaux, le comité central a 
élé amené à présenter au fninistre de l’Instruction publique 
tliverses propositions que ce dernier a transmises aux pré- 
[els par circulaire. 

Une de tés propositions est de réduire lé hombre des 
expositions régionales du premier degré en groupant pour 
chacune d'elles plusieurs départements. 

La seconde proposition est relative au mode de sélection 
des objets qui peuvent être exposés. Tandis que certains 
groupés professionnels préconisaient l'exécution, dáns le 
mème temps, d'une pièce qui serait la méme dans toutes les 
rérions, la majorité de comités départementaux préférait 
admettre un travail non imposé. laissé au choix de l'expo- 
saut mais avec toules garanties el justifications qu'il a été 
exécuté par lui, tandis que la majorité des classes profes- 
sionrielles était d'avis d'adopter une solution mixte. C’est 
cette dernière solution qui a été adoptée par le comité 
tentral. Chaque exposant présentera donc deux pièces, 
l'une facultative l'autre imposée par les comités départe- 
mentaux. 

Afin de permettre aux comités départementaux de suivre 
rigoureusement les règles adoptées pour la sélection des 
exposants à l'Exposition nationale du Travail il a été décidé 
que celle-ei serait reportée aux mois de novembre et 
decembre 1927. 


Dans le monde électrique. — LÉGION D'HONNEUR. — 
Parmi les nouvelles nominations dans l'Ordre national de la 
Légiou d'houneur faite par décret du 3i aoüt 1926, rendu 
sur la proposilion du ministre des Travaux publics et publié 
au < Journal officiel p du 4 septembre, page 9973, nous 
notons, outre celle de M. Turrade signalée dans la Chro- 
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nique de ce numéro, page 361, les nominations suivantes 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur: 

MM. Hochstetter (René , directeur génétal de la Société 
alsacienne de Constructions mécaniques à Belfort : 27 ans de 
pratique professionnelle. š 

Lhétiaud (Joseph-François), ingénieur principal de la 
traction à la Compagnie des Chemins de fer du Midi; 
29 ans de pratique professionnelle et de services militaires. 

Robert (Georges), ingénieur des Arts et Manufactures, 
secrétaire général de la Société des Forces motrices de la 
Loue ; 25 ans de pratique industrielle et de services mili- 
taires. 

Moizieux (Jean-Marie), industriel, adıninistraleur de la 
Société d'Energie électrique du Lignon ; 4o ans de pratique 
professionnelle. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — UNION ÉLECTRIQUE DE LA CREUSE. 
— Nouvellereut constiluée, cette sociélé anonyme a pour 
objet l'obtention de toules concessions pour lu tiausmission 
et la distribution de l'énergie électrique datis le département 
de la Creuse et les régions avoisinanlés, ainsi que la 
construction de lignes s’y ratlachant, 

Le siège est à Paris, 4, rue de Sèze. Le capital est «le 
1 milliou de francs en actions de 500 fr, toutes souscrites en 
purréraire. 


Augmentation de capital — CENTRALES ÉLECTRIQUES 
pgs FLanores (BgkaiQqug). — Опе assemwblée extraordinaire 
est convoquée pour le 2: septembre 1926 à l'effet de déli- 
hérer sur une proposilion d'áugimentation du capital de 35 à 
70 millions de fraucs belges, par l'émission de то ооо actions 
nouvelles de 5co fr chacune. 


Divers. — COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 
a approuvé les comptes de l'exercice clos le 35 avril 1926, 
qui se solde, aprés 3 481 973 fr d’amortissements, par un 
bénéfice net de 2 747 о8о fr, contre 2 673 976 fr pour 19a ;- 
1925. 

Се bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale, 
131 745 fr; aux actions 5 pour тоо; au capilal versé, 
660 57a fr; au conseil 276 340 fr; dividende supplémen- 
taire de то fr aux 150 ooo actions, 1 500 ooo fr; report à 
nouveau, 158 372 fr. 

Le dividende ressort à 15 fr brul par action entièrement 
libérée. | 

Le rapport du conseil lu au cours de l'assemblée signale 
que la sociélé a créé, durant l'exercice, un atelier de lampes 
électriques qui est surlout desliné à la fabrication des 
lampes spéciales de signaux, pour le cas où les signaux dits 
« lumineux » qui viennent d'étre introduits sur les réseaux 
de chemins de fer francais prendraient de l'extension. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificals d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de Ја loi du 5 juillet 1844: Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevels de quinze aus. 


010 967. — Lockerr (R.-G.); Perfectionnements apportés aux dis- 
positifs de contrôle des appareils ou machines mus par des 
moteurs, Зо janvier 1926.. 

610 945. — Société dite : Union D'ELectriciTé, Dispositif démulli- 
plicaleur de fréquence de courant électrique alternatif, 19 jan- 
vier 1926. 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 
82°", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 
Téléph. : Vavsagv 5-46 Adresse télégr.  Drnamo-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téloph. : Wienin 24-22 


ALLUMEURS, EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire 


COMPTEURS pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS oe courant 
иттин: 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°) 


51100082208222022020222222022222222122222222222222022222222 2222222222200 208222 2070 2020] 0051210 


P ы 


MOTEURS À EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélioration du PACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 3000 kw 


MOTEURS asvscusosss BOUCHEROT 


sans bagues, ni frotteurs, ni enroulements tournants 


POMPES CENTRIFUGES CONDENSATION & VIDE 


procédés avec 


WEISE & MONSKI EJECTAIR BREGUET-DELAPORTE 


11 Septembre 1926. 


611 ооз. — WitianzpDr (А.); Machine à forger électrique, 1°? fé- 


vrier 1926. 


611 021. — Société dite ` Nonrg East Erscrric Co; Perfectionne- 
ments aux cornets avertisseurs électriques, 12 février 1926. 


611 028. — Société dile : Sisugss Scucckerrt МЕККЕ о. m. ba: 
Réglage de la tension au moyen de machines asynchrones 
pour énergie г 'active, 13 février 1926. 


611 034. — Société dite : C. Lonzxz AKTIESGESELLSCHAFT; Circuits 
de charge à haule fréquence, 13 février 1926. 


611 035. — Société dite : COMPAGNIE FRARÇAISH POUR L'EXPLOITATION 
pss Рлосёрёв Taouson-Housron ` Perfectionnements aux procédés 
et machines de soudure électrique à l'arc, 13 février 1916. 


611 063. — Société dite : Le Матёвів, тё.ёрноносв (Sociélé ano- 
nyme); Perfectionnements aux iustruments pour les mesures 
de transmission téléphonique, 15 février 1926. 


без 064. — Société dite : Ls MaréniBL TÉLÉPUONIQUE (Société ano- 
nymo); Porfectionnements dans la signalisation photoclec- 
trique, 15 février 1926. 


611 066. — Société anonyme ` Brown, Boveri кт Cie; Enroule- 
ment de transformateurs à circuits parallèles avec prises do 
courants, 15 février 19206. 


611 071. — Sociélé dite : Boutissi&ng rnènes ; Dispositif destiné à 
empécher le vol des lampes électriques à baionnette, 15 fé- 
vrier 1926. 


бїт 097°. — Société anonyme : Forces вт ArgLigRS рк CONSTRUC- 
TIONS ÉLECTRIQUES Du JatuonT; Dispositif de rupture pour inler- 
rupteurs ou autres apparcils giinilaires, 19 шаі 1925. 


Gut 093*. — Cnovrrro (H.); Interrupteur électrique perinettaut 
d'allumer successivement un certain nombie de lampes, 
20 mai 1925. 


611 og6*. — Société dite : CL. Воріосит, Н. Ilazanr ET Il. Roy- 
couRr ; Perfectionnements aux contacteurs pour haute tension, 
redresseurs, sélecleurs et autres appareils du méme genre, 
20 mai 1915. 


611 100°. — Плсвзлиз (H.); Système d'assemblage do pieds de 
poteaux, 20 mai 1925. 


611 116°. — Lancusrix (J.-E.-J.); Machine à souder électrique, 
23 mai 192}. 

611 122°. — Annré (II.), Moxsier (AV Lampe électrique à incan- 
descence et à régulation automalique, 23 mai 1925. 


611 129*. — Férr (C.-J.-V.); Dispositif séparaleur pour accumu- 
lateurs électriques au ploinb, 35 mai 1925. 
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611 132°. — Fuongr (J.-B.); Prise de courant, 26 mai 1925. 
бїт 133°. — Foret (J.-B.); Prise de courant, 26 mai 1925. 


611 135°. — Srenuanx (H ); Tube à vide utilisable comme détec- 
teur amplificateur et générateur d'oscillations électriques, 
26 mai 1925. 


біт 140*. — SOCIÉTÉ ANONYME 088 Dies B.-R.-C. ; Dispositif 
régulateur de tension pour dynamos, 27 mai 1925. 


611 162°. — Merser (L.); Appareil ménager pour le chauffage 
électrique des liquides, 8 octobre 1925. 


611 171°. — Lanprauo (M.-C.); Contacteur électrique à plusieurs 
directions, 19 décembre 1935. 


611 1:6. — Société dite : N. V. PuiLiP'8 GiogLAMPENFADRIBEEN ; Dis- 
positif d'alimentalion en fils, à partir de fils emmagasinés en 
faisceau. 5 janvier 1926. 


611 173. — Société dile : Сомрлсмів сёнёплів D'Engctniciré; Isola- 
teurs en deux parties pour bacs d'accumulateurs électriques, 
9 janvier 1926. 

611 179. — Sociélé dile : CourAcsig GÉnEnALE D'Etscrnuiciré ; Borne 
à fiche, 9 janvier 1916. 

611 18y. — Ёллспюз (A.-G -F.); Transformateur statique alimenté 
au primaire par dea courants triphasés el fournissant au 
secondaire un courant alternatif monophasé, 19 janvier 1926, 


611 196. — Frienerici (А.); Presse à forger à commande élec- 
trique, 36 jauvier 1926. 

Gu 211. — Aurax (E); Appareils et disposilifs pour Је raccorde- 
ment, la distribulionct la sous-répartilion des réseaux télépho- 
niques soulerraius ot аго souterrains, 3o janvier 1926. 


611 213. — SutuoccuB (L.-Q.); Appareil réce»teur radio, 5 février. 
1926. 

611 218. — Pracsano (F.-L.-C.); Dispositif de lampo électrique 
à plusieurs intensilés lumineuses dans une méme lampe, 9 fé- 
vrier 1926. 

Зо 880/540 736. — Société dite : ComMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procévés Тномвок-Носѕток; er cert. d'add. au 
brevet pris le 22 novembre 1920, pour perfeclionnements aux 
relais thermiques de protection, 6 aoüt 1925. 

Зо 883/600 094. — Sociélé anonyme ` ErADLISSEMENTS MERLIN ЕТ 
Gérin; 1*! cert. dadd. au brevel pris le vo juin 1925, pour dis- 
positif de réenclenchement automatique de disjoncleurs, 
7 aoùt 1925. 

Зо 889/592 358. — Sociáré Guéron gr Юлкох; ver cert. d'add. au 
brevet pris lo 28 janvier 1925, pour iulerrupleur, í? aoùt 
1935. 
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PRIX DE LA SÉRIE 


(ÉLECTRICITÉ:SONNERIE&) 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de lu série du 15 octobre 1924. 


Conducteurs électriques : fils сі câbles sous plomb: (1) (2) 
Lumière : sur les prix des Зе et o° colonnes des пов 58 à 98 et i11 à 1a1............ EUM "T 150 2,0! 
Sonnerie: n9* 2714) à 22! el 200) à 3g018._................................... EECH 1,90 2,03 
Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 
Lumiëro et SODnmñnerie.. 2.23.54... ж. жж ER HEEL E FR RN DUX LL ERE QUERER anse ж з JD 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série.............ee ааа 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............................ ——— —— € 1,27 1,35 
Prix élémentaires : heure do: léléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et aiustegr, ... 4,25 
ld heure d'ouvrier électricien poseur........ s paras E pu paya ERE XO G ie T 4 fr 
Id heure d'aide électricien poaeurt. eet nnn Pm 3,50 

Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur.................. š 6.25 6,60 
ld heure d'ouvrier électricien poseur............................ sero EE EE 5,90 6,25 
Id heure d'aide électricien poseur........ Те СТРИ T n Loos 5,19 5,45 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le vr janvier 1936. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés aprés Jeer janvier 1926. 


i. LA DAUPHINOISE ELECTRIQUE € 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


Siège social. Administration et Usines: 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 


(Registre du Commerce : Grenoble N° 689) 


Téléphone : 18-75 et 7-38 
Télégr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 
Dn Tun, + Aa a fb, 


Bureaux à PARIS (8°) 
57, Rue Pierre-Charron, 57 


[ТЇЙЇНЇ 


PERTES А VIDE RÉDUITE 
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LIVRAISONS RAPIDES 


DEMANDEZ2 NOS DERNIERS PRIX 


Schuh ` 

SÉRIE INDUSTRIELLE 
SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 

A pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 
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LA LIGNE ÉLECTRIQUE 
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ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
,22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


; ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 

BETON ARMÉ 
la e “POTEAUX EN BÉTON ARMÉ ( Breveté S. G. D. С.) 
| TRANSPORTS DE FORCE 


J RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
, INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 


I" OJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


Reg. du Commerce ` Seine N° 171390 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat généra de la Construction électrique. 


"— mm 
— а НЕ осона Sn 


PRIX 


MATIÈRES UNITÉ samedi samedi 
28 aoùt 1926 | 4 sept. 1926 ашвропо 
г ааа DEES 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN............... ЕТИ on Un SS 100kg ` ` 116 fr 114 fr o 
а U id^ ^ ism pup Ce ias ЗБЕ РИ 100 kg 119 119 o 
du Corniéres....... Mean aM Savas d E 100 kg 119 119 o 
Larges plats, o nnusoneoneneene. PORTERA PENEN EE 100 kg 124 124 o 
' Aluminium francais, 98/99 pour 100, en liugots, liv. Paris,........ 100 kg 1 850 1 850 o 
r Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en репсе).......,... liv. angl. 195,84 193/4d|3- 184 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-el-Oise)......| 1 ооо kg 230 fr 23o [r Q 
Coton brut, liv. Le Hgvre................. e 50 kg 834 b12 — afr 
| Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 1 183 | 154 — 29 
| Cuivre rouge haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moius de 5 tonnes .. 100 kg г 624 1 546 mu à 
| | . Wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes.... 100 kg 1 619 '! 541 wet 8 
| Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ............................ 1.0 kg | 619 1 541 MER 
Fil de cuivre guipé а couches coton 20/10, liv. Paris. _. NP 100 kg 2 160 2 «85 == 59 
. ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 7 335 7 «бо — 75 
it *Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv, Paris ..... .. 100 kg a 650 3 350 + 700 
If Email pour appareillage en tôle кле еи ие eid We 2 2 2 SE , Я 
Etain Banka, liv. Le Havre ou KEEN 100 kg 9 324 „ 5 330 + 6 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est.,...... T tonne 600 боо о 
‘Fonte hématite, wagon départ, tonne 702,50 701,50 o 
Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 330 330 0 
us 310 D, wagon-usine.. | pour basse tension,................. 100 kg Joo Jo о 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
\ qualité supérieure, .............. Ossa ME 100 kg 683 GCG — 17 
| qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 ku 337 3:5 = a 
A: Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris. ..... 1 in? 245 E 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)..... . . 
Noir de fumée, liv. Рагїз......................... LL L1 100 kg 310 310 o 
"Papier pour ( épaisseur 7/100 mm......... le mètre 5,50 5,50 о 
si Ee EE EE linéaire 6,55 6,55 о 
үк. provenances diverses тага. ord. liv, Le Havre ou Houen.,.. 100 kg 619 505 24 
1 пе synthétique (раг 509 kg): wagon-départ, | 
| еп morceaux à l'état A.................................. 1 kg 14,65 14,65 o 
j Sii poudre à mouler noire, Go pour 100 de résine synthétique... 1 kg 12,90 13,50 0,60 
Ale grège Cévennes premier ordre 13/15, Шуоп,,,...,...Ю.,. ри 1 kg 485 495 10 
a e magnétique extra-sup. ais Wägon-déëtnnrt, 100 kg 400 400 о 
егге pour cuvas d'aocumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
à moyenne), pris à l'usine au détail.............................. I m? 14 16 d 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la - 
„Caisse de ¿q feuilles. ,,.............. ОИРУ drain ere. 223,85 268,60 44,75 
1с extra-pur, liv. Le Havre ou Paria II 100 kg 671 648 23 ` 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient $28 1,20 Š 
) 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique),,.,\ de variation 
| 


Nori. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


samedi samedi 


différence 


28 août 1926 | 4 sept. 1926 
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INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne................ T 151 151 pe Ө 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par {е Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 


Coefficients а appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


a Matériel pour naule Tension: е ао а a a a line 1,55 , 

А о аррагеШаде pour basse Lension........ NN ea use del xu ne Dan iin: SNMP NAE 1,30 
etit appareillage ү a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre... ....................... 1.30 
pour basse tension \ /) Appareils contenant moins de Бо jour 100 de culvre................ ......... 1,25 

Matan Caefjicients à appliquer aux prix en vigueur le Ier mars 1926 | 

4° Matériel de branchement utilisé раг la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,40 
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ÉTABL*" J. DESMARETZ 


174, Rue du Temple, PARIS (3°) 


Concessionnaires exclusifs pour la FRANCE et ses Colonies 
des Usines SIEMENS et HALSKE 2 


Téléph. : 


| 41-41 
ARCiYBS | 04-88 


_ [LORRAINE DE CHARBONS 


LAMPES & APPAREILLAGES ELECTRIQUES 


06 Rue du FAUBOURG S'HONORE 


Tel : Elysé 


STEAN? CAP: 4.000 ООО" 
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pour USINES єт STATIONS CENTRALES 


Ces installations très avantageuses permettent de donner 
des instructions claires, précises et rapides de la salle de 
manœuvre au personnel des machines. Nous avons construit 
dans ce but : 


des POSTES de COMMANDEMENT 


transmettant rapidement et d'une façon sûre toutes les indi- 
cations nécessaires. 

Ces installations peuvent étre raccordées au réseau de service 
(courant continu ou courant alternati] ). 

On utilise comme transmetteur et récepteur des télégraphes 
indicateurs ou des tableaux lumineux prévus également avec 
dispositif de réponse pour montage sur tableau, mural ou sur 
colonne. 


NOTICES FRANCO SUR DEMANDE 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'Electriclté à l'Exposition internationale pour 
l'Avancement des Sciences isuile el fin). — Dans notre 
précédent « Bulletin R. G. E. », nous avons déjà donné 
р. 8: В à 83B, au sujet de cette Exposition qui a eu licu à 
Lyon à l'occasion du cinquantième Congrès pour l'Avance- 
ment des Sciences, un aperçu des différents stands concer- 
nant les laboratoires, Jes appareils de mesures et les moteurs 
hydrauliques et thermiques. 

On trouvera ci-dessous la description succincte des autres 
stands appartenant au groupe C de l'industrie électrique. 


4. MACHINES GÉNÉRATRICES, APPAREILLAGE ET CABLES. — Ап 
stand de la Compagnie Electro-Mécanique, on remarquait 
notamment un régulateur permettant d'éviter le décrochage 
des moteurs synchrones, un relais à retard indépendant de 
la surcharge pour montage direct sur les interrupteurs auto- 
matiques. | 

Dans la méme galerie, la Société alsacienne de Construc- 
tions mécaniques exposait un compensateur synchrone pour 
le relévement du facteur de puissance d'une installation, un 
groupe turbodynamo sur locomotives, pour éclairage une 
génératrice à courant continu pour éclairage individuel des 
wagons avec un régulateur automatique. 

Enfin, nous signalerons d'une façon plus particulière un 
poste de soudure par arc avec « étincelle-pilote ». Le pro- 
célé mis en pratique consiste à utiliser une étincelle auxi- 
liaire de haute fréquence qui est précisément l'a étincelle- 
pilote » ; celle-ci en jaillissant entre l'électrode et les piéces 
à souder, prépare le passage de l'arc par une forte ionisa- 
lion de l'air. La tension à vide aux bornes du secondaire du 
transformateur fournissant le courant de soudure propre- 
ment dit peut ainsi être trés notablement abaissée, d'où ré- 
sulle une amélioration du facteur de puissance de l'installa- 
tion. D'autre part, la mise en route du poste se fait sans le 
moindre à-coup de courant, car l'allumage de l'arc se pro- 
duit dés que l'étincelle commence à jaillir. 

MM. Japy fréres et Cie présentaient quelques machines 
Spéciales, en particulier une commutatrice avec le transfor- 
mateur d'alimentation et de démarrage, destinée surtout à la 
charge des accumulateurs, à l'alimentation des appareils de 
protection, et une autre commutatrice transformant du cou- 
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rant continu en courant alternatif pour l'alimentation des ap- 
pareils de radiologie et quelques machines polymorphiques. 

On pouvait remarquer daus le stand dela Compagnie fran- 
caise pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston un 
régulateur Tirrill, un redresseur Tungar, un parafoudre à 
oxyde de plomb, constitué par des pilules de peroxyde de 
plomb Chaque pilule est recouverte de poudre de litharge 
qui tient lieu d'isolant, tandis que le peroxyde de plomb a 
une faible résistance électrique. 

Nous mentionnerons encore. dans le stand des Elablissc- 
ments Grammont (Ateliers de Constructions électriques de 
Lyon et du Dauphiné, Appareillage Maljournal et Bourron) : 
des données sur les diverses solutions permettant d'amé- 
liorer le facteur de puissance; un troncon de cáble armé de 
100 mm? pour courant continu à 150000 v dont 18 km ont 
été livrés aprésun essai à 3ooooo v à la Compagnie générale 
de Force et Lumière pour la transmission de l'énergie sui- 
vant Је système série de Moutiers à Lyon ; un tronçon du 
câble sous-marin de Marseille à Philippeville posé en 1925 
et en service actuellement : un tronçon de cáble téléphonique 
pour liaison à longue distance du modèle de ceux posés entre 
Paris et Lille, Lyon et Saint-Etienne. 

Enfin, les l'orges et Ateliers de Constructions électriques 
de Jeumont exposaient : une boite d'extrémité pour cábles à 
surfaces équipotentielles de 3 > 150 mm? à 35 ooo v, une 
boite de jonction pour câbles à surfaces équipotentielles 
3 X 150 mm? à 60000 v analogue à celles qui ont élé posées 
sur le réseau de l'Union d'Electricité et ure série d'échan- : 
tillons de câbles pour des tensions de 15000 à 60000 v. La 
confection de ces boites à 6o ooo v s'opére en reconstituant 
manuellement l'isolant de papier imprégné sur les serre-fils. 
Chacun des torons élémentaires ainsi reconstitués est recou- 
verl d'une couche de feuille d'étain destiné à assurer la con- 
tinuité de la mélallisation. Les trois torons sont enfermés 
dans une boite de plomb remplie d'un compound hydrofuge 
et soudée; tout l'ensemble est protégé par une boite de 
fonte. 

Au stand des Etablissements Monnier et Desjardins, nous 
remarquons des boites d'extrémité et de jonction pourcábles - 
armés construites pour la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Electricité, à 4 conducteurs jusqu'à тоо mm? et des 
boites de coupure à 4 directions pour courant diphasé à basse 
tension avec fil neutre. Ces derniéres boiles sont munies de 
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inauettes de coupure dont les pièces de contact sont montées 
sur rotules, ce qui permet leur orientation en tous sens. 

Nous signalerons un panneau d'échantillons de câbles 
fabriqués par la Société industrielle des Téléphones, un dis- 
joncteur dans l'air de 5 ооо 4, de cette méme société, un dis- 
joncteur dans l'huile et enfin une serrure électrique des- 
tinée à verrouiller les disjoncteurs et les sectionneurs dans 
les cabines de tableaux pour haute tension. 

Nous retrouvons de l'appareillage électrique aux Etablis- 
sements Merlin et Gérin; mentionnons en particuHer un 
«isjoncteur pour 38000 v à commande pneumatique; ce 
mode de commande semble intéressant dans le cas où l'on 
doit manœuvrer à distance une série d'appareils. Citons 
enfin un condensateur à 50000 v pour la protection des 
réseaux contre les surtensions. 

Des panneaux et un certain nombre de modeles d'appa- 
reils donnaient une idée des constructions de l'Appareillage 
électro industriel (Pétrier, Tissot, Raybaud). 


5. APPLICATIONS MÉCANIQUES DE L'ÉLECTRICITÉ. — Nous 
*ignalerons dans ce paragraphe les stands de la Société de 
Condensation et d'Applications mécaniques, des Etablisse- 
ments E. Ragonot, de la Compagnie des Signaux et d'Entre- 
prises électriques et enfin les équipements électriques de 
démarrage et d'éclairage d'automobiles de la Société de 
Paris et du Rhóne. 


6. ACCUMULATEURS, APPLICATIONS THERMIQUES ET DOMESTIQUES 
ФЕ L'ÉLECTRICITÉ. — Une place importante était occupée par 
les applications thermiques et domestiques de l'électricité. 

Les accumulateurs élaient présentés par la Société pour 
le Travail électrique des Métaux, par la Société des Accu- 
mulateurs électriques Dinin, par la Société dauphinoise 
d'Accumulateurs, et par l'Accumulateur Tudor, dans le 
8tand de la Compagnie générale d'Electricité. 

A cóté de fours à gaz, la Maison G. Méker présenteit 
quelques fours électriques pour le traitement des métaux. 

D'intéressantes applications étaienLexposées par la Société 
de Purification industrielle des Gaz, notamment un appareil 
en ordre de marche pour la précipitation. électrique des 
poussiéres, alimenté par un générateur stalique (lransfor- 
mateur et kénotrons). 

Dans plusieurs stands, étaient présentés des appareils élec- 
triques pour le chauffage et les usages domestiques. Tous les 
twpes de fers au stand Calor : fers de ménage, de voyage, fers 
apéciaux pour tailleurs et industriels; des réchauds de cuisine, 
une cuisiniére avec four, des bouilloires, des radiateurs, des 
tissus chauffants (tapis d'appartement, thermoplasmes); des 
aspirateurs de poussiére et enfin des chauffe-eau à accumu- 
lation. 

A cóté d'appareils à gaz, des fers de tous les types et des 
réchauds complétaient l'exposition des Etablissements Bra- 
chet et Richard. 

Les chauffe-eau à accumulation Sauria (Etablissements 
Poncet-Lacroix) étaient équipés avec un régulateur hydro- 
siatique de la température remplacant les thermostals ordi- 
naires. Ce régulateur, basé sur le principe des poussées dans 
les liquides, comporte un plongeur suspendu à une des 
extrémités d'un fléau de balance et équilibré par un contre- 
poids glissant sur l'autre fléau. Un basculateur à mercure 
destiné à l'établissement ou à la rupture du courant est 
commandé par ce dernier. Le plongeur, qui est d'une den- 
gité égale à celle de l'eau à une température déterminée, 
reste en suspension dans le liquide jusqu'à une certaine 
température et dés que celle-ci est dépassée, est entrainé 
vers le fond. Le réglage se fait à l'aide d'un contrepoids. 
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Une électro-cireuse Unic était présentée par M. Gautier; la 
brosse est actionnée par un moteur pouvant développer ` 
environ un demi cheval. 

Une installation complete de ealle de bain avait été faite 
par les Etablissements Dixi, agent de la Société pour l'Ex- 
ploitation des Procédés Sauter. L'eau était chauffée par un 
chauffe eau à accumulation « Cumulus » de 135 litres, com- 
mandé par un disjoncteur-conjoncteur à mouvement d'hor- 
logerie et réglé par un régulateur de température. Dans ce” 
type de chauffe-eau, la puissance est répartie en deux corps 
de chauffe dont le plus élevé est seul constemment relié au 


réseau; l'élément inférieur n'est mis en circuit que quand 


de grandes quantités d'eau chaude sont nécessaires. 

Citons également dans le domaine du chauffage électrique 
les appareils de la Société Electro-Calorique ; parmi ceux-ci, 
nous remarquons un four de pâtissier absorbant une puis- 
sance de 2000 w, répartie par moitié sur la sole et sur le 
plafond. 

La Société pour le Développement des Applications de 
lElectricité (AP-EL) participait également à l'Exposition 
pour l'Avancement des Sciences. Mentionnons les appareils 
de laboratoire qui sont utilisés par les services techniques 
de la société pour procéder sur les appareils soumis à son 
contrôle aux divers essais prévus dans les règlements ; des 
graphiques permettent de eomparer les appareils de même 
type et d'en faire ressortir les qualités et les défauts. 

La Compagnie du Gaz de Lyon avait également tenu à 
montrer l'importance qu'elle attacheaux applications domes- 
tiques en présentant deux cuisinières modèles, l'une au gaz, 
J'autre à l'électricité. 

Dans le stand de la Société de Paris et du Rhóne figuraient 
des dépoussiéreurs électriques « Aspiror ». 

Enfin, nous mentionnerons encore un chauffe-eau à accu- 
mulation « Chaudeler » de la Société des Chaudiéres élec- 
triques franeaises: un petit réservoir, chauffé par une résis- 
tance électrique est placé ер dessous du réservoir principal 
contenant l'eau d'utilisation. Un autre appareil ayant pour 
but de distiller l’eau comprend une petite chaudière à élec- 
trodes placée au milieu de la vapeur produite afin que le 
courant électrique n'ait pas à échauffer l'eau, mais seulement 
à la transformer en vapeur. 


7. MATÉRIAUX EMPLOYÉS DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. — Des 
isolateurs en porcelaine étaient présentés par la Société des 
Porcelaines électrotechniques Grammont qui exposait notam- 
ment une borne de disjoneteur pour la tension de 150 000 v, 
par la Compagnie générale d’Electro-Céramique, dont une 
borne à 150 ooo v était installée dans le stand de la Compagnie 
générale d'Electricité et par l'Electro- Porcelaine, filiale des 
I4ablissements Merlin et Gérin. 

Dans le stand de la Société de Constructions électriques, 
on remarquait des isolateurs des Verreries de Folembray et 
Charbonneaux de Reims. 

La Bakélite avait envoyé des échantillons de ses produits 
spéciaux employés pour la fabricalion des vernis isolants, 
des pièces moulées, l’imprégnation des enroulements. | 

Dans ce méme ordre d'idées, il faut signaler les stands de 
la Société de Paris et du Rhône, de la Compagnie générale 
d'Electricité, de MM. Japy frères et C'* qui exposaient des 
échantillons d'enroulements et de pièces isolantes impré- 
gnés à cœur par vide et pression aux vernis synthétiques, 
genre « isolémail », méthode appliquée pour le matériel 
exnosé à l'eau, aux embruns et aux acides. 

L'Aluminium français présentait des fils еі càbles en alu- 
minium, des càbles en aluminium-acier; groupés sur un 
tableau, des spécimens de raccords employés lant sur lcs 
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canalisations aériennes que sur les cábles souterrains, des 
barres d'archet, des carcasses de moteurs, des porte-balais 
et de nombreux appareils tels qu'aspirateurs de poussières, 
perceuses, rectifieuses, dégauchisseuses, dont le maniement 
est rendu facile par la légèreté de l'aluminium. 

De nombreux modèles de balais el de charbons étaient 
présentés parla Compagnie lorraine de Charbons, Comp- 
teurs et Appareillages électriques. 

Deux panneaux portaient des échantillons des fabrications 
de la Société Le Carbone: balais pour toutes machines élec- 
triques, pièces microphoniques, parafoudres, cuvettes 
microphoniques, ete... 

Un tableau réunissait des échantillons des fils et cábles 
fabriqués par le Fil Dynamo; citons, en parliculier. des fils 
ronds ou méplats comportant un isolement en papier de cel- 
lulose pur et un guipage en coton destinés au bobinage des 
transformateurs à trés haule tension immergés dans l'huile 
et des bobines de choc. 


8. Les VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — Un assez grand nombre 
de véhicules à accumulateurs étaient présentés à l'Exposi- 
tion. Nous sommes toutefois dans l'obligation de nous borner 
à mentionner ici : les accumulateurs présentés par la plupart 
des sociétés citées plus haut, le tableau de charge qu'expo- 
saient la Société pour le Développement des Véhicules élec- 
triques et M. L. Bonvoisin, et, enfin, le chariot à accumula- 
teurs de la Compagnie des Chariots et Tracteurs « Automatic » 
et de la Société des Etablissements Fenwick frères et Cis. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT DES CHUTES DE BiARD, DE Poucx ET ou 
SAUT-DU-SAUMON, SUR LA VÉZÈRE. — Le « Journal offi- 
ciel » du 20 août 1926 publie, page 9 471-9 476, le décret en 
date du 9 août 1926, approuvant Ја convention en date du 
8 mai 1926, passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et la Société des Usines F. Chaux, dont le siège 
est à Périgueux (Dordogne) 5, rue Paul-Louis- Courrier, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
derniére pour l'établissement et l'exploitation des ouvrages 
hydrauliques et des usines génératrices destinés à l'utilisa- 
tion : (° dela chute dite de Biard, d'environ 9,50 m, entre 
le pont dit de Freissinet, jeté sur la Vézère au passage de la 
voie ferrée de Limoges à Brive par Uzerche, d'une part, el 
le remous de l'usine ci-après, d'autre рагі; 

2° De la chute dite de Pouch, d'environ 6 m, entre le point 
de restitution des eaux de l'usine ci-dessus et le remous de 
l'usine existante du Saut-du-*aumon autorisée par arrété 
préfectoral du 29 mars 1899; 

3° De la chute dite complémentaire du Saut du-Saumon, 
d'environ 41,50 m, utilisant les débits résiduels de la chute 
existante du *aut-du-Saumon et comprise entre le barrage de 
prise d'eau de ladite usine, d'une part, et les iles du Saillant, 
d'autre part. 

La concession intéresse ainsi les communes de : Allassac, 
Estivaux et Voutezac (communes riveraines entre l'extrémité 
amont du remous de l'usine de Biard et l'extrémité aval du 
canal de fuite de l'usine complémentaire du Saut-du-Sau- 
mon), dans le département de la Corrèze. 

La puissance maximum brute des chutes concédées est 
évaluée à environ 14000 kw, ce qui correspond, compte 
4епи du rendement normal des appareils d'utilisation, à une 
puissance disponible d'environ 9 800 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à environ 
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6090 kw, ce qui correspond de méme à une puissance nor- 
male disponible de 4 ooo kw. . 

L'entreprise a pour objet principal l'alimentalion en éner- 
gie électrique de l'usine d'électrométallurgie et d'électro- 
chimie d'Allassac exploitée par la société demanderesse. 

Les caractéristiques de la prise d'eau sont les suivantes : 

19 Usine de Biard. — Le barrage est placé à proximité de 
la téte aval du souterrain de la ligne du chemin de fer de Li- 
moges à Brive, dite de Biard. 

Le niveau normal de la retenue est à la cote de 182,30 m. 

Le débit maximum emprunté est de 36000 litres par 
seconde. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d’eau 
ne devra pas tre inférieur à тоо litres par seconde. 

Les eaux sont restituées à la cote 173 m environ. 

av Usine de Puuch. — Le barrage est placé aux abords de 
la tète amont du souterrain de Pouch sur la ligne de 
Limoges à Brive. 

Le niveau normal de la retenue esl à la cote 172,70 m. 

Le débit maximum emprunté est de 3oooo litres par 
seconde. 

Le débit maintenu dans la riviere en aval de la prise d'eau 
ne devra pas ètre inférieur à 100 litres par seconde. 

Les eaux sont restiluées à la cote 160,70 m environ. 

3° Usine complémentaire du Saul-du-Saumon. — Le bar- 
rage sera placé à 200 m environ en amont du lieudit le 
Suut-du-Saumon et l'usine à proximité immédiate de l'usine 
existante dite du Saut. du-Saumon. Le niveau normal de Ја 
retenue sera à la cote 10.4 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 22500 litres par 
seconde. Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise 
d'eau ne devra pas étre inférieur à 100 litres par seconde. 
Les eaux seront restituées à la cote 122,60 m environ. 

Les ouvrages principaux sont les suivants : 

10 Usine de Biard. — Les installations actuelles com- 
prennent : : 

a) Un barrage d'une hauteur de то m environ (crête à la 
cote 182,30 m), présentant une section transversale trapézoi- 
dale de 3,10 m de largeur à la crête et o,5o m à la base; 

b) Une prise d’eau sur la rive droite par un canal latéral 
de 35 m de longueur sur 3,20 m de profondeur et 15 m de 
largeur, aboutissant à trois chambres d'eau contigués ; 

c) Une usine hydroélectrique disposée pour trois groupes 
turboallernateurs, un de Goo ch, un de 1000 ch et un de 
1 450 ch. 

2° Usine de Pouch. — Les installations actuelles com- 
prennent : . 

а) Un barrage d'une hauteur de 5 m environ (crête à la cote 
172, 70 m), présentant une section transversale trapézoidale 
de 3 m de largeur à la créte et > m à la base ; 

b) Une prise d’eau formant culée rive droite de ce barrage, 
puis une galerie d'amenée à surface libre de 18 m? de section 
utile et de 5o m de longueur, aboutissánt à une chambre 
d'eau composée de deux compartiments fermés par des 
vaunes ; 

° c) Une usine hydroélectrique disposée pour deux groupes, 
un de 94o ch et un de боо ch. 

3" Usine complémentaire du Saut-du-Saumon. — Les ins- 
tallations prévues comprendront : 

a) Un barrage d'une hauleur de 23 m environ; 

b) Une prise d'eau formant culée rive droite de ce barrage, 
puis une galerie d'amenée en charge ; 

c) Une usine hydroélectrique. 


 ransports. Communications. — LES RELÈVEMENTS 
DES TARIFS DES CHEMINS DE FER FRANCAIS. — Le « cominu- 


[SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefèbvre, PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Seine, N° 100 494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '* HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE ” HOPKINSON 
A. CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque: la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-deGier, le Boucau, Momécourt, Hautmont et Cagliari +” 
la C" des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d TAM tous ks produits de l'industrie métallurgique : 


| 
^ fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et ss acier ілоху- | ` 
dable < ]nal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, i 2 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches- « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourmeaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines NEA su Sas projectiles, matériels d'artillerie de terre 

«t de bord, /' 

| 

Í 

| 

| 


* des Forges et Aciéries 


Marine «¿Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


. Société Anonyme. Capital: 100 Millions 


Direetion Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DB VENTE 
bous LA FRANCE 
` C™ de Dépôts et Agences de Veñte 


d "eleme métallurgiques 
(А хс Ё. „валавтыянте Saimon) 


POUR L'ÉTRANGER 


Société générale pour le Commerce 


- remm à —————— d€ Produits industries eem 
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niqué > donné aprés la réunion du Conseil supérieur des 
Chemins de fer du 11 aoùt 1926 faisait savoir que les relè- 
vements préconisés par ce conseil représentaient, y compris 
les impôts calculés d'après les nouveaux taux, Зо pour 100 
pourles voyageurs, 28 el 24 pour 100 pour les marchandises 
(grande et petite vitesse). D'autre part, un avis publié au 
« Journal officiel » du 18 août 1926, page 9402, indique que, 
par décision du 11 août, les réseaux sont autorisés à appliquer, 
à partir du 16 août, < une majoration uniforme de 3o points 
des tarifs des voyageurs et de 70 points des tarifs de mar- 
chandises s'ajoutant aux majorations générales actuellement 
en vigueur ». 

Il est permis de se demander comment s'accordent ces 
deux informations. C'est ce qu'explique la < Chronique des 
Transports » de la Société d'Etudes et d'Inlormations écono- 
miques, dans son numéro du 10 septembre, par la note sui- 
vante : 

« Avantle 16 août, les divers relévements des larifs opérés 
depuis 1918 s'élevaient cumulativement à 210 points pour 
les voyageurs et 250 points pour les marchandises, c'est-à- 
dire que de тоо de base au début de 1918, on était respecti- 
vement passé à 310 et 350 respectivement. 

» Ces nombres ne comprenaient pas l'impót, qui était, 
depuis 1934 : pour les voyageurs de 37,5 pour 100 du prix de 
base ; pour les marchandises G. V. et les premières séries P.V., 
15 pour 100 du tarif de base; pour certaines denrées G.V. et 
Jes deux derniéres séries P.V., 7,5 pour 100 du tarif de base. 

» Pour ces trois catégories, la totalité du tarif detransport 
était donc passée de 100 à 347,5o, à 365 et à 357,5 respecti- 
vement. ` 

» À pariir du 16 août, les tarifs (impôts non compris) sont 
passés à 310 + Зо = 340 pour les voyageurs et 350 + 7o 
== 410 pour les marchandises ; — et la loi du 3 août 1926 a 
porté les impôts, pour les trois catégories ci-dessus, à 32,5, 
à 11,50 et à 5,75 pour 100, mais calculés désormais sur le 
prix lolal du transport, et non plus sur le prix de base. 

» C'est-à-dire que le montant des impóts pour nos trois 
catégories est respectivement : 


340 >x 32,5 : 100 = 110,50 
420 X 11,5 : 100 — 48,30 
435 >< 5,75: 100 = 24,15 


et, par conséquent, les prix totaux (impóts compris) sont 
450,50. 468,30, et 444,15. Cela posé, on calcule aisément que 
par rapport aux prix antérieurs (247,50, 365 et 357,50) les 
taux de majorations ressortent, respecti vementà 29,7, à 38,3et 
à 24,2 pour тоо; ce sont les nombrès exacts, arrondis à Зо, 
28 et 24 dans le communiqué. > 

Ajoutons en terminant que le produit de ces majorations 
évaluées en centièmes des prix de transports antérieurs, se 
répartit ainsi : 


Sur П revient 
Aux receltes A l'Etat 
des réseaux (impót) 
29,7 8.6 21,1 
28,3 19.2 9,1 
24,2 18,6 5,6 


Muer EN SERVICE, A MARSEILLE, D'UN BUREAU POUR TÉLÉ- 
GRAMMES AUTOGRAPHES. — Le 9 septembre 1926 a eu lieu à 
Marseille l'inauguration du poste de lélégrammes auto- 
graphes, systéme Belin. Cette ville pourra désormais com- 
muniquer par belinogramme avec Nice, Paris, Lyon et 
Mulhouse, où fonctionnent des bureaux similaires. 

Le premier belinogramme recu était adressé par M. Becchi, 
président de la Chambre de Commerce de Nice,et M. Goiran, 


* 
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vice-président, à M. Rastoin, président de la Chambre de 
Commerce de Marseille. 


Economie industrielle et sociale. — Lg MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN АООТ 1926. — L'indice gé- 
néral des prix de gros calculé pour la fin d'août, par le ser- 
vice de la Stalistique générale de la France, accuse une 
baisse de 69 points par rapport à celui de juillet. П est vrai 
que pour ce mois, il y avait eu une trés forte hausse par 
rapport au mois de juin (voir Ziullelin R. G. E., a1 août 
1920, t. xx, p. бо D). 

En définitive, l'indice général, calculé sur la base 100 en 
1914 et portant sur 45 articles, dont 2o denrées alimentaires 
et 25 matières industrielles, s'élablit : fin aoùt à 785 contre 
fin juillet 856, fin juin 754, fin mai тоз, fin avril 664, fin 
mars 65, fin février à 649, fin janvier à 647. En 1925, Fin- 
dice général s'était établi : fin décetabre à 646, fin novembre 
à 618; fin octobre à 584, fin septembre à 567, fin août 
à 569. fin juillet 554, fin juin 531, fin mai 523, fin avril et 
fin mars 524. 

La hausse des prix de gros qui n'avait fait que s'accentuer 
depuis le mois de mars s'est donc arrêtée. 

Il est intéressant de suivre le mouvement d'une semaine 
à l'autre du mois d'aoüt: au 7 aoùt l'indice des prix de gros 
a élé de 775; le 14 aoùt, 789; le 21 août, 784 et finalement le 
28 aoùt, 786. 

On trouvera, dans le tableau suivant, le détail des indices, 
établis pour le mois d'août 1926, comparés à ceux des deux 
mois précédents ; la dernière colonne donne, еп centièmes, 
la diminution de l'indice d'aoút sur celui de juillet. 


Fin Fin Fin  Diminution 
aont juillet juin aoüt 
provisoire | sur juillet 
Indice général......... (45) 585 856 | 554 8 
Denrées alimentaires : | 
Ensemble ............. (20) 672 203 656 4,5 
Aliments végétaux..... ( 8) 745 788 731 5,5 
Aliments animaux..... (8 544 552 533 1,5 
Sucre, café, cacao..... ( 4) 804 86: 717 6,5 
Matières industrielles : 
Ensemble........ ..... (25) 885 990 848 o,5 
Minéraux et métaux... (7) 919 I 025 837 10 
Textiles....,.......... (6)  g40 1162 971 19 
Divers................ (13) 831 863 281 3,4 


On constate que l'indice d'ensemble des denrées alimen- 
taires a fléchi d'un mois à l'autre de 31 points, fléchissement 
dù principalement à la baisse de 57 points du groupe < sucre, 
café, cacao ». 

La baisse du groupe « aliments animaux » a été relalive- 
ment Irës modérée, soit 8 points, en comparaison avec celle 
de 43 points des « aliments végétaux ». 

L'ensemble des matiéres industrielles montre également 
une baisse sensible de 105 poinis, en raison surtout de la 
baisse sur les texfiles, soit 222 points d'un mois à l'autre, 
contre une hausse de rg: points le mois précédent. 

Les minerais et métaux qui, en juillet, avaient progressé 
de 188 points, sont également en baisse importaute cette 
fois-ci. soit de 106 points. 


L'iNDICE DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COUT DE LA VIE EN 
FRANCE EN AOUT 1926. — L'indice des prix de délail à Paris, 
élabli par les services de la Statistique générale de la France, 
montre une augmentalion. Il est de 587 à fin aoùt contre 574 
fin juillet (voir Bullelin R. G. E., 31a00t1926, t. xx, p. бо B), 
soit une augmentation de 2,3 pour тоо (base 100 en 1914). 

Si l'on se reporte au tableau suivant montrant la progres- 


SIÈGE SOCIAL & ADEINISTRATION IE FIVES- LILLE (Nord) 
7, Ne D E età GIVORS (Rhône) 
Téléphone : tg d Télégrammes : FIVILLE-PARIS 


Elysées Registre du Commerce : 
у e 9 Société Anonyme Capital 50000000 france Seine n* 75 707 


TURBINES A VAPEUR CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
* STIRLING " 


système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÉMES 


TURBI NE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 


MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION WW 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES WI | b d n TL 
Lavage des charbons et minerais par t 


J Ee > 
GES N 
APPAREILS RHEOLAVEURS, systeme Habets et France Ea CH БА d 
Traction et Manutention mécanique dans les Mines To bea « 
par matériel système LEROUX 
TRACTEURS А ESSENCE, BENZOL, ETC... 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES < secco recreo 


La —€— automatique des 
circuits par l'interrupteur..... 


СНЕСЕ МЕТІ 


(Interrupteurs horaires ои de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 


Séparée). 


Caractéristiques ! Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur puissant, indéréglable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


NOTICE GRATUITE 
SUR DEMANDE 


ө 3 Contacts trés accessibles à grande surface et à 
grande pression. rupture et enclanchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE: 


ET's ELECTRO-MECANIQUES ре STRASBOURG : 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (84as-RHIN) 
AGENCES à Acer. Borvraux, Dien, птар. Lyon, MARSEILLE. Nancy, Nanrrs. 
Reims, Roues. Tourcusr. Tours. BRuxEttEs. BARCELONE. Марк. SEVILLE 
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sion de l'indice des prix de détail au cours de l'année 1926, 
on voit que l'augmentation par rapport au début de l'année 
a élé de 27 pour 100. Eu comparaison avec l'indice de jau- 
vier 1925, l'augmentation est de 44 pour тоо. Ajoutons que 
ces indices des prix de détail pratiqués à Paris se rapportent 
à treize denrées choisies parmi les produits de première né- 
cessité (pain, viande, lard, beurre, œufs, lait, fromage, 
pommes de terre, haricots, sucre, huile, pétrole, alcool à 
brüler). 


Décembre 1925.,........,............. 403 
Janvier Ое аа жа NER 480 
Fevrier 4930.4 Cos Ee 495 
MAPS табаа Ин Rr Ri me dais 497 
E oo opa EN NIAE I des 503 
Mai 1916 ..... оо Мата 522 
Juin 1926........... РЕ rr 54 

POLE ОЗИ ОРСОН ЧЕРИ 574 
Ао 1020, V. ............... . T 587 


Voici, d'autre part, les derniers indices communiqués раг 
les commissions régionales et locales chargées d'évaluer le 
coüt de la vie pour une famille ouvriére de quatre per- 
soanes (base тсо en 1914). 

A Paris (2° trimestre 1926) 485 contre (1° trimestre 1920) 
451 ; (4° trimestre 1925) 421; (3° trimestre) Доо; (a* tri- 
mestre) 390; (1% trimestre) 386; (4° trimestre 1924) 377; 
à Dijon (juillet) 585, contre (juin) 554; (mai) 525; (avril) 500; 
(février) 482; (janvier) 490; (octobre) 442 et 437 (22 aoùt); 
à Marseille (juin) 544, contre (avril) 514 ; (19 février) 488; 
(18 décembre 1925) 475 ; (23 octobre 1925) 448 et 440 (11 aoùt); 
à Bordeaux (Зо juin) 561, contre (31 mars 1926) бо; (31 dé- 
cembre 1925) 440 ; (30 septembre) 413 et 4o1 (Зо juin 1925); 
à Rouen (a juillet) 502, contre (avril 1926) (54 ; (14 janvier) 
427: à Nancy (juin) 467, contre (mars 1926) 429; 397 (dé 
cembre 1925). 


LES INDICES DES PRIX DE DÉTAIL A L'ÉTRANGER, EN JUILLET 


1926. — D'après le « Bulletin de la Statistique générale », 


les indices, pour le mois de juillet 1926, des prix de d^tail 
(сой! de la vic), toujours sur la base de ioo en juillet 1914 
des principaux pays sont les suivants Royaume-Uni 
(боо villes), 16:; Allemagne, 145; Espagne (Madrid), 186 ; 
Italie (Milan), 654; Suisse (33 villes), 159; Suède, 156; 
Tchécoslovaquie, 876 et Elals-Unis d'Amérique (51 villes), 
154. En Belgique, le coût de la vie pour le mois d'aoüt s'éla- 
blit à 581 contre 637 en juillet et 579 en juin. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Divers. — ETABLISSEMENTS ELECTRO-MÉCANIQUES DE 
SrRAsBOURG. — Couservant sa dénomination, cette socicté 
à responsabilité limitée de droit local vient d’être trans- 
formée en société anonyme de droit français. 

Le siège est à Bischheim (Bas Rhin). La société a pour 
objet la fabrication, l'achat, la vente, la transformation et la 
réparation des machines et appareils électriques et méca- 
niques. 

Le capital est de 1 500 ooo fr en actions de 5oo fr. 


CoMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VALLÉE DE MUNSTER. — 
L'exercice 1925 se solde par un bénéfice nel de 1 803 frqui a été 
reporté à nouveau. П a été décidé de prélever sur la réserve 
d'amortissement une somme de 26451 fr pour amortir le 
solde des immeubles cédés au département du Haut-Rhin. 

Au bilan au 51 décembre 1925, figurent différentes opéra- 
tions décidées en 1924 et 1925 comprenant notamment Іа 
vente au département du Haut-Rhin du chemin de fer de 
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Munster au col de la Schlucht, le rachat des obligations, la 
réduction du capital-actions, puis son augmentation à 
1 250000 fr, enfin la réduction et la conversion en actions 
des dettes envers les tiers. 


HAMBURGISCHE ELEKTRIZITAETESWERKE (ALLEMAGNE). — 
Pour l'exercice au Jo juillet dernier, les recettes d'exploita- 
tion ont atteint 36 gooooo marks (contre 31600000 en 
1924-1925); les frais d'exploilation, 8 887 ooo marks (contre 
8645 000); les frais d'administration, 2700000 marks 
(contre 2200000); les impôts, 4 millions de marks (contre 
2 200 ooo); une somme de 4 500000 marks (contre 4 200 ооо) 
а été consacrée aux amortissements. Avec le solde reporté 
de l'exercice précédent, le bénéfice net s'élève à 12 030000 
marks (contre 11300 000). Le dividende est de 10 pour 
100, comme précédemment, Goo ooo marks sont ab- 
sorbés par les paris de bénéfice el les gratificalions, et 
4 070 ooo marks (contre 4 460 ooo) forment la part de l'Etat 
hambourgeois, qui, tout compris, a percu de la société 
8 380 ooo marks. 

Les ventes de courant se sont élevées, en 1925-1926, à 
220170000 kw.h, contre 194í700000 en 1924-1925 et 
137 боо ооо en 1923-1924, et le nombre des compteurs en ser- 
vice a passé de 153 605 à 202 ооб. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des cerlificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


611 221. — Société anonyme ` Browx=x, Boveri sr Cie; Procédé 
pour la suppression des harmoniques sur les réseaux à cou- 
rant continu alimentés par des redresseurs, 10 février 1926. 


611 236. — SaxBATHIER (M.); Four électrique à électrodes- moufles 
pour fabrication du zinc ou autres métaux volalils ou de 
composés volatils, 12 février 1926. 


611 233°. — Bnuocianp (V.-J.); Sélection des ondes herlziennes par 
l'emploi de plusieurs détecteurs, 21 novembre 1925. 


611 344. — Société dile : HANPELMAATSUHAPPH R.-S. Sroxvis gr 
Zoxex; Bobine de transformateur de basse fréquence et son 
procédé de construction, 15 février 1926. ` 


611 267. — Кіихлкилмек (H.-A.-W.); Dispositif de soudure à l'arc 
pour courant triphasé, 16 février 1920. 


611 275. — CosraL (C.), Ккатти (P.); Perceuse électrique, 18 fé- 
vrier 1926. 


бїт 2720. — Bracssteix (J.-H.); Dispositif assurant l'allumage 
automatique des lampes électriques d'automobiles ou autres, 
16 février 1926. 

611 277. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES MUNITIOXS DB CHASSE, DE TIR КТ DE 
GUERRE; Amorce électrique pour le lir dans l'eau à de grandes 
profondeurs, 16 février 1926. 


611 284. — Société dite : N.-V. Рнилр'в GLOEILAMPENFABRIEKEN; 
Procédé et dispositif pour engendrer des courants alternatifs 
dans un circuit oscillant électrique, 16 février 1940. 


611 385. — Sun (W.-S.), Garxerr (H.-J.); Perfectionnements 
dans la fubrication des fils et rubans pour conducteurs télé- 
phoniques chargés, 16 février 1926. 


611 2,4. — Ten-BarseGiax (W.); Appareil électrique et à main 
pour aiguiser el repasser les lames de rasoirs mécaniques 
muni ou non d'une lampe el d'un ventilateur électrique, 16 fé- 
vrier 1926. 


611 Зод. — Société dite : СомРАСМІВ FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
psa Procébés Тномѕох-Носзток; Perfectionnements aux systèmes 
de distribution comportant un redresseur à mercure, 17 février 
1926. 


"`" 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANON?ME AU CAPITAL DE 1500007 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214, 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 

82°", Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 93, rue Cavenne) 

Téléph. : Vawpasr 5-46 Adresse télégr. : Drname-Lren 


. 


Maison à PARIS : 1 15, rue Cardinet (1 е) — Téléph.: Wacnin 24-22 


COMPTEURS ENERGIE ÉLECTRIQUE 
SYSTÈME А MT, Broveté 86 pe 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


ne oies LIMITEURS DE COURANT pour ғовғАІт 
аа INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
TT" 


SOCIÉTÉ ANONYME 


VERRERIES CHARBONNEAUX А. 


Isolateur N°1170 


au Capital de huit millions de francs 


Route d: Cormoutreuil — REIMS 


ISOLATEURS єн VERRES 


Pour Basses et Hautes Tensions 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 


20000 Jsolateurs TOM 
de ce modèle sonten 17 000 PIECES 
. " ns 
Service & 60000 voits 
| Agents à Paris 
dont plusieurs milliers | MM. H. PARADIS & RABBY 


depuis 10ans 


115. Aue du Faubeurg-Polssenniére 


Téléphone : T rud. ] 221 
inter. : 65 


Télégr. ISOREX-REIMS Envol du Oataiogue sur demande 
eS "Ee E 


Téléphone 21 et 20-51 | 
—————— Ве, ізёғе du Commerce ` REIMS n° 9914 


Cette chaîne composée de 6 elements 2201 Aporle seus pluie 370 000 valts 
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бїт 310. — Société dite : ComPaGniB FRAYÇAISB POUR L'EXPLOITATION 
es Procépés Тиомзок-Носгток; Perfectionnements aux joints 
pour redresseurs à arc à mercure, 17 février 1926. 


611 315. — Hriüizisa, (M.-J.); Dispositif électrique de signalisa- 
tion, 17 février 1926. 


611 321. — Société dite : Tur GeseraL Eugene Co Lro; Perfec- 
tionnements aux appareils électriques variables tels que con- 
densateurs, inductance, etc., 17 février 1926. 


611 325. — Lecar (G.-J.-C.); Dispositif coupe-circuil à remplace- 
ment automatique des plombs pour canalisations électriques 
et autres applications, 17 février 1926. 


611 332. — Société dite : Mancom''s VWinezesa TatEcnaAPR. Co Lrp; 
Perfectionnements aux lampes à quatre électrodes et à l'oh- 
tention au moyen de ces lampes d'effets amplificateurs à 
haule ou à basse fréquence ou d'effels de redressement, 18 fé- 
vrier 1920. 


611 343. — Bocancesau (P.-L.-P.-F.); Sonnerie électrique indé- 
complable pour pendules électriques ou autres, 18 février 
1925. 


611 339. — Société dite : Le Матёнткь récépnonique (Société апо: 
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nyme); Transmission d'images par l'électricité, 18 février 
1926. 


611 351. — SOCIÉTÉ рға ACCCMULATEURS ÉLECTRIQUES (ANCIBNS ETABLIS- 
SEMENTS ALPRED Diwix); Bloc-bac et lanterne électrique, 1:8 fé- 
vrier 1920. 


611 350. — Société : EraBLissauENTS Ркосх; Dispositif avertisseur 
permettant la suppression des risques d'avarie dans les mo- 
teurs asynchrones triphasés, 18 février 1916. 


611 355. — Cazes (A.-M.-A.); Convertisseur de fréquence par 
résistance négative, 19 février 1926. 

611 376. — Cazes (A.-M.-A.); Perfeclionnements à un dispositif 
de résistance négalive, 19 février 1926. 


611 377. — Cazes (A.-M.-A.)i Converlisseur de fréquence utili- 
sant une lampe à deux grilles, 19 février 1926. 


611 393°. — Raten (J.); Nouveau produit pour l'arrèt des radia- 
tions à courte longueur d'onde ei la neutralisation de leurs 
effets, 29 mai 1925. 


11 493°. — Larocg ( M.); Perfectionnements dans les transforma- 
teurs à haute fréquence pour amplificateurs, 3o mai 1925. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF А LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE DEUXIÈME TRIMESTRE 1926 (!) 


Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


HAUTE BASSE 
DÉPARTEMSATS TENSIQR TENSION DÉPARTEMBNTS 
{r fr 

Ain ..... A es. 199 283 Gard............ SH 
Aisne............... 184 268 Garonne (Haute-)... 
Allier...... VEA pras ... 210 294 Gérés Seed 
Alpes (Basses-)...... 203 286 Gironde............. 
Alpes (Hautes-).. .. 20a 286 Hérault. ........... 
Alpes-Maritimes..... 202 286 Hle-et-Vilaine....... 
Ardèche.......... .. 2393 386 Indre......... e 
Ardennes........... 183 268 Indre-et-Loire....... 
Ariëge.............. 197 282 Isère ............ 
Aube............... 02 286 JUT8 sedo merde 
Aude........ — 202 280 Laudes............. 
Аүеугоп............ 107 2%2 Loir-et-Cher ........ 
Belfort (Territoire de) 216 300 Loire oss credere tus 
Bouches-du-Rhône... 202 286 Loire (Haute-) ...... 
Calvados ....,...... 221 305 Loire-Inférieure..... 
Cantal ............. 198 28a Боева 
Charente ........... 215 299 Lüb. cs А 
Charente-Inférieure.. ото 291 Lot-et-Garonne...... 
Cher iss ilv RES 223 307 Lozére, es. 
Corrèze..... jp IUS 230 315 Maine-et-Loire...... 
Сотѕе .. EN, sacs 265 349 Manche...... vos 
Côte-d'Or........... 201 285 Marne...... DEENEN 
Côtes-du-Nord....... 243 328 Marne (Haute-)..... 
Сгепцае.............. 230 315 Mayenne........ .. 
Dordogne........... a15 299 Meurlhe-et-Moselle.. 
Doubs.............. 216 300 Meuse... a ons 
Dróme.............. 202 256 Morbihan........... 
Ете ee SY 316 3oo Moselle............. 
Eure-et-Loir......... 215 ^ 209 niic. P" 
Finistère............ 243 328 nr ML 


HAUTE 


BASSE HAUTE BASSE 
TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
fr fr fr fr 
202 286 Об tasse. di + — 201 255 
107 282 Orne.......... ees. 315 299 
197 282 Pas-de-Calais ..... .. 173 255 
210 204 Puy-de-Dôme ..... .. 198 282 
202 286 Pyrénées (Basses-)... аго 204 
243 328 Pvrénées (Hautes-).. 107 282 
223 307 Pyrénées-Orientałes. 202 286 
215 290 Rhin (Bas-)......... 220 304 
199 283 Rhin sel Wd atus d 228 312 
201 285 Rhône ........... . 199 283 
210 294 Saône (Haute-).. ... 216 300 
214 298 Saône-et-Loire ...... 301 285 
198 282 Sarthe............. . 318 3o3 
198 282 Зато она ао 199 283 
237 321 Savoie (Haute-)..... 199 283 
21; 208 EE e nasus 216 301 
197 25 à Seine-I[nférieure..... 218 302 
215 209 Seine-et-Marne...... 224 308 
202 280 Seine-et-Oise........ 216 Зот 
215 299 Sèvres (Deux-)...... 215 209 
247 332 SOMME............. 173 257 
210 294 Tarn............... 107 ' 282 
204 288 Tarn-et-Garonne .... 197 283 
215 299 bo P 202 286 
198 282 Vaucluse .......... . "702 286 
198 234 Vendée............. 215 299 
252 3⁄6 | Vienne............. 230 315 
104 258 Vienne (Haute-)..... 230 315 
213 297 Lë u. ous a 198 282 
173 257 YONDU Gairde sineas 213 297 


oo 


(1) Les différentes publications relatives aux années 1921, 1922, 1923 et 192% sont rappelées respectivement dans les notes (1) du 
a Bulletin R. G. E. » des 11 mars 1922, t. xi, p. 84 В; 16 juin 1933, t. ut, p. 195 В; 8 mars 1924, t. xv, p. 79 B; 6 juin 1935, X: xvii 
р. 183 В. Les index économiques relatifs aux quatre trimestres de l'année 1925 ont été ‘publiés dans les numéros des 6 juin 
1925, t. xvii, p. 183 B, 12 septembre et 12 décembre 1025, t. хуш, p. 91 B et 19; B, 20 mars 1926, t. xix. p. 95 B. L'index relatif au 


premier trimestre 1926 а été publie dans le numéro du та juin 1926, t. xix, p. 190 B. 


Rappelons que les prix des eharbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
des informations (R. G. Ё. ат aoùt 1956, t. xx, p. 58 D-5o B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum 
de vente de l'énergie électrique a été exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du 34 novembre 1919 
reproduites dans le numéro de la < Revue générale de l'Electricité » du то janvier 1920. Le, p. 70 et ar Voir aussi les notes 
EES publiées dans les numéros de la a Revue générale də l'Electricilé » des 2 juillet wan, t. x, p. aet 11 avril 1935, t. хуп, 
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SOCIÉTÉ ` Moteurs électriques 


 OERLIKON — 


Bareanx à : fp шш: PARIS, шаша Transformateurs 
BRUXELLES 574, Bê Botanique Registre du Commerce : Beine n* 140,839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, Bå de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 жн 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 
MARSEILLE , Rue Pavillon ————— * 

METZ éi Place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ DE LA MAILLERAYE 


79, Rue de Miromesnil, PARIS (8°) Téléph. : Laborde 04-15, 04-16, 04-17, 04-18 
š Registre du Commerce : Seine N° 143 574 


| 


RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Seine | 


toutes Vite teen] 


HUILES — 


POUR 


TRANSFORMATEURS | 
INTERRUPTEURS 
DISJONCTEURS 


ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 
SUR DEMANDE 


— у: — 
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біт 4oS*. — Cusxaicie (M.); Commutateur électrique périodique, densateur accessoire à l'appareillage à haute tension, Зо mar 
3o mai 1935 1925. | . 

611 410°. — Beaix (L.), Vesne (E.); Méthode de signalisation par 611 411°. — Bne=riwom (J.); Electrode à dégagement de radium, 
ondes portes canalisées comportant l'utilisation de l'effet con- э juin 1925. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
А L'ACQUITTE TT, 
11 sept. A sept. 1925 1924 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 

Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 850 1 850 1 105 1 015 210 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, ` 

marques ordinaires, liv. Наүге..................................... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre ................,,.................... 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........ 1 196 1 164 758 592.50 | 202,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen...... HO I 190 1 164 258 592,50 202,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.............................. 1 186 1 154 751,50 586 262,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre ................. ............. 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..... ............................... 5 678 5 330 2 053 2 212 520 
Etain Billiton, liv. Наугөе...........................е%59.5, жже, 
Etain Détroits, liv. Havre................ pro EEN EE 5 661 5 347 2 934 a 203 512 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris......................,........ 5 421 5 079 2 833 a 188 502 
P'omb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 605 595 430 306,50 56.75 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 614 604 435 311,50 59,25 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris ......... РУО PPT VEU 636,50 614 414 291 60 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Рагїё................................... 670,50 648 451,50 318,50 60 


LI 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 
MOIS 1 2 3 A 5 6 7 8 9 10 11 
Nord Nord- Région Nord- |Огівапаіѕј Jura Sud- Massif Alpes Littoral Côte 
Ouest de Est Ouest central “méditerranren| d'Azur 
Paris viticole 
Janvier 1926... 123 110 13a 115 123 123 111 — 110 124 120 123 
Février ....... 127 111 132 119 116 123 113 112 126 118 
Мага ачан, 129 112 141 121 116 123 112 112 127 118 
Avril.. ....... 130 116 144 123 118 126 114 122 129 120 
E EE 133 121 148 127 126 130 115 122 130 123 
ТЇН vod rv ach 133 143 15a 133 126 132 117 120 140 123 127 
Juillet......... 133 125 153 132 128 140 117 123 148 123 127 
COMPOSITION DES RÉGIONS 
Région 1 (Nord): Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. Region 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Région a (Nord-Ouest) : Calvados, Cóles-du-Nord, Eure, Finistère, Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, (Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 
Vendée. Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche; Aveyron, Cantal, 
Région 3 (Region de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. Corrèze, Loire, Loire (Maute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dóme, 


Region 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne illaute-), тата 


Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin :Bas-), Rhin (Haut-), | Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 


Vosges. Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 
Region 5 (Orléanats) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- | Région то (Littoral méditerranéen viticole): Aude, Gard, Hérault, 
Cher, Niévre, Yonne. | Pyrénées-Orientales. 


Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Јога, | Region 11 (Côte d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. Var, Vaucluse. 


TURBINES HYDRAULIQUES 


ATELIERS DES CHARMILLES S.A. 


PARIS (х) d GENÈVE 
56, Rue de la Victoire 109, Route de Lyon 


Téléph. : Trudaine 48-35 
R. C. SEINE : № 210038 B 


а 


RÉGULATEURS IMPORTANTES 
DE PRÉCISION INSTALLATIONS 
ATELIERS pes CHARMILLES sa - GENÈVE [ 
Fonderie de fer LÉ a” ш лк RER Nombreuses 
& de bronze "UT por la traction wa avia w hipa du GOTHARD. | références 


RÉSUMÉ es ESSAS EFFECTUES ua PUABINEN"T 


OONNÉES, 
Chute nette = 610 metres Puissance normale ~ 17200 CY 
Vitesse 3333 Lours/min 


? D " 
PUISSANCE EN CV ——- 


Connaissez-vous nos nouveaux types 


INSTRUMENTS de MESURES ÉLECTRIQUES 
TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter ; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contrôle, les plateformes d'essais 
^;' et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 
"—— | Notre nouveau TYPE Z est fourni en volt et 

" | ampéremétres pour courant eontinu et en - 
volt-ampére-watimétres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 
combinaisons de mesures. 


à À Demandez notice détaillée. 
TITIITITITITITITTO 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la Franceetles Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 


174, Rue du Temple, PARIS (3°) терь. Archives 41-41 et 04 88 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat génerai de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi caus 
4 sept. 1926 | 11 sept. 1926 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.................. ie rie “as А 100 kg 114 fr 114 fr o 
Id U a EE EE 100 kg 119 119 o 
COfnIBFe8. EE EE EE ... 100 kg 119 119 o 
Larges plats..............,......sss.ssssssssssesssessesese | 100 kg 124 124 o 
Aluminium français, 98 ‘99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 850 1 850 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disp. (en pence)........... liv. angl. 19 3⁄4 d 191 A dl 14d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 23o fr 230 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге................. CN, E ОК 50 kg 812 825 + Bfr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 1 154 1 186 + 3a 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une cominande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 546 1 581 + 35 
wagon départ pour une commande ce plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 541 1 576 + 35 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. Pm 100 kg 1 541 1 576 + 35 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 2 085 a 125 + 40 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 7 260 7 295 + 35 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris......... 100 kg 3 35o 3 SC o 
. : OT si seid ee see us 100 kg 671 71 o 
Email pour аррагеШаве еп tôle ИТИ Gee 100 kg 2 112 2 112 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .... rt des 100 kg 5 330 5 6-8 + 348 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 600 боо o 
*Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 701,50 702,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 330 330 o 
n° 310 D, wagon-usine.. | pour basse Lenaion. Le. 100 kg 3co 300 o 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure..............., EE EE EA 100 kg 666 683 + 13 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 335 338 + 3 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 ш? 245 245 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
*Noir de fumée, ПУ, Paris, раен usu EE eed e es уос КЕ 310 Le o 
Pan; épaisseur 7/100 mm......... e mètre | 5,50 5,50 о 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 cm | m" {с то mm......... linéaire 6,55 ` 6,55 о 
Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 595 605 + 10 
*Résine synthétique (par 500 kg): w&gon-départ, 
en morceaux à l'état A.................................. 1 kg 14,65 14,65 o 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine synthétique... 1 kg 13,50 13,50 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 495 495 o ` 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 400 400 o 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 ш? 16 16 o: 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la ` 
caisse de 4о ЇөчШӨөвВ............................................ 168,60 168 ‚бо о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................. .......... 100 kg 648 650,50 |+ 22,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué/ coefficient 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation "e xl т 
Nota. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE samedi samedi différence 
4 sept. 1926 | 11 sept. 1926 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne......... ро per E d 151 157 + 6 


COEFFICIENTS ОЕ VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 6 juin 1926 
19 Matériel pour haute tension..................... РР SE Ee Ke КОСЕ 
2° Gros appareillage pour basse tension 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 50 pour 100 de euivre 


pour basse tension š b) Appareils contenant moins de 50 jour ico de cuivre 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Ter mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité 


D 24 
МУЗОО 


Š 
MASCHINENFABRIK AUGSBURG-NURNBERG'AG 


N 
MOTEURS DIESEL À 
La M. A.N | l i x 
a M.A.N.estla plus ancienne, \ 


la plus expérimentée et la plus 
importante fabrique de moteurs 
DIESEL du monde. \ 
Elle a installé, dans le monde \ 
entier, une puissance totale supé- 
rieure à un million de chevaux et N 
elle construit actuellement, des \ 


moteurs DIESEL jusqu'à N 


N 
i 


MAN T SC, š З А n 
\ MAN we] J. JOERG, INGÉNIEUR, Représentant général | 
\ \ 


. 3 Moreurs DIESEL M.A.N., 800 CH CHACUN 15, rue de Turin — PARIS (8*) \ 


Téléph. : Gurexserc 76-60 | 
néons) , 


o АТ A U 


Société 
VENTILATEURS 
P9 RATEAU 
TURBINES 40, rue du Colisée 
PARIS (8°) 
COMPRESSEURS UU 
ROBINETTERIE = WY Менли 
= INDUSTRIELE ` ` Rates асар аана e 


Ventilaleur Rateau, pour tirage mécanique, 
fourni à l'Union d'Électricité (Usine de Vitry). 
Débit : 166000 m? de fumée à l'heure. 


— LYNI — 


25 Septembre 1926. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'industrie électrométallurgique italienne en 
1525. — Le « Journal du Four électrique et des Industries 
électrochimiques » publie, en tête de son numéro du 
15 août 1926, pages 161 et 162, un article sur ce sujet ; nous 
en exlrayous les passages suivants : 


« Voici tout d'abord, d'après les statistiques officielles de 
Ја < Rivista del S rvizio n inerario >, quelle a été la produc- 
lion électrométallurgique en 19»; et 1925, exprimée en 
tonnes. 


1955 1924 
tonnes tonnes 
Fonles spéciales au four électrique, 5 753 5 560 
Fontes synthétiques... .. ........ 9 174 6 345 
Acier électrique en linzols ...... . 10185 559 1429 553 
id. de moulage....... 37 213 28 бї» 
Perro-inanganese............ ..... :3 39 14 57a 
Ferro silicium. .............. ..... 10 3o5 10 063 
Silico-mmanganese.................. а 833 1 753 
Ferro-silico-aluminiuim. ....., ..... 44 Бо 
Ferro-chrome............... ss sss 115 
Ferro-phosphore. „000. 69 
Aluminium... .................. 1 880 а 058 
Zine éleclrolyligue................ 1 520 1 718 


> La fonte au four électrique est produite uniquement à 
la Societa Ansaldo-Cogne, à l'aide du minerai de fer de 
Cogne. La fonte synthétique est fournie par 9 fours répartis 
en 4 usines. 

» En 1925, la production d'acier électrique en liugots ou 
pour moulages a fortement augmenté, dépassant 200000 t; 
72 fours électriques de divers systèmes ont été employés à 
cet usage. Íl est assez remarquable de constater que sur une 
produclion totale de 58248 t de moulages d'acier, le four 
électrique en a fourni 37 213, c'est-à-dire beaucoup plus de 
la moitié. : 

» Si l'on considère la fabrication des ferro-alliages, il n'y 
a pas beaucoup de différences d'une année à l'autre. La pro- 
duction du ferro-silicium oscille toujours autour de 10000 t, 
pour la plus grande partie consommée dans le pays. Celle 
du ferro-manganése est en augmentation à 23239 t; cet 
alliage est obtenu en traitant des minerais indigeénes('4984 t), 
ma's ceux-ci sont en quanlité insuffisante et il a fallu 


ed 


importer en 1925, 68:64 t de minerais étrangers. Les autres 
ferro-alliages, à part le silico-mangunèse, sont produits en 
pelites quantités. 

» La consommation d'aluminium croit trés rapidement en 
lalie. Alors qu'elle n'était guère que de т 200 t en 1913. la 
voici en 1925 à plus de 8000 t, de sorte qu'il a fallu importer 
6643 t, la production continuant à se maintenir autour de 
2000 | seulement. Cette siluation est favorable aux projets 
de Moutecalini de créer une nouvelle fabrique d'aluminium, 
qui viendrail s'ajouter à celles de Bussi et de Borgofranco. 
Au Congrès nalional de lAdriatique tenu récemment à 
Milan, il a été voté une résolution invitant le Gouverne- 
ment à nommer un comité pour étudier la possibilité d’uti- 
liser les bauxiles de l'Istrie à la fabrication de l'aluminium 
dans le pays, et pour recommander dans ce cas de prohiber 
l'exportation de ce minerai aux concurrents étrangers, qui en 
ont recu 184 боо t en 1925. 

» La fabrication du zinc électrolytique se poursuit dans 
les deux usines de Vado Ligure et de Tende, mais progresse 
lentement, alors que le pays importe cependant 18419 t de 
ce mélal et continue à exporter de larges quantités de 
minerai (174381 t en 192$). П y a là une situation un peu 
anormale el il semble que l'industrie du zinc électrolytique 
devrait se développer davantage dans ce pays qui a à sa dis- 
position du minerai et du couraut électrique en abondance. 

» En résumé, l'industrie électrométallurgique en ltalie, qui 
a pris une trés forle position dans le domaine de la fabrica- 
tion de l'acier au four électrique, a encore des efforts à faire 
en ce qui concerne l'aluminium et le zinc ». 


En ce qui concerne la fabrication de l'aluminium, le 
« Journal du Four électrique et des Industries électrochi- 
miques » lui consacre, dans le méme numéro, page 167, 
une nole spéciale; nous en extrayons ce qui suit: | 


« L'existence de bauxite en Italie fut signalée pour la pre- 
mière fois il y a environ vingt-cinq ans, lorsque commença, 
dans les Abruzzes, l'exploilation des gisements situés sur le 
territoire de Lecce di Marsi. L'utilisation de cette matière 


ne tarda pas à retenir l'attention des industriels et, en 1905, 


la Società dell'Aluminio ilaliano installa à Bussi une usine 
pour le traitement de la bauxite par le procédé Bayer. 

» Pendant la guerre, la consommation d'aluminium s'ac- 
crût tellement que l'importation de ce métal en lingots, qui 
n'avait été que de 48) t en 1913, monla à 3996 t en 1917. 


En vente aux bureaux de la “ R.G.E. ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm >< 18 cm, 336 pages, >31 figures. Prix : broché, ЗО francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricitée, aa décembre 192?, t. xiv, p. 994 
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Société anonyme au Càpital de 15000000 Frances 


Siège social : 23°, Rue Balzac, PARIS (8°) 
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Barres de distribution en aluminium de la batterie d'accumulateurs 
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et 
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RENSEIGNEMENTS ÉTUDES DEVIS 
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inium F rancais, i 


25 Septembre 1926. 


Pour satisfaire cette demande, et en vue aussi d'accroître la 
production nationale, la Società dell'Aluminio italiano cons- 
truisit à Villeneuve, dans la vallée d'Aoste, une usine pour 
le traitement électrolytique du minerai provenant de la 
France. 

» Pendant ce temps, des recherches poursuivies dans 
d'autres localilés des Apennins ont prouvé l'existence de 
bauxite dans ces régions, et, par l'annexion de l'Istrie, l'Italie 
a acquis des gisements de bauxite bien autrement impor- 
tants que ceux découverts auparavant dans la péninsule et 
dont le rendement est mis en relief par les chiffres sui- 
vanis : 


Bauxite 

анналы — — nn i —————— 

Abruzzes Campanie Istrie Totaux — Vum wm 
I0320...... 3 3oo 3 339 6 500 13 139 1 238 
1921... .. 3 120 At ooo 49 120 744 
1912... ... 750 6 895 55 ooo 65 646 803 
1033.55. 3 805 ^ 853 98 317 104 995 ! 478 
1034...... 14 200 1 ооо 125 боо 140 700 э 050 
1025... .. Io 500 184 500 195 000 1 880 


> L'utilisation de la bauxite italienne en vue de la produc- 
tion d'aluminium ne se fait encore qu'en des propoiti n: 
bien restreiates, malgré que la Società dell Aluminio i a 
liano ait ouvert en 1921, à Borgofranco, une nouvelle usine, 
donl la capacité est supérieure à celle des installations de 
Villeneuve. Cela s'explique par le fait que, tandis qu'u: e 
partie de la bauxite extraite dans le Midi de l'Italie sert à lu 
préparation de sels d'aluminium, la bauxile provenaut des 
gisements istriens est exportée à l'étranger et la presque 
tolalité de la production de ces gisements s'en va en All. - 
magne. » 


A propos de la gréve des mineurs britanniques : 
une opinion américaine — Dans un de ses éditoriaux 
de la semaine dernière, intitulé < Le point de vue de l’Oucle 
Shylock », la « Chicago Tribune » exprime son opinion sur 
la grève qui, depuis plus de quatre mois, compromet la 
situation économique de la Grande-Bretagne. 

Suivant cet éditorial, s'il est présumable que la greve se 
terminera bientôt par un moyen ou par un autre, il est cer- 
tain que rien de bon ni de durable ne résultera de celle 
longue lutte, car les causes de la gréve demeurent. A son 
avis, les propriétaires de mines comme les ouvriers ont fait 
preuve du méme mauvais esprit et de la méme incom- 
préhension des nécessités économiques de leur industrie; et 
cette incompréhension des patrons et des ouvriers se ren- 
contre dans la majeure partie des autres industries brilan- 
niques : l'ouvrier anglais et le patron anglais se livrent une 
lutte incessante, alors que l'industrie britannique languit et 
voit ses marchés conquis dans le monde enlier ; ils ne se 
retrouvent unis que pour rendre les autres responsables des 
maux qu'ils se sont eux-mêmes altirés; le bouc émissaire, le 
responsable de tous les malheurs, c'est l'Oucle Shylock, le 
vieil usurier, qui a refusé de venir au secours de la civilisa- 
tion menacée avant d'avoir rempli ses pee et avant que la 
guerre fût à peu près terminée. 

« Eh bien, ajoute la « Chicago Tribune » », tel n'est pas le 
poiut de vue américain. Ce que nous voyons, ce sont des 
millions d'ouvriers anglais qui ne veuleut ni travailler, ni 
émigrer. Ce que nous voyons, ce sont des propriélaires de 
mines qui croient de bonne politique de payer des salaires 
de famine et qui sont incapables de faire rendre à leurs en- 
treprises de quoi payer des salaires convenables. Ce que nous 
voyons, ce sont des ouvriers s unissant en des organisations 
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toutes puissantes pour l'obstruction de la prospérité qu'ils 
réclament, conduits par des doctrinaires s'opposant à l'intro- 
duction de méthodes perfectionnées et à l'emploi du machi- 
nisme moderne, caressant cette vieille chimère que le pro- 
blème de l'emploi d'une main-d'œuvre trop nombreuse peut 
être résolu par la diminution et non par l'augmentalion ‹ du 
rendement individuel. 

» L'Oncle Shylock est peut-étre tout ce dont l’accusent ses 
récents alliés, mais il n'est pas aveugle et, bien qu'il n'y ait 
pas dans le monde entier de créature plus sentimentale ni 
qu'on puisse plus facilement toucher, Ja campagne pour l'an- 
nulalion des dettes, si énergique qu'elle ait été, n'a pu par- 
venir à lui fermer les yeux. Ce qui le frappe le plus dans le 
spectacle que lui offre le monde, c'est la tendance générale 
des nations à rendre les autres et non elles-mémes respon- 
sables de leurs propres maux, et la propagande anglaise pour 
l'annulation des deltes de guerre aurait eu plus de succès 
si. dans l'industrie anglaise, capitalistes et ouvriers unis, 
avaient commencé par reconnaitre la communauté de leurs 
intéréts, avaient cessé une lutte qui est un suicide et s’é- 
laient unis pour réformer ces méthodes conformément à 
l'idéal moderne. 

» Aussi longtemps que l'ouvrier brilannique s'imaginera 
qu'il peut atteindre son but en retardant les progrès de l'ir- 
dustrie de son pays et qu'il peut obtenir plus en produisant 
moins, aussi longtemps que les chômeurs refuseront de te 
rendre aux endroits où il y a du travail et qu'une prime aux 
chômeurs sera mise à la charge des travailleurs, ils éveille- 
ront peu d'enthousiasme dans le cœur de l'Oncle Shylock, 
qui habite un pays où les gens travaillent dur, où les ouvriers 
savent qu'ils acquerront en proportion de ce qu'ils produi- 
sent, que la machine est l'amie du travailleur et non son 
ennemie et dont l'industrie entière sait qu'une prospérilé, 
dont ne profitent pas tous ceux qui contribuent à la créer, ne 
peut avoir qu'une durée éphémere. » 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DécRET PORTANT DÉCLARA- 
TION D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCESSION DES TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE LA PERRIÈRE, SUR LE 
Doron-pe-Bozes.. — Lee Journal officiel » du 16 septembre 
1926 publie, page 10955-10282, le décret en date du 
8 septembre 1:925, approuvant la convention en date du 
17 juillet 1920, passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une рагі, et la Société du Grand. Doron, dont le 
siège social est à Chambéry, 5, rue de la Poste, etle siège 
administratif, à Paris, o, rue de Milan, d'autre part, ainsi 
que le cahier des charges imposé à cette dernière pour léta- 
blissement et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de 
l'usine génératrice destinée à l'utilisation de la chute d'envi- 
ron 19o m (en eaux moyennes) sur le Doron-de- Bozel entre 
les abords du pont du Fay dit : graud pont de Bozel et les 
abords (en aval) du confluent du ruisseau de Ja Saulce et du 
Doron, en face du hameau de Vignotan (commune de la 
Perrière). 

Elle intéresse les communes de Bozel, Saint-Bon. Monta- 
чпу. la Perrière et Brides-les-Bains, département de la 
Savoie. 

La puissance maximum brute de la chute corcédée est 
évaluée à 38200 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'utilisation, à ure puissance 
disponible de 18 тоо kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 16 Зоо kw. ce 
qui correspond de méme à une puissance rormale dispo- 
nible de то 5оо kw. 


Périodiques 


L'Éceaimaes écecraiqus et La Lumière šLECTRiQUS (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. | 

Ravos сёхёллів Da L' ELBCTRiCITÉ : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le nuinéro,3 fr; collection complète des 18 pre- 
miers tomes, 1080 fr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 
15оќе ou 200 fr, suivant conditions postales. 

BULLETIN DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES ELECTRICIERS : années 
1920 à 1925, le volume, зоо fr, le numéro séparé, 12 їг. 

Journal ов PursiqUE THEORIQUE mr APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 езі iucomplèle), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1991 : 20 fr. 

Le Journal vs Ритвіосе zr ug Карим: 1920 ,6 mois), le volume 
Бо fr; 1921 à 1925, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
12 fr. Abonnement ` France, ioo fr; Etranger, 140 fr ou 150 fr, 
suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


[. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Region pss Apes). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome ҮШ : 1 volume, 26 cm > 17 cm, 664 
pages avec une pochelte de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm X 17 cin, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

[I. TRAVAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Rágim pp Sun-Oussr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 19:0, 
t volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 3: décembre 1910, 1 volume broché, 24.fr. 

Lea résultats obtenus depuis 191: par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément ` A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin ue la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); £, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); A, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection A, B, С, D, E, F, G, Н, comprenant à volumes et 
35 pochettes : 713 fr. . 

[[[. лета Das PRINCIPALES USINES RYDRAULIQUES ER 1924 ; : volume 
broché, 26 cm > 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IN NivztLEMENTS. — Tome I, fasc. А, Bassin de l'Adour, 
1 volume broché, 55 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Regions envahies 


Le Кёзвлс pur, — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 сш, 336 pages, 23: figures, 3o fr. 


Publication du Ministére des Travaux 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L`ENERGIE 
ÉLECTRIQUE AU 1*7 JANVIER 1925. — Опе brochure,21 сш x 13 Cm, 
64 pages Prix, broché, 6 fr. 


Publications du Comité electrotechnique 
francais 


hees Françaises D 'UNIFICATION DU NMATÉRIEL &LgCTRIQUE. Fasci- 
cule 10 IV. Machines électriques {matériel de traction 
excepté), 3,5o fr. 

COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS Fascicule 11 : Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 12 : Règles françaises 
d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de 1а « R.G.E.» 


MAJORATION 20 pour 100 


Annuaires 


ANSUAIRB ра 1925 рв L'Union DES SYNDICATS ра L'ÉLacrmiciré. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1 500 pages, 35 fr. 

ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONABL DAS INDUSTRISS ÉLEC- 
твтосвв. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ARNUAIAE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIORREL DES PRODUCTRURS 
ат DisrRiBUTECRS D'Énencis ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm >< 
22 cm, 1006 pages, 51 cartes, 55 fr. 

ANNUAIRS 1925-1926 DB LA Hong BLARCHE, par А. PawLowsszi. 
Un volume, 28 cm >< 22 ст, 155 pages, 15 cartes, broché, 
20 fr, cartonné, 22 fr. 


Ouvrages divers 


Auger (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gaps. Deux volumes brochés, 28 cm > 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

Bonner, (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm x 75 cm, 9 fr. 

Bonne (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm > 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Віокрві (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< бо cm, 
en deux couleurs 18 fr. | 

BoucauLr (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 25 fr. 

BoucauLr (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 cm, 
480 pages, 25 fr. 

Восслсит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau 
Un volume, 46 cm X 17 cm, 266 pages, a5 fr. 

Восслсіт (P.) — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'iinpót foncier et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 35 em x 16 cm, 316 pages, 25 fr. 

Слмвок (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 ш >< 14 em, 44 pages, 0,75 fr. 


Сливох (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. 
CautRATI (C.). — L'échauffement et la ventilation des ma 


chines électriques de grande puissance. Un vol., за em» 14 cm, 
40 pages, 2 fr. 

Cuzvaisr (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., aa cm >< 14 cm, 
76 pages, 2,50 fr. 

Datzuonr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm >< 14 cin, 61 pages avec planches, 2,50 fr. 

Dzvaux-CuanBommmL. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cin X 22 cm, 40 pages, a fr. 

Ginacur (P.) — Comment rétablir la sécurité et Ia prospé- 
rité en France elen Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 cm >< 16 cm, 16 pages, a fr. 

[RSTITUT INTERNATIONAL DE Вівіловвлриів. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, з; cm > 16 cm, та fr. 

Joer (А.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, ao fr. 

Korva. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 cm, 219 pages, 6 fr. 

Lavancar (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
el de la susceptauce par kilomètre pour les lignes aériennes, 
Deux feuilles, 52 cm > 35 cm et 40 cm >x 3o cm. Le jeu de 
2 abaques, 6 fr. 

Mauv (Р.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 68 pages, 8 fr. 

Mesmer (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chôûte de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 сш X 75 cm, en noir, 10 fr. 

NisrHAMMER. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, за cm X 14 cm, 130 pages, 5 fr. 

Poincané (H.). — Conférences sur Іа télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, 15 figures, a fr. 

VALBRRUZR (R ри). — Notions sommaires d'électrotechnique 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, 6 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus). 
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L'entreprise a pour objet principal : 

1° La fourniture d'énergie à des établissements industriels 
‘électrochimie el électromélallurgie) situés à proximité de 
la chute ; 

3? Accessoirement, la fourniture et distribution d'énergie 
aux parliculiers et aux services publics. 

Le barrage et la prise d'eau serout placés aux abords du 
grand pont de Bozel. 

Le niveau normal de la relenue sera à la cote d'environ 
800 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 15 m? : s. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
ne devra pas étre inférieur à 100 litres par seconde. 

Les eaux seront restiluées à la cote 611 m, environ. 

Le barrage, d'environ 6 m de hauteur, sera muni de deux 
pertuis d'environ зо m: de section chacun, fermés par des 
vannes mobiles pour conelituer un bassin d'accumulation 
d'environ бо ооо mi. 

Le réservoir débitera dans une chambre de décantalion 
munie de grilles et de vannes de chasse, située en aval du 
pont de Bozel et sur la rive droite. 

La galerie d'amenée sera en tunnel, creusé autant que 
possible dans le rocher et sous l'ancienne route vicinale 
dite « Chemin des Vignes », sur la rive droite du Doron. Sa 
longueur sera d'environ 4 450 m el sa section sera calculée 
pour uu débit de 15 m? : s avec ure penle de 1,25 à 1,50 mm 
par mere. 

La chambre de mise en charge sera creusée presque 
entièrement dans le rocher et murie d'un déversoir et d'une 
vanne de décharge capables ensemble de laisser passer 
15 m* : 8. L'eau y sera conduite à travers une grille et deux 
vannes d'arrêt aux conduites forcées. 

Les conduites forcées seront au nombre de deux, capables 
de déliter chacune 7.50 15? : 8 avec une vitesse d'environ 
4,25 m : 8. Elles abontiront chacune à un collecteur. 

Le bàtiment d'usine sera construit sur la rive droite du 
Doron, en face du hameau de Vignotan. П pourra contenir 
six groupes bydroélectriques de chacun environ ¿ooo kw. 

П sera relié à la route de Brides à Bozel par un chemin 
d'accés traversantle Doron en amont е! se développant sous 
le hameau de Vignotan. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ETABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. -— Gironde. — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest, 5, avenue du Coq, à Paris, 
a obtenu l'autorisation d'établir : 

Un brauchement aérien à 13000 v destiné à alimenter le 
domaine de Rauze-Sybil (commune de Cénac). 

Une ligne aérienne de transmission d'énergie électrique à 
13000 v destinée àalimenterle secteur du village de Corbiac. 

Un brauchement aérieu à 13000 v destiné à alimenter la 
scierie de MM. Prat frères, dans la commune de la Teste de 
Buch. 

Uue ligne aérienne de transmission d'énergie électrique à 
13 ооо v destinée à fournir l'énergie électrique pour lali- 
menlation du réseau de distribulion pullique à basse ten- 
sion de la commune de Grignols. 


Moselle. — La Société alsacienne et lorraine d'Electricilé, 
8, avenue de la Liberté, à Sélestat, a obtenu l'autorisation 
provisoire d'établir une ligne triphasée à lg tension de 
17 000 v, destinée à assurer la distribution de réseaux com- 
munaux dans la région de Mondelange, 

Cette méme société a également obtenu l'aulorisation 
d'établir quatre lignes à la tension de 17 ooo v, allant respec- 
tivement de : Soucht (Moselle) à Waldhambach (Bas-Rhin), 
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Rahling (Moselle) à Diemeringen (Bas-Rhin), Honskirch 
(Moselle) à Altviller (Bas-Rhin), Neufgrange (Moselle) à 
Silzheim (Bas-Rhin). 


Rhin (Haut-). La Sociélé des Forces motrices du Haut- 
Rhin, 2, avenue de Modenheim, à Mulhouse, a obtenu l'au- 
torisation : 

i? De modifier sur 1 Son m environ le tracé de la ligne à 
зо ooo v, lle-Napoléon-Mine Amélie Thann ; an de construire 
une ligne à 6 0»o v entre Hagenbach et Ammeriswiller:3^ de 
poser un сле souterrain а бого v à IHsbach, destiné à ali- 
menter l'usine des Pins; 4° de poser un câble souterrain à 
6000 v à Urbés, destiné à alimenter l'usine Weber; 5° de 
modifier sur une parlie de son tracé la ligne à 20 000 v qui 
alimente les mines de polasse de la région de Mulhouse ; 
6^ de poser un câble souterrain à 20000 v à Wittenheim 
entre les installations de la fosse l'erdinand el les Etablisse- 
ments Kuhlmann. 


La Société d'Electricité de Guebwiller, à Guebwiller, a 
obtenu l'autorisation d'établir une ligue à 20000 v. entre 
Meyenheim et Munwiller, destinée à alimenler une distribu- 
tion publique d'énergie à Munwiller. 


La Société des Forces électriques sundgoviennes, 2. ave- 
nue de Mondenheim, à Mulhouse, a obtenu l'autorisation 
d'établir un cáble électrique souterrain à босо v entre 
Jirsingue et Heimersdorff, destiné à alimenter une distri- 
bution publique d'énergie à Heimersdorff. 


La Société d'Electricité de Turckheim a obtenu l'autorisa- 
tion de coustruire une ligne de 4000 v d'une longueur de 
5 km environ daus la commune de Labaroche. 


Seine, — La Compagnie d'Eleclricité de l'Ouest Lumière 
(Quest-Parisien), 3, quai National, à Puteaux, a obtenu 
l'autorisation d'établir, sur le territoire des communes de 
Puteaux et de Suresnes, une canalisation électrique souler- 
ruine à la tension de 15000 v, à courant triphasé, 5o p : в, 
destinée à relier Puteaux à Marnes. 


Setue-et-Oise. — La Société Nord-Lumiére (Le Triphasé), 
53, rue des Dames, à Paris, a obtenu l'autorisation d'éta- 
blir : 

1° Une canalisation souterraine à la tension de 15 ооо v 
destinée à l'alimentation d'un nouveau posle de transforma- 
tion communale à installer à Beauchamp, avenue Boulé; 
2° une installation souterraine à la tension de :5 ооо v 
destinée à l'alimen!ation du poste de lotissement du cot- 
lage dela Vallée. 


La Société Electricité du Nord Est parisien. +, cité du 
Paradis, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1? Une canalisation souterraine à la tension de 15:00 v, 
destinée à l'aulimentalion de la station électrique de l'Asile 
de Ville Evrard commune de Neuilly-sur-Marre ; 2° un 
branchement aérien à 15000 v alimentant la carrière de 
M Moquet, à Isles-sur-Villenoy; 3° un branchement 
aérien à 15000 v alimentant le poste communui de Mon- 
thyon. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Сопіго e des Distributions d'Energie électrique el les ingé- 
nieurs du Génie rural au sujet de l'établissement de réseaux 


ruraux de distribution d'énergie électrique dans les 
cominunes suivantes : | 
Aude. — Assenay, Bouilly, Cormost, Cresantignes, Fays- 


la Chapelle, Isle-Aumont, Javernant, Jeugny, Laines-aux- 


Bois, Les Bordes, Les Maupas, Lirey, Longeville, Machy, 
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Mazerolles, Montceaux-les-Vaudes, Moussey, Roncenay, 
Saint Germain, Saint-Jean-de-Bonneval, Saint-Léger près 
Troyes, Saint-Pouange, Sommeval, Souligny, La Vendue- 
Mignot, Villemereuil, Villeryn, Villy-le-Bois et Ville.le- 
Maréchal. | 


Calvados. — Tourgéville, Vauville, Blonville. 
Corrèze. — Meymac. 
Di óme. — Bouvante. 


Eure. — Heudreville-sur Eure. Saïnt-Laurent-des-Bois, 
Les Hogues, Lorleau, Rosay, Le Tronquay. 


Puy-de-Dôme. — Saint Y voine. 
Tarn. — Andouque, Crespinet, Saussenac, Serenac. 


Combustibles. — LE DÉVFELOPPFMENT DE L'EXPORTATION 
DU CHAKBON EN PoLocne. — Avec le rattachement de la 
Haute- Silésie à la Pologne, les ressources houilléres du pays 
ont presque quadruplé. En période normale l'Allemagne 
absorbait près de la moitié de la production des mines attri- 
buées à la Pologne: le traité de Versailles leur assurait un 
débouché pendant cinq ans, mais le 15 juin 1925 le gou verne- 
ment allemand prohibait l'importation sur son territoire du 
charbon polonais. H fallut dès lors limiter la production : celle 
des mines de la Haute- Silésie. qui était remontée à 26630 ooo t 
en 1923 dut ètre ramenée à 21654000 ! alors que, si les con- 
ditions économiques avaient été favorables, elle aurait sans 
nul douteatteint celle d'avant-guerre, soit 3» 182000t en 1913. 
Des limitations durent également être apportées à la produc- 
tion des autres bassins, qui en 1923? atteignait 9 567oco t et 
dépassait de 776 соо t celle de 19:13 et qui s'abaissa à 
7 311000 t en 1925. | | 

Mais en méme temps que s'accentuait la crise, les pouvoirs 
publics faisaient des efforts pour la conjurer. Ces cfforts ont 
été couronnés par le succès car depuis septembre dernier 
les exportations ont été en progressant, passant de 573000 t 
en septembre à 643000 t en décembre 1925 el à 1 jooooo t 
en juin 1926. C'est surtout vers l'Autriche, la Hongrie et la 
Suède que l'exporlation a réalisé d'importants progrès, mais 
ceux-ci se sont aussi manifestés sur les marchés suisse, 
italien, danois, norvégien, russe et méme sur le marché 
francais ; en juin dernier, la grève des mineurs britanniques 
permit d'exporter 28: ооо t en Grande-Bretagne et l'on 
estime à 306000 t les exportations faites vers ce dernier pays 
pendant la première quinzaine de juillet. 

Ajoutons que les mesures édiclées par le gouvernement 
pour favoriser l'exportation (abaissement des tarifs de trans- 
port, suppression des droits de sortie, amélioration de 
l'outillage de manulention, principalement dans le port de 
Dantzig) furent utilement complétées раг celles que prirent 
les propriétaires des miues : développement de l'emploi du 
charbon polonais à l'interieur du pays, recherche des 
débouchés extérieurs, diminution du prix de revient resul- 
tant d'une meilleure organisation. Actuellement le charbon 
polonais est vendu, f. o. b Dantzig et Gdynia, de 13 à 
18 shillings la tonne suivant la qualité. 


Métallurgie. — AUGMENTATION DES SALAIRES DANS L'IN- 
DUSTRIE SIDÉRURGIQUE BEIGE. — Depuis le i7 seplembre 
1926 les salaires des ouvriers de l'industrie sidérurgique 
belge sont augmentés de 5 pour 100; une augmentation de 
5 pour 100 avait déjà élé accordée le ver juin dernier, une 
seconde de то pour тоо le те" aoùt; c'est donc une angmen- 
tation de 3o pour 100 sur le taux de base qu'ont subie les 
salaires depuis la fin de mai. 

La nouvelle augmentation était motivée par le fait que 
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l'indice du coüt de la vie était passé de 647 à 681 depuis août, 
soit 7 pour 100 d'augmentation. Les ouvriers demandaient 
une augmentation de :o pour 100 afin de tenir compte de ce 
que les majorations de salaires antérieures étaient en retard 
eur l'élévation du prix de la vie ; les patrons, faisant état des 
difficultés économiques qu'on appréhende, proposaient une 
augmentalion de 5 pour 100 avec stabilisation des salaires 
pendant deux mois. Après une longue discussion, les ou- 
vriers ont finalement formulé leurs propositions transac- 
tionnelles : augmentalion de 7.5 pour o, avec stabilisation 
jusqu'à hausse éventuelle à 700 de l'indice, ou b'en augmen- 
tation de 5 pour 100 sans stabilisation et avec nouvel examen 
de la situation, si l'indice venait encore à monter. C'est cette 
derniére proposition qui, comme il est dit plus haut, a été 
adoptée. 


Télégraph'e. Téléphonie. — LE DÉVELOPPEMENT DU 
RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE ESPAGNOI.. — А l'occasion de l'inau- 
guralion par le roi d'Espagne du téléphone automatique à 
Santander, le président du Conseil d'administration de la 
Compania telefonica .nacional de Espara, le marquis de 
Urquijo, a fait connaitre l'œuvre déjà réalisée par cette so- 
ciété. 

И résulte de ses déclarations que, du r° janvier au 
Jo juillet de l’année op, elle а procédé à l'installation 
de 8: centres interurbains, avec 735co postes. Elle a cons- 
(ruit 4856 km de lignes, pour le service urbain et inter- 
urbain, avec un total de 31 ооо km de fil. Les priucipales 
lignes à longue distance enfourent tout le territoire espa- 
guol; d’autres partent de Madrid en direction du nord, du 
sud et de l'ouest. Les travaux de canalisation souterrains 
sont terminés à Madrid et trés avancés à Séville, Malaga, 
Alméria, Saragosse et Barcelone. 

Le marquis de Urquijo a fait ressorlir que la compagnie 
avait affeclé à ces différents travaux la somme de 140 mil- 
lions de pesetas, dont la plus grosse partie restera еп 
Espagne, étant donné qu'elle emploie de préférence des ma- 
tériaux de production espagnole; il a ajouté que toutes les 
dépenses qui seront effectuées l'an prochain demeureront 
dans le pays, grâce à l'intense production des fabriques que 
la Standard electric Corporation construit actuellement à 
Madrid et à Santander, fabriques dont le personnel comprend 
8 ооо employés titularisés et 1 200 employés auxiliaires. 


Transports. Communications. — CONSTRUCTION 
D'UNE VOIE FERRÉE DIRECTE. A TRACTION ÉLECTRIQUE, ENTRE 
ВогоскЕ ET FLorence. — Le chemin de fer qui relie Bologne 
à Florence à travers les Apennins fut établi en 1854 alors 
que les grands tunnels alpins, qui servirent plus tard de 
modèles, n'avaient pas été encore exécutés ; la voie s'élève 
à 616 m au-dessus du niveau de la mer et, en certains 
endroits, présente une реше de 26 pour 1000 et beaucoup de 
courbes n'ont que 3oo m de rayon. Lorsque le trafic se 
développa, on songea à construire une seconde ligne à long 
tunnel, de rampes moins accentuéces, mais ce ne fut qu'en 
1904 que l'on reprit l'étude de celte nouvelle ligne et en 
1923 seulement que l'on commença les travaux, lesquels 
ne seront sans doule achevés qu'en 1930. 

La ligne traversera les Apennins daus un tunnel qui sera 
l'un des plus longs de l'Europe; sa longueur, de 18 510 m 
sera peu inférieure à celle du tunnel du Simplon, qui atteint 
19803 m. Mais tandis que le dernier est en réalité formé de 
deux tuunels contenant chacun une voie ferrée, le premier 
contiendra deux voies ; la seclion de celui-ci est donc plus 
grande. | 

Avec la nouvelle ligne, la distance entre Bologne et Flo- 
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AUTREFOIS les lampes étaient désignées en 


í « bougies. H en résultait des erreurs d'interprétation 

I | au détriment du consommateur, la désignation se 
| rapportant en effet à l'intensité lamineuse maximum 
4 sous un certain angle et поп pas А l'intensité moyenne. 
C MAINTENANT on désigne les lampes par leur 


consommation en watts. mais ceite méthode est 
également une cause d'idées fausses, car une lampe de 100 watts 
dite 1/3 watt n'a pas une intensité lumineuse moyenne de 200 bou- 
gies mais de 110 seulement. 

A L'AVENIR, seule la désignation en « lumens » doit être 
admise, c'est l'unique méthode rationnelle car elle mentionne la 
quantité exacte de lumiére émise. 
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rence sera réduile de 132 km à 97 km ; le point culminant, 
de 616 m à 3a? m au-dessus du niveau de la mer; la pente 
maximum sera de 12 pour 1000 (dans le tunnel, 8 pour1000), 
au lieu de 26 pour 100»; une locomotive de 2000 ch qui ne 
peut remorquer que 5oo tà la vitesse de Зо km:h sur la 
ligne actuelle, pourra remorquer une charge double sur Іа 
nouvelle. Il résultera des nouvelles conditions de la voie 
ferrée une dimiuulion très importante des dépenses d'ex- 
ploitation. 


Economie industrielle et sociale. — PRoJET og 
CONVENTION INTERNATIONALE POUR LES CONTRATS STIPULANT 
DES PAIEMENTS EN MONNAIES ÉTKANGERES. — Les varialions 
considérables et rapides que subissezt les taux des changes 
ont amenéde nombreux litiges faute d’une convention inler- 
nationale fixant des règles précises pour le paiemeut des 
engagements coutractés en monnaies étrangères. 

L'Association internationale du Droit s'est préoccupée de 
celle question et, dans la conférence qu'elle vient de tenir 
à Vienne, elle a proposé les règles suivautes : 


Règle 1. — Tout paiement doit être effectué dans la mon- 
naie mentionnée au contrat, même si le paiement est fait 
dans un pays autre que celui où la monnaie du contrat a 
cours légal. 

Règle а. — Lorsqu'il est impossible d'appliquer la règle т, 
le débiteur doit payer l'équivalent en la monnaie du lieu oü 
le paiement est fait, au cours du jour du paiement effectif. 

Régle 3. — Si, par la faute du débiteur. le paiement n'a 
pas lieu à l'échéance, celui-ci devra, saus préjudice des inté- 
réls moratoires, payer au créancier, à tilre de dommages- 
intérêts, une somme équivalant à la dépréciation de la mon- 
naie du contrat par rapport à une base or depuis le jour de 
l'échéance. 


Cette règle s'applique en faveur du débiteur si, par la 
f iute du créancier, le paiement n'a pas lieu à l'échéance. 

On remarquera que la règle í est contraire au droit frair- 
çais en vertu duquel tout débiteur peut s'acquilter en 
France en francs francais. 

Quant aux règles 2 et 3, uu jugement récent de la juridic- 
tion consulaire, enjoignant à un débiteur francais de livres 
défaillant de payer au cours de l'échéance malgré ипе 
baisse ultérieure du franc, pose un principe nettement con- 
traire. 


Les PRIX DE GKOS DANS LE MONDE. — Selon le < Маа! 
Street Journal », on constate, depuis le commenceinent de 
l'année en cours, un fléchissement général daus les prix de 
gros mondiaux. Les seules exceptions sout constituées par 
les pays dont les devises ont continué à se déprécier : la 
Francea vu ses prix de gros augmenler de 32 pour 100, la 
Belgique de :7 pour тоо, l'Italie de З pour тоо. Par contre, 
les prix ont baissé de 7 pour 100 en Angleterre, ae 6 pour 100 
en Allemagne, de 5 pour :ooen Hollande, de зо pour ioo au 
Dancinark, de 29 pour тоо en Norvège, de 7 pour 109 en 
Зиё le, de 10 pour гоо en Suisse, de 6 pour :oo en Espague, 
de 2 pour тоо au Canada, de то pour тоо au Japon, de 8 
pour тоо danz Plite, d» op pour тоо en Nouvelle- 
Zélande. 


Enseignement. — Couns DE MONTEUR-INSTALLATEUR 
DE POSTES RADIOTÉLÉPHONIQUES. — L'Ecole pratique de 
Radioélectricité, 57, rue de Vanves, à Paris (14°, ouvrira le 
lundi 11 octobre :9»6 la dixième session de son cours du 
soir de moniteur installateur de postes radiotéléphoniques 
destiné à lous ceux qui désirent acquérir la pratique du 
montage, de l'iuslallation et de la recherche des dérange- 
ments des postes radiotéléphoniques privés. Ce cours d'une 
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durée de deux mois et demi, est sanclionné par un diplóme 
el enseigné par des spécialistes. Les inscriptions seront 
recues jusqu'au lundi 4 octobre inclus. 


Foires. Expositions. -- ExPOSITION D APPAREILS ET 
ACCESSOIRES pg T. S. F. ET D APPLICATIONS MODERNES 
о’Есесте:сітё. — Uaeexposilion d'appareils et accessoires de 
radiocommunications et d'applications modernes d'éleciii- 
cité industrielle et commetciale, est organisée par le Radio 
Club forezien et la Chambre syndicale d'Electricité. Elle 
aura lieu à Saint-Etienne, place Carnot, du 6 au 14 no- 
vembre 1926. 

Cette exposition est placée sous le patronage de M. Boka- 
nowski, ministre du Commerce, de M. Minier, préfet de la 
Loire, de M. Louis Soulié, sénateur et maire de Saint-Etienne, 
de M. Buhet, président de la Chambre de Commerce de Saint- 
Etienne. 

Pour tous renseignements, demandes de règlement, loca- 
tion de stand, s'adresser au commissaire général de l'Expo- 
sition, 1, place de l'Hótel-de-Ville, à Saint-Etienne. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — L'ENERGIE ÉLECTRIQUE 
ри Camgrésis. — D'après une insertion au a Bulletin des 
Annonces légales obligatoires > du 20 seplembre 1920, 
p. 635, cette société. dont le siège est à Cambrai (Nord), 
8, rue Saint-Ladre, va augmenter son capital d'une somme 
de 250 ооо fr par l'émission au pair de 2 5oo actions nouvelles 
de 100 fr chacune, réservées aux actionnaires, assimilées 
aux anciennes et payables : un quart en souscrivant et le 
surplus suivant les appels du conseil d'administration, les 
souscripteurs pouvant toutefois libérer immédiatement 
leurs actions. Chaque actionnaire aura droit à titre irréduc- 
tible à une aclion nouvelle pour quatre anciennes ; il pourra 
souscrired'autres aclions à litre réductible. Les répartitions 
des actions non attribuées à titre irréductible ве feront au 
prorata des actions anciennes possédées et dans la limite des 
souscriptions reçues, les fractions d'action n'étant pas 
comptées. 


Divers. — Société D'ÉLECTRICITÉ DE Panis. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue récemment, a approuvéles comptes 
de l'exercice 1925-1926, se soldant par un bénéfice net de 
8 983 990 fr aprés affectation d'une somme de 6 millions au 
fonds de renouvellement et d'unc somme de 8 750 ooo fr aux 
réserves. 

Le dividende a été fixé à 65 fr par action et à 183,33 fr 
par part. Une somme de 98 721 fr a été reportée à nouveau. 

Le rapport du conseil, lu au cours de l'assemblée, signale 
que l'exercice 1925-1926 consacre un nouveau progrès dans 
les fournitures d'énergie électrique faites par l'usine de 
Saint-Denis. Les ventes, pour l'exercice, ont atteint 248 mil- 
lions 493 382 kw-h alors que le total des fournitures aux 
clients, pour l'exercice 1924 1925, élait de 228006 832 kw-h. 
Ce dernier chiffre a donc été dépassé de plus de 20 millions 
de kilowatts-heures, ce qui correspond à un accroissement 
supérieur à 9 pour 100. 

La société a poursuivi les travaux de renouvellement et 
d'extension de son usine. Ces lravaux ne sont pas encore 
achevés. 

Le rapport signale également que la Société Electricité de 
la Seine, filiale de la Société d Electricité de Paris, fait édi- 
fier une nouvelle usine sur la commune d'Ivry en vue d'as- 
surer une fourniture d'énergie électrique à la Compagnie du 
Chemin de fer métropolitain de Paris. 
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SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA Loue. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le vi septembre 1926, а approuvé le 
bilan de l'exercice clos le 3o Juta 1916, qui ne comporte 
pas de comptes de profils et pertes. 

L'excédent des recettes sur les dépenses, soit 954 885 fr, 
a été entièrement affecté aux amortissements. 


Forces morrices ри Haur-RuiN. — Réunis le 13 «ер: 
tembre 1926 en assemblée ordinaire, les actionnaires ort 
approuvé les comptes de l'exercice clos au 3+ mar: ›дзб, $e 
soldant, aprés amortissements, par un bénéfice net d: 
7 835606 fr, contre 6 947 485 fr l'an dernier. Compte tenu du 
reliquat de l'exercice précédent, le solde disponible res:ort 
à 8 754812 fr, contre 8 отт 626 fren 1924-1925. Le divider de 
а été maintenu à o pour 100 brut payable le :** octolne. à 
raison de 39 бо fr net au nominatif et Зо fr net au porteur ; 
il s'applique cette année à toutes les actions composant le 
capital. 

Le rapport du conseil signale que, au cours de l'exercice 
écoulé, les travaux d'électrification ont été terminés dans 
20 communes. Le réseau de distribution alimente directe- 
ment ou indirectement 293 communes. Les ventes se soni 
accrues de 12 pour 100, passant de 145979457 kw-h à 
163 904 795 kw-h. Conformément aux conventions passées 
avec les IIouilléres de Ronehamp et les Forces motrices tu 
Nord-Est de la Suisse, deux lignes à haute tension ont été 
construites vers Rouchamp et la frontiére suisse. 

Eu ce qui concerne le projet de loi relatif à la construciion 
de l'usine hydroélectrique de Kembs, le rapport mentionne que 
ce projet a été déposé devant le Parlement. ll ajoute que la 
société qui mettra en valeur les chutes de Kembs, avec le 
concours des Forces motrices du Haut.Rhin. pourra étre 
formée prochainement et entrer en action au cours de l'au- 
née 1927. La concession de 75 années sera accordée à des 
conditions favorables. 


Sociéré EtEcrRO-CaBLE. — Les comptes de l'exerciee 
1915-1926, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 
13 octobre font ressortir un bénéfice brut de Зі тоз 399 fr, 
contre 18 818 373 fr en 1924-1925, auquel viennent s'ajouter 
101 489 fr de profits divers. 

Aprés déduction des frais généraux, soit 10445859 fr des 
charges et après affectation de 3648 431 fr aux amortisse- 
ments, le bénéfice net ressort à 89235421 fr, contre 
4 450072 fr précédemment. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addilion dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11. paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


611 421°. — Société ANONYME oss Arrangis J.-E. Mavivgnr; Dispo- 
sitif pour l'éclairage du tableau de bord des automobiles, 
avions, aérostats, dirigenbles, 4 juin 1925. 

611 435°. — Амтклмктлк (H ); Appareil à clavier pour l'émission 
automatique de suites de courants sur une ligne, 6 juin 1925. 

611 426°. — Rorer (P.-D -H.): Support inve-seur rotatif pour les 
bobines de self-induction utilisées en télégraphie et en télé- 
phonie sans fil, 6 juin 1925. 

6:1 450°. — Féar (C.-J.-V.); Système électromagnétique pour la 
commande d'un mouvement rotatif intermittent, applicable 
notamment à la réception électrique de l'heure, 3 juin 1925. 


611 451". — Mansar (А.-Ј.-В.); Perfectionnement aux machines 
servant à déterminer ou vérifier la position du filament d'une 
lampe éleotrique, 3 juin 1929, | 
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611 464°. — Акмлср (H -L.-A 9; Dispositif de sccurilé pour instal. 
lations électriques, ro juin 1925. 


611 467°. — Séuar (L.); Système télésélecleur combinateur com- 
mutateur éleclromaugnélique fonclionpant au moyen de 
signaux transmis par une ligne unique, то juin 1925. - 


611 484. — Soriélé dite : Couricsig ова Laupess ; Perfectionne 
ments aux machines à fabriquer les lampes à incandesci пес 
et arlicler analogues, 19 février 1946. 


611 485. — Société dite : Cowp.cnis PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ова Paocépés Tuousos-Hovsros; Système d'inlerrcommunicalion 
automatique entre bureaux, 19 février 1026. 


611 489. — GieenvPr-Mouigr (C.): Dispositif de commande élec- 
trique pour machines parlantes, 19 février 1926. 


6 1 503 — Société dite : Jonxsos- Wicziamson Laroratonies Ікс. ; 
Perfectionnements aux transformaleurs, 19 février 1926. 


біт 505. — Warsox (A.-B.); Système et appareil de eignalisa- 
tions électriques, 19 février :926. 


611 529. — Soriélé dite : N.-V. Putra /— GLORILAMPENFABRIRKEN ; 
Tubes à décharg: destinés plus particulièrement à la protec- 
tion contre des surtensions, 20 février 1926. 


611 536. — Sociér& Ѕосілт Frères; Système de commande d'or- 
ganes électriques ou mécaniques. ao février 1926. 


бїтї 542 — Taomss (W.-M.-V ;; Contncteur pour l'utilisaticn 
rationnelle das bobinages dans un appareil de télégraphie 
sans fil, 22 février 1920. 


Guy 544. — Firme Verginicre ELecrro-Werke A. G.; Douille de 
lampe à incandeacence avec pas de vis moulé dans la matière 
isolante, nolamment pour douilles de < lampes mignonnes », 
22 février 1926. 


611 549. — Pamer (T.-R.); Perfoctionnements aux accumula- 
teurs électriques à poignées, 22 février 1926. 


611 554. — Boret (А ), Peureuiz (bi: Serre-câble et fils, 22 fé- 
vrier 1926. 


611 556. — Rinacp (G.-M.); Procédé et dispositifs utilisant des 
éclateurs tournants pour circuits oscillanls, 22 février 192^. 


611 574. — Société dile : Tug SraxparD UNDERGROCND CABLE Co; l'er- 
fectionnements dans la construction des cübles électriques à 
haute tension. 22 février 1926. 


611 594. — Société anonyme ` Brown, Boveri Er Cie; Procédé et 
dispositif pour le chargement de fours à recuire, notamment 
des fours à chauffage électrique, 23 février 1926. 


611 598. — Société dile : Sims схо Нлівкв A G.; Procédé pour 
l'affinage électrique du cuivre ou des alliages de cuivre en se 
servant d'un électrolyte à teneur de chlorure cuivreux, 23 fé- 
vrier 1926. 


611 599. — pz Frémoxt (G -P.-H.); Dispositif pour le réglage des 
transformateurs de télégraphie sans fil, 33 février 1926. 


611 633. — Société dite : COMPAGNIB FRANÇAISR POUR L'ExPLOITATION 
neg Procépés Tmousow-Hovsrow; Perfectionnements aux méra- 
nismes régulateurs pour machines motrices, 24 février 1926. 


611 634. — Société dite : ComPaoniE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATIOR 
рез Procénés Tuousos-Hocusron ; Perfectionnements aux systèmes 
pour la charge des batteries d'accumulateurs, 23 février 1426. 


611 641. — Vénoxauo (L ); Porte-galène ou corps détecteurs de 
télégraphie sans fil, 24 février 1926. 

611 646. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS EraBLiSSEMENIS CHENARD ЕТ 
Wacker; Cominutateur électrique combiné pour aultoinobiles, 
24 février 1925. 

611 649. — MWALACH (K.): Procédé et dispositif pour décharger 
artificiellement les nuages et les faire tomber en pluie, 24 fé- 
vrier 1926. 


611 651. — Loxcuemars (P.); Bobine de self-induction, 24 février 
1926. 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82°", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 28. Rue Cavenne) 
Téléph. : Vavsnzv 5-46 Adresse lélégr. ` Denge Leen 


Maison à PARIS : 11b, rue Cardinet (17°) — Téleph. : Waoms 24-21 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 


Disjoncteur-Conjoncteer — — ——— ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
horaire 
HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


COMPTEURS pour COURANT cONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS oe courant 
ET 
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MAISON BREGUET 


SIEGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°, 


‚чатта ИИИ ИИИ 


* 99999 


CONDENSATION et VIDE POMPES CENTRIFUGES 


avec procédés 
ÉJECTAIR Breguet-Delaport WEISE et MONSKI 


TURBINES „ VAPEUR 


à condensation, à contre-pression, à prélèvement de vapeur 


TURBINES MOTRICES ET GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES DE 10 А 3000 KW 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


courant continu et courant alternatif 
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бїт 653. — Société dite : Ou.werke Stens SoxxeBonx А. G. et 
M. Хоси. (H.-E.-R.); Procédé de traitement électrique de com- 
posés carbonés diélectriques, 24 février 1926. 


611 658. — Saxueten (F ); Procédé pour la fabrication de conden- 
sateurs à diélectrique solide, 24 février 1926. 


611 655. — Société anonyme : L'Erectrao-Exrrevnise, Débrayage 
progressif particulièrement applicable à la traction par moleur 
électrique à courant alternatif ou autre, 24 février 1920. 


611 666. — Société anonyme : L'Ergcrno-Esrngenisg; Régulateur 
automatique de tension pour centrales électriques, 24 février 
1920. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


T. XX.— N° 13. — 103 B 


611 799. — Sociélé dite : CowPAGNIE Générale D Eugcrmiciré; Accu- 
mulateur électrique à électrodes concentriques, 15 janvier 
19 26. 


611 800 — Société dite : Comracnis GÉNÉRALE D'ELSCTRiCITÉ; Dispo- 
sitif pour la suspension élastique et l'isolement des queues 
positives d'accumulateurs au plomb, 15 janvier 1926. 


611 814. — Тномзьх (L.-F.); Haut-parleur, з févrief 1926. 


611 829. — 5ociélé anonyme ` Brows, Bover: gr Cie; Joint étanche 
à un vide très élevé pour appareils à vide, notamment pour 
redresseurs à vapeur de mercure avec récipient métallique, 
26 février 1926. 


611 667. — Société anonyme dite : Coxpessateurs inptsTRigLs; би 835. — Wocrers (L.); Rampe d'éclairage, 26 février 1926. 
Perfeclionnements aux condensateurs électriques, 24 février — 6:1, 834. — Cuacssier (Х.); Brüleur électrique à magnésium, 
10920. 26 février 1920. 

Orr бә. — Гут (J.-P.), dit J.-L. Mésans; Cadre de télégraphie — vu 856, — Société dite : NN Pnur's GLORILAMPENFABRIBRER : 


sans fil, 20 février 1926. 


бг "оо. — Société anonymo ` Brows, Boveri gr Cie; Isolement 
pour enrouleinent de machines et appareils électriques, 25 fé- 
vrier 1926. 


611 704. — SOCIETA ANONIMA ANGLO-ITALIANA RADIOTELRFONICA ` Perfec- 
tionnements aux redresseurs de courant, 25 février 1926. 


611 709. — Sociélé dite : Bower Etuscrnic (1926) Lip; Perfection- 
nements aux intervalles de décharges variables pour bobines 
d'induction ou autres applications, 25 février 1926. 


біг 720. — Веһтклхо (P.-L.); Interrupteur à coupe-circuit et 
coupe-circuit, 25 février 1926. 


611 921. — Sociélé dite : SvgxskA ACKUMULATOR AÁkTIEBOLAGET JUN- 
смен; Perfeclionnemenis aux électrodes des accumulaleurs 
alcalins, 25 février 1926. 


Amplificateur à résistance, 26 février 1926. 


бїт 823°. — Société dite : Sociéré D'APPLICATIONS Er DE FABRICa- 
TIONS INDUSTRIELLES S. A. F. L; Dispositif de volant magnétique 
pour moteur de véhicules automobiles et autres applications, 
тз juin 1925. 

Зо 999; 593 0573. — Société dile: NN PuiniP'8 GLOBILAMPERFA- 
BAIBREN; 12° cert. d'add. au brevet pris le 7 février 1925, pour 
lube à décharge électrique, 29 août 1925. 


Зо 911/567 475. — Société dite NN Puiuir's GLortLampsnra- 
BRIBREN; 1er cert. d'add. au brevet pris le 15 juin 1923, pour 
tube à rayons X et dispositif destiné à le faire fonctionner, 
a septembre 1925. 


Зо g12/602 739. — Société dite : Екітвх UND GUILLEAUME CARLSWERK 
A. G.; ser cert d'add. au brevet pris Је 29 août 1925, pour 
perfectionnements apportés aux procédés de fabrication des 


611 736. — Konsres (L); Lampe à are électrique, 25 février conducteurs de signalisation pourvus d'uue self-induclion uni- 
19:6. formément répartie, a septembre 1925. 
611 520. -- Société dite : Soci£ré FRARÇAISE DE L'Everire; Revèle- з, 929/587 566. — We (В ); ier cerl. d'add. au brevet pris le 


ment isolant pour rails et autres conducteurs électriques ana- 
lozues, 25 février 1926. 


17 octobre 1924, pour mouture de lampe électrique porlative 
dite < balladeuse +, ro septembre 1925. 


611 251*. — тане, (K.); Antenne plate pour radiotelégraphie et 3, 935/582 053. — Pamgopi (A.), Sacto (А.); тег cert. d'add. au 
radioléléphonie, 15 avril 19325. brevet pris le Зо шаі 1924, pour commande à distance de 
611 283. — Kiss (S.); Dispositif destiné à fixer d'une manière signaux ou d'appareils par courants de fréquence élevée ou de 


amovible les couducteurs électriques, câbles et tubes et ana- 
logues sur les murs el parois simi aires, 29 décembre 1925. 

611 798. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ; Sépa- 
rateur d'acide pour salles de batteries d'accumulateurs élec- 
triques au plomb, 15 janvier 1926. 


— 


haute fréquence cir-ulant soit par conducteurs sous tension, 
soit saus conducteur, 12 septembre 1925. 


Зо 913/595 298. — Takve (М.); rer cert. d'add. au brevet pris le 
25 mars 19:5, pour ensemble isolant de seclion pour ligne 
électrique aérienne de coulact, 15 septembre 1925. 


PRIX DE LA SÉRIE 


(ÉLECTRICITÉ-SONNERIE) 


P * 
+ 


Communiques par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb : (1) (э) 
Lumière : sur les prix des 3° et ое colonnes des nos 58 à 98 еі i11 à 121............ cases i 1.90 2,03 
Sonnerie: п9* 37) à 270 et 290) à 29{11,,,...,..,................... — ВОМ Susa ay bu oe 1,90 2,03 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lümiero el uM E а séries ЕНУ Sas GRO аа ане ares 1,66 1,59 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série........... aa КЕСУ АУА hu 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre... esse cesse 1,27 1,35 
Prix élémentaires : heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier mouteur et ajusteur..... PU 4,25 
Id heure d'ouvrier électricien poseur........ — rr 4 fr 
Id heure d'aide électricien DIS A sche ао он анан e ix sau nb ea e rendus 3,50 

Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusleur. ............,.... 6.25 0,60 
Id heure d'ouvrier électricien розейг............................ s... lett T ^,go 6,25 
Id heure d'aide électricien poseur, ua fessus qas fete do ea d ad a TS E 5,15 5,45 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le тег janvier 1916. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'uppliquent aux travaux exécutés après le тег janvier 1926. 
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SS COMPAGNIE | 
. [LORRAINE DE CHARBONS ` 
| D [LAMPES a APPAREILLAGES ELECTRIQUES | ; 
PNE 5 ANT CAP: 4.000 000! 

NOS 56 Rue du FAUBOURG S'HONORE 
NN Tel : Elysées 29-49 et 28-96 PARIS 06! 
` Ее захаа 


Ў 
SSS 


Connaissez-vous nos nouveaux types 


d'INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter ; ils vous s ntindispensables pour vos 
mesures de contrôle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualite irréprochable. Ils 


donneront satisfa tion aux plus dif'iciles. 


Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
amçèremètres pour c'ura’t continu et en 
volt-Aampère wattmètres pour courant alter- 


natif. 


Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 
Demandez notice détaillée. 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la France etles Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Téléph. Archives 41-41 et 04 88 
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INDEX ÉCONOMIQUE 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


PRIX 
аьр.“ NN 
UNITÉ i 
samedi samedi 
11 sept. 1926 | :8 sept. 1926 différence 


= —-—————— TN — | mm 


MATIÈRES 


Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN.................. ¿usa E ; 100 kg 114 fr 114 fr o 
Id U jdi ` Saga ET 100 kg 119 119 o 
COPHIQPƏS M "rc 100 kg 119 119 o 
Larges platg............. ..................... EE T 100 kg 124 124 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Рагів......... 100 kg 1 850 1 780 — ofr 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° т disp. (en репсе)........... liv. angl 19 1/2d 19 3/4 d|4- 1/4 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 230 Ír 230 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre.................. EE 50 kg 825 795 — Зо іг 
Cuivre en cathodes, wagon départ...........,.................... 100 kg 1 186 1 204,75 |+ 18,75 
Cuivre rouge haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre , 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 581 1 597 + 6 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes.. 100 kg 1 576 1 592 + 16 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ......,................,.... r.o kg 1 576 1 592 + 16 
Fil de cuivre guipé 3 couches coton 20/10, liv. Paris...........,... 100 kg 2 125 2 145 + 20 
X | 1 couche soie 20/100, liv. Paris............,... 100 kg 7 295 o 315 + 20 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris...... .. 100 kg 3 350 3 35o o 
: А Nane. аена ВА 100 kg 671 671 o 
Email pour appareillage en tôle ) ere 100 kg 2 T 2 1.2 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paria. ....... ............... T 100 kg 5 678 | 5 895,75 |+ 214,25 
Fonte de moulage, Lype n° 3, Longwy, départ usine Est.......... tonne боо боо о 
‘Fonte hématite, wagon départ ............ ..................... tonne 707,50 703,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, y pour haute tension ................ 100 kg 330 350 + 20 
| n° 310 D, wagon-usine.. / pour basse tension................ 100 kg 300 320 + 20 
"lluile pour transformateurs, wagou départ Paris: | А 
— qualité supérieure............ E то“ kg 683 | 700 + 17 
qualité répondant au cahier des charges des syndieats...... 100 kg 338 | 345 + 10 
"Marbre blanc clair, 4o mm épaisscur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)...... m | 
Noir de fumée, liv. Paris... 100 kg 310 6 | 3 о o 
EN d Е { épaisseur 7/100 mm......... le mètre 5,50 5,50 o 
\ 1 apler pour tôle, 79 cm x 75 em ) á ld 10/108 mm. ....... linéaire 6,55 6 54 0 
E Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le llavre ou Rouen.... 100 kg 605 | 591,25 |— 10,795 
| | "Résine synthélique (par 3o» kg): wagon-départ, 
"m en morceaux à l'état À ........... ............,......... 1 kg 14,05 14,65 o 
w poudre à mouler noire, 6o pour 100 do résine syuthélique.. I kg 13.50 | '3,50 o 
Soie grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon; аал 1 kg 4q5 | 3.5 + ао 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wazon-départ..... .... .. ..... 100 kg 400 | 4CO o 
Verre pour cuves d'accumulaleurs (verre cathédrale, mesure fixe 
.moÿyeune), pris à l'usine au détail ......,............... ...... 1 m? ‚6 | б o 
; Verre à vitres, me-ures courantes (en caisse d'une seule mesure) 1а | 
| caisse de 4o feuilles........... EE gene Жуз 368 60 | . 268.60 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paria ................. s bt uda 100 kg 670,50 | 682,75 |+ 13,25 
em Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué; coefficient | 
qs par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation 1338 Se g 
A Nota. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à Litre d'indication. 
ect EE 
\ ү. 
Е . samedi samedi 
o INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN D ŒUVRE 11 sept. 1926 | 18 sept. 1926 différence 
ER ы 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne. ..... dan Done 155 155 o 
EE 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Apparei'lage «t de Matériel électrique 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel pour haute !епхїоп................................................. eller e Lo lll 1,25 
| 2° Gros appareillage pour basse lension........................ ... .... ....... e rien lle s LLL. 1,30 
| Je Petit appareillage ( а) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de соіхге. 0.0... 1,30 
| pour basse lension | b) Appareils contenant moins de 5o pour ico de cuivre..,.........,... ......... 1,25 
» Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le Ier mars 1926 
4? Malériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,40 
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LA DAUPHINOISE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 
о etre 
Siège social Administration et Usines: 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 
( Registre'du Commerce : Grenoble № 6&9) 

. Téléphone : 18-75 et 7-83 
Télégr.i: DAUPHELEC-GRENOBLE 
Le Ta Ta Ta Ta Ta La 
Bureaux à PARIS (Bei 
57, Rue Ріегге-Сһаггоп, 57 


ПИТАТЕ 


PERTES А VIDE RÉDUITE 
PERTES А VIDE NORMALE 


ОЧУ 


SÉRIE INDUSTRIELLE 
SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 
à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 


PARIS DOUAI 


_22, rue de la Pépinière (87) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 Téléphone 55 
ATELIERS ` DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


M e POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Breveté S. G. D. G.) 
SINN TRANSPORTS DE FORCE 
zm RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
| INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 


PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


Reg. du Commerce ` Seine № 171390 


2 Octobre 1926. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


T. XX.— №14. — 105 B 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique : Congrès de Rome.— 
Nous reproduisons ci-dessous le discours prononcé par 
M. Henri Cahen, vice-président de l'Union internationale, à 
la séance d'inauguration du Congrès de Rome. 


Au nom des congressistes étrangers qui se pressent nom- 
breux dans cette salle illustre et'qui appartiennent à douze 
nations des diverses parlies du monde, j'ai le tres grand 
honneur d'apporter notre salut respectueux à Sa Majesté le 
Roi, à Sa Majesté la Reine d'ltalie et à la famille royale et 
l'hommage de notre haute déférence au gouvernement ita- 
lien el à son illustre chef, M. le président Mussolini, à son 
Excellence M. le gouverneur de Rome et aux autorités du 
royaume et de la ville qui nous recoivent en ce palais uuique 
au monde. 

Je prie également nos chers collégues el amis, les électri- 
ciens italiens, dont nous sommes les hôtes, de croire à notre 
très profonde gratitude pour l'accueil inoubliable qu'ils nous 
réservent. 

Mes chers collégues étrangers, si c'est au président du 
Svndicat professionnel. des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique, de France, qu'est échu l'honneur, que 
je ressens trés vivement, de prendre la parole en votre nom 
à cette séance d'ouverture du premier Congrés de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique, c'est peut-étre parce que l'on s'est rappelé que 
la premiére idée de la fondation de cette Union est venue de 
France. | 

Nous avons pensé. en effet, que s'il y avait un terrain sur 
lequel toutes les nations pouvaient se réunir, et où aucune 
ne concurrencail les autres. c'élait certainement celui de la 
production et de la distribution de l'énergie électrique. 

Cette idée а recu immédiatement l'accueil le plus favo- 
rable et le plus cordial auprès de nos collègues et amis 
belges et italiens, et nous sommes heureux de la voir se 
répandre parmi les distributeurs d'énergie de toutes les 
nations, comme le prouve leur présence en grand nombre à 
ce premier congrès. 

Mais si l'idée est née en France, il fallait pour la réaliser 
pouvoir mettre à la téte de cette nouvelle Union un prési- 
dent dont la compétence, l'autorité acquise el le caractere 
élevé puissent s'imposer à nous tous. Nous avons trouvé 
cet homme en la personne de l'honorable Gian-Giacomo 
Ponti. 


La plupart d'entre nous connaissent son œuvre. Nou 
savons quel róle considérable il a joué dans la production e 
la distribution de l'énergie électrique dans le рога de l'Italie 
et plus récemment dans la réorganisation des services télé 
phoniques de cette région. 

П a accepté la présidence de notre Union ауес un dévoue- 
ment complet; il en a été le propagandiste inlassable, méme 
au loin, jusque chez nos amis des Etats-Unis et je suis sür 
d'être l'interprète de tous nos collègues en lui en exprimatit 
notre très vive reconnaissance : 

Nous lui devions déjà beaucoup; mais nous lui devons 
encore plus par l'organisutiou du congrès qui nous réunit 
aujourd'hui. Quand il s'est agi, en effet, pour la nouvelle 
Union, de prouver son existence, d'établir ses buts et son 
programme, de manifester, par suite, sa vitalité et son acti- 
vilé, nous n'avons pas hésilé à accepter d'enthousiasme 
l'invitation de M. le président Ponti. de tenir notre premier 
congrès à Rome. 

En venant en Italie, chacun de nous savait à l'avance qu'il 
serait enthousiasmé par toutes les merveilles accumulées 
dans toutes les branches de l'art, de tout temps et jusqu'à 
ce jour. Nous nous réjouissons tous de nous trouver dans la 
Ville éternelle, qui a de si profondes et si illustres racines 
dans le passé, et qui, grâce à la sollicitude active el effi- 
cace du gouvernement italien, sait maintenir dans le pré- 
sent et augmenter encore' chaque jour son incomparable 
grandeur. 

Mais, je me hâte de le dire, notre présence ici a une 
signification plus profonde que celle de pures satisfactions 
artistiques. Ce n'est pas, en effet, par un simple effet du 
hasard que les fondateurs de l'Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Euergie électrique ont demandé 
à un ltalien d'étre le premier président de cette Union, alors 
qu'un autre Italien, le trés distingué ingénieur Guido 
Semenza est déjà président de la Commission électrotech- 
nique internationale. Ce n'est pas une simple adhésion de 
courtoisie qui nous a fait accepter l'invitation de M. le pré- 
sident Ponti. 

Nous avons voulu et par cette désignation et par ce 
voyage, reconnaitre l'admirable et efficace effort industriel 
accompli par l'Italie en ces dernières années et, notamment, 
rendre hommage à la grande œuvre qu'elle a réalisée depuis 
la guerre dans le domaine de la production de l'énergie 
hydroélectrique et de la distribution de l'énergie électrique. 

La conception en fut grandiose el la réalisation métho- 
dique; utilisation au maximum de toutes les ressources en 
énergie hydroélectrique de vos glaciers, de vos montagnes 
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et de vos fleuves, construction de grands barrages-réser- 
voirs, installation de chutes de puissance considérable, 
interconnexion entre elles d'importantes et magnifiques 
usines génératrices, mise en œuvre en un mot de cet admi- 
rable ensemble de chutes, de lignes à trés haute tension et 
d'usines génératrices qui répartit l'énergie dans votre mer- 
veilleuse vallée du Pó, et à laquelle bientôt le centre et le 
sud de l'Italie n'auront rien à envier. 

Tous nous avions déjà admiré l'année dernière à l'Exposi- 
tion de la Houille blanche et du Tourisme, à Grenoble, dans 
son admirable présentation, l'ensemble de cette œuvre qui 
dénote l'incomparable activité de l'Italie moderne. 

Quelques-uns d'entre nous ont aussi eu l'occasion de 
l'apprécier sur place au cours de deux voyages techniques 
effectués l'an dernier et l’année précédente dans la Ilaute- 
Italie sur l'invitation de leurs collègues italiens, voyages 
pendant lesquels ils ont joui dans toute son ampleur de 
l'admirable hospitalité italienne et dont ils conservent un 
souvenir impérissable. 

Je suis sür que cette fois encore les espoirs que ces événe- 
ments ont fait naitre en nous seront dépassés, si j'en juge 
dés aujourd'hui par l'accueil qui nous est fait en ce moment 
dans votre illustre Capitole. 

Nous sommes profondément houorés que M. le président 
Mussolini ait bien voulu se faire représenter à cette séance 
par M. le ministre des Travaux publics et, au nom de tous 
les congressistes étrangers, je leur en exprime à tous deux 
toute notre reconnaissance. 

Nous sommes également trés touchés de ce que M. le gou- 
verneur de Rome ait bien voulu se déranger pour inaugurer. 
nos travaux et, au nom de tous mes collègues, je le remercie 
de tout cœur. еі de sa présence et de toutes les paroles si 
aimables qu'il nous a adressées. 

Vous pouvez étre sürs que nous n'oublierons jamais 
d'aussi illustres présences et un pareil aecueil. 

Qu'il me soit permis d'ajouter que celui qui а l'honneur 
de parler en ce moment, au nom de congressistes étrangers, 
en est peut-être encore plus touché que tout autre, car il ne 
peut oublier qu'il parle notamment au nom des congressistes 
francais comprenant non seulement des industriels, mais 
de hauts fonctionnaires des Ministéres des Travaux publics 
et de l'Agriculture, que le gouvernement de la République 
francaise a tenu à désigner et à envoyer ici, pour montrer 
toute l'importance qu'il attache à ce premier congrés tenu 
à Rome. 

Sur le terrain de la production et de la distribution de 
l'énergie électrique, comme sur tous les autres, non seule- 
ment, en effet, les rapports entre l'Italie et la France ne 
doivent étre que les plus amicaux et les plus cordiaux, mais 
ils peuvent méme ёіге rendus encore plus intimes par des 
échanges d'énergie entre nos deux pays et, en tout cas, par 
une aide permanente et réciproque pour uliliser les fleuves 
découlant des Alpes et dont certains traversent plusieurs 
fois nos frontières. 

La production et la distribution de l'énergie électrique 
doivent donc étre entre nous un lien de plus d'union inter- 
nationale, comme elles doivent l'étre entre tous les peuples. 

Comment pourrait-il en être autrement entre nos deux 
grandes nalions? Je ne veux nommer ici ni les savants qui 
dans tous les pays se sont illustrés dans la science élec- 
trique, ni ceux qui, dans le-cours de son évolution, y ont 
noblement participé. 

Mais si nous remontons seulement au début méme de 
l'électricité, nous trouvons nos deux nations associées par 
deux illustres savants. Si la France s'honore d'Ampère, 
l'Italie doit se glorifier de la naissance de Volta, le grand 
physicien milanais' M _. | 

Nos deux nations peuvent être fières, à juste titre, 
d'avoir donné le jour à ces deux grands physiciens qui ont 
donné chacun leur nom aux deux premières unilés élec- 
triques. А i 

Ampère! Volta! ces deux grands noms étaient déjà un 
Jien puissant entre nos deux nations au début de la science 
électrique! Le congrès d'aujourd'hui, après les réunions si 
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amicales que nous avons entre nous depuis plusieurs années 
est un nouveau grand trait d'union entre nos deux pays! 

C'est dans celle idée d'union intime entre nos deux 
nations, entre nos deux industries et entre toutes les 
industries des nations représentées ici que tous nous 
sommes venus à Rome. convaincus d'ailleurs qu'en tenant 
à Rome, capitale de l'ltalie. notre premier congrès, cette 
ville projetterait ainsi sur la nouvelle union une partie de 
la clarté et de la splendeur qui l'illuminent, et qu'elle aug- 
menterait ainsi de beaucoup le rayonnement de notre œuvre, 
puisque tout ce qui vitel vibre à Rome reteutit dans le 
monde entier: 


La situation de l'industrie électrique allemande 
d'aprés une enquéte des industriels électriciens 
britanniques. — Les industriels britanniques envisagent 
avec appréhension la siluation dans laquelle ils se trouveront 
au lendemain de la crise qui sévit actuellement dans l'éco- 
nomie nationale. Ils voient, avec inquiétude, grandir la 
menace de la concurrence allemande et un témoignage de 
cet état d'esprit vient d’être fourni par le rapport sur lin- 
dustrie électrique allemande publié récemment раг 1а 
British electrical and allied Manufacturers Association dans 
une brochure contenant 152 pages de texte et de nombreu 
tableaux. | 

Une analyse de ce volumineux rapport vient d’être publiée 
dans < The electrical Review » dans son numéro du 20 aoùt 
1926, t. xcix, p. 297-298. D'autre рагі, le < Bulletin quo- 
tidien » de la Société d'Etudes et d'Informations économiques 
en a donné aussi une analyse dans un de ses récents numéros ; 
nous reproduisons ci-dessous cette derniére : 


г. Ce rapport mérite d'attirer l'attention d'autant plus 
que sés conclusions ont pour effet de rouvrir dans les jour- 
naux anglais la polémique au sujet du plan Dawes. 

A cette question : le systéme Dawes peut-il fonctionner ? 
le rapport de l'Association répond que cela suppose remplies 
quatre conditions : 

a) Que la capacité de production de l'Allemagne augmente 
suffisamment pour que puissent étre prélevées sur le surplus 
les 125 millions de livres sterling nécessaires chaque.année 
à l'exécution du plan; 

`b) Que la balance du commerce, qui était négative avant la 
guerre, devienne positive et que la balance des paiements, 
compte tenu des exportations invisibles, présente cet excé- 
dent de 125 millions de livres; 

с) Que le marché mondial, pour les produits manufacturés 
se développe suffisamment pour pouvoir absorber sans dif- 
ficultés un surplus de зоо à 125 millions de livres de pro- 
duits manufacturés allemands, c'est-à-dire de produits sidé- 
rurgiques, de constructions mécaniques, de produits élec- 
triques, chimiques et textiles; dans le cas contraire, il fau- 
drait que la structure des marchés se modifiàt suffisamment 
pour que les nations concurrentes abandonnent à l'exporta- 
tion allemande une part du marché correspondant à ces тоо 
ou 125 millions de livres. 

d) Qu'enfin il n'y ait pas transfert réel des sommes exigées 
chaque année par le plan Dawes et que le montant soit in- 
vesti au bénéfice de l'industrie et de l’agriculture alle- 
mandes. 

Or, déclare l'Association, la réalisation de ces conditions 
créerait un état de chose qu'aucun manufacturier britannique 
ne peut envisager avec indifférence : « Le plan Dawes aura 
pour effet de faire baisser le niveau d'existence en Alle- 
magne, de pousser la déflation au profit du développement 
de l'exportation plus loin qu'aujourd'hui, d'encourager le 
gouvernement allemand à pratiquer une politique de dum- 
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ping et par suite d'entrainer une dépression permanente des 
grandes industries britanniques ». 


2. Le rapport examine ensuite la situation financiére 
actuelle de l'industrie allemande. 11 conclut que la restaura- 
tion financière de l’industrie allemande sur la base or est 
maintenant chose faite. Le résultat a été une amélioration 
dans la proportion du capital investi et du capital effective- 
ment productif. D'autre part, la déflation a enlevé à l'indus- 
trie le surplus de capital qui ейі pu être employé еп aména- 
gements nouveaux, et élevé le coüt de premiere installation 
par rapport à l'avaut-guerre. L'industrie allemande est en 
bonne posture pour les branches oü la production en série 
prédomine en vue d'un écoulement rapide. Pour les produits 
non normalisés, fabriqués sur commande spéciale, et qui 
supposent des ressources pendant l'exécution, l'industrie 
allemande est défavorisée. 

La question des crédits est signaléc comme la principale 
cause des difficultés présentes de l'industrie. La question des 
modifications apportées par la crise dans la théorie et la pra- 
tique de l'organisation industrielle est résumée dans les con- 
sidéralions suivantes : 

« Le recours au capital étranger et la mise en œuvre de 
moyens industriels iminensément accrus ont entrainé quatre 
modilications importantes. La combinaison verticale de la 
matière première aux produits finis a perdu son efficacité, 
par suite de l'impossibilité d'utiliser la pleine capacité de 
rendement à tous les échelons, et sa disparition est liée au 
progrès des formes nouvelles d'organisation. Le trust prend 
chaque jour plus d'importance ; il oriente son activité dans 
le sens uniquement horizontal avec contróle absolu sur la 
capacité de production des entreprises de la catégorie et 
application stricte de la régle de la quote-part. L'exemple du 
trust de l'acier est le plus récent et le plus frappant ; le 
succés du systéme est illustré par les conclusions du rap- 
port du trust des colorants, composé des six grosses entre- 
prises de colorants allemands. Le cartel perd progressive- 
ment du terrain au profit du trust, mais sans que ce type 
d'organisation paraisse appelé à disparaitre, dans l'industrie 
mécanique notamment. Grâce au système protectionniste, il 
reste un instrument suffisamment efficace. La fixation des 
prix est la régle générale dans toutes les branches de l'in- 
dustrie, en électricité aussi bien que pour les produits chi- 
miques ou textiles, la tendance étant de maintenir une 
marge entre le prix intérieur et Ie prix d'exportation. Dans 
certains cas cette différence peut aller jusqu'à 25 pour 100. 
Les participations d'Etat dans l'industrie ont développé dans 
les organisations des tendance centrifuges. La tendance 
actuelle dans la grande entreprise est de former des sociétés 
spéciales pour certaines branches de production, de recher- 
cher l'appui de l'Etat et d'admeitre l'Etat à la formation des 
nouvelles sociétés. La participalion de l'Etat dans les entre- 
prises industrielles aussi bien que daus celles des services 
publics s'est développée facilement. » Enfin l'outillage a été 
renouvelé selon des principes rationnels. 


3. En ce qui concerne plus spécialement l'industrie élec- 
trique, les enquêteurs anglais uc doutent pas de la capacité 
de concurrence formidable de celte branche de l'industrie 
allemande. L'impulsion donnée par le marché intérieur est 
considérable par suite de la généralisation dans l'industrie 
de l'équipement électrique et gràce aussi au fait que les 
représentants de l'industrie électrique, par l'interinédiaire 
du couseil d'admiuistration du réseau des chemins de fer de 
l'Etat où ils figurent. sont en mesure de donner l'impulsion 
à la politique d'électrification des voies ferrées. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE z——— 


T. XX.— №14 — 102 B 


« Le plan de coordination de l'équipement électrique. 
pour des raisons d'ordre siratégique et économique, a été 
concu sur la base de grandes régions de distribution amé- 
nagées par une entreprise centrale sur laquelle, dés l'ori- 
gine, а élé prévu le contrôle, direct ou indirect, des pou- 
voirs publics. Cette entreprise de coordination a eu pour. 
effet de diminuer quelque peu l'influence des banques el, 
par leur intermédiaire, des industriels, sur les sociétés de 
fourniture électrique; les progrés techniques consolident 
d'ailleurs les monopoles des principaux producteurs. Le 
marché intérieur est suffisant pour occuper à Bo pour тоо 
de leur capacité les industries de la construction électrique 
et leur permettre de pratiquer le dumping sur les marchés 
étrangers où la compétition est la plus vive. 

» Dans ces conditions, et soutenu par le marché intérieur, 
le producteur allemand peut vendre au dehors au prix de 
revient et il a ainsi participé dans une large proportion aux 
travaux d'équipement en Europe. En 1925, les exportations 
de produits électriques dans les pays d'Europe ont augmenté 
de 45 pour 100 par rapport aux exportations de 1924 et 
représentent 73 pour 100 du montant total des exportations 
de produits électriques. En 1913, la proportion correspon- 
dante n'était que de 71 pour 100. L'Europe absorbe chaque 
année pour 11500000 livres sterling de fournitures élec- 
triques allemandes. et seulement pour 1500 ooo livres de 
fournitures britanniques. Toutefois, hors d'Europe, la situa- 
lion est plus favorable à l'industrie électrique anglaise, dont 
la situation est particulièrement forle daus l'Amérique du 
Sud, en Chine et au Japon ; le concurrent principa! est ici 
le concurrent américain. 

s Au point de vue du coût dela produc!ion, le producteur 
allemand est avantagé à divers égards sur son concurrent : 
Les prix des matiéres premiéres ont été nettement inférieurs 
eu Allemagne pendant toute l'année 1925. Au début de 1926, 
toutefois, un certain équilibre а été rélabli et le désavan- 
tage du producteur anglais n'est plus que de 10 pour тоо. 
Pour le produit fini, l'écart est de 20 pour 100, quoique le 
prix actuel ne corresponde pas à la position économique de 
l'industrie allemaude. Cette différence tient surtout aur 
salaires moins élevés et au temps de travail supérieur ll у а 
appareuce, toutefois, qu'une hausse des salaires viendra 
réduire cette différence. » 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET PORTANT DÉCLARA- 
TION D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCESSION DES TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE BROMMAT, SUR LA TRUYÈRE. 
— Le < Journal officiel» du 16 septembre 1926 publie, 
page 10283-10290, le décret en date du 7 septembre 1926, 
approuvant la convention en date du 3: mai 1926, 
passée entre le ministre des Travaux publies, d'une part, et 
la Société des Forces motrices de la Truyére, dont le siège 
esL à Paris, 35, rue Saint-Dorminique, d'autre part, ainsi que le 
cahier des charges imposé à celle derniére pour l'établisse- 
ment et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de 
l'usine génératrice destinés à l'utilisation de la chute d'en- 
viron 250 m, dile de Brommat, sur la Truyére, dans le 
dé; artement de l'Aveyron. 

La puissance maximum brute: de la chute concédée est 
évaluée à 112 500 kw, sur lesquels 75 ooo kw représentent 
la puissance supplémentaire procurée par le passage de 
15 m? :s à 45 m°:s du débit maximum dérivé, ce qui corres- 
pond, comple tenu du rendement normal des appareils 
d'utilisation, à une puissance disponible de 58 55о kw, 
dont 52 ооо kw correspondent à l'augmentation de puis- 
sance susvisée. 
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Dans les transmissions 
de force par courroie Fe 

l'Enrouleur Wyss Rr 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diaméires des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 


tion de 1а courroie., 


AAA. ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 
A.A... 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sout toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS A BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayäge а friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 


WYSS & С" ronveurs-coNSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 


SOCIETE ANONYME NOUVELLE AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Siège social: 122, Avenue Philippe-Auguste, PARIS (XI') 


Usines : à PARIS et à SAINT-FLORENT Cher 


( Roquette 40-38 et 80-54 | GALGENT- PARIS 
TÉLÉPHONE | Saint-Florent n° 13 ADR. TÉLÉG. | Genteur-St-Florent-s/- Cher 
R. C. Seine, № 60210 


у» 
аа 


CABINES rés 
TYPES : C.P.D.E, INDUSTRIEL, RURAL 


2 Octobre 1926. 


La puissance normale brute est évaluée à 76 ooo kw, sur 
lesquels 41 500 kw représentent la puissance supplémen- 
taire procurée par le passage de 15 m3:g à 45 mi: в du débit 
maximum dérivé, ce qui correspond de même à une puis- 
sance normale disponible de 53200 kw, dont 29 200 kw cor- 
respondent à l'augmentation de puissance susvisée. 

L'entreprise a pour objet principal la vente de l'énergie 
aux services publics et au public. 

Le barrage ou la prise d'eau sera placé à 4oo m environ à 
l'amont du pont de la Cadéne. Le niveau normal de la 
retenue sera à la cote 555 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 45 m? : s. 

Le débit maintenu dàns la rivière, en aval de la prise 
d'eau ne devra pas étre inférieur à 100 litres par seconde. 

Les eaux seront restituées à la cote 294,50 m environ, au 
confluent de la Truyère et de la Bromme. 

L? barrage de la Cadéne aura 18 m environ de hauteur en 
son milieu. 

La limite de fonctionnement sera à la cote 550,80 m, soit 
à 4,20 m au-dessous de la retenue normale. 

Les ouvrages de prise d'eau placés sur la rive droite, 
immédiatement à l'amont du barrage, comporteront trois 
pertuis de 3 m sur 1,80 m. 

Le canal d'amenée, constitué par un tunnel en charge de 
7 200 m environ delongueur, pourra débiter 45 m? : s. Ason 
extrémité aval, il se divisera en deux canaux secondaires, 
amenant l'eau à deux puits verticaux. Ces puits, de 237 in 
de profondeur, conduiront l'eau aux lurbines placées dans 
une usine souterraine. Elle communiquera avec l'extérieur 
par deux galeries inclinées de service et de secours. L'équi- 
pement comprendra sixturbines Pelton de 20 ooo ch accou- 
plées à des alternateurs de 15 kv-4. 

Le tableau se trouvera à l'extérieur, à l'orifice de là 
galerie de service. 

Le poste de transformation sera également à l'extérieur, 
au voisinage du tableau. 


DÉCRET APPROUVANT LA CONVENTION BN VUE DE MÓDIFIER 
LES CONDITIONS D'EXPLOITATION DU RÉSEAU DE LA COMPA- 
СМЕ DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE LE — Le « Journal 
officiel » du 16 septembre 1926 publie, page 10190-10496, le 
décreten date du 10 septembre 1926, approuvant la conven: 
tion en date du 20 aoùt 1920, passée entre le maire de la 
Ville de Lille, d'une part, et la Compaguie des Tramways 
électriques de Lille, dont le sióge est à Lille, 3, rue Auber, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
dernière pour la réorganisation de son réseau et l'aménage- 
ment de lignes nouvelles de tramways. 

Les conventions antérieures sont abrogées et remplacées 
par celle du 20 août 1916, dont nous extrayons ce qui 
suit : 

La Ville de Lille accorde à la Compagnie des Tramways 
de Lille ot de ва banlieue qui acceple la concession du 
réseau des tramways dont cette dernière était jusqu'ici 
rétrocéssionnhire. Toutes les lignes de ce réseau seront 
dorénavant soumises à ce cahier des charges qui remplacera 
les cahiers des charges antérieurs des 24 octobre 188-, 
2 août 1900 elao avril 1901 dont toutes les dispositions sont 
définitivement annulées. 

Les sections de lignes endommagées par faits de guerre et 


non encore reconstituées seront remises en exploitation ` 


dans le plus court délai, au plus tard dans les six mois qui 
suivront l'approbation de la présente convention, 

Les lignes aériennes montées sur poteaux d'entrevoie 
seront modifiées aux frais de la compagnie : elles seront 
supportées par des pylónes en trottoirs ou, de préférence, 
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par des scellements sur les facades des habitations rive- 
raines. 

Les travaux de modification ci-dessus devront être ter- 
minés dans un délai de cinq ans sur les routes nationales 
et dans un délai de dix ans sur les autres voies publiques. 
En attendant leur suppression, les poteaux seront peints en 
blanc sur une partie de leur hauteur et éclairés aux freis du 
concessionnaire pour ceux à l'égard desquels la nécessité en 
sera reconnue par l'Administration. 

La Compagnie des Tramways électriques de Lille et de 
sa banlieue est autorisée à aliéner à son profit, en totalité 
ou en partie, l'usine centrale de production de l'énergie 
électrique construite sur un terrain lui appartenant, 4, rue 
Auber, àLille, dont partie a été installée par elle pour pro- 
duire l'énergie nécessaire à la traction de ses voitures. 

La compagnie payera à la Ville de Lille, pour la jouissance 
du matériel fixe dont elle conservera la charge d'entretien, 
une somme annuelle dé 150000 fr, payable par trimestre et 
d'avance. 

La redevance ainsi fixée sera répartie entre loutes les 
communes lraversées par les lignes de la présente conces- 
sion et proportionnellemeut à la population de ces com- 
munes, à l'exclusion des villes de Roubaix et Tourcoing. 

Dans le cas où la part totale de la Ville de Lille dans cette 
répartition sera inférieure à тоо ooo fr, la compagnie в еп- 
gage à verser annuellement la somine nécessaire pour par- 
faire ce chiffre. 

Le régime des conventions antérieures touchant le par- 
tage des bénéfices nels est supprimé, mais reste en vigueur 
pouf toutes les recettes d'exploitation se rattachant à des 
opérations de transport antérieures à la mise en vigueur de 
la présente convention et notamment pour l'indemnité de 
dommages de guerre que la compagnie est appelée à perce- 
voir du fait du transport des troupes allemandes pendant 
l'occupation ennemie ; cette indemnité pourra étre distri- 
buée comme dividende afférent à chacune des années de 
guerre. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
PRANCAISES PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1926. — Les houil- 
lères françaises ont produit, pendant le mois de juillet, 
4 381366 t pour ap jours de travail, au lieu de 4 429 981 t en 
juin pour 26 jours de travail également (voir Bulletin 
R. G. E. , au août 1926, t. xx, p. 59 В). 

La production journaliére reste sensiblement au niveaudes 


mols précédents : à 
Production journaliére Personnel 

moyenne, en tonnes. occupé. 

Année 19:3..... bx d 136 147 203 208 
Janvier 1p23...,..,,, 121 064 242 568 
janvier 1924..... Vin 144 680 286 804 
Janvier 1935......... 160 445 311 991 

. Janvier 1926,..,.,.. 170 048 315 204 
Juillet i026,,....... 168 514 | 311 957 


Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la production 
journalière s'est élevée pendant lé mois de juillet à 
105 594 t, en excédent de 14 297 t sur le niveau de 1913. 

Dans le centre et le midi, la production de 46 296 t par 
jour est en accroissement de 1 446 t sur le chiffre de 1913. 

Ainsi l’ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 151890 t. une extraction journalière 
en progrès de 15743 t sur la situation d'avant- guerre. 

Les houilléres de Lorraine ont en outre apporté un con- 
tingent supplémentaire de 16624 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
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En vente chez les bons électriciens et à 


l'Accumulateur TUDOR: 


PARIS, 26, rue de la Bienfaisance. — ALGER, 2, rue Charras, — LE MANS, 8, rue Hémon. 

LILLE, 289, rue Solférino. — LYON, 106, rue de l'Hôtel-de-Ville. — MARSEILLE, 15, Cours 
Joseph-Thierry. — NANCY, o, rue Saint-Lambert. — STRASBOURG, 15, rue 

Déserte. — TOULOUSE, 4, rue de l'Orient. : 
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LE MATÉRIEL ISOLANT © 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône) 


Téléphone 274-Viczeunsanne. — Registre du Commerce: Lyon № B 694 
Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (X1*) — Téléph. Roguerrx 82-22 et 17-38 
AGENCES ——— 


BORDEAUX, 6, cours d'Albret TOULOUSE, 765^, rue Montaudran LYON, 24, rue dela Part-Dieu MARSEILLE, 67, rue Saint-Jacques 
NANCY, 26, rue Jeanne-d'Arc NANTES, 48, rue de la Fosse NICE, 195^, boulevard Rambaldi LILLE, 94*, rue Solférino 
CLERMONT-F RRAND, +, rue d'Ambert. 


—— eg 
MANUFACTURE DE TUBES ISOLATEURS POUR L'ELECTRICITÉ 
RACCORDS & ACCESSOIRES 
RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNÉS NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


“ GLÉMATÉEÉITE ” 

Pièces et isolants en matière moulée 
TUBES L. М. 1. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN, 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 

SYNTHETIQUES Е. М.І. 


OBJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ÉLECTROTECHN'QUE 
etc etc. 
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houillères françaises s'est élevée à 318889 t pendant le mois 
de juillet. 


Transports. Communications. — COEFFICIENT D'ÉQUI- 
VALENCE POUR LES TAXES TÉLÉGRAPHIQUES. — Depuis le 
5 seplembre 1926, les coefficients d'équivalence applicables 
au calcul des taxes télégraphiques et téléphoniques ont été 
fixés comme il suit : 

1° À 6,8 dans les relations internationales. 

2° A 4,6 dans les relations coloniales, y compris le Came- 
roun et le Togo, lorsque les télégrammes devront être ache- 
minés : 

Par voie de télégraphie sans fil pour toutes les colonies; 

Par la voie Dakar. pour l'Afrique occidentale et l'Afrique 
équatoriale française ; 

Par la voie Dakar ou voie de télégraphie sans fil. — Cábles, 
pour le Cameroun et le Togo. 

Зо А 6,8 dans toutes les relations télégraphiques coloniales 
quand l'ulilisation d'aulres voies que celles ci-dessus sera 
prévue. 


Economie industrielle et sociale. — LE RENDEMENT 
DES IMPOTS EN FRANCE PENDANT LE MOIS D'AOUT 1926. — Les 
recouvrements opérés pendant le mois d'aoüt 19206, au titre 
du budget général (abstraction faite par conséquent des re- 
cettes de l'Administration des Postes, rattachées au budget 
annexe), se sont élevés à la somme globale de 3 200 763 500 fr, 
au lieu de 3661 100700 fr en juillet, de 2 404118 400 fr en 
juin, de 2 174 123 200 fr en mai, de 3 o8: 938000 fr en avril, 
de 2123903500 fr ea mars, de а 279 841 500 fr en février, 
de 4 639 доо fr en janvier, de 3752 319 доо fr en décembre 
1925, de 2 939 570 700 fr en novembre, de a 973 845 200 fr eu 
octobre, de 1867 684 400 fr en septembre, de 1 812719700 fr 
en aoùt. 

H y a donc cu, d'une année à l'autre, en août, une augmen- 
tation de r 3u4 043800 fr dans les recettes du Trésor, cette 
plus-value provient de trois éléments — 1» l'élévation consi- 
dérable des prix d'une année à l'autre, conséquence de la 
baisse du franc, qui se traduit par un accroissement du pro- 
duit des nombreux impôts indirects perçus ad valorem ; 
2° les augmentations importantes d'impôts édictées par les 
lois fiscales d'avril et d'août derniers ; 3° les versements an- 
ticipés sur les impôts directs de 1926 effectués volontaire- 
ment par les contribuables avant l'émission des rôles. 

Dans le total de 3 206 763 500 fr encaissés pendant le mois 
d'août pur le Trésor, les ressources exceptionnelles, les re- 
cettes d'ordre et les produits divers entrent pour Зо 017 goofr, 
dont 42 575 500 fr pour la contribution extraordinaire sur les 
bénéfices de guerre. 

La somme de 3126745600 fr, qui représente le produit 
total des recettes normales et permanentes en août 1926, se 
décompose aiusi : 

19 Pioduits Чез impôts directs perçus pour le compte de 
l'Etat : 556 412 700 fr, en augmentation de 293 950 200 Ir sur 
le rendement d'août 1925 ; | 

an Revenus du domaine ; 23 549900 (геп augmentation de 
6 977 600 fr, sur les produits d août 1925, et en diminution de 
9 430 5oo fr sur les prévisions budgétaires. 

3° Produit des contributions indirecles et monopoles : 
2 546 603 ооо fr, somme supérieure de 53 922 5oo fr aux pré- 
visions budgétaires et en plus-value de 993 055 ооо fr sur les 
recettes d'août 1925. 


Expositions. — ExPOoSITION DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 
A Paris. —- Le Syndical professionnel des Industries radio- 
électriques organise à Paris, au Graud-Palais des Champs- 
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Elysées, du 23 au 31 octobre 1926, son troisième Salon de 
Télégraphie sans fil. 

Les plus importantes maisons françaises de l'industrie 
radioélectrique participeront à cette Exposilion; de plus 
l'Administration des Postes, Télégraphes et Téléphones et le 
ministre des Travaux publics (Service des Phares et Balises) 
ont bien voulu assurer leur concours. 


Recherches. Concours. — CONCOURS POUR FAVORISER 
L'INVENTION D'UN PROCÉDÉ PRATIQUE DE FABRICATION DU 
CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE. -— D'aprés la « Revue générale 
du Caoulchouo >x d'aoùt-septembre 1926, p. 8, un concours 
est ouvert par le gouvernement des Soviets pour favoriser 
l'iuvention d'un procédé de fabrication pratique du caout- 
chouc synthétique. 

Les récompenses comporteront un premier prix de 
100 ооо roubles et un deuxième prix de 50000 roubles. 

La description détaillée du procédé de production de 
caoutchouc artificiel, accompagné d'un échantillon du produit 
d'un poids minimum de 2 kg, devra être présenté avant le 
ser janvier 1928. Le concours est ouvert à toute personne 
habitant l'Union des Républiques soviétiques socialistes 
(U. R. 8.8.) ou l'étranger. ainsi qu'à toute institution, entre- 
prise ou autre organisalion se trouvant dans l'U. R. S. S. 

De plus, le caoutchouc artiliciel doit être fabriqué au 
moyen de produits exploités dans l'U.R.S.S. Le procédé doit 
permettre la production technique en gros et le prix de 
revient ne doit pas étre supérieur au prix moyen mondial du 
caoutchouc pendant les cinq dernières années. 

Les concurrents doivent présenter leurs projets avec 
mémoires non signés. à la Section technico-scientifique du 
Conseil suprème de l'Economie publique, т, rue du :*7-Mai, 
ci-devant Misnitzkaia, chambre 7, Moscou. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — L'ENERGIE INDUS- 
TRIELLE. — D'aprés une insertion au « Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires » du 27 septembre 1926, p. 653, 
culte société, dont le siège est à Paris, ut, rue Saint-Lazare, 
va procéder à l'émission de 200 ooo actions d'une valeur no- 
minale de 100 frchacune et qui seront émises contre espèces 
au taux de 105 fr. 


COMPAGNIE DES PRODUITS CHIMIQUES ET ÉLECTROMÉTALLUR- 
GIQUES Aus, FRocES ET CAMARGUE. — D'après une inser- 
tion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 
27 Septembre 1926, p. 618, cette société, dont le siège est à 
Lyon, 9, rue Grolée, va procéder à l'éinission de 16 ооо actions 
nouvelles de 5oo fr de valeur nominale à souscrire contre 
espèces. | 

Celle émission a été autorisée par l'assemblée générale 
extraordinaire du 20 septembre 1920 ; ces :6 ооо aclions nou- 
velles prendront le noin d'actions « B », les actions anté- 
rieurement émises recevant désormais le nom d'actions « A >. 

Les actions « B » auront droil à une voix par action dans 
les assemblées genérales ordinaires el extraordinaires sans 
limilation. 

Elles recevront dans la répartition des bénéfices annuels 
5 pour тсо de leur capital nominal après que les actions 
< A » auront touché ce premier intérét. En outre, il sera 
attribué à chaque action « В >x, à titre de supplément de di- 
vidende, une somme égale au quart du supplément de divi- 
vidende qui sera attribué à chaque aclion « A ». 

Le prix d'émission est fixé à 625 fr, payable à la souscrip- 
tion. 
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FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS `" ege ванае 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHICITE : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSION 
PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à 1а disposition 
dé notre clientèle 


TÉLÉPHONES LE LAS @ 


1, Rue de Vaugirard, PARIS (15° 


Adresse télég. : TéLénauTic-Paris Registre du Commerce ` Beine, 106-296 Téléph. : Sácun, 43-46 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


T.S.F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais, 
Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses 


SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 
FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 
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COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE FRANCHE-COMTE (J. BossERT 
ET Cig).— Une récente assemblée extraordinaire a régularisé 
l'augmentation du capilul, qui se trouve porté de 3 à 5 mil- 
lions de francs pur l'émission de 8 ооо actions nouvelles 
de 250 fr. 


Divers. — ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE E.-C. Gram- 
MONT ET DE ALEXANDRE Склммомт. — Les comples de 
l'exercice 1925-1920, clos le 31 mars, soumis à l'assemblée 
ordinaire du 27 septembre, se soldent par un bénéfice brut 
de 28 217 451 fr, contre 21 740 6 j1fr précédemment. 

Le bénéfice net ressort à 10456597 Їг au lieu de 
5 164 481 Ír. 

Une somme de 3 millions de fraucs a été affectée aux amor- 
tissements sur immobilisations, 5 millions de francs à la 
dépréciation du poriefeuille-titres et 2456597 fr à divers 
comptes d'ordre. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CUNSTRUCTIONS MECANIQUES. — 
Le rapport du conseil, lu à la dernière assemblee ordiuuire, 
mentionne que le chiffre total des ventes de la société, pour 
l'exercice 1924-19 ,5, а été de 352 millions de francs, єп 
auginenlation de a2 millions de francs sur celui de l'année 
précédente. 

Les commandes restant à exécuter en fin d'exercice s'éle- 
vaient à 297 millions de francs. L'ensemble des usines a été 
alimenté de facon réguliére, mais lu branche locomotives 
à vapeur souffre toujours du manque de commandes de la 
part des compaguies de chemins de fer. 

Tandis que la situation de l'industrie de la filature de laiue 
peiguée a donné lieu à un ralentissement de commandes dans 
celte branche, par contre, la société a enregistré, à Mulhouse 
des commandes importantes en machines pour la filature et 
le tissage du coton, de méme que pour l'impression. 

La grosse mécanique, à Mulhouse, ainsi que les bran- 
ches d'électricité et de mécanique à Belfort, sont largement 
aliineuntées. 

La cáblerie de Clichy а été également bien pourvue de 
commandes, surtout en cäbles téléphoniques à longue dis- 
tance. 


SociÉTÉ LOCALE POUR L'ECLAIRAGE, LE CHAUFFAGE ET LA 
Force MorRicEg D'HgngsiN-CouPiGNv. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1925-1926 et fixé le dividende à 12,36 fr net. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indicalion de durée sont des brevets de quinze ans. 


біт 888*, — pg Мокеси (А. ); Systèmes de réception d'ondes élec- 
troinaguétiques, 15 juin 1935. 


611 go3*. — Société dite : L'Etgcrno Mar&nmigr; Amelioration de 
la sélectivité dans les appareils de télégraphie suns fil à 
lampes, 17 juin 1925. 


611 озо. — Société dile : Rostou v Casas; Procédé pour con- 
vertir le courant alternatif sinusoidal à tréquence fixe ou 
variable à volonté, que le circuit à alimenter soit ou non à 
charge inductive, 27 février 1926. 


611 937. — Влия (R.-E.); Perfeclionnemenis aux trausmetlleurs 
d'ordre basés sur la mesure simultanée de pressions manome- 
triques, 27 février 1926. 
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біт 93g. — Picaor (J.); Cuve en celluloïd à compartiments 
élanches pour accumulateurs ou piles électriques et son pro- 
ccdé de fabrication, 23 février 1926. 


611 969. — Lans (W.); Appareil électrique lumineux, 1°" mars 
1926. 


611 978. — Société dile : Тив Harcaxp EsxcGixggninG Co Lrn; Dispo- 
silif de controle de la vitesse de plusieurs moteurs électriques, 
1° mars 1926. 


611 983. — Favier (C.), Guoixer (C.); Parafoudre sectionneur 
automatique et réglable en vue de la protection des installa- 
Lions électriques intérieures et des abonnés eux-mémes contre 
les surlensions diverses, à mars 1926. 


011 996. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
ves PRoc£oss Tuousosx-Hocsrox; Perfectionnements aux disposi- 
(з À décharge électronique, 2 mars 1926. 


6011 997. — Société dite : COMPACNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Dës Procébés Tuouson-Hocsrow; Perfectionnements aux systèmes 
amplificateurs, à mars 1926. 


бтз 013. — LunonwanD (J.); Interrupteur électrique, a mars 1920. 

612 014. — LexoruanD (J.); Douille pour lampe électrique, 2 mars 
1926. 

біз 016. — Société dite : Le Матёвіві TéLépaoniqua (Société ano- 


nyme); Perfectionnements pour bobines d'induclance, 3 mara 
1926. | 


612 028. — Кіснтек (M.-B.); Coinpleur électrique, a mars 1926. 


бта 056. — Вевтнткк (L.-J.-E.); Dispositif pare-élincelles pour 
machines électriques à collecteur, 3 mars 1926. 


612 065.. — Cazeaux-Cazazer (А.); Commulaleur permettant la 
mise en série, la mise en parullèle ou toute combinaison série 
et parallèle de circuits quelconques reliés audit commulateur, 
3 mars 1926. 


612 076*. — Lonerg (Ң.); Perfectionnementa aux moteurs élec- 
triques, 9 juin 1925. 


бта 078°. — Вкеттмох (J.); Dispositif d'allumage automatique 
des lampes à vapeur de mercure en quartz, 17 juin 1925. 


бта 079°. — Вкеттмох (J.); Interrupteur automatique de courant 
électrique, 17 juin 1925. 


бта 085°. — Carrier (P.); Prise de courant, 18 juin 1935. 


бїз одо”. — АхокЕ(Н.); Perfectionnements aux détecteurs d'ondes 
électroimnagnéliques à contact solide, 19 juin 1925. 


612 124°. — Ватнехор (J.\; Perfectionnements aux systèmes de 
transmissions électriques de signaux et analogues au moyen 
de courants de fréquence élevée, 25 juiu 1925. 


612 130*, — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DR (CONSTRUCTIONS MÉUARIQUES A 
Muiuouse; Perfectionnements dans le redressement des cou- 
rants polyphasés au moyen de redresseurs à vapeur de mer- 
cure el appareils analogues, 23 juin 1925. 


612 131*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mrt 
uocsE; Perfectionnements apportés aux installations de redres- 
semeut de courants alternatifs polyphasés au moyen de 
redresseurs à vapeur de mercure et appareils analogues, 
23 juin 1925. 


бїз 133". — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONRTRUCTIORS MÉCANIQUES A MUL- 
nouse; Procédé de réglage des moteurs polyphasés shunt à 
collecteur munis d'un enroulemeut de neutralisation des 
umpères-tours de leur induit, 24 juin 1925. 


612 136°, — Dun (C.), Tesror-Fsunr (E.); Perfectionnements 
apportés aux équipements électriques des véhicules par 
l'adjonction d'un dispositif de protection contre les ruptures 
ot les courls-circuits, 26 juin 1935. 


бїз 137*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mun- 
Housg; Disposition des organes d'allumage pour re.resseurs à 
vapeur de mercure à récipient métallique et appareils апа- 
logues, 26 juin 1925. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIEGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébvre, PARIS (9*) 


Registre du Commerce : Seine, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '* HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune [ausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 19/0 ; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


NE 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C“ des Forges «t Aciéries de la Marine et а Homécourt est en mesure d exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
dable « Inal s, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord. ' I 


C des Forges et Aciéries 


Marine «¿Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


Société Anonyme . Capital: 100 Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


1 POUR LA FRANCE POUR L'ÉTRANGER 
` C" de Dépôts et Agences de Vente — — Société générale pour le Commerce 
d'Usines métallurgiques MEL de Produits Industriels 


(Amcinms Éranvisnnmnmrs ба мон) Ra ve А ($ оеёсе) 


96. rue Amelot, Paris (xr) M, 221" SA B, Place Joscph 11, Luxembourg 
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612 138°. — УҮшнталпв (E.), Société ALSACIEMNR DE CONSTRUCTIONS 
mécaniques a MutsousE; Procédé de fixation de protecteurs 
d'anodes, des redresseurs à vapeur de mercure à récipien 
métallique et autres appareils du méme genre, 26 juin 1925. 

612 139°. — Sociéré ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mo: 
nous; Système de joint étanche et électriquement isolant, 
36 juin 1935. 

612 140°. — Société Scuneinern вт Ci^; Pylônes се support pour 
conducteurs électriques de transport de courant triphasé, 
26 juin 1925. 

бта 143°. — Monnet (G.) ; Condensateur variable à air avec com- 
mande centrale micrométrique des lames mobiles, 26 juin 
1925. 

бїз 146 — Cazuaux-Cazaser (А ); Cadre pour appareils récepteurs 
de télégraphie sans fil, 3 mars 1926. 

бїз 173. — Société en nom collectif : TAILLADE ET COURBASSIER ; 
Perfectionnements aux mecaniasmes d'accou»lement À réglage 
automatique par masses cenlrifüges pour inagnélos, 3 mars 
1926. 

Gia 198. — Mlle Le Jgcsg (L.); Perfectionnements apporlés aux 
interrupteurs à poussoir va el-vient, 4 mars 1926. 

бїз 208. — Ѕосіќтё nes Macnéros R. B.; Magnéto d'allumage, 
4 mars 1926. 

612 219. — Wisnsugvan (Н.); Equipement des lampes électriques 
portatives, 5 mars 1:936. 

612 229°. — Sociélé dite : VÉHICULES ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS ; Cais- 
son de batterie d'accumulateurs, 2 juillet 1925. 


612 231°. — Hannguann (W.); Procédé et appareil pour Ја trans- 
mission et la réception orientées au moyen d'ondes électriques, 
3 août 1925. 


бга 245°. — Рмївлвр (P.); Tudicateur électrique de niveau d'eau, 
26 novembre 1915. 


613 249. — Société dite : M.-J. Gouvnenc ско Sœuxe c. m. bn: 
Perfectionnements aux installations de signalisation à l'aide 
d'oscillations électriques avec ou sans fil, 11 décembre 
1925. 


бїз 363. — Société dite: Anxrissczseuzscuarr К. Р. Gomnz OPTISCHE 


COURS DES 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


== T. XX.— N°14 — IIB 


Ansrar; Disposition pour la transmission d'éléments détermi- 
nants, notamment de positions angulaires en dépendance de 
réglages angulaires, 18 janvier 1926. 

бгз 267. — Jacoror (J.), Саплот (M.).; Montre ou pendulette 
électrique, 23 janvier 1926. | 

612 250. — Société dile : Ferres схо GUILLEAUM8 CARLSWERK Аст. 
Ges. ; Perfectionnements apportés aux dispositifs de téléphonie 
à l'aide de quatre conducteurs, 25 janvier 1926. 


біз 275. — Милек (A.-L.); Palan pour tendre les lignes élec- 
triques, 2 février 1926. 

612 313. — Société dite : Мопккем Kimixscuminr CORPORATION ; 
Systèmes sélecteurs et appareils qui leur sopt destinés, 
25 févricr 1926. 

612 318. — Société dite : La MArÉRIEL TéLépuonique (Société ano- 
nyme); Perfeclionnements se rapporlant aux moyens utilisés 
pour réluire les perles dans les systèmes électriques de trans- 
mission, 27 février 1926. 

614 323. — Société dite : Le Матем. TéLépnoxique (Sociélé ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs protecteurs et par- 
ticulièrement aux dispositifs de ce genre ulilisés dans le sys- 
tòme téléphonique, 1° mars 1920. 

Зо 953/603 044. — Société dite : Fsurex схо GUILLFAUMNME CARI SWERK 
A. G. ; те" cert. d'add. au brevet pris le то septembre 1925, 
pour perfectionnements aux procédés de fabrication de papiers 
pour cábles avec une résistance disruptive plus élevée, 
21 seplembre 1925. 

Зо 964/602 972. — COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTRURS ET 
Martériez D'Usines A Gaz CL L'ACTION А DIRTANCR ; (er eert d'add. 
au brevet pris le 8 seplembre 1925, pour distribution élec- 
trique de l'heure, 25 septembre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc, 
Association des anciens Elèves de l'Ecole spéciale de 
Mécanique et d'Electricité. 


Vendredi 8 octobre 1926, à зо h. 45. Café Biard, 1, rue Auber, 
à l'aris. Réunion mensuelle. 
Ces réunions auront lieu tous les deuxièmes vendredis de 


chaque mois. 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE E P 
25 sept. 18 sept. 1935 1924 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium francais, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| í 730 "b: 1 105 1 015 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre.... ............................... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre mh 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........ 1 225,7! 215,29 737 202,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 1 225,75 215.25 737 202,25 
Cuivre еп cathodes liv. Havre ou Rouen.... ......................... 1 215, 204,79 73o,: 202,25 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Науге................. eere i 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагїз..... ............................... 5 #03 892,75 
Etain Billiton, liv. Havre ...... VN XT TE. 
Etain Détroits, liv. Havre.............................. DEREN 5 976 874,75 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris.........,...................... 5 545 653,25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 621,25 621,25 
| Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 630, 25 630,25 
bonnes marques, іу. Havre ou Paris........... ee E 644,50 648,50 


RUE 


Zine extre-pur, liv. Havre ou Рагін даваа NN 677,25 682,75 


SIÈGE SOCIAL & ADHINISTRATION 


IE FIVES- LILLE (Nord) 
- o 

d ns аш et à GIVORS (Rhône) 

Téléphone : n 2 Télégrammes : FINILLE-PARIS 


Elysées Registre du Commerce : 
гу Í Séi Société Anonyme Capital 50000060 francs seine n° 75 707 


TURBINES A VAPEUR CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
‘€ STIRLING ” 


système ‘‘ ZOELLY " 
w 
(Licence Escher Wyss) construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES 
COMPLÈTES 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


TURBINE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes * WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 


TRACTEURS А ESSENCE, BENZOL, ETC... Р Nr 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES ee 


Moderne.. 


Si VOUS odoptez un 
ELECTRO-CUMUL 
le nm eau électrique 


Ó rendement maximum, 


norice gaofusTe, sur dimand 


` ELECTRO-CUMUL 


ÉT" ÉLECTRO.MÉCANIOUE 
GE STRASBOURG QUES 


Rue des Poilus, à BISCHMEIM (BAS-RHIN) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE —— T. XX.— N- J4 — 112B 


PRIX 
MATIÈRES CNITÉ samedi samodi 
18 sept. 1926 | 25 sept. 1926 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..............................., .. І 100 kg 114 fr 114 fr 0 
Id U @ "ed geb wet Ed bis 100 kg 119 119 o 
Согпіёгев.............. РСЕТУ рос Deeg 100 kg 119 119 o 
Larges plats............. TII" 100 kg 124 124 0 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg | 780 1 980 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° r disp. (en pence)........... liv. angl. 19 3/4d 20 7/8 d| + 11/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| 1 ooo kg 230 fr 230 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre.................. E e ОСО 5o kg 795 749 — 46 fr 
Cuivre en cathodes, wagon déëngrt ee 100 kg 1 204,75 1 215,25 |+ 10,50 
Cuivre rouge haute conductibilité, en fils de 3 mm de diarnètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 597 1 бод + 13 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes.... 100 kg 1 502 1 604 + n 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. .....,......,......,........ то kg 1 592 1 604 + аз 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ ... .. 100 kg 2 145 3 150 + 5 
1 couche roie 20/100, liv. Рагіз.......... Ss 100 kg 7 315 325 + ао 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ..... . 100 kg 3 35o í 35o 0 
; DIBOC ово оао dre 100 k 671 671 о 
Oe ee пар аа 100 КБ а 112 а 112 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рлгїз......... ............... .... 100 kg 5 892,75 5 803 — 89,75 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est.......... tonne 600 Goo o 
‘Fonte hématite, wagon départ ................................. tonne 702,50 702,50 o 
"Huile pour interrupteurs, y pour haute tension ............. .. 100 kg 350 360 + 10 
n° 310 D, wagon-usine.. | pour basse tension.................. 100 kg 320 330 + 10 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure.._.............. ааа ............. 100 kg 700 716 + 16 
: qualité répondant au cahier des charges des sv ndicats..... 100 kg 348 350 Sp 2 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, í face polie, liv. Рагія,..... 1 m? 2415 245 о 
Міса (les cours suivent les variations de la livre slerling)..... ... 
Noir de fumée, Ну, Paris... 100 kg 310 310 o 
*Papi d épaisseur 7/100 mm. . ..,.. le mètre 5.50 5,50 
Papier pour tôle, EE e nn оаа U linéaire 6 55 6,55 : 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou louen.... 100 kg 594,25 621,25 27 
Résine synthétique ( par 50, kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A....... EE tapis a ass I kg 14,65 15,55 |+ 0,90 
. poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.. 1 kg 13,50 13,20 |— o 30 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, АРТИ - 1 kg 515 515 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ..... CORAN A reu 100 kg 400 400 o 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
е 20уеппе), pris à l'usine au détail ,..,..,...................... 1 m? 16 16 0 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
ER 40 feuilles, reco epp ee уута did eue a Я 268,60 268,60 о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris BEE ee col qa diras 100 kg 682,55 677,25 5,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué’ coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrolechnique)....\ de variation SE? EH 9 
Nora — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
А samedi samedi ; 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 18 sept. 1926 | 25 sept. 1936 différence 
er à EE 
Industries électriques et connexes de la Région рагіѕіепое,................ ...... 157 156 — I 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE . 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Materiel électrique 
Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel pour haute {епзїоп........................................................ ul. 1,55 
20 Gros appareillage pour basse tension.......................,...... ETE EH 1,30 
3° Petit appareillage , а) Appareils contenant plus de 50 pour тоо de cuivre........................... 1.30 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 50 poür reo dé СУГЕ: овла. 1,25 
Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le fer mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé раг la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1.40 


| 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANON?ME AU CAPITAL DE 1500007 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon В 1214, | 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82*"*, Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) 
Téléph. : VaupagY 5-46 Adresse télégr. : DynAMe-Lyon 


Maison à PARIS : 115, гое Cardinet (17°) — Téléph.: gou 24-23 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Systir: А MTS, Breveté s.6.p.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


ы LIMITEURS DE COURANT Pour ronraiT 
type AMTR INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
ULT 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES 


VERRERIES CHARBONNEAUX 


au capital de huit millions de francs 


Route da Cormoutreuil. — REIMS 
| a a 


ISOLATEURS єн VERRES 


Pour Basses et Hautes Tensions 


Isolateur N°1170 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 


20000 Jsolateurs | 
| 17000 PIÈCES 
de ce modele sont en 
EE | Agents à Paris 
dont plusieurs milliers | MM. Н. PARADIS & RABBY 


depuis 10 ans 115. Rue du Faubeurg-Polssenniére 


Téléphone : Trud. l 2 


inter. : 65 


Télégr. ISOREX-REIMS EE 
Téléphone 21 et 20-51 | | 


Cette chaîne composee de 6 elements 2 supporte sous pluie 310 000 volts 
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REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


T. XX.— №15. — 113 B 


BULLETIN D CG Е. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Programme des séances de la Semaine de Dis- 
cussion de la Société française des Electriciens. — 
Ainsi qu'il est indiqué dans une autre partie de ce numéro, 
la Société française des Electriciens tiendra, du 25 au 
Зо octobre 1926, une série de séances dans lesquelles seront 
discutées les principales questions syant déjà été l'objet de 
discussions devant les sections techniques de la société. 
Voici le programme de ces séances, qui auront lieu dans la 
salle du rez-de-chaussée dela Société d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, à Paris (6*), sauf pour 
la séance du samedi soir, 3o octobre 1926, qui se tiendra au 
siège de la Société francaise de Radiologie et d'Electrothé- 
rapie, 12, rue de Seine, à Paris (6*). 

Lundi 25 octobre (9 h 3o et 14 h 15). — Séance d'ouver- 

ture. . 

Discussion des rapports présentés par la 1** Section (Pro- 
duclion el ulilisalion mécanique de l'électricité), président : 
M. Roth, ingénieur en clief à la Société alsacienne de Cons- 
tructions mécaniques. 

Machines à collecteurs à courants alternatifs 'polyphasés, 
M. Berger; 

Pertes dans les machines électriques, M. Ricalens; 

Discussion sur les essais par ondes à front raide, 
M. Fallon ; 

Sur les procédés statiques d'équilibrage d'une charge 
monophasée dans un réseau triphasé, M. Genkio. 

Mardi 26 oclobre, (14 h 15). — Discussion des rapports 
présentés par la 2° Section (Eclairage), président : M. M.Le- 
blanc, directeur de la Société anonyme llewittic. 

Utilisation de la lumiére dans les appareils d'éclairage 
public, M. Wetzel ; 

L'éblouissement visuel, M. le Dr Couvreux ; 

Appareils d'éclairage pour l'aviation, M. Marsat. 

Mercredi 27 octobre (o h 3o et 14 h 15). — Discussion des 
rapports présentés par la 3° Section (Eleclrochimie, électro- 
mélallurgie, piles, accumulateurs), président : M. Chaumat, 
professeur au Conservatoire national des Arts et Métiers. 

Fours d'électrochimie, MM. Bergeon et Bunet : 

Utilisation des fours électriques dans la fonderie des 
alliages et des métaux non ferreux, M. Levasseur ; 

Note sur la fabrication du carbure de calcium et de la 
cyanamide, M. Curmer ; 


Installations électrolytiques d'hydrogéne en vue d'uti- | 


liser au maximum la puissance d'une centrale électrique, 
M. Sarrot du Bellay ; 

Le potentiel de décharge et les sels complexes; Les accu- 
mulateurs alcalins; Discussion; M. Levasseur. 

Jeudi 28 oclobre (9 h 3o et 14 h 3o). — Discussion des rap- 
ports présentés par ]a 4* Section (Canalisalion, distribution 
générale, traction), président: M. Péridier, directeur de Іа 
Société des Transports en commun de la Région toulou- 
saine; président suppléant : M. Gratzmuller, ingénieur- 
conseil. 

Les arcs dans le matériel électrique de traction, M. Gratz- 
muller ; 

Calcul du courant de court-circuit dans les réseaux tri- 
phasés, M. Fallou; 

Détermination du pouvoir de coupure des interrupteurs 
M. Charpentier ; 

La transformation statique du courant continu en courant 
alternatif, M. Giro ; 

Comparaison entre l'électrification des voies ferrées et 
celle des véhicules sur route, M. de Coninck ; 

Les trolleybus, M. Perousset. 

Vendredi 29 oclobre (14 h 15). — Discussion des rapports 
présentés par la 5° Section (7élégraphie, téléphonie), prési- 
dent ` M. Bethenod, ingénieur-conseil. 

Les liaisons télégraphiques et téléphoniques dans l'exploi- 
tation des distributions d'énergie électrique, M. Reynaud- 
Bonin ; 

Commandes à distance utilisant comme récepteurs des 
électroaimants ou des moteurs à impulsion, M. Carlini. 

Samedi 30 octobre (9 h 3o). — Discussion des rapports 
présentés par la 6° Section (Recherches physiques, physio- 
logie, appareils de mesure), président: M. Liénard, sous- 
directeur de l'Ecole supérieure des Mines. 

Suite de la discussion sur la puissance réactive, 
M. Genkin ; 

Mesure du facteur de puissance d'un circuit non équi- 
libré, M. Genkin ; 

Cellules photoélectriques, M. Jouaust ; 

Les aciers spéciaux, M. Jouaust ; 

Méthode de mesure des hautes tensions, M. de la Gorce. 

Samedi 30 octobre (зо h Зо), à la Société francaise de 


" Radiologie et d'Electrothérapie, 12, rue de Seine, à Paris (6*). 


— Discussion des rapports présentés par la 6* section. 
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En vente aux bureaux de la “ R.G.E. ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effectués раг la Commission technique des Sociélés d'Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm > 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 30 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricié, аз décembre 1923, f. xiv, р. 994 
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Les rayons ultraviolets en médecine, M. le Dr Cottenot ; 
L'introduction électrolytique médicamenteuse, M. le 


Dr Laquerrière ; | 
Les applications médicales de la diathermie, M. le 


Dr Duhem. 


Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d’Energie électrique : Congrès de Rome. 
— Dens notre précédent < Bulletin R. G. E. s, nous avons 
publié le discours prononcé à la séance d'inauguration du 
Congrés de Rome, par M. Henri Cahen, au nom des congres- 
sistes étrangers. On trouvera ci-dessous quelques extraits 
du discours que M. Gian-Giavonni Ponti, président de 


l'Union, prononça à la méme séance. 


LES PROGRÈS DE L’INDUSTRIE ÉLECTRIQUE MONDIALE. — Bien 
mieux qu’un long discours, quelques chiffres pourront vous 
représenter avec l'indiscutable éloquence des nombres le 
développement énorme qu'a pris, en très peu d'années, 
l'industrie électrique. . 

La puissance actuellement installée dans le monde entier 
dépasse déjà 6o millions de chevaux, répartis en parties 
presque égales entre les puissances hydroélectrique et ther- 
moélectrique. A eux seuls, les Etats-Unis ont produit, en 
1925, бо 850 millions de kilowatts-heures. Sur notre conti- 
nent, la production annuelle francaise a déjà atteint 7,5 mil- 
liards de kilowatts-heures et celle de la Suisse se rapproche 
rapidement de deux milliards et demi. En Allemagne, la 
puissance installée a déjà dépassé 5,5 millions de chevaux 
et un million est le chiffre de la Belgique. 

Il n'est pas besoin d’autres exemples pour indiquer le 
chemin parcouru avec ardeur et avec gloire, dans tous les 
pays du monde, par l'industrie électrique, qui a désormais 
laissé dans l'histoire des peuples des traces indestructibles 
de civilisation et de progrès. 


L'šEPFORT DE L'ITALIE, — r. Permettez toutefois que, obéis- 
sant à l'impulsion de mon cœur d'industriel italien, je 
retrace devant vous, en quelques traits sommaires et avec 
une extréme sobriété de mots et de chiffres le développe- 
ment de l'industrie électrique dans notre nation. 

De la premiére usine construite à Milan, en 1883, avec 
une puissance de 1 200 ch et un rayon de 5oo m; de l'usine 
de Tivoli avec une ligne de 26 km à 5 ooo v jusqu'à Rome; 
de l'usine de Paderno, d'une puissance de 15 ooo ch et avec 
une ligne de 32 km à 13 ooo v jusqu'à Milan (installations 
construites de 1892 à 1895) aux modernes installations en 
service, telles que celle du Mont Cenis, avec son usine de 
Venaus, capable de fournir 55 ooo kw à 70000 v en utili- 
запі une chute de : 100 m, ou celle du Tirso, en Sardaigne, 
avec son bassin d'environ ¿oo millions de mètres cubes, et, 
mieux encore, aux installations en construction, telles que 
Жш del Isarco avec une production définitive de Soo mil- 
lons de kilowatts-heures annuels et celle de la Sila, en 
Calabre, capable de lancer plus de зоо millions de kilowatts- 
heures, le chemin parcouru, le travail accompli, les diffi- 
о surmontées, les innovations hardies conçues et adop- 
ées sont tels que nous pouvons bien dire que les techni- 
cens italiens ont été de dignes disciples de leurs grands 
eiiis de Leonardo à Ferraris, et qu'ils ont marqué un 
"US ж ei marche, certainement non indigne de celui des 
zi Ms ions. En 1898 (date de constitution de l'Associa- 
ge lu Imprese Elettriche), la puissance installée 
а le était de 85 000 Ch. Dix ans plus tard, c'est-à-dire 

1908, les chevaux installés s'étaient muHipliésde manière 


à atteindre le chiffre de 436 ooo; en 1918, on avait 1 million 
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240 ooo ch et l'on prévoit pour 1928 une puissance installée : 


totale supérieure à 2 боо ооо ch. 


Les usines génératrices sont au nombre de 1 200, dont ` 


Zoo d'une certaine importance et dont 45 ont une puissance 
installée supérieure à 15 ooo ch. De son côté la consomma- 
tion — et elles ont la splendeur de la légende, les batailles 
que nos premiers distributeurs ont dû soutenir sur le terrain 
commercial pour imposer l'emploi de l'électricité — a eu un 
accroissement analogue dont la marche annuelle peut être 
évaluée à une moyenne de 12 pour 100. En effet, en 1908, 
la consommation fut de 1 100 ooo ooo kw-h; en 1918, de 
4 milliards: en 1925, de 7 050 000 ooo, et elle dépassera cer- 
tainement en 1926 8 milliards de kilowatts-heures. 

De sept milliards de kilowatts-heures de 1925, боо millions 
environ, soit 8,6 pour 100 ont été consommés aux fins d'é- 
clairage et 6 milliards et demi environ sous forme de force 
motrice, ce qui démontre que, comme je l'ai dit plus haut, 
l'industrie électrique est non seulement la condition néces- 
saire de toute l'industrie nationale, mais encore qu'elle en 
est l'animatrice, l'aiguillon qui la pousse à de nouveaux dé- 
veloppements. Puisque la production est presque tout en- 
tière hydraulique, il a été possible, en 1925, d'épargner 
en Italie une importation d'environ 9 millions de tonnes 
de charbon. La consommation spécifique par habitant a 
passé de 7o kw-h en 1914 à 185 en 1925 et elle se rap- 
proche aujourd'hui de 200, avec une forte différence entre 
le nord et le sud, où la consommation est d'environ 
зо kw-h, tandis que, dans le septentrion, elle est voisine 
de 5oo kw-h par habitant. En vérité, le but est encore loin, 
si l'on se souvient que la moyenne par habitant a été en 
1925, pour les Etats-Unis, de prés de 550 kw-h. 

Plus de 7 ooo communes sur 9 600 environ sont déjà élec- 
trifiées. 

Notre énorme production de kilowatts-heures est réglée 
par d'immenses bassins d'accumulation saisonnière et hebdo- 
madaire, dont la capacité totale était à la fin de 1925 de 
650 millions de mètres cubes, chiffre qui doit être élevé au 
delà de доо millions si l'on tient compte des lacs naturels 


qui jouent le róle de réservoirs. 


з. Un développement aussi intense de l'entreprise élec- 
trique a eu pour conséquence la création d'un grand réseau 
de lignes de transmission et de distribution dont, spéciale- 
ment dans la Lombardie et le Piémont, la densité est vrai- 
ment impressionnante : elle n'est atteinte en aucune autre 
nation de monde. Je me borne à signaler que, en 1925, les 
lignes de transmission dont la construction est achevée, 
atteignaient, abstraction faite des lignes de distribution à 
haute et à basse tension, un développement d'environ 
45 ооо km, dont 2000 pour une tension supérieure à 
100000 v, ауес une moyenne de 150 m de ligne par kilo- 
mètre Carré de territoire, ce qui correspond à une exten- 
sion relative dix fois plus forte qu'aux Etats-Unis d'Amé- 
rique. . 

Cet ensemble d'œuvres grandioses représente, dans l'éco- 
nomie nationale, une valeur considérable. Si l'on néglige les 
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petites entreprises, on trouve que 185 sociétés ont un capital . 


supérieur à : million de lire; sur ce nombre, "8 ont 
un capital égal ou supérieur à 100 millions et 12, un 
capital compris entre 5o et 100 millions. Le montant total 


des capitaux actionnaires dépasse à la fin du var semestre . 


x + A ee 


de l'année en cours 7 milliards de lire et, si l'on traduit en` 
monnaie-or les lire papier, on trouve que le capital actuel : 


est plusieurs fois celui d'avant-guerre. Si, en outre, on tient 
H 3 


compte des cours de Bourse, des dettes, des amortisse- - 


ments, etc., on peut estimer que l'industrie électrique ita- 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SPÉCIALES ET D'ENTREPRISES INDUSTRIELLES, PARIS. 
COMPAGNIE NATIONALE DES RADIATEURS. 
PRODUITS CÉRAMIQUES DE TOURAINE 

LAMINOIRS ET CABLERIES DE DORNACH (Suisse) 
BLANCHISSERIE DE THAON-LES- VOSGES. 

FILATURE OUDINEAU, A SAINT-QUENTIN. 
GRANDES TUILERIES PERRUSSON ET DESFONTAINES. 
ATELIERS CORPET LOUVET, À LA COURNEUVE. 
STATION CENTRALE ÉLECTRIQUE DE REVAL (Esthonie). 
LES TANINS REY, À LA ROCHETTE, ETC. ETC. 

DE WENDEL ET C*, A HAYANGE. ` 

OPÉRA DE PARIS. 

SOCIÉTÉ GNOME & RHONE. 
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ÉQUIPEZ VOS INSTALLATIONS NEUVES AVEC LA ‘CHEMINÉE CHANARD re 
SUR VOS CHEMINÉES EXISTANTES PLACEZ UN ‘‘ CHANARO-ÉTOILE " 


LA CHEMINÉE. 


CHANARD 


CONSTITUE LE VÉRITABLE TIRAGE RATIONNEL 
SANS MOTEUR, SANS VENTILATEUR 


ÉTABLIE ew BÉTON ou en BRIQUES 
ELLE EST INDESTRUCTIBLE 
Etablissements A. CHANARD, anciennement Pyrotechnie de Rueil à MALMAISON-RUEIL (S.-et-0.). Notice 273. 
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lienne engage aujourd'hui pour 13 milliards de lire de Ја 
richesse nationale. 

Notre ténacité de desseins, notre ferveur de sacrifices et 
notre foi dans les destinées de notre terre ont obtenu le ré- 
sultat magnifique que je vous ai dépeint; les mêmes inten- 
tions jointes au désir de rivaliser avec les nations sœurs 
feront en sorte que la ligne des résultats futurs sera indé- 
finie. 

INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET DÉ- 
CLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE LIGNE DE 
TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE D AUZAT A SABART. — 
Le « Journal officiel » du 20 août 1926 publie, page 9466- 
9 470, le décret en date du 9 août 1936, approuvant la con- 
vention en date du y avril 1926, passée entre le préfet du dé- 
partement de l'Ariége, d'une part, et la Compagnie de Pro- 
duits chimiques et électrométallurgiques Alais, Froges et 
Camargue, dont le siège est à Paris, 126, rue la Boétie, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
dernière pour la construction et l'exploitation d'une ligne 
de transport d'énergie électrique destinée à relier entre 
elles : » 

1° L'usine hydroélectrique de Bassiés, aménagée par la so- 
ciété concessionnaire sur le ruisseau de Bassiés, commune 
d'Auzat (département de l'Ariége) ; 

3? L'usine hydroélectrique d'Auzat, aménagée par la so- 
ciété concessionnaire sur la riviére de Vicdessos, commune 
d'Auzat (départementde l'Ariège); 

Et, sous réserve de leur concession ultéricure : 

Зо L'usine hydroélectrique de Soulcem, projetée par la so- 
ciété concessionnaire sur le ruisseau du Mounicou, com- 
mune d'Auzat (département de l'Ariège); 

4° L'usine hydroélectrique d'Izourt, projetée par la so- 
ciété concessionnaire sur le ruisseau du Siguer, commune 
d'Auzat (département de l'Ariége); 

5» L'usine hydroélectrique de Sabart, projelée par la so- 
ciété concessionnaire sur le Vicdessos, à Sabart, commune 
de Quié (département de l’Ariège. 

La ligne de transmission d'énergie comprendra deux cir- 
cuits; l'un partant de l'usine bydroélectrique de Bassiès, pas- 
sant par, ou prés de l'usine hydroélectrique d'Auzat et abou- 
tissant à Sabart; l'autre partant de Soulcem, passant par, 
ou prés de l'usine bydroélectrique d'Auzat et aboutissant 
- également à Sabart. Entre l'usine d'Auzat et Sabart les deux 
circuits seront établis sur la méme rangée de pylônes. 

La ligne sera équipée pour fonctionner à la tension nor- 
male de бо ooo v entre fils; mais, provisoirement, le circuit 
Bassiés-Sabart transmettira l'énergie à la tension de 6000 v, 
tant que l'aménagement complémentaire de la chute de 
Bassiés ne sera pas effectué. 

La ligne traversera les communes d'Auzat, Vicdessos, 
Illier-Lamarade, Capoulet-Junac, Niaux, Alliat, Quié (dépar- 
tement de l'Ariège). 

La ligne sera aérienne et établie sur. des pylônes mélal- 
liques. 

Les deux circuits de la ligne seront triphasés, formés cha- 
` eun de trois càbles en aluminium dont chacun d'eux aura 
une section utile minimum de 88 mm? sur toute son étendue. 

La société concessionnaire aura d'ailleurs la faculté d'adop- 
ter, en cours de travaux, sous réserve de l'accord du mi- 
nistre: des Travaux publics, tout autre dispositif ‘donnant 
les garanties de sécurité et une puissance maximum trans- 
° missible sur la ligne, équivalentes. 

Les pylónes auront un minimum de :2 m de hauteur ; les 
portées normales entre pylónes en alignement droit, seront 
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de 100 m environ ; les pylônes seront renforcés aux angles de 
la ligne. 

Les traversées des lignes télégraphiques et téléphoniques, 
des lignes de transmission et de distribution d'énergie élec- 
trique, des voies terrestres, voies navigables et voies fer- 
rées, seront exécutées conformément aux prescriptions de ` 
l'arrété ministériel du 3o avril 1924. 

П sera établi par la société concessionnaire : 

Trois postes de sectionnement à 60000 v accolés aux postes 
de transformation de l'usine hydroélectrique de Bassiès et 
des usines projetées à Soulcem et Sabart. | 

Un poste de sectionnement et de raccordement à 60 ooo v 
dans le voisinage de l'usine hydroélectrique d'Auzat et de 
l'usine projetée à Izourt. 

Le poste de transformation de l'usine hydroélectrique au- 
torisée de Bassiès ne fera pas partie de la concession. Toute- 
fois, l'Etat aura la faculté de le reprendre en fin d'autorisa- 
tion moyennant une indemnité qui sera fixée conformément 
au quatriéme alinéa de l'arlicle 18 de la loi du 16 oc- 
tobre 1919. | 

Le poste de transformation de l’usine hydroélectrique рго- 
jetée à Soulcem fera, sous réserve de la concession de cette 
usine, partie dela présente concession. 

Les postes de transformation des usines d'électrochimie 
d'Auzat, de Sabart et d'Izourt ne feront pas partie de la con- 
cession, En compensation l'Etat se réserve le droit d'exiger 
que la société concessionnaire raccorde à scs frais la ligne de 
transmission faisant l'objet de la présente concession avec 
la ligne de transmission à бо ooo v de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi de Portet.Saint-Simon à Ax.les- 
Thermes dés sa réalisation. 

La puissance maximum transmissible sur chacun des cir- 
cuits triphasés de la ligne sera de 11 ооо kw environ avec 
un facteur de puissance égal à l’unité et une perle d'énergie 
de o,10 pour 100 par kilomètre, soit 22 ооо kw en tout sur 
le tronçon Auzat-Sabart. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
CAISE EN JUILLET ET AOUT 1926. — Le mois d'août а été 
caractérisé par une assez nette augmentation de la produc- 
tion de fonte et par une légére régression de la fabrication 
de l'acier. | 

La première est passée de 791 542 t en juillet à 813 5o3t en 
août. | 

Elle se subdivise ainsi qu'il suit selon Ja nature des pro- 
duits fabriqués. 


Juillet Août 
Fonte d'affinage............... 34 997 t 4504: t 
Fonte de moulage............. 154 780 160 816 
Fonte Bessemer........ ....... 1 574 1 574 
Fonte Thomas................. 583 438 594 322 
Fonles spéciales............... 16 553 11 744 
Total............. 791 542 t 813 503 t 


Quant à Ја fabrication de l’acier elle a rétrogradé de 
718 109% en juillet а 704447 en août. Elle se [répartit ainsi 


Juillet Aoùt 
Convertisseur acide............ A 957 t 4 780 t 
Converlisseur basique ......... 497 306 485 518 
Four Martin................... 208 007 204 212 
Four à creusets............... 1 168 1 323 
Four électrique................ 6 671 6 614 
Тога E 718 109 Ё 704 447 t 


Le nombre des hauts fourneaux en activité est resté fixé 
à 153 ; au те" septembre on comptait Зо hauts fourneaux 


Société Anonyme 


MACHINES A BOBINER et À FRETTER 


APPAREILS SPÉCIAUX 
. pour meuler et fraiser les collecteurs 


APPAREILS A BOBINER 
et à former les sections d'induits 


MACHINES . 
à isoler les sections d'induits, bobines de turbo- 
génératrices, etc., avec du micafollum 


PRESSES RECTILIGNES 


MACHINES A COLLER LE PAPIER 
sur les tôles magnétiques 


MACHINES A ÉBARBER;LES TOLES 


(à enlever mécaniquement les bavures des tôles) 


APPAREILS PULVÉRISATEURS SPÉCIAUX 


permettant un vernissage soigné 
des enroulements électriques 


—— 


INSTALLATIONS TRANSPORTABLES 


pour la production d'air comprimé 


Fonctionnement irréprochable! Gros avantages ` 


Agence exclusive pour la France et les Colonies : 


S.A. ‘ Aux Forges de Vulcain ” 
3, rue Saint-Denis - PARIS (1°) 
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AUTREFOIS les lampes étaient désignées en 
« bougies. Il en résultait des erreurs d'interprétalion 
au détriment du consommateur, la désignation se 

|| rapportant en effet à l'intensité lumineuse maximum 
| 4 sous un certain angle et non pas à l'intensité moyenne. 

« MAINTENANT on désigne les lampes par leur 

consommalion en watts. mais celle méthode est 
également une cause d'idées fausses, car une lampe de 100 waits 
dite 1/2 watt n'a pas une intensité lumineuse moyenne de 200 bou- 
gies mais de 110 seulement. : 

A L'AVENIR, seule la désignation en « lumens » doit être 
admise, c'est l'unique méthode rationnelle саг elle mentionne le 
quantité exacte de lumière émise. 

Elle a été adoptée par JOU VENCE. 

Ne jetez plus vos vieilles ampoules, JOUVENCE 
veus les regénérera à des prix très réduits en vous 
donnant toutes garanties désirables. 


l e nandez notre tarif et notre brochure documentaire n° J. 


Comes ¿Pechuques huewe 
| Agenl^ généraux poun fa France el fo Coloni à 
C. Main. C* 
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prêts à fonctionner (29 au 1*"août) et 34 en construction ou 
en réparation (33 au rer août). 


Commerce. — RÉDUCTION DU DROIT DE DOUANE DE 
LA CYANAMIDE CALCIQUE, EN ESPAGNE — Par décret du 
28 août 1926, publié à la < Gaceta de Madrid » du 31 aoùt 
et entré eu vigueur le tor septembre, le droit de douane de 
5 pesetas-or aux гоо kg bruls prévu à la 2° colonne du 
n° 887 de l’Arancel pour la cyanamide calcique(cianamida de 
calcio) a été réduit, à titre transitoire et aussi longtemps 
qu'on ne fabriquera pas en Espagne l'engrais nitrogéné 
dénommé « cyanamide calcique » à о,то pesetas par 
roo kg, le droit de la :'* colonne du tarif n'étant pas 
modifié. 


Economie industrielle et sociale. — L'iNpicE DU 
COÛT DE LA VIE EN BELGIQUE, EN SEPTEMBRE 1926. — En sep- 
tembre 1926, l'indice du coût de la vie pour l'ensemble de 
la Belgique s'est élevé à 684 contre 681 le mois précédent. 

Voici, pour les grandes agglomérations, les valeurs enre- 
gistrées : > 


15 sept. 15 aoùt 


NNVEPS Cia russie a et ue 695 Got 
Ше оно асоро 655 672 
CT 664 666 
Bruxelles et agglomération............ 734 72% 
Gand et agglomération .............. 695 693 
Enseignement. — COURS PUBLICS RT GRATUITS DU 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ÁRTS ET MÉTIERS. — Les 


cours publics et gratuits du Conservatoire national des Arts 
et Métiers pour l'année 1926-1927 commenceront le mercredi 
3 novembre 1926. Voici le programme de ceux de ces cours 
intéressant nos lecteurs. 


 MaAcuimass. — M. E. Sauvacs, professeur, lundis et jeudis 
-à 21 h 15; ouverture jeudi 4 novembre 1926. — Chaudières à 
‘vapeur. Combustibles, combustion, foyers, tirage. Surface de 
chauffe, transmission de la chaleur. Types divers de chau- 
diéres, réchauffeurs d'eau, d'air, surchauffeurs. Alimenta- 
tion, appareils de süreté, lavages. Accidents, réglements. — 
Locomoïves à vapeur. Chaudière, tirage par la vapeur 
d'échappement, surchauffeurs. Mécanisme, distribution de 
la vapeur, système Compound. Châssis, roues, suspension. 
Types divers. Charges remorquées, vitesses. Moyens 
d'arrét. 


PHYSIQUE GÉNÉRALE DANS SES RAPPORTS AVEC L'INDUSTRIE. — 
M. Lemoine, professeur, mardis et vendredis à зо heures; 
ouverture le vendredi 5 novembre 1926. — Mécanique. Mesure 
des longueurs (précision mécanique). Mesures des masses 
(balances). Mesure des temps (chronométrie). Mouvements. 
Forces. Principes généraux de la Statique et de la Dyna- 
mique.}Elasticité des solides. — Slatique el dynamique des 
fluides. Hydrostatique. Principe de Pascal. Principe d'Archi- 
mède. Capillarité. Gaz. Compressibilité. Loi de Mariotte, 
Ballons. Pompes à liquides et à gaz. — Chaleur. Tempéra- 
ture ‘thermomètres et pyrométres). Dilatation. Mesure des 
quantités de chaleur (calorimétres). Changements d'état. 
Fusion. Vaporisation. Liquéfaction des gaz. — 7'hermodyna- 
mique. Principe de l'équivalence. Principe de Carnot. Appli- 
cation aux machines thermiques. 


ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — M. CHAUNMAT, professeur, 
lundis et jeudis, à зо heures, ouverture le jeudi 4 novembre 
1926. — Les courants induits. Phénomènes généraux et lois de 
l'induclion. Induction mutuelle. Self-induction. La bobine 
d'induction. Applications de la bobine d'induction. Mesure 
des principales grandeurs électriques. Aimantation du fer. 
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Théorie du circuit magnétique. Hystérésis. Electroaimants 


industriels. Etude des matériaux utilisós dans la construc- 
tion des machines dynamoélectriques. Les machines géné- 
ratrices à courant continu. Principaux types d'enroulements 
induits. Les divers modes d'excitation. Calcul d'une machine 
génératrice. La réversibilité. La force contreélectromotrice. 
Les moteurs à courant continu. Transport électrique de 
l'énergie en courant continu. Systéme série. Les systémes 
de distribution. Les accumulateurs électriques. Conduite et 
entretien d'une batterie d'accumulateurs. 


MÉTALLURGIE ET TRAVAIL DES MÉTAUX. — M. Léon Guiler, 
membre de l'Institut, professeur, mercredis et samedis, à 
зо heures, ouverture le mercredi 3 novembre 1926. -— r° Fon- 
derie : fours de fonderie, sables de fonderie, méthodes de mou- 
lage à la main et à la machine, moulage en coquille, moulage 
sous pression. Alllages utilisés en pièces moulées ; propriétés 
et emplois. — 2° /railements mécaniques (forgeage, lami- 
nage, étirage, etc...) : théorie du forgeage, températures de 
forgeage, appareils de forgeage ; théorie du laminage, diffé- ` 
renis laminoirs, produits métallurgiques se laminant et se 
forgeant, défauts des lingots, fours à réchauffer, exemples 
de forgeage et de laminage (fabrication des arbres, des tôles, 
plaques de blindage, rails, profilés, etc...), filage à la presse, 
utilisation ; étirage, tréfilage, dressage, estampage. embou- 
tissage, repoussage, fabrication des tubes. — 3° Usinage des 
produits mélallurgiques : les outils, leur fabrication et leurs 
traitements. Travaux de Taylor. Travail а la main, dégrossis- 
sage, limage. alésage, etc... Travail sur machines-outils. 
Classification des machines. Tournage, alésage, rabotage, 
fraisage, rectification. Visites d'usines tous les mois. Mani- 
pulations tous les dimanches à 9 h 3o. 


CHIMIE APPLIQUÉE AUX INDUSTRIES DE LA VERRERIE ЕТ DU CHAUF- 
FAGE INDUSTRIEL. — M. Damour, chargé de cours, samedis, à 
21 15;ouverturele samedi 6 novembre 1926.— 19 Dir leçons 
de verrerie (re année du cycle triennal). 2° Dix leçons de 
chauffage industriel (2° année du cycle triennal). Les fours 
proprement dits ou laboratoires thermiques. Fours à chauf- 
fage méthodique, à régénération ou récupération, à chauffage 
direct, à chauffage indirect à travers une paroi. Charbon 


‚ pulvérisé. Rôles et importance de la nature du corps à chant. 


fer, de la position du combustible, de la température. Fours 
à haute température. 


ConSTRUCTIONS CiviLES. — M. Mesnacer, membre de l'Ins- 
titut, professeur, lundis et jeudis, à 21 h 15; ouverture le 
jeudi 4 novembre 1926.— Propriétés générales des matériaux 
employés dans les constructions, extraction, qualités, défauts, 
réception, emploi. Pierres naturelles et artificielles. Chaux, 
ciments, mortiers, bétons. Plâtre. Bois. Peinture. Métaux. 
Bitumes, asphaltes. 


ECONOMIE INDUSTRIELLE ET STATISTIQUE. — M. André Liesse, 
Membre de l'Institut, professeur, mardis et vendredis, à 
21h 15;ouverture le vendredi 5 novembre 1926. Circulation 
des richesses. — L'échange : analyse de ses éléments géné- 
raux ; ses conditions économiques ; son mécanisme. L'échange 
à son origine. Le commerce ; son développement ; sa solida- 
rité avec l'industrie des transports ; historique. — Conditions 
malérielles des échanges : Les débouchés. Voies et moyens de 
transport. Routes. L'industrie automobile. L'industrie des 
chemins de fer : ses éléments techniques; son développement 
en France et dans quelques pays étrangers. Les prix des 
transports en général. Les tarifs des chemins de fer; leurs 
bases économiques ; leurs buts commerciaux. Organisation 
financière. Le nouveau régime des chemins de fer d'intéret 
général en France. Les transports par wagons réírigérants. 


DYNAMOS-MOTEURS 


COURANTS CONTINU & NETE AES 
Spécialité de : 


MOTEURS COURANT CONTINU 


Grande Série 1/2 à 5 ch | 
MACHINES A BASSE TENSION 


RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS 
de Machines électriques de tous sytèmes 
Achat, Vente et Location de Machines d'occasion 


UNIVERSEL ELECTRIC 
Adolphe ROULLAND (Ingén' A.-&-M.) 


ЗБ, rue de Bagnolet PARIS (30°) 
Téléph. : Коотаттв 29-19, 46-63 


SOCIÉTÉ — O SDÓIHOƏ 
D' ADDL ICATIONS SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-METALLURGIE de 
NouvVELLES DIV ES 
DU Société anonyme au бара de AN EH de francs 
CIMENT CUIVRE, LAITONS, 
AnMÉ 


NICKEL, MAILLEGHORTS 
ÉTAIN 


en Tubes, Barres, Fils, Planches, Feuilles, 
Bandes, Disques, Emboutis, Douilles d'obus, 
Flans monétaires 


31, Rue de Richelieu б 


NH. Lud I - 
Lamm, , PARIS (1°) 
AC ve | Téléph. : 
З Louvas 42-63 
Fils et Câbles en cuivre de haute conductibilité 
Fils pour Trolley, Fils bi-mélal 
Coins pour collecteurs, Etain en feuilles 
Maillechort en fils et en lames 


CONSTRUIT. AUSSI 
LE POTEAU. LÉGER 


en béton ärme 


USINES SIÈGE SOCIAL : 
EN DEUX PI ÈC ES DIVES-SUR-MER 1 1*5, Rue Roquépine 
Gonsultez numéros prod et suivant (Calvados) PARIS (8°) 
. E. LE PALAIS Téléph.: ELyskes, 09,26, 09.27 
(Haute-Vienne) Adr. télégr. TAUSÈCRE-PaRis 
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Relations internationales par voie ferrée. Navigation inté- 
Heure et maritime. Les projets touchant l'aviation. Influence 
économique de la transformation des moyens de transport 
. et de communication. 


Dor commenrciAL. — M. Ревсквос, professeur, mercredis et 
samedis, à зо heures: ouverture le mercredi 3 novembre 1926. 
— Des Sociétés. Notions générales. Sociétés et associations. 
Sociétés commerciales et sociétés civiles. Sociétés commer- 
ciales. Types principaux. Types secondaires. La personnalité 
morale des sociétés de commerce. Sociétés par intérêts, en 
nom collectif, en commandite simple. Associalion en partici- 
pation. Société par aclions, en commandite par aclions, 
anonyme. Constitution. Titres qu'elles émettent. Fonction- 
nement. Conseil d'administration, assemblées générales 
d'actionnaires. Dissolution et liquidation. Sociétés anonymes 
à participalion ouvrière. Sociétés à capital variable, coopéra- 
tives. Sociétés d'assurances. Sociétés à responsabilité limitée 
(loi du 7 mars 1925). Sociétés étrangères. Nationalité des 
sociétés. — Des Bourses de commerce. Spécialement des 
bourses de valeurs. Agents de change. Opérations de bourse. 
Marchés à terme. Courtiers. 


Cours D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU CONSERVATOIRE 
NATIONAL DES ARTS ET Mériers. — Les Travaux pratiques 
du Conservatoire national des Arts et Métiers (Art appliqué 
aux métiers, Chauffage industriel et verrerie, Chimie gént- 
rale, Electricité industrielle, Filature et tissage, Machine, 
Mécanique, Métallurgie, Physique) commenceront le 19 octo- 
bre 1926. Les inscriptions sont reçues au Conservatoire 
(292, rue Saint-Martin). 

Les Travaux pratiques de céramique, chaux et ciments et 
de chimie linctoriale commenceront à une date qui sera 
ultérieurement indiquée. 

Nous donnons ci-dessous le programme de ceux des tra- 
vaux pratiques intéressant plus spécialement nos lecteurs. 


PHYSIQUE INDUSTRIELLE. — M. Leuoins, professeur, jeudis à 
14 heures ; ouverture le jeudi a: octobre 1926. — Pesanteur 
et mécanique. — Mesure des longueurs. Elasticité des 
solides. Balance. Chute des corps. Pendule. Mesure de l'ac- 
célération de la pesanteur. 

Hydrostatique el slalique des gaz. — Pression des liquides. 
Mesure des densités des solides, des liquides, des vapeurs. 
Ecoulement des liquides. Capillarité. Pression atmosphé- 
rique. Loi de Mariotte. Machines pneumatiques. 

Chaleur. — Thermométres et pyromètres. Pressions de la 
vapeur d'eau saturante. Hygromètre. Dissolutions. Mesure 
des quantités de chaleur. Mesures de l'équivalent mécanique 
de la caloric. 

Optique. — Réflexion de la lumière. Réfraction de Іа lu- 
miére. Lentilles sphériques convergentes el divergentes. 
Dispersion de la lumière. Instruments d'optique. Interfé- 
rences de la lumiére. Polarisalion. 


MÉTALLURGIE ET TRAVAIL DES MÉTAUX. — M. Léon Gottes, 
membre de l'Institut, professeur, vendredis, à 14 heures pour 
la 1'* année et 16 heures pour la 2° année ; ouverture le ven- 
dredi 22 octobre 1926. — Les méthodes d'étude des produits 
mélallurgiques (re année). — Essais physiques (analyse 
thermique, variation de volume, résistance électrique, 
thermoélectricité, forceélectromotrice de dissolution, magné- 
tisme, chaleur spécifique, conductibilité thermique, pro- 
priétés optiques, examen aux rayons X). — Essais physico- 
chimiques(métallographie microscopique, macrographie, cha- 
leur de formation). — Essais chimiques (analyse chimique, 
corrosion). — Essais mécaniques (traction, choc, dureté, com- 
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pression, flexion, cisaillage, emboutissage, pliage, torsion, 
usure ; efforts répétés). — Conclusions générales (organisa- 
tion, fonctionnement, utilité du laboratoire d'usine, les 
cahiers des charges, unifications de la Commission perma- 
nente de Standardisation). 

Les traitements thermiques, chimiques cl mécaniques des 
produils mélallurgiques (ar année). — Traitements ther- 
miques (trempe, revenu, recuit, l'atelier de traitements 
thermiques : organisation ; matériel ; contróle de l'atelier de 
traitement thermique). — Traitements chimiques (cémenta- 
tion des produitssidérurgiques, cémentation par l'aluminium, 
cémentalion par le zinc, utilisation industrielle). — Traite- 
ments mécaniques (forgeage, laminage, filage à la presse, 
étirage, tréfilage, etc). 


Mécanique. —M.Gor,professeuradjoint,samedis à 14 heures; 
ouverture le samedi 23 octobre 1926. — Analyse des efforts 
supportés par les diverses parties d'une consiruction ou 
d'une machine : efforts statiques, efforts dynamiques, forces 
d'inertie, efforts répétés, vibrations, chocs, frottements, 
dilatations. — Principales transformations de mouvement. 
Systèmes arliculés plans : vitesses et accélérations. Engre- 
nages. Régularisation du mouvement des machines : volants, 
régulateurs, asservissement. Vibrations desarbres et vitesses 
critiques de rotation. Applications des principes de la résis- 
tance des matériaux au calcul et au tracé des organes de 
machines. | 


ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — M. GuiLBERT, professeur adjoint, 
samedis à 14; heures ouverture le samedi 23 octobre 1926. — 
Premiere année. — Le galvanométre à cadre mobile et la 
méthode du miroir et de l'échelle divisée. La boîte à pont. 
Mesure des résistances au pont. Ampèremètres et voltmétres 
industriels. Boites de contróle. Détermination des résistances 
par la mesure de l'intensité et de la différence de potentiel 
aux extrémités d'un conducleur, méthode de comparaison. 
Déterminalion d'une résistivité. Résistances d'isolement. 
Méthodes de mesures industrielles. Vérificateurs d'isolement. 
Etude d'une pile; polarisation. Comparaison de deux forces 
électromotrices ou différences de potentiel. Méthodes poten- 
tiométriques. Mesure des capacités. Association. des conden- 
sateurs. Etalonnage des appareils industriels en général. 
Etude des machines dynamos à courant continu. Enroulements 
d'induit. Différents modes d'excitalion : excitation séparée, 
ea dérivation, en série, composée. Relevé des caractéristiques 
des génératrices à courant continu suivant le mode d’excita- 
tion. Etude des moteurs à courant continu. Sens de rotation. 
Divers modes d'emploi. Relevé des caractéristiques des 
moteurs à courant conlinu suivant leur mode d'excilation et 
leur mode d'alimentation. Essais de durée des machines 
génératrices et moteurs. Evaluation de leur surélévation de 
température. Détermination du rendement des génératrices 
et des moteurs par les méthodes industrielles : méthode des 
pertes séparées, méthodes à récupération d'énergie. Emploi 
des freins. Essais de réception des dynamos et moteurs. 
Essais des groupes électrogónes. 

Deuxième année. — Mesures en courant alternatif. 
Intensité efficace. Différence de potentiel efficace. Dia- 
grammes du courant et de la différence de potentiel dans des 
circuits inductifs plus ou moins complexes. Détermination 
graphique de la différence de phase entre une tension et un 
courant par le seul emploi des ampéremélres. Mesure d'une 
puissance en courant monophasé. Wattmétre. Facteur de 
correction. Cas d'un circuit trés inductif ; méthode simple et 
pratique pour une mesure correcte. Mesure d'une perméabi- 
lité. Mesure de l'énergie absorbée par l'hystérésis : emploi 
des hystérésimélres; emploi du wattmétre. Mesure des 
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puissances dans les circuits triphasés. Méthode des deux 
wattmètres. Utilisation des lectures. Cas d’un circuit très 
inductif. Mesure de l'énergie. Compteurs. Etalonnage d'un 
compteur. Etude des machines à courants allernatifs. Essais 
des transformateurs, diagramme de fonctionnement. Relevé 
des caractéristiques diverses des alternateurs sur résistances 
sans induction et sur circuits inductifs. Méthodes classiques 
de prédétermination des caractéristiques en charge. Essais 
des moteurs synchrones ; courbe de Mordey. Essais des mo- 
teurs asynchrones ; diagramme du cercle. Groupes conver- 
tisseurs rotatifs, commutatrices. Moteurs à courants alterna- 
tifs à collecteur. Redresseurs de courant; redresseurs rota- 
tifs, soupapes, lampes à vide, etc... Essais de durée et de 
température des machines à courants alternatifs. Essais de 
rendement par les méthodes industrielles courantes. Essais 
de réception. Essais des groupes électrogènes à courants 
alternatifs. Essais de l'appareillage des tableaux et des 
lignes. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Divers. — SOCIÉTÉ DES ÁCCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
(ANCIENS ErABLISSEMENTS ALFRED Dinin). — Les comptes 
de l'exercice 1925-1926, qui seront soumis à la prochaine 
assemblée ordinaire, se soldent par un bénéfice brut de 
6 412 799 fr contre 5 189 570 fr en 1924-1925. 

Déduction faite des frais généraux, soit 939928 fr, et 
aprés affectation de 1248 175 fr aux amortissements et de 
680 ооо fr à la provision pour impôts, le bénéfice net res- 
sort à 3544695 fr contre 3012112 fr précédemment. A ce 
bénéfice vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, 
soit 890 827 fr. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE LYON ET DU 
Daurniné. — L'assemblée spéciale des actions ordinaires, 
tenue le 24 septembre 1926 à Lyon, а ratifié, à l'unanimité, 
toutes les décisions prises par l'assemblée extraordinaire 
des actionnaires de toutes catégories. Le programme de 
remaniement de la société est donc définitivement adopté. 


Haurs Fourneaux ET FORGES D'ÁLLEVARD. — L'assem- 
blée ordinaire du 27 septembre 1926 a approuvé les comptes 
de l'exercice 1925-1926, clos le Зо avril dernier, qui font 
apparaitre un bénéfice net de 562 785 fr. Le solde disponible 
ressort à 831032 fr avec le report antérieur. Le dividende a 
été fixé à 55 fr par action et sera mis en paiement à dater 
du 15 novembre 1926. 


SOCIÉTÉ INTERCOMMUNALE D'EcLAiRAGE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 27 septembre 1926, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1925-1926, qui se solde par un béné- 
fice de 861851 fr, formant avec le report antérieur un solde 
disponible de т 067 998 fr. 

Le dividende a été fixé á то pour 100, déjà payé à litre 
d'acompte. Une somme de 6oo ooo fr a été affectée au fonds 
général d'amorlissement. 

Une assemblée extraordinaire, tenue à la suile, a volé un 
remboursement de 100 fr par action de 25o fr. 


SociÉTÉ DÉPARTEMENTALE ÉLECTRIQUE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925-1926 se soldant par un bénéfice de 75 120 fr, 
contre 84133 fr en 1924-1925. Le dividende a été maintenu 
à 7,75 fr brut par action de capital et à 2,75 fr par action de 
jouissance. 


HvpROÉLECTRIQUE IBÉRIQUE (EsPAGNE). — Les comptes 
de cette société pour l'exercice clos se soldent par un béné- 


чаба d. e 


fice net de 3 579398 pesetas contre 3 812 209 pesetas pour 
l'exercice précédent. | | 


Le dividende fixé à 5 pour 100 absorbe 2 500 000 peselas . 


et il est reporté à nouveau 641 771 pesetas. : 

D'après le rapport du conseil, il a été livré à la consom- 
mation 150 735 убо kw-h, nombre supérieur de 500 ooo k w-h. 
à celui du précédent exercice. 


BREVETS RÉGENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indicalion de durée sont des brevets de quinze ans. 


612 353. — Brunren (A.-G.); Appareil de réception pour la (516- 
phonie sans fil, б mars 1926. 


612 383. — Yowano (H.-A.); Dispositif pour contenir et connecter 
des batteries électriques, 8 mars 1926. 

біз 390°. — Waeinrnaug (E.); Dispositif à émission thermique 
posilive, 24 juin 1925. 


бїз 408°. — Sociéré Сі. Roriquer, H. Hazanr вт H. Rorcounr; Dis- 
positif de réglage automatique de courant alternatif, 3o juin 
1925. 


бта 416°. — Sociéré Scunminer gr Сі“; Barres conductrices feuille- 
tées pour machines électriques, тег juillet 1925. 


612 421°. — Ваввот (P.-G.-L.); Pile pour cycles et organes de 
fixation formant contacts, 2 juillet 1925. 


бта 423". — Fréret (R.-P.-D.); Contact à pointe, à pression 


réglable et stable, particulièrement applicable aux détecteurs 
radioélectriques à cristaux, 2 juillet 1925. 


612 428°. — Scusner (B.); Dispositif de relais électromagné- 
tique à plusieurs armatures pour la mise en service automa- 
tique d'un circuit de secours et la protection du circuit prin- 
cipal dans les installations d'éclairage pour automobiles et 
analogues, 12 août 1924. 


бїз 429*. — Société anonyme dite : CompaGnis GÉRÉRALE D'ELmgc- 
ткіс1тё; Elément ou batterie électrique primaire ou secondaire- 
13 août 1925. 


біз 430°. — Société anonyme dite : Compacnis GénéRALE D ELecrai- 
cirá; Séparateur pour accumulateur électrique au plomb, 
13 aoùt 1925. 


біз 431". — Société anonyme dite ` CowPAGNIE GÉNÉRALE D'ELec- 
rriciré; Organe de séparation pour accumulateur électrique 
au plomb, 13 aoùt 1925. 


612 445. — Sociér& D'ENTREPRISES ÉLACTRIQUES BAUMGARTEN ET Cie; 
Dispositif de contact pour interrupteur à bain d'huile, 5 février 
1926. 


бта 456. — Јлммат (J.-L.-J.); Redresseur de courants électriques 
alternatifs, 3 mars 1926. 


612 457. — Société dite : Marconis Wireless TecsGnapu Co Lro; 
Perfectionnements à la transmission et à la réception radio- 
électrique des images, 4 murs 1926. 


612 460. — Société dite : Максол`з Wueren TeLeerapa Co Lrp; 
Perfectionnements à la réception radioélectrique des images, 
5 mars 1926. 


бта 461. — Société dite : Mancom's Wingless Tececrapu Co Lan: ` 


Perfectionnements aux appareils pour la transmission et la 
réception électriques des signaux, 5 mars 1926. 


613 462. — Grrnispos (G.), Gaio (A.-M.); Haut-parleur, 5 mars | 


1926. 

Gta 465. — Nennière (B.-P.-C.); Application des principes de la 
mécanique de précision aux appareils de télégraphie et de 
téléphonie sans fil, 8 mars 1926. 

612 470. — Pansco (А.); Interrupteur de sûreté pour appareils 
téléphoniques soumis à de hautes tensions, 8 mars 1926. 


APPAREILS ELECTRIQU ES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ s YME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
du Commerce : Lyon B 1214) 


Ms SOCIAL A LYON : 
82°, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 


Téléph. : Yausazv 5-46 Aéresce télégr.  Drnamo-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téeph. : Susan 26-13 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
= ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

HORLOGES A CONTACT 
| MINUTIERS 


š COM PTEURS POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS oe courant 
A TTT TTT TT TTT TTT TTT TTT 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°) 


Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire 


MOTEURS A EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélioration du FACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 3000 kw 


MOTEURS лзүнснномє< BOUCHEROT 


sans bagues, ni frotteurs, ni enroulements tournants 


POMPES CENTRIFUGES CONDENSATION & VIDE 


procédés avec 


WEISE & MONSKI LJECTAIR BREGUET-DELAPORTE 


9 Octobre 1926. 


612 471. — Носовт о”Амопв (P.-G.); Membrane vibrante pour 
appereils enregistreurs ou reproducteurs de sons, 8 mars 
1926. | 


бта 424. — Société dite : Lavzxor Devstopussr conronarion; Per- 
fectionnements aux circuits à radiofréquence accordés, 8 mars 
1936. 

612 475. — Société dite : Rarraéos ManvrActURING Co; Perfection- 
nements aux redresseurs et autres dispositifs à conduction 
gazeuse, 8 mara 1926. 

бтз 501. — Société dile : EraBLiSszMESTS Conrixsouza;, Coupleur 
permettant de faire varier le débit d'une génératrice propor- 
tionnellement au courant absorbé par les récepteurs, 9 mars 
1926. 

612 523. — Société dite : Tazspnox АРРАВАТ Fapni E. Zwisrusca 
uso Co о. m. b. u., Kommanpirassiz, Câble plat tissé, 9 mars 
1926. 

біз 520. — Société dite : Le Mute, TÉLÉPHONIQUE (Sociélé ano- 


nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes télépho- 
niques automatiquos et semi-automatiques, o mars 1926. 


бїз 534. — Lops (R ); Poste récepteur de télégraphie sans fil 


alimenté par le courant alternalif du secteur de distribution 
d'électricité convenablement redressé, 9 mars 1926. 


612 541. — Société Кілхоя; Perfectionnements aux moteurs élec- 
triques, g mars 1926. 
612 542. — Société dite : Dong Conpexssr Co (1925) Lor; Per- 
fectionnements aux condensateurs électriques, o mars 1926. 
біз 543. — Société dite : Оовилва Солринвкв Co (1925) Lro; Per- 
fectionnements aux condensateurs électriques, 9 mars 1926. 
612 547°. — Socisré р Ecscrraiciré Mors; Système d'antenne, 
2 juillet 1925. | 

612 551°. — Тосіов (P.-M.-G.), Ѕосіётё рез Rzta:8 A АЛС; Eclateur 
destiné au redressement et à l'amplification des courants élec- 
triques, 3 juillet 1926. 


612 553*. — Раосат (M.); Télérupteur, 3 juillet 1925. 


бїз 557°. — Sociárá D'Ececrniciré Mons; Perfectionnements aux 
relais électriques, 3 juillet 1925. 


612a боо. — Couarsacuisse (J.), Couarecuisss (Ү.); Perfectionnements 
aux batteries de piles, 10 mars 1926. 


613 608. — Lx Riccis (R.); Appareil perforateur électrique 
pour papier et autres substances mauvaises conductrices en 
feuilles ou lames minces, 10 mars 1926. 
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612 613. — Société dite : IneaL RADIOTELEFON UND ÁPPARATEFABRIE С. 
ш. b. в.; Récepteur téléphonique, то mars 1926. 


бїз 621. — Sociéré Kanpixsxi unD Rapowirz o m. bn: Centrale 
de raccordement domestique pour colonnes montantes élec- 
triques, 10 mars 1926. 


бта 626. — Dausoxs (E.); Conjoncteur-disjoncteur à mercure à 
minima et maxima réglables, pour l'arrét et la mise en 
marche automatique des compresseurs de fluides et autres 
applications, 10 mars 1926. 

бїз 638. — LowBaAmp (G.); Interrupteur bloc à levier, 10 mars 
1916. 

612 635. — Société dite : C. Lorenz AxrigNGESELLecHarT ; Dispositif 
de bobines de chaulfage pour fours fusion à haute fréquence, . 
18 mars 1936. 


612 636. — Таёта (M.); Isolaleur de suspension de fil de contact 
pour ligne de traction électrique, 10 mars 1926. 


бїз 637. — Société dite : СомрлонтЕ FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATIOR 
Des Paocénés Taouson-Housron, Perfeclionnements aux redres- 
seurs électriques, 10 mars 1926. 

біз 645. — Société dite : A. Rarnocee ann Co Lro; Perfectionne- 
ments aux relais électriques, 11 mars 1926. 

611 653. — Urraicu (A.); Procédé d'isolement de fils métalliques 
et de cábles par application de caoutchouc brut et de mélanges 
de caoutchouc, 11 mars 1926. 

бта 664. — Dansonviize (R.); Prise de courant avec coupe-circuit 
interrupteur, 12 mars 1926. 

Зо 976/56; 644. — Lacrancs (V.); 1** cert. dadd au brevet 
pris le 20 juin 1933, pour vibrateur électromagnétique, 2 oc- 
tobre 1935. 


30 977/603 109. — Daspumos (L.-R.); 1er cert. dadd. au brevet 
pris le Із septembre 1:925, pour connecteurs pour canalisa- 
tions électriques, 3 octobre 1935. 


Зо 991/599 042. — Wisner (А.у; теғ cert dadd au brevet pris 
le 3o mai 1935, pour accumulateur léger, 8 octobre 1935. 


Зо 992/562 915. — Société dite : ETABLISSEMEATS MERLIN вт Génin: 
Ae cert. d'add. au brevet pris Је 21 février 1923, pris par 
M. Traverse, pour condensateur électrostalique à haute ten- 
sion, 8 octobre 1925. ` 


Зо 993/595 845. — Lassus (T.); теғ cert. d'add. au brevet pris 
le 36 mars 1935, pour douilles étanches avec isolement parfait 
des conducteurs pour lampes électriques à incandescence, 
10 octobre 1935. 


SÉRIE 


(ÉLECTRICITÉ-SONNERIE) 


Communiques par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


A partir du A partir du 
15 mai 1936 тег aoùt 1926. 
2 — ~ m EE RS 
Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb: (1) (2) (1) (2) 
Lumière : sur les prix des 3° et 6* colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 121.......... 1,73 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie: nes 271) à 37(u) et 390) а 29!!.......................... aii asa Ua A 1,73 1,84 1,90 2,03 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : | 
Lumière et sonnerie.........................a................................. 1,50 1,60 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série.................. 1,25 1,33 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'eeuvre.................. ................. 1,29 1,35 1,27 1,35 
Prix élémentaires : heure de: téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur..... 4,25 
Id heure d'ouvrier électricien poseur........ sérieuses 4 fr 
Id heure d'aide électricien poseur.................................. 3,50 
Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur.... 6,25 6,60 
Id heure d'ouvrier électricien poseur............................... 5,90 6,25 
Id heure d'aide électricien poseur........ Pas bea qae dax si ОГ V RN 5,15 5,45 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le 1er janvier 1936. 
(3) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés aprés le vor janvier 1926. 
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COMPAGNIE 


ILORRAINE DE CHARBONS| ` 
| [LAMPES a APPAREILLAGES ELECTRIQUES 
STEAN? CAP: 4.000 000! 

56 Rue du FAUBOURG S'HONORE 

-49 er 26-96 PARIS 6° 


` УУМ 


Connaissez-vous nos nouveaux types 


d'INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter ; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contrôle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 

Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
ampéremétres pour courant continu et en 
volt-ampère-wattmètres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 
Demandez notice détaillée. 


o ^ 
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Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Téléph. Archives 41-41 et 04-88 
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INDEX ÉCONOMIQUE ge 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DR LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


9 Octobre 1926. 


PRIX 
em" 
MATIÈRES UNITÉ А 
samedi samedi 
a5 sept. 1926 |a octobre 1926] différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.................. RE NN EM 100 kg 114 fr 114 fr о 
Id OMM rec Ee 100 kg 119 119 o 
Corniéres............... Fee tie mis 6 0 ae ER Жак Жр 660 usa 100 kg 119 119 o 
Largos EE EE 100 kg 124 124 о 
Aluminium français, 98/99 pour roo, en lingots, liv. Рагів......... 100 kg 1 780 80 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)........... liv. angl. 20 7/8 d 20 7/8d o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-0ise)...... 1 000 kg 230 fr 235 fr |+ 5 fr 
Coton brut, liv. Le Havre........................ "op D 50 kg 249" 675 — 74 
Cuivre en cathodes, wagon départ.............. serros РУНИ 100 kg 1 215,25 1 204 — 11,25 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 609 r 596 — 13 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 604 I 591 — 13 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ............................ по kg 1 604 1 591 — 13 
Fil de cuivre guipé 3 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 2 150 2 130 — 20 
Id 1 Couche soie 20/100, liv. Paris....,..,........ 100 kg 7 325 7 305 — 20 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 229 3 350 о 
А ; OTTEN 100 71 671 o 
Email pour appareillage en (016 DO P ruines 100 ke 2 113 2 112 ө 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 5 803 5 907 t 104 
Fonte de moulage, type n* 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 600 600 o 
“Fonte hématite, wagon dëpert, oves tonne 702,50 702,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 360 350 |— Io 
n° Jio D, wagon-usine.. | pour basse tension.................. 100 kg 33o 3ao — 10 
"Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure. ...........Ll. esee emet ee тоо kg . 716 700 16 
: qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 350 348 — 2 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ Р 
"Noir de fumée, liv. Paris...... Seege eO re s kg e S 310 o 
*Papi épaisseur 7/100 mm......... e métre ,90 5.50 e 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 em ) j ld es mm......... linéaire 6,55 6,55 ° 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 621,25 боо — 15,25 
Résine synthétique (par 500 kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A ............,.,,................... 1 kg 15,95 15,55 о 
. Poudre à mouler noire, бо pour roo de résine synthétique... 1 kg 13,20 13,20 o 
Soie grëge Cévennes premier ordre 13/15, БУОЛ APE на Жик Из 1 kg 515 510 — 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 400 400 o 
өтте pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe , 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 16 16 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d’une seule mesure) la 
_ Caisse de 4o feuilleg........... ——ne— RU ebe 268,60 268,60 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїзв................. у... un 100 kg 677,25 685 + 7,75 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation шша, coefficient En $36 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique) ....\ de variation 4 d e 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
INDEX STATISTI D IN-D'ŒUVRE samedi "amodi différen 
QUO bk Na а 25 sept. 1926 |2 octobre 1926 Ve 
à eeh ЛАРРИ 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne...........,.........,.. 156 156 | o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute tension........................................ ASS iux Sh Osa UD Ef: 1,25 
2° Gros appareillage pour basse lension................................. $54 Т СГ 1,30 
3° Petit appareillage / a) Appareils contenant plus de 50 pour тоо de CUIVrE....,... ep aa uwa qawaq 1,3o 

pour basse tension I b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre..................... ess 1,25 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le fer mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,40 


e — - -—— .. ~ -— 
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PS La DAUPHINOISE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


| Siège social, Administration et Usines: 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 


( Registre'du Commerce : Grenoble № 689) 


PRIX 


Téléphone : 18-75 et 7-33 
Télégr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 
PPS) 

_ Bureaux à PARIS (8°) ` 
57, Rue Pe Charron, 57 


ТЇШЇ | 


PERTES А VIDE 4 VIDE RÉDUITE 
PERTES A VIDE NORMALE 


З 


SÉRIE INDUSTRIELLE 
SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 
à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 


DEMANDEZ NOS DERNIERS 
LIVRAISONS RAPIDES 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


BÉTON ARMÉ 
A. BUGNOT | 
| PARIS DOUAI 
= — uw 22, rue de la Pépinière (8°) : 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LasorDe 18-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS ` DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


à M POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Brewté S. С. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE 
RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 


PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


: А | 
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Reg. du Commerces ` Baino N° 171000 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


16 Octobre 1926. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La Semaine internationale de Motoculture. — Du 
5 au 10 octobre 1926 s'est tenue à Buc, prés de Versailles, 
la Semaine internationale de Motoculture organisée par la 
Cha:nbre syndicale de la Motoculture en France et la 
Chambre syndicale du Matériel de Motoculture avec la colla- 
boralion du Ministère de la Guerre et du Ministère de l'Agri- 
culture. 

Le but de cette manifestation annuelle étant de montrer 
en fonctionnement les divers appareils de labourage, depuis 
ceux destinés à la culture maraichére jusqu'aux imposants 
matériels permettant de labourer à 25 et 3ocm de profondeur 
une dizaine d'hectares par jour, on pouvait voir à Buc de 
nombreux modéles de ces appareils actionnés directement 
par des moteurs à essence, ou tirés soit par des tracteurs à 
moleurs à combustibles liquides de diverses natures, soil 
par des cábles mus électriquement. En outre, de méme qu'à 
la Semaine de 1924 durant laquelle avait été installée à Buc, 
à la suite du Congrés du Carburant, une Exposition du Car- 
burant national (voir « Bulletin К.С E. >, 11 octobre 1924, 
t. xvi, p. 113 B), s'y trouvaient exposés divers appareils ou 
dispositifs ayant pour but de remédier à notre pauvreté en 
pétrole par l'utilisation de combustibles tirés de notre sol : 
appareils perfectionnés, portatifs ou semi-fixes, pour la 
fabrication du charbon de bois au moyen des déchets de 
scieries ou des exploitations forestières ; gazogènes à charbon 
de bois; moteurs utilisant des combustibles autres que 
l'essence de pétrole; appareils pour le traitement de la 
EM camions automobiles avec gazogéues à charbon de 

is. 

En ce qui concerne les applications de l'électricité, nous 
D avons guère à signaler que le puissant matériel de labou- 
rage construit par la Société générale agricole ; celui qui était 
présenté à Buc appartient à la Société de Labourage élec- 
trique Sud-Versailles qui l'utilise dans la région; d'autres 
malériels du méme type sont en service en Seiuc-et Oise, 
en Seine-et-Marne el dans l'Aisne; l'un d'eux, qui est en 
service aux environs de Meaux. depuis dix ans, travaille 
encore dans d'excellentes conditions et la sociélé coopérative 
à laquelle i] appartient vient de commander deux matériels 
semblables. Ajoutons que récemment a été fondée, avec le 
Concours des sociétés de distribution d'énergie électrique de 


la région parisienne, la Société électrique des Travaux agri- 
coles, qui a pour objet principal d'effectuer électriquement 
tous les travaux des champs. Il est donc à prévoir que. sous 
l'impulsion de ces puissantes sociétés, les applications de 
l'électricité à l'agriculture, déjà importantes dans la région 
parisienne, ne tarderont pas à prendre un développement 
considérable. 

Le moteur Andreau, présenté par l'Office national des 
Recherches scientifiques et industrielles et des Invenlions 
et la Société anonyme Engrenages Citroen, appelait égale- 
ment l'attention. La conception mécanique de ce moteur est 
eu effet totalement différente de celle des autres moteurs à 
essence à quatre temps : tandis que, dans ces derniers, la 
course du piston est toujours la même, dans le moteur 
Andreau la course est variable suivant que le déplacement 
du piston correspond à l'admission, à la compression, à la 
détente ou à l'échappement. On a pu dès lors choisir, pour 
chacun des quatre temps, la course la mieux арргоргі‹е 
pour obtenir le meilleur rendement et l'on est arrivé ainsi à 
réduire а 173 д la consommation d'essence < tourisme » par 
cheval-heure, comme l'ont montré les mesures faites au 
Laboraloire d'Essais du Conservatoire national des Aris et 
Métiers. A l'économie dans la consommation de combustible, 
qui est de l'ordre d'environ 45 pour 100, s'ajoutent d'ail- 
leurs divers aulres avantages. D'abord, du fait qu'une plus 
grande partie de l'énergie calorifique du combustible est 
transformée en énergie mécanique, il n'est plus nécessaire 
de recourir à une circulation d'eau pour refroidir le cylindre; 
le refroidissement par l'air suffit : d’où diminution du coût 
de construction et plus grande sécurité de marche régulière. 
D'autre part, la course du piston pendant l'échappement 
élant trés longue, il ne reste plus de gaz brülés caus le 
cylindre au moment de l'admission et les retours de flamme 
uu curburaleur se trouvent évités. Enfin, il est possible 
avec le moteur Audreau de commander des machines exi- 
geant des vitesses de rotatiou fort différentes de la vitesse 
de rotation normale du moteur lui-même; pour cela, le 
moteur est muni de deux arbres, dont l'un a une vitesse 
moitié de celle de l'autre el chacun d'eux porte une poulie- 
volant et une poulie de commaude, les deux poulies étant 
interchangeables d'un arbre à l’aulre; il en résulte que l'on 
peut donner aux courroies © vilesses différentes pour une 
méme vitesse de rotation du moteur : par exemple, pour la 
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vitesse de rotation normale de 13o t:mn, on obtient des 
vitesses des courroies de 4, 6, 8, 12, 17 et a4 m:s; et 
comme la vitesse de rotation peut être réduite jusqu'à 
1 ооо t: mn sans augmentation sensible de la consommation 
de combustible par cheval-heure, il est possible de réaliser 
toutes les vitesses intermédiaires entre les précédentes et 
des vitesses plus faibles d'environ le quart de celles-ci. 

Une installation pour le traitement de ia tourbe était 
exposée par M. Charles Roux. Ainsi que nous le disions l'an 
dernier ( Bullelin R. 6. E., то octobre 1925, p. 118 B), elle 
permet de retirer de la tourbe des gaz combustibles, du 
benzol (25 1 par tonne de tourbe) et un charbon poreux раг- 
ticuliérement apte à la décoloration des liquides. 

Les camions automobiles avec moteurs alimentés par des 
gazogènes à charbon de bois étaient cette année beaucoup 
plus nombreux que les années précédentes et la plupart 
étaient présentés par des sociétés importantes de l'industrie 
de l'automobile : Renault, Panhard et Levassor, Peugeot, 
Latil, Berliet, etc. Les essais sur route faits récemment dans 
les Landes et dans le nord et l'ouest de la France ont montré 
que ces véhicules industriels sont maintenant au point; il a 
méme été démontré que les voitures de tourisme peuvent 
utiliser des gazogènes à charbon de bois sans rien perdre de 
leur élégance. П est dés lors permis d'espérer qu'un jour 
viendra où nous serons affranchis, tout au moins en partie, 
du lourd tribut que nous payons à l'étranger pour notre 
consommation d'essence et où nous pourrons considérer nos 
transports automobiles militaires assurés par nos propres 
ressources. 


Exposition fnternationale de Navigation Inté- 
rieure et d'Exploitation des Forces hydrauliques. 
(Bâle 1926). — Cette exposition, qui eut lieu à Bâle du 
ver juillet au 15 septembre, fut organisée ainsi que nous 
l'avions déjà signalé dans notre « Bulletin R. G. E. » du 
6 février 1926, t. xix, p. 43 B, pour célébrer l'avancement 
des travaux des installations du port de cette ville sur le 
Rhin au Petit-Huningwe. Il s'agissait donc avant tout d'une 
manifestation intéressant la navigation intérieure; mais 
. comme cette question est intimement liée à celle del'exploi- 
tation de l'énergie hydraulique, notamment dans les régions 
montagneuses dans lesquelles, comme en Suisse, les cours 
d'eau présentent sur leur trajet des différences de niveau 
importantes, il fut décidé d'étendre cette exposition de 
navigation intérieure à ce qui concerne l'aménagement des 
chutes d'eau et la transformation de l'énergie hydraulique 
en énergie électrique. 

Parmi les pays autres que Ia Suisse qui étaient représentés 
à cette exposition, le compte rendu que nous avons sous les 
yeux mentionne (') particulièrement la France, l'Italie et 
l'Allemagne. En ce qui concerne l'exploitatter de l'énergie 
hydraulique, on remarquait dems е pavillon français les 
plans de l'usine hydroélectrique de Kembs de la Société des 
Forces motrices du Haut-Rhin, ceux du poste de transforma- 
tion en plein air de Landres exposés par le Ministère des 
Travaux publics, poste dont la puissance apparente de 
200000 kv-A est appelée à être élevée à 500000 kv-2: Ne 
Compagnie des Chemins de fer du Midi et celle du Chemin 
de fer de Paris à Orléans ont présenté des plans et des pho- 
tographies permettant de se rendre compte de l'état actue] 
des travaux d'électrifieation des chemins de fer francais. 
L'industrie de la construction électrique française était 
représentée par la Société alsacienne de Constructions méca- 


(!) Le te rendu а paru dans le Pulietrm de P fesoecratron 
suisse des Electriciens, aoùt 1926, t. xvii, р. 337-384. Il en a été 
publié un tirage à part. Prix : 2,50 fr (francs suisses). 
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niques, les Ateliers de Constructions électriques de Delle, la 
Société savoisienne de Construction électrique, la Compagnie 
électrocéramique, les Forges et Ateliers de Constructions 
électriques deJeumont qui ont exposé une locomotive desti- 
née à la nsvigation intérieure, machine qui, fonctionnant sous 
le courant continu à la tension de 600 v à une vitesse de 
3,6 km : h en développant une puissance de 16 ch; son poids 
est de 8 t. La Société de Halage électrique a présenté des plans 
et des vues qui montrent l'application de ce type de locomo- 
tives dans la région de Douai. 

Dans le pavillon italien, om remarquait des plans, des dia- 
grammes et des photographies des nombreuses usines géné- 
ratrices installées sur le territoire; le matériel exposé 
comprend notamment des turbines hydrauliques construites 
par les principales maisons italiemrres, turbines prévues 
pour des puissances de 35 ooo, 4o 000 et 50000 ch, une loco» 
motive électrique qui développe 2 ooo ch, al&montée en cour 
rant triphasé, 3 600 v, 16 2/3 p: s, une sous-station trans- 
portable qui attirait particulièrement l'attention des visi- 
teurs. 1l s'agit d'une de ces sous-stations qui, au nombre de 
Jo, sont en service sur les chemins de fer de l'Etat italien ; 
elles sont utilisées pour remplacer provisoirement les 
sous-stations fixes qui peuvent étre avariées, ou éventuelle- 
ment aussi dans le cas de surcharges. Le poids total d'une 
de ces sous-stations est de go t; elle est montée sur un 
chássis de longueur totale égale à 13,80 m; la pui:sance 
apparente qui peut y être mise en jeu est de 2250 kv-4, 
sous 3000 v et 16 1 2 p: в. L'équipement comprend un 
interrupteur dans l'huile à haule tension, qui sous 
тоз боо v а une capacité de rupture de 55 ооо kv-1, un 
transformateur, un interrupteur dans l'huile pour Ге côté de 
la basse tension, une cabine de manœuvre, les relais néces- 
saires pour assurer la protection des appareils, les instru- 
ments de mesure et de contróle, ainsi que les connexions ; des 
précautions spéciales ont dù ètre prises pour ces connexions 
du côté de la haute tension. 

L'industrie allemande était représentée par les princi- 
pales maisons de construction de turbines hydrauliques, de 
tuyauteries pour de trés hautes pressions, parmi lesquelles 
on remarquait des pièces de 5o cm de diamètre et de 15 m 
de longueur obtenues par laminage sans soudure ni rive- 
tage et, d'wne facon générale,du matériel intervenant dans 
l'aménagement des chutes dean Les stands des labergtoires 
destinés awx essers hydrauliques des écoles techniques de 
Berlin, de Dresde, de Carlsruhe, de Hanovre et de Munich 
méritent d ètre signalés. 

Parmi les autres peys représentés à ladite exposition, 
mentionnons l'Autriehe, FEspagne et la Tchécoslovaquie 
qui montremt des photographies des installations réalisées 
sur leurs territoires respectifs, ainsi que l'Angleterre et Ies 
Etats-Unis: ła Belgique, le Pologne et la Hollande figurent 
bien plutôt dens la classe de Ia navigation intérieure que 
dans celle de l'explortation des forces hydrauliques. 

Le compte rendu précité s'étend longuement sur іе parti- 
cipation de Ia Suisse à FExposition internationale de Navi- 
gation intérieure et de l'Exploitation des Forces hydrau- 
Fiques. Il s'agit den aperçu de l'état des travaux entrepris 
dans ce pays dans le domaine de l'exploitation de l'énergie 
hydraulique; comme 1а plupart des projets en cours d'exé- 
cution ou réalisés et des usines hydroelectriques en cons- 
truction ou en service ont fait l'objet de notes et d'articles 
publiés dans ces colonnes, nous ne reviendrons pas sur ce 
point. En ce qui concerne l'industrie suisse de la construc- 
tion du matériel destiné à laménagement des chutes d'eau 
et du matériel électrique, elle était représentée à cette mani- 
festation par les principales maisons, bien connues d'ail- 
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leurs, que nous n’énumérerous pas ici faute de place; nous 
ne pouvons que renvoyer le lecteur à la publication du 
« Bulletin de l'Association suisse des Electriciens » dans 
laquelle il trouvera non seulement la liste des exposants, 
mais encore la description du matériel présenté : turbines 
hydrauliques de 10000 et 20 000 ch pour haute chute, tur- 
bine Kaplan de 3 ooo ch pour basse chute, machines élec- 
triques, redresseurs à vapeur de mercure de зоо kw, 
interrupteurs dans l'huile pour postes de transformation 
en plein air, віс. | | 

Ce sommaire compte rendu serait incomplet si nous ne 
mentionnions pas d'une facon spéciale la part importante 
que prirent à cette exposilion les institutions et diverses 
associations suisses de caractére officiel ou privé qui s'inté- 
ressent à ces questions de l'exploitation des forces hydrau- 
liques. C'est d'abord le stand de l'Institut central météorolo- 
gique suisse, dans lequel étaient exposés, sous forme de 
cartes et de diagrammes, quelques résultats des recherches 
entreprises par ledit institut dans le domaine de l'hydro- 
logie; les résultats présentés ont été choisis parmi ceux qui 
peuvent étre utiles àla navigation et l'utilisalion de l'énergie 
hydraulique. Etant donné la configuration géographique de 
la Suisse, ces recherches présentent un intérét général; 
elles portent en effet sur les phénoménes les plus variés, et 
nolamment sur ceux que l'on observe dans la haute mon- 
(аспе. tels que la formation et le mouvement des glaciers, 
ainsi que les phénoménes de condensation qui se produisent 
dans l'atmosphére. Aussi est-ce à l'hydrologie de ces régions 
élevées qu'est consacré ce stand; notons que les résultats 
sont parfois ceux d'observations qui ont duré prés de cin- 
quante ans. 

Le Service fédéral des Eaux exposait également un cer- 
tain nombre de cartes géographiques : l'une d'elles montre 
les statious de jaugeage établies par ledit service, tandis que 
des tableaux font ressortir le développement qu'a pris le 
réseau de ces stations. Sur une autre carte sont figurées les 
usines hydroélectriques installées en Suisse. On remarquait 
de plus des graphiques donnant d'utiles indications sur 
l'état de l'exploitation de l'énergie hydraulique, et sur le 
rapport qui existe entre l'énergie électrique utilisée et 
l'énergie hydraulique disponible. 

Dans ce méme ordre d'idées, l'Association suisse pour 
l'Aménagement des Eaux présentait, sous forme de tableaux, 
le développement de l'exploitation de l'énergie hydraulique, 
mais en se placant à un point de vue essentiellement écono- 
mique, c'est-à-dire que surces tableaux sont enregisirées en 
regard de la puissance installée les importations annuelles 
de charbon, qui, après avoir augmenté de 1895 à 1915, 
diminuent durant ces dix dernières années, tandis que 1а 
puissance installée augmente, sur un autre tableau sont 
cousignées des indications sur la variation du prix de 
l'énergie électrique qui, tres élevé au début, en 1895, 
diminue vers 1915, puis augmente en 1931! el 1922 pour 
décroitre très sensiblement chaque année de 1922 à 1925. 
Сие carte montre les réseaux suisses el leurs intercon- 
nexions ; un autre indique les travaux d'aménagement des 
chules d'eau projetés. 

Des renseignements sur le développement des usines 
génératrices d'électricité, et l'extension des réseaux se trou- 
vaient réunis dans le stand de l'Union des Centrales suisses 
d'Electricité ; ils sont reproduits dans le compte rendu que 
publie le « Bulletin de l'Association suisse des Electriciens». 
Entre aulres indications. nous remarquous que l'énergie 
hydraulique a fourni en 1925 les 49.45 cenliemes de la 
quantilé totale d'énergie électrique et l'énergie thermique, 
le 0,55 ceuliéme seulement ; ces nombres montrent le parti 
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que l'on a su tirer en Suisse de l'énergie disponible dans les 
nombreux cours d'eau qui sillonnent le pays. Si l'on table 
surun nombre d'habitants de 3 920000, la valeur moyenne 
de l'énergie électrique fournie par habitant est de 980 k w-h. 

L'Association suisse des Electriciens a également parti- 
cipé à cette manifestation. Elle a exposé, avec la collaboration 
de l'Ecole polytechnique fédérale et celle de l'Inspectorat 
des Installations à fort courant, des indications sur l'exploi- 
tation des usines génératrices d'électricité, eu Suisse, plus 
exactement sur l'utilisation de ces usines dans la journée. 
sur le mode deproduction d'énergie au cours de l'année, etc. 
La forme adoptée pour présenter ces renseignements, si- 
gnale dès 1917 dans cette revue (tome l, pages 981-984). 
est ingénieuse : les courbes d'utilisation ou les diagrammes 
montrant la répartition de l'énergie dans la journée sont 
découpés et placés dans une boile, de facon à mettre en 
relief les « pointes » et les « creux »; les groupement de ces 
diagrammes ainsi découpés est tel que l'on peut se rendre 
compte de la répartition de l'énergie dans le courant de 
l'année ; ce relief permet encore de voir la faible importar. ce 
des importations de charbon et celle, beaucoup plus grande, 
de l'énergie hydraulique qui, à certaines époques de l'année, 
suffit à elle seule à l'alimentation de la Suisse en énergie 
électrique. Notons qu'il n'a pas été tenu compte de l'énergie 
absorbée par les Chemins de fer fédéraux. Nous mentionne- 
rons encore le stand de la Société suisse des Ingénieurs et 
Architectes, dans lequel on remarquait notamment des ins- 
truments de mesure. 

Enfin, le stand de l'Ecole polytechnique fédérale et celui 
de l'Ecole d'Ingénieurs de l'Université de Lausanne met- 
taient en évidence le róle que joue dans la formation des 
ingénieurs en Suisse l'enseignement des questions touchant 
à l'exploitation des forces hydrauliques. 

L'Exposition internationale de Navigation intérieure ei 
d'Exploitation des Forces hydrauliques a donné l'occasion 
aux institutions suisses de faire ressortir l'intérét de leurs 
travaux : ce fait eùt suffi à lui seul pour justifier Ie choix 
de la ville de Bâle comme siège de ladite exposition, car, i! 
faut le reconnaitre, l'organisation des diverses institutions 
et associations que nous venons de mentionner, ne lais:e 
rien à désirer, chacune d'elles a une mission bien déter- 
minée et toutes collaborent à la mise en valeur de l'énergie 
hydraulique dont dispose le pays : une lelle «uvre ue peut 
être menée à bienque par une entente de tous ceux qui v 
participent, chacun dans son domaine. Or, l'exposition eu 
question a précisément montré cette étroite collaboration 
entre les organismes les plus divers, tant de ceux qui oit 
pour fonction d'étudier les phénoménes atmosphériques 
auxquels est empruntée l'énergie qui sera transformée en 
énergie électrique, que ceux qui se chargent de capter cette 
énergie et de la distribuer aux consommateurs. А côté de 
ces institutions qui étudient et metteut au point, il faut des 
organes créateurs qui réalisent : ce ròle est celui de l'indus- 
trie qui, comme nous l'avons dit, a tenu elle aussi à mon- 
trer, lors de ladite exposition, les résultats de ses travaux. 
— A. C. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique en Grande-Bretagne en juillet 1926. — Le 
tableau suivant donne. en livres sterling, la valeur des 
exporlalions, des importations et des réexportalions faites 
par la Grande-Bretagne en juillet 1926 : 

La valeur des exportations est en augmentation Че 
440 657 livres sur celle des exportations du mois précédent 
(voir < Bulletin R. б. E. x, 28 août 1926, t. xx, p. 6 B); 
rappelons que pour ce dernier mois, il y avait déjà eu une 
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légère augmentation, de 15551: livres; mais depuis mars. la 
valeur des exportations avait toujours été en décroissant. 
Comparée à la valeur des exportations faites pendantle mois 
de juillet 19:5, elle accuse aussi une augmentation, qui est 
de 32069) livres; néanmoins le montant total des exporta- 
tions pendant les sept premiers mois de l'année en cours est 
inférieur de доо 403 livres à celui de la période correspon- 
dante de l'année 1925. 

La valeur des importations, qui, en juin 1926, était supé- 
rieure de 269 654 livres sur celle de mai, s'est maintenue à 
peu prés au méme nombre; il n'y a qu'une diminution de 
15 667 livres sur celle de juin. Si on la compare à celle des 
importations de juin 1925, on constate une augmentation 
légére, de 8639 livres. Pour l'ensemble des sept premiers 
mois, il y a diminution de 339065 livres dans la valeur des 


importations de l'année en cours. 


La valeur des réexportations de juillet :9»6 est de 
10708 livres en sus de celle de juin 1926, mais de 
1016 livres au-dessous de celle de juillet 1925: pour les 
sept premiers mois de 1926, il y a diminution de {т 777 livres 
sur la valeur des réexportations pendant les mémes mois de 
1925. : 


Les conséquences: de l'application de la loi des 
huit heures de travall aux réseaux de chemins de 
fer. — Au dernier Congrés international des Chemins de fer 
qui s'est tenu à Londres du 23 juin au 2 juillet 1915, la ques- 
lion de la répercussion de l'application de la loi des huit 
heures de travail sur l'exploitation des réseaux de chemins 
de fer a donné lieu à une longue discussion qui vient d'étre 
publiée dans le numéro d'aoüt-septembre 19205 du < Bulle- 
tin de l'Association internationale du Congrès des Chemins 
de fer ». La « Chronique des Transports » du 10 septembre 
1926, éditée par la Société d'Etudes et d'Informalions écono- 
ine publie, à propos de cette discussion, la note ci- 
après : 


La discussion a abouti au vote en séance pléniére des 
« constatations » suivantes : 

« 1. Le Congrès, après avoir entendu les exposés présen- 
tés par les représentants des différents pays, est d'avis 
qu'une application rigide de la journée de huit heures n'est 
pas possible dans les chemins de fer, à raison des différentes 
conditions et nécessités locales, mais que chaque cas doit 
etre examiné en tenant compte des circonstances particu- 
liéres et du caractère spécial des travaux à exécuter. 

> II. П signale notamment la nécessité : 

а) De ne pas confondre la présenceavec le travail effectif, 
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tout en ayant soin de limiter raisonnablement l’amplitude de 
la présence dans une même journée ; b) de répartir sur une . 
période suffisamment longue, dans la mesure oü les cir- 
constances spéciales à chaque pays le permeltent, les com- 
pensations nécessaires pour arriver à la moyenne de huit 
heures par jour, avec un nombre limité d'heures supplémen- 
taires >. 

Au cours de la discussion en seclion, M. Colson avait ainsi 
expliqué le sens attaché par la délégation francaiseà ce para- 
gruphe : : 

« Dans les applications faites, notamment en France, de la 
journée de huit heures, nous ne contestons pas du tout que 
les ouvriers ne doivent que huit heures de travail par jour 
en moyenne. Toutefois, étant donné les horaires des trains, 
il y a des jours où il n'est pas possible d'occuper un homme 
pendant 8 heures seulement et où il faut le garder pendant 
9 ou 10 heures ou le renvoyer au bout de 4 ou 5 heures. Si, 
alors, on ne peut pas dépasser pendant certaines semaines 
8 heures par jour, on n'arrive qu'à une moyenne de 6 heures 
à 6 h Зо pour chaque semaine. 

» Nous voulons que, pour le calcul de la moyenne de 
8 heures on puisse ne pas se limiter à une semaine. Si ou 
peut prendre la moyenne sur une quinzaine, il y a des 
hommes qui font tartót то heures, tantôt 6 heures et 
arrivent à 8 en moyenne, tandis que sion ne peut pas dépas- 
ser les 8 heures pendant une semaine sur deux, beaucoup 
d'agents ne feront jamais plus de 6 heures. | 

> Nous voulons avoir une moyenne et beaucoup de tra- 
vailleurs de chemins de fer trouvent cette solution logique, 
parce qu'elle permet d’avoir des moments de liberté plus 
longs. | 

» Nous demandons que la journée de huit heures soit une 
moyenne — c'est le mot capital — calculée sur une période 
un peu longue ». | 

(1l convient de remarquer que ceci a été dit en juin 1925. 
Un an plus lard, en présence de la nécessité impérieuse d'aug- 
meuler la production pour surmonter la crise que nous tra- 
versons, un certain nombre de ceux qui avaient jusqu' alors 
regardé le principe des buit heures comme intangible seraient 
sans doute disposés à admettre l'opportunité d'en élargir ou 
méme d'en suspendre l'application; cette opinion s'est mani- 
festée de divers cótés depuis quelque temps). 

La discussion avait pour base les trois rapports établis : 

1° Pour la Suisse, l'Italie, l'Espagne et le Portugal, par 
M. Velani, vice directeur général des Chemins de fer de 
l'Etat italien ; 

2° Pour tous les pays, sauf l'Amérique, l'Empire britan- 
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3 au plus, voilà ce que vous deman- 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage de vos lampes à 
faible consommation, 
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En vente chez les bons électriciens et à 
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nique et les quatre précités, par M. Soulez, ingénieur en chef 
attaché à la direction de l'exploitation de la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord (France); 

Зо Pour l'Amérique et l'Empire britannique, par M. Clo- 
wer, adjoint au directeur général du London Midland and 
Scottish Railway. 

L'Italie avait commencé, dés 1919, à appliquer trés rigou- 
reusement la journée de huit heures, compte tenu seulement 
du temps de présence en service. Mais les conséquences 
furent désastreuses ; le rendement du personnel des ma- 
chines et des trains n'atteignait pas 4 heures en moyenne de 
travail effectif. Par mille trains-kilométre, le nombre des 
agents ambulants augmenta de 86 pour 100, celui des agents 
des gares de 67 pour 100. celui des agents des dépôts de 
locomotives de 97 pour тоо ! En présence de tels résultats. 
il fallut, au bout de deux ans, reviser la réglementation ; on 
posa en principe que les huit heures s'entendraient du tra- 
vail effectif, non de la simple présence, celle-ci devant étre 
ramenée au premier par l'application à sa durée d'un coeffi- 
cient de réduction (les deux tiers). Même ainsi amendée, la 
loi de huit heures entraine, d’après M. Velani, une réduction 
de rendement de 20 pour тоо et une augmentation de per- 
sonnel de 35 pour 100. ll y a deux points sur lesquels 
M. Velani et M. Soulez sont entiérement d'accord, et que ce 
dernier a précisés en ces termes : 

u 1° Пу a le plus grand intéréi à calculer la moyenne du 
travail effectif sur une période aussi longue que possible, de 
préférence sur l'année entière, de manière à faire face, sans 
personnel surabondant, aux à-coups de (rafic et à récupérer 
le travail non fourni pour causes diverses, nolamment par 


suite des intempéries, de l'inégalité des jours et des nuits, ` 


et des incidents de service; 

» 2° Il convient de faire une distinction entre le travail 
effectif et le travail léger ou intermittent, afin que le rende- 
ment utile des agents se rapproche le plus possible de 1а 
limite prévue par la réglementalion ». 


INFORMATIONS 

Industrie électrique. — L'étECTRIFICATION DE LA 
LIGNE PARIS-LES AUBRAIS DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE 
Fer DE PARIS A ORLÉANS. — La mise en service totale, qui 


a eu lieu le 6 octobre 1926, de la ligne électrifiée de Paris à 
Orléans, marque la premiére étape de l'électrification du 
réseau de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Or- 
léans. 

L'exploitation de cette ligne a commencé partiellement au 
cours de l'été dernier. 

Au mois d'ao3t, la Compagnie assurait déjà un service 
régulier de traction électrique de traius de voyageurs et de 
inarchaudises sur les tronçons Paris-Elampes et Brétigny- 
Dourdan, ce qui représente un parcours-de go km; ce trafic 
qui, pour le premier mois d'exploitation, portait sur 
483 trains, correspondait à uue consommation d'énergie de 
З Зооооо kv h, énergie fournie aux lignes de contact à la 
tension de :50o0 v par cinq sous-statious d'une puissance 
totale de 26000 kw. 

Le ío septembre, ce service s'accroissait de la remorque 
électrique de trains de u'archandises entre Paris et Les 
Aubrais. 

Eufin, le 6 octobre, pour la première fois, dix trains de 
voyageurs, dont six express, étaient remorques électrique- 
m ut eutre Paris et Les Aubruis. 

e is mile du service assuré éleciriquenent par la com- 
pagnie représente actuellemeat un parcours journalier de 
10500 km environ. 
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Avant la fin de l'année, la traction électrique atteindra 
Vierzon. La ligne est préte mais les travaux d'aménagement 
qui sont en cours d'exécution à la gare de Vierzon empéchent 
seuls le train électrique de toucher dés à présent celte sta- 
tion. Néanmoins, on espère aboutir à la gare des marchan- 
dises de Vierzon le 15 novembre. 

A la fin de cette année, l'ensemble de ces installations 
sera alimenté par l'usinc hydroélectrique d'Eguzon qui re- 
présente une puissance totale installée de 50 000 kw. 

L'usine d'Eguzon cst reliée, d'autre part, aux usines de 
l'Union d'Electricité. situées dans la région parisienne, par 
un réseau de câbles à foooo v et 13200 v. L'énergie reçue 
est transformée dans deux grands postes à haute tension 
situés l'un prés de Paris, l'autre prés d'Orléens ; elle est cn- 
suite distribuée à la tension de доооо v dans onze sous- 
stations réparties entre Paris et Vierzon et espacées de 25 km 
environ : Paris-lvry, Ablon, Saint-Michel, Etrechy, Saint- 
Chéron, Monnerville, Château-Gaillard, Les Aubrais, La 
Ferlé-Saint-Aubin, Nouan et Theillay. 

Pour faire face au trafic de ses lignes électrifiées, la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans posséde 49 loco- 
molives de la Société d'Etudes pour l'Electrification des 
Chemins de fer en France. 2; de la Société OErlikon, 2 de la 
Sociélé alsacienne de Constructions mécaniques, 7o automo- 
trices et 5 machines à graude vitesse dont une a été cons- 
truite en Amérique, deux раг la Compagnie Electro-Méca- 
nique et deux en Hongrie. 


Métallurgie. — Le CARTEL ne L'ACIER. — Les négocia- 
tions pour la conclusion d'un caitel européen de l'acier, qui 
étaient engagées depuis de longs mois, ont abouti, le jeudi 
Зо septembre, à Bruxelles. Les maîtres de forge belges ont 
obtenu satisfaction sur la base d'une formule transaction- 
nelle. | 

Les délégués français, belges, allemands, luxembour- 
geois et sarrois ont signé la convention, dont une 
disposition prévoit l'éventualité de l'adhésion de la Polo- 
gne, de la Tchécoslovaquie et пт ётсе de l'Angleterre au 
cartel. 

L'entente est basée sur une production annuelle de 
22 585 ooo t, quantité qui est proportionnellement supérieure 
à la production réelle enregistrée depuis le début de l'année 
en cours. Les parts respectives, en cenliémes du total des 
pays contractants, sont fixées comme il suit: France, 31,19; 
Allemagne, 43,50; Belgique, 11,55: Luxembourg, 8,50; 
Sarre, 5,25. | 

La production pourra alteindre progressivement, sous 
certaines conditions, en cinq ans, un total de Зо 660 000 t. 

La Belgique reçoit immédiatement 295 ооо t par mois, 
quantité qui dépasse les 11,56 cenlièmes prévus par le 
contrat. Ainsi elle est favorisée. Mais les avantages qu'elle 
obtient par l'octroi des 25000 t supplémentaires qu'elle 
réclamait, constituent en quelque sorte des < avances 
d'hoirie x, c’est-à-dire que ce qui lui est octroyé légèrement 
en surplus sur la base de 237587000 t, elle devra le 
restituer sur les suppléments d'environ 3 millions de 
tonnes prévus pour atteindre le maximum de Зо (‘бо осо t. 
Ainsi sa moyenne sera telle que sa part ne dépassera pas au 
total les 11,56 centiemes qui lui sont attribués. 

Les autres pays recouvreiront sur les j millions de tonnes 
supplémentaires du chiffre de pro:uciion actuel les sacri- 
fices consentis aujourd'hui pour aboutir. 

L'accord est entré en vigueur le vendredi ver octobre 1926, 
ayant été signé le Зо seplembre, à 17 beures, par les delé- 
gués 'ümert mandatés des maitres de forges des рау inté- 
ressés. 
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Economie industrielle et sociale. — DÉCRET POR- 
TANT RÉORGANISATION DES SERVICES DE LA VOIRIE ROU- 
TIÈRE, DR FORCES HYDRAULIQUES ET BES OISTRIBUTIONS 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Pendant de nombreuses années et 
jusqu'en 1410, les bureaux du Ministère des Travaux publics 
qui ont dans leurs attributions les questions de voirie row 
tière faisaient partie dene direction qui comprenait, eu 
outre, les services de 1а mavigation el des mines. Le décrei 
du 4 juim 1910 qui créa дв direction des mines, voies fer- 
rées et distributions d'énergie électrique, laissa sous une 
seule direction les serwices des routes el de la navigation. 
Un autre décret, celui du 13 novembre 1917, ámstitua оре 
direclion spéciale pour les routes, en raison des importants 
travaux que la circulation automobile d'une part, les dévas- 
tations de l'ennemi d'autre part, rendaient nécessaires pour 
la remise en état de notre réseau routier. Ces travaux étant 
sur le point d'être termämés, il a paru conforme, non seule- 
ment à am esprit d'économie, mais encore à une meilleure 
administration, de fondre en une seule direction les services 
de la voirée routière et la direction des forces hydrauliques 
et des distributions d'énergie électrique, qu'un lien étroit 
unit déjà pnisque l'un des bureaux de cette direction a dans 
ses attributions la concession et l'établissement sur les voies 
publiquesde réseaux de distribution d'énergie. 

Cette fusion vient d’être réalisée par un décret, en date 
du er octobre et publié au < Journal officiel » du 3 oc- 
tobre 1926, page 10957. D'après ce décret la nouvelle direc- 
tion portera le nom de Direction de la Voirie routiére, des 
Forces hydrauliques et des Distributions d'Energie élec- 
triques ; elle comprendra quatre bureaux ayant les attribu- 
tions suivantes: ` 

тет Buresn : routes ot ponts, établissement, amélioration, 
emtretien. 

2* Bureau: cantonniers, permissions de voirie, aligne- 
ments, police de la circulation, automobiles, tourisme. 

3e Bureau : forces hydrauliques. 

4* Bureau : distributions d'énergie électrique. 


Enseignement. — COURS GRATUIT POUR RADIOTÉLÉGRA- 
PBISTES. — Les jeunes gens désirant être incorporés comme 
radiotélégraphistes dans les bataillons du Génie ou dans la 
Marine nationale peuvent se faire inscrire jusqu'au 25 oc- 
tobre 1926, 57, rue de Vanves, à Paris, où des cours gratuits 
de lecture au son et de transmission commenceront le 
2 novembre 1926. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — CAISSE BÉARNAISE AUXILIAIRE D'Ergc- 
TRIFICATION. — D’après une insertion au « Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires > du 11 octobre 1926, p. 676. 

cette société en formation, dont le siége est à Pau (Basses- 
Pyrénées, a pour objet: de financer sous forme de prêls, 
avances, ou autres modalités, les communes des Basses- 
Pyrénées groupées en syndicat de communes pour assurer la 
construction de réseaux de distribution d'énergie électrique. 

En perticulier, de contribuer à la construction du réseau 
de distribution d'énergie électrique d'un syndicat groupant, 
ea principe, toutes les communes des cantons d'Arthez, Ar- 
zacq, Garlin, Montaner, Lembeye, Thèze, Morlaas et quelques 
communes du canton de Lescar. 

Le capital social est de 6 millions de francs, divisé en 
24 ooo actions de 250 fr chacune. 


Augmentation de capital. — SociéréÉ pes Forces 
MOTRICES DE LA Loue. — D’après une insertion au < Buile- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 11 octobre 1926, 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


T. XX.— N°16. — 126 B 


p. 684, cette société, dont le siège est à Paris, 39, rue de 
Rome, va procéder à l'émission de 10 000 obligations d'une 
valeur nominative de 5oo fr chaenne, rapportant en intérêt 
de 7 pour тоо l'an net d'impôt ser le revenu, payable par 
semestre, les 15 janvier et 15 juillet de chaque année, rem- 
boursables en quaranie ans à partir du 15 juillet 1932 par 
tirageau sort ou rachat, avec faculté pour la société de rem- 
bourser par anticipation à partir du 15 juillet 1927. Les por- 
teurs seront groupés en sociétécivile pour l'exercice de leurs 
droits. 


Divers. — Maison BRÉGuzgr. — Le conseil d'administra- 
tion, aprés examen des comptes de l'exercice 1925-1926, a 
décidé de proposer à l'essemblée ordinaire du 29 octobre 1926 
la distribution d'un dividende de 4o fr brut par action. 

L'an dernier, il avait été réparti 5o fr par action ancienne 
et 31,25 [r par action nouvelle. 


SociÉTÉ INTERNATIONALE D'ENERGIE HYDROÉLECTRIQUE 
(BELGiQuE). — Réunis le 5 octobre 1926 en assemblée ordi- 
paire, sous la présidence de M. Despret, les actionnaires ont 
approuvé les comptes de l'exercice 1925-1926, présentant un 
bénéfice net de 32259 032 fr. L'assemblée a voté la réparti- 


. tien d'un dividende de 35,25 fr net aux actions priwilégiées 


et ordinaires et de 110,45 fr net aux parts de fondateur, 
payable le > novembre 1926. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
weis ou à des certificats d'addition dont ја délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


бїз 696. — Société dite : CouPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLorTATIOR- 
Des Procépés Тномвон-Носвтох; Perfectionnements aux isola- 
teurs à haute tension, (3 mars 1926. 


612 697. — Société dite : Coupon RRANÇAISE PODR L'ErPLotTATION 
pss Procévés Tuouson-Housrow ; Perfecláonnemen'ts aux procédés 
pour répartir les fatigues électriques sur les isolateurs, 
12 mars 1926. 

612 702. — Société anonyme : Le Marksas récépaomigue; Perfec- 
tionnements aux systèmes téléphoniques automatiques ou 
semi-automatiques, 1a mars 1926. : 

Gra 909. — Bautier (R.); Dispositif pour l'alimentation des 
lampes électriques dans lesquelles la tension d'amorcage est 
supérieure à la tension du régime, 12 mars 1926. 


бтз 717. — Sociérá pss Maaxéros R. B.; Magnéto d'allumage à 
aimants et induits fixes, 12 mars 1926. 

612 719. — Парка (M.-G.-M.); Pompe commandée électrique- 
ment à distance, 12 mars 1926. 

612 720. — Société dite : ETABLISSEMERTS ToumrELLigR, Société J. 
Sanazin, M. Le Gorsusc, BLANCHET РАЁКЕВ ЕТ Cie; Dispositif de 
commande à distance dans les deux sens de deux moteurs 
asvnchrones au moyen de trois fils de lignes sans fil auxi- 
liaire, 12 mars 1926. 

бїз 722. — Bereiunp (®.-А.); Corps de contact perfectionné pour 
détecteurs à cristaux, 12 mars 1926. 

бта 728. — Haunar (L.-M.); Douille pour rampes d'éclairage élec- 
trique, 13 mars 1926. 

612 729. — Société dile : Sigumxs Scuuckert WerKe o. m. b. н.; 
Locomotive électrique, 13 mars 1926. 

612 238. — Seng (E.-C.); Appareil de chauffage électrique, 
13 mars 1926. 

бтз 251. — Vuirar OH EA Disjoncteur à fusible, 13 mars 
1926. 


item 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


= INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébvre, PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Seine, N* 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '* HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


| Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent ètre retirées, examinées, 
netioyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 19/0; ROUBAIX, /9// 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


ШШ И ЇЇ 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la С“ des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier ілоху- 

. dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 

outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 

réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 

pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 

tion, machines agricoles, Ano dër projectiles, matériels d'artillerie de terre 

et de bord, : 


CR des Forges et Aciéries 


Marine - Homécourt 


(Compagnie de Saint- Chamond? 


Société Anonyme. Capital: IOO Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Рагіѕ.9* 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


POUR LA FRANCS - POUR L'ÉTRANGER 


VES de Dépôts et Agences de Verte N^ Société générale pour le Commerce 
Ao AERE ean X de раш Чаан on 
8, Place joseph 1], Luxembourg 


TE E AT Oé NI 


16 Octobre 1926. 


612 981. — Société dite : Ірка. RADIOTBLEFON UND APPARATE FABRIK 
с. m. b. н.; Système d'aimant pour récepteurs téléphoniques 
à boitier, 15 mars 1920. 

612 782. — Xirras (S.-A.); Perfectionnements aux ventilateurs 
électriques, 15 mars 1920. 

612 584. — Société anonyme ` Le Matériel Técépnonique; Système 
enregistreur oplique ulilisé dans les systémes électriques de 
transmission d'images ou dans d'autres systèmes, 17 mars 
1926. 

бга 288. — рв Епірмлх-Клснехзко! (N.), Bacpstor (A.); Pile liquide 
à très haut potentiel, 15 mars 1926. 

612 792. — Société dite : N.-V. Риплр'н GLORILAMPENFABRIBKEN; 
Montage pour engendrer. au moyen d'une tension alternative, 
les tensions continues nécessaires au fonctionnement d'un 
Lube à décharge, 15 mars 1920. | 

бта 815. — Société dite ` Sıemens Scucckanr Werke G. m. b. н; 
Disposition pour moteurs asynchrones de lancement de ma- 
chines synchrones, 16 mars 1926. 

бїз 817. — Société dite : Fenraxri Lro; Perfectionnements aux 
procédés de fabrication de corps moulés pour bobines électro- 
magnétiques, 16 mars 1926. 

біз 820. — Société dite : СомрАстЕ pes Laures; Perfeclionne- 
ments aux lampes d'éclairage, aux produits similaires et à 
leurs procédés d'estampillage, 16 mars 1926. 

612 837. — Giraupon ( R.-H.), Limis(J.); Support pouvant servir de 
broches de self-inductance dedifférentes grosseurs, 16mars 19€. 

бїз 867. — Société dite : Ѕівмкхз Scaucxerr Werge c. m. b. н. ; 
Câble avec réduction de l'accroissement de résistance dans les 
conducteurs, 17 mars 1926. 

бїз 880. — Société dite: OLaussox снр Co AkKTIEBOLAGET; Perfection- 
nements dans l'électrolyse des chromates, 17 mars 1926. 

612 895. — Société anonyme dile : Société p'EgcirgueNT рез Vorss 
FERRÉRS ; Dispositif de contact électrique plus particulièrement 
applicable aux circuits de voies, 17 mars 1926. 

бга 897. — Ковглмтз (J.); Clef d'interrupteur électrique, 18 mars 
1916. 

бїз 905. — Lasanie (J.); Procédé de fabrication de lampes élec- 
triques, 18 mars 1926. 


COURS DES 
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61a 917. — Commnnt (G.); Perfectionnements aux appareils 
électriques réglables pour fonclionner pendant des périodes 


déterminées, 15 mars 1926. 


бтз 952. — Leer (G.-H.); Raccord pour fils conducteurs sou- 
pies. 19 mars 1926. 
бта 959. — Saıst-Erienne (J.); Accessoire pour appareil récepteur 


pour télégraphie sans fil su )primant les bouts moris et per- 
mettant une prise médiane mobile dans les bobines de self- 
inductances, 19 mars 1926. 

бга 971. — EsnuanDpr (G.); Support perfectionné pour lampes de 
télégraphie sans fil, 19 mars 1926. | 

бїз 981. — Boncomraix (EI: Limiteur disjoncteur de courant, 
19 mars 1926. 

612 988. — Perrières (P.); Dispositif de signalisation électrique 
pour voitures automobiles, 20 mars 1920. 

612 98g. — Société anonyme ` Le Marériez Técérmonique; Perfec- 
tionnements aux systèmes téléphoniques automatiques el 
semi-automatiques, 30 mars 1926. 

31 003/609 549. — Genkix (V.); s°r cert. dadd. au brevet pris 
le 17 janvier 1925, pour système de protection contre Irs 
courts-circuils ou les mises а la terre accidentelles par appli- 
cation de dispositifs simples ou différentiels à déséquilibre de 
courant, (ër avril 1925. 

31 009/585 955. — Anpré (H.-G.); 3° cert. dadd au brevet pris 
le 13 novembre 1923, pour conducteur unilatéral pour redres- 
sement du courant alternatif, 39 avril 1925. 

31 010/594 013. — Bepaossian (B.); 1** cert. d'add. au brevet 
pris le 5 mai 1924. pour nouveau dispositif de comimnu'a- 
teur pour bureaux téléphoniques automatiques et analogues, 
4 mai 1925. 

31 019/605 848. — Ictésis (S.); 1°" cert. d'add. au brevet pris 1^ 
3 février 1925, pour dynamo combinée pour l'équipement 
électrique des automobiles, 13 mai 1925. 

31 023/593 526°. — Péaisser (J.-E. dit E); тег cert. dadd au 
brevet pris le 23 avril 192; pour magnéto, 19 mai 1925. 

31 027/594 709. — Société anonyme: Le CARBONE; тег cert, d'adil. 
au brevet pris le 3 juin 1924, pour procédé pour rendre étan- 
ches aux liquides les corps poreux d'électrodes de piles, d'étre- 
trolyseurs ou d'accumulateurs et produits industriels ainsi 


obtenus, 3 juin 1925. 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


1926 COURS DE LA S 
A L'ACQUITTE NEE EMAINE CORRESPONDANTE | 
9 oct. » oct. 1925 1924 Sr 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs me 

Aluminium français, 98 à yy 0,0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. | 1 782 1 580 1 105 1 015 239 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre......................... ........... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalenles, 

premières marques, liv. Havre. . .. .............. "or 
Cuivre en lingots et plaques de lam:nage, liv. Havre ou Rouen......... „1 EO 1 214 759 505 i63 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... r 168,50 | 1 214 759 595 SEN 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouëen......................,....... 1 158,50 | 1 204 952,50 589 Se 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Häere, .. ++ ....., ...... | 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris...,.............,.. ................ 5 t86 5 907 3 166 2 303 501,50 
Elain Billiton. liv. Havre...,................... —^——— 9 
Etain Détroits, liv Havre... ...| 5 789 5 88o 3 171 a 280 491 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..... BEE 5 554 5 703 3 o71 a 244 481,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 576 606 445 330 Бо, 5o 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris ........ 585 615 450,25 335 60 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 624 652 434,50 206,50 59. So 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris......................+............ 655 685 475 334,50 50,50 


SE 


SIÈGE SOCIAL & ADHINISTRATION IE FIVES. LILLE (Nord) 
7, den et à GIVORS (Rhóne) 

Gi n dre : FIVILLE-PARIS 
Téléphone : 1 43 du Commerce : 


ysées H Séi 8001646 Anonymo Capital 50000000 france | М n° 75707 


L. 


TURBINES A VAPEUR 
système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


# STIRLING ” 
construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES 


GÉNÉRATEURS 
COMPLÈTES 


DE TOUS SYSTÈMES 


TURBINE ZOELLY DE ECTS куу 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND " 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 

PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavege de» charbons et minerais per 

APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 

Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 
TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES ras Vp 


La ич automatique des 


circuits par l'interrupteur...., 
NOTICE GRATUITE 
SUR DEMANDE 
EEN 


(interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou Sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
Sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 
Séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur puissant, indérégiable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts très accessibles à grande surface et à 


grande pression. rupture et enclanchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELGIQUE ET UB. 


49——9—— $— 


— LYI — 


GHIELMETTI 
Ji 


ÉT's ÉLECTRO- -MÉCANIQUES oe STRASBOUR 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (BAS-RHIN) 
AGENCES à Aicer. Boubraux, Dies, Lire, Leen, Mapsput Nancy. NauwTES, 
Reims. Rouen, Touicusr. Tours. BRUXFILES. BARCELONE. Marin. SÉVILLE 


2 ~. Ch -> TE 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES BÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


PEU 
"u-——K— —Mm i —. 
MATIÈRES UNITÉ samedi [| samedi f снесе 


2 oct. re g oct. 1926 


Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN.................. iui aa accep eub А 100 kg 114 fr 114 fr o 
Id U id. ТЕС асаана 100 kg 119 119 о 
HURT ENEE EEN leu 100 kg 119 119 ° 
Largos раб: ороон idee ec Des ERAS m 100 kg 124 124 ` o 
Aluminium français, 98/99 peur 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 780 1 780 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° : disp. (en pence)........... liv. angl. 20 7/8 d 205/8d|— 2/8 4 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... ї ооо kg 235 235 fr o 
Coton brut, liv. Le Havyre........................................ 5o kg 675 612 — 58f 
Cuivre en cathodes, wagon брагі................................ 100 kg 1 204 1158,50 |— 45,50 
Cuivre rouge. haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre | 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 596 1 542 — 54 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 591 1 537 — 54 
Cuivre tréfilé, 3o/ro, liv. Paris... ............................... 100 kg 1 591 1 537 — Bé 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Рагіз............... 100 kg a 13o 2 080 — 5o 
id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 7 305 7 250 — 55 
*Ebonite, bonne qualité courante, р moyen, liv. Рагїз.......... 100 kg 3 SC 3 229 o 
А А pL ET ok 571 1 o 
Email pour appareillage en tóle | GEN Ee шо Ge 2 5 2 га е 
Etain Banks, liv. Le Havre ou Paris......... ....,.......... SS 100 kg 5 go7 5 886 — 21 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 600 600 o 
*Fonte hématite, wagon départ(!)................................ tonne 702,50 702,50 o 
*Huile pour interrupteurs, | pour haute (enaion. 100 kg . 350 350 o 
n° 310 D, wagon-usine . / pour basse Lensaion 100 kg 320 320 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité SUpÉrleUre.. еее ose omis 100 kg 700 683 — 17 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 348 349 + 1 
*Marbre blanc r'air, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 e | 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... | F 
Noir de fumée, liv. Paris........................................ Бо kg | “з : но e о 
° épaisseur 7/100 mm......... e mètre ,50 ,90 e 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 em ) j ld E 100 mm......... linéaire 6,55 6,55 ° 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... roo kg 606 576 — 30 
*Résine synthétique (par 500 kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A.................................. 1 kg 15,55 15,55 о 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique... 1 kg 13,20 13,20 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 510 520 + ао 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ............. Has зоо kg 400 410 + 10 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 на? 16 16 о 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la ; 
caisse de 4o feuilles........... ................................ 268 ,60 268 ‚бо ° 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................. .......... 100 kg 685 655 — 3o 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué;  coefficaemt 1.30 1.20 о 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique) ....\ de variation ! 
| 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
INDEX STATISTIQUE 08 LA MAIN-D'ORUVRE samedi samedi différence 
2 ‚осі. 1926 9 oct. 1926 
^ Industries électriques et connexes de la Région parisienne...................,..... 156 154 + I 


(!) Erratum: les prix de la fonte hématite, pour le mois d'août doivent ètre rectifiés et portés à боо francs. 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A  L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


19: Matériel pour haute Tee seet ege EE EEA A EE Eege 1.. 1,25 
29 Gros appareillage pour basse Iension ess uses. 1,30 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de еціуге........................-.. 1,30 

pour basse tension | 5) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre........................., 1,25 


Coe[ficients à appliquer аит prix en vigueur le 1 mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,40 
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MACHINES et APPAREILS 


Etuve électrique spéciale pour le séchage ra- 
tionnel des bobinages. — Les éluves électriques ordi- 
nairement employées pour le séchage des bobinages com- 
portent des éléments chauffants disposés, les uns sur le 
plancher de l'étuve, les autres sur les côtés ; avec cette dis- 
position, il est trés difficile d'obtenir à l'intérieur de 
l'étuve une température uniforme, de sorte que les bobinages 


Fig. 1. — Vue schématique de l'étuve électrique spéciale 
pour le séchage rationnel des bobinages 


А, étuve; B, thermostat indicateur et autorégulateur de tempé: 
rature, agissant par l'intermédiaire de relais sur l'alimenta- 


tion de l'élément chauffant du réchauffeur d'air; C, anneau. 


de levage; D, couvercle amovible sur lequel est fixé le châssis 
support de bobines à étuver ; E, bornes d'alimentation; F. ro- 
binet d'évacuation d'air saturé de vapeurs dégagées par le 
Mein G, appel d'air frais; R, réchauffeur d'air; V, venti- 
ateur 


placés près des éléments chauffants sont rapidement portés 
à une température nettement supérieure à la température 
atteinte par les bobinages placés dans la partie centrale de 
l'étuve. 

Pour obvier à cet inconvénient, les Anciens Etablissements 
Clémançon ont adopté le dispositif indiqué schématiquement 
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sur la figure 1 ci jointe et dont une vue d'ensemble est 
donnée par la figure insérée à la page xxxix desannonces du 
présent numéro. On voit que dans ce dispositif le chauffage 
de l'étuve est effectué par un courant d'air passant dans un 
réchauffeur distinct; on obtient ainsi dans toute l'étuve une 
température uniforme et, de plus, une atmosphére oxydante. 

Un séjour de quatre heures dans l'étuve de bobines d'é- 
lectroaimants préalablement imprégnées au vernis donne un 
résultat satisfaisant ; la preuve de ce bon résultat a été faite 
en sciant une des bobines passées à l’étuve ; on а pu cons- 
tater ainsi un séchage complet et à cœur du vernis dont elle 
était imprégnée. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Réorganisation des services du Ministére des 
Travaux publics. -— Dans notre numéro du 16 octo- 
bre 1926, t. xx, nous avons signalé, page 126 B, le décret du 
ser octobre 1926 rattachant à la Direction des Forces hydrau - 
liques et des Distributions d'Energie électrique les services 
de la Voirie routière. En même lemps que ce décret оп! été 
publiés, dans le numéro du « Journal officiel » du 3 oclo- 
bre 1926, pages 10953 à 10957, cinq autres décrets qui 
étaient précédés, pages 10951 à 10953 du méme journal, 
d'un rapport général sur la réorganisation des services du 
Ministère des Travaux publics. Ces décrets présentant quel- 
que intérét pour un certain nombre de nos lecteurs nous en 
publions ci-dessous les titres ainsi que des extraits du rap- - 
port général au Président dela République francaise exposant 
les raisons qui les ont motivés. 


I. D&cRETS CONCERNANT LA RÉORGANISATION DES SER- 
vicES. — Ces décrets sont, dans l'ordre de leur publication 
au « Journal officiel » : 

Décret relatif à des mesures de décentralisation et à des 
simplifications en matiére de voies ferrées d'intérét local; 

Décret portant simplifications dans le régime des sub- 
ventions de l'Etat aux services publics réguliers d: trans- 
port par voitures automobiles; 

Décret relatif à des mesures de simplification administra- 
tive concernant les ports maritimes et les voies navi- 
gables ; 

Décret portant réorganisalion des services de la voirie 
routiére, des forces hydrauliques et des distributions d'éner- 
gie électrique ; 

Décret portant délégation des pouvoirs du ministre des 
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Travaux publics en matière de transactions sur les délits de 
pêche ; 

Décret relatif aux adjudications de travaux publics dépen- 
dant de l'administration des Ponts et Chaussées. 


IL. RAPPORT SUR LA RÉORGANISATION DES SERVICES. — Ce 
rapport comprend: un préambule rappelant quelques-unes 
«es attributions nouvelles des services du Ministère des Tra- 
vaux publics; un chapitre consacré à l'organisation des ser- 
vices et comprenant trois parties (Fugions et suppressions 
de services, Chemins de fer, Réformes administratives) ; un 
chapitre relatif aux dépenses d'entretien et de travaux, 
divisé en einq parties (Classement des ports, Déclassement 
et mise en chómage des voies navigables, Revision des 
constructions de voies ferrées, Revision des travaux neufs 
des ports maritimes, Revision des travaux de voies navi- 
gables); un chapitre consacré aux recettes nouvelles; enfin, 
une conclusion. 


А. PRÉAMBULE. — e L'Administration des Travaux publics 
est une de celles dont les attributions se sont le plus élar- 
gies depuis la guerre, une de celles aussi qui ont le plus 
réalisé de compressions. 

» Parmi sesattributions nouvelles, on peut citer : 

» Les affaires concernant l'Alsace et la Lorraine, notam- 
ment les chemins de fer, le pétrole et la potasse ; 

» La navigation rhénane; 

» La restauration des mines, des voies ferrées et des voies 
navigables sinistrées ; 

» Le charbon des réparations et les mines domaniales de 
la Sarre ; 

» L'énergie hydraulique et les distributions d'énergie 
électrique ; 

» La fabrication de l'ammoniaque synthétique ; 

» L'électrification des chemins de fer ; 

» L'extension des ports maritimes ; 

» Les problémes des routes nés du développement de l'au- 
tomobile. 

» Cependant, l'effectif du Ministère des Travaux publics 
est actuellement moindre qu'en 1914. En effet, depuis 1920, 
à la suite notamment des rapports des commissions Marin 
et Sauvalle, de très importantes compressions ont été réa- 
lisées. 

» L'effectif total des fonctionnaires de l'administration 
centrale et des services extérieurs, qui était, en 1914, de 
884o, et qui avait atteint, en 1920, 9274, a été réduit, 
en 1925, à 8 532, et n'est aujourd'hui, malgré l'augmentation 
des attributions du ministère, que de 8 243. 

» Tel qu'il se présente pour 1926, le budget des Travaux 
publics comporte des dépenses de personnel et — pour un 
chiffre beaucoup plus élevé — des dépenses de travaux. 

» Le présent plan de réforme s'applique à ces deux caté- 
gories de chapitres. » 


B. ORGANISATION DES SERVICES. — 1. Fusions el suppressions 
de services et d'emplois. — « a) Voirie rouliére. — Le service 
chargé de la Voirie routière au Ministère des Travaux 
publics sera fusionné avec la Direction de Distributions 
d'Energie électrique, qui a dans ses attributions la conces- 
sion et l'établissement de réseaux de distribution sur les 
voies publiques. 

» Ce regroupement des services, qui administrent soit la 
route elle-même, soit la dépendance et la servitude de cette 
route, permettra non seulement une importante simplifica- 
tion des formalités, mais évilera les lenteurs et les diffi- 
cultés qu'entraine une double direction. 

» b) Services des Ponts et Chaussées et des Mines. — 
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Depuis longtemps déjà les circonscriptions des Ponts et 
Chaussées ne sont plus calquées sur les circonscriptions 
administratives et sont beaucoup moins nombreuses. 

» La concentration ainsi réalisée peut être poursuivie et 
le nombre d'arrondissements des Ponts et Chaussées sensi- 
blement réduit. 

» D'autre part, sauf lorsque les conditions géographiques 
ou techniques l'exigent, il est désireble que les ingénieurs 
ordinaires résident près des ingénieurs en ehef au chef-lieu 
du département, ee qui permel de regrouper les services 
d'archives et de comptabilité et de sapprimer les trausmis- 
sions inutiles. 

» Le nombre des ingénieurs ordinaires ne résidant pas au 
chef-licu sera ramené à 51. 

» Nous estimons, d'autre part, qu'il faut supprimer la 
spécialisation des ingénieurs ordinaires, sauf lorsqu'il s'agit 
de services nécessitant une technicité spéciale, comme la 
direction des grands ports maritimes. 

» Pour le Service des Mines, le nombre des circonscrip- 
tions actuelles ne peut étre réduit, étant donné leur étendue; 
certaines d'entre elles comprennent en effet jusqu'à dix 
départements. 

» Dans les deux services des Ponts et Chaussées et des 
Mines, la subdivision de l'ingénieur des travaux publics de 
l'Etat — qui a déjà été considérablement agrandie — le 
sera chaque fois encore que les besoins du service le per- 
mettront. 

» Gráce à ces modifications, les réductions d'effectifs sui- 
vantes pourront étre obtenues : 

» 2 inspecteurs généraux des Ponts et Chaussées ou des 
Mines; 

» 3 ingénieurs en chef; 

» 8 ingénieurs ordinaires; 

» áo ingénieurs des Travaux publics de l'Etat (service des 
Ponts et Chaussées et des Mines); 

» 20 adjoints techniques des Ponts et Chaussées et des 
Mines; 

» 20 agents de bureau des Ponts et Chaussées et des 
Mines. 

» с) Personnel des agents de la navigation intérieure. — 
Un certain nombre de titulaires pourront étre remplacés par 
des auxiliaires pour le service des écluses de voies à faible 
trafic. 

» La transformation de 3oo agents titulaires en agents 
auxiliaires sera réalisée dans un délai de deux ans. 

» Cette méthode a déjà donné d'excellents résultats. 

» d) Administration centrale. — A raison des compres- 
sions considérables déjà réalisées dans l'administration cen- 
trale depuis 1920, il ne parait pas possible de réduire encore 
le nombre du personnel des cadres supérieurs sans risquer 
de compromettre la bonne marche des services. 

» Les compressions suivantes peuvent étre effectuées : 

» 4 rédacteurs; 

» 10 commis d'ordre et de comptabilité, ou expédition- 
naires; k P 

» 3 contremaitres, qui seront remplacés par des manœu- 
vres spécialisés ; 

» 11 gardiens de bureau ou faisant fonctions. qui seront 
remplacés par б hommes d équipe. > 

2. Chemins de fer. — < a) Réforme du contròle. — Les ser- 
vices du contrôle des chemins de fer feront l'objet d'une 
réorganisation spéciale. 

» b) Réforme du Comité consultatif. -- La composition et 
l'effectif. du Comité consultatif des Chemins de fer seront 
modifiés. 

» с) Simplifications administratives au réseau de l'Etat.— 


CEST POURQUOI | 
la $^ des Lampes Electriques JOUVENCE 
RÉGÉNÈRE 


toutes lampes monowatt еі demi-watt 
de bonne fabrication et ne présentant 
aucun vice de construction. 


Ө, 


Les lampes résénérées permettent de réaliser un 
gain d'au moins 25 0/0 sur les lampes neuves 


RACHETE 


tous lots de vieilles lampes, à condition 
que celles-ci soient fournies avec am- 
poules intactes (la pointe pouvant étre 
cassée), avec entrées de fil en bon état 
el répondaut aux conditions de notre 
Notice АЛ. 2, envoyée sur demande. 
Les prix de rachat des vieilles ampoules soat tels 


qu'un gain dppréciable peut être récupéré par la 
vente des vieilles lampes. 


GARANTIES 


Les lampes régénérées “ JOUVENCE " 

sont fournies avec garantie de consom- 

mation et de durée ; elles sont de qualité 

au moins égale à celle des meilleures 
lampes neuves. 


Eeer 


Des séries delampes régénérées peuvent étre remises, 
à litre gratuit, pour etfectuer des essais. 


d 
Ó 
T 


| Société Anonyme au Capital de 4500000 francs 
Agents générant pour la France et les Colonies : 


3 te MAIN et Ci: | 


Téléphone : 91, av. de Clichy] 
Marrad 32.92, 49 62 PARIS 


SOCIETE 
PARIS cr cu RHÔNE 


23. Avenue des Champs Élysées. PARIS 
USINES D'EBONITE ET D'ISOLANTS MOULÉS À LYON 


TOUTES LES PIÉCES MOULÉES SONT LIVRÉES 
PAR NOS USINES 
PARFAITEMENT FINIES ET POLIES. 


ET ISOLANTS MOULÉS 


PLANCHES, BÂTONS TUBES SOCLES 
PANNEAUX, PIÈCES MOULÉES: GRAVÉES 
DE TOUTES FORMES er DIMENSIONS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ L'AUTOMOBILE 
LATSE L'INDUSTRIE CHIMIQUE. ETC... 


NOTRE ÉBONITE EST GARANTIE DE PREMIÈRE 

QUALITÉ DE GRANDE RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 

И ET MÉCANIQUE . NOS PLANCHES SE TRAVAILLENT 
AISÉMENT AUX MACHINES-OUTILS 


OPFIŒ TEC ФБ PçBL Ts 


|— Un — 


- O EET 


23 Octobre 1926. ==———= REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITÉ 


Nous envisageons, par ailleurs. à la suite des travaux de la 
commission spéciale créée pour cet objet, une réforme des 
réglements administratifs et des méthodes de comptabilité 
des chemins de fer de l'Etat. 

» En effet, placé par la convention de 1921 sur le méme 
pied que les réseaux concédés, le réseau de l'Etat est, par 
rapport à eux, mis en état d'infériorité du fait de Ja régle- 
mentation administrative, et non industrielle, qui lui a été 
imposée. 

» Pour lui assurer le plein rendement que son progrès 
continu permet d'espérer, il convient de moderniser ses 
méthodes de comptabilité et d'assouplir ses procédures. 

» d) Mesures de simplificalion sur les mémes réseaux. — 
H уа lieu, d'autre part, d'orienter les grands réseaux vers 
d'appréciables économies résultant de simplifications et 
d'unifications cerlainement réalisables. 

» L'un d'entre nous a pu, pendant la guerre, à l'occasion 
des commandes faites par eux aux Elats-Unis, contribuer à 
l'unification des types de rails dont tout le monde aujour- 
d'hui se félicite. 

» Le procédé peut étre appliqué à d'autres questions qui 
retiennent dés maintenant notre attention. 

» e) Réorganisation des transports de banlieue. — Enfin, 
une économie imporlante, en méme temps qu'une améliora- 
tion du service, peut étre obtenue par la réorganisation des 
transports de la banlieue parisienne. 

» On sait que la desserte de cette banlieue, sans donner 
aux usagers enliére satisfaction, impose aux réseaux un 
déficit très important (240 millions de francsen 1925). Comme 
le développement continu des agglomérations suburbaines 
contraint les grands réseaux à prévoir l'extension de leurs 
installations et notamment l'agrandissement de leurs gares 
parisiennes, les charges, que leur imposera la banlieue de 
Paris, iront nécessairement en croissant. 

» La situation pourrait, au contraire, s'améliorer et le 
déficit se transformer en excédent, si l'on enlevait aux 
grands réseaux l'exploitation des chemins de fer de banlieue 
pour en charger un organisme spécial exploitant, suivant 
les méthodes qui conviennent à ce genre de transports. 

» Des négociations vont être engagées à cet effet avec les 
collectivités intéressées, Ville de Paris, département de la 
Seine, communes suburbaines. » 

3. Réformes administratives. — < D'autre part. dans un 
intérét d'économie, de simplification et de décentralisalion. 
nous avons l'honneur de vous proposer des mesures qui ont 
pour but de faciliter la tâche de l'administration en hàtant la 


solution des affaires. 
» a) Simplificalion de procédure. — Ces mesures con- 


cernent : 

» Les enquétes dont la lenteur constitue un obstacle au 
règlement rapide des affaires ; 

s Les adjudications, dont les règles doivent. du fait de la 
suppression des conseils de préfecture, être modifiées ; 

» Les marchés de gré à gré. au sujet desquels il importe de 
laisser une plus grande latitude aux autorités locales en 
relevant les taux maxima prévus par le décret du 23 octo- 
bre 1919: 

» Les formalilés exigées en matière de forces hydrau- 
liques et de distribution d'énergie électrique. qui seront 
simplifiées grâce à une modification des décrets des 3 avril 
1908 et Зо juillet 1920. 

» b) Décentralisation. — D'autre рагі, les pouvoirs de 
l'administration centrale seront, sous certaines condilions, 
dévolus aux autorités locales, en ce qui concerne les modi- 
fications de tarifs de voies ferrées d'intérét local ainsi que 


des tarifs de factage. 
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» Des mesures de décentralisation seront également 


prises pour : 

» Les autorisations de prises d'eau ; 

» Les autorisations d'établissements temporaires sur les 
cours d'eau ; 

» Les modifications des tarifs des bacs; 

» Les sanctions en matière de délit de pêche. 

> c) Mesures diverses. — Le régime des contravenlions de 
grande voirie sera remanié et simplifié, de facon à per- 
mettre l'application de sanctions immédiates et efficaces en 
cas de contraventions à la police de la circulation. 

» Enfin le travail des agents du service des mines pourra 
étre considérablement allégé du fait que les permis de con- 
duite automobile seront désormais délivrés dans tous les 
départements par des experts accrédités de l'Union nationale 
des Associations de Tourisme et du fait que la surveillance 
des carriéres, souvent éloignées des centres miniers, sera 
assurée par les services des Ponts et Chaussées. 

» Toutes ces mesures seront prises soit en vertu des 
décrets ordinaires, soiten vertu de décrets soumis à la rati- 
fication des Chambres, en vertu de la loi du 3 aoùt 1926. > 


C. DÉPENSES D'ENTRETIEN ET DE TRAVAUX. — Nous ne ferons 
qu'analyser ce chapitre dans lequel sont exposées les me- 
sures prévues pour restreintire ces dépenses. 

En ce qui concerne les ports maritimes, ils sont classés en 
plusieurs catégories : ports nationaux, ports régionaux et 
ports locaux. Les premiers continueront à être placés exclu- 
sivement sous l'autorité de l'Etat ; la gestion des autres sera 
confiée aux collectivités intéressées (départements, com- 
munes, chambres de commerce, etc). 

Cerlaines riviéres et certains canaux dont le trafic est 
insignifiant vis-à-vis des dépenses d'entrelien qu'ils occa- 
sionnent seront déclassés ou mis en chômage à moins que 
les collectivités intéressées ne supportent tout ou partie de 
ces dépenses. 

La construction des voies ferrées nouvelles a coûté à l'Eta!, 
de 1920 à 1926, 1200 millions de francs. Plusieurs de ces 
voies n'ont qu'un intérét purement local; leur construction 
sera suspendue. Le programme acluel de construction, formé 
depuis plus de quarante aus d'apports successifs et fragmen- 
taires, ne présente plus aucune unité; il sera revisé. 

Dans le méme esprit seront revisés le programme des tra- 
vaux neufs des porls marilimes et celui des travaux des 


voies navigables. 


D. КесЕТТЕЅ NOUVELLES. — Dans ce chapitre, il est écrit : 

« Nous vous proposons, d'autre part, les recettes nouvelles 
suffisantes : 

» 1? Relèvement de l'indemnité forfaitaire de 150 fr par 
kilomètre de ligue que les grauds réseaux payent à l'Etat 
pour frais de contrôle ; cette indemnité n'est plus en rapport 
avec la valeur du franc; 

» 2° Etablissement d'une taxe sur les bateaux de plaisance ` 
qui circulent sur les voies navigables ou qui stjournent dans 
les ports ; 

» Зо Revision du droit de qua! actuellement en vigueur 
qui permettrait. grâce à un meilleur aménagement de la 
taxe, de procurer au Trésor une recette annuelle de plusieurs 
millions sans entraver l'essor économique de nos рогіз; 

» j? Aménagement des redevances percues à l'occasion de 
l'occupation temporaire du domaine public, de facon à ce que 
les redevances correspoudent mieux à la valeur marchande 
actuelle des terrains; . 

» 5° Etablissement de péages spécialisés sur les voies de 
navigation dans les mêmes conditions que les péages perçus 


dans les ports maritimes; 


BEE 


SOCIETE ANONYME NOUVELLE AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Siège social : 


122, Avenue Philippe-Auguste, PARIS (XI:) 


Usines : à PARIS et à SAINT-FLORENT (Cher) 
| Roquette 40-38 et 80-54 (| GALGENT-PARIS 
TÉLÉPHONE ! Saint-Florent n° 13 | ADR. TÉLÉG. | Genteur-St-Florent-s/. Cher 
A. C. Seine, N* 60210 


CABINES A0, 
TYPES : C.P.D.E., INDUSTRIEL, RURAL 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme — Capital : 9500000 franes 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 


Registre du Commerce : Seine N° 36 755 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système " BT 9, breveté S.G.D.G. 
Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 


DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE- ler ç Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
COMPTEUR ' вт, | ү Employé par la Compagnie parisienne d Électricité, les Secteurs de le 
H" Banlieue et les principales Stations de Province, 


Plus de 2000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu el alternatif 
Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires | 


Compteurs d'Énergie réactive 


— ШИ — 


23 Octobre 1926. 


» 6° Recettes résultant de l'augmentation de production 
des mines de potasses d'Alsace ; 

» 7° Vente des terrains du dépôt des phares et du labora- 
toire des Ponts et Chaussées. » 


E. Сомсісѕюм. — < Le programme ainsi tracé nous parait 
répondre aux directives générales qu'a arrèlées le Gouverne- 
ment. 

» ll enregistre un effort de décentralisation de nature à 
animer les collectivités locales par l'extension de leurs droits 
et de leurs responsabilités. 

» Il tend à placer sur une base raisonnée, à l'abri des im- 
provisations de l'empirisme, quelques-uns des éléments 
essentiels de notre outillage national. 

» ll est de nature à rendre disponibles des sommes impor- 
tantes, tant en capital qu'en aunuilés, pour le Gouvernement 
el pour les grands réseaux de chemins de fer. 

» Les disponibilités résultant pour l'Etat, notamment de la 
revision des travaux neufs et dont le montant, présenté en 
détail au Conseil des Ministres. sera publié avec les résullats 
financiers d'ensemble de la réforme administrative, seront 
d'un ordre de grandeur qui permettra de larges initiatives. 

» Il en sera de méme pour les économies qu'obtiendront 
les réseaux de chemins de fer par les simplifications et uni- 
fications qu'ils seront invités à réaliser. 

» En regard des impóts nouveaux qu'il a été nécessaire 
d'imposer au pays, une politique productive et créatrice de 
richesses, que d'autres ressources pourront, nous l’espérons, 
intensifier à bref délai. sera ainsi mise en mouvement. 

» Si vous approuvez cet ensemble de mesures, nous vous 
prions de bien vouloir revótir de votre signature les décrets 
joints et les projets de lois qui les complétent. 

» Nous vous prions d'agréer, monsieur le Président, l'as- 
surance de nolre profond respect. » 


La journée de huit heures de travail et le Bureau 
international du 1! ravail. — Le jeudi 14 octobre s'est 
ouverte, à Genève, la irente-troisiéme session du conseil 
d'administration du Bureau international du Travail. Dès la 
première séance le conseil s'est. occupé de Іа législation 
internationale du travail. Nous reproduisons ci-dessous le 
compte rendu que « La Journée industrielle » a donné de 
cette séance, au cours (le laquelle M. Albert Thomas a pré- 
senté son rapport sur l'application de la convention interna- 
tionale de huit heures. 


1. — Au début de la séance le comte de Altea, délégué de 
l'Espagne, a tenu à déclarer, au nom de son gouvernement, 
que, malgré sa décision de se retirer de la Société des 
Nations, l'Espagne continuera d'apporter sa collaboration à 
l'œuvre de l'organisation internationale du travail. 

Puis le conseil & procédé au renouvellement de son 
bureau. Il a confirmé dans leurs fonctions pour une nouvelle 
période d'un an MM. Arthur Fontaine (France), président; 
Carlier (Belgique), vice-président patronal ; Oudegeest 
(Pays-Bas), vice-président ouvrier. 

L'assemblée a abordé ensuite la discussion du rapport du 
directeur du Bureau international du Travail au chapitre 
relatif à la législation internationale du travail. Un long 
débat s'est engagé sur la question des huit heures. 

M. de Michelis, délégué gouvernemental italien, a été 
invité à fournir des explications sur le décret.loi italien du 
Jo juin dernier qui, en contradiction avec les engagements 
pris à Londres, introduit la journée de neuf heures. 

Ce décret a été l'objet de vives attaques de la part du 
groupe ouvrier. au nom duquel M. Léon Jouhaux a engagé 
Je conseil d'administration à protester contre celte mesure. 
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M. de Michelis, en réponse à ces critiques, a déclaré que 
l'Italie était toujours prête à ratifier la convention de 
Washington quand les pays dont elle fait dépendre sa rali- 
fication feront de méme. 

La possibilité accordée aux entreprises italiennes de porter 
de huit à neuf heures la journée de travail fait partie d'un 
ensemble de mesures dont le but est d'assurer la recons- 
truction économique du pays en faisant appel à toutes les 
classes de 1а population pour qu'elles apportent chacune sa 
part de sacrifices. Ce faisant, l'Italie, a déclaré M. de Mi- 
chelis, n'a nullement dérogé aux engagements pris à 
Washington et à Londres. D'ailleurs, le décret en question 
n'est pas encore appliqué. 

En conclusion du débat, M. Sokal, délégué gouverne- 
mental de la Pologne, a demandé la nomination d'une com- 
mission chargée de rechercher quelle est, dans les divers 
pays, l'application de la législation sur la durée du travail. 

La discussion sur le fonds de la proposition Sokal et la 
réponse de M. Albert Thomas aux interventions qui se sont, 
produites ont été renvoycées à une séance ultérieure. 


2. — Dans son rapport sur la journée de huit heures 
M. Albert Thomas, passant en revue l'attitude des grands 
pays industriels, rappelle que, en France, la Commission 
sénatoriale du Commerce a approuvé le rapport de M. Pas- 
quet. favorable à la ratificalion de la convention de 
Washington. < П est à espérer, écrit M. Alberl Thomas, que 
la Haute-Assemblée pourra s'occuper de la ratification aprés 
les vacances parlementaires. » 

La Belgique a ratifié la convention des huit heures. Le 
directeur du Bureau international du Travail apprécie ainsi 
cette décision : « L'intérét particulier de cetle ratification 
sans condilion, c'est qu'elle vient d'un pays qui a accompli 
sa reconstruction d'aprés-guerre sans modifier les conditions 
générales du travail, et qui, ayant à soulenir son effort 
d'exportation, a cependant tenu à consacrer par un engage- 
ment international son régime de travail ». 

Le gouvernement allemand manifeste des dispositions 
favorablesà la ratification. Néanmoins M. Albert Thomas ne 
se dissimule point quela ratification allemande « dépendrait 
de la ratification simultanée des grands états industriels et 
spécialement des élats représentés à la conférence de 
Londres ». 

En Angleterre, la loi « reste daus le cadre de Washington 
et des accords de Londres ». 

En ce qui concerne l'attitude du gouvernement italien. le 
rapporteur dit que le décret qui a porté à neuf heures la 
journée de travail a été une déception. car la ratification 
conditionnelle de la convention de Washington par l'Italie 
était escomptée. < П ne nous a pas paru démontré, ajoute 
M. Albert Thomas, que les difficultés économiques de 
l'heure pouvaient être surmon!ées en portant atteinte aux 
dispositions de 1а convention. » 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT FT 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DE 
SaLau A EycasgıL (Авси). — Le « -Journal officiel > 
du 17 septembre 1926 publie, pages 10331-10331, le décre 
en date du 25 août 1926, approuvant la convention en 
date du 28 septembre 1915 passée entre le ministre des 
Travaux publics, d'une part, et la Société Electricité e 
Gaz des Pyrénées, dont le siège est à Luchon (Haute- 
Garonne), d'autre part, ainsi que le cahier des charges iinposé 
à cette dernière pour la distribution de l'énergie électrique: 
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1? Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers; 

2? Aux services publics organisés en vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent. 

Au moyen GE et de canalisations 
tout ou partie des départements de l’Ariège. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la même 
zone, des permissions de voirie ou d’autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906. 

L'énergie sera produite sous forme de courant alternatif 
triphasé par l'usine; hydroélectrique de Salau, appartenant 
au concessionnaire et distribuée à la tension de 3oooo v. Le 
concessionnaire, est autorisé à acheter lout ou partie de 
l'énergie qui lui est nécessaire. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concéilée. 

La tension du courant. mesurée aux points d'utilisation 
en service normal. sera de 30000 v, avec une tolérance de 
7,5 pour 100 en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 5o p: s avec une tolérance de 5 pour тоо en plus ou 
en moins. 


s'étendant sur 


DÉCRET APPROUVANT DES AVENANTS A LA CONVENTION ET 
AU CAHIER DES CHARGES DE LA CONCESSION DU BARRAGE DE 
PovvaALADOR (AupE). — Le < Journal officiel > du 17 sep- 
tembre 1926 publie, page 10336,1e décret en date du 15 sep- 
leinbre 1926, approuvant deux avenants à la convention en 
date du 20 août 1924, passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part,et la Société méridionale de Transport de 
Force, d'autre part, au sujet de la construction d'un barrage- 
réservoir à Puyvalador (Aude). 

Le premier avenant a trait à l'article 3 concernant le rem- 
boursement des avances et le deuxiéme, à l'article 9 du 


cahier des charges, concernant le délai d'exécution des tra- 


vaux. Ceux-ci devront èlre terminés avant le 25 juillet 1931. 


Combustibles. — L4 PRODUCTION DES HOUILLÉRES FRAN- 
CAISES PENDANT LE MOIS D'AOUT 1926. — Les houilléres 
françaises ont produit, pendant le mois d'aoüt, 4 364831 t 
pour 26 jours de travail, au lieu de 4381366 t en juillet pour 
зо jours de travail également (Voir Zulletiu R. б. E., 
a octobre 1926, t. xx, p. 108 B). 

Pour les huit premiers mois de 1926, la produclion atteint 
34223916 t, correspondant à une quantité annuelle de 51 mil- 
lions de tonnes contre 48 millions pour l'année 1925 et 
45 millions pour 1924. 

L'extraction journalière se maintient sencibledieni au 
niveau des mois précédents : 


Production journaliére Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 14] 203 208 
Janvier 1923......... 121 004 242 568 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 445 311 991 
Janvier 17936........ 150 048 315 204 
Août 1926........... 107 8-8 312 363 


Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la production 
journalière s’est élevée pendant le mois d'août à 105979 t, 
en excédent de 14 682 t sur le niveau de 1913. 

Dans le centre et le Midi, la production de 45754 t par 
jour est en accroissement de дод t sur celle de 1913. 
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Ainsi l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 151: 733 t, une extraction journalière 
en progrès de 15 586 t sur la situation d'avant-guerre. 

Les houilléres de Lorraine ont,en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 16145 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres françaises s'est élevée à 322 303 t pendant le mois 
d'août, en excédent de plus de 75000 t sur la production 
mensuelle de 1913. 


Economie industrielle et sociale. — Lg mouve- 
MENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN SEPTEMBRE 1946. — 
Le cours moyen des devises étrangères a été un peu moins 
élevé en septembre qu'en aoüt. C'est ainsi que le dollar, 
Ly pe de la monnaie-or, а été ramené à 35,05 fr, en septembre, 
contre 35 42 fr en aoùt et 40,96 fr en juillet. 

Malgré cette légère baisse des changes, les prix ont con- 
tinué à monter. 

L'indice général des prix de gros publié par la Statistique 
générale accuse. en effet, 804 àla fin de septembre contre 795 
à la fin d'août (Voir Bulletin R. G. E., 18 septembre 1926, 
t. xx, p. 91 B). 

ll est à noter que cette hausse affecte aussi bien les pro- 
duits importés (912 en septembre contre до? en aoùt) que 
les produits nationaux (743 en septembre contre 722 en 
aoùt). Elle est toutefois plus accentuce pour ces derniers. 

D'autre part, cette hausse s'est poursuivie avec régularité 
duraut tout le mois. L'indice général а atteint, en effet, 
successivement 779 au 4 septembre, 785 au 11 septembre, 
798 au 25 septembre et 805 au 2 octobre. 

Le tableau des indices parliculiers, par catégories de pro- 
duits, s'établit ainsi qu'il suit : 


Diminution 
| on 
Fin Fin Fin апшшешайип 
sept. aoùt juillet sept. 
provisoire sur aoùt 
Indice général...... .. (45) 804 -85 854 + 19 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............. (20) 706 67a "03 + 34 
Aliments végétaux..... ( 8) Sor 745 788 + 56 
Aliments animaux..... ( 8) 554 544 554 + 10 
Sucre, café, cacao..... ( 4) 846 804 561 + 4a 
Matières industrielles : 
Ensemble...... ess... (25) 889 885 985 + 4 
Minéraux et métaux... (7) 9:1 919 I 025 + aa 
Textileg............... ( 6) 939 940 І 147 — 1 
Divers: (12) 827 831 863 — 4 


La hausse est très faible pour les matières industrielles, 
beaucoup plus accenluée pour les denrées alimentaires. 
Par.ni ces derniéres, ce sont encore les aliments animaux 
qui ont le moins augmenté: cette catégorie de produits suit, 
en effet, moius fidélement le mouvement! des changes que 
les céréales, d'une part. etles produits coloniaux, de l'autre. 

Parmi les matieres industrielles, les minéraux et les 
métaux sont en grand progrès. Les textiles ont légèrement 
fléchi, à cause de la baisse sur le coton, déclenchée par la 
nouvelle d’une bonne récolte aux Etats-Unis. 


L'iNDICE DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COUT DE LA VIE EN 
FRANCE, EN SEPTEMBRE 1926. — L'indice des prix de détail 
à Paris, établi par les services de la Statistique générale de 
la France, montre une augmentation de 3 points. ll est 
passé à 590 fin septembre, contre 587 fin aoùt (Voir Bul- 
lelin R. G. E., 18 seplembre 1926, t. xx, p. 92 B). 

L'indice de la dépense d'une famille ouvriére de quatre 
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personnes à Paris a subi une hausse très importante : de 
485 pour le deuxième trimestre 1926, il est passé à 539 pour 
le troisième trimestre 1926. Voici comment se décomposent 
les dépenses envisagées pour le calcul de cet indice, la 
base étant prise égale à 100 en 1914. 


; 2" lrimeslre 1026 3° trimestre 19,6 
Alimentation............ .. ` 507 562 


Chauffage et écla?rage.. ... A 55°. 541 
һодетеп!.................. 250 250 
Habillement... |... ........ 557 635 
Divers........ ..... EE 520 бзо 
Ensemble................... 455 53q 


Pour l'ensemble des villes de France, l'indice général des 
prix de détail était de 610 à la fin d'aoüt (617 pour le Nord, 
61; pour l'Est, 638 pour le Sud-Est, 591: pour le Midi, 584 
pour l'Ouest, 61.j pour l'Alsace et la Lorrainen. 


LES INDICES DES PRIX DE DÉTAIL A L'ÉTRANGER EN AOUT 
1926. — D'après le « Bulletin de la Statistique générale », 
les indices, pour le mois d'ao3t 1926, des prix de détail 
(coût de la vie), toujours sur la base 100 en 1914, des prin- 
cipaux pays, sont les suivants: Royaume-Uni (боо villes), 
162; Allemagne (71 villes), 146; Italie (Milan), 660; Suisse 
(33 villes), 157; Suède (4j villes), 156; Tchécoslovaquie, 
8-8; Etats-Unis d'Amérique (5: villes), :53. En Belgique, 
le coüt de la vie pour le mois de septembre s'établit à 68; 
contre 681 en aoüt, 635 en juillet et 579 en juin. 


Sociétés. Groupements. — UNION DES SYNDICATS 
D'INGÉNIEURS FRANÇAIS : JOURNÉES DE L'INGÉNIEUR, A 
Lyon. — L'Union des Syndicats d'Ingénieurs français et les 
différents groupements d'ingénieurs ont décidé d'organiser 
cette année, à Lyon, une Journée de l'Ingénieur, qui aura lieu 
le samedi 13 novembre 1920. 

Cette date a 616 choisie de facon à permettre à ceux qui le 
désireraient d'assister au Congrès de la Confédération des 
Travailleurs intellectuels, dont la date est fixée au lende- 
main. 

Le programme de la Journée de l'Ingénieur est le suivant : 

Séance du matin dans le grand amphithéátre de l'Institut 
de Chimie, 67, rue Pasteur, à Lyon, à 9 heures. 

Communications annoncées : Les ingénieurs et le coüt de 
la vie. — Les ingénieurs étrangers en France etle placement 
des ingénieurs français à l'étranger. — Les maladies profes- 
sionnelles. — Le syndicalisme et les différents groupements 
d'ingénieurs. — La situation actuelle des ingénieurs. — Les 
éléves ingénieurs. — Le syndicalisme des techniciens. — La 
valeur professionnelle de l'ingénieur. —  L'ingénieur et 
l'utilisation des bois indigénes et coloniaux. — L'organisa- 
tion du contróle de l'emploi des ingénieurs étrangers dans 
la région lyonnaise. 

Autres queslions à l'ordre du jour : Les assurances sociales. 


— Les droits de linventeur. — Le surnombre des ingé- 
nieurs. — Statut militaire de lingénieur et mobilisation 
technique. 


Sil y a lieu, le travail sera réparti en plusieurs sections. 

Banquet amical au restaurant Віск, 172, avenue Leclerc, 
à 12 heures. Prix : 3o fr par personne, tout compris. 

Visite des grands travaux municipaux dans le courant de 
l'aprés-midi, sous la direction d'un ingénieur du service 
municipal. | 

Séance publique dans la salle des Réunions industrielles, 
Palais de la Bourse, à 20 h Зо. Conférences de : 

M. de Соміхск, sur Le problème économique et financier, 
vu par un ingénieur ; 
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M. Fueurenr, sur L'industrie chimique : son évolution, son 
état actuel. Considérations générales tirées des statistiques 
du commerce intérieur de la France ; 

M. Boucueror, sur L'énergie et son influence possible sur 
la mise en valeur des colonies. 

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Union des Syndi- 
cats d'Ingénieurs français, 13, rue de l'Odéon, Paris (6°). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — L'ELgcrRo-TgANsMissioN. — Nouvelle- 
ment constituée, cette société anonyme a pour objet 
l'exploitation de brevets relatifs à des procédés d'électro- 
transmission. Le siège est à Lyon, 26, cours La Fayette. Le 
capital est de 400 ooo fr, en actions de 5oo fr, sur lesquelles 
доо ont élé attribuées en rémunération d'apport à MM. Gabriel 
Tarchier, à Lyon et Mallez à Bourg. ll a été créé, en outre, 
600 parts bénéficiaires. 


Augmentation de capital. — ECLAIRAGE PORTATIF. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 18 octobre 1926, p. 693, cette société, dont 
le siége est à Clichy (Seine), 33. rue de Madame-de-San- 
zillon, va procéder à l'émission de 5 ooo actions de 100 fr 
chacune, ce qui portera le capital social à 2 millions de francs, 
divisé en 3 ooo actions de 500 fr et 5 ooo actions de 100 fr. 


Divers — Onuniem FRANÇAIS D'EtEcTRICITÉ. — Les 
comptes de l'exercice 1925-1926 qui seront soumis à la pro- 
chaine assemblée ordinaire se soldent par un bénéfice net de 
14860 fr qui viendra en déduction du solde débiteur anté- 
rieur з élevant à 6271601 fr. 


SociÉTÉ DES PORCELAINES ET ÁPPAREILLAGES ÉLECTRt- 
QUES GRAMMONT. — Les comptes de l'exercice, clos le 
31 décembre 1925, qui seront soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 18 octobre 1926, se soldent par un bénéfice d'ex- 
ploitation de 2 480925 fr. 

Déduction faite des frais généraux et des intérêts et agiost 
le bénéfice net ressort à 121400 fr formant, avec le repor 
antérieur, un solde disponible de 179809 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificals d'addition dont la délivrance a été 
ajouruée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indicalion de durée sont des brevets de quinze ans. 


612 991. — Auinisi (F.), Commande à distance d'une installation 
électrique avec contrôle d'utilisation, 7 septembre 1925. 


612 998. — Moscaerri (G.); Redresseur de courant alternatif et 
disposition relative en groupe, pour la charge des accumula- 
teurs, 8 février 1926. 

613 ooo. — Сош.лрлү (E.-F.); Système de distributeur radiotélé- 
phonique, 10 février тдаб. 

613 оог. — Gorrscauicx (H.); Redresseur r°tatif de courant élec- 
trique, ií février 1926. 

613 о22. — Société dite : La Marérig тёъйРнотопв (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes pour bureaux cen- 
traux téléphoniques automatiques, 25 février 1926 

613 026. — Єливох (P.); Projecteur de secours électrique avec 
feu de stationnement, 27 février 1926. | 

613 027. — Валва (M.), Снлпувап (R.); Horloge électrique à pen- 
dule indépendant, 24 février 1926. 


613 028. — Société dite : CowPAGNIE PROVENÇALE D'Enrnrprisss; Dis- | 


positif de suspension de lampes électriques pour éclairage 
extérieur, 1°” mars 1926. 
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Connaissez-vous nos nouveaux types 


k ` (emt de MESURES ÉLECTRIQUES 
m TYPE Z 


+) petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
: porter; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
2  donneront satisfaction aux plus difficiles. 
ve Notre nouveau TYPE Z est fourni en volt et 
|  ampéremétres pour courant continu et en 
volt-ampère-wattmètres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins еп cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 
Demandez notice détaillée. 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Tétéph. Archives 41-41 et 04 88 
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613 034. — Société dite : Lu Maréniez récéruoxiqua (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systémes de signalisation 
par ondes porteuses, 5 mars 1926. 


613 058. — Société dite : QuaRzLAuPENGOSSELL. m. b. н.; Pied pour 
lampes de quartz à courant alternatif, зо mars 1926. 


013 059. — Granas (E.-A.); Perfectionnements aux récepteurs 
téléphoniques haut-parleurs, 20 mars 1926. 


613 оба. — GmnarzuuLLmNR (L.-R.-E.); Perfectionnements à la ma- 
chine asynchrone synchronisée, 30 mars 1916. 


613 065. — Vanrner (R.); Perfectionnements aux condensaleurs, 
зо mars 1926. 


613 o71'. — Vieux-Vixcaxt (L.-H.); Perfectionnements apportés à 
un réducteur de vilesse monté directement sur l'un des paliera 
d'un moteur électrique, 7 juillet 1925. 


613 073°. — Асвснва (S.-E); Traitement des isolateurs élec- 
triques, 7 juillet 1925. 


613 076. — Société en nom collectif : Boupreaux rsèrs8 вт Cie; 
Perfectionnements aux générateurs tliermoélectriques, 22 mars 
1926. 

613 077°. — Lacarnioue (J.); Perfectionnements aux condensa- 
teurs variables, 8 juillet 1925. 


613 086°. — Sociéré Anxoux, vauvs Caauvin mr Cle; Enregistreur 
entretenu électriquement, о juillet 1925. 


613 098°. — Hawanier (Ј.-А.); Lampe de télégraphie sans fil à 
filament double compensé, 10 juillet 1925. 


613 106°, — Socréré anonyma Dorunes Locis Martaiet; 
rubanée pour la télégraphie sans fil, 10 juillet .1925. 


613 110°. — KoxsrzscusvsLLeR (T.); Perfectionnements aux mon- 
tages en superréaction de la télégraphie sans fil, тт juillet 
1925. 


Antenne 


613 119°. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MoL- 
nouse; Joint étanche pour redreseurs à vapeur de mercure à 
récipient métallique et appareils analogues, 15 juillet 1925. 


613 130°. — Sociéré V. Boucuanpos вт Е. Asjoc; Interrupteur élec- 
trique à retard réglable, 16 juillet 1935. 


613 140°.— Вася (L.); Procédé d'aménagement des canalisations 
d'énergie électrique, en vue de les utiliser simultanément 
pour la signalisation par ondes porteuses, 18 juillet 1925. 

613 150. — Nacor (0.); Dispositif de contact électrique, 5 janvier 

` 1926. 

613 152. — Decezce (L.-A.); Appareil d'appel de télégraphie sans 
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fil combiné avec un télégraphe imprimeur en caraciéres 
connus, 20 janvier 1926. 


613 173. — Roum (S.); Disposilif de sonnerie électrique pour 
pendule, та mars 1926. 


013 174. — Société anonyme dite : ATELIERS ри CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES DE CaaRLEROI; Mode de construction dea grues de 
coulée d'aciérie à commande électrique, 13 mars 1926. 


31 028/587 536. — Société anonyme dite: Foncss вт ATELIERS ри 
CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JsUNONT; er cert. d'add. au brevet 
pris le 27 décembre 1923, pour moteur asynchrone à facteur 
de puissance unité démarrant par simple fermeture d'un 
interrupteur, 4 juin 1935. 


31 031/590 154. — Société dite : CowPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Paocépés Tuaomsos-Hocusrox; 2° cert. dadd au 
brevet pris le 16 septembre 1934, pour système de dispositifs 
de contrôle ou directeur, 11 juin 1925. 


Зз 037/602 524. — Société dite : Compaonis FRANCAISE POUR L'Ex 
PLOITATION DES Paocévés Taomsons-Houston;, 1% cert. d'add. au 
brevet pris le 16 avril 1925, pour équipement enregistreur de 
trafic, 9 juillet 1925. 


31 042/591 289. — Hexriox (G.-P.-M.); 3° cert. d'add. au brevet 
pris le 31 décembre 1924, pour perfectionnements aux dispo- 
sitifs d'éclairage électrique des véhicules automobiles, 17 juillet 
1925. 


31 048/598 782. — Société anonyme dite: Société FRANÇAION GARDY; 
ser cert. d'add. au brevet pris le 26 mai 1925, pour téte de 
câble pour lignes électriques à conducteurs multiples, 
29 juillet 1925. 

31 050/568 149. — Société dite : CompaGxis FRANÇAISE POUR L'Er- 
PLOITATION DES Ркосёрёз Tuowsons-Housrox; 8e cert. d'add. au 
brevet pria le 17 octobre 1923, pour système téléphonique 

` automatique pour grand réseau avec traducteur et dispositif 
de contrôle, 22 aoùt 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 29 octohre 1926, 17 h Зо. Hôtel de la Société des 
Iagénieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Réunion ordi- 
naire. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi Зо octobre 1926, 17 houres. Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Séance publique. 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le rer janvier 1936. 
(1) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés aprés le rer janvier 1926. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


À partir du 


A partir du 
15 mai 1926 


1^" aoùt 1056 
enm MO UU 


Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb: (1) (2) (1) (2) 
Lumière ` sur les prix des 3° et бе colonnes des nos 58 à 98 et 111 à r21. 1,73 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie: 09 37) à 270) et a9 à зо"!'................................ 1,53 1,84 1,90 2,03 

Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 
СРО 1,50 1,60 1,66 1,79 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série......... 1,25 1,33 1,33 1,42 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre..,........................ 1,22 1,35 1,27 1,35 

jus š Prix Prix 
ишекне: élémentaires de règlement 
d Pm .— cm 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et aipgteur.. es 4,25 6,2» 0,60 
Id d'ouvrier électricien poseur........................ — P" 4 tr 5,90 6,25 
Id d'aide électricien poseur............... aies Una ege 3,50 5,15 5,45 


LEMANDEZ NOS DERNIERS PRIX 


LIVRAISONS RAPIDES 


LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


Siège social Administration et Usines: 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 
( Registre'du Commerce : Grenoble N° 689) 

Téléphone : 18-75 et 7-33 
Télégr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 
AAA. а а д 
Bureaux à PARIS (8°) 
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SÉRIE INDUSTRIELLE 
| SÉRIE RÉSÉAUX RURAUX 
à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 
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LECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


А. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8e) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télefó. : Lasorve 18-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi 
9 oct. 1926 16 oct. 1926 différence 
Aciers profilés ; ) 
Poutrelle I ordinaire PN................................ o 2 100 kg 114 fr 114 fr o 
. H U T BN 100 kg 119 119 о 
EERSTEN 1025 05 001 5 E Ee EE fe 100 kg 119 119 o 
Larges plats..................... .......... TTL I 100 kg 124 . 124 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en liugots, liv. Paris......... 100 kg 1 780 1 780 о 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (еп pence)........... liv. angl. 20 5/8d 307/8d|-- 2,8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... .1 000 kg 235 fr 235 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 50 kg 617 625 + 8 fr 
Cuivre еп cathodes, wagon départ................. EE EE 100 kg 1 158,50 1.174,50 |+ 16 
Cuivre rouge. haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 542 1 559 + ag 
wagon dé pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 537 I 554 + 17 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ..........,..,.....,........ 1:0 kg 1 537 1 554 + 19 
Fil de cuivre guipé э couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 2 080 > 105 + a5 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 7 250 7 275 + a5 
*Ebonite, bonne quaiité courante, prix moyen, liv. Paris......... 100 kg 3 350 3 350 o 
1 tôl lOi Ee eege eg 100 kg 671 571 o 
Email pour appareillage en tóle ) BEE suasana q eee ье too kg 2 112 2 113 ө 
Etain Banka, Пу. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 5 886 6 037 + 151 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est. .......... tonne 600 600 o 
*Fonte hématite, wagon départ(1)................................ tonne 702,50 702,50 o 
*Huile pour interrupteurs, | pour haute tension..... PE 100 kg 350 350 о 
n° 310 D, wagon-usine.. | pour basse tension.................. 100 kg 320 320 ө 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure. ............. ............,.......... 100 kg 683 683 o 
‘qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 349 348 — 1 
*Marbre blanc r'air, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Рагів...... 1 m? 245 245 ө 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
“Noir de fumée, liv. PRIM C OU ао EET A E NE EE 99 нЕ и? М ge : o 
*Dani sseur 100 mm......... e mètre ,50 Ki e 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 cm | W ld Es mm......... linéaire 6,55 6,55 РА 
Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen....| . 100 kg 526 596 + 20 
*Résine synthétique (par 5оо kg): wagon-départ, | 
en morceaux à l'état A........... ...................... 1 kg 15,55 15,55 o 
poudre à mouler noire, Go pour 100 de résine synthétique... 1 kg 13,20 13,20 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 520 520 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.......... ........ 100 kg 410 410 o 
"Verte pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail. .................. Ee 1 m? 16 16 о 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de ¿o feuilles........... ........... .................... 268,60 268,60 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................. .......... 100 kg 655 667 + аз 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient Se Ge e 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation 4 ` 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ORCYRE А е ‚ е8 différence 
о 


alndustries électriques et connexes de la Région parisienne................. Fans 157 154 


(!) Erratum : les prix de la fonte hématite, pour le mois d'aoüt doivent ètre rectifiés et portés à боо francs. 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 


Coefficients à appliquer aux prir en vigueur le 6 juin 1936 


19 Matériel pour hauta tensión: u... soa t ees e her res а gg Eet d ea aeree ase VER Re 
20 Gros appareillage pour basse tension.............................................................. 
3» Petit appareillage / a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre..... MD T PEN 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o jour 100 de Coierte e ....... 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le Ter mars 1926 


4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............. 


* э 


NOS MATIÈRES MANU FACTU RE LEURS APPLICATIONS 
sonaas P'O Bh CH ET КИК 
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INFUSITE - CÉGÉITE OBJ ETS MOU LES ISOLANTS POUR 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


AMBROSE 
PIÈCES MOULÉES 
EBONITE - LACTOLITHE DE LA C'EG*5 D'ÉLECTRICITÉ POUR 
GALLIA-RUBBER 54, Rue La Boëtie - PARIS (8°) TOUTES APPLICATIONS 
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ETA BLISSEMENTS SALVIS 


ЅОСІЕТк ANONYME AU; CAPITAL DE 1400000 FR 
FABRIQUE D'APPAREILS DE OUISSON ET DE OHAUFFAGE ÉLEOTRIQUE 
à ISSENHEIM (Haut-Rhin) : 


" FOURNEAUX 


électriques de 2 à 6 plaques’ de chauffe, 
four à rótir et chauffe-plats 


RÉCHAUDS 


en fonte à ,1, 2 et 3 plaques de chaufle, 
interrupteurs à 3 réglages. 


ifie iEn Eos PR EEE —- - 


‘BOILERS 


chauffe-eau par accumulation de chaleur à | 
š commande électro-automatique. 


| | TOUS APPAREILS 


š! pour chauffage direct ou par accumulation 


i Еосамкло № 1216 | de chaleur. 
Demandez ' 
R. C. Colmar, n° 5]3° 


notre Cataloque n° 2 


- г тшт — 
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BULLETIN D CG E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le troisième Salon annuel de la T. 8. Е. — Сене 
importante manifestation de l'industrie radioélectrique 
française vient d'ouvrir ses portes au Grand-Palais des 
Champs-Elysées, qu'elle partage avec le Salon de l'Automo- 
bile (section des Poids lourds) du 23 au Ar octobre 1926. 

Rappelons brièvement l’histoire de ce Salon. L'industrie 
radioélectrique, dont le brusque essor correspond au déve- 
loppement de la radiophonie, s'est révélée pour la première 
` fois au public français lors de l'Exposition de Physique et de 

T. S. F, en novembre 1922, Depuis cette date, le Syndicat 
professionnel des Industries radioélectriques a décidé de 
présenter les productions de ses adhérents une fois par an 
en un Salon de la T. 5. F. qui se tiendrait au mois d'octobre, 
époque où la venue des jours trop courts et de l'hiver aug- 
mente l'attrait de la radiodiffusion. Trop jeune encore pour 
exposer seule dans ]e Grand-Palais, la nouvelle industrie 
s'est heureusement associée dans cette tâche avec la 
deuxiéme section du Salon de l'Automobile, auquel elle pro- 
cure un important afflux de visiteurs. 

La prospérité du Salon de la T. S. F. est traduite par la 
courbe du nombre des exposants et par celle de la surface 
louée qui ne cessent de s'accroitre. De ao en 1924 et de 110 
en 1925, le nombre des stands est passé à 196 cette année. 
Sous l'impulsion active de ses présidents successifs, 
MM. Emile Girardeau, Lucien Lévy et Paul Brenot, l'im- 
portance du Syndicat professionnel des Industries radio- 
électriques ne cesse de s’accroitre. Ses adhérents, actuelle- 
ment trois fois plus nombreux (180) qu'en 1924 (60) suffi- 
ront à eux seuls, l'an prochain, à meubler le quatriéme 
Salon, pour le plus grand bien de l'industrie francaise. 

Ce bref compte rendu ne saurait étre considéré comme le 
guide du visileur au Salon annuel de la T. S. F. Toutefois 
nous voudrions essayer de préciser l'impression qui se 
dégage de cette intéressante exposition et d'indiquer quelles 
sont, en général, les tendances des constructeurs répor dant 
au goüt du public. | 

De prime abord, la complexité et la multiplicité des poste 
récepteurs paraissent trés grandes. En; fait, la plupart de ces 
postes se raménent à quelques types counus et bien définis, 
dont chacun connait le principe : récepteurs à réaction, 
à résonance, postes spéciaux neutrodynes, superhétéro- 
dynes, superrégénérateurs. Cependant, il faut reconnaitre 


que les postes simples tendent à disparaître du fait que la 
clientèle se montre de plus en plus difficile. On veut 
entendre les сопсегіѕ radiophoniques européens ` ceux de 
Paris ou ceux de province ne suffisent déjà plus au « Fran- 
cais moyen x. On ne s'élonnera donc pas de Ја disparition à 
peu près complète du poste à galéne. Ce qui ne veut pas 
dire que la galéne n'ait pas toujours de nombreux fidélea, 
surtout dans les campagnes ` l’augmentalion de Ia puis- 
sance des postes d'émission favorise d'ailleurs son exten- 
sion. Mais la galéne n'existe plus guère en tant qu'article 
d'exposition. 

Même remarque en ce qui concerne les appareils à lampes 
des modèles les plus élémentaires. Le poste à réaction, à 
une ou deux lampes, modèle que sa simplicité de manœuvre 
recommande aux débutants, n'attire déjà plus les regards. 
Les récepteurs les plus complets et les plus « puissants », 
si l'on peut se servir de cette expression inexacte, mais 
expressive, pour définir les appareils qui détectent le mieux 
et amplifient le plus, ces postes puissants appartiennent 
surtout aux catégories suivantes : superhétérodynes, appa- 
reils à résonance, appareils superrégénérateurs. Nos lecteurs 
savent d'ailleurs à quoi s’en tenir quant à leurs priucipes. 
Rappelons que le superhétérodyne, extrémement sélectif, 
utilise la méthode des battements entre l'onde reçue etune 
onde locale ; que la syntonie de l'appareil à résonance 
repose sur une série de résonances opérées en cascade sur 
les étages d'amplification à haute fréquence ; enfin que la 
superrégénération est une réaction poussée au delà de la 
limite d'amorcage des oscillations, qui provoque la modu- 
lation de l'onde reçue par une onde locale de moyenne fré- 
querce. 

Les réalisations des divers constructeurs sont d’ailleurs 
exiréinement différentes : les meubles de grand luxe voi- 
sinent avec les ébénisteries modestes, les récepteurs simples 
pour néophytes avec les appareils complexes pour profes- 
sionuels. Le Salon de cette année est remarquable par ses 
« carrosseries », si l'on peut dire ; les décorateurs ont riva- 
lisé de talent pour habiller postes récepteurs, coffrets pour 
batteries, haut-parleurs. La radiophonie, comme l'automo- 
bilisme moderne, s'humanise et consent à prendre une forme 
élégante, un style, parfois une mode. 

Les superhétérodynes présentent de nombreuses formes : 
« Sfer » et « synchrodynes » à 7 lampes à automalisme iuté- 
gral, < radiomodulateurs » à 4, 6 ou 7 lampes, < ultrahété- 
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rodynes » à 6, 7 ou 8 lampes, qui sont des appareils très 
sensibles fonctionnant sur un petit cadre récepteur de 50 à 
70 cm de côté. Les blocs « hotodynes » ou « modulateurs » 
permettent de transformer en superhétérodyne un récepteur 
quelconque. Les superhétérodynes peuvent être alimentés 
en courant alternatif au moyen de soupapes de redressement 
complétées par des filtres. 

Diverses tendances générales se manifestent dans Ја 
construction des récepteurs. En premier lieu la < neutrody- 
nation ». Presque ious les postes à nombreux étages 
d'amplification sont « neutrodynés », c'est-à-dire pourvus à 
chaque étage d'un condensateur extérieur, de trés faible 
capacité, qui neatralise l'action de la capacité interne des 
électrodes de la lampe et l'empéche d'osciller spontané- 
ment. 

Une autre tendance est celle de l’ « automatisme ». Раг 
ce terme il faut entendre, sinon l'automalisme absolu des 
réglages, au moins leur réduction à un strict miuimum et 
leur simplification extrème. Un mot suffit pour éclairer la 
question. Un récepteur de radiophonie est ordinairement 
pourvu d'une multitude d'organes réglables : condensateurs 
variables, bobines d'inductances interchangeables ou vario- 
mètres, inversears еї commutateurs, rhéoslats de chauffage, 
potentiométres et capacités de grille, filtres acoustiques 
pour haut-parleur, eic... Certes, ces éléments variables 
confèrent beaucoup de souplesse, mais ils augmentent 1а 
difficulté de réglage du récepteur. En ce qui concerne 
l'accord, l'emploi d'antennes désaccordées ou apériodiques a 
permis de graduer directement en longueurs d'onde les 
cadrans des condensateurs ou des variométres : c'est là une 
simplification considérable, permettant de construire pour 
l'usager des postes « semi-automatiques ». 

Une troisième tendance réside dans le perfectionnement 
des sources et circuits d'alimentation des lampes triodes. 
Déjà dés 1923 l'avènement des lampes à faible consommation 
avait réduit à bien peu de chose le courant de chauffage des 
filaments (0,06 4) et, par suite, la capacité des batteries de 
piles ou d'accumulateurs de chauffage. A l'heure actuelle, 
c'est la tension de la plaque que l'on cherche à réduire et 
Le succès des lampes à deux grilles ou < bigrilles > montre 
que l'on est dans la bonne voie. La lampe bigrille est une 
lampe à quatre électrodes. comprenant une grille intérieure 
et une grilleextérieure. Portée à une faible tension positive, 
la grille intérieure augmeute beaucoup l'intensité du champ 

électrique entre le filament et l'anode, permettant ainsi de 
réduire la tension de plaque de 80 v à 20 v ou méme moins. 
Sur ce principe sont basés divers appareils: sous 12 v, 
e radiomodulateur bigrille », « cryptadyne » fonctionnantavec 
de petites piles pour lampes de poche, « autosecteur » à un 
seul réglage, alimenté par le courant du secteur et compor- 
tant 4 ou 6 lampes bigrilles, < isodyne >. Dans ce dernier 
appareil, dont la première lampe seule est à deux grilles, 
les oscillations amplifiées dans le circuit de la première 
grille et dans, le circuit do la plaque sont sensiblement 
égales et opposées; leurs réactions sur le circuit de la 
deuxième grilles'équilibrent et rendent ainsi impossibles les 
amorçages spontanés. On amplifie ensuite facilement sans 
effectuer de réaction, au moyen d'un ou plusieurs étages à 
résonance. 

L'accessoire le plus important du posle récepteur est, 
sans contredit, la lampe : c'est par elle que nous poursui- 
wrons ce rapide compte rendu. Les lampes de réception sont 
fort nombreuses : nous devrons nous contenter d'en signaler 
Les types les plus nouveaux ainsi que les besoins auxquels 
ils répondent. Notons le perfectionnement des lampes 
« micros », c'est-à-dire à faible consommation de courant de 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


T. XX.— N°18. — 138 B 


chauffage (0,06 4), grâce à leur filament de tungsténe 
thorié. La réduction des supports de leurs électrodes 
entraine une capacité propre plus faible; la diminution de 
tension mécanique du filament évite le son de cloche, 
répercussion si désagréable des vibrations élastiques. La 
résistance intérieure devient plus faible (15000 à 20000 ohms, 
tandis que le coefficient d'amplification est accru. La. 
consommation de la grille est nulle pour une tension 
movenne nulle, ce qui constitue un gros progrés. Dans le 
{уре < microampli x, le courant de chauflage est porté à 
0,1 4 et le courant filament-plaque atteint o,00: 4. Parmi 
les lampes spéciales, signalons les types à grande amplifica- 
tion pour appareils à résistances, les lampes à fort courant 
de chauffage, alimentées directement per le courant alterna- 
lif du secteur, les lampes à forte intensité de courant fila- 
ment-plaque pour amplification de puissance, enfin les 
lampes bigrilles particulièrement intéressantes : leur tension 
de plaque varie entre 5 et 35 v, leur courant de saturation 
entre 8 et 12 ma et leurs résistances intérieures, de 
8 000 à 12000 ohms pour le circait de la grille intérieure et 
de 15 ooo à 20000 ohms pour le circuit de la plaque. 

La gamme des lampes d'émission s'est complétée par de 
nombreux modéles à faible pnissance pour les transmissions 
d'amateurs (5 et 10 w) de puissance maximum dissipable par 
la plaque et à moyenne puissance (20 à 250 w) avec filament 
thorié, plaques de nickel ou de molybdéne, alimentées sous 
une tension variant depuis 5oo jusqu'à 3 000 v, qui accusent 
ainsi une importante réduction de la tension filament-plaque. 
Eufin, on peut admirer de fort belles lampes d'émission à 
grande puissance et à circulation d’eau de 4, 20 et méme 
50 kw, qui sont des merveilles de travail du verre. 

Nous ne saurions entrer dans le détail des pièces déla- 
chées. Signalons en passant les perfectionnements apportés 
aux transformateurs à basse fréquence, qui sont plus fidèles 
et moins sensibles aux variations de la fréquence. Certains 
constracteurs leur préfèrent les autotransformateurs. Les 
bobines sont de plus en plus < aérées >x pour éviter la capa- 
cité répartie, nuisible à la syntonie, et les pertes en haute 
[réquence qui en résultent. Les bobinages pour trés haute 
fréquence sont en fil guipé sous coton non imprégné ou 
méme en fil nu un peu gros. Un type de bobine très inté- 
ressant est le « toroide », dont l'enroulement, en forme 
d'anneau sans noyau de fer, offre la propriété précieuse de 
ne capler ni rayonner les ondes. C'est une self-induclauce 
pure sans mutuelle inductance. 

Les condensateurs variables sont caractérisés par leur 
faible capacité maximum et minimum, par leur variation 
parabolique donnant une variation linéaire de la fréquence 
et de la longueur d'onde, par leur isolement trés soigné sur 
des colonnettes desilice. Dans certains modéles, l'axe mobile 
central, supprimé en raison de sa trop grande capacité rési- 
duelle, est remplacé par deux axes mobiles aussi éloignés 
que possible, autour desquels pivotent simultanément deux 
équipages de plaques mobiles. 

Les haut-parleurs méritent une attention spéciale en rai- 
son de leur róle essentiel. L'usager, tour à tour, les charge 
de tous les défauts ou bien leur attribue tous les honneurs 
de la radiodiffusion. La vérité est dans le juste milieu. Cer- 
tains préférent les diffuseurs, dont on vient de réaliser des 
modèles très sensibles et trés puissants (radiolavox). 
D'autres restent fidéles aux haut-parleurs à pavillon. Une 
nouveauté trés intéressante, imaginée par M. Magunna, est 
une sorte d'hybride qui possède à la fois pavillonfet diffuseur 
et participe aux qualités de l'un et de l'autre. En fait, c'est 
une conque dont les ondes sonores sont réfléchies par un 
miroir parabolique en aluminium épais. 


ACCOMOLATEURS 


/ 


|) [| | 


x 


Jr — E 77 
N  COCHJ CSEÏNE) | 


18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-86, 


Adresse télégraphique : FuLMEN-CLICHY-LA-GARENNE 


е ` 
` 


COMPTEURS LANDIS з GYR 


SIMPLE - DOUBLE - TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS HORAIRES 


LE 
1 
EH. ^y 


= —— — 
d > 
* S AÍ Cy" 
ita — 
EI 
T Sd 1 М 
Ra < 
“ . ‘ 
^ SN -E 
-vt E ° 
EXE Ra ` 
LT 5j ` 
À $ 
T y 
Kr 4 » $443 
. e 
“л b: Ly 
MM — 
ы Юю ч bw Sa 
H P. v. 
ES 
dë 
OR 4 
З : 
D Д 
Re a 
- CE ch 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


MAXIG RAPH E Représentation générale pour la France et les Colonies : 


| (Marque déposée) 


D Compteurs d'électricité avec dispositif enregistrant F Е R R Í É R E & B E R G H TO L D 


les valeurs moyennes de charge, étalonnés en 18: 
kw-h, kv-a-h >< sin ç ou kv-a-h 12, rue Lapeyrère, PARIS (18°) 


Diagramme clair — Enregistre sans encre Téléph. : Marcadet 11-08 


— LVI — 


30 Octobre 1926. 


Une mention spéciale doit être al(ribuée aux isolants, qui 
sonten grand progrès : les pièces moulées en quartz et si- 
lice, les isolateurs en pyrex en sont la preuve. 

. Les sources d'alimentalion sont l'objet de recherches in- 
cessantes. A cóté d'accumulateurs en fer-nickel très soignés, 
qui ne 8e sulfatent pas — et pour cause -— n'étant remplis 
que d'une solulion basique, nous constatons des améliora- 
tions dans la fabrication des batteries d'accumulateurs au 
plomb et surtout dans celle des blocs de piles, dont l'emploi 
devient à la fois plus commode et plus rationnel pour l'utili- 
sation de nombreuses piles variables. Les redresseurs de 
courant sont aussi fort nombreux : mais les préférences vont 
actuellement, en raison de sa simplicité et de sa sécurité de 
fonctionnement, au redresseur électronique, pourvu d'une 
valve possédant un filament et deux plaques pour le redres- 
sement des deux alternances ou, mieux, au redresseur sans 
filament, à gaz ionisé. Toutefois, Та grande nouveauté du 
Salon, sous le rapport de l'alimentation électrique, c'est le 
« lhermosecteur x ou pile thermoélectrique chauffée par le 
courant du secteur et susceptible de fournir sous 4 v un cou- 
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rant rigoureusement continu dc 0,5 A. Constitué par 
120 couples montés en série, il consomme 160 w, c'est-à-dire 
autant qu'un lusire à quatre lampes, et suffit à alimenter 
un posie d'écoute pendant plus de cinq ans sans êlre dété- 
rioré. 

Nous nous excusons auprès de nos lecteurs de ne pouvoir 
préciser ici davantage l'intérét de ces progrés nouvellement 
réalisés dont le troisième Salon ‘annuel de la T. S. F. nous 
apporte la primeur. lls feront d'ailleurs l'objet d'une étude 
ultérieure plus approfondie. — M. A. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en août1926. — La pé- 
riode des vacances a eu une grande répercussion sur le com- 
merce extérieur britannique de matériel électrique au cours 
du mois d'aoüt 1926. 

La valeur des exportations, des importations et des réex- 
porlations faites por la Grande-Bretagne pendant cette pé- 
riode, sont consignées, en livres sterling, sur le tableau 
suivant: 


EXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 
' 
1. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 147 059 86 104 4 873 
a Càbles et conducteurs isoles..,.,...........,....,...... PRS 268 173 44 664 1 475 
3. Lampes à incandescence.................................. 39 933 30 555 1 053 
4. Lampes à arc et accessoires.,.......,,.......,........... 737 35o 218 
5. Piles et gcceummulatenur8g......... ee EE EE 74 282 57 672 210 
6. Compteurs et instruinents de mesure...........,,......... 42 367 19 447 178 
бе Charon es out au Eta ERA ARS ox qe quaa Ada tan een 949 15 574 390 
8. Machines électriques (non énumérées) .........,.......... 259 159 76 842 9 478 
9. Motsurs de traction... e EIER vec hr hag e x 9s EN 31 692 
10. Autres moteurs et générateurs. ......sssaosnes. ПОРЕ 171 561 
11. Tableaux de distribution............,.....,..,........... 2 542 439 
12. Câbles et fils Lélégraphiques et téléphoniques.............. 63 бот 6 093 4 
13. Càbles télésraphiques et téléphoniques sous-marins........ 5 104 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 296 575 29 740 a 386 
“ТЛ EE 1 404 324 365 550 29 295 | 
Comparées aux valeurs des exportations pendant le mois INFORMATIONS 
de juillet (voir Bulletin R. б. E., 16 octobre 1926, t. xx, n — ES 
p. 123 B), celles du mois d'aoút ont diminué de 216 120 livres п ча i ея que, - SFMERIS 
DE RÉSEAUX RURAUX. — Des conférences ont été tenues 


sterling.Par rapport à août 1925, la diminution est de 13815; 
livres sterling. Le montant total des exportalions pour les 
huit premiers mois de l'année en cours est inférieur de 
762 249 livres à celui de la période correspondante de 
f'année 1925. 

La valeur des importations a diminué de 27557 [livres par 
rapport au mois de juillet. Comparée à celle d'août 1925, il 
y a diminution plus sensible encore, de 64834 livres. Pour 
Jes huit premiers mois de l'année 1926, il y a diminution, 
pour une valeur de 403 899 livres, par rapport à la méme pé- 
riode de l'année 1925. 

Les réexporlations en août 1926 sont aussi en diminution 
de 5 34o livres sterling par rapport au mois de juillet. Elles 
sont cependant supérieures de 5 226 livres sur celles 
d'août 1925. Pour les huil premiers mois de 1925, il уа dimi- 
nulion de 36 451: livres sur la valeur des réexportalions pen- 
dant les mémes mois de 1925. 

La balance commerciale, en ne tenant pas compte de réex- 
porlations, montre que pour les huit premiers mois les ex- 
porlations sont supérieures de 7 992 505 livres sur les impor- 
talions. Pour la méme période de l’année 1925, cette 
supériorité était de 8350 855 livres. 


entre les ingénieurs eu chef du Contróle des Distributions 
d'Energie électrique et les ingénieurs du Génie rural au 
sujet de l'établissement de réscaux ruraux de distribution 
d'énergie électrique dans les com:uunes suivantes 


Alpes (Hautes-). — Orciéres, Ristolas. 
Aube. — Chavanges-Vallentiguy, Bar-Morvilliers. 
Aude. — Mireval-Laureguais, Villalier. 


Cantal.— Montboudif, Saint-Amandin, Marchastel, Apchon, 
Saint Hippolyte, Cheylade, Le Claux, Lugarde, Saint-Bonnet, 
Saint-Saturnin, Ségur, Dienne. 


Calvados. — La Rivière-Saint-Sauveur. 
Cole-d'Or. — Magny-les-Vilers. 
Eure. — Saint-Ouen-du-Tilleul. 


Gironde. — Vignonet, Saint-Marlin-de-Sescas, Teich, lsle- : 


Saint-Georges, Saint-Louis-de-Montferrand. 
Indre. — La Chatre. 
Indre-et-Loire. — Bléré, La Croix. 
Marne. — Courmas, Bouilly. 
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Deg gains de puis- 
sance de plus de 10^*/, 
ont été constatés par l'em- 
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puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
5oo mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 

En peu d'années plus 
de 10000 Enrouleurs 
Wyss ont été livrés. 
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Dans les transmissions 
de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 

permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de 1a courroie. 
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Puy-de-Dóme. — Saint-Julien-Puy-Lavéze, Aydat, Saulzet, 
Le Froid, Le Vernet-Sainte-Marguerite. 

Saone (Наше-). — Seinte-Marie-en-Chanois. 

аме. — Naves, La Perrière, 

Seine-el-Üise. — Valpuiseaux, Puisselet-le-Marais, Blandy, 
Morangis. 

Tarn. — Ayguefonde, Verdier. 

Vaucluse; — Aubignan. 


Métallurgie. — Le CARTEL DE L'ACIER. — Sous ce titre 
a été publiée dans le « Bulletin R. G. E. » du. 16 octobre 
1926, page 125 B, une note signalant la conclusion des négo- 
ciations engagées depuis plusieurs mois par les producteurs 
d'acier des nations européennes et indiquant les proportions 
dela produclion totale de la France, de l'Allemagne, de la 
Belgique et du Luxembourg attribuées à chacun de ces 
pays. Р i 
Dans la quinzaine qui vient de s'éoouler cet accord a servi 
де ёте à de nombreux articles. Bien que la question inté- 


reese toutes les industries de constructions métallique et. 


électrique,et, par воїќе, оп grand nombre de nos lecteurs, nous 
ne pouvons donner ici un résumé du contenu de ces articles. 
Barnons-nous à signaler que le texte de l'accord a été publié 
intégralement dans « La Journée industrielle » du mer- 
credi зо octobre 1936 et qu'fl comprend (4 articles. Deux de ces 
arlicles prévoient les conditions permettant aux siguataires 
de dénoncer le contrat : voici ces deux articles : 


Аат. 9. — Le présent accord prendra fin le =" avril 1931. 
Toutefois, jusqu'au 1** mai 1929, un pays aura le droit de 
prévenir qu'il se retire de l'accord le 31 octobre 1929 et, dans 
ce cas, les autres pays seront libres de tout engagement à la 
méme date. 

ART. 10. — Le présent accord a été conclu dans la pensée 
que, pendant toute sa durée, les tarifs applicables aux pro- 
duits sidérurgiques importés en Allemagne ne pourraient 
élre majorés. Au cas oü l'Allemagne procéderait à une 
majoration desdits tarifs, le présent accord pourra être 
dénoucé à tout moment par chacune des parties au contrat 
pour prendre fin trois mois aprés, étant entendu que cha- 
cune des parties recouvrera auuprés de son gouvernement 
sa pleine liberté d'action en ce qui concerne les tarifs. 

Le présent accord pourra, par ailleurs, être dénoncé à tout 
moment à partir du те avril 1927 pour prendre fin trois 
mois aprés, si le gouvernement de l'un des pays parlies à la 
Convention y fait opposition, en se fondant sur le régime 
défavorable que, en l'absence d'une convention commer- 
6 l'un des autres pays réserverait à l'ensemble des pro- 

uils. 

Si l'Allemagae ow la France dénonce le présent accord 
pour l'un des deux motifs ci-dessus visés, elles pourront le 
dénoncer également à l'égard des autres parties au contrat 
qu! auront, par ailleurs, la faculté de la dénoncer inter se. 


Economie industrielle et sociale. — CIRCULAIRE 
RELATIVE A L'IMPÓT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — Le 
« Jeurnal officiel » du 8 octobre 1926 publie, pages 11093 à 


! ! 908, une circulaire de la Direction générale des Contribu-. 


lions indirectes, en date du 5 octobre, concernant l'applica- 
tion de la loi du 12 aoùt 1926 aux affaires d'exportation. 
Cette circulaire comprend huit chapitres dans lesquels 
sont examinées les questions suivantes; 1° affaires passibles 
de l'impôt; зо détermination du chiffre d'affaires imposable ; 
3° application des différents taux d'imposition (1,3 ou 3 ou 
12 pour 100); 4° formalités à remplir par les vendeurs et 


tommissionnaires : 5° motifs de paiement de l'impôt ; 6° date 


d'application des nouvelles dispositions ; 7° régime appli- 
Cable à la période transitoire; 8° ventes de produits de 
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parfumerie faites à l'exportation par des commerçants autres 
que le fabricant. En annexes à la circulaire sont reproduits 
les textes des articles des lois, décrets et arrêtés se rappor: 
tant à l'impôt sur le chiffre des affaires d'exportation. 

Nous ne pouvons que signaler cette circulaire, renvoyant 
les lecteurs particulièrement intéressés au numéro du 
« Journal officiel » dans lequel elle a été publiée ош au 
lirage à part qui en a été fait et dont le prix est deo, 4a fr: 


LA FABRICATION DES BNGRAIS AZOTÉS SYNTHÉTIQUES EN 
France. — Dans un article publié dans < L'Economiste fran» 
çais » du 4 septembre 1926, M. Edouard Payen donne à ce 
sujet les renseignements suivants : 

La fabricstion de l'ammoniaque synthétique et de ses 
dérivés (sulfate d'ammonium, nitrate d'ummonium, nitrate 
de calcium, acide nitrique, potazote) par le procédé Casale 
esl actuellement réalisée en France par les neuf sociétés quii 
suivent: Société des Houilléres de Decazeville, Société des 
Produits chimiques de la Roche-Moliére (Loire), Société des 
Mines dp Lens (Pas-de-Calais), Société des Mines de Dourges 
(Pas-de-Calais), Société des Houilléres. de Sarre et Moselle; 
à Carling (Moselle), Société. des Mines de Noeux (Pas de 
Calais), Société Anzin-Kuhlmann à Anzin (Nord), Société 
des Engrais azotés et composés à Soulom (Hautes-Pyrénées), 
Office national industriel de l'Azote à Toulouse (Haute 
Garonne), cette dernière sociélé exploitant également Ie 
procédé Haber. La production prévue lor:que les installa- 
tions seront terminées es! évaluée à 72 ооо t d'azote:fixé par 
an; cette production correspond à 360000 t de sulfate d'am- 
monium. 

D'autre part, le procédé Georges Claude est utilisé par les 
quatre sociétés suivantes : Compaguie des Mines de Béthune 
à Bully (Pas-de-Calais), Sociélé des Houilléres. de: Seint- 
Etienne (Loire), Société de l'Aámmoniaque synthétiqne à 
Waziers (Nord), Société chimique de la Grande: Paroisse à 
Montereau (Seine-et-Marne). La production actuelle de ees 
sociétés est de 4:0 t d'azote par mois; elle est prévue 
comme devant atteindre т Зо t par mois, soit 15 850 t par 
an: ce dernier nombre correspoud à 79 350 t de sulfate d’am- 
monium. 

L'ensemble de ces 13 sociétés sera donc en. mesure de pro- 
duire prochainement 87 850 t d'azote, auxquelles correspon- 
dent 439 250 t de sulfate d'ammonium. Or la consommation 
française de produits azotés en 1925 a élé de 280 000 t de 
nitrate de sodium, de 261 ооо t de sulfate d'ammonium, 
62000 t de cyanamide et 15000 t de nitrate de calcium, le 
tout correspondant à 113000 t d'azote, dont environ 
80 ooo t provenant de produits importés. On voit, par con- 
séquent, que nos nouvelles usines de fixation de l'azote 
seront en mesure de fournir, sous diverses formes, une 
quantilé d'azote sensiblement égale à celle que nous impor- 


tons. 


LE MARCHÉ DU TRAVAIL EN GRANDE-BRETAGNE EN дойт 
1930; — Le-chômage:a été en: août, en décroissance légère 
dans les entreprises s'occupant d'imporlalions de combus. 
tible étranger; pourtant la. situation reste mauvaise dans 
l'ensemble, la plupart des industries priucipales étant 
sérieusement affectées par l'arrét du travail dans les mines. 
Dans les industries textiles, métallurgiques, céramiques еб. 
de transport par voie ferrée, on signale une amélioration 
légère, mais la situation s'est empirée dans les constructions . 
mécauiques el navales, l'imprimerie et la confection. Dans 
la: construction, les travailleurs spécialisés continuent à. 
trouver facilement de la besogue. è 

Parmi les 11 доо ооо onvriers couverts par l'assurance- 


3 au plus, voilà ce que vous deman- 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage de vos lampes à 
faible consommation, l 
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En vente chez les bons électriciens et А 


l’Accumulateur TUDOR: 


PARIS, 26, rue d: la Bienfaisance. — ALGER, 2, rue Charras, — LE MANS, 8, rue Hémon. 
LILLE, 289, rue Solférino — LYON, 106, rue de l'Hàtel-de-Ville. — MARSEILLE, 15, cours 
Joserh-Thierry. — NANCY, о, rue Saint-Lambert. — STRASBOURG, 15, rue 
Déserte. — TOULOUSE, 4, rue de l'Orient. 
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LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône) 


7 Téléphone 274-VirrgURBANNRE. — Registre du Commerce: Lyon N° B 694 
Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (XI*) — Téléph. Roguerrx 82-22 et 17-38 
———— AGENCES 
BORDEAUX, 6, cours d'Albret TOULOUSE, 7 ,rue Montaudran LYON, 24, rue de la Part-Dieu MARSEILLE, 67, rue Saint-Jac ques 
NANCY, 26, rue Jeanne-d'Arc NANTES, 18, rue de la Fosse NICE, 195^, boulevard Rambaldi LILLE, 94%, rue Solférino 


CLERMONT-FERRAND, +, rue d'Ambert. 
— e ——— —— — — 


MANUFACTURE DE TUBES ISOLATEURS POUR L'ELECTRICITÉ 
RACCORDS & ACCESSOIRES 
RUBANS ISOLANTS CHATTERTONNES NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS 
CHATTERTON EN BATON — CIRES DE DIVERS GENRES 


CLÉMATÉITE " 


Piéces et isolants en matiére moulée 


TUBES L. M. I. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN, 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 
SYNTHÉTIQUES L. M. I. 


OBJETS EN CARTON LAQUÉ POUR L'ÉLECTROTECHNIQUE 
elc. etc. 


se БҮЛ 
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chômage le pourcentage des chômeurs, le 23 aoùt 1926, était 
de 14,2 contre 14,6 le 26 juillet et 12,1 le 24 aoùt 1925. Pour 
les hommes seuls, le pourcentage était de 15,1 contre 15,3 
le 26 juillet. Pour les femmes, de 11,6 contre 12,8. Le nom- 
bre total des personnes inscrites aux bureaux de placement 
le Зо aoùt 1926 était environ de 1 606 ooo (les mineurs 
n'étant pas compris dans ce nombre) dont í 205 ooo hommes 
et 306 озо femmes, le reste étant composé de travailleurs de 
moins de dix-huit ans. Le 20 juillet, il était de 1 664 ooo 
dont 1 326 ooo hommes et 344 ooo femmes et le 31 août 1925, 
il était de 1 418 ooo, dont т 094 ooo hommes et 242 ooo fem. 
mes. 


Enseignement. — ECOLE TECHNIQUE DE PHOTOGRAPIIE 
ET DE CiNÉMATOGRAPHIR. — Une école technique de photo- 
graphie et de cinématographie vient d'être fondée par des 
industriels de la photographie et de la cinématographie, 
avec le concours du Ministére de l'Instruction publique 
(Direction de l'Enseignement technique) et de la Ville de 
Paris. 

La durée des cours est de deux années. L'année scolaire 
commencera le 15 novembre 1926. 

Pour tous renseignements, s'adresser, 85, rue de Vaugi- 
гага à Paris (VIe). 


Sociétés. Groupements. — AsSSOCIATON DES ANCIENS 
ELÈVES pes ECOLES NATIONALES D'ARTS ET MÉTIERS. — Le 
banquet annuel des anciens Eléves des Ecoles nationales 
d'Arts et Métiers qui réunissait plus de доо convives, a eu 
lieu samedi dernier 23 octobre dans les salons du Palais- 
d'Orsay,sous la présidence de M. Edouard Herriot, ministre 
de l'Instruction publique, auquel s'était joiut M. Leygues, 
ministre de la Marine. Au cours de cette fêle, les ingénieurs 
des Arts et Métiers et leur président M. Louis Delage, le 
constructeurd'automobiles, ont fété leurs nombreux invités, 
ministres et anciens ministres, notabilités du monde indus- 
triel, délégués de grandes associations et sociétés savantes. 

M. Labbé, directeur de l'Enseignement technique, a remis 
es insignes d'officier de la Légion d'honneur à M. Wittmann, 
ancien vice-président de la société, à M. Dantzer, sociétaire 
et professeur au Conservatoire national des Arts et Méliers ; 
l'insigne de chevalier à M. Cury, inspecteur départemental 
de l'Enseignement technique. 

Le président Delage, en remerciant M. Herriot et le Gou- 
vernement de la République francaise de la croix de guerre qui 
vient d’être décernée aux Ecoles nationales d'Arts et Métiers, a 
rappelé le passé glorieux de celles-ci et notamment la place 
importante occupée par leurs anciens élèves dans le corps 
des officiers ingénieurs mécaniciens de la Marine natic- 
nale. 

MM. Herriot et Leygues ont à leur tour pris la parole. 

Des médailles récompenses de l'Association et des distinc- 
tions honorifiques ont été également remises au cours de 
celte solennilé, à un certain nombre de socictaires pré- 
sents. 


GALA ORGANISÉ AU THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES PAR 
LE SERVICE « RADIOLA » DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO- 
ÉLECTRIQUE. — À l’occasion du troisième Salon annuel de 
la T.S.F., le service pour la construction du matériel radio- 
phonique < Radiola » a recu le 25 octobre dans l'après-midi 
ses agents et la presse au Théâtre des Champs-Elysées. 

M. Emile Girardeau, administrateur-délégué des Compa- 
gaies associées de Télégraphie sans fil, a rappelé rapidement 
la situation actuelle de l’industrie radioélectrique française. 
Les compagnies associées représentent 160000000 fr de 
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capitaux francais et sont inléressées pour plus d'un demi- 
milliard de francs dans les industries étrangéres. Elles 
groupent une usine de lampes triodes qui a l'une des plus 
fortes productions européennes, une société de construction 
d'appareils radioélectriques, une société de radiodiffusion, 
diverses sociétés d'exploitation radiotélégraphique, notam- 
ment la Société Radio-France, qui posséde la stalion de 
Sainte-Assise et a, cette année, économisé à notre pays 2o à 
25 millions de francs qui n'ont pas été versés aux compa- 
gnies de câbles étrangères. Dans le méme groupement, Ја 
Compagnie Radio-Maritime, qui exploite les stations de 
bord, vient de signer son 1500* contrat. Quant à la société 
mère, la Compagnie générale de Télégraphie sans fil, elle 
groupe 6o ingénieurs, 200 agents techniques, 34oo ouvriers 
ct employés spécialisés, et dépense annuellement plus de 
3,5 millions de francs pour les recherches poursuivies dans 
ses laboratoires. 

Puis M. Paul Brenot, directeur technique des Compagnies 
associées de Télégraphie sans fil, a présenté au public avec 
beaucoup d'esprit le récepteur de radiopbonie le plus nou- 
veau, le < Sfer 20 ». Trés sensible, cet appareil donne sur un 
petit cadre une bonne audition de toutes les émissions euro- 
péennes. C’est une sorte de superhétérodyne à 7 lampes, ne 
possédant, à part les interrupteurs, les rhéostats, le bouton 
de réaction et le commutateur de gammes d'ondes, qu'un 
seul organe d'accord proprement dit. 1! est complété par un 
haut-parleur diffuseur à deux membranes coniques. L'ali- 
mentalion de l'appareil peut étre obtenue, sans piles ni 
accumulateurs, au moyen d'une lampe sans filament, sorle 
de valve à gaz ionisé branchée sur le sectcur et complétée 
par un filtre. 

Un concert instrumental et lyrique, agrémenté par un 
film documentaire, complétait cette féte de la radiophonie, 
dont l'initiative est à la louange des organisateurs. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — CAISSE BÉARNAISE AUXILIAIRE D'ELEC- 
TRIFICATION. -— Sous cette dénomination est actuellement 
en voie de formation, à Pau, une société anonyme. Elle 
aura pour objet de financer sous forme de préts, avances 
ou autres modalités, les communes des Basses-Pyrénées 
groupées en syndicat de communes pour assurer la cons- 
truction de réseaux de distribution d'énergie électrique et, 
en parliculier, de contribuer à la construclion du réseau 
de distribution: d'énergie électrique d'un syndicat groupant 
toutes les communes des cantons d'Archez, Arzacq, Garlin, 
Montanier, Lembeye, Thèze, Morlaas et quelques communes 
du canton de Lescar. 

Le capital sera fixé à 6 millions de francs, divisé en actions 
de 250 fr, toutes à souscrire en numéraire. ll sera créé 
2 доо parts de fondateur qui seront réparties entre les 
souscripteurs des actions. M. Robbe, ingénieur à Paris, 
r, rue Danton, est le fondateur de cette sociélé. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE D'ELECTRI- 
CITÉ DE L'OUEST PARISIEN (OuEsT-LuMiÈRE). — D’après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires > 
du 18 octobre, p. 691, cette sociélé, dont le siège est à Paris, 
52, rue de Lisbonne, va porter son capilal social de 7o mìl- 
lions de francs à 84 millions de francs par l'émission de 
140 ooo actions nouvelles de тоо fr chacune à souscrire en 
numéraire. 

La souscription de ces 140 ooo actions est réservée à titre 
irréductible et réductible, à concurrence de la moitié. soit 
-o oco actions, aux porteurs des cerlificats constalant le 
droit de préférence des attributaires el souscripteurs des 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 
ISOLATEURS “ШЫ esce 


TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHICITE : 


TRANSMISSION N'ÉRERGIE 


APPAREÉILLAGE 
А HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Trassfermaleur à 250000 v 


à la disposition. 


e TÉLÉPHONES LE LAS @ 


131, Rue de Vaugirard, PARIS (15°) 


Adresse télég. : Tátánauric-Pasus Registre du Commerce ` Sxiwz, 106-296 Téléph. : Sácun, 43-46 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones heut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


T.S.F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais, 
Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. | 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses 


SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 
FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 


— их — 
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бо ооо actions représentant le capital originaire et à concur- 
rence de l'autre moitié, soit 7o ooo actions aux propriétaires 
des 700 ooo actions de la société, n°" т à 700 ooo. 

Ces 40 ooo actions nouvelles devront ètre entièrement 
libérées à la souscription. 


SociÉrÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires» du 18 octobre 1926, р. 701, cette société, dont Ie 
siège est à Paris, ro, rue Vézelay, va procéder à l'émission 
d'un nombre maximum de то ooo bons, d'une valeur nomi- 
nale de 5oo fr chacun, portant intérêt à raison de 8 pour 100 
Гап, net de tous impôts présents et futurs, à l'exception de 
la taxe de transmission pour les litres au porteur. 

Ces bons seront divisés en deux tranches, de chacune 
5 ooo litres au maximum, savoir : 

Première tranche (per 30 oor à 25 ooo). — Ces bons seront 
créés jouissance du 160ctobre 1926; l'intérêt annuel de {о fr 
nel de tous impóts autres que la taxe de transmission sera 
payable, par coupon semestriel de 20 fr, les 16 avril et 
16 octobre. | 

Ces bons seront remboursés, soit au pair (500 fr par titre), 
à l'échéance de six ans, c'est-à-dire le 16 octobre 1932, soit 
au prix de 505 fr par bon, à l'échéance de neuf ans, c'est-à-dire 
le 16 octobre 1935, soit au prix de 510 fr par bon, à l'échéance 
de douze ans. c'est-à-dire le :6 octobre 1938. 

: Deuxième tranche (n°* 25 oo: à 30000). — Ces bons seront 
créés jouissance du 16 janvier 1927; l'intérét annuel de 
4o fr, net de tous impôts autres que 1а taxe de transmission, 
sera payable, par coupon semestriel de 20 fr, les 16 juillet 
et 16 janvier. | 

Ces bons seront remboursés soit au pair (500 fr par titre), 
à l'échéance de six ans, c'est-à-dire le 16 janvier 1933, soit 
au prix de 505 fr par bon à l'échéance de neuf ans, c'est-à- 
dire le 16 janvier 1936, soit au prix de 5:0 fr par bon, à 
l'échéanee de douze ans, c'est-à-dire le 16 janvier 1939. 

Les porteurs de l'une el l'autre tranche auront la faculté 
de choisir entre les trois échéances pour le remboursement, 
Toutefois, pour les remboursements qui auraient lieu à six 
ans ou neuf ans, les titres devraient étre déposés trois mois 
avant l'échéance correspondante dans une caisse qui sera 
désignée à cet effet et en temps utile par la société. 


L'EcecrriciTé pg MagsEiLLE. — D’après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires >x du 18 oc- 
tobre 1926, p. 701, cette société, dont le siége est à Paris, 
54, rue La Boëtie, va procéder à l'émission d'un nombre 
maximum de 40000 obligations à 8 pour зоо, d'une valeur 
nominale de 5oo fr, nettes de tous impôts francais présents 
et futurs sauf les droits de transmission, de transfert et de 
conversion. Ces obligalions seront remboursables au pair 
par tirages au sort annuels en vingt années, le premier rem- 
boursement devant avoir lieu le 1** novembre 1927. 

La société se réserve toutefois la faculté d'anticiper le 
remboursement en totalité ou en partie à partir du :** no- 
vembre 1929 inclus, par tirages au sorl supplémentaires, 
moyennant préavis de trois mois publié dans un journal 
d'annonces légales. 

Les obligations ainsi amorties seront imputées sur le der- 
nier tirage, puis sur l'avant-dernier et ainsi de suite, de 
facon à ne pas modifier l'ordre établi au tableau d'amortisse- 
ment qui sera inscrit au dos des titres. 

Gette émission est faite en exécution de l’article 3 de 
Favenant relatif à l'éclairage public de la commune de Mar- 
seille, annexé au traité de concession du то avril 1923, 
lequel stipule que < pour faire face aux travaux de l'éclai- 
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rage public, dont le programme sera établi d'accord avec 
l'administration munieipale, le concessionnaire contractera 
un emprunt dont le produit sera consacré spécialement à cet 
objet... » 

« Les dépenses ainsi engagées par le concessionnaire lui 
seront remboursées par ш ville, par le versement de vingt 
annuités... » 

< Dans le cas où la concession prendrait fin, pour quelque 
cause que ce soit avant le payement de toutes les annuités 
ci-dessus, la ville devra verser au concessionnaire une 
somme égale а Ia valeur des annuités restant à courir au 
jour où la concession aurait pris fin. » 


Divers. — Société DES ÁCCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, 
ANCIENS ETABLISSEMENTS ALFRED Dim. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, sous fa présidence de M. A. Di- 
nin, a approuvé les comptes de Pexercice 1925-1926, laissant, 
aprés amortissements, un solde disponible de 3544695 fr, 
auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 890827 fr. 

Ce bénéfice a été réparti eomme il suit : réserve légale, 

77234 fr; premier dividende de 6 pour тоо aux actions, 
600000 fr; au conseil, 276746 fr ; amortissements des postes 
« aménagements » et « matériel et mobilier » de la succur- 
sale de Lyon, 5320 fr ; à la réserve de prévoyance, 636 {оо їг; 
dividende supplémentaire de 16 pour 100 aux actions, 
1 боо 000 fr; report à nouveau, r 139812 fr. 

Le dividende ressort à 22 fr brut par action. Rappelons 
qu'un acompte de то fr brut a été payé en juillet dernier. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant. 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


6.3 179. — Hanns (J.-F.-G.-P.); Perfectionnements aux appa- 
reils électriques à jet ondulé, 17 mars 1926. 


013 192. — Romuansrs (J.); Lampe électrique à trois rendements 
lumineux différents, 22 mars 1926. 


613 203. — Mangen (G.-J.); Condensateur variable, 22 mars 1926. 


613 204. — Société anonyme ` Brown, Bover: er Cie; Dispositif 
pour recueillir et condenser la vapeur de mercure s'élevant 
de la cathode d'un redresseur à vapeur de mercure, 22 mars 
1926. 

613 208. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
окѕ Раосёрёв Taouson-Housron, Perfectionnements aux généra: 
teurs thermoélectriques, 32 mars 1926. 

613 221. — Société dite : Mancos's Winztzss TauzanaPu Co Lrp; 
Perfectionnements aux microphones électromagnéliques ou 
appareils analogues susceptibles d'ètre actionnés au moyen 
d'une empreinte phonographique ou de servir à la réalisation 
de cetle empreinte, 22 mars 1926. 

613 248. — Société dite NN. Painir’s GLOBILAMP:NFABRIEUSS ; 
Douille pour connexion de câble, 22 mars 1920. 

613 243. — Вион (P.-S.); Douille à contacts intermittents auto- 
matiques, 23 mars 1926. 

613 248. — Société anonyme ` Browx, Bover: вт Cie; Montage 


pour l'alimentation de deux ou plusieurs groupes de redres- 
seurs à vapeur métallique travaillant en paralléle, 33 mars 


1926. . 

613 253. — Самак (H.-R.); Support de bobines de self-induction 
à rotule pour couplages de précision, 23 mars 1926. | 
613 255. — Зогомов (Ј.); Stations électriques, génératrices, trans 
formatrices et converlisseuses à commande automatique, 

23 mars 1920. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIEGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébvre, PARIS (9*) 


Registre du Commerce : Seine, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES “ HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les - Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, /9/0 ; ROUBAIX, /9// 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et 4 Homecourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique ; 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier ілоху- 

. dable a Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tóles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 

outillage, pièces’ pour automobiles, palplanches < Lackawanna », produits 

réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 

pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 

tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 

et de bord, “ ' š š 


C? des Forges et Aciéries 


d ДЬ, H ' "Әд | š 
3 LA 
Marine Homécourt |} 
(Compagnie de Saint-Chamond) | | 
Société Anonyme. Capital: 100 Millions E. 
Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Рагіѕ,9* 
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613 256. — Sociéré Rania, SOCIÉTÉ ANONYMNE DE CONSTRUCTION D'APPA- 
ERILS RADIORLECTRIQUES; Perfectionnements aux écouteurs télé- 
phoniques, 23 mara 1926. 


613 286. — Karer (K.); Appareil d'éclairage électrique, 33 mars 
1926. 


613 288. — Manoezsram (L.Y, Papacezt (N. 5; Procédé pour moduler 
les courants à haute fréquence de transmetteurs à tubes pour 
radiotélénhonie et radiotélégraphie, 33 mars 1926. 


613 3og*. — Société dite: Kocu сар SterzeL À. G.; Transforma- 
teur à haute tension à potentiel étagé, 4 juin 1925. 


613 313°. — Warrs (А.); Perfectionnements aux mécanismes de 
communication téléphonique automatiques, 9 septembre 1935. 


613 323. — Naas (L.); Moulin à café électrique, 3 février 1926. 


613 341. — Société dite : Lovgjor Devatorugsr Conronarios ; Cir- 
cuits radiorécepteurs accordés, 8 mars 1926. 


613 344. — Société dite : CoMPAG=NIR FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
пез Procéoés Tuousos-Housros; Systéme d'interconnexion entre 
bureaux, 9 mars 1926. 


613 345. — Société dile : ComMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосќоќв Тномзом-Носзточ; Perfectionnements aux cher- 
cheurs et aux sélecteurs, 9 mars 1926. 


13 355, — Сбванлм (E.-A.), Рлорів (L.-H.); Perfcctionnements aux 
transmetteurs téléphoniques, 34 mars 19206. 


31 053/601 ооз. — Bossc (Р.); тет cert. Wald, au brevet pris le 
5 juin 1935, pour perlectionnements apportés aux dispositifs 
permettant d'obtenir automatiquement la variation du débit 
d'une dynamo en fonction de l'état des circuits qu'elle doit 
alimenter, 8 aoùt 1925. 


31 обо/582 168, — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Tuaouson-Housron: 1°" cert. dadd au 
brevet pris le 15 mai 1924, pour système téléphonique auto- 
matique à lignes partagées, 14 août 1925. 

31 024/601 112. — Société dite : ComPacnis POUR LA FABRICATION 
pes CoMPTEURS ET MATERIEL D'Usines a caz еі la Société dite : 
L'Acriow x Distances, 1** cert. d'add. au brevet pris le то juillet 
19:5, pour télécommande sélective, 16 septembre 1925. 


31 055/600 924. — Société dite : Le MarénizL réLéPnoxique (Société 
anonyme); 1°? cert. d'add. au brevet pris le ао juillet 1925, 
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pour perfectionnements aux systémes électriques de transmis- 
sion d'ondes de signalisation utilisant des tubes à décharge 
électronique, 17 septembre 1925. 


31 059/606 643. — Société dite : CowPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION раз Рвосќрёз Tuowsow-Housrow; 1er cert. dadd. au 
brevet pris le 17 septembre 1925, pour système de directeur 
avec répartiteur intermédiaire commun, 22 seplembre 1925. 


31 085/586 895. — Песомве (G.); тет cert.d'add. au brevet pris 
le 7 octobre 1924, pour bobine métallique et démontable pour 
câbles, 6 octobre 1925. 


31 086/554 189. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EX- 
PLOITATION DES Procénés Tuowsos-Housrow ` 32° cert. d'add. au 
brevet pris le зо novembre 1922, pour perfectionnements 
aux tubes à décharge électrique, 29 septembre 1925. 


31 087/603 829. — Société dite : Erxptuissgwugnrs E.-C. et ALEXANDRE 
Grammont; тег cert. dadd an brevet pris le 37 décembre 1924, 
pour alimentation en courant alternatif des lampes à élec- 
trodes multiples, 39 septembre 1925. 


Ar 093/595 748. — GaurugRox (Е.-В.); 1°” cert. d'add. au brevet 
pris le 12 mars 1925, pour réveil mémorandum électrique, 
3 octobre 1915. 


31 096/555 365. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рдосёрёз Tuowsom-lousrow ; 1% cert. dadd au 
brevet pris le 15 mai 1922, pour dispositifs pour enregistrer et 
reproduire les sons, 8 octobre 1925. 


31 100/603 897. — Bivoir (0.-С.) dit P.; rer cert. d'add. au 
brevet pris le ter octobre 1925, pour disposilif électrique des- 
tiné à empécher le vol des automobiles, 13 octobre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française des Electriciens : 


Samedi 6 novembre 1936, 16 h Зо. Hôtel de la Société d'Encou- 
ragement, 44. rue de Rennes. — Communications : 1° La station 
radiotélégraphique du Post-Office britannique. de Rugby, par 
M. рвіовліхе, ingénieur à l'International Standard Electric Cor- 
poration; 2° Compte rendu du voyage des Italiens en France en 
juin 1926, par M. GmarzuuLLER; 3° Procédés thermoëélectriques 
pour la differenciation des alliages métalliques, par M. Gauisouro, 
ingénieur au Laboratoire des Etablissements de Dion-Bouton. 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


| 1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
| 33 oct. 16 oct. 1925 1924 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 

Aluminium français, 98 à оо oo, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 7530 1 580 I 105 1 015 210 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre............................,.,...... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre... ................................ .. 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 1 147 1 184,50 847 608,50 | 202 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........... ‚...] 1 147 1 184,50 #47 608,50 | 202 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen,............................. I 137 1 174,50 840 602,75 | 202 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.......,....................... 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..................,................ ..| 5 599 6 037 3 644 2 360 506,50 
Etain Billiton. Пу. Науге..........................................ә5. 
Etain Détroits, liv. Havre...............,..... NOMEN NE ДЫ Ыз 5 530 5 904 3 644 2 352 495 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..... ER 5 311 5 679 3 551 2 320 485. 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 556.50 396 488 352 58 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 565 605 493 358 58,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 610 636.50 504 312 57,75 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.............. b uM ass ‚...| 637,50 667 550 341 


SIÈGE SOCIAL & ADNINISTRITION IE FIVES- LILLE (Nord) 
7, pr gn D 3 età GIVORS (Rhône) 
тир: "n T Télégrammes : FIVILLE-PARIS 
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Elysées Société Anenyme Capital 50000000 france ° 78 707 
TURBINES A VAPEUR CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
système '* ZOELLY " “ STIRLING ” 
(онга осме W yas) censtruction FIVES-LILLE 
STATIONS CENTRALES GÉNÉRATEURS 
COMPLETES DE TOUS SYSTÉMES 


TURBINE ZOELLY DE i5 ООО KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes * WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


| Эр et pour toutes applications 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, s:sysième Habets et France 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 


TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ЕТС... x. E АЁ кы : ч 
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TEIL Au == SSL 
эе ——„а 


uu 


ДИТ 


\ 


„Мо derne. | | 
ELECTRO-CUMUL ` 
le ekaks- eau dlect que 


с ps ne im. 


— ELECTRO-CUMUL | 


ÉT ÉLECTRO.MÉCANI 
De STRASBOURG sc 


Rue,des Poilus, à BISCHMEIM ¿aas-RHIN) 


Ё 
p z 
7 124 
I ⁄ LJ 
12 |! || C 
CH HU 7 
ТҮ ‘+ < o 
` 5 
LA 


CA |, FAN 1 


NAAAAAAAAAAVAAAC1A LOHN PN {уулаа LL UU 


Pi < 


7 Р ere R RRRS: PS AS 
er ЖУУ Z ^6: en е < E RE TN 


30 Octobre 1926. ————— REVUE GENERALE DE L'EÉLECTRICITE —— T. XX.— N°18. — 144 B 


INDEX ÉCONOMIQU E 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par іе Syndicat générai de la Construction électrique. 


PRIX 


MATIÈRES — 
samedi samedi 
16 oct. 1926 | a3 oct. 1926 | différence 


| Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN................,......,......s0.. : 100 kg 114 fr 114 fr o 
Id U Юнон ене aedes ad 100 kg 119 119 о 
OCOPnI6reg oc y u. e ex eed EE too kg 119 119 o 
; Larges plats............-...............,.....,.... И . 400 kg 124 124 o 
| Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 280 1 580 о 
| Caoutchouc Para plantation crêpe по 1 disp. (еп репсе)........... Пу. angl. 20 7/80 20 7/8 o 
1 Cimeat Portland ackificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 235 fr 335 fr o 
| Coton brut, liv. Le Havre......................,.....,........... 50 kg 625 557 — 68 fr 
Cuivre en cathodes, wagon dépært................................ 100 kg 1 174,90 I 137 — 35,50 
Cuivre rouge. haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagen départ pour une commande de moins de 5 tonnes... зоо kg 1 559 1 508 — бі 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg r 554 1 593 — 61 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris ... .. ............................ со kg r 554 1 503 — bi 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg a 105 2 046 — 59 
Id 1 couche soie 20/100, Hv. Paris................ ` тоо kg 7 295 7 220 — 55 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 35o 3 350 o 
1 Eman г appareillage en tôle jj toT 100 kg 671 671 o 
EE ago ВО оо оао а АЕН 100 kg 2 112 з 112 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... РТРК У 100 kg 6 037 5 599 — 438 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 600 600 o 
‘Fonte 'hématite, wagon départ(1)...................,............ tomne 702,50 702,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 350 | 335 — 15 
n° 310 D, wagon-usine.. / pour basse tension.................. 100 kg 320 310 — 10 
‘Heile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure................ ..................e.. тоо kg 683 636 — 4 
qualité z/poadant au cahier des charges des syndicats...... 100 348 339 — 9 
| =МатЬте thane "er. 40 mm épaisseur, : face polie, tiv. 'Paris...... 1 245 e45 I © 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ ° 
Noir de fumée, liv. оа ЕЯ | GE edo $i "no. o 
Š aissemr +7/100 mm......... e mètre 5o , 20 e 
Papier pour tôle, 79 em x 75 cm } "P ld  ro/100 mm. ....... linéaire 6,55 6,55 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 596 556,50. |— 39,50 
*Résine synthétique (par áno kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état А................. ne de de, 1kg . 15,55 15,55 о 
poudre à mouler neire, бо pour soo de résine synthétique... г kg 13,20 13,20 o 
Soie grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 520 520 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-Aënert ss uussess. 100 kg 410 410 о 
‘Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.......................,...... 1 m? 16 16. o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilleg........... ................................ 268,60 268,60 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ............. РЕСЕ а 200 kg 667 637,50 |— 329,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué/ coefficient See Š 


par la Chambre syndicale de la Poronlaine électretechnique)....| de ‘variation E 
| 


Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


samedi samedi différence 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 16 oct. 1926 | 33 oct. 1926 


mdustries électriques et connexes de la Région рагівіеппе........................ 157 157 о 


(!) Erratum : les prix de la fonte hématite, pour le mois d'août doivent être reclifiés et portés à 690 francs. 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute (епзїой...........................................+... жж» Sege 1,25 
20 Gros appereillage pour basse tension................................... essor 1,90 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre.............. dee sais se- 4,30 

pour basse tension | 5) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre................ ....+... . 4,85 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le fet mars 1956 
4* Matériel de branchement utilisé раг la Compagnie parisienne de Distribution d'Electritité............... 1,50 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU. CAPITAL DE 1500007 FRANCS 


(Registre du Commerce : Lyon B 1 214, 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


= | | 82°", Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 


(Anciennement : 23, rue Cavenne) 


Compteur menophasé 


Téléph. : VavpagY 5-46 Adresse télégr. : DruAMo-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téléph.: wien 14-11 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
SYSTÈME А MT, Breveté neng 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT POUR FORFAIT 
type AMTR INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 2 
ТТТ 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES 


VERRERIES CHARBONNEAUX 


au capital de huit millions de francs 


Route de Cormoutreuil. — REIMS 
— 


ISOLATEURS єн VERRES 


Pour Basses et Hautes Tensions 


Isolateur N?1170 


PRODUCTION JOURNALIÉRE 


20000 Jsolateurs 17 000 ç 
de Ce modele sont en PIECES 
š S ——.......... 
Service & 60000 volts 


| | Agents à Paris 
dont plusieurs milliers ММ. Н. PARADIS & RABBY 


depuis 10ans 115, Rue du Faubeurg-Poissenniéro 


_ inter. : 65 
Télégr. ISOREX-REIMS ` `- Envel du Ostalogue sur demande ` 


| 
| 
Pe КО. 
тту Е ты | 32-71 
zm E DA mE éphone : Trua. | 32723 


Téléphone 21 E | 
E Registre du Commerce : REIMS n° 9 914 
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| Cette chaine сатурозее de 6 elements 2201 supporte sous pluie 370 200 volts 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le cartel de l’acier. — Dans nos numéros des 16 et 
Зо octobre 1926, nous avons signalé, pages 125 В et 140 B, 
le conslitution de ce cartel. « L'Information financière > du 
26 octobre publie sur les origines et le but de cet organisme 
un article que nous reproduisons ci-dessous : 


П n'est pas trop tard pour parler du cartel de l'acier, 
d'autant plus que l'on semble avoir méconnu ses origines, 
les raisons qui l'on fait instituer et son caractére intrin- 
séque. Comme toutes les œuvres magistrales le nouvel 
organisme constitue à la fois un aboutissement et un point 
de départ, ce qu'on ne parait pas avoir discerné. 

Au lendemain de la guerre, deux petits pays, naguére 
agrégós au Verein allemand, à l'Union douaniére impériale, 
se trouvérent dans une situation délicate, par suite de 
l'obligation où ils étaient d'orienter vers l'ouest leurs expor- 
tations, tandis qu'autrefois leur débouché principal était 
vers l'Orient. La France, de son cóté, considérait avec 
inquiétude la concurrence que devait fatalement lui créer les 
sidérurgies sarroise et luxembourgeoise, cependant que sa 
propre capacité de production s'était notoirement accrue. 
Le gouvernement de Berlin ne semblait guére disposé à pro- 
roger les clauses économiques du traité de Versailles, et 
inclinait au protectionnisme. Mais, par aventure, la métal- 
lurgie rénovée du Reich traversait une crise pénible, déter- 
minée par l'extension de ses moyens d'action, la diminution 
du pouvoir d'achat du marché national, la raréfaction des 
commandes de l'Etat, l'aggravation des charges fiscales, la 
fermeture d'anciens débouchés extérieurs. Toutes ces causes 
jouant simultanément, le 16 juin 1925, était conclue à 
Luxembourg la convention de la Sarre, aux termes de 
laquelle la France, la Sarre et le Grand-Duché pourraient 
introduire sur le territoire du Reich un tonnage de métal de 
1 750 ооо L pour lequel l'industrie germanique ristourne- 
rait aux expéditeurs la moitié des droits de douane acquittés 
à l'entrée en Allemagne. 

Le gouvernement de Berlin se refusa, toutefois, à approu- 
ver ce pacte, dans la crainte de porter préjudice à la cons- 
truction mécanique du Reich, en fàcheuse posture, et peut- 
étre aussi pour conserver un élément de tractation dans les 
négociations économiques en cours entre la France et 
l'Allemagne. 

La situation demeurait critique pour certains sidérur- 


gistes. Les magnats du fer de la Ruhr n'hésitérent pas à 
proposer eux-mémes de nouveaux débats: préconisant trés 
précisément un contingentement rationnel de la fabrication, 
en vue de régler harmonieusement la question angoissante 
de la surproduction européenne. Il sied pourtant de remar- 
quer qu'à l'aube de 1926, date à laquelle les pourparlers 
furent repris, l'industrie germanique avait sensiblement 
amélioré sa position. Des crédits extérieurs considérables lui 
facilitaient, à l'intérieur et au dehors, des ventes à paie- 
ments différés, et la lutte contre tous concurrents éventuels. 

L'initiative westphalienne, en ce qui touche la formation 
d'un cartel international, fut singuliérement aidée par 
l'excellente organisation de la production allemande, l'esprit 
de coopération qui y prévaut, et la concentration de la 
fabrication autour du groupe Thyssen. Le Luxembourg, 
outre qu'il appartenait jadis à l'Union de Berlin, ne comporte 
que quelques grandes firmes. Un accord des volontés y 
fut également réalisé sans peine. 

En France, au contraire, les derniers ressauts d'un indi- 
vidualisme mal éteint retardérent une entente nationale 
entre sidérurgistes. On n'obtint une adhésion presque una- 
nime qu'au début d'août, encore estima-t-on devoir attendre 
jusqu'en septembre la confirmation écrite de certains enga- 
gements. 

L'acceptation belge fut obtenue avec plus de difficultés 
encore, du fait de l'individualisme trés accentué qui régne 
dans la production, de l'antagonisme séculaire qui sépare 
Liége de Charleroi, de l'espoir caressé par les intéressés 
d'un développement du tonnage exporté à la faveur des rela- 
tions internationales de la finance de Bruxelles, enfin d'un 
souci légitime d'obtenir le maximum d'avantages. 

Les adhérents au cartel ont donné satisfaction à la Belgique 
pour éviter l'échec du projet. Ils avaient déjà, d'ailleurs, con- 
senti certaines modifications au contrat primitivement éla- 
boré. Le quantum adopté pour cinq ans reposait, en effet, 
sur les chiffres de la production durant le premier trimestre 
de 1926. L'Allemagne fit valoir qu'à cette époque, elle avait 
traversé une ёге de mévente;la France, que ses usines dévas- 
tées n'avaient pas encore reconquis leur activité normale ; le 
Luxembourg exposa le coup qui lui avait été porté par la 


, séparation de certains de ses établissements de l'entreprise 


allemande maitresse, comme Esch, isolé de Gelsenkirchen. 
Des concessions réciproques aplanirent tous les obstacles 
et permirent, en septembre, decontresigner l'acte. 

On peut affirmer que cet instrument constitue vraiment 


En vente aux bureaux de la R. G.E ” 


CALCUL ÉLECTRIQUE DES LIGNES 


PAR L'EMPLOI DE DIAGRAMMES ET D'ABAQUES 
par Ch. LAVANCHY 


Un volume, format 27 cm X 17 cm, Bo pages, 38 figures. Prix : broché, 14,40 fr, majoration comprise 
Port et emballage en sus ` France, 1,50 fr; Etranger, 3 fr. 
Voir le comple rendu bibliographique publié dans le numero du 23 octobre 1926, t. yx, page 270 
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une grande œuvre patiopele et internationale. il tend, өп 
effet, dans son essence, à un triple objet : ;° éviter la sur- 
production ; 2° maintenir la fabrication à son plus haul niveau 
gans permettre le dumping. A ce point de vue, on ne saurait 
trop le proclamer, le cartel ne saurait être un levier dirigé 
contre l'ouvrier et le consommateur, puisqu'il ne vise pas à 
restreindre la fabrication, ep vue d'un relévement des prix 
— la France reçoit un tonnage supérieur à celui d'hier — le 
redressement. nécessuire et neturel, des cours ne saurait 
provenir que d'un plus juste équilibre des répartitions. En- 
fin, 3° la suppressiou de concurrences sournoises et âpres, 
garantit les pays contractants des débàcles éventuelles. 

Le cartel actuel a une capacité de production de 25 mil- 
lions de tonnes de fer prutet de 25 тоо t d'acier (productions 
de 1925), plus les compléments prévus. 

Les cartellistes verseront une taxe s'ils dépassent la limite 
de fabrication fixée et, par contre, recevront de la caisse 
commune un bonus pour les tonnages distraits du quantum 
accordé. 

Le cartel, fatalement, provoquera Ja normalisation des 
prix mondiaux, mais il convient de remarquer que la réper- 
cussion de ce phénomène sera fort réduite sur le terrain na- 
lione]. Les conséquences ne s'en feront vraiment sentir 
qu'en matière d'exportation. 

Nous avons dit, au début do cet article, que ]e Cartel de 
ГАсјег n'était pas uniquement une fin. Non seulement, à la 
vérité, on y fera bon accueil à la Pologne, à la Tchécoslova- 
quie. à l'Italie, qui ne sont pas exportatrices, et peuvent 
préférer garder leur entiére liberté; à l'Angleterre, qui hé- 
site à s'y assurer per individualisme, inorganisation, crainte 
d'uu empiétement.du côté des Dominions, mais encore le 
carlel doit servir de modéle à des opérations similaires. 
Déjà un premier pas a été franchi dans ce seus, avec l'accord 
des laminés, qui assure à la France et au Luxembourg uu 
total de 6,50 pour 100 de la consommation allemande. 
D'autres ententes ne sont-elles pas déjà sur le tapis? 

Mais il ne doit pas nous échapper que l'acte de 1926 pour- 
rait être dénoncé sila France et l'Allemagne n'ont pu mettre 
sur pied un traité de eommerce général le ise avril 1927. 
L'Allemagne entend que le cartel de l'acier ne soit qu'un 
chainon dans la trame qu'elle s'efforce de forger pour la 
reconstitution de l'Europe bouleversée par la guerre. 


INFORMATIONS 


Industrie electrique. — AUTORISATIONS PROVISOIRES 
ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. 
— Allier. — La Compagnie centrale de Distribution d'Energie 
électrique a obtenu l'autorisation d'établir des lignes de 
transmission d'énergie électrique à haute tension destinées 
à desservir les concessions communales. Ce sont les lignes 
de : Les Bretons-Molinet ; Bert-Les Allaix Les Allaix-Jali gny, 
Les Allaix-Chavroches ; Chavroehes-Le Verger ; Chavroches- 
Trézelles. 


Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation provisoire 
d'établir une ligne d'énergie électrique à 13000 v destinée à 
alimenter une extension du réseau de distribution publique 
de la commune de Mios. 


La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 5, avenue du 
Coq, à Paris, a obtenu les autorisations suivantes : | 

1° D'établir une ligne aérienne de transmission d'énergie 
électrique à 13000 v destinée à fournir l'énergie électrique 
nécessaire à la Société Electricité rurale du Sud-Ouest cette 
derniére devant alimenter le réseau de la commune d'Auros ; 
2° de modifier, dans les communes de la Réole et de Monta- 
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goudin, Је tracé de lg ligne aérienne de transmission d'éner- 
gie électrique à 13 ooo v, dite « ligne primaire Camiran- 
Marmande »; 3° de modifier le tracé, dans la commune de 
Loubens. de la ligne aérienne de transmission d'énergie élec- 
trique à 13000 v dite « dérivation primaire de Loubens »; 
4° d'établir des dérivations aériennes à 13 ооо v destinées à 
alimenter l'extension du réseau de distribution publique à 
basse tension de la comune de Quinzac, réseau concédé à 
ladite société ; 5° d'établir des dérivations aériennes à 
15000 v destinées à alimenter les secteurs des villages de 
Baron et de Maubastit ; 6° d'établir une dérivation aérienne à 
haute tension destinée à alimenter la commune de Mérignac ; 
7° d'établir une dérivation aérienne à 13000 v destinée à 
alimenter les secleurs du bourg et du quartier Montalieux, 
dans les communes du Haillan et d'Eysines ; 8» d'établir une 
ligne de transmission d'énergie électrique à 13 ooo v des- 
tinée à alimenter l'usine de Ja Société des Ciments de Daj- 
gnac, située sur le territoire de la commune d'Espiet. 


[sere el Ain. — La Société générale de Force et Lumière а 
obtenu l'autorisation d'établir une canalisation aérienne de 
Sablonnière à Ambérieu. 


Moselle. — La Société lorraine de Distribution de Gaz et 
d'Electricité a obtenu l'autorisation provisoire d'établir dj- 
verses lignes à 10000 v comprises dans le programme d'élec- 
trification des communes du département de la Moselle. 


Nord, Aisne, Pas-de- Calais. — La Compagnie électrique du 
Nord, 22, rue de l’Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'ag- 
torisation provisoire d'élablir des lignes de transmission 
d'énergie électrique à haute tension destinées à alimenter : 
1° le château de Rupilly, sur le territoire de Mérignies ; 2° le 
deuxième poste de la commune d'Harnes; 3° le deuxième 
poste de la commune de Vitry-en-Artois. 


Puy-de-Dôme, Cantal, Haute-Loire. — La Compagnie hy- 
droélectrique d'Auvergne а obtenu l'autorisation de 
construire des lignes de transmission d'énergie électrique à 
haute tension de Saint-Ours-Les-Roches à Bromont-Lamothe 
et de Aigueperse à Gannat (Puy-de-Dôme), de Brioude à Mas- 
siac et de Massiac à Neussargues avec dérivations sur Murat, 
Saint-Flour et Allanches (Cantal, Haute-Loire). 


Ат (Bas-). — La Société alsacienne et lorraine d'Electri- 
cité, 24, rue Herder, à Strasbourg, в obtenu l'autorisation 
provisoire d'établir uue ligne aérienne de transmission d'é- 
nergie à haute tension de Richtolsheim à Scbonau. 


Rhin (аш-)„ — La Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin, 2. avenue de Mondenheim, à Mulhouse, a obtenu l'au- 
torisation d'établir trois lignes de transmission d'énergie 
électrique à haute tension de Jllfurt à Heidwiller, d'Altkirch 
à Aspach et de Tagdsheim à Luemschwiller. 


La Société des Forces motrices sundgoviennes, 5, avenue 
de Modenhcim, à Mulhouse, а obtenu l'autorisation d'établir 
une ligne de transmission d'énergie électrique à haute ten- 
sion entre Waldighoffen et Attenschwiller. 


Seine-et-Marne. — La Société Electricité du Nord-Est pa- 
risien, 7, cité du Paradis, à Paris, & obtenu l'autorisation 
provisoire d'établir des canalisations aériennes à la tension 
de 15 ооо у: 1? prolongeant la ligne Chelles-Le-Pin-Ville- 
vaudé, jusqu'au poste de coupure de Claye-Souilly ; 29 deg- 
tinée à alimenter le poste de transformation du lotissement 
du Pont Blanc,à Sevran. 


Seine-ut-Oise. — La Société Nord-Lumiere (Le Triphasé), 
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53, rue des Dames, à Paris, a obtenu l’autorisation provi- 
soire d'établir deux canalisations aériennes à haute tension 
destinées à alimenter : r° le poste de transformation du chà- 
teau de Bécheville aux Mureaux; 2° l'usine Canuet à Chau- 
montel. 


La Compagnie de l'Ouest-Parisien (Ouest-Lumière), 3, quai 
National, à Puteaux, a obtenu l'autorisation d'établir des 
canalisations à la tension de 15000 v de Poissy, Chemin 
des Bœufs à Aigrement, Chemin des Bœufs, à Crespiéres, 
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rue de Paris et à Goupillières, Chemin viciual ordi- 


naire n? 3. 


Combustibles. — Pgix DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE TROISIÈME TRIMESTRE 1926. — Le prix 
du combustible servant de base pour le calcul des coefficients 
de l'index économique relatif à la tarification de l'énergie 
électrique pour le troisième trimestre 1926 (*) a été fixé 
comme il est indiqué ci-aprés pour leg différentes régions de 
la France. 


Prix des charbons pour l'industrie électrique, pour le troisième trimestre 1926 


PRIX 
пинаа RAISON BOCIALB DÉPARTEMBNTS HOMOLOGUÉS 
PAR TONNB | 
Francs 

Anger8................ Compagnie d'Electricité d'Angers et extensions............ Maine-et-Loire....... de 183,30 
Веаоќог................ Compagnie électrique du Nord............................ Аївпө................. 144 ,43 
Blois.......... T Union électrique du Bassin moyen de la Loire............ Loir-et-Cher............ 186,43 
Bourges............... Production, Transport, Distribution...................... Cher......... ея 185,71 
Brest...... —— Compagnie d'Electricité de Brest...... ................. ..| Finistère............... 292 ,15 
Caen.................. Société d'Electricité de Саеп...................... — сае ("m 214,89 
Carmaux.............. Compagnie des Mines de Carmaux................... ....| Tarn.................. 166 ,26 
Chantenay............. Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité.. Loire. Inférieure........ 248 ,76 
Cherbourg............. Société < Gaz et Eaux ›................................ Manche................ 219, 
Dijon.......... esse Société dijonnaise d'Electricité......................,,.... Côte-d'Or.............. 157 CO 
Ерегпау......... Sas Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est..... Магпе..............‹.. . 174,65 
Faymoreau............ Energie électrique de l'Ouest de la France................. Vendée......... ....... 210,00 
Garchizy............... Compagnie continentale Edison ..................... lesus] NIÓVIÉ. u.a seme o 172,35 
Havre-Yainville........ Société havraise d'Energie éleetrique.................,.... ешеш EE 183,07 
Hirson-Jeumont-Maubeuge ...... Electricité et Gaz du Nord............................... kl WEE 139,14 
Limoges............... Compagnie générale d'Eclairage et de Force par l'Electricité.. Haute-Vienne..........- 196,21 
Lomme................ Electricité et Gaz du Nord.............,.........,........ Ode: 120,54 
Lorient...... TES Société bretonne d'Electricité..,.......................... Morbihan...... — w 8 268,14 
Le Mans............... Compagnie d'Electricité du Maos, Vannes, Vendóme....... GREEN degen e KE 201,63 
Marseille...... TM Compagnie d'Electricité de МагзеШе................... ...| Bouches-du-Rhóne...... 144,31 
Mohon................. Est:Eleclriqie уз > зеке з иже ЕК» TR жаыа ева eg O5. | Ardennes.........,.... 170177 
Montlugon............. Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... .... ПЕРРИ 128,40 
Mouche (La)........... Compagnie du Gaz de Lyon........................... oo Аһдпб.... AE n 123,60 
Orléans...... ......... Société lyonnaise des Eaux et de Т'ЕсІаігаре............... Loiret...... v rer 184,21 
Penhoët-Saint-Nazaire Energie électrique de la Basse-Loire...............,.,... L^ire-Inférieure........ 243,99 
Rai-Couterne........... Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest..... Vs dcin Отпен 189,54 
Коаппе................ Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. Ët GEN 121,69 
Rouen-Quévilly........ Compagnie centrale d'Energie ëleclrigue .......resssseese Scine-Inférieure........ 222,05 
Saint-Dizier............ Energie électrique de Meuse et Магпе..................... Haute-Marne........... 167,35 
Saint-Elienne.......... Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. LoiT8. sy rd Sus so. 159,39 
E EE Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............. M'aine-et-Loira.,....... 192,22 
Troyes ............ ....| Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage............. Aube......... 9 GÀ 164 ,6a 
Tuillière_Floirac. — Energie électrique du Sud-Ouest. ............. .......... Dordogne.......,....., 246,35 
Valenciennes........... Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin . . Nòta EE I 124,13 
Vierzon.......... PPS Le Centre électrique............,,,... EE E a iv iin CES CERES 102,42 
Vincey-Nancy..........| Compagnie lorraine d Electricité... esses eee | еше acini i 157,62 

: eine et Seinc-et-Oise. . 190,16 
Région parisienne...... ———Á""—— —— SOUPE te) BEIC Моо 195 P 
Creutzwald... ........ Compagnie des Mines de l& Houve........... eege Moselle................ 151,8 
Markolsheim........... Société alsacienne et lorraine d'Electricité .......... -—€—] Bas-Rhin .............. 180.38 
Mulhouse ....... ERA Forces motrices du Haut-Rhin...... saeua sa Rua Suns us Baut-Rhin............. 189,55 
Strasbourg ............ Société d'Electricité de Strasbourg....................,,.. Bas-Rhin............... 175,33 


Métallurgie. 


— LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
GRANDE-BRETAGNE EN AOUT 1926. — La persistance de la 
crise minière a entraîné en aoùt une nouvelle diminution 
de l’activité de l’industrie sidérurgique, déjà presque nulle 
dans les mois précédents. 

D’après le rapport de la < National Federation of Iron and 
Steel Manufactured >x, la production de fonte n'a pas dépassé ` 


en août 13600 tonnes longues, contre 17900 en juillet, 
539 100 en avril 1936 et 444 500 en août 1925. Le nombre des 
hauts fourneaux à feu à la fin du mois est tombé à 6, soit 
2 unités de moins qu'en juillet : avant la grève on comptait 
147 hauts fourneaux en activité. 


La production d'acier (lingots et moulages) s'est par 
contre relevée de 32 тоо tonnes longues en juillet à 52100 
en aoüt; elle était de 661000 tonnes en avril 1926 et de 
477 100 tonnes en août 1925. 

Les statistiques du commerce extérieur des produits 
métallurgiques ne révélent pas moins clairement la gravité 


(!) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922. 1923, 1924 et 1935 ont été rappelées dans la note (1) de 
la page 186 B du < Bulletin R. G. E. » du 12 juin 1926. Les prix 
relatifs aux deux premiers trimestres 1926 ont été publiés 
dans les numéros des 12 juin 1926, Lon, p. 186-187 D et 21 aoùt 
1926, t. xx, p. 58-59 B. 


CHAUDIÈRES DUQUENNE 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes le$ allures 


CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN DAIR DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 


GENERATEURS à 160 kg · ém? de pression ef plus 


Camille DUQUENNE 


Ingénieur -Constructeur 


Ensemble de générateurs Duquenné de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6, rue d Ulm, PARIS (5° 
surchauffée à 350°. Grille mécañique et gaz de fours а cóke. Н у. ви Com. : Seine Né 6081 Tél: бовиляе 5-3 


pe — TS ae e i o cilii M e ON 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS “воо ваи 


POUR | 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHRICITE : 


TRANSMISSION D'ÉRERCIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTÉ TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformaleur à 250000 v 


pour les essais 
de toute nolre porcelaine 


LABORATOIRES 


à 1а disposition 
de nôtre clientèle 


- ev - 
[OCTO e — — 


re чч Ww ` me pr ëmge . ЧЕ ЧЕ GE EE E  -. с - = 


6 Novembre 1926. 


croissante de la situation. Les importations ont été en aoùt 
de 315 100 tonnes longues contre 270 доо en juillet ; pour les 
blooms et billettes, le chiffre est de 85700 tonnes, pour les 
tôles et fers en barres, de 52200. Les exportations marquent 
au contraire un très important recul, ауес 163 700 tonnes 
longues (243 доо en juillet) dont 12600 tonnes de fonte, 
38 500 de tôles galvauisées et :4400 de fer-blanc et de 
tóles. 


Economie industrielle et sociale. — Cons riscaL 
CONCERNANT LES IMPOTS SUR LES REVENUS. — Le « Journal 
officiel » du 24 octobre 1926 publie, pages 11562 à 11570; 
un décret, en date du 15 octobre, intitulé : « Décret portant 
codification des textes législatifs concernant les formalités à 
suivre au sujet de l'assiette des impôts sur les revenus ». 

Cette codification est une conséquence de la loi du 29 avril 
1926, dont l'article 8 prescrit qu’il sera procédé par décret, 
sur l'avis d'une commission comprenant au moins trois 
dépulés et deux sénateurs. à la codification de tous les textes 
législatifs et réglementaires concernant les [formalités à 
observer et la procédure à suivre au sujet de l'assiette, du 
recouvrement et du contentieux des impóts sur les revenus. 

Cette commission, présidée par M. Marraud, sénateur, 
a estimé que sa mission comportait deux étapes : regroupe- 
ment dans un ordre logique des textes en vigueur pour 
examen des modificalions qui pourraient étre apportés à ces 
textes en vue d'améliorer la législation et de simplifier les 
services. La premiere élape.est actuellement terminée et ce 
sont les résultats qui constituent le décret précité. Sa publi- 
cation permettra aux contribuables de se dispenser de se ré- 
férer à une trentaine de lois ou décrets. 

Ajoutons qu'un tirage à part de ce décret est mis en vente 
dans les bureaux du « Journal officiel », 31, quai Voltaire, à 
Paris, au prix de 6o centimes l'exemplaire. 


LA STABILISATION DE LA MONNAIE BELGE. —- « L'Informe- 
tion financière » publie à ce sujet, dans son numéro du 
27 octobre 1926, la note suivante: 

« Les négociations de Londres ayant abouti, le gouverne- 
ment décréte aujourd'hui la stabilisation du franc belge et ses 
modalités par la voie du « Moniteur belge » : stabilisation 
du franc au cours de 175 fr pour une livre sterling-or; créa- 
tion d'une monnaie de change égale à cinq fois le franc, qui 
se nommera le « belga »; approbation d'un emprunt de 
100 millions de dollars à 7 pour 100; réévaluation de l'en- 
caisse de la Banque nationale et remboursement de plus des 
deux tiers de la Dette de l'Etat envers la Banque nationale; 
abolition du cours forcé, et institution du Gold Exchange 
Standard. 

» Le taux de stabilisation est fixé sur la parité de l'or, 
mais comme la livre sterling est actuellement au-dessous du 
pair de l'or, son cours à Bruxelles aujourd'hui n'est pas de 
175 fr mais de 174,3o fr. 

» Le « belga » est créé afin de faciliter les transactions 
internationales. 11 vaut 5 francs-papier et seul il sera coté 
sur le marché des changes. Toutefois, il n'est pas question 
de transformer cetle monnaie de change en monnaie de 
compte, le franc belge restant. à l'intérieur du pays. la seule 
unité monétaire. Une livre sterling vaudra dono 35 belgas 
environ et un dollar 7,19 belgas. 

» L'emprunt de stabilisation de 100 millions de dollars est 
amortissable en trente ans et sera émis à 94 pour тоо. Il sera 
placé sur les marchés anglais (7750000 liv. st.), hollandais 
(т 250 ооо liv. st.), suédois (9 millions de couronnes', suisse 
(34 millions de franes suisses); les bunquiers américains 
prendront la moitié de l'emprunt. Le produit de l'émission 
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est dès à présent à la disposition du gouvernement belge. 
D'autre part, neuf banques étrangères d'émission assurent à 
la Banque nationale un crédit de 35 millions de dollars, ce 
sont : la Banque d'Angleterre, la Banque de France, la Fe- 
deral Reserve Bank de New-York, la Banque de Suède, la 
Banque de Hollande, la Banque du Japon, la Banque de Hon- 
grie, la Banque d'Autriche, la Reichsbank. 

» La dette de l'Etat envers la Banque nationale, qui s'éle- 
vait au dernier bilan à 67205 millions de francs, sera ramenée, 
grâce à l'emprunt et à la réévaluation de l'encaisse métal- 
lique, à a milliards environ. Dorénavant, la garantie-or 
de la Banque nationale sera supérieure à 4o pour 100 et elle 
est actuellement — d'aprés ce qu'a dit M. Franck — de plus 
de 5o pour 100. La loi organique de іа Banque nationale sera 
modifiée et le Comité de direction sera composé d'un gou- 
verneur, d'un vice-gouverneur et de deux directeurs, de plus, 
un Conseil de régence de neuf membres sera créé et le Con- 
seil des censeurs sera maintenu. 


LA RÉDUCTION DES HEURES DE TRAVAIL AU JAPON BT SA 
RÉPERCUSSION SUR LA PRODUCTION. — Depuis le rer juil- 
let 1926 sont entrés en application dans tout le Japon divers - 
réglements tendant à l'exécution progressive de la conven- 
tion de Washington sur le travail. L'un de ces réglements 
réduit à 10 heures la durée du travail journalier, qui était 
de т: heures dans la plupart des usines. 

Il était proclamé bien haut par les organisations ouvrières 
que cette réduction dans la durée du travail n'aurait pas de 
répercussion fâcheuse sur la production. Mais l'expérience 
a montré que, tout au moins dans l'industrie textile, cette 
prévision ne s'est pas réalisée : ila été constaté que la pro- 
duction mensuelle des 5o filatures japonaises, dont les plus 
importantes appliquaient le régime des r: heures de travail, 
a diminué pendant le mois de juillet d'environ o pour 100 
de ce qu'elle était pendant les trois mois précédents. 


Enseignement. — ECOLE CENTRALE LYONNAISE. — Nous 
donnons ci-dessous, la liste, par ordre de mérite, des élèves 
ayant obtenu le diplôme d'ingénieur eux examens de sortie 
pour l'année scolaire 1925-1926. 

MM. Poirier, Schidlovsky, Villet, Dmitrieff, Fabre, Ro- 
chatain, Verge, Correnson, Kisseleff, de Lavalette, Polge, 
Chabanier, Wladimiroff, Truche, Jeannel, Polme, Thie 
mon, Gauthier, Jamme, Martin, Massotni, Dubois, Gogue, 
Viornery, Bélorgey, Chaumet, Peugot, Reingard, Durif, 
Tcherntzoff, Borel, Constancis, Demtchenko, Olovianich- 
nikoff, Pin, Grobon, Puthod, Rey, Clerc, Puget, Roux, 
Teillac, Delorme, Dupaquier, Goursky Boris, Goursky Yury, 
Guénard, de Saint-Julien, Coste, Dumond, Frairot. Tso- 
Yuan-Hua, Goloubeff, Mandier, Nicolas, Periset, Thourot, 
de Véron, Adam, Biétrix, Сһодіег, Dubost, Demure, 
Lefebvre, Snarsky, Weyl, Jacquin, Richard, Skatchkovsky, 
Tchoumacoff, Bontron, Gachon, Laurencon, Tamini, Targe, 
Trétiakoff, 


Sociétés. Groupements. — SOCIÉTÉ AMICALE DES 
INGÉNIEURS DE L'EcoLE SUPÉRIEURE D ELECTRICITÉ (GROUPE 
DE PARIS). — Le samedi зо novembre, à 21 h Зо, aura lieu, 
dans les salons de l’Hôtel Continental, 2, rue Rouget-de 
1181е, un bal organisé par le groupe de Paris de la Société 
amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Electrici té, 
au profit de la Caisse de Secours de la Société amicale, sous- 
le patronage de M. Paul Janet, membre de l'Institut, direc- 
teur de l'Ecole supérieure d'Electricité. 


Concours. Expositions. — — CONCOURS POUR L’AMÉ- 
LIORATION DU RÉGIME DE L’'Isère. — Un concours est ouvert 


APPAREILS ELECTRIQU ES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82" Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 
Téléph. : Жлпзакт 5-46 Adresse télégr. Drrame-Lren 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téeph. : Wien 24-13 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


Disjoncteur-Conjoncteur 


COMPTEURS pour courant coNTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS oe courant = 
GETT 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMERCIAL; 34, rue de Châteauduu, PARIS (9°) 


EX 


MOTEURS А EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélloratien du FACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 3000 kw 


| MOTEURS хунок: BOUCHEROT 


sans bagues, ni frotteurs, ni enroulements tournants 


POMPES CENTRIFUGES CONDENSATION & VIDE 


procédés avec 


WEISE A MONSKI EJECTAIR BREGUET-DELAPORTE 


= LIN — 
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entre spécialistes des études et travaux hydrauliques en vue 
de déterminer les meilleurs procédés susceptibles d'arrêter 
ou de diminuer l'exhaussement continu du lit de l'Isére dans 
sa partie endiguée entre la limite du département de la 
Savoie et Saint-Gervais, ou de parer à ses inconvénients 
(dangers d'inondaticn et infiltrations dans les terrains rive- 
rains). 

Ce concours est doté de 100090 fr de prix, le premier prix 
pouvant s'élever à 50000 fr et le second à 30 000 fr, les autres 
pouvant varier de 3000 à 5 ооо fr. 

Les concurrents désirant prendre part à ce concours de- 
vront en adresser la demande par lettre recommandée, 
adressée avant le 1*r décembre 1926 à M. l'ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées de l'Indre, 17, rue Hébert, à Gre- 
noble, qui leur en accusera réception en leur envoyant les 
conditions du concours ; à leur demande devra être jointe 
une liste de références indiquant les travaux projetés ou 
études qu'ils ont exécutés ou auxquels ils ont pris part et 
les noms et adresses des personnes ou sociétés pour legquelles 
ils les ont faits. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Le TÉLÉPHONE AuTOMATIQUE.— L'objet 
de cette société anonyme nouvellement constituée est l'in- 
dustrie et le commerce de tout ce qui concerne l'électricité, 
Ja mécanique et la physique ; l'exploitation. à cet effet, d'un 
établissement industriel et commercial situé à Paris, 9, rue 
Sedaine, où a été fixé le siège. 

Le capital est де 1 roo 000 fr, en actions de 500 fr, sur les- 
quelles 1200 ont été attribuées en rémunération d'apports à 
M. Gaston Desfontenelles, industriel à Fontenay-sous-Bois 
(Seine), 4, avenue de Fontenay. 


Lg MARTEAU ÉLECTRO- PNEUMATIQUE. — D'après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
du ver novembre 1926, p. 732, cette société en formation, 
dont le siège est à Paris, 6, rue Montalivet, a pour objet 
toutes fabrications mécaniques et en particulier celle des 
marteaux pneumatiques et électropneumatiques, brevels 
Guenee. 

Le capital social est fixé à 6 millions de francs, divisé 
en 12 ooo actions de 5oo fr chacune, elles-mêmes en deux 
catégories, dont т Зоо dites < actions catégories A » sont 
attribuées à M. Henrion en représentation partielle de son 
apport et 10700 dites « actions catégories B » sont à sous- 
crire et à libérer d'un quert lors de la souscription et du sur- 
plus suivant les appels du conseil. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 
pu Norv. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires > du 1°” novembre 1926, 
р. 731, cette société, dont le siège est à Douai, 22, rue de 
l'Abbaye-des-Prés, va porter son capital de Зо millions à 
4o millions de francs par l'émission de 100000 actions d'une 
valeur nominale de 100 fr, à émettre au pair. Ces actions 
nouvelles seront créées jouissance du er janvier 1927. Le 
premier quart, soit 25 fr par action, devra être versé en 
souscrivant ; le surplus sera versé ultérieurement. 

La souscription est réservée aux actionnaires ou aux сез- 
gionnaires de leurs droits, avec droit de préférence à titre 
irréductible à raison d'une action nouvelle pour trois 


anciennes. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ (AN- 
CIENNE COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE POUR L'ECLAIRAGE AU 
Gaz). — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE ——— 


T. XX.— N°19. — 149 B 


. légales obligatoires » du 1°° novembre 1926, p. 737, cette 


société, dont le siège est à Paris, 10, rue de Milan, va 
augmenter son capital et le porter à 5 millions de francs 
par l'émission de 3 4oo actions nouvelles à libérer en numé- 
raire, numérotées de 6601 à то ооо et jouissant sur un pied 
d'égalité des mêmes droits que les actions anciennes. Les 
statuts ne comportent pas d'avantage particulier réservé aux 
fondateurs, mais il a été statutairement stipulé au profit 
des administrateurs une allocation de то pour 100 sur les 
bénéfices aprés prélèvement de 5 pour 100 pour la réserve 
légale et d'une somme suffisante pour allouer aux actions, 
à titre de premier dividende, 5 pour 100 du capital'effective- 
ment versé. | | 


; + 

SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES Basses-PYRÉNÉES. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 25 octobre 1926, p. 725, cette société, dont 
le siège est à Paris, 29, rue de Rome, va procéder à l'émis- 
gion de 10000 obligations, d'une valeur nominale de 5oo fr 
chacune, rapportant un intérét de 7 pour 100 l'an net d'impót 
sur le revenu, payable par semestre le 15 janvier et 15 juillet 
de chaque année, remboursable en quarante ans à partir du 
15 juillet 1932 par tirages au sort ou rachat, avee faculté 
pour la société de rembourser par anticipation à partir du 
15 juillet 1927. Les porteurs seront groupés en société civile 
pour l'exercice de leurs droits. 


Divers. — OMNIUM FRANÇAIS D 'ELE€TRICITÉ. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1925-1926, se soldant, par un bénéfice net'de 
14860 fr, qui a permis de ramener le report déficitaire anté- 
rieur de 6 271 661 fr, à 6 256 8o1 fr. m 

En réponse à un actionnaire, le président a annoncé que 
les pourparlers engagés avec l'Energie industrielle, en vue 
de la fusion de l'Omnium français d'Electricité avec cette 
derniére société, étaient en bonne voie. à "x 

Une assemblée extraordinaire sera convoquée en décem- 
bre prochain pour examiner le projet de fusion, qui com-, 
porte l'attribution de trois actions Energie industrielle pour 
dix actions de l'Omnium francais d'Electricité. | 


SocıkTÉ DES PORCELAINES ET ÁPPAREILLAGES ÉLECTRI- 
ques GRAMMONT. — L'assemblée ordinaire tenue récem- 
ment a approuvé les comptes de l'exercice, clos le 31 dé- 
cembre 1935 et quia eu une durée exceptionnelle de dix. 
neuf mois. "T 

Le bénéfice net, qui ressort à 121 406 fr. a été reporté à 
nouveau. | 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE NANCY. — L'assembtéé 
ordinaire, tenue le 16 octobre 1926, а approuvé les comptes 
de l'exercice 1925-1926 et voté la répartition d’un dividende 
de 35,20 fr net par action, payable dès à présent. 


BREVETS RÉCENTES 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


613 356. — Свлнлм (E.-A.), Papprg (L.-H.); Perfectionnements 
aux montages amplificateurs à valve thermoionique, 34 mars 
1926. 

613 361. — Société dile : Wrsrmonopag Ескстміс anD MaxurACTU- 
sung Co; Dispositif rupteur d'arc électrique, 24 mars 1926. ` 

613 377. — Sociélé dite: R. Knout xr R. Marié; Lampe triode 
pour télégraphie sons fil, 25 mara 1926. 


m C OMPAGNIE | | 
LORRAINE DE CHARBONS| 


LAMPES & APPAREILLAGES ELECTRIQUES 


$'* ANT САР: 4,000.000* 


56 Rue du FAUBOURG S'HONORE 
Tel: Elysées 29-49 а: 28-96 PARIS 6* 


% М ЧУМ УМ > € N Sun Ne à 
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EC xp o- Connaissez-vous nos nouveaux types 
NR, Suo d RA 1 
Ll. NIC E qoos ) d'INSTRUMENTS de MESURES LECTRIQUES 
А a, | t. | d Xem * 
— ДЗ TYPE Z 
pro a petite et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter ; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contrôle, les plateformes d'essais 
et au labor&toire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 
Notre nouveau TYPE Z est fourni en volt et 
ampèremètres pour courant continu et en 
volt-ampére-wattmétres pour courant alter- 
natif. 
Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 


Demandes notíce détaillée. 
IDD be SDS ous 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS er HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) терь. Archives 41-41 et 04-88 
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613 348, = Société dite ` L'Evecrric:TÉ 1NDUSTAIBLLE BT DOMESTIQUE ; 
Bobine à trembleur, 95 mars 1926. 


613 383. — Arsugeg DS censrauorton Osatisen; Dispositif de 
démarrage pour moteurs d'induction à courant alternatif mo- 
nophasé actionnant des pompes, 25 mars 1926. 


613 397. — Société dite: Le Marénisz rétérnomous (Société ano- 
nyme); Perfectiongements aux dispositifs à décharge électro- 
hique, 25 mars 1926. 


6:3 398. — Société dite : Le MarínimL récépaonique (Société ano- 
пуште); Perfectionnements datis les systèmes téléphoniques 
automatiques et semi-autormatiques, 15 mars 1926. 


613 404. — Sociéré dite Koca сяр бтвагв. А. G.; Transformateur- 
férulatédr de tension, 35 mars 1926. 


613 412. — Société dite з QuanzLampPEs o m. b. #.; Cages pour 
lampes de quartz pour irradiations, 25 mars 1920. 


613 413. — Société dite : Waesrisomouss ELscrric ляр Manuracrt- 
sung Со; Dispositif de rupture d'arc électrique, 35 mars 1926. 


6:3 416. — GarimgaU (А.); Appareil mireur électrique pour la 
vérification intérieure de tous les récipients en général, 
25 mars 1926. 


6:3 517. — Hannguann (W.); Dispositif pour la réception et la 
transmission d'ondes sonores et pour leur transformation en 
courants électriques et inversement, 25 mars 1926. 


613 419. — Sociéré nes Maonáros R. B.; Perfectionnements aux 
induits de magnéto, 25 mars 1926. 


613 421. — Rzisz (E); Microphone avec électrodes solides et 
poudre de charbon, 25 mars 1926. 


613 435. — Société dite : Compaonis рив Laures; Perfectionne- 
ments aux machines à souder électriquement, 26 mars 1926. 


613 472°. — Lévy (L.); Mode de montage évitant les oscillations 
spontanées des relais, notamment thermoioniques, 8 mai 
1925. 


613 481". — Sootéré Анойүмк Des EraBLiSsmuERTS JULNS luchan; Per- 
fectionpement aux électronimants, зо juillet 1925. 


613 497°. — Furia (P.), Raissinten (P.); Apparell de bloquage du 
crochet interrupteur d'appareil téléphonique avec déclenche- 
ment automatique, 22 juillet 1925. 


LA 


613 499°. — Société rRAxGAÎSS RADIOÉLECTRIQUS ; Régulateur auto- 
matique de modulation, 22 juillet 1925. 


613 508°. — Rupauier (G.-J.-C.-M.); Dispositif pour signaler 
l'augmentation d'intensité du courant dans un circuit, 
23 juillet 1925. 


613 509°. — Basxrz (R.-E.); Electrolyte pour accumulateur au 
plomb, 23 juillet 1925. 


613 510*. — Branxsr (R.-E.); Générateur d'électricité, 33 juillet 
1935. 


613 514°. — SOCIÉTÉ ANONYME D'ECLAIRAGE ET D'ÁPPLICATIONS ÉLEC- 
rriquss; Perfectionnement aux lampes électriques de sûreté 
pour mines, 23 juillet 1925. 


613 518°. — Société anonyme ; MANUPACTURES RÉUNIES DE TRE3SES RT 
Laczrs; Procédé et tressage de conducteurs électriques à fils 
multiples, 24 juillet 1935. 


613 536*. — Domocun (C.-L.-A.); Dispositif perfectionné de mou- 
lure pour canalisations électriques, pneumatiques et autres 
analogues, 25 juillet 1925. 


613 540°. — Fénr (C.-J.-V.); Lampe électrique à incandescence 
de haut rendement à sélection des radiations émises par le 
filament, 27 juillet 1925. 

613 545°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIORLECTRIQUR; Perfectionnement 
aux procédés de communications sans fil, a8 juillet 1925. 


613 552°. — Société anonyme dite ` Сомрломтв GÉRÉRALE D'ÉLscthi- 
citá; Coupe:circuit & éléments porte-fusibles mobiles intera 
ehangeables, 13 août 1925, 
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013 555 — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION 
Des Pnocénés Tuouson-Hoosren ; Perfectionnements зех généra- 
teurs thermoólectriques, 15 janvier 1926. 


613 556. — Société dite ` COMPAGNIR FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pss Paocénés Taouson-Housron, Système téléphonique à impul- 
sions directes, 5 février 1926. 


613 558. — Société dite ` COMPAQNIB FRANÇAISE POUR L'ExPiorTATIOS 
рав Procéoés Tuoxsos-Hovsron; Système de chercheur de lignes, 
11 février 1920. 


613 559. — Société dite : Le MATÉBIEL récépnonique (Société ano- 
руте); Perfectionnements pour installations téléphoriques, 
18 février 1926. 


613 591. — Lanoreuoen (L.), Purzuma (A.); Culot pour lampes 
électriques à incandescence à plusieurs filaments, 26 mars 
1916. 

613 553, — Tinstsy (H.), Cox (J.-H.); Perfectionnements au con- 
tróle et ñ la protection des appareils électriques, 36 mars 
1925. 

бї) 583. — Boogrt L. Duzssusos st Co; Entrée de fils pour appa- 
rells électriques, 27 mars 1926, 


613 594. — Soctéré Scwuinpusa кт Co (Société anonyme): Fermeture 
de sùreté montée sur la porte de la cage d'un ascenseur ё 
commande électrique, 27 mars 1926. 


613 боз. — Berry (H.-H.); Radiateur électrique, 27 mars 1926. 


613 603. — Reinsrnom (G.); Batterie d'accumulateurs d'anode op 
de tension, 27 mars 1926. 


613 бод. — Liénard (P.); Nouveau dispositif reiresseur de oou- 
rants alternatifs, 27 mars 1926. 


613 609. — Société anonyme: ExPtosirs Мімвите; Perfectionne- 
ments aux exploseurs à magnéto ou dynamo pour le tir élec- 
trique des mines, 27 mars 1926. 


013 615. — Lévy dit Ménars (J.-P.); Perfectionnements aux appa- 
reils de télégraphie sans fil, 36 mars 1926. 


613 018. — 8001616 dite : Етлвілвввивчтв Mgnun вт Gímin; Com- 
mande hydraulique pour la manœuvre des bacs des disjonc- 
teurs dans l'huile, 36 mars 1926. 


613 619. — Société dite: ErasLissmvamré Manun кт Gémix; Dis- 
positif de déclenchement en cas de rupture d'uh ou de deux 
fils, 26 mars 1926. 

613 620. — Société dite ` EraBLISsRwaNTS Neu sr Gig: Com- 
mande pneumatique pour disjoncteur dans l'huile, 46 mars 
1926. | 

613 664. — Marcelis (А.-Ј.), Société dite : Ancians ErAmLISSRMENTS 
Bansizn, BéwARD кт Tonsxns; Dispositif de transmission de gran- 
deurs à distance, 29 mars 1926. 


613 671. — Société dite : Ковкит Boscu Акт. ; Bobine d'allumage 
électrique pour moteurs à combustion interne, Зо mars 1926. 


613 673. — Lancuaumsr (À.) ; Palan électrique, Зо mars 1936. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Amis de la T. S. P.: 


Mardi 9 novembre 1926, 20 h 45. Salle de l& Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes. — Com- 
munication : 

Telephonie transalluntique. La station transmettrice du Post- 
Office britannique à Rugby, par M. Deroraine (projections). 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 12 novembre 1926, 17 h 30. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communica- 
tion : Ford el Fordisme, раг M. А, Scmostum. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 1$ novembre 1926, 17 heures. Hôtel de la Société d'En« 
couragement, 44, rue de Rennes. = Séange publique. 


LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


PERTES А VIDE NORMALE 


© 
R Siège social. Administration et Usines: 
T GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 
x ul ( Registre'du Commerce : Grenoble N° 689) 
ш а Téléphone : 18-15 et 7-38 
“а pue 0 Télégr. DAUPHELEC-GRENOBLE 
мә, s SA N ът 
à e LE ” — Bureaux à PARIS (8°) 
2 57, Rue Pierre Charran; 57 
ajg 
Sla / 
: T 
ч © 
EG 
` < 
| a PERTES A VIDE X VIDE RÉDUITE 
ге 


ФАЗА 
SÉRIE INDUSTRIELLE 
SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 
à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 


ENTREPRISES ола 


BÉTON ARMÉ 
A. BUGNOT 
PARIS DOUAI! 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint- Jacques 
Télépb. : LABoRDR 18-50 et 24-09 Télépbons 55 


ATELIERS : DOUAI, rue du Petit- Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ | 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


?| EF) EP) EF) EP) me SP am 


ais ei POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Breveté S. G. D. С.) 
| TRANSPORTS DE FORCE 


A RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 
É PROJETS — ÉTUDES _ GÉNIE CIVIL 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF А LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE TROISIÈME TRIMESTRE 1926 (!) 


Transmis par le Minislère des Travaux publics. 


HAUTS BASSE HAUTS BASSB MAUTS' BASSB 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION — - TENSION 
fr (е fr (с fr fe c 
EE 241 336 Gard............... 212 307 Oise............... . 235 33o ' 
TEE 212 307 Garonne (Haute-)... 234 3ag Orne........... ss; 2299 352 " 
Allier............... 246 341 T RENNES 234 329 Pas-de-Calais ....... I 294 - 
Alpes (Basses-)...... 212 307 Gironde............. 314 409 Puy-de-Dóme....... 233 . 3a8. 
Alpes (Hautes-)..... 212 307 Hérault............. 212 307 Pyrénées (Basses-)... 314 ` 409- 
Alpes-Maritimes..... 212 307 Ille-et-Vilaine....... 360 455 Pyrénées (Hautes-).. 234 Aag ` 
Ardèche ............ 212 307 Indre: 257 352 Pyrénées-Orientales. 212 307 . 
Ardennes........... 239 334 Indre-et-Loire....... 256 351 Rhin раз, E 246 341 
bera been 234 329 ЖОГО ОТ ОШ... 336 Rhin (Haul)... 257 353 
Aube............... 233 327 JUFR iii iro 226 321 бпе.............. 241 336: 
Aude......... ins: 212 307 Landes ............. 314 409 Saône (Haute-)...... 246 341 : 
Aveyron............ 234 329 Loir-et-Cher ........ 253 348 Saône-et-Loire ...... 226 . Зат. 
Belfort (Territoire de) 246 341 Loire... 333 328 Sarthe..... CM . 269 364 . 
Bouches-du-Rhône... 212 307 Loire (Haute-) ...... 233 328 Savoie.............. 241 336 . 
Calvados ....,...... 283 378 Loire-Inférieure..... 314 40 Savoie (Haute-)..... 241 336. 
Cantal ............. 233 328 Loiret .............. 253 348 jl sie 258 353. 
Charente ........... 314 409 РО Re 334 339 Seine-Inférieure..... 371 366: 
Charente-Inférieure.. 314 409 Lot-et-Garonne...... 314 409 Seine-et-Marne...... 264 35g 
OP p E 357 352 Lozère.........,..... 212 307 Seine-et-Oise........ 258 353 
Corrëze............. 264 359 Maine-et-Loire...... 256 351 Sèvres (Deux-)...... 278 323 
Corse .............. 273 368 Manche............. 288 383 Somme............- 1 294 `. 
Cóte-d'Or........... 226 341 Магпе.............. 242 337 Tarn: ls. ce, 234 329 
Côtes-du-Nord....... 360 455 Marne (Haute-)..... 235 33o Tarn-et-Garonne .... 234 329 
Creuse.............. 264 359 Mayenne ........ e. 259 354 Vaf saone. 212 307 
Dordogne........... 314 409 Meurthe-et-Moselle.. 325 320 Vaucluse ........... 212 307 
Doubs .............. 246 341 Meuse.............. 225 320 Vendée............. 278 343 
Dróme.............. 212 307 Morbihan........... 336 Ai Vienne ............. 264 359 
Eure................ 264 35 Moselle............. 220 315 Vienne (Haute-)..... 264 359 - 
Eure-et-Loir......... 253 352 NIOVRO Loi esi Ex 245 340 Vosges.............. 225 320 
Finistère............ 3 455 Nord: sn ' 199 294 Yonne... eno tuis 245 340' 


(0 Les différentes publications relativesjaux années 1921,1922, 1932, 1924 6t 1925 sont rappelées respectivement dans les notes (!) du 
« Bulletin R. G. E. » des 11 mars 1922, t. xı, p. 84 В; 16 juin 1933, t. хи, р. 195 В; 8 mars 1924, t. xv, p. 70 В; 6 juin 1925, t. xv" 
. 183 B et 12 juin 1926, t. xix, p. 190 B. Les inuex économiques relatifs aux, deux premiers trimestres de l'année 1926 ont été publiés 
ans les numéros des 12 juin 1926, t. xix, p. 190 B et 18 septembre 1926, t. xz, р (5 B. S 
eg Vor que les prix des charbons servant de base pour le calcul des coefficients sont. publiés à la rubrique « combustibles » 
des ormations (voir dans ce numéro, p. 147 B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour lo calcul du prix maximum 
de vente de l'énergie électrique a été exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du 34 novembre 1919. 
reproduites dans le numéro de la < Revue générale de l'Electricité » du 10 janvier тозо, t. ти, p. 70 et 71. Voir anasi les notes 
e publiées dans les numéros de In a Revue générale ds l'Elcctricité » des з juillet voan. t. x, p. aet 11 avril 1955, t. хуп. 
p. 583. : $ 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


i 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 : A partir du A partir du : 


15 mai 1926 1er août 1910 
А » gem, n _—... аьр EE 
Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb: (1) (2) (1) (а) : 
Lumière : sur les prix des 3° et 6* colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 121. 1,73 1,84 1,90 2,0 
Sonnerie: nos 270) à 37(9) et 390) à agü0......................... —ÜÀ 1,93 1,84 1,90 2,03: 
Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 
Lumière et зоппегїө.........................................б5..5.. 1,50 1,60 1,66 1,29 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de Ја série......... 1,25 1,33 1,33 1,42 


Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre ......... EE 1,27 1,95 1,27 1,35. 


Prix Prix 
Priz de l'heure : élémentaires de règlement 
^os. ln, 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.......................... 4,25 ` 6,25 6,60 
Id d'ouvrier électricien ровейг......................................... 4 fr 5,90 6,25 
Id d'aide électricien poseur........ "eH bep Oa dad Mae d pe a pi 3,50 ` 5,15 5,45 


(1) Les coefficients de Ia colonne (1) s'appliquent aux travaux exécutés avant le 1°? dires 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux exécutés après le 1°" janvier 1926. 


BARRAGES AUTOMATIQUES "5^ 


MAISON FONDÉE EN 1909 


CM EN ЭЛ” ЫК кА nr 
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| PROGILI 


Résines "енн 
| Vernis Synthétiques 


Poudres à Mouler 


(Procédés PROGIL) 


ÉTABLISSEMENTS L.C. H. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ое VERNIS. PEINTURES x ENOUITS 
Societe Anonyme au Capital de 5000000 de frence 
S/ÈGE SOCIAL: 51, Rue Joubert. PARIS “° 


Recommande ses spécialités de : 


, VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisapt ]e meillenr emploi des forces 
motrices, — Toute sécurité pendant les 
cryes, élimination de la main-d'euvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en march et en cours d'exécution : 
Plus de 3500 métres de largeur pour une régula- 
risqtion d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté 8, G, D. G, = Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


Seul représentant pour la France : 
H.-F. WEBER, Ing Conseil, 
26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°), 
Tél. : Séçur 34-02 — Ad. télég. : Weberef 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Censtruction électrique. 


PRIE 
MATIÈRES . UmirÉ 
samedi samedi fórenee 
23 oct. 1926 | Зо oct. 1926 ait 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.......... P L E ie MU EE E Care 100 kg 114 fr 114 fr o 
Id U id —— ....- —————— 100 kg 119 119 o 
Corniàres............................... Tor 100 kg 119 119 o 
Larges plats..... CHE STE See Der 100 Кв B dn o 
Aluminium fran 99 pour 100, en ngo , liv zd Pn 100 kg 1 780 Lg o 
Caeutchouc Pere placed crèpe n° г disp. (en үте EE ..| liv. angl. 20 5/8 d 303/4,d|— 1/84 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine- dud. e| 1 000 kg 235 fr 235 fr 0 
Coton brut, liv. Le Науге................. —————— 5o kg 557 563 6{г 
Cuivre en cathodes, wagon départ........ ТРОЕ ИТЕ 100 kg 1 137 1 076 61 
Cuivre dein d haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
pour uno commande de moins de 5 tonnes.. 100 kg 1 508 1 429 79 
pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 503 I 424 79 
Cuivre aes départ pour liy. у «ИШГЕ VI Pr tac ene aloe 100 kg s 503 I 434 79 
Fü de cuivre guipé з couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg з 046 1 967 79 
id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg { 220 7 140 80 
*Ebonite, bosne qualité courante, p moyen, liv. Paris.......... 100 kg 350 3 350 o 
Email ill Di j| D ee NEEN КККК ЕКЕ 100 kg 671 671 o 
men por A eet EE 100 kg 2 112 2 112 ° 
кан ракако она рое тт He ke 5 599 5 094 505 
on moulage, type n° Longwy, départ usine EE A N üe o e 
*Fonte hématite, wegon départ (! РТ АРИР ДИЕ РОР РОРИЗЯ РР tonne 702,50 702,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour hante tension. ..............ce. 100 kg 335 330 5 
e D, wagou-usine.. | pour basso tension... m Я 100 kg 310 305 5 
pour transíormaleurs, wagon > 
qualité supéríeure..................................... gët 100 kg 636 621 15 
qualité t eu cahier des charges des s ndiceta. ..... 100 33 338 t 
‘Marbre blanc clair, ¿o mm épaisseur, 1 face polle, liv. París...... 1 = 24 245 e 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ А 
*Noir de fumée, liv. Paris.......... | күне ы САА нү 6 | d š o 
e sseur 100 MM......... em , 90 ‚90 ° 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm) : ld is mm......... linésire 6,55 6,55 о 
Plomb provenances diverses зага. ord. liv. Le Havre ou Reuon.. roo kg 556,50 523, ,50 34 
*Résine synthétique (раг 5% kg): wegoa-dépert, | 
en morceaux à l'état А.................................. 1 kg 15,55 15,55 o 
poudre à meuler noire, бө pour 1060 de résine pe 1 kg 13,26 83,20 o 
Soie grège Cévennes premier ordro 13/15, Lyon......... ouate 1 kg 530 490 30 
Tôle magnétique oxtra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 410 410 о 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. i m? 36 16 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles.......................,.................... 268 ,60 368,60 9 
Zinc extre-pur, liv. Le Havre eu Paris ............................ 100 kg 633,50 598 39,5o 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation кшн coefficient 20 e 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation geng á 
| 


Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de теч ot sont donnés seulement à titre d'indicetion. 


ERDEI STASISTIONS UU LA MANN-D'ORCYRE 33 oct. 1996 | 3e oet. 1996 différence 
ndustries électriques et eegnezes do la Région parisienne............. at 157 159 e 
(') Erratum : les prix de la fonte hématite, pour le mois d'aoüt doivest être rectifiés et portés à 690 francs. 
APPLICABLES А L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndtat des Constructeurs d'Appareillage e£ de Matériel électrique 
| Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le 6 juin 1926 
19-Malériel pour Пеце (ениб EE 1,25 
зо Gros appareillage pour basse tension.................................,.............. РОТОР 1,30 
3° Petit appareiuage у a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de egivre, Lesen 1,30 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 dé €uivre................ Gre 1,25 


Cos( ments à appliquer eus pris en vigueur le (tr mars 1936 
4° Matériel de branchement utilisé par Ja Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,50 


Vos матне: MANUFACTURE euas anpicarions 
ms L'ISOLANTRET rs 


TERMITE A 
| ISOLANTS POUR 
Í INFUSITE - CÉGÉITE OBJ ETS MOU LES MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
AMBROSE PIÈCES MOULÉES 
EBONITE - LACTOLITHE DE LA CIGL D'ÉLECTRICITÉ POUR 
GALLIA-RUBBER 54, Rue La Boétie - PARIS (8°) TOUTES APPLICATIONS 


ETABLISSEMENTS SALVIS 


ЅОСІЕТк ANONYME AU CAPITAL DE 1400000 FR ` 
' FABRIQUE D'APPAREILS DE OUISSON ET DE OHAUFFAQE ÉLEOTRIQUE : 
` à ISSENHEIM (Haut-Rhin) 


FOURNEAUX 


p électriques de 2 à 6 plaques" de chauffe, 
wa калыл, кт tour à rôtir et chauffe-plats. 


na. 
< 


ç 


RÉCHAUDS 


en fonte à :, 2 et 3 plaques de chauffe, 
interrupteurs à 3 réglages. i 


BOILERS 


chauffe-eau par accumulation de chaleur à 
commande électro-automatique. 


TOUS APPAREILS 


pour chauffage direct ou par accumulation 


Fouanzau N° 1216 ' de chaleur. 
RASE š 


Demandez 


notre Catalogue n° 2 К. C. Colmar, пе 5 32% 


— LUI — 
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BULLETIN 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Les compagnies d'assurances sur la vie et de 
crédit fondées par les syndicats ouvriers aux 
Etats-Unis. — Sous le titre : « Les banques ouvrières aux 
Etats-Unis », nousavons publié dans le < Bulletin R. G. E. >, 
23 janvier 1026, t. xix. p. 25 B, une notre montrant que les 
ouvriers américains, loin de combattre le régime capitaliste, 
recherchaieut les avantages qu'il peut leur procurer en fon- 
dant des banques coopératives ou banques ouvrières. Un 
article de M. Achille Viallate, publié dans De Economiste 
français » indique que les syndicats américains, après cet 
apprentissage dans les questions financiéres, se lancent 
maintenant dans la création de compagnies d'assurances sur 
la vie et de compaguies de crédit foncier; voici ce qu'il écrit 
à ce sujet : | 


ilya uu peu plus de deux пов (L’Economisle francais, 
12 jan vier 1924), nous avions appelé l'attention sur l'activité 
des syndicats ouvriers aincricains, qui se lançaient résolu- 
ment dans l'industrie bancaire. Ce mouvement s'est pour- 
suivi avec vigueur. Les < Labor Banks » sont aujourd'hui 
au nombre d'une quarantaine : le montant de leur capital et 
*de leurs réserves est d'environ 11 millions de dollars, et 
leurs ressources dépassent 101 millions. Au cours de 1925, 
on n'a signalé parmi elles qu'une chute : la Producers aud 
Consumers’ Bank de Philadelphie, mise à mal par des cré- 
dits imprudents, a dù liquider. La plus importante de ces 
banques est la l'ederalion Bank de New-York, dont le capi- 
tal et les réserves sont de 1,5 million de dollars et dont les 
déj.Ols dépassent 13,5 millions. 

Les svudicals vont se lancer maintenant, après ce pre- 
mier apprentissage, dans deux nouvelles branches d’activilé : 
l'assurauce-vie et le crédit foncier. La derniere convention 
de ГА. F. L. a approuvé le rapport du comité qui avait été 
chargé par la convention précédente d'étudier le problème 
de l'assurance-vie. Les conclusions de ce comité méritent 
d'étre rapportées. П a trouvé que : les avantages financiers 
assurés à leurs membres sont, dans de nombreux syndicats, 
basés sur le principe de la mutualité, sans aucune base 
financière scientifique et font ainsi courir des risques 
sérieux au syndicat; l'assurance à base collective contractée 
par les employeurs pour les ouvriers est contraire aux inté- 
reis des svndicals; les compagnies d'assurances ordinaires 
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ont pour l'assurance des ouvriers des tarifs plus élevés 
qu'il n'est nécessaire; l'assurance-vie est une entreprise {rès 
süre et simple, qui va se développant de facon progressive: 
le syndicat est particulièrement indiqué pour fonctionner 
comme une entreprise d'assurance coopérative. 

Acceptant ces conclusions, le Conseil de ГА. F. L. a décidé 
la création de la « Union Labor Life insurance company ». au 
capital initial de Зоо ooo dollars, divisé en actions de 
5o dollars. La Compagnie a recu sa charte de l'Etat dc 
Maryland. Seuls, peuvent ètre actionnaires les svndicals el 
leurs membres : les unions nationales et internationales 
peuvent souscrire 8oo actions au maximum; les aulres 
unions, Bo, et les membres individuels, то. L'intérèt alloué 
au capital et aux réserves ne pourra être supérieur à 
6 pour 100. Toutes les polices, soit collectives, soil indivi- 
duelles, seront des polices à participation aux bénéfices. Le 
conseil d'administration, composé de 25 membres, devra 
être composé pour les trois quarts au moins de fonclion- 
paires ou de représentants des unions internationales el 
nalionales. Pour assurer le contrôle syndical, la compagtie 
jouira. à chaque transfert des aclions, d'un privilège d'achat, 
pour éviter que celles-ci tombent entre les mains d'étran- 
gers. Plus de cinquante unions international s et rationales 
ont adhéré à la formation de la nouvelle compagnie, dont 
trois ont déjà souscrit le nombre maximum autorisé 
d'actions ; l'entreprise commencera à fonclionner prochai- 
nement. 

Une autre initiative des syndicats ouvriers а élé annoncée 
presque en méine temps. 1l s'agit celte fois pour eux de 
s'intéresser dans les opérations de prêts hypothécaires sur 
immeubles urbains. Dans ce but, un groupe de syndicals, 
plus particulièrement des syndicats des industries du båli- 
ment et de labor banks, ont acquis le contrôle finarcier 
d'une ancienne maison créée en 1409 qui se consacrait à ce 
genre d'opérations : G.-L. Miller and Company; cette mai- 
son a des agences dans une vinzlaine de villes et des rela- 
tions établies avec un grand nombre de banques dans le 
pays enlier pour le placement des obligations émises sous 
ses auspices. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. ` - PROPOSITION DE LOI TENDANT 
A MODIFIER LA LOI DU 15 JUIN 1900 SUR LES DISTRIBUTIONS 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — À la séance du 22 juin 1920 du 


En vente aux bureaux de Ја “ R.G.E." 


| LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm >x 18 cm, 336 pages, >31 figures. Prix : broché, ЗО francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 9,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricué, 22 décembre 1923, t. xiv, p. 994 


Cmm EE E LEE EE CEET EE EE EE, KE EE ENEE НА ЕНЕГЕ БЫЗ ЕР EEN IS po 
SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SPÉCIALES ET D'ENTREPRISES INDUSTRIELLES, PARIS. — 
COMPAGNIE NATIONALE DES RADIATEURS. 
PRODUITS CERAMIQUES DE TOURAINE ` ` 
LAMINOIRS ET CABLERIES DE DORNACH (Suisse) 
BLANCHISSERIE DE THAON-LES-VOSGES. 

FILATURE OUDINEAU, A SAINT-QUENTIN. 
GRANDES TUILERIES PERRUSSON ET DESFONTAINES. 
ATELIERS CORPET LOUVET, A LA COURNEUVE. 
STATION CENTRALE ELECTRIQUE DE REVAL (Lsthounic). 
LES TANINS R:Y, A LA ROCHETTE, ETC. ETC. 

DE WENDEL ET C'*, A HAYANGE. 
OPERA DE PARIS. 
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ÉQUIPEZ VOS INSTALLATIONS NEUVES AVEC LA ‘CHEMINÉE CHANARD ” 
SUR VOS CHEMINÉES EXISTANTES PLACEZ UN ‘‘ CHANARD-ÉTOILE " 


LA CHEMINÉE. 


CHANARD 


CONSTITUE LE VÉRITABLE TIRAGE RATIONNEL 
SANS MOTEUR, SANS VENTILATEUR 


ETABLIE en BÉTON ou en BRIQUES 
ELLE EST INDESTRUCTIBLE 
Etablissements A. CHANARD, anciennement Pyrotechnie de Rueil à MALMAISON-RUEIL (S.-et-0.). Notice 213. 
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Sénat, MM. Mollard, Milan et Machet, sénatcurs, ont déposé 
une proposition de loi tendant à modifier la loi du :5 juin 
1906 sur les distributions d'énergie électrique. Le texte de 
cette proposition de loi uinsi que celui de l'exposé des motifs 
viennent d'élre publiés dans le fascicule 34, pages 102» à 
t о41 des a Documents parlementaires, Sénat » annexé au 
« Journal officiel » du 4 novembre 1926. 

Le texte proposé comprend 3» ariicles. Les articles 15, 16, 
17, 21, 22, 23 et 26 de la loi du 15 juin 1900 y sont incor- 
porés sans modificalions ; les viugt autres articles de cette 
dernière loi (qui en contenait vingt-sepli sont plus ou moins 
modifiés ; des cinq articles qui y ont été ajoutés l’un, l'ar- 
ticle 9 de la proposition de loi, stipule que quand un distri- 
buteur empruntera des inslallations établies aux frais d'un 
déparlement ou d'une commune, il devra verser une rede- 
vance à ces collectivités, les quatre autres, portant les numé- 
ros 14 à 17, sont relatifs aux cordilions d'occupation des 
propriétés traversées et aux règlements des indemnités qui 
en résultent. 


RUPTURE DU BARRAGE DE SAINT-GEORGES-DE- COMMIERS. 
ALIMENTANT L'USINE DE CHAMP, PRÈS DE GRENOBLE. — De la 
« Journée industrielle » du 3 novembre 1926, nous extrayons 
l'information suivante : 

Parsuile du vent du sud qui souffle depuis plusieurs jours 
dans la région dauphinoise, les neiges qui étaient tombées 
ces derniers tempsjusqu'à l'ullitudede 800 m ont fondu brus- 
quement et les grands torrents alpins 80nt en crue, particu- 
lierement le Drac. 

Le barrage de *aint-Georges-de-Commiers, qui sert de dé- 
rivation à l'usine de Champ-sur Drac de la Société hydroélec- 
trique de Fure et Morge et de Vizille a сіс emporté sur une 
largeur d'une trentaine de mètres. 

Par suite de la rupture de ce barrage, l'usine hydroclec- 
trique de Champ, d'une puissance de 3 200 ch, est arrèlée. 

L'arrèt de l'usine de Champ durera vraisemblublement une 
quinzaine de jours, car il n’est pas possible d'aborder la 
brèche du barrage de Saint-Georges, avant que la crue du 
Drac ait cessé. 

La direction de la Société hydroélectrique de Fure et Morge 
a pris aussitót toutes dispositions pour que les industriels de 
la région de Grenoble et Voiron ne manquent pas d'énergie 
électrique. Cela a été d'autant plus facile que celte société 
dispose, pour l'alimentation de son réseau général, de nom- 
breuses usines sur la Borne, la Roizonne, la Bourne et les 
déversoirs des lacs de Laffrev, usines fonctionnant toutes 
en parallèle ei dont les régimes hydrauliques sont en 
quelque sorle complémentaires. 


L'AMÉNAGEMENT DE LA DORDOGNE. — La Chambre de Com- 
merce de Clermont. l'errand-1ssoire, au cours de sa dernière 
reunion, a entendu lecture d'une lettre de M. Chanal, rap- 
porleur de la Commission des Travaux publics du Sénat, 
demaudant aux collectivités intéressées de la XVII Région 
économique de prendre uu engagement définitif en ce qui 
concerne leur parlicipalion financière éventuelle à l’aména- 
gement dela Dordogne avant le vote de la loi, et d'un rapport 
de li NVII*. Région économique sur les propositions alle- 
maudes et l'application éventuelle des prestations en nature 
pour l'exécution des travaux envisagis. 

M. Jouve, président, a exposé les avantages nombreux que 
procurerait à l'agriculture, au commerce et à l'industrie 
l'aménagement de la Dordogne. 

La Chambre de Commerce de Clermont-Ferrand-Issoire a 
pris la délibération suivante : 

« 1? Déclare maintenir son adhésion au projet d'aménage- 
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ment de la deuxicine section de la Dordogne; 2° invite les 
conseils généraux à suivre la méme voie, afin de faciliter le 
plus rapidement possible la réalisation du projet ; 3° demande 
au Parlement, el notamment au Sénat, de voler dans le 
moindre délai la loi sur l'aménagement de la Dordogne, en 
vue de sa réalisalion immédiate grâce à l'application des 
prestations en nature, » 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION A LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU 
Mint D'UN RÉSEAU DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
ENTRE LES USINES PYRÉNÉENNES DE LA COMPAGNIE, D'UNE 
PART, Borpaux, TouLouse ET MILLAU D'AUTRE PART, EN 
VUE DE L'ÉLECTRIFICATION DE SES VOIES FERRÉES. — Le 
a Journal officiel » du 12 octobre 1926 publie page 11 180- 
11 184 le décret en date du 15 septembre 1926, approuvant la 
convention en date du 16 août 1926 passée entre le ministre 
des Travaux publics, d'une part, et la Compagnie des Chce- 
mins de fer du Midi, dont le siege est à Paris, 54, boulevard 
Haussmann, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette derniere pour la construction et l'exploitation 
du réseau d'énergie électrique défini ci-aprés, ayant pour 
buts principaux de transmettre de l'énergie électrique еп 
provenance des usines pyrénéennes de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi, en vue de l'clectrification des voies 
ferrées de sa concession, et la connexion desdites usines 
avec d'autres usines appartenant à des tiers, et notamment 
à la Société d'Energie électrique du Rouergue. 

Ce réseau partira desdites usines pour aboutir à ou près 
Bordeaux, à ou pres Toulouse, et à ou près Millau. 

Le courant à 60000 v issu des usines génératrices sers 
élevé à 150000 v dans les postes de Laruns, Lannemezan et 
Ax-les-Thermes, ce courant à 150000 v sera ramené à la ten- 
sion de бо ооо v dans les postes de Pessac (près Bordeaux), 
Dax. Portet-Saint-Simon (près Toulouse». et Saint-Victor 
(pres Millau). 

Deux postes de coupure à 150000 v seront installés à Pau 
et à Labouheyre. 

L'énergie sera transmise sous forme de courant alternatif 
triphasé à 5o p : s par les lignes suivantes : 

1" Lignes à 150000 у; 

a) Ligue double de Laruns-Pau-Orthez-Dax-Pessac (prés 
Bordeaux); | 

bj; Ligne simple de Pau-Lannemezan-Portet-Saint-Simon 
(prés Toulouse); 

c) Ligne double d'Ax-les-Thermes-Porlet-Saint-Simon (prés 
Toulouse) ; 

d) Ligue simple de Portet-Saint-Simon-Sainl-Victor (pres 
Millau); 

2° Lignes à 60000 v; 

a) Ligne double des usines de la vallée d'Üssau au poste de 
transformation de Laruns ; 

b) Ligue double d'Egel à Arreau et à Lannemezan, 

c) Ligue double des usines de la vallée de l'Ariège au poste 
de transformation d'Ax-les-Thermes. 

La puissance normale de transmission des lignes à 
150000 v sera de 50 ooo kw par ligne simple avec un facteur 
de puissance égal à l'unité et une perte d'énergie de 
0,05 pour roo par kilomètre. 

La puissance normale de transmission des lignes à 
боосо v sera de 20 ооо kw par ligne simple avec un facteur 
de puissance égal à l'unilé et une perle Чс егріе de 
0,15 pour 100 par kilomètre. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION A LA SOCIÉTÉ LORRAINE DE DISTRIBUTION DE 
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GAZ ET D'ÉLECTRICITÉ D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA 
Moseure. — Le < Journal officiel » du 28 septembre 1926 
publie page 10725-10720 le décret en date du :5 septembre 
1926, approuvant la convention en date du 20 mai 1925 
passée entre le préfet de la Mosclle, d'une part, ct la Société 
lorraine de Distribution de Gaz et d'Eleclricité, dont le siège 
est а Metz, 19, rue de Pont-à-Mousson, d'autre part, ainsi 
que le cahier des charges imposé à celle dernière pour la 
distribution de l'énergie électrique; 

1° Aux services publics organisés en vue des transports en 
commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture 
de l'énergie aux particuliers ; 

2° Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
en éucrgie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés 
dans lazoue s'étendunt sur tout ou partie du département de 
la Moselle. 

La concession comprend également les canalisations re- 
connues nécessaires à l'alimentation de la distribution et 
allant : 

a) De la sous-station de Puttelange à Farébersviller ; 

b) De la sous-station de Pultclange à Saricguemines ; 

c) Du posle de coupure de Carling à Hombourg-Haut. 

La sous-station de Puttelange n'est pas comprise dans la 
concession. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906. 
Celte concession esl accordée sous réserve des droits nés 
des coucessions antérieurement accordées par les communcs 
et de ceux nés des autorisations de construire délivrées sous 
l'empire de la législation locale. 

Le courant triphasé distribué sera d'origine thermique 
et sera produil normalement par l'usine de Creulzwald 
appartenant à la Société anonyme de Mines el d Electricité 
La Houve. 

Le concessionnaire aura toutefois la faculté d'acheter tout 
ou partie de l'énergie qui lui sera nécessaire à d'autres pro- 
ducteurs ou distributeurs ou de Ја produire lui-même dans 
d'autres usines. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire meltre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydroélectrique concédée. 

La tension du courant, mesurée aux points d'ulilisation 
en service normal, sera inférieure à 30000 v et normalement 
de 10000 où 17000 v, avec une tolérance de 5 pour 100 en 
plus ou en moins. 

Le choix entre ces deux tensions est réservé au conces- 
sionnaire. En cas de changement sur une partie du réseau de 
la tension primilivement adoptée, le concessionnaire prendra 
à sa charge les modifications aux installations de l'abouné 
qui seraient rendues nécessaires par le changement de ten- 
sion. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixé à 5o p : s, avec une tolérance de 5 pour 100 en plus ou 
en moins. 


LA SITUATION DE L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE EN AUTRICHE. 
— D'après un article de M. О. Ménars publié dans < L'Eco- 
nomiste fraucais » dug octobre 1926 la situation économique 
de l'Autriche s'est ccusidérablement améliorée depuis 1922 
gräce à l'intervention de la Société des Nations. Néanmoins, 
elle est encore assez peu salisfaisante, l'Autriche étant dans 


l'obligation d'importer des vivres pour nourrir sa population 


et ne pouvant donner en échange qu'une partie de ses 
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richesses naturelles qui, si l'on excepte le bois de ses foréls, 
sont d'ailleurs assez faibles. H en résulte que, depuis le 
démembLbrement de l'Empire d'Autriche et la constitution des 
élats successeurs, l'Autriche a dù tourner son activité vers 
le développement de ses industries de transformation; mais 
ce développement est gêné du fail que le matériel des usines 
anciennes пе permet pas un rendement rémunérateur; il l'est 
aussi par les barriéres douaniéres que les nalions voisines 
ont élevées à leurs frontières. 

L'industrie électrique est à peu prés seule dans une 
situation assez satisfaisante. Elle a recu d'importantes com- 
mandes des chemins de fer fédéraux qui, pour économiser 
les ressources en charbon que possède l'Autriche, procèdent 
à l'électrificalion de leur réseau, l'énergie électrique élant 
produite dans des usines hydroclectriques dont la construc- 
tion est financée par la Sociélé des Nations. D'autre part, la 
qualité du matériel qu'elle fabrique lui assure quelques 
débouchés à l'extérieur du pays. 


LA SITUATION DE L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE SUISSE. -- Le 
« Journal des Associations patronales suisses », vient de 
publier les conclusions de son enquête détaillée sur la situa- 
lion des grandes industries manufacturières en Suisse 
(constructions mécaniques, métallurgie, électricité). 

D'après ce rapport, si l’on excepte un petit nombre d'entre. 
prises qui travaillent dans des conditions relativement nor- 


males en raison des spécialités qu'elles produisent, l'ensemble 


de l'industrie suisse traverse une cri:e qui augmente chaque 
mois en intensité. De Gooo à 7000 ouvriers travaillent 
acluellement moins de quarante-huit heures par semaine et, 
au cours du dernier trimestre, de nombreux licenciements 
d'ouvriers ont été effectués. Les laminoirs, les aciéries, les 
fonderies et les fabriques d'articles métalliques se plaignent 
de la concurrence francaise favorisée par le change et de la 
concurrence allemande qui fait de grands efforts pour recon- 
quérir sa clientèle suisse dont la majeure partie lui avail 
échappé au cours de la guerre. 

En ce qui concerne l'industrie électriquo, on lit dans ce 
rapport : | 

« Dans Ја construction mécanique et électrique, la fabrica- 
lion de générateurs et transformateurs de grande puissance 
destinés à l'exportation est relativement normale, quoique 
les prix ne soient pas des plus salisfaisaunls. Au reste, seules 
les entreprises disposant d'une organisation commerciale et 
d'une renommée technique mondiales sont à méme de 
réserver à leur maison suisse une part des commandes 
obtenues par les succursales ou sociélés étrangères affiliées. 

> Les commandes de générateurs, moltezrs et transforma- 
teurs de moyenne et petite puissance, deslinés à l'industrie, 
n'entrent qu'avec peine, celle dernière renvoyant à des 
temps meilléurs le renouvellement de son outillage et 
l'acquisition de nouvelles machines. La situation est donc 
défavorable dans l'ensemble et le rendement ne correspond 
nullement au degré d'occupation. » 


1 ransports. Communications. — ACHEVEMENT DE LA 
POSE DU CABLE TÉLÉGRAPHIQUB ALLEMAND RELIANT.EMDEN 
лох Açores. — Le 2 oclobre 19»6, Іа Deutsche Atlantische 
Telegraphen Gesellschaft a achevé la pose du premier grand 
câble sous-marin allemand d'après guerre. celui d'Emden 
aux iles Acores. 

On sait que la guerre a fait perdre à l'Allemagne son ré- 
seau de càbles transatlantiques: le Reich était devenu de ce 
fail tributaire des réseaux étrangers pour ses communica- 
tions télégraphiques avec les pays d'outre-mer. Aussi s'at- 
tacha-t-on dès Је lendemain des hostilités à reconstituer les 
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anciennes lignes sous-marines, et au premier rang d'entre 
elles. celles qui reliaient l'Allemagne aux Etats-Unis. 

On avait songé tout d'abord à mouiller un càble direct entre 
Emden et New-York; il fallut y renoncer devant la valeur 
élevée des frais d'établissement et la faiblesse des moyens 
financiers, et l'on dut se borner à poser un cäble entre 
Emden et les Acores, en passant, pour la section suivante, 
par l'intermédiaire des слез étrangers. 

C'est chose faile depuis le début du mois d'octobre 1926 : 
aux Açores, point de mouillage et relais de presque tous les 
grands câbles qui relient l'Europe au Nouveau continent, le 
cible allemand se rattache directement aux lignes de la Com- 
mercial Cable Co et de la Western Union Telegraph Co de 
sorle que l'envoi direct des dépèches entre l'Allemagne et 
New-York et vice-versa est assuré sans retransmission au 
relais des Açores; de plus, les bureaux de New-York des 
deux coinpagnies se chargent de faire parvenir à destination 
les télécrammes qui sont expédiés d'Allemagne vers les 
au-delà de New-York : intérieur du territoire de l'Union, 
Canada, Mexique, etc. . 

Le nouveau câble allemand a une capacité de transmission 
beaucoup plus grande que l'ancien; c'est méme pour cette 
raison qu'il a fallu le relier à la fois à des lignes de la Com- 
mercial Câble Co et de la Western Union Telegraph Co, 
aucun des câbles mis раг ces compagnies à la disposition de 
la Deulsche Atlantische Telegraphen Gesellschaft n'étant 
d'un rendement égal à celui du câble allemand. 

On procède actuellement aux essais de la ligne qui doit 
ètre mise en service à bref délai. 


Economie industrielle et sociale. — CIRCULAIRE 
PRÉFECTORALE RELATIVE AUX DÉCLARATIONS DE SALAIRES EN 
VUE DE L'ÉTABLISSEMENT DE LA TAXE D'APPRENTISSAGE. — 
Aux termes de la loi du 13 juillet 1925 qui a iustitué Ја taxe 
l'apprentissage, toute personne ou société exerçant une pro- 
fession industrielle ou commerciale est tenue de faire chaque 
année, à parlir de 1925, la déclaration globale de tous les 
salaires payés, en espèces ou en nature, au cours de l'année 
précédente au personnel de son entreprise. 

Une circulaire du préfet de la Seine rappelle cette disposi- 
tion législative aux chefs d'entreprise qui ont omis jusqu ici 
de faire cette déclaration et signale que celle-ci doil étre 
adressée dans le plus bref délai au préfet du département oü 
est situé le siège social de l'entreprise et qu'elle doit com- 
preudre les salaires payés laut au siege social que dans les 
succursales, 


PROPOSITION DE LOI CONCERNANT LES ACTIONS A DROIT DE 
VOTE PRIVILÉGIÉ. — Nous signalons aux intéressés qu'ils 
trouveront, pages 932 à 939 du fascicule 3o des « Documents 
parlementaires, Chambre des. Députés » annexé au numéro 
du 4 novembre 1926 du < Journal officiel », le rapport fait 
par M. Lesaché, au nom de la Commission de la Législation 
civile el eriminelle, sur la proposition de loi de M. Lesaché 
et plusieurs de ses collégues, tendant à la suppression des 
actions à vote plural ou, plus exactement, à droit de vote 
privilégié. 

Се rapport, trés détaillé, examiue successivement. les 
points suivants : 1° Comment sont nées en France les 
actions à droit de vote inégal ; 2° développement pris par 
ces actions, principaux systèmes adoptés; 3° le droit de 
vole inégal est-il permis par la loi; 4° utilité d'un texte 
inlerprétatif qui précise pour le monde des affaires et pour 


les tribunaux la pensée dominante du législateur dans l'état - 


actuel de la législation : 5° inconvénients et avantages des 
actions à vote inégal, conclusion; 6° de la limitation du 
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droit de vote privilégié; 7° diverses catégories d'assemblées 
générales ; 8- mesures de précaution : forme nominative, 
possesseurs exclusivement français, contrôle de l'assemblée 
sur les transferts d'actions à droit de vote privilégié, g“ la 
vérificalion prescrite раг la loi est-elle nécessaire: то" appli- 
cation de la loi nouvelle aux sociétés exislanles ; r1" sanc- 
tion : nullité des délibérations ; 12? publicité. 

ll convient d'ajouter que, tandis que la proposition de 
M. Lesaché supprimait les actions à droit de vote privilégié, 
la Commission de Législation civile et criminelle a estinié 
qu'il est préférable de les maintenir, en prenant toutefois 
certaines précautions, et que M. Lesaché s'est ranzé à cette 
opinion. Voici, en effet, l'une des conclusions du rapport : 
« Nous admetlons l'usage, dans les saciélés aronyrmes, 
d'actions à droit de vole privilégié, mais avec des restric- 
tions telles que le droit de contrôle des actionraires ne soit 
pas annihilé el que les possesseurs d'actions А à droit de 
vote privilégié) possédent une partie imporlante du capital 
social et aient ainsi des intéréts parallèles à ceux des autres 
actionnaires. П est normal qu'ils courent les risquis de 
l'affaire. Tel est l'objet des articles à et suivants de la pro- 
posilion de loi que nous rapportons. » 


Foires. Expositions. — Foire ре Reims (4 AU 19 ICIN 
1927). — L'Office pour la Prospérité de Reims. socicté 
anonyme au capital de (75000 fr, dont le siège social est à 
PHotel de Ville. de Reims, nous informe qu'il organise une 
foire ayant pour objet de faire connaitre aux populations de 
la région du nord-est et d'une partie de la région parisienne 
les arlicles de marque pouvant les intéresser. 

D'après le règlement de la Foire, il est exigé que chaque 
exposant choisisse un mode de publicité susceplible de 
frapper l'imagination du public el de l'inciter à réclamer 
désormais chez les commerçants de la région les articles 
qu'il aura remarqués à la Foire;ce mode de publicité pourra 
consister dans la présentation soit d'appareils en mouve- 
ment, soit de motifs lumineux ou de projections lumi- 
neuses, soit encore de personnages costumés, d'automales, 
de décors, etc... De son coté, le Comité d'organisation de la 
Foire se propose de faire опе décoration extérieure originale 
des pavillons, de manière à constituer un ensemble 
altraclif. 

La Foire de Reims se liendra pendant la quinzaine de 
Champague du фай 19 juin; pendant sa durée auront lieu 
diverses manifestations importante telles que l'inauguration 
de l'Hôtel de Ville par le Président de la République. le 
Concours international de Musique, le Comice agricole. la 
Foire aux automobiles el plusieurs congrès. Une propagande 
intense sera faite à l'occasion de ces manifestations dans la 
région du nord-estet la région parisienneet des (rains à larif 
réduit partant de Paris. de Strasbourg, de Dijon, de Givet. 
de Lille, d'Amiens, de Compiègne seront organisés. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — L'ELECTRO-FRANSMISSION. — Dans 
notre € Bulletin R.G.E. » du 23 octobre 1926, t. xx. p. i34 B, 
nous avons annoncé la constitution récente de cette société, 
ainsi que la répartition des actions attribuées en rémunéra- 
tion d'apport. La répartition publiée doil ètre modifiée comme 
il suit, pour les trois fondatcurs de la société : Sur les 
доо actions d'apport. 200 sont attribués à M. Vrolix. invé- 
nieur à Paris, тоо à M. Mally, à Bourg et тоо à M. Gabriel 
Tarchier, à Lyon. 


Augmentation de capital. — Хосте NANTAISE 
D ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ÉLECIRICITÉ. — [apres 
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3 au plus, voilà ce que vous deman- 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage de vos lampes à 
faible consommation, l` 
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En vente chez les bons électriciens et à 


l'Accumulateur TUDOR: 


PARIS, 26, rue de la Bienfaisance. — ALGER, 2, rue Charras. — LE MANS, 8, rue Hémon. 
LILLE, 289, rue Solférino. — LYON, 106, rue de l'Hôtel-de-Ville. — MARSEILLE, 15, cours 


Joseph-Thierry. — NANCY, о, rue Saint-Lambert. — STRASBOURG, 13, rue 
Déserte. — TOULOUSE, 4, rue de l'Orient. 
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Manufacture de Tubes isolateurs pour l'électricité. 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnés 
noirs, caoutchoutés blanc et couleurs. 


Chatterton en bâton. — Cires de divers genres. 


“ CLÉMATEÉITE " 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE MOULEE 


Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, presspann, rubans 


coton, tubulaires. vernis isolants, vernis synthétiques L.M.I.. 
etc.. eto 
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une inserlion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 8 novembre 1926. р. 701, cette socicté, dont le 
siege est à Paris, 5;. rue la Boclie, va procéder à l'émission 
de 16 ojo bons de 5oo fr de valeur nominale. 

Ces bons rapporleront un intérét annuel de 5 pour тоо, 
soit 4» fr par bon, payables par coupons semestriels. Lc 
montant des coupons el le remboursement des titres seront 
nets de lous impôts présents et futurs, à l'exceplion des 
taxes de transmission, de transfert et de conversion qui res- 
teront à la charge des porteurs. Ces bons seront amortis- 
sables en dix ans à partir de 1929, soil au pair, par voie de 
tirages au sort annuels, qui auront lieu un mois au moins 
avant la date du remboursement et conformément à uu 
tableau d'amortissement inserit au dos des titres, soit par 
voie de rachat en bourse au-dessous du pair, сошріе tenu 
de la portion courue du coupon et en épuisant chaque année 
la totalité de la somme prévue pour le service de l'emprunt. 
Dans ce dernier cas. les bous rachetés en supplément du 
nombre prévu au tableau d'amorlisseimn:nt seront impulés 
sur Је ou les derniers tirages prévus au tableau d'amorlis- 
sement. Le premier remboursement aura lieu le «** novem- 
bre 1930 et le dernier leur novembre 1939 au plus tard. La 
société se réserve la faculté, à partir de тузо, d'amortir par 
anlicipation tout ou partie de ces bons, sous préavis de (rois 
mois. Cet amorlissement anticipé pourra avoir lieu, soit par 
voie de rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu 
de la portion courue du coupon, soil au pair par tirages sup- 
plémentaires qui donneront lieu à on préavis de trois mois 
à publier dans un journal d'annonces légales. Los litres 
amorlis ou rachetés par anticipation seront imputés sur le 
ou les derniers tirages du tableau d'amortissement. 


La Houve (SOCIÉTÉ ANONYME DE Mines ЕТ D'ELecrei- 
CITÉ). — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 8 novembre 1420, p. 553, celte 
société, dont le siège est à strasbourg, 2, allée de la 
Roberlsau, va procéder à l'émission de 24000 actions de 
250 fr chacune, portant ainsi le capital de 2j à Зо millions 
de francs. 

Les nouvelles actions seront émises au 
pour тоо, soit 550 fr payables comme il suit : 

La première moitié plus la prime, soit 625 fr, à la sous- 
cription, du то au 25 novembre 1926 ; 

La seconde пое, soit 125 fr, le 31 décembre 1925. 

Ces nouvelles actions auront droit, pour l'exercice en 
cours, au dividende statutaire de 6 pour ioo à parlir du 
er oclobre 1926. sur les sommes libérées au moment de la 
souscription et à un superdividende égal au quart du divi- 
dende supplémentaire réparli aux actions anciennes. 

Les auciens aclionnaires ont droit de souscrire, à tilre 
irre luctible, à une aclion nouvelle pour quatre anciennes. 
Les actions nou souscriles à titre irréductible seront répar- 
ties au prorata des souscriptions. 


laux de Зоо 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FORCE ET LUMIÈRE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 5 novembre 1926, p. 762, celte société, dont le siège est 
à Greaoble, 37, rue Diderot. va procéder à l'émission de 
20 o00 oblivalions complémentaires d'une valeur nominale 
de 5oo fr chacune, de meine calégorie que les 4o ooo obliga- 
tions précédemment émises. 

Ces oblivalions porteront intérèt à 7 pour тоо Гап net 
d'impôts présents et fulurs, а Гехсерііоп de la taxe de trans 
mission, plus un intérêt supplémentaire qui ne pourra en 
aucun cas être inférieur à 1 pour roo. Cet intérêt supplé- 
mentaire sera augmente ensuite de o.5 pour roo chaque fois 
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que les aclions recevront т pour тоо en sus d'un dividende 
de 8 pour 100. 

Ces obligalions seront amortissables au pair en vingt ans 
à compter de la troisieme aunée. Elles seront créées jouis- 
sance du i** septembre 19206. 


SOCIÉTÉ HvoROÉLEGTRIQUE DU Sup-Esr. — D'après une 
insertion au « Bullctiu des Annonces légales obligatoires » 
du 8 novembre 19206, p. 751, cette société, dont le siege est 
à Paris, 94, rue Saint-Lazare, va procéder à l'émission de 
10000 aclions de 500 fr qui seront assimilées aux arliors 
privilégiées déjà existantes et jouiront, pour la même durée 
сі sous des condilionsidenliques, de l'iutérét intercalaire de 
7 pour тоо net d'impót sur le revenu, sur les sommes dont 
elles seront libérées et non amorties. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ A MONTPELLIER. —- D'après une 
insertion uu < Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 8 novembre тозо, page 560, celle société, dont le siège 
est à Montpellier, 49. rue de la Bourse, va procéder à 
l'émission de 4600 bons de 500 fr chacun rapportant un 
intérél de 8 pour тоо l'un, soit до, fr payables par coupons 
semeslriels de 20 fr les 1°” décembre et rer juin de chaque 
année. | S 

Ces bons seront jouissance du ter décembre 1926 el le pre- 
mier coupon sera mis en payement le 1*" juin 197. 

Les bons seront remboursables au pair dans dix ans au plus 
lard, par voie de tirage au sort, à parlir de la sixième année, 
conformément à un tableau d'amortissement inscrit au dos 
des lilres. ` 

Le premier amortissement est fixé au 1*7 décembre 193a 
et le dernier au те" décembre 196. 

Le payement des coupons cl le remboursemeil des litres 
seront effectués nets d'impôts présents et futurs à l'exception 
de la taxe de transmission dont Je montant sera déduit du 
payement des coupons, conformément à la loi du Зо juin 1923. 


Divers. — Maison DkrçGugr. — L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, а approuvé les comptes de l'exere ce 1925- 
1926, faisant ressortir un bénéfice net de 2290045 fr. 

Le dividende a élé fixé à 4o fr brut par action. Une somme 
de 19579 fr a été reportée à nouveau. 

Le rapport du conseil expose que, par suile d'un gros 
mécomple dans la fourniture des tubes de condenseurs 
livrés à la société, une série d'avaries ainterrompu les essais 
du contre-torpilleur < Léopard », le premier des deux que la 
Maison Bréguel avait équipés de ses turbires, jusqu'au jour 
où Ja Marine a exigé la reprise, par le fournisseur de 
l'ensemble des tubes pour la modification radicale, l'ouligeant 
еп méme lemps à la même réfeclion pour lès condenseurs 
du contre-torpilleur e Lv nx », dont les essais à la mer ne sont 
pas encore commencés. Bien que les frais de la modification 
elle-mème n'incombert pas à la société, l'incident est oné- 
reux pour elle, en immobilisaut pendant de longs mois les 
deux bateaux, en retardant les essais et en lui iu posant de 
lourdes charges supplémentaires de personnel pour les 
démontages el remontages nécessaires. On envisage prochai- 
nement la reprisc des essais pour les deux navires. 

Le rapport signale, en outre. que la question du règlement 
des dommages de guerre n'a pu encore (rouver de solution 
au cours de l'exercice écoulé. 

L'activité des ateliers a élé assez inégale, Celui de Douai a 
travaillé à plein rendement pendant 1001 l'exercice et se voit 
assuré de travail pour tout l'exercice acluel. L'atelier de 
Deville a été régulièrement alimenté par suite du dévelop- 
pement de la vente des pompes. L'atelier de Paris a eu un 
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dm. <= TÉLÉPHONES LE LAS 


1, Rue de Vaugirard, PARIS (15° 


Adresse télég. : TéLÉNAUTIC-PARIS Regístre du Commerce : Seine, 106-296 Téléph. : S&cun, 43-46 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 
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HAUT- PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais, 
Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses 
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chiffre de livraisons plus réduit. les commandes de turbines 
et de réducleurs étant encore en cours d'exéculion. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DU Gaz POUR LA FRANCE ET 
L'ÉTRANGER. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, а 
approuvé les comptes de l'exercice 1925-1926, se soldant, 
par un bénéfice net de 9 {180753 fr, compte tenu du report 
anlérieur s'élevant à 341830 fr. 

Le dividende a été fixé à бо fr par action. Une somme de 
1737 194 fr a été reportée à nouveau. 

Le rapport du conseil signale que la progression des ventes 
de gaz et d'électricité a conduit la société à élaborer un pro- 
gramme de travaux importants, dont l'exécution est déjà 
commencée. Elle a nolamment entrepris une augmentation 
des movens de production de l'usine génératrice de Tours, 
afin de satisfaire aux besoins, sans cesse accrus, de la ville 
el de sa baulieue. Celle usine agrandie fournira, de plus, un 
appoint utile à la région de Saumur ct participera au pro- 
gramme national d'électrification rurale du département de 
Maine-et-Loire, auquel la société est associée pour une 
grande part. 

Au cours de l'exercice, la société a pris une parlicipation 
importante dans la société Secteur électrique du Blanc, ville 
où elle possède déjà une usine à gaz. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevels no portant 
aucune indicalion de durée sont des brevets de quinze ans. 


613 686, — Société dite : Le Млтёмв, récérnonique (Société ano- 
nyme); Períeclionnements apportés aux syslèmes dans les 
bureaux centraux téléphoniques, 3o mars 1926. 


613 688, — Société dite : J. Srosg лмо Со Lro; Appareil de pro- 
tection pour les circuits électriques d'éclairage de traius et 
des installations semblables, Зо mars 1920. 


613 699. — Société dite : Aigcnarr Parents Lro; Perleclionnements 
aux appareils indicateurs lumineux, Зо mars 1920. 


0:3 219. — Loison (F.); Douille pour lampe électrique plus parti- 


culièrement destinée à ètre utilisée à lexterieur, 3: mars 
1926. 
613 923. — Société dite : Sisurns бсноскект Werke 6. m. b. n., 


el la société dite : Dassoner Narzwunkk в. п. b. н. ; Commande 
électrique pour machines à nouer les mailles, 31 mars 1926. 


613 554. — Société dile : Le Matériel TéLéPhonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnemenls aux disposilifs d'essai électriques, 
12 janvier 1920. 

613 767. — Скалмат (E.) еі la Société dite : Comracnie рез Forces 
ET ACIÉRISS DE LA Maine вт DHou&counr; Système d'asservisse- 
ment électrique permettant, par le déplacement d'un organe 
de manuuvre, d'imprimer un mouvement synchrone à vitesse 
variable à un ensemble comprenant un nombre quelconque de 
postes trunsmetteurs et récepteurs, 3 mars 1926. 


613 782. — Gmo (А.-М.), Guérinnon (G); Moteur axial de télé- 
graphie sans fil, 15 mars 1926. 

613 584. — Raison sociale : W.-K. Euecrnc Co; Perfectionne- 
ments dans les circuits d'amplification de fréquence radio- 
électrique, 19 mars 1926. 

613 586. — Société anonyme : La lbio-Inpcsrns ; Perfectionne- 
ments aux tubes à émission éleclronique à commande électro- 
magnétique, зо mars 1920. 

613 757. — бсёмчрох (G.); Perfectionnements apportés aux élé- 
meuts variables des postes de télégraphie sans fil, 30 mars 
1926. 
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613 559. — Secur (F.); Centrifuge pour filer la soie artificielle 
avec commande par moteur électrique individuel, 20 mars 
1026. 


613 795. — Société dile : CowPAGNIE GÉNÉRALE. D'ErscrnicirTÉ; Cou- 
verele pour éléments et pour balleries primaires el secon- 
‘aires, 22 mars тоб, 


613 505. — Société di'e : Cowracxie GENÉRALE D']LRCTRICITÉ; Fer- 
meture pour éléments et batteries électriques primaires et 
secondaires, 32 ra 1020. 


613 -38 — Meer (0.); Fonctionnement d'horloges secondaires 
électriques sur réseaux et cables de transmission de foree et 
de lumiere électrique au moyen d'impulsions à fréquence mu- 


sicale superposées, le cas échéant, à une onde porteuse, 
24 mars 1926. 
6:3 Sra, — Ёсиркнкн (ki Martis (A.-].:; Perfectionneinents 


aux instruments cleetromagnétiques du type à fer mobile, 


31 mars 1926. 


613 816, — Société dite : Tug Excuisn Ergecrmic Co Lin; Perfection- 
nements dans les soufileurs d'are pour disjoncteurs électri- 
ques, 21 mars 19206. 


613 821. — Société dite : Le МАТЕМ, rÉLÉruONIQUE (Sociélé ano- 
nyme); Perfeclionnements dana la commande électrique à dis- 
tance aux systèmes indicateurs et aux appareils utilisés dars 
ces systemes, 1** avril 1926. 


613 825. — Société dile : ATELIERS ра соязтасстіохз Ürntrisox; ISo- 
lateur électrique, re avril 1926. 


613 333. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
раз Procenés Tnouson-Housrox: Perfectionnements aux systèmes 
polvpliasós de haute fréquence, 1° avril 1926. 


613 834. — Société dile ` Nieuens tsp Нахкк А. G.; Tube de 
couplage pour courant alternatif, ier avril 192^. 


613 840. — Sociélé dile : Artcexgiss ErgsTIGCÓiTA 18 Gags. ; Disposilif 
de protection des installations de signalisation à distance 
contre les surtensions, (er avril 1926. 


613 846. — Société Francaise Ganny el Coupracsim D'ÉLECTRICITÉ DE 
vOvssr-Panisirs. (Ocest-Lomiëre); [Indicateur de surint-nsilé, 
1er avril 1926. 


613 818. — Société dite : Tue ExsGrisu Ergcriuic Со Limen; Per- 
fectionnements dans les souffleurs pour disjoncteurs< électri- 
ques, тег avril 1926. 


613 860. — Monnaro (H.-F.); Lampe de position réglable pour 
machines à écrire de type quelconque, 1*5 avril 1926. 


613 853°, — Fsratcson (G.-J.-B.); Dispositif de verrouillage à 
commande électrique pour leviers de commande ou anulozues, 
29 juillet 1925. 


613 904°. — Bicis (L.); Méthode de signalisation par ondes por- 
leuses permeltant l'emploi simultané de plusieurs fréquences 
sans interférence inutuelle, 31 juillet 1925. 


613 908". — Société dile : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Dgs Procéois Тпомвок-Погзтох; Perfectionnements aux relais à 
courants allernalifs et à ieur mode d'emploi, 1*7 août 1925. 


613 919*. — De Cnissev (М.), Коски (J.); [solateur plus particu- 
litrement destiné aux lignes à haute lension, 4 aont 19 5. 


613 941°. — Bocucgors (М.-Ј.-М.); Dispositif de commande appli- 
cable aux appareils de réglage utilisés notamment en radio- 
signalisation, o аой 1925. 


613 959. — Lesli (F.-H.); Appareil électrique à souder, 2 avril 
1926. 


613 обо. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLAITATION 
DES Pnocépis JTuousos-Hovsrox ` Moyens de comparer les inten- 
sités de sources lumineuses à l'aide de cellules photoélectri- 
ques, 2 avril 1926. 


613 901. — Société dile : CONPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procébés Tuowsos-Hocsrow; Perfeclionnements aux appa- 
reils rhéostatiques à plusieurs résistances, 2 avril 1926. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefèbvre, PARIS (9°) 


Registre du Commerce ` Seine, N° 100 494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES “ HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune [ausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D' APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


` 


RP EEN ШЇЇ 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
. dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord, : ' 


C? des Forges «t Aciéries 
; de b t . 


Marine «¿Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


Société Anonyme. Capital: 100 Millions | 
Direction Générale : 12,Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 
PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 
POUR LA FRANCS à POUR L'ETRANGER 


C" de Dépôts et Agences de Vente — — Société générale pour le Commerce 


réie i = de Produits industriels 
d Usines métallurgiques EEN TES AE REL TE CHER P BEN 


(Anciens Éranvissements Sarmon) et 5 (92с#се) 
D 


96, rue Amelot, Paris (x1) A —&; е AE B. Place Joseph 11, Luxembourg 


` WEST 


Pegisire du Commerce : Panis NS 557.3! Erant 
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RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. I — Sur quelques phénomènes superfiriels (projections), par 


Société française de Physique : М. R. Drang: 
Vendredi 19 novembre 1926, 20h 30. Hôtel do la Société d'En- П. — Les tourbillons alternés derriere un obstacle en moure- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Cominunications : ment (projections), par M. Henri Вёхлср. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan:'ises en gros 
sur la place de laris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


10956 
NE Cia gf : 
O nov. ! Зо oct. 


me 


A L'ACQUITTE 


Les 100 kilogrammes. francs Irancs 


Aluminium français, 98 à oq o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 580 1 750 
cuivre en barres, Chili. américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre......................... ....... — 
Cuivre en barres, Chili. américnin ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre. 2... ........................ Sade ` 
Cuivre en liugots et plaques de lam.nage, liv. Havre ou Rouen.........] ! 024 1 085 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 1 024 t oS5 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ SI 1015 1 076 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre........... I PAST "P 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris.....,......... — tonne EE WE Sr 3 094 
Etain Billiton. liv. Uaere e, ee os 
Etain Détroits, liv Havre... rente à 725 5 o38 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris.... .................. EE EU 4 757 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 4NO 522,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris ....... .| 488 531 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris. ............ ............ esu] 529 572,50 
Zine extra-pur, liv. Havre ou Paris..............,................,... 553 598 


INDICES DE SALAIRES 


COURS 02 LA SEMAINE CORRESPONDAN": 
-— =ч=н, nn ram DR — ——.._ 


1925 10924 1913 
francs francs francs 
1 209 I 015 2.0 

894,70 621 1$4,25 

894.50 621 1Q7 

88^ 615.50 107 
3 757 2 413. 495 

! 
3 555 2 401 487 
3 бобо 2 370 478 

495 304 58 

^o1,50 3-1 58,50 

524 316,25 53,75 

573 345 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
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RÉGIONS 
MOIS І 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 | 
Nord Nord- Région Nord- jOrléanais| Jura Sud- Massif Alpes Littoral (Cole 
Ouest de Est Ouest central méditerranéen] d'Azur 
Paris vilicule 
Janvier 1936... 123 110 132 115 123 123 111 110 124 120 123 
Février. ....... 127 111 132 119 116 123 113 11а 126 : 118 
Mars ....,..... 129 112 141 121 116 123 112 112 127 118 
Avril... nis 120 116 144 123 118 126 114 122 121) 120 
gaere, 133 121 148 127 126 130 115 122 130 123 
Juin.. ......,. 133 143 152 133 126 132 117 120 140 131 127 
Juillet. ........ 133 125 153 132 128 140 117 123 148 123 127 
Aoüt...... Sa ez 136 129 157 136 138 139 126 124 149 121 
————————————— 
COMPOSITION DES RÉGIONS 
legion 1 (Nord): Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. Région 7 (Sud-Ouest! ` Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 


Région a (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Iile-et- Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 


Creuse, Dordogne, Garonne (Haule-), Gers, Gironde, Landes, 
Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Vendée, légion 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Région 3 (Région de Paris): Seine, Seinc-et-Oise, Seine-et-Marne Corrèze, Loire, Loire (Наоќе-), Lot, Lozère, Puy-de-Dome, 
| Tarn. 


Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 


Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-),| Region o (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Vosges. Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- | Région то (Litoral méditerranéen viticole; ` Aude, Gard, Hérault, 


Cher, Niévre, Yonne. Pyrénées-Orientales. 


Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, | Region 11 (Côte d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhóne, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. Var, Vaucluse. 


SIÈGE SOCIAL A ADHINISTRATION IE. FIVES - LILLE (Mori) 
7, r s: D J et à GIVORS (Rhône) 
— " T Télégrammes : FIVILLE-PARIS 


Registre du Commerce : 
ysées 43-53 Société Anonymo Capital 50000000 france d Seine n* 75707 


TURBINES A VAPEUR CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


“ ZOELLY " 6 
None ' STIRLING ” 
(Licence Escher Wyss) 
construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES 


GÉNÉRATEURS 
COMPLETES 


DE TOUS SYSTÉMES 


TURBINE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes ‘“ WEYHER & RICHEMOND > 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


| et pour toutes applications 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 

PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 

APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 

Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 
TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES “< see ecos 


La ——— automatique des 
circuits par l'interrupteur..... 


GHIELMETTI | 


NOTICE GRATUITE 
SUR DEMANDE 
CRE RS RE RP EE 


(interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 


de température pour blocage par horloge 
séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogerie de паш precision avec 
dispositif compensateur. 
2 Servo-moteur puissant, indéréglable et 


robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts très accessibles à grande surface et à 


grande pression. rupture et encianchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE: 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES oe STRASBOUR d 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (BAS-RHIN) 
AGENCES а Aroer, Bonpraux, Dison, Lits, Lyon, MARSEILLE. Nancy. Nantes, 


Reims. Rouen, Tourousr,. Tours. BRUXELLES. BARCELONE. Mavrin. SëviLLE 


P-A 


— Lil — 


`... 


- 
"t 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


PRIX 


MATIÈRES | UNITÉ 
samedi samedi 
| Зо oct. 1926 | 6 nov. 1926 duiérence 


Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN.................. Siren lie ace 100 kg 114 fr 114 fr o 
ld U a онен аар E | 100 kg 119 119 o 
WT EE | 100 ku 119 119 o 
Larges plalg.......... u... e. kusa... n... н ж КОКУ КОА 100 kg 124 124 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 780 1 280 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en Denge), | liv. angl. 20 3/4 à 20 1/2 di— 1/40. 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)..... ‚| 1 ооо kg 235 fr 235 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге....................................+—... | 50 kg 563 507 — 56 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......................,........ 100 kg 1 076 1 015 — Di 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une coinmande de moins de 5 tonnes... | 100 kg t 429 1 352 — 97 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. ... 100 kg 1 424 1 345 — 77 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ............................ ir 0 kg 1 424 1 347 — 37 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 907 1 890 — 7 
ld 1 couche soie 20/109, liv. Paris................ | 100 kg 7 140 7 064 — 36 
*Ebonite, bonne qualité courante, prie moyen, liv. Paris...... TE 100 kg 3 350 3 129 о 
CES ; EE EE 100 kg 621 71 o 
Email pour appareillage en (01е HOIP онн оиа ovr ARRE 100 kg 2 112 2 112 o 
Elain Banka, liv. Le Havre ou faris,.... .... | 100 kg 5 094 4 815 — 477 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 600 600 o 
*Fonte hématite, wagon départ(!)................................ | tonne 702,50 705 + 2,59 
‘Iluile pour interrupteurs, | pour haute tension.............. „лз 100 kg 330 319 — II 
n° 310 D, wagon-usine.. } pour basse lension.................. 100 kg 305 289 — 16 
*][uile pour transformateurs, wagon départ Paris: | 
qualité supérieure, «sie y. s. rex waa ec cesser tft 100 kg Gar 590 — 3 
qualité répoadant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 338 331 — 7 
*Marbre blanc cleir, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... | 1 т? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... | 
*Noir de fumée, liv. Paris. ...................................... | 100 kg 310 n В о 
Dans épaisseur 7/100 mm......... le mètre 5,50 ` v 90 ° 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 cm | Pd 10/100 mm......... linéaire 6,55 6,55 о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Bounen... 100 kg 522,50 480 — 42,50 
*Hésine synthétique (par 500 kg): wagon-départ, | 
en morceaux à l'état А.................................. 1 kg 15,55 14,25 |— 1,30 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine synthétique... | I kg 13,20 13,15 |— 0,05 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... | 1 kg 490 479 — 15 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ...................| 100 kg 410 410 o 
"Verte pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe! 
moyenne), pris à l'usine au détail.................,.,.....,... | 1 m? 16 17,40 |+ 1,40 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la! 
caisse de 4o feuilles........... .................... Z SS z Le 268 ‚бо 268 ‚бо o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ............................ | 100 kg 598 529 — 69 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué/ coefficient 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation зо ыз 9 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
, samedi samedi ` 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'OEUVRE Зо oct. 1926 | 6 nov. 1926 différence 
industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 157 157 о 
(') Erratum : les prix de la fonte hémalite, pour le mois d'août doivent ètre rectifiés et portés à боо francs. 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
19, Matériel pour haule tension... Luce va aA UN Er DUE RV bn REESE RES KE EN E Fede Pr és 1,25 
29 Gros appareillage pour basse (епзїоп......................................... Tre a S 22 Mr m 1,30 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de bo pour тоо de cuivre........................... 1,30 
pour basse tension $ 5) Appareils contenant moins de бо jour roo de cuivre..............,. ......... 1,25 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le fer mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie рагівіеппо de Distribution d'Electricité............... 1,50 


ut 
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Compteur monopbasé 
type AMTR 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIETE ANONIME AU CAPITAL DE 150000/ FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214, 
SIEGE SOCIAL A LYON : 


82*', Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
| (Anciennement : 23, rue Cavenne) 
Téléph. : VaUDREY 5-46 Adresse télégr. : Dyname-Lyren 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17*) — терь. : Wacnam 24-22 


+ 


:COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Systime А М С, Breveté none 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT Pour ronrai 


INSTRUMENTS DE 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTE URS 
ШИШИШИ 


MESURE 


ТТТ 


Isolateur № 1170 


20000 Jsolateurs 
de ce modele sont en 
Service à 60200 volts 
dont plusieurs milliers 
depuis 10ans 


Télégr. ISOREX-REIMS 
Téléphone 21 et 20-51 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES 


VERRERIES CHARBONNEAUX 


au capital de huit millions de francs 


Route də Cormoutreuil. — REIMS 


——+-— 


ISOLATEURS єн VERRES 


Pour Basses et Hautes ‘Tensians 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 


17000 PIÈCES 


Agents à Paris 
MM. H. PARADIS & RABBY 


195. Rue du Faubeurg-Poissonniére 


Téléphone : Trud. | 7. 


inter. : 65 


Envol du Oataiogue sur demande 
mere 


Registre du Commerce ` REIMS n° 9914 


— LIII — 


Cette chaine composre de 6 elements 2201 supporte sous pluie 370 000 volla 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les conflits du travail en Allemagne pendant 
l’année 1925.— D'après les statistiques officielles publiées 
par le < Reichsarbeitsblatt > le nombre des conflits du 
travail (grèves ou lock out) pendant l'année 1935 est 
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sensiblement inférieur à ceux relevés pendant les années 
précédentes, ainsi que le montre le tableau I. Les nombres des 
journées perdues indiqués dans la dernière colonne sont 
obtenus en multipliant le nombre des personnes directement 
touchées par les conflits par le nombre de jours qu'ont duré 
ceux-ci. 


TABLEAU I. 
ENTREPRISES PERSONNES PERSONNES CHÔMEURS JOURNÉES 
CONFLITS OCCUPÉES DANS CES DIRECTEMEAT 

TOUCUÉR3 ENTREPRISES TOUCUÉES FORCES PERDUES 
1899-1913 (moyenne).. 2 114 11 410 510 644 2334 623 29 557 8 ооб 790 
TOI Sida aies A 970 51 804 6 818 925 4 706 269 240 930 48 067 184 
1910: ess, 8 800 197 Bai 9 449 469 8 323 977 131 334 54 206 942 
OT D ОЛУК С aped 5 323 60 536 2 844 226 2 042 3:52 150 675 Зо 067 890 
ГОЛА cocco E ERE PY 5 361 53 607 3 194 177 2 321 597 82 896 49 240 740 
РО РНИ ЗОНИ 2 209 31 Gil 2 613 986. 2 097 922 " 47 137 15 191 973 
ТОД EEE ане Еа 2 0:2 29 218 2 087 017 1 634 317 29 204 36 023 143 
up CPC 1 506 25 214 1 128 077 758 071 19 826 16 855 850 


On voit par ce tableau que pour les années 1924 et 1925 le 
nombre des grèves et lock-out est moins élevé que le 
nombre moyen de ces conflits pendant les années d'avant la 
guerre, mais que leurs conséquences économiques sont 
cependant beaucoup plus graves, les nombres des entreprises 
et des personnes touchées directement ou indirectement 
étant notablement plus grands. 


La diminution considérable des conflits pendant les années 
1923, 1934 et 1935 tient à ce que pendant les années précé- 
dentes beaucoup de conflits avaient été déclenchés pour des 
raisons politiques. Si l'on ne tient pas compte de ces derniers 
on obtient le tableau 1l. 

C'est donc l'année 192 4 qui а donné lieu au maximum de 
journées perdues par suile des conflits du travail. 


TaBLEAU II. 


PERSONNES DIRECTEMENT 


CONFLITS ENTREPRISES TOUCHÉES SOUCHSES JOURNÉES PERDUBS 
ТОЗО x nt Wes UK PUE ERA 4 391 48 288 1 561 935 17 702 800 
eP EE 4 783 57 758 1 540 351 26 316 390 
[09 T cius aon de de 5 201 52 783 1 969 263 28 894 434 
аЗ аа е У а 162 28 105 1 569 386 14 138 821 
КРЛ ООО ОГ TS 2 012 29 218 1 63; 317 36 023 143 
PI P IDE 1 766 25 214 758 o71 16 855 856 


En vente aux Bureaux de la"R.G. E." 


Vient ae paraître 
KH 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 
de la Conférence internationale des grands réseaux électriques à haute tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 951 pages, 600 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ". 20 novembre 1926, t. XX, p. 739 


Compte rendu de la deuxieme Session '1925;: un volume relié, 1 200 p., 400 figures ; 125 fr. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", 95 juillet 1925, t. XVIII, p. 131 


ASSOCIATION FRANÇAISE DES 


INGÉNIEURS - CONSEILS 
En matière de Propriété industrielle 
FONDÉE en 1884 
KI 


EXTRAITS DES STATUTS 


ART. 2. — L'Association a pour but: 1° De grouper les Ingénieurs-Conseils en matière de propriété indus- 
trielle qui réunissent les qualités requises d'honorabilité, de moralité et de capacité ; 2° de veiller au maintien 
de la considération et de la dignité de la profession d'Ingénieur-Conseil en matière de propriété industrielle, 


LISTE DES MEMBRES TITULAIRES | ни 


ARMENGAUD А!пе + A Ingenieur civil des Mines, licencié en Droit. Successeur de son père 21, boulevard Poissonnière, 
& Ingemeur des Arts et Manufactures. et Successeur de Pans. 
Ch. DONY Licencíé en Droit: ARMENGAUD Ainé Gutenberg 11-94 
“н Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique : 23, boule de Strasbourg. Paris. 
ARMENGAUD Jeune Fédérale (Zurich; Successeur de son père Nord 08-30 
€ BERT ò Oo 0' Ingenieur des Arts et Manufactures. 7. boulevard St-Denis, 
& Docteur en Droit. Pans. 
G. de KERAVENANT* A _ Ingénieur des Arts et Manufactures. Archives 30-42 
l'Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. Successeur de MM. 2, boulevard de Strasbourg. Pans. 
C. BLETRY 0. * Licencié en Droit. BLETRY Frères. Nord 21 93 
G. BOUJU A Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. Successeur de ММ. 8, boulevard Saint-Martin, Paris. 
`[ngenieur de l'Ecole supérieure d'Electricite. BORAME & JULIEN Nord 20-87 
R. R. BRANDON, | u 
H. BRANDON, Successeurs de ММ. 49, rue de Provence. Paris 
G. SIMONNOT Ingénieur des Arts et Métiers. BRANDON Frères Trudaine 11-58 
& L RINUY Dipl dn Conserv. Nat. des Arts et Métiers. 
A. de CARSALADE * 4 Ancien Eléve de l'Ecole Polytechnique. 63, av. des Cbamps- Elysées Paris 
& Р REGIMBEAU è [ngemeur Civil P. et C, Docteur en Droit. Elysees 54.35 
CASALONGA * Ф Licencié en Droit. Successeur de son père 8. av. Percier. Paris; - Elysées | 06-40 
CHASSEVENT Docteur en Droit. Successeur de son pere 11. boulevard de Magenta, | Paris 
& Н. CLERC Ancien Eleve de l'Ecole Centrale. Cabinet CHASSEVENT Nord 30-31 
Ingénieur des Arts et Manufactures. Successeur de MM. 48, rue de Malte, Paris 
P: SOUEOMB _ _ Licencié en Droit THIERRY Frères. Roquette 34-51 
C. DANZER ^ Ancien Elève de l'Université de Leeds. Successeur de son père лие Keen 
e Martina — — Ancen Eléve de l'Ecole Polytechnique. Successeur de MM. 42 bd Bonne-Nouvelle. Paris 
Henr ELEUN Ing" de l'Ecole sup. d'Elec. Licencié en Droit. MARILLIER & REBELLET Gutenberg 55.68 
G. FAUGE | 118, boulevard Voltaire, Paris 


Roquette 19-93 


J. FAYOLLET Ingénieurs des Arts et Manufactures. 


А bis ¿ aen 
& P. LOYER * % Licenciés en Droit. LER IUE en о 
amr 7 7 S'de MM.FREYDIER, ` 3i, del'Hotel-de-Ville, Lyon 
GERMAIN . DUBREUIL & ANKOR У EE Kei 
F. HARLE Ingénieur des Arts et Manufactures.  S'"de G. de МЕЅТКАС 21, rue La Rocheíoucauld, Pans. 
& G. - BRUNETON * 6 Ingénieur ` des Arts et Manufactures. & F. HARLE. Trudaine 34-28 
H. JOSSE * Ancien Elève de l'Ecole . Polytechnique. 17. boulevard de la Madeleine 
L. JOSSE è Pans. 
& E. KLOTZ + Ancien Elève « de l'Ecole Polytechnique. Gutenberg 16.61 
A. LAVOIX * Ingenieur des Arts et Métiers Nk 
e Ancien Eleve de l'Ecole Centrale. 2. rue Blanche, Pans. 
L. MOSES! Ingenieur des Arts et Manufactures. Trudaine 22.22 et 68-68. 
& A. GEHET Ingenieur des Arts et Meiers. 
A. MONTEILHET + 6 Anaen Eleve de l'Ecole Polytechnique. Succes. de M.J. DELAGE 90. bd Richard-Lenoir, Paris 
Len. Ge Së — Roquette 19-37 
G. PROTTE * è Ingenieur des Aris et Manufactures. Succes. de M BERTIN ` "3 boul. de Strasbourg, Pans 
Ch. WEISM + А Ancien Cabinet 84, rue d'Amsterdam, Paris. 
SMANN Ө Ingénieur des Arts et Manufactures. WEISMANN & MARX Gutenberg 11-16 


À L'Association ne se chargeant d'aucun travail, prière de s'adresser directement à ses membres, en se recommandant de la présente publication 
egen BECHER 


[ 
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L'année 1924 avait été également remarquable par le 
nombre et l'importance des lock-out. C'était en effet 
l'année de l'augmentation des heures de travail. En 1925 les 
lock-out ont considérablement diminué, tandis qu'il y a eu 


presque autant de journées perdues, par suite de gréveg,qu'en 
1924. On peut s'en rendre compte par le tableau 111 qui ne 
concerne que les conflits purement économiques et les 
ouvriers de l'industrie seulement : 


TABLEAU III. 
ENTREPRISES OUVRIERS OUVRIERS CHÓMBURS JOURNÉES 
ANNÉES | CONFLITS DIRECTEMENT 
TOUCHÉES OCCUPÉS TOUCHÉS FORCÉS PERDUES 

grèves 
1895-1913 (moyennes)... 1 N85 8 584 406 043 173 501 11 536 5 290 941 
[019;. EE 3 683 32 845 а 724 907 1 906 210 194 193 32 463 620 
EE оонаган dote 3 693 áo 863 1 915 581 1 338 410 79 239 15 444 349 
Сер ури Ale Ae Ce 4 083 52 244 1 817 625 I 285 523 127 189 1а 595 969 
Оаа аараан & 345 41 och 2 241 281 1 604 250 28 535 23 382 593 
e E EE 1 858 21 484 1 751 944 1 487 294 19 953 ст 014 163 
Р 1 581 17 427 969 956 641 075 24 638 13 198 470 
r ciao het 1 516 16 329 864 491 367 17 443 11 028 499 

lock-out 
1899-1913 (moyennes).. 229 2 826 104 601 бт 122 а 256 2 915 800 
Ie di ge A ia ue 37 1 015 35 860 3a 144 619 154 
СУРОГИ 114 1 405 93 151 90 706 15 1 311 265 
A е АЛЕН EE 36a а 993 218 433 201 931 58a 3 2 483 
Оаа ee vec E d 437 5 736 324 273 219 671 3 346 4 351 240 
oy -— —— € 168 2 бу 165 321 ` 118 747 297 1 339 667 
О sito ds EE Зоз 11 003 1 096 378 976 936 A 494 22 663 111 
i4 ..... 124 8 Хаб 3ag 936 265 313 a 383 5 818 333 


Alors qu'en 1924, c'était surtout les mines et la métal- 
lurgie qui avaient été affectées par les grèves et lock-out, à 
cause de la question des salaires et de la durée du travail, en 
1925, c'est le bâtiment et l'industrie du bois qui ont été le 
plus touchés. Dans ce groupe on a compté en effet 
9664831 journées perdues dont 5 988725 pour grèves et 
3 676 106 pour lock-out. Le groupe des mines et de la métal- 
lurgie ne vient qu'après avec 2 651 762 journées perdues, 
dont 2 303 686 pour grèves et 351 076 pour lock-out. 

En dehors deg ouvriers de l'industrie, les conflits ont été 
insiguifiants, encore moins nombreux et moins importants 
que l'année précédente : il n'y eut que 16 grèves d'ouvriers 
agricoles et o grèves et 1 lock-out! d'employés. 

La durée moyenne des conflits eu 1925 a été de 2: jours, 
comme en 192; ; elle est plus grande que la durée 
moyenne des conflits survenus pendant les années précé- 
dentes, 1920 à 1923. 

La question des salaires a élé la principale cause des 
conflits en 1925 (1357 grèves et 190 lock-out) ; la durée du 


travail a causé beaucoup moins de conflits en 1925 (169 grèves 
et 52 lock-out) qu'en 1924. 
La plupart des conflits, comme les années précédentes, se 
. sont terminés sur échec des ouvriers, ou sur un demi-succès : 
Grèves : 186 succès complets, 768 succès partiels, 
487 échecs. 
Lock-out : a succès pour les ouvriers, 159 succès partiels, 
45 échecs pour les ouvriers. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en septembre 19426. 
— П y a lieu de remonter jusqu'à décembre 1923 pour 
trouver un mois pendant lequel les exportations ont été 
supérieures à celles qui ont eu lieu pendant le mois de sep- 
tembre 1926. 

La valeur des exportations, des importations el des 
réexportations faites par la Grande-Bretagne pendant cette 
période, est consignée, en livres sterling, sur le tableau 
suivant : 


. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
. Câbles et conducteurs isolës.....,.,.............,. omnee 
Lampes à їпсапЧаезсепсөе.................................. 
Lampes à arc et accessoires........,.,..............,,.... 
Piles et accumulateurs...........,......,......,.,...,..:. 
Compteurs et instruments de mesure............ vedi d ie 
. e AT EE m 
. Machines électriques (non énumérées) .......,....,....... 
. Moteurs de traction............, ......................... 
10. Autres moteurs et générateurs...,....,...............,.... 
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On voit que le total, pour le mois de septembre est, en 
effet, de 2084194 livres sterling, alors qu'il n'était que de 
1 404 324 livres en août et de 1620 444 livres en juillet 1926 
(voir Bulletin R. G. E., 3o octobre 1926, t. xx, p. 139 B). Le 
montant total des exportations pour les neuf premiers 
mois de l'année en cours est inférieur de 214298 livres 
sterling par rapport à la mème période de l'année 1925. 

Les importations ont aussi augmenté par rapport au 
mois dernier. Elles sont passéesde 365 570 livres en aoùt, à 
405973 livres en septembre 1926. Pour les neuf premiers 
mois de 1926, il y a diminution de 431 219 livres par rap- 
port à la méme période de l'année 1925. 

Les réexportations en septembre 1926 sont sensiblement 
équivalentes à celles du mois d'août. L'augmentation pour 
le mois de septembre n'est en effet que de 50g livres. Par 
rapport à septembre 1935, l'augmentation est de 15 896 livres 
sterling. | 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT ET 
CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT D'UNE CHUTE 
D'EAU SUR LA Pique SuPÉRIEURE (HAUTE-GARONNE). — 
Le < Journal officiel > du 7 octobre 1926 publie page 11047 
le décret en date du 29 septembre 1926, approuvant la 
convention en date du 31 шаі 1:925, passée entre le mi- 
nistre des Travaux publics, d'une part, et la Compagnie 
d'Electricité industrielle, dont le siège est à Paris, 39, rue 
Cambon, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette derniére pour l'exploitation des ouvrages 
hydrauliques et de l'usine génératrice destinée à l'utilisa- 
tion de la chute d'environ 282 mètres (en eaux moyennes) 
existant sur la Pique, depuis un ravin situé à 5oo m 
environ en amont du confluent de la Glére ; 

Sur la Glére, depuis la cascade des Demoiselles ; 

Sur le Lys, depuis la limite des communes de Castillon- 
de-Larboust et de Saint-Aventin ; 

Sur le Bonneau, depuis un point situé à доо m environ en 
amont du confluent du Bonneau ; 

Jusqu'au confluent de la Pique et du Lys ; 

Communes de Castillon-de-Larboust, Saint-Aventin et 
Bagnéres-de-Luchon, département de la Haute-Garonne. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 11 200 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 6 850 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à бооо kw, ce qui 
correspond de même à une puissance normale disponible de 
3750 kw. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture d'énergie 
électrique aux usines existantes ou à créer dans la région du 
Sud-Ouest et appartenant à la société concessionnaire, et, 
accessoirement, à des services publics, à des sociélés ou à des 
particuliers l'utilisant dans la région du Sud-Ouest. 

Les barrages sont au nombre de quatre et sont placés: 

1° Sur la Pique, à Soo m en amont du confluent de la 
Glére et de la Pique; le niveau normal de la retenue est à la 
cote 1 077,90 m; 

2° Sur la Glére, à 5o m en aval de la cascade des Demoi- 
selles; le niveau normal de la retenue est à la cote 
1 068,95 m; 

3° Sur le Lys, à 120 m en amont de la limile des com- 
munes de Saint-Aventin et de Castillon-de-Larboust; le 
niveau normal de la retenue est à la cote de 1 073,35 m; 

4^ Sur le Bonneau, à goo m en amont du confluent de ce 
ruisseau avec le Lys; le niveau normal de la retenue est à 
la cote 1 067,50 m. 
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Le débit maximum emprunté est de 5 m?:s, dont 
2 100 1: 8 sur la Pique; боо litres sur la Glère ; 2 оосо 1: 8 sur 
le Lys; 3ool:s sur le Bonneau. Le débit maintenu dans 
les rivières en aval des prises d'eau ne devra pas être infé- 
rieur à : 701: s sur la Pique et тоо 1: s sur le Bonneau. 

Aucun minimum n'est mentionné pour la Glére et le Bon- 
neau. Les eaux seront restituées au confluent de la Pique et 
du Lys. 

Les ouvrages comprennent : 


A. Sur LA Pique : 1° un barrage déversoir de 9,25 m de 
longueur arasé à lacole 1 077,90 m, muni, sur son cótérive 
gauche, d'une vanne de purge de 1,20 m >< 1,20 m, seuil à 
la cole 1075.70 m. Le lit de la rivière est décapé au droit du 
barrage jusqu'à la cote du seuil dela vanne de purge ; 

3? Une prise d'eau qui se fait sur la rive gauche au 
moyen d'un seuil noyé arasé à la cote í 077,50 m. 

A l'extrémité de la chambre de prise, au droit du barrage, 
une vanne de prise commande l'entrée du canal. Derrière la 
vanne se trouve un écran en maconnerie fixant au canal un 
débouché de o,90 m >x о, о m ; 

3° Un canal de 24 m de long, à forte pente (8 cm par 
mètre) reliant la prise à la chambre de décantation. La rup- 
ture de charge entre le barrage et la chambre de décanta- 
tion est obtenue par deux cascades de 1,07 m de chute cou- 
pant le canal; 

4° Une chambre de décantation de 3 m X 7,80 m de sur- 
face et de 3 m de profondeur, munie à son extrémité d'uue 
grille de 5,5 m? de surface. Une vanne de purge placée en 
amont et à proximité de la grille, permet l'évacuation des 
sables et des graviers; | 

5° Un canal d'amenée à écoulement libre présentant une 
section utile de ı m > 0,87 m et une pente de 0,0033 m par 
métre et débouchant dans le bief de la Glére, aprés un par- 
cours де 850 m environ dont 37o m environ établis dans 
la parcelle F de la 3* série de la forét domaniale de 
Bagnéres-de-Luchon. 


B. Sun LA GLère : 1° Un barrage déversoir de 12,50 m de 
longueur arasé à la cote 1 068,95 m muni sur son cóté rive 
gauche d'une vanne de chasse, seuil à la cote i 065,70 m ; au 
droit de celte vanne devant le seuil de prise, le terrain est 
décapé ; 

2° Une prise d'eau qui se fait sur la rive gauche au moyen 
d'un seuil noyé arasé à la cote 1 068,57 m. Ce seuil forme 
l'un des côtés du canal de prise qui а 1,25 m de large. A 
l'extrémité de ce canal et du seuil se trouve la vanne de 
prise avec seuil à la cole 1 067,85 m. Le barrage et la prise 
d'eau,qui occupent une emprise de 25o m? environ, sont éta- 
blis dans les parcelles F et M de la 3° série de la forêt doma- 
niale; 

3° Entre la Glére et la chambre de mise en charge, le 
canal d'amenée est établi en pente de о,1» cm par mètre. 
Sa section est de 1,40 m, de largeur sur 1,10 m de profon- 
deur. Sa longueur est de 2 477 m, se développant à travers le 
canton de Jouéou et les parcelles M, E, D, C, Bet A de 
la 3* série de la forêt domaniale. 


C. Sur Le Lys : 1° Un barrage déversoir de 13,50 m de 
longueur arasé à la cote 1 072,35 m muni sur son côté rive 
droite d'une vannede chasse, seuil à la cote 069,20 m. Devant 
le seuil de prise, en amont de cetle vanne, sur une longueur 
de 10 m, est aménagé un chenal de dégravelage ; 

29 Une prise d'eau sur la rive droile constituée d'un seuil 
noyé de 15 m de longueur utile arusé à la cole de 1071,84 m. 
Une vanne dea m x 1,50 m, euil à la cote 1 9070,70 m, ter 
mine la chambre de prise; 
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AUTREFOIS les lampes étaient désignées en 
| | « bougies ». П en résultait des erreurs d 'interpréta- 
| | tion au détriment du consommateur, la désignation 
se rapportant en effet à l'intensité lumineuse maxi- 


[ mum sous un certain angle et non pas à l'inlensité 
moyenne. 
d MAINTENANT on désigne les lampes par leur 


consommation en « watts r. mais celte méthode est 

également чое cause d'idées fausses, car une jampe de 

oo gatts dite 1/a watt n'a pas une intensité lumineuse moyenne 
de 200 bougies mais de 110 seulement. 


А L'AVENIR, seule la désignation en « lumens » doit être 
admise, c'est l'unique méthode rationnelle car elle mentionne la 
quantité exacte de lumière émise. 


Elle a été adoptée par JOUVENCE. 


Ne jetez plus vos vieilles ampoules, JOUVENCE 
vous les regónérera à des prix très réduits en vous 
donhant toutes garanties désirables. 


Hernandez notre tarif et notre brochure documentaire по J. З. 


Le O'echuques dek 


REENEN Wer" 


j QAM aie Ct 


aude @lichy бу PARIS 075 


| 
< 


SOCIÉTÉ 
D' APPLICATIONS 
NOUVELLES 


DU 


CiMENT 
AnMÉ 


31, Rue de Richelieu 


РАВ IS (1°) 
`. Be Téléph. : 
; ie Kë Louvres 42-63 
AIN 4:6 


CONSTRUIT AUSSI 
LE POTEAU LÉGER 


en béton armé 


EN DEUX PIÈCES 


Cousuitez numéros précédent et suivant 
de la R. G. Е. 


— LIH zs 


20 Novembre 1926. 


3° Un canal de 4o m de longueur, de à m de largeur et 
1,75 m de hauteur d'eau en moyenne, qui fait communiquer 
la chambre de prise d'eau et la chambre de décaulation. Un 
des murs berges du canal sur une longueur de :0 m, est 
aménagé en déversoir de décharge. seuil à lu cote 1070,55 m. 

4° Un bassin de décantation de forme triangulaire qui est 
divisé en deux chambres par un déversoir de surface dont la 
crête est à la cote 1 070,12 m. 

La premiére chambre a une vanne de vidange de 1 m sur 
ı m placée du côté de la rivière, seuil à la cote 1 067,70 m. 

La deuxiéme chambre est fermée à l'entrée du canal 
d'amenée par une grille de 4.5o m de large. seuil à la cote 
1007,80 m. en amont et à proximité de laquelle se trouve 
une vanne de vidange de o,80 m >: o.8o m, seuil à la cote 
t 057,50 M; 

5? Un canal d'amenée de 1,60 m > 1,25 m de seclion utile 
avec une pente de 0,00 127 m par mètre, jusqu à la prise de 
Bonneau et de 0,00138 m depuis le Bonneau jusqu'à Ја 
chambre de mise en charge. 

La longueur du canalest de 3 583 m, dont 1050 m environ 
établis dans Ја 3° série de la forèt domaniale de Baguères de- 
Luchon à travers la parcelle A du canton Aoucrau. 


D. Scr Le Bonneau : Le canal du Lys, au point kilomé- 
trique 2,800 km, traverse le ruisseau du Bonneau. 

Une prise d'eau а été aménagée sur la rive d.oite de ce 
ruisseau. 

Les ouvrages de prise comprennent : 

1° Un barrage de 1,70 m de hauteur arasé à ro67,5o m 
avec une vanne de purge. Le barrage occupe, dans la forêt 
domaniale de Bagnères-de-Luchon, dans la partie A de la 
3° série, une emprise d'environ 85 m? ; 

2° Un seuil de prise noyé arasé à г об,» m; 

3° Un canal d'amenée de 45 m de long, à flanc de montage, 
et de 6o cm de large, raccordant la prise avec le canal 
d'amenée du Lys Sa pente est de 1 cm par mètre Ce canalest 
établi également dans la parcelle А de la 3° série de la forêt 
domaniale. 


E Bassix de mise EN cBaRGE : Les deux canaux d'amenée 
de la Pique et du Lys aboutissent en face l'un de l'autre duns 
un bassin de mise en charge de ío m sur то m, établi dans 
la parcelle A de la 3* série de la forét domaniale. Un déver- 
soir de trop-plein est établi sur le canal d'amenée du côté de la 
Pique, а ío m de la chambre de mise en charge. Па 18,80 m 
de long. 


F. CoNpuirE FoncÉE : Une conduite forcée métallique de 
1,14 m de diamètre sur 380 m de longueur avec, en téle, un 
вірһоп d'arrét de débit. La conduite forcée et un réservoir 
de 3oo m de longueur sur 15 m de largeur moyenne sont 
а dans la parcelle А de la 3° série de la forèt doma- 
niale. 


G. Usine : Une usine de 32 m >< 18 m. avec plancher à la 
cote 851,50 m abritant 4 groupes de > ооо kv-A chacun et 
1 groupe de 3 ooo kv-4. Cetle usine, située au confluent de 
la Pique et du Lys est établie dans la parcelle A de la 3° série 
de la forét domaniale de Luchon où elle occupe une emprise 
de 5o ш sur Зо m environ. | 


Н. (CANAL DE Fuite : Un canal de fuite de то m de lon- 
gueur environ, restituera les eaux dans le Lys, à la cote 
moyenne 846,50 m. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN OCTOBRE 1926. — La 
hausse du franc en octobre a porté ses fruits : on constate 
pour ce mois une régression sensible des prix de gros. 
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L'indice général de la Statistique générale de la France 
accuse en effet 767 à la fin d'octobre, contre 806 fin sep- 
tembre et ^85 fin août. (Bullelin М. G. E., 33 octobre 1926, 
t. xx, p. 133 B). 

Celle régression concerne uniquement les produits 
importés, pour lesquels la hausse du franc se traduit immé- 
diatement par une baisse de prix. En revanche, les pro- 
duits nalionaux se mainlienrent au méme taux qu'en 
septembre. . 

D'autre part. les matiéres indusirielles sont en recul. 
Pour les denrées alimentaires, la baisse porle surtout 
sur les produits importés (sucre, café, etc...) ou étroi- 
tement soumis aux variations du marché mondial; par 
contre, les aliments animaux ont poursuivi encore durant 
le mois leur mouvemeut ascensionnel. 

Le tableau des indices particuliers, par catégories de pro- 
duits. s'établit ainsi qu'il suit : 


Diminution 
ou 
Fin Fin Fin aucmenlallon 
oct. gept. aoùl oct. 
provisoire sur sept. 
Indice général...... .. (45) 763 804 . 785 — 37 
Produits nalionaux.... (ay) 744 743 722 + 1 
Produits importés ..... (16) 808 912 902 — 104 
Denrées alimentaires : 
Епзешһ1]е............. (20) 605 706 672 — 11 
Aliments végétaux..... ( 8) 700 801 745 — 11 
Aliments animaux..... (8) 568 554 54 + 14 
Sucre, café, cacao..... ( 4) 773 846 804 — 73 
Matières industrielles : 
Ensemble........ ..... (25) 830 889 885 — 59 
Minéraux et métaux... (7) 855 oit 919 + 86 
Texliles............ “se (70) 823 939 940 — 16 
Di vól EE (12) 820 837 831 — 17 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COUT DE LA VIE EN 
FRANCE, EN SEPTEMBRE 1920. — L'indice des prix de détail 
est, à Paris, fin octobre 1926, de 624 contre 5yo en septem- 
bre et 587 en aoùt. (Bullelin BR. G. E 23 octobre 1926, t. xx, 
p. 133 В). 

Cet!e hausse des prix de détail ne doit pas surprendre. 
Sans parler des iufluences saisonniéres on sait que les 
prix de délail suivent plus leutement que les prix de gros 
le cours des devises appréciées. 

Les derniers travaux connus des commissions régionales 
fixent ainsi qu'il suit les indices de la dépense d'une famille 
ouvriere de quatre personnes : 

A Paris (3° trimestre 1926), 539; à Nancy (septembre), 
521; à Dijon (septembre), 6:1; à Marseille (août), 608 ; à 
Bordeaux (septembre). 629; à Rouen (octobre), 575. 


LE MARCHÉ DU TRAVAIL EN GRANDE-BRETAGNE. — А Ja 
date du 25 octobre 1925 le nombre des chômeurs inscrits 
aux bureaux de placement atteignait 1516000, alors qu'à la 
méme date de l'année précédente il n'était que 1295000 
(Bulletin H.G.E., 27 février 1926, t. xix, p. 66 B). La grève 
des mineurs (lesquels ne sont pas comptés parmi les chò- 
meurs) a donc augmenté notablement le chómage en Grande- 
Bretagne. On avait constalé toutefois une légère diminution 
au cours des derniers mois : au 3o août dernier le nombre 
des chômeurs était, en effet, de 1606000 (Bulletin R. G. E., 
Зо octobre 1926, t. xx, p. 140 В); au 27 septembre il s'abais- 
sait à т дот ооо. Il a donc augmenté en octobre d'environ 
115000, | | 


Sociétés. Groupements. — COMITÉ POUR L'ABOLITION 
DE LA SYPHILIS. — Се comité, présidé par M. Louis Le Cha- 
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telier, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées et placé 
sous les auspices de la Société d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale et la Société des Ingénieurs civils de 
France, vient de publier un rapport exposant sa situation au 
er juillet 1926. 

Le but de ce comité est suffisamment explicite par sa déno- 
mination et. d'autre part, le moyens dont il dispose ont été 
exposés dans deux conférences faites par son président le 
24 février 1922 à la Société des Ingénieurs civils de France 
et le 17 juin 1922 à la Société d'Encouragement pour l'Indus- 
trie nationale. Bornons-nous donc à rappeler, d'apres le 
compte rendu de cette derniére conférence qui a été publié 
dans cette revue (/t.G.E.. 36 août 1922, t. хи, p. 265-266), 
que le Comité pour l'Abolition de la Syphilis, constitué le 
10 juillet 1922, s'est donné pour mission < de centraliser les 
renseignements nécessaires à la création, dans les centres 
industriels, de laboratoireset de dispensaires gratuitsà l'usage 
des ouvriers, ces dispensaires et ces laboratoires devant étre 
les embryons d'organisations régionales affectées à un ser- 
vice national de lutte contre la syphilis sur tout le terri- 
toire >. Ajoutons cependant que pour la réalisation de son 
but, le comité utilise les services de l'Institut prophylac- 
tique fondé en 1916 et qui, depuis le 1** novembre 1925, est 
installé, 36, rue d'Assas, où se trouvent un laboratoire et un 
dispensaire qui permeltent aux médecins et aux infirmières 
des dispensaires provinciaux de s'initier aux méthodes de 
détection et de traitement qu'ils auront à appliquer. 

D'aprés le rapport qui vient d'étre publié, le mouvement 
de création de dispensaires industriels est en bonne voie. 

A Denain, la Société Gail a créé un dispensaire qui fonc- 
tionna le 1** novembre 1924 el qui a progressé rapidement; 
depuis quelque temps les socictés minières d'Ann et de 
Dourges y envoient leurs malades. La Société des Mines de 
Béthune a créé un dispensaire et un laboratoire; la Société 
des Mines de Lens, un dispensaire; la Société industrielle 
du Nord de Ја France projette la création d'un dispensaire 
à Lille. 

La Société industrielle des Téléphones possède un dispen- 
saire à son usine de Bezons. А Montceau-les-Mines, la Société 
des Mines de Blanzy a installé un service anlisvphilitique 
avec laboratoire. 

La Compagnie des Produits chimiques d'Alais, Froges et 
Camargue posséde un laboratoire à Nimes el (rois dispen- 
saires à Salindres (Gard), Saint-Auban (liasses-Alpes) et 
Salins-de-Giraud (Bouches-du-Rhône) ; un quatrième va être 
créé à Gardanne (Bouches-du-Rhône). 

La Compagnie des Chemins de fer du Midi a créé en 1926, 
à Bordeaux et à Toulouse. deux grandes organisations médi- 
cales avec dispensaires et laboratoires autisyphilitiques ; des 
centres secondaires seront ultérieurement organisés. Déjà 
on a pu constater une amélioration de l'état général de 
quelques malades, telle que leur capacité de travail, trés 
diminuée ct méme réduite à rien, se trouvait sensiblement 
augmentée. Des constatations analogues ont été faites par la 
Compagnie des Produits chimiques d'Alais, Froges et 
Camargue. 


Dans le monde savant et le monde industriel. — 
Le Prix Noper ре Puysique. — L'Académie royale de 
Suède vient de décerner les prix Nobel, qui s'élèvent cha- 
cun, celte année, à 118000 couronnes suédoises, soit, au 
cours du change, à 975000 fr. 

Le Prix Nobel de Physique pour 1926 a été attribué à 
M. Jean Perrin, professeur à la Sorbonue en récompense de 
ses nombreux travaux sur les rayons cathodiques, les 
rayons X, la radioctivité, les phénomènes colloidaurx, ete, 
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LécioN p'HoNNEUR. — Par décret du Président de la 
République en date du 3o octobre 1936, rendu sur la propo- 
sition du ministre de la Marine et publié au « Journal 
officiel » du 3 novembre 1926, page 11705, a été nommé 
chevalier de la Légion d'honneur : 

M. Van Muyden /René-Lucien), ingénieur gérant des Eta- 
blissements Japy à Beaucourt ; services civils, 20 ans ; cam- 
pagnes de guerre, 4 ans г mois. Croix de guerre. 

Ajoutons que le vendredi 12 novembre, employés et 
ouvriers de l'usine des Prés se sont réunis en une féte 
intime pour offrir à M. Van Muyden une croix de la Légicn 
d'honneur. 


Dec. — M. R. Legouëz, président de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité, vient d'avoir la douleur de perdre sa 
mére, décédée à Saint-Cloud. Le service religieux a eu lieu 
mercredi dernier 17 novembre en l'église de Saint-Cloud et 
l'inhumation à Saint-Germain-en-Laye. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — La Lampe STELLA. — Adoptant cette 
dénomination, la société en nom collectif Audoux et Cie, 
dont le siège est à Paris, 9, rue Falguière, vient d'être 
transformée en société anonyme. L'objet reste l'exploitation 
d'un fonds de fabrique de lampes électriques. Le capital 
vient d'être porté de 242 292 fr à 400 ouo fr, représenté par 
80» actions de Soo fr. 


Augmentation de capital. — ETABLISSEMENTS LÉON 
CoNSTANTIN. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 15 novembre 1926, 
p. 776, cette société, dont le siège est à Lyon, 151-155, cours 
Henri, va porter son capital social de í ooo ooo à 1 500000 fr, 
par l'émission de т ооо actions nouvelles de 5oo fr, qui 
seront absolument assimilées aux actions anciennes. 

Cette émission est faite au prix de 525 fr. 

Chaque actionnaire ancien a droit à titre irréductible à 
une action nouvelle pour deux anciennes, contre remise du 
coupon 3. 

Le bulletin de souscription indiquera la date de clôture de 
la souscription. 


Société Des Forces MoTRices nu Vercors. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 15 novembre 1926, p. 771, celle société, dont le 
siege est à Valence-sur-Rhóne, 16, rue du Pont-du-Gat, va 
porter son capital social de то à 12 millions de francs au 
moyen de l'émission de 4 ооо actions de Soo fr chacune à sous- 
crire contre espéces. 

Ces 4 ооо actions nouvelles seront émises au pair el 
payables entièrement à la souscription. Lesdites aclions 
seront créées jouissance de l'exercice 1926. 

Un droit de préférence à la souscription des 4 ооо actions 
nouvelles est réservé, jusqu'au Зо novembre 1926, aux 
aclionnaires actuels et porteurs de parts, à raison d'une 
action nouvelle pour 6 anciennes, contre remise du cou- 
pon то, et d'une action nouvelle pour dix parts, contre remise 
du coupon 13. 


ENTREPRISES ÉLECTRIQUES DU CENTRE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 15 novembre 1926, р. 774, cette sociélé, dont le siège est 
à Montceau-les-Mines, rue de la République, va procéder à 
l'émission de 1100 actions au capital nominal de боо fr 
émises avec une prime de 100 fr par action. 


CHAUDIÈRES DUQUENNE 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes les allures 
CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN D’AIR DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 
GENERATEURS à 152 kg ст? de pression el plus 


BLILLLLITLTETTTITITIITITITIS 


Camille DUQUENNE 


Ingénieur- Constructeur 


Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6, rue d'Ulm, PARIS (5°) 
surchauffée à 350°. Grille mécanique et gaz de fours à coke. 


Bi Е 


Abt 


eg 
Ge Le 


м Ы ДА. 


Н y аи Сот. : Seine N°6 251 Tél.: Gopgtusg 25-3 
I 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


I SO LAT E U R S "` BAUDOUR (Belgique) 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L’ELECTRICITE : 


TRARSRISSION D'ÉNERGIE 


APPARÉILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250 000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientéle 


— Lv — 
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Ces actions seront payables un quart en souscrivant et le 
surplus aux époques et de la manière qui seront fixées par 
le conseil d'administration. La prime de 100 fr sur chacune 
de ces actions sera payable en souscrivant. 

Lesdites actions donneront droit à un intérêt ou premier 
dividende de 6 pour ioo sur les sommes dont elles sont libé- 

‘rées, à compler du jour du versement jusqu'au 3: décembre 
suivant. A partir de ce!te date, elles seront assimilées aux 
actions représentant le capita! actuel et jouiront des mèmes 
droits. 


Sup-EcgcrRIQue. - D'après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 15 novembre 1926, 
p. 775, cetle société, dont le siège est à Paris, ui, rue Saint- 
Lazare va procéder à l'émission d'un nombre maximum de 
20000 bons de 500 fr chacun, représentant un capital nomi- 
nal de тосоо осо fr. Ces bons porleront intérét à 8 pour 
гоо l'an, soit 4» fr par titre, payable par moitié les ver mars 
CL rer septembre de chaque année, 

Le premier coupon sera à l'échéance du vr mars 1997. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nets de tous impôts présents et futurs, à 
lexception de la taxe de transmission sur les titres au 
porteur. 

Ces bons auront une durée de quinze ans. lls seront 
umortissables en treize aus, comptés à partir du те sep- 
tembre 1929. 


SociérÉ pg DisrgiBUrTION D ELECTRICITÉ DE L'OUEST — 
D'après une insertion an < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 15 novembre 1436, p. 774, celte sociclé, 
dont le siège est à Paris, 6, rue de Pélrograd. va procéder 
à l'émission de 100000 actions nouvelles de 250o fr chacune, 
afin de porter le capital à 5o millions de francs. 


Divers. — Lg Fit Dynamo — Les comptes de l'exercice 
clos le Зо juin 1935, quiont été soumis à l'assemblée ordinaire 
du 15 novembre. font ressortir uu bénéfice de 547 245 fr 
contre 486 95» fr l'an dernier. Le conseil proposera de fixer le 
dividende à 25 fr brut par action et 94,65 fr pour les parts 
de fondateur contre respectivement ao fr et 80,52 fr en 


1924-1925, 


COMPAGNIE op Fives-Liug.. — Les comptes de l'exercice 
1925-1926, clos le 3o juin dernier, qui Seront préseutés à 


l'assemblée du >i novembre, font ressortir uu bénéfice brut 


de 17 054 823 fr en comprenant les intérêts. commissions et 
escomples de change. Déduelion faite des charges finan- 
cières, le bénéfice ressortà 15670275 fr, contre 15 449903 fr. 
Avec le report de l'exercice 1924-1925, le solde disponible 
s'établit à 138-8671 fr ; le conseil proposera le méiutien du 
dividende à 85 fr par action. 


ALUMiNIUM DU Ѕор-Ооеѕт. — Déduclion faite des amor- 
lissem erts, les bénéfices nets de l'exercice écoulé ressortent 
à 472 8:17.59 fr. contre 307 844.75 fr précédemment. 

Ces résultats on! permis à l'assemblée du »7 octobre то» 
de porter le dividende de 7 pour тоо à 9 pour тоо. Une 
gomme de 60 109,09 fr a été affectée à une réserve spéciale, 

Ressortant à 13,5o0fr brut par action, le dividende voté est 
payable depuis le 15 novembre, à raison de 11,88 fr net au 
noininalif et 10,7; fr net au porteur (coupon n? 8). 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE ET DU CENTRE. — 
Les comptes de l'exercice 1925-1920, qui seront soumis à 
l'assemblée ordinaire du 26 novembre 1926 se soldent par un 
bénéfice d'exploitation de 19 )33 оо fr, contre 15 685 723 fr 
en 1924-1925, auquel viennent s'ajouter les bénéfices sur 
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portefeuille, soit 104 177 fr et les inléréts divers, soit 
992157 fr. 

Déduction faite des frais généraux et charges diverses et 
apres affectation d'une somme de 7 millions de francs au 
fonds de gros entretien et renouvellement et d'une somme de 
1 250000 fr aux amortissements, le bénéfice net ressort à 
7 393 697 fr. contre 6 914511 fr. 

A ce bénéfice vient s'ajouter le report de l'exercice anté- 
rieur, soit 84 454 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 20 fr par 
aclion. 


Forces MoTRicrS pu REFRAIN. — L'assembléo générale du 
за Oclobre 1926 а approuvé les comptes de 1925-1926 se sol- 
dant par un bénéfice net de 2 175972 fr contre 1711 046 fr 
en 1924-1625. Le solde distribuable s'élevant. avec le report 
antérieur, à 2182 66-7 fr a été réparti comme il suit : réserve 
légale, 108 798 fr; dividende aux aclionnaires, 960 ooofr ; 
fonds d'amortissement du capital, 48000 fr ; tantiémes 
adininistratifs, 161917 fr ; fonds de prévoyance au per- 
sonnel, 55 ooo fr ; amortissement des réseaux concéd(s, 
200 ооо fr; réserve spéciale, боо ooo fr; report à nouveau, 
48 951 fr. 

Le dividende ainsi fixé à r2 pour 100, soit 6o fr Lrut, est 
payable actuellement à raison de, net, 52,80 fr par action 
nominative et {3 fr par action au porteur. 


BREVETS RÉGENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée À un an par application de l'article rr. paragraphe 7 
nouveau, de la loi du ‘5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indicalion de durée sont des brevets de quinze ans. 


613 965. — Société dite : CouracsiE POUR LA FABRICATION DES Comp- 
твпвв ET MATÉRIRL D'l'sisus a Gaz; Perfectionnements aux con- 
verlisseurs pour uliinentation de postes récepteurs de télégra- 
phie sans fil par le secteur alternatif et autres usages, 2 avril 
1926. 

613 968. — Dorenty (L.-A.); Boite pour batterie secondaire, 
а avril 1926. 


613 977. — Sacunnors (S); Four thermoélectrique à température 
constante et réglable, à avril 1926. 


614 ооу. — Von Berso (А.); laterrupteur électrique à temps, 
ег février 1936. 


614 oro. — Sociélé dite : Клутнкох MascvrACTURISG Со; Perfection- 
nements aux dispositifs électroniques, 23 février 19206. 


614 020. — Société dite : Ravrigos Mascracrunisa Co; Dispositifs 
à décharge électronique, 23 février 1926. 

614 026. — Gnosras (1.1; Coinbinateur automatique de circuits 
électriques pour applications diverses, a mars 1926.1) 


614 045. — Waritace (M); Perfectionnements aux appareils 
raiiorécepteurs alimentés au moyen d'un secteur de distribu- 
tion d'électricité, 31 mars 19406. 


614 066 — Karirz4 (P ); Perfeclionnements aux dispositifs pro- 
durtenrs d'ondes de grande puissance, 3 avril 1926. 

614 o — Lixien (H..R.); Perfeetionneinents aux électroaimants, 
3 avril 6506. 

Gr, 070. — Lériser (L.); Perfectionnements aux lampes électri- 
ques démontables à intensité variable, 3 avril 1920. 


614 073. — Société dile : ComPaGNiE D'APPLICATIONS MÉCANIQUES ; 
Interrupteur électrique à combinaisons pour empècher le vol 
des véhicules automobiles, 3 avril 1926. 


614 077. — DaracnascE (Bi: Haut-parleur électromagnétique, 
3 avril 1925. 


615 122. — Société dite : ComraGnie Ergcrko-Micamique; Mode d'ex- 
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SAS 


LORRAINE DE CHARBONS 


LAMPES & APPAREILLAGES ELECTRIQUES 
! STEAN? САР: 4,000.000* 
06 Rue du FAUBOURG S'HONORÉE 
Tel : Elysées 29-49 er 26-96 PARIS 


СММ УМУМ NS S EE à LS 


Connaissez-vous nos nouveaux types 


` qINSTRUMENTS de MESURES ÉLECTRIQUES 
TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter ; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 

Notre nouveau ТҮРЕ Z est fourni en voltet 
ampéremétres pour courant continu eti en 
volt-ampére-wattmétres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 
Demandez notice détaillée. 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Tétéph. Archives 41-41 et 04-88 


j^ 


citation assurant la stabilité des machines svnchrones à 
grande réaction d'induit, 7 avril 1926. 


614 126. — Société dite : CONSTRUCTION D'AprARELLLAGES ET SPÉCIA- 
LITÉS éLaCcTRIQUES ; Mode de montage à rattrapage de jeu et des 
axes dans les appareils de télégraphie sans fil et similaires, 
7 avril 1926. 

614 129. — Mauanrant (P.); Douille pour lampe électrique tube, 
7 avril 1926. 

614 144. — Wictaxs (P.-W.); Perfectionnements aux antennes à 
cadre et dispositifs analogues, 7 avril 1926. 

614 153. — Société dite : La MaránizL réLépuonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes télépho- 
niques, automatiques ou semi-automatiques, 7 avril 1926. 

614 154. — Société dite : La Maréniez Técépmonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apporlés aux systémes téléphoni- 
ques, 7 avril 1926. 

614 162. — Société dite : La VERRERIE sciksTIFIQUE; Perfeclionne- 
ments au mode de fixation des électrodes dans les lampes à 
vapeur de mercure, 7 avril 1926. 


6t4 164. — Benn (S.); Perfectionnements aux appareils de 
réception téléphoniques et radiotéléphoniques, 7 avril 1926. 

6:4 174. — Caver (M.); Dispositif de relais électromagnétique 
amplificateur de courants électriques variés, 7 avril 1926. 

614 182. — Валимви. (F.-H.) et la Société dite : 8тлтнктїс AMMONIA 
AND Nirratss Lro; Perfectionnements aux isolateurs pour con- 
ducteurs traversant les parois de récipients contenant des gaz 
sous pression, 7 avril 1926. 

614 224. — nat (M.), бошот (M.); Collecteur d'ondes pour 
appareils récepteurs de télégraphie sans fil, 8 avril 1926. 

614 231°. — Société FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE Perfectionnements 
aux générateurs à lampes, 10 aoùt 1925. 

614 243°. — Sociéré Вклсоквт вт Bencenon, Méthode et appareil- 
lage destinés à la suppression des corps de bélier dans les 
usines élévatoires d'eau actionnées électriquement, то août 
1935. 

614 235*. — Société : EmıLe Нлввкгт кт Co S. A. ; Système d'isola- 
tion des appareils électriques à haute tension, 10 aoùt 1925. 


614 236°. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DR TÉLÉGRAPUIR SANS 
rii; Machine permettant l'évacuation des tubes à vide d'une 
facon continue et l'accomplissement simultané des opérations 
préalables et consécutives à l'étuvage, 11 août 1925. 


614 341°. — Martens (A.); Compteur téléphonique enregistreur 
automatique pour conversations taxées, 11 aoùt 1925. 


EXTRAITS DE LA 


20 Novembre 1926. ————— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


=== T. XX.— N°21 — 167 B 


614 242°. — охот (A.-L.), Dos Sanros Mesposça (F.-P.), DE 
Ouverra (C.-M.); Régulateur centrifuge avec entrainement 
par embrayage pour appareils télégraphiques, 11 aoüt 1935. 


614 244°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOELECTRIQUE; Perfectionnements 
aux systèmes de transmission en duplex, 12 août 1925. 
614 268*. — Société dite : Compacnis Des TéLéPaones THOMSON- 


Houston, Indicateurs à signaux lumineux, 14 aoùt 1925. 
614 275°. — Maruisc (L.); Moulin à café électrique, 9 mars 1926. 


614 279. — Société dite : Coventry Астомлтіс TELEPHONES LTD AND 
M. Wiman (C.-W.); Perfectionnements apportés aux systèmes 
téléphoniques automatiques ou semi-automatiques, 16 mars 
1926. 

б.4 289. — Lworr (S.-P.); Perfectionnements aux condensateurs 
variables, 7 avril 1926. 

614 Зог. — Romuwrs (J.); Poste télégraphique transmelleur 
récepteur à alphabet ordinaire, 9 avril 1926. 

6:4 304. — Société dite : Le MatégieL TRLEPUIONIQUE (Société ano- 
nyme): Perfectionnements apportés aux systèmes télépho- 
niques automatiques et seini-autoinatiques, о avril 1926. 

614 305. — Société dite : Le Матев, тё.ёгномідов (Société ano- 
nyme); Perfectionneraents apportés aux systèmes électriques 
de commande, 9 avril 1926. 

614 313. — Harrisen (H.-S.); Séparateurs maguéliques, 9 avril 
1926. 

614 323. — Focx (С.); Fusible pour circuits électriques, 9 avril 
1926. 

613 336. — LesonuanD (А.); Perfectionnements aux supports des 
bobines de self-induction utilisées plus particulièrement en 
télégraphie et téléphonie sans fil, 9 avril 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : 
Vendredi 26 novembre 1926, 20 h 3o. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communica- 


tions : 
Les installations recentes des mines du Nord et du Pas-de-Calais, 


par M. P. Grëng (projeclions); 
Les freins continus de chemins de fer, раг M. Daossxz (projec- 
tions). 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 27 novembre 1926, 17 heures. Hôtel de la Sociélé d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes.— Séance publique. 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction electrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du: 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3° et o° colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 121..... 
Sonnerie: Ges 371) à 220) et 390) à 2gun.................... 
Conducteurs électriques : Fils et càbles autres que sous plomb : 
Lumière et sonnerie ....................................... 


Coefficienta'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série 


Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre........... 
Prix de l'heure à parttr du: 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur............. 
Id d'ouvrier électricien poseur........... n n n 
Id d'aide électricien poseur ........ EE Ge 


° 


1** janvier 1926 
ni ———. 


1er avril 1926 15 mai 1926 (rr août 1926 
— — e" ër" e" ën Aa ame 7 cms 


() a п) а) G) (0 ui (а) 

1,49 1,58 1,53 1,84 1,90 2,03 

1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 

1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 

1,20 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 

1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
1er janvier 1926 15 mai 1926 


éiémentaires de règlement 


—.. л ———— 

élémentaires de règlement 
ne. _ 

(1 цэ) 


4 fr 5,90 fr 4,25 fr 6,25 fr 6,6ofr 
3,75 5,50 4 5,90 6,25 
3,25 A. NO 3,50 5,15 5,45 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le rer janvier 1926. 


(2) Les coefficients de la colonne (э) s'appliquent aux travaux traités après le 1er janvier 1926. 
e EE 


NOS MATIÈRES MANU FACTU RE LEURS APPLICATIONS 
ae ames D'ISOLANTSET Si 


=== TERMITE 


wrusiTE - céerre OBJETS MOULES 'sorants Pour 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
=== AMBROSE PIÈCES MOULÉES 


EBONITE - LACTOLITHE DE LA C'E G** D'ÉLECTRICITÉ == POUR = 


GALLIA- ВОВВЕНЯ 54, Rue La Boëtie - PARIS (8°) TOUTES APPLICATIONS 


ETABLISSEMENTS SALVIS 


SOCIETk ANONYME AU CAPITAL DE 1400000 FR 
FABRIQUE D'APPAREILS DE CUISSON ET DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
à ISSENHEIM (Haut-Rhin) 


FOURNEAUX 


électriques de з à 6 plaques de chauffe, 
four à rôtir et chauffe-plats 


| e d I > 
ypyg. WU 
mS 


as 


Sii D. 


RÉCHAUDS 


en fonte а т, a et 3 plaques de chauffe, 
interrupteurs à 3 réglages. 


BOILERS 


chauffe-eau par accumulation de chaleur à 
commande électro-automatique. 


TOUS APPAREILS 


pour chauffage direct ou par accumulation 


FoumwzgAU N° 1216 de chaleur. 
ммм, 
Demandez s: 
e 8 
notre Catalogue n° 2 К. С. Colmar, п 
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PRIX 
MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi 
6 nov. 1926 | 13 nov. 1926 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN............. ee Ee . roo kg 114 fr 109 fr |— 5 fr 
Id id  ..... ETE EPIIT 100 kg 119 114 — 5 
Ёк шы ЖОКГО MO IL etre ы ЕЕ 100 kg 119 114 — 5 
Larges plats...........................ssssssee EE 100 kg 124 1!9 — 5 
Aluminium français. 98 99 pour 100, en lingota, liv. Paris......... 100 kg 1 780 1 650 — 130 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)........... liv. angl. 20 1/24 20 3/8 d|— 1/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| т ооо kg 235 fr 235 fr 
Coton brut, liv. Le Havre....................... EARS I AUR Te ue СК 50 kg 507 522 + 15 іт 
Cuivre еп cathodes, wagon @ёраг&.............................. .. 100 kg 1 015 1 013 — 2 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de ‘diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes.. 100 kg 1 352 1 340 — E 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 347 1 335 — 12 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... ....................,., VR EX 1 0 kg I 347 1 335 — 12 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.......... T" 100 kg 1 890 1 878 — 12 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Рагіз,............ s 100 kg 7 064 6 552 — Jia 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 350 3 350 o 
š : ЇЙПС es а оны в оо К 6 671 
Email pour appareillage en tôle ) ПО о Кын Fes e Ren ido Ke 2 vs 2 ex д 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris........, .................... 100 kg 4 817 5 035 + 318 
Fonte de moulage. type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne боо боо o 
‘Fonte hématile, wagon départ(!)................................ toune 705 705 9 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tenxion........,......... 100 kg 319 340 + a1 
n° 3:10 D, wagon-usine.. Í| pour basse tension....,........,..... 100 kg 289 320 + 3 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
SOERENSEN ag 100 kg 590 604 + и 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 331 328 — 3 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie. liv. Paris...... 1 mà 245 245 ° 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
‘Noir de fumée, liv. Paris....................................,... s kg 310 : 310 o 
š é пеш 7/100 mm......... е mètre 9,90 5,50 e 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm \ р ое De 6:55 6:55 ? 
Plomb provenances diverses шага. ord. j. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 480 481 + I 
*Résine synthétique (par 5oo kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A.................................. 1 kg 14,25 13,15 |— 1,10 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique... 1 kg 13,15 13,25 |+ 0,12 
Soie grège Cévennes premier ordre 13 I5, LyOl su at ech 1 kg Ach 450 — 25 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 410 410 о 
‘Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail .........................,.... 1 m? 17,40 17,40 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles........... ................................ 268,60 268,60 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз................. .......... 100 kg 529 567.50 |+ 35,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué’ coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation 1439 1929 ° 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
' samedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DB LA MAIN-D ŒUVRE 6 nov. 1926 | 13 nov. 1926 différence 
Industries électriques et connexes de la Région рагіѕзіеппе........................ 157 157 o 
(!) Erratum : les prix de la fonte hémalite, pour le mois d'août doivent ètre rectifiés et portés à боо francs. 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Materiel électrique 
Coefficients à appliquer aur prir en vigueur le 6 juin 1936 
i» Matériel pour haute ténsloli..c.i.u cl uo ee rv Ne os E ra a x REFERRE ER) uade EY tds tale 1,25 
20 Gros appareillage pour basse Lension. ehh tmr tnn d а 1,30 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre....,........,...........,.. 1,30 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de bo pour 100 de cuivre..............,....,....., 1,25 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 1er mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité...........,,.. 1,50 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La « Journée de l'Ingénieur » (Lyon. 13 no- 
vembre 1926). — Comme nous l'avons annoncé dans un 
précédent numéro (Bulletin М. б. E., 23 octobre 1926, t. xx, 


. P. 134 Bi, l'Union des Syndicats d'Ingénieurs francais a orga- 


nisé, comme elle l'avait fait en juillet 1935, à Grenoble, une 
nouvelle « Journée de l'Ingénieur », qui a eu lieu à Lyon le 
samedi 13 novembre 1926. Cette manifestation a obtenu le 
plus vif succés car, d'aprés les informations officielles qui 
nous ont été transmises, vingt et un groupements y avaient 
envoyé des délégués représentan! prés de quarante mille 
ingénieurs. 

Le programme de cette manifestation comprenait une 
séance de travail dans la matinée, un banquet, des visites 
techniques dans l'aprés-midi et des conférences dans la 
soirée. Le compte rendu in extenso des communications et 
des discussions sera publió ultérieurement dans le « Bul- 
letin de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs francais » ;nous 
en donnons ci-dessous le résumé. 


SÉANCE DE LA MATINÉE. — Les congressistes se sont réunis 
dans le grand amphithéâtre de l'Ecole de Chimie, mis à 
leur disposition par son directeur, M. Grignard. La séance a 
été présidée par M. P. Boucherot, président de l'Union des 
Syndicats d'Ingénieurs francais, assisté de M. Fleurent, pré- 
sident du Syndicat des Ingénieurs chimistes francais, pro- 
fesseur au Conservatoire national des Arts et Métiers; 
M. Dubois, secrétaire général de l'Union des Syndicats d'In- 
genieurs francais; MM. Simonnet et Cabaud, présidents des 
Sections régionales des Syndicats d'Ingénieurs; Defeuille, 
représentant l'Association des anciens Elèves de l'Ecole cen- 
trale des Arts et Manu factures. 

Des communications у ont été présentées par MM. Rey, 
D. Florentin, R. Francq, L. Gallie, Lépine, Dubois, 
Simonnet. 

Elles avaient trait à : La situation actuelle de l'ingénieur; 
Les maladies professionnelles ; Le rôle social de l'ingénieur; 
Le contrat collectif et le contrat type; Les élèves ingénieurs; 
L'emploi en France des ingénieurs étrangers; Le syndica- 
lisme et les associations d'ingénieurs. 

Après discussion, les vœux suivants furent votés : 

Concernant les maladies professionnelles : Que la liste des 
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maladies professionnelles établie par la loi du 25 octobre 1919 
soit revisée au plus tôt et qu'on y fasse figurer, en particu- 
lier, les maladies résultant de la manipulation des corps 
radio actifs ou de l'usage des appareils produisant des 
rayons X ou ultraviolets; 

Que les lois sur les accidents du travail et sur les mala- 
dies professionnelles soient revisées dans un sens libéral de 
facon à ce qu'à l'avenir elles couvrent tous les accidents 
méme lointains et à marche lente survenus à l'occasion du 
travail. 

Concernant l'emploi des ingénieurs élrangers : Que soient 
revisées, dans un sens rigoureux, les équivalences accor- 
dées aux diplômes étrangers permettant l'entrée dans les 
écoles d'ingénieur et qu'aucune bourse de l'Etat français ne 
soit accordée aux éléves étrangers; 

Que soit créée, auprès du Ministère du Travail, une com- 
mission paritaire, où seraient représentés patrons et ingé- 
nieurs, ayant pour objet d'examiner les demandes d'intro- 
duction des ingénieurs étrangers et d'étudier, s'il y a lieu, 
des mesures de réglementation générale : 

Que soient crées, régionalement, des comités techniques 
consultatifs d'ingénieurs auprès des offices de la main- 
d'œuvre; 

Un one réglementation soit instituée pour limiter l’em- 
ploi des ingénieurs étrangers dans les entreprises concédées 
par l'Etat, les départements ou les communes, et dans les ' 
entreprises ayant des marchés avec l'Etat, les départements 
ou les communes : 

Que des mesures de réciprocité soient prises à l'égard des 
pays étrangers qui restreignent ou prohibent l'introduction, 
sur leur territcire, des ingénieurs francais. 

Concernant l'organisation de la Journée de l'Ingénieur. 
Enfin, les assistants demandèrent : Que soit établi un 
comité permanent de la Journée de l'ingénieur chargé de 
maintenir le contactentre tous les groupements d'ingénieurs 
et d'étudier les questions à soumettre aux Journées, 


BANQUET. — Les congressistes furent ensuite emmenés, 
en électrobus mis à leur disposition par la municipalité 
lyonnaise, au restaurant Bick, op était servi un déjeuner 
de 100 couverls, auquel avaient été invitées les personna- 
lités les plus représentatives de l'enseignement, de Ja 
science et de la technique de la région lyonnaise. 
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Publication de la Société française de Physique 
ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — Répacrion : 10, rue Vauquelin, PARIS (we) 
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Sommaire du numéro de Novembre 4926 : Les principes de là nouvelle mécanique ondulatoire (L. ре Brocne). —, Sur 
les erreurs Systématiques que peut introduire la lumiere parasite dans la mesure de la dépolarisalicn ce la lumière 


diffusée par les gaz. Etude de quelques vapeurs organiques (J. CaBanxes). — Sur la vitesse du son dans les liquides (A. 
С\зман). — Revue bibliographique. — Bulletin по 236 de la Société francaise de Physique. 
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Au champagne. M. Simonnet, président du Comité d'orga- 
nisation de la Journée, exposa en quelques mots le but et le 
résultat de la manifestation des ingénieurs: puis M. Fleurent, 
président du Syndicat des Ingénieurs chimistes francais, re- 
mercia les organisateurs et les participants lyonnais de l'ac- 
cueil chaleureux qui avait été réservé aux délégués des ingé- 
nieurs de toutes les régions dela France; ensuite, M. Gallie, 


délégué général adjoint de la Confédération des Travail- ` 


leurs intellectuels, apporta aux ingénieurs le salut et les 
vceux des travailleurs intellectuels; enfin, M. Gheusi, rec- 
teur de l'Université de Lyon, dans une magnifique allocution, 
exalta la noblesse du travail et dela pensée. 


VISITES TECHNIQUES DE L'APRES-MIDI, — Sous la conduite de 
M. Chalumeau, ingénieur en chef des travaux de la ville, eut 
lieu la visite des importants travaux entrepris par la muni- 
cipalité lyonnaise : abattoirs, stade, port fluvial. 


Séance pu зо. — Le grand public lyonnais avait été 
convié à la séance du soir qui eut lieu dans la magnifique 
salle du Palais de la Bourse, sous la présidence du comte de 
Sparre, membre correspondant de l'Institut. Un public 
brillant et nombreux écouta avec le plus vif intérét les confé- 
renciers. 

M. de Coninck exposa « Le probléme économique et finan- 
cier vu par ип ingénieur » et revendiqua pour celui-ci le 
droit de dire son mot dans la discussion des questions éco- 
nomiques qui ne doivent pas étre considérées comme le 
monopole des financiers. 

M. Fleurent parla de « L'industrie chimique, de son évo- 
lution et de son état actuel ». Dans cette causerie, fortement 
documentée, il montra les efforts qui avaient été faits par 
l'industrie chimique francaise, le succés qu'ils ont obtenu et 
signala qu'ils devaient étre continués afin de pouvoir lutter 
contre la formidable organisation allemande. 

M. Boucherot, ensuite, fit une conférence sur « L'énergie 
et son influenee possible sur la mise en valeur des colonies ». 
Aprés avoir montré que l'exploitation des colonies était 


rendue difficile par le manque de main-d'œuvre et par le ` 


climat, il annonça que, dans un avenir très prochain, gràce à 
une découverte due à la collaboration de M. Georges Claude 
et de lui-méme, et qui vient d'étre l'objet d'une communica- 
tion à l'Académie des Sciences, une source d'énergie inépui- 
sable et d'un prix de revient insignifiant, allait pouvoir être 
mise en exploitation dans les pays chauds où elle permettrait 
non seulement de suppléer à l'insuffisancede la main-d'œuvre, 
mais encore de changer les conditions d’habitabilité des co- 


lonies. 


La part du capital, du travail et de l’Etat dans 
les revenus des entreprises industrielles. — Pour 
répondre aux attaques de la presse socialiste et syndicaliste 
au sujet des bénéfices exagérés réalisés par les industriels 
au cours des dernières années, la Fédération des Industriels 
luxembourgeois a adressé aux entreprises luxembourgeoises 
constituées sous forme de sociétés anonymes un question- 
naire en vue d'établir quelle part dans les bénéfices réalisés 
est revenue : 1° au travail (personnel ouvriers et employés) ; 
2° au capital (dividendes payés aux actionnaires et tantièmes 
versés aux administrateurs et commissaires); 3° à l'Etat età 
la commune (impôts et taxes de toutes natures). 

Cette enquête a porté sur les années 1923, 1924 et 1925. 
Vingt-sept firmes, parmi lesquelles figurent les plus impor- 
tantes du pays (entreprises industrielles grandes et 


moyennes, banques, maisons de commerce) ont répondu au 
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questionnaire. Leurs réponses sont résumées dans le tableau 
suivant : 


1923 1924 1925 
francs francs francs 
Capital-actions. ......... 482 591 093|493 008 831: |515 844 263 


Part du capital (divi- 

dendes et tantième dé- 

duction faite des pertes)| 19 667 963| 24 605 100! 32 224 637 
Salaires et traitements. . |128 647 59o|162 ооб 096|195 846 420 
Charges sociales obliga- 


Le Sens ei 5 787 976| 8 034 240| 7 992 409 
Charges sociales faculta- 

LIVES EE о 476 874| 13 431 091| 14 959 962 
Impôts et taxes : Etat et 

communes............ 14 098 370| то 596 216| 20 379 296 


Pour établir les sommes dépensées pour les ouvriers il 
faut ajouter aux salaires les sommes dépensées pour les 
charges sociales obligatoires et facultatives. On trouve ainsi 
144912 440 fr pour 1923, 183471427 fr pour 1924 et 
418798791: fr pour 1925. La proportion des sommes ` 
altribuées au capital, au travail et à l'Etat est donc, en cen- 
tièmes : 


1923 1924 1925 
Capital............. 10 10,81 11,87 
Таан, 82,02 80,59 80,62 
EE ere a 7,98 8 ,60 7,51 


La part du capital correspond à un intérêt du capital- 
actions de 3,60 pour тоо en 1923, de 5 pour тоо en 1924 ei · 
de 6,3 pour 100 en 1935. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉS APPROUVANT DES 
TYPES DE COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Le « Journal 
officiel » du 10 novembre 1926 publie, page 11968, deux 
arrétés, en date du 8 novembre, approuvant : 

1° Le compteur ampère-heuremètre Cbasserat pour cou- 
rant continu, 2 fils, type A. C. 2, présenté par la Compagnie 
francaise de Conduites d'eau, 106-108, rue de Lourmel, à 
Paris; | H 

2° Le compteur pour courant alternatif monophasé, à fils, 
type С. С. I., pour tous calibres de та roo x et de 110 
à боо v, présenté par la société Appareils électriques et Comp- 
teurs Garnier, 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION A LA SOCIÉTÉ ENERGIE ÉLECTRIQUE DU 
ROUERGUE D'UN RÉSEAU DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE DANS LES DÉPARTEMENTS DE L'ÁVEYRON, DE 
L'HénAULT ET DU GARD. — Lee Journal officiel » du 23 sep- 
tembre 1926 publie, page 10544-10550, le décret en date du 
15 septembre 1926, approuvant la convention en date du 
5 juillet 1926, passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et la Société Energie élecirique du Rouergue, 
dont le siège est à Paris, 156, rue de l'Université, d'autre 
part. ainsi que le cahier des charges imposé à cette dernière 
pour la construction et l'exploitation d'un réseau de trans- 
mission d'énergie électrique, à бо ooo v, formé : 

1* D'une artére principale Pinet-Béziers, reliant l'usine 
hydroélectrique projetée par Іа société concessionnaire sur 
le Tarn, à Pinet. commune du Viala-du-Tarn (département 
de l'Aveyron) avec le poste de transformation existant à 
Béziers (département de l'Hérault), et appartenant à la Société 
d'Energie électrique de la Sorgue et du Tarn; 


Le Graissage économique des 


Moteurs électriques à bagues 


Un nombre considérable de moteurs électriques de moyenne puissance 
employés dans l'industrie moderne sont à paliers à bagues. Or, le graissage 
par bagues peut être assimilé à un graissage par circulation. En effet, l'huile 
puisée par la bague dans le réservoir se répand sur les tourillons, puis re- 
tourne au réservoir pour y abandonner les calories dues au frottement. 


*............. 
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Dans ces moteurs électriques on 
rencontre, d'une part, d'assez gran- 
des vitesses périphériques, de l'autre 
des pressions trés faibles sur les 
coussinets. 


I] en résulte que pour activer la 
circulation et par conséquent le re- 
ncuvellement de la pellicule lubri- 
fiante, l'emploi s'impose d'une huile 
aussi fluide que possible. 


Le pouvoir lubrifiant de celle-ci 
doit étre, en outre, trés élevé et se 
conserver fort longtemps. 


Ces propriétés sont réunies au plus 
haut degré dans notre : ** Gargoyle 
Vacuoline Oil C" que nombre de 


sesse e 
ИТШ f 


constructeurs de moteurs électri- 
ques recommandent. 

Spécialement établie раг la 
Vacuum Oil Company, elle facilite 
les démarrages grâce à la diminu- 
tion sensible du coefficient de frotte- 
ment, réduit manifestement l'usure, 
abaisse d'une fagon fort apparente 
la température des paliers. 

Ces avantages et sa trés longue 
durée en service dans des conditions 
d'absolue sécurité compensent, au 
surplus,l'écartentre son prix d'achat 
et celui d'huiles ordinaires. 

Trés homogéne et trés stable, elle 
peut, dans la pratique, étre récupé- 
rée pour ainsi dire indéfiniment. 


Un lubrifiant approprié pour chaque type de machine 


Nos Ingénieurs Spécialistes sont à votre dispo- 


sition pour étudier avec vous vos problémes de grais- 
sage, comme ils le font quotidiennement dans les 
plus grandes usines du monde..., vous indiquer 
gracieusement les types d'huile Gargoyle appropriés 
à toutes vos machines et la façon rationnelle de les 
employer pour réduire d'une manière très efficace, 
vos frais de fabrication. 


Vacuum Oil Company S.A.F. 


Productrice des Huiles Gargoyle Mobiloil pour Automobiles 
Siége Social : 34, Rue du Louvre - PARIS 
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2° D'une artère secondaire Tournadous-Madiéres, reliant le 
poste de sectionnement projeté par la société concessionnaire 
sur l'artére principale à Tournadous, commune de Montpaon 
(département de l'Aveyron), avec l'usine hydroélectrique de 
Madiéres, aménagée sur la Vis, commune de Saint-Maurice 
(département de l'Hérault), appartenant à la Société des 
Forces motrices de la Vis et exploitée par la Société du Sud 
electrique ; 

3° D'une ligne de jonction Pinet-Le Truel, reliant l'usine 
hydroélectrique projetée à Pinet, par la société concession- 
paire, avec l'usine hydroélectrique du Truel, aménagée sur 
le Tarn (commune du Truel, département de l’Aveyron), et 
appartenant à la société concessionnaire : 

4° Eventuellement, des branchements vers les sous-sta- 
tions de traction projetées par la Compagnie des Chemins de 
ler du Midi, le long de sa voie ferrée Béziers-Neussargues. 


L'artére principale Pinet-Béziers partira du poste de trans- 
formation élévateur (6000/60000 v) de l'usine hydroélec- 
trique de Pinet projetée par la société concessionnaire ; elle 
empruntera le territoire des communes de : 

Le Truel, Saint-Victor et Melvieu, Saint-Rome-de-Tarn, 
Saint-Affrique, Roquefort-sur-Soulzon, Saint-Jean-d'Alca- 
piès, Saint-Jean-d'Alcas, Saint-Beaulize, Tournemire, Mont- 
paon, Le Clapier (département de P'Aveyron); 

Ceilhes et Rocozels, Roqueredonde-Tieudas, Joncels, 
Lunas, Le Bousquet-d'Orb, La Tour-sur-Orb, Caussiniojouls, 
Bédarieux, Faugères, Laurens, Aulignac, Magalas, Puissa- 
licon, Puimisson, Lieuran-les-Béziers, Corneilhan, Béziers 
(département de l'Hérault). 

Et elle aboutira à un poste de raccordement et, si l'Admi- 
nistration l’exige, au poste decoupure à élablir,soit en dehors 
des limites de l'agglomération de Béziers, soit présdu poste de 
transformation abaissear de Béziers, appartenant àla Société 
d Energie électrique de la Sorgue et du Tarn. 


L'artére secondaire Tournadous-Madiéres sera établie de 
toutes piéces. Elle partira du poste de raccordement et de 
sectionnement et éventuellement de coupure, projeté par la 
société concessionnaire sur l'artère principale, à Tournadous, 
commune de Montpaon (Aveyron); elle empruntera ou 
pourra emprunter le territoire des communes de : 

Montpaon, Le  Clapier, Cornus (département de 
l'Aveyron). 

Les Rives, Le Caylar, Saint-Félix-de-Héras, Le Cros, Pégay- 
rolles, Saint-Michel, Saint-Maurice (département de 
l'Hérault). 

Rogues (département du Gard); 

Et elle aboutira à un poste de raccordement et, si l'Admi- 
nistration l'exige, au poste de coupure à 60000 v, accolé ou 
situé à proximité de l'usine de Madières. 


La ligne de jonction Pinet-Le Truel sera constituée eutre 
Saint-Victor et Le Truel, par l'un des deux circuits non 
encore établis de la double ligne Sauby-Le Truel-Béziers, 
concédée à la Société d'Energie électrique de la Sorgue et du 
Tarn par décret du 15 mars 1923, sous le régime de Ја dis: 
tribution aux services publics, conformément au décret du 
3 avril 1908, et qui a été rétrocédée par ladite société à la 
société concessionnaire, sous le méme régime administratif, 
en vertu de l'autorisation ministérielle du 26 mars 1924. 

Cette ligne de jonction partira du poste de transformation 
élévateur (6000/60000 v) de l'usine hydroélectrique projette 
à Pinet ; elle empruntera le territoire des communes de Saint- 
Victor et Melvieu et du Truel (Aveyron); elle aboutirasoit à 
un poste de raccordement et, si l'Administration l'exige, 
au poste de coupure. à établir par la société concessionnaire 
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présdu postedetransformation existant (5 500/38 000/60000v), 
qui appartient à la Société de la Sorgue et du Tarn, et qui 
est situé prés de l'usine du Truel; soit éventuellement à un 
poste de transformation (5500/60000 v), qui pourra être . 
établi par la sociélé concessionnaire à ou prés de l'usine 
hydraulique du Truel. ` 

La puissance maximum à transmettre sur la ligne de jonc- 
tion sera de 14 ooo kw au moins pour un facteur de puis- 
sance égal à l'unité avec une perte d'énergie de o,10 pour 
100 par kilomètre. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — (Gironde. — La Sociélé 
Energie électrique du Sud-Ouest, 5 avenue du Coq, à Paris, 
a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Un branchement aérien à 13000 v destiné à alimenter 
le chàteau Pouly, situé sur le territoire de la commune de 
(Giornac; 

2° Une ligne aérienne de transmission d'énergie électrique 
à 13000 v destinée à alimenter le réseau de distribution pu- 
blique d'énergie électrique du Syndicat d'Electrification des 
communes d'Arbanate et de Virelade; 

3° Un branchement aérier à 13000 v destiné à alimenter la 
station de pompage de la ville de Bordeaux (usine du Bé- 
quet) située sur le territoire de la commune de Villenave- 
d'Ornon. 

Meuse, Marne. — La Société Energie électrique de Meuse 
et Marne a obtenu l'autorisation provisoire d'établir une 
ligne de transmission d'énergie électrique à 3oooo v entre 
Revigny et Sainte-Menehould. 

Moselle. — La Societé alsacienne et lorraine d Electricité, 
24, rue Herder, à Strasbourg (Bas-Rhin), a obtenu l'autorisa- 
tion provisoire d'établir une ligne triphasée à la tension de 
1700 v destinée à desservir le réseau de distribution à 
basse tension d'Abreschviller ainsi que la scierie Schaeffer 
établie sur le territoire de cette commune. 

La Ville de Metz a obtenu l'autorisation d'établir une ligne 
de raccordement à la tension de 65000 v entre le réseau 
d'Etat à Amanvillers et l'usine génératrice de Metz. 


Pas-de-Calais, Somme, Nord. — La Compagnie électrique 
du Nord, 22, rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'au- 
torisation d'établir : í 

1° Une ligne électrique aérienne à 15000 v pour l’alimen- 
lation des communes de Bus et de Léchelle ; 

2° Une ligne de transmission d'énergie à haute tension 
prise sur la ligne Carvin-Seclin pour alimenter le nouveau 
poste de la ligne de Saint-Quentin à Carvin. 

3° Un branchement à haute tension destiné à alimenter 
l'usine Lasalle et Fillex, à Harbonniéres. 


Rhin (Haul-). — La Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin, à Mulhouse, 1, avenue de Mondenheim, a obtenu l'au 
torisation d'établir un câble souterrain à 6000 v entre Kap- 
pelen et Helírantzkirch. | 


Seine-el-Uise. — La Société Nord-Lumiére, 53, rue des 
Dames, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1" Une canalisation à haute tension destinée à l'alimenta- 
tion de la canalisation à haute tension de Puiseux à Laguy 
et de celle de Montagny. 

3? Une canalisation souterraine à haute tension destinée à 
alimenter un poste de transformation situé dans la commune 
de Taverny. 

La Compagnie Ouest-Lumière, à Puteaux, 3, quai National, 
a obtenu l'autorisation provisoire d'établir : 

1? Une canalisation aérienne à haute tension des Mesnils 
à Hermeray (Le Bois-Dieu); 
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2° Une canalisation souterraine à haute tension, rue du 
Cbemin-de-Fer, dans la commune de Sèvres. 


Seine-el-Oise, Svine-et-Marne. — La Société Electricité du 
Nord-Est parisien a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Une canalisation aérienne et souterraine à la tension de 
15000 у, destinée à l'alimentation du nouveau poste de trans- 
formation communal de Gagny-Maison Rouge, commune de 
Gagny ; 

2° Une ligne de transmission d'énergie électrique à baute 
tension de Gagny à Chelles; 

з" Des branchements à baute tension alimentant les postes 
de transformation communaux de Congis et de Nanteuil-les- 
Meaux. 


Transports. Communications. — Réponse pu 
MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS CONCERNANT LA FUSION DE 
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS ET 
DE LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU Mipr. — Dans le 
courant de juillet 19256 le bruit avait couru qu'une fusion de 
ces deux compagnies étaient imminente. M. Proust, député, a 
demandé au ministre des Travaux publics, le 12 novembre, 
8i ce bruit reposait sur un fondement sérieux et. dans le cas 
de l'affirmalive. si c'était la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi qui absorberait la Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans. 

À cette question écrite, M. Tardieu, ministre des Travaux 
publics, a donné, dans le < Journal officiel » du iç novembre 
1926, page 3 443 des « Documents parlementaires, Chambre 
des Députés », la réponse qui suil : 

« L'Administration des Travaux publics a été saisie effec- 
tivement, en juillet dernier, de propositions tendant à la 
mise en commun de certains services de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans et de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi, sans que, d'ailleurs, l'absorption 
d'un réseau par l'autre ait été, en aucune manière, envisa- 
gée. Ces propositions ont été depuis lors retirées, » 


Economie industrielle et sociale. — Vau RELATIF 
A LA NON-IMPOSITION COMME BÉNÉFICES COMMERCIAUX DES 
SUPPLÉMENTS D'AMORTISSEMENT RENDUS NÉCESSAIRES PAR LA 
HAUSSE DES PRIX. — Par suite de la dépréciation subie par la 
monnaie, les amortissements effectués chaque année suivant 
les taux pratiqués avant la guerre sont loin d'être suffisants 
pour permettre le renouvellement aux prix actuels du maté- 
riel acheté avant 1914. Aussi les sociétés industrielles et 
commerciales se lrouvent-elles dans la nécessite d'effectuer 
des amortissemenls supplémentaires pour tenir compte de 
cette éventualité. Or, on sait que ces suppléments d'amortis- 
sement sont soumis à l'iinpót sur les bénéfices industriels 
et commerciaux. 

Dans sa derniére réunion l'Assemblée des Présidents des 
Chambres de Commerce a émis à ce sujet un vœu que nous 
reproduisons ci-dessous : 


L'Assemblée des Présidents, 

Considérant que la loi du 31 juillet 1917 prévoit que l'in- 
dustriel ou le commercant doit, avant l'établissement de son 
bénéfice imposable, déduire toutes charges et amortisse- 
ments généralement admis d’après les usages; 

Considérant que les industriels possédant un matériel 
acheté avant la guerre ou au cours de la guerre, en monnaie 
appréciée, ont, en général, la prudence de prévoir un amor- 
tissement supplémentaire pour le remplacement de ce maté- 
riel aux prix actuels ; 

Considérant que le fisc, sans s'opposer à ces amortisse- 
ments supplémentaires, prétend les taxer comme bénéfices 
industriels el commerciaux en tant que réserves occultes ; 

Considérant que cette prétention du fise est absolument 
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contraire aux lois et aux nécessités économiques; que, en 
effet, l'amortissement doit avoir pour but non seulement de 
constater la dépréciation survenue dans la valeur du maté- 
riel à amortir, mais de permettre à l'industriel de remplacer 
son matériel sans avoir recours à des ressources de tréso- 
rerie autres que celles dont il disposait lors de l'achat du 
matériel à amortir; 

Considérant que, sile fisc permettait seulement les amor- 
tissements prévus avant 18 guerre sur un matériel acheté en 
monnaie appréciée, il aboutirait à retenir pour l'imposition 
des bénéfices qui n'en sont pas et à transformer l'impôt sur 
le revenu en impôt sur le capital; que cet impôt sur le capi- 
tal aboutirait inévitablement à 1а destruction des entre- 

rises ; 
i Emet le vœu : Que l'Administration des Finances tienne 
compte aux.industriels de la nécessité où ils sont de prati- 
quer des amortissements supplémentaires sur le matériel, 
toutes les fois que ce matériel a été acquis avec une mon- 
naie appréciée ; | 

Qu'elle renonce à regarder ces amortissements comme un 
bénéfice et, par suite, à percevoir sur ces sommes l'impót 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. 


VŒU RELATIF А L'AFFECTATION AU BUT SPÉCIAL POUR 
LEQUEL ILS ONT ÉTÉ CRÉÉS DES IMPOTS A LA CHARGE DU COM- 
MERCE. — Dans sa dernière réunion. l'Assemblée des Prési- 
dents des Chambres de Commerce a pris une résolution de- 
mandant au gouvernement que les produits de certaines 
laxes créées dans des buts spéciaux soient intégralement 
affectés à ces buts. Voici le texte de cette résolution : 


L'Assemblée des Présidents, 

Considérant que, en dehors des impôts généraux, le com- 
merce et l'industrie supportent des taxes spéciales pour 
assurer des services qui profitent à l'ensemble de la nation, 
telles que la taxe pour la vérification des poids et mesures. 
la taxe relative aux brevets d'invention, registre du com- 
merce, marques de fabrique, la taxe relative à la délivrance 
de la carte dont doivent ètre munis les voyageurs de com- 
merce, la taxe pour favoriser l'expansion commerciale, la 
taxe de l'apprentissage, les taxes sanitaires ; 

Considérant que, pendant les cinq années de 1921 à 1925, 
ces taxes ont produit : 


Taxe des poids et mesures..... Set T ` 23 159 860 fr 
Taxe sur : Brevets d'invention, registre du 
commerce, marques de fabrique, cartes d'iden- 
tile des уоуаңепгз.......................... 71 981 732 
Taxe d'expansion commercíale........ étre 70 9417 000 
Ee 
Ensemble,.......... es... 225 088 592 fr 


——— 
et que, dans le méme temps, il n'a été affecté à ces services 
qu'une parlie des ressources créées par la perception de ces 
taxes, soil : 


Pour la vérificalion des poids et mesures..... 21 889 460 fr 
Pour la taxe sur les brevets d'invention, registre 
du commerce, marques de fabrique, cartes 
d'identité des уоуаңейгз,................... 14 695 331 
Pour l'expansion сошшегсіаје................ 51 450 320 
== ш: 
Eosemhle .....sesen. e... 88 015 ut fr 


— 
——————— 


c’est-à-dire seulement 33 pour тоо des recettes ; 

Considérant que les instructions émanées de la direction 
de l'Enseignement technique dénotent l'intention de ne con- 
sacrer qu'une partie du produit de la taxe d'apprentissage au 
but pour lequel elle a été créée; 

Considérant que ces taxes sont levées pour assurer des 
services précis profitables à tous el non pour contribuer au 
budget général ; 

Reclame que les crédits ouverts au Ministère du Com- 
merce comportent, pour chacun de ces services, des sommes 
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égales à la recette prévue dans la loi de finances pour cha- 
cune des taxes correspondantes : 

Réclame que le montant de la taxe soit proportionnelle- 
ment diminué lorsque les ressources qu'elle produit dépas- 
sent les besoins du service en vue duquel elle a été créée. 


Syndicats. Groupements. — ASSEMBLÉE DES PRrési- 
DENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE DE FRANCE. — A cette 
assemblée, qui s'est tenue la semaine dernière à Paris sous 
la présidence de M. Paul Kempf, président de la Chambre 
de Commerce de Paris, cent vingt quatre chambres de com- 
merce étaient représentées. Huit résolutions y ont été 
adoptées. 

Par ces résolutions, l'Assemblée s’est prononcée ` 

Pour la suppression des restrictions apportées dans l'inter- 
prétation de la loi du 23 avril 1919 sur les conditions du 
travail ; 

Pour le vote, avant le 3: décembre de la présente année, 
du budget de 1917; 

Pour la délivrance plus rapide des róles des contributions 
directes ; 

Pour l'élévation du chiffre maximum auquel pourra être 
appliqué le régime du forfait en matiére de taxe sur le chif- 
fre d'affaires; 

Pour une judicieuse répartition des crédits fournis par les 
impôts à la charge du commerce ; 

Pour la réduction du tarif postal des papiers de commerce ; 

Contre la perception de l'impôt sur les amortissements 
de matériel des sociétés industrielles ou commerciales ; 

Contre la taxe sur le chiffre d'affaires à l'exportation. 

Nous donnons plus haut sous la rubrique e Economie indus- 
trielle et sociale » les textes complets de la résolulion concer- 
nantles crédits fournis parles impóts à la charge du commerce 
et de celle relative à la perception de l'impót sur les amortis- 
sements de matériels. Ajoutons ici que la résolution deman- 
dant une réduclion du tarif postal des papiers de commerce 
est basée sur le fait que la taxe postale pour l'envoi des 
papiers de commerce et d'affaires a été portée à huit fois ce 
qu'elle était en 1914 (0,40 fr au lieu de o,05 fr par 20 g) 
alors que, en général, le coefficient par lequel sont multi- 
pliées de diverses autres taxes ne dépasse pas six; aussi, 
l'Assemblée demande-t-elle que la taxe postale pour ces 
papiers soit ramenée à о, Зо fr par ao g. 


SOCIÉTÉ AMICALE DES INGÉNIEURS DE L'EcOLE SUPÉRIEURE 
D ELECTRICITÉ. — Le samedi 20 novembre a eu lieu, dans 
les salons de l'Hótel Continental, le bal organisé раг le 
Groupe de Paris, présidé par M. J. Laurent, de la Société 
amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Electricité, 
au bénéfice de la caisse de secours de cette société. 

Comme l'année passée, cette manifestation, en tous points 
réussie, était placée sous la présidence de M. Paul Janet, 
membre de l'Institut, directeur de l'École supérieure 
d'Electricilé. 


Dans le monde électrique. — Décés pe M. Gas- 
TON SciAMA. — Mercredi dernier 24 novembre ont eu lieu 
les obsèques de M. Gaston Sciama, directeur général de la 
Maison Brésuel. où il était entré en qualité d'ingénieur vers 
1884. Les services qu'il rendit à l'industrie électrique lui 
valurent d'étre élu président par la Société internationale 
des Electriciens (aujourd'hui Société francaise des Electri- 
ciens) et par le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques (devenu Syndicat général de la Construction élec- 
trique). Spécialiste des queslions douaniéres, il présidait 
depuis de nombreuses années la Commission des Douanes de 
ce dernier syndicat et, en raison de cette fonction, il publia 
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diverses études trés approfondies sur les tarifs douaniers 
concernant le matériel électrique. 


Décės pe M. Georges Durance. — Le 22 novembre 
dernier est décédé, à Ivry, dans sa cinquante-quatriéme 
année, M. Georges Durangel, secrétaire général honoraire de 
la Société L'Energie électrique du Littoral méditerranéen ; 
ses obséques ont eu lieu le mercredi 32 novembre. Pendant 
de nombreuses années il fut le collaborateur dévoué de 
M. Gabriel Cordier, alors que celui-ci était directeur de cette 
dernière société et contribua ainsi au développement dela pro- 
duction et de l’utilisation de l'énergie électrique dans la région 
méditerranéenne. Lors de la fondation de la « Revue générale 
de l’Electricité », il fut choisi comme secrétaire de son 
conseil d'administration, fonctions qu'il remplit avec autant 
de dévouement que d'aménité, pendant sept années, mais 
qu il dut résigner en 1924 par suite de son état de santé. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — Sup-Luwi£ngg. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 22 novembre 1926, p. 805, cette société, dont 
le siège est à Paris, 52, rue de Lisbonne, va procéder à l'é- 
mission de 100000 actions nouvelles de 100 fr chacune, dont: 
20000 actions de priorité à vote plural, nominatives, 
série B; 36000 actions de priorité, série А et ¿ooo actions 
ordinaires. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DES ANCIENS MouriNs DE GRAY. — 
D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 15 novembre 1926, p. 773, cette société, 
dont le siège est à Gray, va procéder à l'émission de 
250 actions de mille francs, libérables à la souscription. 

Ces nouvelles actions seront émises jouissance rer jan- 
vier 1927. 


Divers. — ETABLISSEMENTS PAZ ET Sun, — Les 
comples de l'exercice 1925-1926, qui seront soumis à la 
prochaine assemblée ordinaire, se soldeni par un bénéfice 
net de 934 366 fr contre 526725 fr en 192 {-19>5. Le conseil 
proposera de maintenir le dividende à 9 fr par action. 


Lgs ExPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — Les comptes de l'exer- 
cice 1925-1926 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 
21 décembre 1926 se soldent par un bénéfice net de 
20247506 fr, contre 1943060 fr. 

Le conseil proposera de maintenir le dividende des 
actions à 17,50 fr et de porter celui des parts de 29,595 fr à 
33,675 fr. | 


SOCIÉTÉ ÉLECTROCHIMIQUE DE Mercus. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925-1926 et fixé le dividende à ao fr par action. 


SOCIÉTÉ ARTÉSIENNE DE FoncEETLuniEnE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, а approuvé les comptes de 
l'exercice 1925-1926 et fixé le dividende à 55,50 fr brut par 
action, sous déduction, pour les actions nouvelles, des inté- 
гёіз statutaires non acquis. 

Le rapport signale que, au 3o juin, la société desservait 
54 293 abonnés à l'énergie électrique et 7 563 abonnés au 
gaz. Elle avait vendu dans l'exercice 35 875 616 kw-h 
d'énergie électrique et 4 064 370 m? de gaz. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ. — Les 
comptes de l’exercice 1925-1926, qui seront soumis à l'assem- 
blée ordinaire du те" décembre 1926, se soldent par un béné- 
fice net de 7085 350 fr, contre 5686351 fr en 1924-1915, 
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PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 v 
pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à 1а disposition 
de notre clientèle 


TELEPHONES LE LAS 


1, Rue de Vaugirard, PARIS (15°) 


Adresse télég. : Rs A Registre du Commerce : Suns, 106-296 Téléph. : Ségur, 43-46 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


T.S.F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DF PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaur, Centrales, Relais. 
Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses 


SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 


FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 
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auquel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
1 408 450 fr. 

Le conseil proposera vraisemblablement de fixer le 
dividende à ijo fr par action, contre 120 fr précédemment. 


ComPAGNIE LYONNAISE D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment à Lyon, a approuvé les comptes 
de l'exercice écoulé laissant un bénéfice net de 894 962 fr. 
Le dividende a été fixé à 33,45 fr par action libérée, 32,50 fr 
par action non libérée et 262,50 fr par part. MM. Zbinden 
et Petit, administrateurs sortants, ont élé réélus. 

L'assemblée extraordinaire, qui a suivi, a voté une 
augmentation de capital de 200 000 fr, à prélever sur les 
réserves, par la création de з ооо actions de зоо fr, à répar- 
tir à raison d'une nouvelle pour six anciennes et, une aug- 
mentation de боо ооо fr, par la création de б ооо actions de 
roo fr, à émettre contre espèces et réservée aux actionnaires 
à raison d'une nouvelle pour deux anciennes. Le capital se 
trouvera donc porté à 2 millions de francs. 


ComPAGNIE DES Eaux кт ELECTRICITÉ DE L'lNpo-CuiNE. 
— Les comptes de l'exercice 1925-1926, qui seront soumis à 
la prochaiue assemblée ordinaire se soldent par un bénéfice 
net de 9115639 fr contre 5971229 fr en 1924-1925. Le 
conseil proposera de porter le dividende de 150 à зоо fr par 
action. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE INDUSTRIELLE. — Les comptes de 
l'exercice 1925-1926, qui seront soumis à l'assemblée ordi- 
naire du-26 novembre, se soldent par un bénéfice net de 
4249179 fr, contre 2 494 141 fr en 1924-1925. 

Le chiffre du dividende qui sera proposé par le conseil 
n'est pas encore connu. 


Soci£TE pg Paris кт ри RHÔNE. — l'résidée par M. A, 
Lignon, l'assemblée annuelle tenue à Lyon le 16 novembre 
1926, а approuvé les comptes et le bilan de l'exercice clos le 
3o juin dernier. Les principaux postes du bilan sontles sui- 
vants: Actif : valeurs immobilisées, 9731 883,43 fr; valeurs 
réalisables, 3 995 550,34 fr ; valeurs disponibles et créances, 
4308 759,24 fr; comptes àamorlir, 1 465 158,12 fr. 

Passif : capital, 6 000000 fr; obligations restant à amortir, 
350500 fr; réserve légale, 260 829,97 fr. Créditeurs, 
6918 260,72 fr; amortissements des exercices antérieurs, 
3 571 711,57 fr; report de 1914-1925, 1 588,54 fr ; bénéfices 
avant amorlissements, à 4ov 654,33 fr. Le bilan se totalise 
par 19 503 351,13 fr. 

Après amortissement de 783 119,85 fr, il reste un excédent 
créditeur de 1 617 534,48 fr, réparti de la facon suivante : 
réserve légale, Во 876,75 fr; amortissement de la moins-value 
sur travaux en cours et marchandises, exercice 1911-1922, 
1 465 158,12 fr ; solde reporté à nouveau, 73 888,15 fr. 

En présence des résultats satisfaisants, les actionnaires 
ont décidé de шейге en paiement le coupon n° 16, de 
180000 fr, porté précédemment au passif du bilan comme ай 


aux actionnaires, mais dont le versement avait été différé ` 


jusqu'à une amélioration de la (résorerie. Les aclions rece- 
vront donc З fr brut, soit net 2,04 fr, payable le 15 dé- 
cembre 1926. _ E 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU Nonb-Ovuzsr. — L'assemblée or- 
dinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de lexer- 
cice 1925-1926, se soldant par un bénéfice net de 4 489030 fr. 

Le dividende a été fixé à 37,50 fr brut par action, soit net 
29,71 fr par action nominative el 22,82 fr par action au por- 
teur. 

Le rapport du conseil signale que l'activité de la société 
s’est surtout portée vers l'équipement des postes de transfor- 
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mation : les postes élévateurs de Labuissiére, du Bully, de 
Chocques et de la Clarence ont été terminés et mis en ser- 
vice ; les postes abaisseurs de tension de Samer, de Calais, 
de Boulogne, d'Amiens et de Saint-Omer, en service à 


'45000 v, sont en cours de modification pour fonctionner 


à 90 ooo v. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance & été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


614 350. ES Société dite : Simumwms Scuuckmar Warr: c. m. b. u., 
Amenée de courant pour moteurs logés dans des trous de fon- 
cage, 10 avril 1926. 


614 351. — Société Lannis вт Gra S. А. ; Dispositif de fixation et 
de réglage d'aimants de freinage, 10 avril 1926. 


614 355. — Kass (0.); Electrode pour lampes électriques à 
incandescence, 10 avril 1926. 


614 357. — Raur (Е.); Facons culturales par traction électrique, 
10 avril 1926. 


614 359. — Bcrvar (F.-E.), Busson (Е.-Е.); Système de distribu- 
teur de courant combiné avec coupe-circuit amovible pour 
etfectuer des branchements de dérivations, го avril 1926. 


614 385. — Société dite : Ѕікмвхв Ѕснискват Werke c. m. bn: 
Disposition de couplage pour installations téléphoniques avec 
trafic de passage, 12 avril 1926. 


614 390°. — Bicuincauay (A.-E.); Dispositif avertisseur pour ma- 
chines à contrôle électrique, 14 aoùt 1925. 


6:4 392". — BLancuarD (А.); Perfectionnements aux appareils 
récepteurs radioélectriques, 14 août 1925. 


614 398". — Société anonyme dite : ErancissemexTs Gairrs-GaLior 
кт Pinos; Dispositif pour la mesure des très hautes tensions, 
17 aoùt 1925. 


6 4 400". — Сомрломік DRS Técépnones Tuouson-Hocsron ; Circuits de 
liaison téléphonique, 17 aoüt 1925. 


614 411°. — Société dite : Orrice CENTRAL D'Erupss DE MarínimL DE 
Casmixs рв кв; Dispositif de sùreté pour coupleur de chauf- 
fage électrique des trains, 19 aoùt 1925. 


614 412°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUB; Perfeclionnements 
aux récepteurs à interférence, 20 août 1925. 


614 430. — Kagoen (L.); Perfectionnements aux accumulaleurs, 
16 avril 1926. 


614 437. — Nicuocsox (E.-G.); Perfectionnements aux interrup- 
teurs thermiques, 12 avril 1926. 


614 438. — Société dite ` WikrkutaMs Оп, o Matic Hrsg Conpora- 
тох; Perfectionneruents aux commutateurs relais, 12 avril 
1926. 


614 442. — Société dite: J. Юклст вт Ca. Rauror-Laroisrg; Per- 
fectionnements aux appareils d'épuration électrique des gaz, 
12 avril 1926. 


614 433. — Вохккғоят (А.\; Dispositif démultiplicateur de com- 
mande plus spécialement applicable aux appareils de télé- 
graphie sans fil (condensateurs, variomètres, etc.), 12 avril 
1926. 


614 450. — Société dite : Vicusrs Lro: Perfectionnements à la 
régulation automatique des installations d'éclairage électrique, 
12 avril 1926. 


614 455. — Karr (R.); Redresseur à valves thermoioniques ou 
autres pour le redressement d'un courant alternatif en courant 
continu, 13 avril 1926. 


614 471. — Société dite : Sinuens unD HALSKE Актівкс. Ges.; Cou- 
plage amplificateur pour installations téléphoniques, 13 avril 
1920. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIEGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébvre, PARIS (9*) 


Registre du Commerce : Seine, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES °° HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la éste tios: de premier ordre D APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, /9/0 ; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautnont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


'." fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés. rails, fl machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 

222 1 tion, machines NET насре, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
d ura E ct de bord. 
ES e des Forges et Aciéries 


Marine «“Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


Société Anonyme. Capital: ЮО Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


POUR LA FRANCE / POUR L'ÉTRANGER 
` €" de Dépôts et Agences de Vente - Société générale pour le Commerce 
d'Usines métallurgiques Асу de Produits industriels 


(Ancians Érasuisenmawso Sarmon) E. 4 à ($oetce) 
96. rue Amelot, Paris (xr) а> ЧЮ 85 8, Place joseph 11, Luxembourg 
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614 474. — Société dite : WssrixeBousE Егествіс anp МАНОРАСТО- 
une Co; Equipement radio-récepteur, 13 avril 1:926. 

614 476. — Société dite : Le Marérisz récépuonique (Société ano- 
пуше); Arrangement d'appel pour les systèmes téléphoniques, 
13 avril 1926. 

614 477. — Société dite : Le Marérisz récépaontque (Société ano. 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes téléphoni- 
ques, 13 avril 1926. 

614 486. — Волквғокт (A.); Jeu de fiches non interchangeables, 
13 avril 1926. 

614 511. — Société dite : ComPacxiB POUR LA FABRICATION DES Comp- 
тасав кт Marérisz D'Usines a Gaz, Coupe-circuit pour courant 
très faible à basse ou haute tension, 14 avril 1925. 

614 523. — Société dite : Le MaréRiez rÉLEPuoNIiQUR. (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes dits filtres 
d'ondes électriques, 14 avril 1926. 

614 536. — Société dite : Ferren сар GUILLEAUME Cantus wena Аст. б.; 
Perfectionnements apportés aux dispositifs de protection 
contre le pliage de câbles à la sortie des manchons ou des 
boites de connexions, 14 avril 1926. 

614 537. — Société dite : Feurex UND GUILLWAUME CARL8WERK ACT. G. : 
Perfectionnements apportés aux cäbles télégraphiques avec 
bobines de self-induction augmentée, 14 avril 1926. 

614 545. — Zeinpax (E.); Dispositif de montage des ressorts de 
commande du mouvement d'horlogerie de commutateurs à 
temps et appareils analogues, 15 avril 1926. 

614 553. — Société dite : Couracmim риз Lampes; Perfeclionne- 
ments à la fabrication des filaments, 15 avril 19206. 

614 554. — Société dite : CowPAGNI8 FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
рав Procénés Taouson-Hocsros ; Perfeclionnements aux appareils 
à décharge électronique, 15 avril 1926. 

31 123/511 511. —Sociéré DECONSTRUCTION вт DE LOCATION D'APPAREILS 
DE LSYACE ET DE MATÉRIEL DE TRAVAUX PUBLICS ; (ër cert. d'add. au 
brevet pris le 12 mars 1920, pour système de commande et 
d'autoprotection électrique pour électromoteurs circulant sur 
voie à sens unique, 22 octobre 1925. 

31 140/574 180. — Société anonyme : Brown, Boveri вт Ce: 
тег cert. d'add. &u brevet pris le 10 novembre 1923, pour 
dispositif pour le réglage du glissement et du facteur de puis- 
sance des moteurs d'induction, 27 octobre 1925. 
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31 149/600 035. — COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTBURS ET 
Marériec D'Usiwzs a caz; Jer cert. d'add. au brevet pris le 
24 juin 1935, pour système de transmission à distance et de 
totalisation des différentes valeurs de la puissance électrique 
ou d'autres grandeurs, Зо octobre 1925. 


31 165/573 174. — Воңрйнкт (A.-J.); vor cert. d'add. au brevet 
pris le 16 novembre 1923, pour perfectionnements aux porte- 
»alais pour dynamos ou alternateurs, 12 novembre 1925. 


31 168/588 583. — KusrTNER (М.); 1** cert. dadd au brevet pris 
le 12 novembre 1924, pour interrupteur automatique pour 
corps chauffants électriques, 13 novembre 1935. 


31 180/603 696. — Sociér& Masson ET Спеснішот; 1°" cert. dadd. 
au brevet pris le 46 septembre 1925, pour interrupteur de cou- 
rant à rombinaisons multiples, 17 novembre 1915. 


31 185/590 985. — Piton (A.); тег cert. d'add. au brevet pris le 
27 décembre 1924. pour appareil distributeur et inverseur de 
courant électrique pour la sonnerie de cloches en volée, 19 no- 
vembre 1925. 


31 201/551 925. — Soriélé dile : Sigumxg Ѕсисскевт WVEREE G. m. 
b. н.; тег cert. dadd. au brevet pris le 26 septembre 1925, 
pour interrupteur de courant à combinaisons multiples, 
17 novembre 1925. 


31 209/601 обо. — Société dite : ComPAGNIS FRANÇAISB POUR L'Er- 
PLOITATION DES Ркосёрёв Taouson-Housron: 1°" cert. d'add. au 
brevet pris le 20 juillet i925, pour perfectionnements aux récep- 
teurs primaires de sons et à leur mode d'emploi, 3o novembre 
1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française de Physique : 


Vendredi 3 décembre 1926, зо h 3o. Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

I. — Sur les tourbillons alternés détachés derrière un obstacle 
mobile (2° partie) : Lois de la fréquence. Ineractitude experi- 
mentale des lois théoriques de stabilite de M. von Karman. Etude de 
la zone de formation des tourbillons (projections), par M. Henri 
Вёллар. 

Il. — Za spectrographie des rayons X de grande longueur 
d'onde. Séries A et (1. Jonction avec l'ultravtolet (appareil et pro- 
jections), par M. A. DavviLLigR. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les priz des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


| 1926 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE  — — `. 
3o nov. 13 nov. 1925 1924 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 

Aluminium français, 98 à оо о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 650 1 650 1 Joo I 015 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Hàvyre..................................... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre. . .. ............................... 
Cuivre en lingots et plaques de lam:nage, liv. Havre ou Rouen......... 913 I 022 891 624 188,75 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 913 1:022 891 624 188,55 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.............................. 905 1 013 883,50 618,50 188,75 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.............. EE 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris............... RE 4 516 5 035 3 859 2 431 495 
Etain Billiton. liv. Havre........ EE 
Etain Détroits, liv. Havre... 4 474 4 989 3 846 а 417 485 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paria, esee 4 283 A 777 3 261 2 352 478 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| — 445 481 403 375 56 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris ........ 452 489 499,50 382 56,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Рагїз............................. 478.50 543,50 523 322 57,75 

500 567,50 572 353 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris................................... 


SUR DEMANDE 
ES | 


ATELIERS 
SIÈGE SOCIAL & ADHINISTRATION IE FIVES - LILLE (Nord) 
7, fue Montalivet et à GIVORS (Rhóne) 
PARIS У ; Ü F re н 
Téléphone : i Com 
Elysées ` ep We 


Société Anonymo Capital 50000000 france jr n* 75 707 ` 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


“ STIRLING " 
construction FIVES-LILLE 


Len m d 


TURBINES A VAPEUR 
système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


STATIONS CENTRALES 


GÉNÉRATE URS 
COMPLETES 


DE TOUS SYSTÈMES 


12 ! 4 x ks 
TURBI NE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER A RICHEMOND " 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 
MÉQANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIEGES D'EXTRACTION 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 
Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 
TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ЕТО... 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES ` Ge 


La EEN automatique des 
Circuits par l'interrupteur... 
=E GHIELM ETTI 
(interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 
Séparée). | 
Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur puissant, indérégiable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts très accessibles à grande surface et à 


grande Pression. rupture et enclanchement 
brusques 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELGIQUE ET URG 


ÉT': ELECTRO- -MÉCANIQUES DE STRASBOUR 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM ‹влз.пнім› 
AGENCES а Aickn. Bonpraux, Dison, ил. Lvow, MARSEILLE. Nancy, Nawrts, 
Reims. Rouen, Touicusr. Tours. BxuxrtiEs Bewegtes Mavrib. SÉVILLE 


@—@ e 


— LII — 


27 Novembre 1926. ————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE ———— T. ХХ.— №22 — 176 B 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat géneéra de la Construction électrique. 


PRUX 
p sc. u w _ 
MATIÈRES URITÉ 
samedi samedi 
13 nov. 1926 | зо nov. 1926 différence 
Aciers profilés | 
Poutrelle 1 ordinaire PN................. ee o Vai 100 kg 109 fr manque 
Id U ld. : nd ТИЕН ` 100 kg 114 manque 
Corniàre8g................................................ seo too kg 114 manque 
Larges plats........... CPVRVE ESI ea IE E 100 kg 119 manque 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 650 1 650 fr o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en репсе)........... liv. angl. 20 3/8 d 19 I e — 1/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 235 fr ai o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 50 kg 522 446 — 561г 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................,,............. 100 kg 1 013 905 — 108 
Cuivre rouge. haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 340 1 202 — 138 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 335 1 197 — 138 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. ............ —€— n хау 10 kg 1 335 1 303 — 133 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 878 1 745 — 133 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris (!)............. 100 kg 7 052 6 914 — 138 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 350 3 350 o 
Email in (д1 т, yta еу wasaka 100 kg 671 671 o 
mail pour appareillage en ое | noir.......... See 100 kg а 112 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .........,.......... 100 kg 5 035 A 516 — 519 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 600 600 o 
*Fonte hématite, wagon départ(i)................ TD tonne 705 705 ә 
‘Huile pour interrupteurs, у pour haute tension.................. 100 kg 340 325 — 15 
n° 310 D, wagon-usine.. ) pour basse tension....... PTET 100 kg 320 305 — 15 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure............... ..... LETEN ee 100 kg 604 563 — ái 
qualité répondant au cahier des charges des syndicate. ..... 100 kg 3a8 325 — 3 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 ° 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ š 
‘Noir de fumée, liv. e EE » Ecos c ud uia Ка сы чс. SC š о 
e aisseur 7/100 mm......... e métre ,50 ,50 e 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm } °P ld — 10/100 mm. ....... linéaire 6,55 6,55 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg . 481 AAA — 37 
“Résine synthétique (par 5oo kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A ........ etes inq LEM DS 1 kg 14,05 14,09 o 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine synthétique... 1 kg 13,27 13,27 o 
Soie grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon......... EE 1 kg 450 435 ^ |— 15 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 410 410 o 
‘Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. r m? 17,40 17,40 о 
‘Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles........... .................... —— - 268,60 268 ‚бо o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris ................ boxes bs Ge 100 kg 567,50 500 — 67,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation az SE ° 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
-р' samedi samedi 
IRDBZ STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ORUYRB 13 nov. 1926 | ao nov. 1936 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 157 159 + 2 
(D Erratum : lire, à l'index du 13 novembre, 7 052 au lieu de 6 753, et — 12 au Меп de — 31». 
(7) Ed. : les prix de la fonte hématite, pour le mois d'aoüt doivent ètre rectifiés et portés à боо francs. 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
^ APPLICABLES А L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat de& Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 
Coefficients à appliquer aur prix en rigueur le 6 juin 1926 
19: Matériel pour haute tension. ossia a hex sU rie ne Lie ex ENTER Me aA E EN M eae M RE MA T. 1,25 
29 Gros appareillage pour basse Lensaion 55.55.66. 1,30 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre....................,....., 1,30 
pour basse tension I b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre.......................... 1,25 
Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le Ter mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité.......... ..... 1,50 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le rendement du travail humain et du travail 
mécanique dans les principaux pays ; la part du 
charbon comme source d'énergie. — Dans son « Bul- 
letin quotidien s, la Société d'Etudes et d'Informations écono- 
miques a publié dans le courant du mois d'octobre dernier une 
étude d'ensemble sur ce sujet, dont les éléments provenaient 
de divers périodiques étrangers. De cette élude, nous 
extrayons les renseignements qui suivent : 


Tout d'abord, pour ce qui concerne le rendement comparé 
du travail humain et du travail mécanique, nous reprodui- 
rons les conclusions d'une étude de M. Th.-T. Read, publiée 
dans le numéro 48, année 1920, de « Mechanical Enginee- 
ring ». 

En choisissant le cheval-vapeur comme commune mesure, 
M. Th.-T. Read a essayé d'élablir pour quinze pays un 
tableau comparatif de la puissance développée par le « muscle 
humain », d'une part, les diverses installations mécaniques 
en usage, d'autre part. L'évaluation du rendement s'effectue 
sur la base de 3oo journées de travail de 8 heures par an. 
Pour évaluer le rendement des installations hydrauliques, on 
a divisé par 8 >< Зоо le nombre des chevaux vapeur-heures 
produitsannuellement,d'aprés les statistiques de chaque pays. 
ll va sans dire que l'estimation ainsi établie qui figure dans 
le tableau 1 de la page suivante n'a qu'une valeur de compa- 
raison. En ce qui concerne la produclion d'énergie par les 
combustibles liquides ; on a admis qu'un litre d'huile four- 
nissait, en moyenne, :,76 ch h, chiffre donné par les diri- 
geants du Bureauof Mines américain. Pour les combustibles 
solides, on suppose qu'une tonne de houille fournit, en 
moyenne, 800 ch-h, et une tonne de lignite 4oo ch-h. Comme 
il n'existe pas, pour tous les pays, de données indiquant les 
les quantités de charbon servant à la production d'énergie 
et celles affectées à d'autres buts, on a admis que les deux 
tiers des houilles et la totalité du lignite extraits étaient 
utilisés pour la production d'énergie. L'évaluation de la 
puissance développée par le muscle humain offre des diffi- 
cultés plus sérieuses encore. Considérant qu'une fraction 
importante de la population, enfants, vieillards, etc., 
n'exécute aucun travail, l'auteur a fixé à 1/20 ch par téte 
d'habitaut la puissance équivalant au rendement moyen du 
travail humain. Les statistiques démographiques servant 


de base au calcul sont celles de l'année 1920, ou de l'année 
la plus voisine. 

Pareilles méthodes d'évaluation appelleraient cerlaines 
réscrves et aussi convient-il d'attribuer aux données ras- 
semblées dans le tableau l'une simple valeur de comparaison. 

Les méthodes de calcul et les bases étant identiques 
pour tous les pays, ce relevé permet cependant d'utiles com- 
paraisons. On y voit que les Etats-Unis, où l'équipement 
industriel est le plus développé, sont au premier rang de 
l'effort industriel. Dans ce pays le rapport du travail 
humain au travail mécanique (2.9 pour 1:00) est le plus 
faible. En Chine et aux Indes britanniques, par conlre, le 
travail humain l'emporte, de beaucoup, sur le travail méca- 
nique. En Russie, la puissance développée par le muscle 
humain égale, à peu de chose prés, celle fournie par la 
machine. ` 

Pour ce qui est de Ja France, rappelons que M. de Pey- 
rimhoff, dans son étude sur le problème houiller (fi rue de 
Paris, ver novembre 1925), avait adopté le kilowatt-heure 
comme unité de mesure commune des diverses énergies 
développées en France. Ses caleuls l'amenaient à conclure 
que, sur un total de 71,5 milliards de kilowatts heures, le 
muscle humain fournissait, au maximum, un rendement 
de 2,5 milliards, le muscle animal » milliards, l'énergie 
bydraulique :o milliards, les pétroles ct huiles diverses 
6 milliards. la houille 5o milliards, soit les cinq-septiémes de 
l'ensemble, et plus de vingt fois le rendement du muscle 
humain. En ce qui concerne la part de la houille dans la 
production totale d'énergie en France, la statistique 
du Bureau of Mines donne sensiblement le méme pourcen- 
tage que l'étude de M. de Pevrimbhoff. 

Au reste, il ressorl clairement du tableau I que la 
houille demeure, dans les pays industriels, la source 
d'énergie prépondérante, mème au Canada et en Italie où 
l'équipement des chutes d'eau a réalisé les progrès les plus 
rapides. 


Pour ce qui concerne la part du charbon comme source 
d'énergie, les plus récentes statistiques publiées par le 
Bureau of Mines des Etats-Unis (Coal Age, 19 aoùt 1926) 
montrent qu'aprés une éclipse de quelques aunées, le char- 
bon maintient et améliore méme son rang, comme source 
d'énergie en dépit de la concurrence que lui livrent le 
pétrole, les gaz naturels et la houille blanche. 


—— 


En vente aux bureaux de la “ВСЕ.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociélés d'Énergie électrique 
Un volume, format 27 cm >< 18 cm, 336 pages, »31 figures. Prix : broché, 30 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre rosa", t. xiv, p. 094 
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Тлвиғлс [. — Puissances, en nallions de chevaux, correspondant au travail humain et au travail mécanique. 
DONT : ÉNERGIE PRODUITE PAR : PUISBANCE 
TRAVAIL a a mme — — DÉVELOPPÉE 
PAYS TRAVAIL HUMAIN PAR 
MÉCANIQUE combustibles combustibles voie TÈTE D'HABITANT 
solides liquides hydraulique chevaux 

Etats-Unis............. 5.5 190,30 111,0 67,0 12,3 1,7 
Grande-Bretagne....... 2,0 45 Bo 42,5 3,0 0,3 0 ,98 
Allemagne. .......... T 3,0 41,50 40,0 0,2 1,3 0,6 
Ёгапсе................ 2,0 17,80 15,0 1,0 1,8 0 ,46 
Tehécoslovaquie ,...... 0,7 7,18 253 0,01 0,07 o,53 
Japon.............. .. 4,0 8,75 7,1 0,35 1,30 0,11 
Belgique. ............. 0,4 7,20 7.1 0.20 0,96 
Canada............... , o,5 10,50 5.5 1,80 3,30 1,05 
Indes britanniques..... 13,0 ‚20 5,0 0,50 0,20 0,02 
Pologne ............... 1,5 4,85 4,6 0,15 0,10 0,16 
Єһїпєе,................ 20.0 4,51 4,5 0,01 0,01 
Russie................. 5,5 7,70 3.6 4 ,00 0,10 0,07 
Auatralie.............. o,3 2,71 2,5 o,15 0,06 0.45 
Hollande.............. 0,4 2,60 2.5 0,10 0,35 
iru P 2,0 4,15 2,5 0,15 1,50 0,11 

Dans ces statistiques la quantité d'énergie thermique INFORMATIONS 

jou dM pou. р chacune e ERA Industrie électrique. — ARRÉTÉS APPROUVANT DES 

nergie ulilisées aux États-Unis, à l'exception du bois, dU tren DE COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Par arrêtés 


vent et de l'énergie animale est exprimée en trillions de 
« British thermal units s (unité équivalant à 0,25 de calorie 
environ). De 4316 trillions en 1889, cettequantité est passée 
à 14182 en 1909, 17831 en 1913, 22 460 еп 1920, 24 234 en 
1923 (maximum), 32 208 en 1924 et 22815 trillions en 1925. 
Sur ces nombres la quantité d'énergie thermique fournie 
par le charbon (anthracite et bitumineux) était de 3746 ou 
#8,6 pour тоо en 1889, de 15 025 ou 87,1 pour тоо en 1913, 
de 17 330 ou 74,4 pour тоо ep 1923, de 15064 ou 71,5 pour 
100 en 1424, de 15390 ou 71,5 pour тоо en 1925. Le mouve- 
ment de régression paraît donc arrêté. 

L'année 1918 étant prise comme année type, du fait que 
c'est au cours de celle-ci que la production de charbon а 
atteint son maximum, on voit que pour l'année 1925, la 
production n’est plus que de 86 pour зоо, tandis que celle 
des combustibles liquides indigènes est passé à 212 póur 
100, celle des gaz naturels, à 158 pour тоо et celle due 
l'énergie hydraulique, à 154 pour 100. | 

Cependant, malgré la longue grève des mines d'anthracite, 
la production de charbon a légèrement augmenté par 
rapport à 1924, tandis que — exception faite pour l'énergie 
hydraulique dont l'emploi se développe régulièrement — 
l'utilisalion des autres sources d'énergie marque un arrêtou 
un déclin. | 

On observera, en outre, que, durant la période ter janvier- 
3: juillet 1926, la production de charbon a augmenté de 
29 741 000 tonnes longues ou 9,13 pour 100 par rapport à la 
période correspondante de 1925. Au contraire, d’après Dow, 
Jones and C’, l& production de pétrole aux Etats-Unis, pen- 
dant le premier setüestre de 1926, a diminué de 
10 996000 barils et l'importation, de 4 460000 barils sur 
1925 (rer semestre), ce qui donne, poùr la production et 
l'importation réunies, une différence en moins de 
15 456 000 barils ou 3,8 pour 100. 

П semble dono que le charbon bénéficie d'un regain de 
faveur auprès des producteurs d'énergie. Ainsi est-il permis 
d'escompter pour l'année en cours un relèvement de la part 
des combustibles solides dans la production totale d'énergie 
aux Etats-Unis. 


du ministre des Travaux publics, en date du 21 novembre 
1926 et publiés au « Journal officiel » du »4 novembre, 
page 12 437, ont été approuvés les types de compteurs sui- 
vanis présentés à l'approbation ministérielle par la Compa- 
guie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à gaz, 12, place des Etats-Unis, à Montrouge, Seine : . 

1* Pour les calibres jusqu'à 150 4 et pour les tensions 
comprises entre 35 et 5oo v, le compteur G. P. S. pout cou- 
rants alternatifs monophasés ; | 

2° Pour tous calibres et pour les tensions de то à боо v, 
le compteur à mercure Н. G. P. watt-heuremétre à courant ` 
continu; 

3° Le compteur modèle G. P. S. pour courants alternatifs 
triphasés 3 fils. 


.' Déc&Et APPNOUVANT ET DÉGLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE ENTRE LE Рокт ET SAINT-AUBAN. — Lee Journal 
officiel » du 16 novétnbre 1926 рабе, pages 12 158-12 163, 
le décret eh date du o novémbré 1926, approuvant la con- 
vention en date да 15 juillet t926 passée entre le ministre 
des Travaux publics, d'une part, et la Société des Forces mo- 
tricés de là Durancé, dont le siége est à Paris, 126, rue La 
Boétie, d'atitre part, aibsi one lë e&liiet dés charges imposé 
à cette dernière pour la construction et l'ezploitatien d'ane 
ligne de transmission d'énergie électrique destinée à relier 
l'usine hydroélectriqué provisoiré du Poët (département des 
Hautes-Alpes), appartenant à In société concessionnaire et 
l'usine projetée à titre définitif de Sisteron (département des 
Basses-Alpes) aved l’usihe dé Saint-Auban (département des 
Basses-Álpes), &pparietiant à la Compagnie de Produits chi- 
miques et électrométallurgiques d'Alais,Froges et Camargue, 
et avec une des deux lignes pariant de l'usine de Ventavon 
et aboutissant à l'usine de la Brillanne ét фї? appartiennent 
à la Société des Forces motrices de la Hauté-Durance. 

Оке première ligne partira de l'usine hydroélectrique du 
Poét appartenant à la société concessionnaire et aboutira à 
l'usine de Saint-Auban appartenant à le Compagnie de Pro- 
duits chimiques ef éfectrométallurgiques Álais, Froges et 
Cemergue. | 


SURCHAUFFEUR EN SERVICE SUR 4 CHAUDIÈRES DE 1835m° 


RÉDUITE NORMALE 
VAPORISATION HORAIRE EN KILOGRAMMES 60000 90000 
TEMPÉRATURE A LA SORTIE DU SURCHAUFFEUR 425° 440° 
TEMPÉRATURE MINIMUM GARANTIE 410° 


AUCUN AUTRE SURCHAUFFEUR AU MONDE N'ATTEINT CES RÉSULTATS. 


ÉLÉMENTS AMOVIBLES, JOINTS SPHÉRIQUES MÉTAL SUR MÉTAL, ÉTANCHÉITÉ PARFAITE 
INSTANTANÉE. 


ENTRETIEN INSIGNIFIANT. 
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Une deuxième ligne partira de l’usine hydroélectrique du 
Poët et sera raccordée dans le voisinage de l'usine du Poét 
à une des lignes de la Société des Forces motrices de la 
Haute-Durance. 

Elles traverseront la commune du Poét dans le départe- 
ment des Hautes-Alpes et les communes de Vaumeilh, de 
Valernes, de Sisteron, d'Entrepierres, de Salignac, de Pelpin, 
d'Aubignosc et de Cháteau-Arnoux, dans le département des 
Basses Alpes. 

La ligne principale Le Poët-Saint-Auban comportera deux 
circuits triphasés, formés chacun de trois câbles en alumi- 
nium, dont chacun d'eux aura une section utile minimum 
de 88 mm? sur toute son étendue. 

La ligne reliant l'usine du Poël à une des lignes de la So- 
ciété des Forces motrices de la Haute-Durance comportera 
un seul circuit triphasé comprenant trois cäbles en alumi- 
nium, dont chacun d'eux aura une section utile minimum de 
88 mm? sur toute sa longueur. 

La société concessionuaire aura d'ailleurs la faculté d'adop- 
ter en cours de travaux, sous réserve de l'accord du ministre 
des Travaux publics, tout autre dispositif donnant des garan- 
ties de sécurité et une puissance maximum transportable 
sur la ligne équivalente. 

П sera établi раг la société concessionnaire trois postes de 
raccordement accolés aux postes de transformation des usines 
du Poét, de Sisteron et de Saint-Auban, et un quatrième 
poste de raccordement au point de jonction avec le réseau 
de la Société des Forces motrices de la Haute-Durance. Ces 
quatre postes fcront partie de la concession; toutefois, le 
poste du Po?t pourra étre supprimé lors de la suppression de 
l'usine du Poét. | 

Le poste de transformation de l'usine de Sisteron fera par- 
tie de la concession. Dans le cas où l'usine du Poet serait 
maintenue à titre définitif, le poste de transformation de 
cette usine ferait aussi partie de la concession. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie en provenance de l'usine bydroélectrique du Poót 
destinée aux fabrications électrochimiques (chlore, alumi- 
nium) de l'usine de Saint-Auban, appartenant à la Compa- 
gnie de Produits chimiques et électrométallurgiques d'Alais, 
Froges et Camargue, et l'échange d'énergie avec la Société 
l'Energie électrique du Littoral méditerranéen. 


DÉCRET RELEVANT LES TARIFS DE PÉAGE DU RÉSEAU ÉLEC- 
TRIQUE D'ErAT EXPLOITÉ PAR LA SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 
D'ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'Esr. — Le «Journal officiel > du 
16 novembre 1926, publie pages 12157-12158 le décret en 
date du 3 novembre 1926, approuvant l'avenant à la conven- 
tion du їз mars 1923, passé le a1 juillet 1926 entre le 
ministre des Travaux publics, d'une part, et la Société de 
Transport d'Energie électrique de l'Est, d'autre part, en vue 
de la modification des tarifs de péage fixés par l'article 6 du 
cahier des charges annexé à la convention précitée. 

Le nouvel article 6, modifié par cet avenant qui aura effet 
à partir du те" janvier 1925, est le suivant : 

Les prix que le régisseur sera autorisé à percevoir à titre 
de péage, aprés homologation par le ministre des Travaux 
publics, le Comité d'Electricité entendu, ne peuvent dépasser 
Jes maxima suivants : 

19 Pour l'usage de chaque kilométre de ligne de trans- 
mission d'énergie électrique utilisée, et par chaque kilovolt- 
ampère-heure Iransmis et mesuré à son point de destination : 

Ligue de transmission à 30000 v, 0,0004 fr. 

Ligne de transmission à 45 ооо v, 0,0003 fr. 

Ligne de transmission à 65000 v, 0,0902 fr. 

Ligne de transmission à 120000 v, 0,00018 fr. 


Avec minimum de : 

то km pour les lignes à 3oooo ou à 45 ооо У; 

15 km pour les lignes à 65 000 у; 

Et 4o km pour les lignes à 130000 у; 

Avec minimum d'utilisation de т 500 heures par an. 

2° Pour l'usage de chaque poste de transformation utilisé 
et par chaque kilovolt-ampére-heure transmis et mesuró à 
son point de destination ; 

Poste à 30 ooo v ou 45000 v, 0,0045 fr, 

Poste à 65 000 v, 0,0070 fr; 

Poste à 120 ооо v, 0,0090 fr; 

Avec minimum d'utilisation de 1 500 heures par an. 

Les tarifs d'application soumis pour homologation au 
ministre des Travaux publics comporteront, par rapport aux 
tarifs maxima, des abaissements destinés à tenir compte de 
la situation des sinistrés deg usines productrices ou des dis- 
tributions publiques consommatrices et pourront comporter 
des abaissements variables suivant l'importance de l'utilisa- 
tion des lignes. 

Les tarifs maxima pourront étre revisés tous les dix ans, 
suivant les résultats de l'exploitation, sur la demande du 
ministre des Travaux publics ou du régisseur, suivant les 
formes adoptées pour l'approbation du présent cahier des 
charges. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contróle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de distri- 
bution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 


Bouches-du-Hhóne. — Chorges, Montgardin, La Balie- 
Neuve. 


Gironde. —  Saint-Avit-de-Movion, Cestas, Génissac, 
Gornac, Saint-Emilion, Canéjan. 


Indre. — Valençay et la région. 
Marne. — Neuvillette. 


Rhône. —  Saeint-Genis- Laval. 
Morange. 


Vaucluse. — Beaumont-d'Orange, Sérignan. 


Chatillon- d'Azergues, 


Vendée. — Nieul-sur-l'Autise, Oulmes. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES. 
FRANCAISES PENDANT LE MOIS DE SEPTEMBRE 1926. — Les 
houilléres francaises ont produit, pendant le mois de sep- 
tiembre, 4 392 123 t pour 26 jours de travail, au lieu de 
4 564 831 t en aoüt, pour 26 jours de travail également. 
(Voir Bulletin R. G. E., 33 octobre 1926, t. xx, p. 133 B.) 

Pour les neuf premiers mois de 1926, la production atteint 
38 616 059 t, correspondant à un total annuel de plus de 
51 millions de tonnes contre 48 millions pour l'année 1925, 
et 45 millions pour 1924. 

L'extraction journaliére moyenne se maintient au niveau 
des mois précédents : 

Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 064 242 568 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 445 311 911 
Janvier 1926........ 170 048 315 204 
Septembre 1926...... 168 917 314 442 


Dans le bassin du Nord et du Pas de-Calais, la production 
journaliére s'est élevée, pendant le mois de septembre, à 
105 491 t, en excédent de 14 194 t sur le niveau de 1913. 
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Qualités supérieures à celles prescrites actuellement par les principaux 
cahiers des charges; répondant pleinement à toutes les conditions 
particuliéres des constructeurs les plus exigeants. 


OARACTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
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Nos huiles sont entièrement traitées dans les Raffineries * SIDEPAL ” 
à Corbehem (Pas-de-Calais) et “ CERA OIL WORKS ”/à Hérenthals- 
lez-Anvers (Belgique), qui peuvent être visitées sur demande. Chaque 
fabrication est soumise, avant expédition, au contrôle rigoureux de 
pos laboratoires que nous mettons à la disposition de notre clientèle. 


FOURNITURES RAPIDES GARANTIES ABSOLUMENT CONFORMES 


[RULES SPÉCIALES POUR TURBINES а TURBD-ALTERMTEURS 
Ta > > Е 


“TRIDENT” 


, 
D ` 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


LA QUALITÉ para SPÉCIALIT 


AGENTS RÉGIONAUX A 
Lille, Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Nantes, Rouen 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE : 
M. Pierre POLLIE, 3, rue de l'Abondance, Bruxelles 
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Dans le Centre et le Midi, la production de 47 192 t par 


jour est en accroissement de a 342 t sur le chiffre de 1913. 

Ainsi l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 152 683 t, une extraction journa- 
lière en progrès de 16 536 t sur la situation d'avant-guerre. 

Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apporté un con- 
tingent supplémentaire de 16 244 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres françaises s'est élevée à 314 512 t pendant le mois 
de septembre, en excédent de plus de 57 ooo | sur la рго- 
duction mensuelle de 1913. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
CAISE EN SEPTEMBRE 1926. — Durant le mois de septembre, 
on a enregistré un fléchissement de la production de foute. 
De 813 503 t en aoùt (voir /7ullelin R. G. E., 9 octobre 1926, 
t. xx, p. 115 B), elle est tombée à 785070 t en septembre. 

Ce déficit parait se répartir à peu près également entre les 
diverses catégories de fonte. 


Aoüt Septembre. 

Fonte d'affipage......... pu 45 047 t 35 622 t 
Fonte de mouluge............. 100 816 15a 935 
Fonte Bessemer............... 1 574 1 624 
Fonte Thomas................ 59% 322 584 909 
Fontes spéciales.... .......,. 11 744 11 980 

Тоа аеннан 813 503 t1 735 ogo t 


Par contre, la fabrication de l'acier est restée à peu près 
stable, avec 506 126 t en septembre contre 504 115 t en 
aoüt. 


Aoùt. Septembre. 

Converlisseur acide........... 4 950 t A 944 t 
Convertisseur basique......... 487 518 493 895 
Four Martin.................. 204 212 199 016 
Four à creusets............... 1 323 967 
Four électrique............... 6 6014 7 306 

Total... «iss .. 304 447 t 700 128 t 


La production d'août comprend 692 384 t de lingots et 
12 063 t de moulages, celle de septembre 695 854 t de lingots 
et 12 254 t de moulages. 

En septembre, 153 hauts fourneaux ont été en activité, 
Зо sont restés prêts à fonctionner et 3; en construction ou 
en réparation. 


Congrès. Expositions — COMITÉ CONSULTATIF INTER- 
NATIONAL DES COMMUNICATIONS TÉLÉPHONIQUES A GRANDE 
Disrance. — Une réunion de ce comité, dont la genèse et le 
but ont été exposés antérieurement dung ces colonnes 
(R. G. E., 14 mars 1925, t. xvii, p. 421-428) et dont le secré- 
taire général est M. G. Valensi, vient de se réunir, à Paris, 
23, rue de Messine ; ses séances ont commencé lundi dernier 
29 novembre ; soixante-quinze délégués, hauts fonctionnaires 
des administrations téléphoniques de vingt-trois pays, y 
prennent part. 

A l'occasion de cette réunion, nne exposition d'appareils 


de mesures el d'organes d'équipement des ligues lélépho- ` 


niques à grande distance a été organisée dans les locaux des- 
tiné; aux futurs bureaux centraux téléphoniques automa- 
tiques de Wagram et de Prony, 37, rue Guyot(i7*). M. Boka- 
nowski, ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et Télégraphes, accompagné de M. Deleléte, secrélaire géné- 
ral des Postes et Télégraphes, a inauguré cette exposition, 
dans la matinée du lundi, en présence des délégués venus à 
Paris pour la réunion du Comité consultatif international. 
Les locaux mis à la disposition des exposants couvrent une 
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surface de 1 5oo m? ; les principales maisons de construc- 
tion de matériel téléphonique d'Allemsgne, de Grande-Bre- 
tagne, de France, etc., y ont présenté de nombreux appa- 
reils. 

Les membres des diverses sociétés techniques (Société 
francaise des Electriciens, Société francaise de Physique, 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, elc., 
sont invités à visiter cette exposition les lundi et mardi 6 et 
7 décembre ; le grand public sera admis les mardi et mer- 
credi 7 et 8 décembre. Des conférences sur la téléphonie 
seront faites ces deux derniers jours; celles du mardi seront 
d'ordre technique, celles du mercredi seront consacrées à 
faire connaître au public les progrès accomplis dans les rela- 
tions téléphoniques à grande distance. 


Syndicats. Groupements. — SOCIÉTÉ POUR LE 
PeRrECT!IONNPMENT DE L'EcLaiRAGE. — Mardi dernier 
зо novembre 1936 a eu lieu l'inauguration des locaux occu- 
pés par celte société, 134, boulevard Haussmann ; un grand 
nombre de notabilités du monde scientifique et du monde 
industriel avaient répondu à l'invitation qui leur avait été 
adressée d'assister à cette inauguration. ` 

M. Imbs, directeur de la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d'Electricité, exposa les buts que s'étaient proposés 
les distributeurs d'énergie électrique en fondant, il y а 
quelques mois, la Société pour le Perfectionnement de 
l'Eclairage : recueillir, centraliser, répandre et vulgariser 
tous les renseignements relatifs à l'éclairage; former des 
ingénieurs spécialistes; mener une campagne de propagande 
en faveur du meilleur éclairage; donner gratuitement des 
conseils au public, etc. Il indiqua ensuite les "efforts déjà 
faits par la société pour atteindre ces buts : établissement 
de 163 projets d'éclairage; distribution à Paris et en pro- 
vince de plusieurs millions de tracts de propagande ; édition 
de diverses brochures de vulgarisation données gratuitement 
à ceux qui en font la demande; participation importante à 
l'Exposition internationale pour l'Avancement des Sciences 
qui eut lieu à Lyon en juillet dernier ; coopération active à 
l'organisation des cours spéciaux d'éclairage à l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité; participation aux frais de recherches 
prévus pour la réalisation d'un étalon d'intensité lumi- 
neuse ; organisation au Conservatoire national des Arts et 
Métiers d'un centre d’études ayant pour mission de détermi- 
ner l'influence de l'éclairement sur le rendement dans les 
aleliers et les bureaux ; enfin, organisation, eu collaboration 
avec la Compaguie des Lampes, du concours de projets et 
d'appareils d'éclairage électrique que nous avons signalé 
dans notre numéro du 23 octobre dernier, t. xx, p. 569-570. 

Aprés cette allocution, M. de Valbreuze, administrateur 
délégué de la sociélé, montra expérimentalement les résul- 
tats trés différents au point de vue de l'harmonie de l'éclai- 
rage que l'on obtient en éclairant une méme salle soit par 
éclairage direct, soit par éclairage indirect, soit encore en 
combinant dans des proportious variables ces deux modes 
d'éclairage. Les invités furent ensuite conviés à parcourir 
les diverses salles servant aux démonstrations concernant 
l'éclairage des devantures de magasins, l'éclairage des 
bureaux de dessin, etc..., ainsi que les salles où sont exposés 
les différents types d'appareils que l'on trouve dans le 
commerce avec, pour chaque appareil, les courbes représen- 
tatives de la distribution de la lumiére, salles qui seront 
désormais ouvertes en permanence au public. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — COOPÉRATIVE D'ÉLECTRICITÉ DE VAIRES- 
sur-Marne. — D'après une insertion au < Bulletin des 


L'ÉPURATEUR de VAPEUR 
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BREVETÉ S.G.D.G. 
13, rue Treilhard, PARIS (8°) 


Société Ano: yme 


ZURICH-ALTSTETTEN (Suisse) 


CST 


MACHINES A BOBINER et A FRETTER 


APPAREILS SPÉCIAUX 
pour meuler et fraiser les collecteurs 


APPAREILS A BOEINER 


Téléph. : LABORDE 09-90 R. C. Зита 168.313 et à former les sections d'induits 


MACHINES 
à isoler les sections d'induits, bobines de turbo- 
génératrices, etc., avec du micafolium 


PRESSES RECTILIGNES 


MACHINES A COLLER LE PAPIER 
sur les tóles magnétiques 


MACHINES A ÉBARBER LES TOLES 


(à enlever mécaniquement les bavures des tóles) 


Par son emploi vous avez toujours 


LA VAPEUR 
SÈCHE ET PURE 


par l'élimination totale des entraînements 


D'EAU ET DE BOUES 
— Pas de perte de charge — 


APPAREILS PULVÉRISATEURS SPÉCIAUX 
permettant un vernissage soigné 
des euroulements électriques 


INSTALLATIONS TRANSPORTABLES 


pour la production d'air comprimé 

Fonctionnement irréprochable! Gros avantages ! 

Protégez vos TURBINES contre les COUPS D'EAU 
el les dépôts sur les ailelles ! 


Agence exclusive pour la France et les Colonies : 
S. A. * Aux Forges de Vulcain ” 


Demandez la notiee : Liste de Référenees, Applications. 3, rue Saint-Denis - PARIS (1) 
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Annonces légales obligatoires » du 29 novembre 1926, 
p. 824, cette société en formation dont le siège est à la mai- 
rie de Vaires-sur-Marne (Seine-et-Marne) a pour objet la pro- 
duction, l'achat, la distribution et la vente de l'éneryie élec- 
trique. 

Le capital est fixé à 500 ooo fr divisé en 2 ooo paris de 
250 fr chacune, à souscrire en espéces. 


Augmentation de capitál. — SociéTÉ pgs FORGES ET 
AciéÉRIES DE LA MARINE ET D'HomécourT. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 29 novembre 1926, page 815, cette société, dont le siège 
est à Saint-Chamond (Loire), va procéder à l'émission de 
6o ooo actions de 5oo fr chacune qui seront libérées au plus 
lard lors de la répartition. 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DES 
MourtiNEAUX. — Une assemblée extraordinaire, tenue 
récemment, a décidé de modifier ainsi qu'il suit le compte de 
profits et perles au 3: décembre 19:5 : bénéfices sur plus- 
value de portefeuille, т 000000 fr. Les résultats de l'exercice 
1925 seront porlés à 1 246 089 fr et le tota] du compte de 
profits et pertes sera porté à 1484371 fr. Le prélèvement 
pour le conseil d'administration est porté à 121 332 fr au lieu 
de 21331 fr. Le report, à nouveau, est de 952 197 fr au lieu 
de 52 197 fr. 

L'assemblée a décidé ensuite de fixer au 31 octobre la date 
de clóture de l'exercice social. | 

Enfin, le capital а été ramené de 1: 500 000 fr à 200000 fr. 
Le somme de 1 Зоо ooo fr correspondant à la réduction sera 
portée à un compte « Disponibilités provenant de la réduc- 
lion du capital social >. 

Les titres de 10000 actions anciennes de 150 fr seront 
échangés contre 2000 actions nouvelles de тоо fr, à raison 
de une nouvelle contre cinq anciennes. 


COMPAGNIE LYONNAISE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 29 novembre 1926, page 824, cette société, dont le siège 
està Lyon, з, rue de la République, va augmenter son capital 
social comme il suit: 

1° De зоо ооо fr par application des fonds de réserves, au 
moyen de la création de з ooo actions nouvelles de too fr 
enliérement libérées, attribuées aux aclionnaires à raison 
d'une action nouvelle poursix anciennes ; 

2° De боо ooo fr contre espèces, par l'émission de 
6000 actions nouvelles de 100 fr chacune, à libérer du 
quart à la souscription et pour le surplus aux époques que 
fixera le conseil d'administration, avec réserve de préfé- 
rénce aux actionnaires anciens pour la souscriplion dans la 
proportion des titres possédés par eux. 


CowrAGNiE pu Gaz ET D'Ecectriciré pe DeviLLE. — 
D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 2» novembre 1926, p. 811, cetle société, 
dont le siège est à Deville-les-Rouen, 28, rue du Docteur- 
Emile- Bataille, va procéder à l'émission d'une première 
tranche de 4000 actions de 250 fr chacune devant porter le 
capital social à 2 500000 fr. Ces actions seront émises au taux 
de 325 fr. | 


CourAGNiE D'ÉLECTRICITÉ DE Béziers. — D’après une in- 
serlion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
22 novembre 1926, p. 815, cette société, dont le siège est à 
Déziers, 12, rue Boieldieu, va contracter un emprunt à con- 
currence de 3 millions de francs au moyen d'une émission 
qui aura lieu à l'époque et suivant les modalités que le con- 
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seil jugera convenables. Ces bons seront d'une valeur nomi 
nale de 5oo fr chacun produisant un intérêt de 8 pour 100 
neis de tous impôts présents et futurs à l'exception de la 
taxe de transmission ; ils seront remboursables au pair à 
partir du ver décembre 1938, sauf remboursement anticipé 
que la sociélé se réserve la facu!té d'effectuer à partir du 
1°" décembre 1924 sous forme de rachat et bourse ou à l'a- 
miable ou autrement. 


Divers. — Soci£r& D'APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1935-1936 se soldant par un béné- 
fice net de 5 726 ora fr, report antérieur compris. ` 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit: réserve légale, 
253 452 fr ; dividende de 13 pour тоо, З goo ooo fr;tantiémes 
statutaires, 331558 fr; réserve extraordinaire, 500 ооо їг; 
report à nouveau, 5í1001 fr. Le dividende brut ressort à 
13 fr par action, soit net 12,13 fr par action nominative et 
10 fr par action au porteur. 


CoMPAGNIE DES FORGES ET ÁciÉRIES DE LA MARINE ET 
D'HomécourrT. — L'assemblée ordinaire, qui a eu lieu le 
22 novembre 1926, а upprouvé les comptes de l'exercice 
1925-1926 se soldant par un bénéfice. net de 16 917 771 fr, 
auquel s'ajoule le report antérieur de 4 056352 fr, soit un 
total à distribuer de 18 507 510,63 fr. Ce bénéfice, qui est en 
augmentation de 5 Зоо 69 í.96 fr sur celui de l'exeroice pré- 
cédent, a été réparti comme il suit : 

Réserve légale, 722,557,90 fr; dividende de 35 fr par 
action, 7777777,77 Ir; réserve pour amorlissements, 
6 ooo ооо fr; report à nouveau, 400: 174.95 fr 

Le dividende sera mis en paiement par moitié le 3o no- 
vembre 1926 et le 31 mai 1927, sous retenue des impôls sur 
le titre et le revenu. 


СомрАСМІЕ pp Fives-Lize. — L'assemblée ordinaire qui 
a eu lieu le 23 novembre 1926 a approuvé les comptes de 
l'exercice 1925-1916 faisant apparaitre un bénéfice net de 
13670 273 fr, réparti comme il suit : réserve légale, 202 501 fr. 
Au solde s'ajoute le report antérieur de 208 306 fr, soit 
un total de 13676 169 fr sur lequel il а été prélevé : 
3 millions pour un dividende de 6 pour тоо, 5500 озо fr 
pour porter le dividende à 85 fr; 15 pour тоо au conseil. 
970 538 fr; 4 millions de francs pour la réserve extraordi- 
naire de prévoyance; 3 millions de francs aux amorlisse- 
ments sur immeubles et outillage; г million de francs à 
la provision en vue de l'aménagement et de la construction 
d'immeubles à Paris el à Givors; 205 581 fr au report à nou- 
veau. | 

Le dividende de 85 fr brut sera payé à partir du 15 dé- 
cembre 1926. 


CoMPAGNIE GÉNÉRALE INDUSTRIELLE. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1925-1926, se soldant par un bénéfice de 4 249 178 fr. 

Le dividende a été fixé à тз fr par action entiérement 
libérée et à 7,50 fr par action libérée du quart. 

Le rapport du conseil signale que la société a mis à feu 
dans des conditions satisfaisantes une nouvelle batterie de 
Зо fours et procédé à l'extinelion définitive des derniers 
fours sans récupération de sous-produits. La nouvelle bat- 
terie donnera une production supérieure de 4o pour 100 à 
celle dela vieille batterie. L'augmentation réalisée n'a pas 
atteint ce chiffre en raison de la date de la mise en marche 
et du manque de fines. On a produit 131900 t de coke, 
contre 1350co l'an dernier. La fabrication du sulfate d'am- 
moniaque, du benzolet de la distillerie de goudron est 
satisfaisante. 
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Tout surroltage augmente le rendement lum ! 
| neux des lampes électriques, mais abrège co nsi- 
| dévablement leur vie » (celle-ci viriant avec la 

puissance treizième du vollage) 


Pur contre tout sousvoltage réduit le rendement 
a lumens par watt » dans des proportions surprenantes. 


Or, de nombreux consommuleurs croient ménager leurs 
iotéréls en sousvoltant leur luinpes électriques, pour les rem- 
placer moins souvent : leur erreur ез! grande. 

En réalité toute lampe électrique doit être utilisée sous le 
voltage pour lequel elle a été étudiée. 


FAITES-DONC RÉGÉNÉRER VOS VIEILLES AMPOULES FN 
SPÉCIFIANT VOTRE VOLTAGE FXACT D'UTILISATION ; VOS 
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LAMPES RÉGÉNÉRÉES DANS CES CONDITIONS PAR JOU- Téléph. : 
VENCE NOUS PERMETTRONT D'OBTENIR LE PLUS ECONO- Ge VM Louvas 42-63 
MIQUEMENT POSSIBLE LE MAXIMUM DE LUMIERE. А 


Demandez notre tarif et notre brochure documentaire по J-3- 
Efechriques Joy CONSTRUIT AUSSI 

VENCe ~ LE POTEA 
ke, йм. О U LÉGER 
Main «CS 
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en béton armé 


EN DEUX PIÈCES 


Cousuitezs numéros précédent et suivant 
de ìa Н. С E. 
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SOCIÉTÉ SAINT-QUENTINOISE D ECLAIRAGE, DE CHAUFFAGE, 
DE FORCE MOTRICE ET DE DISTRIBUTION D Eau. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment. a approuvé les comptes de 
l'exercice 1935-1926, et fixé le dividende à 8o fr net par 
action, contre 7o fr l'an dernier. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


614 556. — Société anonyme dite : Cun. Greter Ак. Ges. ; Cen- 
tral automatique de téléphone, 15 avril 1926. 

614 557. — Société anonyme dite : Cun. GrgrtER Ак. Ges. ; Cen- 
tral automatique de téléphone, 15 avril 1920. 

614 563. — Le Carowirkus éLectaique; Fer à repasser électrique, 
15 avril 1916. 

614 566. — Вівеск (N A Fi Perfectionnements aux batteries 
primaires, 15 avril 1926. 


614 578. — Société dite : Снкомігм Prooucrs Сокгоклтіоя; Procédé | 


de dépôts électrolytiques du chrome, 15 avril 1920. 


614 559. — Société dite : Cunowius Proprcrs Conrorarion: Procédé 
pour le dépôt du chrome par électrolyse, 15 avril 1926. 

614 585. — Dusois(R.); Montage à réaction apériodique utilisant 
les tubes à vide à plusieurs électrodes, 12 avril 1920. 

614 587. — Duran (E.-M.): Induit sans réaction magnétique 
pour machines dynamoélectriques, 15 avril 1926. 

614 599. — Knacss (F.), Société W. Sewer с. m. bn: Redresseur 
de courant alternatif, 16 avril 1926. 

614 бот. — Société anonyme ` Baows, Boveri er C'e; Joint entre 
organes sous tension et pièces isolantes situées dans la 
chambre à vide de redresseurs à vapeur métallique, 16 avril 
1926. 

614 608. — Kessecrine (F.); Installation de production de cou- 
rant pour véhicules à moteur, 16 avril 1926. 

614 610. — Société dite : Decrscue TELEPHONWERK8 UND KABRLINDES- 
TRIE А. G.; Sélecteur avec porle-bras de commutation en 
forme d'étrier, susceptible d'ètre soulevé et de tourner, 
i6 avril 1926. 

614 615. — SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQURS WAGEOR ; 
Commande d'interrupleur pour transmission flexible, 16 avril 
1926. 

614 бао. — Désonueaur (L.-V.); Perfectionnements aux douilles 
multiples, 16 avril 1926. 

614 би. — Société dite : Wzsriscuousg ELECTRIC AND MANCPACTO- 
мкс Co; Appareil pour la production d'on.les courtes, 16 avril 
1926. 

614 613. — Société dite : Tug Quickrix. Eurcriucaz Firrisos Co Lro; 
Poterie pour la fixation des lampes électriques au plafond, 
16 avril 1926. 

614 638. — Société dite : №. V. Duurs (GLOEILAMPERAFABRIEREN; Dis- 
posilif pour faire le vide dans des lampes électriques et dans 
d'autres objets munis d'un queusot, 16 avril 1920. 

614 659. — Société ANONYME Des ETABLISSsEMENTS Louis PguBaL; 
Pylóne élastique pour l'électricité, 17 avril 1926. 

014 696%. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EtPLAITATION 
DES Рвосёрёз Tuouson-Housrox; Equipement de contrôle pour 
véhicules électriques, 29 août 1925. 

614 697°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
рив Procépés Tuomson-Housros ` Perfectionnements aux disposi- 
tifs à arcs, зо août 1925. 

614 707°. — Lenmaxx(T.\; Perfeclionnements aux cominulatrices, 
31 août 1925. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICIT£ 


T. XX. — №23. — 182 B 


614 715. — Rocumgrrz (A.-R.-C.); Appareils électriques automa 
tiques contre le vol, l'effraction ct le cambriolage, 24 sep- 


tembre 1920. 


614 717. — Dairrovp (E.); Interrupteur électrique à combinaisons 
contre le vol des véhicules automobiles, 27 mars 1926. 


614 718. — Bren (E.-J. dit S.) ; Disposilif de sélection des points 
lumineux d'une surface pour la reproduction par télévision, 
27 mars 1920. 

614 746. — Orrermass (G.); Procédé de soudage électrique à 
résistance, notamment pour tôles de cuivre, 19 avril 1920. 


614 767. — Vox Lens (E.); Procédé et dispositif pour améliorer 
l'effet des appareils d'induction électrique, notamment dans 
les circuits d'allumage des moteurs à explosion, 19 avril 
1926. 

614 771. — Swru (W.-S.), Garvert (H.-J.); Perfectionnements 
aux alliages pour le chargement des conducteurs téléphoni- 
ques el télégraphiques, 19 avril 1926. 

614 773. — Gi (J.-P.); Procédé pour interrompre automatique- 
ment le passage du courant électrique dans les voies 
aériennes dans le cas oü aurait lieu un délachement de celles- 
ci, 9 avril 1926. 

614 781. — Dryer (J.-W.); Perfeclionnements aux cadrars indi- 
caleurs pour appareils radiophoniques, 19 avril 1926. 

614 757. — Cawris (1); Accumulateur électrique, 20 avril 
1926. 

614 800. — рь Zuuiria (J.-R.); Four d'induction électrique, 
ао avri] 1920. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société francaise des Electriciens : 


L'Exposition d'instruments de mesures léléphoniques et d'or- 
ganes d'équipemeut de lignes téléphoniques à grande distance 
qui doit avoir lieu au commencement de décembre 1927, 279, rue 
Guyot, à Paris, restera ouverle pour les membres de lu Société 
francaise des Electriciens, les lundi 6 et mardi o décembre, de 
10 heures à midi et de 14 heures à 18 heures. 

Des séances de projections cinématographiques auront lieu 
l'après-midi. 

Ajoutons que les mardi et mercredi 7 et 8 décembre, celte expo- 
silion sera ouverte au public de 10 à 12 heures et de 14 à 
18 heures. Comme il est dit plus haut, page 180 B, des conférences 

sur la téléphonie seront faites mardi el mercredi. 


Assdciation amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Elec- 
tricité industrielle de Faris (Ecole Charlat): 


Mardi 7 décembre 1926, 21 heures. Calé Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, Paris (salle du тег élage). — Réunion men- 
suelle. 


La Houille blanche. Association des Ingénieurs et Construc- 
teurs sortis de l'Institut électrotechnique de Grenoble : 


Mardi 9 décembre 1926, 19 h 3o. Restaurant Bonvalet, 31, 
boulevard du Temple, Paris. — Grand bauquet du Groupement 
parisien, sous la présidence de M. Barbillion, directeur de llus- 
titut électrotechnique de Grenoble. 

A l'occasion de ce banquet, le président du Groupement don- 
nera des renseignements sur le prochain bal qui aura lieu le 
22 janvier 1927 dans les salons du Ministère des Travaux pu- 


blics. 


Semaine de l'Ingénieur français : 

La seconde Semaine de l'Ingénieur francais aura lieu du mer- 
credi 8 au samedi r1. décembre, au Conservaloire nalional des 
arts et Métiers, sous la présidence de м. Baclé, président de la 
Sociélé des Ingénieurs civils de France. 

A la ire Section, présidée par M. Léon Guillet, seront pré- 
sentés les rapports de M. Lover sur les /'rogrammes et methoaes 
des écoles techniques en France ei à l'éranger et du colonel 
Rocue sur l'Education technique de l'ingénieur. 

A la a° Section, présidée par M. Gruner, les rapports de 
M. Coiousr sur le Projet de constitution. d'un ordre des tnge- 
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SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


Soclété Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX°) 


Registre du Commerce | 16.27 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme — Capital : 3500000 franos 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
Registre du Commerce : Seine N° 36 755 
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Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 

Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 

Employé par la Compagnie parisienne d Électricité, les Secteurs de la 
Banlieue et les principales Stations de Province, 
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nieurs et de M. Taisor-Laspiène sur le Fonctionnement de la Fédé- 
ration des grandes Ecoles. 

А la 3* Section, présidée par M. K«nigs, les rapports de 
M. Eravé ког la ;Vécessitte de faire intervenir l'aptitude scientifique 
dans la sélection des candidats à la profession d'ingénieur et de 
M. Lavoix sur les /nrentions dans les entreprises. 

A la 4* Section, présidée par M. Charpy, les rapports de 
M. Bs. sur les /ngenieurs à l'etranger et dans les colonies, de 
M. Dzwocr sur les /ngenieurs suivant. leur formation et suivant 
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leurs aptitudes et de M. Vous sur les Allocations familiales des 
ingénieurs. 

Pour inscriptions et renseignements, s'adresser 85, rue Tait- 
bout, Paris (9°): 


Société des Ingénieurs civils de France ` 


Vendredi то décembre 1926, (7 b Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communica- 
tions : La bakélite, par M. Gacocns (projections). 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 
MOIS I a 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura Sud- Massif Alpes Littoral Côte 
Ouest de Est Ouest central méditerranéen] d'Azur 
Paris vilicole 
Avril 1926 129 116 144 123 118 126 114 122 129 120 
Маі. газизен 133 121 148 127 126 130 115 122 130 123 
JUIL ën Sg 133 123 152 133 126 132 117 120 140 123 
Juillet......... 133 125 153 132 128 140 117 123 148 123 127 
Aoüt.......... 136 139 155 136 138 139 126 at 124 149 ER 127 
Septembre..... 135 128 162 137 136 139 127 125 149 424 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Region ӯ (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 
Lot-et-Garonne, Pyrénées ( Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 

Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 

Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Région í (Nord): Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région a (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-dn-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle fMeuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 


Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 


Région 11 (Côte d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône. 
Var, Vaucluse. 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX. 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du: 1*r janvier 1926 er avril 1996 15 mai 1926 er août 1926 
— ——— u рь. uA S a s : = 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (з) (2) — (1) (2) (Di fa). 
Lumière : 3° et 6° colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1.90 2,03 
Sonnerie: n** 2711) à 2201) et 39!) à agb eu 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 

Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie .............................. nee de 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 

Coefficients’appliquant à l'ensemble des autres articles dela série.. 1,20 1,27 1,23 1,30 1.25 1,33 1,33 1,42 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'euvre.............. 1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 

Priz de l'heure à partir du: i er janvier 1926 15 mai 1926 
élémentaires de règlement éiémentaires de règlement 
(1) (2) 

Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. & fr 5,90 fr 4,25 fr 6,25 fr 6,6ofr 
Id d'ouvrier éleetricien pogent. esee 3,95 5.5o A 5,90 6,25 
Id d'aide électricien poseur ............... anses te de 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 19° janvier 1916. 
(3) Les coefficients de la colonne (з) s'appliquent aux travaux traités après le 1*r janvier 1926. 
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DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
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PRIX 
MATIÈRES UNITÉ ; ; 
samedi samedi А 
20 nov. 1926 | 25 nov. 1926 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.................. Sie hg EC 100 kg manque 109 fr 
Id U id. не teens € —— 100 kg manque 114 
Cornières........... e ТЕРЕ. Baier ayata 100 kg manque 114 
Larges plats.....................................4... suce 100 kg manque 119 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 650 fr 1 650 
Caoutchouc Para plantation crépe n? 1 disp. (en pence)......... ‚| liv. angl. 19 1/24 18 7/8 d|— 5/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-el-Oise)......| 1 ooo kg 235 tr 235 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre................. каккы кы n € 50 kg 446 465 + 19 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ, .....2 oisi NEE EE каа 100 kg 905 922,50 |+ 17,50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de ‘diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes. . 100 kg 1 202 1 291 + 19 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 197 1 216 + 19 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... ...................... sions ose i o kg 1 202 1 233 + 3 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris....... SE VR 100 kg 1 745 1 97 + 30 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris............ Ч 100 kg 6 9:4 6 950 + 36 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 SCH 3 e o 
г š Павее ERU x PRESS x Suis 100 k 71 71 9 
Email pour appareillage en 1010  poir................. Rs 100 ke 2 112 а 112 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg A 516 A бао + 7+ 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne боо боо o 
‘Fonte hématite, wagon déparl(!)................................ tonne 705 705 d- 
‘Huile pour interrupteurs, y pour haute LIensaion. eee 100 kg 325 33o + 5 
n^ 310 D, wayon-usine.. | pour basse tension.................. 100 kg 305 310 + 5 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure............,.. esee hh e temen 100 kg 503 5-5 + 12 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 325 323,55 |— 1,29 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
‘Noir de fumée, liv. Paris................................... emt 100 kg 310 310 o 
Dan: épaisseur 7/100 mm......... le metre 5,50 5,50 ° 
Papier pour tôle, 79 cm > 75 cm ) 5 ld — 10 100 inm....... ek linéaire 6,55 6,55 о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 444 440 — 4 
“Résine synthétique (par 5oo kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état А.................................. 1 kg 14,05 14,05 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.. 1 kg 13,29 13,25 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 435 430 — 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon- départ EE 100 kg 410 410 o 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 17,40 17,40 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o Ieuilleg, L.. uenuosesenen oe ОТР EE 268 ,60 268,60 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris................. .......... 100 kg 500 518,235 |+ 15,25 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué; coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....f de variation enm 1226 ° 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
INDBK STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ŒUVRE samedi samedi | différence 
20 nov. 1926 | 27 nov. 1926 
Industries électriques et connexes de la Région рагізіеппе........................ 159 159 o 


(1) Erratum : les prix de la fonte hématite pour, le mois d'août doivent ètre rectifiés et portés à буо francs. 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Materiel électrique 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 6 juin 1926, 


1° Matériel pour haute (епзїоп............................................. ж... ж жб ра анаан 1,25 
2° Gros appareillage pour basse tension......................,......,.... ss. 1,30 
3° Petit appareillage / a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre...............,........... 1,35 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre..............,........... 1,20 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1er mars 1926 
4% Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité........ 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le centenaire de la Société alsacienne de Cons- 
tructions mécaniques. — Ainsi que nous le disions dans 
notre précédent numéro en annonçant ‘page 818. Іа nomi- 
nation de notre collaborateur, M. E. Roth, dans l'Ordre de la 
Légion d'honneur, la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques a fété son centenaire, à Mulhouse et à Belfort, 
les 27, 28 et 29 novembre dernier. 

La cérémonie principale eut lieu à Belfort, dans l'après- 
midi du ssmedi 17 novembre ; elle élait présidée раг 
par M. André Tardieu, ministre des Travaux publics et 
dépultédu Territoire de Belfort. Cette cérémonie débuta par 
une allócution de M. Léon Dardel. président du conseil d'ad- 
ministration de la société, qui, aprés avoir remercié les per- 
sonnalilés présentes, évoqua brièvement l’origine et le déve- 
loppement de la société, laquelle est aujourd'hui une des 
plus imporlantes organisations industrielles de France. 
Ensuite, M. Guth fit ur historique complet et trés documenté 
de la Société alsacienne de Constructions mécaniques en 
insistant sur le ròic joué pendant la guerre par cette société et 
sur les services rendus à la défense nationale par les usines 
de Belfort; en terminant il donna lecture de la citation 
décernée à la société pour la patriotique conduite de son 
personnel et de ses dirigeants pendant les hostilités. Puis le 
ministre des Travaux publics prononça un discours dans 
lequel, aprés avoir évoqué le passé, il fit ressortir l'œuvre 
technique et l’œuvre sociale de la société ; voici quelques 
extraits de ce discours : 


Un centenaire, Mesdames et Messieurs : Que d'efforts évo- 
qués par ce mot :... 

1820: Les premiers fondateurs, André Кесір et ses com- 
pagnons. Douze ans plus tard. l'usine de Graffenstaden. 
En 187», la création de la société et. en 1878, la création de 
l'usine de Belfort. 

Au début, tout au début, elles ont donné aux chemins de 
fer français leurs premières locomotives et, aujourd'hui, 
elles apportent à notre industrie électrique ces admirables 
machines qui, pour n'en citer qu’un exemple, à l'usine de 
l'Union d'Electricilé de Gennevilliers. pres de Paris, font 
venir de tous les points du monde les visiteurs qui recon- 
naissent que rien de tel n'existe ailleurs. 

La vie de votre iudustrie a été. par suite de circonstances 
graves, étroitement et parfois tragiquement liée aux desti- 
nées mémes de la Nalion. 

Mulhouse et Graffenstaden ont été créées, se sont unies 
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au temps de l'Alsace française, et puis, 1870 et 1871 sont 
venues Au lendemain de la brusque séparation, l'usine de 
Belfort s'est fondée. Elle s'est fondée à Belfort, moins peut- 
élre pour des raisons économiques, que pour des raisons 
sentimenlales, et parce que B»lfort élait, de tous les coins où 
pouvait renaitre, dans un sol resté francais, l'industrie de la 
veille, le plus prés de Mulhouse, le berceau que l'on ne von 
lait pas abaudonner. 

E! puis, les années de paix ont passé entre 1871: et 1914. 
non sans troubles, et vous vous souvenez, à la veille de la 
guerre les incidents de Graffenstaden menaçant, du côté des 
autorités allemandes, l'industrie que vous représentez. 
et en 1912 et 191J, les incidents d'ordre commercial et 
douanier aboutissant à l'indépendance momentanée de l'usine 
de Belfort. 

Puis ce fut la guerre. Qu'en pourrai-je dire de plus que 
n'en dit cette citation à l'ordre de la Nation que M. Guth 
nous a lue tout à l'heure et qui rapporte quelle fut, sous le 
feu des avions et sous le feu des canons à longue portée. 
l'attitude toute de courageet d'ardeur des chefset des colla- 
borateurs, de tous ceux qui, non mobilisés, étaient restés ici, 
et qui surent, par un effort magnifique, apporter une con- 
tribution décisive à d'autres fabrications de guerre. 

Et puis, au lendemain de la victoire, où fut liée à la vic 
méme de la nation l'unité reconstituée de la société, retrou- 
vant ses anciennes usines de Mulhouse et de Graffenstaden, 
y ajoutant celle de Clichy, ramassant dans une unité indus- 
trielle le pendant de l'unité reconstituée du sol е! de l'hon- 
neur national. 

Les résultats industriels, les résultats commerciaux 
apportent dans les années difficiles que nous venons de 
vivre, la preuve que vous avez su donner à nos exporla!ions 
la parfaite qualité technique de tout ce qui sort de vos ate- 
liers. Vous la connaissez; le monde entier la connait; les 
succès la consacrent et vous m'excuserez de n'y pas insister. 

Ce que je veux ajouter, c'est qu'à côté de ces succès maté- 
riels, à côté de cesachévements de l'ordre économique, vous 
avez su les uns et les autres, les dirigeants et les collabora- 
teurs, réaliser une magnifique œuvre morale. 

La vie du personnel de la Société alsacienne a été aidée 
par ces caisses de maladie, par ces caisses de secours, par 
ces cercles, par ces cantines, par ces restaurants, dont votre 
directeur général vous parlait tout à l'heure. | 

La vie de famille, plus préoccupante encore, pour le chef 
de famille, a été aidée et organisée par la Caisse de compen- 
sation, par la Goutte de lait, par la Maternité, par le Dispen- 
salre. par la Créche, par les berceaux, par les sanatoriums, 
par les envois des enfants à la montagne, par l'aide apportée 
à des sociélés diverses. 

Tout cela, c'est quelque chose, mais c'est moins encore 
peut-étre que ce qui a été fait pour ceux qui ont fini de tra- 
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vailler, qu'ils soient ouvriers ou qu'ils soient employés, pour 
leurs veuves ou pour leursorphelins. 

Аһ: certes, parmi les 7 ooo personnes qui collaborent à cet 
effort, et sans doute ici, daus cette salle, nous ne pensons 
pas tous de méme, nous pouvons étre divisés par les opinions 
politiques, par des convictions religieuses ou philosophiques, 
par les idées sociales. mais nous devons tous reconnaitre 
que si le régime de l'union du Capital et du Travail qui 
représente la condition actuelle, a pris une forme qui puisse, 
dans la plus large mesure, étre acceptée par tous, cette forme 
a été réalisée ici, et ceux mêmes qui concoivent dans la 
liberté d'autres formules sociales doivent admettre que, 
jusqu'ici du moins, on a fait ce qu'on a pu des deux côtés 
pour le maximum d'humanité et le maximum de rendement. 

Messieurs, comment y est-on parvenu ? On y est parvenu 
par la continuité : continuité des chefs et continuité des со! - 
laborateurs, continuité des hommea qui.successivement, se 
sont passé le flambeau de la direction, dont celle actuelle est 
résumée en la personne de M. Dardel, et qui obtient le résultat 
que nous fêtons aujourd'hui. C'est cette continuité qui nous 
permettra tout à l'heure, avec lant de joie et avec la con- 
science d'un devoir bien rempli, de récompenser deux d'entre 
eux. 

Аһ! Messieurs, c'est une grande chose qu'une société 
comme celle-ci sache, pendant plus d'un demi-siècle, con- 
server à son service tant de dévouement et tant de confiance; 
c'est une grande chose qu'une société comme celle-ci puisse 
dans un jour de féte réunir autour d'elle dans une salle trop 
petite pour les contenir tous, tant de fideles collaborateurs. 

Cet effort social de la Société alsacienne qui, chaque 
année, représente un budget de 3 millions et demi de francs: 
qui, rien que pour les habitations ouvrières, s'élève à 12 mil- 
lions de francs, depuis l'armistice ' qui, pour la féte méme 
d'aujourd'hui — vous me permetlez de commettre cette 
indiscrétion — et pour la distribution de souvenirs aux 
ouvriers des diverses usines représenlant pour la Société 
alsacienne, une dépense de 2 millions et demi — un tel effort 
des dirigeants est singuliérement payé et magnifiquement 
payé par la fidélité et le dévouement qui viennent à eux. 


Aprés ce discours, le ministre des Travaux publics qui, le 
matin, s'était arrété à Mulhouse pour apporter la croix de Ја 
Légion d'honneur à M. Kingelhofer, monteur depuis 55 ans 
à l'usine de Mulhouse, remit deux nouvelles croix, l'une à 
M. Roth, l'autre à M. Fels, un des plus anciens ouvriers de 
la société. 

Puis M. Dardel annonça que, à l'occasion de son cente- 
naire, la Société alsacienne de Constructions mécaniques 
avait décidé de remettre un souvenir à tous les membres de 
Son persounel : un réveil et une gratification basée sur le 
nombre d'années de service. 


L'orientation professionnelle en Allemagne. — 
On attache beaucoup d'importance en Allemagne au dévelop- 
Dement de l'orientation professionnelle. Les bureaux de 
plaeement ont des services d'orientation qui travaillent en 
liaison avec les écoles où les directeurs sont astreints à 
dresser une « courbe de l'écolier > qui comprend toute une 
série de renseignements confidentiels sur l'enfant à diriger. 
D'autre part, de nombreuses méthodes scientifiques et 
Psychotechniques sont en usage et certains états ont créé des 
instituts pour l'éducation des orienteurs professionnels ; 
ceux-ci devront étudier, non seulement les méthodes préco- 
nisées, mais aussi connaitre les nombreu ses professions qui 
Soffrent à l'enfant, et les besoins généraux de l'industrie. 

Dans un article publié dans l’ « Arbeitgeber », organe des 
associations patronales, M. Langenberg, directeur de l'insti- 
tut rhénan, estime que celle organisation a déjà donné des 
résullats, qu'elle en donnera de plus importantsà l'avenir et 
qu elle permettra d'augmenter le nombre des ouvriers quali- 
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fiés ainsi que la valeur technique moyenne de l'ouvrier 
allemand. li ne croit pas cependant que les méthodes à pré- 
tention scientifique actuellement en vogue puissent à elles 
seules donner des résultats probanis : elles sont trop 
sujettes à des erreurs d'interprétation. D'un autre cóté, le 
maître d'école, absorbé par des tàches multiples, ne possède 
pas toujours les connaissances spéciales nécessaires pour 
déterminer une orientation. Une liaison est donc indispen- 
sable entre les écoles et les services d'orientation. 

M. Langenberg estime que l'on réaliserait de grands 
progrés en instituant dans les écoles des cours du soir oü 
seraient convoqués parents el élèves et dans lesquels des 
spécialistes exposeraient les conditions de travail da.s les 
principales industries de la région. Des cours de ce genre ont 
élé créés à Dusseldorf. | 

M. Langenberg croit aussi qu'on pourrait reprendre un 
moyen utilisé avant la guerre et qui consistait à distribuer 
aux enfants des petits manuels donnant des détails sur 
chaque profession. On pourrait également faire œuvre 
utile, aussi bien pour l'orientalion professionnelle que pour 
le développement de l'enseignement technique, en créant 
des journaux circulant dans les écoles. et dans lesquels des 
ouvriers relateraient leur expérieace professionnelle. 
Quelques-uns de ces journaux existent déjà ; ils ont été créés, 
soit par des entreprises privées (groupe Krupp), soit par des 
centres d'orientation. Le bureau de placement de Harburg 
édite une publication intitulée « Deux portes de la vie 
active » et la province de Breslau une publication intitulée 
« Jugendland ». M. Langenberg désirerait que cette institu- 
tion fut généralisée. 


La mentalité ouvriére aux Etats-Unis. — Nous 
avons eu souvent l'occasion de signaler que, d'aprés les 
études publiées sur les conditions du travail aux Etats-Unis, 
la mentalité des ouvriers de ce pays diffère notablement de 
celle des ouvriers européens : alors que ces derniers ne 
cessent de récriminer contre la prétendue oppression du 
capitalisme, les ouvriers américains non seulement entre- 
tiennent de bonnes relations avec leurs employeurs, mais 
encore ils s'intéressent financièrement à l'entreprise qui les 
emploie en y plaçant leurs économies ; en outre, contraire- 
ment à ce qui se passe en Europe, le développement du 
machinisme est considéré par eux comme une condition 
nécessaire au maintien des salaires élevés grâce auxquels 
ils peuvent jouir d'une large aisance matérielle; de pius, 
loin d'essayer de restreindre leur rendement, ils cherchent 
toujours à l'augmenter afin d'augmenter encore leurs 
salaires qui sont généralement établis d'aprés une base fixe 
pour un travail déterminé effectué dans un temps donné et 
d'aprés une prime proportionnelle au temps gagné. 

Mais si celte mentalité des ouvriers américains commence 
à être connue des industriels européens grâce aux articles 
publiés dans la presse économique, elle reste ignorée des 
ouvriers européens qui se bornent à envier les hauts 
s ‘laires de leurs collègues des Etats-Unis sans chercher à se 
rendre compte des raisons qui les.justifie. Aussi, en janvier 
dernier, M. Baldwin suggérait-il aux chefs des lrade-unions 
de se livrer à une étude sérieuse des méthodes qui рег- 
mettent aux ouvriers américains de « jouir d’une vie maté- 
r.clle meilleure que celle d'aucun autre pays dans le monde, 
de produire davantage et d'avoir en même temps des salaires 
si élevés ». 

Le journal < Daily Mail > ayant fait savoir qu'il était dis- 
posé à subventionner une mission d'ouvriers britanniques 
aux Etats-Unis, huit ouvriers appartenant aux diverses 
branches de l'industrie des constructions mécaniques 
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furent envoyés en Amérique. Accueillis cordialement par 
les ouvriers et patrons américains. ils visitèrent la plupart 
Чез grandes usines de construction mécanique et électrique 
ainsi que les principales usines de production d'énergie élec- 
trique. 

Les observations de ces ouvriers ont élé publiées 
récemment par le « Daily Mail » et. daus son numero du 
15 novembre 1426, « l'Economiste francais ^ donne, sous la 
signature de M. Achille Viallate, un résumé des principales 
d'entre elles, ainsi que limpression générale que les 
ouvriers britanniques on! rapportée de leur voyage. Ne 
pouvant nous étendre plus louguement ici sur ce sujet, 
nous nous bornerons à dire que cette impression générale 
est en accord avec celle que nous signalious au début de 
cetle note comme résultant des publications antérieures, 
Ajoutons cependant qu'elle est partagée tant par les ouvriers 
auglais ayant émigré aux Etats-Unis que par les dirigeants 
des syndicats ouvriers américains, comme le montrent les 
deux passages suivants de l’article de M. Vialatte. 

« Les délégués anglais ont rencontré au cours de leur 
visite des anciens camarades émigrés, tous ouvriers qualifiés, 
dont quelques-uns devenus contremailres, chefs d'ateliers. 
Comparant leur situation présente avec celle de leurs cama- 
rades du vieux pays, ils montraient à ceux-ci, non sans 
orgueil, la prospérité matérielle dont ils jouissent, qui leur 
enléve tout désir de retourner au pays natal. Depuis 1914. le 
taux des salaires s'est élevé de 125 pour тоо, alors que 
l'élévation du cont de la vie n'a été que de 75 pour 100. 

» Le président de lAmerican Federation of Labor a 
exposé aux visiteurs d'outre-océan les principes qui guident 
la politique des syndicats ouvriers américains. Ceux-ci, 
dit-il, regardent l'action politique comme secondaire ; ils ne 
poursuivent aucune idée de changement radical dans 
l'organisation industrielle : « Nons acceptons la situation 
existante... Nous savons que les propriétaires des usines el 
les ouvriers dépendent également de l'industrie... Nous 
crovous que le succès de lindustrie dépend de salaires 
élevés et d'une production intensive. Aussi. nous attachons 
une grande importance à la valeur professionnelle de 
l'ouvrier. Nous coopérons avec la direction pour l'élimina- 
tion de tout gaspillage, de la duplication des efforts, et nous 
ne nous opposons pas à l'introduction d'un outillage perfec- 
lionné >. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique — AMÉNAGEMENT DES FORCES 
MOTRICES DU kum. — Une importante réunion, relative au 


probléme suscité par l'aménagement du Rhin, s'est tenue le 
mardi 23 novembre à la Chambre de Coinmerce de Stras- 
bourg, sous la présidence de M. Mahieu, sénateur du Nord, 
le représentant de la France à la Commission centrale pour 
Ja Navigation du Rhin. A cette réunion ont pris part de 
nombreux représentants de diverses chambres de commerce, 
ainsi que des industries électriques. M. Duval y présenta шь 
rapport sur la première étape de l'aménagement du Rhin en 
vue de la productiond'éuergie électrique. M. Maguier. direc- 
teur des Forces hydrauliques au Ministère des Travaux 
publics et rapporteur général. examina à son tour la méme 
question, à laquelle MM. Пес et R. Koechlin ajoutérent 
divers amendements. ` 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
ZA CONCESSION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE ENTRE NANTES-CHANTENAY ET CHOLEr. — Le 
e Journal officiel » du 15 octobre 1926 publie, pages 11 213- 
11 217, le décret en dale du 15 septembre 1926, approuvant la 


convention en date du 29 juin 1926 passée entre le ministre 
des Travaux publics, d'une part, et la Socicté nantaise d'Eclai- 
rage et de Force par l'Electricité, dont le siège est à Paris, 
54. rue la Boétie, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à cette derniére pour la construction et 
l'exploitation d'une ligne de transmission d'énergie élec- 
trique partant de l'usine thermique de Nantes- Chantenay et 
aboulissant à Cholet, à travers les départements de la Loire- 
Inférieure, de la Vendée et du Maine-et-Loire. 

Cette ligne partira d'un poste de transformation abaisseur 
à 60000 v situé à Nautes-Chantenay (Loire-Inférieure) au 
voisinage de l'usine thermique. Elle traversera la Loire au 
droit de cc!te usine, passera par le poste de coupure à 
120 ooo v de Recouvrance (Loire-1nférieure) et aboutira au 
poste abaisseur de Cholet (Maine-et-Loire). 

La ligne comportera trois cábles de cuivre d'une section 
utile de 85, 9» mm: chacun. La société concessionnaire aura 
la faculté d'adopter. au cours des travaux, sous réserve de 
l'accord du ministre des Travaux publics. tout autre dispo- 
sitif donnant des garanties de sécurité et опе puissance 
maximum transportable équivalentes. 

La ligne fonctionnera à la tension normale de 120 ooo v 
entre conducteurs, mais elle sera exploitée provisoirement 
à бо оооу. 

Le poste élévateur de Chantenay transformant l'énergie 
produite par l'usine thermique ne fera pas partie de la pré- 
sente concession: par contre, les postes el ouvrages sui- 
vanis feront partie de la concession : 

1" Un poste abaisseur à Chantenay transformant l'énergie 
transinise dans la direction de Cholet-Nantes; 

a^ Un poste de raccordement à Chantera; 

3° Un poste de coupure à Recouvrance ; 

4° Un poste de raccordement et de 
Cholet ; 

5° Une liaison téléphonique spéciale à la ligne de transmis- 
sion ; 

6° Une maison de garde-ligne à Recouvrance. 

La puissance maximum de la ligne sera de 22 500 kw 
environ, sous la tension de 120 ooo v, avec un facteur de 
puissance de o.g et une perte d'énergie de 0,05 pour тоо par 
kilométre. La puissance maximum dans les mémes condi- 
tions, mais sous la tension de 60 ooo v sera de 6 ooo kw. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie en provenance de l'usine thermique de Chantenay 
et de toutes autres usines thermiques, marémotrices, 
hydrauliques auxquelles elle pourra ètre reliée et destinée 
aux distributions d'énergie assurées par la société conces- 
sionnaire. 

La présente concession ne pourra faire obstacle à ce quil 
soit accordé des concessions à des entreprises concurrentes, 
sous la réserve que celles-ci n'auront pas des conditions 
plus avantageuses. 


transformation à 


Métallurgie. — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
ÇAISE EN OCTOBRE 1926. — Durant le mois d'octobre, la 
production française de fonte a atteint 815 694 t contre 
785070 t en septembre (voir Bulletin À. li. F., 4 décem- 
bre 1926, t. xx, p. 180 B). Cette produelion se décompose 
comme il suit : 


Septembre ` Octobre 

Fonte d'affinage........... dde 35 баз t 36 954 L 
Коше de moulaze............. 150 935 147 235 
Fonte Bessemer........ ...... ; 1 624 3 585 
Fonte: "Freres de esr RES 5; 909 009 0927 
Fontes spéciales........... 11 980 17 993 

Total...... : ; 785 ото L 815 694 L 
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Par ailleurs, la fabrication de l'acier a légèrement aug- 
menté. Elle passe de 706 128 t en septembre à 741 748 t en 
octobre. Cette recrudescence dans la production, qui se 
manifeste en dépit de la hausse du franc, trouve son 
explication dans lés conséquences de la grève anglaise, qui 
ouvre de nouveaux débouchés. 


Septembre Octobre 

Convertisseur acide............ 4 944 t 6 315 + 
Convertisseur basique.......... 493 895 510 365 
Four Martin....... Р 199 016 213 943 
Four à сгецѕеіѕ............... 907 a 526 
Four électrique........,....... 7 36 8 599 

ТОГ: саа: 706 128 t 741 748 t 


La production de septembre comprend 693 854 t де lingots 
et 12274 de moulages, celle d'octobre 728547 t de lingots et 
13201 de moulages. En octobre 154 hauts fourneaux ont été 
en activité, 3a sont restés prêts à fonctionner et 31 en cons. 
truction ou en réparation. - 


LA PRODUCTION FRANÇAISE MÉTALLURGIQUE ET MINIÈRE 
EN SEPTEMBRE 1926. — Les quantités de minerai de fer, de 
subslances minérales diverses, de foute et d'acier produites 
en aoüt el septembre 1926, se réparlissent comme il suit : 


AOÛT 1926 SEPTEMBRE 1620 
Minerai de fer............... 3 305 5y9 t 3 314 883 L 
Minerai de ‘er (stocks à la fin 
du mois)....... ... .... . 1 850 303 I 806 049 
Sels de potasse :!)... ....... 91 360 93 860 
Huiles minérales... .... .... 6 188 6 445 
Baüxile e Eege ebe 38 515 31 825 
Pyrite de fer........ з. 14 901 16 793 
Sels igemme, raffiné et pour 
soudières)................. 119 073 133 672 
Fonte............... КОЕР 813 503 735 070 
ACIeT iure e pr wo x PE оя 704 447 700 128 
(!; En septembre 1926 la production de potasse pure (K 0) 
s'est élevée à 25 456 t contre 27 423 t en aoùt. 
Economie industrielle et sociale. — DÉCRET Mop:- 
FIANT L'ORGANISATION DU CONSEIL NATIONAL DE LA MAIN- 
D'ŒUVRE. — Le Conseil national de la Main-d'œuvyre ins- 


titué auprès de la Présidence du: Conseil par le décret du 
7 avril 1625 aura désormais une commission permanente et 
un secrétariat général permanent. Un décret, en date du 
Jo novembre 1926 et publié au « Journal officiel » du 
1e" décembre, page 12610, fixe comme il suit la nouvelle 
organisation : 


L'article à du décret du 7 avril 1925 est complété par les 
paragraphes suivants : 

* Le Conseil national de la Main-d'œuvre élit dans son 
sein une commission permanente. ll détermine les attribu- 
tions et les pouvoirs qu'il lui délègue. 

» La commission permanente assure l'expédition des 
affaires courantes dans l'intervalle entre les deux sessions, 
l'exécution des décisions prises par le Conseil nalional de la 
Main d'œuvre, la préparation de l'ordre du jour des séances 
dudit conseil. » 

L'article 5 du méme décret est modifié comme il suit : 

* Le Conseil national de la Main-d'eavre aura un secré- 
taire général permanent. Le secrétaire général sera nommé 
par d'crel sur la proposition du président du Conseil. après 
avis du ministre du Travail et du Conseil national de la 
Main-d'œuvre. 

» Les autres personnes affectées au secrétariat du Conseil 
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seront désignées par arrété du ministre du Travail aprés 
avis du Conseil national. 

» Le Conseil national de la Main-d'œuvre pourra créer les 
тее nécessaires à sa documentation et à ses publica- 
ions. » 


Par un second décret, également du 30 novembre et publié 
à la suite du précédent, M. Doignon, chef de l'Office régional 
de Ja Main-d'eeuvre de Paris, est nommé secrétaire généra! 
permanent du Conseil national de la Main-d'œuvre. 


Sociétés. Groupements. — GROUPEMENT DES Рко- 
DUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D' ENERGIE ÉLECTRIQUE D'AL- 
SACE ET DE LORRAINE. — L'assemblée générale annuelle de 
ce groupement a eu lieu le mardi 33 novembre 1926 sous le 
présidence de M. G. Schlumberger, administrateur-délégué 
des Forces motrices du Haut-Rhin, assisté de M. Trolley de 
Prévaux, secrétaire général. Divers rapports y furent pré- 
ѕеріёѕ par MM. E.-O. Meyer, directeur de l'Electricité de 
Strasbourg; Phelizon, du service de propagande de l'Elec- 
tricité de Strasbourg; J. Sattler, directeur de la société 
S. A.L.E.C., à Sélestat;sur le perfeclionrement et le dévelop- 
ment des appareils électriques de cuisson. 

Aprés l'a$semblée, les membres du groupement allèrent vi- 
siter la nouvelle usine génératrice de l'Electricité de Stras- 
bourg, au port du Rhin, usine qui sera bientôt mise en ser- 
vice. Ils visitèrent également un train.exposition dans le- 
quel sont présentés les divers appareils électriques pouvant 
être utilisés à la campagne pour les travaux du ménage, les 
travaux de la ferme. les travaux de culture, ou encore dans 
les petits ateliers; cette innovation, destinée à montrer aux 
populations rurales les avantages qu'elles peuvent retirer de 
l'emploi de l'énergie électrique, ne peut manquer de contri- 
buer au développement de l'électrification des campagnes. 


CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DE LA PRODUCTION FRANÇAISE 
(ORGANISATION SCIENTIFIQUE DU TRAVAJL). — La Coufédéra- 
tion générale de la Production frarçaise vient de constituer 
une Commission générale de l'Organisation scientifique du 
Travail, groupant des personnalités qui, par leurs travaux 
d'ordre scientifique, ont contribué déjà largement à l'amélio- 
ralion des méthodes en usage dans ros entreprises indus- 
trielles et commerciales, et des représentants d'un certain 
nombre de groupements syndicaux parliculiérement inté- 
ressés au progrès de l'organisation du traveil. 

Cette comuiission vient de tenir sa preirié.e séance. 

M. Duchemin, président de la Confédération géntrale de 
la Production francaise, a d'abord fait ressortir que le | ro- 
blème de l’organisation scientifique du travail était à I% rere 
du jour : les industriels ont compris la nécessité de e. mpri- 
mer leurs prix de revient, d'améliorer les conditions de leur 
production ; d'autre part, sur l'initiative de M. Filéne, il est 
constitué un Institut in'ernational de l'Organisation scienti- 
fique du Travail, avec lequel il sera utile de collaborer. La 
tâche de la commission de la Confédération générale de la 
Production française, en dehors de cette colluboration avec 
l'Institut international, sera double: d'une part, coordonner 
les travaux des organismes qui s occupent déjà de l'amélio- 
ration de l'organisalion administrative et lechnique des en- 
treprises; d'autre part, et surtout, ешігерг‹ паге en faveur 
de ces travaux une propagande int пзе dans les milieux de 
de la production. 

M. de Fréminville a rappclé les travaux de la Conférence 
de l'Orgauisalion fraucaise et du Centre d'Etudes admiuistra- 
tives qui se sont réunis pour former le Comité national de 
l'Organisation française. ll а rer. du notama ent hommage а 
M. Le Chatelier et à M. Fayol. 
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Sur la proposition de M. Duchemin, la commission a élu 
comme président M. Louis Bréguet. Elle a ensuite constitué 
deux sous-commissions qui s'occuperont : la première, de Ја 
coordination et de la documentation; la seconde. de Ја pro- 
pagande. | 

M. de Fréminville a été chargé de dresser le plan de tra- 
vail de ces sous-commissions. Une nouvelle réunion aura lieu 


le 21 décembre, à 17 heures. 


COMITÉ NATIONAL DE L'ORGANISATION FRANCAISE. — Au 
sujet de ce comité, dont il est question dans la note précé- 
dente. voici quelques renseignements qui viennent de nous 
étre communiqués : 

La Conférence de l'Organisation francaise. présidée par 
M. de Fréminville, et le Centre d'Etudes administratives 
créé par M. Henri Fayol, viennent de se réunir pour cons- 
{пег le Comité national de l'Organisation francaise. 

Le but de ce comité est la recberche des meilleures mé- 
thodes de travail ct la vulgarisation de ces méthodes par 
lous moyens appropriés. Le caraelère scientifique de ces tra- 
vaux exelut toute préoccupation et toute ingérence politique, 
commerciale ou financiére. 

Le Comité national de l'Organisalion francaise conserve 
entierement les pouvoirs de la Conférence de l'Organisation 
francaise et du Centre d'Etudes admiuistralives, qui ont par- 
licipé à la création du Comité international d'Organisation 
scientifique, et reste seul qualifié pour représenter en France 
cet important organisme. 

Il est utile de rappeler brièvement le rôle déjà joué par les 
deux groupements qui viennent de fusionner. 

La Conférence de l'Organisation francaise a organisé les 
deux Congrés d'Orgauisation scientifique qui ont eu lieu à 
Paris en 1923 et 192; et participé de facon importante au 
Congrés international de 1925 à Bruxelles. Le Centre d'Etudes 
administratives répandant en France et à l'Etranger la doc- 
trine administrative de Fayol et en étudiant les applications, 
depuis les affaires privées jusqu'aux administrations des 
Etats, a collaboré au dernier Congrès et prèle actuellement 
son concours à l'organisation du troisième Congrès interna- 
tional des Sciences administratives. qui aura lieu à Paris en 
juin 1927. 

Le Comité national de l'Orgauisation francaise a conservé 
le siége social de la Conférence de l'Urganisation francaise : 
44. rue de Rennes, Paris. 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ELEvES DE L'ÉCOLE 
BRÉGUET. — Le bal qu'organise chaque année cette associa- 
Пол a eu lieu samedi dernier 4 décembre dans les salons de 
la Société nationale d'Horticuliure, 84, rue de Grenelle. 
Nombreux étaient les anciens élèves et élèves de l'Ecole 
Bréguet qui prirent part à celte réunion amicale. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ pgs ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 
PIERRE GARÇON. — D'après une insertion au < Bulletin des- 
Annonces légales obligatoires > du 6 décembre 1926, p. 845 
celle société en formation, dont le siege est à Paris, 9. bou! 
levard Malesherbes, a pour objet l'étude, la construction ej 
l'installation de tous réseaux e! leurs accessoires destinés à 
la transmission, à la lransfcrimalion ou à la distribution de 
l'énergie électrique. 

La durée est de 99 ans, à partir de la date de constilution 
définilive. | 

Le capital est fixé à í зоо o fr, divisé en б ooo actions de 
150 fr, dont 2 8vo ac:ions d'apport entierement libérées et 
3207 actions de numéraire à souscrire en espèces. 
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Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS 
ÉLECTROMÉCANIQUES. — D'après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires > du G décembre 1:926, 
p. 8i5, cette société, dont le siège est à Asnières, 5, quei 
Aulagnier. va procéder à l'émission de 4000 actions de 
150 fr l'une, donnant droit à ure рагі bénéficiaire pour 
10 actions nou velles. 

Les actious ont droit à un dividende fixe de 6 pour 100 de 
leur montant et à un dividende supplémentaire correspondant 
à -o pour 100 de la portion des bénéfices restant à distribuer 
après altribution de 5 pour ioo à la réserve légale et de 
15 pour 100 au conseil d'administration. I 

Les parts bénéficiaires ont droit à Зо pour тоо de la poi- 
lion des bénéfices restant à distrikuer. 


Divers. — SociÉrÉ ScusNEIpgg kris — Les actioi- 
naires de la Société en commandite par actions Schneider 
et C * se sont réunis le Зо novembre 1926 en assemblée ordi- 
naire. | 

Le bilan а été établi sur les bases habituelles: . 

А l'actif : les corcessions, propriétés immobilières, cons- 
tructions et matériel sont à 93 millions de francs: les 
valeurs diverses et participations figurent pour rio millions 
940 413.01 fr ; les approvisionnements, marchandises en 
magasins et en cours de fabrication, à 161503104,32 fr : les 
débiteurs divers el la caisse, à 235555 974,86 fr. 

Au passif : le capital social est sans changement à 100 mil- 
lions de francs ; les obligations à 4 pour 100 représentent 
20210000 fr ; les réserves et provisions diverses sont de 
232 09> 490,28. їг; les fournisseurs et comptes créditeurs 
divers. de 212 830 061.69 fr; les dépôts de fonds et d'épargne 
du personnel, de 14 155 970,83 fr; les dividendes à répartir, 
de ío millions de francs ; les coupons à payer, de 230 857,63 fr 
et les profits et pertes, de 22 497111,46 fr. 

Le solde bénéficiaire du compte de profits et pertes, s'é- 
levant à 22 497 111,46 fr, et légèrement supérieur à celui du 
précédent exercice, а été reporté à nouveau. 


DYnauo-Pnare Eyquem. — Cette société dont le siège 
élait à Levallois-Perret (Seine), 112, rue de Cormeille, vient 


d’être dissoute. Leconseil d'adminisiralion est chargé de Ја 


liquidation. 


ELECTRICITÉ ЕТ Gaz ро Norb. — Les comptes de l'exer- 
cice 1925-1936, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire 
du 15 décembre 1,26 se soldent par un bénéfice brut de 
22189202 fr, report compris, contre 18 614568 [fr en 
1924-1925. 

Déduction faite des frais généraux, 7oo 106 fr, des inté- 
réts des bons à 8 pour тоо prorata de cinq mois, 833 333fr et 
après affectation de; millions de francs aux amorlissements 
et au fonds de renouvellement de matériel, le bénéfice net 
ressort à 13655 762 fr, contre 6 055 633 fr. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 25 fr par 
aclion et 257.14 fr par part, contre, respectivement, 12,50 fr 
el 42,85 fr précédemment. 


SociérÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE D'ASPE. — 
Les comptes de l'exercice 1925-1926, qui seront soumis à 
l'assemblée ordinaire du 15 décembre 1926. se soldent par 
un bénéfice brut de 9542545 fr contre 988235 fr en 19a (- 
1925. 

Déduction faite des frais généraux et charges diverses et 
après affectation de 2702 638 fr aux amorlissements et de 
500000 fraux provisions, le bénéfice net ressort à 403545» fr. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 25 fr par 
action et 35 fr par part. L'an dernier, le solde disponible du 
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la construction de premier ordre D' APPAREILS POUR CHAUDIERES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau. Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, piéces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord. : | 


CT des Forges et Aciéries 


Marine « ¿Homecourt 


RE ` j Société Anonyme . Capital: 100 Millions | 
Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 
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compte de profits et pertes s'élevant à 599721 fr avait été 
entièrement porté aux amortissements. 


SOCIÉTÉ BOURGUIGNONNE ET FRANC-COMTOISE D'ÉLEC- 
TRICITÉ. — L'assemblée ordinaire récemment tenue a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925-1926 se soldant, 
apres affectation de 121 4oo fr aux amortissements, par une 
perte de 73 150 fr. 


SOCIÉTÉ BÉTHUNOISE D ECLAIRAGE ET D'ÉNERGIE А BRUAY. 
— Des comptes soumis à l'assemblée générale ordinaire du 
Зо novembre 1926, il ressort que les bénéfices au 30 juin 
1926, en comprenant le report du reliquat précédent, se sont 
élevés à 5 552 325,69 fr. Le dividende proposé par le conseil 
d'administration a été voté. Pour les actions anciennes, il 
sera de 17 fr brut, 14,96 fr pour les aclions nominatives et 
12,16 fr pour les actions au porteur. Les actions nouvelles 
(trois quarts payés) recevront net 12,76 fr. Le dividende sera 
payable le 3o décembre prochain. 

La société, au 3o juin dernier, comprenait un total de 
87200 clients environ et desservait 396 agglomérations. 
Depuis cette date, à fin octobre, la société comprend au 
total 92021 clients et dessert 411 communes. 


OMNIUM LYONNAIS. — L'assemblée ordinaire tenne le 
27 novembre 1926 à Lyon, a approuvé les comptes de l’exer- 
вісе 1925-1926 se soldant par un bénéfice net de 1463549 fr 
formant avec le report ‘antérieur un solde disponible de 
1 50038» fr. Le dividende a été fixé à 11 pour 100, payable 
sous déduction des impôts à partir du те" décembre. Une 
somme de 4194 fr a été reportée à nouveau. 


SOCIÉTÉ HYDROËLECTRIQUE DE Lyon. — Une assemblée 
extraordinaire. tenue le 39 novembre 1926, sous la prési- 
dence de M. Damour, a approuvé le principe des apports en 
nature effectués par la Société Energie Savoie et Dauphiné 
et comprenant notamment des biens et droits relatifs à la 
chute dite de Vallières. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


614 SC — Vassox (J.); Dispositif électrique de sécurité, 20 avril 
1926. 


614 808. — Gren (G.); Prise de courant pour télégraphie 
Bans fil, 20 avril 1926. 


614 816. — Sociéré Brevax S. A.; Dispositif pour supporter les 
microtéléphones, so avril 1926. 


614 827. — Société dite : NaamLooze VENNOOTSCHAP DE VEREENIGDE 
Iizz&rABRIBKEN € DE Vire э; Moteurs électriques, 20 avril 1926. 


614 833. — Société dite : Marcos Winetess Tecronapu Co Lr; 
Perfectionnements dans les appareils généraleurs et récep- 
teurs sonores, 21 avril 1926. 


614 839. — Corrrar (G.); Perfectionnements aux bobines de 
self induction utilisés en télégraphie sans fil, a1 avril 1926. 


614 843. — Société anonyme : Brown, Boveri кт Cie: Procédé 
pour la commande automatique de stations complémentaires 
de production d'énergie électrique, notamment lorsqu'elles 
sont actionnées par turbines hydrauliques, ar avril 1926. 


614 844. — Sociéré Luana вт бүк 5. A.; Interrupteur, ar avril 
1926. 

614 825. — Société dite DiaMoxp Соли Currer Со Lan AND 
M. Huseins (P.); Perfectionnements aux cales de fermeture 
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pour organes de machines électriques à encoches portant des 
enroulements. 21 avril 1926. | 

614 876. — Снектієа (R.); Nouveau détecteur à cristal pour télé- 
graphie sans fil, 22 avril 1926. 

614 858. — Société anonyme : Brown, Boveri вт Cie; Relais à 
action différée à courant alternatif avec oscillante pour la 
commande de la minuterie à temps, 22 avril 1926. 

614 899. — Société anonyme FRANCAISE Horortanz; Appareil d'éclai- 
rage réflecteur-réfracteur d'épaisseur réduite, 22 avril 1926. 
614 905. — Société dite ` QuarzLzampex G. m. b. m.; Brüleur à 

quartz à courant alternatif. 22 avril 1926. 

614 939. — М\рсівү (A.-H.); Perfectionnements aux appareils 
récepteurs de transmission sans fil, 6 avril 1926. 

614 951. — Sruanr (A.-T.); Perfectionnements aux cellules élec- 
trolytiques, 21 avril 1926. 

614 966. — Société dite : Wxsrixcnovsg Lame Co, Perfectionne- 
ments à la fabrication des lampes électriques à incandes- 
cence, 27 avril 1926. 

614 980. — pe Pisrorg (Н ); Perfectionnements aux machines 
électriques à courant alternatif compensé. 23 avril 1926. 

614 988. — Société dite ` Siemens Scucckertr Werke c. m. b. n ; 
Disposition pour refroidir les tubes de décharge électrique, 
dont les parois externes sont constituées en partie par du 
métal, en partie par des masses céramiques, 23 avril 1926. 

614 993. — Société dite : А. Катко ляр Co Lro; Perfectionne- 
menis dans le démarrage et la synchronisation des machines 
dynamoélectriques à courant alternatif, 33 avril 1920. 

615 013. — Mme Maniacg, née Y.-F.-J. Péuicixr ; Perfectionnements 
aux installations électriques de phares ou projecteurs pour 
véhicules automatiques, 23 avril 192^. 

615 o18. — Perné (J.); Enroulement souple interchangeshle 
pour cadre collecteur des ondes radioélectriques, 24 avril 
1926. 

615 озо. — Berr (J.); Protecteur pour lampes de télégraphie 
sans fil, 24 avril 1926. 

615 028°. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes dits filtres d'ondes 
électriques, 21 novembre 1935. 

615 035°. — ZoucxERMANN (R.); Perfectionnements aux électro- 
aimants, 31 août 1925. 

615 039°. — “Ене (A.); Condensateur fixe et son procédé d'éta- 
lonnage, тег septembre 1925. 

615 041". — Lévr (L.); Perfectionnements apportés aux redres- 
seurs de courant, 2 septembre 1925. 

615 обо". — Arsaco (C.); Transformateur de courants à basse 
fréquence pour télégraphie sans fil, 4 septembre 1925. 

615 054°. — Compagnie рез Tëttrooare Тномвох-Носвтом; Système 
téléphonique d'inlercommunicalion à secret de conversaliop, 
4 septembre 1935. 

615 o62*. — ALxan (R.); Interrupteur à commande à distance 
dit télérupteur, 7 septembre 1925. 

615 077. — Burricaz (E.); Mouvement d'horlogerie électrique, 
24 avril 1926. 

615 088. — Buisser (L.-Z.); Disjoncteur à minima, 24 avril 1926 

615 ont, — Société dite : Ferrex UND GUILLEAUME CARLSWRRK Астівм 
Gzs. ; Perfectionnements apportés aux conducteurs compound 
pour lignes électriques aériennes, 24 avril 1926. 

615 107. — Société dite : La Maránigt réLépuonique (Société ano- 
nyme); Système de signalisalion par ondes porteuses, 36 avril 
1926. 

615 rog. — CHAROLET DE Tavivomac (А.); Perfectionnements à la 
fabrication des tubes ou lampes luminescentes au néon ou à 
l'hélium, 26 avril 1926. 


ATELIERS 
. FIVES- LILLE (Nord) 
età GIVORS (Rhóne) 


SIÈGE SOCIAL A LDEINISTRATION | Ё 
7, rue Montalivet . 
PARIS ати [) E Télégrammes : FIVILLE-PARIS 
Téléphone : Registre du Commerce : 


Elysées B Géi Société Anonyme Capital 50000 000 france’ Seine n° 75 707 


TURBINES A VAPEUR CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
" STIRLING ” 


système ‘‘ ZOELLY ' 
construction FIVES-LILLE 


(Licence Escher Wyasa) 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÉMES 


TURBINE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 


MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications | 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — . MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES m ut 
Lavage des charbons et minerais par го 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France ii ЖГ A N 
Traction et Manutention mécanique dans les Mines SA FATAR | 
par matériel système LEROUX 
TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES ` ee 
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615 119°. — Rocsssav (L.-F.-J.); Electrode, 9 septembre 1925. 


615 124°. — Mtscanor (C.-E.); Elément de résistance électrique 
et son procédé de fabrication, то septembre 1925. 

31 227/588 596. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPnoniQUE (Société 
anonyme); er cert. d'add. au brevet pris le эг août 1924, 
pour arrangements mécaniques pour la transmission et la 
sélection des ondes électriques de différentes fréquences. З dé- 
cembre 1925. 


31 331/607 570. — Société dite.: P.-R. Matzonr and Co; 1°" cert, 
d'add. au brevet pris le 8 décembre 1935, pour redresseur de 
courants électriques, 9 décembre 1925. 


31 233 607 603. — Société dite : P.-R. Matronr axp Co; тег cert. 
dadd. au brevet pris le о décembre t9:5, pour perfectionne- 
ments aux redresseurs de courants électriques et au mode de 
production de leurs électrodes, 10 décembre 1925. 


31 243/601 562. — FRiBocRG (L.): rer cert. dadd au brevet pris 
le 3 novembre 1924, pour détecteur d'ondes, 15 décembre 1925. 


31 248,568 538. — Société dite : COMPAGNIE PRASCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATIOR DES Procénés Tuowsos-Hocsrow; 2° cert. dadd au 
brevet pris le то juillet 1923, pour système de commande le 
moteurs électriques pouvaut s'appliquer aux machines à 
papier ou appareils analogues, 16 décembre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Amis de la T S.F.: 


Mardi 14 décembre 1926, à 20 h 45. Hôtel de la Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes. — Com- 
munications : 

1° Les amplificateurs de puissance sans distorsion, par M. Cra- 
vis&. Etablissement de formules permettant la prédétermination 
rapide des conditions de fonctionnement des amplificateurs d: 
puissance sans distorsion et en particulier de la résistance 
apparente à introduire dans leur circuit de débit. Application à 
l'adaptation des lampes modulatrices dans le cas de la modula- 
tion par contrôle d'anode des postes émetteurs radiotéléplo- 
niques ; 

20 Faisceaux electromagnetiques et antennes en grecque, pac 
M. R. Mzswr. Principe de Ја réalisation des faisceaux [ar 
rideaux d'antennes. Faisceaux transversaux et longiludinaux. 
Acuité des faisceaux. Disposition optimum. Réalisation au 
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moyen d'antennes en grecque. Résultats expérimentaux. Projec- 
Lions. 


Association française pour l'Avancement des Sciences : 

Mardi 14 décembre 1926, à 20h 3o. Salle de la Société de Géo- 
graphie de Paris, 184, boulevard Saint-Germain. — Conférence 
sur Ли force motrice à travers les áges et la question de l'escla- 
rage, par le commandant LzreBvng pss Nosrres. 


Société frangaise de Physique : 

Vendredi 17 décembre 1926, à зо h Зо. Hôtel dela Société d'En- 
couragement pour l'Industrie nationale, 44. rue de Rennes. — 
Communication : 

Erposés et discussion relatifs à la propagation des ondes elec- 
tromaqnétiques dans l'atmosphère, par MM. Léon BLocu, DESLANDR8S, 
Fasay, général Ferré, Jorausr, LanGevix, MAURAIN, Messy. 


Société des Ingénieurs civils de France : 

Vendredi 17 décembre 1926, à 30 h 3o. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Comple rendu 
financier. Tirage d'obligations. Elections. 


Société d'Eucouragement pour l'Industrie nationale : 
Samedi 18 décembre 1:936, à 17 heures. Hôtel de Ја Société 
d'Encouragement, 44. rue de Rennes. — Communication ` Con- 
tribution à l'étude de la dessiccation des matières vivantes (рго- 
duits opothérapiques), par М. R. Laoueux, ingénieur des Arts et 
Manufactures (présentation d'appareils de démonstration). 


Association amicale des Ingénieurs de l'Institut électrotech- 
nique de Nancy : | 
Samedi 8 décembre 1926, à 19 h Зо. Palais d'Orléans, 198, 
avenue du Maine, à Paris. — Diner amical du Groupe parisien 
sous ia présidence de MM. Cartan, E. Darmois еі A. Mauduit. 
Une soirée musicale aura lieu apres le diner. 


Association des anciennes Élèves de 1 E ole d'Enseignement 
technique féminin : 


Dimanche 19 décembre 1926, а 14 h 3o, salles de l'Ecole d'En- 
seignement technique féminin, 116, avenue d'Orléans. Matinée 
Jausante au profit de la filleule de l'Association, l'Ecole de Dam- 
villers (Meuse), sous la présidence de M. Emile Ogier, ancien 
ministre des Régions libérées et de Мое Emile Ogier. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du priz courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gro; 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


1926 COURS DE LA SEMAINE CDRRESPONDANTI 
A L'ACQUITTE - — Á—— С | ——— re  —BM 
4 déc 27 nov. 1925 1924 1913 
Les 100 kilogrammes. ` francs francs | francs francs francs 
Aluminium français. 98 à 9o о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 530 1 650 1 3oo I 015 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre......................... css... 174 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre... .. .............................e. ‚ 176,50 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rou2n......... 839,50 930.50 8S9 6.6 181 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Roueu....... ....... 839.50 93.50 Bio 626 181 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen..................... ........ 832 922.50 881.50 610,75 181 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre........... OC EORR ON : 174 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris................ EE 4 247 4 буо 3 950 2 398 489 
Etain Billiton. liv. Havre........................+................... 481 
Etain Détroits, liv Havre. . ... . OR d, Сй 4 247 4 Don 3 9-6 a 384 483.50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..... EE á 019 & 455 3 845 2 350 475.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 406 440 491 308 54 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 413 447 498 374 54,90 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 445 495,75 536,50 323 57,75 
465,50 5:8,25 557.25 352,55 57555 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.................................. 


et 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500007 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214, 


SIÉGE SOCIAL A LYON : 
82", Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 


(Anciennement : 23, rue Cavenne) 
Téléph. : Vavsezv 5-46 Adresse télégr. : Drname-Lren 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17*) — Téléph.  Wicnun 24-31 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Sreréwng А Mrt: Breveté s.0c.p.c. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


EE LIMITEURS DE COURANT POUR ronrar 
РИТА INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS = E 
d LLL LEE ELT TOME 


WEE 
Isolateur N°1170 PORTE ANONYME a 


VERRERIES CHARBONNEAUX 


au Capital de huit millions de francs 


Route d» Cormoutreuil. — REIMS 
@4—— 


ISOLATEURS єн VERRES 


Pour Basses et Hautes Tensions 


mme 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 


20000 Jsoleteurs А 
de cb modèle sorte. 17000 PIECES 
2 E ——  — 
Service a 60 ooo volts 
| : Agents à Paris 
dont plusieurs milliers : MM. H. PARADIS & RABBY 


depuis 10ans #15, Дие du Faubeurg-Poissennidre 


Téléphone : Trud. j rp 


inter. : 65 


à 
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M 


Télégr. ISOREX-REIMS Envol du Ostelogue sur demande 
SEH "tn H 


Téléphone 21 et 20- | 
et 20-51 Registre du Commerce ` REIMS ве 1914 


| Cette chaine composée de 6 elements 2207 vpporle seus pluie 310 200 volts 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat générai de la Construction électrique. 


PRII 
mg 
MATIÈRES : 
UNITÉ samedi samedi А 
27 nov. 1926 | 4 déc. 1926 ашегевпов 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN................................ .. . 100 kg 109 fr 105 fr |— 4 
la Id. “шр eek diu Puedo ies РИТЕ 100 kg 114 110 — á 
E CT EE 100 kg 114 110 | — á 
Larges TE 100 kg 1!9 110 | H 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 650 1 530 — 120 
Сао Jtchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)........... liv. angl. 15 7;8d 18 3/8 dj — 1/a d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 235 fr 335 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre................... ОКЫ РЕ eR ac КС КОЕ 50 kg 465 39 — fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 922,90 8 ;2 — 90,5) 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes .. 100 kg I 221 1 123 — 48 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 216 1 118 — 9% 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... .. E ТС E И 100 kg 1 23} 1 142 — gi 
Fil de cuivre guipé а couches coton 20/10, liv. Рагіѕ............... 10e kg 1 2779 г 685 — 9 
Ё 1 couche soie 20/109, liv. Рагів................ 100 kg 6 950 6 859 — ot 
*Ebonite, bonne qualité courante, ү шоуеп, Ну. Рагїз...... iu 100 kg 3 35o 3 35o o 
: i BEIEN 100 k 671 621 
Email pour appareillage еп tôle ПОШ ns EE 100 ke 2 112 a 112 в 
Etain -Banka, liv. Le Havre ou Paris......... .................... 100 kg 4 600 A 247 — 443 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 600 600 o 
*Fonte hématite, wagon départ........ .......................... tonne 705 705 ð 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 330 3:6 — 14 
n° 310 D, wagon-usine.. | pour basse tension.................. 100 kg 310 299 — ıl 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure........................................ 100 kg 595 551 24 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 323,75 317.72 |— 6 
‘Marbre blanc clair, 4o n m épaisseur, 1 face polie, liv. Paris. ..... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ š 
*Noir de fumée, liv. Paris........................................ 100 kg 310 310 0 
NAE épaisseur 7/roo mm......... le métre 5,50 5,50 ° 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 cm | ld — 10/100 mm. ....... linéaire 6,55 6,55 ° 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 440 406 — 3; 
*Résine synthétique (par 5oo kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A.................................. 1 kg 14,05 14,05 o 
, A poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique... 1 kg 13,27 13,27 9 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ 9 1 kg 430 410 — 20 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.......... T 100 kg 410 390 — 20 
‘Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 17,40 17,40 o 
"Verte à vitres, mesures ceurantes (en caisse d'une seule mesure) la 
„Сӣзаве de 4o fouilleB. EE tante 268,60 268,60 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Hare ou Paris................. . ........ roo kg SIN.25 | 465.50 |— Anc? 
So —— I me 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient | 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....i de variation ы Ge ш 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
IRDB£ STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 27 ECH 1 dec dosi différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 159 161 + a 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Materiel electrique 
Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel pour haute tension........................................................ EE 1,25 
2° Gros appareillage pour basse іепѕіоп..... GE eee РТО NA НИНЕ УА 1,30 
3° Petit appareillage / a) Appareils contenant plus de 50 pour тоо de cuivre..... ТЕРРИ 1,25 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o jour 100 de cuivre............ T "crt 1,20 
Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le 1** mars 1926 
1,50 


4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 


T. XX.—N*24 — 192 B 


3 au plus, voilà ce que vous deman- 
dera notre nouvelle batterie spéciale 
pour le chauffage de vos lampes à 
faible consommation, l` 


dh гош 
mms à 
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— d — —— 
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— — — —Á  —À 72 


mq 
——— —— 


19 
` mm — 
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En vente chez les bons électriciens et à 


l'ÀAccumulateur TUDOR: 


PARIS, 26, rue de la Bienfaisance. — ALGER, 2, rue Charras, — LE MANS, 8, rue Hémon. 
LILLE, 289, rue Solférino. — LYON, 106, rue de l'Hótel-de-Ville. — MARSEILLE, 15, cours 
Josep h-Thierry. — NANCY, o, rue Saint-Lambert. — STRASBOURG, 15, rue 
Déserte. — TCULOUSE, д, rue de l'Orient. 


——— 
LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500909 PRANCS 
Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône 


Téléphono 274-VILLBURBANNB. — Registre du Commerce : Lyon N° B 694 
Dépôt à PARIS : 13, rue des Bleuets (XI*) — Téléph.: Roquerrs 82-22 et 17-38 


© 


| DÉPOTS 
BORDEAUX 6, cours d'Albret — MARSEILLE 67, rue Saint-Jacques — NANCY 25, rue Jeanne-d'Arc 
NICE 19bis, boulevard Rambaldi — LILLE 98*,rueSolférino — LYON .24, rue de la Part-Dieu 


NANTES 6, rue Santeuil 


Manufacture de Tubes isolateurs pour l'électricité. 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnés 
noirs. caoutchoutés blanc et couleurs. 


Chatterton en bâton. — Masse isolante. 


" CLÉMATÉITE " 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE MOULEE 


Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, presspann, rubans 


coton, tubulaires. vernis isolanta: vernis synthétiques L.M.I. 
etc.. e 
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BEE GEES 


BULLETIN D. CG Б. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le développement des offices d'orientation pro- 
fessionnelle en France. — Le « Journal officiel » vient 
de publier, en annexe de son numéro du 3o novembre 1926, 
un volumineux rapport de M. Maurice Roger, inspecteur 
général de l'Instruction publique, sur les « OEuvres complé- 
mentaires de l'école publique en 1924-1925 s dans lequel se 
trouvent des renseignements fort intéressants pour les chefs 
d'industrie ayant à recruter, instruire et distraire utilement 
un nombreux personnel. Le rapporteur y traite, en effet, non 
seulement des cours d'adultes d'enseignement général, mais 
aussi de l'orientation professionnelle de l'enseignement tech- 
nique et industriel, de l'organisation des conférences et lcc- 
tures, de l'utilisation du cinématographe et de la téléphonie 
sans fil pour l'enseignement et l'éducation. des sporte, des 
soirées récréatives. de l'hvgiéne sociale, elc. Ne pouvant 
donner ici une analyse des passages du rapport oü sont en- 
visagées ces diverses questions, nous nous bornerons à anc- 


lyser ce qu'écrit le rapporteur à propos de l'orientation pro- 


lessionnelle, question dont la solution a donné lieu, dans ces 
dernières années. à de nombreuses études et. tout récemment, 
en Allemagne, comme on а pu s'en rendre compte d’après 
la note que nous avons publiée sur ce sujet dans notre 
dernier < Bulletin R. G. E. * du 11 décembre 1426, p. 186 B. 


D'après le rapporteur, les enquêtes failes au cours de 
l'exercice 1924-1925 fournissent la preuve que la nécessité de 
ne pas laisser les enfants se placer au hasard est aujour- 
d'hui plus communément comprise du public. 

L'orientation professionnelle s'opére dans des conditions 
variées. Sous sa forme la plus simple, c'est le conseil donné 
par le maitre à ses élèves. Mais il exisle, en asscz grand 
nombre, des organisations ou des essais d'organisations plus 
complétes, établissant des liaisons entre l'école et les orga- 
nismes de placement. En outre, de véritables offices d'orien- 
tation professionnelle ont été créés dans beaucoup decentres 
industriels. Comme exemple de ces offices, le rapporteur cite 
l'Office de Courbevoie, à propos duquel il écrit: « Cet office 
étend son action aux communes d'Asniéres, Bois-Colombes, 


Vient de paraître 


Colombes, Courbevoie, La Garenne, Levallois. La collabora- 
tion de l'école, du médecin, des représentants du marché du 
travail y est assurée, et le dernier mot reste à lu famille. 
L'office a ouvert des bibliothèques techniques et organisé des . 
exposilions, des cours de préapprenlissage, des cours pro- 
fessionnels, un musée technique. ll y a là une heureuse or- 
ganisalion qui feit honneur à son initiateur, M. Ménessier, 
directeur d'écoleà Courbevoie ». 

De cette citation il résulte que l'Office de Courbevoie 
recueille simultanément les avis du mailre d'école, du méde- 
cin et des représentants du marché du travail. Ce triple 
concours est indispensable. Le rapporteur fait observer qu'il 
n'a cessé de le répéler depuis 19:7 et que son opinion est 
confirmée par les rapports qu'il a recus des organismes 
locaux. 

Quelques maitres estiment toutefois qu'une organisation 
trop rigide n'est pas souhaitable. car elle conduirait à un 
échec dans certaines régions : il faut, diseut-ils, éclairer le 
clioix de la profession, mais le laisser libre. Le rapporteur 
est également de cet avis : < c'est affaire de milieu, écrit-il, 
eL il est certain que l'orientation professionnelle vaut sur- 
tout pour les localités industrielles; à la campagne elle re 
doit jouer qu'exceplionnellement : pour des enfants particu- 
liérement bien doués, et ici le conseil de l'instituteur suffira, 
et pour les enfants à qui une contre-indication ghysique 
interdit la culture. » | 

En terminant la partie de son rapport qui concerne l'orien- 
lation professionnelle, M. Roger donne les renseignements 
suivants : 

« Comme on peut s'en rendre compte par les nombreux 
extraits qui précédent, l'orientation professionnelle est en 
progrés. L'accord n'est pas fait sur les méthodes; les tech- 
niques sont loin d'être fixées; mais le principe est admis: le 
choix de la profession ne doit plus être laissé au hasard. 11 
n'est pas de congrés oü la question ne soit étudiée dans le 
détail. | 

» Beaucoup de ces organes d'orientation fonclionnent avec 
leurs propres moyens. D'autres sont subventionnés par 
l'Etat : 75 en 1924-1925. 

» L'action des offices d'orientation professionnelle subve:.- 


En vente aux Bureaux de la “R.G. E." 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
‘Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 951 pages, 600 figures ou photographies 
Prix: 250 franrs. Port et einballoge en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans [a ** Revue générale de l'Eleclricité ". £0 novembre 19:6, 1 ХХ, p. 729 


Compte rendu de la deuxième Session 1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures ; 125 fr. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", 25 juillet 1925, t. XVIII, p. 131 
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ANCIENS ÉTABLISSEMENTS D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GABREAU 


Société anonyme au Capital de 900000 francs 
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ADMINISTRATION et USINES : 1, A 5, RUE JULES-SIMON 
Téléph. : A 9:74 
ин BOULOGNE SUR-SEINE 


R. C. seine % 153 


NOS SPÉCIALITÉS : 


CONTACTEURS à courant continu 


et courant alternatif 


de 10 à 1000 ampères 


Pour la commande automatique | 


Type protégé 


et la protection 


| rationnelle de :; x x 
| tous moteurs TUA T UENIT HORS | ad 


- électriques - Type étanche à la lance 
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tionnés per PEtat s'est exercée en 1925 sur plus de 
Зо ooo enfants d'âge scolaire. Plus de la moitié (un peu plus 
de 15 ooo) se sont présentés aux offices pour y être examinés 
el recevoir les conseils sollicités. Environ 8 ооо oul été 
placés en apprentissage chez le patron. 

» Voici quelques indications extraites d'un très sage rap- 
port dela commission d'orientation professionnelle de l'Office 
national de la Main-d'u'uvre de Nantes: 825 jeunes gens ou 
jeunes filles se sont préseutés à l'office. Dans бо cas, le 
choix a élé inspiré par le service: dans 22, le choix fait 
par les jeunes gens a été approuvé: dans 107, un mélier 
similaire a été censeillé; dans 120, le choix a été décon- 
seillé; dans 116, la situation de famille était telle. que les 
jeunes gens étaient obligés d'accepter un emploi de 
manq'uvre. А la suite de ces entretiens, 525 ont été placés 
en apprentissage, 27 le seront. 6 ont été encouragés à pour- 
suivre leurs études, 19 n'ont pas été placés; pour 8o, la 
décision est inconnue; 2 ont quitté Nantes. On a procédé par 
contre-indication. 

» Une nouvelle commission d'orientation professionnelle 
a été constituée au Sous-Secrétariat de l'Enseignement tech- 
nique. Quatre sections ont été constituées : scientifique, 
pédagogique, économique. administrative. Le groupement, 
dans la commission, de psychologues, de médecins, d'édu- 
caleurs, d'économistes. indique assez que le Sous-Secrétariat 
d'Etat de l'Euseignement technique comprend іа nécessité, 
pour une orientation rationnelle. de coujuguer leurs actiens 
diverses. ll est scubeitable que ee rapprochement ne s'opère 
pas uniquement dans le «ein de la commissiom el que. per- 
tout où l'on s'oriente. la collaboration s'établisse. Les coæ- 
missions se sont mises am travail; up questionmaire avait 
été préparé, détermisant les questions dont l'examen leur 
élait demandé toat d'abord. Les deux premières sections ont 
mis à l'étude l'examen médical de l'enfant ев quête de pro- 


fession, l'établissement d'une notice physiologique, d'une 


nolice psychologique et d'un livret scolaire: un tract expo- 
вап! aux instituteurs et aux iustitutrices le róle qui leur est 
dévolu en préorientation professionnelle est en voie d'élabo- 
ration. La section économique a surtout étudié la liaison de 
l'orientation et de l'apprentissage. Quant à la section admi- 
nistrative, elle & recherché les moyens de perfectionner et 
de développer l'organisation existante. Souhaitons que les 
travaux de cette commission ne soient pas interrompus 
comme ceux des commissions qui l'ont précédée. » 


Le cartel européen de l'aluminium. — Des négo- 
ciations menées depuis quelque temps ont abouti récemment 
à la formation d'un cartel européen de l'aluminium entre les 
principaux producteurs de France, de Grande-Bretagne, d'Al- 
lemagne et de Suisse, notamment l'Aluminium français. la 
British Aluminium Co, l'Aluminium Gesellschaft (de Neu- 
hausen), les Vereinigten Aluminiumwerke, l'Erftwerk, la 
Bitterfelder Gesellschaft. A ce propos, le « Journal du Four 
électrique et des ludustries électrochimiques » publie, dans 
воп numéro du ver décembre 1926 Ja note suivante. 


On a prononcé à ce sujet inexactement le mot de trust in- 
ternalional. En effet, outre que certains producteurs euro- 
péens (espagnols, ilaliens et suisses) ne font pas partie du 
Cartel, celui-ci ne comprend pas, également, les fabricants 
des Etats-Unis, tant pour leurs usines américaines et cana- 
diennes, que pour leurs participations dans les usines euro- 
péennes. 

L'entente actuelle ne fait, du reste, que reproduire dans 
ses grandes lignes celle qui existait avant la guerre sous le 
nom dAleminrem Association, et qui comprenait, à ce 
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moment, les Ainéricains pour leurs ventes à l'étragger. Tel 
quel, le nouveau cartel ne contrôlera donc qu'un peu moins 
de la moitié de la production mondiale d'aluminium, soit 
47 pour тоо environ. 

Son vbjet essentiel est d'ajuster la production des adhé- 
renis aux besoins du marché, et, surtout, de favoriser par 
tous les movens le développement de la consommatios. 
Aujourd'hui, cette consommalion, après avoir beaucoup pre- 
gressé, a une tendance, sinon à rétrograder, du moins à se 


‘stabiliser. Le prix de vente élevé qu'a nécessité l'accroisse- 


ment du prix de revient des matiéres premieres qui concou- 
rent à la fabrication de l'aluminium, a entraîné une recru- 
descence de la concurrence des autres métaux, et l'on 
constate une tendance de quelques industries à remplacer 
l'aluminium par d'autres mélaux ou alliages. 

Si, à l'heure actuelle, le marché de l'aluminium peut être 
considéré comme sain, on peut se demander ce qu'il en 
adviendra lorsque les nouvelles installations mises en chan- 
lier depuis la crise de 1441. seront toutes en état de fonc- 
tionner. 

Ces installations sont. en effet, trés importantes en France 
et en Allemagne surtout, mais l'effort principal a été fait par 
les Américains (usine caradienne d Arvida. rouveaux inté- 
rêts ев Europe.. 

Cette sugmeutation de production. risquerait d'amener 
bientôt um effondrement du marché. \ussi comprendra-t-on 
l'utilité d'une politique à larges vues qui. unissant les inté- 
гоз des producteurs à ceux des consommaleurs, offre par 
un abeissement des prix de rouvelles perspectives et per- 
mette l'accroissement des anciens débonché:. 

Aussi, le premier ueste du cartel a t-il été de proclamer une 
baisse de ›› pour тсе, comme don de joyeux avènement, 
abaissement qui. en raison de la détente des changes, atteint 
en France 20 pour +оо des prix de vente actuels. — 

Le groupement se propo-e. du reste. d'étudier et d'encou- 
rager par toux les moyens le développement de la consom- 
mation, ep prenant à sa charge des expériences nécessaires 
tendaut à prouver l'efficacité de l'aluminium et de ses 
alliages dans plusieurs emplois nouveaux. 

Ce geste de reduction de prix indique suffisamment que 
l'organisation nouvelle. tout comme le cartel de l'acier, n'a 
pas pour objet de réduire la protection, mais, ай contraire, 
de faciliter le placement du métal en le rendant accessible à 
un plus grand nombre d'industriels. 

L'accord est fail pour deux aus; le bureau du cartel est à 
Neuhausen et le comité directeur se réunira régulièrement à 


Paris. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT LA SUB- 
STITUTION DE LA SOCIÉTÉ ELECTRICITÉ ET Gaz DES PYRÉNÉES 
A LA SOCIÉTÉ JOB CONCESSIONNAIRE DE LA CHUTE DE La- 
COURT, SUR LE SALAT. — Le « Journal olliciel » du Зо nø- 
vembre 1926 publie, page 12574,le décret en date du 23 no- 
vembre 1926, approuvaut l'avenant en date du 23 novembre 
1926 passé entre le ministre des Travaux publics, d'une 
part, el la société Eleciricitéet Gaz des Pyrénces dont le siège 
est à Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne) d'autre part, ayant 
pour objet de substituer cette dernière à la société Job, dont 
le siege est à Toulouse, 71 boulevard de Strasbourg, dans 
les droits et obligations resultant du décret du Зе août 1925. 
Ce dernier décret autorisant et déclarant d'utilité publique lbs 
travaux d'aménagement de la chute de Lacourt (Ariège) sur 
le Salat, a élé signalé dans notre « Bulletin R. G. E. », du 


re septembre 925, $. жун, p. 95 B. 


“L’Aluminium Français, 


| | Société anonyme au Cäpital de 15000000 Francs 


Siège social : 2355, Rue Balzac, PARIS (8°) 


_—— 


Adresse Télégraphique Téléphone :-ELYsÉEs 30-20, 30-21 
ALUMIFRANC-PaRis Inter : ELYSÉES 97 


Aluminium et Alliages d'Aluminium 


en 


LINGOTS -- BANDES -- TÓLES -- DISCUES 


Barres de distribution en aluminium de la batterie d'accumulateurs 
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du LABORATOIRE DE MÉCANIQUE DE Paris 


Conducteurs électriques d'Aluminium 


et 


d'Aluminium -Acier 
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Combustibles. — LA PRODUCTION DU CHARBON DE BOIS 
EN FRANCE. — Depuis quelque temps, il est beaucoup ques- 
tion de la substitution du gaz de gazogène à l'essence minérale 
pour actionner les voitures automobiles et à la dernière 
Semaine internationale deMoltoculture qui s'est tenue à Buc en 
octobre 1926 étaient exposés, ainsi que nous le disions dans le 
compte rendu que nous avons donné de cette manifestation 
( Bulletin H.G.E., 16 octobre 1926, t. xx, p. 121-122 B), divers 
tvpes de camions automobiles à gazogènes. Ces gazogènes 


étant alimentés avec du charbon de bois, on peut se demander 


si, au cas oü l'usage de voitures de ce genre prendrait de 
de l'extension, notre production en eharbon de bois suffirait 
à notre consommation sans entrainer la destruction de nos 
foréts. M. Arnould, conservateur des Eaux et l'oréts, répond 
à cette question dans une étude publiée dans la troisième 
livraison de 1926 des < Annales de l'Office des Combusti- 
bles.» 

M. Arnould évalue notre production actuelle de charbon 
de bois à 250000 t environ, dont соо t sont ехрогіёев, 
presque entièrement en Espagne (41000 t) et en ltalie 
(31000 t). D'autre part, en admettant que 2o kg de charbon 
de bois peuvent remplacer 1:5 litres d'essence, le remplace- 
ment des 8 millions d'hectolitres d'essence consommée 
annuellement pour la traction automobile exigerait ro mil- 
lions de quintaux de charbon de bois ; il faudrait carboniser 
15 à 16 millions de stéres de bois « charbonnette » qui, 
ajoutés aux 4 millions de stéres que nous carbonisons actuel- 
lement, donneraient un total de 20 millions de steres. 
dépassant d'environ 5 millions de stères la production 
annuelle de charbonnette de nos foréts. 

Mais nous sommes loin d'utiliser tous les produits de nos 
forêts pouvant donner du charbon; il y a des quantités 
énormes de bourrés, de ramilles, de déchets de toutes sortes 
qu'on laisse perdre en forét et cependant susceptibles de 
fournir du charbon de bonne qualité; rien que dans les 
Landes, le faconnage des poteaux de mines donne 3oocoot 
de déchets inutilisés et l'ensemble des pineraies de la région 
pourrait facilement donner : 200000 t. Des taillis et des futaies 
on tirerait aisément 4oo ooo t. On arriveraitainsi à produire la 
moitié environ de la quantité de charbon nécessaire pour 
remplacer l'essence dans tous les moteurs d'automobiles et 
d'aviation, cequi, pendant bien des années encore, répondrait 
à nos besoins. 

Aussi M. Arnould conclut-il que la production de charbon 
de bois peut étre considérablement augmentée sans qu'il soit 
nécessaire d'intensifier l'exploitation de nos forèts ; l'utilisa- 
tion des déchets contribuerait d'ailleurs à augmenter le ren- 
dement financier de l'exploitation et inciterait par suite à 
mieux conserver et méme à étendre ces foréts conformément 
au vœu bien souvent émis par les industriels utilisant l'é- 
nergie hydraulique pour la production électrique. 


PROMULGATION DE LA CONVENTION ET DU PROTOCOLE RELA- 
TIFS A LA SIMPLIFICATION DES FORMALITÉS DOUANIÈRES. — Le 
« Journal officiel »du 11 décembre 1926 publie, pages 12892 
à i> 896, un décret. en date du 5 décembre, promulguant la 
convention et le protocole signés à Genève le 3 novembre 
1933 par la France, l'Allemagne, la Belgique, l'Italie, l'Em- 
pire britannique, etc. 

Par l'article premier de la conven!ion. qui en comprend 
(rente, < les états contractants s'engagent à poursuivre la 
révision des dispositions établies par leurs lois. régle- 
ments, etc., en ce qui touche les formalités douanières ou 
similaires, afin deles simplifier, de les adapter, de temps à 
autre, aux besoins des relations commerciales avec l'étran- 
ger el d'éviter à celles-ci tout obstacle qui ne serait pas in- 
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dispensable à la protection des intérêts essentiels du 
pays ». 

L'article iá stipule que les états contractants prendront 
les mesures appropriées pour simplifier « les formalités affé- 
rentes au dédouanement rapide des marchandises, à la visite 
des bagages des voysgeurs, au régime des marchandises en 
entrepôt, aux taxes de magasinage et aux autres matières 
visées à l'annexe au présent article x. Dans cette annexe sont 
contenues les. recommandations faites pour arriver à la sim- 
plification stipulée ; signalons que, en ce qui concerne la 
visite des bagages des voyageurs il est recommandé que cette 
visite s'effectue dans le train méme, soit en cours de route, 
soit pendant le stationnement en gare frontiére, que cette 
pratique soit étendue aux transports maritimes et fluviaux 
et que les droits et taxes auxquels sont soumis les princi- 
paux objets soient affichés dans les trains et les baleaux. 


Economie industrielle et sociale. — DÉCRET RELE- 
VANT LE TAUX DES TAXES DES BREVETS D'INVENTION. — Le 
« Journal officiel » du о décembre 1926 publie, page 13839, 
le décret suivant daté du 6 décembre. 


Article premier. — Lu taxe des brevets d'invention sera 
payable. pour les brevets d'invention venant à échéance à 
partir de l'entrée en vigueur du présent décret, suivant le 
tarif ci-aprés : 

Pour les 1'°, 2°, 3°, 4° et 5° annuités, Зоо fr, pour les 6°, 
7*, 8*, 9° et vor annuités, 4co fr; pour chacune des annui- 
tés suivantes, 500 fr. 

Le versement à effectuer, en conformité de l'article de 
la loi du 5 juillet 18;4, au moment du dépôt de toute de- 
mande de brevet d'invention, est porté à la somme de 3o» fr. 

En cas de non-délivrance du brevet, une somme de 150 fr, 
sera remboursée au demandeur. 

Art. 2. — Les surtaxes prévues à l'article 32, 1°, alinéa 
2, de la loi du ^ avril 1902, sont porlées respectivement À 
10 fr, 20 fr et 3o fr. 


DÉCRET RELEVANT LE TAUX DE LA TAXE D'ENREGISTREMENT 
DES MARQUES DE FABRIQUE. — Le « Journal officiel » du 
9 décembre 1:926 publie, page 12 839, le décret suivant daté 
du 6 décembre. 


Article premier. — La taxe айган perçue au 
profit de l'Office national de la Propriété industrielle lors du 
dépôt ou du renouvellement du dépôt d'une marque de fa- 
brique ou de commerce est fixée à 20 fr par classe de pro- 
duits auxquels la marque doit s'appliquer. 


PROJETS DE LOIS ET PROPOSITIONS DE LOIS RELATIVES AL X 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Quatre projets de lois et quatre 
propositions de lois tendant à modifier la loi du gavril 1845 
sur les accidents du travail ont été présentés à la Chambre 
des Dépulés. Ces projets et propositions ont été soumis à 
l'examen de la Commission d'Assurance et de Prévoyance 
sociales qui, à la séauce du 7 juillet dernier a déposé le 
rapport, établi par M. Gros, député. dans lequel se trouvent 
exposés les résultats de son étude et les conclusions aux- 
quelles elle a été amenée. Ce rapport vient d’être publié 
dans le fascicule des « Documents parlementaires, Chambre, 
annexé au < Journal officiel » du 8 décembre 19:6. aux 
pages 1089-1116. 

Malgré l'intérêt que présente pour beaucoup de nos lec- 
teurs la législation des accidents du travail nous ne pouvons 
que leur signaler la publication de ce volumineux rapport, 
Ils y trouveront en premier lieu un exposé Irës complet des 
nombreuses questions que soulève l'application de la loi 
de 1898, des abus auxquels elle a donné naissance ct des 
modifications que les projets el propositions en inslarce 
tendent а luiapporter ; puis, le texte du nouveau projet que 
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la commission a été amené à rédiger à la suite de ses tra- 
vaux ; enfin. en regard les uns des autres en vue de faci- 
liter la comparaison, les textes actuels des articles de la loi 
de 1895 et ceux des articles du nouveau projet. Ajoutons 
que l'arlicle premier du projet a élé rédigé de maniere à 
etendre le bénéfice de la loi aux travailleurs intellectuels 
dépendant des professions libérales : celeres d'avoués, de 
notaires, d'huissiers, ete. : médecins. pharmaciens, internes 
etexternes dans un hópilal publie ; fonctionnaires de l'Etat. 
des départements et des communes, qui jouissent d'un 
stalut spécial. et. enfin. salariés de toute nature occupés 
dans une entreprise ne présentant pas un caractère com- 
mercial comme les wuvreg d'assistance, les sociétés spor- 
tives. les associations diverses, etc. 


CONVENTION FRANCO-BELGE RELATIVE A L'APPLICATION DU 
REPOS HEBDOMADAIRE DANS LES ÉTABLISSEMENTS INDUS- 
TRIELS. — Le « Journalofficiel » du 5 décembre 1926 publie, 
pages 12757 et 12758, le texte de lu convention et du prolo- 
cole relatifs à l'application du repos hebdomadaire dans les 
établissements industriels, signés à Paris le 28 janvier 1924 
entre la France et la Belgique, approuvés par le Sénat et la 
Chambre des Députés el dont les ratificalions ont été dépo- 
sées à Genève. le 3 septembre 1926. 

La convention comprend quinze articles. Le premier spé- 
cifie ce qu'il faut entendre par les < établissements indus- 
triels » auxquels s'applique la convention: industries extrac- 
tives de toute nature; industries dans lesquelles des produits 
sont manufacturés. modifiés, nettoyés, réparés, décorés, 
achevés. ou dans lesquelles des matiéres sont transformées, 
ainsi que les entreprises de produelion. transformation ou 
transmission de force motrice; les entreprises de construc- 
tion. reconstruction. entretien. etc., des bâtiments, édifices, 
chemins de fer. tramways, ports, elc. ; enfin les entreprises 
de transport de personnes ou de marchandises. 

L'article ^ stipule que tout le personnel de ces établisse- 
ments devra jouir au cours de chaque période de sept jours 
d'un repos comprenant au minimum vingt-quatre heures 
consécutives, que ce repos sera accordé autant que possible 
en méme temps à tout le personnel de chaque établissement 
et qu'il coincidera avec les EES consacrés par l'usage ou la 
tradition. 

Les articles 3 à 6 se rapportent aux exceptions qui pour- 
ront étre autorisées. 

L'article 7 indique les déclarations à 
triels. 

Les autres articles concernent la procedure relative à la 
mise en vigueur de la convention par les pays qui y ont 
adhéré ou qui v adhéreront ultérieurement. 


faire par les indus- 


RÉORGANISATION DU CONSEIL PE PRÉFECTURE DE LA 
Seixe. — Par décret du 6 septembre 1925 les conseils de 
préfecture départementaux ont été remplacés par 22 conseils 
de préfecture interdépartementaux, et un décret, en date du 
25 septembre et publié au < Journal officiel > du 29 sèp- 
tembre. pages то 764-10 760, a fixé les attributions de ces 
conseils interdéparlementaux. Un troisième décret. en date 
du 3 décembre 1920 et publié au < Journal officiel » du 
5 décembre. pages 12 757-12 758, est relatif à l'organisation 
du Conseil de Préfecture de la Seine. 

Ce conseil sera désormais composé d'un président, de 
deux présidents de section et de dix conseillers, dont quatre 
seront chargés des fonelions de commissaires du gouverne- 
ment. 

Conformément au paragraphe 5 de l'article 5 du décret 
du 6 septembre 1920, les postes vacants seront réservés 
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daus la proportion d'un sur deux aux présidenls et conseil- 
lers de premiére classe des conseils de préfecture inter- 
départementaux: l’autre moitié des postes vacants sera 
attribuée aux fouctionnaires suivants : les préfets pourvus 
du diplóme de licencié en droit; les secrétaires généraux de 
préfecture de première classe et les sous-préfets de premiere 
classe comptant quinze années de services et pourvus du 
diplóme de licenciés en droit, ou ne comptant que dix 
années de service mais pourvus soit du diplóme de docteur 
en droit, soit du diplóme de licencié en droit et d'un autre 
diplôme de licence: les chefs de bureau au Ministère de 
l'intérieur, les auditeurs de première classe au Conseil 
d'Etat et les agrégés des facultés de droit âgés de plus de 
trente ans. 

Toutefois, à titre transitoire, les quatre premiers postes 
vacants seront attribués aux quatre commissaires du Gou- 
vernement qui sont actuellement adjoints au Conseil de 
Préfecture de la Seine mais n'en étaient pas membres, 
pourvu cependant qu'ils aient exercé durant trois ans leurs 
fonctions de commissaires ou qu'ils remplissent une des 
conditions qui viennent d'être indiquées. 


Lg PROJET DE BUDGET DES ETATS-UNIS POUR L'ExüRCICE 
1927-1928. — La semaine derniére le président Coolidge a 
adressé au Congrés le message contenant le projet de 
budget pour l'exercice 1927-1928. Dans ce projet le « Bulle- 
tin quotidien » de la Société d'Etudes et d'informations 
économiques reléve les nombres suivants : 

Le total des crédits demandés s'élève à 4 o14 571 1:4 dol- 
lars, en augmentation de 11 millions de dollars sur celui de 
l'exercice précédent; les plus importants de ces crédits sont: 


Guerre........... ..... ss... 360 722 ооо dollars. 
Marine................ ¿......... 313 815 осо 
Intérieur...... Sn Gear SH . 285 000 000 
Pensions................. dires + 479 000 000 
NEE e. ++ 170 000 000 
Agriculture................... ... 144 ООО 000 
Commerce....................... 35 ooo ooo 
ЕРО 25 000 000 
Prohibilion.... uus REL m ER 30 000 000 
Canal de Panama..... ......... 7 боо ооо 


Le « Bulletin quotidien » fait observer combien est consi- 
dérable la proportion des crédits demandés pour la guerre 
et la marine par rapport au total : près de 7oo millions de 
dollars sur 4 ооо, soit environ r7 pour тоо. 

La méme remarque s'applique aux pensions de guerre qui 
absorbent 475 millions de dollars, soit prés de 12 pour 100 
du budget. 

A propos de ce dernier crédit, signalons, pour comparai- 
son, que le budget francais pour 1927 prévoit, sur un crédit 
tolal de 6 milliards pour les pensions civileset militaires, un 
crédit de moins de į milliards de francs pour les pensions 
résultant de la guerre, soit environ 130 millions de dollars 
d'apres les bases de notre budget. 


RÉGLEMENTATION DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE EN 
EsPAGNE. — Une ordonnance royale du 5 novembre 1936 a ins- 
titué un conseil régulateur de la production industrielle formé 
de membres pris dans le Comité de l'Economie nationale. 

Ce conseil a pour objet d'apporter un remède aux inconvé- 
nients résultant de la création de nombreuses entreprises 
dont la produetion ne peut étre absorbée ni par le marché 
intérieur, ni par le marché extérieur et qui ne tardent pas à 
péricliter où réclament à l'Etat soit une aide financière си 
une protection douanière. Dorénavant, aucune entreprise 
industrielle ne pourra être créée sans l'autorisation du 
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Conseil régulateur; les entreprises existantes devront avoir 
également son autorisation pour pouvoir augmenter ou trans- 
férer leurs installations. 

Pour atteindre le but envisagé. le Conseil régulateur 
devra constituer rapidement une statistique de la production 
industrielle au cours des trois dernières années, avec l'indi- 
cation des marchés intérieurs et extérieurs oü cette produc- 
tion a trouvé des débouchés, les importations dont cette pro- 
duction a eu besoin en matiéres premiéres, en produits 
ouvrés, en machines; les résultats de l'enquéte ne seront 
publiés que dans leur ensemble et les enquéteurs seront 
soumis au secret professionnel pour les cas particuliers. 


Enseignement. — CouRS DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE 
POSTES RADIOTÉLÉPHONIQUES. — L'Ecole pratique de Radio: 
électricité, 57, rue de Vanves, Paris (XIV*), ouvrira le lundi 
10 janvier 1926 la 11° session de son cours du soir de mon- 
teur-installateur de postes radiotéléphoniques destiné à tous 
ceux qui désirent acquérir la pratique du montage, de l'ins- 
lallation et de la recherche des dérangements des postes 
radiotéléphoniques privés.Ce cours,d'une durée de deux mois 
et demi, est sanctionné par un diplôme et est enseigné par des 
spécialistes. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au lundi 3 janvier 
inclus. 


Sociétés. Groupements. — UNION LYONNAISE DES 
T«AvAILLEURS INTELLECTUELS. — А la suite de la Journée 
de l'lagénieur qui a eu lieu à Lyon le 13 novembre dernier 
et dont un compte rendu a été publié dans le « Bulletin 
А. б. E. » du a7 novembre 1926, pages 169-190 В, vient 
d'être créée l'Union lyonnaise des Travailleurs intellectuels, 
p'ésidée раг M. Latarjet, professeur d'anatomie à la Faculté 
d: Médecine de Lyon. 

Dans une séance publique, tenue dans le grand amphi- 
théâtre de la Faculté de Médecine et présidée par M. Herriot, 
maire de Lyon et ministre de l'instruction publique, 
M. Latarjet a exposé dans quel esprit le groupement s’est 
constitué ainsi que le programme qu'il s'est tracé : étendre 
aux travailleurs intellectuels les avantages de la législation 
sur les accidents du travail et les maladies professionnelles; 
améliorer le régime de la propriété intellectuelle ; réglemen- 
ter les droits aux abattements fiscaux en faveur des tra- 
vailleurs intellectuels ; obtenir d'une représentation de 
ceux-ci dans l'organisation internalionale du travail dont le 
Bureau international du Travail constitue lagent d'exé- 
cution. 

_Répondant à cetle dernière queslion, M. Albert Thomas, 
directeur du Bureau international du Travuil, exposa par 
quelles difficultés il avait fallu passer pour que ce désir légi- 
time des travailleurs intellectuels arrivát à l'aube de sa réali- 
salion ; ll exprima l'espoir que dés le printemps prochain 
serait constituée au Bureau internat'onal du Travail, en 
atleudant mieux. une commission consultative des travail- 
leurs intellectuels. 


SvNDICAT DES CONSTRUCTEURS D’APPAREILLAGE ЕГ DE 
Maréeier ÉLECTRIQUE. — Lundi dernier 13 décembre, a eu 
lieu à l'hôtel Lutétia, sous la présidence de M. H. Cihen, 
président du Syudicat professionnel des Producteurs et Lis- 
tribuleurs d'Eaergic électrique, le banquet annuel du Syn- 


dicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel clec-. 


trique, dont le président est M. Bonvoisin. Ce diuer fut 
Suivi d'une soirée musicale. 


Dans le monde Savant. — Les prix NOBEL DE Pyy- 
SIQUE ET DE CHIMIE. — Le 10 décembre dernier l'Iustitut 
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Nobel,à Stockholm, dans une séance solennelle à laquelle 
assistait Ja famille royale, a procédé à la dislribution des 
prix Nobel pour 1925 et 1926. 

Ainsi que nous l'annoncions dans notre numéro du 
20 novembre, page 165 B, le prix Nobel de physique pour 
1926 a été décerné à notre compalriote, M. Jean Perrin, 
professeur à la Sorbonne. Le prix de physique pour 1925 a 
616 attribuéà MM. Franck. de Gôttingen, et Hertz, de Halle, 
neveu de l'habile expérimeulateur qui mit en évidence 
l'existence desondes électromagnétiques et en étudia les pro- 
priétés. 

Les prix de chimie ont été attribués comme il suit : celui 
de 1935 à M. Zsigmondy, de Gottingen, celui de 1926 à 
M. Svedderg d'Upsal. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE D ENERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 13 décembre 1926, page 870, cette 
société en formation, dont le siège social est à Paris, í, rue 
Sainte-Anne, a pour objet la production, la distribution et 
l'utilisation dela force motrice, de la lumiére, de la chaleur, 
du froid, etc., an moyen de l'électricité, du gaz, d'une va- 
peur ou d'un liquide quelconque ; la distribution el la vente 
du gaz d'éclairage et de l'énergie électrique sous toutes leurs 
formes et, notamment, la distribution rurale d'énergie élec- 
trique, et ce, plus spécialement, dans le Sud-Ouest et le Midi. 

La durée de la société est fixée à 99 années à compter du 
jour de sa constitution définitive. 

Le capital social est fixé à la somme de 1 500 ooo fr, divisé 
en 3 ooo actions de 5oo fr chacune, dont í боо actions ordi- 
naires série А, sur lesquelles т oco ont élé attribuées en 
représentation des apports en nature et ı 4oo actions privi- 
légiées série B. 

Les actions à souscrire en espèces sont à libérer de moitié 
à la souscription et le surplus suivant les appels du conseil 
d'administration. 

Les actions ordinaires sont et restent nominatives, méme 
après leur entière libération. 

Les actions privilégiées sont nominatives ou au porteur, 
au choix de l'actionnaire. 


ELECTRICITÉ DE LILLE ET DE SA BaNUIEUE. — La première 
assemblée constitutive de cette société, filiale de la Compa- 
gnie des Tramways électriques de Lille et de sa Banlieue, 
s’est tenue, récemment, à Lille. Une seconde assemblée est 
convoquée pour le »: décembre 1926 à l'effet de rendre sa 
conslitution définitive. 

La Compagnie des Tramways électriques de Lille et de sa 
Banlieue a fait apport à la nouvelle société de l'usine géné- 
ratrice d'électricilé située à Lille, 4, rue Auber. 

Le capital initial a été fixé à о 500 ooo fr. 


Augmentation de capital. — Esr-Ececrrique. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 13 décembre 1926, page 869, cette société 
dont le siége social est à Paris, 94, rue Saint-Lazare, Pa 
porter son capital de 15 millions à зо millions de francs 
en procédant à l'émission d'une seconde fraction de 
20 ooo aclions de priorilé de 2150 fr chacune, représentant 
un capital nominal de 5 millions de francs, lesdites actions 
étant à souscrire et à libérer contre espèces. 


Les actions seront libérées d'un quart, plus la prime, à la ` 


souscriplion ct les trois quarts de surplus seront payables le 
31 mars 1927. . 
Elles seront assimilées à tous égards aux 48 ooo actions 
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de priorité existentes et auront droit, à compter da er jan- 
vier 1027. date du commencement de l'exercice social. au 
premier dividende de 6 pour тоо sur le moutant intégral 
des actions et à la totalité du deuxième dividende supplé- 
mentaire prévu à l'article 33 des statuts. Elles seront donc 
entièrement useimilees aux actions existantes de méme (уре, 
après détachement du coupon n? 5, représentant le divi- 
dende de l'exercice 1426. 

La souscription. des actions nouvelles est entièrement 
réservée aux aclionnaires, à raison d'une action nouvedde 
per trois actions anciennes. 

Les actions nom souscrites à titre irreluctible pourroet 
etre souscrites par les actionnaires, à titre réductiible. et la 
répartition se fera, s'il y a lieu, au prorata des actions soas- 
` crites à titre irréductible. 


Divers. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. — 
L'assemblée ordinaire. tenue le то décembre 1920, а 
approuvé les comptes de l'exercice 1935-1926 se soldant par 
um bénéfice nel de 10 850 461 fr. 

Le dividende a été fixé à 5o fr par action soit, net, 44 fr 
par action nominative et 36,25 fr par action au porteur. 


ETABLrSSEmENTS Paz gr Sva. — L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice +925- 
1926 se soldant par un bénéfice net de 934 396 fr auquel 
vient s'ajouter le report antérieur, soit 16 oa fr. 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale. 
46 518 (т; 5 pour тоо aux actions, 250 ooo fr: au conseil, 
95 647 Ír; aux adwinistraleurs délégués, 31 882 fr; aux 
actions, dividende supplémentaire de 4 fr, 200 ooo fr; le 
solde. à la réserve extraordinaire, 327 039 fr. 

Le dividende ressort donc à 9 fr par action. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comptes de 
l'exercice 19:5-1926.qui seront soumis à la prochaine assem- 
blée ordinaire, se soldent par un bénéfice brut de 22 99? 080 fr 
contre 19458 503 Ir en 1924-1925. 

Déduction faite des intérêts des bons et obligations, 
6 362 780 fr, el des agios et intérêts divers, 778075 fr. le bé- 
néfice nel ressort à 10852224 fr contre 13 444625 fr. A ce 
bénéfice vient s'ajouter le report de l'exerciceantérieur, soit 
1 211248 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 7o fr par 
action, s'appliquant eette année à un capital dego millions de 
francs au lieu de 75 millions de francs, pour l'exercice pré- 
cédent. 


L'Union ÉLBcrRIQUE. — Les comples de l'exercice 1925- 
1926, soumis à l'assemblée ordinaire du 15 décembre :926,se 
soldent par un bénéfice d'exploitation de 5 770 357 fr, contre 
3 605975 fr en 1914-1925, auquel vient s'ajouter le revenu 
du portefeuille. soit 22847 fr. 

Déduction faite des charges diverseset aprés prélèvements 
de 1660000 fr pour le fonds de gros entretien et de renou- 
vellement et de 296500 fr pour amortissements, le bénéfice 
net ressort à 39 587 fr. contre 162 423 fr. 

A ce bénéfice vient s'ajouterle report antérieur s'élevaut 
à 160 245 fr, soit un total disponible de 399 633 fr à reporter 
à nouveau. 


Sup-EtszCTRiQUE. — L'assemblée ordinaire, tenue le 8 dé- 
eembre 1926, a approuvé les comptes de l'exercice 1925-1926, 
se soldant par un bénéfice net de э 807 389 fr auquel vient 
s'ajouter le report antérieur, soit 702172 fr. 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale, 
140 369 fr;dividende de 10 pour 100,2 000 ooo fr:tantièmes 
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satutaires, 333 403fr; fonds d'amortissement des actions. 
500 ooo fr; report à nouveau, 535 588 fr. 

Le dividende ressort à 25 fr brut, soit net 22,85 fr par ac- 
lion nominative el 19.55 fr par action au porteur. 


ARDENNES ÉLECTRIQUES. — Le conseil d'administration 
vieni de décider іа distribution d'un acompte de 35 fr par 
action à valoir sur le dividende de l'exercice 1926. 

Sen parement sera effectué à parlir da 15 decembre 1420, 
contre oblitéraiion ба coupoa m" e. à raison de 50,80 fr net 
per action libérre ош non. 

Emewcw ё естазосе wc Rocrecve. — Les comptes de 
l'exercice 1425-1979. somis à l'assemblée ordinaire da 2: dc- 
combre 1926, ne présentent aucun compie és profits et 
pertes. la société étant encore en période d'installation. 

Emoce és mcvrusgce sv Leger se La Faascg. — Les 
comptes ée l'exercice 1925-1926, qui seront soumis à las: 
semblée ordinaire du zë décembre 1936. se soldeni par uu 
bénéfice industrie бе 807 -29 fr contre 781551 fr en 1924- 
4925. 

Dédaction faite des frais généraux, 10- 145 fr; des intérêts 
et commissions. i17 365 fr. et après affectation de 48- 3-4 fr 
aux smortissements, le solde disponible ressort à 39 :5: fr. 
que le conseil proposera de consacrer entièrement à l'amor- 
tissement du solde débiteur des exercices antérieurs. 


ConPAGNIE DES Eaux ЕТ D'ÉLECTRICITÉ DE L'INvo-Cuine. 
— L'assemblée ordinaire, tenue le 8 décembre 1926. а 
approuvé les comptes de l'exercice 1925-1926 se soldant par 
un bénéfice net de 9109731 fr auquel vient s'ajouter іе re- 
port de l'exercice antérieur. soit 5 908 fr. 

Ce bénéfice a eté réparti comme il suit : réserve, 113 211 fr: 
5 pour 100 d'intérét aux actions. 750000 fr ; au fonds spécial 
de prévoyance, 750000 fr; tantièmes statutaires, 749651: fr; 
amortissement du dixième du capital, 1500000 fr; dividende 
supplémentaire de 35 pour 100 aux actions, 5250000 fr: 
report à nouveau, 2775 fr. 

Le dividende ressort à »oo fr brut par action dont un 
acompte de 75 fr brut a été payé en juin dernier. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


615 125*. — MiscanRor (С.-Е.); Mode de montage d'éléments de 
résistances électriques, 10 septembre 1925. 


615 128°. — Monnier (J.); Dispositif de freinage pour condensa- 
teurs variables à air, 10 seplembre 1925. 


615 136°. — Société dite : APPARBILS ÉLECTRIQUES ET COMPIEURS GAR- 
мев; Limiteur de courant à rupture brusque et déclenchement 


libre, fonctionnant également en interrupteur à rupture 
brusque, 11 septembre 1925. 
615 154. — Société anonyme ` Brows, Boveri вт Сіс; Dispositif 


pour la mesure du vide au moyen d'un conducteur chauffé 
par le courant électrique, 26 avril 1920. 


615 170. — Socıéráé Корлк; Perfectionnements dans les dépôts 
galvaniques sur des anodes de matières organiques provenant 
de leurs émulsions aqueuses, 26 avril тозо. 


615 206. — Окавек (0.); Chauffage électrique de précision par 
l'eau chaude, 27 avril 1926. 
615 211. — Société lite : Le MATÉRI8gL TÉLÉPHONIQUR (Société ano- 


nyme); Perfectionnemonts apportés aux systèmes de signali- 
sation par ondes électriques, 27 avril 1926. 


" CHAUDIÉRES DUQUENNE 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


Ensemble de générateurs Duquenne ue chacuu 15000-20000 kg de vapeur 
surchauffée à 350°. Grille mécanique et gaz de fours à coke 


NOS 
| GUMMITE - ROBURINES 
TERMITE 
INFUSITE - CÉGEITE 
AMBROSE 
EBONITE - LACTOLITHE 
GALLIA-RUBBER 


MATIÈRES 


MANUFACTURE 
D'ISOLANTS ET 
OBJETS MOULES 


DE LA C'E GE D'ÉLECTRICITÉ 
54, Rue La Boétie - PARIS (8°) 


VA nA LAC от о NC SECHER OL OLIS O у os š 
( "m wi pate it ER CUN FOX "to 9 cies v. LV 4 ei fi Haff [| 
3 ) * TOC CUT OIO OPES S'en Ó 2 С 2 4 À 4" : 
í QEON O po e : 


RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes les allures 
CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN DAIR DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 


GENERATEURS à 150 kg o de pression el plus 


Camille DUQUENNE 


Ingénieur- Constructeur 


6, rue dUlm, PARIS (65° 


Н y au Сот. : Seine № 61951 Tél. : Gopnusg 25-3, 


LEURS APPLICATIONS 


BACS ET SÉPARATEURS 
POUR ACCUMULATEURS 


ISOLANTS POUR 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


PIÈCES MOULÉES 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS 
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615 215. — Levoruaxo (A); Support pour lampes à plusieurs 
électrodes, 27 avril 1926. 

615 224. — Société dite : Tae Rugosraric Co Lio; Perfeclionne- 
ments aux corps de chauffage électrique, 27 avri! 1926. 

615 240. — Société dite : Тнүзѕвч сяр Со Акт. Gas. ; Mode de 
fixation d'enroulements de rotors de machines électriques 
avec supports d'enroulements rapportés, 28 avril 1926. 


615 2,1. — Société dite : Tarasen схо Со Акт Gus. ; Rotors pour 
mithtnes électriques avoc supports d'enroulements rapportés, 
38 avril 1926. 


615 276°. — Birrox (A.-L.); Perfectionnements aux récepteurs 
téléphoniques, 14 septembre 1925. 


615 280°. — Société dite NN РиилрР'з (LOEILAMPBNFABRIEKER; 
Aaticathode pour des tubes à rayons X, 14 seplemhre 1925. 


615 281°. — Société ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MUL- 
HOUSE; Procédé de traction électrique applicable, par exemple, 
au halage des bateaux sur les canaux, 15 septembre 1925. 


015 283°. — Société anonyme dite: CouracsiE GéxénaLE D ELECTRI- 
org: Procédé de sechage des plaques d'accumulateurs élec- 
triques, 15 septembre 1935. 

615 288°. — Восит (A.); Dispositif e suspension d'une palelte 
V'électroaimant, 15 septembre 1925. 


615 291°, — Société dile : Compagnie pes FORGES ET ÁcIÉIIES DE LA 


Мамая Er о'Номёсосвт; Appareil électrique de transmission de 
mouvement à distance, 16 septembre 19355. 

0: 298°. — Société anonyme dite ` EraBiissewenrs TÉCALEMIT: 
Pompe électrique avec indicateur de consommation, 17 sep- 
tembre 1925. 

615 314". — Srempkovarr (L.); Support pour lampes de télégra- 
phie sans fil, 19 septembre 1925. 

615 321°, — Moreac (J.); Perfectionnements aux postes télé- 
phoniques, 21 septembre 1925. 
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615 322*, — Sr&xPKOvSKI (L.); Dispositif de contact mobile appli- 
cable aux rhéostats et commutateurs électriques, 21 septembre 
1925. 

615 329°. — Boivin (G.); Appareil pour la produclion simultcnée 
de très hautes températures el pressions, 22 septembre 1035. 


615 343'. — Société dite : La Raoiorscunique; Nouvel appareil 
thermoionique, 24 septembre 1925. 


615 345°. — Venpan (E.); Elimination des courants parasites et 
autres influences extérieures affeclant les transmissions télé- 
graphiques, 24 septembre 1925. 


615 355*. — Ravemaxse ( W.-E.); Interrupteur pouvant avoir ses 


contacts herméliquement enfermés et utilisant complètement 
le champ magnétique, 29 décembre 1925. 


615 368. — Société dite : Erariisseuenrs Iuiva-Berzins (BERLINE, 
Varer ET Cie, succaussEcns8); Dispositif de protection des mole urs 
asynchrones polyphasés contre les coupures d'une de leurs 
phases, 24 mars 1926. | 

615 369. — Eczancusr (V.-J.); Convertisseur de courant aller- 
nalif en courant continu ou inversement, 25 mars 1926. 


615 388. — Société anonyme dile ` ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 


TRiQUES DE Оки; Perfectionnements apportés aux sectionneurs 
de lignes électriques à trés haute tension, 13 avril 926. 


615 Зоо. — Puiaxcuox (A.-S.); Bobine de self-inducticn varial le 
pour télégraphie saus fil, 14 avril 19 6. 


-RÉUNIONS, CONFÉRENCES. etc. 


Radio-Club de France : 


Mercredi за décembre 1925, 20 h 45. Amphithéätre Descartes 
de la Sorboune, 15. rue de la Sorbonne. — Conférence : Le labo- 
ratoire de l'amateur de radiophonie : les appareils, les mesures, 
leurs applications, par M. J. Scuenren, ingénieur attaché au 
studio de la Tour Eiffel. 


DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiques par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la serie du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du: 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3° et 6° colonnes des nos 58 à 98 et 111 à 121. 
Sonnerie: n** 2711) à 2711) et 39) à agtilr.................. 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 


Lumière et sonnerie .......................... eu eie ete eee 


Coefficients'appliquant à l’ensemble des autres articles dela série. . 


Ouvrages ne comportant que de la main-d'euvre............. 


Coefficients à appilquer sur les prir de la série 19:6 
pour les travaux ecécutés à partir du : 


Conduvteurs électriques autres que sous plomb....,............ 
Id 


sous plomb : 


Lumière : по» 68 à 108 et 122 à 132 (5° el бе colonnes)......... 
Sonnerie : no* 39 el 30.............. ... SR ЫК ыс ere 


Appareillage : 


Gros appareillage : поз 180 à 201 et 377 А 430...... .......... 


Appareillage de branchement : oos 202 à 212 el 320 à 3:3..... 


Autres articles de la série........... .............. ...,.... 


Articles ne comportant que de la main-d'œæuvre............... 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur............. 
Id d'ouvrier électricien poseur............... —À— 
Id d'aide électricien poseur........ ——— RR toS es 


| 
| 
| 
| 


ier janvier 1926 1*r avril 1026 15 mai 1926 1er août 19:0 
— ——— — ap — ` e" . DS E, utm 


| 

I 
(1) (3) U) (2) (1) (2) (1) 2) 
1,49 1,58 1,73 1,84 rgo 2,0} 
1,49 1,5% 1,93 1,84 1,90 2.03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 to | 
1,20 1,27 1,25 1,0 1,45 1,33 1,33 iya : 
1,19 1,20 1,27 1,35 1,27 1,35 | 


15 octobre 19.6 
1,10 


1,10 
1,16 


1,25 
1,31 
1,21 
1,07 
15 mai 1926 
: —— M 
éémentaires de гё етері 
e was... Fées Б” oi м“ 
(1) (2) 


тег janvier 1926 
élémentaires de règlement 


4 fr 5,90 fr 4,25 fr 6.25 fr 6,6ofr 
3,75 5.50 á 5,90 DAN 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 | 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le тег janvier 1936. 
(2) Les coefficients de la colonne (з) s'appliquent aux travaux lrailés aprés le rer janvier 1926. 


—— n snn. ————— Án — a: 


ALGEM ( Ате) 
€, rue Lamennais, PARIS 


TÉLÉGR. : ALCONDUIT — TÉLÉPH. : ÉLYSÉES 96-40,41 
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de 


ALLGEMEINE ELEKTRIGITAETS GESELENCHANT 


COCA NATL ZI aaa AA AT AT RUE AT. ARR PART aae AN EUR 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS "Sus esas 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHICITE : 


TEANSEISSION D'ÉRERCIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 Y 
pour les esseis 
de toute notre poreolisint 
CES 
LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre elientéle 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat generai de la Constructien électrique. 


PRIX 
P -——— —— — "AR 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi 
4 déc. 1926 11 déc. 1926 dilorence 
Aciers 
Poutrelie } ordinaire PN.................. ——— EEN : 100 kg 105 fr 105 fr o 
ld U Id, ° “at k yaki iw E 100 kg 110 110 o 
NEE es 100 kg 110 110 o 
Larges рава sasay tu eate es una M aqu s 100 kg 119 119 o 
Aluminium français, 98 99 pour 100, en lingots. liv. Paris......... 100 kg 1 530 1 520 o 
Caontchouc Para plantation етёре n° i disp. (en репсе)....;...... liv. angl. 183,54 18 1/8 dj — 1/4 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seime-et-Oise)...... 1 000 kg 235 fr 235 fr o 
Colon brut, Пу. Le Havre...... osseuse sa wenu aaa qasa gé 50 kg 39% 419 + 25 їг | 
Cuivre en cathodes, wagon dert... 100 kg 8 52 N44 + аа 
Cuivre rouge haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 123 t 130 + 13 
wagon départ pour une commande-de plus de 5 tonmes..... roo kg 1 118 s 131 toa 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... ............................... ico kg I 143 1 136 = 35 
Fil de cuivre guipé 3 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 655 1 679 = 6 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Рагів................ 100 kg 6 859 6 855 — 6- 
*Ebonite, bonne qualité courante. prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 35o I 3 350 o 
Email pour appereillage en tôle poss blanc.......................... 100 kg 671 971 o 
E 100 kg 3 113 3 113 о 
Etain Banka, liv. Le Havre og Paris... See, tasta 100 kg A 257 4 141 — 106 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... | tonne 600 600 e 
*Fonte hématite, wagon départ.................... ............ Soe tonne 705 705 9 
*Huile pour interrupteurs, | pour haute tension ............. ... 100 kg 3:6 285 . — 29 
n? 310 D, wagon-usine . / pour basse tension.................. 100 kg 299 313 + ad 
*Huile pour transformaleurs, wagon départ Paris : 
ə qualité supérieure............... ......... ER LESS Y NEUE 100 kg 551 551 о 
qualité répondant au eahier des charges des syndicats...... 100 kg 317.75 312 — 5,15 
*Marbre blanc clair, 4o n m épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sin) bdo UA 
*Noir de fumée, liv. Paris........................................ 100 kg 310 310 9 
e épaisseur поо mm...... "E le métre 5,50 ` 5,50 o 
Papier pour tôle, 79 cm > 75 cm ) p id p imum poe GE 6:55 6:55 K 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.... 100 kg 406 403 ex d 
“Résine synthélique (par 500 kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état А.................................. 1 kg 14,05 14,05 о 
poudre а mouler noire, бо pour 100 de résine syathétique.. 1 kg 13,27 13,27 9 
Soie grége Cévennes promier ordre 13/15, Lyon...............,... 1 kg 410 : 385 — 25 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.................. 100 kg 399 390 9 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. * im? 17,40 17,40 9 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure).la 
caisse de 4o feuilles........... ................................ 268 ,60 268 ‚бе o 
Zinc extra-pur, liv. Le Hare ou Paris ................. .......... 100 kg 465.50 3609.50 |+ 4 
dv UR 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, cocificient o 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation 
| 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont dennés seulement à titre d'iadicalion 
; ` samedi samedi 
IRDEI STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 5 dee. 1926 | 11 dée. 1926 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienné ° 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel pour haute Ienaton., see eese aerea teen n E 1,35 
зо Gros appareillage pour basse Lension. ессе ааа 1,30 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 50 pour ioo de cuivre........................... 1,25 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de çuivre...................... +... 1,20 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Ter mars 1926 
Sr Matériel de branchemont utilisé par ta Compagnie parisienne de Distribution d'Etertricité............... 1,50 


АА 


OMPAGNIE 


LORRAINE DE CHARBONS 


` [LAMPES а APPAREILLAGES ELECTRIQUES 


NN 


$'* AN? CAP: 4 000 000! | 
l | 56 Rue du FAUBOURG S'HONORÉ | 
" SS | Tel: Elysées 29-49 er 28-96 
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Connaissez-vous nos nouveaux types 


d'INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 

Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
ampéremétres pour courant continu et en 
volt-ampére-watimétres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 
Demandez notice détaillée. 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
. 174, Rue du Temple, PARIS (3°) Téléph. Archives 41-41 et 04 88 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Une campagne pour la paix industrielle en 
Grande-Bretagne. -- Un des résullats de la grève des 
mineurs britanniques, déclenchée le те" mai 1926 et qui se 
termine peu à peu, a été d'éveiller l'attention du public sur 
l'urgente nécessité de la paix industrielle. 

La « Westminster Gazette » publiait, le 19 novembre, uu 
appel pour une politique д араіѕешені. < Toutes les perles, 
les souffrances et les sacrifices qui résultent des conflits 
industriels. y lisait-on, sont vains: personne n'y gagne, 
tout le monde y perd. Nous croyons que lout homme et 
toute femme raisonnables de ce pays sera avec nous pour 
demander que la folie de ces bouleversements industriels 
cesse. ou c'en est fail de la prospérité nationale. Ce journal 
veut aider à la création d'une « Société du Capital et du 
Travail » pour en finir avec la guerre industrielle. Aux 
hommes de bonne volonté, de tous partis, nous nous 
adressons pour qu'on nous aide dans celle grande läche. > 

Cet appel a été entendu et, depuis qu'il a été lancé, nom- 
breuses sont les réponse- qui y ont été faites aoit dans la 
presse, soit dans des discours publics. Le < Bulletin quoli- 
dien » de la Société d'Etudes et d'Informations économiques 
du 11 décembre a publié des extraits de ces réponses qui 
émanent aussi bien des salariés que des patrons et des 
hommes politiques. Leur nombre ne nous permet pas de les 
reproduire ici: nous devons nous borner à en signaler quel- 
ques-uns en essayant de dégager l'idée générale résultant de 
leur ensemble. 


Des le зо novembre, dans une réunion tenue à Swinlon, 
sir John Simon déclarait : < Nous voulons une « League of 
Nations » pour en finir avec la guerre industrielle ». La 
mème déclaration était faite le lendemain par M. J.-L. баг. 
vin et par M. J. Thomas, militant syndicaliste. qui s'emplova 
activement à mettre fin à la grève minière. Le 26 novembre 
le . Daily News » publiait une lettre du lord. maire de Man- 
chester demandant qu'une « tréve de Dieu » fut établie daus 
l'industrie, 

Mais les réponses à l'appel de la < Westmiuster Gazette », 
à rart de simples adhésions comme celles de M. Philip 
Snowden. de M IM keynes, du vicomte Cecil, de sir Robert 
Horne. ne sont pas seulement intéressantes par la person- 
nalité de leurs signalaires. Beaucoup sont significatives et 
contiennent des proposilions concrètes. 


EE 


E) 


Pour quelques-uns, la première mesure à prendre serait 
d'ordre moral: il faut pacifier les esprits. A cet effet, 
M. Hodge réclame l'intervention du Gouvernement en 
faveur des mineurs. Un patron, sir Harold Bowden, écrit : 
« Le capital el le travail, attelés tons deux au même cha- 
riot, tirent chacun de leuc côté avec la même intensité et le 
véhicule n'avance pas. Il est regretlable que heaucoup 
de travailleurs aient hérité de la croyance que les relations 
mutuelles ne sont pas celles de compagnons de trait, mais 
de tireur à tiré ». Et M. Barnes ajoute : « Les conflits 
viennent toujours d'un élément qui désire la guerre indus- 
trielle, parce qu'il pense que de cette manière l'ordre actuel 
sera mis à bas plus rapidement. Jusqu'à ce que cet élément 
soit rendu inoffensif, la discorde persistera ». 

D'autres proposent des remédes économiques : res- 
treindre l'importation des marchandises qui peuvent étre 
produites dans le pays, diminuer le prix de revient par un 
travail intensif et l'organisation rationnelle. 

Pour d'autres, il est nécessaire de faire une part plus 
belle aux travailleurs et de mieux les instruire des condi- 
tions économiques : parlicipation aux bénéfices, encourage- 
mentau placement des économies des ouvriers dans l'entre- 
prise qui les emploie en spécifiant que ce placement consti- 
tuera une créance privilégiée, elc. Un des syndiqués envoyés 
en mission en Amérique /voir la note « La mentalité 
ouvrière aux Etats-Unis >, Bullelin ft. G. E., 11 décembre 
1926, t. xx, p. 186 B), M. Wareing, écrivait à ce sujet : 
« Ce qui m'a le plus impressionné pendant ma récente visite 
aux Etats-Unis, ce sont les relations parfaites et le merveil- 
leux esprit d'équité qui existent entre le patron américain et 
ses salariés. Qu'il en soit ainsi en Anglelerre ef nous bat- 
trons le monde. Mais, pour cela, il faut uie organisation 
meilleure des usines. Les patrons devraient établir dans 
leurs entreprises des « services des relations industrielles », 
qui résoudraient les conflits et accueilleraient les plaintes, 
ce qui supprimerait le néfaste recours aux intermédiaires ». 

D'autres correspondants de la < Westmmster Gazette » 
voudraient des remèdes nouveaux. Sir Alfred Mond propose 
un mécanisme spécial d'arbitrage qui jugerait s'il у a lieu 
ou non à conflit industriel. Sir Robert Hadfield désire voir 
créer un « Couseil national industriel. » compose de repré- 
sentants du gouvernement du jour, du parti libéral et du 
parti travailliste et qui déciderait des mesures à prendre. 
Le lord maire de Norwich propose que chaque industrie 
résolve ses propres problèmes : « chacune choisirait parmi 
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vos transformateurs 
vous causent des inquiétudes. 


POUR ÉVITER : 


le vieillissement des tôles 


cause très fréquente 
d'échauffements dangereux 


la détérioration des isolants 


facilitant les “ claquages " 
et les incendies. . iv 


les pertes à vide exagérées 


plus coüteuses que l'emploi 
d'une huile de qualité parfaite 


... et le mauvais rendement 


dà à un mauvais état 
général de l'appareil. 
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les patrons et les salariés les éléments les plus capables et 
les plus au fait de leur partie. Toute possibilité de progrès 
devra être élucidée: et, s'il est reconnu qu'un accroisse- 
ment de la production est d'importance primordiale, des 
arrangements devront ètre pris peur que les travailleurs 
bénéficient directement de leur productivité accrue >. 

Un mineur, M. Matby. propose un « Comité pour la Paix 
industrielle » devant lequel chacune des parties serait 
appelée à déposer; si l'une d'elles se refusait à donner les 
renseignements nécessaires, elle pourrait être punie. « Ce 
comité devrait avoir, écrit M. Maltby, les mêmes préroga- 
tives qu'un tribunal civil: tout journal ou tout individu 
commentant publiquement les délibérations du conseil avant 
quil n'ait exprimé sa décision sur un cas en instance en 
serait pénalement responsable. » 

Deux personnalilés trés importantes du monde syndical 
apportent enfin une note optimiste : 

« Je suis sür, écrit M. Robert Williams, président du 
parti travailliste pour 19255-1925, que si les grands chefs du 
capital et de l'industrie donnaient des assurances de bon 
vouloir envers une politique de hauts salaires en vue dun 
rendement maximum, la majorité des chefs de syndicat vou- 
drait y coopérer. Les travailleurs eu général, ne désirent 
pas la lutte. 118 veulent une existence satisfaisante et de la 
securité et, s'ils pouvaient obtenir ces deux avantages. 
les fauteurs de désordre seraient vite réduits à l'impuis- 
sanco. » 

Le travailliste William Henderson, aprés avoir souligné, 
d'une manière très convaincante. la crainte que les travail- 
leurs ont dela gréve qui dévore leurs économies.aprés avoir 
rendu hommage à la bonne tenue des grévistes pendant ce 
long conflit, а ajouté ; < Pour avoir ѕопќепо une lutte si 
longue et si coûteuse. ils devaient avoir une foi bien pro- 
londe dans la justice de leur cause. Hs étaient convaineus 
qu'on les traitait injustement, et ils le sont encore. Le tra- 
vailleur de n'importe quelle industrie veut 1а paix, mais il 
insiste avant tout pour que ce soit une paix de justice. On 
ne trouvera pas la paix en retirant aux travailleurs le droit 
de grève, mais en leur enlevant le désir ou le besoin de faire 
gréve; et cela, on y arriverait par des accords industriels 
volontaires, des accords assez durables et assez souples à la 
fois pour qu'on puisse les adapter aux conditions de l'évolu- 
tion industrielle. De plus, il semble que l'industrie éprouve 
le besoin d'un organisme national qui surveillerait et guide- 
rait la marche des relations entre patrons et salariés. C'est 
la création de cet organisme que les représentants des syn. 
dicats à la Conférence industrielle de 1919 avaient recom- 
mandée. » 


En terminaut l'exposé que nous venons de résumer, le 
« Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Informa. 
tions économiques présente les observations suivantes : 

« Mais il ne faut pas s'illusionner outre mesure sur les 
résultats de cet effort d'apaisement social. Les remèdes pro- 
posés sont bien vagues; la plupart existent déjà: comités 
paritaires, conseils Whitley. trade-boards, ligue industrielle. 
organe de conciliation fonctionnent depuis des années et 
n ont pas encore réussi à éviter Jes conilils de grande enver- 
gure. Les ravages que ceux-ci apporlent ont chaque fois 
pour effet d’amorcer une campagne pour la paix et la récon- 
ciliation. Mais ces veux pieux ne font pas avancer un pro- 
blème qui apparait bien comme insoluble, tant que l'esprit 
des ouvriers comme des patrous n'aura pas changé, tant que 
lesuns comme les autres ne montreront pas plus d'ardeur 


au travail, tant que les conditions de travail de l'industrie ` 


D'auront pas été réformées, tant que les abus du syndica- 


REVUE GENERALE DB L'ELECTRICITE 


T. XX.— N°26 — 202 B 


lisme n'auronl pas été réprimés, et tant que la Grande- 
Bretagne ne se sera pas détournée du socialisme et de la 
lutte de classes. » 


Réorganisation des services de l'Administration 
centrale des Travaux publics. — Les décrets du 
(er octobre 1926 concernant la réorganisation des services 
du Ministère des Travaux publics ont apporté dans les 
attributions de ces services diverses modifications qui ont été 
signalées dans nos numéros des 16 et 23 octobre 1926, t. xx, 
p. 126 B et p. 129-132 B. Un nouveau décret, en date du 
14 décembre íg:5 et publié au < Journal officiel > du 
16 décembre, p. 13068-13069, fixe la répartition des services 
de l'Administration centrale. 

D'après l'article premier, « l'Administration centrale du 
Mihistère des Travaux publics comprend. outre le cabinet 
du ministre et indépendamment du contróle des dépenses 
engagées, des services de la marine marchande et des 
péches maritimes el des services des régions libérées, les 
cinq directions ci-après : e Direction du personnel, de la 
comptabilité et de l'administration générale ; 2° direction de 
la voirie routiére, des forces hydrauliques et des distribu- 
tons d'énergie électrique ; 3° direction des voies navigables 


et des ports maritimes; 4° direction générale des chemins 


de fer; 5° direction des mines. 

L'article 3 indique les attributions des cinq directions. 
Voici celles de la deuxiéme direction, laquelle intéresse plus 
particuliérement nos lecteurs : 

Routes nationales. Police du roulage. Antomobiles. Can- 
tonniers. Tourisme. Fortes hydrauliques. Distribution 
d'énergie éleetrique. Office national du Tourisme. Office 
national industriel de l'Azote. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en septembre 1926. 
— La valeur des exportations de matériel électrique de la 
Grande-Bretagne sont passées de 2084 194 livres sterling en 
septembre 1926 à í 68; 842 livres en octobre (voir Bulletin 
R.G. E., зо novembre :926. t. xx. р. 163 B). Elle est, 
cependant, pour ce dernier mois, en augmentalion de 
321 360 livres par rapport à la méme période de l'année 1925. 
La décroissance d’un mois sur l’autre poar l’année 1926 est 
due prineipalement à la diminution des exportations de 
cèbles sous-marins dont la valeur avait été anormale en 
septembre dernier. Les diminutions pour les autres articles 
en baisse sont relativement insignifiantes. Celle qui 
mérite d’être signalée concerne les tableaux de distribution 
iont la valeur a décru de 6609 livres. Les articles en 
augmentation sont : les cäbles isolés, pour 64 689 livres; 
les machines électriques, pour 61980 livres: les marchan- 
dises et appareils électriques non dénommés, pour 
41116 livres; et les câbles et conducteurs isolés, pour 
35 584 livres. 

Les importations ont légèrement augmenté en valeur, 
passant de 405 973 livres en septembre à 478716 livres eu 
octobre. Par rapport à octobre 1925, elles sont en décrois- 
sance de 36 8260 livres. 

D'un mois sur l'autre, la principale variation à signaler 
concerne les machines électriques qui sé sont accrues de 
72 743 livres. 

Les réexportations sont aussi en léger accroissement d'un 
mois sur l'autre. Elles sont passées de 20 704 livres en 
septembre à 21052 livres en octobre 1926. Par rapport à 
octobre 1925, elles sont en décroissance de 1992 livres 
sterling. 
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La situation de l’industrie sidérurgique suédoise. 
— D'une des < Correspondances de l'Etranger » de la Société 
d'Etudes et d'Informations économiques, en date du 18 no- 
vembre 1926, nous extrayons les renseignements suivants : 


La production suédoise de minerai de feren 1925 a atteint 
8,17 millions de tonnes, dépassant d'environ 9 pour 100 
celle de 1913 qui était de 7,48 millions de tonnes; la plus 
grande partie provient de la Laponie, qui a produit 6,11 mil- 
lions de tonnes en 1925 et 4,91 millions de tonnes en 191); 
vu l'élévation des prix, la valeur de la production en 1925 
dépasse de 35 pour тоо la valeur de la production en 1913. 

Il y a lieu de faire remarquer que l'augmentation de la pro- 
duclion de 1925 a été obtenue malgré que durarit la période 
1913-1925 le nombre des ouvriers ait décru de 36 pour 100; 
la production par téte d'ouvrier en 1925 est donc supérieure 
de 66 pour 100 à celle de 1913. Les salaires ont d'ailleurs aug- 
menté dans une proportion plus forte : l'augmentation а, en 
effet, été de 58 pour 100 en moyenne et a atteint 128 pour тоо 
pour les ouvriers travaillant en Laponie; dans celte der- 
nière région le salaire annuel d'un mineur est en moyenne 
de ¿355 couronnes (soit 39 785 fr au cours actuel de la cou- 
ronne, dont la valeur nominale est de тг, 39 francs-or), alors 
que dans la partie centrale de la Suède il n'est que de 
2 062 couronnes en moyenne. 

L'exportation du minerai a atteint 8,80 millions de tonnes 
en 1925, dépassant de 650000 tonnes la production de cette 
méme année; en 1913, la quantité exportée était de 6,44 mil- 
lions de tonnes; il y a donc eu augmentation de 57 pour 100. 

Mais si la production et l'exportation du minerai sont en 
augmentation, il en est autrement de la production de la fonte 
et de l'acier : d’après le correspondant de la Société d'Etudes 
et d'Informations économiques, « un à un se sont éteints 
les hauts fourneaux, et les fours Martin s'arrétent égale- 
ment l'un aprés l'autre; bilans désastreux et chômage ». 
Les industriels et le gouvernement se sont préoccupés de 
celle situation. La conclusion du cartel de l'acier entre les 
métallurgistes de France, d'Allemagne. de Belgique et de 
Luxembourg est considérée comme constituant un danger 
pour l'industrie sidérurgique suédoise; aussi, tout en 
reconnaissant que « ce cartel est un facteur durable de 
l'économie européenne >x, estime-t-on qu'il faut prendre 
« des mesures en conséquence ». Ces mesures consisteraient 
à spécialiser les usines, à moderniser l'outillage et à confier 
la vente des produits à un seul comptoir. Le gouvernement 
socialiste projetait la création d'un < konzern » dont le gou- 
vernement serait un des coactionnaires. Ce projet a été 


abandonné par l'actuel gouvernement libéral. Mais il vient 
d'être repris et réalisé par la Svenska Handelsbanken, qui 
reste seule maitresse du nouveau groupement, leque! repré- 
sente un chiffre d'affaires d'environ 123 millions de cou- 
ronnes (soit environ : milliard de francs). Ce nouveau 
« konzern » entrera en vigueur le premier janvier prochain; 
la stabilisation des prix qui résulte de la constitution du 
cartel occidental constitue pour lui une circonstance favo- 
rable, mais il faut que le konzern suédois, « orienté vers la 
fabrication de produits spéciaux ou de qualité, cherche des 
débouchés en dehors du domaine du cartel ». 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ELECTRIFICATION DES LIGNES 
ET DES GARES DU RÉSEAU DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT. — 
Le compte d'administration des chemins de fer de l'Etat 
pour l'exercice 1925 fournit les renseignements suivants sur 
les travaux effectués au cours de cet exercice pour l'extene 
sion de l'électrification. 

En ce qui concerne l'électrification des lignes de la ban- 
lieue parisienne, les travaux exécutés pendant le précédent 
exercice (voir Bulletin R. G. E., 8 décembre 1925, t. xvin, 
p. 182 B) ont été complétés par les suivants : continuation 
des travaux de démolition du tunnel des Batignolles; achè- 
vement du terminus électrique à Rueil ainsi qu'à Bécon-les- 
Bruyères sur les voies de la ligne de Saint-Germain ; conti- 
nuation des travaux du terminus de Saint-Cloud ; continuation 
des travaux de suppression des passages à niveau entre 
Bécon-les-Bruyéres et Les Vallées ; achèvement des travaux 
d'établissement des quais hauts dans dix gares de la ligne de 
Saint-Germain ; achévement des sous-stations électriques de 
Saint-Germain et de Chatou et des opérations de montage des 
sous-stations de Bellevue-Funiculaire et de Saint-Cloud-Parc; 
renforcement de la sous-station de Meudon-Val-Fleury ; 
achévement de la pose du rail électrique entre Bécon et Saint- 
Germain et continuation de cette pose entre Bécon et Ver- 
sailles-Rive droite; achèvement de l'équipement électrique 
des voies de Bécon-les-Bruyères à Reuil; réception des 
premiers véhicules de la quatriéme série destinés à l'exploi- 
tation .des lignes de Saint-Germain et de Versailles- Rive 
droite. 

L'électrification des installations d'éclairage et de manu- 
tention des gares de province a été poursuivie, notamment 
dans les gares de Dieppe, Dreux, Granville, Le Havre, Nantes, 
Rennes, La Rochelle, etc. 

En ce qui concerne l'éclairage des trains, la suppression 
de l'éclairage au gaz a élé complètement réalisée au mois de 
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novembre 1925. Conformément aux instructions ministé- 
rieRes, l'éclairage des trains est maintenant assuré : раг 
l'éclairage électrique sur la totalité du matériel pour voya- 
geurs entrant daus la composition des trains express et 
rapides, ainsi que dans les trains de banlieue; par l'éclairage 


à l'huile sur le matériel de deuxième catégorie utilisé sur. ` 


les lignes d'embrauchement. 

Signalons encore l'application sur les locomotives d арра- 
reils répétiteurs de signaux, système Augereau, avec prise de 
courant par crocodile, système qui a été décrit dans notre 
numéro du то avril 1920, t. vit, p. 506. Sur les 2562 locomo- 
tives qui devraient ètre, en premier lieu, munies de ces 
appareils, il ne restait plus à équiper, au 31 décembre 1925, 
que 6 machines d'origine allemande; en juillet 1925 a été 
passé un marché pour la fabrication desappareils qui doivent 
équiper les 39? machines de route formant la deuxième 
tranche des applications à réaliser. 


DécRET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES 
TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT D'UNE USINE HYDROÉLECTRIQUE A 
Нлиѕоо SUR LA Nive. -- Le < Journal officiel > du 23 oc- 
tobre 1926 publie. pages 11524-11531, le décret en date du 
1j octobre 1936, approuvant la convention en date du 
tj octobre 1926 passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part et M. Larroulel, industriel. demeurant 
à Ustaritz (Basses-Pyrénées) d'autre part, ainsi que le cahier 
des eharges imposé à ce dernier pour l'établissement et 
l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine géné- 
ratrice destinés à l'utilisation de la chute d'environ 4.60 m 
‘en eaux moyennes) existant entre l'ancien barrage du 
moulin de Halsou ou Diesse et le pont de Larressore. livrant 
passage au chemin 1. C. n° 5o, communes de Halsou et 
Larressore, département des Basses-Pyrénées. 

La présente concession eaglobe les moulins Diesse, sur la 
rive droite et Dihinx, sur la rive gauche, qui sont fondés en 
titre et auxquels l'usine se trouvera substituée. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 1350 kw. sur lesquels 1025 kw représentent la 
puissance supplémentaire procurée par les travaux nouveaux. 
ce qui correspond, compte tenu du rendement normal des 
appareils d'utilisation, à une puissance disponible de 85 kw, 
dont 625 kw correspondent à l’augmentation de puissance. 

La puissance normale brute est évaluée à г тоо kw dont 
775 kw représentent la puissance supplémentaire procurée 
par les travaux nouveaux, ce qui correspond de méme à une 
puissance normale disponible de 685 kw, dont 465 kw cor- 
respondent à l'augmentation de puissance. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture d'énergie 
aux services publics et au public dans la région du Sud- 
Ouest ainsi qu'aux établissements industriels exploités par 
le concessionnaire. 

Le barrage sara placé immédiatement àd'aval de l'ancien 
barrage Diesse qui est fondé en titre comme existant à une 
date antérieure ‘à 1566. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 12,35 m. 
c'est-à-dire à 0,25 m au-dessus de l'ancien niveau légal. 

Le débM maximum emprunté sera de Зо m?:s, dont 
15,85 m? :s correspondent àl'augmentation de puissance. 

Le débit maintenu dans ta riviéreen aval dela prise d'eau 
ne devra pas être inférieur à o,5 m?:s du 1°” janvier au 
Jo septembre et à 1.8 m': s du rer octobre au З: décembre. 

Les eaux seront restituées à 8o m environ en amont du 
pont de Larressore. 

Le barrage sera arasé à la cote 12. 55 m sur toute sa lon- 
gueur. lise composera de deux parties distinctes : le tronçon 
barrant le bras gauche de la Nive sera établi normalement à 
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l'axe du cours d'eau, en aval du barrage actuel, et sera muni 
d'organes de décbarge mobiles dont le type, le nombre, les 
dimensions et les moyens de manœuvre permettront d'éva- 
cuer les crues dans des conditions de sécurité au moins aussi 
satisfaisantes qu'actuellement. 

Le troncon fermant le bras droit de la Nive sera construit 
dans une direction sensiblement paralléle à l'axe du canal 
d'amenée à son départ. 

Il sera muni d'au moins deux vannes de désengravement 
ayant un débouché superficiel total d'au moins 14 m? et dont 
le seuil sera arasé à la cote 9.75 m au plus. 

La prise d'eau sera située sur le bras droit du cours d'eau 
et sera directement accolée au barrage. Elle se composera 
d'au moins cinq pertuis dont chacun aura au moins 2,25 m de 
largeur et qui sera commandé par une vanne dont le seuil 
sera à la cote 10,55 m au moins. En amont de ces vannes 
seront disposées une avant-grille à gros barreaux espacés de 
20 cm au moins el une passerelle de service. Pour le passage 
des embarcations, le panneau rive droite de la grille sera 
mobile autour d'un axe horizontal situé à sa partie inférieure 
et la vanne qu'il commande pour être relevée jusqu'à ce 
que son bord inférieur atteigne au moins la cote 14,05 m. 

Le canal d'amenée aura ‹;Зо т environ de longueur el une 
pente de 33 centiémes de millimélre par mètre. Son profil 
sera trapézoidal. 11 aura 9,5o m au moins de largeur au pla- 
fond avec 2 m au moins de profondeur d'eau. 11 sera bétonné 
sur toute sa longueur. 

Un déversoir de réglage de 20 m au moins de développe- 
ment arasé à la cole 12,25 m sera disposé au droit de l'usine 
ainsi que des vannes de vidange el de nettoiement. 

Le Là'iment de l'usine aura le plancher dela salle des 


alternaleurs arasé à la cote 13,50 m au moins. L'équipement . 


comprendra trois groupes turboalternateurs dont deux de 
Зоо Кү-л et le troisième de 50 kv-4 de puissance. 

Le canal de fuite aura 36 menviron de longueur, une lar- 
geur de 22,70 m au moins avec un radier à légère contre- 
peute, se raccordant à son débouché avec le lit naturel de 
la Nive. Les talus qui l'encadrent seront recouverts d'un 
revétement en béton. 

Une écluse de navigation accolée à l'usine meltra en com 
munication le canal d'amenée avec le canal de fuite; sa lon- 
gueur, d'axe en axe des tourillons des portes, sera de 15 m 
et sa largeur entre bajoyers variera de 1,80 m entre les tétes 
à 2,50 m au milieu du sas. Le busc des tètes sera arasé à la 
cote то, зэ m. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ENERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — 
Calvados, Orne, Manche. — La Société l'Union électrique 
de l'Ouest a demandé la concession avec déclaration d'utilité 
publique d'une ligne de transmission d'énergie électrique 
allaut de Caen à Saint-Lô et de Caen à Argentan en emprun- 
tant le territoire des départements du Calvados, de l'Orne et 
de la Manche. 


Savoie el Isère. — La Société Savoie et Dauphiné a déposé 
une demande de concession à l'effet d'établir et exploiter 
une distribution d'énergie électrique aux services publics 
entre Aoste-Saint-Brignoud et Saint-Bérond. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Aisne. — La Compagnie 
électrique du Nord, 22. rue de l'Abbaye-des-Pré:, à Douai. 
a obtenu l'autorisation de construire un branchement dé- 
rivé sur la ligne à 15000 v de Vailly à Pinon pour alimenter 
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les postes de la commune de Chavignon et du hameau de 
Bruyères. 

Pas-de-Calais. — La Société béthunoise d'Eclairage et 
d'Energie a obtenu l'autorisation d'établir des lignes aériennes 
de transmission d'énergie électrique à 15 ооо v : de Doulleng 
à Frévent, de Frévent à Estrée- Wamin. de Frévent à Bon- 
nières, de Frévent à Ligny-sur-Canche et branchement de la 
Filature de Boubers-sur-Canche, ainsi que le branchement 
aérien d'alimentation de la ville de l'révent et raccordement 
à dë ligne Ligny-Saint-Pol. 

La Compagnie générale boulonnaise d'Electricité a obtenu 


l'aulorisation provisoire d'établir des lignes à 15000 v : de : 


Baincthom à Wimille, d'Hesdin-l'Ablé à Hesdigneul ct 
Carly, de Samer à Wierre-au-Bois el dérivations. 

Rhin (IIaut-). — La Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin a obtenu l'autorisation d'établir un càble souterrain à 
6000 v entre Steinbrunn-le-Bas et *5teinbrunn-le-Haut. 

Seine-el- Marne. — La Société Electricité du Nord-Est pa- 
risien, 7. cité de Paradis, à Paris, a obtenu l'aulorisation 
provisoire : | 

1° De construire la ligne de transmission d'énergie élec- 
trique à haute tension de Vaires à Torcy; 

2° D'établir une ligne aérienne et souterraine devant 
alimenter les postes de transformation d'Esbly et du Syn- 
dicat du Сгапа-Могір ; 

3° D'établir un réseau à haute tension devant desservir le 
Syndicat intercommunal d'Electrification de la Vallée du 
Morin. 

Seine-cl-Oise. — La Compagnie d'Electricité de lOuesl- 
Parisien (Ouest-Lumiere), 5, quai National. à Puteaux, a 
obtenu l'autorisation provisoire d'établir : 

1° Une canalisalion aérienne à haute teusion de Maule à la 
ferme de Bois Henry, commune de Maule; 

2? Une canalisalion aérienne à la tension de 150co v dans 
la commune de Vieille-Eglise. destinée à l'alimentation d'un 
poste transformateur de la concession communale du Syn- 
dicat intercommunal d'Electricité de la Région de Ram- 
houillet. 

La Société Nord-Lumiere (Le Triphasé), 53, rue des Dames, 
à Paris, a oblenu l'autorisation d'établir : 

Trois canalisations aériennes à la tension de 15000 v des- 
nées à l'alimentation : 

1° Du poste de transformation du lotissement du Clos du 
Château à Saint-Brice: 

2° Du secteur électrique de Gasny ; 

3° Des postes de transformation des communes de Mantes- 
la- Ville, Auffreville, Le Breuil, Bois-Robert et Guerville. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique ct du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 

Drôme. — Beaumont, Monteux. 

Gironde. — Eysines, Morizes. 

hhone. — Saint-Pierre-la-Palud. 

Saône (Haute-). — Bougnon, Mailleroncourt-Charelte. 

Savoie. — Saint-Geoire, Prieuré, Villette, Saint-Thibaud- 
de-Couz. 

Seine-et-Marne. — Aubepierre, Bailly-Garrois, Bombon, 
Bréau, Courtomer, Fontenaille, Grandpuits. La Chapelle- 
Gauthier, Mormant, Ouzouer-le-ltepos, Quiers-Saint-Méry et 
Saint-Ouen. 

Vaucluse. — Coult. 
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Combustibles. -- LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE 1916. — Les houil- 
leres françaises ont produit, pendant le mois d'octobre, 
4568 697 t pour 26 jours de travail au lieu de 4 392 123 t en 
septembre, pour 26 jours de travail également ‘voir /#ul'etin 
It. G. E., 4 décembre 1926, t. xx, p. 179 B). La quantité de 
houille extraite en octobre est la plus élevée que les houil- 
lères françaises aient enregisiré à ce jour. 

Pour les dix premiers mois de 1925, la production atteint 
43184750 t, correspondant à un chiffre annuel de piès de 
52 millions de tonnes, contre 48 millions de tonnes pour 
l'année 1925. et 45 millions: de lonnes pour 1924 

L'extraclion journalière moyenne pour octobre a été de 
155 719 t avec un personnel de 318 652 ouvriers. Elle est à un 
niveau supérieur de plusde 6o: o làceluides mois précédents. 

Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la production 
journalière s'est élevée, pendant le mois d'octobre, à 108 824 t, 
en excédent de 17 52; t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de (9 4-6 t est en 
accroissement de 4 626 t sur le chiffre de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 159 348 t, une extraction journa- 
lière en progrès de 23 201 t sur la situation d'avant-guerre. 

Les houilléres de Lorraine ont, en outre. apporié un con- 
tingenl supplémentaire de 17 4:9 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dansles cokeries des 
honilléres françaises s'est élevée à 355 386 t pendant le mois 
d'octobre, en excédent de plus de go ооо [l sur la production 
mensuelle de 1913. 


Transports et communications. — Mise EN SERVICE 
DELA DERNIÉRE SECTION DU CABLE TRANSPACIFIQUE AUSTRALO- 
CANADIEN. — Le « Times » du 25 novembre 1926 a signalve 
l'inauguration de la section Canada-lles Fidji du câble < impé- 
rial » australo-canadien, dont la section reliant l'Australie 
aux Iles Fidji est en service depuis 1923. 

Ce câble double une première liaison < impériale » qui 
fonctionne entre les mêmes points depuis 1902. Mais il a un 
bien meilleur rendement que le précédent. puisqu'il peut 
transmet{re т ооо mots dans le temps que l'autre en transmet 
130 ; sa capacilé de transmission est donc sept fois et demi 
environ supérieure à celle du cáble mis en service en 1902. 
Cette nouvelle liaison était devenne indispensable. Ја pré- 
cédente étant loin de suffire aux besoins du trafic et sujette 
à de fréquentes congestions. а 


Economie industrielle et sociale. — DÉCRET CON- 
CERNANT L'APPLICATION DE LA LOI SUR LA JOURNÉE DE 
HUIT HEURES DANS LES ENTREPRISES DE MANUTENTION DANS 
LES PORTS. — Ce décret, en date du о décembre 19:6 et 
publié au « Journal officiel » du 16 décembre, p. 13064-13071, 
réglemente l'application de la loi du 23 avril 19:9 >ur la 
journée de huit heures < dans les porls non accessible- aux 
navires de haute mer, aux ateliers, chauliers. magasins, 
entrepôts el bureaux des entreprises de manutention lans 
ces poris, que ces entreprises soient exploitées d'une facon 
indépendante ou comme annexes à d'autres industries », 


LE MOUVEMENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN No- 
VEMBRE 1926. — Durant le mois de septembre le dollar avait 
valu en moyenne 35,05 fr. П a fléchi à 34.15 fr en octobre. 
En novembre la chute a été beaucoup plus brutale. puisque 
son cours moven a été de 29,12. 

Cette baisse des devises étrangères est. à l'heure actuelle, 
le facteur essentiel du mouvement des prix. 

L'indice des prix de gros établi par la < Statistique générale 
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de Ja France » accuse pour la fin de novembre une baisse 
considérable: ‘43 contre 768 en octobre et 8oí en septembre 
(voir Bulletin В.С. E, 20 novembre 1920, t. xx. p. 164 B). 1] 
nous faudrait remonter jusqu'en mai dernier pour trouver 
un indice à peu pres équivalent (701). 


< Daninntisn 
ou 
Fin Fin Fin  auweotation 
; nov. oct. sept. nov. 
provisoire sur oct. 
Indice général. ..., .. (45) 698 768 so; — 50 
Produits nationaux.... (29) 608 745 743 — 47 
Produits importés ..,. (16) 700 Box 912 —108 
Denrées alimentaires : 
Ensemble............. (20) 633 695 706 — 52 
Aliments végetaux..... ( 8) 687 700 tol —103 
Aliments animaux..... ( 8) 570 ^68 554 + 2 
Sucre, café, сасао..... ( 4) 715 773 . 846 — $9 
Matières industrielles : | 
Ensemble. ....... secte. (35) “545 831 88 — 84 
Minéraux et mélaux.. (7) 788 855 941 — 6; 
Textiles.............., (6) 300 23 939 —117 
Divers... sess vss (12) 747 822 827 mi 


Eu octobre dernier on avait bien constaté une baisse 
accentuée sur les produits importés (808 contre 912 en sep. 
tembre). mais les produits nationaux étaient restés station- 
naires. D'autre parl la baisse, peu importante pour les 
denrées alimentaires (695 contre тоб en septembre:. avait 
coucerné surtout les matières industrielles (831 contre 589), 

Ce qui caractérise au contraire le mouvement des prix en 
novembre. c'est l'universalité de la baisse. Non seulement 
elle s'aecentue pour les produits importés | zoo en novembre 
Contre 808 en octobre), mais elle est importante pour les 
produits nationaux (598 contre 745). Considérable pour les 
maliéres industrielles (747 contre 831) elle est sensible pour 
les denrées alimentaires (643 contre 695). 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL ET LE COÛT DE LA VIE EN 
FRANCE, ЕХ NOVEMBRE 1926. — L'indice des prix de détail, à 
Paris. a subi une légère hausse par rapport au mois 
d'octobre. Il est de 628 en fin novembre, contre 624 en 
octobre, 5yo en septembre et 587 en août. 

Cet indice des prix de détail pratiqués à Paris se rapporte 
à treize denrées choisies parmi les produits de premiére 
nécessité "pain, viande, lard, beurre, œufs, lait. fromage, 
pommes de terre, haricots, sucre, huile, pétrole. alcool à 
brüler). 
| Les derniers travaux connus des commissions régionales 
fixent aiusi qu'il suit les indices de la dépense d'une famille 
ouvrière de quatre personnes : ; 

A Paris 2° trimestre 1926), 539; à Nancy (octobre), 575; 
à Dijon (novembre), 632; à Marseille ¿octobre) 629; à 
Bordeaux (septembre), 629 ; à Rouen (octobre), 575. 

Pour l'ensemble des villes de France, l'indice général des 
prix de détail était 610 à la fin d'août (617 pour le Nord 614 
pour l'Est. 628 pour le Sud-Est, 59: pour le Midi, 584 pour 
l'Ouest. 613 pour l'Alsace е! la Lorraine). 


Le COÛT DE LA VIE EN BELGIQUE, EN NOVEMBRE 1920. — 
D'après le « Bulletin de la Statistique générale >, le сой! de 
la vie en Belgique. pour le mois de novembre, s'établit à 230 
contre 703 en octobre, 684 en septembre, 681 en août. 637 en 
Juillet et s-o en juin. 


Sociétés. Groupements. — COMMISSION NATIONALE 
D ORIENTATION PROFESSIONNELLE. — La scction économique 
de la Co:nurission nationale d'Orientation professionnelle 
instituée au Ministère де l'Instruction publique (direction de 
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l'euseignement technique) s'est réunie la semaine dernière, 
Sous la présidence de M. Fagnot directeur de l'Office central 
de la Maiu-d'œuvre au Ministère du Travail. 

Elle a arrèlé les grandes lignes d'un projet de classification 
des professioms, qui sera remis aux offices d'orien!alion 
professionnelle et aux instituteurs. 

Dans sa prochaine réunion, fixée ап 2; janvier, elle 
étudiera quelques problemes posés par le chômage et qui 
intéressent à la fois l'orientation professionnelle et l'ensei- 
gnement technique. 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS Ei£vts pe 1'ЕЁсоге 
D'ÉLECTRICITÉ ET DE MECANIQUE INDUSTRIELLES DE Panis 
(Ecore Viozer). — Le bal qu'organise chaque année cette 
associalion au profit de la Caisse de Secours a eu lieu samedi 
dernier, 18 décembre. dans les salons de l'Hôtel Contine tal. 
Grâce à l'activité de son dévoué président, M. Body, cette 
fète fut très réussie et remporta comme les années précé- 
dentes un grand succès. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Divers. — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLEC- 
TRIQUE DES VÉHICULES. —- L'assemblée ordinaire de cette so- 
ciété qui a eu lieu le 14 décembre 1426 a approuvé les 
comptes de l'exercice clos le Зо septembre dernier qui font 
ressortir un bénéfice net, amortissements normaux déduits, 
de 8017673 fr. contre 2705078 fr qui a été réparti comme 
suit : réserve légale, 152383 fr; intérèl de 5 pour тоо aux 
actions, боо ooo fr: au conseil, 220529 fr: après addition du 
report antérieur s'élevant à 738 346 fr, il a été affecté 
1 500 ооо fr à la réserve de prévoyance ; dividende supplé- 
mentaire de 5 pour тоо, бооооо fr; report à nouveau, 


724108 fr. 
Le dividende total ressort ainsi à 5o fr brut ; il sera mis 
eu paiement à ипе date que fixera le conseil. 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU НАУВЕ. — L'assemblée 
ordinaire qui a eu lieu Je 14 décembre 1926, а approuvé les 
rapports et les comptes de l'exercice clos le Зо juin 1926, se 
soldant par un bénéfice net de 31 304027 fr, auquel s'ajoute 
le reliquat de l'exercice précédent, soit 1 одо 587 fr. 

Sur la proposition du conseil, la répartition ei-aprés a été 
décidée : pour compléter la réserve légale à o millions de 
francs, 127376 fr; amorlissement général, 9 413132 fr; 
premier dividende de 5 pour 100, 4 500 600 fr; tantièmes 
statutaires, 1 720 351 fr: deuxième dividende de 15 pour 
100, 13 500 ооо fr : report à nouveau, 3 136 754 fr. 

Le dividende brut, fixé à 20 fr par action, est mis en paie- 
ment sous déduction des impóts depuis le 20 décembre cou- 
rant, contre remise du coupon n" 29. 


FORCES MOTRICES DE L'ÁRiEGE. — L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment sous la présidence de M. Rolland, а ap- 
prouvé les comptes de l'exercice au 3o septembre dernier, 
faisant apparaitre uu bénéfice net de í 167 193,46 fr. 

Elle a décidé de distribuer un dividende de 26 fr par ac- 
tion et de reporter à nouveau 115 928,17 fr. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE D'ASPE. — 
L'assemblée ordinaire qui а eu lieu le 15 décembre 1926 а 
approuvé les rapports et Jes comptes de l'exercice cios 1g 
Зо juin 1926, faisant apparaitre un bénéfice net de 
4035452 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 25 fr par aclion et 35,71 fr 
par part de fondateur. Ces dividendes seront mis en paie- 
ment à partir du jo décembre courant, sous déduction des 
impôts. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
SIEGE SOCIAL et BUREAUX : 1, rue Jules-Lefébvre, PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Soine, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '" HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
BRUXELLES, [9/0 ; ROUBAIX, [911 


GRANDS PRIX : 


être retirées, examinées, 


—— 4+ B | А 


а. ла ља Баас байраа 
+ =>. ht 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


III 


| 
Ech 


la C* des Forges ct Aciéries de la Marine et d Homecourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique: 


` C. 


ER 


=n 
Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 


dable a Inal >, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 


réfractaires, 


scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 


pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 


tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 


et de bord. 


С des Forges et Aciéries 
^ de LD 1 


Marine «¿Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


Société Anonyme. Capital: 100 Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 


poua France 


de Dépôts et Agences de Vente 


d'Usines métallurgiques 
CEE 5 q x arn 
^" situe . TIT 1L. 


А нсана Ê 


96, гис Amclot, Paris 


м") 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


pour L'ÉTRANGER 


($eotce) 


8, Place Joseph 11, Luxembourg 


pe ege 


Мм; 


né тсе 
Société générale pour le Comme 
| de Produits industriels mg 


25 Décembre 1926. 


SOCIÉTÉ D'EcLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE CANNES. — L'assem- 
blée générale ordinaire des actionnaires a approuvé les 
comptes de l'exercice et voté toutes les résolutions présen- 
tées, notamment un dividende Че 25 fr brut pour les actions 
de jouissance et 30.55 fr pour les actions de capital, payable 
depuis le »1 décembre 1920. 


BREVETS RÉCENTS 


es numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vots ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


655 404. — Панст (A Hi: Poigneée pour fer à repasser électrique 
26 avril 1926. 


615 408. — SociérE BELGE RADIORLECIuIQUE; Perfeclionnemenls aux 
pavillons amplificateurs de sons, 29 avril 1926. 


615 430. — Société dile : VgniiG rer Tecnxik UND Inpc-rnic. UND 
M. Јахесек (К ): Support pour fers à repasser électriques per- 
mettant le repassage sans employer de fils conducteurs, 
1) avril 1926. 


615 436. — Gnaspseas (А.); Disposilifs électromécaniques per- 
mettant aux voitures automobiles d'aclionner un ascenseur 
заг leurs propres moyens, Зо avril 1926. 

615 439. — Société dile : Ilocamas-Erttgsmorus AxrizBoL. ; Procédé 
de préparation d'oxyde d'aluminium par fusion au four élec- 
‘rique de matières premières à tencur d'oxyde d'aluminium, 
3o avril 1926 


615 440. — Société anonyme ` Brown, Boven кт Cie; Excitatrice 
Jour une machine à collecteur montée en cascade avec un 
moteur d'induclion, 3o avril 1926. 

6:5 446. — Sociélé dite : Qranziampex o m. b. u.; Court-circui- 
бг de résistance pour lampes à arc, lampes de quartz, etc., 
jo avril 1926. 


6:5 360. — Société dite : Le MarénimL réLépuonique Société ano- 
1iyme); Perfectionnements apportés aux systèmes téléphoni- 
rues, Зо avril 1926. 

615 467. — Société dite : Pimguti gr Cie: Dispositif de conduite 
électrique à câbles isolés sous papier imbibé d'huile, 3o avril 
1926. . 
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615 468, — Société dite : Pingrui вт Cie; Câble électrique à haute, 
tension avec cavilés entre l'isolant et le plomb, 3o avril 
19236. 

615 474. — Société en nom collectif : R. Hasreur вт A Karlin; 
Perfectionnements aux socles en béton armé pour poteaux en 
bois, 3o avril 1926. 

615 476. — Совмилсѕ (H.-G.-E.); Perfeclionnements aux pro- 
cédés pour la production de métaux dans des fours électri- 
ques, 3o avril 1926. 

615 488. — Société dite : Астоматізсне FanxaegRECU ÁNLAGBN G. m. 
b. н.; Dispositif pour la mise en place des numéros d'appel 
dans les installations téléphoniques complètement automa- 
tiques ou semi-automatiques, Зо avril 1926. 

615 490. — Société dite : Евітвк Cep GUILLEAUME Cariswer& А. G.; 
Perfectionnements apportés aux cübles creux pour conduc- 
teurs aériens à haule tension, 3o avril 1926. 

615 523. — Société dite: N. V. РнилрР'з GLOEILAMPENFABRIERKBN ; 
Procédé et appareil pour la fabrication de filaments non sujeta 
à l'affaissement, er mai 1926. 


615 529. — МАСсРАІМЕ (G.-H.); Cosse pour câbles électriques, 
1*r mai 1926. 
615 542. — Société dile : СомрАСМІЕ FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


Des Рвосёрёв Taousos-Housrow ` Perfectionnements aux appareils 
de protection pour circuits électriques, 3 mai 1926. 

615 555. — Sszussorr (N.), Bocostowsuy (M.); Machine électrosta- 
tique, 4 mai 1936. 

615 578. — Ha (A); Elément galvanique à électrolvle immobi- 
lisé, 4 mai 1926. 

615 583. — RBonsexco (G.); Perfectionnements aux transforma- 
teurs statiques et leur application aux bobines d'impédance, 
4 inai 1926. 

615 588. — Салул (A.): Briquet électrique combiné avec une 
lampe de poche, 4 mai 1926. 

615 бог. — Société dite : Hazesrins Conronarion ; Appareil radio- 
récepteur, 4 mai 1920. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Radio-Club de France : 

Jeudi 6 janvier 1926, à 20 h 45. Amphithéûtre Descartes de 
la Sorbonne, 15, rue de la Sorbonne. — Conférence sur Zes para- 
sites et les antiparasites (expériences). -par M. Mannec. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant lšgal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gro: 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


1926 COURS DÉ LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE EE = 
18 déc. есе. 1925 1924 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 

Aluminium français, 98 à оо о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 530 1 530 1 Зоо I 015 230 
'uivre en barres, Chili. américain ou autres provenances équivalentes, $ 

marques ordinaires, liv. Havre..................................... 171 
“шуге en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
. Premières marques, liv. Havre... .................................. u—- | 173,50 
“шуге en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 825,25 | 851.50 | $92.50 | 642,50 | 155.50 
' uivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 825,25 851,50 | 892,50 642,50 | 195,50 
Luivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............. ОЕ 818 844 884.50 637 175,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.......,...... .. ...... РИД 171 
Stain Banka, liv. Havre ou Paris. .............. NE 4 обу чи 3 815 2 483 467,50 
lain Billiton. liv. Havre......................ese.......e........ 450,50 
Etain Détroits, liv Havre..................................... sme 4048 | 4 141 3 3.5 2 464 460.50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..... w— — € 3 90i 3 995 3 761 3 410 451.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rourn.| — 403,50 403 45а 399,50 53 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 411 410.50 49^ 405 53,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................ 433,50 449 528 340 59,50 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris... 453,50 469,50 578,25 370.75 


oo mm Ф 


SIÈGE SOCIAL & ADHINISTRATION IE FIVES- LILLE (Nord) 
7, моца età GIVORS (Rhône) 
( xi É Télégrammes : FIVILLE-PARIS 
Riesen | n4 a 


пене du Commerce : 
Société Anonyme Capita! 50000 000 franc! D Seine n° 75 707 


nn. em 4 


TURBINES A VAPEUR 
système ‘‘ ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


* STIRLING ” 
constr uction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES 


GÉNÉRATEURS 
COMPLETES 


OE TOUS SYSTÉMES 


TURBINE ZOELL Y DE 15 ООО KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 

PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
des charbons et minerais par 

APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 

Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 
TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ЕТО... 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES x 


L a MEN automatique des 
| circuits par l'interrupteur..... 
NOTICE GRATUITE 


== GHIELMETTI 


(Interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 
Séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur puissant, indérégiable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts trés accessibles à grande surface et à 


grande pression. rupture et erelanchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE ЕТ L'ESPAG*E: 


49——9——8— 


— Lil — 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES ре STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM “¿Bas-RHIN) М 
AGENCES а Acer. Bonvraux, Dues, Lure. Lveu, AWARSEILI E. Nancy, Nantrs, 
Reims. Rouen, Tourcusr. Tours. Bruxrites. BARCELONE, Маркі. SÉVILLE : 


- 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat genera: de la Construction electrique. 


ДА — 
MATIÈRES URITÉ samedi samedi ifférenee 
t! déc. 1926 | 18 déc. 1926 diler 
Aciers profilés : 
Poutrelle I ordinaire PN.................. ТОРО TUE 190 kg 105 fr 100 fr v fr 
Id U Te ECK 100 kg 110 105 — 5 
Cornières........... ne ich pee epo T SHE 2 100 kg 1IO 105 5 
Larges EE rette 100 kg 1!9 117 — 3 
Aluminium français, 98 «9 pour 100, en lingots. liv. Paris......... гоо kg I 530 1 530 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disp. (en репсе)........... liv. angl. 18 1/8d 183,8d-- 14d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seinpe-et-Oise)...... г 000 kg ` 235 fr 235 fr o 
Coton brut, Ну. Le Науге........................................ 50 kg 419 420 + 1 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ..............,................. 100 kg 844 818 — nah 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes .. 100 kg 1 136 ! 107 — 29 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes. .... 100 kg 1 131 1 102 — за 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris... ., ...................,........ 160 kg 1 136 .I 0%7 =. 3 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton ao 10, liv. Рагїз............... 100 kg 1 079 | 640 — An 
Id I couche soie 20. 100, liv. Paris................ 100 kg 6 853 6 814 — j 
“Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris...... Ges 100 kg 3 350 3 209 о 
А DEE 5 o 
Email pour аррагеШаве en tôle UE TEE ME | 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 4 141 4 003 == т 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 600 боо o 
‘Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 7o5 642,50 |— “2.59 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.................. 100 kg 287 3:5 + 3^ 
n° 310 D, wagon-usine.. } pour basse tension.................. 100 kg 313 290 — 23; 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité supérieure...,.........,... ......... ............. 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 312 312,50 |+ о.5о 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 mè 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
"Noir de fumée, liv. Paris........................................ 100 kg 310 M : o 
RE épaisseur 7.100 mm......... le métre 5,50 . 9,90 ° 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm | i ld 10'100 mm......... linéaire . 6,55 6,55 н 
Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou BRouen.... 100 kg ` 403 403,50 [+ 0.50 
*Résine synthétique (par 500 kg): wagon-départ, 
en morceaux à l'état A.................................. 1 kg 14,05 13,85 |— . c.ao 
| poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique... 1 kg 13,27 13 OË 0,27 
Soie grège Cévennes premier ordre 13 Io. VOS екъ viet ve 1 kg 385 380 — 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.......... паат 106 kg 390 390 о 
"Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détait uuu. 1 m? 17,40 17,40 ° 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles........... .,...,.,........................ 268 ‚бо 268 ,60 о 
Zinc extra-pur, liv. Le Ha ге ou Paris ................. iua ren 100 kg 469,50 453,50 |— 16 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....\ de variation e Wer ° 
| 
Nota. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
-D' samedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DB LA MAIR-D' OEUVRE 11 déc. 1926 | 18 déc. 1926 différence 
U ПАННЕН MONDE AUI 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 161 160 — 1 


EES 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablies par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Materiel électrique 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute Lenaion. ees s see esee aL Rui 1,25 

2° Gros appareillage pour basse Lension eL LL eL LLLI. уо... ЖОЛУУ RE IR Du КГУ 1,30 

3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre........................... 1,25 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 50 pour 100 de cuivre................ ......... 1,20 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1°т mars 1926 

4° Matériel de branchement utilisé par Ia Compagnie parisienne de Distribution d'Electricilé............... 1,50 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONIME AU CAPITAL DE 150000! FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1 214, 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82 bis Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) 
Téléph. : Vavaesv 5-46 Adresse télégr. : Отилмо-1 тои 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téléph.: Wacnan 24-22 


COMPTEURS p'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Systir: А MT, Breveté 8.6.5.0. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


merge LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 
type AMTR INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
IIIa 


: SOCIÉTÉ ANONYME 
Isolateur N°1170 DES 


VERRERIES CHARBONNEAUX 


au capital de huit millions de francs 
Route de Cormoutreuil. — REIMS 


ISOLATEURS єн VERRES 


Pour Basses et Hautes Tensinne 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 


20000 Jsolateurs ° 
| . 17000 PIECES 
de ce modele sont en 
ЖИР А 
Service «ооо " Agents à Paris 
dont plusieurs milliers | MM. H. PARADIS & RABBY 
depuis 10ans 115. Rue du Faubeurg-Poissonniére 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ. ———-— 


DOCUMENTATION. 


— MM — ——— 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


937.26. — Les éléments non métalliques : relation entre 
leurs constantes diélectriques et leurs autres propriétés 
physiques. //. G. £., 1° mai 1926, t. xix, p. 645, 1000 mots. 
Analyse d'un article de G.-L. AppENBROokE publié dans Phil. 
E Janvier 1926, t. 1 (7* série), p. 225-243, 8 ооо mots, 

abl. 


„537.261. — Constante diélectrique des gaz; C.-T. Zaux. 
Phys. Rer., mars 1926, t. xxvii, p. 329-340, 5 ооо mots, 
3 fig. — Les expériences de Jona indiquent un accroissement 
auormal de la constante diélectrique de différents gaz à deux 
constituants au voisinage de leur point de liquéfaction. Jona 
attribue ce fait à l'association des molécules accompagnée 
d'une augmentation du moment électrique des molécules 
résultantes. Des observations plus récentes faites par l'auteur 
ne montraient pas cette particularité. Pour lever ces contra- 
dictions l'auteur fait d'abord une étude théorique de la ques- 
tion en partant de l'équation de Debye appliquée au cas oü 
le gaz est formé de deux sortes de molécules ayant chacune 
leurs caractéristiques, les pressions respectives des consti- 
luants étant établies suivant la loi des gaz parfaits et la con- 
centralion étant déterminée par des considérations thermo- 
dynamiques indiquées par Jona. Cette étude montre : 1? que 
la concentration des molécules est approximativement pro- 
portionnelle à la pression pour les faibles pressions et croit 
moins vile que Ja pression quand celle ci auginente, ce qui 
implique que la courbe représentant la variation de (: — 1), 
où є la constante diélectrique, en fonction de la pression doit 
etre linéaire ou légèrement convexe vers les ordonnées posi- 
tives; 2° que la concentration des molécules associées est 
plus grande aux basses températures, Puis l'auteur donne 
les résultats des expériences qu'il a feites sur la variation 
de la constante diélectrique de la vapeur d'eau avec la 
pression et la température. Ces mesures faites pour des 
pressions correspondant à celles d'une colonne de mercure 
de 3 à 30 mm de hauteur et pour des températures de 23 à 
163*C montrèrent que, contrairement à ce qui avait été 
prévu, la courbe de (: — 1) en fonction de la pression est 
légèrement concave pour des températures de 23 à 472 et 
devient rectiligne pour des températures supérieures. Ces 
résultats ne peuvent étre expliqués par la théorie de l'as- 
sociation des molécules de Jona. L'auteur suggère l'explica- 


‚ Поп suivante : П se forme sur les parois métalliques du con- 


denseur une pellicule d'eau condensée. Quand le nombre des 
molécules condensées augmente pour atteindre le nombre de 
molécules nécessaires à la formation d'une pellicule molé- 
culaire, la pression de la vapeur augmente rapidement, ten- 
dant vers la pression ordinaire de la vapeur d'eau. Ensuite, 


quand le nombre de molécules augmente, de nombreuses 
couches se formant, le rapport de la variation de la pression 
et de l'épaisseur de la couche dimiuue rapidement pour 
atteindre une valeur constante. L'épaisseur finale de Ja 
couche est de l'ordre de quelques microns correspoudant à 
environ 200 couches moléculuires. — P. E. 


537.53. — Influence de la capacité du circuit de 
décharge sur la décomposition du gaz carbonique par l'é- 
tincelle sous pression réduite; Pierre Jcrisois, Henri 
Leresvre et Pierre Момтлсме. CJ Ae. des Sc., 10 mai 
1920, t. CLXXXH, р. 1145-1146, 520 mots, í fig. — Dans une 
précédente communication les auteurs ont montré que la 
décomposition produite par une étincelle électrique dans du 
gaz carbonique sous pression réduite pouvail atteindre go 
pour 100. Dans de nouvelles recherches ils on! étudié l'in- 
fluence de la capacité du circuit de décharge sur le taux de 
dissociation du gaz carbonique sous la pression d'une colonne 
de mercure de 3,4 mm de hauteur. 118 ont trouvé que. sans 
coudensateur dans le circuit et avec un courant redressé de 
0,35 m a d'iutensité efficace, la dissociation est de l'ordre 
de 25 pour 100; si l'on introduit ишпе capacité de valeur 
croissante, Ja dissociation croit d'abord lentement, puis 
rapidement et de nouveau lentement. En méme temps l'as- 
ресі de l'élincelle change : dans sa première phase le phéno- 
mène se présente sous la forme classique de la décharge du 
tube de Geissler ; pour les capacités supérieures à celle qui 
correspond au passage d'une croissance rapide à une crois- 
sance lente de la dissociation, l'étincelle affecte la forme 
d'un trait de feu ; pour les valeurs intermédiaires de la capa- 
cité les deux phénomènes sont superposés et les étiucelles se 
succèdent tantôt à un régime, tantót à un autre. On peut con- 
clure de cette étude que la décomposition du gaz carbonique 
par l'étincelle sous pression réduite est fortement influencée 
par la capacité du circuit de décharge et que pour un tube 
donné, elle ne correspond à un degré de dissociation élevé 
(allant jusqu'à 94 pour тоо) que si la capacité est grande 
(10,8 ur pour ce dernier taux de dissociation). — J. R. 


537.531. — Extension du spectre des rayons Rontgen 
vers l'ultraviolet. Spectre K du carbone ; А. DAUVILLIER. 
C. R. Ar. des Sc., 3. mai 1926, t. cuxxxir, р. 1083-1085, 
920 mots. — Entre les radiations ullraviolettes de longueurs 
d'onde les plus courtes et les radiations Rüntgen se trouve 
une région du spectre qui n'a pu encore ètre décelée, Tho- 
raeus et Siegbahn sont parvenus, en 1924, à restreindre les 
limites de cette région en observant, au moyen d'un réseau 
d'acide palmilique orienté, des rayons Röntgen dont la lon- 
gueur d'onde est de 21,7 angstróms, soit prés du double de 
la longueur d'onde de 12,3 angstroms de lu limite obtenue 


M e employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E.,Bulletin de l'Association suissedes Electriciens Zurtch — Chem .and 
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par Friman. M. Dauvillier a pu, non saus difficultés, mettre 
enévidence, avec une cathode en graphite, une raie intense 
de longueur d'onde égale à 45,3 angstróms se délacbant sur 
un fond faible s'étendant jusqu'à la radiation de longueur 
d'onde de 7o angstroms. — J. R. 


537.33. — Action de la lumière visible sur les électrodes 
immergées dans un électrolyte. //. G. E. 1er mai 1926, 
t. хх, p. 095-695, 1150 mots. Analyse d'un article de 
R. Aupupunr publié dans Le Journal de Physique et le 
paa octobre 1935, t. vı (6° série), р. 313-313, 7 4oo mots, 

8. 


538.2. — Sur l'observation et la mesure des plus petits 
aimants isolés; Félix EmRennart. C. R. Ac. des Sc., 10 mai 
19:0, t. CLXXXI, р. 1138-1141, 1 зоо mots, 1 fig. — Dans des 
recherches antérieures l'auteur est parvenu, au moyen d'un 
dispositif d'éclairage spécial et d'un microscope puissant, à 
observer et mesurer d'une facon exacte le mouvement de 
pelites particules d'un rayon moyen de 4.10—* jusqu'à 
Sta" em, donc à l'extréme limite de la visibilité. En 
modifiant le dispositif, il a pu soumettre ces particules à 
l'action de diverses forces : force de pesanteur, force élec- 
trique et force magnétique. En opérant avec des particules 


' де substances paramagnétiques (fer, nickel, platine, etc.). 


puis avec des particules de substances diamagnétiques 
(bismuth, sélénium, tellure, etc), il a constaté que les pre- 
mières se déplacent suivant le gradient du champ magné- 
tique, tandis que les secondes se meuvent dans le sensinverse ; 
en les soumettant en même temps à l'action de la pesanteur 
et à celle d'un champ magnétique dirigé verticalement vers 
le haut ou vers le bas, on parvient, pour une valeur conve- 
nable du champ, à maintenir les particules suspendues. Les 
mesures de la vitesse des particules dans diversesconditions 
expérimentales permettent de calculer le rayon, la densité, 
la charge électrique et la susceptibilité magnétique d’une 
particule. L'auteur se propose de continuer ces mesures, 
entreprises en collaboration avec M. E.-0. Wasser et espère 
que leurs résultats contribueront à étendre nos connaissances 
sur les électrons ainsi que sur les propriétés magnétiques 
des petites particules colloidales. — J. R. 


538.22. — Réactions magnétochimiques des hydroxydes 
еп présence de l'eau oxygénée ; Suzanne Ve С. R. Ac. 
des Sc., 10 mai 1926, t. сіхххи, p. 1146-1148, 550 mots, 
1 tabl. — En mesurant le coefficient d'aimantation de l'hy- 
droxyde cobalteux et celui de l'hydroxyde cuivrique ayant 
séjourné un temps plus ou moins long dans l'eau oxygénée, 
l'auteur a obtenu des résultats indiquant que les réactions 
entre ces hydroxydes et l'eau oxygénée sont plus complexes 
et plus prolongées que ne le prévoit l'analyse pondérale ; 
l'analyse magnétique permet, dans les cas examinés, de 
mieux suivre l'évolution des phases solides. — J. R. 


538.3. — Sur les actions dues aux éléments de circuits 
électriques. R. G. Е., 8 mai 1926, t. хх, р. 725-726, 
7$o mots. Analyse d'un article de G. GiorG1 publié dans 
EE 5 janvier 1926, t. xin, р. 2-5, 4 Зоо mots, 
1 fig. 


$38.55: 517. — Remarques sur l'établissement du 
régime dans les circuits électriques ; A. Bronge, C. R. Ac. 
des Sc., 10 mai 1926, t. сьхххи, p. 1108-1112, 1 боо mots. — 
L'auteur applique le calcul symbolique à l'étude des varia- 
tions brusques de régime. Il montre que le champ d'applica- 
tion de cette méthode n'est pas général, mais limité par les 


conditions initiales ; c'est la raison pour laquelle certains pro- 


hlémes sont impossibles à intégrer par cette méthode, tandis 
qu'ils trouvent une solution dans les méthodes classiques. — 
Ajoutons que les considérations contenues dans cette com- 
munication feront l'objet d'un article qui paraîtra ultérieu- 
rement dans la « Revue générale de l'Éleeirieité >. — J. R. 


537.23. — Théorie générale d'un élévateur de potentie- 


électrostatique ; А-У. Simon. Phys. Rev., mars 1926, t. xxvii, 


———————— P, G. E. — DOCUMENTATION == ——— — T. XX. — No 1. — 2D 


р. 341-345, 1600 mots. т fig. — L'auteur a déjà montré dans 
un article antérieur (Phys Rev., juillet 1925,t. xxvi. p. 111- 
117) que la méthode employée pour appliquer la théorie géné- 
rale des machines statiques à leur calcul pouvait également 
être utile dans le cas des élévateurs de potentiel électrosta- 
tiques L'élévateur étudié est formé de quatre quadrants 
fixes. deux, inducteurs ayant des potentiels constants, et deux 
récepteurs. et de quatre quadrants mobiles porteurs de 
l'énergie. L'auteur montre que dans une machine de ce type 
la différence de potentiel des récepteurs est dans un rap- 
port bien déterminé avec celle appliquée aux inducteurs. 
Ure formule donnant ce rapport en fonction des constantes 
caractéristiques des différents éléments de la machine est 
indiquée, ainsi qu'une formule relative aux potentiels des 
récepteurs pour chaque quart de tour. L'auteur montre que, 
quoique l'intensité du courant fourni par un appareil de ce 
genre est excessivement faible, del'ordre de quelques micro- 
ampéres, ce courant peut étre employé pour l'excitation d'une 
machine statique ordinaire, de [telle sorte que cette der- 
niére puisse donner, sous une trés grande différence de 
potentiel, constant, un courant d'intensité constante. — 


SCIENCES DIVERSES 


535.87. — Etudes sur la projection de la lumière, 
19* partie: Projet et analyse d'un miroir à sections malti- 
ples; Frank Вехғокр. G. E. R., mars 1926, t. xxix, p. 199- 
207, 6000 mots, 12 fig.. 2 tabl. — L'auteur se fixe les don- 
nées (dimensions générales du miroir et de la lampe, angle 
du faisceau désiré) d'un miroir à sections multiples et se 
propose d'en élablir un projet complet, qu'il fera suivre 
d'une analyse basée sur les recherches théoriques qui ont 
paru précédemment dans les premières parties de ces études. 
Les dimensions, la forme du filament et de l'ampoule de la 
lampe ont une influence considérable sur la détermination 
des sections du miroir; Гаре de la lampe intervient égale- 
ment (le facteur d'absorption croit avec l’âge de la lampe, 
à cause de l’obscurcissement progressif de l'amponle). — 
L'auteur s'est attaché à réaliser un compromis entre plu- 
sieurs facteurs contradictoires, dans le but d'arriver à éta- 
blir une forme optimum du miroir pour un service méme 
trés prolongé de la lampe. — P. V. 


536.2. — Le calcul de la quantité de chaleur transmise 
par rayonnement; U. Bonpow:. L’Elellrolecnica, 5 avril 1926, 
t. xi, р. 213-219, 700 mots, 7 fig. — L'article a pour but 
de rechercher la loi réelle de la radiation d'énergie à partir 
de la matiére, spécialement dans des cas correspondant à 
des problémes pratiques. L'auteur prend en considération, 
non pas l'énergie apparemment rayonnée d'un corps à un 
corps voisin, la seuleaccessible à l'expérience, mais l'énergie 
réellement rayonnée Qz. L'énergie Qu, reçue d'un corps II 
par un corps voisin I a alors pour expression 


Qs $2401 
Gs + P201 — 240,037 


Qu; = 


Dans cette formule, e: est le rapport de l'énergie rayonnée 
dont le parcours rectiligne rencontre le corps Í à l'énergie 
totale rayonnée ; a, et as Sont les pouvoirs absorbants des 
corps I et Hi. Si 1 est contenu entierement à l'intérieur de 
П, il émet une quantité d'énergie Q, dont il recoit lui-même 


une partie OU, à savoir 


о. = Q1 (1 — аз) sa 
77 ds + фа — 9344037 


Le quantité d'énergie Q apparemment rayonnée par le 
corps I est alors 


О, а» — Geng 
а + Фа: — 930404. 


Q = Qi == Qı === Ола = 
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Tenant compte de ce que cg est égal au rapport E des sur- 
422 


в сз 
faces des deux corps, et de се que a, = - et аз = =, а, а 


et oa étant les constantes de Stefan relatives au corps noir 
et aux deux corps considérés, on peut écrire 


où 7, et T, sont les températures absolues. Pour que cette 
formule soit valable, il faut, en toute rigueur, que les deux 
corps soient sphériques et concentriques. Quand on se con- 
{еше d'une approximation de l'ordre de celle de la loi de 
Stefan, il suffit que les formes des corps soient assez sim- 
ples et que leurs positions ne soient pas trop excentrées. Si 
on passe au cas du rayonnement entre deux plans voisins de 
surface S, cas limite du précédent, la formule devient 


+ "TA 
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La forme générale de Q montre, contrairement à ce qu'on 
admet généralement, que la quantité d'énergie rayonnée 
dépend de la forme du corps radiant. La formule classique 
Q — а, 5, (T*, — T3) n'est légitime que si le corps extérieur 
se comporte comme un corps noir (а; = 51) ou si le corps 
intérieur est trés petit par rapport au corps extérieur. — 
Quand Т, et 7, sont assez voisins. on peut employer une 
formule simplifiée: Q — mS; (T, — 17%) à condition de 
awe des précautions spéciales pour le choix de m. — 


539.1. — Les idées actuelles sur la constitution de la 
matière ; Maurice Curie. Le Génie civil, 1, 8 et 15 mai 1926, 
t. LXXXVII, p. 391-396, 415-417 et 435-439, 16500 mots, 
3 fig. — Cette étude s'adresse au < lecteur que ses préoccu- 
pations tiennent éloigné des questions purement scienti- 
fiques >; on n'y trouvera ni théorie nouvelle, ni résultat 
expérimental nouveau, mais un exposé bien ordonné des 
progrés auxquels ont donné lieu les hypothéses modernes 
des physiciens, hypothéses qui se résument en une idée 
générale : l'idée de discontinuité. La discontinuité de la 
malière est admise depuis longtemps : elle a conduit à la 
considération de la molécule et de l'atome; la discontinuité 
de l'électricité résulte de ce qu'il existe des eharges élémen- 
laires non subdivisibles, les électrons; dans le magnétisme, 
on envisage l'existence de magnétons; enfin, on admet 
qu il existe des éléments d'énergie: les quanta. — Dans la 
premiére partie de son étude, l'auteur s'occupe des molé- 
cules et des atomes, des ions et des électrons, des magné- 
tons; la seconde partie est consacrée aux quanta; dans la 
troisième, sont exposées les idées actuelles sur la structure 
intime de l'atome. Signalons que dans la conclusion de la 
seconde partie, l'auteur fait observer que si la conception 
du quantum d'énergie constitue pour les physiciens un ins- 
trument de travail remarquable, elle n’a pu permettre 
Jusqu'ici d'expliquer certains phénomènes, comme les inter- 
férences, la diffraction, la dispersion qui s'accordent si par- 
faitement avec la théorie des ondulations; les quanta de 
lumière, introduits par Einstein, n'apportent pas un progrès, 
car ils paraissent peu conciliables avec les phénomènes d'in- 
terférences. Des recherches expérimentales el des travaux 
théoriques sont nécessaires pour établir le trait d'union 
entre les anciennes et les nouvelles conceptions. L'auteur 
estime qu'à la suite de ces recherches et travaux < la 
théorie des quanta. lorsqu'elle sera bien précisée, devra 
rejoindre les théories mécaniques classiques et aboutir à 
une théorie de l'électromagnétisme quantifié ». — J. R. 


—— R. G. E. — DOCUMENTATION = 


T. XX. — N°1. — 


MESURES ET ESSAIS 


537.731. — La mesure des courants pulsatoires; 
G. FaGani. Z'Elettlrotecnica, 15 avril 1926, t. хш, p. 23g- 
240, 900 mots, 1 fig. — Lors de l'utilisation d'un courant 
redressé, en particulier pour des actions électrochimiques. 
il ne suffit pas de fixer son intensité efficace. Les pertes 
sont proporlionnelles au carré de l'intensité efficace, mais le 
résultat obtenu esl proportionnel à l'intensité moyenne. La 
qualité d'un redresseur peut ainsi se caractériser par un fac- 


teur de forme - Ce facteur s'obtient facilement en dispo- 
m 

sant dans le circuit un ampèremètre thermique et un ampère- 

mètre à aimant permanent. Le facteur de forme passe de 

1,25 à 1,75 quand on passe de l'utilisation des deux ondes à 


l'utilisation d'une seule. — C.-R. M. 


534.781. — Balance pour déterminer les couples des 
spiraux; Eug. VicneronN. MN G. E. 8 mai 1926, t. xix, 
р. 723-725, 2250 mots, т fig. — Après avoir rappelé l'équa- 
tion du mouvement, autour d'un axe, d'un corps soumis à 
un couple extérieur, l'auteur donne la description d'un 
appareil permettant aux constructeurs qui emploient trés 
fréquemment les ressorts spiraux dans les instruments de 
mesures électriques de trouver rapidement les constantes 
de ces accessoires. Cet appareil est trés simple et raméue 
pour ainsi dire toutes les opérations à effectuer à Ja mesure 
de durées d'oscillations, comme dans les méthodes classiques 
utilisées pour la détermination des moments d'inertie. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


624.9 : 627.8. — Théorie des voütes circulaires épaisses 
et des cylindres annulaires; R. CHAMBAUD. Le Génie civil, 
13 mars 1926, t. uxxxvin, р. 251-255, 5500 mots, 7 fig. — 
Dans cet article l'auteur donne d'abord un exposé succinct 
de la théorie qu'il a exposée en entier dans deux notes 
insérées aux « Comptes rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences > (t. cert, р. 905 et t. cLxxxn, p. 43). Il fait 
ressortir particuliérement les résultats directement appli- 
cables à l'art de l'ingénieur et montre qu'il suffit pour les 
applications numériques de construire des tables numé: 
riques ou graphiques d'un petit nombre de fonctions. 1l 
termine son exposé par un exemple d'applications Enumé- 
riques emprunté à la technique des barrages-voütes. — J. S. 


627.831. — Note sur une forme particulière de déver- 
soir donnant directement un débit proportionnel à la 
hauteur d'eau au-dessus du seuil; J. VALLET. Chaleur el 
Industrie, mars 1926, t. vit, p. 155-157, 2000 mots, 3 fig. 
— Etant donné un déversoir dont l'axe vertical est pris 
pour axe Oz, si g = Ї (г) est la fonction qui définit l'ouver- 
ture de ce déversoir, la courbe étant supposée symétrique 
par rapport à O.r pour simplififier, le débit Q, en fonction 
de la hauteur Л du plan d'eau dans le déversoir, est donné 


par 


—< à — . s"'oO.2- 
Q = »kvag | y vh — x dx 


par application du théoréme de Torricelli, & étant un fac- 
teur de contraction. Dans cette note, l'auteur détermine la 
fonction y de facon que l'on ait Q = Kh. 11 obtient pour y 


. a LÀ . 
la fonction y = — et dans ces conditions 
X 


Q = k vag zah. 
La courbe définie par y = E a pour asymptotes l'axe des r 


Vr 


et l'axe des y, mais cela n'a pratiquement pas d'inconvénient, 
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car elle s'approche trés rapidement de l'axe des y el on peut 
la limiter à une base étroite. — J. S. i 


621.24. — L'action des bulles d'air dans le tabe d'aspi- 
ration des turbines hydrauliques. D G. E., 8 mai 1926, 
t. xix, p. 726, 620 mots. Analyse d'un article de Otogoro 
Mirac! pulié dans The Technology Reports of the Tohoku 
imperial University, 1925, n° 4, t. v, p. 217-227, 4000 mots, 
5 fig. 


627.8. — Galcul des canaux alimentés par déversoirs 
longitudinaux; A. Нхлксквкн. La Houille blanche, janvier- 
février 1926, t. xxv, p. 17-18, 1000 mots, 1 fig. — Dans 
eette note l'auteur expose le calcul de l'écoulement dans uu 
canal alimenté par un déversoir longitudinal, calcul ayant 
pour but de donner le niveau de l'eau dans le canal en 


chaque point. — 3. S. 


621 .182.14. — L'emploi du charbon pulvérisé au cbauf- 
fage des chaudières à vapeur. Н. G. E., 8 mai 1926, t. xix, 
p. 721-723, 500 mots. Résumé d'une communication de 
L. Onzwco faite à la séance du 16 avril 1926 de la Société 
des Ingénieurs civils de France. — J. ©. 


621.182.14. — Sur les combustibles pulvérisés ; W Lors, 
Chaleur et Industrie, avril 1926, t. vu, p. 177-182, 4 500 mots, 
3 fig., 3 tabl. — Le chauffage au charbon pulvérisé présente 
par suite du dégagement rapide de graudes quantilés de 
chaleur dans la chambre de combustion deux inconvénients 
principaux qui ont failli entraver son développement : par 
suite du rayonnement les parois atteignent des températures 
que la maconnerie supporte malaisément: d'autre part, les 
cendres atteignent leur point de fusion et produisent des 
scories qui coulent le long des revêtements réfractaires et 
forment entre les tubes des « nids » particulièrement nocifs 
de scories ferrugineuses. Le remède a été apporté par 
l'écran denn système Lopulco. Mais l'auteur de l’article 
propose d'aller plus loin et d'entourer complètement de 
tubes le volume entier de la chambre de combustion. Il 
développe ensuite dans cet article la détermination de 
l'effet de refroidissement produit par un tel système qui 
comprend : la détermination du poids de gaz brülés produits 
par la combustion de í kg de combustible et celle de la tem- 
pérature théorique de la combustion, en fonction toutes deux, 
de l'excès d'air (c'est-à-dire de la teneur finale en CO?). I] 
traduit les résultats obtenus en courbes et montre comment 
les utiliser pour trouver la proportion de la chaleur totale 
produite dans la chambre de combustion qui est absorbée 
par les surfaces refroidissantes qui l'entourent. П fail cet 
exposé en ulilisant les données obtenues au cours d'essais 


effectués avec une chambre de combustion établie suivant ses 


indications. — J. S. 


621.312/4. — Progrès récents dans l'isolement des 
machines électriques; KC MAxwELL et Allan MoN&HOUSE. 
J. f. E. E , avril 1926, t. Lxiv, p. 439-463, 12000 mots, 
! fig., 16 tabl. — Pendant les vingt premiéres années de ce 
siècle, peu de modifications ont été apportées à l'isolement 
des machines électriques. La seule innovation importante a 
été l'emploi de résines synthétiques. Au contraire ces der- 
nières années ont été marquées par une étude plus appro- 
londie des matériaux isolants (résistances thermiques, 
mécaniques, diélectriques, etc.), et une meilleure compréhen- 
sion des théories de l'isolement. Les auteurs donnent d'abord 
une méthode de classement des différents isolants suivant 
leurs qualités principales et l'emploi auquel ils sont des- 
ünés. — А. Malériaur isolants pour transformateurs et 
disjoncteurs dans l'huile: Papiers recouverts d'un vernis ; 
Gomme-Jaque; Résines synthétiques; Bitume; Planches et 
lubes pressés et comprimés; Papier; soie; émail; amiante, 
— B. Matériaux ayant à supporter une certaine élévalion de 
température: Mica; micanite (à la mainet au distributeur; 
Micafolium et Amiante. — С. Walériaur incombustibles : 
Mica pur; quartz; porcelaines. — D. Au/res malériaur : 
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Vernis; produits moulés; bitume; caoutchouc; gut'a 
percha. — Les principales qualités de ces produits isolants 
sont enregistrés; puis Jes auteurs indiqueut un plan 
de normalisation de nomenclature et de méthodes d'essais 
pour la détermination des propriétés essentielles de ces 
matériaux. Tous les résullats sont ensuite groupés dans 
une série detableaux. Enfin les auteurs donnent une biblio- 
graphie des principales études se rapportant aux pro- 
blémes de l'isolement des machines électriques publiés ces 
dernières années. Cette note fut suivie d'une longue dis- 
cussion au cours de laquelle de nombreux auteurs firent des 
remarques de détail sur les qualités et l'emploi des princi- 
paux isolants, particulièrement Је mica, la porcelaine et les 


résines synthétiques. — P. E. 


621.312/3 : 538.22. — Modifications apportées à la per- 
méance d'une armature de pôle de machine électrique par 
l'insertion d'une pièce de fixation en acier ; D. Heng. 
J. 1. E. E., avril 1926, t. Lxiv, p. 476-484, 6 500 mots, 8 fig., 
2 tabl. — Le but de cette note est de discuter l'effet produit 
sur la perméance d'une armature de pôle composée de tôles 
par l'existence d'un trou axial cylindrique dans lequel une 
piéce solide en acier est placée alin de recevoir les boulons 
déstinés à fixer le póle à la carcasse. Le cas oü la piéce mé- 
tallique remplit parfaitement le trou est d'abord examiné théo- 
riquement et des courbes permettant le calcul dela perméar се 
sont données. Cette théorie est étendue au cas où la pièce 
métallique a du jeu : l'influence de cedéfaut est mise en évi- 
dence par un calcul numérique. 11 est ensuite montréquel'ap- . 
plication de cette théorie donne des résultats satisfaisants : 
quand le diamétre du trou ne dépasse pas le tiers de la largeur 
des plaques perforées. La théorie n'est pas applicable quand 
la proportion est plus grande. L'auteur en donne les raisons. 
Il indique enfin comment cette théorie peut être appliquée au 
calcul] de Ja perméance des armatures de trausformateurs . 
formées de tôles laminées et isolées, fixées enserable au 
moyen de boulons isolés. — P. E. 


621.312/4: 538.23. — Les pertes de puissance dans les 
tôles magnétiques soumises à de grandes densités de flux ; 
C.-E. Wess. J. /. E. E, avril 1936, t. Lxv, р. 409-435, 
20 ooo mols,6 fig., 15 tabl. — Les constructeursde machines 
électriques ont actuellement tendanc&à employer des induc- 
tions, dans les tôles magnétiques, beaucoup plus fortes 
qu'autrefois. En examinant Jes résultats de nombreuses 
expériences, on constate que, alors qu'en général, pour des 
inductions ne dépassant pas тоооо unités С. G. S., les 
pertes par hystérésis dans les tóles magnétiques sont don- 
nées par la formule de Steinmetz W — v B* сӣ x est une 
constante trés voisine de 1,6, il y a de grandes divergences 
dans les résultats quand l'induction dépasse 10 000 unités 
С. G. S. Pour des inductions de 10 000 à 15 ooo unités C. G.S., 
les résultats obtenus par différents auteurs se classent en 
trois catégories : a) les résultats confirment la loi de 
Steinmetz; б) les résultats indiquent pour les flux élevés 
un exposant x = 2; c) les résultats donnent un exposant 
plus grand: z peut atteindre 3,2. Dans cette note l'auteur 
rend comple d'une série d'essais effectués sur un grand 
nombre de tôles magnétiques. Ces essais out été failsà la 
fois soit avec un waltmèlre en courant alternatif. soit par la 
méthode balistique.1ls ont été repris en employant l'appareil 
de Lloyd et Fisher. L'induction a été portée jusqu'à 18 ooo uni- 
tés С. G. S. Les résultats semblent confirmer l'auginentation 
de Гехроѕапі x dans la formule de Steinmelz quand Pin- 
duction augmente de 10000 à 16 ooo unités C. G. S., mais 
ils indiquent aussi une diminution rapide de cet exposant 
quand elle dépasse 16 ooo unités C. G. S. Ils montrent éga- 
lement que les résultats sont trés peu différents pour les 
divers spécimens de matériaux employés. Dans la discus- 
sion qui suivit, de nombreux auteurs indiquérent que des 
expériences faites par eux avaient donné des résultats con- 
formes à ceux obtenus par M. Webb. L'un d'eux avait den. 
lement vérilié que pour les valeurs élevées de l'induction (au 
delà de 16000 unités С. G. S.), l'exposant semblait décroitre; 
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mais il avait d'abord cousidéré que ce résultat était dà à des 

erreurs d'expérience. Enfin tous les auteurs préconisent l'éta- 

blissement de courbes donnant les pertes par hystérésis 

en fonclion de l'induction, à défaut d'une formule mathé- 

matique qu'il semble impossible d'établir actuellement. 
E. 


621.312/4. — Le refroidissement des grandes machines 
électriques ; P. Buner. Z'/ndustrie électrique, vo avril 1926, 
t. xxiv, р. 149-154, 5 500 mots. — Parmi les problèmes 
posés par l'augmentation sans cesse croissante de la puissance 
des turboalternateurs, celui du refroidissement est un des 
plus importants et n'est pas encore entièrement résolu. Re- 
prenant cette question dans cet article, l'auteur y donne 
d'abord une analyse d'un article paru dans le numéro de 
juillet 1925 de « J. A. I. E. E. » analysé dans « R. С.Е. » 
3 octobre 1925, t. ver, p. 108 р au sujet de l'emploi de l'hy- 
drogène comme fluide pour le refroidissement des ma- 
chines électriques, article qui donne les résultats d'essais 
entrepris à la General electric Co. Les principaux points mis 
eu évidence sont les suivants: diminulion des perles par 
ventilation par suite de la faible densité de l'hydrogène qui, 
d'autre part, n'a pas d'inconvénient au sujet dela quantité de 
chaleur qu'il enléve ; conductibilité thermique de l'hydrogéne 
plus grande que celle de l'air, ainsi que la convection; 
meilleure conservation des isolants dans l'hydrogéne que 
dans l'air. Les possibilités d'explosions par mélange de l'hv- 
drogéne avec de l'air ont été étudiées; mais sur ce point 
M. P. Bunet ne partage pas les vues optimistes des auteurs 
de l'article en question, malgré les résultats plutót favo- 
rables obtenus dans les expériences: L'auteur examine en- 
suite le refroidissement au moyen de liquides volatils pro- 
Jetés sur les machines à refroidir, procédé pour lequel il a 
pris d'ailleurs un brevet en collaboration avec M. Corblin. 
Il rappelle le principe de ce procédé, développe quelques con- 
sidérations sur les corps qui pourraient être utilisés (anhy- 
dride sulfureux, chlorure de méthyle, par exemple), puis 
montre par Је calcul que la perte par ventilation dans ce 
procédé n'est pas aussi importante qu'elle Је semble à 
priori, si on considère simplement que la perte par frottement 
dans un milieu ambiant est proportionnelle à la densité de 
ce milieu. Il faut tenir compte en effet, d'une part, de la sup- 
pression du ventilateur, d'autre part de ce que. en raison de 
l'amélioration du refroidissement, les dimensions de la ma- 
chine, en particulier le diamétre du rotor, peuvent, à puis- 
sance égale, étre diminuées (or, la perte par frottement 
varie comme la puissance í de ce diamétre), et qu'on peut 
avoir une surface plus lisse. Finalement, compte tenu de 
tous ces facteurs, on arrive à puissance égale à une perte 
par ventilation du méme ordre de grandeur que dans le cas 
du refroidissement par l'air, et il ne saurait y avoir ainsi de 
ce fait une objection valable contre le principe du refroidis- 
sement par l'emploi de liquides volatils. — Ј. S. 


621.312.2... — Contribution àl'étude de la compensation 
de l'énergie réactive au moyen de machines polyphasées 
à collecteur en cascade avec les moteurs d'induction. 
R. G. E., 8 mai 1926, t. xix, p.75r-753, 1 зоо mots. Analyse 
d'un article publié dans Jeumont, juillet-septembre 1925, 
р. 81-115, 12 ооо mots, 29 fig., 13 planches. 


621.314.2. — Sur les transformateurs à bobinages dyssy- 
métriques ; M. Parin. А. G. E., 1*r mai 1926, t. xix, p. 706- 
708, 1 200 mots, 3 fig. — L'auteur rappelle dans cette note 
deux articles publiés sur cette question, l'un de lui (/f. G.E., 
16 mai 1925, t. хуп, p. 755-768) et l’autre, de M. de Pistoye 
(R. G. E., 19 et 36 décembre 1925, t. xvin, p. 1013-1 өзт et 
1 057-1063). Ces études se complétant mutuellement, il ré- 
sume les conclusions qu'il convient d'en tirer. 


621.314.2.004 4. — Les essais des transformateurs sta- 
tiques. R. G. E., rer mai 1926. t. XIX. p. 709. 700 mots, 1 fig. 
Analyse d'un article de J.-L. Tuowrsox et H. WALMSLEY, pu- 
blié dans Kl. kev., 29 janvier 1926, t. xCVIII, р. 196-199, 
5000 mols, 10 fig. 
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621.314.5. — Nouvelle commutatrice à tension réglable 
et à polarité susceptible d'être inversée, et son applica- 
tion à la commande des engins de levage. R. G. E 8 mai 
1926, t. xix, р. 750-751, 1 зоо mots, 4 fig. Analyse d'un ar- 
ticle de Rud. Mezer, publié dans Æ. u. M., 28 février 1926, 
t. ху, p. 169-173, 3 Доо mots, 1з fig. 


621.314.7. — Perfectionnements apportés dans la cons- 
truction d'ampoules à vapeur de mercure; О. L'EPLAT- 
TENIER. Z'Eletlrotecnica, 15 décembre 1935, t. хи, p. 854-859, 
4 ооо mots, 11 fig. — Il s'agit d'une note présentée à Naples 
à la réunion de l'Associazione eletirotecnica italiana dans 
laquelle l'auteur expose les progrés accomplis ces dernières 
années dans la construction des redresseurs à vapeur de 
mercure à ampoules de verre, progrès tels que, dans beau- 
coup de cas, ceux-ci sont aptes а supplanter les groupes con- 
vertisseurs rotatifs et les commutatrices. Il traite d'abord de 
la théorie du fonctionnement de l'ampoule et détermine les 
chutes de tension, en fonction du vide ou plutót de la pres- 
sion dans l'ampoule. 11 décrit ensuite la constitution pro- 
prement dite de ses différents organes et s'attache surtout 
à l'examen de ia fabrication du verre de l'ampoule. 11 s'étend 
longuement sur ce sujet et étudie les différentes qualités de 
verres, leur composition, leur structure, leurs propriétés. II 
compare ensuite le redresseur en verre avec le redresseur à 
corps métallique, en donnant l'avantage au premier pour des 
débits inférieurs à 3oo 4. Au point de vue du rendement, 
en effet. les redresseurs à ampoule de verre ont une dis- 
persion d'énergie limitée à 200 ou 300 w. Elle est bien plus 
grande dans les redresseurs à corps métallique qui néces- 
sitent généralement une pompe de refroidissement et deux 
pompes pour le vide. — F. Z. 


621.355. — Les batteries d'accumulateurs pour circuits 
de commande à distance et de contrôle: E.-A. Нох. 
G. E. R., avril 1926, t. ххх, p. 232-242, 8000 mots, з fig., 
ı tabl. — Ces batteries doivent, d'une part, assurer un ser- 
vice léger continu (lampes-témoins, bobines à déclenche- 
ment, etc.) et, d'autre part, supporter des à-coups assez vio- 
lents dus à l'enclenchement des gros disjoncteurs. Elles doi- 
vent étre prétes à tout instant à fournir ces à-coups, et la 
tension aux bornes ne doit pas être trop faible, si on veut 
maintenir en état les circuits de signalisation. Aussi l'auteur 
préconise-t-il le fonctionnement de ces batteries, en tampon, 
à partir d'un groupe moteur-dynamo, la dynamo ayant une 
caractéristique shunt trés tombante, et ne fournissant, 
normalement, outre l'énergie nécessaire à la signalisation, 
qu'un faible courant à la batterie, pour contrebalancer seu- 
lement la décharge naturelle intérieure de la batterie, 
et assurer une cerlaine charge en permanence. Dans ces 
condilions, les accumulateurs se trouvent toujours en 
un excellent état de charge qui ne peut qu'être favo- 
rable à leur conservation ; en outre l'installation d'une 
dynamo et d'une batterie ainsi concue est économique, 
car on se rend compte que la batterie peut être d'une 
capacité inférieure à celle qu'elle devrait posséder si 
on la mettait au régime de charge totale suivie de la dé- 
charge totale. — L'auteur développe assez longuement ces 
considérations et donne deux schémas des connexions, l'un 
relatif au сав ` groupe convertisseur-dynamo-batterie, l'autre 
au cas: barres à courant continu-résistances-batterie. — 


P. V. 


621.315.1.0012. — Calcul des lignes de transport d'éner- 
gie électrique à établir en pays de montagne ` DewuLr. 
La Houille blanche, novembre-décembre 1935, t. xxiv, p. 176- 
179. 3 ооо mots, 5fig. — L'auteurexposeune méthode permet- 
tant de déterminer exactement la fléche des portées inclinées 
des lignesde transmission d'énergie dans le cas où la portée et 


le rapport — sont du méme ordre. Dans le présent article, 


il traite un exemple numérique pour montrer la marche 
des opérations suivant sa méthode, se réservant de 
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développer ultérieurement Jes considérations théoriques sur 
lesquelles elle est basée. — J. 5. 


621.311.73. — Les disjoncteurs européens et américains 
pour réseaux à haute tension, LD Brower. £lecirit- 
chesivo, mars 1926, р. 143-146, 1 800 mots, то fig. — Ainsi 
que toutes les questions d'électrotechnique, la question des 
disjonctenrs à haute tension dans l'huile a une importance 
spéciale pour la Russie, du fait des travaux considérables 
que le gouvernement effectue dans ce domaine. L'article 
consiste en une comparaison entre les disjoncteurs euro- 
péens, allemands en particulier, et les disjoncteurs améri- 
cains. Pour les puissances inférieures à 25 ooo kv-4, et des 
lensions de quelques milliers de volts, les dimensions des 
appareils etla masse d'huile qu'ils contiennent sont définies 
par la tension et non par la puissance. La chute libre des 
contacts assure une rupture suffisamment brusque. Aussi, 
dans cette marge de puissance, les différences евіге les deux 
coustructions résident surtout dans des détails matériels, 
qui ont permis aux constructeurs américains de réduire les 
dimensions des appareils, et la provision d'huile nécessaire. 
— Pour les puissances plus élevées, la dilférence s'ac- 
centue daus le mème seus. Les constructeurs américains 
recherchent la sécurité de fonctionnement non pas dans 
l'accroissement de la masse d'huile et des dimensions, 
comme Je font les constructeurs européens, mais dans l'ac- 
croissement de la solidité mécanique et de 1а rapidité de 1а 
rupture. Ils arrivent à ce résullat, en apparence para- 
doxal, qui consiste à diminuer les dimensions du disjonc- 
leur quand la puissance augmente jusqu'à une certaine 
valeur. En Europe, on a cherché à obtenir des bacs 
incassable:, mais la solution ne semble pas encore être 
trouvée. D'autre part. on a imaginé divers systèmes pour la 
rupture brusque de l'arc. Un des appareils actuellement les 
plus satisfaisants, d'après l'auteur, est l'appareil à chambre 
d'expansion imaginé par P. Charpentier qui réalise la rup- 
(оге d'un circuit à 220000 v avec Зоо kg d'huile. Cet appa- 
reil a été décrit dans « R. G. E. », 17 janvier 1925, t. xvii, 
p. 104. — C.-R. M. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


030.311. — Les usines génératrices et leur équipement ; 
W.-M. Sptenr. J. I. E. E., avril 1926, t. Luv, р. 485-495, 
8600 mots. — L'auteur signale tout d'abord que ces 
derniéres années le principal progrés fait dans l'aménage- 
ment des usines thermiques a été l'emploi dela vapeur à 
haute pression; puis il donne pour chacune des parties 
principales d'une usine, arrivée et emmagasinage du combus- 
lible, chaudières, turboalternateurs, condenseurs, tableau, 
des indications sur les derniers perfectionnements apportés 
au matériel et les caractéristiques des machines mises en 
service récemment dans les principales usines du monde. H 
termine en donnant quelques renseignements sur les usines 
hydroélectriques et à moteurs à huile lourde. — P. E. 


627 : 621.311. — Quelques installations d'accumulation 
par pompage récemment réalisées en France et à l'étran- 
ger; M. Martın. La fouille blanche, septembre-octobre et 
novembre-décembre 1925, t. xxiv, p. 129-135 et 172-175. 
В ооо mots, 25 fig. — L'accumulation par pompage permet 
d'utiliser opportanément l'excédent d'énergie aux époques 
de faible consommation dans les installations hydroélec- 
triques. L'eau ainsi accumulée est utilisée aux époques où la 
consommation tend à dépasser la puissance disponible sur le 
réseau. L'auteur donne dans cel article la description et les 
caractéristiques principales de plusieurs installations d accu- 
mulation par pompage récemment réalisées : celle de Viverone 
pour ła Società anonima Electricita de Alta Italia, celle des 
usines Hartinann et fils à Munster, celle de l'usine de Belle- 
ville de la Société d'Electrochimie, Electrométallurgie el des 
Aciéries d'Ugine, et enfin celle du Wüggital en Suisse. La 
réalisation de ces installations a posé d'abord le probléme de 
la construction des pompes de grande puissance (5 000 ch 
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daus trois des installations cislessus,) et celui d'un dispositif 
pour amoindrir l'effet des coups de bélier dans la conduite de 
refoulement en cas d'arrêt brusque de la pompe. Ce dispositif 
formé d'un clapet de retenue avec bypass amortisseur esl 
décrit dans l'article, et l'auteur expose quelques considéra- 
lions sur les suppressions produites par ces coups de bélier 
et leur amortissement. H donne quelques indications sur les 
caractéristiques générales de fouctionnement des pompes 
d'une installation d'accumulation par pompage, et montre, 
dans le cas de l'installation de Munster, comment on a déter- 
miné pratiquement les hauteurs manométriques de refoule- 
ment suivant le débit demandé aux pompes de façon à pou- 
voir, par des retouches convenables aux roues à aubes, 
approprier au mieux chaque pompe à ses conditions de 
marche les plus fréquentes. — J. S 


621.311.21 (46). — Le barrage et l'usine hydroélectrique 
de Camasara sur la Noguera Pallaresa (Espagne) ; 
P. CALFAS. Le Génie civil, 15 mai 1926, t. Gut, р. 429-435, 
A 800 mots, »o fig. — Deux grandes entreprises, l'Energia 
electrica de Calaluña, créée par un consortium franco- 
suisse, et la Riegos y Fuerza del Ebro, créée par une société 
américaine, ont aménagé le cours de l'Ebre et de ses affluents 
pour y installer des usines hydroéfectriques alimentant 
deux réseaux de distribution s'étendant des Pyrénées à la 
Méditerranée, celui de la première entreprise. à 8o ооо v, 
l'autre, à 110000 v et desservant tous deux Barcelone. La 
Riegos y Fuerza del Ebro a déjà en service, outre l’usine 
thermique de secours qu'elle possède à Barcelone, trois 
usines hydroélectriques : les usines de Рођа (45oo си) et de 
Tremp (50000 ch) sur la Noguera Pallaresa et l'usine de 


. Seros (55 ооо ch) sur la Ségre; elle vient d'adjoindre à сев 


usines celle de Camasara (100000 ch) située à proximité du 
confluent des deux cours d'eau qui viennent d'étre cités ; 
c'est la description des installations de cette nouvelle usine 
qui est donnée dans l'article qui nous occupe. Le barrage est 
établi dans l'étroit canon de la Noguera Pallaresa, immédia- 
tement en amont de son confluent avec la Ségre; on a dà 
renoncer à l'édifier au confluent méme, ce qui eüt permis 
d'utiliser les eaux des deux rivières, car le choix de cet 
emplacement aurait eu pour conséquence de submerger la 
riche vallée де la Segre et méme la vallée d'Artosa ; une des 
particularités de ce barrage est sa grande hauteur, qui alteint 
102 m depuis le point le plus bas des fondations jusqu'à sa 
créte et qui n'est dépassée en Europe que par celle du barrage 
de Wäggital (Suisse) dont la hauteur totale est de 110 m; 
sa longueur développée à la créte est de 151 m; sa largeur 
maximum à la base est de 76.25 m et. à la crêle, de 4 m; il 
est du type dit « à gravité » et a exigé 218 500 m? de bélon ; 
la hauteur de chute utilisable est de 82 m et la capacité du 
réservoir ainsi constitué est de 160000000 m?. — A l'une 
des extrémités du barrage. sur la rive droite, se trouve un 
déversoir prévu pour un débit de 2 ooo m? : s, ce qui corres- 
pond au double du débit des plus fortes crues connues. Il est 
muni de vannes à fonctionnement automatique construiles 
par la Société des Barrages automatiques de Zurich et se 
composant de deux secleurs en ciment armé, de то m de 
rayon, tournant aulour d'un axe horizontal: pour laisser 
passer les crues. ces vannes s'effacent complétement dans 
des cavités creusées dans le rocher. — A l'autre extrémité 
du barrage est l'entrée du canal d'amenée, lequel est luillé 
dans le rocher et a une longueur de 240 ш; cinq conduites 
forcées. de 3.60 m de diamètre, en lôles rivées, «conduisent 
l'eau à l'usine. — Par suite de l'étroilesse du canon, celte 
usine est accolée au rocher et comporte plusieurs élages ; 
elle est prévue pour cinq groupes électrogènes de 18 500 ch, 
dont deux sont actuellement installés ; les courants sont 
produits sous la tension de 6600 v ; des transformateurs, de 
4 700 kv-A chacun. élévent cette tension à 110000 v. L'usine 
est relice à l'usine de Tremp. située en amont, et à celle de 
Seros, située en aval. Deux lignes à 110c00 v vont directe- 


ment à Barcelone. — J. R. 


624.314.22 (44). — Les agrandissements des usines de la 
Compagnie parisienne ce Distribution d'Electricité ; 
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J. Corrergau. Revue industrielle, mai 1926, t. Lvi, p. 193-199, 
4200 mots, 11 fig. — Depuis 1914, et sauf les années 1915 et 
1916, la demande d'énergie électrique dans la zonealimentée 
par les usines de Ја Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité n'a cessé de croitre, et pour y faire face, cette 
compagnie a dà porter la puissance installée de 55 ооо kw à 
450 ооо kw. L'extension des deux usines, usine de Saint-Ouen 
et usine d'Issy-les-Moulineaux. n'a pu se faire en raison des 
conditions locales suivant les mûmes directives. Dans les 
deux cas, on a pu, comme générateurs électriques, employer 
des groupes turboalternateurs de 30 ооо-35 ооо kw. Mais 
comme générateurs de vapeur, on a dù, par suite de l'exiguité 
du terrain disponible, adapter à l'usine d’Issy-les-Moulineaux 
les mèmes dispositions qu'à l'origine et continuer à employer 
des unités d'une capacité de vaporisation de то t à l'heure. А 
l'usine de Saint-Ouen. au contraire, on a pu profiter de tous 
les progrés réalisés dans la construction des chaudiéres et 
adopter des unités d'une capacité de vaporisation de 7o t à 
l'heure. L'article donne quelques détails sur les nouvelles 
installations de l'usine de Saint-Ouen : Parc à charbon, 
installations de déchargement et de stockage, manutention 
du charbon, caractéristiques principales des chaudières, et 
des groupes turboalternateurs, extension du tableau. instal- 
lation d'un second poste de commande. — J. S 


APPLICATIONS GÉNÉRALES 


621.3 : 64. — Réglementation établie par la Société 
pour le Développement des Applications de l'Electricité 
en vue de la sélection des appareils électriques d'applica- 
tions domestiques. #. G. E., ver mai 1926, t. xix, p. 583, 
Зоо mots. Résumé d'une communication de M. J. Guenocin 
DE Moxseco faite à la séance du 26 mars 1926 de la Société 
des Ingénieurs civils de France. 


621.3 : 64. — Les progrès des applications domestiques 
de l'électricité; К. Maio. Le Génie civil, 20 mars 1926, 
t. peu, р. 279-281, 2 400 mots, í fig. — Dans cet article 


L e H * e a H М 
l'auteur décrit deux « maisons électriques » qui ont été 


équipées en vue de montrer au public les multiples applica- 
lions domestiques de l'électricité. L'une est la maison élec- 
trique présentée par la Compagnie francaise pour l'Exploita- 
tion des Procédés Thomson-Houston à l'Exposition de la 
Houille blanche et du Tourisme, de Grenoble ; l'autre est la 
maison édifiée à Glasgow par le professeur S. Parker Smith 
avec le concours de l'organisation municipale qui distribue 
l'énergie électrique dans cette ville, la Glasgow Corporation. 
— La maison Parker Smith comprend un rez-de-chaussée 
avec quatre pièces et un vestibule et un étage avec cinq 
ehambres et une salle de bains ; elle renferme tous les appa- 
reils électriques domestiques d'usage courant ; lacuisine et le 
chauffage des pièces sont effectués par l'électricité. Pour le 
chauffage, M. Parker Smith a préféré l'emploi de plusieurs 
appareils de petites dimensions à celui d'un appareil de plus 
&rande puissance ; ces appareils sont à rayonnement direct, 
CEUX à emmagasinement de chaleur ayant l'inconvénient 
d'etre beaucoup plus coûteux et de n'être pas portalifs ; 
quelques-uns ont l'aspect des cheminées à gaz ou à coke ; trois 
d'entre eux sont placés à la base de cheminées d'appel assu- 
rant la ventilation des locaux. — La consommation d'énergie 
des divers appareils a été relevée exactement pendant une 
longue période, la maison étant habitée d'une manière per- 
manente par six personnes. Elle s’est élevée à 16584 kw-h 
pour une année, soit 7,60 kw-h par jour et par personne. La 
dépense correspondante est de 43 livres 8 shillings ; sur 
celte somme, celle afférente au chauffage est de 19 livres 
1 shillings 7,5 pence ; la production d'eau chaude a coûté 
13 livres 8 shillings го pence, la cuisine, 8 livres 19 shil- 
lings, l'éclairage, т livre 16 shillings 7 pence. — J. R. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


821.393. — Un point d'histoire en électricité. A qui 


devons-nous la découverte de l'electroaimant. R.G. £E., 


I" mai 1926, t. xix, p. 681-683, 1 боо mots. 
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621.313.25. — Moteurs asynchrones à coupleur automa- 
tique à force centrifuge; M. TRAUTNER. A. G. E., 8 mai 
1926, t. xix, p. 727-733. 4 8oo mots, тт fig. — Le probléme 
du démarrage des moleurs asynchrones est toujours à 
l'ordre du jour : on connait les propriétés de tes moteurs 
qui. lorsqu'ils sont à rotor en court-cireuit, présentent un 
seul inconvénient, celui de faire un appel de courant exagéré 
lorsqu'ils démarrent en charge ; c'est ce qui oblige trop sou- 
vent de leur substituer le motor asynchrone à rotor bobiné 
avec un rhéostat de démarrage. Depuis longtemps, les con- 
Structeurs ont cherché à remédier à l'inconvénient du démar- 
rage du moteur à rotor en court-circuit par un autre procédé, 
si possible automatique. C'est un de ces dispositifs, le cou- 
pleur automatique à force centrifuge, qui est décrit dans cet 
article. L'auteur rappelle le principe de ce coupleur qui 
intervient pour modifier les connexions entre les enroule- 
ments rotoriques ; il donne des détails sur le modèle que 
construit la maison Legendre frères et termine en reprodui- 
sant quelques résultats d'essais. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.311 : 621.33. — Répartition de la charge entre des 
usines hydroélectriques alimentant en parallèle un 
réseau de traction. /?. G. K.,8 mai 1926, t. xix, p. 748-750, 
1 goo mots, 2 fig. Analyse d'un article de Arthur HRuscnk&A, 
publié dans E. и. M., то janvier 1926, t. xuv, p. 29-37, 
7 500 mots, 7 fig. 


621.335 (494). — La nouvelle automotrice « Diesel-Elec- 
trique » des Chemins de fer fédéraux suisses. Revur B.B... 
avril 1926, t. xi, p. 98-101, з ооо mots, 5 fig. — Cet article 
donne une description de la nouvelle automotrice « Diesel- 
Electrique » de 250 ch mise en service sur les lignes secon- 
daires par les Chemins de fer fédéraux suisses. Cette auto- 
molrice par ses dimensions correspond sensiblement au 
type courant de voiture à quatre essieux adopté sur ces che- 
mins de fer. Elle est à voie normale, mesure 230,30 m hors 
tampons et comprend deux postes de conduite, deux com- 
parliments à voyageursavec plate-forme centrale d'accés, un 
compartiment à bagages et la chambre des machines. Le 
moteur Diesel construit par la maison Sulzer frères est à 
quatre temps, sans compresseur, avec cylindres en V. 11 
entraine une dynamo hexapolaire débitant en régime con- 
tinu 325 4 sous 750 v, et une excitatrice compound de 
26 kw à 2 ooo t: mn. Cette excitatrice est placée au-dessus 
de la dynamo et est епігаіпёе par courroie. Le lancement du 
moteur Diesel se fait par la dynamo fonctionnant en moteur 
et qui comporte dans ce bul un enroulement d'excitation 
spécial. Elle est alors alimentée par une batterie d'accumu- 
Jateurs nickel-fer de go éléments et d'une capacité de 160 a-h 
au régime d'une heure. L'excitatrice fournit aussi le courant 
au moteur du ventilateur du réfrigérant, au moteur du 
compresseur d'air pour les freins et assure entin la charge 
de la batterie. Les moteurs de traction au nombre de deux 
ont une puissance, en essai unihoraire, de 70,5 kw à 
440 t : mn (325 v, 240 А) et une puissance, en marche con- 
tinue de 56.5 kw à 49o t: mn (325 v, 190 А). La vilesse de 
marche maximum est de бо km : h. Le poids de cette auto- 
motrice à vide est de 57 t et l'effort de traction maximum à 
la jante, de 4 боо kg. Le diamètre des roues motrices est de 
1040 mm. Le rapport d'engrenages adopté est de 1/4,24. 
L'effort de traction aux jantes est, à бо km: h, зоо kg; à 
Зо km: b, 1350 kg; à ao km : h, 1 760 kg. Le poids du moteur 
Diesel ‘et de ses accessoires est de 7 800 kg, et le poids de 
l'équipement électrique complet, de 11200 kg. dont т зоо kg 
pour la batterie. Lors d'un parcours d'essai sur le trajet 
Wallisellen-Romaunshorm, le poids total du train étant de 
76 t, on a relevé une dépense de combustible de 6,7 g par 
tonne-kilométre. On trouvera dans l'article un schéma 
complet des connexions de cette automotrice. — J. S. 


621.333.0045 + 621.337. — Améliorations apportées à 
l'entretien des moteurs de traction et des compresseurs 
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et à l'appareillage: A. Lescoxn. Z. G. E., 1°” mai 1936, 
t. xix, p. 705-709, 859 mots. Analyse d'un article de À. Le- 
sionn, publié dans £//ndustrie des Voies ferrées el des Trans- 
poris automobiles, décembre 1925, t. xix, р. 607-621, 12 500 
mols. 13 fig. 


621.337 : 625.52. — Commande automatique de chemins 
de fer funiculaires. /ierue B. B. C., mars 1926, L xiu, 
р. 07-75, 4 ооо mots, ç fig. — Aprés quelques généralités 
sur les avantages économiques présentés paz la commande 
automalique du moteur de traction à parlir d'une cabine 
d'un des wagons dans les chemins de fer funiculaires, cet 
article donne les dispositions générales du système de com- 
mande automatique Brown Boveri et C's, particulièrement 
dans le cas du courant triphasé. Les manœuvres de démarrage 
du moteur de traction et d'inversion du sens de marche sont 
assurées par un jeu de contacts à marteau, commandés par 
des cames qui sont montées sur um arbre; celui-ci est 
entrainé par un moteur monopbasé à collecteur par l'inter- 
médiaire d'un mécanisme spécial lui imprimant un mouve- 
ment saccadé. Le contróle du sens de marche est assuré par 
trois relais de tension dont le fonctionnement est commandé 
par l'interrupteur d'asservissement placé dans la voiture 
pilote. Deux de ces relais agissent électriquement et mécani- 
quement par un verrouillage à taquets sur l'appareil de dé- 
marrage proprement dit. Un frein électromagnétique agit sur 
l'arbre de la machine de traction; il est branché directement 
aux bornes du moteur de facon à être desserré dés que le 
moteur recoit du courant et, au contraire, à étre serré lors- 
que l'alimentation du moteur est coupée. Une seule des 
deux voitures sert de voiture pilole et comporte dans chaque 
poste de conduite un interrupteur d'asservissement pour la 
commande à distance, à trois positions: montée, arrêl, des- 
ceute. Chaque voiture comporte en outre une sonnette avec 
bouton de manœuvre, un bouton de secours et un interrup- 
teur auxiliaire qui ont pour but de provoquer l'arrêt du 
moteur de traction en cas d'accident ou de déclenchement 
Infempe stifdu frein. La transmission des courants de signali- 
sation et de commandea lieu par l'intermédiaire de trois fils 
aériens tendus sur des poteaux à console, le contact étant 
assuré au moyen d'arehets doubles. De ces {rois fils, un sert 
à amener le courant aux voitures. et est aussi utilisé pour 
alimenter leurs circuits d'éclairage avec retour par le rail. 
L'article décrit ensuite. dans ses grandes lignes, le fonction- 
nement de ce système pour la eommande à distance et 
donne la description du funiculaire de Harissenbucht- 
Fürigen oà il a été appliqué. — 7. 5. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.398.1. — Théorie et pratique des circuits utilisés 
en télégraphie sans fil; S.-O. Pearson. Wireless World and 
Radio Review, 3, 17 et 24 mars 1926, t. xvin, р. 345-348, 
415-417, 457-459. 6 боо mots. 18 fig. — L'auteur traite dans 
сез trois articles les questions suivantes : circuits résonants 
et Oscillants, circuits en série et en parallèle et circuit 
d'anode aecordé, antennes et circuits d'antennes. — B. С. 


621.396.622. — Nouvelles notes relatives à l'effet de 
Charge des dótecteurs à cristaux; expériences de récep- 
tion sur cadre avec détection par cristaux; H.-F. GRiFriTes. 
Wireless World and Radio Review, 3 mars 1926, t. хуш, 
p. 334-336, 1250 mots, 8 fig. — L'auteur apporte de nou- 
eaux renseignements sur ce sujet qu'il a traité pour la pre- 
mière fois dans « Wireless World and Radio Review » des 
17 el aá février 1926, t. xvin, p. 245 et 309. Il rappelle que la 
galène et le périkon branchés aux bornes de l’inductance 
d'antenne supposée constante produisent des chutes de po- 
lentiel très différentes; cette chute est plus grande pour la 
galène que pour le périkon ; mais, d’un autre côté, Ie courant 
téléphonique redressé est plus grand avec le premier cristal 
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qu'avec le second; il a démontré ensuite qu'il y a intérêt 


à brancher k circuit délecteur en dérivation sur une por- 
tion L, seulement de l'induetance d'antenne; par exemple, 
pour une inductance totale de 1 qoo. n, le maximum de 12114 
a lieu avec la galène pour une inductance de зоо uB et le 
maximum de 4 ил avec le périkon, pour une inductance de 
t joo в з et nechange pas beaucoup si l'on prend l'inductance 
totale. Dans ce nouvel arlicle,l'auteur montre qu'en donnant 
à L, une valeur déterminée et en construisant les courbes 
qui donnent le courant téléphonique rectifié en fonclion de 
la capacité du condensateur insére dans le circuit d'antenne, 
on trouve une série de courbes de résonance parmi lesquelles 
celle qui correspond à L, = 200 8 1 indique nettement encore 
la résonance la plus aigué et correspond au signa? le plus 
intense, tandis que si /., a une valeur inférieure à бо nu l'in- 
tensité du signal s'affaiblit rapidement, parce que, méme 
si le courant d'antenne qui traverse l'inductance totale est 
maximum, l'inductance /, est trop faible pour produire une 
différence de potentiel о /.,/ suffisante aux bornes dw circuit 
du détecteur. Si on répèle les mêmes expériences avec le 
périkon, les différentes courbes obtenues ne manifestent pas 
une grande différence dans lacuité de la résonance; au- 
dessous de L, = бо un, le courant à la résonance est pres- 
que nul. Ces essais ont été exécutés en recevant les émis- 
sions de № station de Daventry distante de 75 miles et 
travaillant avec une longueur d'onde de : 600 m; ils ont été 
repris en écoutant une autre station située à 10 miles 
seulement et dont la longueur d'onde est de 350 m. La 
réception se faisait d'abord sur une grande antenne ac- 
cordée sur cette longueur d'onde et c'est l'énergie rayonnée 
par cette derniére qui était captée par un eircuit oscillant 
comprenant une inductance de 600 un. Les résultats obtenus 
sont qualitativement les mêmes ; mais la résonanceaigué alieu 
pour une valeur plus faible de la self-inductance, soit 15,5 uA 
ponr,Z4, = 35 up avec la galéne, et 6 pa pour L; = 250 ин 
et encore, dans ce dernier саз, la résonance est-elle très 
ere L'auteur ne tire aucune conclusion de ces essais. 
— B. С. | 


624.396.662.2. — Résultats d'essais sur des bobines à fai- 
bles pertes description des bobines les plus efficaces. W:- 
reless World and Radio Review, 3 mars 1926,t. xvin, р. 338, 
5оо mots, з photographies. — Ti s'agit de deux appareils 
qui ont recu le premier et le seeond prix dans un concours 
d'amateurs auxquels la direction du journal avait proposé 
comme sujet la construction d'une bobine à pertes aussi 
réduites que possible. La première bobine primée comporte 
une carcasse formée de deux anneaux en ébonite de 8.35 cm 
de diamètre extérieur et 0.948 cm d'épaisseur réunis par 
8 tiges de verre de o,5o cm d'épaisseur; sur cette carcasse, 
on enroule 56 spires de fil Lilz sur une longueur de 8 cm 
avec un diamètre moyen de 6 cm. La mesure de la résistance 
de cette bobine en fonction de la longueur d'onde a donné 
les résultats suivants : 1,8 ohm pour 500 m; 2,05 ohms pour 
доо m; 2,4 ohms pour 35o m; 3,6 ohms pour 320 ш; sa 
self-induclance а été trouvée égale à 134 чв pour une 
longueur d'onde de 4oo m. La deuxiéme bobine était consti- 
tuée par 38 spires en fil de cuivre nn n° i9 de Ја Standard 
Wire Gouye; les tirants en ébonile formant arêtes ont 
0,15 cm de diamètre, tandis que les tirants intermédiaires ont 
0,3 ст d'épaisseur. Pour les mêmes longueurs que ci-dessus, 
on a trouvé des résistances respectivement égales à 2,58 — 
3,00 — 3,52 et3,85 ohms; la self-inductance est de 170 un pour 
une longueur d'onde de 4oo m. Si l'on prend comme terme 
de comparaison entre les deux bobines le rapport de la résis- 
tance à la self-inductance, on constate que celle en fil Litz 
est supérieure à ееПе en fil de cuivre nu; toujours pour Les 
mêmes longueurs d'onde, on trouve respectivement, en 
obms par millibenry, 13,4 — 15,3 — 17,9 et 19,4 pour la 
première et 15,2 — 17.7 — 20,8 et 23,8 pour la seconde. — 


В C. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TÉCHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.314. —Influence du champ magnétique sur la « super- 
conductivité » aux basses températures ; W. Tryn et K. Ka- 
MERLINGH ONNES. Journal of the Franklin lustitute, avril 1926, 
t. cci, p. 379-410, 7 500 mots, 7 fig.,28 tabl. — Sur le phéno- 
mène dela « superconductivité»,connu déjà depuis longtemps, 
Kamerlingh Onnes a fait de nombreuses el longues expé- 
riences. Depuis 1922, il a effectué au laboratoire de Leyde 
des recherches sur l'influence du champ magnétique. De 
nombreux points restent obscurs. et l'étude du sujet est 
conlinuée depuis sa mort par ses collaborateurs. П a pu 
néanmoins mettre en lumière d'une facon trés nette l'annu- 
lation presque totale dela résistance. quand le corps est sou mis 
à 2 EUR champ dont la valeur dépend de Ја température. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627: 621.31 + 628.1 (73). — L'alimentation en eau de 
San-Francisco ; P. CALFAS. Le Génie civil, 6 mars 1926, 
t. Lxxxvili, p. 221-227, 6 200 mots, 15 fig. — L'accroissement 
rapide de la population de San-Francisco a conduit les auto- 
rilés municipales à étudier un vaste programme pour l'ali- 
mentation en eau de la ville. Ce programme arrêté en 1913 
comporte le captage des eaux de Tuolumne River et de ses 
affluents dans la vallée de Hetch lletchy à 230 km de San- 
Francisco. Le bassin hydrographique dont les eaux sont ainsi 
recueillies s'étend sur 170 ooo km: avec une altitude variant 
de 1 000 à 4000 m. Le projet prévoit l'utilisation des eaux 
ainsi caplées dans trois usines hydroclectriques d'une puis- 
sance totale de 1.35 ooo ch, dont une seule, celle de Moccasin 
(100000 ch) est actuellement terminée. L'aquedue amenant 
les eaux à San-Francisco fournira après son achèvement 
908 ооо m? d'eau par jour et il sera possible d'en porterle débit 
а 1515000 mi L'article donne une description détaillée du 
projet et décrit les principaux travaux effectués à ce jour. 
C'est d'abord principalement le barrage d'O'Shanghneny sur 


la prise d'eau d'Early Intake, le tunnel-aqueduc de 30 255 m 
qui part de cet ouvrage et aboutit au barrage de Priest qui 
sert de bassin de mise en charge pour l'usine hydroélec- 
trique de Moccasin. Cette usine, la plus importante de tout 
le projet.utilise la totalité de l'eau amenée par l'aqueduc sous 
une chute brute de joi m correspondant à une chute nette uti- 
lisée de 381 m. Elle comprend 4 groupes turboalternateurs de 
25 ooo ch chacun. Chaque groupe comporte deux roues Pel- 
ton doubles à impulsion tournant à 257 t : mn. Le courant 
triphasé est produit à 11000 v. Cette tension est élevée à 
115009 Ой 154000 V et l'énergie produite alimente San-Fran- 
cisco par un circuit double en càbles aluminium-acier, sauf 
dans la partie proche du golfe où le conducteur est formé 
d'un câble de cuivre de 19 mm de diamètre, moins sujet à 
altération par les brouillards de la baie. Le projet comprend 
enfin la construction à San-Francisco de trois nouveaux 
réservoirs permettant de porter la réserve d'eau à 4546000 m?. 
— JS. 


627 : 624.3 (45). — L'état d'avancement destravaux pour 
l'utilisation des forces hydrauliques en Italie; Angelo 
КлмрА221. L'Impresa elettrica, mars 1926, t. xxviii, р. 199-202, 
3 4oo mots, 13 tabl. — Les personnes au courant de l'indus- 
trie électrique ont pu remarquer à plusieurs reprises 
l'expansion exceptionnelle que prennent en Italie les instal- 
lations hydroélectriques. Ce mouvement. qui s'avère le plus 
intense dans le monde entier. est enregistré depuis 1924 par 
un service de statistique annexé au ministère des Travaux 
publics. Etant donné le caractère toujours incomplet d'une 
statistique à ses débuts, la publication des résultats de celle-ci 
n'a pu commencer ulilement qu'en 1926. Elle représente 
l'état de la question à la fin de 1925, en ce qui concerne les 
installations /nachevées au 1°" janvier 1925. Les autres instal- 
lations font l'objet d'une statistique spéciale qui paraitra un 
peu plus tard. 

Les installations terminées en 1925 se répartissent 
ainsi : 


la Tuolumne River, qui ferme la vallée de lletch Hetehy Diomont, ce... ... С; 69 800 kw 

créan! une retenue de 265 millions de mètres cubes: celle ci Lomhardie.............. ........ Á 30 350 

pourra être portée à (25 millions de metres cubes si l'on élève E ln cs быа $ 34 100 

la hauteur du barrage, dont la construction a été prévue T ee E Q scu S ыы 3 E 

dans ce but, de 105 à 131 m. Actuellement. le barrage, entre Tasen... 1 Q 000 

aulres caractéristiques, comporte pour le déversement du Abruzzes el Molise. iiv e д. И Оо 

trop-plein 18 siphons régulateurs ménagés dans la masse Calülife- ee eege ege de 1 1 050 

méme du barrage. Lors de la surélévation ces siphous seront Хагйайшпе........................ 3 306 

complètement bouchés et des déversoirs seront élablis en ‚ы ые HERE 

dehors du barrage. Parmi les autres ouvrages on peut citer TOU rss crores 18 157 450 kw 
Abréviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A.S. L., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 

and Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ас. des Sc., Comptes rendus des Seances de l Académie 

des Sciences, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. E. T. Z.. Elektrotechnische 

Zeitschrift, Berlin. — Е. и. Af. Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne — E R. J., Electric Railway Journal, New-York.— G. E.R., 

General electric. Herieir, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. —J. A. L E. E., 

Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical. Magazine, Londres. — Phys. Rev., 


] he physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 

T. 1. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. ` е | Й 
Pour la signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article« la classification décimale ° dans In R. (GE "es 

з janvier, 20 février, 13 mare. 23 avril, 12 et 20 juin 1926, fascicule Documentation, t. xis, p. тра 5 P, 61 D à 63 D, 93 D à 97 р, 149 D 


à 153p et 313 D à 216 p et 333 p à : 36 p. 
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Les installations nouvelles, en cours au 1° janvier 1926, 
étaient les suivantes : 


аСТ THEN А rj 162 666 ch 
Lombardie .. . 18 217 746 
Vénétie ......... 10 249 743 
Emile. s N 49 941 
Toscane ...... 4 їз 331 
Ombrie ... ' 67 500 
Мам: 0.0.5. 2. 2 24 436 
Abruzzes el Molise...  .. ..... 4 &1 130 
TT TE TEE i 4 20 313 
CR а ог < 4 43 144 
т ү УЕ ЕКЕНДИГИН l 22 660 
LLL sn Ae ; 2 бр 444 
TTT ООР I 000 
T0lll.o2223558 72 958 054 ch 


Enfin on compte quelques extensions d'installations exis- 
tantes qui étaient encore en cours à la mème date : 


42 536 ch 
1 884 


44 410 ch 


mine à | uro uoo adeo Poe eee x dnas 
ПИКИ REES 


5 
3 
Total sesio 7 
Les installations nouvelles présentent des degrés d'aché- 
vement divers. Pour 125000 ch l'autorisation royale 
n'est pas encore oblenue; pour 362000 ch, l'autorisa- 
lion provisoire est seule délivrée, bien que la construction 
soit commencée. Il ne faut pas en conclure que ce vaste pro- 
zramme souffre des difficultés, mais seulement que sa réa- 
lisation s'échelonnera nécessairement sur quelques années. 
La région op les travaux se poursuivent avec le plus d'acti- 
vité est la petite province de Novare (entre le Lac Majeur, la 
Daire baltée et le Рд) où on avait entrepris les travaux pour 
40000 ch en 1924. Les sociétés les plus intéressées dans ce 
mouvement sont : Société électrique du Haut-Adige, Société 
Conti, Société hydroélectrique du Barbellino, etc. On se 
rendra compte de l'effort fourni par le pays en remarquant 
que les installations en construction étaient de 600000 ch 
en 192), et que 200 ооо cb purent être distribués en 192 { et 
1925. — LR M. 


621.24 + 621.67. — La théorie hydrodynamique des tur- 
bines et pompes centrifuges. /?. G. E., 15 mai 1926, t. xix, 

- 772-774. 1 900 mots, 5 fig. Analyse d'un article de Bruno 

ск publié dans Engineering, 22 et a9 janvier 1926, t. cxxi, 
р. 99-101 et 125-127, 8000 mots, эт fig. 


621.24. — Méthode thermométrique pour la mesure du 
rendement des turbines hydrauliques imaginée par 
M. Emile Poirson ; CG A. Frnng. Bulletin dela Société d'En- 
couragement pour l'Industrie nationale. février 1920, t. CXXV, 
p. 138-139, 350 mots, т fig. — Cette méthode repose sur la 
remarque que dans une turbine hydraulique l'eau est à la 
fois le fluide moteur et le fluide refroidisseur qui balaie les 
perles d'énergie dans la turbine. Soient Q le débit, H la hau- 
leur de chute totale, p les pertes totales, P la puissance mo- 
trice totale de l'eau, enfin 9, et 0; ses températures à l'entrée 
et à la sortie de la turbine. Оп a 


PzUH. 
el 
p = 425 Q (04 — 0,), 


d'où le rendement 


Puk Mel 


p Н i 


^ est difficile à déterminer. On soutire de l'eau à travers un 
robinet de détente dans un récipient de détente d'oü l'eau 
retombe sans vitesse ayant transformé toute son énergie en 


chaleur. Si 5'; est la température de l'eau dans ce récipient, 
l'auteur montre que l'on a finalement. 


__ 425 (0a — fh) 
T ap РР ГЕЧИ?; 
J. S. 


621.312 3.001. — Nouveau point de vue sur la théorie de 
la commutation; L. Dasyrus. Æ. u. M., 4 avril 1926, Lux, 
p. 261-268, 3000 mots, 5 fig. — L'auteur résume d'abord la 
théorie généralement admise dela commutation et rappelle la 
notion de tension de réactance. 11 constate que l'on se con- 
tente d'assiguer à cettetension une valeur maximum obte- 
nue empiriquement.Mais si l'on pose certaines questions, par 
exemple celle de la limite supérieure de cette tension de réac- 
tance pour des machines identiques, l'une avec des piéces 
polaires massives, l'autre avec des pieces polaires feuilletées, 
ou avec des enroulements d'induit de pas différent, la théorie 
babituelle reste muette. Ce sont ces questions et d'autres ana- 
logues que l'auteur étudie.— I.Quelles sont. dans les encoches, 
les sections pour lesquelles la commutation estla plus défec- 
tueuse ? IL établit une distinction entre les sections indépen- 
dantes et dépendantes suivant l'action qu'elles exercent sur 
les forces électromotrices de self- induction quand leur mise 
en court-circuit cesse. Ce sont naturellement les secondes 
pour lesquelles la commutation se fait dans les plus 
mauvaises conditions, surtout dans certains cas où la 
dispersion n'est pas négligeable. — II. Influence de la lar- 
geur des balais sur l'iuduclauce résultante. Cette largeur ne 
joue aucun róle tant que n'augmente pas le nombre de sec- 
tions en court-circuit, ou plus exactement le nombre de sec- 
tions dépendantes. — ПІ. Influence de la construction du 
circuit magnétique sur la commulation. Cette question 
parait ne pas avoir été jusqu'à maintenant discutée. Il con- 
vient de déterminer d'abord exactement les coefficients d'in- 
duction mutuelle et de self-induction des enroulements en 
court-cireuit. L'auteur indique la méthode de les calculer et 
montre que les machines à courant continu, avec circuit ma- 
gnétique massif, fonctionnent d'une manière plus favorable 
que celles à circuit magnétique feuilleté ou que les machines à 
courant alternatif avec collecteur, dont tout le circuit magné- 
tiqueesttoujoursfeuilleté.Lacommutation est également favo- 
risée par la présence de toutes pièces massives réduisant les 
courants à haute fréquence. — IV. Influence du pas de l'en- 
roulement. L'influence de la réduction du pas de l'enroule- 
ment sur la commutation a été jusqu'ici toujours indiquée 
empiriquement. L'auteur l'étudie au moyen des équations 
qu'il a établies. ll montre : 1° que, méme dans le cas où le 
pas de l'enroulement est réduit, la commutation est favorisée 


par les pièces polaires massives ; 2° que les enroulements: 


avec un nombre impair d’encochés par paire de pôles sup- 
portent plus facilement la réduction du pas d'enroulement 
que les autres et qu'ils étaient particuliérement intéressants 
pour les moteurs monophasés de traction comme détermi- 
nant moins de perturbations dans les lignes à courant faible; 
3* que le nombre de conducteurs par encoche ne joue aucun 
róle; 4? que la réduction du pas de l'enroulement n'a aucune 
influence sur la commutation. — 11 termine en discutant les 
questions de la commutalion telles que les ont étudiées au- 
trefois Girault, Arnold et Mie. — B. H. 


621.314. — Méthode graphique simple d'établissement 
des diagrammes vectoriels des transformateurs d'après 
leur schéma de montage et vérification de la possibilité 
d'un couplage en parallèle ; Leo SreckLer. Æ. u. M.,»8 mars 
1926, t. XLIV, p. 248-253, 4 500 mots, 14 fig. — Après avoir 
rappelé cuelques règles et principes déjà donnés dans un 
article de Alber! von Brunn, paru dans < Bull. A. S.E. >. 
1922, p.get 10, l’auteur montre comment on peut déduire 
du schéma de montage d'un transformateur son dia- 
gramme vectoriel. Il considère tous les éléments de bobinage 
séparément en faisant correspondre à chacun d'eux des vec- 
teurs qu'il compose suivant les règles déjà rappelées. Il ap- 
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Papeteries de France? En 
des carnets nombreux, abon- 
dent les sortes les plus variées, 
livrables en toutes forces et 
dont la qualité est aussi déci- 
sive que le prix. 
Tous ces avantages sont le fait de 
huit usines spécialisées produisant 
plus, mieux, à meilleur marché. Un 
mot, un coup de téléphone, et ces 
carnets seront demain sur votre bu- 
reau. Et toute demande de prix, sur 


un échantillon envoyé par vous, rece- 
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PAPETERIES oe FRANCE 


(PAPE! SERIES BERGES, FREDET 
DE LEYSSE, DE L'AUTO) 


Sté Ame ju capital de 45.000.000 frs. 
Siège ‘ocial et Direction Générale 
PARIS . 10, Rue Commines - PARIS 

20 MAISONS DE VENTE. 8 USINES 


Ii^gistre du Commerce : Seine N° 172682 


QUELQUES DÉTAILS INTÉRESSANTS 


se — à l 


ШЖ уы jer 


E N PURIFICATEUR CENTRIFUGE WU 


( breveté) à 
Ke Y "u dans 
Le № 2 de cette série a déjā Р?! 
cette Revue. 


N° 3. — LE TAMBOUEQ (suite 


Raisons pour lesquelles ces appareils 
sont les meilleurs pour le ауа 


L'EFFET DES FIBRES 
L'action du lavage est de la plus 
jrande | importance  lorsqgu zi sagit 
l'huile pour transformateurs, “€ ағ tou- 
tes les fibres contenues darts Loop er 
saturant d'eau deviennent de < < el 
plus lourdes et sont par celà méme Р ра 
jetées contre les parois du ta rribour 
méme temps que les impuretéS: 
L'élimination des fibres re?*^. 
bien moins susce ptible aux effets de l'humidité, 
le prouvent les essais de rigidité diélectriques 
dans le graphique ci-dessous. 
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plique le système qu’il propose à plusieurs cas pratiques et 
montre comment il permet de se rendre compte des possibi- 
lités offertes de couplages en parallele par plusieurs trans- 
formateurs dont on connait les schémas de montage. — B. H. 


621.315.62. — Mesuresde la répartition du champ et des 
lignes de force dans les chaines d'isolateurs ; RrcznBis. 
E. u. M., 38 mars 1926, t. xuiv, p. 355, боо mots, т fig. ; 
d'après Milleilungen der Hermsdorf-Schomburg lsolatoren, 
1925, n° 19. — Ces mesures n'ont été effectuées jusqu'à 
maintenant le plus souvent que dans des cas très simples et 
à de basses tensions. Les procédés utilisés généralement in- 
troduisent des erreurs.surtout aux environs de la tension 
d'amorcage. Les capacités dea connexions et des appareils 
de mesure jouent un róle important : par exemple, dans lecas 
dune chaine de six éléments soumise à la tension de 
35000 v, on trouve, pour la contrainte électrique supportée 
par le dernier élément, les 27 pour 100 dela contrainte totale, 
lorsque l'éclateur est disposé parallèlement à la ligne d'essai 
el à бо cm d'elle et 35 pour ioo. lorsque l'éclateur lui est 
perpendiculaire et à 200 cm de distance. Les connexions dé- 
terminent la perturbation minimum lorsqu'elles se trouvent 
dans une surface équipotentielle. Les aigreties sur les 
connexions et les électrodes de l'éclateur introduisent des 
erreurs pouvant atteindre 10 pour тоо, et il ne faut pas 
perdre de vue l'effet qu'elles ont d'égaliser les tensions subies 
par les différents éléments, surtout dans le casdes isolateurs 
de faible capacité, jouant d'ailleurs un rôle analogue à celui 
de la pluie. Par temps de pluie, les effets de capacité sont 
moins importants que ceux de perditance. Les charges sta- 
tiques des différents éléments d'isolateurs peuvent varier de 
50 pour тоо sous l'effet des effluves sur les connexions et des 
lempétes de sable. — L'auteur a recherché un dispositif de 
mesure ne mettant en jeu que de trés faibles capacités et 
n'utilisant si possible aucune connexion. Un tel dispositif 
a déjà fait l'objet d'une étude du professeur Topler et 
M. Regerlis lui-méme a publié un article dans « E. T. Z. d 
5 mars 1925, t. ue, р. 336-341, 4 500 mots, 14 fig., qui a 
été analysé dans « R. G. E. > du 2- juin 1925, t. xvi, 
р. 1023-1038, П utilise pour la détermination de la répar- 
tition du champ un fétu de paille qui s'oriente suivant les 
lignes de force et dont on observe l'ombre et pour la mesure 
de l'intensité du champ. des tubes à luminescence de o.5 à 
! ст de diamètre qui brillent quand une tension donnée leur 
es! appliquée. L'auteur juge que ces procédés remplissent 
toutes les conditions exigibles et il a recours au premier 
pour déterminer les surfaces équipotentielles dans lesquelles 
il convient de placer les conducteurs pour les mesures 
elfectuées suivant d’autres dispositions. — В. H. 


621.315.1. — Rupture des conducteurs et oscillations 
des pylônes des lignes aériennes; Wilhelm GAUSTER. 
noU. M., 11 avril 1926. t. xuv, p. 277-286, 8 500 mots, 
15 fig. — Lors de la rupture de conducteurs sur une portée, 


des oscillations prennent naissance, qui infligentaux pylônes ` 


des contraintes dynamiques pouvant atteindre les áo pour 
100 de la contrainte statique déjà subie. Ce sont ces diverses 
contraintes el leur détermination que l'auteur étudie. — 
Vibralions propres du pylône. Deux systèmes élastiques, le 
pylône etles conducteurs, sont accouplés. Les vibrations du 
Pylône ont déjà été étudiées théoriquement et l'auteur a 
lepris cette question, au point de vue expérimental. au 
moyen d'un appareil enregistreur trés simple, dit vibro- 
&raphe, donnant les déplacements de l'extrémité du pylône. 
П applique en tète du pylône un effort de 260 kg au moyen 
d'un câble qui est ensuite coupé. On observe que la vibration 
produite peut étre assez exactement représentée par la su- 
Perposition des deux vibrations longitudinales et de torsion 
qui affectent la forme de sinusoides amorties. Pour les 
Prlônes d'arrêt. il suffit de considérer l’oscillation de tor- 
Hon. Ор a tendance à remplacer le pylône par une masse m 
oscillant sous l'action d'un ressort sans masse donnant une 
force k pour un allongement égal à l'unité de longueur. En 
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désignant par š l'amplitude de la force perturbatrice S; et 
par -la période propre de la vibration, on obtient 


ce qui permet de calculer les caractéristiques du pylône. — 
Equation du mouvement du conducteur. On néglige l'action 
de la pesanteur. Si F est la section du conducteur ; Е, le 
module d'élasticité du métal etu. le poids linéique, la vitesse 


de propagation est c? — —. — Conséquences de la rupture 


p 
des conducteurs. Elles sont théoriquement étudiées et lau- 
teur arrive à la formule simple donnant l'amplitude de la 


déviation Emax 


SEHR d 
Emax = éstalique 1 + е >. , 


ой n représente le nombre de conducteurs rompus détermi- 
nant une même torsion et où 


— Influence de la longueur de la portée, du givre et des angles 
de la ligne. Dans les formules précédentes, la ligne a été sup- 
posée avec des portées infinies. Comme, en pratique, ces 


_ portées sont au contraire finies, l'auteur indique la méthode 


de correclion à introduire. Si les portées sont supérieures à 
220 m, une correction est inutile; pour une portée de 190 m 
la correction ne porte que sur le 1 pour 100 de la valeur qui 
est trouvée pour une portée infinie. Les valeurs indiquées 
par les formules précédentes peuvent d'ailleurs toujours 
ètre conservées (avec une erreur inférieure au centième) 
peur les pylónes d'arrét entourés de plusieurs pylónes d'ali- 
gnement. Le givreaugmente les facteurs S et u. Mais il con- 
vient surtout de considérer si la glace adhére ou non au 
conducteur. Les angles ont pour conséquence d'augmenter 
l'amorlissement de Іа vibration, qu'ils soient dans un. plan 
vertical ou horizontal. — /n/fluence de la longueur du con- 
ducteur. rompu et de la coupure. L'auteur a étudié par la 
photographie les vibrations du conducteur lui-même à 1а 
suite de la rupture et il arrive à conclure que, pour les por- 
{сев de 150 à 350 m et les sections usuelles, ces influences 
peuvent étre négligées. — B. H. 


621.317:621.315.4. — Appareils indicateurs d'isolement 
de feeders; Ricavo. L’Industrie des Voies ferrées et des 
Transports automobiles, février 1926, t. xx, p. 98-101, 3 ооо 
mots, á fig., 2 tabl. — Cet article est la reproduction du 
rapport présenté par l'auteur à la troisième Assemblée géné- 
rale technique de l'Union des Voies ferrées et des Transports 
automobiles et qui traite des essais exécutés sur le réseau 
de Marseille afin de trouver une méthode permettant de 
s'assurer, lorsque le disjoncteur d'un feeder a déclenché, que 
la cause de débit anormal est disparue avant de remettre le 
courant sur ce feeder. Des essais furent d'abord faits en uti- 
lisant le courant continu. L'auteur ne cile que pour mémoire 
la solution avec emploi de courants trèsintenses. puis déceitun 
dispositif basé sur le pont de Whealstone et utilisant de 
faibles courants. adoplé il y a une quinzaine d'années par le 
réseau des Tramways de Marseille. Dans ce dispositif, l'ap- 
pareil de mesure doit étre protégé contre un relour pos- 
sible du courant sous 550 v (venant d'un autre feeder 
branché en paralléle, par exemple). Les résultats obtenus 
furent assez satisfaisants jusqu'au jour où, par suite de la 
substitution de lampes à filament métallique aux lampes à 
filament de carbone, la dérivation produite par plusieurs 
circuits d'éclairage de voitures en parallèle sur le feeder 
donnait une résistance d'isolement trés faible; la mesure 
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pour USINES er STATIONS CENTRALES 


Ces installations très avantageuses permettent de donner 
des instructions claires, précises et rapides de la salle de 
manœuvre au personnel des machines. Nous avons construit 
dans ce but : 


des POSTES de COMMANDEMENT 


| E transmettant rapidement et d'une facon süre toutes les indi- 
cations nécessaires. 

Ces installations peuvent être raccordées au réseau de service 
(courant continu ou courant alternati} j. 

On utilise comme transmetteur et récepteur des télégraphes 
indicateurs ou des tableaux lumineux prévus également avec 
dispositif de réponse pour montage sur tableau, mural ou sur 


me aa 
Y“ " 
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ne se trouvait plus assez précise du fait que les tensions 
utilisées étaient du même ordre de grandeur que les chutes 
de tension dues au courant continu circulant dans les con- 
ducteurs de retour el provenant des autres sections en ser- 
vice. On a eu recours alors à l'emploi du courant alternatif 
qui supprime l'influence de ces chutes de tension perturba- 
trices et fait intervenir la valeur des impédances des appa- 
reils restés en circuit (en particulier les moteurs) plus éle- 
vées que les résistances correspondantes. Les essais en cou- 
runt alternatif ont porté sur trois dispositifs : mesures en 
courant alternatif à 35 p:s avec de fortis courants; mesures 
eu courant alternalif à 25 р: в avec de faibles courants ; 
mesures en courant alternatif à fréquence musicale. Cette 
derniere méthode а l'avantage entre autres de mettre en 
évidence l'impédance des feeders et permet par suite la 
localisation des défauts. Elle apparait comme la plus inté- 
ressante des trois. — J. S. 


6241.315 2. — Recherche des défauts des câbles par une 
mesure de selfinduction ` Vente. CU fudustrte des Voies 
ferrées et des Transports automobiles, mars 1926, t. xx, 
р. 127, 700 mots. 1 fig. — Dans cet article l'auteur expose 
ипе mélhode de localisation des défauts sur un cáble par la 
mesure de selí-inductance dans le cas où les phases sont sec- 
tionnées en court-circuit avec une résistance de contact 
appréciable. Cette mesure se fait avec une fréquence musi- 
cale eu utilisant un montage en pont de Wheatstone avec 
un récepteur téléphonique au lieu de galvanometre. On ne 
peut obtenir dans le cas d'une inductance avec fer (cábles 
armés: un courant rigoureusement nul dans le téléphone, 
mais on note le courant minimum. Les résultats que donne 
cette méthode ont été pratiquement satisfaisants. — J. S. 


621.315.4... — Résultats d'exploitation d'un systéme de 
protection sélectif par relais à distance. /t. G. E.,15 mai 
1925, Ё. хіх, р. 791-792, 1000 mols, 1 fig. Analyse d'un 
arlicle de Erich Gross publié dans E. и. M., 8novembre 1925, 
t. run, p. 851-887, 3 500 mots, то fig. 


621.311.79. — Indicateur de température pour le con- 
tróle en service des transformateurs et des disjoncteurs 
dans l'huile. E. u. M., тт avril 1926, t. zg, supplément 
Technische und Wirts-haftliche Nachrichlen, n° 15, p. 83-84, 
1000 mols, à fig. — On sait combien il est ulile de con- 
naitre la température ct les variations de température de 
l'huile des transformateurs, car. non seulement de telles 
indications annoncent généralement lesdétériorations suscep- 
bles d'être suivies d'accidents, mais encore permettent de se 
rendre compte des surcharges que le transtormateur 
subit et de la manière dont il les supporte. Un indicateur 
de température fait donc connaitre si, pour le service qu'il 
а à assurer, un transformateur est trop largement ou trop 
Justement calculé. On a proposé et utilisé dans ces der- 
niers temps des appareils très intéressants. mais malheu- 
reusement coûteux et compliqués. lls se composent générale- 
ment d'un conducteur baigné dans l'huile, dont on mesure, 
par un pont de Wheatstone, la variation de température. le 
galvanométre se déplacant devant une échelle directement 
sraduée en degrés centigrades. On a également utilisé le 
simple thermomètre à maximum qui, s'il ne permet pas le 
Contrôle à distance, présente au moins l'avantage d’être 
d'un prix peu élevé; mais le retour en arriere de l'index 
de maximum est aléatoire. Aussi vient-on de proposer l'ap- 
pareil suivant : il se compose de deux rubans métalliques 
dont les différences de dilatation fout tourner un tambour 
раг l'intermédiaire d'un ressort. Les deux rubans baiguent 
dans l'huile et le tambour est disposé au-dessus de la cuve. 
Un index fixe montre la températare sur une échelle se 
trouvant sur le tambour. De plus, ce tambour en entraine 
un deuxième dans sa rotation lorsque les températures crois- 
sen! jusqu'au maximum. Le rappel dans la première posi- 
ton ве fait par un poussoir. L'appareil ainsi concu sert à 
а fois de thermomètre ordinaire et de thermomètre à 
maximum. Ti est établi de manière à être étanche et ne 
demande ni surveillance ui entretien. — В. H. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31(44) (084). — Cartes départementales des réseaux 
français de distribution d'énergie électrique ; T. PAuszgnr. 
R.G. E., 15 mai 1926, t. xix, p. 775-728, 2 4oo mots, 1 fig. 
— Ces cartes sont établies par le Syndicat des Entrepreneurs 
de Réseaux et de Centrales électriques. La note qui nous 
occupe donne quelques indications sur le but que s'est! pro- 
posé le syndicat et sur les moyeus qu'il a adoptés pour le 
réaliser. 


621.31 (47). — Renseignements les plus récents sur la 
réorganisation de l'industrie électrique et sur l’électrifi- 
cation en Russie ; Adolf BRAUNER. K. и. M., 28 mars 1926, 
t. uiv, supplément Technische und Wirtschaftliche Nach- 
richlen, n? 13, p. 68-70, 2000 mots. — Au cours de l'été 1925, 
une conférence technique fut tenue sous la présidence de 
Trotsky, qui, aprés quatorze jours de discussion, aboutit 
aux oonclusions suivantes. — l. Evalualion des frais 
eutiaines pour l'année 1925-1926. Le budget de l'électrifica- 
tion doit étre augmenté par rapport aux années précédentes 
et prévoir non seulement les dépenses de construction 
d'usines, mais encore tous les appuis divers et subven- 
tions à Findustrie électrique. — ll. /nduslrie électrique. Son 
développement doit ètre placé à la base de l'électrificalion 
el doit permettre à la Russie de se libérer de l'importa- 
tion. П faut qu'elle arrive à produire en série, à améliorer la 
qualité de sa fabrication et à réduire ses prix de revient, 
de maniéreà livrer à des prix comparables à ceux de la con- 
currence étrangere. L'office de la production, dit « Glawe- 
lektro », doit normaliser les produits, indiquer ceux qu'il est 
facile de fabriquer et préciser à chaque usine sa spécialisation. 
Les tarifsdouaniers, appliquésaux produits bruts ou partielle- 


mentusincs qui ne peuvent pasétreétablis dans le pays, seront - 


abaissés. Les autorisations d'importation seront trés sévère- 
ment étudiées et consenties seulement daus des cas bien 
définis. — IH. Construction. des usines génératrices. Elle 
peut s'effectuer soit par la « Glawelektro », soit par des trusts, 
soit par des firmes élrangéres. L'office de surveillance ne 
doit pas se contenter de contrôler la coustruclion, mais il 
faut encore qu'il effectue la mise en service et continue son 
action jusque six mois aprés. Les usines ne doivent étre éta- 
blies que si leur viabilité est bien prouvée et, dés le début, 
étre équipées pour une puissance suffisante. Pour parer aux 
demandes d'énergie, il convient non seulement de créer de 
nouvelles usines, mais encore d'améliorer l'équipement de 
cellesexistantes. Ce vaste programme ne pourra cependant pas 
être réalisé par les propres movens de l'industrie nationale 
et les importations de matériel étranger ne seront sürement 
pas suspendues. — IV. La < Banque de lKElectricité x. Get 
organe spécial est destiné à financer l'électrification, c'est- 
à-dire surtout à obtenir des crédits à longue échéance pour 
les constructions les plus urgentes d'abord, puis pour les 
entreprises de moindre importance. Il doit coordonner ses 
efforts avec ceux des autres banques spéciales et l'industrie 
électrique elle-même doit présider à ses destinées. C'est 
ainsi que la Glawelektro possédera les 51 pour тоо du 
capital pour s'assurer la direction des affaires. — V. Un 
comité spécial pour l'industrie thermique est adjoint à la 
Glawelektro. — VI. Presse de l'électricité. Pour propager les 
progrès de l'électrotechnique et publier les résultats acquis, 
un journal sera édité parla Glawelektro, d'abord une fois par 
mois, puis deux fois. — ҮП. Maison de l'électricité. Elle 
sera à la fois un institut électrotechnique national et un 
musée de l'électrotechnique. Pour sa construction, on a 
prévu une somme de 3,5 millions de roubles au budget de 
l'électrification de 1925-1926. -— VIII. Construction. d'une 
puissante installation hydraulique sur le Dnieper. Cette 
installation serait la plus puissante de la Russie et peut-être 
de l'Europe. L'étude est effectuée par un bureau dirigé par 
le professeur Alexandroff et, rien que pour l'usine généra- 
trice, on prévoit une dépense de 180 millions de roubles. Ce 
vasle projetcontient en plusl'améliorationdela navigabilitédu 
fleuve. la réorganisation de la métallurgie et des mines du sud 
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TOUS APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE 


Voltmétre - Ampéremétre - Wattmétre - Phasemétre - Fréquencemètre - Synchronoscope - Milliampéremótre 
Millivoltmiótre - Electrométre - Ohmmétres divers - Microhmmétre - Mégohmmètre - Relais de précision 
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de la Russie, la création de nouvelles entreprises etla construc- 
tion d'un chemin de fer électrique entre le bassin houiller 
du Don et la région des mines de fer de Kriwoj Rog. On fait 
cependant appel pour l'étude à l'expérience d'ingénieurs 
spécialisés, surlout de l'Amérique du Nord. Une somme de 
Joooo roubles a été confiée à Trotsky, président de la 
Glawelektro, pour les appointer. — B. H. 


621.311.2. — Questions relatives à l'interconnexion des 
usines génératrices ` H. BiRTHELMER. Æ. и. M ,28 mars 1926, 
t. xuv, р. 241-247. 5500 mots, 3 fig. — L'auteur remarque 
qu'au début de la guerre seulement, lorsque la crise du 
charbon se fit sentir, on observa, en Allemagne, la tendance 
qu'eurent les diverses usines géncratrices et les différents 
réseaux de distribution d'énergie électrique; à se brancher 
sur des réseaux d'interconnexion. Pour juger des résultats 
obtenus, il donne l'exemple de la société dite Steirische 
Wasserkraft und Elektrizitàts-Aktiengesellschaft qui est 
couplée sur des réseaux d'inlerconnexion à 60000 v et 
100 000 v, alimentés par les usines génératrices du Teigitsch, 
de la Mur et plusieurs autres encore, de moindre impor- 
tance. L'exploitation d'un tel système où l'on se trouve en 
présence d'usines de 120000 kw de puissance et de lignes à 
haute tension de 250 km de longueur formant de véritables 
barres omnibus, est naturellement trés délicate el la régula- 
risation de la fourniture de l'énergie exige une organisation 
parfaite des différents services. L'organisation adoptée est la 
suivante. L'administration est divisée en deux groupes. Le 
premier s'occupe de la direction, de la conduite de l'exploi- 
tation et de l'entretien des lignes et des sous-stations. 1l 
comprend le personnel qui assure la répartition de la charge, 
contrólant à chaque instant les puissances demandée et dispo- 
nibleet réglant la fourniture dans les meilleures conditions. 
Au deuxième se rattachent tous les servces d'exploitation dont 
font partie les chefs de secteurs, les surveillants de ligne et 
tous leurs inspecteurs. — On utilise les usines génératrices 
soit thermiques, soit hydrauliques, suivant les conditions de 
l'instant et l'état des réserves d'eau. L'usine principale est 
seule équipée avec beaucoup de soins. Dans toutes les usines 
secondaires, les générateurs sont directement couplés sur les 
transformateurs qui, eux, sont reliés aux lignes de départ 
par des disjoncteurs dans l'huile. L'auteur estime d'ailleurs 
que tous les appareils auxiliaires de signalisalion mis en 
vente dans le courant des dernières années compliquent bien 
inutilement le service. Dans les lignes dont la tension est 
supérieure à 20 ооо у, établies le plus souvent en longues 
portées, on doit s'attacher à réaliser une construction solide 
tant au point de vue électrique que mécanique. — La pro- 
tection contre les surtensions constitue une question déli- 
cale. Beaucoup d'appareils de protection que l'on propose 
ne sont qu'une source d'ennuis. Il convient surtout de ren- 
forcer l'isolement général de l'installation et de mettre des 
Induclances en série avec les enroulements des transforma- 
teurs du côté de la haute tension, si les bobines d'entrée ne 
sont pas elles-mêmes renforcées, ces inductances étant 
sbuntées par des résistances. Sur les barres collectrices des 
appareils du type Bendmann, ou étoile-triange, peuvent étre 
prévus, mais toujours avec des résistances métalliques 
refroidies artificiellement. — 11 est absolument nécessaire 
de disposer, pour l'exploitation des lignes, d'un réseau télé- 
phonique trés complet. L'auteur signale comme exemple un 
réseau de distribution, dans la Bohème orientale, qui com- 
porte 145 postes. H termine en effleurant les questions du 
facteur de puissance, de l'utilisation des réserves et de 
аи du prix de revient de l'énergie électrique. 


621.311.21. — Dispositif d'évacuation des glaces et corps 
flottants dans les usines à turbines verticales. Le Genie 
civil, 6 mars 1926, t. age, p. 237, 250 mots, í fig. — 
Cette note montre un dispositif dà à M. R. Kæchlin qui per- 
met d'évacuer les glaces et corps flottants sur toute la lar- 
geur du bátiment des turbines sans nécessiter de canaux de 
décharge supplémentaire. Il comprend un canal ménagé au- 
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dessus de chaque turbine, fermé par une vanne automatique 
réglée de facon à amener un débit constant du fleuve, quel 
que soit le degré d'ouverture des turbines. Les grilles de 
protection ordinaires sont supprimées sur la hauteur cor- 
respondant à ce canal. — J. S. 


621.311 .21 (45). — Les installations hydroélectriques de 
la vallée du Cenischia; J. Rzvvar. R. G. E. 1er, 8et 15 mai 
1920, t. xix, p. 697-706, 733-744 et 775-288, 13 5oo mots, 
5; fig. — Dans cet article sont décrites les installations 
exéculées par la Società delle Forze idrauliche del Monce- 
nisio dans le bassin du Cenischia en vue de capter le plus 
complètement possible l'énergie hydraulique que peuvent 
fournir les glaciers, lacs et torrenis de ce bassin, et de la 
transformer avec le meilleur rendement en énergie élec- 
trique. Cet article donne d'après les renseignements puisés 
dans une étude parue dans « l'Elettrotecnica » de juillet et 
août 1925 et d’après ceux fournis par la Società delle Forze 
idraulische del Moncenisio, une description détaillée des im- 
portants travaux hydrauliques exécutés par cette société et 
des puissantes usines électriques à l'alimentation desquelles 
sont destinés ces travaux. 1] comprend trois parties : dans 
la premiére sont envisagés les travaux d'aménagement 
hydraulique de la vallée depuis le lac du Mont-Cenis jusqu'à 
l'usine de Gran Scala; les deux autres parties traitent res- 
pectivement des installations, tant hydrauliques qu'élec- 
triques, de l'usine de Gran Scala et de celle de Venaus. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.316.26 : 621.33. — Sous-stations transformatrices 
transportables des Chemins de fer italiens. Le Génie civil, 
27 février 1926, t. Lee, p. 212, 500 mots, 2 fig. — 
Chaque sous-station est montée sur un truck à deux bogies 
à trois essieux, l'ensemble pesant oo t. Elle comprend un 
inlerrupteur tripolaire à trois cuves séparées pouvant fonc- 
tionner sous 102600 v ой 59200 v, un transformateur triphasé 
dans l'huile à circulation d'air de 2 боо kv-A à 16,7 p: s, 
donnant au secondaire des tensions de 59 800 v ou variant 
de 3 500 à д 406 v. L'installation comprend en outre un 
petit groupe moteur-générateur alimenté par un transfor- 
mateur auxiliaire, pour la charge d'une batterie d'accumula- 
teurs, les tableaux et appareils de commande placés dans une 
cabine renfermant aussi les organes de contróle. — J. S. 


621.335.0014. — Essais comparatifs de voitures automo- 
trices: Laure. Industrie des Votes ferrées el des Transports 
automobiles, janvier 1926, t. XX, p. 15-27, 5 500 mots. 


‘13 fig. -— Ce rapport, présenté à la troisième Assemblé 
© e 


générale technique de l'Union des Voies ferrées et des Trans- 
ports automobiles est relatif aux essais comparatifs entre- 
pris par la Compagnie française des Tramways électriques 
et Omnibus de Bordeaux en vue de fixer le type de voiture 
à adopter pour les nouvelles commandes à faire. Ces essais 
ont porté sur les trois types de voitures ci-après : a) voi- 
ture à essieux paralléles et à suspension de caisse par tra- 
verses danseuses; b) voiture à essieux radiants, type 
Delmez-Appareils de levage; c) voiture analogue aux voi- 
tures type L dela Société des Transports en commun de la 
Région parisienue, c'est-à-dire sans trucks, avec suspension 
de caisse genre automobile, moteurs entiérement suspeudus 
attaquant les essieux par couple d'engrenages coniques et 
frein à máchoires sur l'arbre du moteur. On a dú en cours 
d'essais apporter une légére modification aux voitures de 
la catégorie (D) : suppression de la liaison mécanique entre 
les deux binels et modifications à la timonerie de [rein. En 
raison de ces changements les résultats actuels des essais 
ne peuvent ètre absolument considérés comme définitifs, 
surtout au point de vue de l'usure des bandages; ils font 
cependant ressortir un avantage en faveur des voitures 
type L. Cet avantage porte notamment sur les points sui- 
vants: stabilité dans l'inscription en courbes, moindre usure 
des bandages, et supériorité nette au point de vuedu freinage. 
L'article donne, outre une description rapide des trois types 


TRESSEUSES 


L. DEBRON RECHANGES 

CONSTRUCTEUR ACCESSOIRES 
igit T ZZ i а кайи FUSEAUX — BOBINES — POMPES 
Y a [| iles I: LA GARENNE-COLOMBES SUPPORTS de BOBINES 
“kamaqta SAT T (Seine) CLIQUETS en aoler estampé 
Bu ыша PORCELAINES — CASSE-FILS 
ES PIGNONS DENTÉS pour tirage 
Weg gem La Өл m TAMBOURS, eto. 


Slóge social 


пасо SOCIETE ANONYME pes CONDENSATEURS ve TRÉVOUX "ra" 
à TRÉVOUX (Ain: CAPITAL : 2000000 PRANC& — ү 8 
ыен пою Anc Manuf. d'Appareillage électrique spécial TRÉCONDENS-PARIS 


+ 
- 
— 
= 


t 


SC, RHÉQSTATS à CURSEUR 


toutes intensités, 
toutes résistances, 


CONDENSATEURS 


TÉLÉPHONIQUES 
ET TOUS USAGES 


> 
Q 
Cp 
š 
CN 
- 
3 


SPÉCIALITE de CONBENSATEURS tous genres 
MICA T. S. Е de commandes. 
c nihii ad CONDENSATEURS STATIQUES | 
66 
33 
DUBILIER | pour l'amélioration du fact. de puiss. See 
oncess. exclusif pour la vente Franc j 1 : Я 
Bureaux à Paris : pom | pour la vente France et Colonies : TCHECO-SLOVAQUIE, ш 
C'* F** pour l'Exploitation des Procédés Concessionnaires d 
52, rue de Dunkerque (X°) THOMSON-HOUSTON LONDRES 
Téléph. : Таоолімв 68-61 rH QN: du A адзе te : NEW-HA VEN (Coan.) 


, Boulevard Haussmann, Paris (8°) 


PRESSES 
FERRACUTE 


à découper, poinçonner, former 
à encocher les Stators et les Rators 
à emboutir, forger, SE etc. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS 


FENWICK FRÈRES & C° 


8, rue de Rocroy, PARIS — 112, boulevard des Belges, LYON 


— LIII — 


10 Juillet 1926. 


de voitures. les résultats détaillés des essais qui compre- 
paient : des essais de consomination, comparaison de la sus- 
pension et de la stabilité, essais d'inscriptions en courbe 
(effectués au moyen d'un contre-rail élastique lié à un appa- 
reil enregistrant les déformations subies par ce contre-raili. 
essais de démarrage, de freinage, comparaison de l'usure des 
bandages. Ajoutons aussi qu'une des trois caisses de ces 
voitures était entièrement métallique, mais n'a pas retenu 
l'attention de la compagnie: car. pour un service urbain où 
les collisions entre véhicules sont nombreuses. ellen le désa- 
van tage d'entrainer à des réparations longues et coüteuses. 
Ce compte rendu a été suivi d'une discussion où l'on pourra 
relever quelques chiffres intéressants relatifs aux voilures 
du type L de la Société des Transporta en commun de la 
Région parisienne. M. Castaing y attire aussi l'attention sur 
la nécessité, dans les voitures à essieux parallèles, d'avoir 
u 1 profilage des bandages bien étudié. Au sujet du mode de 
freinage par mächoires adopté sur ces voitures, M. Péridier 
fait remarquer que les tramways de Berlin sont en train de 
mettre en service 5oo châssis sur lesquels le freinage se 
fait par mâchoires agissant sur un tambour situé sur l'arbre 
du moteur du côté opposé an pignon, le moteur étant dans 
ce cas à suspension par le nez. — J. 5. 


625.151: 621.33. — L'aiguillage électrique système 
J. V. K.; Wewer. L'Industrie des Voies jerrres el des 
Transports automobiles, février 1926, t. xx, p. 107-109, 
700 mots, 6 fig. — Cet aiguillage électrique décrit en détail 
dans cet article est commandé par le passage de la prise de 
courant de la voiture sur une portion de la ligne de contact 
renfermant un contacteur, le régulateur de vitesse de In 
voiture étant placé au cran convenable. Si l'aiguille est 
déjà en bonne position. il suffit de passer sous le contac- 
teur avec le régulateur au point mort. L'organe agissant 
sur le système de commande de l'aiguille est un solénoide. 
L'installation comporte en outre deux disques de signalisa- 
tion dont l'éclairage est commandé automatiquement рэг le 
fonctionnement de l'aiguille et qui servent de guide aux 
conducteurs pendant la nuit. — J. N. 


625.62.151. — Dispositif d'aiguillage automatique élec- 
trique pour tramways ou chemins de fer systéme Hervé ; 
Ween. L'/ndustrie des Voies ferrées et des Transports aulo- 
mobiles, février 1926, t. xx, p. 110-113, 1 800 mots, 8 fig. — 
La manœuvre de cette aiguille est commandée de la plate- 
forme de la voiture motrice électrique en agissant sur le 
réguiateur de vitesse et sur le circuit d'un solénoide relié 
d'un cóté à la ligne aérienne et de l'autreà un fil auxiliaire 
isolé permettant le retour à la terre par l'appareil de prise de 
courant de la motrice. L'article donne une description 
détaillée de cet aiguillage et de son fonctionnement. -- J. š, 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.4. — Procédé de télégraphie multiplex appro- 
prié à l'emploi du code Morse. Annales des Postes, Telé- 
graphes el Téléphones, mars 1926, t. xv, p. 223-242. 
booo mots, o fig. — Ce procédé a été mis au point par 
M. Charles Hamel du Service de la Télégraphie sans fil, 
pour réaliser la commande à distance simultanée de Paris, 
` гаг un seul fil, des deux postes émetteurs de la station de la 
l'oua, près de Lyon. Ce procédé utilise le principe général 
d'après lequel ont été établis les appareils Baudot ou simi- 
laires et qui consiste à subdiviser par un distributeur de 
départ chacune des communications en éléments de courte 
durée, à transmettre successivement par le méme fil un 
élément de chacune des communications et à recevoir la 
série de ces éléments sur un distributeur d'arrivée syn- 
chrone de celui du départ. Dans le procédé de M. Ch. Hamel 
l'élément de subdivision est une partie aliquote du point 
Morse. L'article expose en délail le principe de réalisation, 
donne une description des appareils utilisés et d'un nouveau 
mode de correction imaginé par l'inventeur du procédé, 
utilisable sans emploi de distributeurs spéciaux. Ce prooédé 
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peut s'appliquer sans modification au trafic par télégraphie 
sans fil. Au surplus, dans ce cas, on peut supprimer le dis- 
tributeur d'arrivée en utilisant une longueur d'onde particu- 
liére pour chacune des communications. — J. S. 


621.394.64. — Mesure absolue du temps de fonctionne- 
ment des relais au moyen du galvanométre balistique; 
S. RevnauD. Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, 
mars 1926, t. xv, p. 270-276, 2 Bon mots, à fig. — La 
méthode de mesure du temps de fonctionnement d'un relais 
exposée dans cet article est basée sor le principe suivant : la 
charge g reçue par un condensateur de capacité C placé dans 
un circuit de résistance R pendant un temps ! est donnée 


par 
= 26 
-—41 — è a) 


Si donc on réalise un schéma tel que le condensateur se charge 
partiellement pendant le temps à déterminer, la mesure 
de 4 permettra de calculer ce temps. L'auteur donne dans 
l'article deux schémas de montage correspondant l'un à la 
mesure du temps d'attraction de l'armature d'un relais et 
l'autre. à celle du temps de relâchement. Il détermine ensuite 
l'erreur relative commise dans ces mesures. — J. S. 


621.395.73.0014. — Sur l'emploi des mesures de capacité 
pour rechercher et localiser les ruptures des circuits; 
V. Pons. Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones, mars 
1926, t. xv, p. 266-209, 1 боо mots, т fig. — Dans cette note 
l'auteur indique une méthode qu'il a utilisée pour localiser 
les ruptures des circuits téléphoniques et qui est basée sur 
une mesure de capacité. Son principe réside sur ce fait que 
pour un conducteur homogène isolé l'intensité du courant 
de charge est proportionnelle à la longueur du conduc- 
teur. Dans la pratique on observe le courant de décharge 
pour éliminer les courants de perte dans le cas où il y en 
aurait. Un fait deux mesures : l’une sur le conducteur en 
dérangement, l’autre sur un conducteur sain, de même dia- 
mètre, ayant le même parcours et, si possible, une position 
voisine sur les appuis. On déduit immédiatement l'emplace- 
ment du défaut du rapport des intensités des courants de 
décharge. Entre autres remarques sur l’utilisation de cette 
méthode, l'auteur signale qu'elle a servi, dans des cas de 
friture, à déceler le mélange entre le circuit en dérangement 
et un autre fil bien: isolé, cas dans lequel tous les essais 
réglementaires ne décelaient rien. — J. 5. 


621.395.4. — Le système de téléphonie secrète imaginé 
par M. Emile Poirson; GA. Евка. Bulletin de la Société 
d' Encouragement pour l'Industrie nationale, février 1926, 
t. cxxv, p. 137-138, 350 mots. — Ce systéme repose 
sur les observations suivantes : 1° Si l'on pratique des 
coupures périodiques sur un courant téléphonique à une 
fréquence croissante, la voix d'abord déformée redevient 
nette lorsque cette fréquence atteint et dépasse э ooo p: в; 
49 Si l'on pratique des inversions périodiques sur un cou- 
rant téléphonique, le brouillage est complet à partir d'une 
fréquence de 400 p : s. Le système imaginé par M. Emile 
Poirson consiste à avoir au poste émetteur un inverseur 
dounant au moins 4oo inversions par seconde; au poste 
récepteur on rétablit le courant au moyen d'un second 
inverseur tournant en synchronisme avec le premier. — 
1. S. 


621.395.723. — La préparation télégraphique des com- 
munications téléphoniques et le rendement des grands 
circuits interurbains ; A. Boupinet. Annales des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones, mars 1936, t. xv, p. 250-256, 
2 3oo mots, 1 tabl. — La préparation télégraphique des com- 
munications sur les circuits interurbains à grande distance 
a pour but d'augmenter le rendement des circuits télépho- 
niques en ne les utilisant que pour la conversation du 
demandeur et du demandé ou entre usager et les opéra- 
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trices. Ce mode d'exploitation peut se faire de plusieurs 
facons, le meilleur étant de ne confier qu'un seul circuit à 
chaque opératrice qui est à la fois téléphoniste et télégra- 
phiste. On peut aussi adjoindre une télégraphiste à une ou 
deux téléphonistes desservant deux ou plusieurs circuits. 
L'auteur montre, au moyen de nombres relevés lors d'essais 
faits еп fin 1944, quels sont les gains de temps et, par suite, 
l'augmentation de recette résultant de l'emploi de ce mode 
d'exploitation. — J. S. 


621.395.663. — Compteurs téléphoniques ` L. Fournier. 
Le Génie civil, 6 mars 1926, t. Lxxxvin, p. 230-232, 
1 боо mots, 2 fig. — Dans ce deuxième article sur ce sujet, 
l'auteur décrit le fonctionnement du circuit de comptage de 
la Société Le Matériel téléphonique. Ce circuit comprend 
deux relais dans la paire de cordons de l'opératrice : un relais 
différentiel qui ferme le circuit de comptage dés que 
l'abonné appelé a répondu et un relais d'arrêt de comptage 
qui ouvre le circuit de comptage en excitant le deuxiéme 
enroulement du relais différentiel, dés que le compteur a 
fonctionné. Ce deuxième relais se bloque alors pendant 
toute la durée de la conversation et empèche ainsi un fonc- 
tionnement intempestif du compteur. Cela permet, entre 
autres, en cas d'erreur, à l'abonné appelant de rappeler 
l'attention de l'opératrice en faisant scintiller la lampe de 
supervision en agitant son crochet. L'auteur termine cette 
étude sur les compteurs téléphoniques eu donnant des indi- 
calions sur le relevé photographique des compteurs au moyen 
de quatre chambres photographiques renfermant chacune 
un film cinématographique monté sur un support mobile 
devant le panneau des compteurs. On peut photographier 
au moyen de cet ensemble тоо compteurs à Ја fois. — J.S. 


621.396.1. — Propagation des ondes hertziennes à la 
surface de la terre; Georg Srerren. Eu M., 4 avril 1926, 
t. xuiv, supplément Die Hadiotechnik, n° 4, p. 33-39, 5 ооо 
mots, 17 fig. — Dans la première partie. l'auteur indique 
le rôle des récepteurs radiogoniométriques et les différents 
modèles d'antennes qui furent successivement employés 
pendant la guerre, puis dans les expériences faites depuis 
lors. Ce sont : l'antenne unifilaire avec entrée de poste au 
milieu ou à une extrémité, que l'on fait tourner autour du 
poste, l'antenne à 32 fils rayonnants avec le récepteur 
monté sur un contact à bague permettant de recevoir avec 
l'un quelconque ou plusieurs des fils; les bobines rectangu- 
laires de Bellini et Tosi avec bobine exploratrice indiquant 
la direction du poste émetteur lors du minimum d'intensité 
d'audition. — Dans la deuxième. il résume les résultats de 
son expérience personnelle sur l'influence des obstacles ter- 
restres et de la région peu élevée de l'atmosphère sur la 
déviation des ondes électriques. Trois cas peuvent se pré- 
senter : 1° celui d'un poste d'émission dirigée et de plu- 
sieurs postes ordinaires de réception; 2? celui d'un poste de 
gonioréception et de plusieurs postes d'émission non dirigée; 
3° celui d'un poste d'émission dirigée et de gonioréception. 
Le dernier parait difficilement réalisable; le premier n'a 
Jamais été utilisé sur une grande échelle, mais le second 
8'est trouvé réalisé pendant la guerre. C'est donc ce cas que 
l'auteur étudie plus particulièrement. П divise la zone con- 
sidérée en trois parties, la premiere représentant les abords 
immédiats du poste émetteur (rayon de 5 à то fois la longueur 
d'onde); la seconde, la plus grande portion de la région 
séparant les deux postes et la troisième. les abords immé- 
diats du poste récepteur. On a observé que les facteurs oro- 
graphiques de Ја deuxième zone ne jouaient un rôle 
notable que s'ils étaient tout particulièrement importants. 
tandis que ceux des première et troisième zones sont 
prédominants. Les forêls doivent être considérées en pre- 
mier lieu. car chaque arbre constitue uu système oscillant. 
C'est ainsi que des arbres ont pu ètre utilisés comme 
antenne d'émission soit pour des essais, soit en campagne 
pour des postes de fortune. Leur longueur d'onde propre est 
de l'ordre de quelques centaines de mètres. La lorèt devient 
ainsi un véritable amortisseur qui paralyse dans certains 


cas le poste émetteur, surtout lorsque la longueur d'onde 
est comprise entre Зоо et 1 зоо m. Dans le cas où une forêt 
s'étend entre les deux postes, le poste récepteur reçoit les 
ondes passant par l'orée de la forét. Des figures donnent le 
trajet suivi par les ondes dans plusieurs cas différents. Les 
cours d'eau, surtout s'ils sont importantset si le poste émet- 
leur en est voisin, semblent canaliser les ondes qui, au lieu 
de partir d'un point, paraissent provenir de la ligne du cours 
d'eau, les diverses ondes se déplaçant ensuite parallèlement 
à elles-inémes. Enfin, les facteurs géologiques du sol jouent 
également un róle. — Dans la troisieme partie, l'auteur étu- 
die les facteurs almosphériques, sujet tout particulièrement 
délicat, car il est difficile de séparer, dans un résultat, le rôle 
exact de chacun de ces facteurs. On sait que le lever et le 
coucher du soleil déterminent des perturbations qui rendent 
les observalions et quelquefois même les communications 
impossibles. l! en est de méme, dans une certaine mesure, 
de la lune. Des perturbations notables sont observées au 
lever de la lune dans un ciel sans nuage, l'apparition d'un 
nuage les faisant cesser aussitót. De légers nuages donnent 
les mémes résultats qu'un ciel clair. Les orages et les tem- 
pétes de neige introduisent des erreurs importantes par suite 
des variations dela capacité des éléments d'antenne.La pluie, 
par elle-même, ne joue aucun rôle, mais modifie les carac- 
téristiques des zones que les ondes traversent. L'auteur 
déclare avoir fait deg observations parfaites malgré les vents 
les plus violents. — B. H. 


621.396.1. — La polarisation des ondes radioélectri- 
ques. Expériences sur la propagation des ondes polari- 
sées verticalement et horizontalement. R. G. E., 15 mai 
1926, t. xix, p. 789-791, 2 оо mots, 8 fig. Analyse d'un 
article de R.-L. Smith Rose, publié dans Wireless World 
and hadio Review, 16 décembre 1925, t. хуп, p. 859-862, 
3 3oo mots, 11 fig. 


621.396.7. — Propriétés rayonnantes des antennes; 
William-H. Murray. Journal of the Franklin Institute, avril 
1920, t. CCI, p. 411-429, 4000 mots, 10 fig. — On peut 


caractériser les propriétés rayonnantes d'une antenne, soit 
par le champ magnétique, soit par le champ électrique pro- 
duits en un point. L'auteur adopte cette derniére méthode, 
en supposant l'antenne petite par rapport à la longueur 
d'onde, et la distance de transmission 7, prise pour unité, 
petite par rapport au rayon terrestre. Il définit le champ le 
long de la sphère de rayon JI par son rapport avec sa valeur 
maximum le long de cette sphère. D'autre part, il admet 
que le rayonnement est toujours proportionnel à la longueur 
de l'antenne. et qu'une antenne inclinée d'un angle « équi- 
vaut à l'ensemble de ses deux projections sur la verticale et 
sur le plan horizontal. Partant de ces hypothèses et con- 
ventions, on peut calculer d'une facon assez simple, sinon 
certaine. les composantes Ei, £», ^; du champ en un point 
suivant la verticale, l'horizontale du plan méridien, el la 
tangente au parallèle. Chaque point de la sphère est défini 
par ses coordonnées sphériques : la hauteur z et l'azimut 6. 
Pour les antennes fermées, on peut employer une méthode 
analogue. Les formules obtenues se prétent à une représen- 
tation facile et claire sous la forme de familles de courbes 
en coordonnées polaires, donnant chaque composante en 
fonction de l'azimut pris comme variable,tandisque la hauteur 
tient lieu de paramètre. Les lois de la propagationne sont pas 
les mêmes pour les trois composantes, et le récepteur est 
influencé, suivant sa forme, par l'une ou l’autre de ces 
composantes. П est done nécessaire de caractériser ces lois 
de propagation par la représentation graphique des trois 
composantes séparément. Des observations en avion ont 
permis à l'auteur de confirmer les hypothèses qu'il a faites, 
et en particulier de montrer leur accord avec les zones de 
silence situées sur la verticale de l'émetteur. — C.-R. M. 


621.396.62. — Etude sur les montages compensés : 
Leopold Ricurera. Z. и. M., 4 avril 1920, t. xuiv, supplé- 
ment Die ltadiotechnik, n? 4, p. 39-41, т боо mots, 4 fig. — 
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Les caractéristiques des lriodes ont fait l'objet de nom- parla valeur de cette excitation, soit 
breuses études théoriques et expérimentales. L'article 

indique le cas particulier des montages compensés qui don- dE = dA 
nent des renseignements très précieux sur la valeur des R’ 
triodes. On sait que ces montages consistent à coupler А : А 

deux triodes еп Багай. les connexions entre grilles étant BEER 

croisées et la plaque d'un tube, reliée à la grille de l'autre E = log R + C 
tube au moyen d'un condensateur et réciproquement. Топ! E SE ! 
circuit oscillant couplé entre les deux plaques est ainsi 
excité. L'intensité de l'oscillation produite ne dépend pas 
seulement de la tension appliquée à l'anode, mais de bien 
d'autres facteurs encore, ainsi que le mettent en évidence 
les comptes rendus des expériences. — В. H. 


10 Juillet 1926. ———— — ——— ——- K. G. E. — DOCUMENTATION ——————— T. XX. — N° 2. — 16 D | 
| 


(étant une cous!ante d'intégration que l'on détermine de Ја ' 
inauiére suivante : Tant que l'excitation est inférieure à une i 
certaine valeur /?,, aucune sensation n’est éprouvée par suite 
du manque de sensibilité de l'œil. Donc pour 


H —R, E-o et C—— log Ro. 
621.396.64. — L'amplificateur à haute fréquence à 


montage « neutrodyne >; P. Baizg.. Annales des Postes, La loi de Fechner-Weber s'exprime donc par 
Télégraphes et Téléphones, février 1926, t. xv, p. 109-116, 


2800 mots, 8 fig. — Dans tous les montages ordinaires А R 

d'amplificateurs à haute fréquence ayant pour but de E = log T 

pousser trés loin amplification des oscillations captées раг 9 

le collecteur d'ondes. on est arrété, si l'on pousse trop loin Cette loi qui fut appréciée en son temps dans la psycho- 


Іа résonance, par un accrochage d'oscillations parasites — Jogie expérimentale laisse au contraire le physicien hésitant. 
qui produisent un sifflement. Cet inconvénient est sup- On suppose qu'elle repose sur une erreur. Òn n'est en effet 
primé par l'emploi du montage < neutrodyne » qui est nullement fondé à considérer une augmentation appréciable 
décrit dans cet article. L'auteur examine d'abord le méca- de ја sensibilité comme une grandeur donnée qui varie tou- 
nisme de la production d'oscillations dans une lampe triode jours dans de mémes proportions. Par deux exemples tirés 
et montre ensuite comment le montage décrit permet de (je la technique des mesures, deux galvanomètres réglés de 
supprimer l'amorcage. ll consiste à constituer la bobine de manière ditférente, l'auteur critique la loi de Fechner- 
plaque par deux demi-bobines dont l'une forme la bobine de Weber et déclare lui préférer celles qui seront établies 
plaque proprement dite; une extrémité de l'autre est con- d'aprés les directives d'ordre physiologique qu'a indiquées le 
nectée à la grille par l'intermédiaire d'une petite capacité professeur Teichmüller. — B. H. 

réglable. la seconde extrémité étant branchée au pôle positif 
de la source à haute tension. — J. 5. 


621.326.12 : 536.5. — La mesure de la température du 
filament des lampes à incandescence. /?. G. E., 22 mai 
1926, t. xix, p. 801-801, 1 тоо mots. Résumé d'une commu- 
nication de Ripaup faite à la séance du 5 mai 1926 de la 
Société francaise des Electriciens. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.54. — Les fours électriques à induction à haute 
fréquence. Le Génie civil, 13 mars 1936, t. Lxxxvin, p. 265, 
зоо mots, 1 fig. — Compte rendu d'un mémoire de M. Camp- 
bell paru dans le < Journal of the Iron an Steel Institute > de 
1925. L'auteur y discute d'abord les avantages des fours 
électriques à haute fréquence (grand rendement thermique, 
bon brassage de la masse) qui ont pour contre-partie le prix 
élevé des générateurs à hante fréquence. Ces fours sont 
intéressants pour la préparation des alliages de fer et nickel 


avec de faibles pourcentages d'autres métaux. Pour termi- : 
ner, l’auteur donne la description d'un four qu'il a étudié. 621.328. — Le < stroborama > nouvel appareil strobos- 


JS copique à grand éclairage, ses applications industrielles ; 
ES L. et A. Secuin. Bulletin de la Societé d' Encouragement pour 
l'Industrie nationale, février 1926, t. cxxv, p. 81-94. 6 ooo 


621.326.4 : 535.241. — Influence des variations de la 
température extérieure sur la brillance des lampes élec- 
triques étalons. R. G. E., 15 mai 1926, t. xix, p. 774, 
боо mots. Résumé d'une communication de G. Rigaup faite 
à la séance du то février 1926 de la Société française de 
Physique, section de Strasbourg. publiée dans Bulletin de la 
Société française de Physique, 5 mars 1926, n° 225, p. 41-42. 


ÉCLAIRAGE mots, í fig. — Cet article est la reproduction de la commu- 
nication faite en séance publique le 28 novembre 1925 par les 
535.89 + 621.32. — La loi des sensibilités de Fechner- auteurs. Dans le«stroborama »la source d'éclairage est consti- 


Weber dans la technique de l'éclairage ; Richard Hiscke. tuée par un tube à gaz raréfié. La puissance mise en jeu dans 
E. u. M., 38 mars 1920, t. xuv, supplément Die Lichttechnik, le circuit d'éclairage et. par suite, le flux lumineux peuvent 
р. 29-31, 1 Зоо mots, í fig. — L'auteur juge qu'ainsi que Га être aussi grands que l'on veut, car le courant d'éclairage re 
démontré récemment (£. и. M., 28 février 1926, t. zue, разве pas par le synchroniseur qui nesert, en produisant une 


supplément Die Lichllechnik, p. 17, étude analysée dans 
Н. G. E., 15 mai 1926, t. xix, p. 181 p) le professeur 
Teichmüller dans sa communication à la Oesterreichische 
lichttechnische Gesellschaft, la lumière et l'intensité d'éclai- 
rement ont une signification non pus physique, mais phy- 


décharge d'amorcage dans le tube, qu'à fixer l'instant où 


celui-ci est traversé par le courant d'éclairage. Grâce à 


la valeur élevée du flux disponible cet appareil peutétreulilisé 


dans un atelier quelconque. sans qu'il y ait à prévoir une, 


chambre noire: aussi le champ de ses applications indus. 


Siologique. Pour’ leur étude au point de vue physiologique, — trielles semble très vaste, et nous citerons particulièrement 
la loi de Fechner-Weber est un premier pas. Elle est l'ex- parmi celles indiquées par les auteurs : industrie de moteurs 
Presssion de la relation qui existe entre l'excitation et la d'automobiles et d'aviation, hydraulique et aérodynamique, 
sensation en tenant compte des limites dans lesquelles nos  filatures, machines rotatives à imprimer, publicité, attrac- 
Sens s'exercent. En supposant que la variation de la sensa- tions. Enfin les auteurs envisagent aussi ia possibilité d'uti- 
lion dA est égale à la variation de l'excitation d/?, divisée liser cette source de lumiere dans les phares. — J. 5. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XX. — N° 3. — 17 D 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME - 


937.5... — L'émission électronique secondaire dans le 
fer; H.-E. FanNswonrn. Phys. Rer., avril 196, t. xxvi, 
p. 413-422, 3 доо mots, 2 tig. — L'existence de plusieurs 


potentiels critiques, entre o et 200 v pour le fer, a déjà 
élé remarquée. L'auteur aeu pour but de préciser ces poten- 
liels à l'aide de mesures faites à de faibles intervalles de 
lension. Les recherches furent entreprises avec trois appa- 
reils de types différents, dont l'un a été créé spécialement. 
La courbe donnant le rapport de l'émission secondaire à 
l'émission primaire, en fonction du potentiel, est la mème 
dans les trois cas. Pour un métal porté préalablement au 
rouge sombre, elle indique des maxima aigus à 1,2 v et 7 v, 
des minima à ?,7 v el 12 v, et un maximum et minimum 
moins accentués à 10 et 9 v. Au delà de 13 v, la courbe 
change progressivement d'inclinaison. Le traitement ther- 
mique préalable du métal a une importance capitale sur la 
forme de cette courbe. Si le métal n'est porté préalablement 
qu'à joo* C, on obtient une courbe sans maximum, et plus 
élevée que la précédente. On peut expliquer l'existence des 
maxima, en considérant que les chocs des électrons ne sont 
pas parfailement élastiques. — C.-R. M. 


937.52.. — Le courant au voisinage de la cathode d'un 
arc; J. Sterian. Phys. Her, avril 19260, t. xxvit, р. 407-412, 
2 3oo mots, 1 fig. — Dans la plupart des cas réalisés pratique- 
ment, la cathode d'un arc est constituée par une substance 
réfractaire. Elle peut donc être portée à une température assez 
élevée pour qu'on puisse expliquer le maintien de l'arc par 
l'émission thermoionique. Cet!e théorie devient insuffisante 
quand on emploie des métaux relativement volalils, comme le 
fer, le cuivre, le mercure; carelle conduit à des températures 
beaucoup plus élevées que celles relevées expérimentalement. 
La théorie de l'ionisation thermique, qui explique la conducti- 
bilité de la colonne gazeuse, peut s'appliquer dans ces derniers 
cas. Elle conduit à des températures ires élevées, mais locali- 
sees dans une couche gazeuse très mince, voisine de la ca- 
thode.Les équations de Langmuir et Saba permettent.avec une 
température convenablement choisie de la vapeur, de rendre 
compte du passage du courant à raison d'une densité de 
100 л: cm?, — C.-R. M. 


537.52. — Décharges à basse tension dans l'hélium. 
В. G. E., 22 mai 1926, t. хіх. p. 810, 350 mots. Analvse d'un 
article de W.-H. Mc Ccnix et P. Iron, publié dans PAys. 
Rev., février 1926, t. ххүп, р. 163-172, 3 400. mots, 1 fig., 
2 tabl. 


537.534. — Recherches spectrographiques sur l'effet 
Compton. R. G. E., a» mai 1926, t. хіх, p. 809-810, 1 400 


mots. Analyse d'un article de M. ре Вкосілвеі A DAUVILLIER, 
publié dans Le Journal de Physique el le Hadium, décembre 
1925, t. vi (6° série), p. 369-375, 4 goo mots, a fig. 


538.311. — Champ magnétique d'un courant circulaire 
en un point de son plan; G. Рогулмі. L'Elettrotecnica, 
5 mai 1920, t. хш, p. 380-281, 800 mots, 2 fig., т tabl. — Le 
calcul du champ magnétique d'un courant cireulaire en son 
centre est un probléme simple et connu de tous. Il n'en est 
pas de méme du champ en un point quelconque M de son 
plan. On peut mettre ce champ sous la forme suivante, qui 
est simple à retenir 

e.(k 
+). 


— _  [ĉ&(k) 
ina (I EIU, 


Dans cette formule, г est le courant en unités électroma- 
gnétiques, & (А) et &.(k, sont les fonctions elliptiques com- 
plétes de premiére et deuxiéme espéce, de module 


x —2vrd 
r+ d 


r étant le rayon du cercle et d, Ја distance du point M à son 
centre. L'auteur donne un tableau des valeurs de €, (/) 
et €, (А) en fonction de la variable auxiliaire a — arc sin k. 
— C.-R. M. 


938.32. -- Forces mécaniques qui s'exercent entre deux 
circuits électriques; HE Douerry et R.-H. Park. J. A. L. 
E. E., mars 1926, t. xiv. p. 231-235, 4 Зоо mots, 5 fig. — 
Dans le passé, ce sujet a été traité par Ampère, Kelvin et 
Maxwell et, plus récemment, par IB Dwight. Tous ces 
auteurs ont envisagé les cas d'un circuit unique et de deux 
circuits comprenant des self-induclances qui ne dépendent 
pas du courant et enfin, le cas d'un circuit simple contenant 
du fer à l'état de saturation. Ils ont donné l'expression 
mathémalique des différents termes qui entrent dans la for- 
mule générale représentant l'énergie du système. Dans le 
présent article, on se propose d'établir l'équation générale 
applicable à un systéme de n circuits qui contiennent du fer 
saturé ou non, mais sans hystérésis ; leurs inductances sont 
alors fonction à la fois deleurs posilions relatives et du cou- 
rant. Les résultats trouvés pourraient être appliqués aux 
forces mécaniques qui se développent dans les machines 
synchrones en cas de court-circuit. L'auteur considère 
d'abord le cas du circuit simple d'un électroaimant excité 
jusqu'à un certain point a de sa courbe de saturation. Les 
grandeurs qu'il utilise sont Li, LI, fx, force mécanique 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E.,Bulletin de l'Association suissedes Electriciens,Zurich.— Chem.and 


Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences Paris. — Kl. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rer., The electrical Review, Londres, — E. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E.u.M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
General electric Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. Е. Journal 
of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Ärer. The phy- 
sical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Elertricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York, — 


1.1. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

| Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l’article < La classification décimale > dans la À. G. E des 
a 1авуіег, зо février, 13 mars, a4 avril, 12 et 20 juin 1926, fascicule Documentation, t. xix, p.1 э à 5 0,61» à 64 D, 93 D à 97 D. 149 D à 
153 p, 313 ра 216 Det 333 ра азор. 
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exercée sur l'armature par le champ magnétique dans la di- 
rection r, r étant la distance à un plan de référence arbi- 
traire ; / représente la valeur de г pour laquelle on veut déter- 
miner fy. П applique ensuite le principe du déplacement 
virtuel au systéme et c'est en cet artifice que réside le prin- 
cipe de sa méthode. — B. С. 


538.55. — A propos de la définition de la puissanee 
réactive; A Liénard. R. G. E., 22 mai 1926, t. xix, p. 805- 
809, 4100 mots. -- Dans une étude récente (R. G. E., 
6 mars 1926, t. xix, p. 365-372), M. Bunet a rappelé et dis- 
cuté diverses définitions proposées pour la puissance réac- 
tive, définitions qui conduisent toutes aux mêmes résultats 
dans le cas d'ondes sinusoidales, mais qui différent entre 
elles dés qu'il y а des harmoniques. L'auteur du présent 
article apporte sa contribution à la discussion et expose 
pour quelles raisons il estime impossible de trouver une 
définition générale de la puissance réactive qui convienne à 
lous les cas. 


SCIENCES DIVERSES 


539.1. — Les radiations du noyau atomique. Enginee- 
ring, 9 avril 1926, t. cxxi, р. 469-470, 1 500 mots, 1 fig. — 
Dans la conférence faite le 26 mars à la Royal Institution, 
Sir Ernest Rutherford a traité des radiations qu'on peut 
observer lorsque l'atome est soumis à l'action d'agents 
capables de pénétrer profondément dans sa structure. 
L'atome est aujourd'hui considéré comme formé d'un noyau 
chargé positivement, entouré d'électrons négatifs qui décri- 
vent des orbites autour de ce noyau. Lorsque sous l'effet 
d'un bombardement électronique, par exemple, on chasse 
un de ces électrons, sa place est aussitót prise par un autre 
électron et il y a en méme temps émission d'une radiation 
de longueur d'onde d'autant plus courte que l’électron 
chassé était plus rapproché du noyau, L'auteur expose alors 
quelques considérations sur le spectre caractéristique d'un 
élément obtenu de cette facon et montre qu'on peut prédé- 
terminer la tension nécessaire pour exciter une vibration de 
longueur d'onde donnée. Il discute ensuite le cas des 
rayons y, en particulier ceux émis sous l'effet des rayons 6 
du radium. Ces rayons ont une fréquence correspondant à 
2500000 v; mais on est conduit à penser que certains ont 
une fréquence correspondant à 5 ou 7 millions de volts. 
Enfin,il termine en rappelant qu'il doit exister dans l'atmo- 
sphére une radiation beaucoup plus pénétrante que les 
rayons y et dont il mit la présence en évidence en 1903 en 
montrant qu'on peut empécher les feuilles d'or d'un électro- 
scope de reprendre la position correspondant à une charge 
nulle en entourant l'appareil d'une feuille de plomb de 
150 mm d'épaisseur. L'origine de cette radiation est dis- 
cutée ; certains auteurs ayant émis l'hypothèse d'une origine 
sidérale, le conférencier pense plutót que, comme l'a in- 
diqué C.-T. Wilson, elle serait due aux orages qui existent 
en permanence sur le globe. — J. S. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.2. — Utilisation d'un ohmmétre industriel pour 
des mesures de localisation par la boucle; E. Crouzet. Anna- 
les des Postes, Télégraphes et Téléphones, avril 1926,t.xv,p.347- 
353,1 800 mots, 7 fig. — Dans cet article l'auteur signale l'em- 
ploi à l'Office postal tunisien, depuis plus de dix ans, d'un 
ohmmétre à fil divisé, de la construction Chauvin et Arnoux, 
pour la localisation des défauts par la méthode de la boucle. 
Ce procédé a la faveur du personnel de préférence à celui 
nécessitant l'emploi d'une boite de mesure avec pont dont le 
maniement est moins simple. L'ohmmétre utilisé a été 
légèrement modifié par l'adjonction d'une borne de terre et 
d'une clé'à double inversion. En outre, sous le curseur 
mobile on a placé trois échelles, correspondant aux trois 
étalons de l'appareil pratiquement utilisés (100 ohms, 
1000 ohms et 10000 ohms) et donnant le coefficient par 
lequel on doit multiplier la longueur totale de la boucle 


А. б. E. — DOCUMENTATION 


T. XX, —N* 3, — 18D 


supposée homogène pour avoir la distance du défaut, une 
fois l'équilibre au galvanométre obtenu. L'auteur donne 
dans l'article le schéma de l'appareil modifié et quelques 
indications sur l'établissement des trois échelles. — J. S. 


621.317: 538.22. — Un nouveau perméamétre; E. Hucuss. 
The Eleclrician, 5 mars 1926, t. xcvi, p. 264, доо mots, 
2 fig. — Le perméamètre décrit par l'auteur est une simple 
modification de l'apparetl Iliovici, bien connu et qui a quel- 
ques inconvénients auxquels l'auteur pense avoir porté 
reméde. A l'aide de l'appareil représenté schématiquement 
sur]a figure 1 on a pu tracer la courbe d'hystérésis et la 
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621.317 : 538.22. — Fig. т. Vue schématique 
du nouveau perméamètre et de son montage. 


courbe de magnétisme d'un échantillon d'acier au cobalt- 
chrome. Le circuit du galvanomètre G contient une résis- 
tance R réglable qui permet de limiter à volonté la sensibi- 
lité qui doit varier dans de |trés larges limites. Pour une 
inversion du flux maximum, cette résistance devait être 
portée à 6000 ohms, alors que la résistance de la bobine et 
du galvanomètre ne dépasse pas 11 ohms; la résistance 
est, au contraire, opema pour les inversions de champs 
de très faible intensité; on voit que la précision obtenue peut 
être très grande. — E. B. 


627.134.4. — La mesure des débits des conduites au 
moyen de l'ajutage de Venturi ; E. FıngeL. Le Génie civil, 
22 mai 1926, t. LXXX VII, p. 461-464, 2 Зоо mots, 13 fig. — On 
sait que dans le dispositif préconisé vers 1890 par l'ingénieur 
américain Herschel pour la détermination des débits et dont 
le principe a été énoncé vers 1800 par le savant italien Ven- 


turi, le débit est donné par le produit uc ур, — pi, Où p, et p, 
désignent les pressions à l'entrée et à la sortie de l'ajutage 
conique qui rétrécit la section de la veine liquide, c, une 
constante, et р, un coefficient dépendant du frottement entre 
le fluide et les parois. La maison Bopp et Reuther a imaginé 
ап manomètre agencé de telle manière que le déplacement 
du niveau du mercure dans l'une de ses branches est pro- 
portionnel à ce produit; par conséquent la lecture du débit 
peut se faire directement sur l'échelle à graduation linéaire 
de l'instrument ; elle a, en outre, modifié la forme classique 
de l’ajutage afin que. d'une part, la variation de la valeur 
de u avec la vitesse d'écoulement soit négligeable et, d'autre 
part, que la perte de pression entre deux points de la con- 
duite situés immédiatement à l'amont et à l'aval du venturi 
soit aussi faible que possible. C'est la description de ce 
manomètre et de ce dispositif qui est donnée dans l'article, 
Pour ce qui concerne le dispositif destiné à diminuer la 
perte de pression, la maison Bopp et Reuther a adopté, ay 
lieu de l'ajutage conique de Herschel, un tube cylindrique 
suivi d'un ajutage parabolique ; comme d'ordinaire, un tube 
conique divergent relie l'ajutage à la partie aval de la con- 
duite; la courbe des pressions montre que, méme pour un, 
valeur considérable de la différence po — pi des pressions à 
l'entrée et à la sortie de l'ajutage, la perte de pression pro 

duite par l'ensemble de l'appareil est trés faible. — Le mano 
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mètre employé a la forme d'un U, l’une des branches étant 
reliée à l'entrée de l'ajutage, l'autre, à sa sortie ; suivant 
l'axe de la première est fixée une pièce métallique ayant la 
forme d'un paraboloide de révolution dont la parabole géné- 
ratrice est calculée pour que le déplacement du mercure dans 
l'autre branche soit proportionnel à la racine carrée іе 
po — pı à partir d'une certaine valeur de cette différence; 
un flotteur placé sur le mercure de cette derniére branche 
actionne une aiguille mobile devant un cadran indiquant 
immédiatement le débit ou se déplacant sur un cylindre 
enregistreur; un dispositif d'intégration par rapport au 
temps donne le volume de fluide ayant traversé le venturi 
durant un intervalle de temps quelconque; en outre, un 
dispositif électrique permet la transmission à distance des 
indications du débit. — J. R. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.24. — Le progrès, l'état actuel et les tendances de 
la construction des turbines hydrauliques; P. Cavinm. 
Arls el Méliers, juillet et août 1925, t. Gut, р. 269-286 et 
318-327, et janvier et février 1926, t. LXXIX, p. 11-24 et 
63-67, 17 ooo mots, 57 fig. — Etude générale dans laquelle 
l'auteur examine successivement la technologie des turbines 
hydrauliques, puis leur théorie et, enfin, ce qu'il appelle 
l'expérimentation hydrotechnique, science ayant pour but 
d'apprécier les qualités d'une turbine et comprenant par 
conséquent tous les essais relatifs à ces machines : détermi- 
nation de la puissance et du rendement. Signalons que 
M. Cayére décrit à propos de cette expérimentation l'instal- 
lation d'essais des Ateliers Neyret-Beylier et Piccard-Pictet, 
à Grenoble, qui est en service depuis 1920. — Y.G. 


627.8... 004. — Mise en service et exploitation des con- 
duites forcées; G. FgRRAND. Artis el Métiers, mars 1926, 
t. xxix, p. 89-95, 3 ооо mots, 13 fig. — Cette note, qui est 
la reproduction des prescriptions établies par deux sociétés 
françaises s'occupant de la construction et du montage des 
conduites, traite des questions ci-aprés : Nettoyage prélimi- 
paire, remplissage, vidange, vérification de l'étanchéité, 
protection contre le gel, dilatation, prescription concernant 
les appareils spéciaux (vannes, obturateurs, reniflars, 
siphons, etc.). — Y. G. 


621.183.565. — Etnde d'un régulateur automatique d'ali- 
mentation pour chaudière à vapeur ` Marcel AsrRuc. Aris 
el Métiers, février 1926, t. LXXIX, p. 71-74, 1 боо mots, 3 fig. 
— Description d'un dispositif, de construction simple et très 
sensible, destiné à obtenir automatiquement l'alimentation 
en eau d'une chaudiére. — Y. G. 


621.312 3. — Les forces d'attraction magnétique dans 
les machines électriques; C. perka Sarpa. Z'Klettrolecnica, 
25avril 1926, t. xin, p. 258-260, 1800 mots, З (ір. — Dans 
un article précédent, l'auteur a montré l'avantage d'employer 
une formuie autre que la formule classique pour représenter 
les forces d'origine électromagnétique. La force F agissant 
sur un élément d'un circuit de AN spires parcourues par un 
courant /, embrassant un flux Ф peut s'écrire 


. db 
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dl étant le déplacement virtuel qu'on imprime à l'élément 
considéré. Pour appliquer cette formule, on peut imaginer 
un déplacement consistant, pour les deux moitiés d'un 
Inducteur bipolaire, en un rapprochement dl vers le plan de 
symélrie. Le déplacement virtuel est alors э d/, et la force 
résultante sur l'ensemble de l'inducteur est a F, d'où 
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En tenant compte de la loi d'Ohm sur les circuits magné- 
tiques, on établit la formule 


_ 65400 
es 8r adl’ 2 
dz, étant la réluctance de l'entrefer. la grandeur difficile à 
déterminer dans cette formule est m. Ce rapport est égal 
R 
à K i T: d, (Ro étant la variation de la réluctance, qui résul- 


terait d'une diminution uniforme dl de l'entrefer. K est 


R 
compris entre 8,85 et o,9. Pour obtenir DA il suffit de 


calculer par la méthode classique les caractéristiques magné- 
tiques de la machine, pour diverses valeurs de l'entrefer А. 
Оп en déduit la courbe Ro = / (A) pour une valeur donnée 
de dr, par la formule 


__ áz AS 


Ro = — - 
ro Фф’ 


AS étant le nombre d'ampëres-tours. Si 4, et A+ sont les 
entrefers inégaux d'un induit excentré, la formule 1 permet 
de calculer, d'une part, la force F, résultant de l'entrefer Ae, 
d'autre part, Іа force F, correspondant à Гепігеѓегд,. On en 
tire, pour l'expression de la force résultante: F — A' F,— K" Fs; 
K' et K' sont des coefficients encore mal déterminés, qui 
tiennent compte des erreurs de calcul sur F, et з. — 
C.-R. M. 


621.312.2... — Note sur le calcul des compensateurs 
synchrones ; P. Supres. Arts el Méliers, janvier 1926, 
t. Lxxix, р. 33-37, 2800 mots, 3 fig. — L'auteur s’atluche 
à montrer lea particularités du calcul d'un compensateur par 
rapport à celui d'un alternateur;il prend à cet effet l'exemple 
d'une machine pour courant triphasé à 3 ооо v, 35 р:8, 
capable de fournir au réseau une puissance magnétisante 
de 2000 kv-4. Dans la deuxième parlie de son travail, il 
indique comment on peut tracer le diagramme de Potier et 
déterminer les ampéres-tours nécessaires pour l'excitation 
en charge. — Y. G. 


621.312.2. — Détermination de la puissance optimum des 
compensateurs synchrones en partant des diagrammes 
annuels de charge; LE MasmxirLLEisoN. Eleclrilchestvo, 
aoùt 1935, p. 461-464, З ооо mots, 2 fig. — L'auteur étudie, 
pour différents cas qui peuvent se présenter daus la pratique, 
les méthodes de calcul de la puissance qu'il est le plus avan- 
tageux d'adopter pour les compensateurs synchrones d'üne 
installation. П obtient des formules générales qui tiennent 
compte des frais d'installation et d'amortissement des ma- 
chines. de leurs pertes propres, du prix de revient de 
l'énergie, etc. — G. B. - 


621.314.001. — Les courants parasites dans l'huile des 
transformateurs ; Shigeo Mocmzuxi. J. /. E. E. of Japan, 
mars 1926, n° 452, p. 319-324, 8 fig. — Le mouvement des 
particules microscopiques exislant dans l'huile de transfor- 
mateurs a été étudié dans les deux cas suivants : — 1° Avec 
une pointe et un plan comme électrodes. Lorsqu'on applique 
une tension inférieure à la tension critique, les électrodes 
étant trés espacées, les particules microscopiques se dé- 
placent sous l'action du champ dans le diélectrique seule- 
ment, c'est-à-dire vers la pointe. Au-dessus de la tension 
critique le mouvement vers l'électrode plane, due à la pres- 
sion des ions, apparait et l'huile autour de la pointe est sou- 
mise à de grandes forces. Lorsque les électrodes sont rap- 
prochées, le mouvement vers la pointe tend à disparaitre, 
parce que la force d'attraction due au champ dans le diélec- 
trique, à quelque distance de l'axe des deux électrodes, dé- 
croit plus rapidement que dans le cas précédent. — 2° Avec 
électrodes spbériques. Les particnles microscopiques se 
déplacent vers les matériaux fibreux de dimensions sensi- 
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blement plus grandes qui franchissent partiellement l'espace 
eutre les deux électrodes. Dans ce cas le sens des courants 
parasites ne dépend donc que du champ duns le diélectrique. 
La forme de la tension appliquée est étudiée au moyen des 
figures de Lichtenberg sur film tournant. — J. З. 


621.814.5. — La force magnétomotrice instantanée dans 
la zone de commutation des convertisseurs synchrones; 
Kikujiro Овом. J. /. E. E of Japan, mars 1920, n° 452, 
p. 283-398, 19 fig. — Dans cet article l'auteur expose une 
méthode pour déterminer la distribution dans l'espace et 
dans le temps de la force magnétomotrice instantanée qui se 
produit dans la zone de commutation des convertisseurs syn- 
chrones dans le cas d'une variation brusque de charge. ll 
calcule les valeurs instantanées des composaites en courants 
continu et alternatif dans l'induit en ténant compte des fac- 
teurs ci-après : les couples synchrones et asynchrones, 
l'inertie des masses tournantes, la self-inductance du circuit 
à courant continu, l'effet de la vitesse sur le débit de la ma- 
chine, etc. Les forces mugnétomotrices continue et alter- 
native sont calculées au moyen de la formule du professeur 
Yamamoto et leur résultante est prise comme la force ma- 
gnétomotrice existante à la périphérie de l'induit. Un 
exemple d'application numérique est traité. — J. S. 
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621.315.2. — Problèmes d'ordre diélectrique présentant 
de l'intérét pour la construction de cábles pour hautes ten- 
sions. At. G. E., 22 mai 1926, t. xix, p. 818-823, 5 Доо mots, 
8 fig. Analyse d'un article de P. DuwsngATB, publié dans 
J. 1. E. E., janvier 1926, t. LXIV, р. 97-149, 40 ooo mots, 
63 fig. 

621.315.62.0014. —- L'essai des isolateurs en porcelaine 
sous pluie; К.-Т. Е.вміхс. El. Rer., 16 et 23 avril 1926, 
t. хсүги, р. 612-615 et 651-653, 3500 mots, 15 fig. — L'au- 
teur donne d'abord une description succincte des dispositifs 
du' laboratoire à haute tension de Metropolitan Vickers elec- 
trica] Co pour l'essai des isolateurs en porcelaine sous pluie 
artificielle. Notons seulement que l'eau employée est fournie 
sous pression au moyen d'air comprimé agissant dans un 
réservoir contenant cette eau. Ор peut аірві, еп faisant varier 


la pression d'air, régler l'abondance de la pluie et, d'autre: 


part, modifier la résistance spécifique de l'eau en y ajoutant 
des sels convenables. L'auteur discute ensuite, d'aprés des 
photographies reproduites dans l'article, les qualités de di- 
vers types d'isolateurs suivant la forme des effluves lors des 
décharges à sec ou sous pluie. U donne ensuite les conditions 
d'essai sous pluie édictées dans divers pays et qui peuvent 
être résumées duns le tableau ci-après : 


oo U pe 
ANGLE DE LA DIRECTION 


| GROUPEMENT 
PAYS AYANT ÉTABLI LES 
RÈGLES D ES8AIS 


TEMPÉRATURE 


INTENSITE DB LA PLUIE 


DE LA PLUIE AVEC L'AXB RÉSISTIVITÉ DB L'EAU 
DE L'ISOLATEUR 


—— | geg 


k — — OR 

Angleterre....... British Enginee- 15°С 5 mm par minute 450 зо ооо о тз-сепіі- 
ring Standards mèlres au maxi- 

. Association mum. 

Amérique. ....... American Institute Id. 450 de 15 200 à 20 300 ohms- 

of electrical En- centimètres, 
: giveers. 

France .,........ Union des Syndi- 150C Id. 499 Non spécifiée. 
cats de l'Electri- 
cité, 

Allemagne..,....| Verband deuts- 3 mm par minute 450 et got 50 ооо ohms-centimè- 
ша Elektrotech- tres au maximum, 
niker 


— was, aa [T ss 


ll donne également sous forme de courbes et de tableaux les 
résultats d'essais faits en vue d'étudier l'influence de la ré- 


sistivité de l'eau sur la tension de décharge, ainsi que celle de 


l'intensité de la pluie. Ces essais ont montré la nécessité de 
spécifier la résistivité de l’eau employée dans les essais, et 
le fait que l'intensité de la pluie doit correspondre à une chute 
d'eau d'au moins 5 mm : mn. — Ј. S. 


621.316. — Contribution à l'étude du relévement du fac- 
teur de puissance ; G. TnAbonp. Arts el Méliers. janvier 1926, 
t. em, p. 28-32. 33oo mots, 7 fig. — Note destinée à 
éclairer l'industriel sur l'intérêt qu'ila à améliorer le facteur 
de puissance de ses installations électriques. méme dans le 
cas où la société de distribution n'emploie pas une tarifica- 
lion tenant compte de ce facteur de puissance. Un exemple 
numérique permet à l'auteur de montrer l'importance éco- 
nomique de cette question. — Y. G. 


621.311.7... — Nouveau système de synchronisation au- 
tomatique; A.-V. Antın. Eleclrilcheslvo, août 1925, р. 465- 
467, 1500 mots, 3 fig. — L'auteur décrit un synchroniseur 
automatique extrémement simple construit par lui. L'appa- 
reil ве compose essentiellement d'un relais à action retardée, 
à minimum de tension, qui se branche entre deux bornes 
correspondantes de la ligne et de la machine à coupler. 
Lorsque les tensions sont en phase aucun courant ne tra- 
verse le relais qui fait déclencher l'interrupteur principal; 
le système retardateur а pour but d'assurer la fermeture de 
l'interrupteur seulement lorsque les tensions du réseau et 
de la machine ве trouvent en phase d'une manière perma- 


nente. Cet appareil a été essayé à l'usine Electro: 
a donné des résultats satisfaisants, — G. B. а 


USINES, SOUS-STATIONS ЕТ RÉSEAUX 


621.316. — Expérience d'exploitation des grandes ins- 
tallations ; PeucksR. K. T. Z., rer et 8 octobre 1925, t. ху 
p. 1528-1532 et 1562-1568, 12600 mots, 1706. — 1] s'agit d'une 
communication que l'auteur a faite à une séance de l’Elek- 
trotechnischer Verein. — On a observé en cours d'exploita- 
tion que les courls-circuits dans les câbles étaient surtout vio- 
lents aux environs de l'usine génératrice. car ils sont aussi 
importants qu'un court-circuit entre barres. Les actions 
électromagnétiques entre conducteurs d'un méme câble 
peuvent produire, pour une longueur du càble de : m, des 
forces de 6000 kg avec les courants de 100 ooo A qui ont été 
observés, et il en résulte l'explosion des boites d'extrémité 
ou de raccordement. L'auteur signale de nombreux cas de 
courts-circuits et indique aussilôt que la meilleure protec- 
tion est assurée, non pas par la multiplicité des disjone- 
teurs et leur perfectionnement, mais par une réactance suffi- 
sante des càbles servant à limiter les courants de court- 
circuit. ll donne cependant la description des dispositifs 
prévus dans quelques grandes stations génératrices alle- 
mandes. - Dans la discussion qui suivit cet exposé. les ques- 
tions suivantes ont été traitées, relativement : 1* aux turbo- 
générateurs, 2° aux disposilifs de couplage; 3° aux trans- 
formateurs; Ar aux dispositifs de protection contre les sur- 
tensions; 5^ aux lignes aériennes; 6? à l'interconnexion des 
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usines génératrices; 7° à l'utilisation de l'énergie supplé- 
mentaire — B. Н. . 


621.314.241 (43). — Nouvelle usine hydraulique de Ја 
ville d'Aue dans l'Erzgebirge; Friedrich Монк. E T. Z., 
11 février 1925, t. кхьуп, p. 160-161, доо mots, 2 fig. — Le 
service administratif dit « Die staalliche Wasserbaudirek- 
tion » en Saxe a décidé d'aménager plusieurs cours d'eau de 
l'Erzgebirge qui coulent vers le nord. Tout récemment, la 
premiere usine prévue dans ce projet a été mise en service. 
Elle a été construite sur le Schwarzwasser dont la hauteur 
de chute brute est de 15,7 in environ. La digue a relevé le 
plan d'eau de 3 in. L'eau est prise dans Је biei ainsi cons- 
litué et envoyée dans un canal d'amenée de 600 m de lon- 
gueur, aboutissant à la chambre de mise en charge d'oü 
parlent les conduites forcées de 18 m de longueur ullant à 
l'usine. Le débit minimum est de 1 m? : s, le débit moyen, 
de 5,8 m? : s et la chute nette, de 14,5 m. L'usine a été 


équipée avec deux groupes semblables constitués chacun par: 


une turbine double Francis, à axe horizontal, absorbant 
5.5 m? : в, accouplée directement à un alternateur, dont le 
rendement ne varie que de 74,5 à 8: pour тоо, pour une 
consommation d'eau variant de o,7 à 5,5 m? : s. La vitesse 
de la turbineest de 3oo t : mn. Les alternateurs sont prévus 
pour fournir 800 kv-A, avec cos ç = o,75 et leur tension de 
10000 v est réglable à + 10 pour 100. Les niveaux de l'eau 
dans le bief de retenue etdans la chambre d'eau sont indiqués 
dans la salle des machines. La puissance disponible varie 
de 100 à 1100 kw avec une valeur moyenne de 620 kw. 
L'énergie annuelle qu'il parait possible d'obtenir, d'aprés des 
observations de onze années, atteint 5,4 millions de kilo- 
watts-heures. Les lignes à 10000 v de l'usine sont couplées 
par transformateurs sur le grand réseau à 3o ooo v de la 
Saxe, ce qui permet d'utiliser complètement toute la puis- 
sance disponible. — В. Н. | 


621 311.22 : 631.18. — L'accumulateur de vapeur Ruths 
dans les usines thermoélectriques; Alberto BERTSCHINGER. 
LU Eleltrolecnica, 5 mai 19206, t. хи, p. 381-285, 4 500 mots, 
8 fig. — L'acecumulateur de vapeur Ruths a ва place indi- 
quée dans l'alimentation des usines thermoélectriques à 
charge variable. C'est en effet la solution la plus élégante 
qui existe actuellement pour assurer des variations de 
charge nombreuses et rapides dans des conditions écono- 
miques. 11 est basé sur la propriété que possède l'eau, en 
présence de sa vapeur, de se transformer en vapeur quand 
la pression s'abaisse et de la condenser quand la pression 
s'élève. La masse de vapeur fournie est d'autant plus grande, 
pour une variation donnée de la pression, que la pression ini- 
tiale est plus faible. Pour que l'accumulateur puisse ainsi 
servir de conservateur et de volant d'énergie thermique, 
il est nécessaire qu'il soit bien isolé et volumineux. On est 
arrivé à une perte de chaleur de 0,8 calorie par heure, par 
mètre carré et par degré centésimal, et à des cylindres de 
7 m de diamètre et de Зо m de longueur. Ces appareils sont 
en général munis de valves régulatrices automatiques. — 
La centrale de Malmoé (Suède) reçoit du courant alternatif 
à 50 ооо v d'une station hydroélectrique et le transforme en 
courant continu à 220 v. Pour fournir les pointes temporaires 
d'une facon assez souple et économique, on a été amené à 
installer une turbine de 2640 kw munie d'un accumulateur 
de 456 m?. On dispose ainsi d'une puissance de 3350 kw pen- 
dant quarante-cinq minutes, avec une chute de pression de 
7 à 1 atmosphères et sans le secours d'aucune chaudière. 
L'énergie nécessaire à la marche à vide du groupe et à la 
compensation des pertes par rayonnement est fournie, pen- 
dant les heures < creuses, par une chaudière électrique. Celle 
au charbon n'est allumée qu'au moment d'une défaillance. 
La turbine est accouplée à un moteur synchrone qui fonc- 
Поппе ordinairement à vide et permet d'améliorer le dépha- 
sage du réseau. Оп épargne ainsi Зоо kw en courant con- 
tinu. Celte installation permet de franchir aisément les 
défaillances du réseau hydroélectrique et, par suite, de 
réduire considérablement le nombre des interruptions de 
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courant. — Pour les réseaux à charge constamment el con- 
sidérablement variable, le meilleur systéme consiste à de- 
mander à l'installation hydroélectrique une puissance cons- 
tante et à fournir l'énergie supplémentaire avec une соті: 
naison de chaudières et d'accumulateurs, à étudier dans 
chaque cas particulier. — C.-R. M. 


621.316.26. — Réglage automatique de la puissance et 
de la tension des postes de transformation, E. Anis et 
H. Снлмрівмү. AR. G. E., 22 mai 1926, t. xix, p. 816-818, 
2 800 mots. — Les auteurs expusent dans le présent article 
les avantages importants que présentent, au point de vue de 
l'exploitation des réseaux de distribution et des réseaux 
ruraux en particulier, les systèmes automatiques de mise 
sous tension, dans un méme poste, des transformateurs de 
différentes puissances. Ils décrivent ensuite sommairement, 
un appareil qui permet d'obtenir ce résultat. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.64. — Des amplificateurs à basse fróquence 
en général et téléphoniques en particulier ; P. OLinerT. Q. 
S. T. français, 1** avril 1926, t. п, p. 699-705, з 300 mots, 
8 fig. — La premiére partie de l'article traite des amplifi- 
caleurs à basse fréquence en général et de quelques 
amplificateurs particuliers; la seconde partie expose les pro- 
priétés des amplificateurs téléphoniques; la troisième partie 
fait l'application de ces considérations aux appareils de récep- 
tion ; dans la quatrième partie est exposée la facon dont on 
amplifie pour attaquer la lampe modulatrice d'un poste 
d'émission de téléphonie. Outre les qualités requises pour 
un amplificateur à basse fréquence normal, c'est-à-dire 
absence d'accrochages, de sifflements, les amplificateurs 
téléphoniques nécessitent que la courbe du courant issu de 
l'appareil soit le plus possible identique à celui du courant 
incident. Or, deux causes s'opposent à ces desiderata : tout 
d'abord, une grande amplification nécessite de grandes 
amplitudes et l'on est amené à travailler dans les parties 
courbes des caractéristiques des lampes ; ainsi, non seule- 
ment l'amplification n'augmente plus, mais la transmission 
est inacceptable, la parole, incompréhensible. On y remédie 
aisément en placant les lampes en paralléle ou en utilisant 
des modèles plus puissants. En outre, soit par suite du fonc- 
tionnement interne des lampes. soit à cause des dispositifs 
de liaison, il y a introduction d'harmoniques dans les étages 
successifs; on y remédie par le montage dit « push-pull ». 
П ressort de l'étude de l'auteur que les microphones et les 
téléphones, en particulier les haut-parleurs, ne doivent être 
mis en service que judicieusement; il faut savoir se con- 
tenter d'une audition moyenne ; car, comme l'a montré l'au- 
teur, quel que soit à l'émission ou à ]a réception le type 
d'appareils employé, on n'oblient une reproduction fidéle 
qu'en limitant la puissance. — G. M. 


621.396.7... — Cáblerie pour le réglage à distance des 
lampes d'un poste récepteur de radiodiffusion; mise en 
circuit du filament et réglage du volume du son du haut- 
parleur; A D CasrELLAIX. Wireless World and Radio Re- 
view, 3 mars 1926, t. xvii, p. 329-332, т боо mots, 9 fig., 
5 photographies. — L'auteur s'adresse aux amateurs qui ne 
disposent que d'un poste à deux lampes pour la réception de 
la radiodiffusion locale seulement et qui désirent pouvoir 
déplacer leur haut-parleur d'une piéce dans l'autre sans tou- 
cher au poste lui-mème. Le probléme consiste à régler le 
poste de la salle où est placée le haut-parleur. A cet effet, 
celui-ci est muni d'un interrupteur; quand celui-ci est fermé, 
il boucle un circuit comprenant une batterie et les solé- 
noides d'un relais situé tout pres du poste; ce relais à son 
tour boucle le circuit des filaments et ainsi met le poste en 
ordre de marche. On trouvera dans l'article toutes les indi- 
cations nécessaires pour l'installation des connexions du 
relais et pour sa construction,ainsi que pourcelle du groupe 
de réglage. — В. C. 
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621.396.7. -- Les radiophares: Fd. Marcotte. Легие 
industrielle, avril et mai 1926, t. гут, p. 160-165 et 209-215, 
8 ooo mots, 16 fig. — Dans cette étude, l'auteur se propose 
d'exposer les recherches qui ont abouti à la mise au point 
des radiophares. ll commenoe par rappeler jes travaux et 
les dispositifs d'antennes de A. Blondel et de Bellini et Tosi 
pour 18 direction des ondes. Puis il décrit l'installation du 
premier radiophare adoptée ensuite pour les phares de 
Creac'h d'Ouessant, de l'Ile de Sein et du bateau feu le 
Havre. Les émissious produites à l'alde d'un alternateur 
Bethenod à 1000 p:8 étaient commandées par un manipula- 
teur automatique A. Blondel. La poriée était de 3o milles 
marins et la longueur d'onde,de 150 m ‘suivant la conven- 
tion de Londres de juillet 1412) pour éviter toute inter!é- 
rence avec les ondes des postes commerciaux. L'anteune 
était unifilaire, suspendue à deux câbles isolés tendus entre 
la plate-forme du phare et des ancrages dans le gol. L'au- 
teur donne quelques renseignements sur les essais де portée 
et d'orientation effectués avec ces radiophares, Il décrit 
ensuite rapidement les dispositions principales du radio- 
phare allemand d'Artona et le systéme de combinaisons de 
signaux hertziens et de signaux sonores (dans l'air ou dans 
l'eau) du professeur Joly, de Dublin, essayé au feu flottant 
de Fire Island (E.-U.) et à la pointe de Judith avec un eer- 
lain succes. Puis, après quelques considérations sur les 
essais de radiogoniométrie aur bateaux et sur avions, et sur 
le nouveau poste à ondes entretenues modulées du cap Gris- 
Nez, il indique le programme du service des phares qui 


cherche à s'affranchir de l'emploi de lampes triodes. — 
J. S. 


621.396.8... — La réception à grande distance des 
signaux radiotélégraphiques. Rapport des membres d'une 
expédition spéciale envoyée en Australie. X. G. E. 
1* mai 1926, t. xix, p. 712, 700 mots. Analyse d'un article 
de H.-J. Rovwp, T.-L. Ескекхьву, K. TaguEgLLEN et F.-C.Lrn- 
xon, publié dans J. /. K. E., octobre 1925, t. их, р. 933- 
1011, 42 ооо mots, 119 fig. et 17 tabl. 


621.397.65. — La télévision électrique ; récents progrès 
accomplis en Allemagne ; Н. Kuoncre. Wireless World and 
Radio Review, З mars 1926, t. xvii, p. 353, 800 mots. — L'au- 
teur entend par télévision électrique la reproduction, au 
récepteur, des scènes animées qui se déroulent devant le 
transmetteur. La méthode géncrale utilisée consiste à 
explorer le sujet avec une cellule au sélénium et, pour cette 
nouvelle application, il faut que le nombre d'explorations 
s'élève au moins à 12 ou 15 par seconde. Le docteur Karolus, 
de Leipzig. a pu réaliser cette vitesse de transmission en 
meltant à profit le phénoméne de Kerr dans la transmission 
des images, réalisation qui semble constituer un progrés 
Ge la voie de la solution des problèmes de la télévision. — 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36: 621.31. — Rôle du chauffage électrique par 
accumulation dans l'électrification générale de la France; 
Ch. Boiseau. La Houille blanche, novembre-décembre 1925, 
et janvier-février 1926, t. xxiv et xxv, p. 180-184 et 19-24, 
13500 mots. — Ces deux articles sont ia reproduction 
In extenso du rapport présenté par l’auteur su deuxième 
Congrès du Chauffage et de la Ventilation (Paris ro, 
13 Juin 1635). Dans la premiere partie l'auteur entreprend de 
Montrer le rôle prépondérant que doit jouer le chauffage 
eleetrique par accumulation dans l'économie de l'électrifica- 
Поп générale de la France. Suivant l'auteur, cette utilisation 
de l'électricité devrait vers 1935 entraîner une consomms- 
lon annuelle de 3 milliards de kilowatts-beures qui ne 
seront produits par les usines génératrices qu'aux ins- 
tants où aucune autre demande n'est à satisfaire. 1l exa- 
mine alors comment devraient être établis les tarifs de 

"érgzié suivant les, modes d'utilisation : pour la lumière, 
|, *umulation, force et traction. Il montre entre autres que 

e tarif pour l'accumulation pourrait ètre établi aussi bas 
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qu’il le faudrait, Il étudie ensuite et compare les frais de 
шеш installation relatifs, d'une part, à la traction 
lectrique. d'autre part, au chauffage par accumulation et 
fait ressortir que cette dernière utilisation de l'énergie 
électrique nécessite une mise de capital beaucoup moins 
importante que la première tout en assurant une consomma- 
tion beaucoup plus grande. Dens la deuxième partie de 
son rapport l'auteur examine la question du chauffage 
électrique par accumulation aux quatre pointa de vue sui- 
vants : technique, administratif, commercial et financier, 
H termine en jetant Jes bases d'une organisation susceptible 
de répondre le mieux aux conditions mises en lumière 
dans l'étude précédente, ainsi qu'aux desiderata des consom- 
mateurs. et qui prendrait la forme d'un « office national 
du chauffage électrique >. — J, S. 


ÉLECTROOHIMIB ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.368 : 668.54. — Les conditions du développement 
de l'électrométallurgie du zinc en Norvège; A. Sanson. 
Несие de Métallurgie, mars 1926, t. xxi, p. 126-131, 3 500 
mots. — Dans cet article l’auteur donne quelques extraits 
des passages intéressants de trois mémoires écrits en 1922 
et primés par l'Association polytechnique d'Oslo. Ces 
mémoires sont de MM. Oystein Ravner, Bjorn Raeder et 
Robert Lepsoe, Tous les Sak comportent un résumé de l'état 
actuel de l’ancienne métallurgie du zinc (fours à moufles) et 
des procédés électrothermiques et électrolytiques. Пв font 
ressortir tous les trois les avantages des procédés électro- 
métallurgiques; mais. alors que les deux premiers ne con- 
cluent pas nettement en faveur de l’un ou de l’autre des 
deux procédés par voie électrique, le mémoire de M.R. Lepsoe 
conclut nettement en faveur de l'électrolyse. — J. S. 


621.37... — La suppression de l'effet d'interférence 
produit par les ondes émises par les appareils de préci- 
pitation Cottrell; J.-J. Јлковку. Chem. and. Metall. Eng., 
avril 1526, t. xxxii, p. 221-226, 6 800 mots, 4 fig. — L'auteur 
montre d'abord quel est l'effet de courants passagers et irré- 
guliers, tels qu'il s'en produit dans les appareils de précipi- 
tation des poussières Gotirell,. superposés à un courant 
périodique régulier, au point de vue de la forme du courant 
résultant. Il établit ensuite le diagramme du circuit équiva- 
lan, à celui d’une installation de précipitation avec ses 
diverses capacités et inductances en série ou en dérivation. 
En particulier, chaque appareil de précipitation est assimi- 
lable à une capacité shuntée par une résistance (correspon- 
dant au courant de perte par les gaz ionisés) et forme un 
circuit oscillant. Le diagramme montre que le circuit est 
assez complexe et qu'on ne peut lui appliquer, pour sup- 
primer l'interférence produite par les oscillations qu'il émet, 
les procédés simples directement applicables à un circuit 
formé seulement de capacités, indyctances et résistances en 
série. L'auteur examine alors l'effet produit par une résis- 
tance insérée daus le circuit, puis celui d'une inductance, 
effet qui doit être considéré à deux points de vue : sur les 
oscillations et sur łe fonctionnement des appareils de préci- 
pitation. Une telle inductance doit, pour agir efficacement 
sur les fréquences utilisées en télégraphie sans fil, avoir 
une faible capacité répartie et l’auteur discute des propriétés 
de différents modèles de bobines. L'emploi de ces induc- 
tances produit parfois, par suite de phénomènes de réflexion, 
des surtensions en avant de la bobine. Elles doivent donc 
être établies de façon à éviter la production de ces surten- 
sions tout en absorbant l'énergie à haute fréquence. De telles 
inductances ont été appelées des « absorbeurs ». Aprés quel- 
ques considérations sur la théorie qui sert de base à leur 
étude, l'auteur donne dans ses grandes lignes le mode de 
construction adopté à la suite de nombreux essaie. 1] indique 
ensuite en quels points de l'installation on doit les placer et 
et comment se fait le branchement; pour supprimer toute 
émission d'ondes par les lignes à haute tension de l'installation 
on doit prévoir des hobines d'inductances dites < correcteurs 
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de drainage ». Les résultats obtenus par l'emploi de ces deux 
modéles de bobines ont été tout à fait satisfaisants. — J. S. 


DIVERS 


92. — Nécrologie : André Hillairet. /?. G. Æ.,1°" mai 1926, 
t. xix, p. 685-686, 1700 mots, 1 photographie. 


92 (Volta) (0645). -- Commémoration du centenaire de 
Volta. R. G. E. 15 mai 1926, t. xix, p. 762, 500 mots. 


621.396(064). — L'Exposition internationale de Radioté- 
légraphie de Genève, P. Baise. Annales des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones, mars 1926, t. xv, p. 210-222, 5 ооо mots, 
3 fig. — L'auteur signale et décrit dans leurs grandes lignes, 
dans cet article, les appareils ou dispositifs les plus intéres- 
sants remarqués à l'Exposition internationale de Radiotélé- 
graphie qui s'est tenue à Genève au début de septembre 1915 
et à laquelle avaient pris part, officiellement, la Suisse 
représentée par son département des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, l'ltalie par ses services militaires et navals de 
radiotélégraphie, la France par l'Ecole supérieure des Postes, 
Télégraphes et Téléphones. L'administration suisse avait 
fourni des renseignements statistiques trés documentés sur 
l'exploitation des stations de radiodiffusion. Dans l'exposi- 
tion de l'Italie on remarquait une voiture automobile radio- 
électrique pour liaison bilaférale construite par la Marine 
italienne qui exposait aussi un poste émetteur pour ondes 
courles (4o métres) avec émission dirigée au moyen d'un 
réflecteur métallique. Le Ministére de la Guerre exposait un 
poste émetteur et récepteur à ondes dirigées par cadre. 
Enfin il faut signaler aussi un dispositif d'enregistrement 


des signaux radiotélégraphiques basé sur la variation de la . 


résistance du circuit filament-plaque. Parmi les appareils 
présentés par l'Ecole supérieure des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, celui qui attira le plus l'attention fut l'amplifi- 
caleur de puissance destinéà permettre la transmission, le 
long des lignes téléphoniques, de rnanifestations oratoires 
ou artistiques. À signaler aussi un appareil récepteur à 
montage « neutrodyne », un appareil destiné à relever les 
courbes caractéristiques statiques des lampes triodes et un 
appareil permettant de déterminer l'intensité d'une réception 
téléphonique et d'avoir ainsi une mesure de l'efficacité du 
poste émetteur. — J. S. 


621 .311.73.0014 (072) (73). -— La station de Pittsfield, de 
la General electric Co, pour essais de matériel de rup- 
ture à grosse intensité de courant GF Lincxs. G. E. R., 
avril 1926. t. xxix, р. 243-248, 3 Зоо mots. 7 fig. — Cette sta- 
tion est pourvue de deux génératrices de 12000 kv-4, 
35/50/60 p : 8, 2300/4600 v, accouplées chacun à un moteur 
d'induction de 1000 ch. 720t: mn, pour le démarrage. à un 
moteur synchrone de 44oo ch, pour l'entrainement à 25 et 
зо p:sec, età un moteur synchrone de 5 ooo ch, pour l'en- 
trainement à 60 p:8. L'équipement comporte en outre un 
transformateur monophasé de 2 500 k v-A, 2 500/7 500/15000 v, 
des réactances, des résistances et une série d'appareils de 
mesures (courant, tension. pression, oscillogrammes). Les 
essais portent surtout sur l'étude des coupe-circuits fusibles 
de tous types (à expulsion, à huile, etc.), pour différents 
métaux. différentes formes et dimensions, etc. Les résultats 
obtenus ne sont pas publiés dans l'article. — P. V. 


62(063) (44). — Compte rendu de la Semaine de l'Ingé- 
nieur français : A. Guisezin. ft. G. E., тег mai 1926. t. xix, 
p. 683, 150 mots. Résumé d'une communication de A. Gui- 
SELIN faite à la séance du ap mars 1926 de la Société des 
lugénieurs civils de France. 


621.3(079). — Fondation George Montefiore : Sixième 
Concours. A. G. E., З mai 1926, t. xix, p.721, 250 mots. 


621.3 (062) (45) : (079.3) (44). — Le voyage des membres 
de l'Associazione elettrotecnica italiana en France. 
R. G. E. 15 et 29 mai 1926, t. xix, р. 761-762 et 841, 
1 ооо mots. 


—— R. G. E. — DOCUMENTATION ——— T. XX. — N° 3. — 23 D 


614.84. — Le concours des appareils avertisseurs et 
extincteurs d'incendie. /#echerches el Inventions, 1% avril 
1926, t. уп, p. 189-250, 98oo mots, 8: fig. — L'Office 
nalional des Recherches scientifiques et industrielles et des 
Inventions a organisé un concours d'appareils de tous genres 
ayant pour but la prévention et le combat du feù, qui a pu 
être réalisé à la fin de l'Exposition internationale des Arts 
décoratifs et industriels modernes, dans des emplacements 
réservés à cet effet. Ces essais ont eu pour but de classer 
les appareils présentés, puis de fixer leurs caractéristiques. 
On trouvera dans l'article qui nous occupe la description 
de tout ce matériel comprenant : 1? les avertisseurs; 2° les 
extincteurs; 3» les avertisseurs extincteurs automatiques, 


et le résultat des essais qu'ils ont subi pendant le concours. 


Signalons à ce propos que des expériences d'extinction d'arc 
à haute tension ont montré l'efficacité de certaines mousses 
consistantes et isolantes, notamment dans le cas d'un cáble 
oü, les conducteurs étant très rapprochés, le probléme de 
l'extinction est beaucoup plus difficile que dans le cas d'un 
arc accidentel entre deux conducteurs suffisamment es- 
pacés. Dans ce dernier cas, la projection de poudre isolante 
ou de tétrachlorure de carbone suffit pour éteindre l'arc. 
Ajoutons qu'un certain nombre des appareils décrits, prin- 
cipalement des appareils avertisseurs qui sont à fonctionne- 
ment électrique, ont été signalés en leur temps dans ces 
colonnes. — Y. G. 


614.88..— Les secours les plus efficaces à donner aux 
asphyxiés; R. LgGgmpRg. Recherches et Inventions, 1** mars 
1926, t. vii, p. 141-162, 6 500 mots, 14 fig. — Cet article est 
la reproduction d'une conférence laite par l'auteur au Con- 
servatoire national des Arts et Métiers. Après avoir men- 
tionné un assez grand nombre de cas d'accidents rencontrés 
dans la pratique, M. Legendre étudie plus particuliérement 
la question de l'asphyxie et fait ressortir tout l'intérét d'un 
appareil pour la respiration artificielle, par la méthode de 
Schaefer, et d'un masque à inhalation d'oxygéne. Les avan- 
tages du premier appareil, imaginé par M. Panis, sont les 
suivants : sa forme indique, à première vue, comment il 
doit étre employé; la victime étant placée à plat ventre, la 
respiration n'est pas gênée par l'obstruction de l'arrière- 
gorge qui se produit souvent dans la position inverse; on 
n'a pas à craindre les ruptures alvéolaires, fractures de 
côtes et méme déchirures du foie qu'ont entrainées, dans 
certains cas, des manœuvres brutales et inexpertes; son 
fonctionnement simple fait de l'homme le moins exercé un 
sauveteur utile, car l'intervention peut étre trés rapide; la 
douceur de fonctionnement permet de continuer les mouve- 
ments aussi longtemps que cela est nécessaire sans que la 
fatigue soit un obstacle; enfin, son prix permet sa diffu- 
sion. L'autre dispositif, dà à MM. Legendre et Nicloux, est 
destiné à compléter l’œuvre du précédent par l'action de 
l'oxygène envoyé d'une façon convenable dans l'appareil 
respiratoire de la victime. Il se compose d'un masque métal- 
lique qui entoure Ie nez et la bouche en s'appliquant sur le 
visage d'une facon hermétique. Latéralement, deux sou- 
papes fonclionnant en sens inverse servent, l'une au rejet 
de l'air vicié et l'autre à l'entrée de l'oxygène mélangé à 
5 pour 100 environ de son volume d'anhydride carbonique 
par l'intermédiaire d'un tube flexible en communication 
avec un tube d'oxygéne comprimé. L'emploi simultané de 
ces deux méthodes de secours a permis d'obtenir des résul- 
tats trés intéressants et l'auteur mentionne plusieurs cas de 
sauvetage de noyés, asphyxiés et électrocutés. Il n'est pas 
inutile de signaler que dans plusieurs hópitaux de Paris, 
dans diverses grandes administralions, ainsi que sur les 
voitures de premier secours des sapeurs-pompiers parisiens, 
on a réuni les appareils dont nous venons de parler, de 
facon à pouvoir les utiliser en même temps. — Y. G. 


USINES ET ATELIERS 


621.8 (017). — Unification; P. Goop. J. /. E. E, avril 
1926, t. LXIV, p. 405-501, 2 боо mots, т tabl. — Dans un 
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grand tableau, l'auteur essaie de donner un résumé des tra- 
vaux concernant l'unification exécutés par les organismes de 
recherches de l'industrie en Angleterre, 1| envisage non 
seulement les études de simplification dans le nombre des 
types et des dimensions des différentes parties d'une 
machine parmani l'interehangeabilitó des plóces, ainsi 
que dans la nomenclature, mais aussi la mise au point des 
« cahiers des charges > et des < méthodes d'essnis » pour 
tous types d'appareils et matériaux électriques, y compris 
turbines, moteurs, générateurs, transformateurs, appareils 
de télégraphie, téléphonie, électrochimie. matériaux isolants, 
instruments de mesure et tous appareils de contróle. — 
P. E. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.14. — Propriétés magnétiques des aciers au nickel : 
Joseph М скѕсимірт. Æ. и. M., 11 avril 1926, t. xtv, p. a88- 
289, боо mots, d'après Arupp'sche Monalshefle. septembre, 
novembre, décembre 1925. — Aprés avoir pris connaissance 
des études effectuées sur les aciers au nickel, on est conduit 
à conclure que les propriétés de ces aciers ne sont pas assez 
exactement connues pour que l'on puisse compter, partant 
d'un métal à teneur de uickel déterminée et ayant subi un 
traitement thermique donné, sur des caractéristiques 
magnétiques bien définies à la température ambiante ou à 
une autre température. L'auteur а étudié de nombreux 
échantillons de compositions différentes, mais ayant subi 
le méme traitement thermique; puis il détermine l'influence 
dela température par des mesures effectuées à des tempé- 
ratures différentes. 11 divise les aciers au nickel en deux 
catégories, les « réversibles » (plus de 25 pour 100 de nickel) 
et les « irréversibles > (moins de 25 pour 100 de nickel) sui- 
vant qu'ila perdent leur magnétisme lors de la chauffe et le 
retrouvent au refroidissement à une température trés voi- 
sine ou 4rés éloignée de celle où ils l'ont perdue. Pour les 
aciers irréversibles, une addition de chrome abaisse nota- 
blement la tempéralure à laquelle ils redeviennent magné- 
tiques. Ainsi un acier à 22 pour 100 de nickel et 3 pour 100 
de chrome n'est pas magnétique, méme dans l'air liquide. 
L'auteur étudie également les courbes de premiére aimanta- 
tion. Les mesures sont effectuées pur une méthode balis- 
tique, sur des éprouvettes de 27 em de longueur et o.6 cm de 
diamétre dont les résultats furent comparés avec ceux de 
la méthode de Kópsel. Tous les échantillons avaient subi 
le méme traitement thermique: chauffe durant une heure à 
800°C, suivie d'un refroidissement lent. Soixante d'entre 
eux, soigneusement analysés, furent éludiés, pour une in- 


tensité d'aimantation correspondant à un champ magné-: 


tique de 100 gauss, au ‘point de vue de la rémanence. de la 
force coercitive, de la valeur iniliale du coefficient de per- 
méabilité et de la résistance à une température de 20°C. Les 
résultats les plus importants sont les suivants : L'intensité 
d'aimantation, comme Yensen l'a déjà indiqué, décroit avec 
la teneur en nickel, d'abord trés vite; trés petite pour la 
teneur de 35 pour 100, elle croit, passe par un maximum 
pour la teneur de 45 pour 100. puis décroit de nouveau. 
L'induction rémanente varie d'une manière identique. Le 
champ coercitif et la perméabilité initiale sont en relation 
étroite, le plus petit champ coercitif correspondant aux plus 
grandes valeurs de la perméabilité initiale. Les aciers dits 
Irréversibles sont caractérisés par un champ coercitif intense 
el une faible valeur initiale du coefficieut de perméabilité, 
tandis que dans les aciers dits réversibles cette pérméabilité 
première est le plus souvent plus grande que pour le fer 
doux et atteint un maximum, de l'ordre de 2 000, pour une 
leneur en nickel variant de 75 à 8o pour 100. Pour des 
teneurs plus élevées, elle décroit trés vile jusqu à atteindre 
celle, relativement petite, du nickel. On est porté à croire 
que, méme à composition égale (autant que l'indique l'ana- 
lyse chimique) et pour un mème traitement thermique, des 
Caractéristiques magnétiques différentes peuvent être obte- 
Dues. Ces différences pourraient être attribuées au fait que 
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le nickel employé n'a pas dans chaque échantillon rigou- 
reusement les mémes propriétés et l’on pourrait retrouver 
dans ces résultats les variations. déjà observées, des carac- 
téristiques du nickel pur. — B. H. 


669.1 + 669.3. — Cémentation des alliages ferrenx et 


QOuivreux par le tungstène, le molyhdène et le tantale; 


J. Lassus. C. А. Ac. des Sc., 10 mai 1926, t. сьхххи, 
р. 1 1523-1 154, боо mots, 3 tabl. — Dans cette note l'auteur 
relate les résultats des essais qu'il а faits avec divers 
céments. Pour les alliages ferreux il s'est servi d'un cément 
renfermant 1,8 pour гоо de carbone et 71,85 pour 100 de 
molybdène et d'un cément renfermant ı pour 100 de carbone, 
29,26 pour 100 de tantale et 1.96 pour 100 de silicium; les 
alliages cémentés au molybdéne sont susceptibles de prendre 
un beau poli, D'autres essais ont porté sur des échantillons 
de cuivre électrolytique et des échantillons de laiton à 
7! pour 100 de cuivre, chauffés à des températures variant 
de Воо à г 200? C et pendant 2 heures3o, 5 heures et 10 heures 
dans des cémeuts au tungstène, au molybdéneet au tantale; 
des tableaux donnent l'épaisseur de la couche cémentée dans 
ces conditions. — J. R. 


669.715. --- Recherches sur le traitement thermique 
des alliages aluminium-cuivre ; L. Сопіт et J. GALIBOURG. 
Несие de Mélallurgie, mars 1920, t. xxii, p. !79-190, 
4500 mols, 22 fig., 5 tabl. — Dans cet article leg auteurs 
donnent les résultats de recherches effectuces sur les trai- 
tements bor ica d'alliages cuivre-aluminium renfermant 
de 5 pour 100 à 5o pour 100 de cuivre, recherches faites 
dans le but de trouver un moyen d'augmenter la dureté de 
l'alliage contenant de r: à 14 pour тоо de cuivre, utilisé 
pour les pistons d'automobiles. Les traitements auxquels 
ont été soumis les différents alliages étudiés ont été les sui- 
vants : un chauffage à 475° Cou 525°C au bain de sels, puis 
refroidissement à l'air ou trempe à l'eau et revenu à 1009 С 
dans l'eau bouillante, ou à 200° C, dans l'huile, ou encore à 
300°C au méme bain de sels que celui employé pour le^ 
chauffage. Les duretés ont été mesurées à la bille de 10 mm, 
sous 500 kg. Ces essais ont conduit finalement à adopter Je 
traitement thermique suivant : trempe après chauffage à 
475° Ú et revenu à 250°C. — J. S. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.642. — La carbonisation des lignites à basse tempé- 
rature aux mines de Laluque (Landes); Ed. Marcorre. Le 
Génie civil, 13 mars 1926, t. Lxxxvin. P. 245-250, 6500 mots, 
10 fig, 1 planche hors texte. — L'auteur expose d’abord 
l'intérêt que présente une exploitation rationnelle des 
lignites dont on peut retirer par carbonisation à basse tem- 
pérature toute une série de sous-produits trés intéressants 
(de la paraffine en particulier) et un semi-coke dont le pou- 
voir calorifique peut atteindre 6600 calories, susceptible 
d'être agloméré avec du brai. Aprés quelques données sur 
les gisements lignitiféres landais, qui représentent au total 
5o millions de tonnes environ, et sur laqualité du lignite de 
Laluque, il donne une description générale de l'usine de 
Laluque. Elle comprend un atelier de séchage, une usine de 
carbonisatlon d'une capacité actuelle de 120 t de lignite par 
jour, un atelier de récupération des goudrons primaires, un 
atelier de fabrication d'agglomérés et une usine génératrice 
à moteur Diesel (puissance totale боо ch). Le séchage se fait 
daus des tambours rotatifs système Büttner et la carbonisa- 
tion s'opére à 6o0o*C dans une batterie de vingt-quatre 
cornues verticales du système Tozer. Une planche hors texte 
donne la disposition d'ensemble de l'usine et permet de 
suivre la marche des opérations dans la préparatiou du 
lignite — J. 8. 


662.75. — Les carburants synthétiques de remplace- 
ment; A. G. E.. 1°" mai 19:6, L. хіх, p. 709-712, 2 800 mots. 
Résumé d'un rapport de GuisgLiN. présenté à la séance du 
21 février 1926 de la Société des Ingénieurs civils de France, 
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R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XX. — N° 3. — 25 р 


SECTION ÉCONOMIQUE Er FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE SOCIALE 


331 + 347.83. — La Contérence des Ministres du Travail 
(Londres 1926). А. G. E., 24 avril 1926, t. xix, p. 673-675, 
3 5oo mots. . 


331. — L'index statistique du prix de la main-d'œuvre 
В. G. E., 3 avril 1926, t. xix, р. 521, Зоо mots. 


338 (44). — Le relévement industriel de la France; 
Н. Harrison SuPPLEE. Й. G. E., то avril 1926, t. хіх, p. 585- 
589. 4500 mots. — Cet article reproduit une conférence 
faite à New-York le 27 janvier 1926 dans une réunion de la 
Section métropolitaine de l'American Society of mechanical 
Engineers et dela Section américaine de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France. Dans cette conférence, M. Supplee, 
citoyen américain, ayant fait récemment un long séjour dans 
notre pays. а voulu renseigner ses compatriotes sur la 
situation exacte de l'industrie française et les efforts qu'elle 
a faits pour se relever des suites de la guerre. On y trouvera 
en raccourci un tableau saisissant des destructions systéma- 
tiques dont furent victimes nos départements du nord et des 
efforts qui durent être faits pour reconstituer leurs mines, 
leurs industries diverses, leur agriculture; on y trouvera 
aussi le rappel des efforts faits en d'autres régions, notam- 
ment dans le Dauphiné, pour développer l'utilisation de nos 
richesses hydrauliques et compenser ainsi notre pauvreté 
relative en combustibles. 


351.711.5. — La gestion des services publics. La conces- 
sion; A. Foris. R. G. E., 10 avril 1926, t. xix, p. 591-600, 
10490 mots. — Dans cette étude l’auteur retrace 
l'évolution de la concession. 11 montre l'influence qu'a eue 
sur elle l'idée du service public, et décrit les différentes 
sortes de concessions. H analyse ensuite la concession de 
service public suivant la notion actuelle qu'il a dégagée et il 
met en lumière les conséquences pratiques de cette analyse 
pour tous les intéressés, les concessionnaires, leur personnel 
et le public. 


347.277.2 : 351.711. — De l'hypothéque en matière de 
concessions de forces hydrauliques ` Eugène GIRARD. 
В. G. E., зо mars 1916, t xix, p. 477-478, 1 8oo mots. — 
Dans cette étude, l'auteur montre que, en matière de 
concessions de forces hydrauliques, l'hypothèque peut grever 
l'ensemble des droits du concessionnaire emprunteur, sans 
exception ni réserve, y compris toutes les dépendances immo- 
biliéres de la concession, qu'elles constituent des immeubles 
par nature ou par destination. Peu importent la précarité de 
la concession; le droit de retard, avec extinction de tous 
privilèges, hypothèques et droits réels, réservé au profit de 
PEtat à l'expiration de la concession ; le principe de l'indivi- 
sibilité des bypothèques ; le principe de l'inaliénabilité du 
domaine public. Par rapport à 1 Etat, l'hypothèque consentie 
demeure inopérante, sous les réserves qu'impose le carac- 
tére personnel du contrat de concession. L'auteur termine 
par un exposé des principales couséquences à l'égard des 
créanciers en cas de rachat ou de déchéance. 


621.3: 338 (47). — La politique de l'électricité en Russie. 
№. G. E., 8 mai 1926, t. xix, p. 745-748. á ooo mots. Analyse 
d'un article de Adolf BRAUNER publié dans E. и. M., 17 jan- 
Vier 1920, t. uiv, р. 58-62, 4300 mots. 


331 99: 621.3(42). — Nationalisation des entreprises de 
protection et distribution d'énergie électrique. The Elec- 
Irician, 22 janvier 1926, t. xcvi, p. 83-84, à 700 mots. — La 
Miners' Federation a présenté dernièrement à la Coal Com- 
misslon un projet de nationalisation de l'exploitation des 


houilléres et de toules les industries qui se servent de char- 
bon pour produire la force motrice dont elles ont besoin. 


D'autre part, le premier ministre a fait savoir quels étaient 


les projets du gouvernement concernant l'exploitation de 
l'industrie électrique sous le contrôle de l'Etat. Bien que 
M. Baldwin reste dans le domaine des généralités il ressort 
de son discours qu'une distinction trés nette est faite entre 
les trois principales catégories d'entreprises électriques : la 
production, la transmission et la distribution. La distribu- 
tion étant surtout une opération commerciale n'est pas 
étudiée dans le projet du gouvernement. Par contre ce projet 
prévoit la création d'un ministére de l'électricité appelé 
« Central Board » qui serait responsable des grandes lignes 
de transmission de l'énergie électrique et qui devrait créer 
de nouvelles lignes permettant de distribuer l'électricité dans 
tout le pays à des prix avantageux. De plus ce ministére 
devra normaliser la fréquence et la tension des courants 
utilisés et choisir parmi les usines génératrices actuelle- 
ment en service celles qui devront étre développées en pré- 
vision de l'avenir. Les stations ainsi choisies seront reliées 
entre elles et contrólées par l'Etat. Le gouvernement ne pré- 
voit pas qu'il ait à intervenir au point de vue financier, 
car les économies réalisées en réduisant le nombre des 
usines génératrices et en réglementant la production per- 
mettront non seulement d'établir de nouvelles lignes, mais 
encore d'abaisser le prix de vente de l'énergie électrique. 
L'auteur termine cet arlicle en faisant remarquer que 
M. Baldwin a insisté à plusieurs reprises sur le fait que le 
« Central Board » sera indépendant du gouvernement au 
point de vue politique. — J. M. 


338.95: 621.3. — A propos des difficultós de l'organisa- 
tion des régies de distribution d'énergie électrique. 
Réponse aux critiques; A. Fons А. G. E., 6 février 1926, 
t. xix, p. 247-248, 1500 mots. — L'auteur répond aux cri- 
tiques qui ont été faites par M. Jean de la Ruelle dans une 
note récente (R. G. E., Зо janvier 1926, t. хіх, p. 197-198), 
au sujet de l'article consacré aux difficultés de l'organisa- 
tion des régies de distribution d'énergie électrique (А. б. E., 
14 et 31 novembre 1925, t. re, р. 837-840 et 875-879). 


621.31:338.95. — L'affermage des réseaux ruraux de 
distribution d'énergie électrique et leur exploitation en 
régie intéressée; Raymond Maier. /?. G.E., 1er mai 1926, 
t. xix, p. 715-719, 4 800 mots. — Dans la première partie de 
son étude, l'auteur montre que les distributions rurales 
rentrent généralement dans le cadre de la concession par 
syndicat de communes; il retrace succinctement l'évolution 
des cahiers des charges types depuis 1906 jusqu'à ce jour et 
élablit l'opportunité de rendre plus étroite la collaboration 
financiére entre concédant et exploitant. Ayant posé le prin- 
cipe d'une analogie avec la situation des voies ferrées d'in- 
térêt local, l'auteur démontre, dans Ја deuxième partie, la 
nécessité pour le concédant d'assumer les frais de premier 
établissement et esquisse les grandes lignes d'une conven- 
tion d'affermage avec rémunération de l'exploitant par un 
systéme de primes. Dans une troisiéme partie, il attire l'at- 
tention du lecteur sur quelques points de détails présentant 
une importance particulière. Dans sa conclusion, l'auteur 
émet le vœu en faveur d'uue meilleure adaptation des 
cahiers des charges types aux distributions rurales. 


621.3 : 347.74. — La coupure du courant électrique еп 
cas de non-paiement des factures ; Ch. Braxvogr. Le Génie 
civil, 13 mars 1926, t. Geint, p. 256-258, 2 Зоо mots. — 
L'auteur montre d'abord que la clause de coupure du cou. 
rant électrique en cas de non-paiement des factures n'est 
pas une clause de résolution, c'est-à-dire annulation rétroac- 
tive de contrat, mais de résiliation, c'est-à-dire dissolution 
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de la convention pour l'avenir. ll estime que l'utilité et la 
nécessité de cetté clause dans les relations des sociétés de 
distribution avec les simples particuliers sont incontes- 
tables. Par conlre il montre que dëng le cas de distribution 
d'énergie aux services publics, comme il ne saurait y avoir 
de craintes de non-paiement (inscriplion d'office des dettes 
des services publics à leur budget), l'insertion d'une telle 
clause dans les contrais d'abonnement n'apparait pas néces- 
saire, d'autant que ses conséquences pourraient ètre graves. 
L'auteur examine ensuite ce qui peut se produire en саз 
d'application de la clause et montre que le consommateur 
peut obtenir le rétablissement du courant en s'adressant au 
juge des référés. La compélence du juge des référés ne fait 
aucun doute lorsque l'abonné est un particulier non com- 
mercant. Mais lorsque les deux parties sont des commer- 
canis, c'est le président du tribunal de commerce qui 
devient compétent pour juger tous différends pouvant inter- 
venir entre les parties, ainsi qu'il est aujourd'hui nettement 
établi par la loi du t1 mars 1924 qui a complété à ce sujet 
l'article 417 du Code de Procedure civile. — J. S. 


368.4 (44). — Les assurances sociales devant le Sénat ; 
Jacques et Georges Marty. /?. G. E., 13 mars 1926, t. хіх. 
р. 437-439. 2300 mots. — Dans cet article, les auteurs 
complètent l'étude qu'ils ont antérieurement publiée(/f.t/. E. 
20 el 27 décembre 1924, t. xvi, p. 1007-1011 et 1049-1053). 
en exposant les points principaux d'un rapport de M. le séna- 
teur Chau veau concernant le projet de loi sur les assurances 
sociales adopté par la Chambre des Députés. 115 font suivre 
cel exposé de quelques remarques sur les difficultés d'ordre 
financier que soulève l'exécution pratique de ce projet. 


FINANCES 


347.74. — La validité de la clause dite du franc-or et 
des clauses similaires; A. Mestre. Le Génie civil, 20 février 
1926, t, LXXXVIN, р. 184-186, З боо mots. — L'auteur indique 
d'abord les diverses clauses qui peuvent étre stipulées dans 


un contrat : emploi de lingots d'or, la clause « éspéces », la . 


clause « franc-or », la clause« coupons de l'emprunt 4 pour 
100, 1925 », la clause « monnaie étrangère » et la ciause 
« marchandises ». Il expose les dispositions du code concer- 
nant ces clauses et leur validité qui lui parait juridique- 
ment certaine. Or, par décision du aa février 1924 la Cour 
d'Appel de Paris a annulé la clause « espèces-or » entre 
Français. L'auteur examine les arguments sur lesquels on 
s'est fondé pour pronoucer cette annulation, et critique cette 
décision de le Cour d'Appel. П examine alors la validité des 
autres clauses telle qu'elle peut résulter de cette décision. 
Il insiste plus spécialement sur celle des « coupons de l'em- 
prunt 4 pour roo, 1935 », rappelle à ce sujet les déclarations 
de M. Georges Bonnet, alors sous-secrétaire d'Etat, le 23 sep- 


tembre 1925, qui assurait de la validité de cette clause, et. 


les déclarations contraires du ministre des Finances en dé- 
cembre 1925, En somme on constate actuellement un état 
d'incertitude et de désarroi des tribunaux et pouvoirs pu- 
blics au point de vue dela validité des clauses des contrats à 
terme. L'auteu? estime que seul l'emploi, parfaitement légi- 
lime à sonavis, des clauses « or » permettrait d'arriver à la 
Justice dans ces contrats, mais que les clauses « marchan- 
dises » auraient plus de chance d ètre admises par les tribu- 
naux en cas de contestation. — J. S. 


347.746.6. — Sur la possibilité d'insérer dans les contrats 
une clause prévoyant les paiements en conpons de rentes 
à 4 pour 100. À. Ç. E., 27 mars 1926, t. xix, p. 318. 
Joo mots. 


339.3 + 351.74. — Sur la déclaration des capitaux 
déposés au Maroc ou dans les pays de protectorat. 
R. G. E., 6 mars 1926, t. xix, p. 399, 550 mots. 


332 (44) : 347.474.036 1. — Assemblée générale ordinaire 
u 29 mars 1926 ; SOCIÉTÉ GÉNÉRALE POUR FAVORISER LE DÉVE- 
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LOPPEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANCE. /?. G. E., 
17 avril 1926, t. xix, p. 638, 4oo mots. 


621.3 (05): 347.72.036.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 3 mai 1926; Bevut GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ, 
H.G.E., 8 mai 1926, t. xix, p. 755, goo mots. | 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 30 décembre 1925; L'Union écecrrique. А. G. E., 
13 mars 1926, t. xix, р. 436, 750 mols. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 1** mars 1926 ; SOCIÉTÉ CENTRALE POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE. А. G. BE., то avril 1926, t. xix, p. 589-590, 
1 400 mots. 


621.31 : 347.72.036 1. — Assemblée générale ordinaire 
du 17 décembre 1925 ; les EFIPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. 
Н. G. E., 27 mars 1926, t. хіх, p. 513-514, 1 goo mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 9 juin 1925 ; Société INDOCHINOISE p'EtgcTRICITÉ, HO E.. 
зо mars 1926, t. хіх, p. 475-476, 1 тоо mots. 


621.34 : 347.72 036 1. — Assemblée générale ordinaire 
du 27 novenibré 1925 ; COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE ET 
pv CENTRE. ft. G. E., 6 mars 1926, t. xix, p. 397-398, 
2020 mots. : 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 16 décembre 1925: Société pes FORCES MOTRICES DE LA 
vALLÉE D'ASPE. RG E., 13 mars 1920, t. хіх, p. 435-436, 
i 200 mots. | 


621.311 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 10 décembre 1925 ; SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ENERGIE ÉLEC. 
TRIQUE. R. (т. E., 3 avril 1926, t. xix, p. 557-558, 1 200 mots, 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 2 décembre 1925; Сомрламів pes Eaux ET D'ELECTRICITÉ 
DE L'INDOCHINE. R. G. E., зо mars 1926, t. xix, p. 476, 
700 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 17 décembre 1925; ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE 
E.-C. GRAMMONT ET ре ALEXANDRE GRAMMONT. R. G. E., 20 mars 


1926, t. xix, p. 474-475, 1 тоо mots. 


021.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 18 décembre 1925; SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, 
R. G. Е., 3 avril 1920, t. xix, p. 556-557, 1 200 mots. 


621.3:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
18 décembre 1925 : COMPAGNIE GÉNÉRALE D' ELECTRICITÉ. /{. G.E., 
17 avril 1926, t. xix, p. 637-638, 750 mots. 


621.31:347.72.038.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 23 décembre 1925; ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'OUEST DE LA 
FRANCE. A. G. E., 17 avril 1926, t. xix, p. 637, 650 mots. 


621.311 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 14 avril 1926; SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D ENERGIE ÉLECTRIQUE. 
H.G... 8 mai 1940, t. хіх, p. 756, 1100 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 23 décembre 1925 ; SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE Force ET Lumière. 
H.G.E., 24 avril 1926, t. xix, p. 676, 800 mots. ` 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 19 mars 1926; SociéÉrÉ uvpRofLECTRIQUE DES DRANSES. 
H.G.E., ver mai 1926, t. xix, p. 714, 500 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 23 décembre 1925; ELECTRICITÉ ET Gaz bU Nono. RGE., 
1° mai 1920, L. XIX, p. 713-714, 1 600 mots. 
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SECTION DE 


337.95. — Sur le contrôle du rapatriement des devises 
des marchandises exportées. #. G. E., 3 avril 1926, t. xix, 
р. 560, 680 mots. 


627 : 621.3 (061). — Décret du 15 février 1926 et arrêtés 
du 16 février 1926 fixant la composition du Comité con- 
sultatif des Forces hydrauliques pour les années 1926, 
1927 et 1928. AG E. 13 mars 1926, t. xix, p. 439-440, 
1 Зоо mots. 


351.824 : 621.3 (44). — Sur l'application de la loi du 
27 février 1925 concernant les distributions d'énergie 
électrique. R. G. E., э; février 1935, t. xix, р. о, 
300 mots. 


351.824 : 621.316 (44). — Sur les conditions d'établisse- 
ment d'un branchement destiné à desservir une commune 
non adhérente à un syndicat de communes. /t. G. E., 
O mars 1926, t. хіх, p. доо, Зоо mots. 


351.824 : 621.311 (493). — La loi belge sur les distribu- 
tions d'énergie électrique; René Piret. /2ullelin de la Societé 
belge des Electriciens, novembre 1925, t. xxxix, p. 3og-331, 
З Воо mots. — La loi du ío mars 1925 a doté la Belgique 
d'un < Code de l Electricité ». Ses dispositions sont examinées 
et commentées dans cet article el rapprochées des disposi- 
tions analogues des lois françaises, anglaises ou allemandes 
qui ont servi de base aux travaux préparatoires de la loi 
belge. Cette loi du то mars 19»5 a apporté une solution aux 
problémes suivants : faciliter l'établissement des réseaux ; 
régler la coexistence et les relations des trois régimes ci- 
üprés : régie, concession et permission de voirie; constater 
l'existence de fait de nombreux monopoles : limitation des 
abus possibles; créer des servitudes d'appui, de passage et 
d'ébranchage au profit des distributeurs d'énergie électrique; 
régler le développement des distributions rurales d'électri- 
cité. Parmi les principales dispositions de cette loi. signa- 


lons ici celle qui a pour but de faciliter l'interconnexion des - 


réscaux en décidant qu'aucune concession ne pourra meltre 
obstacle à l'octroi de perinissious de voirie destinées à pro- 
curer la liaison entre plusieurs usines génératrices. D'autre 
part, elle consacre les principes relatifs aux monopoles 
résullant de concessions par une administration publique, 
mais elle porte en même temps diverses atteintes à ce 
régime en décidant que dans certains cas, et en dépit de 
loutes conventions, des permissions de voirie pourront être 
obtenues. Au point de vue de l'électrification des campagnes, 
celle loi n'apporte pas la solution proposée par la fondation 
d'une société nationale d'électricité sur le modéie de la 
Société nationale des Chemins de fer vicinaux. Elle laisse 
aux provinces l'initiative de développer cette électrification. 
Cest ce que certaines d'entre elles, telles que celles de 
Namur, Luxembourg, l'landre occidentale Limbourg et 
GER Ont réalisé suivant des modalités différentes. — 


351.713 < 4926 ». — Loi du 4 avril 4925 portant création 
de nouvelles ressources fiscales. /?. G. E., 15 шаі 1926, 
' 11X, p. 797-798, 5 400 mots. 


‚351.713 < 1926 ». — La loi des nouvelles ressources 
fiscales du 4 avril 1926 et ses principales innovations; 
Paul Boveaurr. Л. (7. Е., 15 mai 1920, t. XIX, p. 793-796, 
4000 Mots. — L'auteur donne, avee des références et dans 
les Brandes lignes, les modifications les plus. importantes 
apporlćes aux impôts existants et les adjonctions qui y ont 


été faites, ce u'il est, en un mot, de i 
connaître, q T › ргеш1ёге urgence de 
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LÉGISLATION 


351.714.1 : 621.315.1. — Application de la contribution 
foncière aux lignes de transmission d'énergie; DusaRAUD. 
L'Ingénieur Construcleur, février 1926, t. хуп, p. 64-67, 
1 700 mots. — L'auteur soutient la thése que l'Administra- 
tion n'a pas le droit d'étendre la contribution fonciére aux 
pylónes et aux conducteurs de transmission d'énergie. — 
Y. G. 


351.714.52. — Sur les impôts que doivent supporter les 
gérants des sociétés en commandite simple à capital 
variable. H.G.E., 8 mai 1926, t. xix, p. 760, 650 mots. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux aux sociétés en comman- 
dite. (GE, 24 avril 1926, t. xix, p. 680, 250 mots. 


354.714.52.027. — Sur les déclarations à faire par les 
chefs d'entreprise en vue de l'établissement de l'impót sur 
les bénéfices des personnes exercant une profession non 
commerciale: notaires. huissiers, courtiers, etc. /.G.E., 
8 mai 1926, t. xix, p. 560, боо mots. 


351.714.52.027. — Sur la déclaration à faire par les 
employeurs pour l'établissement de l'impôt sur les salaires 
et traitements de leurs employés. /t.G.E., 17 avril 1926, 
t. xix, p. 640, Зоо mots. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impôt sur les revenus 
des valeurs mobiliéres aux sommes versées au fisc par une 
société pour l'impôt sur les bénéfices distribués. /t.G.E., 
(er mai 1920, t. xix, p. 720, 350 mots. 


351.714.5. — Sur l'imposition au titre de l'impót général 
sur je revenu des sommes reçues pour ventes ou conces- 
sions de brevets. R. G. E., 27 mars 1926, t. xix, p. 520, 
200 mots. 


351.714.5 : 347.72. — Le remboursement anticipé du 
capital dans les sociétés. Nouvelles dispositions fiscales 
(article 80 de la loi du 13 juillet 1925); Paul Bovcavrr. R. 
G. E., 27 mars 1926, t. xix, p. 515-518, 3 500 mots. — Le 
remboursement anticipé du capital des sociétés se trouve 
aujourd'hui frappé de l'impót sur le revenu des valeurs 
mobiliéres et de l'impót général sur le revenu. Cependant 
pour les actionnaires des sociélés qui sont concessionnaires 
d'un service public et qui, par le but méme de leurs opéra- 
tions, ont un capital frappé de caducité, puisqu'il est la 
contre-partie d'un actif qui doit étre remis à l'autorité con- 
cédante à l'expiration d'un délai fixé, une exception au 
principe a été prévue par la loi elle-méme : il est donc inté- 
ressant de savoir à quelles conditions on peut la faire valoir. 
Le but de cet article est de préciser soit les régles générales 
que l'article 80 de la loi du 13 juillet 1925 a édictées, soit 
les exceplions que les sociétés concessionnaires d'un service 
public peuvent faire valoir. 


351.714.5 : 347.72. — Sur l'imposition des sommes affec- 
tées par une société à l'amortissement de son capital. 
R. G. E., 20 mars 1926, t. xix, p. 480, 380 mots. 


351.714.5 : 347.72. — Sur la non application de l'impót 
global sur le revenu aux remboursements de capital 
effectués antérieurement au 13 juillet 1925. /?. G. E., 
27 mars 1926, t. xix, p. 518-519, 180 mots. 


351.714.5. — Sur la nature de l'impôt cédulaire appli- 
cable aux représentants de commerce. R. G. E.,3 avril 
1926, t. xix, p. 559, 450 mots. 
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TURBINES et TURBO-RÉDUCTEURS 
petites puissances de 1 à 300 HP 
TURBO-DYNAMOS 
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Maison fondée en 1902 
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Huiles lourdes 
de Goudron de Houille 
pour Fours et Moteurs Diese! 


Tricrésol Paille 
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pour la Fabrication des 
Matières plastiques pour l'Electricite 
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354.744.52. — Sur le coefficient applicable au chiffre 
d'affaires pour la détermination du bénéfice commercial. 
R. G. E.,3 avril 1926. t. хз, p. 560, Зоо mots. 


354.744.52. — Sur la détermination forfaitaire du béné- 
fice commercial d'après le chiffre d'affaires. R. G. E., 
27 mars 1926, t. Xix,, p. 520, 250 mots. 


354.744.52. — Sur la détermination, en vue de l'impót 
sur les bénéfices commerciaux, de la valeur des devises 
étrangères possédées par un commerçant. JN G. E., 
27 mars 1926, t. xix, p. 519, 180 mots. 


354.714 52. — Sur les délais dont disposent les sociétés 
anonymes póur la communication de leurs comptes de 
profits et pertes en vue de l'impót sur les bénófices com- 
merciaux. À. G. E. a; mars 1920, t. xix, p. 519-520, 
550 mots. 


354.744.52. — Sur les conditions d'exonération des 
artisans à l'impôt sur les bénéfices industriels et com- 
merciaux. Н. G. E., 27 mars 1926, t. хіх, p. 520, 250 mots. 


354.744.52. — Sur la non-imposition commo bénéfice 
tommercial de la plus-value de la vente d'une usine et de 
son matériel. R. G. E., э; mars 1936, t. xix, p. 520, 
250 mots. 


351.714.52. — Sur la non-imposition au titre des béné- 
fices commerciaux des sommes versées comme participa- 
tion du personnel à ces bénéfices. /t. G. E., 3 avril 1926, 
. XIX, p. 559, 250 mots. . 


351.744.52.029.4. — Sur l'application de la majoration de 
50 pour 400 à l'impôt sur les bénéfices commerciaux de 
1925 aux contribuables ayant vendu leurs fonds de com- 
merce en 1925. A.G.E., 1** mai 1926, t. xix, p. 720, Зоо mots. 


351.714.52.029.4. — Sur l'application de la majoration 
de 50 pour 100 de l'impót sur les bénéfices commerciaux 
d'un contribuable ayant cédé sob fonds de commerce en 
1925. R. G. E., 3 avril 1925, t. xix, p. 560, 400 mots. 


351.714.52.029.4. — Sur l'application de la majoration de 
50 pour 100 de l'impôt sur les bénéfices commerciaux 
d'une société dissoute en 1925. H.G.E., 24 avril 1926, t. xix, 
p. 68e, 380 mots. 

351.714.52.027.7: 657.421. — Sur le taux d'amortisse- 
ment admissible du matériel des usines où travaillent suc- 
eessivement deux équipes. A. G. E., те mai 1926, t. xix, 
р. 720, Зоо mots. 


351.749.027 : 331.6. — Sur la nature des déclarations à 


faire par les chefs d'entreprise en vue de l'établissement 


de la taxe d'apprentissage. A. G. E., 8 mai 1926, t. xix, 
р. 759-760, 1 200 mots. 


351.714.653. — L'expérience italienne dé l'impôt sur lé 
capital. À. G. E., 3 avril 1926, t. хіх, p. 555-556, 
1 600 mots. 


354.714.029.4. — Sur l'application de la majoration 
d'impôt de 50 pour 100 aux intérêts des créances autres 
que les valeurs mobilières. R. G. E., 3 avril 1920, t. xix, 
p. 559-560, 300 mots. 


354.714.391. — Sur les taxes frappant les enseignes 
lumineuses. A. G. E 23 mars 1926, t. хіх, p. 519, 
750 mots. 


354.714.394. — Sur l'applicatio^ de la taxe sur les 
affiches et annonces lumineuses. Jr G. E., 3 avril 1926, 
L xix, p. 559, 4oo mots. 
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354.748 : 621.311. — Sur les droits d'enregistrement 
frappant les contrats concernant la création des réseaux 
ruraux. À. G. E., зо mars 1926, t. xix, p. 480, Зоо mots. 


354.718. —Surla nature du droit d'enregistrement d'une 
décision portant rachat des parts de fondateur d'une 
société. R. G. E., 17 avril 1926, t. xix, p. 640, 250 mots. 


354.749. — Sur l'application de la ‘ахо municipale de 20 
pour 100 sur la valeur locative des immeubles loués en 
bureaux. MG E.. 1°" mai 1926, t. хіх, p. 720, Зоо mots. 


354.719.3: 347.471. — Les sociétés civiles et les nou, 
velles exigences fiscales ; P. BovaauLr. La Jlouille blanche- 
septembre-octobre 1925, t. xxiv, p. 152-157, 7500 mots. — 
Dans cet article l'auteur expose les nouvelles régles fiscales 
auxquelles sont soumises les sociétés civiles à la suite du 
vote de Ја loi du 13 juillet 1925. Il rappelle d'abord le carac- 
tére des sociétés civiles et en quoi elles se distinguent des 
sociétés commerciales (limitation de la responsabilité des 
associés à leur mise dans le cas de ces derniéres). Il étudie 
ensuite le régime fiscal auquel se trouvent soumises les 
sociétés civiles et ses variations, sur les points principaux 
suivants : enregistrement des actes de société; le droit est 
passé successivement de о, зо pour 100 à т pour 100 et à 2,5 
pour тоо (loi du 13 juillet 1925) ; droits divers qui ont frappé 
et frappent la transmission des parts ; le droit d'enregistre- 
ment de ces transmissions est tarifé à o,3o pour roo (art. 23 
de la loi du 28 décembre 1922); impôt sur le revenu; cet im- 
pót a été modifié parlaloi du 23 mars 1924 qui,entre autres, 
a élevé de 5 pour 100 à 8 pour 100 du montant du capital 
l'évaluation forfaitaire des bénéfices dans le cas de sociétés 
non assujetties au droit de communication et dans lesquelles 
aucun organe directeur ni conseil d'administration ne sont 
chargés de fixer les dividendes; droit de communication; il a 
été créé pour les sociétés civiles par la loi du 13 juillet 1935 
qui a également soumis ces sociétés à l'obligation d'une dé- 
claration et a prévu aussi la sanction du manquement à cette 
obligation. Le droit de communication donne au fisc, rela- 
tivement aux écritures des sociétés civiles,le méme pouvoir 
d'inquisition que dans le cas des sociétés par actions. L'au- 
teur reprend dans l'article tous les textes applicables à ces 
dernières sociétés et qui le sont aussi, suivant la nouvelle 


loi, aux sociétés civiles. — J. S. 


351.836.2. — Projet de loi concernant la protection du 
marché du travail national. /i. G. Æ., 13 février 1926, 
t. xix, p. 287-288, 1 200 mots. 


351.83. — Projet deloi concernant l'organisation syndi. 
cale et la solution des conflits du travail en Italie- 
R. G. E., 17 avril 1926, t. xix, p. 639-640, 1 100 mots. 


351.83. — Projet deloi concernant le règlement amiable 
des conflits collectifs de travail. Л. G. E., 17 avril 1926, 
t. xix, p. 640, боо mots. 


351.83. — Décret du 14 mars 1926 portant ràglemens 
d'administration publique pour l'exécution des dispositiont 
des articles 54 b à 54e du livre П du Code du Travail con- 
cernant lallaitement maternel dans les établissements 
industriels et commereiaux. R. G. E.. 24 avril 1926, 


t. xix, р. 677-678, 1 700 mots. 


354.83. — Décret du 2 avril 1926 portant revision du 
décret du 9 aoüt 1920 portant réglement d'administration 
publique pour l'application de la loi du 23 avril 1926 sur 
la journée de huit heures dans les industries de la métal- 
lurgie et du travail des métaux. A. (;. £., 24 avril 1926, 
t. xix, р. 678-680, з ооо mols. 


Eege 
Le Gérant : J. Bronnis. 
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LE MEGGER ET LE PONT MEGGER 


APPAREILS PORTATIFS D'ESSAIS B'ISOLEMENT 
< e` Système EVERSHED 
— F : L'Ohmmétre apériodique à lecture directe est combiné à une 
— 7° Së £ em » magnéto à main, donnant une tension proportionnelle à la vitesse, 
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9 soit une tension constante, indépendante de celle-ci. 
Série normale jusqu'à 10000 mégohms. 
Enroulements normaux jusqu'à 2500 volts. 

L'Ohmmetre et le générateur sont groupes dans une seule boite. 

Le Pont Megger est, comme (ато son nom, un instrument qui 

combine les fonctions Megger avec celle d'un pont Wheatstone. 


SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE ET SES COLONIES 
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__ DOCUMENTATION ____ 


‘SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1. — La mécanique des champs électriques ` Joseph 
Tnousow. The Electrician, Зо avril 1926, t. xcvi, p. 493-502, 
з Зоо mots. — П s'agit d'une analyse de la note lue 
par Sir Joseph Thomson à The Institution of electrical 
Engineers en l'honneur de lord Kelvin. L'auteur indique 
que les derniéres recherches faites ont permis d'obte- 
nir une spécification compléte de la composition de l'atome; 
puis il montre que les forces électriques peuvent étre inter- 
mittentes dans leur action, et enfin il émet une théorie com- 
binant les deux théories : la propagation par ondes et la 
théorie corpusculaire de Newton. Cette nouvelle théorie per- 
met d'expliquer à la fois les effets d'interférences et les phé- 
noménes photoélectriques. Dans cette hypothèse l'atome doit 
posséder une structure que Sir Joseph Thomson définit 
comme étant une atmosphere de particules enrobant l'électron 
el possédant une période bien définie de vibration et la pos- 
sibililé d'émettre des radiations. La plus grande partie de la 
note est consacrée à une discussion mathématique de cette 
explication de la constitution. — P. E. 


537.261. — Pouvoir inducteur des gaz et de l'air humide; 
Decceier, GuINCHANT et Hinscu. L'Onde électrique, mai 1926, 
t. v, p. 189-216, 13000 mots, 6 fig. — En vue de la détermi- 
nation, par une méthode indirecte, de la vitesse de propaga- 
tion des ondes hertziennes à travers un gaz, les auteurs ont 
évalué pour divers gaz, et en particulier pour l'air humide 

— 1 
Ko == 1” | 
du gaz et Ko, celui de l'air sec. Trois méthodes qui donnent 
des résultats concordants ont été employées ; ce sont: une 
méthode de réduction à zéro, la méthode de Dowling simpli- 
fiée et la méthode de « quasi résonance ». Ces diverses 
méthodes ont été appliquées respectivement pour des lon- 
gueursd'ondes de 2 000 m, зо met 3,5 m, et les mesures ont été 
faites en particulier pour l'acétyléne, le chlorure de méthyle 
et l'air humide. Il résulte de ces expériences que la quantité 
K — 1 est 1,3 fois plus grande pour l'air humide que pour 
l'air sec ; on en conclut que la vapeur d'eau de l'atmosphére 
doit avoir pour effet de diminuer la vitesse de propagation 
desondes. — Y. G. 


le rapport К étant le pouvoir inducteur spécifique 


537.35. — Influence sur la force électromotrice d'une 
pile de la pression exercée par les électrodes de la pile 
sur la solution ; Konrad WiwpuuLLEnR. EL T. Z., зо mai 1926, 
t. хуи, p. 590, 1200 mots, 1 fig. — Si l'on considère une 
pile au sulfate de cuivre et à l'acide sulfurique, la pression 
qu'exerce l'électrode de zinc sur la solution d'acide sulfu- 


rique est plus grande que celle de l'électrode de cuivre sur 
la solution de sulfate de cuivre; par contre, la pression osmo- 
tique est plus intense dans la seconde solution que dans la 
première. Cette différence entre les deux pressions, pression 
exercée sur la solution parl'électrode et pression osmotique, 
permettrait d'expliquer, d'aprés l'auteur, l'électrisation plus 
intense de l'électrode de zinc. Pour vérifier cette hypothése, 
il cherche à provoquer l'émission d'électrons de cette der- 
nière électrode en élevant sa température. C'est cette expé- 
rience qui est décrite dans cette note. Pour chauffer l'élec- 
trode de zinc il est fait usage d'une batterie d'accumulateurs 
assurant un courant de 3o 4 dans le circuit qu'elle alimente; 
avant le chauffage, la tension aux bornes de la pile était de 
1,075 v, à vide, à la température de 16,1*C, et део, 116 v 
pour un débit de 2,5 A; pendant le chauffage, la tempéra- 
ture de la solution acidulée étant de 46,2°C, celle de l’élec- 
trode, un peu supérieure, la tension lue aux bornes de la 
pile s'élève à 0,249 v pour un débit de 4,55 a. Ces résultats 
méritent d'étre signalés pour susciter de nouvelles recherches 
dans la voie indiquée. — A. C. 


$37.53. — Recherches sur la décharge électrique dans 
les gaz et les rayonnements qui l'accompagnent; A. Dac- 
VILLIER. C. R. Ac. des Sc., 1** mars 1926, t. сихххи, р. 575- 
577, 1000 mots. — Suivant une hypothèse proposée par 
l'auteur pour rendre compte du bord cathodique net de la lu- 
miére négative (C. R. Ac. des Sciences, З novembre 1925, 
t. сихххі, p. 601, analysé dans R. G. E., 22 mai 1926, t. xix, 
p. 189 D) il devrait exister des différences de densité entre les 
diverses parties de la décharge ; pour vérifier ce fait, M. Dau- 
villier a entrepris des recherches en se servant comme 
moyen d'exploration d'un étroit faisceau transversal de 
rayons X mous. Les différences de pression locale devaient 
se traduire par une variation d'opacité des gaz. Dans la note 
qui nous occupe l'auteur décrit l'appareil employé pour ces 
expériences et donne les résultats obtenus en opérant sur 
l'hélium, le néon et l'argon L'effet de pression parait faible, 
« par suite du « voile » causé par la présence d'un grand 
nombre d'atomes neutres » ; en un point, à savoir au bord 
cathodique de la lumière négative, il est un peu plus net ; 
aucune dépression n'a pu étre décelée, probablement parce 
que répartie sur de grands espaces comme celui de Faraday. 
L'auteur indique ensuite comment ont été étudiés les rayon- 
nements de décharge. La radiation est localisée dans les 
lueurs visibles et dans l'espace de Crookes ; cette dernière 
serait due uniquement aux électrons cathodiques. Les 
rayonnements de la lumière négative dépendent, à tension 
constante, de la pression. Enfin, les recherches de l'auteur 
ont porté également sur la nature des rayons X mous ; elle 
varie beaucoup avec la nature de l'anticathode; dans les 
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expériences signalées, les anticathodes employées étaient de 
carbone ou de tungstène. — A. C. 


537.5... — L'influence du champ magnétique sur les 
courants thermoioniques: S. BocvsrAwsav. Publications de 
l'Institut d'Elat de Recherches électrotechniques (U.R S. <), 
n? 48, p. 5-12, a fig. -- Les expériences de J.-J. Thomson 
ont montré la déviation que subit un courant électronique 
dans un gaz raréfié sous l'influence d'un champ magné- 
tique normal à ses trajectoires. Quand on établit un tel cou- 
rant entre deux électrodes planes, il existe une valeur cri- 
lique du champ magnétique au delà de laquelle le courant 
disparaît, les électrons étant assez déviés pour ne pas at- 
teindre l'anode. Comme la variation du courant en fonction 
du champ est continu, le professeur Romanov a basé sur ce 
phénomène une méthode de mesure des champs magnétiques 
tres faibles. Son appareil se compose d'un tube à vide à 
deux électrodes cylindriques coaxiales, la cathode étant 
exlérieure. Quand on crée un champ magnétique uniforme, 
parallèle à Гахе commun, les trajectoires des électrons sont 
déviées toutes dans le mème sens, ainsi que dans l'expé- 
rience de J.-J. Thomson, mais la variation du courant est 
beaucoup plus rapide, par suite des faibles dimensions trans- 
versales de l'anode. On trouve pour la valeur critique du 
champ, pour laquelle le courant s'annule la relation 


H? _ 1,36 x то! 


Y — ch 27 
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lI étant exprimé en gauss; V, la tension entre électrodes, 
en unités électroslatiques C. G. S. ; b et a les rayons des élec- 
trodes extérieure et intérieure, en centimètres. — C.-R. M. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


6241.3441.2. — Note sur l'établissement de projets d'usines 
génératrices pour établissements industriels; G.-F. Vino- 


GRADOV. Electrilcheslvo, août 1925, p. 469-472, 2 400 mots, 


10 fig. — L'auteur examine la question du choix de la 
puissance que doit avoir une usine génératrice, cons- 
truite dans le but unique d'alimenter un industriel parti- 
culier. Le calcul de cette puissance doit être basé sur l'examen 
des diagrammes de la puissance absorbée par les diverses 
parties de l’usine. Dans le cas de variations fréquentes de 
puissance absorbée, la puissance effective totale de l'usine 
génératrice peut être calculée par la formule 


P, étant la puissance absorbée à diverses époques / entre 
les moments quelconques 7, et 72. L'auteur a appli- 
qué sa méthode au cas particulier des usines métallurgiques 
de Kramatorskya, à l'occasion de l'agrandissement de 
l'usine génératrice dont la puissance apparente a été portée 


de 7 ooo à 12000 kv-4. — С. B. 


621.316.26 (73). .— La sous-station automate de Bourbon, 
de la ville de New-Orleans; F.-P. Fiscuer. G. E. H.. 
février 1926, t. XXIX, p. 97-101, 2 500 mots, 7 fig. — Il s'agit 
d'une sous-station transformant le courant triphasé à 6600 v, 
еп courant continu à trois fils pour l'alimentation d'une 
distribution publique. Le matériel tournant se compose d'un 
&roupe convertisseur synchrone de 1 ooo kw. et d'un groupe 
de méme nature, mais de 1 200 kw. ll existe trois feeders 
d'arrivée à haute tension et vingt-deux feeders pour cou- 
rant continu à 260.130 v. 800 А, au départ. L'arlicle donne 
une description de l'équipement automatique d'enclenche- 
ment, de couplage et de protection. Des plans, schémas et 
Photographies illustrant le texte, — P. V, 
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APPLICATIONS MECANIQUES 


621 313.25. — Progrès récents dans le domaine des 
moteurs asynchrones triphasés ` LAM PiarRovsav. Elec- 
lIritcheslvo, janvier 1926, p. 4-12, 5 500 mots, 13 fig., 7 tabl. 
— Le moteur à induction a de grandes qualités : il est d'une 
construction simple, trés robuste, ne nécessite qu'un entre- 
tien sommaire; il posséde toutefois deux défauts qui ont 
jusqu'ici limité le domaine de son applicalion : il a un fac- 
teur de puissance assez faible et l'appel de courant au 
démarrage est important. De nombreux artifices et modifi- 
casions ont été proposés pour améliorer son fonctionne- 
ment et atténuer ces défauts, le démarrage avec autotrans- 
formateur ou en étoile-(riangle, l'emploi de rotors bobinés 
avec rhéostats de démarrage réduisent considérablement 
l'appel de courant. Ce méme résultat est obtenu automati- 
quement dans le moteur à double cage de Boucherot, dans 
le moteur de Georges à coupleur centrifuge et dans les 
moteurs Kierstead et Wall, qui utilisent l'effet pelliculaire 
(skin effect) pour augmenter, pendant la période du démar- 
rage, la résistance apparente du rotor. Si l'on arrive assez 
facilement par ces divers procédés à obtenir un fort couple 
de démarrage et un faible appel de courant, le facteur de 
puissance ne $'en trouve guére amélioré; pour certains des 
moteurs mentionnés ci-dessus il est méme inférieur à la 
valeur qu'il atteint dans le moteur à induction ordinaire. 
Seul, le moteur asynchrone synchronisé présente à ce point 
de vue une amélioration sensible; mais son prix étant assez 
élevé, son emploi ne s'est pas encore répandu dans Іа рга- 


tique industrielle. — G. B. 


621.313.125. — Moteur monophasé à collecteur, à exci- 
tation shunt déphasée; A.-B. Lesensv. Ælectritchestvo, 
août 1925, p. 443-447, 3 ooo mots. — Le moteur monophasé à 
collecteur excité en dérivation sur le réseau d'alimentation 
est caractérisé par un faible facteur de puissance et un mau- 
vais rendement. Pour améliorer les conditions de fonction- 
nement on est conduit à changer le rapport de phase entre la 
tension d'alimentation et la tension d'excitation. En appli- 
quant d'abord une méthode graphique, puis une méthode 
analytique, l'auteur montre qu'il est possible de prévoir avec 
une précision suffisante les conditions de fonctionnement 
du moteur pour diverses valeurs de cet angle de décalage. 
Les conditions optima sont obtenues quand l'angle de phase 
entre la tension d'alimentation et la force électromotrice de 
rotation de l'induit est voisin de 180». Ce type de moteur à 
excitation indépendante et déphasée trouve son application 


principale en traction électrique. — G. B. 


621.313.25. — Moteur asynchrone synchronísé ; H. Zava- 
LISBIN. Electrilcheslvo, janvier 1926, p. 25-35, 7 ooo mots, 
19 fig. — L'auteur rappelle le principe du fonctionnement 
du moteur asynchrone synchronisé et indique les équations 
fondamentales sur lesquelles est basée leur étude; il s'arrête 
surtoul aux moteurs à autoexcitation et examine en détail leur 
fonctionnement : aux divers régimes de charge, pendant la 
période variable qui précéde la synchronisation, à la syn- 
chronisation et, enfin, quand les surcharges atteignent des 
valeurs voisines de celles qui peuvent amener le décro- 
chage. L'auteur conclut que, pour des conditions de charge. 
normales, le moteur asynchrone synchrovisé présente une 
grande sécurité de fonctionnement; il peut, dans beaucoup 
de cas, remplacer avantageusement Је mo‘eur à induction 
ordinaire, auquel il est supérieur par son facteur de puis- 
sance élevé. Le seul défaut du moteur asynchrone synchro- 
nisé, c'est la présence d'un collecteur qui augmente sensi- 
blement son prix de revient et peut, d'autre part. entrainer 
des difficultés du côté de la commutation. — G. В. 


621.34. — Principes d'une utilisation plus rationnelle 
de l'énergie par le trust pétrolier de Bakou (Asneft); 
A.P, LavneNTYsV, Alecirichesivo, août 1925, p. 455-461, 
5 ooo mots, 11 tab]. — La pulssance totale consommée par le 
trust pétrolier de Bakou pour l'extraction et 1e transport du 
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pétrole brut (naphte) atteint 133000 ch environ ; 13,5 pour 100 
étant fournis par des machines à vapeur; 8,6 pour 100, 
par des moteurs à pétrole; 1,1 pour 100, par des moteurs 
à gaz et 76,8 pour 100, par des moteurs électriques. Les 
machines à vapeur sont pour la plupart de types assez 
anciens, fortement usées et trés peu économiques. Elles 
consomment en moyenne 43.3 kg de vapeur par cheval- 
heure effectif. Les moteurs à pétrole sont beaucoup plus 
économiques, mais exigent un entretien onéreux, les 
machines les plus avantageuses sont les moteurs électriques. 
Eu comparant la dépense totale correspondant à l'extraction 
de ı poud (16,4 kg) de pétrole brut à l'aide des différents 
moteurs, l'auteur oblient les résultats suivants : machine 
à vapeur, 15,2 kopeck ; moteur à pétrole, 6.8 kopeck: moteur 
électrique. 3,5 kopeck. H est donc urgent de remplacer les 
machines à vapeur par des moteurs électriques, qui, outre 
leur fonctionnement économique, présentent le grand avan- 
tage d'offrir une plus grande sécurité au point de vue des 
dangers d'incendie. — c. B. 


621.344. — L'étudo et la construction des ponts rou- 
lants électriques; D. Apawsow. Engineering, © et 13 no- 
vembre 1925, t. cxx, p. 592-593 et 622-624, 6600 mots, 
24 lig. — Dans cet article commmencé le résumé d'un mémoire 
Ја devant The Manchester Association of Engineers, le 13 oc- 
tobre 1925. L'auteur classe les ponts roulants électriques en 
trois catégories suivant leur utilisation : ponts roulants pour 
usines génératrices d'énergie à usage intermittent; ponts 
roulants pour ateliers et fonderies et ponts roulants pour 
aciéries en service conlinu et intensif, généralement au 
maximum de puissance. ll développe d'abord quelques consi- 
dérations au point de vue de la construction mécanique des 
engins de levage qui font l'objet du présent article. 1l rap- 
pelle en premier lieu qu'on ne doit pas oublier d'ajouter à la 
charge statique les efforts dus à l'accélération, principalement 
négalive, et qu'on doit aussi tenir compte de ces efforts 
dans le cas des déplacements horizontaux. 11 discute ensuite 
l'emploi de poutres en treillis ou à âme pleine. Il estime que 
l'avantage de légèreté réclamé en faveur des premières est 
souvent plus apparent que réel, et semble plus partisan de 
l'emploi des secondes. li donne quelques règles pratiques 
usuelles au point de vue des relations entre les dimensions. 
ll conseille, d'autre part, de ne pas prendre un empattement, 
pour le chariot d'extrémité, inférieur au cinquiéme de la 
portée du pont. H indique ensuite une méthode d'assem- 
blage de la poutre aux chariots d'extrémité. H donne dans 
un tableau les dimensions à adopter pour les zones et axes 
de ces chariols en fonction de la puissance de levage du 
pont, ainsi que pour les mèmes éléments du treuil roulant. 
ll termine en indiquaut pour le calcul des dimensions du 
crochet de levage la formule du professeur John Goodman's 
déduile d'essais jusqu'à rupture faits sur des crochets. Dans 
la seconde partie sont examinés d'abord l'emploi des сез en 
acier au point de vue du nombre des brins de levage et ensuite 
le nombre de changements de direclion. L'auteur estime que, 
sauf pour les ponts très puissants, quatre brins sont suffi- 
sants. П indique aussi à ce sujet un mode d'amarrage du 
cáble sur le tambour. 1} passe ensuite à la question des 
engrenages pour le calcul desquels il recommande, dans le 
cas d'engrenages à petite vitesse, la formule de Lewis. Pour 
ce qui concerne les freins, il signale qu'il est préférable 
d'adopter un modèle dans lequel il n'y ait pas de frottement 
lorsqu'on ne freine pas. Enfin, il examine la question des 
moteurs et compare ceux à courant continu etceux à courant 
alternatif. Pour la commande des premiers il signale entre 
autres le système à potentiométre qui permet d'avoir une 
vitesse définie en tout point, en montée ou en descente, et 
assure par suite des man«euvres précises et sûres. ll donne 
un graphique indiquant la section adoptée pour les conduc- 
teurs d'énergie soit en barres nues, soit en cáble. Pour les 
conducteurs isolés il recommande, d'autre part, l'emploi de 
càbles sous tresse d'acier. — J. 5. 


621.34: 676. — Electrification des machines à fabriquer 
le papier; Stephen A. Sragug. J. À. LE E., mars 1920, 


t. хоу. p. 292-281, 7 800 mots, 12 fig. — Un train de machines 
à fabriquer le papier est composé de plusieurs sections dont 
les cylindres sont animés de vitesses croissantes depuis le 
tamis où le papier est formé jusqu'aux calandres où il est 
terminé. L'électrification des moteurs commandant les diffé- 
rentes sections a permis la fabrication de feuilles de papier 
de 3,60 à 5,50 m de largeur et de 400 à т боо km de lon- 
gueur, le déroulement s'effectuant à la vitesse de 3oo m: mn, 
et méme davantage ; ces feuilles ont une épaisseur de 
0,08 mm et passent d'une section à la suivante sans sup- 
port intermédiaire, en subissant une augmentation de lon- 
gueur de 5 à 10 pour 100. Il y a deux types principaux de 
machines à fabriquer le papier connus sous le nom de 
machines à cylindres et de macbines Fourdrinier; celles-ci 
sont employées là oü de grandes vitesses sont nécessaires 
telles que les exigent les papiers pour l'impression des jour- 
naux et des livres, le papier à écrire, etc; les premiéres, au 
contraire, sont à marche lente et servent à la fabrication des 
cartons et, en général, de tous les papiers qui ont une cer- 
taine épaisseur. L'auteur donne des renseignements sur le 
choix des moteurs qui conviennent le mieux à chaque seclion 
et l'équipement qui permet de régler leur vitesse dans de 
grandes limites, soit de 180 à 360 m : mn ou de 10, 5 à 
195 m : mn. Une machine Fourdrinier à grande vitesse com- 
porte huit sections : une section pour le tamisage de la pulpe, 
trois sections de presses, trois sections de sécheurs, une 
section de calendres et une section formée d'un tambour sur 
lequel on enroule le papier. L'article est divisé en plusieurs 
parties dans lesquelles il est fait mention des méthodes 
suivies tout d'abord pour la commande des seclions, de 
celles oü l'on a adopté pour la premiére fois la commande 
électrique et, enfin, des méthodes électriques actuelles, 
y compris les dispositifs de réglage qui sont décrits avec 
beaucoup de détails. — B. C. 


621.345 (42). — L'électrification des mines de charbon 
en Angleterre. El. Rev., 33 avril 1926, t. xcvi, р. 673-674, 
3000 mots. — Ce deuxième article sur cette question donne 
un extrait des deux derniers mémoires présentés le 8 avril à 
The Institution of electrical Engineers et traitant l'un de 
l'emploi des locomotives à accumulateurs et l'autre, de l'aba- 
tage mécanique du charbon. (Le premier mémoire examinant 
l'état d'ensemble actuel de là question a été résumé dans 
The electrical Review du 16 avril 1926, t. xcvini, р. 635-637 
et analysé dans X. G. E., 26 juin 1926, t. xix, p. 239 p.) Au 
sujet des locomotives à accumulateurs, l'auteur du mémoire, 
M. L. Miller examine d'abord dans quelles conditions leur 
emploi est économique, c'est-à-dire surtout susceptible d'aug- 
menter l'extraction. En tout cas leur prix doit ètre aussi bas 
que possible, d’où la nécessité d'unifier la construction et 
avant tout les largeurs de voies utilisées (dont il y a 56 diffé- 
rentes dans les mines anglaises). Au point de vue de la cons- 
titution et des dimensions de la locomotive, l'auteur estime 
qu'on doit utiliser des bacs d'accumulateurs de la plus 
grande dimension possible, et que l'emploi de deux moteurs 
est à recommander, car il permet par le couplage série- paral- 
léle de supprimer les résistances de démarrage. On peut 
prendre comme puissance de surcharge des moteurs 1,64 
ch par toune, par mile et par heure pour un coefficient 
d'adhérence de 25 pour 100. À propos du coefficient d'adhé- 
rence il préconise entre autres moyens pour l'augmenter, 
l'accroissement du diamètre des roues et l'emploi de rails à 
table de roulement plate. Au point de vue de l'appareillage, 
il recommande de prévoir un disjoncteur verrouillé avec le 
régulateur de vitesse qui ne puisse élre réenclenché que 
quand ce dernier est au point mort. Pour l'entrainement 
des roues par les moteurs, la transmission par chaine peut 
étre utilisée pour les faibles puissances et les petites vitesses. 
Enfin l'auteur insiste sur les économies d'énergie réalisées 
en employant des roulements à rouleaux pour les essieux 
des locomotives et des berlines. Dans le deuxième mémoire 
traitant de labatage mécanique du charbon, l'auteur 
M. S. Mavor montre d'abord que le remède à la crise actuelle 
subie par l'industrie charbonniere en Angleterre existe dans 
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cette industrie elle-même, à condition de la délivrer de toute 
ingérence législative. ll s'agit d'augmenter l'extraction par 
mineur, et pour cela il faut développer l'emploi des machines 
au fond, de facon à pouvoir diminuerle nombre des mineurs 
qui sont actuellement beaucoup trop nombreux. Il cite alors 
quelques chiffres relatifs au développement de l'abatage mé- 
canique surtout intense en Ecosse, puis développe diverses 
considérations sur la puissance à donner aux machines 
d'abatage et sur l'emploi comparatif des machines élec- 
triques et do celles à air comprimé. Ces dernieres ont un 
rendement de beaucoup inférieur aux premiéres, mais leur 
emploi peut étre imposé par les conditions locales (mines 
grisouteuses). Parmi les autres applications de l'énergie au 
fond de la mine, l'auteur cite l'amélioration de l'éclairage en 
employant l'éclairage électrique. Pour conclure, l'auteur 
pense qu'au fond de la mine l'électricité continuera long- 
temps à n'être utilisée que pour les services accessoires, 
l'air comprimé restant le plus employé au front d'attaque. 
Mais, de toute façou, on doit pouvoir, en utilisant convena- 
blement l'énergie mécanique et électrique, arriver à aug- 
menter la production par mineur et à améliorer le sort de ce 
dernier. - J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (43). — Le chemin de fer électrique de Rome à 
Ostie; Angelo Banti. L'Eletlricisla, 15 janvier 1926, t. xxxv, 
р. 17-21, 4 200 mots, 7 fig. — La ligne a environ 25 km de 
longueur et dessert cinq stations intermédiaires entre ]a 
porte de Saint-Paul, à Rome, et Ostie. Elle présente des 
pentes moyennes, avec un maximum de 19 pour 1 ооо et des 
courbes de ioo m de rayon en général, exception fuite 
pour l'une d'entre elles qui n'a que 5oo m. L'énergie est 
fournie par l'usine municipale de Rome, sous forme de cou- 
rant triphasé à 3oooo v, 46 p : s, à une sous-station placée 
à 16 km de Rome; là elle est transformée en courant continu 
à з боо v. Le courant est amené aux véhicules par up cüble 
aérien qui est alimenté simultanément à la sous-station et 
en d'autres points de la ligne, par des feeders longeant 
la voie. La transformation de l'énergie est faite par trois 
groupes identiques comprenant : un transformateur statique 
triphasé de Зоооо 1 ooo v, de 1 100 kv-4, un moteur tri- 
phasé synchrone de 95o kw à 920 t: mn sous 1000 v, entrai- 
nant par les deux extrémités de son arbre deux dynamos 
de 450 kw chacune à 1 300 v, connectées en série, et deux exci- 
tatrices, l'une pour les dynamos, l’autre pour le moteur. Le 
matériel roulant comprend 6 locomotives de 230 ch, 5 auto- 
motrices de 95 ch, 38 voitures de voyageurs et un certain 
nombre de voitures pour marchandises. Les vitesses réali- 
sées sont de бо km : h en palier et 35 km : h à la pente 
maximum, avec des trains de 230 t pour les locomotives et 
de 115 t pour les automotrices. — C.-R. M. 


629.113.065. — Les véhicules électriques à l'exposition 
allemande de l'automobile de 1925; W. Корка. A.7.Z., 
11 février 1926, t. хуи, p. 155-157, 2 200 mots, 7 fig. — Оп 
a rencontré, dans cette exposition, moins de véhicules élec- 
triques que dans les précédentes et il faut en voir la cause 
dans la mauvaise situation financière de l'époque. Les véhi- 
cules exposés sont énumérés et brièvement décrits. Ce sont, 
entre autres : un chariot surbaissé de 750 kg de charge utile, 
équipé avec un moteur de 2 ch et une batterie de 4o éléments 
de 47 a-h; un autre chariot de 1500 kg de charge utile, avec 
deux moteurs de з ch et une batterie de 4o éléments, de 70 4-h, 
calculée pour supporter de forts à-coups; un chariot pour la 
route analogue au précédent, mais avec une batterie de 
132 a-h; un tracteur très ramassé donnant à la barre un 
effort de 220 kg. pouvant remorquer sur rails de 5o à тоо t, 
el, sur bonne route, de 12 à 35 1, à la vitesse de 5 km : h. 
comportant pardeux moteurs de 1,8kw à 130ot: mn,atlaquant 
Chacun une roue arrière, muni d'une batterie de цо éléments 

€ 117 a-h; un camion de 1500 kg, avec plate-forme de 
2,957 n ox 1,3 m, d'une longueur totale de 3,8; m, équipé avec 
2 Moteurs de 2,5 kw chacun à 1650 t: mu, attaquaut chacun 
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ure roue arrière, donnant une vitesse comprise entre 4 et 
20 km : h, muni d'une batterie de 4o éléments de 200 a-h, le 
rayon d'action atteignant 75 km ; un tracteur de то à 15 t, 
avec moteur de Зо ch et batterie de Зоо a-h, montés sur 
pneumatiques, ce qui permet de réaliser une économie 
d'énergie variant de 13 à 16 pour 100; des camions à benne 
de 6 m? basculant des deux cótés pour l'enlévement des 
ordures, de 3 t avec un moteur de 12 ch. Un film cinémato- 
graphique montrait aux visiteurs l'utilisation de ce véhicule 
dans la ville hollandaise de Enschede. — B. H. 


629.11. — Roue systéme Julien pour tractours agricoles 
et tracteurs de guerre. Recherches el Inventions, 
15 mars 1926, t. үп, p. 172-182, 2 боо mots, 9 fig. — Cette 
roue a été créée en vue de permettre l'emploi de véhicules 
à la fois sur les routes et sur les terrains meubles ; elle com- 
porte un certain nombre de palettes inclinées dans les deux 
sens qui permettent d'obtenir une adhérence d'autant plus 
énergique que la roue s'enfonce davantage dans le sol. Nous 
signalons ce dispositif en raison des possibilités de son appli- 
cation dans les appareils de labourage électrique. — Y. G. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 .394.332. — Description du télégraphe Creed système 
start-stop. Annales des Posles, Télégraphes el Téléphones, 
avril 1926, t. xv, р. 302-312, 2800 mots, 7 fig. — Cet article 
donne une description d'ensemble du télégraphe-imprimeur 
Creed « start-stop ». Cet appareil se sert du code à 5 unités 
qui forme la base des systèmes Baudot. Il comprend : 1° Un 
clavier transmetteur associé à la perforatrice de bandes et qui 
peut étre utilisé, soit pour transmettre directement, soit 
pour perforer les bandes, soit pour transmettre et perforer 
simultanément. On peut atteindre une vitessede transmission 
de бо mots à la minute; 2° Le transmetteur automatique; 
3° L'imprimeur qui fonctionne sous l'action directe des cou- 
rants de ligne, et dont la vitesse maximum est de г 5о mots à 
la minute. Le clavier transmetteur et l'imprimeur sont 
entrainés par un seul moteur, chaque machine s'accouplant 
mécaniquement au moteur. — J. 5. 


621.395.5. — La téléphonie aux très grandes distances. 
La pupinisation des circuits et l'amplification des sons; 
Е. Cou. Le Génie civil, 15 mai 1926, t. Lut, p. 439- 
443, 6 500 mots, 12 fig. — L'auteur commence par préciser 
la notion d'affaiblissement en donnant un extrait d'une con- 
férence faite par M. F. Marchay; il rappelle ensuite la 
théorie de la propagation d'un courant produit par une force 
électromotrice sinusoidale; puis il décrit le procédé employé 
par Krarup pour améliorer la transmission téléphonique et 
indique quelques-unes des applications qui en ont été faites; 
il passe alors à la description du procédé Pupin et à lindi- 
cation de ses applications; enfin, il expose le principe des 
nouveaux types de lignes téléphoniques avec relais amplifi- 
cateurs à lampes triodes. — J. R. 


621.395.721. — Appareil téléphonique à prépayement 
du système Hall sans bouton d'oncaissement. Annales des 
Postes, Télégraphes et Téléphones, avril 1926. t. xv, p. 330-337, 
2700 mots, 3 fig. — Dans l'appareil téléphonique à prépaye- 
ment du système Hall actuellement en service sur le réseau 
de Paris, le demaudeur doit, lorsque le demandé lui répond, 
appuyer sur un bouton d'encaissement: le microphone est 


ainsi mis en service. Un nouveau modèle de cet appareil ` 


est actuellement à l'essai, qui simplifie les opérations du 
demandeur et de l'opératrice. Dans ce modèle il n'y a pas de 
bouton d'encaissement, l'encaissement définitif se faisant 
automatiquement sous l'action d'un relais placé dans la 
paire de cordons de l'opératrice du côté de l'appelé, relais 
qui fonctionne lorsque le demandé a répondu. En outre 
dans ce nouveau modèle, la mise en court-circuit du poste 
ne subsiste plus que comme précaution accessoire. L'article 
donne une descriplion détaillée du fonctionnement de ce 
nouvel appareil dans les différents cas : le demandé répond, 
ou bien il n'est pas libre, ou encore il ne répond pas. — J. S. 
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621.395 : 681.843. — Méthodes d'enregistrement et de 
reproduction de la musique et de la parole basées sur des 
recherches sur le téléphone ; J.-P. Maureen et H.-C. Han- 
RISON. /,А.1.Е.Е., mars 1926, t. xLV, p. 243-253, 8200 mots, 
20 fig. — On trouvera, dans cet article, les conditions géné- 
rales auquelles on doit satisfaire pour l'enregistrement et la 
reproduction du son avec l'iudication des lunites inhérentes 
aux enregistrements mécaniques, c'est-à-dire que l'auteur 
prend le son dans l'air pour l'emmagasiner d'une facon per- 
manente et le reproduire ensuite sans déformation appré- 
ciable; peu importe, d'ailleurs, que les moyens utilisés soient 
d'ordre électrique ou mécanique. Toutefois, l'auteur donne 
une description détaillée d'un dispositif comportant l'emploi 
de l'électricité pour l'enregistrement et d'un équipement 
mecanique pour la reproduction. — B. C. 


621.396. — Les amateurs et les professionnels de la 
télégraphie sans fil; Raymond BRAILLARD. Aris el Méliers, 
février 1926, t. ns, p. 41-18, 5200 mots. — L'auteur 
expose quel a été le rôle réel des amateurs dans les progrès 
survenus, pendant ces derniéres années, dans les radiocom- 
munications et notamment dans l'emploi des ondes courtes. 
ll montre ensuite combien l'utilisation de ces ondes se 
heurte à des difficultés d'exploitation qui, pour le profes- 
sionnel, sont aussi importantes que les difficultés d'ordre 
technique. Il termine par quelques conseils à l'adresse des 
amateurs et principalement de ceux qui désirent faire des 
essais ou des expériences utiles. — Y. G. 


621.396.1. — Distribution des ondes radioélectriques ; 
comment se produisent les zones de silence dans les trans- 
missions par radiodiffusion, R.-L. Suiru Rose. Wireless 
World and Radio Review, 17 mars 1926, t. хуш, р. 401-405, 
2 700 mots, 7 fig. — Nombreuses sont les recherches rela- 
lives à la façon dont les ondes électromagnétiques utilisées 
en télégraphie sans fil se propagent à la surface de la terre; 
mais on n'a recueilli, d'une facon générale, que trés peu de 
renseignements sur l'absorption de l'énergie par les différents 
corps existant à la surface de la terre, sauf cette opinion ad- 
mise par tout le monde que le sol absorbe davantage que la 
mer et qu'il est plus difficile de faire passer des ondes 
au-dessus de régions montagneuses ou de cités populeuses 
qu'en pays découvert relativement plat. Rappelons que, l'in- 
lensité du champ de l'onde étant proportionnelle à la racine 
carrée de l'énergie, cette intensité varie, en chaque point, 
en raison inverse de 8a distance au centre d'émission, en 
supposant que la terre est parfaitement tonductrice ; or, cette 
dernière condition n'est jamais remplie et il en résulte une 
certaine perte d'énergie due aux effets calorifiques engen- 
drés par les courants de Foucault qui sont induits dans le 
sol par les ondes qui passent au-dessus de lui. Donc, l'éner- 
gie de l'onde diminue avec sa distance au centre d'émission 
à une allure plus rapide que pour un conducteur parfait et 
il en est de méme de l'intensité du champ de l'onde. Entre 
autres facteurs qui régissent l'absorption de l'énergie par la 
terre, l'auleur rappelle le rôle joué par la résistance de la 
lerre et par la fréquence, c'est-à-dire que la perte d'énergie 
esl d'autant plus marquée que la résistance est plus grande 
et la fréquence, plus élevée, ou la longueur d'onde. plus faible. 
Ce dernier cas s'est trouvé confirmé par les essais de trans- 
mission par courtes ondes sur de petiles distances, alors que, 
sur les grandes distances, la transmission se faisant par les 
régions supérieures de l’atmosphère est soustraile aux effets 
de la puissante absorption du sol. Daus le cas oü les ondes 
se propagent au-dessus de la mer, leurs ponts successifs 
sont constitués par des cercles concentriques; si elles 
viennent à rencontrer une ile, elles éprouvent une incurva- 
tion dont la convexité est dirigée vers le centre d'émission 
lant qu'elles sont au-dessus de l'obstacle; puis, une fois 
celui-ci franchi, les courbes reprennent peu à peu leur 
lorme primitive. Toutes ces considéralions ont été vérifiées 
en Amérique sur les émissions d'une slalion de radiodiffu- 
sion sur une longueur d'onde de i69 m. Les postes d'obser- 
vation ont été répartis dans les directions sud-est el nord- 
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ouest jusqu'à une distance de 180 km. Des résultats obtenus 
sont indiqués sur plusieurs cartes et courbes et ils con- 
firwent en tout point la théorie rappelée ci-dessus. — В. С. 


538.56 + 621.396.24. — La production d'ondes trés 


courtes ; V.-J. SuaRov et N.-A. PzrRov. £lectrilchestvo, jan- 


vier 1926, p. 44-50, 5 500 mots, 7 fig., 6 tabl. — La trans- 
mission par ondes courtes (150 à боо m) a pris ces dernières 
années un développement toujours croissant. Ces ondes pré- 
sentent des avantages très importants : elles permettent, par 
exemple, la réalisation facile de l'émission et de la réception 
dirigées; elles ne nécessitent que des[sources d'énergie ré- 
duites, etc. П semble donc que les ondes ultracourtes (de 
l'ordre de grandeur de quelques métres; permettront d'ob- 
tenir des résultats encore plus intéressants. Dans le présent 
article les auteurs donnent la description d'essais exécutés 
par eux dans les laboratoires de l'Institut polytechnique de 
Leningrad, en vue d étudier Ја production d'ondes, dont la 
longueur variait entre 2 et 7 m. Les auteurs étudièrent par- 
ticuliérement les circuits oscillants donnés par les schémas 
de Dunmore Engel et Ecles-Mesny. — G. B. É 


538.56 + 621.396.24. — A propos de la radiation des 
ondes électromagnétiques de courte longueur d'onde; 
S. Una. J. F. E. E. of Japan, mars 1926, n° 452, р. 273-282, 
24 lig. — Dans cet article l'auteur donne les résultats d'ex- 
périences sur la radiation des ondes électromagnétiques de 
quelques métres de longueur d'onde. La méthode de produc- 
tion de ces ondes est celle déjà décrite par l’auteur dans un 
précédent numéro. On a d'abord observél'intensité du champ 
produit par l'oscillateur lui-méme (sans antenne ni réflec- 
teur) dans diverses directions. Dans ce cas les bobines d'in- 
ductance des circuits de plaque et de grille du circuit 
oscillant sont les centres d'émission des ondes courtes. La 
distribution des intensités du champ dans un plan horizontal 
contenant l'oscillateur n'est pas uniforme dans toutes les 
directions et la valeur maximum des composantes verticales 
est dans la direction du plan des bobines de plaque el de 
grille, directions dans lesquelles les composantes horizon- 
tales sont par contre négligeables. C'est le contraire qui se 
produit dans la direction perpendiculaire à ce plan; mais les 


composantes horizontales sont trés petites par rapport aux. 


composantes verticales dans le cas précédent. Les mómes 
recherches ont été faites avec l'antenne (un fil de bronze de 
2,4 m de longueur) placée dans diverses positions par rapport 
à l'oscillateur. On peutaussi obtenir un champ dirigé par une 
combinaison de plusieurs antennes et l'auteur propose un 
systeme de trois antennes convenablement reliées au trans- 
i et donne les résultats d'essais faits avec ce système. 
— J. Š. | 


621.396.24. — Oscillateur pour courtes longueurs d'onde ; 
ondemétre pour uno longueur d'onde optimum de 40 ш; 
FH Haynes. Wireless World and Radio erte, 10 mars 
1926, t. xvin, p. 361-364, з ооо mots, 4 schémas et 3 photo- 


graphies. — Le Post Office ne permet aux amateurs que la. 
transmission par courtes longueurs d'onde de 8 m, 23 m, 45 m` 


et до m, de sorte que l'emploi d'une longueur d'onde de 22 m 


. peut les exposer à des pénalités. П est donc intéressant pour 


eux de posséder un ondemètre pour le contrôle de leur 
émission; mais les appareils destinés à la mesure des courtes 
longueurs d'onde doit satisfaire à des condilions spéciales : 
en particulier, il faut arranger et proportionner les circuits 
de telle sorte que l'amplitude des oscillations reste à peu prés 
constante pour tous les réglages du condensateur d'accord 
qui doit avoir une capacité relativement grande. L'auteur 
indique le schéma du montage qui lui a donné les meilleurs 
résultats et donne tous les renseignements nécessaires pour 
permettre à un amateur de construire lui-même son appa- 
reil. — B. C. 


621.396.62. — Récepteur à deux étages d'amplification à 
haute fréquence et une valve détectrice ; W. James. Wire- 
less World and Radio Review, 17 mars 1926, t. xvni, p. 393- 
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396, 2500 mots, 3 fig., a photographies. — Ce poste est 
prévu pour les amateurs qui préfèrent utiliser des lampes 
de bas prix à haute résistance qui offrent. entre autres avan- 
tages, celui d'exiger un courant plus faible dans le circuit 
d'anode des deux lampes amplificatrices à haute fréquence. 
Les types de bobines de couplage que l'auteur préconise sont 
connus sous le nom de bobines« dimic » ; leur enroulement 
est en deux parties dont les quatre extrémités sont reliées à 
des contacts ; elles sont construites en différentes grandeurs 
qui permettent les réceptions d'ondes de longueur comprise 
entre 350 à 1600 m. Aprés quelques considérations sur le 
couplage des lampes à haute résistance et sur les facteurs 
influencant la sélection, il cite un certain nombre de lampes 
en indiquant leurs propriétés principales et le schéma du 
montage qu'il propose. — B. €. 


621.398.062. — Perfectionnements aux superhétérodynes 
neutrodynes modulatrices ; C.-A. Courte, Q. S. T. francais, 
IT avril 1026, t. п, p. 667-671, 1800 mots, 5 fig. — Tout 
d'abord, il est trés aisé de réduire le nombre de lampes d'une 
superhétérodyne neulrodyne modulatrice, tout en conservant 
la méme amplification. Les deux premières lampes d'un tel 
appareil peuvent étre avantageusement remplacées par une 
lampe à deux grilles, remplissant les fonctions de détec- 
leur et d'hétérodyne. On peut aussi utiliser un dispositif an- 
parasite trés efficace décrit par l’auteur : une antenne et 
une terre sont reliées au primaire d'un transformateur dont 
le secondaire est relié au circuit récepleur(superhédérodyne, 
par exemple). Comme dernier perfectionnement, l'auteur 
décrit une superhétérodyne à un seul bouton de contrôle 
dans laquelle le circuit oscillant de la lampe bigrille est rem- 
ie par une bobine de choc à grand nombre de spires. — 


621.396.62. — Le « rétroflex ›; Н. Кості. Q. S. T. français, 
IT avril 1926, t. и, p. 706-707, доо mots, 4 fig. — Le 
« rétroflex » est un montage basé sur le principe du « réflex > 
el présentant la particularité de ne produire dans aucun cas 
les accrochages désagréables caractéristiques de ces postes, 
tout en conservant une grande sensibilité et une grande 
facilité de man«euvre. Се montage comporte une détection 
par galéne. Une première lampe joue à la fois le rôle d'am- 
plificatrice en haute et en basse fréquence; une seconde 
lampe amplifie seulement en basse fréquence. L'avantage 
du rélroflex consiste surtout en sa simplicité de réglage. — 


* 4E. 


621.396.662.2. — Notes sur les bobines : résultats d'es- 
sais em haute fréquence sur des bobines à une seule 
couche et ayant 1a méme self-inductance. Wireless World 
and Hadio Heview, 17 mars 1920, t. XVII, D. 417-420, 1800 
mots, 10 fig. — Les bobines soumises aux essais avaient 3 
ou 4 pouces de diamètre et ne portaient qu'une seule couche 
de fil à spires espacées ou spires jointives ; elles avaient 
toutes une self-inductance égale à 230 „н; elles étaient donc 
construites pour rechercher l'effet de la grosseur du fi: et 
de la forne de la bobine sur le coefficient de self-induction 
et Ja résistance en haute fréquence. Les résultats sont repré- 
sentés par des courbes donnant la valeur de la résistanceen 
ohms en fonction soit de la longueur d'onde, soit de la fré- 
quence. On peut en déduire les enseignements ci-après. 
Dans la plupart des cas, les courbes se réduisent à des lignes 
droites; dans les limites des essais, ce sont les ‘bobines à 
gros fil et à spires espacées qui se sont révélées comme étant 
les meilleures, tandis que. pour les bobines à spires join- 
lives, la résistance croit trés rapidement avec la fréquence. 
Une bobine « Litz » dont l'enroulement avail été exécuté 
avec des torons fabriqués depuis plusieurs années et dout 
plusieurs brins étaient rompus a élé trouvée inférieure aux 
bobines à fil massif isolé par un double guipage de soie ou 
de coton. Pour une bobine de 4 pouces de diamètre et 3,5 
Pouces de longueur portant 55 spires espacces de fil n° 2 
(0,7 mm de diamètre), à double guipage de soie et ayant une 


résistance en courant continu de 6,750 ohm, on a constaté 
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une augmentation de la résistance en haute fréquence de 
2,68 à 4,10 ohms quand la fréquence passe de 600 à 
1034kp:s;dans ce méme intervalle,la résistance d'une bobine 
de 3 pouces de diamétre et 1,75 pouce de longueur à 56 spires 
jointives en fil део, 45 mm de diamètre, à double guipage de 
coton est passée de 4,64 à 6,76 ohms, sa valeur étant, en 
courant continu, de 1,46 ohm. — Au cours de cesexpériences, 
on a constaté également que le fait de brancher une résis- 
tance trés élevée aux bornes d'un circuit accordé avait pour 
conséquence d'accroitre considérablement les pertes par ré- 
sistance dans ce circuit comprenant la bobine et le conden- 
ваіеог d'accord. Une résistance de 0,65 mégohm shuntant 
une bobine de 3 pouces de diamétre et de 2,5 pouces de lon- 
gueur, comportant 63 spires de fil n° 25 (0,5 mm de diamètre), 
à double guipage de soie,a fait passer la valeur de la résistance 
dela bobine de 3,68 à 5,73 ohms avec une longueur d'onde де 
500 m et de 5,57 à 11,15 ohms avec une longueur d'onde de 
290 m ; bien plus, une résistance de 3oooo ohms seulement, 
en dérivation sur un circuit accordé, suffit pour accroilre 
considérablement sa résistance. Mallieureusement, ce mon- 
tage a élé préconigé pour la stabilisation des circuits des 
amplificateurs à haule fréquence et pour le réglage des oscil- 
lations ; mais il serait bien souvent inutile si les bobines 
utilisées étaient convenablement calculées. On pourrait les 
déterminer de telle sorte que soit une petite résistance en 
série, soit une grande en dérivation donne un contrôle par 
réaction, ou considérable ou faible, suivant les besoins et il 
est probable que ces bobines seraient moins volumineuses et 
auraient un moindre champ de dispersion. Tous les mon- 
tages superflus seraient supprimés et il en résulterait indu- 
bitablement une meilleure amplification. — On a aussi sou- 
mis aux essais une bobine toroidale constituée par du fil 
n° 26 (0,45 mm de diamètre) à double guipage de soie. Son 
champ magnétique extérieur est assez faible, bien que l'on 
ait pu y induire, sans tlifficulté, une force électromotrice à 
l'aide de l'oscillateur qui servait aux mesures. Elle peut 
rendre des services dans tous les cas oü les bobines de ce 
genre sont reconnues utiles. — B. C. 


621.396.662.2. — La formule de Nagaoka et la prédé- 
termination du nombro de spires d'une self-inductance ; 
Y. Doucet. Q. S. T. francais, 1*7 avril 1926, t. п, p. 663- 
667, 2100 mots, t fig. — Le probléme résolu par l'auteur 
est le suivant: dans la réalisation d'un poste émetteur ou 
récepteur, on veut réaliser un circuit oscillant de m de 
longueur d'onde ; connaissant la capacité mise aux bornes de 
l'inductance, on peut calculer par la formule de Thomson la 
valeur moyenne en microhenrys de cette inductance; pour 
construire celle-ci, il suffit de prédéterminer le nombre de 
spires qu'elle doit avoir et, pour cela, de connaitre le dia- 
mètre des spires et la distance entre spires (diamètre du fil 
si la bobine est à spires jointives). Deux méthodes sont pos- 
sibles : 1° l'application de la formule de Nagaoka; 2° utili- 
sation d'une formule d'apparence plus compliquée, mais don- 
nant directement le nombre de spires. — G. M. 


621.396.662.2. — Mesures effectuées sur des vario- 
mètres. /?. G. E., 22 mai 1926, t. xix, p. 823-824, боо mots, 
a fig., 1 tabl. Analyse d'un article de Léopold RICHTERA 
publié dans E. и. A, 7 mars 1926, t. ug, supplément re 
Railiolechnik, t. 111, p. 23-24, 750 mots, 3fig., т tabl. 


621.396.615.4. — Les tubes à quatre électrodes 3 grilles 
protectrices ; Albert-W. Нол et N.-H. WirLiAMsS. Phys. Itev., 
avril 1926, t. xxvii, р. 432-438, 2 200 mots, 8 fig. — Le but 
essentiel de ces tubes est de diminuer la capacité entre la 
plaque et la grille active, sans augmenter la résistance. Ce 
probléme dilficile consiste donc à supprimer les lignes de 
force entre ces deux organes, tout en laissant aux électrons 
la possibilité de circuler. Le meilleur type de lampe, d'après 
lauteur, posséde une grille active dont l'alimentation se 
fait par la base du tube, et qui en outre, est suspendue à son 
sommet. Un enduit métallique fixé sur la paroi supporte la 
grille protectrice au moyen d'un disque perpendiculaire au 
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tube.Cette grille est constamment au potentiel de l'enveloppe. 
Si l’on définit la résistance de plaque comme la dérivée de 1а 
tension par rapport au courant, les caractéristiques statiques 
donnent à ces tubes des résistances négatives pour une ten- 
sion de plaque inférieure à la tension de la grille active. 
Au delà, la résistance est positive et (res considérable 
(100000 ohms). Le pouvoir émissif secondaire de la matière 
employée a une grande importance sur la forme de cette 
caractéristique. La capacité entre la plaque et la grille active 
a pu être mesurée. Elle est de l'ordre de o,006 mur. — 


C.-R. M. 


621.396.64. — Mesure de lamplilication à haute fré- 
quence avec des tubes à grille auxiliaire; Albert- W. Huit. 
Phys. Rev., avril 1926, t. xxvii, p. 439-454, 7500 mots, 
6 fig. — La difficulté qu'on rencontre dans la réalisation 
des grands facteurs d'amplification se trouve dans la pré- 
sence des parasites qui augmentent avec ce facteur. Leur 
principale cause se trouve dans les couplages intérieurs 
accidentels. C'est cette cause qu'il faut éliminer. Еп parti- 
culier, il faut éviter les couplages entre les circuits de grille 
et de plaque, qui provoquent des oscillations propres. Une 
premiere méthode consiste à n'employer qu'un seul étage, 
en disposant ces circuits de facon que leurs courants soient 
déphasés entre eux de до. La méthode exposée par l'auteur 
consiste à supprimer ce couplage par une grille auxiliaire 
protectrice. L'ensemble des circuits consiste en une série 
de quatre amplificateurs à résonance, munis de lampes de ce 
type, et couplés entre eux par des capacités. Les lampes 
et leurs circuits sont montés daus des boites particulières 
à chaque étage, recouvertes intérieurement d'une mince 
tôle de fer. On a obtenu avec ce système les facteurs d'am- 
plification suivants (par tube) : 200 pour une fréquence de 
30 000 p: 8; 4o à 45 pour 750000 p : s (trois tubes en série 
donnaient 75 ооо); 4o pour т ooo ooo p: в. Pour des fré- 
quences de 107 р : s, l'amplification totale est de 10000 ou 
15 ооо pour cinq étages en série. La stabilité d'un tel système 
d'amplificateurs dépend des couplages internes entre les dif- 
férentes grilles. L'étude analytique conduit à une limite supé- 
rieure du facteur d'amplification. Cette limite décroit quand 
la fréquence augmente. On a constaté dans les essais à une 
fréquence de 10° p : s que le tube détecteur indiquait un 
signal, méme quand l'appareil excitateur ne fonctionnait pas. 
Il faut voir là uneexcitation des circuits plaques, du premier 
surtout, sous l'influence d'électrons isolés. Ce nouveau phé- 
noméne contribue également à diminuer l'amplification pos- 
sible. — Les tubes à grille auxiliaire se prétent aussi d'une 
facon remarquable à l'amplification des courants d'origine 
photoélectrique quel'on veut transmettre par fil ou sans fil, 
et à la réalisation d'étalons de fréquence. On peut obtenir ici 
ap gv relative de fréquence, de moins de 10. 


621.396.337. — La transmission des images à distance par 
ondes radioélectriques. Engineering, Зо avril 1926. t. cxx, 
p. 565-566, 2 3oo mots, 1: fig. — La Marconi's Wireless 


Telegraph Company Limited est en train de mettre au point. 


un service commercial de transmission radioclectrique des 
images entre l'Angleterre et l'Amérique. Le système adopte 
est celui du capitaine R.-H. Ranger deThe Radio Corporation 
of America, Du cóté émetteur, le document à transmettre 
est reproduit photographiquement (comme négatif ou 
positif indistinctement) sur un film de celluloide qui est 
ensuite placé sur un cylindre de verre, et qui se trouve au 
loyer d'un système optique; ce film est traversé par un 
rayon lumineux que l'on peut déplacer parallèlement à 
l'axe du cylindre. en entraînant le système optique au moyen 
d'un moteur réglé par un diapason. Aprés chaque course de 
ce système le cylindre a tourné d'un petit angle jusqu'à ce 
que toute la surface couverte par l'image ait été balayéc. Le 
rayon lumineux. aprés avoir traversé le film. езі dirigé sur 
une cellule sensible à la lumière (cellule à l'hydrure de 
Potassium) branchée daus un circuit comprenant une bat- 
terie et une grande résistance. La différence de potentiel 
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variable existant aux bornes de cette résistance est appli- 
quée à la grille d'une lampe triode dont le courant de plaque 
est fourni par la décharge d'un condensateur. Le régime de 
décharge de ce condensateur dépend donc de 1а résistance 
intérieure de la lampe, c'est-à-dire de son potentiel de grille. 
Ce condensaleur est rechargé lorsque son potentiel tombe 
en dessous d'une valeur déterminée par le jeu d'un relais 
commandé par un deuxiéme triode. Les intervalles d'ou- 
verture et defermelure de ce relais dépendent donc de la 
résistance du premier triode ; il commande la clé d'envoi du 
circuit de transmission et on voit que les noirs et les blancs de 
l'image se traduisent facilement par des poinls ou des traits 
de longueur et d'espacement variables. La réception se fait 
par la méthode ordinaire del'hétérodyne à battements et les 
signaux aprés détection et amplification agissent sur un 
siphon recorder monté sur un châssis mobile, entraîné par 
un moteur qui estréglé par un diapason et marche en synchro- 
nisme avec celui du poste émetteur. Aprés chaque course le 
papier sur lequel se fait le tracé est déplacé d'une quantité 
légèrement supérieure à l'épaisseur d'un trait. Notons que 
les organes de réception et de transmission sont en double 
permettant la transmission simultanée de deux images. — Un 
autre procédé intéressant pourla transmission radioélectrique 
des images est celui de M.Thorne Baker, dénommé « Izon » qui 
peut être employé par des amateurs. L'image à transmettre 
est reproduileen négatif sur une feuille de cuivre suivant le 
procédé au bichromate d'argent en employant un écran avec 
stries parallèles dans un seul sens. Cette feuille de cuivre 
est enroulée sur un cylindre de facon que les lignes for- 
шап{ l'image soient parallèles à son axe. Ce cylindre est 
entrainé par un mouvement d'horlogerie, tandis qu'une 
pointe d'acier en contact avec lui se déplace parallélement à 
son axe. Le cylindre et la pointe font partie d'un circuit élec- 
trique qui est ouvert chaque fois que la pointe se trouve 
sur une ligne de l'image, l'émulsion durcie de bichromate 
d'argent formant isolant. Le courant interrompu ainsi 
produit peut être transmis par un fil, ou peut actionnerla clé 
d'envoi d'un transmetteur à ondes entretenues. La réception 
se fait avec un montage ordinaire pour haut-parleur, les 
signaux détectés et amplifiés agissant alors sur l'appa eil 
de reproduction des images qui est analogue à celui de 
transmission, la feuille de cuivre étant remplacée par une 
feuille de papier humide imprégnée d'iodure de potassium 
et d'amidon, et la pointe d'acier étant remplacée par un 
style fin en platine qui est branché dans le circuit de plaque 
de la derniére lampe triode, fermé d'autre part par le cylindre 
et le papier. La grille doit être portée à un potentiel négatif 
suffisant pour qu'aucun courant ne passe en dehors des 
signaux qui se traduisent alors sur le papier par un point 
bleu. On obtient ainsi une image positive qui brunit quand 
le papier sèche. Le synchronisme des mouvements des deux 
appareils récepteur et émelteur est assuré au moyen d'un 
pendule associé à chaque appareil. — J.-S. 


621.396.663. — Radiogoniométre A lectures directes 
instantanées ` Watson Матт et J.-F. Henn, Wireless World 
and Radio Review, ro mars 1926, t. xviii, p. 367-369, 2 -oo 
mots, 2 fig. — L'appareil comporte l'emploi d'un oscillo- 
graphe à rayons cathodiques sous la forme que lui a donnée 
Ja Western electric Company : un faisceau d'électrons émis 
par une cathode chaude opposée à une anode annulaire pro- 
duit une tache brillante sur un écran fluorescent placé à 
l'extrémité du tube ; il est dévié par uu système de deux 
paires de plaques chargées élecirostatiquement. Considé- 
rons maintenant deux cadres, disposés à angle droit et se 
croisant en leur milieu ; l'un a la direction N.-S. ; l'autre, 
la direction E.-O. et les extrémités des enroulements qu'ils 
portent sont respeclivement reliées à l'une des paires des 
quadrants. Tout signal incident qui aura la direction N.-S 
développera une force électromotrice aux bornes du cadre 
correspondant, mais n'aura aucun effet sur l'autre. Le spot 
sera alors dévié suivant la verticale à une hauteur qui dépen- 
dra de l'intensité des signaux. Si l'émission a lieu suivant 
la direction E.-O., Ja force électromotrice induite dans le 
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cadre correspondant chargera l'autre paire de plaques et Ја 
déviation du spot aura lieu dans le sens horizontal. Pour 
toute autre orientation, le spot se réduira à une ligne 
faisant avec l'axe vertical de référence de l'écran un angle 
égal à celui que fait la direction du signal avec le cadre N.-S. 
Les auteurs ont imaginé cet appareil pour l'étude séparée 
des phénomènes atmosphériques considérés individuelle- 
ment; mais son emploi généralisé n'a présenté aucune diffi- 
culté. П peut ètre combiné à des lampes amplificatrices pour 
le renforcement des signaux trop faibles. Dans l'oscillographe 
actuel de la Western electric Co, l'une des paires de plaques 
est plus rapprochée de la source des électrons que l'autre; il 
en résulte une légère différence de phase entreles deux com- 
posantes effectivement appliquées au faisceau cathodique, 
mais l'erreur consécutive est négligeable méme pour les 
ondes dont la longueur ne dépasse pas 3oo m ; toutefois, 
cette même paire de plaques donne lieu à une plus forte 
déviation du faisceau et les auteurs ont dà prendre les pré- 
cautions nécessaires pour éliminer toute dyssymétrie élec- 
trique. — On trouvera dans l'article original tous les ren- 
seignements relatifs à l'emploi du radiogoniomètre pour Іа 
détermination du gisement des postes d'émission et à son 
application à la navigalion en conjugaison avec les radio- 
phares. — B. C. 


621 396.931. — Ecoute de la radiodiffusion sur un train 
roulant à la vitesse de 70 miles à l'heure entre Plymouth 
et Paddington. Wireless World and Radio Review, то mars 
1926, t. ху, p. 365-366, goo mots, A photographies. — Ces 
essais ont été exécutés le 2 mars dernier par le Great Western 
Railway et la société Burndept Wireless Ltd, dans un com- 
partiment de première classe d'un express faisant le service 
entre Plymouth et Paddington. Tout d'abord, l'audition a 
été gónée par un bruit sourd qui se produisait dans le haut- 
parleur et que l'on a fiui par repérer comme provenant de 
la dynamo d'éclairage placée dans le wagon. On a aussi 
constaté du « fading » sur différentes sections de la ligne, 
nolamment au voisinage de Dartmoor et l'on a pensé que 
c'était un effet d'absorption dù à des dépôts métalliques ; la 
ligne sinueuse du Devonshire a révélé plusieurs zones de 
silence. Entre Newbury et Paddington, on a recu parfaite- 
ment les émissions musicales de Daventry. L'article ne con- 
üent aucune indication technique sur l'équipement qui a 
Servi aux essais ; on n'a pas pu trancher la question de 
l'emploi d'un eadre ou d'une antenne pour la réception, 
mais les résultats obtenus font espérer que le probléme ne 
lardera pas à recevoir une solution satisfaisante. — В.С. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.392. — L'emploi de la soudure à l'arc électrique en 
construction. KI Rer., 33 avril 1926, t. xcviit, р. 678-679, 
2200 mots. — Cet article est un extrait du mémoire pré- 
senté par M. James Caldwell à The Institution of Welding 
Engineers à Londres et de la discussion qui a suivi. U fait 
d'abord remarquer que la soudure électrique est entrée 
désormais dans le domaine des applications commerciales : 
les appareils et les matériaux existent couramment sur le 
marché et 1з technique en est bien établie. Passant ensuite 
à la question des essais qui ont été effectués de tous cótés sur 
les piéces soudées au moyen de ce procédé, il appellel'attention 
sur ce qu'en Angleterre elles ont subi avec succès les essais 
de l'Amirauté et du Lloyd's Register of Shipping; il donne 
quelques chiffres relatifs à ces essais (essais de choc en par- 
Uculier) et signale que la résistance des points bout à bout 
est plus grande que celle des points à recouvrement. Il men- 
Поппе ensuite plusieurs exemples de travaux effectués par 
Soudure électrique (cuves de transformateurs, gazomètres, 
chaudières) et suggère d'employer ce procédé pour la cons- 
truction in situ des conduites hydrauliques. ll estime qu'on 
obtiendrait ainsi une écononomie sensible par rapport aux 
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méthodes actuelles. Pour conclure, l'expérience, dit-il, a 
prouvé que la soudure électrique économise le temps, la 
main-d'œuvre et les matériaux, et permet l'adoption de 
formes constructives nouvelles. Les meilleurs résultats 
sont obtenus par l'emploi d'électrodes enrobées. La discus- 
sion qui a suivi la lecture de ce mémoire a porté principale- 
ment sur la résistance des joints à recouvrement et sur cer- 
tains nombres donnés à ce sujet par l'auteur. Elle a aussi 
soulevé les deux points suivauts : y a-t-il lieu de craindre 
une aclion électrolytique dans le cas de conduites bydrau- 
liques soudées électriquement ? quelle est la perméabilité 
magnétique d'un joint ainsi réalisé ? (question posée au sujet 
de l'emploi de la soudure électrique dans la construction 
d'appareils électriques). — J. 5. 


621.431.42. — Les derniers progrés réalisés dans la 
construction des bougies d'allumage: H.-G. Voscien. Arts 
el Meliers, mars 1926, t. LXXIX, р. 108-112, 2 Зоо mots, 
11 fig. — L'auteur passe en revue les défauts que l'on cons- 
tate le plus souvent dans la construction des bougies et 
mentionne les perfectionnements réalisés pour supprimer 
ou atténuer ces défauts. Actuellement, on a reconnu que la 
bougie ne doit pas être un appareil construit pour fonction- 
ner indifféremment sur tous les types de moteurs, mais 
qu'elle doit faire partie, en quelque sorte. du moteur pour 
lequel elle aura été établie spécialement. La question de 
l'isolant, particuliérement délicate à cause des multiples 
conditions à remplir : isolement assez élevé, résistance aux 
températures élevées, grande résistance mécanique. etc., est 
étudiée avec quelques détails dans cet article. -- Y. G. 


ÉCLAIRAGE 


535.8 : 621.327.3. — Applications du stroboscope à 
corde vibrante А. Guillet, muni de la lampe baladeuse à 
néon, dans l'industrie électrique: A. BERTRAND. R. G. E., 
12 mai 1926, t. xix, p. 811-815, 3800 mots, q fig. — Le 
stroboscope à corde vibrante, dont il est question dans le 
présent article et qui conslitue une intéressante application 
industrielle des études que ne cesse de poursuivre M. A. 
Guillet, a déjà été signalé ici (/. G. E.. ro et 31 mai 1924, 
t. xv, p. 848 et 1007 ; 11 juillet 1925, t. xvitt, p. 80). La der- 
niére modification apportée au stroboscope à corde a con- 
sisté à substituer au système optique adopté au début une 
lampe à néon, celte lampe est alimentée par le secondaire 
d'une bobine de Ruhmkorff, dont la fréquence des étincelles 
est égale à celle de la corde du stroboscope qui commande 
le circuit primaire : de plus. elle est portative. Cette trans- 
formation a considérablement étendu le champ des applica- 
lions de cet instrument ;-ce sont précisément quelques-unes 
de ces applications, choisies parmi les plus courantes et les 
plus simples, dont il est question ici. Au début de l'article, 
l'auteur indique les divers modes de montage que l'on peut 
adopter. 


USINES ET ATELIERS 


667.66. — Nouvelles machines à peindre, système Pla- 
teau. /'echerches el Inventions, 15 mars 1926, L vit, p. 182-187, 
1500 mots, 3 fig. — Description d'un pulvérisateur à pein- 
ture qui présente divers perfectionnements sur les ly pes 
déjà connus En particulier. la pression d'air nécessaire à 
son fonctionnement n'est que de 1 kg : cm? pour les pein- 
tures ordinaires et a kg : em" pour les peintures luquées ou 
les vernis. Si l'appareil est bien réglé, la propreté du travail 
est irréprochable, sans qu'il soit nécessaire de protéger les 
parquets et les objets voisins. En ce qui concerne la rapidité ` 
d'exécution des peintures, il faut compter Зо secondes pour 
1 m? de surface à recouvrir, alors qu'il fant 3 minutes 
environ pour la peinture faite à lu main. — Y. G. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.52 : 539.1. — Le mouvement des électrons dans l'hy- 
drogène et l'héiium ; HB \\лним. Phys. Itev., mai тозо, 
t. xxvn, р. 588-595, 2 боо mots, 4 fig., 2 tabl. — Les mou- 
vements des électrons dans les gaz ont été étudiés en partie 
culier par Townsend et Bailey. De nouvelles recherches 
expérimentales ont été effectuées avec des champs élec- 
triques très faibles, dans le but de vérifier une équation 
théorique due à К.-Т. Compton. L'auteur a emplové la 
méthode des tensions alternatives de Rutherford, avec une 
gamme de tensions de o à 120 v. Les gaz employés étaient 
purifies au préalable. La mobilité и des électrons était 
définie par la formule 


où n est la fréquence ; d, la distance entre les pòles; et s, la 
valeur du champ, mesurée à l'électrométre. La mobilité 
n'est constante que pour de faibles valeurs du champ. Les 
valeurs limites trouvées (pour z = о) sont 6 zoo cm : s pour 
l'hydrogène et 10 8 jo cm: s pour l'hélinin. L'erreur qui pro- 
vient de l'emploi d'un champ alternatif peut étre négligée. 
— Quand le champ devient plus considérable, on peut 
employer l'équation plus générale de Compton 


a 
и == no 


|. + e + TI 
ой a et В sont des constantes. On calcule a par la relation 


и — 2 vérifiée pour г = o, et on adopte une valeur de B 
\ 2 
qui cadre avec les résultats d'expérience. On a ainsi: 
pour l'hydrogène, a = 9 490 cm: s pour un gradient de poten- 
tiel дет у : cm et pour // = 0,003; pour l'hélium, а = 
15 350 cm : s pour le méme gradient de potentiel que 
dans le cas précédent et pour В = 0.004. On obtient 
des résultats suffisamment exacts jusqu'à и — 50000. — 
Pour le domaine oü l'équation de Compton est valable. on 
peut admettre que le parcours libre moyen A d'un électron 
est constant et indépendant de sa vitesse. On le calcule 


0,75 eX 


d’après la formule и = où u estla mobilité limite; e 


nU 
et m,la charge et la masse électronique: v, la vitesse d'un 
électron (1 065.10? cm: 8). On peut enfin déduire de la 
valeur de Z l'expression de la fraction d'énergie perdue par 
un électron à chaque impact. — C.-R. M. 


538:539.1. — Le magnétisme et lastructure de l'atome 
et de la molécule. /?. G. E., 29 mai 1926, t. xix, p. 857-858, 
1200 mots. Analyse d'un article de B. CABRERA publié dans 
Le Journal de Physique el le Radium, août et septembre 1925, 
t. vı (7° série), p. 241-258 еі 273-286, 21300 mots, 7 fig. 


538.2: 539.1. — L'orientation des molécules d'oxygène 
dans un champ magnétique ; L.-C. Jackson. Phil. Mag., 
mai 1926, t. 1(7* série), p. 1193-1198, 22 500 mots. — 
D'aprèsles théories en cours actuellement, les atomes et les 
molécules sont doués d'un moment magnétique. H en 
résulte qu'ils doivent prendre certaines positions d'équilibre, 
en nombre limilé, dans un champ magnétique, et que, si 
l'on envoie un jet de gaz normalement à un champ, il se 
divisera en plusieurs courants distincts, еп nombre égal à 
celui des positions d'équilibre. La vérification de cette 
thèse a été tentée par Gerlach et Stern qui ont en effet 
constaté des divisions, très faiblement marquées. L'auteur 
a réalisé des expériences analogues avec de l'oxygéne, à une 
pression légèrement supérieure à la pression atmosphé- 
rique. oe qui permet d'opérer sur des molécules et non sur 
des atomes, et de tenir compte de l'effet des chocs molécu- 
laires. Quand on recoit obliquement un jet gazeux sur une 
pellicule de savon tendue sur un fil circulaire, le point 
d'impact est indiqué par deux anneaux brillamment colorés, 
séparés par une ligne sensiblement droite. Leur position 
permet de déceler les modifications du jet. Elle permet, en 
particulier, de déceler les propriétés magnétiques de l'oxy- 
géne, en faisaut traverser un champ magnétique par un jet 
de ce gaz. En employant ce dispositif, i] n'a été possible 
de déceler aucune division, ni méme aucun élargissement du 
courant gazeux. On en conclut qu'à cette pression les chocs 
des molécules étant nombreux, il en est de méme des posi- 
tions d'équilibre qui sont toutes également probables, ce 
qui supprime l'influence du champ sur l'orientation des 
molécules. 1! est néanmoins nécessaire d'avoir une théorie 
plus compléte sur les chocs moléculaires, pour pouvoir 
interpréter ce résultat. — C.-R. M. 


538.4. — Sur des expressions se rencontrant en élec- 
trodynamique dans les systèmes en mouvement. R.G. E., 
5juin 1926, t. xix, p. 891, 1 ioo mots. Note de Henri Marer 
présentée à la séance du ro mai 1926 de l'Académie des 
Sciences et publiée dans C. À. Ac. des Sc., 10 mai 1925, 
t. съхххи, р. 1136-1138. : 


538.5. — L'état actuel de la technique des courants de 
haute fréquence ; production, mesures, direction, ampli- 
fication. R. G. E., 5 juin 1936, t. xix, p. 881, 450 mots. 
Résumé d'une communication de R. Jouausr, faite à Іа 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E.,Bulletin de l'Association suissedes Electriciens,Zurich.— Chem.and 


Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences.Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Eu М., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. Е. R., 
General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution а Engineers, Londres. — J. A. I. E. E. Journa! 
of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 
sical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Elertricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 
T. 1. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. ‚ 

Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article < La classification décimale > dans la ñ. G. E des 
3 janvier, зо février, 13 mars, 24 avril та et 26 juin 1926, fascicule Documentation, t. xix, p.1 p à 5 p,6rp à 64 0, 93 p à отр, 149 D À 
153 р, 213 à 216 pet 333 D à 336 р | і 
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séance du 1°" mai 1926 de la Société d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale. 


537.27. — Piézoélectricité ; vibrations des cristaux de 
quartz ` méthode pour l'observation visuelle des nœuds 
et des ventres. A. G. E., 29 mai 1926, t. xix, p. 857, 
45o mots, 3 fig. Analyse d'un article de Н. Квохске publié 
dans Wireless World and Radio Revirw, 23 décembre 1925, 
t. хуп, p. 896, 500 mots, 5 fig. 


SCIENCES DIVERSES 


551 +-531.67. — La séismologie pratique ; Edmond 
Rorué. Revue scientifique, 12 juin 1926, t. пу, p. 321-331, 
á 200 mots, 13 fig. — L'auteur examine surtout l'utilisation 
du pendule horizontal, des vibrographes et accélérométres 
pour l'étude des vibrations communiquées aux édifices. Il 
signale notamment l'enregistrement à strasbourg de celles 
qui sont produites par les tramways et de celles qui 
résultent du fonctionnement de divers établissements indus- 
triels relativement éloignés (environ à km)du lieu où ont eu 
lieu les expériences. — Y. G. | 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.1. — Une limite naturelle de la sensibilité des 
galvanométres ; Gustaf Isinc. Phil. Mag., avril 1926, t. 1, 
(7° série), p. 827-834, 3 зоо mots. — Dans un précédent article 
(Phu. Mag., septembre 1925, t. 1, p. 626-631, analysé dans 
R.G.E.,5 décembre 1925, t. хуш, p. 933-934), Moll et Burger 
ont décrit une méthode intéressante pour augmenter la sen- 
sibilité d'un galvanométre au moyen d'un relais comportant 
un couple thermoélectrique. Ils ont constaté que pour de très 


grandes augmentations de la sensibilité la courbe enregistrée 


des amplitudes des variations de l'aiguille du galvanomètre 
montre autour de la position d'équilibre de faibles et per- 


pétuelles oscillations. L'auteur, en appliquant au galvano- 


métre la méthode qu'il a déjà employée pour le calcul de la 
limite naturelle de la sensibilité de différents appareils 
(électromètres, balances, eto.), explique la courbe publiée 
par Moll et Burger dans leur précédent article, et montre 
quil y a tout lieu de croire que la partie principale des 
fluctuations autour de la position du zéro n'est pas autre 
chose que les « fluctuations browniennes » d'un systéme 
suspendu annoncées par M. Smoluchowsky. — P. E. 


621.317.5. — Compteurs électrolytiques; А. BOLTZMANN. 
E. и. M.. 18 avril 1926, t. XLIV, p. 302-304, 1800 mots, 3 fig. 
— Les compteurs électrolytiques dont il est question dans 
cet article sont l'un à base d'iodure mercurique et d'iodure 
de potassium et l'autre, à base d'hydrogène. L'auteur rap- 
pelle les réaetions qui se produisent dans le compteur à base 
de mercure, dit compteur « Stia », dans lequel l'anode est 
constituée par du mercure et la cathode, en charbon : il 
indique les modifications récentes apportées au premier 
modéle, notamment ence qui concerne le récipient qui con- 
tient le mercure. Considérant ensuite le principe du comp- 
teur à base d'hydrogène et d'oxygène, il décrit le modele 
élabli par la Siemens-Schuckert:Werke dans lequel l'élec- 
trolyte est une solution d'acide orthophosphorique H3PO: ; 
la cathode est constituée par une mince toile de platine qui 
ferme une ampoule de verre. C'est dans cet espace que 
pénétre le gaz qui s'éléve ensuite dans un tube gradué sur 
lequel on peut lire l'énergie à mesurer. — A. С. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627.223.4 : 624.31. — Sur une forme de courant propre 
à l'utilisation des marées ; Louis Scuwos. /?, G. E., 29 mai 
1926, t. xix, p. 859-866, 6500 mots, » fig. — Dans cette 
étude, l'auteur traite de la transformation industrielle de 
l'énergie des marées en énergie électrique. 11 y montre que 
le dispositif de transformation n'est pas, comme daus la 
plupart des usines hydroclectriques. le groupe turboalterna- 
teur à vitesse constante, mais qu'il doit être recherché parmi 
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les machines du type groupe turbine-dynamo à courant con- 
tinu à vitesse variable. Partant de la loi de variation de la 
puissance hydraulique correspondant aux cycles d'utilisa- 
tion les plus favorables. l'auteur étudie les conditions de 
fonctionnement du groupe susceptible de s'y adapter parfai- 
tement. Il conclut au maintien d'une ouverture d'admigsion 
constante pour la turbine et à un mode d'excitation de la 
dynamo électrique tel que la tension de cette dernière varie 
proportionnellement au cube des vitesses. Ceci le conduit à 
préconiser le système de distribution Thury dans lequel les 
généralrices de l'usine marémotrice, d'une part, les appareils 
d'utilisation, de régularisation et de conversion de l'énergie, 
d'autre part, sont disposés en série sur nne boucle générale 
d'alimentalion. 


627.223.4 :621.31. — Sur le calcul et le fonctionnement 
des stations marémotrices à marche continue. R. Coo: в- 
BERT DE Neuville. Bulletin de la Société des Ingénieurs civils 
de France, mars-avril 1926, t. LXXIX, p. 233-260, то 500 mots, 
13 fig. — Dans cette étude l'auteur s'appnie sur les hypo- 
thèses suivantes : 1° la mer monte et baisse pendant un 
quart de jour lunaire de 89 428 secondes ; 2° les mouvements 
d'ascension et de descente sont uniformes et peuvent être 
représentés chacun par une droite; 3° les hauteurs de la 
haute et de la basse mer restent constantes. Considérant une 
station marémotrice constituée par deux bassins, un réser- 
voir et un déversoir, il établit d'abord un diagramme don- 
nant à chaque instant Ја hauteur de l’eau dans chaque bassin 
en supposant le débit constant. Mais un fonctionnement à 
débit constant produirait une puissance qui dans une journée 
lunaire varierait quatre fois du simple au double. Pratique- 
ment, la marche la plus simple est celle à production cons- 
tante d'énergie. Pour déterminer le diagramme dans ce cas, 
l'auteur traite d'abord les trois problèmes suivants : 1° loi 
du niveau dans deux bassins de mème superficie dont l'un 
plein se déverse dans l'autre vide en produisant une puis- 
sance constante ; 2° loi du niveau dans un bassin qui se 
déverse dans un deuxiéme bassin en produisant une puis- 
sance constante, l'eau baissant proportionnellement au temps 
dans ce deuxième bassin ; 3° loi du niveau dans un bassin 
déversoir rempli par un bassin réservoir dans lequel l'eau 
monte proportionnellement au temps, l'écoulement se faisant 
4e facon à produire une puissance constante. Ayant établi 
au moyen des solutions de ce probléme le diagramme général 
ans le cas des deux bassins d'une station marémotrice 
l'auteur en étudie les propriétés et détermine les conditions 
à remplir pour que le fonctionnement soit continu, c'est-à- 
dire pour que les niveaux ne tendent pas à s'égaliser dans 
les deux bassins. I] montre pour terminer qu'il est possible 


` de régler la marche de la station de façon à déterminer la 


production d'énergie d'aprés la demande, à condition de ne 
pas dépasser la puissance qu'elle peut fournir, sans compro- 
mettre la conlinuité de son fonctionnement. — J. S. 


621.24. — Lacavitation dans les turbines à pleine injec- 
tion. É. u. M.. 27 décembre 1925, t. xui, p. 1037, 800 mots 
d’après un article publié dans Die Wasserkraft, 1925, t. Xx. 
nes 13et 14.— Le phénomène de la cavitation peut ètre attribué 
aux valeurs trop élevées soit de la vitesse absolue de l'eau à 
sa sortie, soit de sa vitesse relative dans l'intervalle qui 
sépare les aubes, soit encore de sa vitesse absolue au voisi- 
nage du moyeu de la roue. Considérant que les vitesses 
absolues sont des fonctions du débit et les vilesses relatives 
de la vitesse de rotation de la turbine, l'auteur établit des 
relalions entre ces grandeurs, ou les grandeurs qui en 
dépendent, et la hauteur d'aspiration maximum admissible. 
C'est l'expression de cette dernière grandeur qu'il discute 
pour terminer, en réunissant définitivement dans un tableau 
les valeurs maxima de cette hauteur pour diverses valeurs de 
la vitesse spécifique. — A. C. 


627.8. — Le calcul et la construction des grands bar- 
rages-voütes modernes ; А. HAEGELEN., La Technique mo- 
derne, 15 janvier et 15 mars 1926, t. xvii, p. 39-44 et 173- 
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179. 13 200 mots, 17 fig. — L'auteur montre d'abord les 
avantages généraux présentés par les barrages-voütes sur les 
barrages dits de gravité, puis il expose ensuite comment peut 
s'établir le calcul de ces barrages. Cet exposé comprend les 
parlies suivantes : détermination des efforts dus à l'eau dans 
les arcs avec étude du cas des arcs épais, élude de la liaison 
des murs et des arcs, analyse des efforts résultant d'autres 
causes que les pressions de l'eau (prise des bétons, varia- 
tions detempérature). L'auteur indique ensuite les directives 
à suivre dans l'étude d'un projet de barrage-voüte. П se 
rallie dans ses conclusions aux vœux émis par l'Association 
française pour l’Avancement des Sciences relatifs, en particu- 
lier, aux essais à entreprendre sur les matériaux pierreux, 
aux observations à faire sur les barrages existants et sur 
l'institution d'une commission permanente technique inter- 
nationale des barrages. — J. S. 


627.8 (481). — Le barrage de Tunhoevd, en Norvège. 
E. и. М., 27 décembre 1925, t. zt, р. 1036-1037, 600 mots. 
— П s'agit de l'analyse d'un article paru dans Deutsche Was- 
serwirlischaftl, 1925, t. xx, n° 7, et dans lequel sont décrits 
les travaux d'aménagement des chutes du Nore, dans le 
bassin du Numedal. La hauteur de chute est de 454 m; 
la capacité du réservoir que ferme le barrage, de 360 millions 
de mètres cubes et le débit régulier, ainsi assuré, de 19,2 m? : s. 
On trouvera dans l'article des détails de construction du 
mur de ce barrage, ainsi que des données sur les dimensions 
de ses différentes parties. — A. C. 


‚627.8. — L'emploi des siphons à amorçage automa- 
tique pour la régularisation du niveau des réservoirs; 
А. LEVERGNIER. Le Génie civil, 37 mars 1926, t. Lxxxvin, 
P. 294-297, 2 500 mots, 15 fig. — Ces appareils ont pour 
principal avantage de donner un débit plus important que le 
simple déversoir servant à l'écoulement de l'eau à mesure 
qu elle s'éléve au-dessus de sa créte. Parmi les principaux 
types employés, il faut citer le siphon du barrage de Mit- 
tersheim qui date de 1867, le siphon Gregotti dont l'un des 
Premiers modèles a été installé à l'usine hydroélectrique 
Milani, à Vérone, les systémes Stauverk, Leiner, Heyn. Ces 
différents types de siphon, ainsi que ceux des barrages de 
Repon (Californie) et Pian dei Cavalli (Italie) sont rapide- 
ment décrits dans l'article qui nous occupe. — Y. G. 


621 .17. — Production industrielle de la vapeur d'eau à 
haute pression. R. G. E., 29 mai 1926, t. xix, p. 84a. 
доо mots. Résumé d'une communication de Ch. Roszak 
faite à la séance du 3o avril 1926 de la Société des Ingénieurs 
civils de France. 


621.17. — Accumulateurs de chaleur. A. G. E.. 29 mai 
1926, t. хіх, p. 841-842, боо mots. Résumé d'une communi- 
cation faite par BEAURIENNE à la séance du Зо avril 1926 de la 
Société des Ingénieurs civils de France. 


621.312/3. — Enroulements des machines à nombre de 
pôles variable; M. Liwscuirz. ET Z., 20 mai 1926, 
t. хуп. p.. 585-590. 3 500 mots, 19 fig. — L'auteur examine 
d abord rapidement les conditions de fonctionnement de la 
machine : si le couple développé (car il s'agit pratiquement 
de moteurs) doit être le méme pour les deux nombres de 
pôles considérés, le rapport des inductions doit être sensi- 
‘blement égal à l'unité ; si c'est, au contraire, la puissance qui 
doit ne pas varier avec le nombre de pôles, ce rapport doit 
être égal à celui des nombres de póles ; il en résulte que 
dans le premier cas les surcharges que doit pouvoir 
PUpporler la machine sont proportionnelles au nombre de 
poles, tandis que dans le second cas. elles sont proportion- 
nelles au carréde ce nombre. Ces remarques faites, l'auteur 
décrit les dispositions adoplées pour réaliser la variation du 
nombre de pôles ; il considère d'abord le cas où le rapport 
des deux nombres est de 2 à 3. ou 3 à 4, ou 4 à 5 ou encore 


M 6, etc., et donne. en particulier, les valeurs du facteur de 
bobinage pour les différentes valeurs de ce rapport. Deux - 
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schémas des enroulements, expliqués dans le texte, montrent 
les solutions préconisées, le premier pour un rapport égal à 
2/3, et l'autre, à 5 6. Dans la seconde partie, il étudie le pro- 
bléme lorsque le rapport doit étre égal à 1/», et dans la troi- 
sième, lorsque ce rapport est égal à 1/5. Ce dernier cas n'est pas 
plus difficile à résoudre que les précédents, au point de vue 
de l'enroulement ; seul, Je commutaleur est plus compliqué. 
Les solutions traitées dans cet article ont été réalisées, et 
les résultats obtenus y sont indiqués. — A. C. 


621.313.23. — Une machine synchrone de 7 500 kilovolts- 
ampéres destinée à assurer le réglage de la tension sur 
un réseau; J. Ricarews. Bulletin de la Société alsacienne de 
Construclions mécaniques, avril 1926, t. iv, p. 38-48, 
6 500 mots. 10 fig. — Cet article donne Ja description et les 
caractéristiques intéressantes d'une machine synchrone de 
7 500 kv-A livrée par la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques à la société Electricité de Strasbourg pour 
assurer le réglage de la tension à l'arrivée d'une ligne de 
68 km de Turckheim à Strasbourg. Cette machine a été spé- 
cialement étudiée aux points de vue suivants : forme de la 
courbe de tension, réglage de l’excitation dans de très larges 
limites et réduction des pertes. Il faut noter en outre que ce 
moteur peut étre appelé dans certains cas à emprunter du 
courant maguétisant au réseau et doit pouvoir dans ces con- 
ditions absorber 4000 kv-4. La machine comprend, sur un 
méme socle, le moteur synchrone avec son excitatrice en 
bout d'arbre, un moteur asynchrone synchronisé de démar- 
rage qui porte en bout d'arbre une petite excitatrice pour 
l'excitatrice du moteur synchrone. La vitesse de rotation 
adoptée est де 750 t : mn et le rotor du moteur synchrone 
est à pôles saillants; l'enroulement du stator est à deux 
conducteurs par encoche, capotés séparément. Enfin la 
machine est à autoventilation. On a obtenu une courbe de 
tension de forme sinusoidale en employant concurremment 
deux moyens ` en donnant une forme appropriée aux piéces 
polaires pour oblenir une répartition sinusoidale du champ 
et en adoptant un enroulement de stator à pas raccourci 
(fraction du pas polaire comprise entre 1/4 et 1/7) pour sup- 
primer les harmoniques que peut contenir la courbe de 
champ. Notons en ce qui concerne la courbe de l'intensité 
de champ qu'on s'est contenté d'obtenir à vide une courbe 
trés voisine de 1а sinusoide. Enfin, pour diminuer l'effet 
des harmoniques de denture on a pris un nombre d'encoches 
par póle et par phase qui n'est pas un nombre entier. Pour 
le réglage de l'excitation on a utilisé une excitatrice d'ex- 
citatrice avec un rhéostat monté en potentiomètre sur les 
inducteurs de l'excitatrice principale. Pour réduire les pertes, 
on a d'abord déterminé convenablement les dimensions de 
l'arbre et des paliers qui pouvaient étre réduites par rapport 
à celles d'une machine normale de méme puissance puisque 
dans le cas présent il n'y a pas d'effort à transmettre. 
L'emploi du pas raccourci qui diminue la longueur de la 
spire moyenne du stator a entrainé une diminution des 
pertes par effet Joule. Enfin pour ce qui est des pertes 
dans le fer et par courants de Foucault dans les conducteurs 
de l'induit, on & diminué les premiéres par le soin apporté 
en cours de construction au découpage et à l'empilage des 
tóles et on a considérablement réduit les secondes par l'em- 
ploi de conducteurs formés de plusieurs rubans de cuivre 
méplat, isolés les uns des autres et disposés de facon à 
occuper dans la hauteur de l'encoche toutes les positions 
possibles. Signalons encore que l’enroulement à pas rac- 
courci réduit les perles dans les dents qui sont aux limites 
des phases. De nombreux essais de recherches ont été effec- 
tués en plate-forme sur celle machine, qui ont porté prin- 
cialement sur la mesure des pertes en charge. Elles ont 
été déterminées par la méthode des pertes séparées et leg 
pertes telles que pertes dans le fer, etc., ont été déterminées 
d'après l'échauffement de l'air. L'auteur expose d'abord le 
principe de la méthode et indique comment on tare le cir- 
cuit de ventilation d'une machine, puis il donne les résul- 
tats пен en charge effectués sur la machine étudiée. 
— J. 8. 
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621.344.5. — Transformateur rotatif et redresseur ; 
R. WacwzR. El. Be., 24 mai 1926, t. xxv, p. 77-80, 
4000 mots, 3 fig. — П s'agit d'une étude comparative, établie 
au point de vue économique, du transformateur rotatif 
‘commutatrice ou groupe convertisseur) et du redresseur. 
Cette étude se ramène, bien entendu, à celle des rendements 
des différents organes qui interviennent dans l'une et l'autre 
solution. Or, il ressort des deux exemples numériques traités 
dans l'article qu'en pleine charge la commutatrice a un ren- 
dement supérieur à celui du redresseur, compte tenu dans 
chaque cas des transformateurs statiques dont l'emploi s'im- 
pose tant pour la commutatrice que pour le redresseur. Si la 
tension en courant continu est faible, de 110 v par exemple, 
cette supériorité reste encore marquée aux faibles charges ; si 
au eontraire elle est de l'ordre de 230 v, le redresseur tendrait 
à avoir un rendement légérement supérieur, pour les trés 
faibles charges. Si l'ontient compte du facteur de puissance, 
la commutatrice présente un avantage trés net sur le 
redresseur, gráce à sa propriété de permettre le réglage du 
facleur de puissance qui peut étre amené égal à 1. L'auteur 
traduit en marks les résultats des considérations qui pré- 
cedent et montre qu'en fait les frais différent peu dans les 
deux solutions envisagées. — A. C. 


621.314.5. — Note sur la transformation des courants 
alternatifs en courants continus par un procédé nouveau ; 


André Latour. /t. б. E., 5 juin 1925, t. xix, p. 893-901, . 


^ooo mots, 12 fig. — Les appareils présentés dans cet 
arlicle ressortissent au type des redresseurs mécaniques à 
collecteur ou à balais tournants entrainés par un moteur 
synchrone ; on sait que dans la construction de ces derniers 
on s'est toujours heurté à de grandes difficultés techniques 
el, notamment, on n'est pas encore parvenu à réduire les 
pertes considérables constatées aux balais et aux bagues et 
moins encore celles qui se manifestent pendant le processus 
de la commutation. Or, l'auteur, en renoncant aux méthodes 
suivies jusqu'ici, s'est affranchi des premières difficultés en 
remplacant les lames rigides des balais par des jets de mer- 


cure qui ont l'avantage de pou voir supporter des densités de ` 


courant énormes sans échauffement appréciable et de celles 
que crée la commutation en utilisant une grille de commuta- 
ton spéciale et des forces électromotrices qui permettent à 
lı commutation de se faire sans étincelle. Apres l'exposé des 
considérations techniques et pratiques qui l'ont amené à 
modifier les conceptions en honneur jusqu'à ce jour, il 
décrit deux types de machines à balais liquides, l'une à 
collecteur tournant pour le redressement de courant mono- 
phasé, l'autre à balais tournants. pour le redressement de 
courants polyphasés. La première. d'une puissance de 
2.5 kw, a subi des essais officiels à l'lustitut polytechnique 
de Grenoble, dont il est rendu compte dans Farticle et a 


accusé un rendement de 95 pour тоо à pleine charge, | 
94 pour тоо à trois quarts de charge et ог pour ico à uu 


cinquième de la charge normale : pour la deuxième, dont la 
puissance est de Зо kw et qui a été éprouvée à la plate-forme 
de l'atelier de construction, on a trouvé un rendement de 
97 pour roo. Pour terminer, l'auteur répond à quelques 
objections qui pourraient étre formulées au sujet de la 
conception de ces machines et fait ressortir dans un court 


. résumé les avantages qu'elles présentent. 


621.355. — A propos de la théorie de l'accumulateur au 
plomb; J. CRENNELL, Ch. Fénv et Ch. Cnéneveau. À. G. E., 
5 juin 1926, t. xix, p. 890-891, 2000 mots. — Dans les 
numéros des 20 et 27 février 1926 de la « Revue générale de 
l'Electricité » ont été publiés deux articles sur la théorie de 
l'accumulateur au plomb dus. le premier à MM. Ch. Féry et 
Ch. Chéneveau, le second à M. Ch. Féry. A la suite de la 
publication de ces articles, M. J. Crennell, d'Uxbridge, 
Middlesex, en Angleterre, fit remarquer que. en tenant compte 
de la poussée qu'exerce l'électrolyte sur les plaques, Іа 
théorie de la double sulfatation conduit à des valeurs de la 
varration du poids apparent des plaques qui concordent avec 
celles que M. Chéneveau a trouvées expérimentalement 


——— B. & E. — DOCUMENTATION ————- = T. XX. — Ne 5. — 40 D 


MM. Féry et Chéneveau répondent que la considération de la 
poussée hydrostatique n'apporte pas de modification dans les 
résultats généraux et que, d'autre part, les calculs doivent 
être faits non pas en prenant le poids total initial de chaque 
plaque, mais le poids de la matiére active qui entre dans les 
réactions. M. Crennell signalait, en outre, qu'une erreur 
s’est glissée dans le calcul. développé dans l'un de ces 
articles, de la quantité d'électricité nécessaire à la produc- 
tion de la réaction secondaire à la plaque positive ; MM. Féry 


et Chéneveau reconnaissent cette erreur, mais estiment 


que le résultat numérique auquel conduit cette rectifica- 
tion n'entraine pas l'impossibilité de la réaclion secon- 


daire indiquée par eux. 


621.315.1.0012. — Calcul mécanique des lignes élec- 
triques dans le cas de portées anormales; N. Bacuer. 
R. G. E., 15 et ag mai 1926, t. xix, p. 763-771 et 843-855, 
17500 mots, 21 fig. — Pour l'établissement des lignes 
aériennes à haute tension dans les régions accidentées i] est 
pratiquement impossible de placer les supports à distance 
invariable. L'inégalité de ces distances et la présence de 
portées anormales ou dénivelées provoquent des efforts 
secondaires sur les supports et les chaines. L'auteur de cet 
article s'est proposé de rechercher les méthodes de calcul 
permettant d'évaluer ces efforts. Comme il s'agit de déter- 
miner les différences de tension. l'auteur a repris d'abord la 
solution de l'équation des changements d'état et le calcul des 
efforts sur les supports avec la plus grande précision possible, 
méme pour les portées anormales. Aussi, dans cette première 
partie, la recherche de rigueur a-t-elleété poussée à l'excés. 


П sera toujours facile d'ailleurs, dans les applications, de 


négliger les termes inutiles. Ces calculs peuvent toujours 
s'effectuer à l'aide des abaques de M. Blondel, méme s'il est 
fait emploi d'un autre métal que celui pour lequel sont éta- 
blis ces abaques. L'auteur aborde enfin la question des 
variations de tension causées par les déplacements des 
points d'attache et termine par des exemples numériques. 


621.315.1.0012. — Influence de la flexibilité des supports 
des lignes électriques sur leurs conditions de travail et 
sur celles des conducteurs: Ch. Lavancuy. R. G. E., 
5 juin 1926, t. xix, p. 885.889, 6 500 mots, 1 fig., 2 tabl. — 
Les calculs mécaniques des conducteurs des lignes élec- 
triques sont effectués ordinairement en admettant que les 
supports soient dépourvus d'élasticilé. Dans ces conditions, 
l’inégale tension des conducteurs de part et d'autre d'un 
support introduit des efforts supplémentaires appliqués à ce 
support qui. coinbinés avec les efforts normaux à la ligne, 


` peuvent conduire à la conclusion que les coefficients de 


sécurilé imposés ne sont pas respectés. L'auteur montre 
dans le présent article qu'il ne faut pas attribuer une trop 
grande importance aux efforts supplémentaires théoriques 
ainsi déterminés, car la flexion des supports les réduit, en 
pratique, dans de grandes proportions. 11 donne une méthode 
de calcul tenant compte de la flexibilité des pylónes et. dans 
ce but, élablit les formules pour le calcul de la détente d'un 
fil tendu sous l'influence du déplacement d'un de ses points 
d'appui, ainsi que les formules de calcul de la fleche prise 
par les supports en bois tronconique et par les supports 
métalliques dont les montants et les dimensions décroissent 
de l'encastrement au sommet suivant une loi linéaire. La 
dernière partie de l'article est consacrée à l'application de ces 
formules à un exemple particulier. 


621 .315.2.0046. — Localisation des défauts de câbles par 
des mesures d'inductance à fréquence musicale: Vente. 
L' Industrie des Voies ferrées et des Transports automobiles, 
avril 1926, t. хх, р. 197-199. 2000 mots, 3 fig. — Dans 
cette note l'auteur développe quelques considérations sur le 
principe et le mode opératoire relatifs à une méthode de 
localisation des défauts de cábles par des mesures d’induc- 
tance en fréquence musicale. Il définit d'abord la résistance 
et la réactance « effectives » d'un cäble, puis discute de 
quelques difficultés de la mesure au pont de Wheatstone 
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avec les fréquences considérées. el donne quelques indica- 
tions sur la précision des résultats obtenus.1l expose ensuite 
une méthode plus précise reposant sur l'étude de la varia- 
lion de l'inductance effective d'un câble en fonction de Іа 
fréquence. — J. S. 


621.315.1 (44). — La ligne de distribution d'énergie 
électrique de Mirebeau à Gray, G. lPoncuer. Z'/ngénieur 
constructeur, avril 1926, t. xvin, p. 158-168, 3500 mols, 
3 fig. — Cette ligne, prolongation de celle de Dijon à Mire- 
beau, a été établie pour obtenir une meilleure utilisation de 
l'usine thermique de Gray d'une puissance de 1 400 kw qui 
ne fournissait aux abonnés que 35o kw. Elle est maintenant 
utilisée en parallèle avec celle de Dijon aux heures des 
pointes. Cet article donne des renseignements sur la cons- 
truction de la ligne et sur l'organisation du chantier des 
poteaux. il résume en méme temps les caractéristiques 
principales des différents types de poteaux en béton armé 
employés, la composition du béton utilisé pour leur fabri- 
cation, ainsi que quelques chiffres relatifs au prix de 
revient des poteaux, au coüt de leur transport sur place, de 
leur SCH en place et du montage méme des conducteurs. 


621.316.0012. — Calcul rationnel et pratique desréseaux 
de distribution d'énergie électrique; А. ViserT. L'/ngénieur 
constructeur, février 1926, 1. хуш, р. 68-78, 2800 mots, 
2 fig., 3 tabl. — Dans cet article l'auteur expose un procédé 
de calcul de la section des conducteurs d'un réseau de distri- 
bution d'énergie électrique basé sur ]a perte d'énergie en 
ligne. Pour ce calcul l'auteur admet que cette perte dans 
chaque branche du réseau est proportionnelle à la charge de 
cette branche et à sa longueur. Cet exposé est suivi d'un 
exemple numérique. — J. S. 


621.316 : 621.315.2. — La sélection automatique dans 
les réseaux en câbles souterrains, octobre-décembre 
1925, n? 108, p. 149-161, 7000 mots, 19 fig. — Avec 
l'extension des réseaux de distribution d'énergie électrique, 
la sélection automatique des portions de feeders, sur lesquels 
il existe un défaut, devient de plus en plus nécessaire. Les 
systemes de sélection doivent répondre aux conditions sui- 
vantes : application à tous les genres de réseaux, isolement 
de la portion de feeder en dérangement, continuation du 
fonctionnement desautres tronçons avariés. On analyse dans 
cet article, quatre systémes de sélection dont le principe de 
lonetionnement est basé snr ]a différence des courants à 
l'entrée et à la sortie des feeders protégés. Ces systèmes 
sont : 1° Système Merz-Price. Il consiste à placer aux 
extrémités de chacune des phases d'un feeder un transforma- 
leur de courant. Les enroulements secondaires des deux 
transformateurs sont réunis par des fils pilotes dans le 
Circuit desquels se trouvent des relais commandant les dis- 
Joncleurs. Normalement il ne passe pas de courant dans ce 
се circuit. En cas de défaut les relais fonctionnent sous 
l'effet du courant qui prend naissance par suite du déséqui- 
libre entre les deux transformateurs. Ce systéme a l'incon- 
Yénient de nécessiter.un câble pilote, que l'on a méme con- 
struit avec écrans métalliques autour de chaque fil du càble 
pour éviter l'effet des courants de capacité qui dans certains 
tas devenaient suffisants pour provoquer un fonctionnement 
intempestif des relais; 2° Système du < conducteur fendu >. 

est un systéme dérivé du précédent, dans lequel on sup- 
Prime l'emploi du câble pilote en utilisant des conducteurs 
principaux formés de deux moitiés isolées l’une de l'autre. 

chaque extrémité du feeder chaque moitié de conducteur 
orme quelques spires du circuit du disjoncteur. Normale- 
ment l'action de ces spires se neutralise. Une variante de ce 
système, dite le « kalecore x, comprend un câble dans lequel 
es deux moitiés du conducteur appartenant à une même phase 
Eum placées diamétralement. Diverses combinaisons ont été 
le Oplées pour augmenter l'inégalité des courants parcourant 
d сеш demi-conducteurs en cas de défaut, afin d'assurer le 

lenchement certain des disjoncteurs à chaque extrémité, 


— R. G. E. — DOCUMENTATION — ——— ——— T. XX. — N° 5.— 41р 


On augmente pour cela artificiellement l'impédance d'un des 
conducteurs. 3° Dispositif Hunter à 4 conducteurs. C'est un 
systéme dérivé des deux précédents dans lequel un seul con- 
ducteur est constitué de deux moitiés. A chaque extrémité du 
feeder ces deux moitiés, ainsi que les deux autres conducteurs, 
forment quelques spires de deux transformateurs d'équilibre 
à la suite desquels sont placés les transformateurs; ceux-ci 
alimentent des relais commanda»t les disjcncteurs:; seules 
les deux moitiés du conducteur en deux parties en forment 
quelques spires. On examine dans l'article le fonctionnement 
pour les différents défauts qui peuvent se présenter. 
4° Systeme Lipro. 1! dérive du système Merz-Price par son 
principe général. Le fil pilote est ici formé par un fil cons- 
tituant le conducteur central du cáble et qui participe à la 
transmission du courant de la ligne proportionnellement à sa 
section. À chaque extrémité le pilote et le conducteur sont 
reliés à deux transformateurs d'équilibre portant un troi- 
siéme enroulement qui fait partie du circuit du relais. Ou 
examine dans l'articlele fonctionnement du système pour le 

différents défauts possib'es. — J. S, Шш. 


621.316. — Le facteur de puissance et les moyens de 
l'améliorer; A. Quick. El. Be., 34 mars 1926, t. xxiv, p. 45- 
48, 3 5oo mots, 11 fig. — Dans cet article sont développées 
des considérations générales sur les principales solutions 
adoptées pour l'amélioration du facteur de puissance des 
installations comportant des moteurs. Parmi ces solutions, 
on peut envisager l'emploi des moteurs synchrones, ou des 
moteurs asynchrones synchronisés; une autre catégorie est 
celle des moteurs asynchrones à excitation en courant tri- 
phasé, tandis que les machines de la premiére catégorie 
sont à excitation à courant continu. Différentes dispositions 
peuvent étre adoptées pour assurer cette excitation ; l'auteur 
en donne un apercu rapide et termine en traitànt du choix 
de la solution qui peut convenir. — A. C. 


USINES, SOUS-STATIUNS ET RÉSEAUX 


621.311. — Répartition dans les usines gónératrices de 
l'énergie fournie (facteur de diversité). R. G. £., 29 mai 
1926, t. xix, p. 872-874, з боо mots, 5 fig. Analyse d'un 
article de G. Derrmar publié dans E. T. Z., 14, 21, 28 jan- 
vier et 18 février 1926, t. хіп, p. 33-36, 78-82, 100-104 et 
184-189, 13000 mots, 35 fig., 1 tabl. 


621.316. — L'économie résultant de l'interconnexion 
des réseaux; B. Jansen. El. Be. 10 avril 1926, t. xxiv, 
p. 53-57, 3500 mots, 13 fig. — П y a, comme on le sait, un 
grand intérét, au point de vue de la réduction des frais 
d'exploitation, à assurer la marche en pleine charge d'une 
usine génératrice thermique, durant toute la durée de son 
service ; c'est ce que fait ressortir l'auteur au début de son 
étude en donnant des courbes montrant la variation de la 
consommation de vapeur, rapportée au kilowatt-heure, en 
fonction de la puissance développée et celle du facteur 
d'utilisation en fonction de la durée de service ; cette dernière 
met en évidence l'avantage des longues durées de service. 
Les conditions de rendement des usines hydroélectriques 
sont toutes différentes. Aussi est-il indiqué de relier entre 
elles une usine hydroélectrique et une usine thermique. 
Deux cas sont examinés dans l'article : tout d'abord celui 
d'une usine hydroélectrique de 10 000 kw, alimentée par une 
chute d'eau, sans accumulation et fonctionnant en paralléle 
avec une usine thermique de 30000 kw ; dans le second das, 
traité d'une facon plus sommaire, il est tenu compte de la 
possibilité de prévoir une réserve d'eau pour l'alimentation 
de l'usine hydroélectrique. — A. C. 


621.316 (44) (084). — Carte d'ensemble des réseaux élec- 
triques français ; Jacques Sonper. R. G. E., 29 mai 1926, 
t. xix, p. 866-867, 1 тоо mots, т carte. — L'étude, tant au 
point de vue technique qu'au point de vue financier, des 
projets d'électrification du territoire francais nécessite la 
connaissance des grands réseaux de distribution déjà exis. 
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tants, de la puissance et du rayon d'action des usines géné- 
ratrices qui les alimentent, enfin des lignes d'interconnexion 
qui les réunissent ou les réuniront hientót. La Société finan- 
cière pour le Développement de l'Electricité, dont le siège 
social est 39, avenue de Friedland, Paris (8°), a établi dans 
ce but une carte d'ensemble des réseaux électriques français 
utilisant des tensions supérieures à 30000 v. On trouvera 
dans la note qui nous occupe quelques indications sur 1а 
facon dont a été réalisée cette carte. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23. — Moteurs à cage d'écureail multiple; 
M. Taron. Ars et Métiers, avril 1926, t. Lxxix, p. 146-156, 
7 ooo mots, 13 fig. — L'auteur donne le principe des 
moteurs électriques à double cage d'écureuil qui, concus 
per M. Boucherot, il y a plus de vingt-cinq ans, viennent de 
faire l'objet de nouvelles réalisations industrielles. Il en 
signale les nombreux avantages et les applications possibles 
et étudie ensuite la construction du diagramme de fonction- 
nement en se basant sur l'étude publiée dans notre revue 
par M. Genkin (R. GE. 23 octobre 1920, t. уш, p. 579). 
Dans Ја dernière partie de l'article. il traite du calcul de ces 
moteurs et prend comme exemples la détermination des élé- 
ments d'un moteur de 5ch,à 115 v et d'un moteur de 630 ch 
à 2 150 v. — Y. G. | 


, 621.313.25. — Le moteur asynchrone compensé. III* par- 
tie; E. Seet et J. LxBpus. Æ. и. M., 18 avril 1926, t. XLIV, 
D. 293-300, 6 500 mots, 7 fig. — Duns les deux premières 
parties de cette étude, publiées dans < E. u. M. x, 15 novembre 
el 27 décembre 1925, t. хип, D. дог-91т et 1 025-1 035, et 
analysées dans < R. G. E. », 27 février 1926, t. хіх, p. 75 D, 
les auteurs montrent que, pour le moteur dont ils déti- 
nissent le mode de construction au début, on peut établir 
des diagrammes circulaires; ils indiquent comment il faut 
procéder à son établissement et donnent les formules rela- 
lives aux coordonnées du centre du cercle dans le cas où la 
Compensation est établie pour la marche à vide. Cette der- 


‚Меге parlie traite de l'influence sur les diagrammes en 


question du rapport du nombre des spires de l'enroulement 
auxiliaire à l'enroulement principal, tous‘ deux prévus sur 
le rotor, le premier étant, il faut le rappeler, alimenté par le 
réseau, tandis que le second est en série avec l'enroulement 
Statorique. Puis, cherchant à généraliser les conclusions du 
début de leur étude, ils démontrent que les indications 
relatives à la puissance, au couple, aux pertes par effet 
Joule que donnent les diagrammes circulaires dans le cas 
oü la compensation est établie pour la marche à vide se 
déduisent encore de ces mèmes diagrammes lorsque cette 
derniere condition n'est pas satisfaite, c'est-à-dire pour un 
angle quelconque de calage des balais par lesquels l'en- 


Toulement statorique est relié à l'enroulement auxiliaire 


rotorique. 1] s'agit donc d'une généralisation des résultats 


‚obtenus dans les études précédentes ; mais cette généralisa- 


lion n'est valable que si le rapport des spires des deux 
enroulements rotoriques est inférieur à 1 10. — A. C. 


621.313.25.002. — Mode de bobinage du rotor des 
moteurs asynchrones permettant le démarrage sans 
résistance. Л. G. E 5 juin 1926, t. xix, p. 908-910, 
1000 mots, 3 fig. Analyse d'un article de Claudius 
SCHENFER publié dans E u. M , 31 janvier 1926, t. xuv, 
р. 95-100, 1 ooo mots, 8 fig. 


621.311.73. — Contróle et protection automatique des 
moteurs électriques par équipements à contacteurs. La 
l'echnique moderne, 15 avril 1926, t. хуш, p. 225-230, 
5500 mots, 18 fig. — Dans cet article est étudiée d'abord dans 
ses grandes lignes la constitution des contacteurs et de leurs 
accessoires, puis on montre comment ils peuvent être groupés 
Où combinés pour répondre à un programme de fonctionne- 
ment donné. Ensuite sont examinées quelques applications 
trés simples de ces appareils au démarrage ou à l'inversion 


du sens de marche des petits moteurs, examen d’où ressort 
la nécessité des verrouillages; on trouvera des indications 
sur le moyen de les réaliser soit électriquement, soit méca- 
niquement. П est enfin question du cas déjà plus complexe 
du démarrage d'un moteur par rhéostat à contacteurs avec 
commande de ces appareils au moyen d'un combinateur à 
main; il y a trois principes suivant lesquels peut se faire le 
démarrage automatique : accélération en fonction de la force 
contre-électromotrice en courant continu, ou en fonction du 
courant ou encore en fonction du temps. — J. S. 


621.344. — Pont roulant pour charge de 120 tonnes. 
R. б. Е., 39 mai 1026, t. xix, p. 868-870, 1800 mots, 3 fig. 
Analyse d'un article de Maurice Favre publié dans Bulletin 
technique de la Suisse romande, 19 décembre 1935, t. и, 
p. 313-318, 4 ooo mots, 5 fig. 


621.344. — Dispositifs de sécurité dans les ascenseurs 
et monte-charges; G. Baicnères. Bullelin de la Société des 
Ingénieurs civils de France, mars-avril 1926, t. Lxxix, р. 71- 
118, 16000 mots, 3- fig. — Dans cette étude l'auteur décrit 
les divers dispositifs de sécurité adoptés parles constructeurs 
d'ascenseurs et monte-charges pour éviter les accidents ou 
fausses manæuvres ci aprés ` a) possibilité d'écrasement ou 
de chute des cabines ` b) ouverture des portes palières lorsque 
l'ascenseur n'est pas arrélé à l'étage; c) ouvertureintempes- 
tive en marche d'une porte paliére ou de la porte de l'ascen- 
seur; arrêts automatiques de fin de course; fausses ma- 
nœæuvres pendant la marche de l'ascenseur. Dans la caté- 
gorie a) rentrent pour les ascenseurs à cabine suspendue tous ` 
les dispositifs de parachute : à billes, à griffes, à crampons, 
à coins, à coins et mâchoires. etc., qui sont décrits dans l'ar- 
ticleavec figures explicatives. L'impossibilité d'ouverturedes 
portes palières lorsque l'ascenseur n'est pas arrêté à l'étage 
est assurée par un mécanisme d'enclenchement automatique 
dont sont munies les serrures de ces portes etqui n'est libéré 
que par la cabine elle-méme lorsqu'elle est parvenue au 
niveau de l'étage. Les sécurilés correspondant au para- 
graphec) sout obtenues en faisant passer le circuit de com- 
mande du servomoteur par des contacts électriques de fer- 
meture des portes. On obtient l'impossibilité des fausses 
manœænvres en marche par le système de blocage et la dis- 
position méme du circuit de commande. Aprés avoir indiqué 
les dispositifs de condamnations à réaliser pour assurer la 
sécurité des personnes et du matériel, l'auteur donne à titre 
d'exemple les schémas de circuits de commande dans les 
trois cas suivants : manceuvre à un seul bouton par étage 
appliquée à un ascenseur à air comprimé ` manœuvre à trois 
boutons avec boite à contact àenclenchement appliquée à un 
ascenseur à air comprimé ` manœuvre d'un ascenseur élec- 
trique sur courant alternatif. Pour terminer, l'auteur donne 
l'ordonnance de M. le préfet de police de la Seine du 29 no- 
vembre 1920 réglementant la construction. le fonctionne- 
menl et l'entretien des ascenseurs dans le département de 
la Seine. Il faut noter que par décision du Conseil d'Etat du ` 
27 juin 1924 celte ordonnance n'est plus applicable aux 
ascenseurs des maisons d'habitation. — J. S. 


621.34:621.761. — Les équipements électriques pour 
services auxiliaires de métallurgie; P. Duuarrin. La Tech- 
nique moderne, 1°" avri] 1926, t. xviii, p. 193-201, 8500 mots 
11 fig. — L'auteur commence par montrer la nécessité de 
prévoir pour l'équipementélectrique des services auxiliaires 
de métallurgie un matériel de construction soignée et offrant 
Ia plus grande sécurité de marche possible, au détriment 
méme, dans certains cas. du rendement. On peut classer les 
moteurs de métallurgie en quatre catégories suivant leur 
destination : a) ponts roulants et appareils de levage: b) ap- 
pareils à marche dure : ripeurs, rouleaux transporteurs, etc. : 
c) appareils à marcheforcée : rouleaux entraineurs des trains 
blooming, tabliers releveurs, etc. ; d) appareils avec volants : 
cisailles,par exemple. Dans cet article l'auteur examine uni- 
quement les moteurs correspondant aux catégories b) et c). 
П expose d'abord les conditions de marche imposées à ces 
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moteurs et montre entre autres qu'elles ont conduit au choix 
de moteurs lents, 400 à боо t : mn. ll indique ensuite com- 
ment doit se déterminer la puissance des moteurs et tous 
les éléments dont il y a lieu de tenir compte dans ce calcul. 
Quant au choix entre moteur à courant continu et moteur à 
courant alternatif, il expose en détail les avantages qui font 
que les premiers sont d'un emploi aujourd’hui presque uni- 
versel. бе sonten général presque toujours des moteurs à exci- 
tation série qui sont utilisés, quelquefois des moteurs com - 
poundés lorsqu'il y a lieu de craindre un emballement dan- 
gereux en marche à vide. Après avoir indiqué les principales 
caractéristiques de construction des moteurs soit à courant 
continu, soit à courant alternatif. l'auteur passe à la ques- 
tion tte l'appareillage de commande de ces moteurs. Cet ap- 
pareillage peut être non automatique analogue aux régula- 
teurs de vitesse des tramways). soit automatique par contac- 
teurs. 11 fait ressortir les grands avantages de ce dernier 
système de commande qui économise la main-d'œuvre et 
assure une meilleure conservation du malériel par suite de 
l'impossibilité de fausses manœuvres ou de manœuvres trop 
brusques. 1l procure en outre une augmentation du rende- 
ment des machines desservies par les appareils auxiliaires, 
tels que laminoirs par exemple, en assurant une cadence inva- 
riable des manœuvres (réglée pour chaque cas) et évitetoute 
perte de temps. — J. S. 


621.346:621.97. .—Un nouveau marteau électromécanique; 
R. ViuusRS.. La Nature, 24 avril 1920. n° 2716, p. 269-272, 
| 500 mots, 6 fig. — Ce marteau utilise l'effet de la force 
centrifuge sur deux masses fortement excentrées qui sont 
entrainées à grande vilesse el en sens inverse l’une de 
l’autre par un moteur électrique placé dans l'appareil. Ce mar- 
teau est construit en Angleterre sous le nom de < kango • sui- 
vant un seul modèle pesant euviron 4 kg: mais des modèles 
plus puissants, établis d'après le mème principe, sont à 
l'étude. — Y. G. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


624.336. — Exposé de la technique des prises de courant 
aériennes pour tramways; CasrTainc. L'Industrie des Voies 
ferrées et des Transports automobiles. avril 1926, t. xx. p. 210- 


224, 9 500 mots, 28 fig. — Dans cet article (reproduction du 


rapport présenté à la troisième Assemblée générale tech- 
nique de l'Union des Voies ferrées et des Transports automo- 
biles, l'auteur étudie les derniers perfectionnements appor- 
tés aux prises de courant aériennes, indique les modifica- 
lions qui semblent nécessaires. et donne quelques rensei- 
gnements sur les études et essais faits à l'étranger. Il com- 
mence par quelques aperçus rétrospeclifs sur les premieres 
prises de courant aériennes, puis examine les prises à archet 
qui conservent encore des parlisaus en Allemagne et en 
Suisse. Ensuite, aprés quelques mots sur les prises par pan- 
tographe il passe à une étude détaillée des prises par trolley 
dont il examine une à une les dilférentes parties. — a) fases 
de trolley. Elles doivent répondre à certaines conditions tech- 
niques générales (mobilité, dispositif de réglage de la perche 
en hauteur et tension, elc.) auxquelles s'ajoutent pour la 
Société des Transports en commun de la Région parisienne 
quelques conditions supplémentaires imposées par le préfet 
de police, en particulier le réaxement automalique aprés 
dérapage de la roulette. Toutes ces conditions sont remplies 
par les bases série N R. La base de trolley est actuellement 
l'organe de la prise de courant qui a atteint la plus grande 
perfection, tout en présentant une grande simplicité dans sa 
construction. — b) Perches. Elles sont actuellement du type 
télescopique formées d'éléments en tubes d'acier sans sou- 
dure, Des essais faits par la Société des Transports en com- 
mun de la Région parisienne avec des perches en métaux 
légers (duralumin) n'ont pas jusqu'ici douné de résultats 
satisfaisants par suite de l'écerouissage de ces métaux. — 
c) Téles de trolley. Elles doivent assurer le passage du courant 
avec usure minimum du filet dela roulette et perte minimum 
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d'énergie (cette perte d'énergie est de 7o w pour les têtes du 
type unifié) ; elles doivent être aussi légères que possible et 
avoir des formes arrondies et fuyantes pour éviter d'accrocher 
les appareils de ligne. Des essais faits avec des têtes de trolley 
en mélaux légers (aluminium,« alpax », «almag », magnésium) 
n'ont pas donné jusqu'ici de résultats satisfaisants. On uti- 
lise actuellement à la Société des Transports en commun de 
la Région parisienne une téte de trolley en bronze qui est un 
modèle unifié, modifié et allégé. — d) Houletles. C'est Por- ` 
gane qui actuellement laisse encore le plus à désirer. Au 
point de vue du métal, les meilleurs résultats sont toujours 
obtenus avec le bronze. La question la plus délicate est celle de 
la lubrification de la roulette et de son axe. L'auteur cite 
plusieurs modèles avec graissage par canons grapbilés ou à 
l'huile ou à la graisse. Pour terminer. l'auteur donne les 
résultats comparatifs d'emploi des roulettes et sabots frot- 
teurs de trolleys, et cite à ce sujet les études et essais faits 
àl'étranger et principalement en Amérique. Tous ces essais 
incitent l'auteur à conclure que pour le moment les résultats 
obtenus avec le sabot frotteur sont insuffisants et que 
malgré ses imperfections la roulette est encore le meilleur 
organe de prise du courant. — J. S. 


629.113.62. — Conditions d'application de la traction 
électrique aux véhicules industriels ; René Here. Bulletin 
de la Société d’ Encouragement pour l'Industrie nationale, mai 
1926, t. cxxv, p. 184-202, 8 ооо mots, 7 fig. — L'auteur rap- 
pelle les raisons, plusieurs fois indiquées dans ces colonnes, 
pour lesquelles l'extension de l'emploi des véhicules élec- 
triques est à souhaiter dans notre pays. ll examine ensuite 
assez longuement la question du choix des batteries d'accu- 
mulateurs. autant en ce qui concerne le type d'élément que 
ce qui est relatif à l'utilisation soit d'une batterie importante 
avec une seule charge journaliére, soit d'une batterie de 
plus faible capacité avec une recharge partielle au milieu de 
la journée ou, encore, de deux batteries utilisées successive- 
ment, l'une le matin, l'autre le soir, la substitution se faisant 
au milieu de la journée. Jl décrit aprés cela le nouveau 
modéle de voiture que la Société d'Applications électromé- 
caniques vient de mettre au point. Ce modèle est caractérisé : 
19 par une batterie formant bloc unique; 2° par un bloc 
moteur placé à l'avant du châssis et attaquant directement. 
les deux roues avant; 3° par la suppression de l'essieu 
avant, les deux roues étant montées directement sur les 
ressorts; 4° par l'emploi d'un moteur type série, alors que 
les voitures primitivement concues avaient un moteur à 
excitation compound avec induit à deux collecteurs. L'expé- 
rience parait montrer que le moteur série est plus avanta- 
geux à plusieurs points de vue. — Y. б. 


629.113.62. — L'exposition allemande d'automobiles à 
Berlin (1925); Тклстуеттенк, El. Be., 24 mars 1926, t. xxiv, 
p. 48-51, 4 500 mots, 3 fig — Dans cet article sont men- 
tionnés les principaux modéles de voitures automobiles à 
traction électrique présentés à l'exposition allemande de 
Berlin en 1925. Quelques-uns de ces modèles sont décrits, 
tels que le modele d'un tracteur pouvant remorquer une 
charge de 10 à 15 t, la batterie d'accumulateurs ayant une 
capacité de Зоо a-h, sous 160 v; celui d'un camion qui peut 
remorquer une charge de 3 t et supporter en méme temps 
une charge de 5 t, à une vitesse maximum en palier de 
13 km : h; et d'autres que nous ne pouvons tous énumérer 
ici. A cóté des voitures mémes, figuraient des tableaux de 
distribution pour la charge des batteries d'accumulateurs, 
des appareils accessoires. dispositifs d'éclairage et de signa- 
lisation, magnétos. etc., dont il est fait mention dans l’article 
qui nous occupe. — A. С. 


625.5... — Le trottoir roulant à Paris ; T. Pausgerr 
R.G. E., 5 juin 1926, t. хіх, p. 901-908, 3 800 mots, 14 fig. 
— On trouvera dans cet article divers renseignements sur 
les trottoirs roulants projetés pour le transport des per- 
sonnes dans certaines régions particulièrement encombrées 
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de Paris. L'auteur décrit principalement le systéme Bou- 
chet et le systéme de Lens et Halter qui ont été l'objet d'es- 
` sais réalisés à l'Office national des Recherches scientifiques 
et industrielles et des Inventions. 


TÉLÉGRAPHIE. TÉLÉPHONIE 


621.394.4. — Système de télégraphie rapide. Recherches 
el Invenlions, 1** juin 1926, t. уп, р. 293-299, 2700 mots, 
5 fig. — Description rapide du système Autranikian qui 
fonctionne, comme le Baudot, par une émission de cinq cou- 
rants positifs ou négatifs formant la « combinaison » propre 
à chaque lettre, mais qui se différencie de cet appareil par 
la suppression de la cadence pour l'expédition des signaux 
el par l'utilisation, au départ et à l'arrivée, d'un clavier et 
d'un dispositif de caractères identiques à ceux d'une 
machine à écrire. L'emploi de cet appareil ne nécessite donc 
point de spécialiste ; de plus, par suite de la suppression de 
la « cadence », la vitesse de transmission se trouve ètre for- 
lement augmentée. — Y. G. | 


621.394.62. — Enregistreur automatique de signaux 
Morse en langage clair. Annales des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, mai 1926, t. xv. p. 416-429, 5 ooo mots, 5 fig. — 
Cet article donne une description des appareils de M. Pénot 
actuellement en essais, avec succès, au service de la télégra- 
phie sans fil pour l'impression directe automatique en carac- 
tères d'imprimerie des télégrammes envoyés en signaux 
Morse. Cet appareil se compose de trois parties principales : 
un régulateur, un distributeur faisant le tri des bréves et 
des longues des signaux Morse et enfin une machine à 
Te commandée électriquement par ce distributeur. — 


621.394 337. — Les appareils téléstéréographiques de 
Е. Belin: P. Мосослвр. Journal iélegraphique, 25 mai 1926, 
t. L. p. 81-89, 4500 mots, 12 fig. — L'auteur examine suc- 
cessivement la transmission des images, dessins ou lextes 
écrits, puis la transmission des photographies et, enfin, 
l'application de ces deux procédés à la télégraphie sans fil. 
Il donne quelques indications, en terminant, sur le crypto- 
téléstéréographe, qui permet de résoudre le probléme des 
transmissions télégraphiques ou radiotélégraphiques secrètes. 
Le principe de cet appareil est basé sur le brouillage de la 
réception au moyen de l'artifice suivant : l'arbre moteur de 
chaque poste (transmetteur et récepteur) entraine une série 
de six disques portenrs d'une encoche dans laquelle peut 
lomber un levier établissant ainsi un contact. Les six 
disques sont décalés les uns par rapport aux autres d'une 
quantité variable qui constitue la < clé > de la transmission 
secrete. Chaque fois qu'un disque présente son encoche 
devantle levier qui lui correspond, le cylindre est entrainé 
el le télégramme est envoyé et recu; le cylindre s'arrête 
ensuite jusqu'à ce que le deuxième disque vienne produire 
son entrainement et ainsi de suite ; il en résulte que les 
€ylindres ont des départs irréguliers qui doivent ètre abso- 
lument concordants. Dans le cas contraire, il v a un brouil- 
lage absolu des points constituant le télégramme. On trou- 
vera dans l'article qui nous occupe une ligure qui repré- 
sente un fragment de carte transmis par l'appareil et dont 
une moitié a été reçue correctement, laudis que l'autre 
pare, obtenue avec l'appareil récepteur volontairement 
déréglé, ne comprend que des séries de points et de traits 
qu! sont absolument sans significalion. — Y. G. 


шы! (44. Paris). — Le problème de la mise en ser- 
М u téléphone automatique dans le réseau de Paris ; 
‚ Douir, Revue Scientifique, 22 mai et 12 juin 1926, t. Lxiv, 
Pu et 331-337, 6000 mots, 1» fig. — Le but de cet 
IE e est de signaler les avantages résultant de la substi- 
lon des multiples à fonctionnement automatique à ceux 

5 lesquels Jes connexions de lignes sont effectuées à 
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ja main. et de montrer en même temps les difficultés 
eutrainées par cette substitution dans un réseau impor- 
tant comme lest celui de Paris. L'auteur traite succes- 
sivement de l'organisation actuelle du réseau télépho- 
nique de la capitale. de l'état défectueux d'une partie du 
matériel, des améliorations qu'apportera l'utilisation du 
système automatique et des différents problèmes d'ordre 
technique, financier et industriel soulevés par la substitu- 
tion du systéme automatique au systéme actuel. On prévoit 
que cette transformation pourra durer de douze à quinze ans. 
mais au bout de cinq à six ans la clientéle pourra largement 
apprécier les avantages du nouveau systéme. — Y. G. 


621.395.622.4. — Contribution à lathéorie de l'arc chan- 
tant musical. HA. 6. E., 29 mai 1926, t. хіх, p. 555-857, 18со 
mots. Communication de А. BLonpez faite à la séance du 
29 mars 1926 de l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. R. Ac. des Sc., 128vril 1926, t. zit, p. 900-903. 


621.395.73.0046. — Localisation d'un défaut d'isolement 
sur un câble téléphonique ; K. KuPerMuLLER. Annales des 
Postes, Télégraphes el Téléphones, mai 1920, t. xv. p. 43:- 
449, 5 ooo mots, o fig. — Cet article est la traduction de 
celui paru dans « Telegraphen-und Fernsprech Technik » de 
septembre 1925, p. 334. L'auteur y expose une nouvelle 
méthode pour localiser un défaut d'isolement sur un càble 
téléphonique dans le cas où ce défaut affecte à peu pres 
uniformément tous les conducteurs. Il examine d'abord la 
méthode d'Anderson et Kennelly employée jusqu'ici. La 
méthode proposée consiste à mesurer d'abord, par la 
méthode du pont, la résistance d'isolement par rapport à la 
terre de deux conducteurs du cäble, de méme diamètre et 
dont les isolements différent d'au moins 20 à 3o pour тоо ; 
puis on boucle ces deux conducteurs et on établit à nou- 
veau l'équilibre du pont. Soient и, el из les valeurs du гар- 
port des résistances des bras du pont, au moment de l'équi- 
libre dans les deux сәз, l la longueur du cüble; l'auteur 
montre que la distance x du défaut à l'extrémité où se font 
les mesures est donnée par la formule approchée 


2 (и, — Mal 
(U — 1) (us + 1) 


1] étudie ensuite la précision de la mesure en elle-même en 
examinant l'influence d'une erreur relative sur и; et la 
varialion des résistances d'isolement avec les courants qui 
les traversent. ll montre ainsi que, contrairement à ce qui 
se produit avec les méthodes précédemment employées, les 
erreurs de mesure diminuent quand la résistance d’isole- 
ment augmente. — J. 5. 


621.396. — Les applications pratiques de la télégraphie 
sans fil, postes fixes et postes mobiles, réseaux natio- 
naux et internationaux, radiogoniométrie. télémécanique. 
Н. G. E.. 5 juin 1926, t. xix. p. 882, 200 mots. Résumé d'une 
communication de R. Mesny faite à la séance du 8 mai 1926 
de la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale. 


621.396.24. — Les ondes courtes; Mertz. /#erue scienti- 
fique, то et 24 avril et 8 mai 1926, t. LXIV, p. 193-200. 235- 
244 el 264-271, 10000 mots, 23 fig. — L'auteur refait rapi- 
dement l'historique de l'utilisation des ondes courtes: 
radiotélégraphie depuis 1921; il examine ensuite leur pro 
duction, leur propagation, les méthodes de réception et! ;; 
résultats actuellement acquis avec les ondes dont lalongueu 
esl comprise entre 15 et 115 m. 11 traite ensuite des ondes 
dont la longueur est de l'ordre du mètre qui recoiveni 
quelques applications, et de celles dont la longueur est 
encore plus faible, lesquelles sont encore du domaine du 
laboratoire. H rappelle les (travaux qui ont été faits sur 
cetle derniére question. notamment par MM. Nichols et Tear 
el par MM. Gutton et Pierret. — Y. G. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.33. — La concentration des milieux en ions Н+; 
H Applications; J. BDannavoy.. Rerue générale des Sciences, 
Зо décembre 1925, t. xxxvi, p. 69í-704. 7 Зоо mots, то fig. 
— Dans une première partie de son travail. l'auteur avait 
passé en revue les principales méthodes utilisées pour la 
détermination de la concentration des milieux en ions H*. 
l| envisage dans cette seconde partie quelques-unes des 
applications les plus intéressantes deces méthodes dans des 
domaines tres variés. Dans toutes ces applications exposées 
par l'auteur, soit à cause de leur importance, soit parce 
qu'elles lui ont fourni l'occasion de grouper des travaux 
récents et peu connus, la notion d'acidité réelle a permis de 
classer et d'expliquer les faits de fucon claire. A ce point de 
vue. воп rôle en titrimétrie, en chimie colloidale. dans les 
industries des fermentations, de Іа tannerie et de la géla- 
tine est considérable. Les années qui vont suivre permet- 
tront sans doute de dégager completement son influence 
dans de multiples phénomènes de Ja physiologie. de l'agro- 
nomie, de la médecine, etc. — L. B. 


537.52. — Décharges électriques entre électrodes à 
grande résistance : J. Ѕіврілм. Journal of the Franklin 
Institute, février 1926, t cci, p. 217-220, 850 mots, 4 fig. — 
Dans un précédent travail, l'auteur a montré que le passage 
de la décharge du régime disruptif au régime de l'arc sous 
la pression atmosphérique n'était pas dù au chauffage де la 
cathode par l'étincelle, mais que le changement se produit 
au contraire bien avant que la cathode ait atteint une tem- 
pérature élevée. Il avait admis que le changement de régime 
résultait simplement du chauffage et de l'ionisation ther- 
mique du gaz compris dans l'espace sombre cathodique. 
Cette ionisation provoque un accroissement de la densité de 
courant. qui à son tour occasionne un nouvel accroissement 
de la température de l'espace sombre cathodique, et donne 
lieu ainsi à une instabilité dont l'effet est de faire converger 
la totalité des lignes de courant vers un point unique de la 
cathode. où la densité de courant prend des lors une valeur 
considérable. En 1921, l'auteur conçut l'idée d'employer des 
substances de haute résistivité comme électrodes à décharge. 
Naturellement, cette grande résistance devait agir de facon 
à empécher la concentration de courant à la cathode dont il 
vient d'ètre question. Malheureusement, tous les corps de 
grande résistivité conduisent bien plus mal la chaleur que 
les métaux ; mais on pensa que, en dépit de cette circons- 
tance défavorable. il serait possible d'obtenir avec ces corps 
une persistance plus durable du régime disruptif qu'avec les 
métaux. On a réussi à obtenir des électrodes répondant à la 
condition désirée au moyen d'un mélange de kaolin, de car- 


borundum et de noir de fumée La remarquable propriété, 
que préseutent de telles électrodes, de s'opposer à la créa- 
tion du régime d'are a trouvé une application technique 
comme parafoudre pour les lignes de transmission d'énergie 
électrique. Des disques de Іа substance avant à inches de 
diamètre et 1.3 inch d'épaisseur sont empilés les uns sur 
les autres. les disques successifs étant séparés par de la 
feuille de mica de 0,03 inch d'épaisseur. — L. B. 


537.52. — Sur la décharge en haute fréquence. R.G. E., 
12 juin 1926, t. хх, p. уз», боо mots. Résumé d'une com- 
munication de C. Gurron et E. BarGanano faite à la séance 
du 6 mai 1926 de la Société francaise de Physique. section 
de Nancy, et publié dans Bullelin de la Société francaise de 
Physique, 7 mai 1926, n° 231, p. 73-7 i. 


937.53. — Recherches sur la décharge électrique dans 
les gaz et les rayonnements qui l'accompagnent. R. G. E., 
13 juin 1926, t. xix. p. 935-936, 1 500 mots. Résumé d'une 
communication de A. DacvvitLigR faite à la séance du 5 mars 
1926 de la Société française de Physique et publié dans Bul- 
lelin de la Sociélé francaise de Physique, 5 mars 1926, 
n? 2328, p. 38-4o. 


538.23. — La courbe d'hystérésis magnétique ; Hans 
ЈаррЕ1іт. J. A. /. E. E., avril 1926, t. xcv, p. 355-364. 7000 
mots, 14 fig. — L'auteur рагі de la formule B = H + Ë 
donnant l'expressioa de l'induction totale produite dans un 
barreau magnétique en fonction du champ magnétique // 
et de l'induction propre 5 développée dans le métal. Analy- 
sant ensuite la courbe d'hystérésis et étudiant, du point de 
vue du physicien, les phénomènes dont elle e.t la traduc- 
tion, il est amené à supposer l'existence, conformément au 
principe fondamental suivant lequel à toute action est inva- 
riablement liée une réaction, de deux forces variables A 
et /) dont la somme algébrique fait équilibre, à tout mo- 
ment, à Ja force magnétisante. La première de ces forces /?, 
dite force réactive, agit à la facon d'un agent élastique et 
tend à produire une désaimantalion ; la seconde, dite force 
dissipatrice, parait participer de la nature d'un frottement 
moléculaire et tend à s'opposer à la modification de l'état 
magnétique acquis à un moment donné. M. Lippelt montre 
comment /i et D doivent, d'une facon générale, varier pour 
que les résultats de leur action commune concordent avec 
ceux de la courbe d'hystérésis réelle. Utilisant ensuite ses 
déductions d'ordre théorique et, également, les données 
d'une courbe d'hystérésis expérimentale, il développe une 
série de formules exprimant les valeurs de /? et de P en 
fonction de 2 ou de //, de B en fonction de À, def en fonc- 
tion de // (équation de la courbe d'hystérésis), la grandeur 


Abréviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
and Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. Н. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de l’Academie 
des Sciences, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — EI Rev., The electrical levier, Londres. — E. T.Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E.u. M., Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. — Е R. J., Electric Railway Journal, New-York. — б. E.R., 
General electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. Г. E. E., 
Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 


The physical Review, New-York. — 


R. G. E., Revue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


T. I. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
Pour la signification des nombres inscrita en têtes des analyses, voir l'article« La classification décimale » danse la R.G. E des 
a janvier. 20 février, 13 mars, 24 avril, тз et 26 juin 1926, fascicule Documentatior, t. хіх, p. 1 p à 5 D, 61 ра 64 D, 93 ра 97 D, 1495 


à 153 p et 313 ра 216 p et 333 p à : 36 p. 


Z 6» 


| AVEC CET APPAREIL 
> poriée de votre та 


vous avez TOUT СЕС! 


en main 


Nos nouveaux posfes { 
a batterie centrale ои | 
automatiques adoptes 
comme types definififs 
pan / Administration 
des PTT, assurent 
une liaison parfaite 
enire fous les services 


"Le Matériel Téléphonique" _ 


Aë AVENUE DE BRETEUIL, PARIS . (VII) 


{Ancienne Maison ABOILARD et GIS? 
Téléph. Ségur 90-0016 lignes) Téiegr : Microphone - Paris 


REPRESENTAN? EXCLUSI? POUR LA FRANCE ET SES COLOMES ВЕ L> 


Lbernatioual Standard Electric Corporation 


COnCESS опала DGO DTM OS Le 


Westem Electric 


Renseignements et devis fournis gratuitement sur demande 


— LIT — 


7 Août 1926. —- 


des pertes en fonction de 3, ete. L'auteur termine par une 
application de sa théorie à la réluctivité des métaux. cequi 
lui permet de retrouver, trés sensiblement, l'allure caracté- 
ristique des courbes représentatives correspondantes, anté- 
rieurement signalée par le professeme Kennselly. — L. D. 


537.35. — Phénomènes constatés dans les piles et 
semblant contredire le second primerpe de la thermody- 
namique. K. (;. E., 19 juin 1926, t. ux. p. 985-56, з 650 ngos, 
Résumé d'une communication de Vaeilesco Karpen faite à la 
séance du 7 mai 1926 de la Société française de Physique et 
publié dans Bullelin de la осие française da bosiga. 
7 mai 1926, n° 231, p. 70-72. 


538.3. — Réalité des actiems élémentaires : R. Frans, 
R. G. E., 19 juin 1915. t. жх. p. 959-974, 6 000 mots. — Ou 
trouvera dans cet article en exposé critique des notions 
mises en cause dans la controverse iustituee au sujet de іа 
réalité des actions élémentaires, et l'on y verra la manière 
dont cette question se rattaehe étroitement à la théorie de 
la relativité. En outre l'amteur imdique, de favon précise, 
comment le problème doit ètre abordé, si l'on tient à con- 
server la définition ordinaire de l'espace et du temps. ` 


538.5... — Exposé d'une démenstration du théorème de 
développement d'Heaviside à l'aide de documenta puisés 
dans ses propres écrits ; M.-S. VALLARTA. Л. A. F. E. E., 
avril 1926, t. xiv. р. 385-387, 5 осо mots. — Soit un réseau 
de disposition quelconque auquel est appliquée à un instant 
donné wne tension de valeur déterminée. On suit qu'en se 
basant sur ble théorème de développement d'Heaviside, il 
est possible de calculer. trés simplement, la valeur du eou- 
rant continu qui s'établit, dans ces conditions. dans chaque 
branche du système, en régime transitoire et jusques et y com- 
pris l'établissement du régime permanent (1 avait été long- 
temps admis qu Heaviside avait été conduit à faire usage de 
la formule donnée par lui dans son « Electromagnetic 
Theory > sans en apporter, au préalable, la preuve, et sans 
meme fournir aucune indicaliom sur sa véritable origine, 
M. Vallarta a trouvé qu'une dérmonstralion de développe- 
ment était effectivement contenue, sinon toute d'une pièce, 
du moins par fragments cohérents, qui permettent de le 
reconstituer facilement, dans le recueil « Electrical Papers » 
du savant américain, et il consacre le présent article à l'ex- 
posé correspondant. La démonstration fournie s'appuie sur 
la considération d'un système mécanique analogue. dans 
son fonctiognemend, au système électrique (ìa correspon- 
dance s établissant entre l force et la tension, In vitesse et 
le courant, Finertie et Та self-inductance. etc.), et en faisant 
état d'un théorème auxiliaire, dit < conjugué », antérieure- 
ment découvert par Rowth, mais retrouvé, tres certainement, 
sans connaissance pré&able, par Heaviside, et en suivant 
une voie différente. — L. b. 


537.4 + 538.7. — L'erigme des phénomènes électriques 
et magnétiques terrestres; W.-F.-G. Swann. Journal of 
the Franklin Institute, février 1026, t. ссі, p 143-156, 
15 ооо mots, 2 fig. — L'auteur esquisse une modification des 
lois de l'éeleetrodynamique, qui implique l'addition de deux 
termes à la densité de courant dans les équations du champ 
relatives à l'électricilé positive. les équations concernant 
l'électricité négative restant inaltérées. Pour les grandeurs 
qui intervicnnenut dans le mouvement de la terre, ces termes 
atteignent au plus 1,10? et 5/10!? du terme principal de la 
théorie classique. La'modification ainsi introduite fournit la 
valeur correcte de la partie du champ magnétique lerrestre 
qui admet Гахе de rotation comme axe de symétrie. Elle 
donne la valeur exacte du rapport du cliamp magnétique ter- 
restre à eelui du soleil. En outre. elle conduit à une lente 
perte d'électricité positive. du fait de la rotation. perte qui se 
monte à environ 6,5 pour тоо de la charge de la terre en 
10?" années. Par le supplément correspondant d'électricité 
négative libérée par cette action, s'explique le courant élec- 
trique et le gradient de potentiel de l'atmosphère. La loi de 
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l'action qui s'exerce entre charges de noms contraires est 
modifiée par les hypothéses de l'auteur dans le sens de la 
théorie de Lorentz. de facon qu'elle permet de rendre compte 
de la gravitation. Enfin, l'ensemble des équations se trouve 
mis sous une forme en accord avec les exigences de la 
théorie de la relativité restreinte: il peut du reste étre 
étendu et adapté à la théorie de !a relativité généralisée. 
B. 


SCIENCES DIVERSES 


832 : 537. — Ragperts estre lélectrotechnique et la 
dynamique des fidae A. 6. P. »2 juin 1926, t. xix, 
p. 922 150 mots Resumé d'une communication de G. Dar- 
RIBUS laite à Ls séance commaens dar Aë mai 1926 de la Société 
francaise des Electriciens et de |n Société des Ingénieurs 
civils de France 


536.99. — Les pyrométres à couples thermoélectriques ; 
J. VassiLLiÈRe-ARLHAC. À. G. E., та juin 1926, t. xix, p. 942- 
950, 7 500 mots, 11 fig. — Aprés avoir sommairement rap- 
pelé les caractéristiques essentielles des principaux couples 
thermoélectriques employés en pyrométrie, l'auteur traite 
dans cet article des méthodes usuelles de mesure de la tem- 
perature à l'aide de ces couples. H indique quelques modes 
de montage adoptés. puis examine les diverses causes d'er- 
reurs qui peuvent intervenir dans les mesures. Le dernier 
paragraphe est consacré à l'étude du réglage automatique de 
la température. | 


MESURES ET ESSAIS 


537.723. — La redétermination de l'ohm. R. G. E., 
12 juin 1926, t. xix. p. 953-954, Joo mots, Analyse d'un 
article publié dans The Electrician, 33 avril 1926, t. xcvi, 
р. 470-47r, 850 mots. 


621.317.2. — L'emploi du pont de Schering à 150000 у; 
В.-С. Cuzuacszg et €. BannaTT. World Power, mai 1926, t. v, 
p. 238-247, 6 oee mobs, 3 fig., © ladi — Parmi les méthodes 
permettant de mesurer les pertes d'énergie dans les maté- 
riaux isolants, celle du pont de. Schering est celle qui con- 
vient le mieux pour des tensions de l'ordre de 150000 v. 
Dans cet article les auteurs discutent certains problèmes 
pratiques qui se présentent dans la construction et l'utilisa- 
tion de ce pont, et indiquent comment ils les ont résolus. Ils 
commencent par rappeler № principe de cette méthode, puis 
décrivent la construction du condensateur à air, formé de 
deux cylindres concentriques, qui sert de condensateur de 
comparaison dans l'une des branches du pont. 118 indiquent 
ensuite comment doivent être constituées les deux autres 
branches du poat comprenant lune wne césistamce variable, 
l’autre une resistance fixe shuntée pas um cuondencateur 
variable et donnent quelques indiestioms sur le réalisation 
pratique de l'appareil. Signalons, entre amtres précautions à 
prendre pour la précision des mesures. qu'il fait proteger 
раг des écrams mis à lu tente tous ces appareils, ainsi que 
le galvanometre et leurs comexions. Шз: terminent par des 
considérations зит l’approxmetion dex résultats qut dépend 
de la suppression des cepacités фа shunt et étrangères et de 
la pureté du condensateur à air. — J. 3. 


PRODCCTION БЕ DISTRIBUTION 


621.31 (42 + T4). — R'enerjie électrique dans l’Empire 
britannique IL Le développement hydroélectrique de la 
province. de Québec ; Clarence-V. Cnristie. World. louer. 
mai 1926, t. v, p. 231-235. 5 Зоо mots. ı carte. — Dans son 
ensemble le Canada possède de grandes ressources en éner- 
gie hydraulique, principalement dans les provinces de 
Québec. d'Ontario, de Manitoba et en Colombie britannique. 
Celles de ces provinces les plus pauvres en énergie hydrin- ` 
lique sont riches en charbon. Dans la province de Quéhec, 
on estime à 12 000 000 ch la puissance utilisable sous forie 
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d'énergie hydraulique dont la moitié se trouve à une distance 
des centres où cette énergie est facile à transmettre (150 km 
environ). Actuellement i 5ooooo ch seulement sont équipés; 
mais on peut estimer que 4 500000 ch seront équipés dans 
les quinze et vingt années à venir. Le grand développe- 
ment pris par les installations hydroélectriques dans la 
province de Québec est intimement lié à celui des manufac- 
tures de pâte à papier et de papier qui sont de gros con- 
sommateurs d'énergie. On estime en effet qu'il faut de 9o 
à ioo ch par jour et par tonne de papier journal, non 
compris l'énergie nécessaire pour la production dela vapeur. 
Or, en 1924, le Canada a produit 658 028 t de papier journal. 
ll faut d'ailleurs noter que, réciproquement, le développe- 
ment de l'industrie du papier a été dù aussi à la possibilité 
d'obtenir de l'énergie en abondance et à bas prix. Le gou- 
vernement de ladite province a aidé à ce développement de 
l'utilisation de cette énergie hydraulique en établissant des 
barrages régulateurs du débit des rivières. Les frais de 
construction et d'entretien de ces barrages sont récupérés 
au moyen d'une légère redevance payée par les sociétés 
exploitantes. D'autre part, l'énergie ainsi produite ne 
peut être exportée en dehors de la province que moyennant 
paiement d'une taxe de 5o cents par cheval-an; quant à 
l'exportation aux Etats-Unis. elle est soumise à des autori- 
sations annuelles. Les principales rivières sur lesquelles 
sont établies des usines hydroélectriques sont: Ottawa, 
le Saint-Laurent, le Saint. Maurice, la Saguenay. C'est 
sur cette dernière que se trouve l'usine de la Duke Price 
Power Company qui est actuellement, avec 360 000 ch 
installés, la plus importante du Canada. Des extensions en 
cours porteront sa puissance à 540000 ch. La chute utilisée 
a une hauteur de 3) à 4o m et les turboalternateurs à axe 
vertical avec turbine Francis ont une puissance unitaire de 
35 ooo à 45 ooo ch. Ils fournissent du courant triphasé, 
60p:8,13200 v. Commeilestdit plus haut, c'est surtout dans 
l'industrie du papier qu'est absorbée la plusgrande quantité 
d'énergie. On peut signaler. parmi les formes sous lesquelles 
elle utilise cette énergie, son emploi dans des générateurs de 
vapeur. Actuellement la puissance des appareils ainsi ins- 
tallés correspond à l'utilisation de Зоо ооо kw. L'auteur 
montre à ce propos que sur la base de 480 kw-h équiva- 
lents à 1 t de charbon coütant six dollars, il y а avan- 
tage à utiliser l'énergie électrique si le prix de celle-ci n'ex- 
cède pas o,12 cent le kw-h. — J. S. 


621.31 (42 + 86) — Le développement de l'énergie élec- 
trique dans l'Empire britannique: III. La Colombie britan- 
nique; Н. Vickgns. World Power. juin 1926, t. v, p. 287-292, 
5 ooo mots, 3 tabl. — La Colombie britannique s'étend sur la 
côte du Pacifique au nord de la frontière entre le Canada et 
les Etats-Unis. La ville principale est Vancouver, terminus 
du Canadian Pacifice and National Railways, grand port et 
centre industriel important. Les ressources en énergie hydro- 
électrique de cette province sont estimées à 2500000 ch, 
dont 305 315 sont actuellement aménagés. D'ailleurs, en 
raison du caractère montagneux d'une grande partie de cette 
région, une grande partie de cette énergie hydroélectrique 
serait trés coüteuse à aménager. La presque totalité de ce 
territoire est desservie en ce qui concerne la distribution de 
l'énergie électrique par la British Columbia electric Railway 
Co ou ses filiales. Au point de vue de l'utilisation, ce sont 
l'industrie du bois. les mines et les tramways urbains qui 
absorbent la plus grosse quantité de celle énergie. L'in- 
dustrie du bois (scieries principalement) consomme à elle 
seule 1/5 environ de l'énergie totale fournie àl'ensemble des 
industries par la British Columbia electric Railway Co. L'au- 
teur donne dans un tableau les puissances et genres de 
moteurs utilisés dans cette industrie pour les différentes 
opérations. — J. 5. 


627 : 621.34 (494). — Le troisiéme ouvrage d'aménage- 
ment de chutes d'eau dans le bassin du lac de Lungern 
(Suisse). Schweizerische Bauzeitung. 10avril 1926, t. Gem, 
р. 193-194, боо mots, 1 lig. — Les deux premiers ouvrages 
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d'aménagement de chutes d'eau dans le bassin du lac de 
Lungern, dont la concession appartient à la société dite des 
« Usines génératrices de la Suisse centrale » ont été décrits 
dans la Schweizerische Bauzeitung, 22 et эу novembre 1924, 
t. uxxxiv, р. 251 et 265 (articles analysés dans H G. E., 
14 février 1925, t. xvii, р. 68 p). Le troisième ouvrage est en 
cours d'exécution actuellement, sur la petite Melchaa, en 
aval du lac de Lungern. 1l résultera de l'utilisation de cette 
chute d'eau une augmentation d'énergie disponible annuelle- 
ment de 3o millions de kilowatts-heures. La note qui nous 
oecupe donne une description sommaire des travaux d'amé- 
nagement en cours el de ceux projetés pour un avenir encore 
indéterminé. — A. C. 


627.8 : 621.31. — Application de la courbe intégrale à 
l'étude des lacs-réservoirs ` Н. Carnaux. Bullelin technique 
de la Suisse romande, 8 mai 1926, t. L11, p. 113-117, 3 ооо mots 
3 fig. — L'applieation de la courbe intégrale donne une 
méthode qui permet de résoudre graphiquement les pro- 
blémes usuels que l'on peut se proposer au sujet des lacs- 
réservoirs, et, en particulier, de déterminer en fonction des 
deux autres l'un des trois éléments ci-aprés : apports, débit 
de l'émissaire et courbe limnimétrique du lac. L'auteur rap- 
pelle d'abord ce qu'on entend par courbe intégrale d'une 
courbe donnée y = f (т). C'est la courbe définie par la relation, 


arc fi (г) dz + C. 


H indique ses principales propriétés et en fait une applica- 
tion à la courbe limnimétrique d'un lac; il montre que cette 
derniére peut étre considérée comme la courbe intégrale des 
excédents instantanés et qu'à un instant quelconque l'or- 
donnée de la courbe limnimétrique du lac rapportée à l'ho- 
rizontale de départ est égale à la différence des ordonnées de 
deux courbes intégrales relatives l'une aux apports, l'autre 
aux débits de l'émissaire. I] donne ensuite un exemple d'ap- 
plication numérique, dans le cas du lac Léman, qui met en 
évidence l'emploi de la courbe intégrale pour la résolution 
graphique des problémes posés par l'étude des lacs-réser- 
voirs. — J. 5. 


627.8 (73). — Le barrage Wilson des installations 
hydroélectriques de Muscle Shoals ; Hans Meyer. Schiet. 
serische Bauzeitung, 3 avril 1926, t. Lu, р. 179-183, 
3600 mots, 9 fig. — Dans cet article sont décrits les ouvrages 
entrepris sur le Tennessee, à Muscle Shoals. pour l'utilisation 
de l'énergie hydraulique disponible. П contient des indica- 
tions sur l'un des barrages dit le barrage Wilson et sur le 
bâtiment des machines. Nous n'insisterons pas davantage, 
la plupart de ces renseignements ayant été publiés dans ces 
colonnes en 1924, dans un article de M. P. Bunet, intitulé 
« La fixation de l'azote aux Etats-Unis et les usines de 
Muscle Shoals > (R. G. E., 14 juin 1924, t. xv, p. 1099- 
1114). — А. C. 


621.24. — Turbine de plein courant proposée par E. Suez. 
Ernst Drcnen E.u.M., 25 avril 1926, t. xliv, p. 313-317, 
4 ооо mots, 4 fig. — La conception de cette turbine est 
totalement différente de celle des turbines habituelles qui 
cherchent à utiliser l'énergie potentielle de l'eau retenue 
par un barrage. Ces nouvelles turbines offrent, mais seule- 
ment au point de vue disposition, une grande analogie avec 
les anciennes roues flottantes ou pendantes. Elles se com- 
posent d'un rotor, concu d'aprés les derniéres données des 
turbines extra-rapides à hélice, qui est immergé dans le plein 
courant du fleuve. La différence de pression, nécessaire pour 
qu'une puissance soit obtenue, avait été réalisée, dans les 
modèles déjà proposés, soit par un cône d'entrée, la turbine 
étant disposée dans un cylindre raccordé sur ce cône (tur- 
bines de courant américaines), soit par deux troncs de cônes 
raccordés par leurs petites bases, la turbine étant placée en 
ce lieu de jonction (Ilayner et Baer). E. Suez a donné la solu- 
tion de cette question. Le rotor est constitué par une hélice 
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à quatre pales, dont l'axe est prolongé à l'avant par un capot 
conique et qui à l'arrière est logé dans un long capot égale- 
ment conique. ll tourne dans un carter en tronc de cône dont 
la plus petite base est à l'amont du courant. Le principe de 
cette turbine est ainsi de créer une différence de niveau par 
une dépression à l'arrière de la roue. Cette dépression est 
obtenue par variation de vitesse due à la variation de la 
section oflerte au passage de l'eau. Cette variation de section 
est réalisée d'abord par la disposition conique du carter, puis 
рэг le fuselage formé par les capots avant ou arrière. Le 
capot avant a. eu effet. un diamètre égal environ au tiers de 
celui de la petite base du carter et le capot arrière a son dia- 
mètre décroissant à mesure que croit celui du carter. 
L'ensemble, porté par deux flotteurs, est mouillé en plein 
courant. Ni une génératrice électrique est prévue, elle peut 
etre disposée sur un radeau soutenu également par les 
mèmes flotteurs et entraince par ane simple ou une double 
transmission. L'équation de Bernoulli donne la pression sous 
laquelle travaille ia turbine el des essais trés sévères ont 
accusé un rendement de - í pour тоо, alors qu'on n'escomptait 
pis dépasser celui de 65 pour 100. Ces essais ont été effectués 
avec une turbine dont l'entrée avait 1,50 in de diamètre et la 
sortie, a m. On croit encore améliorer ce rendement en per- 
fectionnant la construction. La puissance obtenue. mesurée 


er chevaux. est donnée par la formule A = 0.422 Fr, où A 


désigne la surface d'entrée et v, la vitesse de l'eau. Avec la 
turbine utilisée aux essais on obtient donc une puissance 
de 11,7 ch pour une vilesse de l'eau égale à 3.5 m :8 
et 47 ch pour celle de á m: s. la vitesse de rotation 
du rotor étant de 1000 t : mn environ. L'expérience a 
montré qu'aucun phénomène de cavitation ne se produisait. 
Il ressort d'une étude dans laquelle sont comparés le prix de 
l'énergie obtenue par cette turbine et celui que permet- 
tent les moteurs à essence, électrique et Diesel, que tout 
compte tenu d'amortissement, de l'entretien, la turbine 
E. Suez est extrémement économique, puisque le cheval- 
heure revient à 10.3 groschen pour une puissance de 3 ch 
(vitesse de l'eau 1,6 т : $); à 2.8 groschen pour та ch 
(2,5 m :s);à 1,3 groschen pour 29 ch (3,4 m :s); à 0.9 
groschen pour 47 ch (4 m: s). Le moteur à essence fournit, à 
titre de comparaison, le cheval-heure à 34,8 groschen pour 
une puissance de 12 ch. — В.Н. 


621.24. — Transmission de la puissance des turbines 
hydrauliques par l'intermédiaire d'engrenages. /?. G. K., 
12 juin 1926. t. xix, р. 954-955. 850 mots, 1 fig. Analyse 
d'un article publié dans Zullelin. lerhnique de la Suisse 
romande, зо avril 1926, t. ып, p. 92-94, 2500 mots, 3 fig., 
2 tabL 


621.18... — L'accumulateur de vapeur Ruths ; A.-J.-T. 
Taylor. Kl. Rev., 28 mai 1926. t. xcvi р. 807-809, 
2000 mots, 3 fig. — Cet article est un extrait de la confé- 
rence faite sur ce sujet par l'auteur à The Institution of 
Engineers and Schipbuilders in Scotland,dans le but surtout 
de faire mieux connailre en Angleterre les avantages de 
l'accumulateur de vapeur déjà répandu sur le continent. Cet 
accumulateur est basé sur l'accumulation de l'énergie de la 
vapeur dans une grande masse d'eau sous pression et à la tem- 
pérature de saturation, et sur la récupération de cette énergie 
ea abaissant la pression. L'accumulateur joue dans les ins- 
tallations de production de vapeur le rôle d'un véritable 
volant. L'auteur indique comment est réalisée une installa- 
tion avec accumulateur de vapeur et décrit en détail un 
relais régulateur de pression qui commande les différentes 
vannes dont le jeu assurele fonctionnement de l'installation. 
ll cite ensuite quelques exemples tvpiques d'installation et 
plus particuliérement celui del'usine municipale d'électricité 
de Malmoe (Suéde) op l'installation à vapeur ne sert que de 
secours en cas de panne sur la ligne venant d'une usine 
hydroélectrique. L'installation de deux accumulateurs de 
vapeur a évité de maintenir les chaudières constamment 
sous pression. — J. S. 
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621.312 : 621.852. — Courroies de transmission comme 
générateurs de courant continu à haute tension; B. Oucni- 
МОРЕ. /1.G.E.. 19 juin 1926, t. xix, p. 991-994, > ооо mots, 
6 fig. — En étudiant le phénomène d'électrisation par frot- 
tement d'une courroie de transmission en mouvement, 
l'auteur a remarqué que ce systéme pouvait constituer un 
générateur de courant continu à hautetension Il donne dans 
cet article quelques résultats des mesures entreprises au 
Laboratoire de l'Ecole supérieure technique de Moscou et, en 
particulier. les courbes représentant la répartition de 
potentiel sur la courroie. Après avoir indiqué le mode de 
montage à adopter pour capter le courant, il siguale l'appli- 
cation qui peut ètre faite de ce dispositif à l'alimentation des 
tubes à rayons X. 


/ 


621.312.2. — Abrégé d'un mémoire final sur une étude 
relative au système multiplo-radial de ventilation des 
turboalternateurs; CJ Fecnngwen еі G.-W. Penney. 
JALE.E., avril 1926, t. xuv. p. 347-354, 6 500 mots, 8 fig. 
2 tabl. — Les auteurs, se référant à deux mémoires publiés 
sur la même question dans le J.A./.E. E., mars 19»4. t. хип, 
p. 185-194 et mai 1924. t. хип, p. 416-423 (analysés dans 
П.О. E., 8 décembre 1924, t. xvi, p. 228 р, et 27 décembre 
1924, t. xvi, p. 263 p) reconnaissent le mal fondé de cer- 
taines hypothèses, admises alors par eux comme apparem- 
ment justifiées, corrigent quelques conclusions inexactes et 
montrent comment, en poursuivant leur étude, ils ont été 
conduits à entreprendre de nouveaux essais sur des modèles 
simplifiés. ne comportant aucune partie mobile, les résultats 
obtenus, dûment contrôlés par divers procédés, pouvant être 
considérés comme donnant la solution finale du probléme 
posé. Dans le système multiplo-radial, le stator de l'alter- 
nateur, comme on le sait, est divisé suivant l'axeen sections 
(comprenant chacune un groupe de canaux de ventilation 
ménagés à travers le fer dans le sens radial) et servant les 
unes à l'admission, les autres à l'évacuation de l'air refroi- 
disseur ; celui-ci est introduit de l'extérieur vers l'intérieur, 
circule dans l'entrefer de part et d'autre de chaque section 
d'entrée, se rend dans les sections d'évacuation contiguéüs et 
s'échappe de là dans Ја chambre de décharge. Dans un tel 
système, ainsi que l'expérience l'a prouvé, les volumes d'air 
mis en jeu ne sont influencés que d'une facon à peine sen- 
sible par le mouvement du rotor. Les auteurs ont mis ce fait 
à profit pour étudier la ventilation sur des groupes de tubes 
façonnés intérieurement pour provoquer les mèmes pertes 
de charge que les induits correspondants d'un stator 
d'alternateur et reliés, à l'une de leurs extrémités, à une 
tuyauterie destinée à reproduire l'action propre exercée par 
l'entrefer dans un circuit réel de ventilation. L'article décrit 
des modèles typiques, établis suivant le principe indiqué, et 
qui ont servi pour les essais, et il expose les méthodes adop- 
tées pour la mesure des volumes d'air et des pertes de charge ; 
à la fin sont données un certain nombre de formules prati- 
quement utilisables par le constructeur et qui permettent de 
calculer les vitesses du fluide en plusieurs points caractéris- 
tiques du circuit pour une chute de pression délerminée. 
— L. D. 


621.314. — Sur un démultiplicateur de fréquence sta- 
tique ; Jean Farrou. R.G.K., 19 juin 1926, t. xix, p. 987-991, 
3 500 mots, 9 fig. — L'auteur montre comment une oscilla- 
tion libre excitée momentanément dans un circuit oscillant 
qui possede une inductance à noyau de fer peut se trouver 
entretenue indéfinimenl par une source dont la fréquence est 
égale à celle de l'un de ses harmoniques. П en tire le prin- 
cipe d'un multiplicateur de fréquence statique. 


621.314.5. — А propos de la transformation des courants 


alternatifs еп courants continus; A. Soutien R.G.E., 
19 juin 1926, t. xix, p. 962, 400 mots. 
621.314.5. — Le convertisseur < Binary »; Е. Crerpr. 


The Electrician, á juin 1926, t. xcvi, p. 570-571 et 577, 
2750 mots, 5 fig. — C'est une nouvelle machine pour Ја 
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transformalion du courant continu en courant alternatif, 
constituée par la réunion en une seule carcasse des deux ma- 
chines formant un groupe moteur-générateur. Elle роѕ: ёе, 
ainsi que ce système, la propriété intéressante que la tension 
continue est indépendante de la tension alternative appli- 
quée, et peut fonctionner directement sous haute tension 
Elle présente sur le groupe moteur-générateur les avantages 
suivants : moindre encombrement, poids plus petit et sur- 
tout rendement bien supérieur. Cette machine peut fonc- 
tionner, du côté alternatif, en moteur synchrone ou en moteur 
asynchrone. En principe elle comprend deux bobinages sur 
le stator et deux bobinages sur le rotor, prévus pour per- 
mettre la variation du nombre de pôles. mais se corres- 
pondant à ce point de vue deux à deux entie rotor et stator. 
On peut par des artifices de bobinages et en choisissant 
convenablement le rombre de pôles n'avoir qu'un seul 
bobinage sur le stator et un seul sur le rotor : il faut que le 
pas du bobinage s'adapte également bien aux deux pas 
polaires. Dans le cas de la machire fonctionnant en moteur 
d'induction, la tension continue obtenue est très légèrement 
ondulée. Le démarrage de ces machines peut se faire direc- 
tement sous la tension normale pour les petites puissances 
De та 5 kw on a recours au système éloile-triangle. et au- 
dessus on peut utiliser soit un aulotransformateur, soit une 
bobine de choc en série avec la ligne, qui est mise hors cir- 
cuit lorsque la pleine vitesse est atteinte. — J. S. 


621.314.7. — Les diagrammes du redresseur à vapeur 
de mercure. ME. 19 juin 1926, t. xix, p. 994-995, 
1800 mots, 7 fig. Analyse d'un article de Gustave- W. MULLER 


publié dans &.7.Z., 18 mars 1926, t. хихи, р. 298-332, 
43co mots, 20 fig. 
621.315.004. — Stabilité, en régime permanent : des 


installations de transmission d'énergie électrique; Edith 
Crank. J. A. f. E. E., avril 1926, t. хоу. p. 365-373, 7 500 mots, 
17 lig. — Dans cet article, abrégé dun mémoire plus com- 
plet auquel il convient de se référer pour la démonstration 
de certaines propositions ou l'établissement de diverses 
formules, l'auteur expose deux méthodes différentes de la 
détermination de la puissarce maximum susceptible d'être 
mise en jeu dans une installation de (rat: mission d'énergie 
électrique. Le travail de M. Clarke présente ce caractère pa! ti- 
culier que les problémes dont la solution y est abordée, cor- 
respondant à des cas types rencontrés hebituellement dans 
la pratique, sont traités avec tout le délail de calculs suffi- 
sant pour permettre à l'ingénieur, sans étude préalable de la 
question dans son ensemble, de résoudre, sans difficulté. 
par analogie. les problèmes du méme geure qui pourraient 
l'intéresser spécialement. La première des méthodes décrites. 
dite du circuit équivalent, consiste à substituer à l'installa- 
поп plus ou moins complexe. objet de l'investigation. un 
Sysleme simple constitué seulement par une génératrice 
Synchrone alimentant un moteur, également synchrone, 
par l'intermédiaire d'une ligne comportaut de la résistance 
elde la self-inductance, mais dépourvue de capacité et non 
sujette à la perditance. Pour effectuer la transformation 
correspondante, on utilise la notion des lignes en z ou en 7. 
due au docteur Kennelly et on adopte, pour l'impédauce et la 
lorce électromotrice interne des machines, des valeurs con- 
venablement modifiées. Les conditions de décrochage dans 
le systéme réel se raménent à celles plus faciles à déter- 
miner, dans le système fictif, par la considération d'un écart 
angulaire des phases déduit de la combinaison d'angles 
d'impédance relatifs à divers éléments de l'installation. La 
deuxième méthode est basée sur l'emploi du diagramme 
Circulaire des puissances décrit antérieurement par MM.Evans 
et Sels dans les « Transactions of the american Institute of 
electrica] Engineers », 1924, t. хии, p. 33. — L. D. 


621.315.001. — Etuce sur la stabilité de fonctionnement 
des installations de transmission d'énergie électrique; 
R.-D. Evaxs et C.-F. Wacner. J. À. /. E E. avril 1926, 
t. 11v, p. 374-383, 7 500 mots, 8 fig., 1 tabl. — MM. Evans et 


А. G. Б. — DOCUMENTATION === 


T. XX. — N° 6. — 49 D 


Wagner rappcilent que la question de Ја stabilité, mise à 
l'ordre du jour, en Amérique, par les projets de transmis- 
sion de grandes quantités d'énergie électrique et à des dis- 
tances considérables, a déjà fait l'objet de nombreux tra- 
vaux de recherches. Hs se réfèrent, en particulier, aux 
publications. sur le sujet, de MM. Fortescue et Коу Wilkins, 
parues dans le « Journal of the american Institute of elec- 
trical Engineers x, en expliquant qu'à la suite de ces 
auteurs, dont le premier s'est attaché à fournir des résultats 
d'ordre qualitatif et le second. des précisions basées sur 
l'expérience. ils se sont proposé de développer une méthode 
d'analyse quantitative des mèmes phénomènes. Pour l'exposé 
détaillé de ladite méthode, MM. Evans et Wagner renvoient 
le lecteur à un mémoire complet présenté à The Midwinter 
Convention of the american Institute of electrical Engi- 
neers (New-York, 8-11 février 1926). Dans la présente étu«e, 
ils discutent, en premier lieu, les différents facleurs des- 
quels dépend la stabilité (caractéristiques des génératrices 
et des excilatrices, effets perturbateurs dus à la charge, 
inertie des masses tournantes, influence des régulateurs 
mécaniques, courts-circuits entre phase et terre), indiquent 
comment la méthode peut ètre utilisée pour l'investigation 
des trois cas tvpes de perturbations rencontrés dans la pra- 
tique (accroissement subit de la charge. manœuvres linter- 
rupteurs. courls-circuils) et montrent comment les résultats 
fournis par son application à un exemple concret concordent 
d'une facon satisfaisante avec ceux oblenus par la voie 
expérimentale (essais de M. Roy Wilkins sur les ligues à 
très haute tension de la Pacitic Gas and electric Со). 
L'article se termine par опе énumération des différents 
procédés susceptibles d'être employés pour augmenter la 
stabilité (réduction de la grandeur de l'impédance en série, 
emploi de dispositions avant pour effet d'accroitre ou tout 
au moins de maintenir constante la tension aux bornes, etc.). 
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621.396.62. — Les postes de réception types du service 
de la radiodiffusion; M. PerLexc. Annales des Postes, Tele- 
graphes el Téléphones, mai 1926, L. xv, p. 391-415, ooo mots, 
10 fig. — Le réseau radiotéléphonique actuellement en 
cours d'établissement par Ic service de radiodiffusion corm- 
prendra : 1° des postes cenlraux ou nationaux à grande 
"uissance ; 2° des postes régionaux permetlant dans toute 
l'étendue du territoire la réception sur galéne del'unau moins 
de ces postes. En méme temps le service de la radiodiffusion 
étudie des dispositifs récepteurs types à galène ou à lampes. 
Dans cet article, l'auteur expose les considérations théo- 
riques sur lesquelles sont basées les études de ces disposi- 
tifs. Il définit d'abord ce qu'on entend par circuit fermé 
équivalant à une antenne donnée, puis étudie le cas du mon- 
tage direct et, en particulier, la question de la sélectivité. П 
montre le défaut de ce montage à ce point de vue et est ainsi 
amené à l'étude des circuits couplés parmi lesquels il examine 
plus en délail le montage inductif sccondaire apéricdique 
(cas de deux circuits couplés par une inductance : puis les 
montages à circuit secondaire oscillant. Il conclut de ces 
études que pour les postes à galène ou pour les circuits 
d'accord de postes à lampes peu sélectifs le montage du (уре 
inductif à inductance de liaison unique est celui réunissant 
le mieux les qualités de simplicité et de rendement deman- - 


dées à un bon appareil récepteur. — Ј. 5. 


621.396.5.662.2. — Résistance en haute fréquence et 
inductance des bobines utilisées dans la réception en 
radiotéléphonie ; August Hc wp et H B. pe (воот. 7vchnolcgic 
papers of the Bureau of Standards, 22 octobre 1925, n? 298, 
p. 651-668. 5 осо mots, 18 fig — Cet article étudie compara- 
tivement et expérimenlalement les résistances pour haute 
fréquence et les inductances de six lypes de bobines utili- 
sées en radiotélephonie. Dans les postes de réception, il 
est en effet important d'utiliser des bobines de faible résis- 
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tance. Le coefficient pre doit pas être trop faible relative- 


ment àsa valeur pour 1 ooo p: s. Les résultats des mesures 
sont portés en courbes en fonction de la fréquence. La résis- 
tance la plus élevée est celle d'une bobine cylindrique à 
deux couches; elle passe de 2.75 ohms en courant con- 
tinu à 162 ohms à la fréquence de »o0000o p: s, à 465 ohms 
pour la fréquence de 580000 p:8,et à т 800 ohms pour 
750 ооо p: 8. La variation est beaucoup moins accentuée 


4 


pour la bobine à une couche. Le rapport л ё! toujours 


inférieur à sa valeur correspondant à la fréquence de 
tooo р: S. — С.-К. M. 


621.396.7. — Une station radioélectrique commandée à 
distance au moyen d'une ligne téléphonique; L. CHAUVEAU. 
liecherches el Inventions, ter juin 1946, t. vit, p. 277-286, 
2 200 mots, 7 fig. — П s'agit de la station de Saint-Cyr 
munie d'un alternateur de 5 kv-4, qui est commandée du 
poste de Villacoublay. distant d'environ 10 km, au moyen 
d'une ligne à deux conducteurs qui sert également aux com- 
munications téléphoniques entre les deux stations. L'organe 
de commande est un clavier à trois boutons qui doivent 
être maniés dans un ordre déterminé: le premier permettant 
lenvoi sur la ligne de courant continu dans un sens: le 
deuxième, l'envoi d'un courant de sens inverse et le troi- 
sième, l'envoi d'un courant de méme sens que le premier. 
Les différentes mauœuvres qu'il est ainsi possible d'obtenir 
sout les suivantes : 1° sonnerie pour l'utilisation de l'instal- 
lation téléphonique: 2° réglage de l'excitation ; 3° utilisatron 
des ondes entretenues ; 4” utilisation des oudes découpées ; 
5° fonctionnement en radiotéléphonie : 6° fermeture et ouver- 
ture des circuits de chauffage et d'alimentation de ta plaque 
des lampes ; 7^ mise en marche ou arrêt du moteur entrai- 
nant l'alternateur ; 8° diminution de la longueur d'onde de 
réception ; 9° augmentation de la longueur d'onde ; 10° mise 
au repos de la station. Un système de contrôle permet à l'o- 
perateur de connaitre, à chaque instant, au sujet de la posi- 
tion des divers organes du poste, l'indication la plus impor- 
tante qui prime les autres; en cas d'accideut, la station est 
mise automatiquement à l'arrét par le jeu des coupe-circuits 
el des relais prévus. en méme temps que l'indication 
« alarme » est donnée par l'appareil de contrôle. L'iustalla- 
tion dE venons de décrire est en service depuis deux 
ans. — Y. G. 


621.396 (oe). — Statistique générale de la radiotélé- 
graphie. Journal télégraphique, 25 mai 1926, t. L en annexe, 
18 pages. — Cette statistique. qui forme une petile brochure 
вёрагёе, comprend un certain nombre de tableaux suivis 
d'observations. Elle indique pour l'année 1923 et pour les 
divers pavs du monde classés par ordre alphabétique, le 
nombre de stations radiotélégraphiques en service, le 
nombre et le tvpe des appareils utilisés. le personnel 
employé, le trafic relevé et, enfin. les recettes et dépenses 
relatives à ces différents postes. Signalons que cette statis- 
tique indique pour ta France 36 stations côtières et 1135 sta- 
tions de bord. — Y. G. 


„624.396 : 681.14. — La règle à calcul du radioélectri- 
cien. Linde électrique, mai 1926, t. v, p. 226-228, 1 100 
mots, 1 fig., 1 tabl. — Description de la règle établie par 
M. Fromy pour la résolution des principaux calculs concer- 
nant l'ingénieur s'occupant de radioélectricité. Elle comporte 
onze échelles permettant. par leur combinaison, les opé- 
rations algébriques courautes et les divers calculs suivants : 
1° résolution de la formule de Thomson ; 2° conversion des 
longueurs d'ondes en fréquences et inversement ; 3* déter- 
mination de la self-inductance des bobines au moyen de la 


formule de Nagoaka; 4^ calcul des longueurs d'ondes de . 


battement. — Y. G. 


621.397.7... — Les ultra-sons et leur application au 
sondage et à la détection des obstacles; Maurice LeBLanc. 


R. G. Б. — DOCUMENTATION 


== T. XX. — N° 6.— 50D 


Herue générale des Srinces, Зо mai 1926, t. xxxvii, p. 298- 
306, > Воо mots, 14 fig. — Etude d'ensemble de la question 
dans laquelle l'auteur, aprés queiques considérations sur 
les ondes sonores, retrace rapidement l'historique de leur 
application au sondage en mer. puis décrit les appareils 
utilisés : projecteur à lame de quartz, analyseur Langevin- 
Florisson et enregistreur Marti. Ce dernier appareil est 
actuellement construit pour effectuer des sondages entre o 
et 200 m. — Y. G. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.345. — Les progrés du four électrique en Amérique 
en 1925. La Technique moderne, 1°" juin 1926, t. xvii, 
p. 344-345, 750 mots, 2 fig. — On indique dans cette note 
les principales installations de fours électriques faites en 
Amérique en :925, et les principales utilisations de ces 
fours. On y signale plus particulièrement un four à recuire 
Kenworthy à sole mobile, non oxydant. et le four Homo pour 
la trempe et le revenu des outils où le chauffage se produit 
par l'air qui circule sur les enroulements. On peut noter 
aussi l'application à l'industrie des brevets Northrup pour 
le chauffage par courants induits à baute fréquence. — J. У. 


621.345. — Le four de 100 000 ampères de Saint-Julien- 
de-Maurienne. Л. G. E., 29 mai rom t. xix, p. 870-871, 
95»o mots, a fig. Analyse d'un article de Paul BERGroN, 
publié dans Bulletin de la Sociéte francaise des Electriciens, 
janvier 1926, t. vi (4* série), p. 75-80, 2 Ооо mots, 1 fig. 


621.36 : 63.33.0044. — Un nouveau dispositi! destiné à 
la conservation du foin; A. Vierze. El. Ве, 24 avril 1926. 
L xxiv. p. 61-61, 1 доо mots, 1 fig. — La question de la con- 
servation du foin par l'électricité est à l'étude depuis quel- 
ques années et l'auteur du présent article, en particulier. a 
publié ап ouvrage, < Die elektrische Futterkonservierung >, 
sur le sujet. D'aprés lui, c'est l'effet thermique de l'électri- 
cité qui doit intervenir pour assurer une bonne conservation 
du foin ainsi traité, et non les actions qu'elle peut exercer 
sur les bactéries que contient le foin. Le dispositif décrit 
dans cet article est basé sur ce principe ; toute action chi- 
mique ou hiologiqne de l'électricité, encore mal définie, у 
est évitée, par le fait que le courant électrique ne passe pas 
dans le foin, mais est destiné à élever la température d'une 
quantité d'air donnée qui est à son tour insufflée dans le 
loin; l'appareil est donc en fait un ventilateur, commandé 
par un inoteur électrique; l'air chaud à sa sortie du foin est 
récupéré et ramené dans le ventilateur pour étre à nouveau 
insufflé dans le foin. On cesse l'opération lorsque Ја tempé- 


` 


rature du foin a atteint 50°C. — A. С. 


ÉCLAIRAGE 


621.326.13. — Résistance et échauffement des douilles 
de lampes électriques à pistons: L.-G.-H. SARSFIELD. Kl. 
Rev., Зо avril 1936, t. xcvin, p. 689-591. э 200 mots, 6 fig. 
— Dans une note précédente, l'auteur discutaitles possibi- 
lités d'emploi des douilles de ce type pour la connexion des 
appareils domestiques. Il donnait des graphiques montrant la 
chute de tension dans les différentes parties de l'appareil 
et notait les différentes causes d'échauffement. ainsi que 
la valeur de la résistance des ressorts comparant les résis- 
tances des ressorts en acier et en bronze; les limites 
d'échauffement furent indiquées. ainsi que les courbes 
donnant la température de l'air dans les douilles. Comme 
suite à cet article, l'autevr étudie actuellement ап moven 
de couples thermoélectriques les variations de l'échauffe- 
ment des pistons et de leurs manchons avec l'intensité du 
courant qui les traverse. L'étude est faite pour les différentes 
sortes de pistons et de ressorts actuellement en usage. 
Les courbes de l'élévation de température en fonction de 
l'intensité du courant sont données. Le résultat est que des 
pistons dont l'extrémité inférieure est fendue permettent, à 
échauffement égal, de transmettre des courants plus inten- 
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2 Août 1926. 


ses. Des ressorts en acier beaucoup plus résistants méca- 
niquement seront employés de préférence aux ressorts en 
bronze, meilleurs conducteurs. L'auteur faitenfin remarquer 
que l'emploi de ces pistons n'augmente que d'une facon 
infime le prix de revient des installations. — P. E. 


621.328 : 625.2. — Eclairage électrique des trains sys- 
tème Dick. 4. C. E. C., janvier-mars 1926, n° 109, p. 34- 
39, 1 700 mots, ç fig. — Cet article donne la description et 
explique le fonctionnement du systéme Dick pour l'éclai- 
rage électrique des trains. L'équipement comprend pour 
chaque voiture une dynamo commandée par courroie par 
l'essieu, une batterie d'accumulateurs. un eonjoncteur-dis- 
joncteur et un régulateur de tension Ce régulateur agit sur 
le circuit d'excitation de la dynamo qui est à excilation 
shunt. Il est constitué par un solénoide à deux enroule- 
ments concordants; l'un en fil fin est branché en dérivation 
aux bornes de la dynamo, l'autre en gros fil est parcouru 
par le courant débité. Le noyau plongeur de ce solénoide est 
prolongé à sa partie inférieure par une tige qui plonge dans 
un vase de contact contenant du mercure et une série de 
disques conducteurs isolés les uns des autres qui forment 
les extrémités des résistances du circuit d'excitation de la 
dynamo. Suivant l'attraction exercée par le solénoide sur 
son noyau, la tige plonge plus ou moins dans le mercure 
qui court-circuite ainsi un nombre variable de résistances. 
Un peut régler l'action de l'enroulement à fil fin au moyen 
d'une résistance en série. Ce régulateur ne comporte 
висип ressort de rappel, donc ne peut se dérégler, ce qui est 
un gros avantage pour un tel genre de matériel. Ce système 
assure un réglage de la tension presque constant pour des 


vitesses du train variant dans le rapport de 1 à 8. — J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39. — La forme ondulée de la courbe de l'intensité 
du courant dans un circuit à vibrations entretenues élec- 
triquement ; V.-H.-L. Seng, Phil. Aag.. avril 1926, t. 1, 
(7° série), p. 738-747, 3700 mots, 4 fig.. 1 planche. — Il est 


, actuellement fait fréquemment emploi d'un diapason à 


vibrations entretenues électriquement comme étalon de 
fréquence. Aussi il à semblé à l'auteur qu'il serait intéres- 
sant de déterminer les caractéristiques du courant qui par- 
court un circuit contenant un tel vibrateur et d'étudier les 
facteurs électriques qui déterminent ou modifient ces 
caractéristiques, et ceci, dans un double but, celui de com- 
parer les différentes méthodes emplovées pour entretenir 
les vibrations et celui de se rendre compte des facteurs qui 
les influencent. Deux sortes de calégories ont été étudiées : 
t° Un circuit à contact solide où le contact intermittent est 
obtenu par une vis fixe à tête de platine et une petite piéce 
de laiton fixée sur une branche vibrante du diapason ; 2° un 
circuit à rupture de mercure où le contact intermittent est 
obtenu par une coupelle fixe contenant du mercure et une 
aiguille de platine fixée sur la branche vibrante du diapa- 
son. L'auteur donne une série de graphiques représentant les 
courbes de variation de l'intensité du courant pour le circuit 
à contact solide et pour le circuit à contact de mercure et 
montrant l'effet produit par des condensaleurs et des induc- 
lances intercalés dans les circuits. Les expériences faites et 
les courbes obtenues au moyen de l'oscillographe de Duddell 
montrent : 19 que le contact solide agit irrégulièrement et 
qu'au.contraire la ruplure au mercure donne des vibrations 


tout à fait régulières ; a° que l'introduction d'une capacité . 


Shuntant l'étincelle de rupture diminue l'amplitude du 
Courant et modifie la forme de la courbe ; 3° que l'adjonc- 
tion d'une inductance dans le circuit n'affecte pas la forme 
de celle courbe, mais rend plus difficile l'entretien des 
vibrations. Enfin. en étudiant les courbes obtenues par la 
méthode de Fourier, l'auteur détermine la variation de la 
résistance de l'arc au mercure en fonction du temps et de 
la longueur de l'arc. — P. E 


621.39 : 5341.76. — Méthode thermoionique de mesure 
de la vitesse des faibles courants gazeux ; J.-A.-C. TEEGAN. 


= R. 6. E. — DOCUMENTATION 


T. XX. — N° 6. — 51D 


Phil. Mag., mai 1926, t.1 (7* Série), p. 1117-1120, 1 200 mots, 
2 fig. — On peut employer en anémométrie des appareils 
basés sur la variation de résistance d'un fil de platine, pro- 
duite par le refroidissement sous l'influence du courant 
d'air. Le même principe est appliqué ici à la mesure des 
faibles vitesses des gaz dans les tuyauteries. Le montage 
consiste à placer le fil de platine normalement à l'axe du 
courant gazeux, horizontalement de préférence, et de l'in- 
sérer dans le circuit de chauffage d'une lampe à trois élec- 
trodes. La grille et la plaque sont au méme potentiel, et la 
lampe fonctionne à saturation. On peut monter sur le circuit 
un galvanométre très sensible en employant une méthode de 
zéro. Le galvanométre employé avait une précision de 3oo 
divisions par microampere. 11 faut d'autre part employer un 
faible courant dans le fil de platine, pour éliminer la 
vitesse ascendante du gaz produite par la convection. Cet 
appareil se montre trés précis pour des vitesses comprises 
entre 15 et 125 mm : s. Un appareil semblable fut employé 
avec un dispositif enregistreur lors des explosions de La 
Courtine. — C.-R. M. 


DIVERS 


92. — Nécrologie : Robert Pinot. //. G. E., 22 mai 1926, 
t. xix, р. 803-804, 1 500 mots. 


62 (065) (494). -— Les progrès réalisés par la Société 
anonyme Brown, Boveri et Cie au cours des années 1924- 
1925. Л. G. E., 5 juin 1926, t. xix, p. 910, 550 mots. Ana- 
lyse d'un article paru dans < Revue ВВС », janvier 1926, 
t. xn, р. 3-43, 34000 mots, 87 fig, 


5 + 6 (072). — Rapport sur l'activité de l'Office national 
des Recherches scientifiques et industrielles et des 
Inventions; Loucnzvn et J.-L. Breton. /techerches et Inven- 
lions, 1°" janvier 1920, t. vit, p. 1-64, 9 ooo mots, 112 fig. — 
Ce rapport rappelle les origines de l'office dont il est ques- 
lion, indique dans quelles circonstances se sont formées ses 
méthodes et son organisation et retrace brièvement l'œuvre 
accomplie depuis cinq ans. Rappelons que la plupart des 
appareils signalés dans ce rapport et intéressant plus ou 
moins directement l'industrie électrique ont été décrits en 
leur temps dans notre revue. — Y. G. 


USINES ET ATELIERS 


621.315.5. — Note sur la fabrication des fils élec- 
triques ; Maurice Peyrot. Arts el Métiers, mars 1926, t. LXXIX. 
р. 95-108, 7400 mots, 13 fig. — L'auteur résume d abord les 
opérations qui sont indispensables pour passer du minerai 
au métal employé pour la fabrication des fils et càbles élec- 
triques. Il donne ensuite quelques indicalions sur le lami- 
nage des barres et passe ensuite à l'opération du tréfilage 
sur laquelle il donne de nombreux détails. H décrit les 
machines employées, qui se classent en (rois catégories sui- 
vant qu'il s'agit de fils gros ou moyens (jusqu'à 0,5 mm de 
diamètre), de fils fins (jusqu'à o.1 mm de diamètre) ou de 
fils trés fins (jusqu'à 0.05 mm de diamètre) et termine par 
l'étude du recuit des fils. — Y. G. 


621.315.5. — Les propriétés physiques et électriques et 
les applications des fils en alliage cuivre-cadmium : 
N.-F. Ворсех. The Electrician, Зо avril 1926, t. xcvi, p. 495- 
497 et 502, 4 Зоо mots, 1 fig. — L'une des plus ир 
applications du cadmium sera très probablement son ешр " 
pour la fabrication d'un alliage cuivre.cadmium en vue de la 
fabrication des fils et càbles pour la téléphonie. la télégraphie 
et la transmission d'énergie.En effet. les fils obtenus avec cet 
alliage ont les propriétés mécaniques des laitons one 
employés à présent et de plus ont une conduclibilité é d 
trique très voisine de celle des fils en cuivre dur recuil, 
de beaucoup supérieure à celle des fils en laiton ou bronze. 
Cette conductibilité varie dans le rapport inverse de la pro- 
portion de cadmium dans l'alliage ; elle diminue de moins 
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de 1 pour тоо pour chaque o,í pour тоо de cadmium ajouté. 
L'auteur rend compte de nombreux essais faits sur les fils 
en cet alliage. ll donne deux courbes montrant la variation 
de la résistance mecanique et de la eonductibilité éleetrique 
en fonction de la proportion cadmium-alliage. ll signale 
qu'un des principaux avantages remarqués aprés de nom- 
breux essais en France et en Angleterre est la grande résis- 
tance à l'usure ; les fils en un alliage contenant de o,6 à 
aQ05 pour оо de cadmium durent euviron deux fois plus 
que ceux en cuivre dur recuit, la 'conductibilité électrique 
étant de 7 pour тоо environ plus faible que celle du cuivre. 
Ces essais furent fails en Angleterre sur des lignes de 
tramways et en France sur les lignes téléphoniques. Enfin, 
l'auteur indique les différentes méthodes de fabrication de 
cet alliage. Ces méthodes font d'ailleurs l'objet de brevets 
américains. — PE 


621.88... — La soudure autogéne dans l'hydrogène ato- 
mique; А. TnorLzR. La Nature, (er mai 1926, n° 2717, 
p. 283-287, 2 800 mots, б fig. — En faisant éclater un are 
puissant entre des électrodes de tungstène, dans l'hyuro- 
gène à la pression atmosphérique, ou obtient par dissocia- 
tion de la molécule d'hydrogène ce que Langmuir a appelé 
«l'hydrogéne atomique ». Si l'ou extrait de l'arc cet hydro- 
gene dissocié el qu'on l'amene à se recomposer un peu 
plus loin, au contact de pieces métalliques, ou constate que 
celles-ci sont portées à tres haute température par le fait 
que la recomposition de la molécule d'hydrogène a lieu avec 
dégagement de chaleur. Pratiquement, on constate que des 
tiges de fer de з ou 3 mm placées à quelques centimètres 
au-dessous de l'arc entraient en fusion au bout d'une ou 
deux secondes. On est méme parvenu à faire fondre des 
tiges de tungsténe dont le point de fusion est cependant trés 
élevé (5 660^ K); par contre, dans les mèmes conditions, il est 


beaucoup plus difficile de fondre du quartz, ce qui montre. 


bien le róle catalytique joué par les surfaces métalliques 
dans l'opératiou. Pour utiliser ce phénomène en vue de la 
soudure autogéne de différentes pièces, MM. Langmuir, 
Weissmann et Peter ont mis au point des chalumeaux d'un 
type spécial. lls sont constitués par deux électrodes de 
tungstene de 3 mm de diamètre disposées à angle aigu et 
séparées par des isolateurs en lave. Un jet d'hydrogéne qui 
arrive par l'espace annulaire existant entre chaque électrode 
et son isolaleur, ou bien par uu orifice spécial placé en 
arriere des électrodes, vient baisaer ces dernières el les 
pieces à travailler. Le chalumeau est tenu à 45* des surfaces 
à souder et de facon que l'hydrogène insufflé se déplace 
dans le sens opposé au mouvement de l'appareil; le métal 
fond alors trés vite et se refroidit lentement, ce qui permet 
d'obtenir des soudures très régulières et de trés bonne 
qualité, avec une vitesse d'exéculion qui dépasse celle de 
tous les autres procédés. On a également pu utiliser le 
procédé dans la méthode de soudure qui consiste à faire 
éclater un arc électrique entre une électrode et la piece à 
souder elle-mème. — Y. G. 


MATIERES PREMIERES 


669.185.1. — La cémentation des alliages ferreux par 
l'aluminium ; Jean Соснлот. C. /t. Ac. des Sc., 15 mars 1926, 
t. ce, p. 696-698, 1200 mots. — L'auteur rend compte 


des expériences qu'il a exécutées sur la cémentation au 
moyen du ferro-aluminium pulvérisé, méthode qu'il a 
trouvé étre la plus coustante et la plus rapide. Des exameus 
micrographiques ont été exécutés sur 150 éprouvettes en 
faisant varier les différents facteurs du traitement. Le plus 
grand nombre de ces essais oul porté sur la cémentation de 
l'acier extra-doux au carbone; ceux-ci ont montré quily a 
formation de deux couches, l'une extérieure géucralement 
mince {d'épaisseur inférieure à ot mm), fragile et irrégu- 
Неге, l'autre rentrant, très continue, opaque et dout 
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l'épaisseur peut dans cerlains cas dépasser í mm. L'acier 
dur se cémente beaucoup moins vite et la fonte grise donne 
des résultats encore moins bons. Il faut signaler que ces 
eouehes, méme dans le саз de l’acier doux, supportent mal 
le lorgeage aprés cémentation ou des chocs violents. — 


a 


621.315.6. — L'influence de l'humidité atmosphérique 
sur les pertes dans le diélectrique et le facteur de puis- 
sance dans le cas de matériaux isolants fibreux; S. Spioun 
et Y. Torivama. Scientific papers of the [nstitule of physical 
and chemical Research, Tokio, janvier 1926, p. 283-323, 
12 500 mots, 44 fig. — Les auteurs ont étudié les effets de 
l'humidité sur les caractéristiques diélectriques des maté- 
riaux isolants fibreux. Pour la mesure des pertes ils ont 
ulilisé un wattimètre électrostatique constitué par un ёѓес-. 
trométre à quadrants. Aprés avoir exposé la théorie de celte 
méthode de mesure, ils examinent les conditions de réglage 
el d'étalonnage de l'appareil et concluent que l'appareil, 
lorsqu'on l'utilise comme wattmètre électrostatique, ne doit 
eire soumis à l'action d'aucune force électrostatique. Pour 
obtenir la constante d'étalonnage de l'appareil on peut le 
faire fonctionner en voltmétre branché idiostatiquement. 
Enfin la résistance du shunt auquel est connectée l'aiguille 
de l'électrométre doit étre sans inductance ni capacité, 
sinon il en résulte une erreur proportionnelle à l'inductance 
et à la capacité, ainsi qu'au sinus de l'angle d'avance de 
l'intensité du courant sur la tensies eppliquee à l'échantillon 
essayé. Les auteurs décrivent ensuite les appareils utilisés 
dans les mesures et le mode opératoire suivi, puis ils don- 
nent les résultats de mesures faites sur un certain nombre 
d'échantillons de matériaux différents. Ces résultats mon- 
trent que les pertes dans le diélectrique augmentent énor mó- 
ment avec le degré d'humidité de l'atmosphère environnante. 
Ces pertes peuvent être déduites de la formule empirique 
suivante : 


C 


— (100 — Л)" 


P > 10" [logis (тоо — AH)? 


où P est la perte en watts par centimètre cube à fréquence | 
constante (5o p : s) pour un gradient de potentiel de 
500 у: mm et а )o°Ú H l'humidité en pour тоо; C, m, н. 
des constantes dépendant de la nature de l'échantillon 
et des conditions de l'essai (fréquence, température, etc.. ) 
On obtient un effet d'hystérésis diélectrique en faisuut 
croitre, puis diminuer le degré d'humidité de l'atmosphére. 
On constate d'autre part que le facteur de puissance de 
matériaux bruts ou imparfaitement traités atteint l'unité 
pour un degré d'humidité de 7o à 80 pour 100 pour la fré- 
quence usuelle. Quant aux pertes, si l'humidité est grande, 
elles croissent d'abord lentementavec la fréquence puis plus 
rapidement et enfin, à nouveau lentement. Si l'humidité est 
faible. elles varient en fonction de la fréquence, suivant une 
ligne droite. Qaant au facteur de puissance, il décroit quand la 
fréquence augmente dans le premier cas et reste à peu près 
coustant dans le second. Enfin, les pertes atteigneut plus 
rapidement leur valeur définitive si on applique une tension 
alternative que dans le cas d’une tension continue donnait 
des pertes égales. En courant eontinu, les pertes croissent 
avec le temps et passent par un maximum pour redescendre 
ensuite à leur valeur définitive. Pour une humidité cons- 
taute, les pertes sont proportionnelles à une puissance de la 
tension appliquée, puissance qui varie entre 1,9 el 2,45 sui- 
vaut le degré d'humidité. On peut, pour étudier les variatious 
des pertes et du facteur de puissance en fonction de la fré- 
quence. utiliser le circuit équivalent formé de deux branches 
eu parallele couslituees l'une par une graude résistance, 
l'autre par une résistance et une capacité en série. — 
J. S. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1 + 539.1. — L'atome de lumière et l'atome d'élec- 
tricité. The /lluminating Engineer, juin 1926, t. xix, р. 168, 
600 mots. — Cet article est un compte rendu des deux con- 
férences faites sur ce sujet à la Royal Institution par le 
docteur C.-D. Ellis. Dans la première conférence l'auteur a 
fait ressorlir que des deux théories de la lumière, la théorie 
ondulatoire et celle du quantum de lumiére, seule cette der- 
nière permet d'expliquer les phénomènes photoélectriques 
et particulièrement le fait que l'émission d'électrons ne dé- 
pend que de l'intensité de la radiation excitante et leur 
vitesse, de la fréquence de cette radiation. Dans la deuxième 
conférence il a décrit les expériences permettant de vérifier 
la seconde des deux propriétés ci-dessus. ll montre qu'une 
représentation correcte du phénomène consiste à admettre 
que le quautum de lumière, lors de l'absorption, cède toute 
son énergie à l'électron qui doit de son côté en abandonner 
une partie avant d'étre libre pour se soustraire à l'attraetion 
positive du noyau. Il décrit le modèle d'appareil employé 
pour mesurer la vitesse des électrons libérés par les rayons X 
qui repose sur la mesure de leur déviation par un champ 
magnétique et montre ensuite, en discutant les expériences 
réalisées, quelle doit étre la disposition des électrons dans 
l'atome. Enfin, à l'appui de cette théorie il développe deux 
exemples: celui de l'excitation d'une radiation en résonance, 
et celui de l'effet photoélectrique. — J. S. 


537.26. — Théorie de l'absorption dans les diélectriques 
solides. R. G. E., 36 juin 1926, t. xix, p. 1018, 1 ooo mots. 
Analyse d'un article de Vladimir Kanarerorr publié dans 
J. A. 1. E. E., mars 1926, t. xiv, p. 236-243, 7 200 mots, 
5 fig. 


537.283. — Quelques nouvelles applications du principe 
du tambour magnétique ; N.-W. Mc Lacuean. J.L E. E., 
juin 1926, t. Low, p. 671-682, 7 500 mots, то fig. — Dans 
cet article l'auteur examine en délail quelques applications 
du principe du tambour magnétique utilisant l'effet de cohé- 
sion magnétique, principe décrit dans J. /. E. E.,1923, t. хі, 
р. 907. П donne d'abord une description d'un nouvel appa- 
reil du typedu siphon recorder. pour la réception à trés grande 
vitesse sur les circuits commerciaux comportant un tam- 
bour maguétique de dimensions plus petites que dans le 
modele normal, et dont les diverses parties sont étudiées de 
facon à donner une durée minimum de période de transition 
au début ou à la fin de chaque signal. ll développe ensuite 
quelques considérations sur cette question de la durée de la 
période de transilion, puis examine le trouble apporté dans 
la réceplion par les parasites atmosphériques. 1! montre la 


déformation qu'ils apportent aux signaux et quelles sont les 
conditions de réception à réaliser pour que les inscriptions 
sur la bande de papier restent néanmoins lisibles. 11 discute 
à ce sujet des qualités de différents montages amplificateurs 
et redresseurs associés à l'appareil. Il montre ensuite com- 
ment on peut appliquer le principe du tambour magnétique 
pour obtenir un dispositif remplissant le double róle de 
relais et de systéme de commaude à action retardée. Ce dis- 
positif trouve son emploi daus la réception automatique des 
siguaux d'appel. Enfin, l'auteur indique briévement que ce 
principe peut encore étre utilisé avec succes dans les mon- 
tages de réception des signaux horaires pour le contrôle des 
horloges locales. — J. S. 


537.52. — Potentiel critique K du néon ; Е. Hozwaecx. 
C. R. Ac. des Sc., 4 janvier 1936, t. cuxxxii, р. 53-54, 400 mots, 
1 fig. — L'auteur a appliqué au néon la méthode décrite pré- 
cédemment (C. А. Ac. des Sc., 1925. t. cuxxx, р. 266 et 658). 
La courbe / — f (V) du courant d'ionisation en fonction de 
la différence de potentiel sous laquelle sont produits les 
rayons X présente une discontinuité trés franche pour 682 + 
3 v (moyenne de six mesures), c'est le potentiel critique K. 
— M.-H. B. 


537.531. — Détermination en valeur àbsolue des lon- 
gueurs d'onde de rayons X au moyen d'un réseau par 
réflexion tracé sur verre ; Jean Tuisaup. C. R. Ac. des Sc., 
4 janvier 1926, t. сьхххи, p. 55-57, 800 mots, a fig. — L'au- 
teur a utilisé un tube démontable à anticathode de cuivre 
fonctionnant au régime continu de 14 ma et 12 cm d étincelle. 
Le pinceau utile délimité par deux fentes de o,6 mm à 
o,1 mm, à 18 cm l'une de l'autre, tombe sur un réseau plan 
sur verre de 200 traits au millimètre, n'ayant pas 4 mm de 
largeur afin de diminuer l'incertitude sur l'origine des fais- 


ceaux diffractés. Le réseau est monté sur un goniométre 


trés précis. Les temps de pose varient de то minutes à 
2 heures pour D allant de 4o à 130 cm. — M.-H B. 


537.531. — Réflexion totale et variation de l'indice de 
réfraction des radiations X au voisinage d'une disconti- 
nuité d'absorption du miroir; Maurice ре Broce et Jean 
TuiBavD. C. А. Ac. des Sc., a1 décembre 1925, t. cuxxri, 
p. 1034-1035, 5oo mots. — Les propriétés optiques des 
ravons X se trouvent identiques à celles de la lumiére ordi- 
naire et se plient aux mêmes lois : ceci accuse le caractère 
ondulatoire des radiations X, tandis que leurs propriétés 
photoélectriques monirent leur aspect opposé, corpusculaire 
ou quantique. — M.-H. B. 


537.312. — Sur l'influence d'une charge électrostatique 
sur la conductibilité superficielle d'une lame de sel 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E., Bulletin de l'Association suissedes Electriciens,Zurich.— Chem.and 
Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences.Paris. — EI Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — £l. Rev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elekirotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — E.u.M.,Elektrotechntk und Maschinenbau, Vienne. — Е 


R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 


General electric Review, Schenectady. — J./. E. E., Journal of the Institution ооа Engineers, Londres. — J. А. I. E. E. Journal 
of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 
sical Review, New-York. — R. G. E., Revue genérale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


T. І. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses. voir l'article « La classification décimale » dans la À. G. E. des 
з innvier, 20 février, 13 mars, 24 avril 12 et 26 juin 1926, fascicule Documentation, t. хіх, p. p à 5 p.615 à 6: о, 93 D à 97 0,139 p à 
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деште, P. ©мшллт. C. R. Ac. des Sc., 7 décembre 1925, 
t. CLXXII, p. 915-q1:7. Воо mots. — L'essai a été fail sur une 
lame de sel gemme de 5 mm d'épaisseur et quelques ceuti- 
mètres de côté, isolée par des feuilles de mica sur ses faces 
latérales et sa face inférieure et recouverte d'un papier 
d'étain formant écran électrique vis-à-vis de la masse infé- 
rieure. L'écran est partagé en son milieu par une fente de 
t mm de largeur, en deux électrodes qu'on relie aux deux 
pôles d'une pile de 74 v dont le milieu est au sol et dans le 
circuit de laquelle est un galvanometre. Les nombres sui- 
vants donnent en microampères les valeurs observées pour 
le courant, chacune d'elles étant la moyenne de celles qui 
correspondent aux deux sens du passage : couche neutre 
0,1322 ; couche électrisée positivement 0,1430 ; couche élec- 
trisée négativement ou, Eu représentant раг т le cou- 
rant dans la couche neutre, le courant dans la couche posi- 
ү est 1,082 et, dans la couche négative, о, ољ. — 
M.-H. В, 


537.321:538.6. — Relation entre l'effet Wiedemann et 
l'effet Joule ; E. Frour. C. /t. Ac. des Se., 28 décembre 1925, 
і. CLIXXI, р. 3128-1150, Воо mots. — Les recherches faites 
sur les phénomènes de la magnétostriction de Joule et de la 
torsion magnétique de Wied-maun paraissent conduire à 
admettre que les deux effets sont indépendants. Quelques 
tentatives ont été faites pour trouver un lien entre eur, mais 
aucune formule satisfaisante n'a encore été fournie et n'a 
pu, en particulier, reudre compte de l'existence d'un maxi- 
mum de torsion et d'un point d'inversion pour les valeurs 
du champ différentes de celles qui produisent des effets 
analogues dans le phéuomene de Joule. Daus cette note lau- 
teur cherche à résoudre le probléme. — M.-H. B. 


538.61. — Sur le pouvoir rotatoire magnétique de quel- 
ques minéraux paramagnétiques. aux trés basses tempéra- 
tures ; ll. KAMERLING Onnes, Jean BecoukRnELet W.-J. pr Haas. 
C. R. Ac. des Se., Зо novembre 14935, Let, р. 838 841. 
тоо mots, 1 fig. — Les auteurs ont poursuivi les recherches 
entreprises en 1908 par M. J. Becquerel sur le pouvoir rota- 
toire magnétique de certains minéraux contenant du didvme 

tvsonite, parisite). L'emploi de l'hélium liquide leur a 
montré que l'augmentation du pouvoir rotatoire magnétique 
se poursuit, jusqu'à ү, ә degrés absolus, d’une facon trés re- 
marquable, particulièrement avec la tvsonite, mais un peu 
moins avec la parasite el la bastnaésite. Le xénotime donne 
des effets trés complexes. — М.-Н. В. 


537.33. — Influence de la concentration en ions Н sur 
la vitesse de floculation de quelques colloides négatifs ; 
A. Bovranic еі M?* Y, Manière. C. R. Ac. des Sc., 7 décem- 
bre 1925, t. cLxxxi, р. 913-915, 500 mots. — Les expériences 
faites sur la floculation des sols de sulfures d'arsenic et des 
suspensions de gomme-vutte el de résine-inastic, sous l'in- 
fluence de divers acides, ont montré que le facteur le plus 
important dans la floculation n'est pas la concentration en 
acide exprimée par la normalité, mais la concentration en 
ions П. — M.-II. В. 


537.222. — Sur le paramagnétisme constant des solu- 
tions: Paule Corret. (CA Ae. des Sc., 21 décembre 1925, 
t. CLXXI, р. 1057-1058, 350 mots. —- Les mesures, faites par 
Ja méthode d'ascension, entre 14°C et st, sur le bichro- 
mate de potassium dissous donuent pour le coefficient d'ai- 
mantation atomique du chrome : zcr -= 63,3 x 10 à 
10-" prés. — Cette valeur se place sur la branche descen- 
dante de la courbe des paramagnétismes constants. Ce para- 
magnétisme constant ne diffère pas de celui que présente le 
meme sel à l'état solide. — M.-H. В. 


537.41. — Dispositif électrométrique pour l'étude du 
champ électrique de l'atmosphère ; Edouard SALLES. 
€. Н. Ас. des se, 33 novembre 1925, t. cxxx, р. 802-803, 
áoo mots. — La méthode employée par l'auteur est suscep- 
lible d'applications, par exemple, à l'étude du champ au 
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voisinage du sol, à la détermination du coefficient de róduc- 
tion au plan, aux mesures à bord des navires. — M.-H. B. 


537.42. — Les perturbations orageuses du champ élec- 
trique et leur propagation à grande distance; P. Luar. 
C. ft. Ac. des Sc., Зо novembre 1925, t. cuxxxi, p. 875-877, 
550 mots. — Dans une note antérieure l'auteur a étudié la 
variation brusque du champ statique, à laquelle viennent 
s'ajouter, dans le parasite orageux, des variations rapides 
dont l'analyse ne peut ètre faite que par l'oscillographe catho- 
dique. Le montage de l'appareil donne lieu à des considéra- 
tions qui expliquent pourquoi cerlaius auteurs ont attribué 
aux parasites des durées trés longues allant jusqu'à un 
vingtième de seconde. L'auteur montre, en outre, que 1а 
radiogoniométrie des parasites semble impossible à faible 
distance, qu'elle est sujette à des erreurs aux distances 
moyennes, mais peut donner des résultats précis à quelques 
centaines de kilometres. — M.-H. B. 


537.42. — Considérations nouvelles au sujet de la 
foudre. /t. G. E.. З juillet 1926, t. xx, p. 16, 800 mots. Ana- 
lyse d'un article de N.-E. Dorsey publié dans Journal of the 
Wushiuglon Academy of Sciences, février 1926, t. xvi, p. 87- 
92, 2500 mots. S 


MESURES ET ESSAIS 


537.742. — Un oscillographe à cathode incandescente 
de forte intensité lumineuse. //. и. M., 23 mai 1936, 
t. XLIV, p. 400-401, боо mots, 1 lig., d’après Archiv für 
Elektrotechnik, 1925, n° 4, t. xv. — Les rayons cathodiques 
dans le tube de Braun ont une vitesse élevée, ce qui rend 
peu sensible leur déviation sous l'action d'un champ magné- 
tique; de plus. la tache cathodique est petite ; ce sont là des 
inconvénients lorsqu'il s'agit de relever des oscillogramines. 
inconvénieuts auxquels plusieurs auteurs ont cherché à 
remédier en substituant aux rayons cathodiques ceux émis 
par un filament incandescent. Il existe dans la réalisation 
de tels oscillographes une difficulté : c'est celle de la con- 
centration des ravons dans l'espace compris entre l'anode et 
la cathode, et daus lequel agit précisément le champ magné- 
tique à étudier. ll a été établi plusieurs modèles qui dif- 
Lorent par les dispositions relatives de l'anode, la cathode et 
la fenétre placée sur le trajet des rayons lumineux et par les 
formes adoptées pour chacun de ces organes Les auteurs du 
présent arlicle, W. Rogowski et W. Grosser. décrivent 
celui de ces modèles qui parait convenir le mieux et qui a 
d'ailleurs fait ses preuves puisqu'il a servi à relever l'oscil- 
logramme d'un phénomène oscillant amorti d'une fréquence 
de 2 >< 10° p: в. — А. C. 


537.742. — Un oscillographe cathodique destiné à des 
relevés dans le vide. K. u. M., 6 juin 1636, t. xliv, p. 431- 
432. 800 mots, < fig., d'apres Archive für Elektrotechnik, 
1925, n? 4. t. xv. — Cet oscillographe. créé par W. Ro- 
gowski et E. Flegler, est destiné à l'enregistrement des 
ondes à front raide, enregistrement qui nécessite une vi- 
lesse moyenne des rayons cathodiques de :0* à 10? cms. 
Etant donné la fréquence élevée de ces ondes, il ne peut 
Glre question d'avoir recours aux appareils connus jusqu'ici, 
tels que l'oscillographe de Dufour; il faut prévoir uu dispo- 
sitif spécial, décrit dans l'article qui nous occupe. Le tube 
de Braun, dans ce dispositif, est relié à une enceinte métal- 
lique dans laquelle sera fait le vide; il est prévu dans la 
paroi de ce!te enceinte une ouverture destinée à recevoir le 
dispositif photographique. dont le mouvement est commandé 
par un électroaimaut. La discrimination des oscillations aux 
fréquences élevées considérées se fait par l'intermédiaire 
d'un coudensateur. — A. С. 
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627.8... — Calcul d'une chambre d'équilibre à grands 
épanouissements supérieur et inférieur à l'aide de « va- 
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leurs relatives »; Jules Слілме et Daniel Ganen. À. G. E, 
26 juin 1926, t. xix. p. 1019-1028, 7 500 mots, 6 fig. — 
Dans un ouvrage publié récemment, les auteurs du présent 
article introduisent pour la résolution des problèmes con- 
cernant le calcul des chambres d'équilibre des paramètres 
полуеаих, sous le nom de < valeurs relatives >. En faisant 
intervenir dans les équations fondamentales ces valeurs 
relatives, qui sont définies ici, on obtient de nouvelles 
équations présentant uu grand intérêt au point de vue de la 
géuéralisation des résultats obtenus. Dans leur article est 
exposée l'application de la méthode en question au cas des 
chambres d'équilibre à sections multiples, comportant des 
épinouissements supérieur et inférieur de grande surface, 
application qui n'est pas traitée dans l'ouvrage précité. Au 
début, el. pour mettre en évidence l'intérét du procédé pré- 
couisé, les auteurs rappellent quelques résultats obtenus 
dans l'étude des manœuvres instantanées de fermeture et 
d'ouverture pour une chambre d'équilibre de section cons- 
tante. 


627.8. — Le nouveau règlement italien sur la construc- 
tioa et l'emploi des digues de retenue. L'/mpresa elellrica, 
mai 1926, t. xxvii, p. 378-383, б ооо mots. — Une commis- 
sion spéciale italienne a établi un rapport et un projet de 
décret sur ce sujet. Le décret a été approuvé et publié le 
31 décembre 1925. Un résumé du rapport est publié actuel- 
lement. Les vannes de fermeture doivent étre installées en 
dehors des digues et posséder deux manœuvres mécaniques 
indépendantes; les différentes parties du barrage doivent 
être d'acier, très dégagées. A noter cette décision trés parti- 
culière : les projets doivent ètre soumis à l'autorité mili- 
taire. En service, le personnel d'utilisation doit résider sur 
les lieux et étre relié téléphoniquement avec la région en 
aval: des mesures périodiques doivent être faites sur les 
déformations du sol et les infiltrations. — C.-R. M. 
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621.315.2.004. — Travaux de recherches sur l'ionisation 
dans les câbles isolés au papier, C.-L. Dawes et 
P.-L.. Hoover. J. А. 7. E. E.. avril 1926, t. ху, p. 337-347, 
7 ooo mots, 17 fig. — L'article, qui est un abrégé d'un 
mémoire original auquel il convient de se référer, en parti- 
culier, pour la solutiou théorique ou expérimentale de cer- 
tains problèmes de détail, décrit les méthodes et les appa- 
reils employés pour les mesures, expose les résultats 
obtenus à ce jour et développe, à titre provisoire. en vue 
de la discussion du sujet à la Midwinter Convention of 
the american Institute of the electrical Engineers, les prin- 
cipales conclusions qui paraissent s'en dégager. Les pertes 
el les facteurs de puissance correspondants ont été déter- 
minés en faisant usage d'un pont de Wheatstone dont les 
branches étaient constituées par le troncon de câble d'essai, 
un condensateur à air et des résistances. Le dispositif était 
complété par un jeu de bobines, formant inductance mu- 
tuelle, et par un galvanomètre spécial auquel on adjoignait. 
pour les basses tensions, un amplificateur thermoionique. 
()n a opéré avec deux échantillons de câble industriel. ayant 
chacun une épaisseur d'isolant différente et, en outre, avec 
un modele constitué essentiellement par deux électrodes 
séparées par un diélectrique solide, en l'espèce, du verre et 
un intervalle d'air; cet intervalle était, d'ailleurs, relative- 
ment plus important que les cavités remplies du méme gaz 
dont la présence dans les cábles du type ordinaire occasionne 
les phénomènes d'ionisation, de manière à obtenir des effets 
de méme nature exagérés, et à permettre, éventuellement, 
d'élucider certaines particularités observées au cours des 
essais. Ces derniers ont montré notamment en particulier, 
que la courbe du facteur de puissance, pour des tensions 
croissantes, passe par un maximum el méme par deux 
maxima pour les températures élevées (88° et 98°C). Les 
auteurs se déclarant impuissants, pour le moment, à fournir 
une explication satisfaisante pour le second de ces deux 
résultats, estiment, par contre, pouvoir émettre avec quel- 
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que certitude, au sujet du premier, déjà mis en lumière par 
les travaux d'autres expérimentateurs, la théorie suivante : 
pour une tension inférieure à celle où commence à se 
produire l'ionisation, l'intervalle d'air de capacité c, et l'iso- 
lant solide de capacité c; se comportent comme deux diélec- 
triques ordinaires en série, la tension totale se répartissant 
entre chacun d'eux suivant deux composantes, sensiblement 
en phase, e; et ез, en raison inverse des capacités respec- 
tives. Lorsque la tension d'ionisation est dépassée, c, et e, 
croissent rapidement tandis que c, et e, conservent une 
valeur à peu prés invariable; au début, toutefois, c, croît 
moins vite que е›. Si l'on introduit cette condition dans la 
formule donnant l'expression du facteur de puissance de la 
combinaison des deux diélectriques connectés en série, on 
trouve que ce facteur augmente lui-méme brusquement. 
Aux tensions élevées, c,, à son tour, commence à croitre 
à une allure rapide; ce changement se traduit par une 
modification dans la variation progressive du facteur de 
puissance lequel, aprés avoir atteint un maximum, accuse 
des valeurs dans le sens décroissant. — L. D. 


621.316.4. — Sur la détermination de la valeur des 
résistances de mise à la terre pour la protection des 
alternateurs ; B. NurrALL. El. Rer., $ juin 1926, t. xcvi, 
p. 822-824, 2 Зоо mots, 8 fig. — Dans cet article l'auteur 
donne plusieurs exemples de dispositions typiques de résis- 
tances de mise à la terre, dans l'hypothése op le point 
neutre d'une seule machine génératrice est mis à la terre. 
Les raisons pour ne mettre à la terre qu'une seule ma- 
chine sont les suivantes : a) Maintenir la résistance entre le 
point neutre du système et Ja terre constante et indé- 
pendante du nombre de machines débitant en paralléle sur 
les barres générales; b) Eviter les courants de circulation, à 
fréquence triple, entre les machines, c) Eviter la multipli- 
cité de ces résistances. Il examine l'effet d'une variation de 
la valeur de la résistance de mise à la terre et montre, au 
moyen d'exemples numériques. son influence sur le degré 
de protection des machines génératrices. — J. S. 


621.316 (44). — Quelques aperçus sur la situation géné- 
rale de l'électrification rurale en France. R. G. E., 12 juin 
1926, t. xix, p. 922, 500 mots Résumé d'une communication 
de Ch (;orxpscBwiIpT faite à la séance du 28 mai 1926 de la 
Société francaise des Electriciens et de Ia Société des Ingé- 
nieurs civils de France. 


621.311.73. — А propos d'essais effectués sur des inter- 
rupteurs à résistance de choc; A. Mauouir. JN. С. E., 
12 juin 1926, t. хіх, р. 937-912. 3 500 mots, 4 fig. — 
L'auteur, aprés avoir décrit les interrupteurs F K 3: de la 
Compagnie française pour l’Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston, indique le ròle des résistances de choc 
et la valeur à leur attribuer. ll donne ensuite, accompagnés 
d'utiles commentaires, les oscillogramtaes relevés dans les 
ateliers de cette compagnie sur des inlerrupteurs de ce 
genre, avec résistauces de choc, à la fermeture et à la cou- 
pure de circuits contenant soit une inductance, soit one 
capacité presque pures. ll termine par l'explication d'un 
curieux phénomène d'entretien d'une oscillation par un de 
ses harmoniques supérieurs, rencontré accidentellement au 
cours des essais de coupure sur capacité. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


624.344.214 : 621.33 (494). — L'usine génératrice d'Amsteg 
des Chemins de fer fédéraux suisses; II* partie : Bâti- 
ments; Th. Nacer. Schweizerische Bauzeilung, 37 mars 1926, 
t. Gu, p. 170-171, 5 800 mots, то lig. — La première 
partie de l'étude relative à cette usine génératrice et qui 
traite des travaux d'aménagement de la-chute d'eau qui 
alimente ladite usine a été publiée dans Schoeizerische 
Bauzellung, 7, 14, 21, novembre, 5, 12, 19 et 26 décem- 
bre 1925, t. Lxxxvi et analysé dans R. G. E., 13 février 1926, 
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t. xix, p. 56 p. — Dans cette seconde parlie, dont l'auteur 
est un architecle, sont exposées d'abord les difficultés ren- 
eontrées pour trouver un emplacement pouvant convenir 
aux bátiments de l'usine, difficultés provenant des condi- 
tions géographiques, notamment du faible espace libre entre 
les parois de rochers d'un cólé et la rivière de l'autre, au 
voisinage de la localité d'Amsteg au caractère pittoresque 
duquel il importait de ne pas nuire. ll fallait. de plus. tenir 
compte de la nécessité d'assurer un accès facile pour les 
pièces lourdes des machines. L'auteur donne ensuite la des- 
cription des dispositions générales qui ont été adoplces ` les 
bâtiments comprennent celui des machines, celui des trans- 
formateurs à 15 ooo v et enfin. celui du tableau de distribu- 
lion; саг, contrairement à ce qui a généralement Пеи, le 
tableau de distribution ne se trouve pas dans la salle des ma- 
chines, mais dans un bàtiment séparé. Le bâtiment des 
machines occupe une superficie de 110.20 m >< 14 m, destiné 
à recevoir,6 turbeallernateurs; la salle est desservie sur 
toute sa longueur par un pont roulant de тоо t. Le bâtiment 
des transformateurs et celui du tableau de distribution, 
séparés tous deux de celui des machines. sont reliés entre 
eux. L'auteur donne quelques détails sur la construction de 
ehacun deces bàliments, tandis que des plans et des photo- 
graphies en montrent la disposition. — A. C. 


621.311.21(73). — Les installations hydroélectriques 
modernes de Henry Ford dans le nord de l'Amérique; 
А. LccniNoER. Schweizerische Bauzeitung, 1° mai 1926, 
t. LXXXVH, р. 229-234. 3 500 mots, 14 fig. — Au lieu de réu- 
nir en un seul point la fabrication de toutes les piéces et de 
tous les produits de son industrie, Henry Ford а créé un cer- 
lain nombre de centres destinés chacun à une fabrication spé- 
ciale bien déterminée. L'énergie électrique nécessaire à l'uli- 
mentation de ces centres est empruntée à la vapeur, lorsque 
ce dernier élément intervient dans la fabrication considérée, 
pour le chauffage ou le séchage. par exemple; sinon, c'est 
l'énergie hydraulique de tel cours d'eau qui est transformée 
en énergie électrique 11 y a actuellement en service neuf ins- 
tallations hydroclectriques, d'une puissance comprise entre 
100 el 10000 cli, et il en est dix autres qui sont en cours 
d'exécution ou en projet. L'article donne la description des 
qualre installations les plus importantes, à savoir celles de 
Flat Rock, dans le Michigan, de Green Island, pres Albany, 
de Twin City, prés de Saint-Paul, et celle d'Iron Mountain. 
Les hauteurs de chute sont de 1,2 à 3,3 m pour la première, 
de 1,2 à 5,2 m pour la deuxième, de 10,36 m pour la troi- 
sième et de 9,14 m pour la dernière. L'article contient des 
renseignements sur les turbines employées daus chacun des 
Cas considérés, et sur les bâtiments des machines. Notons 
que la dernière, celle d'Iron Mountain, comporte des barrages 
mobiles. Les bâtiments sont tous conçus sensiblement sui- 
vant le méme plan. — A. C. 


.621.311.21/73). — L'usine hydroélectrique de la. Baker 
River. R. G. E , 1» juin 1926, t. xix, p. 956. боо mots. Ana- 
lyse d'un article de L.-N. Ковіхѕом, publié dans Electrical 
ү 13 mars 1926, t. LXXXVII, p. 545-550, 2500 mols, 

ig. ° 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23. — L'étude graphique des moteurs syn- 
chrones; Н. Corros. World. Power, juin 1926, t. v. p. 315- 
336, 8 500 mots, 13 fig. — Dans cet article l'auteur expose 
comment déterminer graphiquement les caractéristiques de 
fonctionnement des moteurs synchrones en utilisant le dia- 
gra nme des cercles de fonctionnement à puissance constante 
et les courbes en V de Mordey donnaut le courant dans 
chaque phase eu fonction soit de la force contre électromo- 
trice, soit du courant d'excitation. L'auteur expose d'abord 
comment on établit ces diagrammes, puis étudie leurs pro- 
priélés en montrant comment ils permettent de déterminer 
les éléments de fonctionnement d'un moteur synchrone, en 
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particulier l'excitation, pour répondre à des conditions 
données. — J. S. | 


621.313.23. — Le couplage en cascade différentielle des 
moteurs d'induction; Ed. Нсснеѕ, The Electrician, 4 juin 
1926, t. xcvi, p. 575. 1550 mots. — Lorsque deux moteurs 
asynchrones ayant р, et p» paires de pôles sont couplés en 

EA . Jusqu'icion 
pi € p: 
on a toujours étudié le cas où on prend le sigue +. Dans cet 
article, l'auteur examine ce qui se produit lorsqu'on fait un 
montage en cascade différentielle correspondant au signe —. 
П] poursuit cette étude en considérant le cas de deux moteurs 
ayant respectivement six et quatre póles et étudie, en parti- 
ticulier, ce qui se passe suivant que l'un ou l'autre de ces 
deux moteurs esl pris comme premier moteur; jl montre 
que pour la simplicité du démarrage on doil,dans ce couplage, 
prendre comme premiére machine celle ayant le plus petit 
nombre de póles. — J. S. 


cascade, la vitesse de synchronisme est 


621.313. — Le moteur asynchrone avec excitatrice à 
courant triphasé et à autoexcitation; M. Liwscuirz. 
E. и. M., 25 avril 1920, t. xuv, р. 309-313, 3000 mots, 
11 fig. — La recherche d'un facteur de puissance aussi voi- 
sin que possible de l'unité a exigé l'amélioration du facteur 
de puissance aussi bien dans les petits moteurs que dans 
ceux de puissance élevée. Elle a entrainé la vulgarisation du 
moteur asynchrone compensé au moyen d'une excitatrice à 
courant triphasé et à autoexcilation. Pour les puissances ne 
dépassant pas Зоо kw, l'excilalrice est placée, comme dans 
les machines synchrones, en porte.à-faux, de manière à 
éviter l'emploi d'un moteur spécial d'entrainement. Au 
cours, de l'article, l'auteur étudie, au point de vue théo- 
rique, le rôle de l'excitatrice, analogue à celui d'une cape- 
cité. П compare les diagrammes de courants et les courbes 
du couple relevées d'aprés les diagrammes et ceux obtenus 
par le caleul: il vérifie par des formules plus exactes les 
relations déjà données pour le détermination de Ja tension et 
du courant de l'excitatrice. — B. H. 2 


621.345:622.67. — La commande électrique des ma- 
chines d'extractiom ; P. VerBèke. A. G. E., 1з juin 1926 
t. xix, р. 952-953, з oo mots, à fig. — L'élecirification 
s'étend de plus en plus à tous les services des mines, que 
celles-ci soient pourvues d'une usine génératrice d'électri- 
cité ou qu'elles reçoivent l'énergie, comme un simple client 
d'une usine plus ou moins éloignée. L'un des problèmes les 
plus intéressants qui se sont posés à un moment donné a été 
l'électrificalion des machines d'extraction. L'auteur. prati- 
cien de la question et qui a le contrôle d'installations d'ex- 
traction typiques, a résumé, dans les lignes qu'on va lire, 
quelques observalions d'ordre pratique qui le conduisent à 
préconiser pour ces machines la commande par moteurs à 
courant triphasé. 

621.311.73. — Les équipements А contacteurs : 
W. Wuisox. World Power, mai 1926, t. v, p. 257-265. 
6 500 mots, 13 fig. — Dans cet article l'auteur se propose de 
faciliter la lecture des schémas d'équipement à contacteurs 
en montrant comment оп peut constituer un dessin com- 
plet d'un système de commande répondant à des conditions 
données par la combinaison d'un certain nombse de schémas 
simples et élémentaires. Ces derniers schémas, détaillés dans 
cet article, sont Jes suivants : ouverture et fermeture d'un 
circuit: inversion du sens de marche d'un moteur; démar- 
rage d'un moteur par mise hors cireuit progressive des 
résistances (moteur à courant continu ou alternatif): cou- 
plage éloile-triangle; démarrage par autotransformateur ; 
réglage de Іа vitesse par rhéostat de champ ; réglage de Ја 
vitesse par shuntage de l'induit: freinage; marche par 
à-coups ; réglage des moteurs d'induction par glissement. En 
expliquant dans chaque cas le schéma, l'auteur indique, s'il 
y a lieu, les verrouillages électriques à élablir entre les 


" contacteurs. — J. S. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.324. — L'appareil télégraphique Wright ; P. Moc- 
QUARD. Journal lélégraphique, 25 février 1926, t. уп, p. 31- 
28, 4 5оо mots, то fig. — C'est l'appareil utilisé en particu- 
lier par l'agence Havas pour transmettre les informations et 
les cours financiers. L'article en question en donne une 
description détaillée et en explique le fonctionnement. Son 
principe est analogue à celui du télégraphe Bréguet. Il com- 
porte un transmetteur tournant commandé par les touches 
d'un clavier et qui envoie sur la ligne des alternances de 
courant positif et de courant négatif en passant à chacune de 
ses (rente positions d'arrét. Le récepteur comporte deux 
électroaimants dont les armatures polarisces assurent le 
mouvement de rotation de la roue des types et un électro- 
aimant de frappe. Ajoutons que la roue peut occuper trente 
positions correspondant à celle du transmetteur. L'appareil 
fonctionne sous courant continu à 110 v. La vitesse de trans- 
mission peut atteindre35 mots à la minute avec un seul récep- 
teuren ligne. La consommation de courant est alors de 150 ma. 
En alimentant, au moyen de relais, l'électroaimant de frappe 
par une source placée à la réception on peut mettre jusqu'à 
2j appareils sur la méme ligne. — J. S. 


621.395.34. — Les systèmes de téléphonie automatique 
pour installations privées; I. Le système à relais; David 
Rorertson. World Power. avril et mai 1926, t. v, p. !79- 
188 et 249-256, 14000 mois, 25 fig. — Parmi tous les sys- 
témes de téléphonie automatique, le système à relais est le 
plus récent. Comme son nom l'indique, il est constitué 
uniquement de relais: les organes composant un central 
téléphonique de ce systéme sont donc relativement simples, 
mais trés nombreux ; on compte suivant l'importance du tra- 
fic de та à 14 relais par ligne et les circuits en sont très 
compliqués. Signalons, par exemple, que dans le système 
« rotary > de la Western electric Co, un des deux systèmes qui 
avec le Strowger se partagent les installations téléphoniques 
d'Etat, ce nombre ne dépasse pas 5 à 6 pour les trafics 
les plus chargés. On peut suivant leurs fonctions 
principales grouper les relais destinés à l'équipement de 
chaque ligne en trois grandes catégories : a) relais d'alimen- 
tation qui assurent l'alimentation de la ligne appelante par 
la batterie centrale et servent à la relier aux organes sui- 
vants quand l'abonné a décroché: b) un jeu de relais enre- 
gistreurs el marqueurs qui reçoivent les impulsions envoyées 
par l'abonné lorsqu'il manœuvre son disque d'appel et qui opé- 
rent la sélection ; c) un jeu de relais de connexion servant à 
assurer la connexion avec ]a ligne appelée; d) un relais 
d'appel pour envoyer le courant d'appel sur la ligne appelée. 
En prenant d'abord le cas d'une petite installation de cinq 
lignes. et en supposant que chaque ligne est entièrement 
équipée avecles organes mentionnés ci-dessus. l'auteur décrit 
leur fonctionnement en suivant la progression d'un appel. Un 
tel équipement entrainerait. pour un graud nombre de lignes, 
à un nombre excessif de relais, le nombre des relais de con- 


nexions étant déjà égal à- n (п — т) où n est le nombre de 


lignes. On obtient une premiére simplification en n'utilisant 
que le nombre d'enregistreurs qu'il peut y en avoir d'occupés 


D 


simultanément à l'heure la plus chargée, cet organe étant 


mis hors circuit une fois la liaison effectuée. L'accès d'une 


‘ligne quelconque à un enregistreur libre est assuré par un 


Connecteur d'enregistreur. Ensuite on rend les organes 
d alimentation communs à plusieurs lignes par l'emploi de 
Jonctions spéciales. Enfin, une nouvelle réduction du nombre 
de relais est obtenue en utilisant entre ces jonctions et les 
lignes d'abonnés des lignes de jonction intermédiaires, 
L auteur indique dans chacun de ces cas comment se produit 
la liaison entre ces lignes de jonction. 1l décrit ensuite en 
détail le fonctionnement des circuits dans le cas d'une ins- 


tallation avec numéros d'appel formés de deux chiffres et , 


définit les nouveaux relais à prévoir dans le cas de trois 
chiffres. La signalisation et le relàchement forcé dans le cas 
de faux appels (court-circuit sur la ligne), dans le cas oü 
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l'abonné décroche et ne manœuvre pas son disque d'appel et 
daus le cas op l'abonné appelant oublie, en fin de conversa- 
tion, de raccrocher son appareil, l'abonné appelé ayant 
raccroché le sien, sont assurés par un contact à thermostat. 
— JS. 


621.394/5.822. — Sur les conditions de coexistence des 
lignes d'énergie électrique et des lignes de télécommuni- 
cation; E. Bryunsri. R. G. E., та et 19 juin 1926, t. xix, 
p. 923-935 et 974-985, 24000 mots. — La question de la 
coexistence des lignes d'énergie et des lignes de télécommu- 
nication est de celles, toujours actuelles, qui soulévent de 
nombreuses difficultés. Du côté téléphonique, elle a été 
étudiée depuis deux ans par le Comité consultatif interna- 
tional des Communications téléphoniques à grande Distance 
qui a arrêté dans la session de juin 1925 un projet, de carac- 
tére un peu provisoire, de directives d'ordre général en la 
matiere. M. E. Brylinski, qui avait élé invilé, ainsi que 
d'autres représentants de l'industrie francaise, à collaborer 
à titre consultatif à l'établissement de ce projet, en a fait 
une étude qu'il a communiquée en juillet 1925, à Grenoble, 
aux membres du Congrés du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique et de la 
Société francaise des Electriciens, réunis en une séance 
commune. C'est le texte de cette communication qui est 
donné in extenso dans l'article qui nous occupe. 


621.396.24. — La propagation des ondes courtes. 
В. б. E., 5 juin 1926, t. xix, p. 882, Зоо mots. Résumé d'une 
communication de R. Mesny, faite à la séance du її mai 
1936 de la Société francaise des Electriciens. 


621.396.5. — Quelques notes sur des questions de télé- 
phonie sans fil; L.-B. Turxer. The Electrician, v1 juin 1926 
t. xcvi, p. 596-597, 2 зоо mots, a fig. — Dans cet article, 


l'auteur examine la question de la reproduclion pure des 


sons. I] rappelle d'abord qu'il a déjà montré que lés sons à 
basse fréquence sont plus fortement reproduits que ceux à' 
haute fréquence dans les étages à haute fréquence d'un 
amplificateur, le contraire se produisant dans les étages à 
basse fréquence. Il n'est pas possible d'établir une compensa- 
tion entre les deux et le probléme consiste à éviter toute 
différence de reproduction à la fois dans les étages à haute et 
à basse fréquences. ll étudie à ce point de vue les amplifica- 
teurs à résistance pure, ceux à bobine de self-inductance et 
enfin ceux à transformateurs. Cette étude montre qu'au 
point dé vue envisagé les premiers sont les meilleurs et 
seraient parfaits dans le cas d'une résistance pure, l'amplifi- 
cation étant indépendante de la fréquence, mais que les 
seconds donnent encore de trés bons résultats. Par contre 
les derniers ne sont pas à recommander lorsqu'on cherche 
avant tout à obtenir une reproduction fidéle des sons. Les 
deux causes qui dans ce cas produisent l'inégalité de repro- 
duction des sons sont la capacité des enroulements et 
les pertes magnétiques dont les variations relatives sont 
de sens contraire, ce qui empêche d'arriver à un résultat 
satisfaisant. — J. S. 


621.397.23. — Commandes à distance. X. (С. E , 19 juin 
1926, t. xix. p. 963, 650 mots. Résumé d'une communication 
de CARLINI faite à la séance du mercredi 2 juin 1926 de la 
Société française des Electriciens. ` 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364 : 613.41. — Le chauffage dans les salles de bains 
au point de vue économique ; Arno Lurr. El. Be., то juin 
1926, t. xxiv, p. 88-89, 1700 mols. — Dans cette étude 
comparative des divers modes de chauffage de l'eau pour les 
bains, l'auteur établit le prix de revient dans chacun des cas 
considérés, à savoir le chauffage au gaz, à l'électricité, au 
charbon. aux briquettes. Les calculs sont basés sur une 
quantité d'eau de 200 et 250 litres d'eau dont la température 
est élevée de 15 à 35*C. Parmi les résultats indiqués, nous 
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relevons ces renseignements : si la quantité d'eau à chauffer 
est de зоо litres. il faut compter г m? de gaz et, еп énergie 
électrique 5,2 kw-h. Aprés avoir établi la dépense en 
combustible ou en énergie, l'auteur ajoute les frais d'amor- 
tissement du capital et ceux d'entretien. La conclusion ne 
peut avoir un caractère général, puisqu'elle dépend des prix 
des combustibles tres variables d'une région à l'autre. — 
A. C. 


621.365. — Calcul des éléments de chauffage des fours 
électriques; A D Kerxe et GE Les J. A. Г. E. E, 
mars 1926, t. XLV, p. 222-226. 3 7oo mots. 7 fig. — Une for- 
mule générale applicable au calcul de tous les éléments de 
chauffage doit comprendre les variables suivantes : 1? les 
caractéristiques physiques des surfaces de chauffe ` 
an l'écartement et [a position relative des différentes parties 
qui forment les surfaces de chauffage; 3° la différence de 
température admissible entre la snrface des éléments et la 
température ambiante. Les résultats expérimentaux et larma- 
lyse mathématique développée pendant les dernieres années 
écoulées fournissent touies ces constantes et rendent 
possible la détermination de facteurs de sécurité applicable 
à tous les profils et à tous les arrangements d'élements de 
chauffage. Apres avoir rappelé suivant quelles lois s'effec- 
tuent les échanges de chaleur par conduction, convection et 
rayonnement, l'auteur donne la formule qui convient au cas 
d'un élément linéaire de chauffage considéré seul. Comme 
les matières réfractaires qui servent de support ont une 
faible conductibilité thermique et que les surfaces en contact 
sont petites, on peut dire qu'il y a une minime quantité de 
chaleur évacuée par conduction: par conséquent, le rayonne- 
ment et la convection sont les seuls modes de dissipation de 
la chaleur applicables à ces éléments et on a 
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où И représente, еп watts, la puissance dissipée par une 
surface de 1 pouce carré; T,. la température absolue de la 
surface chauffée; To, la température absolue de l'enceinte du 
four ; 7;, la température absolue dessurfaces environnantes: 
a, la constante de convection et e, le pouvoir émissif (égal à 
» pour le corps noir). Pour un élement de chauffage en 
nickel-chrome de 0,6)» cm de diametre, on a trouvé 
а — 0,0033 et e = o,91 ; pour un ruban de nickel-chrome 
de 1,91 cm de largeur, а = 0,0015 et e = 0.90. Mais dans 
les fours industriels, on utilise un grand nombre de rubans 
oa de tiges parallèles disposés sur une seule rangée. П est 
évident que le rendement de tels éléments ne sera pas aussi 
élevé que celui d'un élément unique, par suite des actions 
mutuelles des éléments entre eux. Pour ces éléments de 
chauffage disposés parallèlement sur une rangée, l'émission 
relative de chaleur d'un élément peut êlre calculée en tenant 
eompte de l'angle a sous-tendu par l'élément voisin, c'est-à- 
dire que, si dr représente une portion infinitésimale de la 
surface d'un élément et siz désigne l'angle, en degrés, sous 
lequel on voit. de dr. l'élément résistant voisin. on peut dire 
que l'énergie rayonnée par dx sera proportionnelle au rapport 
180? — 2 
180° 
étendue à toute la surface donnera Ie rayonnement réel. 
L'auteur ne donne aucun détail sur la marche qu'il a suivie 
pour effectuer ces calculs, mais il reproduit les courbes qui 
expriment les résultats obtenus; ces courbes indiquent le 
rendement surfacique. en watts par pouce carré. en fonction 


Une intégration graphique ou mathématique 


S 
de l'un des rapports // — x ou А = үү danslesquels4 désigne 


l'écartement des résistances et D, leur diametreou, s'il s'agit 
de rubans, S représente leurécartementet TV, leur longueur. 
Le dernier cas étudié par l'auteur est celui des éléments 
résistants disposés paralléelement sur une double rangée. 
L'article se termine par un exposé crilique des résultats 
obtenus. -- B. C. 
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621.365.51. — La théorie des fours électriques à l'arc 
d’après des travaux récents. E. pr Loisv. /tevue de Melal- 
lurgie, mai 1926, t. xxiii, p. 253-268, 12000 mots, 16 fig. — 
Duns cet article l'auteur expose les travaux de M. le profes- 
seur Bergeon relatifs aux fours à arctravaillaut e: résistance 
et ceux de M E. Riecke qui se réfèrent au four à are tel 
qu'on l'utilise pour la fabrication des aciers fins. M. le pro- 
fesseur Bergeon a établi un diagramme donnant la puissance 
d'un four en fonction du facteur de puissance à tension 
constante ou à courant constant. Des études conduisant à 
ce diagramme et de son examen, M. le professeur Bergcon 
tire les conclusions suivantes : a) Un four électrique n'a 
pas de facteur de puissance déterminé ; celui ci-varie avec 
la puissance absorbée, la tension et Ја fréquence ` b) A puis- 
sance absorbée constante, le facteur de puissance crolt avec 
la tension ; c) La puissance maximum d'un four est propor- 
tionnelle au carré de la tension et en raison inverse de la 
réactance: d) On ne doit jamais faire fonctionner un four 
avec un cos ç inférieur, théoriquement. à o.;o- et prati- 
quement à 0.75; car les courbes de puissance en fonction 
de la tension présentent toutes un maximum pour 
cos ç = 0.707. L'étude de M Bergeon a linconvé- 
nient de bloquer [a résistance utile du four et celle des 
conducteurs, électrodes, etc. M. E. Riecke a procédé à une 
analvse plus détaillée des phénoménes. L'auteur donne une 
traduction intégrale de son étude qur comprend plosieurs 
diagrammes se rapportant à différentes conditions de marche 
d'un four à courants triphasés de 6 t. Ces diagrammes donnent 
les chutes de tension partielles dans l'ensemble de l'instal- 
lation (four et transformateur) avec et sans bobine d'induc- 
tance sur 1а haute tension, les tensions dans l'arc pour des 
tensions entre électrodes à vide, et les conditions de tra- 
vail (puissance totale appliquée, puissance perdue, tension 
de l'arc, rendement et cos ei pour des tensions d'alimenta- 
tion de 120 v, 180 v et 104 v. Les conclusions de 
M. A. Riecke sont les suivantes : 1° Оа doit travailler avec 
des teusions variant de 160 à 200 v suivant la grandeur du 
four ; 2° Pendant la période d'affinæge on doit abarsser Іа 
tensiou entre 100 et 120 v ; 3? On doit limiter la puissance 
de l'arc, au moyen d'une bobine d'inductance pendant la 
fusion, en diminuant la tension pendant l'affinage; 4° П 
existe pour chaque i:istallation une valeur maximum de la 
puissance totale P et de la puissance dans l'arc Pa, et les 
diagrammes moutrent qu'à tension constante il est inutile de 
faire croître P au delà de la valeur qui donne le maximum, 
car ensuite celui-ci diminue; 5° Le transformeteur doit être 
établi de manière à pouvoir fournir le nombre de kilovolts- 


-ampères correspondant à une puissance P, des arcs néces- 


saires pour fondre la charge et pour compenser Je rayonne- 
ment extérieur du four; 6° Parmi les grandeurs caractéris- 
tiques du four. on doit. parune construction appropriée, rendre 
la résistance aussi petite que possible L'auteur termine en 
rapportant quelques observations personnelles sur un four 
Héroult et en indiquant comment, d’après le représentation 
de M. Riecke, on peut calculer ou déterminer graphique- 
ment et rapidement tes éléments importants pour la conduite 
d'un four. — J. S. 
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621.32 + 535.8. — Prédétermination de la courbe de 
répartition de la lumière d'un réflecteur; A A HALBERTSMA. 
E. u. M., 25 avril 1926, t. xuv, supplément Die Lichttechnik, 
n° 5, p. 45-46. 7oo mots, í fig., d'après Zeitschrift für 
technische Physik, 1935, t. vi, n? 10. — L'auteur limite son 
étude aux réflecteurs dont la surface réfléchissante est cons- 
tituée par une surface engeudrée par la rotation d'une 
courbe autour d'un axe, sur lequel se trouve la source lumi- 
neuse supposée ponctuelle. En traçant les directions des 
rayons lumineux sortant dela source et projetés par le réflec- 
teur. on voitquecertainspartent en divergeant delasurface du 
réflecteur, mais que d'autres coupent l'axe avant d'atteindre 
le réflecteur, donc convergent d'abord et divergent ensuite. 
Un tel tracé ne donne cependant aucune idée de la répartition 
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de la lumiere. L'auteur a étudié une construction particu- 
lière en recourant à celle de Rousseau, donnant la répartition 
de la lumiere à n'importe quelle distance de la source, celle- 
ci ainsi que son réflecteur étant supposés ponctuels. La coupe 
axiale du réflecteur donne une courbe symétrique par rap- 
port à l'axe, que Гоп décompose en éléments assez petits 
pour ètre considérés comme rectiligne<. Après avoir indiqué 
comment une telle construction est réalisable, l'auteur lap- 
plique à des réflecteurs sphériques et coniques. Mais elle ne 
donne aucun résullat lorsque le réflecteur possède un foyer 
et que la source lumineuse est placée dans son voisinage. Si, 
par exemple. la source lumineuse se trouve au foyer de la 
zone moyenne d'un projecteur, le flux lumineux obtenu peut 
etre considéré comme produit par deux droites lumineuses, 
se trouvant dans l'axe du réflecteur et représentant le lieu 
géometrique de l'image de la source lumineuse dans le ré- 
flecteur. La premiere part d'un point situé derrière le réflec- 
teur et se dirige vers l'arrière, l'autre part d'un point situé 
devant le réflecteur et se dirige vers lavant. Lorsque la 
source lumineuse ne peut pas être considérée comme ponc- 
tuelle, à cause de ses dimensions раг rapport à son éloigne- 
ment du réflecteur, la méthode est inexacte, ou devient 
extraordinairement compliquée si on décompose la source 
lumineuse en sources élémentaires ponctuelles. — B. H. 


621.32 : 629.113. — Le probléme de 1 éblouissement dû 
aux projecteurs d'automobiles; Max Avscuvrz. K. и. M., 
45 avril 1926, t. xuv; supplément Die Lichttechnik, n°5, 
р. 43-15, 1600 mots, 4 fig. — Des commissions techniques 
de tous les pays étudient comment on pourrait supprimer ou 
réduire l'éblouissement que déterminent les phares d'auto- 
mobiles. Les uns ont préconisé des phares qui n éblouissent 
pas : les autres,la mise hors service des phares puissants ou 
projecteurs dans les agglomérations et en cas de rencontre 
d'un autre véhicule, Des phares dont l'éb'ouissement est 
réduit ont été construits par diverses firmes avec l'aide de 
lentilles ou de glaces à facettes ou munies de stries. Mais 
Lous ces dispositifs entrainent la réduction de la portée du 
projecteur. La mise hors service des projecteurs offre cer- 
tainement le reméde le plusefficace pour protéger les usagers 
de la route, mais il est dangereux pour le conducteur de l'auto- 
mobile. Au lieu de la mise hors service. il convient d'adopter 
la réduction de l'éclairage. Plusieurs solutions ont été pro- 
posées. La mise en circuit d'une résistance n'a pas donné de 
bons résultats. L'inclinaison mécanique des projecteurs sur 
l'horizontale est d'une réalisation délicate. La solution la 
plus rationnelle réside dans l'emploi de deux dispositifs 
d'éclairage distincts, des projecteurs puissants permettant 
les plus grandes vitesses et des phares n'éblouissant pas. 
Les phares restent toujours allumés ou bien s'allument 
lorsqu'on éteint les projecteurs. Hs donnent une lumière 
suffisante pour permettre au conducteur de diriger son 
véhicule avec sûreté. Pour qu'ils n'éblouissent pas, leur 
faisceau est horizontal et arrété vers le haut par une 
visière, ou, plus simplement, ils sont munis d'un svstème 
optique approprié. Les projecteurs peuvent “tre éteints 
quand les circonstances l’exigent. Un tel dispositif est parfait 
pour les grosses voitures ; mais, pour les petites. il présente 
l'inconvénient d'étre coüteux et encombrant. Aussi la firme 
Robert Bosch vient d'étudier, avec la firme Osram, un dis- 
positif simplifié, reposant sur linclinaison du faisceau 
lumineux. Cette inclinaison est obtenue au moyen de deux 
filaments disposés dans une méme ampoule. Le filament 
principal donne une forte lumière et se trouve au foyer du 
miroir parabolique. Le filament auxiliaire donuant moins 
de lumière est placé de mauière que le faisceau lumineux 
soit dévié vers le bas par le miroir. Un interrupteur spécial 
commande la mise en service de l'un ou l'autre des fila- 
ments. La firme Bosch a établi un interrupteur au pied par- 
ticulierement commode. — B. H. 


USINES ET ATELIERS 


5341.67:621.312/3. — Application d'appareils méca- 
niques de mesure à l'étude des vibrations dans les ma- 
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chines électriques ; J. Onuoxproyp. J. A.I. E. E., avril 1926, 
t. xiv, p. 330-356, 6500 mots, 8 fig., 2 tabl. — Dans cet 
article, qui est un abrégé d'un mémoire plus complet 


. auquel il convient de se référer pour certains détails et 


quelques développements d'ordre théorique, l'auteur s'est 
proposé de décrire un certain nombre d'appareils méca- 
niques, du type indicateur et enregistreur, susceptibles 
d'ètre utilisés pour l'étude des vibrations dans les machines 
électriques, et de montrer l'application de ces instruments 
à divers cas de la pratique offrant un intérét particulier, 
soit pour le constructeur, soit pour l'exploitant. M. Ormon- 
droyd énumére les avantages que présente, pour le but 
envisagé, l'emploi des appareils de mesure mécaniques, par 
comparaison aux dispositifs électriques, et remarque que, 
parmi les modéles qui existent actuellement sur le mar- 
ché, le type enregistreur, dont l'usage est relativement 
répandu en Europe, n'est encore qu'assez peu employé en 
Amérique. Le sujet est traité dans l'ordre suivant : Mesure 
de la fréquence des vibrations; mesure de l'amplitude ; 
vibrographe à pendule ; vibrographe à montage indépen- 
dant ; mesure de la fréquence propre de vibration de cer- 
tains éléments ou parties constituantes de machines élec- 
triques, influence d'un défaut d'immobilité ou derigidité des 
supports des machines électriques sur la grandeur des 
vitesses critiques effectivement observées ; cas particulier 
de vibrations dues à d'autres causes que des vitesses cri- 
tiques ; mesure de vibrations se produisant sous la forme 
d'un mouvement de torsion par le torsiographe ; application 
de cet appareil à l'étude des vibrations dans les groupes 
électrogènes actionnés par moteur à combustion interne, 
dans les locomotives à commande par bielle, les moteurs 
à courant. monophasé, les moteurs à courant polyphasé à 
circuits déséquilibrés au primaire ou au secondaire. — L. D. 


MATIÈRESSPREMIÈRES 


669.18. — Nouveau procédé de durcissement superficiel 
des aciers par nitruration. H G. E., 1» juin 1926. t. xix, 
p. 921-922, 300 mots. Résumé d’une communication de Léon 
GviLLET faite à la séance du 14 mai 1926 de la Société des 
Ingénieurs civils de France. 


669.715. — Le moulage en coquille des alliages d'alumi- 
nium. MG E., 12 juin 1926, t. xix, p. 955-956, 1 100 mots. 
Analyse d'un article de George Mortimer publié dans Ængi- 
neering, 12 et 19 mars 1926, t. cxti, p. 344-348 et 379-380, 
7 yoo mots, 1 fig. 


621.315.6:665.0014. — Les huiles pour transformateurs 
et leurs méthodes d'essai ; I. Musatti et A. Picugrro. Bul- 
lelin technique de la Sociélé de la Mailleraye, mars-avril 
1920, n? 10, p. 3-14, 10000 mots, 3 fig., 3 tabl. — Parmi 
les conditions que doivent remplir les huiles pour transfor- 
maleurs, la plus essentielle est que ses propriétés restent le 
plus longtemps possible inaltérables en service. On sait qu'à 
l'usage la couleur de ces huiles se fonce, que leur acidité 
augmente, et que, surtout des dépôts de boues se forment. 
Ces boues se constituant sur les parois du bac obstruent 
peu à peu les canaux de circulation entre les bobines 
el les serpentins lorsqu'il en existe, et comme ces dépôts 
sont mauvais conducteurs de la chaleur, ils accentuent 
léchauffement local des enroulements, d'où carbonisation de 
lisolant et finalement décharge destructive. C'est cette 
question de la production des boues que les auteurs exa- 
minent dans la présente étude. Leur formation est due à un 
processus d'oxydaliou provoquée par l'oxygéne de l'air en 
contact avec la surface de l'huile. On sait, au fond, peu de 
chose sur la marche méme du phénomène d'oxydation et les 
auteurs rappellent les différents travaux faits sur ce sujet, 
en particulier ceux de Rodman. En tout cas il existe certai- 
nement une relation entre la constitution des huiles et la 
formation des boues et il semble que ce sont les composés 
non saturés à chaine ouverte et les hydrocarbures aroma- 
tiques qui entrent le plus facilement en réaction à ce point 
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de vue. Les auteurs procèdent ensuile à une discussion des 
différeutes méthodes d'essai des huiles en s'arrétant principa- 
palement à la méthode employée en italie et à la méthode de 
Snyder.Pour la méthode italienne en particulier.ils décrivent 
en détail les essais faits sur une série de sept échautillons 
d huile.Aucune de сев méthodes ne conduisant à des résultats 
intéressauts.les auteurs ont cherché à classer les huiles dans 
l'ordre de leur oxydabilité en se basant sur ce qu elle est 
fonction de leur composition. lis exposent sommairement 
leurs idées à ce sujet et donnent les résultats d'une première 
série d'expériences faites dans le but de rechercher s'il 
existe un rapport quelconque entre la résistance à l'oxyda- 
tion des huiles et quelques-unes de leurs propriétés physico- 
chimiques telles que l'indice d'iode, de brome, de formolite 
ou la solubilité dans l'anhydride sulfureux liquide. Les 
résultats oblenus ne montrent pas l'existence d'une telle 
relation à part une certaine régularité entre la proportion 
des produits non saturés, solubles dans l'anhydride sulfu- 
reux et la quantité de boues. Ces expériences ont aussi 
montré qu'il existe un certain parallélisme entre la propor? 
tion de boues et la température d'oxydation. Cette observa- 
tion ne concorderait pas avec le principe admis par Snyder, 
à savoir que le temps nécessaire au commencement de la 
formation des boues peut constituer une mesure de la 


résistance des huiles. — J. 5. 
621.315.641: 665.0014. — Les conditions de réception 


des huiles pour transformateurs dans différents pays: 
A.-M. Zauessey, M.-Th. Srroonmikov et GT TRÉTIAK. Elec- 
Irilchestvo, mars 1926. p. 156-161, 10000 mots. 7 fig., rotabl. 
— L'étude dont il s'agit prend pour bases les conditions de 
réception de l'Union centrale électrotechnique russe (1925); 
celles du Bureau of the Standards pour les disjoncteurs 
(1923); celles de l'Union américaine pour l'essai du maté- 
riel (1924: ainsi que les conditions provisoires brilanntques; 
les conditions du Comilé belge ; les conditions techniques 
allemandes (1923); les conditions espagnoles ; les conditions 
françaises de la Société francaisedes Electriciens(1g20.revues 
en 1923); les conditions suisses énoncées par M. Tobler à la 


troisième Conférence internationale des grands Réseaux : 


électriques à trés haute Tension tenue à Paris (19251: 
et les conditions suédoises énoncées à la méme occasion. 
Toutes ces conditions peuvent se résumer de la facon sui- 
vante : 1° Conditions générales : Les huiles pour transfor- 
mateurs et disjoncteurs à haute tension doivent ètre d'ori- 
gine minérale, composées de mélanges trés purs d'hydrates 
de carbone, obtenues par distillation fractionnée ; elles 
doivent être en particulier exemptes d'humidité el de toute 
impureté mécanique, et posséder un pouvoir isolant élevé ; 
2° Les récipients contenant l'huile doivent être en acier 
étamé intérieurement, parfaitement étanches à l'humidité : 
30 Certains pays ne reconnaissent qu'un type d'huile iso- 
laute; d'autres, deux; l'Angleterre, trois; la Suisse, quatre. 
Dans le cas de deux catégories, l'une est réservée aux trans- 
lormateurs et l'autre, aux disjoncteurs à haute tension. En 
Angleterre les catégories sont définies d'après les tempé- 
ralures d'emploi et en Suisse, d'après l'imporlauce des 
dépôts et d'après les températures de cougélation ; 4° La 
température d'inflammabilité varie de 140 à 170* C pour les 
transformateurs, et reste voisine de 155°C pour les disjonc- 
leurs. La température de combustion. quand elle est défi- 
nie, varie de 160 à тоох С. Les tolérances sont de 5 à то”; 
5° La définition de la viscosité est la question qui entraine 
le plus de divergences, tant pour les températures d'essai, 
que pour les unités et le matériel employés Les tempera- 
tures d'essai varient de 15* à 35° C. et la viscosité, évaluée 
en degrés Engler, de 1,5? à 10,4°. Les appareils employés 
sont des modèles Redwood, Engler et 3aybolt. Dans certains 
pays, il est fixé trois températures d'essai. — Les essais de 
rigidité diélectrique constituent naturellement la principale 
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préoccupation des divers règlements. Ces essais sont sou- 
vent précédés d'un chauffage à une température assez éle- 
vée (110 C), d'un filtrage ou d'une déshydratation. L'huile 
esl en général agitée dans son récipient avant d'élre éprou- 
vée, et la mise sous tension ne doit pas tarder de plus de 
quinze minutes après cette opération. La tension du début, 
quand elle est définie, varie de la moitié au tiers de la 
tension d'essai. En Belgiqüe, il est prévu une valeur fixe 
de 12000 v. La vitesse de variation de cette lension oscille 
elle-même entre 1 kv : mn et 3 kv : 8, Les spécifications du 
matériel d'essai sont différentes les unes des autres, par l'o- 
rieutation des éleclrodes, la longueur de leur intervalle, leur 
forme, leur immersiou, leur distance aux parois. la masse 
d'huile employée et la température de l'essai. Celle-ci varie 
de 15 à 25° C. La fréquence du courant varie de 25 à 6o p: s. 
Enfin le facteur principal, la tension finule de l'essai, varie 
de la facon suivante avec la dislance entre électrodes: 


Distances, en millimètres. a 2,5 3 3,8 5 
Tensions, en kilovolts.... 18 21 17 à 22 22 3o à 4o 


Ce n'est que suivant les prescriptions allemandes que les 
distances sont variables, le gradient de potentiel étant de 
бо kv: cm au minimum. — C.-R. M. 


621.315.6 : 665 0014. — La détermination pratique de la 
rigidité diélectrique des huiles pour transformateurs, en 
fonction de la distance explosive. La Muilleraye (publication 
italienne), mai 1926, t. xi, p. 4-8, 2500 mots, 8 lig. — Les me- 
sures effectuées pour la détermination de la rigidité diélec- 
trique des huiles n'onten général qu'une valeur trés relative 
parsuite deladiversitédesapparcilsemployés.Ledocteur Wel- 
lauer aeffeciuc des recherches expérimentales dans les labora- 
toiresdela société Oerlikon,avec desélectrodesdiverses.en fai- 
sant varier l'étatetla forme deleurssurfaces. le récipient, l'état 
de l'huile. la rapidité de mise sous tension, l'intervalle entre 
deux décharges, le mouvement de l'huile après la décharge. 
la quantité d'huile. Avec des électrodes cylindriques concen- 
triques, la rigidité diélectrique décroit quand la distance 
explosive augmente et semble atteindre une valeur fixe vers 
3 cm. La courbe garde la méme allure quelles que soient les 
conditions de l'expérience, mais ses caractéristiques numé- 
riques varient. — C.-R. M. 


620.123.13. — Influence de l'écrouissage et de la trempe 
sur les propriétés élastiques de divers métaux et alliages ; 
A. PonrgviN et P. Curivssanp. C. R. Ac. des Sc , 16 novembre 
1925, t. CLXXU, p. 716-718, 700 mots, à fig. — Ki, au point 
de vue pratique, les motilications apportées par les traile- 
ments thermiques et mécaniques sont relativement faibles 
pour le module (inférieures à 20 pour 100), il n’en est pas 
de mème pour le décrément qui реш, varier du simple au 
triple. Cetle propriété est importante pour les matériaux des 
organes soumis à des elforls allernés à cadence rapide. — 
M.-H. В. 


620.123.13. — Propriétés élastiques des alliages : varia- 
tion en fonction de la composition chimique P. CHÉVENARD 
et A. Ponrevix. C. R. Ar. des Sc.. 23 novembre 1925, 
t. CLXXXI, р. 780-78», 800 mots, 2 fig. — Le module des 
alliages varie presque linéairement ea fonction de la сотро- 
sition chimique et il n'est affecté que secondairement par la 
constitution et la structure. Il apparaît comme étant princi- 
palement une propriété moléculaire ` on ne peut donc espé- 
rer relever la valeur du module des métaux par alliage ou 
traitement. dans la proportion où l'on sait augmenter la 
limite élastique. la ténacité et la dureté. Les variations du 
décrément s'éloiguent très sensiblement de la loi linéaire. 
surtout dans les solutions solides voisines des métaux purs. 
— M.-H. B. 
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La classification décimale 


Les rubriques de la classification décimale que nous 


avons publiées, après les avoir soigneusement sélec- 
tionnées, dans divers numéros du tome précédent de 
notre revue (!) doivent permettre à nos lecteurs d'in- 
terpréter correctement les numéros de la classification 
décimale se rapportant aux différents sujets scienti- 
fiques ou industriels qui peuvent être traités dans les 
résumés formant le fascicule Documentation de celte 
revue. 

Toutefois, l'ingénieur ne saurait s'en tenir stricte- 
ment aux seuls sujets techniques, et les questions d'ex- 
ploitation, auxquelles il ne peut rester étranger, lamè- 
nent forcément à se documenter sur des sujets acces- 
soires tels que l'apprentissage, la main-d'œuvre, les 
assurances, la législation du travail, la réglementation 
de la propriété industrielle, etc. Pour cette raison, il 
nous a paru utile de compléter notre série d'articles 
concernant la classification décimale par la publica- 
tion d'une dernière liste réunissant les questions d'écc- 
nomie sociale et de législation, queslions qui, dans la 
classification dont il s'agit sont groupées dans la grande 
division 3 Sciences sociales et droit. 

Celle-ci occupe dans le Manuel du répertoire biblio- 
graphique universel prés de trois cent pages et pré- 
senle en divers endroits une subdivision un peu con- 
fuse. Aussi était-il assez délicat d'établir une sélection 
qui soit à la fois assez condensée, facile à suivre et suf- 
fisante pour le but qu'on s'est proposé. 

Une difficulté importante se présentait, en particulier, 
pour les sujets qui touchent à l'économie sociale aussi 
bien qu'à la législation. Ces différents sujets se retrou- 
vent, en effet, d'une part, parmi les sous-divisions des 
numéros 331, 332, 336, 33- et 338, plus spécialement 


| Consacrésaux questions d'économie spéciale, et, d'autre 


part, parmi les sous-divisions de 347 ou de 351 respec- 
livement consacrés au droit civil et au droit adminis- 
tralif. Nous nous sommes efforcé de rendre le classe- 
ment plus aisé en supprimant les divisions qui parais- 
saient faire double emploi et en indiquant, lorsque 
nous avons cru devoir conserver plusieurs sous-divi- 
Sions pour la méme rubrique, dans quel cas l'une ou 
l'autre devait étre utilisée. Remarquons d'ailleurs que 
dans la plupart des cas le point de vue parement éco- 
nomique intéresse assez peu l'ingénieur, du moins en 


(C) Revue générale de l'Eleclricilé, 20 février, 13 mars 
24 avril, та et 26 juin 1926, t. xix, р. бт ра 64р, 93D à 
97 P, 149D à 153D, 213 D à 216p et 232 D à 236 D. 


ce qui concerne sa fonction. C'est ainsi que les douanes, 
les impóls, les questions financiéres sont presque tou- 
jours envisagés, dans notre revue, au sujet de leur ré- 
glementation et sont à classer par conséquent parmi 
les sous-divisions des rubriques 34 ou 35. 

Nous n'avons pas cru devoir reproduire la subdivi- 
sion complète de la rubrique 351.83 Législation et 
réglementation du travail, bien que les sous-rubriques 
en queslion soient importantes pour l'exploitant. La 
subdivision est en effet identique à celle de la rubrique 
331 Travail et travailleur; il est donc trés faeile, en 
substituant le nombre 351.83. au nombre 3 1. d'obtenir 
le numéro classeur d'une question relative au travail 
et envisagée au point de vue de sa réglementation. 
Quelques exemples que nous donnons à ce sujet per- 
mettront à nos lecteurs de bien comprendre cette trans- 
formation. 

Par contre, il nous a semblé utile de signaler en 
quelques endroits divers numéros composés qui sont 
assez souvent utilisés dans nolre revue. Tels sont, par 
exemple : 


338:621.3(...) Situation de l'industrie électrique d'un 
pays. 

31.824 : 621.3 Réglementation de 
trique. 

382 : 621.3 : 31 Importations et exportations de maté- 
riel électrique. | 


l'industrie élec- 


Dans le mème ordre d'idées, nous signalons à nos 
lecteurs l'utilisation, depuis le teme xix, du numéro 
345.72.036.1 pour indexer au moyen du signe de rela- 
tion (:) les comptes rendus d'assemblées générales de 
sociélés publiés dans notre revue. Cette méthode est 
avantageuse en ce qu'elle permet d'indiquer le genre 
de société dont il s'agit. C'est ainsi que dans les numé- 
ros classeurs suivants : 


621.31 : 351. 12.036 .1 
T 


qui concernent tous trois des comptes rendus d'assem- 
blées générales, on voit trés bien que le premier se 
rapporte à une société de production et distribution 
d'énergie électrique. le deuxième, à une société s'occu- 
pant de càbles électriques et le dernier, à une entre- 
prise de traction électrique. Jusqu'au tome xvin, ces 
différents cemptes rendus étaient uniformément 
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indexés au moyen du numéro classeur 657.35 (065)2, 
ce qui ne permettait pas d'établir une distinction entre 
les différentes sociétés considérées. 

A la suite de notre liste concernant les rubriques 
de la division 3, nous avons cru opportun de 
reproduire la plupart des sous-divisions concernant 
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le genre de documents (subdivision de forme) dont 
nous avions dit quelques mots dans notre exposé 
général du principe de la classification décimale (t). 
Ces rubriques sont en effet assez employées dans le 
chapitre « Divers » de la Documentation et il était 
nécessaire d'en donner ісі une liste un peu développée. 


3. Sciences sociales. 


31 Statistique. N 
32 Politique. 
33 Economie politique. 
331 Travail et travailleurs. 
1 Rapports entre patrons et ouvriers. Capital et 
travail. 
.11 Contrats de travall. 
„15 Différends. Conciliation. Arbitrage. 
.16 Juridiction du travail. (Législation et régle- 
mentation du travail, V. 351.83]. 
.47 Institutions patronales en fonction du рег- 
sonnel. 
2 Rémunération du travail. 
522 Echelle mobile. 
.23 Bases de la rémunération. Travail à la tâche, 
aux pièces, à la journée, à l'heure, etc. 
KE Participation aux bénéfices. 
3 Travail des enfants. 
A Travail des femmes. 
.6 Chômage. 
.61 Assistance par le travail. 
62 Concurrence des ouvriers étrangers. Proteo- 
tion de la main-d'œuvre nationale. 
70 Diverses sortes de travailleurs. 
.7 : 621.3 Electriciens. 
.8 Questions diverses concernant le travail. 
„81 Durée du travail. Journée de huit heures. 
.811 Repos hebdomadaire. 
„819 Travail de nuit. 
„814 Congés. e 
. 82 Locaux et lieux du travail. 
.821 Etablissements dangereux, incommodes et 
insalubres. 
„822 Salubrité. Prévention des maladies profes- 
sionnelles. 
.823 Sécurité du travail. Accidents du travail. 
N23 Maladies professionnelles. 
827 Amélioration des conditions du travail à 
l'atelier. | 
.83 Vie matérielle du travailleur. Rapports entre 


le salaire et le prix de la vie. 
.84 Condition morale des travailleurs. Mœurs, 
habitudes, délassements. 


85 Vie intellectuelle de l'ouvrier. Bibliothèques - 


et universités populaires. 


‚86 Apprenlissage. 

.87 Organisation du travail. 

.88 ` Associations ouvrières. Syndicats. 
‚89 Grèves. 

‚893 Boycottage. 

‚895 Lock-out. 


331.91 Réglementation et organisation internatio- 
nale du travail. 
KE Inspection Mu travail. | 
.98 Recherche du travail. Marché du travail. 
„97 Encouragements au travail. 
332 Economie financière. 
.4 Banques (*) 
.16 Escompte. 
.2 Epargne. 
‚3 Prêt. 
A Monnaie. Systèmes monétaires. 
„42 Etalon monétaire. 
AN Change. 
ES Monnaie fiduciaire. Cours forcé. 
.6 Marchés financiers (%). 
.61 Bourses. 
.62 Agents de change. 
.63 Valeurs mobilières. 
.64 Opérations de bourse. 
‚1 Crédit. 
.71 Crédit agricole. 
. 79 Crédit foncier. 
.16 Chèques (?). 
edi Effets de commerce (?). 
.8 Intérêt et loyer des capitaux. 
9 Contrefagon et altération de la monnaie et des 
titres de crédit. 
333 Propriété au point de vue économique. 
334 Coopération. Mutualité. 
335 Boclalisme. 
335.4 Communisme. 
336 Finances publiques (?) 
.19 Monopoles. 
А Impôts (4). 
3 Dette publique. Empfrunts. 
337 Douanes. Protection et libre échange (^). 
x | Libre échange. 
.2 Echange avec tarifs fiscaux non protecteurs. 
.3 Protectionisme. 
„91 Régime de la réciprocité et des traités de 


commerce, unions douanières. 


(1) Revue générale de l'Elecirioité, э janvier 1926, t. xix, 

в 4 р. 

n (2) On ne classe sous ces divers numéros que les études pure- 
ment économiques. Lorsque ces questions sont envisagées au 
point de vue législatif, on doit les classer aux sous-divisions cor- 
respondantes de 344.7. 

(3) Les finances publiques sont ici considérées au point de vue 
général; le point de vue administratif doit être classé à 351.72. 

(*) Pour la législation fiscale, v. à 351.713. 

(*) On ne classe ici que les études concernant la protection du 
commerce extérieur. Les droits de douane sont à classer à 
351.215. 1, tandis que les statistiques douanières sont à classer à 
382. Commerce extérieur. 
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338 Production des richesses. Economie indus- 
trielle. 
338 (...) Situation économique d’un pays. 


338 :62 (...) Situation industrielle d’uu pays. 
338:621.3 (.. ) Situation de l'industrie électrique d'un 


pays. 
338.5 Prix et valeurs. Intervention des pouvoirs pu- 
blics dans leur fixation. 
‚6 Organisation corporative de la production. 
‚8 Monopoles privés de production. Trusts, car- 
tels, comptoirs de vente, etc. 
‚9 Divers. 
.91 Facteurs divers de la production (capital, 
travail, forces naturelles, terre, machines). 
KR Organisation générale des entreprises. 
„9+ Division et concentration du travail. Spécia- 
lisation. Coopération. Machinisme. 
.95 Systémes d'exploitation des entreprises. 
‚95... Exploitation directe. 
95... Régie. 
‚95... Fermage el mélayage. 
ie. 3 Concessions. 
„97 Crises industrielles : abondance, disette, 
surproduction. 
.98 Intervention de l'Etat dans la production. 
.981 Représentation officielle des intéréts de la 
production. 
.082 Autorisation. Contróle. Réglementation. 
[V. aussi 351.82 et 351.83.] 
‚983 Encouragements. Subventions. Primes, 
Garanties d'intéréts. 
‚985 Exploitation par l'Etat. 
339 Répartition, distribution et consommation des 
richesses. 
34 Droit. Législation. Jurisprudence. 
341 Droit international. 
KI Conventions internationales. 
‚З . Questions de droit international concernant 
la guerre. 
342 Droit public. 
WEE Liberté de la presse. 
‚733 Liberté d'enseignement. 
‚13% Liberté du commerce, de l’industrie et du 
travail. 
343 Droit pénal. 
„98 Fraudes commerciales. 
‚ 847 Droit privé. Droit civil. 
34 Choses et biens. 
23 Propriété. 
Kid Servitudes. 
‚265,7 Servitudes légales relatives aux eaux. 
.266.7 Servitudes conventionnelles relatives aux 
eaux. 
A Obligations, contrats, conventions. 
[Pour les contrats commerciaux, voir 347.74.] 
ig Sources des obligations autres que les con- 
trats. 
.91 Responsabilité civile. 
.56 Responsabilité professionnelle. 
‚7 Droit commercial. 
XI Actes de commerce. 


347,712 


327, 


‚71+ 
. 715 
. 119 
‚119.5 


SE 
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Commerçants. 
Registres de commerce. 
Fonds de commerce. 
Comptabilité commerciale. 
Communicaiion des livres de commerce, 


Sociétés commerciales. 


On pourra, à l'aide des sous-divisions ana- 
lytiques qui suivent, spécifier le point de vue 
sous lequel esl considérée la société. Ces sous- 
divisions sonl applicables à chacune des divi: 
sions 347.721 à 347.728. 

Nature, définition, caractère des sociétés. 
Conditions d'existence. 

Constitution, fondation. 

Personnes pouvant en faire partie. 

Statuts. Actes. 


.9 Formalités administratives. Ingéreneg . 


gouvernementale. 
Effet du contrat de société. 
Associés. Actionnaires. 
Etre social. 
A Personnalité juridique. Raison sociale. 
Capital. Apports. Réserves. 
Actions. Parts. : 
Bénéfices et pertes. Dividendes. 
Administration. 
.1 Assemblées générales. 
.2 Administrateurs. Conseil d'administra- 
tion. 


.3 Conseil de surveillance. 


Actions judiciaires relatives au droit des 
sociétés. 
Transformations. 
Extinction. Dissolution. Liquidation. 
Durée des sociétés. Prorogation. 
Modifications. Transformations. Fusion, 


Associations. 
Associations en participation. 
Sociétés en nom collectif. 
Id. en commandite. 
Id. en commandite simple. 
ld. en commandite par actions. 
Id. à responsabilité limitée, 
Id. anonymes. 
Id. coopératives de consommation ou 
de production. 
Autres formes de sociétés. 
Société à capital variable. 
Questions spéciales concernant les so. 
ciétés. Í 
Bilans. Inventaires. 
Obligations. Création, émission, amor- 
tissement). 
Emission publique. Placement des titres. 
Agiotage. | 
Régime des sociétés étrangères. 
[Pour les impôts auxquels sont soumises les 
sociétés, voir 351.719.3.] 
Institutions commerciales. 
Bourse. 
Opération de bourse en général. 
Halles. Marchés. Foires, etc. 
Chambres de commerce. 
Agents. Courtiers. 
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357.734 
.734 
.135 
.136 
. 138 


.166 
T6071 
‚768 
. 169 


347.77/8 


77 


174 
‚712 
.113 
.174 
Tis, 
.715 
.116 
. 119 


-IR 
„79 


(') Les offices privés ou agences de brevels sont à classer 
"8008 347.771 (065), 


5 


Accaparement. Trust, Monopole. | 357,9 Procédure en matière de droit privé. 
Banques. ‚918 Arbitrage. 
Crédit et titres de crédit. „919 Procédures spéciales. 
Faillite. ‚92 Phases diverses de la procédure. 
Cessation et suspension de la faillite, ‚95 Décisions judiciaires. 

Réhabilitation. e Exécution des jugements, 
Liquidation judiciaire, ,952.4 Saisies, 

Contrats commerciaux. e dë SE entre mains tierces. Oppositions, 
Effets de commerce. CH équestre, 
Lettres de change. .956 Appel et procédure d'appel. 
Chèques, ‚957 Pourvois en cassation. 
Contrats de droit général ayant un caructère 958 d к еле ге адын contre les déci- 

e SE ‚96 Personnel judiciaire, 
Echan eg 961 Notaires, 
Кошар du travail GE EE | 
урус ан jo AE divers (avoués, huissiers, etc.).. 
Ge SES 797 Organisation et administration de la justice 

omptes courants. en général 
Consignations. Dépóts en banque. EI Compétence. Juridiction. Attribution. 
Séquestre. .988 Conflits de compétence. 
Contrats concernant les transports, Lettres ‚988,5 Conflits d'attribution entre autorités 

de voiture, etc. judiciaires et administratives. 
Б ‚99 Cours et tribunaux particuliers, 

eg zi | .994 Cour de cassation. 

NS .991.3 Chambre des requétes. 

ccidenis. i .992 Cours d'appel. 
Assurances maritimes. ,993 Tribunaux de première instance. 
Id. ^ agricoles. ‚995 Justice de paix. 

Sg ud des transports. .999 Tribunaux de commerce, 
Gages. Nantissements. 35 Droit administratif. 
Warrants. Entrepôts de marchandises, 35.07 Institutions et organes sdministratifs. 
Cautionnement. Garantie. .08 Fonctionnaires et agents de l'administra- 
Transactions, compromis, arbitrage obli- tion, 

gatoire, ‚086 Responsabilité des fonctionnaires. 


Propriété commerciale, industrielle, artis- 354 


concernant lea brevets, ‚218% 


Objets divers de l'administration, 


lique el littéraire. ET Propriétés et ressources de l'administration. 
Propriété industrielle, 14 Domaines. 
Les sous-divisions communes qui suivent 111,4 Concessions, autorisations (formalités, 
sont applicables aux diverses rubriques se intervention des pouvoirs publics pour 
- rapporlant à la propriéld industrielle. Elles attribuer la concession, js surveiller, ete.) 
seront utiles, en parliculier, pour spécifier le [Ү. aussi 338,95... 
point de vue envisagé par les quleurs d'articles 44.9 Monopoles publics, 


Travaux publios, 


02 Condition d'existence du droit, ‚119,9 Entreprise, 

03 Effet et étendue du droit, .149,9,0993 Devis. 

04 Transformation du droit, ‚028 Cahier des charges. 

043 Cession à des liers, ‚0988 Modifications au cáhler des charges. 


046 Durée, 


Brevets d'invention. 

Marques de fabrique. 

Modèles et dessins de fabrique. 
Nom commercial. 

Indication de provenance. 
Secrets de fabrication. 
Concurrence illicite et déloyale. 
Questions administratives. Offices natio- 1 

naux de la propriété industrielle ('), 


Droit artistique et littéraire. A 


Droit maritime. 


0314 Réception des travaux. 

.0323 Règlement du prix. 

.0333 Surveillance, ingérence des pouvoirs 
publics. 

.0334 Livraison. Retards. 

.0335 Responsabilité de l'entrepreneur. 


.0336 1а. des pouvoirs publics. 
k Travaux en régie (!). 
.5 - Expropriation pour cause d'utilité pu- 
blique, 
«52 Formalités. 
53 Indemnités. 


(1) П s'agit ici d'exécution de travaux e régie. Pour l’exploi- 
tatieu en réxie, v. 338.95... 
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351.713 Questions générales se rapportant aux 351.79 Régime administratif des eaux. 
impôts. ‚81 Réglementation des voies de communications ` 
Les sous-divisions analyliques suirantes, et des transports. 
qui s'appliquent également aux dirisions ‚811 Voirie, circulation. 
351.714 à 351.719, peuvent élre utilisées pour .812 Voies ferrées. 
spécifier le point de rue sous lequel est consi- „813 Canaux. 
déré l'impot. ‚817 Télégraphe. | 
01 Nature de l'impôt. .818 Téléphones. Réglementation de la radiotélé- 
02 Sujet. phonie. | 
026.4 — Quotité de l'impót. .82 Législation économique, commerciale et indus- 
027 Déclaration. trielle. | 
SE i es p E . 821 Poids et mesures. BN 
А uctions. Charges. .822 Monnaies. NE 
027.8 Exemptions. .824 Commerce et industrie. 
029 Perception. | „824 : 621.3 Réglementation de l'industrie électrique. 
029. 13 Retenue sur les salaires. .824.5 Législation commerciale. Se 
029. 14 Abonnement. | „83 Législation et réglementation du travail. 
029.2 Privilège de Ја perception. . I SE | 
029.4 Surtaxes et suppléments. Ce chapitre езі subdivisé comme 331 Travail et 
029.7 Restitution. | travailleurs. Ainsi, par exemple, on inderera : 
029.8 Preuves de paiement. Reçus, etc. 3591.83.21 Législation sur les salaires, d'a- 
WI Impôts directs en général. ` ` près 331.21 Salaires. 
1 Impôt foncier. | 351.83.6 Législation sur le chômage, d'a- 
z Cadastre. près 331.6 Chômage. 
em E ш Г TN 351.83.895 Législation sur les maladies pro- 
. 395 ld. sur les automobiles. [essionnelles, та pres. 311.825, 
A Impôts sur les produits de la richesse. Im- ' Maladies professionnelles. 
pót sur le revenu. 323 Administration locale ou communale. 
EU Impôt sur les salaires. 353 Administration régionale. 
‚62 Id. sur les bénéfices commerciaux et А 
industriels. i Régions. : 
53 Id. sur le capital. 2 Département, province ou comté. 
| . ES Arrondissement. 
‚115 Impôts de consommation. 6 Canton. 
.13 Droits de sortie. 
"m Id. d'entrée. ` 354 Administration centrale. Ministères. 
.15 ld. de transit. .21 Ministére des Finances. 
. 61 Impóts de fabrication. KU . Id. delIntérieur.. 
.64 Impôts de vente, {are de luxe. a Id. — del'Instruction publique. 
„716 Impôts indirects. ‚+5 Id. des Travaux publics. 
„717 Patentes. .82 Id. du Commerce. 
„718 Droits d'enregistrement. .83 Id. de l'Agriculture. 
.6 Id. d'hypothéque. „8+ Id. du Travail. 
5 сабе timbre. : 355/9 Art militaire. 
¿Ü Id. sur les successions. DA 
‚719 Impôts divers. 358.1 Artillerie. 
.52 Id. sur les concessions. 2 Génie. . | 
KE Id. pour l'occupation du domaine pu- .З Services techniques de l'armée, 
blic. .3! Services de construction du matériel de 
: 331.6 Тате d'apprentissage. guerre. 
£ - 532 Id. de fabrication des poudres. 
.12 Finances publiques. En Id. topographiques. 
‚724 Budget et comptes. ER Id. aéronautiques. 
.2 Préparation. 359 Services de la marine. 
3 Discussion et vote. 
‚191 Dette publique (1). 36 Associations et institutions sociales. 
. 728 Fonds d'Etat, emprunts publics, dettes con- 37 Enseignement. 
solidées. 371 Pédagogie. 
"E Ordre et tranquillité publics. d Méthodes, systémes et formes d'enseignement, 
EU Liberté de pensée, de parole. Presse. 372 Enseignement élémentaire. 
752 Liberté d'association et de réunion, 373 Id. moyen. 
= ‚ө А 374. Id: autodidacte. 
d пупер, 375 Programmes d'enseignement. 
(!) Voir aussi 336.3. 376 Enseignement féminin. 
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Etablissements d'enseignement supérieur fémi- 


383.1... Colis postaux. 
„8 Opérations de banque effectuées par la poste : ` 
mandats, chéques postaux. | 


384 Télégraphie et téléphonie (?). 
383 Chemins de fer (:). 
386 Voies d'eau. Navigation intérieure. 
381 Navigation maritime. 
388 Transports par terre (?). 
389 Métrologie. 
.1 Poidset mesures (6), 
T Heure universeile. Fuseaux horaires. 


(0..) Subdivisions de forme. 


377.8 
пір. 
378 Enseignement supérieur. 
38 Commerce et transports. 
384 Commerce intérieur (!). 
382 Commerce extérieur (2). 
382 : 31 Statistiques douanières. 
382 :621.3:31 Importation et exportation de matériel elec- 
trique. 
383 Poste. 
.1 Lettres. Affranchissemenls. 
(0i) Documents se rapportant à la théorie générale 
d'une science. 
(011) Notion, définition, origine, limite et étendue, 
objet, but de la science envisagée. 
(012) Classification, division d'une science. 
(013) Valeur, importance, utilité d'une science. 
(014) Langage, terminologie, étymologie. Notations, 
symboles en usage dans une science. 
(017) Unification. 
(02) Traités 
(021) Grands traités. 
(022) Traités moyens ou éléments. 
(033) Manuels pour débutants. Ouvrages de vulga- 
risation. Résumés de notions usuelles. 
(03) Encyclopédies. 
(038) Dictionnaires, lexiques, vocabulaires de termes 
techniques. 
(04) Essais, conférencos, etc. 
(042) Conférences, discours. 
(043) Thèses, dissertations. 
(045/7) Articles de journaux et revues. 
(048) Analyses bibliographiques d'ouvrages. 
(85) Périodiques. 
(058) Annuaires. 


Avec cette dernière série de rubriques, nous termi- 
nons la publication que nous avons en vue. Nos lec- 
teurs, qu'ils soient techniciens ou exploitants, ont main- 
tenant en mains tous les éléments pour faire le classe- 
ment de nos résumés documentaires suivant les prin- 
cipes de la classification décimale et, éventuellement, 
pour entreprendre de classer aussi, suivant la méme 


(') On ne classe ісі que les études économiques. Tout ce 
{ш concerne la législation commerciale doit ètre classé à 

47.74. 

(3) On ne classe ісі que les études économiques, notamment 
les statistiques. Les questions concernant le libre échange et le 
protectionisme sont à classer à 337. Pour les tarifs douaniers, 
v. à 351.515. 1. | . 

(2) On ne classe ici que les études d'ordre économique lelles 
que statistiques du trafic, résultats d'exploitation générale, elc. 
pr questions techniques doivent étre classées à 021.394, 621.395 
et 621.396. 

($) Les questions économiques telles que le trafic, les résul- 
tats financiers, l'exploitation générale, doivent seules être envi- 
Sagées dans cette division. Pour les questions techniques, оа 8e 


(08) Documents se rapportant à une société (7) 
(061) Institutions officielles (commissions, comités, 
services officiels organisés). 

(062) Institutions libres. 

(063) Congrès, conférences (5), réunions. 

(064) Expositions temporaires. 

(0625) Démonstrations et expériences publiques. 

(065) Institutions industrielles financières ou eom- 
merciales (°). 

(069) Personnes s'intéressant à un sujet déterminé. 

(07) Documents concernant l'enseignement, 

(072) Etablissements de recherches, laboratoires. 

(074) Musées et collections. 

(075) Livres d'enselgnement. 

(078) Instruments, matériel d'enseignement. 

(079) Concours, primes, bourses d'études et de 
voyages, ete. | 

(08)  Polygraphies. Œuvres en collection. Mélanges. 

(083) Formulaires. Tables numériques. 

(084) Cartes, planches. Atlas. 

(035) Publications commerciales : Prospectus, eir- 
culaires, catalogues, etc. 

(09) Documents concernant l'historique d’une 


question. 


méthode des notes ou des dossiers personnels, de façon 
à grouper en un même ensemble la totalité des rensei- 
gnements qu'ils possèdent ou .que leur fournissent les 
revues techniques sur les divers sujets susceptibles de 
les intéresser. | 


E. Beiner, 
Ingénieur E. S. E 


reportera à ` 625, pour le matériel de chemins de fer en général; 
621.53, pour le matériel de chemins de fer électriques; 656, pour 
l'exploitation technique. 

(^) On ne classe ісі que les questions d'ordre économique. Les 
études techniques seront classées à : n pour les appareils 
de locomotion sur routes; 656.1, pour l’industrie des transports 
par terre; 699, pour la construction des véhicules. 

(^) La législation concernant cette question est classée sous 
351 Ban, 

(7) Les sociétés commerciales sont classées à 347.92. 

(х) Pris dans le sens de congrès. — — 

(?) Ce numéro trouve assez peu d'utilisation dans notre revue; 
car ces sociétés, presque toujours envisagées au point de vué 
législatif doivent généralement être classées à 347.72. 
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Câbierie et Tréfileries d'Angers, 1 four électrique de 3-5 t. : 
га de Paris-Outreau, 1 four électrique de 5 t., monté sur chariot aute- 
Établissement Beoocat, 2 fours étectriques diphasés de 3 t. : 
Société d'Ougrée-Marihaye, Belgique; 1 four électrique de 12- T t.; 
Société Jobn Cookerill, Belgique, 1 four électrique 7-10 t. ; 
Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italie, 2 fours électriques 80106: 
Aotéries de Caleotto, Italie, 1 four électrique de 10 


0t.; 
8*4 Eleotro-Metallurgioa, Espagne, Aciérie électrique et appareils de fon- 
А derie d'acier; 
Compagnie des Porges et "oer de la Marine et Homéoourt, 1 four $ t. 


et 2° commande, 2 four de5 à 7 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE E 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


021.175.3. — Les réfrigérants à cheminée système 
« Hamon >x; А. PouILuARD. Le Génie civil, 8 mai 1925, 
t. LXXXVIII, р. 417-420, à 4oo mots, 7 fig. — L'auteur montre 
d'abord l'importance d'un bon refroidissement de l'eau de 
condensation dans les usines génératrices électriques. Etu- 
diant ensuite le réfrigérant à cheminée en général, il exa- 
mine comment s'y produit l'effet utile et quelles sont les 
conditions à remplir pour favoriser l'échange de chaleur 
entre l'eau et l'air, qui sont : a) établir un contact intime et 
prolongé entre l'air et l'eau; b) favoriser l'accés facile et 
rapide de l'air extérieur en tous points du système de dis- 
persion ; c) créer un tirage intense dans le dispositif de ruis- 
sellement. I! montre alors que ces conditions ne sont qu'im- 
parfaitement remplies dans les réfrigérants ordinaires à 
courant transversal, el comment on a obvié aux inconvé- 
nients de ces appareils dans celui du systéme « Hamon », 
dont il décrit succinctement le mode de fonctionnement. 
Dans l'appareil du dernier modèle, les dispositifs assurant 
l'efficacité maximum de l'air comportent : 1° une cheminée 
centrale d'appel d'air; 2? des cheminées intermédiaires 
d'appel d'air évacuant à la tour l'air qui a accompli son 
effet utile dans la zone à courant transversal; 3° un sys- 
tème de canaux d'aérage assurant l'accés de l'air frais en 
différents points du dispositif de ruissellement. — J. S. 


621.312.2.004. — Les harmoniques de denture dans la 
courbe de tension des alternateurs; A. Manni. K. и. M., 
2 mai 1926, t. хиу, p. 325-335, gooo mots, 6 fig. — Cet 
article est une étude des harmoniques dont l'ordre est voisin 
de celui de la denture en examinant le cas particulier où ces 
deux ordres sont égaux. Оп peut représenter la tension induite 
dans une section, dans l'enroulement en tambour, comme la 
différence entre les tensions induites entre deux sections d'un 
enroulement en anneau. 11 examine, d'une рагі, Іа valeur de 
l'emploi des encoches à trous, pour la suppression des harmo- 
niques,et détermine la tension résiduelle qu'elle laisse subsis- 
ter et, d'autre part, l'emploi de piéces polaires excentrées, ou 
dyssymétriques. On peut aussi employer pour cette suppres- 
sion un enroulement spécial daas le rotor. L'auteur termine 
par une étude de l'influence des harmoniques sur le réseau. 
— C.-R. M. 


621.312.2. — Couplage en parallèle des alternateurs à 
haute fréquence; P. Bouvier et R. Мим. А. б. E., 26 juin 
1926, t. xix, p. 1005-1 013, 7000 mots, 14 fig. — La stabi- 
lité du couplage des alternateurs à haute fréquence nécessite 
un couple synchronisant élevé par suite des grandes varia- 
tions de charge produites en régime de manipulation. Après 


"4 


avoir examiné les différents schémas de montage proposés 


jusqu'ici pour obtenir ce résultat, les auteurs sont conduits 
à étudier le schéma le plus général de couplage et ils en dé- 
duisent les variantes les mieux appropriées au cas des ma- 
chines à faible surtension et au cas des machines à surten- 
sion élevée. A la fin de l'article est donnée la description de 
la disposition réalisée à la station transcontinentale' de 
Sainte-Assise avec les alternateurs de grande puissance et 
qui permet de conserver un couple synchronisant total coms- 
tant en régime de manipulation. 


621.314. — Construction des transformateurs; P. Poi- 
RETTE. Aadio-Revue, novembre-décembre 1925, t. iv, p. 465- 
472, 5 500 mots, 8 fig. — Dans cet article, l'auteur expose 
aussi simplement que possible les régles générales du calcul 
des transformateurs et indique entre quelles limites on doit 
choisir les valeurs de certaines constantes : inductance, 
densité de courant, etc. 11 donne ensuite un exemple d'appli- 
cation numérique dans le cag d'un transformateur abaisseur 
de tension pour charge d'accumulateurs : 110/12 v, 10 A, 
50 p:8. — J. S. 1 


621.314. — Petits transformateurs à trés, haute ten- 
sion; GW Lentz. G. E. R., avril 1926, t. , xxix, р. 257- 
259, 1700 mots, 7 fig. — Il s'agit des transformateurs de. 
quelques centaines de kilovolts-ampéres, susceptibles d’être 
branchés en un point quelconque sur des lignes à haute 
tension (jusqu’à 110 000 v). Les enroulements sont à bobines 
circulaires et disposés concentriquement comme ‘dans les 
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t 


transformateurs ordinaires;l'enroulement primaire est essen- 


tiellement à bobines en disques formées ide fil rond. 'Les 
prises à tension variable sont le plus souvent prévues sur le 
secondaire, pour raison d'économie. La faible puissance: de 
ces transformateurs rend possible l'emploi d'une seule 


colonne d'enroulement autour du noyau médian d'un circuit : 


magnétique normal; celte disposition réduit le courant à 
vide. La réactance étant nécessairement plus élevée que 
dans le cas d'un transformateur de méme puissance, mais à 


tension moyenne, les efforts dus aux courts-cireuits se- 


trouvent fortement réduits. L'auteur donne quelques détails 


de construction relatifs à un transformateur de тоо kv-4, ` 
de 333 kv-A, ' 
et enfin à un dernier, de 5oo kv-A,. 


110 000/2 473 v, puis à un deuxième 
110000/2300 v, 
110000/22 500/45 ооо v, tous à courant monophasé, бо p: s, 


à refroidissement naturel, à bobines circulaires. — P. V. 


621.314. — Systèmes de changement de rapport des 
transformateurs ; H.-R. Wicson. G. E.H., mai 1926, t. xxix, 
p. 335-338, 1 800 mots, 8 fig. — L'extension continuelle des 
réseaux et leur interconnexion ont rendu insuffisantes les 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. А. S. k., Bulletin E l'Associatton suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 


and Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l’Académie 
des Sciences, Paris. — EL Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — EI Rev., The electrical Review, Londres. — E. TZ, Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E и. M., ' Elektrotechnik, und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
General electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. —J. A. I. E. E., 
Journal of the american ‘Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., i 
The physical Review, New-York. — R. б. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs. ., Science Abstracts, Londres et New-York. — 
T. I. E. S., Transactions of ihe Illuminatino Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article « La classification décimale » dans la R. б. E. des 
з janvier, 20 février, 13 mars, 24 avril, та et 36 juin 1926, fascicule Documentation, t. хіх, p. 1 p à 5 5, 61 D À 64 b, 93 D à 97 b, 1490 
à 153p et 213 p À 216 p et 233 p à 3306 р. 
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"21 Août 1926. 


àction$ combinées des régulateurs d'excitation des alterna- 
teurs el des régulateurs d'induction placés sur les feeders. 
11 est maintenant indispensable de pouvoir modifier à volonté 
le rapport de transformation des transformateurs, ainsi que 
Ла quantité d'énergie réactive circulant entre réseaux inter- 
connectés et le sens dans lequel a lieu l'échange de cette 
énergie, cela sans avoir à couper et rétablir la charge. L'au- 
teur passe en revue quelques procédés connus (ussge de 
téactances et de résistances absorbant le courant de circu- 
lation durant le passage simultané sur deux plots à tension 
différente ; emploi de deux transformateurs en parallèle, toute 
la charge étant momentanément fournie par un seul des 
deux pendant le changement du rapport). Il expose ensuite. à 
l'aide de schémas de couplage des enreulements de'trans- 
lormateurs, d'autres méthodes permettant de nombreuses 
combinaisons et utilisant des appareillages temporisés dont 
l'opérateur n'a qu'à provoquer la mise en action, évi- 
lant ainsi toute fausse manu uvre. — P. V. 


621.315.0012. — Caléul simplifié des lignes de transmis- 
sion ; Edith CLARKE. GER, mai 1926, L. ХХІХ, р. 321-329, 
3 000 mots, 6 fig. -— Les trois quantités hyperboliques néces- 
SH dans les calcul des lignes et les études de régulation 
son 


tgh — 

— sinh VAŸ 8 
cosh VZY а ‚ е ———— 
| E ZY C 


qué l’auteur développe en série. Les lettres Z et Y désignent 
l'impédauog et l'admittance. Ces trois expressions comportent 
le produit de Zet Y. Si on substitue à Zet Y les expressions r, 
4. et C, les termes réels et imaginaires des trois expressions 


peuvent étre exprimés en fonction de П, z et LC. (Le pro- 
duit /1 désigne le produit de la fréquence par la longueur de 
la ligne ; = est le rapport de la résistance à la réactance, 


LC est le produit de l’inductance et de la capacité). L'au- 
teur a tracé des courbes traduisant les trois quantités 


hyperboliques en fonction de /l et de d , qui sont les seules 


quantités à connaitre pour la résolution des problémes sui- 
vants : tension à vide, courant de capacité à vide, puissance 
à vide. А noter que le produit LC variant peu d'une ligne à 
l'autre, les courbes tracées supposent une valeur moyenne 
de ce produit; cette valeur est égale à 3o x 10-!?. si L ex- 
prime en henrys l'inductance pour une ligae de longueur de 
1 mile, et C, en farads, la capacité de cette ligne sur la mème 
оош Une courbe spéciale permet d'apporter la cor- 
rection voulue dans le cas où le produit LC s'écarterait 
‚ тор de cette valeur. — P. V. 


621.315.2. — Quelques progrès récents dans la pratique 
des câbles à haute tension; G.-B. Ѕнллких. G.A. R., mal 1936, 
t. xxix, p. 311-314, 3000 mots, 1 tabl. — L'auteur éxpose les 
particularités et les possibilités dé quatre méthodes de cons- 
truction des câbles et de confection des jonctions. L'idée 
maîtresse aetucile consiste à éviter la formation de poches 
de gaz à l'intérieur du câble et à employer de préférence 
dans ce but дев isolants liquides. On est parvenu à construire 

des càbles à 132 ооо v, présentant une rigidité diélectrique de 
63 000 у: cm, Première méthode : Cäble ieolé au papier 
imprégné de compound Visqueux se solidifiant complètement 
ou partiellement à la température ambiante: jonetions rem- 
plies de compound solideou visqueux ; rien de prévu pour le 
remplissage des poches de gaz. C'est la méthode classique : 
elle ne pertinet guère de dépasser la tension de 26000 v. par 
rapport à la masse pour les cäbles à courant monophasé., 
tension correspondant à 45000 v en courant triphasé, 
Deuxième méthode : même fabrication que ci-dessus quant au 
cáble;jonctionsremplies d'huile; supplémentd huile fourni par 
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des réservoirs ёп vue du remplissage des poches; les réser- 


voirs jouent également le rôle de bassins d'expansion lors de 
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l'échauffement du câble, pour le compound et l'huile dilatés. ` 


Troisième méthode : Emploi de papier imprégné d’une huile 
assez lourde pour ne pas s'égoutter à la température am- 
biante, mais demeurant cependant liquide; joints comme 
dans la deuxième méthode. Quatrième méthode : papier 
imprégné d'huile fluide circulant librement à toutes tempé- 
ratures ; le câble subit, après installation, un nouveau rem- 
plissage dans le vide; joints à réservoirs е en l'huile 
circulant librement le long du câble et dans les réservoirs, 


ceux-ci maintenant toujours en bue EH point du càble une 


certaine pression prédéterminée. — 


621.315.4. — Avantages d'une bobine de mise à la terre . 


de Petersen. /.G.E., 26 juin 1926, t. xix, p. 1029-1030, 


ет боо mots, 2 fig. Analyse d'un article de J.-M. Ouiver et 


W.-W. Евекнларт publié dans J.A./, E. E., mars 1926, t. xiv, 


p. 227-230, з доо mots, 3 fig., 2 tabl. 


621.315.4. — Mesures вог la propagation des ondes à | 
travers les bobines de protection. E.u.M., à mai 1926, : 


t. pg, р. 336-337, 1200 mots, т fig., d'après Archiv für : 
Elektrotechnik. — Des essais ont été effectués par le profes- ` 


seur Н. Trage pour déterminer l'influence de Іа < capacité 


d'enroulement », et pour éclaircir la question de la « fré- 


quence critique ». Les mesures ont été effectuées par la 
méthode de Binder où l'on mesure la tension dans un eircuit 


ouvert composé de deux conducteurs parallèles. Les bobines . 


cylindriques en fil rond, isolées à l'air possèdent un 
coefficient d'amortissement élevé. Les bobines cylindriques 
enroulées en couches planes possèdent une capacité plus 
élevée : l'amortissement de la tension qu'elles provoquent 
décroit d'abord quand leur capacité augmente, puis il croît 
ensuite. Pour les différents modeles essayés cet amortisse- 
ment varie avec la longueur des conducteurs. Dans une 


deuxième série d'essais, on a réalisé des capacités plus consi-. 


dérables en approchant des bobines une plaque de tôle de 
т mt reliée à la terre. Pour les faibles longueurs des conduc- 
teurs, la tension résiduelle (tension entre les conducteurs, 
après la traversée des bobines) crolt d'autant plus rapidement 
avec la capacité par rapport à lu terre, que cette longueur 
est plus faible. Pour une longueur de 86 m, l'influence 
de cette capacité n'est plus sensible. Pour obtenir une 
bonne protection, que les bobines plates ne sont 
état de fournir, l'auteur estime qu'elles doivent être oom- 
plétées, du côté du circuit protégé, par déà bobines supplé- 
mentaires de trea faible capacité. — C. R. М, 


621 .315.4. — Circuits de mise à la terre pour les usines 
génératrices; W.-W. Lewis. GAN, mal 1996, t. xxix, 
p. 314-320, Ó ооо mots, 3 tig. — On recommande de prévoir 
autour du bûtiment, et ceci pour chaque étage, une barre 
métallique formant circuit de mise à la terre; la résistance 
entre cette barre et ce qu'on peut appeler la terre absolue 
ne devrait pas dépasser un ohm. Toutes les barres sont 
réunies à celle du rez-de-chaussée et les armatures métal. 
liques, carcasses, ferrures, bâtis, colonnes de soutène- 
ment, etc., doivent y ètre connectés. L'auteur recommande 


vivetnent pour obtenir un bon contact à la terre l'emploi de 


tubes métalliques de 25 à Зо mm de diamètre, enfoncés dans 
le sol par groupes de trois ou quatre, reliés en parallèle: 
outre l'économie, ce systéme présente l'avantage d'une 
extrême simplicité et permet d'arriver jusqu'à la bonne 
terre dans la plupart des cas. Un autre avantage des tubes 
enterrés est que la connexion du fil de terre peut être réa- 
lide au-dessus de la surface du sol, d'où surveillance 
constante du bon contact à la terre. L'article se termine par 
quelques considérations sur les résistances et les transfor. 
mateurs de mise à la terre. — P. V. 


621.310. — La pratique des distributions d'électricité ; 
Dk Вилке. GER, mai 1926, t. xxix, p. 330-355, 
5 ооо mots. — L'auteur expose des considérations générales 
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sur les différents systèmes de distribution les plus répandus 
aux Etats-Unis (triphasé 4 fils 2300, 4000 v, triphasé 3 fils 
2 300 v, diphasé 4 fils 2300 v, triphasé 3 fils 4 боо v, tri- 
phasé 3 fils 11000 ou 13200 v, et même 26000 v avec 
plusieurs transformations). Les réseaux à basse tension 
présentent également la plus grande diversité (diphasé 
5 fils, système à 7 fils, etc.). Ces sortes de distribution 
nécessitent des couplazes spéciaux des transformateurs et 
méme des constructions particulières. L'auteur passe 
encore en revue la configuration des réseaux (système radial, 
système de la boucle, etc.) et le mode de protection spécial 
à chaque système. L'article se termine par un examen des 
moyens employés pour ussurer une heureuse répartition de 
la charge sur les transformateurs, tant en service normal que 
lors de l'indisponibilité accidentelle d'un feeder ou d'un 
transformateur, et par des considérations sur la compen- 
sation du déphasage, telle que la réalisent différentes com- 
pagnies de distribution américaines. — P. V. 


621.311.7. — La protection des barres ` Ph.-M. Curnien. 
GER, mai 1926, t. xxix, р. 305-310, 4500 mots, 4 fig. — 
Les barres peuvent présenter les défauts suivants : amorçage 
d'arc dà à la présence de poussiéres conductrices sur les 
supports isolants; rupture mécanique des isolateurs ; fusion 
des conducteurs: contact accidentel ; amorçage d'arc dù à 
l'ouverture en charge d'un sectionneur; ou à la présence de 
gaz ionisés ou de vapeurs métalliques dans l'air. Deux 
méthodes de protection ont été préconisées: la protection 
différentielle qui utilise des transformateurs de courant dont 
les secondaires sont montés en opposition, et la protection 
par relais dans le circuit de terre. L'auteur analyse et dis- 
cute l'efficacité de ces deux méthodes. — P. V. 


621.311.7... — Les principes de l'équipement automa- 
tique ; C. LicurgNBEgRG. GEI, mai 1926, t. xxix, p. 345-355, 
4500 mots, 5 fig. — L'appareillage automatique doit être 
calculé, de la part du constructeur, avec une tout autre 
mentalité que l'appareillage à commande manuelle, le 
moindre défaut de fonctionnement ou la moindre défaillance 
dans la séquence des opérations étant momentanément sans 
remède. Aussi l'auteur insiste-t-il sur la nécessité absolue 
de n'installer que de l'appareillage longuement étudié et 
éprouvé. Le schéma à réaliser est souvent complexe; il est 
devenu néeessaire, pour la compréhension rapide d'une 
installation, de présenter d'une manière nouvelle de tels 
schémas ; l'article en contient une illustration expliquée. Les 
circuits de protection sont forcémenttrés nombreur ; plusieurs 
d'entre eux sont temporisés et permettent le rétablissement 
du service. Un tel agencement suppose une connaissance 
approfondie des caractéristiques inhérentes aux machines à 
commander (moteurs, génératrices, commutatrices, compen- 
_Sateurs synchrones, groupes hydroélectriques, etc.). L'au- 
teur aborde ensuite la question très importante de 1а visite 
et du contrôle périodiques des sous-stations automates, puis 
le problème de la régulation de la tension (régulateurs à 
force contre-électromotrice). Pour terminer, il dit quelques 
mots de la commande à distance, de l'aspect économique de 
la question, de ses possibilités et de son avenir. — P. V. 


621.315.3. — Une nouvelle boite de dérivation pour 
réseau de distribution à basse tension ; L.-R. Lee. EI Rer., 
25 juin 1926, t. xcvi, р. 952-954, 1500 mots, 2 fig. — 
L'auteur commence par montrer l'avantage, pour ne pas dire 
dire la nécessité, de prévoir dans les réseaux de distribution 
des organes de protection et de coupure (fusibles) aux bran- 
chements des cäbles de distribution sur les feeders. Il 
montre les inconvénients présentés par les dispositifs de 
jonction des modéles actuels placés soit dans le sol, soit 
au-dessus du sol dans des piliers. Il donne alors la descrip- 
tion de boites souterraines étudiées par lui, comportant un 
fusible par départ et présentant des dispositifs qui permet- 
tent de retirer facilement les fusibles et leurs panneaux 
de la boite, au-dessus du sol, pour les besoins d'inspection, 
réparations. etc. — J. 5. | 
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621.31(931). — Le développement de l'énergie électrique 
en Nouvelle-Zélande; W.-A. Wun Electrical World; 
19 juin 1926, t. LXXXVII, р. 1335-1338, 3000 mots, 4 fig. — 
Dans cet article l'auteur traite de l'organisation, au point de. 
vue de l'administration et del'exploitation, de Ia distribution 
d'énergie électrique en Nouvelle-Zélande. Dans ses grandes: 
lignes, cette organisation est la suivante: le gouvernement. 
construit les usines hydroélectriquee, les réseaux de distri- 
bution à 110000 v et les sous-stations où la tension est 
abaissée à 11 ooo v et vend l'énergie sous cette forme, et sur 
la base dela demande maximum aux « power boards ». Ceux- 
ci sont des organismes locaux assurant la distribution de 
l'énergie électrique aux consommateurs dans une zone dé- 
terminée. Cette distribution est faite uniformément selon le 
système triphasé à 4 fils à 400/230 v. Le comité directeur de 
ces organismes comprend de 5 à 12 membres élus par les 
possesseurs de terrain dans la zone envisagée et qui sont pra- 
tiquement soit les maires des villes ou des hommes bien con- 
nus par lesservices rendusàla communauté. A cóté dece co- 
mité directeur est un organisme technique. Les « power 
boards » administrent leur réseau comme une compagnie pri- 
vée. Quelques-uns procèdent eux-mêmes aux installations 
chez l'abonné ; mais en général ce travailest fait par des instal- 
lateurs, les power boards se réservant toutefois la vente des 
moteurs et de cerlains appareils tels que les cuisinières élec- 
triques. L'emploi de l'énergie électrique est trés développé 
et progresse toujours en Nouvelle-Zélande. Dans les fermes 
on l'emploie eouramment pour traire les vaches et faire 
bouillir l'eau employée au nettoyage des appareils de laiterie. 
Elle est aussi trés utilisée pour les travaux domestiques, 
repassage, chauffage de l’eau ; l'emploi des cuisiniéres élec- 
triques prend un développement intéressant. Actuellement 
il y a trois usines hydroélectriques en fonctionnement : celle 
de Lake Coleridge avec 14 ooo kw installés dans l'ile Sud et: 
celles de Mangahao. de 24 ooo ch, et d'Horahora de 14000 kw 
dans lile Nord, où l'usine d'Arapuni de 96000 kw, dont 
45000 installés au début, est en construction. — J. S. ` 


621.311.2. — Les tendances modernes en centrales élec- 
triques ; L. Hznnv. Bulletin de l'Association des Ingénieurs 
électriciens sortis de l’Institut électrolechnique de Montefiore, 
février-mars 1926, t. тү (7° série), р. 26-46, б ооо mots, 
5 fig. — Dans cette conférence faite à la séance du 23 no- 
vembre 1925 de cette association l’auteur essaie d’abord de 
dégager les lois tendancielles qui régissent l'installation des. 
grandes usines thermiques génératrices modernes et décrit: 
l'usine de Langerbrugge. Dans cet exposé il se base unique-: 
ment sur ce qui a été fait en Belgique et en Europe à l'ex- 
clusion de l'Amérique. Il examine d'abord la question de 
l'emplacement de l'usine pour lequel les facteurs à considérer 
sont : proximité du centre de répartition des points de con- 
sommation de la région à desservir, facilité d'accés par voie 
d'eau et voie de fer, par route également et enfin, nature du 
sol sur lequel on veut construire. Au point de vue de la dis- 
position des bâtiments elle se présente toujours ainsi : une 
nef centrale formant la salle des machines ayant son axe 
dirigé perpendiculairement à la voie d'eau, flanquée d'un 
côté du local des tableaux et de l'autre, de la chaufferie. 
Celle-ci se développe à la fois parallélement à la nef centrale 
et perpendiculairement à elle lorsque la puissance dans la 
salle des machines dépasse 1 500 à 2000 kw par mètre cou- 
rant; car les chaudiéres actuelles ne permettent pas d'ob- 
tenir plus de 1000 kw par métre courant. A propos des 
bâtiments, l'auteur déplore la tendance qu'ont les ingénieurs 
de négliger entiórementle cóté architectural et de se con- 
tenter de remplir dé briques les espaces de l'ossature métal- 
lique. H étudie ensuite les lois tendancielles des cycles 
fermés qu'on trouve dans le fonctionnement d'une usine 
génératrice thermique moderne : cycle du charbon, cycle 
de la vapeur, cycle de l'eau de circulation et cycle de l'air. 
pe cette étude nous retiendrons quelques points, à savoir ; 


мевевввввввавввававеаввевавваававввазваввввввввавававвавввввавеввеввввәввеве, 


Société neum des Aacieas tablissements ` 


JACQUET Feta 


GAPITAL ` 1 000 000 FRANCS 
Siège social et Usines : 


à VERNON (Eure), — Téléphone : N° 19 
(Registre du Commerce ` Evreux N° 1 095) 


Type ZEA 63 


NOVITAS 
Allumeurs-Extineteurs automatiques 


A. DŒHNER 


Représentant général pour la FRANCE : 
1, rue du Jeune-Anacharsis, MARSEILLE 


BEN ÉTABLISSEMENTS ШШШ 


E BOUCHAYER & déi 


GRENOBLE, 155, Cours Berriat 
Bureau à PARIS, 57, rue Pierre-Charron 


MONTE-CHARGES | (induites forcées 


Ascenseurs électriques 


toutes puissanoes 


GÉNÉRATRICES а MOTEURS 
ÉLEOTRIQUES 
À COURANT CONTINU & À COURANTS ALTERNATIFS 
JUSQU'A 130 KW 


ret 


en TÔLE D'ACIER 
RIVÉE et SOUDEE au GAZ А L'EAU 


MONTE-SACS, PONTS-ROULANTS-GRUES 
Installations spéciales de levage AMÉNAGEMENT 
et manutentions pour usines DE CHUTES D'EAU 
BARRAGES 


LES PLUS IMPORTANTES RÉFÉRENCES 


CUVES pour transformateurs 


CHARPENTES MÉTALLIQUES 
PYLÔNES EN TOUS GENRES 


Etudes - Devis - Visites d'ingénieurs sur demandes 


EE 


11° à 17, rue des Tournelles 
e LYON » 


ËTT H e e 
- 4 


= LIXI — 


21 Août 1926. -——— —— ———— R. 8. E. — DOCUMENTATION === T. XX. — Ne 8 — 70D: 


en ce qui concerne le cycle du charbon, l’auteur pense que 
suivant la loi le charbon sera manipulé comme un fluide, 
aspiré au bateau ou au parc à charbon, distillé à basse tem- 
pérature, brûlé en partie sous forme de demi-coke incandes- 
cent ou mieux peut-être de coke pulvérisé, en partie en gaz 
après avoir donné deux sous-produits de valeur, des gou- 
drons transformables en essence et des cendres transfor- 


mables en ciment, en verre et en fonte. Pour le cycle de. 


l'eau de ciroulation il dit : l'emploi de liquides réfrigérants 
en cycle fermé où le mélange à l'eau de circulation de pro- 
duits réfrigérants aisément récupérables sera vraisembla- 
blement le perfectionnement le plus prochain sur ce point. 
Pour le cycle de l'air, enfin, il signale l'emploi de plus en plus 
étendu du réchauffe-air substitué à l'économiseur. il donne 
ensuite un apercu historique de la production de vapeur à 
haute pression. ainsi que quelques détails sur les chaudières 
Babcock et Wilcox à 56 kg: cm? de l'usine de Langer- 
brugge et sur la turbine à haute pression alimentée par ces 
chaudières. C'est une turbine Brown. Boveri et Cie à deux 
corps placés l'un à cóté de l'autre; les rotors tournent à 
8 ooo t: mn. Elle est alimentée en vapeur surchauffée à 
442°C et 5o kg : cm?. Cette turbine entraine par réducteur à 
eugrenages un alternateur de 1000 kv-A à 1500 t; mn. Pour 
terminer, l'auteur indique en grandes lignes comment il 
conçoit la chaudière moderne, la turbine moderne et le 
tableau moderne d'une usine génératrice. — J. S. 


621.311.21(42). — Les installations hydroélectriques de 
la Clyde Valley electric Power Со. El. /tev., 15 juin 1926, 
t. xcvi, p. 944-947, 2 500 mots, то fig. — La Clyde Valley 
electric Power Co, qui dessert un territoire de 3200 km? en- 
viron autour de Glasgow, possédait jusqu'ici trois usines 
génératrices à vapeur d'une puissance totale de 100000 kw 
environ, dont les deux plus anciennes, celles de Yoker et de 
Motherwell ont été interconnectées dés 1910. Cette société 
est en train, actuellement, d'équiper les chutes de la Clyde à 
Bonnington et Stonebyres. Ces installations hydroélectriques 
seront interconnectées avec les usines à vapeur et ne sont 
en quelque sorte destinées qu'à fournir une partie de l'éner- 
gie électrique consommée aux époques favorables au point 
de vue du débit de l'eau et à économiser ainsi une partie du 
charbon. Elles ne comportent donc, ni l'une ni l'autre, de 
réservoir pour régulariser le débit de la rivière. L'usine 
de Bonuington utilise un débit de 23 m’ : в sous une chute 
lotale de63 m environ, dans deux groupes turboallernateurs 
de 6150 kv-4 chacun à axe vertica} tournant à 375 1: mn. 
Celle do Stonebyres située à 4,8 km en aval utilise un débit 
de26 mi: в sous une chute totale de 33 m environ dans deux 
groupes turboalternateurs semblables à ceux de Bonnington, 
mais de 3550 kv-A seulement chacun. Сов deux usines se» 
ront reliées par deux lignes à trois conducteurs chacune sui- 
vant des routes différentes, En outre, chacune d'elles sera 
reliée directement au réseau de distribution, La tension aux 
machines et pour la distribution est de 11000 v. L'article 
donne quelques détails de construction des ouvrages de ces 
deux usines. Signalons simplement que les barrages sont 
munis de vannes automatiques de déversement en acier 
montées sur couteaux portés par des piliers en béton armé; 
ohaque vanne est équilibrée par un flotteur en tôle. — J. S. 


liée d aU Hb: — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit; Gérard Gons- 
NARD. À. G. E? juillet 1926, t. xx, р. 17-30, 6 ooo mots, 
15 fig. — L'usine hydroélectrique d'Esquit (Basses-Pyré- 
nées) fait parlie du remarquable programme étudié par la 
Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe pour l'amé- 
nagement complet du bassin du gave d'Aspe dont elle а ob- 
tenu la concession. L'ensemble des usines projetées, qui 
pourront produire environ Зоо millions de kilowatts-heures 
par an avec une puissance maximum des machines installées 
de 50000 kw représente un exemple assez rare de l'aménage- 
ment hydraulique rationnel d'une vallée entière. Dans cet 
article, l'auleur donne la description des installations hy- 
drauliques et du matériel électrique de production et de 


transformation de l'usine d’Esquit ; il termine par l'indica- 
tion des centres d'utilisation de l'énergie électrique produite 
dans les usines de la vallée d'Aape. 


. 621.311.21(494). — L'usine hydroélectrique de Mühleberg ` 


de Ја Bernische Kraftwerke Aktien-Gesellschaft ; E. Mayer. 
Schweizerische Bauseilung, 29 mai, 5, 12 et 19 juin 1926, 
t. Le, р. 275-280, 287-291, 300-304 et 311-316, 8 300 
mots, 52 fig. — L'usine hydroélectrique de Mühleberg est 
construite sur l'Aar; il a été prévu prés de l'usine un bar- 
rage et l'Aar y forme un véritable lac dont la plus grande 
largeur est de 700 m; la différence de niveau entre Ja surface 
du lac, dans les hautes eaux, et l'ancien fond du fleuve est de 
33 m. La surface peut atteindre 3,7 km?. L'aménagement de 
ce lac artificiel entraina à des travaux importants qui sont 
décrits dans l'article qui nous occupe, construction de routes 
nouvelles, destinées à remplacer celles existantes, construc- 
tion de trois ponts, sans parler de ls démolition de 13 mai- 
sons d'habitations qui se trouvaient sur le terrain envahi 
par l’eau actuellement. Le bâtiment de l'usine est combiné 
avec le barrage et occupe а peu prés la moitié de la largeur 
de le vallée; sur son prolongement et jusqu'à la rive droite 
est prévu le barrage déversoir qui comporte huit vannes 
dont la manœuvre se fait à la main ou par moteur, de 4,70 m 
de largeur chacune et deux vannes à commande automa- 
tique ayant chacune une largeur de 8 m. Le débit de l'Aar à 
Mühleberg varie de 40 à 5vo m? : s; L'usine a été prévue pour 
recevoir huit groupes turboalternateurs de 8000 kv-A oha- 
cun, 40 ou 50 р : в; il y en a six qui sont installés; les fon- 
dations sont prétes pour les deux derniers. Le courant en- 
gendré par les groupes existants est triphasé; une partie de 
ce courant est transformé en monophasé par deux groupes 


con vertisseurs de 5000 kv-A chacun pour l'alimentation du 


réseau de traction des Chemins de fer fédéraux suisses. Dans 
le sous-sol du bâtiment de l'usine, plus exactement dans les 
fondations mêmes qui sont en béton, il a été ménagé 12 ga- 
lerics, le sommet des voûtes qui se trouvent sous les 
groupes converlisseurs, et de celles qui sont du cóté de 
la rive gauche sont à un niveau notablement supérieur à 
celui de l'eau en aval de l'usine, d’où Ja possibilité d'assurer 
facilement l'écoulement de l'eau de suintement; celles qui 
sont sous lesturbines ont leur sommet au-dessous du niveau 
de l'eau d'aval; aussi a-t-il été prévu deux pompes pour 
assurer l'évacuation de l’eau qui s'y infiltre. Les canalisations 
d'amenée d'eau à la turbine sont en trois parties; elles sont 
en spirale; la vanne d'ouverture de chacune d'elles est com- 
mandée par un moteur électrique. Les canalisations d'éva, 
cuation sont en deux parties, Des dispositions spéciales dé, 
erites en détail dans l'article permettent la vidange et la visite 
de chacune de ces canalisations. Lea appareils électriques de 
commande, de contrôle et de sécurité sont deng op bâtiment 
séparé, sur la rive du flouve; les cäbles sont disposés dans 
des caniveaux en béton, Derrière le bâtiment du tableau de 
distribution se trouve un local destiné à l'emmagasinage des 
diverses catégories d'huiles nécessaires à l'exploitation de 
l'usine. L'auteur donne, au cours de l'article et dans la 
deuxième partie,de nombreuxrenselgnements surla construc. 
tion des bâtiments et des ouvrages que comporte cette ins- 
tallation, renseignements accompagnés d'un très grand 
nombre de vues photographiques prises pendant le montage, 
de plans et de schémas. — A. С. 


621.311.22. — La commande électrique des services 
auxiliaires d'usines à vapeur. I'* partie; J.-W. Dopcs. 
G. K. R., mai 1926, t. xxix, p. 340-346, 5 500 mots, 9 fig. — 
L'auteur pose en principe la nécessité de prévoir une eom- 
mande de secours pour les services principaux auxiliaires, 
entiérement indépendante de la source d'énergie normale. Il 
[aut prévoir soit un petit groupe générateur à turbine sans 
condensation, soit un nombre suffisant de services auxi- 
liaires commandés à la vapeur afin de pouvoir remettre 
l'usine en route aprés une interruption totale. Les principaux 
sysèmes de commande sont : 1° Alimentation par les alterna- 
teurs principaux; cette méthode est trés éconemique; où 
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prévoira un petit groupe sans condensation, ou bien cer- 
iaines commandes mixtes (vapeur et électricité) pour les 
services principaux. On peut encore brancher le réseau de 
ces services à la sortie des alternateurs, avant les disjonc- 
teurs, ce qui réduit les arréts dus aux perturbations du 
réseau issu de l'usine; 2° Emploi d'un alternateur auxiliaire 
entrainé en bout d'arbre d'un groupe principal ; ici encore 
est nécessaire l'usage d'un groupe de sccours, ou de com- 
mandes mixtes. 11 faut prévoir un système de protection sur 
l'alternateur auxiliaire, systeme provoquant automatique- 
ment l'alimentation des services auxiliaires par les barres 
dans le cas d'avarie à cet alternateur ; 3° Alimentalion par 
les barres générales, avec installation, pour chaque groupe 
principal, d'un petit groupe tournant à vide, mais à pleine 
excitation et prét à alimenter, automatiquement, les princi- 
paux services. — On peut noter que, sur 39 grosses usines 
génératrices, en Amérique, 37 utilisent, pour la commande 
de ces services des moteurs à courant alternatif, sous les 
tensions de 440 v. 510 v, et méme 2 зоо v. L'auteur recom- 
mande beaucoup les relais thermiques pour la protection 
desdits moteurs ; seuls, en effet, ils permettent le démarrage 
direct par cage d'écureuil, sous pleine tension. Enfin sont 
exposés quelques desiderala d'ordre général quant aux 
inoleurs (à courant alternatif ou continu): les molcurs à cage 
«d'écureuil en particulier. ne doivent pas etre pourvus de 
relais à tension nulle, car, aprés une interruption, ils doivent 
être immédiatement mis en roule et cela, en charge П faut 
utiliser, dans le cas de couples résistants élevés au démar- 
rage, des moteurs à double cage. Quant aux moteurs à 
bagues. ils doivent être pourvus du matériel automalique 
nécessaire pour que leur démarrage s'opére instantanément 
après une interruplion: les moleurs à collecteur seront 
pourvus d'un disposilif de décalage automatique des balais. 


— P. V. 


621 .317.8. — L'amélioration du facteur de puissance ; 


E.-W. Dorry. J. L. kE E., juin 1935, L. Lxv, p. 633-654 
12000 mots, 8 fig. — Dans la première partie de ссі article 
l'auteur examine quelques-uns des moyens d'améliorer le 
facteur de puissance : condensateurs statiques (il indique, 
pour ceux-ci, 600 v commeétant la meilleure lension d'emploi, 
compensateurs de phase, moteurs d'induction compensés. ll 
indique quelques caractéristiques de ces appareils сі leur 
mode de branchement, mais sans dire dans quels cas les 
uns sont préférables aux autres. — Dans une deuxième partie, 
il donne plusieurs exemples typiques de tarification d'éner- 
gie en usage en Grande-Brelagne. On peut diviser ces larifs 
en deux catégories : a) Ceux qui comprennent une cliarge 
fixe (annuelle, mensuelle, elc.), déterminée par la demande 
maximum d'énergie et une charge pour la consommulion 
découlant du prix de l'unité ; b) ceux qui, soit à deux par- 
ties comme ci-dessus, soit à une seule partie (charge basée 
uniquement sur la consommation) comportent en oulre une 
ristourne ou un supplément de charge en raison du facteur 
de puissance de l'installation. Enfin dans ure dernière 
partie, l'auteur développe briévement quelques considéra- 
tions sur les deux principales méthodes de comptage de 
l'énergie utilisées en Grande-Bretagne. — J. S. 


621.347.8. — La vente de l'énergie électrique avec 
tarification variable suivant les heures d'utilisation ; 
А. BipauLT pes CBAUMES. Le Génie civil, 8mai 1926,t Lxsxvii, 
p. 409-414, 6500 mots, 18 fig. — L'auteur montre d'abord 
l'intérêt de la tarification multiple de l'énergie électrique : 
inciter le consommateur à l'utiliser aux heures creuses. d'où 
amélioration du facteur de charge de l'usine génératrice. 11 
décrit ensuite dans leurs grandes lignes divers types de 
compteurs à tarification multiple. Eu principe. ces compteurs 
comportent deux, quelquefois trois minuteries qui sont 
mises en service, l'une ou l'autre suivant l'heure, par le jeu 
d'un mécanisme d'horlogerie. Ce mécanisme peut étre indi- 
viduel à chaque compteur ou commun à plusieurs. Dans ce 
sens, la Société 1 Action à distance et la Compagnie pour la 
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Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz ont 
créé un système de commande à distance de tous les comp- 
teurs d’un réseau par courants alternatifs à haute fréquence 
avec relais à sélection totale placé à chaque point d'utilisa- 
tion. L'auteur décrit le fonctionnement de ce relais. Rappe- 
lons que ce dispositif a fait l'objet d'un article publié dans 
R. б. Е..6 mars 1926, t. xix, p. 377-381. Parmi les appareils 
à tarification multiple on peut citer aussi le maxigraphe 
Landis et Gyr qui donne un diagramme de la consommation 
permettant l'observation de l'influence des tarifications mul- 
tiples pour remplir les heures creuses. — J. 5. 


621.317.8. — Le facteur de puissance et la tarification 
de l'énergie ` E.-V. Cranx. J. /. E. E.,juin 1926. t. Lxiv, 
p. 625-634, 5 5oo mots. — L'auteur indique d'abord com- 
ment par une extension du principe du docteur Hopkinson, 
on peut arriver à établir un tarif en trois parties pour Ја 
fourniture de courant alternatif aux installations de force. 
Rappelons que ce principe consiste à diviser en deux le prix 
de l'énergie électrique : a) Frais de production approximati- 
vement proporlionnels à la quantité d'énergie fournie; 
b) Charges fixes correspondant à Ja nécessité de pouvoir 
répoudre à la demande maximum d'énergie et à peu prés 
proportionnelles à cette demande. Le tarif proposé par l'au- 
teur, dans le cas considéré et qui tient compte du facteur de 
puissance, comprend trois parties : a) Une partie basée sur 
l'énergie réelle utilisée; b) Une partie basée sur l'énergie 
réactive mise en jeu: c) Une partie basée sur l'ensemble de 
ces deux énergies. L'auteur examine ensuite quels sont les 
frais supplémentaires d'exploitation imputables au courant 
réactif. Ce sont principalement ceux provenant des pertes 
par effet Joule, des pertes en excilation supplémentaire 
nécessaire pour compenser Ја chute de tension produite par 
la composante réactive, et enfin des perles supplémentaires 
en frottement, pertes dans le fer, etc., provenant de ce que 
les machines génératrices возі établies pour une puissance 
apparente supérieure à la puissance réelle. D'autre part, la 
composante réaclive du courant oblige à recourir à des dis- 
positifs plus ou moins complexes pour maintenir la lension 
constante et il s'ensuit une augmentation des charges fixes. 
L'auteur estime que les frais d'exploitation pour la produc- 
lion de la puissance réelle et de la puissance réactive peu- 
vent être pris dans le rapport de o à т pour le cas d'un fac- 
teur de puissance de o,70. li montre alors qu'en établissant 
les frais d'exploitation relatifs à Ja puissance réactive, une 
exploitation a nvantage à supposer un facteur de puissance 
moyen inférieur à celui réellement existant, et qu'en outre, 
avec le tarif en trois parties, il est également avantageux 
de prévoir pour le cas d'une composante réactive en avant 
une ristourne égale au surplus payé dans le cas d'une com- 
posaute réactive en arrière. Dans une deuxième partie du 
courant l'auteur étudie alors la question du comptage de 
l'énergie électrique dans le cas d'un tarif en trois parties. 
H fait d'abord ressortir qu'en général les lectures d'un 
compteur doivent être directement convertibles en une 
somme d'argent. Le comptage de l'énergie, pour un tarif en 
trois parlies, nécessite, dans le cas de courant triphasé, 
trois compleurs, dont l'un en supposant les charges Gout. 
Jibrées sur les trois phases peut être un simple watt-heure- 
mètre à courant monophasé. On peut toutefois p'utiliser 
que deux compteurs à courant monophasé dont les bobines 
gros fil sont intercalées dans deux des phases, les bobines 
de tension étant branchées entre chacune de ces phases et 
la troisième. Dans ce cas l'indicalion de ces compteurs ne 
peut pas se traduire directement en somme due pour l'énergic 
consommée, mais la transformation est simple et dépend du 
mode de tarification adopté. Enfin l'auteur suggère l'utilisa- 
tion d'un seul compteur formé d'un compleur ordinaire 
triphasé légèrement transformé de facon à indiquer l'énergie 
consommée augmentée ou diminuée d'une cerlaine propor- 
tion qui est fonction de l'énergie réactive mise en jeu. Alors 
Je compteur marque une unité virtuelle qui est comptée à 
un taux unique. Il indique comment on peut réaliser un te 


compteur. — J. S, 


ld EE à 
I EC Hi 
H: Tug [A 
W: d E | 


Si ee ex 


2 Клот 
AUGUSTE 


I SPYCHIGER 


Lidau (Suisse) 


POTEAUX EN BOIS 

Rocédé "erem imprégnés 

au Bichlorure de Mercure 

Procédé Kyan.Specialité: 

Bois serré de montagne. 

Dnnortants stocks dans toutes 
des dimensions. 


Be H ^R 


~ : 3 
D " » G ^ 
« i - да, PET RL EET ne An 
РА "e der ` РКУ 
= 4 ` A ¿m $ Le - 
D" d 27 ТЕЧ АЈ 3 ° rta 
` HE a Tam ` 4 r 1 4 2 = 
Va ` >= : 
~ 


FERS, FOURNEAUX, BOUILLOIRES, RADIATEURS 


200, Rue 


є, 


Boileau, LYON 


Reg.du Commerce 


«aui "n Lyen N° B 1663 


WMAAAAAAAARETEPTPTPTPTPPPPrrrPPPPPPPTLLLEE 


à verre Aper 
sans pointe, 
est une Petite 


: LA V l ХА est entièrement ES z 
LA V | A A AT-GAZ 1/2 watt,est économique. 
LA V | A A donne une lumière très belle, 


à la fois püissante et douce. 


тта TT 


MOTEURS VENTILATEURS PERCEUSES MEULES 
RiveurezMarteaux Perforatrices à percusions 
PALANS MONORAILS, CONTROLEURS 
COMMANDES AUTOMATIQUES à di/tance 
ELECTRO-AIMANTS, ELECTRO-F REINS 
TRIEURS, EMBRAYAGES MAGNÉTIQUES 
PLATEAUX MAGNÉTIQUES pour Machine. ий, 


PAUL BACHELET 
бО'е Rue HAXO. PARIS. XX* 


— LIZI — 


< — = — РЕЧИ —— pe Ee а= = 
- УЧИ NN € LED 


31 Août 1926. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


021 .313.1. — Le moteur à excitation shunt alimenté par 
du courant monophasé redressé: Lennrcnr E. u. M., 
23 mai 1926, t. хиу, p. 389-394. 5500 mols, 12 fig. — Les 
conditions de fonctionnement d'un moteur à excitation 
shunt alimenté par du courant redressó dépendent non seu- 
lement de ses propres constantes caraotéristiques, comme 
cela a lieu lorsqu'il s'agit de courant continu, mais encore 
de celles des autres moteurs brunehés sur le méme redres- 
seur. Aussi, la première partie de l'article est-elle consacrée 
à l'étude des variations du couple et de la vitesse d'un 
moteur supposé seul alimenté par le redresseur, tandis que 
dans la seconde partie, l'auteur examine le cas oü le méme 
redresseur alimente deux moteurs. 11 est entendu que, dans 
l'une et l'autre hypothèses, il n'est prévu aucune bobine 
d'inductance qui amorlisse les trop graudes variations du 
courant dans chaque demi-période, de sorte que le courant 
d'alimentation varie de zéro à sa valeur maximum. Si l'on 
considére le courant d'excitation du moteur, on remarque 
que la valeur élevée du coefficient de self-induction de l'en- 
roulement indueteur atténue les variations du courant dans 
ce circuit et l'on peut méme admettre que ce courant 
est continu. En ce qui concerne la vitesse de rotation du 
moteur, elle n'est que peu influencée par les variations 

ériodiques du couple, à cause de l'inertie de l'induit qui 
joue le róle d'une capacité dans un circuit électrique et qui 


est toujours assez importante pour que le mouvement du ` 
J р q 


moteur soit sensiblement le mème que si le courant d'ali- 
mentation était continu. Après avoir établi la relation 
entre l'intensité du courant dans l'induit et la tension aux 
bornes, équation dans laquelle interviennent, bien entendu, 
la force électromotrice de self-induction de l'induit et la 
force contre-éloctromotrice, l'auteur la discute et en déduit 
la variation de ce courant dans une demi-période. Il montre 
ensuite que la vitesse dans la marche à vide est plus grande 
que celle du méme moteur alimenté en courant continu, et 
que, d'autre part, elle diminue plus rapidement lorsque 1а 
charge augmente. L'étude du cas de deux moteurs branchés 
sur le méme redresseur conduit l'auteurà des considérations 
du méme genre. À cóté de ce développement théorique, on 
trouvera la reproduetion d'oscillogrammes du courant dans 
l'induit de moteurs dont les caractéristiques sont indiquées. 
— A. C. 


621.313.23. — Sur un nouveau moteur synchrone à 
induction démarrant automatiquement et pouvant étre 
actionné par ondes hertiziennes modulées en vue de 
résoudre les problèmes de téléindication et de télé- 
vision. A. G. E., 3 juillet 1926, t. xix, p. 15-16, 800 mots, 


í lig. Note de J.-L. RouriN présentée à la séance du то mai ` 


1926 de l’Académie des Sciences et publiée dans C. /t. Ac. 
des Sc., 17 mai 1926, t. CLxXxXII, p. 1207-1209. 


621.313.2... — Le moteur bisynchrone; P. Cenrner. Bul- 
letin de l'Associalion des Ingénieurs électriciens de l'Instilut 
éleclrotechnique de Montefiore, janvier 1926, t. ту (7* série), 
р. 4-19, 6000 mots, 13 fig. — L'auteur désigne sous le nom 
de moteur bisynohrone le moteur obtenu en lançant à vitesse 
double du synchronisme un moteur asynchrone ordinaire, 
puis en alimentant le rotor sous une tension au moins égale 
et de signe contraire à celui de la force électromotrice induite 
au méme instant dans le rotor. 11 montre tout d abord, dans 
une théorie, simplifiée que le couple produit est un couple 
moteur,puis indique que pratiquement on peut réaliser ce 
dispositif de deux façons, soit en alimentant le rotor et le 
stator en parallèle par le réseau, soit en les branchant en 
série. I] analyse ensuite le fonctionnement du moteur bisyn- 
chrone en tenant compte du phénomène de dispersion magné- 
tiqueet enfin il établit le diagramme de fonctionnement de ce 
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moteur pour le comparer au moteur asynchrone ordinaire. 
Ces études montrent d'abord que, dans l'hypothése du fonc- 
tionnement sans dispersion, le courant de stator et le cou- 
rant de rotor contribuent par moitié à créer le flux d'induc- 
tion mutuelle, contrairement à ce qui se passe dans le moteur 
asynchrone. Elles montrent en outre que le moteur bisyn- 
chrone ne peut décrocher que pour des courants qui dépas- 
sent de beaucoup celui qui correspond à la limite d'échauffe- 
ment et que le rendement d'un tel moteur est trés sensible- 
ment supérieur à celui du moteur asynchrone de mémes 
dimensions. A ces avantages il faut joindre les suivants : 
déphasage moindre du courant sur la force électromotrice 
induite et fonctionnement à vitesse double. Ce dernier point 
désigne tout naturellement ce moteur pour étre accouplé à 
des machines telles que pompes centrifuges, compresseurs 
rotatifs, etc., qui peuvent être elles-mémes construites dans 
des соно bien plus favorables pour des grandes vites- 
ses, — J. S. 


621.391 :021.344. — Les freins à électroaimants pour la 
descente des charges, dans les appareils de levage à cou- 
rant alternatif ; H.-H. Vernon. G. E. R., avril 1926, t. xxix, 
p. 268-270, 2000 mots, 3 fig. — Le système dé freinage 
décrit remplace le frein mécanique et le frein de blocage à 
électroaimant, et permet la descente des charges à toutes 
vitesses, avec récupération d'énergie aux grandes vitesses; 
il est susceptible de développer tous les couples de freinage 
désirés, à l'encontre des freins à électroaimants ordinaires 
qui fournissent par exemple deux ou trois couples définis 
selon qu'ils comportent deux ou trois solénoides. Le systéme 
en question comprend deux solénoides; l'un est connecté 
entre deux phases du stator. l'autre à deux phases du 
rotor en série avee une partie de la résistance de démar- 
rage. Le couple de freinage dú au frein relié à ce dernier 
solénoide est d'environ oo pour 100 du couple du moteur ; 
celui de l'autre est d'environ 35 pour 100 de ce méme 
couple du moteur. Le combinateur commandant le moteur de 
levage réalise les compromis convenables entre les couples 
du moteur et des svstémes liés aux solénoides, en agissant 
sur les résistances, en éliminant ou introduisant les solé- 
noides. Les principaux avantages du frein décrit sont : sup- 
pression de tout frein à commande au pied par le machiniste; 
économie d'énergie électrique; réduction de la surface 
occupée ; possibilité d'effectuer sans peine les petites ma- 
nœuvres de précision (dans les fonderies, les ateliers de 
montages de machines, etc. ). — P. V. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.66.0043. — Le déchargement hydraulique du char- 
bon; l'installation de l'usine de Saint-Ouen de la Compa- 
gnie parisienne de Distribution d'Electricité ; P. Carras. 
Le Génie civil, 27 mars 1926, t. Lxxxvin, p. 289-292, 
24oo mots, 8 fig. — Ce systéme consiste à entrainer le 
charbon contenu dans les wagons légèrement inclinés à 
l'aide d'un fort courant d'eau. L'installation étant supportée 
par un portique mobile, il est possible de décharger tous leg 
wagons d'une méme rame sans qu'il soit nécessaire de dé- 
placer ceux-ci. L'eau servant au déchargement est puisée à 
méme dans le parc et sert par conséquent indéfiniment. Le 
charbon est entrainé facilement quel que soit son état : 
grains ou tout venant, car il se trouve dans les mêmes con- 
ditions que s'il était entierement plongé dans l'eau. On a 
constaté qu'il faut 1 m? d'eau pour évacuer т de charbon ; la 
pompe de l'installation dont il est question ayant un débit de 
360 m? : h, on peut décharger Збо t de charbon par heure, soit 
un wagon de ao ten trois minutes environ. Cet appareil pré- 
sente de grands avantages non seulement sur la manuten- 
tion à bras, mais encore sur le déchargement au moyen de 
bennes automatiques. — Y. G. 
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MAJORATION 20 pour 100 


Extraits de la < В.а. E.» 


Амат (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 om >< 22 cm, 46 pages, 5,5o fr. 

BLonpaz (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, 12 fr. 

Bois (J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm, 56 pages, 8 fr. 

Восолсиіт (Р.). — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues duns 
les lois subséquentes. Une broch., 28 cm > 22 cm, 8 p., а fr. 

BourrsviLus (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une brochure, 28 cm > aa cm, 1a pages, 3 fr. 

Baucusan (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm x aa cm, 7 p. a fr. 

Catus (J ) et Ganen (р \. — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à graads épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de ‘‘ valeurs relatives ". Une brochure, 28 cm > 22 cm, 


. 1a fr. 


CaprpsviLLE (P.) et Lanocas (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes dielectriques en couraat triphasé et en courant mono- 
phasé à très haute tension. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 
16 pages, 4 fr. 

Cawar (E ). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachincs à courant con- 
tinu. Une brochure, 38 cm x 22 cm, 8 pages, 3 fr. 

Сларвяттвл (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
12 pages, 2,50 fr. 

Сларантіва (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pyloaes supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 38 cm x22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 

Сларалттав (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm > 22 cm, 16 pages, 3,50 fr. 

Daecomr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 38 cm > 22cm, 8 pages, a fr. 

Daroun (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm >< зз cm, 23 pages, 4 їг. 


Dvuvat (C.) et Восвкрося (S). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isére. Une brochure, 
28 rm > 22 cm, 12 pages. 3 fr. 

Fénrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22cm >< 14 cm, 64 pages, 3 fr. 

Féry (Ch.) et Cuanavzav (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'accumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Fouaxisr (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 4o pages, broché, 3 fr. 

Gang, (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 38 cm » 22 cm, 18 p., 3 fr. 

Genin (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolement. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 48 pages, 8 fr. 

GimaULr (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effet Joule. Une brocbure,38 cm >< 22 cm, 27р. 5fr. 

Goissano (G.). — L'aménagement hydroélectrique de Ја 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm x 22 cm, 16 pages, 4 fr. 

Gouinsau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, a fr. 

Guznr (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm >< 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. . 

Јлпссівесо (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 23 cm >< 22 cm, 
$ pages, a fr. 


Lajous (E.) et Psioc (M.). — Abaque logarithmique uni- 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, a fr. 

Laroun (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 3$ om >< ээ cm, 
$ pagos, a fr. 

Lavancur (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas oü les supports sout à dee 
Biveaux différents. Une broch., 38 cm x 22 cm, 12 pages, 3fr. 

Lurèvas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 3$ em >< 
аз ош, 14 pages, 3 fr. 

Luuuamn (Ти.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 

Ls Слиос (XA — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm > 
22 cm, 12 pages, 2,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3ocm > 15 cm, avec note 
note explicative, 12 fr. 

Pamrgai (А.-С.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, бо pages, 9 fr. 

Рамлоя. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm >x 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n? 9o), 3,75 fr. 

Pisrovs (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 2,50 fr. 

PLantsau (Ј.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 28 cm >x 22 cm, 12 pages, 3 fr. 

Racaré (A.) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'étre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
Leurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. 

Rsrvat (Ј.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm > зз cm, 11 pages, 2,50 fr. 

Rervaz (J ). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de Claix Isère). Une brochure, 28 cm > 22 cm, 20 p. 4 fr. 

Rors (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 

ar la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
a Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 28 om >< 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. 

Sanocsa (Ј.). — Probléme de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. 

Szkcrowicz (L.). — Le retour du courant par la terre et les 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 28 cm > 22, 
48 pages, 6 fr. 

Sparre (ра). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 38 cm >< 22 em, 
16 pages, 3 fr. 

Szaavapr (G.). — Energie oscillante. Application de la loi 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées et 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, та pages, a fr. 

Toena (А.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 

Томпак (A.). — L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages. 3 fr. 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure 28 cm >< 22 cm, 20 pages, 4 fr. 


(Frais de poete et d'emballage en plus.) 
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TRACTION ET LOCOMOTION 


621 33 146. — Quelques particularités intéressantes de 
l'electrification des Chemins de fer du Nord de l'Espagne; 
L-B Rosers. GE R., avril 1920, t. ххх, p. 249-256, 5 ооо 
mots, зо fig. — ll s'agit de la ligne Busdongo-Ujo (62 km), 
comportant 7o tunnels presque tous en courbe et en pente. 
Ces tunnels sont en général tres bas et des dispositions spé- 
ciales ont dà ètre prises quant au gabarit des locomotives et 
aux pantographes. L'hiver, la ligue est recouverte d'une 
enorme couche de neige; quant aux tunnels, ils sont tapissés 
de longues aiguilles de glace, ou sont parcourus par d'assez 
grandes quantilés d'eau. Les locomotives sont alimentces 
sous Зооо v et équipées en vue de la récupération de 
l'energie. L'auteur expose quelques particularités d'exploi- 
lation dues au climat rigoureux, au profil accidenté et aux 
habitudes locales. П décrit, en particulier, le systeme de 
signalisation employé ; le trafic comporte une moyenne de 
:8 trains par jour. — P. V. 


621.335. — Motrice électrique type < L ». L'/ndustrie des 
Voies ferrées el des Transports automobiles, mai 1926, t xx, 
р. 257-205. б ооо mots, 12 йи. On désigne sous le nom de 
motrice électrique type « L » des motrices sans truck à 
moleurs entiérement suspendus, dont la premiére fut mise 
en service en 1923 par la Société des Transports en commun 
de la Région parisienne. Cet article donne une descriplion 
détaillée de ce type de motrice maintenant adopté par plu- 
sieurs compagnies de tramways, puis quelques résultats 
comparatifs d'exploitation entre une motrice de ce type et 
une motrice à truck et indique enfin quelles sont les réduc- 
lions de dépenses d'entretien. que procure l'emploi de 
ce type de motrice. Rappelons simplement ici que le 
châssis de caisse repose directement sur les essieux par 
l'intermédiaire d'une double suspension verlicale et horizon- 
lale assurée par des ressoris à lames de grande flexibilité, 
des ressorts à boudin et des jumelles élastiques. Ce chàssis 
supporte les moteurs à grande vitesse (800 t: mn au régime 
uuihoraire) qui entraiuent les essieux par l'intermédiaire 
d'un arbre de transmission muni à chaque extrémité d'un 
joint flexible en caoutchouc entoilé et d'un couple d'engre- 
nages coniques. Le freinage est assuré par des freins à 
mâchoires garnies de sabots en fonte agissant sur un tam- 
bour calé sur chacun des arbres de pignon conique. Ce mode 
de freinage possède de grands avantages sur le système en 
usage sur les voitures à trucks (sabots agissant sur le ban- 
dage des roues et en particulier : usure moindre des sabots 
et grande facilité de réglage. Les essais comparatifs dont il 
est question plus haut ont fait apparailre une économie glo- 
hale de 15,7 pour roo sur la consommation d'énergie en 


faveur de la motrice type « L », soit de 1,55 pour 100 par 
tonne-kilometre. lis ont également montré l'aisance d'in- 
scriplion en courbe de ces voitures. Eufin, au point de 
vue de l'entretien, on obtient une dimiuution de5o pour 100 
de main-d'œuvre pour le graissage et le réglage dela 
timonerie de frein avec une économie de 18 pour 100 de 
lubrifiant. D'autre part, le montage des moteurs entièrement 
suspendus au chássis en facilite le remplacement, ainsi que 
le démontage des essieux pour le reprofilage, ce qui réduit 
largement l'immobilisation des voitures pour ces répara- 
tions. Notons enfin que ce type de construction s'adapte soit 
aux voitures à plate-forme centrale,soit à celles à plate-forme 
extrème, ainsi qu'aux remorques. — J. 5. 


621.332.4. — Recherche et localisation des défauts d'iso- 
lement sur les barres de prises de courant dans les lignes 
de tramways alimentées en caniveau ; Fnasc. L’/nduslrie 
des Voies ferrées еі des Transports aulomobhiles, mai 1926, 
{ xx, p. 25-256, 2 500 mots, то fig. — L'auteur décrit les 
différentes méthodes utilisées pour la localisation des défauts 
sur les barres de prises de courant en caniveau. Celles uti- 
lisées jusqu'à ces temps derniers reposaient sur la mesure 
de chutes de tension entre points équidistants le long des 
barres de caniveau. Le mode opératoire est légèrement diffé- 
rent suivant qu'on opère pendant ou après le service. Une 
autre méthode plus précise, et utilisable en service, consiste 
à employer un écouteur téléphonique branché à un cadre 
explorateur et est basée sur le fait que le courant produit 
par une machine à collecteur est en réalité un courant 
oudulé d'une fréquence de l'ordre de 1290 à т 500 p : s. 
En régime normal, les courants parcourant les deux barres 
d'un caniveau sont à chaque instant égaux et de sens con- 
traire, ainsi, par conséquent, que les champs magnétiques 
qu'ils produisent; il en résulte que. dans le cadre placé dans 
l'axe du caniveau, aucun courant n'est induit. Si au contraire 
un défaut d'isolement se produit sur une des barres, il y a 
dvssymétrieentreles courants dans les deux barres tant qu'on 
se trouve entre Ja machine génératrice et le défaut. Un cou- 
raut est induit dans le cadre d'exploration et on percoit un 
sou dans le téléphone, son qui cesse des qu'on se trouve au 
delà du défaut. — J. S. 


621.338. — Les freins continus. A. G. E., 12 juin 1926, 
t. xix, p. 922, тоо mots. Résumé d'une communication de 
Drosne failte à la séance du 14 mai 1926 de la Société des 
Ingénieurs civils de France. 


629.113.62. — Les omnibus à trolley du département du 
Gard. A. G. E., 3 juillet 1926, t. xx, p. 34, 1100 mots. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E.,Bulletii de l'Association suisse des Electriciens,Zurieh.— Chem.and 


Metall Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sriences Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rer., The electrical [teview, Londres. — Е. Т. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Ё.и. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. Н. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. Е. R., 
General electric Rerierr, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution по Engineers, Londres. — J. А. 1. E. E. Journal 
of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 
пса Hevieir, New-York. — R. G. E. Revue genérale de l'Elertricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 
T. I. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Soctety, New-York. š 

Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article < La classification décimale > dans la A. G. F des 
3 Janvier, 20 février, 13 mars, 24 avril, 12 et 36 juin 1926, fascicule Documentation, t. xix, p.1 3 à 5 D,61 D à 64 D, 93 D à 97 D, 149 D à 
153 р, 313 ра 216 pet 233p à 3360. 
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Амат (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 

В.ояові (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénoménes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, 12 fr. 

Bois J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 56 pages, 8 fr. 

Восолит (Р.). — Loi du 15 juin 1909 sur les distributions 
d'énergie éloctrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 8 p., 2 fr. 

Boorraviucg (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationule des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une brochure, 38 cm > aa cm, 12 pages, 3 fr. 

Brucuman (H.-W.-L ) — A propos des composés isolants 
dits « compounds э. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 7р. a fr. 

Carane (J.) et Ganes (D^. — Calcul d une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de ‘‘ valeurs relatives ". Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
га fr. 

CapbavicLR (P.) et Lanocux (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
16 pages. 4 fr. 

Canat (E ). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation de3 machines et turbomachincs à courant con- 
ипи Une brochure, 28 cm > 22 cm, 8 pages. 3 fr. 

Canpsarisr (Н. ). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour &méliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 em >< 22 cm, 
r2 pages, 2,50 fr. 

Сларинт!кв (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm <22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 

Cnrgsrge (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm > 22 cm, 16 pages, 3,5o fr. 

рлвокт. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 38 cm x aacm, 8 pages, a fr. 

"вғоса (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm x 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dova (C.) et Восвкроск (S ). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isére. Une brochure, 
38 ст >< 22 em, 12 pages. 3 fr 

Férrer (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22cm > 14 cm, 64 pages, 3 fr. 

Féuy Ch ) et Cueneveau (Cli.) — Théorie complète du fonc- 
tionnement de laccumulateuc au plomb. Une brochure, 
28 cm » 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Коскмівк (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Uns brochure, 22 em X 14 cm, 4o pages. broché, 3 fr. 

Gami, (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm x aa cm, 18 p., 3 fr. 

Gaskin (V. ). — Protection de réseaux électriques contre les 
courta-circuits et les défauts d'isolement. Une brochure, 
28 cm > 22 cm, AN pages. 8 fr. 

бивашт (bt — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis À des pertes dans le fer constantes el à des 
pertes par effet Joule. Une hrochure,38 cm >< 22 cm. 27 p. 5fr. 

Gonnunn (б). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'nsine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm < 22 ст, (D pages. 4 fr 

Govisma c (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con. 
trôle des trains. Une hrochure. 38 cm >< 22 cm, 8 pages, a fr. 

Gcuærr (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 

Jancoursco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie À longue distance. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
8 pages, 2 fr. 


Lasous (E.) et Pop (M.). — Abaque logarithmique uni- 
versel pour ie calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, a fr. 

Laroun (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
8 pages, 3 fr. 

Lavascur (Ch. — Calcul mécan'que des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 28 cm x 33 cm, 12 pages, 3fr. 

Lerèvas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm x 
22 cm, 14 pages, 3 fr. . 

Г.вимлия (Ta.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< за cm, 19 pages, 3 tr. 

Ls Garov (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm х 
22 cm, та pages, 2,50 fr. 

Lovis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3o cm >< 15 cm, avec note 
note explicative, 12 fr. 

Parten (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
^ontinu. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, бо pages, 9 fr. 

Paruion. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm >x 18 cm, ae 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n? 90), 3,75 fr. 

Pisrovs (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< a2 cm, 12 pages, 2,50 fr. 

Peranteau (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 38 cm x 22 cm, 12 pages, 3 fr. 

Racapé (A.) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'être employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rapport - 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm >< 23 cm, 12 pages, 3 fr. 

Rarvar (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm > 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. 

Rsrvar (J ). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix ;Iaére). Une brochure, 28 cm x 22 cm, 20 p. 4 fr. 

Rora (E.). — Les alternateurs de 4000o kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. 

Злаоіва (J.). — Problème de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. 

Ѕвкототтс2 (L.). — Le retour du courant par la terre et les 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 28 cm X 22, 
48 pages, 6 fr. 

Sparres (DE). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 38 cm > 22 cm, 
16 pages, 3 fr. 

Szanvany (G.). — Energie oscillante. Application de la loi 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées et 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure. 28 cm >< зз cm, 12 pages. з fr. 

Тосял (A.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 328 cm > 22 cm. 13 pages, 3 tr. 

TouwsngLLE (A ). — L'usine génératrice hydro-électriqne de 
Chancy-Pougny. Une brochure, 38 cm >x аз cm. ra pages. 3 fr 

Witz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure 28 cm >< a3 cm, 20 pages, 4 fr. 


(Frais de poste et d'emballage en plus.) 
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Analyse d'un article paru dans Le Génie civil, 3 avril 1926, 
t. Lxxi1viit, р. 309-515, á Зоо mots, эз fig. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIR 


621.394 8 + 621.395.8. — Croisements et interférences 
entre les lignes industrielles et les lignes de télécommu- 
pication. L'/impresa. ееси. mai tooo, t. xxvii, p. 399- 
377. 8 500 mots. — L'Associazione esercenti Imprese elel- 
triche publie nne série d'ob<ervations sur les troubles 
apportés dans les lignes de com nunication par le voisinage 
des lignes de transmission d'énerzie; elle estime qu'il y a 
lieu de départager les lignes en haute et basse tension, par 
les tensions de t3290 v en continu el зоо v en alternatif; le 
réglement publié révemment par l'adminisiration italienne 
sur celle question n'est applicable qu'aux lignes à haute 
tension. Dans le calcul mécanique des lignes. tail en tenant 
compte des efforts normaux et des efforts auorinaux., elle 
considere que le vent maximum est de 150 kin: h, produi- 
sunt sur une surface plane une pression de 120 kg: ш?, el 
sur un cylindre une pression égale à oi >< зо >. $ = 72» S 
en kilogrammes. sélant la surface projetée en inéelres carrés. 
Au point de vue des températures. la température minimum 
à admettre dans l'Italie du nord est - 20» C; pour les 
régions méridionales, elle n'est pas indiquée. Le poids de 
glace maximum à prévoir correspond à опе épaisseur de 
12 mm sur les conducteurs. Les différents maxima ne sont 
pas simultanés; en conséquence, le calcul doit être fait pour 
les deux hypothèses suivantes : (° tenpérature de — 5° 
ou o° (; suivant la région, épaisseur de glace de та mm, 
pression du vent de iñ kg: m: sur la surface longitudinale, 
3" température minimum. vent maximum, pas de glace. 
Les calculs étant faits sur ces bases pour les conducteurs, 
les isolateurs et les poteaux, le coefficient de sécurité à 
prendre devrait etre le t 3 de la ebarze de rupture, ce qui 
revient à adopter une fatigue de 12 kg : mm" environ pour 
le cuivre. Des dispositifs de sécurité doivent empècher la 
chute du conducteur, méme en cas de rupture d'un isolateur. 
La première partie de l'exposé conclut eu demandant une 
plus grande liberté pour les constructeurs. La deuxieme 
parlie consiste en une citation parallèle du reglement 
officiel et des solutions proposées, basées sur les observa- 
tions précédentes. Parmi ces dernières, il v a lieu de viter : 
section minimum des conducteurs de traversée, correspondant 
à un effort de rupture de 8oo kg. quelle que soit la portée 
au croisement; distance minimum entre les conducteurs les 
plus voisins de la ligne de transmission d'énergie et de la 
télécommunication. soit de 200 cm jusqu'à 50000 v, et de 
зоо -- (г — 50) en centimètres. т étant le nombre de kilo- 
volts. Les conditions de travail des poteaux sont égale- 
ment définies. ainsi que l'établissement de leurs fondations 
La troisième partie consiste en une élude des phénomenes 
d'induction qui sont de deux espèces : ceux dus à un acei- 
dent dans la ligne qui sont surtout préjudiciables à celle 
ligne, et ceux qui subsistent en service normal. 


621.394.662.2. — А propos de la théorie du régulateur 
à entrainement par frottement système Doignon, Men- 
donca et d'Oliveira; К. Dusois et P. Doicxon. A. G. E., 
26 juin 1926, l. хіх, p. 1 0rj-1 016, 2 тоо mots. 3 fig. — La 
publication dans la < levue générale de lElectricité ». 
2 janvier 1926, t. xix. p. 3-10, d'un article de M. Doisnen 
sur la théoris Cu régulateur Doignon, Mendonça et d'Oli- 
veira a donné lieu à diverses observalions émanaut les unes 
de M. Henry Lapeyre. les autres de M. R. Dubois. Ce sont 
ces dernières qui sont publiées dans l'article qui nous 
occupe. Leur publication est suivie d'une nole de M. Doi- 
gnon dans laquelle ce dernier reconnait la justesse de ces 
observations. 


621 395.5. — Principes fondamentaux de la réduction 


de la diaphonie sur les câbles téléphoniques: K. Douuen 
et R. DgEIBEL. Journal lelégraphique, 25 juin 5926, t. L, 
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р. 101-107, ioo mots, 3 fig., d'après Das Fernkabel, 
novembre 1925. — L'équilibrage par eondensateurs esl 
un des deux moyens utilisés pour réduire la diaphonie 
sur des câbles téléphoniques; il est surtout employé 
en Allemagne; l'autre est le procédé des croisements 
précoaisé par la Western electric Company. Ces deux pro- 
cédés ont une base commune ` diminuer les couplages 
dus aux irrégularités partielles entre différents conducteurs 
des circuits téléphoniques. En théorie, on peut par le pro- 
cédé des condensateur< remédier parfaitement à ces défauts 
laut qu'on suppose les sections des càbles comprises entre 
points de charge successifs assimilables à un système de 
capacités punctiformes. Ёо réalité, on a des capacités répar- 
ties et les auteurs étudient l'effet de cetle réparlition et 
montrent en mème temps qu'il n'y a matériellement aucune 
différence inportaule entre les deux procédés de réduction 
de la diaphonie. Из font eusuile ressortir les avantages 
d'exécution présentés par le procédé des condensateurs. 11 
permet d'avoir des câbles à < épissurage » uniforme et homo- 
gène, dans lequel sont reliés entre eux des conducteurs 
appartenant à une seule el mème couche et ayant leur 
marque dislinclive, ce qui est d'un gros avantage au point 
de vue surveillance et entretien. D'autre part, dans le sys- 
tème des croisements, il faut un nombre minimum déter- 
miné de bobines de câble par section de pupinisation (en 
général 8 par 1830 m). Celle restriction n'existe pas avec le 
procédé des condensaleurs où on peut employer les longueurs 
les plus graudes possible au point de vue fabrication et 
transport. d'où réduction du nombre des épissures sur un 
cûble et par suite de la main-d'œuvre de pose. Pour ter- 
miner, les auteurs indiquent comment se réalise pratique- 
ment l'équilibrage au moyen de condensateurs. On utilise 
des condeusaleurs de capacités variant de то en 10mur, dont 
le coefficient de température doit être inférieur à 0.08 pour 
100 par degré de variation de température et dont la rigidité 
diélectrique est mesurée sous une tension de з ооо v. Ces 
condensateurs une fois branchés dans le câble sont ren- 
fermés dans des manchons spéciaux, au milieu des sections 
de pupinisation, analogues aux manchons d'épissures. Pour 
déterminer la capacité d'équilibrage nécessaire. on se sert 
d'une boite de mesuve à montage en pont de Wheatstone et 
les auteurs donnent un exemple de tableau de calcul. lis 
donnent aussi le schéma de moutage du condensateur qua- 
druple utilisé pour équilibrer la diaphonie entre circuits 
combinés voisins. Notons qu'en Allemagne il existe déjà 
plus de 1500 km de câbles ainsi équilibrés sans qu'on ait 


jamais eu la moindre réclamation à leur sujet. — J. 5. 
621.396.141. — Sur la propagation des ondes courtes 


émises à bord du < Jacques Cartier >; Dercamnre et R. 
Bureau. L Onde électrique. février 1926, t. v. p. 53-71, 8 ооо 
mots, ^ fig. — Pendant les cinq voyages accomplis d'octobre 
то» à décembre 1925 par lea Jacques Carlier > entre la 
France et l'Amérique. on a procédé à dés émissions régu- 
lières d'ondes de courtes longueurs. à laide d'un poste 
d'émission à six lampes. Des postes récepteurs placés les 
uns sur le bateau mème, les autres à terre, dans différentes 
régions opt pu faire des essais pratiques de réception; il ne 
s'agissait pas. en effet. de mesurer l'intensité de réception, 
mais de recevoir les textes transmis et de voir dans quelle 
limite de dislance et eutre quelles heures ces réceptions 
étaient acceptables. Les auteurs douuent, dans cel article. 
l'ensemble des résultats obtenus pour chacun des cinq 
voyages accomplis el ce qui est prévu pour une sixième 
traversée. On a constalé pour la France que larrivee du 
jour parait étre suivie, en général, d'une interruption de la 
réception pour les grandes distances. D'autre part. la portée 
de certaines ondes, à certaines heures, semble indépendante 
de la saison. ce qui rend possible un trafic régulier. Des 


influences géographiques se sont mauifestées dans l'Atlan- 


tique, le golfe du Mexique. la mer des Anlilles et le Paci- 
figue oriental ; il y a des régions d'où certaines ondes sem- 
blent ne pouvoir parvenir en France. Les auteurs exposent 
en dernier lieu l'influence des phénomènes météorologiques 
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sur la réception et terminent en signalant la nécessité de 
nombreuses études dans ce dernier domaine. - Y. G. 


621.396.62. — Le réglage de la réaction dans un récep- 
teur à cadre; E. Fnouv. Onde electrique, février 1926, 1. v, 
p. 89-94, 2000 mots, 3 fig., 1 tabl. — Lorsqu'on utilise un 
cadre pour la réception avec un poste à réaction, le réglage 
de cette dernière est assez délicat. L'auteur propose un 
montage dans lequel on provoque l’accrochage des oscilla- 
tions dans le cadre avec une seule bobine à prise intermé- 
diaire, pour étouffer ensuite ces oscillations au moyen d'un 
amortisseur formé d'une résistance fixe et de deux conden- 
saleurs variables. Le fonctionnement du poste ainsi réalisé 
est très souple, le réglage de la réaction étant sans effet sur 
celui de l'accord des ondes. — Y. G. 


621.396.62. - Note sur un récepteur à réglage automa- 
tique; J. Asesé. L'Onde électrique, mars 1926, t. v, p. 132- 
155, 2000 mots, т fig. — Les récepteurs utilisant à la fois 
l'amplification par résonance et l'unplificalion par réaction 
doivent être réglés par approximations successives, c'est-à- 
dire en agissant successivement sur l'un, puis sur l'autre 
des organes de réglage. L'auteur examine comment on peut 
obtenir un réglage méthodique assurant automatiquement la 
réception optimum d'une émission déterminée; il expose 
quelles sont les conditions techniques à remplir et décrit un 
s de poste récepteur qui satisfait à ces condilions. — 

. е. 


621.396.622. — Sur la détection ; H. PéraBox. C. R. Ac. 
des Sc., 33 novembre 1925, t. cLxxxi, p. 776-778, 5oo mots. 
— Tous les métalloides susceptibles d'être préparés à l'état 
de poudre fine ont été essayés par l'autenr qui a constaté 
que. dans ces cas, la détection était bonne. 11 peut donc con- 
clure que pour réaliser un détecteur, il suffit de déposer sur 
la surface d'un conducteur la poudre très fine d'un diélec- 
trique et d'approcher normalement une pointe fine conduc- 
trice. — M.-H. B. 


621.396.615. — Contribution à la théorie des tubes à 
vide; Werner Tarcer. Æ. и. M., à mai 1926, t. xLiv, suppié- 
ment ie Radiolechuik, n° 5, р 15-49, 3800 mots, 4 fig. — 
L'auteur présente dans cet article une démonstralion simple 
des diverses formules relatives aux tubes à vide : 1» Dans 
un tube à deux électrodes. le courant de saturation г. 
c est-à-dire la valeur maximum du courant correspondant à 
une Température donnée du filament, s'exprime par la lor- 
mule de Richardson 


Pr 


is = Fa vľe ; 


is étant évalué en ampères; 7'est la température absolue, 
e, la base des logarithmes népériens; F, la surface ravon- 
nante du filament et а et b. des constantes dont les 
valeurs sont données daus le tableau suivant : 


Métal du filament. a b 
Tungslëne............ 2,36. 10!* 52,5. 103 
Oxydes .............. de 8.10!" à 24.10!" de 19.10? à 24.10 
Thorium .......... ius 20.10!? 38.10? 
Molvbdène............ 21.101"? 50.10? 

antale............... 1.12 1010 bo roi 


L'emploi de ces constantes permet de montrer qu’à tempéra- 
tures égales, les filaments de thorium sont considérablement 
plus « puissants » que ceux en tungstène ou oxydes. Bien 
que le thorium supporte difficilement des températures 
aussi élevées que ces produits, celles qu'ou atteint actuelle- 
ment permettent de lui attribuer un grand intérêt pratique. 
Pour dé terminer le courant de l'anode í, en fonction de la 
tension anodique. l'auteur admet que la variation d'énergie 
potentielle d'un électron dans un champ électrique est 
d 4 — e dz, e étant la charge de l'électron et dz la varia- 
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tion du potentiel électrique pendant le déplacement. IL 
admet également que cette énergie potentielle est trans- 
formée en énergie cinétique. П peut ainsi établir la formule 
de Langmuir ; 
3 
| 3 eal 
la — 1,405 X ro E 


l étant la longueur etr, le rayon du filament. La vitesse des 
électrons est donnée eu centimètres par seconde par la for- 
mule approximative 


= 0> ov ел; 


ea est exprimé en volts et /4 en ampëres. dans ces deux for- 
mules. a° Dans un tube à trois électrodes, on tient compte 
de la tension de grille à l'aide de la formule 


3 


T „dl Е 
i= la Toa 1,465 x =; + Dea’ 


où te est le courant total, ix, le courant de grille, r, le rayon 
de la grille, e», Іа tension de grille et /), une constante carac- 
téristique du tube. On peut déduire de cette formule le 
facteur d'amplification de la lampe dans le cas d'amplifica- 
teurs à résistances. Ce facteur dépend de la résistance com- 
mune au circuit de plaque el au circuit de grille de la lampe 
suivante. Dans le cas particulier où cette résistance est égale à 
la résistance intérieure de la lampe, on trouve la valeur remar- 

U 
quable » — WT. 


emploie des amplificateurs à trausformateurs, on trouve 


Si, au lieu d'amplificateurs à résistance, on 


y == T x étant le rapport de transformation. Ces deux for- 
2 ; 
mules montrent l'avantage des faibles valeurs de JI — 


C.-R. M. 


621.396.615. — Les progrés récents dans la construc- 
tion des lampes à plusieurs électrodes: R. Jouausr. 
L'Oude electrique, mars 1926, t. v, p. 95-131, 17000 mots. 
9 lig. — L'auteur donne une vue d'ensemble des phéno- 
mènes qui peuvent se produire dans les lampes à plusieurs 
électrodes. H expose les lois de l'émission thermoionique en 
vue de leur application aux lampes à filament en tungsténe 
thorié qui permettent, comme on lesait, de réaliser la détec- 
lion et l'amplilication avec un courant de chauffage très 
réduit. 1] étudie ensuite les bruits parasites qui sont dus aux 
lampes, les radiations secondaires cui se produisent dans 
celles-ci, la production d'ondes trés courtes paraissant 
provenir de phénomènes intérieurs aux lampes, l'influence 
de traces de gaz dans le fonctionnement des triodes. Il ter- 
mine par quelques considérations relatives aux nouvelles 


lampes d'émission. — Y. б. 


621.396.615. — La lampe de télégraphie sans fil « mixte- 
grille » système André Blondel: P. HegwanpiNQUER. La Nature, 
27 mars 1926, n? 2712. р. 207-208, goo mots, 6 fig: Le Génie 
civil, ajuin 1926, Leni. p.529-530, goo mots, т fig.— L'in- 
venteur désigne sous le nom de lampe ч mixte-grille » une 
lampe bisrille dont les deux hélices des grilles sont enrou- 
lées sur le méme cvlindre. Cette disposition facilite la cons- 
truction et donne de meilleures garanties de fonctionnement. 
On peul aussi l'utiliser comme lampe monogrille en réunis- 
sant les deux hélices, d'où le nom de « mixte-grille ». 


624.396.617. — Sur la modulation fixe des postes émet- 


teurs à triodes alimentés par courant continu. /?. G. E, 
26 juin 1926, L хіх, p. 1017-1018, 1350 mots. Résumé 
d'une communication de A. BrowpsL faile à la séance du 
26 avril 19»6 de l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. t. Ac. des Se., 20 avril 1926, l. cux xit. D. 997-999. 


621.396.7 (42). — La station de télégraphie sans fil de 
Rugby du Post-Office anglais: E.-H. Siavonwgssv. J. /. E. E., 
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juin 1926, Lg, p. 683--13, 22000 mots. 31 fig. — Cet 
article doune une description géuérale de la station de télé- 
graphie sans fil du Post-Office construite à Rugby, déjà 
décrite d'ailleurs dans A G. E., 31 octobre 1925, L ХҮШ, 
p. 147 р. Dans l'introduction l'auteur indique d'abord les 
buls visés dans la construction de cette statiou et les con- 
ditions à remplir. Dans une première partie il décrit les 
appareils et montages utilisés pour transformer Je courant 
alternatif à haute tension disponible sur les licux en courant 
continu à haute ou basse tension ou en courant alternatif à 
basse tension, pouvant convenir aux diverses .parties de 
l'installation. H indique les précautions adoptées en raison 
de la graude puissance d'émission de cette station. Dans 
cette partie est également décrite la méthode d'éclairage des 
màts supportant l'antenne pour éviter tout accident de 
navigalion aérienne. La secoude partie traite de L'installation 
de production des courants à haute fréquence par lampes. 
Cette installation est réalisée de facon à pouvoir utiliser 
toute la puissance de la station sur une seule transmission, 
ou à la diviser entre deux systèmes de transmission. ll 
indique les méthodes adoptées pour maintenir constante la 
fréquence, pour obtenir une amplification satisfaisante et 
éliminer les harmoniques. La troisiéme partie de l'arlicle se 
rapporte à l'antenne et à вез supports. On y trouvera les 
méthodes d'isolement des pvlónes et des tendeurs et de sta- 
hilisation des pylônes, ainsi que des données sur la tension 
des tendeurs, sur la méthode employée pour proceder à 
l'essai des pylônes, au moven d'une charge appliquée au 
sominet, et enfin une description complète du système d'an- 
lenne et de la prise de terre et des courbes sur la résis- 
tance de l'antenne, sur la tension dans l'antenne, etc. Pour 
terminer, l'auteur donne les résultats d'ensemble obtenus à 
ce jour et une description rapide de l'installation exérimen- 
tale de téléphone. — d. S. 


621.396.82. — La prévision du temps et la variation 
diurne des atmosphériques, R. Bungav, C. R. Ас. des Se., 
4 janvier 1926, t. сихххи, р. 76-77, тоо mots. -— On dis- 
lingue trois allures de la variation diurne des parasites 
atmosphériques, Allures qui еп se combinanl peuvent 
donner lieu à des varialions en apparence trés couiplexes 
Elles sont, en outre. diversement sensibles aux influences 
saisonnieres el peut-étre aussi à l'influence de la latitude et 
de la situation géographique. L'auteur montre l'importance 
que possede la distinction entre les varialions au point de 
vue de la prévision du temps. — M.-H. 3. 


621.397.3. — Mesures quantitatives se rapportant à la 
transmission des ondes téléphoniques modulées; C. KunL- 
Mann, Eu ).. a mai 1926, t. yas, supplément Die Padio- 
lechnik,n 5, p. 44-90. 1 ooo mots., d'après Jahrbuch draht loser. 
Teleqraphie und Telephonie. tren, V. xxv. n» à q,- Quand 
ou transmet des ondes téléphoniques à l'aide d'une onde por- 
teuse de pulsaltion élevée o, inodulée sur une onde à basse 
tréquence correspondant à la pulsation О, le courant se 
décoinpose eu trois courants de pulsations respectivement 
égales à о, v — О et e + 0. П en résulte une distorsion 
dans le courant au récepteur, du fait que l'impédance de ce 
récepleur est variable avec la fréquence. Ce phénomène a 
fait l'objet d'études expérimentales de Kuhlmann; leurs 
résullals sont représentés graphiquement. Cet auleur а 
établi que la distorsion produite par le récepteur dépend du 
produit de la résistance de grille el dela capacité du conden- 
saleur de grille quand on opere avec un rccepleur à lampes. 
— С.К. M. 


621.394 337. — L'état actuel de la téléphotographie ; 
Arthur Kors. K. T. Z., ai juin 1920, U хуп. p 7:7 719, 
6 5«0 mots. -- H s’agit d'une classilication des divers pro- 
cédés concus jusqu à maintenant pour la transmission des 
images. Au point de vue de l'émission. il existe trois mé- 
thodes : celle dite télautographique. dans laquelle la sur- 
face sur laquelle est empreinte l'image es: conductrice de 
l'électricité, tandis que l'image elle méme ne l'est pas ; celle 
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qui utilise les propriétés photoélectriques des métaux alca- 
lins, ou celle du sélénium ; et eufin, la méthode du relief. 
A la réception, pour l'enregistrement des images, on peut se 
servir d'un galvanométre à corde, d'un oscillographe, des 
tubes à filaient incandescent, de Ја cellule de Kerr, ou 
encore des récepleurs à rayons cathodiques. On trouvera 
dans l'arlicle les noms des auteurs qui ont créé chacun des 
procédés mentionués. En ce qui coucerne le syuehronisme 
qui doit exister dans le régime des organes portant l'image 
à l'émission et à la réception, on distingue plusieurs cas : 
lorsque la vitesse d'enregistrement est très rapide, c'est-à- 
dire si le temps qui sépare l'enregistrement de deux points 
est de í ioo à 1/500 s, le synchronisme doit être rigou- 
reux et les deux organes seront commandés chacun par un 
moteur synchrone; ces deux moteurs sont reliés entre eux 
par une canalisation spéciale, et ils seront alors alimentés 
par le mème courant de fréquence bien déterminée ; ils 
peuvent aussi être en liaison par radiotélégraphie, les ondes 
destinées à établir la liaison étant d'une longueur convena- 
blement choisie et rigoureusement constante. Celte rigueur 
ne s'impose plus si l'enregistrement est moins rapide; il 
suffira que le synchronisme soit assuré au commencement 
de chaque ligne de l'image. Il n’est plus nécessaire alors de 
prévoir un mode de liaison spécial entre les deux moteurs. 
Un troisième procédé cogsiste à obtenir le synchronisme de 
chacun des deux organes au début de la transmission; 
ensuite, ils fonctionnent chacun à un régime synchrone 
propre, mais ces régimes sont indépendants l'un de l'autre. 
Pour terminer, l'auteur énumère quelques-unes des applica- 
tions de la transmission des images, et fail ressortir les 
avantages qu'elle peut présenter dans un grand nombre de 
eas. Ка се qui concerue la télévision, le probléme ne sera 
résolu pratiquement que lorsqu'il sera possible de transmettre 
simullanément des ondes de longueurs très différentes, dans 
des conditions économiques qui soient acceptables. — A. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36. — Le chauffage électrique dans l'industrie. Ses 
possibilités d'application et le point de vue économique ; 
ADM Ferminc et J.-H. Crossiev. Al. Rev., à Juillet 19206, 
t. xcix. p. 32-35. 4000 mots, 4 fig. — Cet article est un 
extrait d'une conférence faite par les auteurs sur cette ques- 
tion. lis attireut lout d'abord l'attention sur l'importance des 
propriétés comme calorifuge des murs des fours, un bon iso- 
lement thermique étant désirable dans les fours électriques, 
plus que dans ceux à gaz ou à coke. Hs passent ensuite en 
revue les principales applications industrielles du four élec- 
trique en indiquant da: s chaque cas quelques exemples d'u- 
tilisation. empruntés presque exclusivement à l'industrie des 
Etats-Unis. Ces applications sont ` l'éuiaillage, la cuisson du 
pain et de la pàlisserie, le recuit des métaux, du verre (dans 
les fabriques de lampes électriques) et J'émaillage par vitri- 
fication. Au point de vue économique. le chauffage indus- 
triel électrique présente un certain intérêt (bon facteur de 
puissance et bon coefficient d'utilisation pour les réseaux 
de production et distribution d'électricité. Pour l'usager. 
il a de nombreux avantages ` propreté, économie de main- 
d'œuvre, réglage précis et facile qui peut être d'ailleurs 
automatique. Il en résulle des produits plus réguliers ct 
de meilleure qualité. Tous ces facteurs doivent être cousi- 
dérés lorsqu'on établit le prix de revient d'une opération 
au four électrique qui évidemment est plus coûteux que tout 
aulre svslème sur la sente base du prix du combustible, 
mais qui eu raison de ces avantages est plus économique. 
Les auteurs pensent qu'en Angleterre un tarif de 3:4 à 7:8 
pence doit permellre, dans la plupart des cas. au four élec- 
trique de lutter avantageusement coptre les fours à chauf- 
fage au gaz. au coke. elc. Ils donnent quelques nombres 
dans le cas de la cuisson du pain. Pour terminer ils estiment 
qu'il serait indiqué pour les sociétés de distribution d'élec- 
tricité de charger spécialement un de leurs ingénieurs dy 
développement de celte branche d'utilisation de l'électricité. 
Dans la discussion qui a suivi, les interlocuteurs ont surtout 
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signalé quelques exemples d'application tels que : décongéla- 
lion des viandes frigorifiées, maintien du goudron à une 
température convenable dans les chantiers de macadamisa- 
lion. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


535.8 + 621.32. — Calcul de l'éclairement vertical 
moyen des voies publiques ; J. Wetzer. AR G. E., 3 juillet 
1926, t. хх, p. 31-33, 2 %00 mots, 3 fig. — Après avoir 
montré que la détermination de l'éclairement dans des plans 
verticaux perpendiculaires aux voies publiques offre un 
intérét au moins aussi important que celle de | éclairement 
horizontal, l'auteur établit des formules qui interviennent 
dans cette détermination. Cet arlicle constitue en quelque 
sorte la suite d'une précédente étude publiée dans la « Revue 
générale de l'Electricité » du 21 novembre 1935, t. xv, 
p. 857-861, et traite précisément de l'application des rela- 
tions générales qu'elle contient au calcul de l'éclairement 
vertical. 

e. 

535.24 : 621.325.3. — Brillance et flux lumineux des 
charbons à haute intensité lumineuse, pour la projection 
de la lumière électrique ; Jean Rey. C. R. Ar. des Se., 
28 décembre 1935, t. cuxxxi, р. 1133-1134, 800 mots. — il 
s'agit de charbons contenant une mèche centrale formée de 
terres rares, telles que des sels de cérium ou de Папе 
mélangés au carbone. L'auteur а procédé à de nombreux 
essais pour déterminer la brillance et les flux lumineux de 
ces charbons. Les conclusions sont que в ils sont intéressants 
au point de vue de la projection de la lumiere électrique, les 
résultats indiqués à l'étranger sont trés exagérés et répon- 
deut surlout à un but de réclame commerciale. — NH B. 


621.328.415. — Une solution rapide des problèmes d'é- 
clairage par projecteurs. H.-E. Better. G. E. R., avril 1926, 
t. xxix, p. 260-267, 3 500 mots, 11 fig., 6 tabl. — Trois fac- 
teurs importants sont à considérer pour déterminer le type 
et la puissance des appareils de projection : r° la distance 
des projecteurs à la surface à éclairer; 2° les conditions 
ambiantes (si la surface à éclairer recoit déjà de la lumiere 
d'autres sources, si elle se trouve novée,dans l'obscurité,etc ;) 
3° la couleur de la surface à éclairer (sombre. claire ou gri- 
sätre) Le premier de ces facteurs détermine le type de 
projecteur ; les autres, l'intensité lumineuse à adopter. L'au- 
teur a établi des tableaux et des courbes. correspondant à 
six types de projecteurs. avec l'indication de la puissance 
des lampes de chacun de ces types (200 w, 500 w, 
1000 W). de l'ouverture du faisceau. du nombre d'unités à 
utiliser pour assurer des éclairements donnés de surfaces 
déterminées ; une seconde table indique les intensités lumi- 
neuses à prévoir suivant l'ambiance de Ja surface à éclairer 
et suivant la coloration. propre de la surface. Les autres 
tableaux sont relatifs, pour les différents types de projec- 
teurs. aux Caractéristiques de leur faisceau, aux lentilles 
d'avant, etc. L'auteur traite quelques exemples dont l'un 
concerne l'éclairage d'une trés grande surface occupée par 
de nombreuses voies de triage. — P. V. 


MÉDECINE 


612.042 4- 621.3. — Sur les courants de haute fré- 


quence à sens constant, leurs effets physiologiques : 
Ciuzer et CugvatikR.. C. /#. Ac. des Se., Зо novembre 1925, 
t. Cer р. 890-892, тоо mots. — Les courants de haute 
fréquence employés en thérapeutique peuvent étre redressés 
au moyen de détecteurs électroniques ; ainsi modifiés. ces 
courants ont des propriétés physiques particulières et ils 
produisent, malgré leur fréquence. avec la polarisalion des 
tissus, des phénomenes caractéristiques d'excitation des 
nerfs et des muscles. — M HH 


937.534 : 612 042 — Sur l'action biologique des 
rayons X de diverses longueurs d'onde; A. DAUVILLIER. 
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C. R. Ас. des Se., 48 décembre 1925, L. cuxxxi, p. í 130- 
1132, 1000 mots. — M. Dognon a étudié récemment, sur 
Ген d' a Ascaris », l'action des trois radiations homogènes : 
0.22.0,70 et 1,54 ^ et a conclu que l'absorplion de quantités 
égales de radiations Röntgen provoquait des actions bio- 
logiques très différentes. L'auteur démontre que les radia- 
teurs A = 0,23 À et À = 0,7 À ont, à énergie égale absorbée, 
la méme action biologique. — M.-H. B. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 : 612.664.18. — La stérilisation du lait et du 
beurre par l'électricité; A. Rouer. Kevue générale des 
Sriences pures el appliquées, 15 mai 1926, t. xxxvi, p. 273- 
279, 4 800 mots. — Dans cet article, l'auteur indique les dif- 
ferents procédés mis en œuvre pour essayer de stériliser le 
lait an moyen de l'électricité et les résultats obtenus. On a 
d'abord cherché à utiliser le passage lui méme du courant. 
el un appareil électropurificateur basé sur ce principe est 
employé aux Etats-Unis. Le lait préalablement chaufféà Zort. 
y passe dans une série de tasses disposées en gradins et 
munies d'une électrode circulaire. Le couraut alternatif tri- 
phasé à la tension de з Зоо v traverse le lait qui complète le 
cireuit et se trouve porté à 30°C. On obtient une diminu- 
ticn {гёз sensible des bactéries et la destruction presque com- 
pléte de tous les ferments du lactose. Ce résultat semble 
plutót dà à la chaleur développée par le passage du courant 
électrique qu'à ce courant lui-mème. En Angleterre, 
MM. Beatie et Lewis procèdent en faisant couler le lait 
d'une maniere coutinue à travers un tube muni d'électrodes 
entre lesquelles se produisent des effluves, la tension aux 
bornes étant comprise entre 2 5оо et 35oo v et le courant 
de 0,5 à 0,0 л. Pour un temps d'exposition de quatre minutes, 
la tempéralure reste comprise entre 59° et 649 Cet les bacilles 
coli et tuberculosis sont détruits. aiusi que les micro-orga- 
nismes. On a aussi essayé des procédés d'ozonisation qui 
ont donné des résultats intéressants dans le cas de l'eau, 
mais n'ont pas aussi bien réussi ponr le lail. En outre l'ozo- 
nisation, comme d'ailleurs le traitement direc! par le cou- 
rant électrique, а le défaut d'oxvder la matière grasse du 
lait et de lui donner par suile uu peu le goût de rance. On 
a alors songé aux rayons ultraviolets, 1ejà employés avec 
succès pour stériliser l'eau. Les premiers essais n'ont pas 
donné toute satisfaction, et méme aprés uu temps d'exposi- 
tion de dix minutes, il reste des germes d'ailleurs trés 
aflaiblis. La cause en semble due à l'opacité aux rayons 
ultraviolets du liquide. opacité due aux colloides et matières 
grasses qu'il renferme et qui limite à 1 ou 2 mm l'épaisseur 
de la couche dans laquelle les ravons peuvent agir efficace- 
ment. Différents experimentateurs ont donc cherché à déve- 
lopper le procédé de facon que le lait se présente à lac- 
tion des rayons sous une couche très mince. ll semble que 
MM. Armand Rillon-Daguerre d'une part. F. de Mare d'autre 
part et enfin M. Huyge aient complétement réussi dans cette 
voie. Ce dernier. en particulier, utilise la propriété qu'ont 
les liquides de s'étendre sur une toile métallique verticale 
par suite des elfets de capillarité. — J. 5. 


621.34:624.55. — Machine à froid système Platen- 
Munters : J. Lavac. Le Genie eril, 26 juin 1925, |. LXXXVII. 
p. 502-008. азоо mots, 3 fig.: L'luduslrie electrique, 
25 juin 1926, U. xxxv. p. 281-284, 2 соо mots. 1 fig. — 
Chacun de ces deux articles donne la description et le prin- 
cipe de fonctionnement d'une nouvelle machine frigorifique 
de deux ingénieurs suédois MM de Platea et Munters. Cette 
machine ne comporte ni organe en mouvement, ni sou- 
pape; elle est complètement fermée et il ne peul y avoir par 
suite aucune déperdition. des fluides  ulilisés. Son fonc- 
lionnement ne nécessite qu'une source de chaleur extérieure 
qui peut ètre électrique ou formée par le gaz et un courant 
d'eau de refroidissement. Cette machine est basée sur le 
principe de l'absorption. Une solulion saturée d'amimoniaque 
est chauffée daus un bouilleur et s суароге. Le gaz est 
liquéfié dans un condenseur apres avoir élé débarrassé de 
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38 Août ; 
signalé quelques exemples d'application tels que : décongéla- 
tion des viandes frigorifiées, maintien du goudron à une 
température convenable dans les chantiers de macadamisa- 
tion. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


535.8 + 621.32. — Calcul de l'éclairement vertical 
moyen des voies publiques ; J. WertzeL. AM G. E., 3 juillet 
1926, t. xx, p. 31-33, 2 700 mots, 3 fig. — Apres avoir 
montré que la détermination de l'éclairement dans des plans 
verticaux perpendiculaires aux voies publiques offre un 
intérêt au moins aussi important que celle de | éclairement 
horizontal, l'auteur établit des formules qui interviennent 
dans cette détermination. Cet article constitue en quelque 
sorte la suite d'une précédente étude publiée dans la « Revue 
générale de.l'Electricité » du a1 novembre 1935, t. xvii, 
p. 827-861, et traite précisément de l'application des rela- 
tions générales qu'elle contient au calcul de l'éclairement 
vertical. 

935.24 : 621.325.3. — Brillance et flux lumineux des 
charbons à haute intensité lumineuse, pour la projection 
de la lumière électrique ; Jean Rav. C. R. Ac. des Se., 
28 décembre 1925, t. cuxxxi, р. 1133-1134, 800 mots. — 11 
s'agit de charbons contenant uue mèche centrale formée de 
terres rares, telles que des sels de cérium ou de titane 
mélangés au carbone. L'auteur a procédé à de nombreux 
essais pour déterminer la brillance et les flux lumineux de 
ces charbons. Les conclusions sont que s'ils sonl intéressants 
au point de vue de la projection de la lumière électrique, les 
résultats indiqués à l'étranger sont trés exagérés et répon- 
dent surtout à un but de réclame commerciale. — М.-11. B. 


621.328.15. — Une solution rapide des problémes d'é- 
clairage par projecteurs. H E Burier. G. E R., avril 19265, 
t. xxix, p. 260-267, 3 500 mots, 11 fig., 6 tabl. — Trois fac- 
leurs importants sont à considérer pour déterminer le type 
et la puissance des appareils de projection : 1° la distance 
des projecteurs à la surface à éclairer; 2° les conditions 
ambiantes (si la surface à éclairer reçoit déjà de la lumiere 
d'autres sources, si elle se trouve noyée,dans l'obscurité,etc;) 
3° la couleur de la surface à éclairer (sombre. claire ou gri- 
sàtre) Le premier de ces facteurs détermine le type de 
projecteur ; les autres, l'intensité lumineuse à adopter. L'au- 
leur a établi des tableaux et des courbes, correspondant à 
Six types de projecteurs. avec l'indication de la puissance 
des lampes de chacun de ces types (200 w, 500 w, 
1 000 W). de l'ouverture du faisceau, du nombre d'unités à 
utiliser pour assurer des éclairements dounés de surfaces 
déterminées ; une seconde table indique les intensités lumi- 
neuses à prévoir suivant l'ambiance de la surface à éclairer 
et suivant la coloration propre de la surface. Les autres 
lableaux sont relatifs, pour les différents types de projec- 
leurs, aux caractéristiques de leur faisceau, aux lentilles 
d'avant, etc. L'auteur traite quelques exemples dont l'un 
concerne l'éclairage d'une trés graude surface occupée par 
de nombreuses voies de lriage. — P. V. 


MÉDECINE 


612.042 + 621.3. — Sur les courants de haute fré- 


quence à sens constant, leurs effets physiologiques: 
CLuzgT et Cuevauier. (' R. Ac. des Se., Зо novembre 1925, 
{. „Съхххі, p. 890-893, 700 mots. — Les courants de baute 
fréquence employés en thérapeulique peuvent être redressés 
au moyen de détecteurs électroniques; ainsi modifiés. ces 
Courants ont des propriétés physiques particulières et ils 
produisent, malgré leur fréquence. avec la polarisation des 
tissus, des phénomènes caractéristiques d'exeitalion des 
nerfs et des muscles. — MH В. 


937.534 : 612.042. — Sur l'action biologique des 
rayons X de diverses longueurs d'onde; A. DavuviLLiER, 
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C, R. Ас. des Se., 28 décembre 1925, t. Ce, р. 1 130- 
1132, 1000 mots. — M. Dognon a étudié récemment, sur 
Геи d' « Ascaris », l'action des trois radiations homogènes : 
0.22.0,70 el 1,54 à et a conclu que l'absorplion de quantités 
égales de radiations Röntgen provoquait des aclions bio- 
logiques tres dilférentes. L'auteur démontre que les radia- 
teurs À = 0.22 à el À — 0,7 À ont, à énergie égale absorbée, 
la mème action biologique. — M.-H. B. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 : 612.664.18. — La stérilisation du lait et du 
beurre par l'électricité; A. Roter. Revue générale des 
Sriences pures el appliquées, 15 mai 1926, t. xxxvii, р. 273- 
179, 4 800 mots. — Dans cet article, l'auteur indique les dif- 
férents procédés mis en œuvre pour essayer de stériliser le 
lait au moyen de l'électricité et les résultats oblenus. Оп a 
d'abord cherché à utiliser le passage lui méme du courant. 
et un appareil électropurificateur basé sur ce principe est 
employé aux Etats-Unis. Le lait préalablement chaufféà 4o«C 
y passe dans une série de tasses disposées en gradins et 
munies d'une électrode circulaire. Le courant alternatif tri- 
phasé à la tension de à 300 v traverse le lait qui complète le 
circuit et se trouve porté à 50°C. On obtient une diminu- 
ticn trés sensible des bactéries et la destruction presque com- 
plète de tous les ferments du lactose. Ce résultat semble 
plutôt dà à la chaleur développée par le passage du courant 
électrique qu'à ce courant lui-même. En Angleterre, 
MM. Beatie et Lewis procèdent en faisant couler le lait 
d'une maniere continue à travers un tube muni d'élec!rodes 
entre lesquelles se produisent des effluves, la tension aux 
bornes étant comprise enlre 2 5oo et 3 500 v et le courant 
de 0,5 à 0,6 4. Pour un temps d'exposition de quatre minutes, 
la tempéralure reste comprise entre 59? et 64°Cet les bacilles 
coli et tuberculosis sont détruits, aisi que les micro-orga- 
nismes. On a aussi essayé des procédés d'ozonisation qui 
ont donné des résultats intéressants dans le cas de l'eau, 
mais n'ont pas aussi bien réussi pour le lait. En outre l'ozo- 
nisalion, comme d'ailleurs le traitement direct par le cou- 
rant électrique, a le défaut d'oxyder la matière grasse du 
lait el de lui donner par suite uu peu le goût de rance. On 
a alors songé aux rayons ultraviolets, dejà employés avec 
succès pour stériliser l'eau. Les premiers essais wont pas 
donné toute satisfaction, et mème aprés пи temps d'exposi- 
lion de dix minutes, il reste des germes d'ailleurs tres 
aflaiblis. La cause en semble due à l'opacité aux rayons 
ultraviolets du liquide. opacité due aux colloides et matières 
grasses qu'il renferme et qui limite à 1 ou 2 mm l'épaisseur 
de la couche dans laquelle les rayons peuvent agir efficace- 
ment. Différents experimentateurs ont donc cherché à déve- 
lopper le procédé de façon que le lait se présente à Fac. 
lion des rayons sous une couche trés mince. 1l semble que 
MM. Armand Rillon-Daguerre d'une part, F. de Mare d'autre 
part et enfin M. lluyge aient complélement réussi dans cette 
voie. Ce dernier. en parliculier, utilise la propriété qu'ont 
les liquides de s'étendre sur une toile métallique verticale 
par suite des elfets de capillarité. — J. 5. 


621.34:621.559. — Machine à froid système Platen- 
Munters ; J. Lavar. Le Genie ent, 26 juin 1926, f. LXXXVIII, 
p. 5572-508. 1500 mols, 5 fig.: L/ndustrie electrique, 
25 juin 1926, |. xxxv, p. 261-284, о ооо mots, à fig, — 
Chacun de ces deux articles donne la. description et le prin- 
cipe de fonctionnement d'une nouvelle machine frigorilique 
de deux ingénieurs suédois MM de Plates et Munters. Cette 
machine ne comporte ni organe en mouvement, ni sou- 
pape ; elle est complelement fermée et il ue peut v avoir par 
suite aucune déperdilion des fluides ulilisés, Son fonc- 
lionnement ne nécessite qu'une source de chaleur extérieure 
qui peut ètre électrique ou formée par le gaz el un courant 
d'eau de refroidissement. Cette machine est basée sur le 
principe de l'absorption. Une solution saturée d'ammoniaque 
est chauffée dans un bouilleur et s'évapore. Le gaz est 
liquéfié dans un condenseur aprés avoir été débarrassé de 
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la vapeur d'eau entraînée. Il passe ensuite dans un évapo- 
raleur placé dans l'armoire frigorifique et de là. dans un 
absorbeur. La solution ammoniacale formée dans cet absor- 
beur est ramenée dans le bouilleur par un thermosiphon. 
Pour avoir dans tout l'appareil une pression uniforme, tout 
en ayant en chaque point la pression voulue de gaz ammo- 
niac, les auteurs ont fait une application ingéuieuse de 
la loi de Dalton et introduit ua gaz indifférent, en l'espéce 
l'hydrogène. — J. 5. | 


DIVERS 


92. — Nécrologie : Carl Hering. Jr G. E. 26 juin 1926, 
t. хіх, p. 1 003-1 004, 1 ооо mots. 


5 + 6 (062) (063). — Association française pour l'Avan- 
cement des Sciences : Congrès du Cinquantenaire et 
Exposition internationale pour l'Avancement des Sciences. 
It. G. E., 3 juillet 1926, t. xx, p. 1, доо mots. 


621.3 (032) (44). — Uaion des Syndicats de l'Electricité. 
Discours prononcés par M. Legouéz, président de l'Union 
et par M. de Monzie, ministre des Travaux publics, au 
diner du 10 juin 1926. R. G. E, 19 juin 1926, t. xix, 
p. 995-968, 5 5oo mots. 


621.3 (079). — Prix Eric Gerard. /t. G. E., 3 juillet 1926, 
t. XI, p. 1-2, 4oo mots. 


USINES ET ATELIERS 


‚621.88... — La soudure à l'arc et à la flamme d'hydro- 
gêne atomique. (hemical and metallurgical Engineering, 
mal 1920. t. xxxni, p. 286-287, 1 узо mots. — Ce procédé 
consiste à diriger un courant d'hydrogène dans l'arc produit 
entre des électrodes de tungstène. H se produit une flamme 
d'hydrogène atomique encore plus chaude que celle du chalu- 
meau oxyacétylénique. L'article donne quelques indications 
Sur divers types de chalumeaux pour utiliser ce procédé. Eu 
général on entoure la flamme d'un jet d'hydrogène qui baigne 
loutes les parties chaudes des électrodes et de la soudure el 
évite l'oxydation. On peut opérer soit avec du couranl con- 
tinu, soit avec du courant alternatif. La chute de tension 
daus l'arc est d'environ 8o v et l'intensité du courant varie 
de ao à 70 А Pour obtenir ипе bonne soudure, le chalumeau 
doit être incliné de 45° sur la surface de la soudure. On a 
obtenu aussi de bous résultats avec des mélanges d'hydro- 
Кепе el d'azole en parties égales, d'hydrogène et de gaz 
d'éclairage (25 pour 100). On a pu souder aussi par ce pro- 
cédé l'aluminium et le nickel, seuls ou en alliage, ainsi que 
des alliages chrome-uickel. — J. L. Í l 


621.852. — Sur la vitesse d.s brins mon et tendu d'une 
Courroie; R. Swxcenauw. C. /Ф. Ae. des. Se. 8 mars 9126, 
E CLXXXH, p. 616-518. rooo mots. — Les résultats des 
experiences réalisées sont exposésdansun tableau. L'auteur 
montre que l'observation des changements de vitesse dans 
le fonctionuement des courroies peut conduire à des iudica- 
tions assez exactes sur les variations corrélatives de ten- 
sion. — M -H. B. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.715. — Contribution à l'étude des alliages alumi- 
Mam-silicium; A. Perit. C. R. Ae. des Se., 16 novembre 
1925, L. CLXXXI, p. 718-719, ioo mots, í tabl. — Dans l'affi- 
nage au sodium, la meilleure teneur en sodium est aux envi- 
rons de 0,5 pour 100: l'influence de cette teneur jusqu'à т 
pour тоо est d'ailleurs d'autant plus faible que la vitesse de 
re[roidissement après coulée est plus grande. Au point de 
vue des additions spéciales aucun des mélaux ou alliages 
essayés (K, Ca. Mg, Ce, Zu, Cu, Sb, Ni, Co, Bi, Mn, Sn, Fe, 
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Cd, Cu Mg à 5o pour 100, Cu P à 15 pour тоо de P) пе peut 
remplacer l'affinage au sodium et cet affinage doit suivre 
immédiatement l'addition spéciale. — M H В. : 


669.745. — Sur quelques propriétés physiques des 
alliages de magnésium ultralégers; Albert Ponreviw et 
François Le CHATBgLIER. C. R. Je, des Sciences, 8 février 1926, 
L. сьхххи. р. 382-384, goo mots. — Si l'on tient compte des 
propriétés mécaniques qui ont été déterminées sur les alliages 
binaires et ternaires étudiés, les types les plus intéressants 
paraissent ètre : parmi les alliages binaires, ceux au nickel 
et au cuivre: parmi les alliages ternaires, ceux à l’alumi- 
nium-nickel et à l'aluminium-cuivre. — Ils réalisent l'asso- 
ciation la plus heureuse de la densité, de la limite élastique, 
de la dureté, de la conductibilité calorifique et de la dilata- 


bilité nécessaires pour certaines applications telles que les 


pistons de moteurs. — M. Н. 


621.315 6: 536. — Contribution à la théorie de l'équilibre 
thermique des isolants solides; К. Bercer. E T. Z., то juin 
1926, t. хити, p. 673-677, 6 Доо mots, 4 fig. — Au cours des 
derniéres anuées, on a observé que les perles diélectriques 
dans un isolant solide peuvent, en haute tension, déterminer 
la perforation de l'isolant. Ces pertes augmentent elles-mêmes 
avec la température, ce qui empéche qu'un régime d'équi- 
libre soit atteint, pour lequel toute la chaleur produite est 
dissipée. La température s’accroit ainsi sans cesse, jusqu'à 
ce que l'isolant devienne plus conducteur et soit perforé. 
L'arlicle renferme les conclusions des essais qui ont été ef- 
fectués dans le laboratoire de la Société Brown, Boveri et Cie, 
à Baden sur les iso'ants solides qu'utilise la technique mo- 
derne, surtout au point de vue de la construction des cábles. 
On y trouvera une longue étude théorique sur la dissipation 
de la chaleur et le gradient du potentiel dans le cas d'un 
isolant en lame infinie. dont une surface пе peut pas se 
refroidir, étude dans laquelle il est établi une différence 
entre la chaleur produite dans l'isolant par hystérésis et 
celle produite daus le cuivre. Une autre partie également 
théorique traite du cas de l'isolant cylindrique que l'on 
rencontre dans les câbles Cesdifférentes considérations per- 
mettent d'obtenir des formules qui indiquent la réduction 
de la tension de service qu'il faut prévoir pour un cäble en 
charge par rapport à celle que peut, à vide, supporter le 
méme câble. — B. II. 


674. — Le durcissage du bois au moyen du soufre ; 
W.-H. Коввё. Chem. and melall. Eng., juin 1926, t. xxxii, 
p. 354-356. í9oo mots. à fig , г tabl. — L'auteur signale 
dans cet article un nouveau procédé de traitement du bois 
par le soufre qui consiste à immerger pendant une période 
de io à 12 heures le bois à traiter dans un bain de soufre ` 
maintenu entre 130°C et 1j0"C. Ce traitement a pour efiet 
de durcir le bois el de le rendre plus résistant : on peut com- 
parer un bois ainsi traité à un métal cémenté, En outre le 
soufre une fois cristallisé dans les pores du bois empêche la 
pénélration des agents de destruction et bien que non pré- 
servatif par lui-même assure ainsi la conservation des bois. 
ll faut signaler également qu'il rend le bois résistint aux 
acides el augmente sa rigidité diélectrique. — J. S. 


666. — Sur la fabrication du verre de silice transparent: 
Henri Grorce. C. À. Ac. des Sc. ag mars 1920, t. cLxxxn, 
p. 850-851, боо mots. — La fusion de la silice. en vue de la 
fabrication industrielle du verre. présente des difficultés 
énormes, par suite de la présence des bulles gazeuses in- 
clases entre les grains. L'auteur est parvenu à obtenir un 
verre de silice transparent. dépourvu de bulles, en fondaut 
des quartziles très purs dont la composition moyenne, ré- 
sultaut de plusieurs analyses, est de 99,9 pour (oo de Si O?, 
L'absence de gaz occlus permet la fusion de bloes sans bri- 
sures ni fissures. Mais les quarlzites possédaut les qualités 
requises paraisseal etre tout à fait exceptionnelles. — M.-H B. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE SOCIALE 


331.2. — Les indices de salaires du Syndicat des Entre- 
preneurs de Réseaux et de Centrales électriques. /!. G. E. 
3 juillet 1926. t. xix, p. 2, Зоо mots. 


382:31(44). — Importations et exportations françaises 
pendant les trois premiers mois de l'année 1926 : Marcel 
HuoNpiN. А. G. E, 26 juin 1926, t. xix, p. 1031-1036, 1 500 
mots, 5 tabl. 


338 : 621.326 (47). — Le développement de la lampe à 
incandescence en Russie; І, -1). BergiNp. Publications du 
Syndicat d'Etal de lElectrrotechuique russe, 1956, p. 1-45, 
17 fig. — Cette publication. rédigee en laugue russe. est un 
exposé technique élémentaire de l'industrie de la lampe à 
incandescence. Оп y trouve quelques renseignements inté- 
ressants sur son developpement dans les limites actuelles 
de la Russie. La consommation annuelle de lampes par 
habitant, qui est de 2.35 aux Etals-Unis, descend à о, 72 en 
France et о, тт en Russie. La production dans ce pays était 
de 3 millions de lampes par an à la veille de la révolution. 
Elle est actuellement. d'apres l'auteur, de 3o miliions et 
concentrée en trois fabriques appartenant à l'Etat. Elle 
couvre ainsi complètement la consommation indigène et 
permet de supprimer les importations. Les fabriques 
emploient з 5oo ouvriers et Зоо employés. (n prévoit pour 
1927 la fusion de deux d'entre elles en une nouvelle qui 
pourra produire 100 ooo lampes par jour. — C.-R. M. 


347.74: 338.5. — Les clauses de variations économiques 
dans les contrats. Caractéristiques de quelques nombres- 
index; J. L'HuiLLigR. R. G. E., 22 mai 1926, t. xix, p. 825- 
851, 5000 mots, 4 fig., т tabl. — L'inslabilité de la valeur 
de notre monnaie a conduit les industriels à introduire dans 
leurs contrats des clauses tendant à remédier aux iuconvé- 
nients résultant de cette instabilité. La validité juridique de 
la clause stipulant les paiements en francs-or ou en monuaies 
étrangères a été examinée récemment par M. Foris (/t. G. F., 
20 février 1926, t. xix, p. 221-226) et l'on sait que, si celle 
clause est applicable dans les contrats entre vendeurs 
français et acheteurs étrangers, elle ne Fest pas dans les 
contrats entre Francais. Dans son article, M. J. L'Huillier 
examine, après quelques considérations générales sur le 
sujel, les bases des clauses économiques qui peuvent, dans 
ce dernier cas, ètre prises en considération suivant la nature 
des contrats : index économiques électriques du Ministère 
des Travaux publics, indices des prix de gros de la Stalis- 
lique générale de la France. indices du prix de détail et du 
coût de la vie établis soit par ce dernier service, soit par les 
commissions régionales. 1 indique sommairement le mode 
d'établissement de ces nombres-index, compare leurs varia- 
tions à celles du cours du dollar à Paris et conclut que leur 
introduction dans les clauses des contrats de longue durée 
peut servir à remédier dans une large mesure aux consé- 
quences de l'instabilité monétaire dans l'exécution de la plu- 
part de ces contrats. 


621 316 : 338.95 : 353.2. — Les concessions de distribu- 
tion d'énergie électrique aux départements: A. Foris. R. 


б. E., то juin 1926, t. xix, p. 997-1 ooo, 4000 mots. — 
Le Conseil d'Etat a récemment émis un avis au sujet de la 
possibilité des concessions de transmission ou de distribu- 
tion d'énergie électrique aux départements. L'auteur exa- 
mine la valeur juridique et pratique de la solution proposée 
par la Haute- Assemblée. 


FINANCES 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 27 avril 1926 ; COMPAGNIE CENTRALE D ENERGIE ÉLECTRIQUE. 
ft G. E., 12 juin oun, t. xix, p. 958, доо mots. 


621 31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 19 avril 1926; La Houve (NOCIÉTÉ DES MINES ET D'ÉLECTRI- 
CITÉ). №. G. E.. 29 mai 1926. t. xix, p. 870, 450 mols. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 30 mars 1926 ; SociÉrÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. 
R. G. E., 5 juin 1920, L. XIN, p. чтт-даз, 2200 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 3 mai 1926: SOCIÉTÉ BirERROISE DE Force ET LUMIÈRE. 
A. G. E., 22 mai 1925, t. xix, p. 831-832, 500 mots. 


621.31 : 347 72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 24 avril 1926; SociÉTÉ ANONYME DE L'UsINE pes CLÉEs. 
h. G E., aa mai 1925, t. xix, p. 832, доо mots. 


621.3:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
28 avril 4926; COMPAGNIE CENTRALE D' ECLAIRAGE ET DE 'T'RANS- 
PORT DE FORCE PAR L'ELECTRICITÉ (COMPAGNIE D'ELECTRICITÉ DE 
Limoces). R.G. E, З juillet 1920, t. xx, p. 33-30, 850 mots. 


621.3: 347.72.038.1. — Assemblée générale ordinaire du 
27 avril 1926 ; SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D ECLAIRAGE ET DE FORCE. 
Н. G. E., 26 juin 1940, €. хах, p. 1057-1038, 1250 mots. 


665 7 + 621.3:347.72.036.1. — Assemblée générale or- 
dinaire du 27 avril 1926 : Leson el C'° (COMPAGNIE CENTRALE 
D'ÉCLAIRAGE PAR LE Gaz). It. G. E., 26 juin voan, t. xix, 
р. 1034, ooo mots. 


621.31 (48) : 347.72.035 1. — Assemblée générale ordi- ` 
naire du 21 avril 1925 ; ENERGIE ÉLECTRIQUE PU CENTRE DR 
L'EsPAGxE. /f. G. E., 29 mai 1920, t. xix, p. 8-6, боо mots. 


621.33 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 19 avril 1926. CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN NoRrp- 
Sup рк Paris. NG E., 1» juin 19260, t. xix, p. 957-958, 
1 ооо Mots. 


622.24 : 347 72 035.4. — Assemblée générale ordinaire 
du 29 avril 41925; COMPAGNIE GÉNÉRALE DE SONDAGES. M.G E., 
3 juillet 1926, t. xx, p. 36, 350 mots. 


347.764: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 23 mars 1926 ; SOCIÉTE MUTUELLE ÉLECTRIQUE D'AssU- 
RANCES. A. G. E., 3 juillet 1916, t. xz. p. 35. 300 mots. 
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SECTION DE 


351.83.81. — Sur l'application des règlements relatifs 
aux dérogations et aux récupérations prévues par la loi 
sur la journée de huit heures. A. G. E., va juin 1926, 
t. xix, p. 959-960. {оо mots. 


351.838.23. — Sur les conditions d'application de la loi 
projetée sur les assurances sociales aux personnes 
malades ou invalides lors de la promulgation de la loi. /. 
G. E., 5 juin 1926, t. xix, p. 919-920, 650 mots. 


351.83.823. — Loi du 30 avril 1926 modifiant, complé- 
tant et interprétant la loi du 45 décembre 1922 étendant 
aux exploitations agricoles la législation sur les acci- 
dents du travail. /t. G. E., 22 mai уз, t. хіх, p. 839-840, 
! ооо mots. 


351.83.823. — Sur le relévement des pensions pour acci- 
dents du travail accordées avant 1914. /?. G. £., 5 juin 
1926, t. хіх, p. узо, 260 mots. 


351.824. — Arrété du 30 mars 1926 modifiant l'arrété 
du 6 octobre 1910 fixant la procédure à suivre pour les 
demandes d'admission à la véritication d'instruments de 
mesures nouveaux. /?. G. E., 29 mui 1920, t. xix, р. 880, 
75о mots. 


621.382 : 621.1. — Décret du 2 avril 1926 portant règle- 
ment sur les appareils à vapeur autres que ceux places à 
bord des bateaux. #. G. E., 22 mai 1926, t. xix, p. 833-839. 
11 боо mols. 


338.983 : 621.316. — Circulaire du 1°" шаі 1926 relative 
aux conditions d'attribution des subventions pour tra- 
vaux d électrification rurale. /?. G. E., 5 juin 1926, t. xix, 
p. 919, боо mols. 


621.31 : 347.74. — Les charges extracontractuelles dans 
les distributions d'énergie électrique ; Paul Восслит. /?. G. 
E., 8 mai 1026, t. xix, p. 757-759. а Зоо mots. — En matière 
de distribulion de gaz, les urrèts du Conseil d'Etat relatifs 
aux Charges exiracontraciuelles sont extrêmement nom- 
breux. En matière de distribution d'énergie électrique, leur 
nombre est respectable, quoique moins considérable. 
L'auteur a jugé ulile de faire connaitre, parmi les plus 
récenis, ceux qui offrent certaines particularités vraiment 
intéressantes. 


621.3 : 347.74. — Arrêt du ier mai 1926 de la Cour 
d'Appel de Toulouse stipulant que la police d'un abonné 
est résiliée du fait que cet abonné change d'habitation. 
B.G. E., 29 mai 1926, t. xix, p. 879-880, 1 150 mots. 


621.3 : 347.74. — Suppression du courant et demande 
de rétablissement par l'usager; A. Rewaunr. R. G. E., 
29 mai 1925, t. xix. p. 877-8578, т 700 mots. — Dans cel 
arlicle, l'auteur envisage les limites de la compétence du 
Јоде des référés lorsqu'il y a un différend entre un usager 
privé de courant électrique et l'entrepreneur de distribution 
qui lui a supprimé le couraut. L'usager s'adresse, en effet, 
dans ce cas, au président du tribunal du lieu, demandant au 
Јове d'ordonner, par une procédure d'urgence, le rétablisse- 
ment provisoire du courant. Ce dernier ne peut cependant 
Staluer que dans cerlains cas délerminés Les nombreuses 
décisions citées à l'appui des cas examinés donnent un 
iutérèt particulier à cette étude. 


1926 = —-— == À. б. Ë. — DOCUMENTATION ——— 


LÉGISLATION 


621.3 : 347.74. .— Arrêt du 29 mars 1926 de la Cour 
d'Appel d'Agen. concernant le rétablissement du courant 
pour l'usager. /?. б. E., 39 mai 1926, t. xix, p. 878-879, 
750 mots. 


332.8. — Sur la nécessité d'une autorisation pour le 
paiement hors de France des intéréts d'une dette con- 
tractée à l'étranger. R. G. E. 24 avril 1926, t xix, p. 680, 
180 mots. | 


351.714 (44) « 1926 ». — Loi sur les nouvelles res- 
sources fiscales du 4 avril 1926 et ses principales inno- 
vations; Paul HBoucavrLr. AH. GE, 5 juin 1926, t. xix, 
p. 913-916, 3 500 mots. — Dans un précédent article (/?. G. 
E., 15 mai 1926, t. xix, p. 793-795). l'auteur a exposé dans 
quelle mesure la loi du 4 avril 1926 « a aménagé et réformé 
les impôts existants »; il aunoncait en méme temps qu'une 
élude serait prochaiuement consacrée à l'indicalion des res- 
sources soit réellement créées, soit majorées. Tel est l'objet 
de ce nouvel article. 


351.714 (44) « 1926 ». — Loi du 4 avril 1926 portant 
création de nouvelles ressources fiscales. À. G. E., 
5 juin 1926, t. xix, p. 916-919, 3 890 mots. 


351.715.14. — Classement des marchandises non dénom- 
mées au tarif d'entrée des douanes françaises. /t. G. E., 
29 mal 1926, t. xix, p. 875, 1 100 mots. 


351.714.5 + 332... — Sur la déclaration des actions 
déposées au siége social d'une société étrangére par un 
administrateur francais de cette société. /t. G. E. 39 mai 
1926, t. xix, p. 880, 200 mots. 


351.714.5. — Sur le droit de contróle des inspecteurs 
de l'Enregistrement concernant l'impót sur le revenu. 
R. G. E., 12 juin 1926, t. xix, p. обо, 300 mots. 


351.714.52. — Sur l'application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires et la contribution des patentes aux bureaux 
situés en France des sociétés ayant leur siège aux colo- 
nies. R. 6. E., 5 juin 1926 , t. xix, p. 920, доо mots. 


351.714.5 : 347.771. — Sur l'application de l'impôt cédu- 
laire et de l'impôt général sur les revenus des redevances 
annuelles relatives à la cession d'un brevet. X. G. E 
22 mui 1926, t. xix, р. 840, Зоо mots. 


351.714.52. — Sur l'application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires pour l'année durant laquelle une entreprise a 
changé d'exploitant. R. G. E., 12 juin 1926, t. xix, p. 959, 
250 mots. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux aux bénéfices réalisés 
au cours de l'année op une entreprise a changé d'exploi- 
tant. X. G. E., 5 juin 1926, t. xix, p. 920, 350 mots. 


351.714.952 : 347.7231. — Sur l'application de l'impôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux aux sociétés 
en commandite simple. R. G. £., 12 juin 1926, t. xix, p. 960, 
Зоо mols. 


351.719 : 331.6. — Sur l'application de la taxe d'appren- 
tissage. R. G. E., 12 juin 1926, t. xix, p. 960, 4оо mots. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— 


T. XX. — N* 10.— 81D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.28. — Gouttes formées dans un champ électrique; 
L. AsowwENC. (7. /t. Ac. des Sc., 20 avril 1926, t. LE, 
р. 1031-1032, goo mots. - Le champ électrique n'a pas d'in- 
fluence sur la viscosité du liquide. Les résultats relatifs aux 
liquides isolants montrent que pour une certaine fréquence 
A, le poids de la goutte n'est pas modifié par la création du 
champ; celui-ci n'a donc pas, dans ces conditions, d'in- 
fluence sur la tension superficielle du liquide. Les varia- 
tions de la durée de formation d'une goutte dans un 
champ électrique semblent dues uniquement : d'une part, 
aux forces qui résultent de l'existence de charges qui se 
réparlissent à la surface de la goulte comme sur une surface 
conductrice ; d'autre part, à des forces liées à la polarisation 
du diélectrique, comparables à celles qui interviennent dans 
M SCH goutte formée dans un champ magnétique. — 


537.531. — Sur la nature des rayons X mous: A. Dav- 
VILLIER. LG À. Ac. des Sc., 12 avril 1926, t. Lut, p. 927- 
928, 700 mots. — Il parait établi, d'après ces nouvelles re- 
cherches, que dans les expériences de M. Holweck aussi bien 
que dans les premières mesures effectuées par l’auteur, la 
source de rayonnement était autant la fenêtre transparente 
de celluloid que l'anode de tungstène elle-mème; que l'ano- 
malie à 380 v correspond à l'émission des rayons K du car- 
bone ; que le véritable rayonnement du tungstène ne pourra 
être définitivement étudié que grâce à un dispositif magné- 
tique ou électrostatique protecteur ; que les éléments solides 
légers, tout au moins, émettent des rayons caractéristiques 
intenses lorsqu'ils sont bombardés par des électrons et que 
les rayons X mous étudiés jusqu'à ce jour en sont princi- 
palement constitués (rayons L et K de carbone, azote et oxy- 
gène du celluloid) dans la proportion précédemment indi- 
quée. — М.-Н. В. 


537.531. — Discussions et expériences récentes sur les 
rayons X mous; F. llouweck. €. R. Ac. des Sc., 31 mai 1926, 
t. on, р. 1337-1 339, 850 mots. — L'auteur met en pa- 
rallèle ses propres observations et celles de M. Dauvillier, 
d'où il ressort qu'il semble définitivement établi que le spec- 
tre des rayons À mous des corps lourds se compose presque 
exclusivement d'un fond continu. Par contre, les corps légers, 
perlurbés dans leur niveau K ou L. manifestent brillamment 
leurs raies caractéristiques. Un seul pointreste à expliquer: la 
valeur respective de l'intensité du fond continu dans ces 
deux cas. — L'auteur discute également l'origine de la dis- 
Continuité observée aux environs de 280 v, attribuée à K du 
carbone. — M.-H. B. | 


Abréviations em 


537.531. — L'absorptien de résonance dans le domaine 
des rayons X : №. PosgiPAL. C. R. Ac. des Sc., 25 janvier 1926, 
t. ct, р. 272-274, 800 mots. — L'auteur s'est servi de la 
série K du tungstène : une feuille de tungstène a été inter- 
posée entre la fente d'un spectrographe Leemann et la plaque 
photographique, de maniére à couvrir le spectre ainsi obtenu 
par une bande centrale absorbante. Les inesures effectuées 
au moyen d'un microphotométre ont permis de trouver le 
coefficient massique d absorption, и : p, au facteur y pres de 
la formule D = 4 + y log Е, qui relie la densité D à l'éclai- 
rement E. — M.-H. B. 


537.531: 535.37. — Sur le rendement de la fluorescence 
dans le domaine des rayons X ; Pierre Aucer ('. À. Ac. des 
Sc., 17 mai 1920, t. Lg, p. 1 215-1 216, 500 mots. — 
L'auteur a montré (C. А. Ac. des Sc., 1926, t. Cuxxxu, р. 773) 
que par la méthode de condensation on pouvait évaluer le 
rendement en rayons X caractéristiques des atomes excités 
par effet photoélectrique : les nombres donnés alors se rap- 
portent au niveau K de l'argon et du krypton. Dans ces nou- 
velles recherches, il étend les mesures au xénon ionisé dans 
ses niveaux K et L et il est amené à conclure que le rende- 
ment de fluorescence croit avec la fréquence des rayonne- 
ments correspondants, soit que l'on considére le méme ni- 
veau dans différents éléments, soit qu'on étudie les niveaux 
successifs d'un méme élément. — M.-H. B. 


537.53... — Etude sur le fonctionnement d'un tube à 
rayons positifs, Max Morann. C. R. Ac. des Sc., 8 mars 
1926, t. сихххи, p. 623-625, 1 ооо mots. — L'auteur a étudié 
antérieurement (C. R. Ac. des Sc., 16 octobre 1925, t. сьхїї!, 
p. 544, analysé dans /. G. E., 22 mai 1926, t. xix, p. 189), 
l'émission de rayons positifs produite dans un tube à vide 
par une anode de forme pointue, recouverte de sels et légère- 
ment chauffée. Afin d'utiliser ce dispositif pour étudier la 
séparation des isotopes du métal contenu dans le sel, il a 
construit un tube métallique op la déviation de ces ravons 
par un champ magnétique peuté tre commodément observée. 
L'étude du fonctionnement du tube sans champ magnétique 
l'avait conduit à interpréter le phénoméne de l'émission 
comme un arrachement d'ions positifs à la surface du sel de 
l'anode. — Les résultats de ses nouvelles recherches lui per- 
mettent de conclure que cet arrachement des ions est dû à 
un champ électrique parfaitement délerminé, qui suffit seul 
à produire l'émission, sans phénomène d’ionisation complexe, 
dont l'existence modifierait profondément la répartition des 
potentiels. — M.-H. B. | 


537.52. — Mesure de la mobilité des ions dans les gaz: 
Marcel Laporte. (. R. Ac. des Sc., 8 mars 1926, t. cixxxui, 


ployées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 


and Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. Н. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 


es Sctences 
Zeitschrift, Berlin. — E. и. M., E 


, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — £l. Ber., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
lektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E.R., 


General electric. Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. E., 
Journal of the american Institute of electrical Engineers, Now-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 


The physical Revier, 


New-York. — R. G. E., Revue générale de lElectricité. — 5с. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


T. 1. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 


Pour la 


signification des nombres inscrits en têtes des analyses. voir l'article« La classification décimale » dana la R.G. E des 


3 janvier, 20 février, 13 mars. 24 avril, 12 et 26 juin 1926, fascicule Documentation. t. xix, p. 1 b à 5 p, 61 D à 64 D, 93 p à 97 p, 149D 


153 p et 213 D à 2:6 p et 333 p à 236 D. Р 
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p. 620-622, 800 mots, 1 fig. — L'auteur a recherché une mé- 
thode de détermination de la mobilité des ions dans les gaz, 
permettant d'établir all existe ou non des ions de mobilités 
differentes et, le cas échéant, d'en évaluer les proportions. 
Les expériences ont porté sur l'air. l'oxygène et l'azote hu- 
mides ou secs, le gaz carbonique sous différentes pressions, 
l'argon. Pour ces gaz, il existe des ions de différentes mobi- 
bilités dont les valeurs sont comprises entre deux limites 
nettement différentes. — L'appareil utilisé par l'auteur fonc- 
Поппе comme une sorte de вресігогаеіге à mobilités : l 
permet d'évaluer les proportions relatives des ions des diffé- 
rentes mobilités dans un spectre qui apparait comme continu, 
мо moins dans les limites du pouvoir séparateur. — 


SCIENCES DIVERSES 


53... — Les spectres de rotation dans la nouvelle 
mécanique des quanta, avec le calcul des matrices ; Léon 
Briccouin. (7. A. Ac. dese, 8 février 19560, Ё. Lt, р. 374- 
376, 800 mots. — L'auteur a employé une nouvelle méthode 
indiquée récemment par Heisenberg, Born et Jordan pour 
formuler une mécanique quantifice, dans le but de retrouver 
les formules de Deslandres dans les spectres de vibration et 
vi rotation. Sa démonstration repose sur des équations. — 
M.-H. В. 


532.5. — Sur les lois de la similitude et la technique des 
modèles réduits; C. Слміснкі, L. Escampg et M. Ricauo. 
Н. G. F., 10 juillet 1926, t. xz, p. 54-60, 4 Воо mots, 14 lig. 
— L'étude sur modèles réduits des ouvrages hydrauliques 
présente un grand intérèt industriel, car elle permet de 
prévoir, avec une faible dépense, les dimensions optima 
et les meilleures conditions de fonctiounement des diverses 
parties d'une installation. En particulier, l'étude des grands 
collecteurs utilisés dans les usines hydrauliques de basse et 
de moyenne chute permet d'obleuir des améliorations de 
rendement correspondant, en fin d'année, à une éeonomie 
d'énergie considérable; des exemples récents, et que tous 
les tecliniciens connaissent, montrent au contraire le danger 
qu'il y a à ne pas approfondir l'étude des collecteurs. Les 
mêmes considerations s'appliquent d'ailleurs aux autres 
parties de l'ouvrage, telles que barrages, canaux d'amenée, 
etc. Dans cet article, les auteurs, après avoir relaté quelques 
expériences inédites sur les mouvements giratoires, expo- 
sent les méthodes qu'ils ont employées pour l'étude des 
modèles réduits, particulièrement en ce qui concerne la 
détermination des vitesses. 


$33.5. — Pompe à condensation fonctionnant sur vide 
primaire médiocre; L. Dunover. C. R. Ac. des Sc., 15 mars 
1926, t. сихххи, р. 086-688, Noo mots, 1 fig. — L'intérét 


d'une pompe à condensation fonctionnant sur vide primaire 
médiocre, c'est-à-dire pour uue pression correspondant à 
celle d'une colonne de mercure de то à Зо mm de hauteur, 
réside ап ce qu'il est possible de l'accoupler avec une pompe 
préliminaire économique, une trompe à eau par exemple. 
Comme une pompe à condensation en verre est elle-mème 
peu coûteuse, l'ensemble des deux appareils peut facilement 
être utilisé dans un laboratoire à la demande des besoins. La 
pompe à vapeur de mercure décrite dans cette note comporte 
un premier ajutage qui pousse le vide primaire obtenu au 
moyen d’une trompe à eau. C'est le premier étage de la 
pompe. La vapeur de mercure passe ensuite dans un second 
ajutage pour parfaire le vide. Mesuré à la jauge de Mc Leod, 
le vide obtenu correspond à la pression d'une colonne de 
mercure de o.o1 micron de hauteur. Sa mise en route пе 
. que 3 à 4 minutes; воп débit eat de 370 cm? : s. — 
H B. . 


539.1. — Sur le ralentissement des rayons f par la 
matière ; J. p'EsreiwE. C. At. Ac. des Sc., 15 février 1926, 
t. сьхххип, р. 458-460, 500 mots. — L'auteur a indiqué précé- 


demment (C. А. le. des Sc., 11 mai 1925, t. CLXXX, p. 1403) 
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quelques valeurs des énergies des rayons B du Ra B + C. 
'ayant pas tenu compte alors du ralentissement des rayons ë 
dà aux parois de verre de l'ampoule de radon qu'il avait 
employée, il examine, dans cette nouvelle nóte, ce ralentis- 
sement pour quelques-uns des groupes intenses dé rayons 2 
du Ra Bet du Th B. 11 a trouvé que Ја courbe qui représente 
la diminution du Нә de la raie trés forte du Ha B, de Нр = 
1938, en fonction de l'épaisseur des écrans, est une droite 
jusqu'à des écrans de 20 mg par centimélre carré, indépen- 
damment de la nature de l'écrun employé. Au delà, la perte 
de la courbe s'accentue et cesse d'étre linéaire. De méme la 
diminution du Нә des raies fortes du Th B, de Но == 1398 et 
Но — 1764, se répartit linéairement en fonction des épais- 
seurs croissantes d'écran. — М.-Н. B. 


MESURES ET ESSAIS 


621.3.0044 (072). — Les laboratoires à trés haute ten- 
sion ; A DM Е.вмімо. World Power, juillet 1926, t. vi, 
р. 16-26, 8 200 mots, 14 fig. — Aprés avoir montré la néces- 
sité d'avoir des laboratoires où l'on puisse obtenir des ten- 
sions de l'ordre du million de volts, de nos jours oü des 
lignes de transmission à 210000 v sont en service, l'auteur 
examine les dispositions diverses réalisées dans les labora- 
toires actuellement existants dans le monde entier. 1l indique 
d'abord les différents montages de transformateurs utilisés 
dans ces laboratoires : montage en série avec transformateur 
d'isolement, et montage en cascade avec ses différentes 
variantes. ll examine ensuite la question de la production 
d'énergie. Les points importants sont : oblention d'un cou- 
rant ayant une forme bien constante, malgré les variations 
de tension, et le mode de réglage de la tension. L'auteur 
préconise l'emploi d'un groupe moteur-générateur avec 
réglage de la tension par le champ de l'excitatrice. 11 énu- 
mere ensuite, en donnant leur principe, les différentes mé- 
thodes utilisées pour la mesure de ces trés hautes tensions : 
au moyen du rapport de transformation des transformateurs, 
au moyen d'un enroulement spécial placé sur le transforma- 
teur et relié à un volimètre, au moyen d'un éclateur à sphère, 
d'un voltmètre à maximum, d'uu voltmètre électrostatique 
ou enfin d'un électrometre à attraction. L'auteur indique 
ensuite quels sont les appareils accessoires utilisés dans les 
recherches à trés haute tension, tels que : dispositifs pour 
produire du courant continu à trés haute tension, montage 
donnant des tensions instantanées très élevées, appareils 
pour produire des courants à haute fréquence, appareils de 
mesure des pertes dans les diélectriques dont le plus em- 
plové, le pont de Schering, a été étudié en détail dans 
« World Power », mai 1926, t.v, р. 238 (résumé dans À. б. E., 
7 août 1926, t. xx, p. 46р). Pour terminer il étudie la question 
des bâtiments qui doivent répondre à certaines conditions 
bien définies telles que : éclairage susceptible d'être réglé, 
bruits extérieurs évités, emmagasinage possible et manipu- 
lation aisée de l'huile, dispositions pour Іа sécurité complète 
des expérimenlateurs, ventilation énergique. — J. S. 


537.742. — Electrométre destiné à l'étude de faibles 
manifestations radioactives ; Albert Хором. C.-A. Ас. des Se., 
15 février 1926, t. cLxxxit, р. 457-458, доо mots. — L'ins- 
trument décrit par l'auteur est destiné à l'étude des phéno- 
mènes radioactifs de faible intensité. П se compose d'une 
petite tige métallique verticale fixée sur un support en 
quartz dépoli. Une petite lunette grossissante munie d'une 
échelle mierométrique permet de déterminer la position 
d'une feuille d'aluminium de queiques millimètres de lar- 
geur. suspendue en face de la lige chargée. Celle-ci, ainsi 
que la feuille, sort enfermées dans une enceinte métallique 
close dans laquelle se trouve une petite cage entourée d'un 
réseau à larges mailles dans laquelle on place les objets à 
étudier. Un récipient renfermant une substance desséchante 
est placé dans la caisse métallique, sous la cage. Un bouchon 
en métal disposé au-dessus de la tige chargée permet de 
fermer la caisse après chaque charge de l'électromètre. — 
M.-H. B. 
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537.742. — Définition d'un nouveau facteur caractéris- 


tique de forme d'onde de tension et description du dispo- 
sitif de mesure correspondant. À. G. E., то juillet 1926, 
t. xx, p. 60-61, 1 4oo mots, 1 fig., 1 tabl. Analyse d'un 
article de L.-A. Docczrr. JAN. Ним et M.-W. Waits 
publié dans J. А. I. E. E., février 1926, t. ze, p. 130-156, 
3 500 mots, 3 tabl. 


621.317.5. — Méthode de détermination du signe de 1а 
plus faible des deux lectures wattmétriques dans la 
mesure de la puissance d'un système triphasé équilibré; 
H.-K. Huupgnar. J. A. /. E. E., mai 1026, t. xLv, p. 430-431, 
1 700 mots, : fig. — Soient И, et W., les lectures données 
par les wattmètres, le système étant supposé équilibré, 
A la tension simple, / le courant. Le carré de la puissance 
apparente (/,)* peut s'exprimer de deux façons diffé- 
rentes 


Г? = 3 Е, (1) 
Ра = 4 (W? + W2 — Wi W). (2) 


Pour déterminer le signe de la plus faible des deux lectures 
Wa, qui doit être prise positivement, comme on le sait, pour 
un facteur de puissance supérieur à o.5 et négativement 
dans le cas contraire, on peut très simplement procéder de la 
facon suivante : 1° Calculer ?,2 d’après la formule (i); 
2° calculer ensuite la méme quantité d’après la formule (э), 
mais dans la double hypothèse de И» positif et négatif; 
3* comparer les trois résultats ainsi obtenus; l'identité ou, 
tout au moins, l'accord plus ou moins approximatif de deux 
d'entre eux indiquera le signe qu'il convient d'adopter pour 
Wz, la grandeur du désaccord observé donnant, incidem- 
ment, une mesure de l'importance collective des différentes 
causes qui peuvent avoir provoqué ce désaccord : défauts 
d'étalonnage des iustruments, manque de soin dans les lec- 
tures, charge déséquilibrée, tension de courant différant de 
la sinusoide. Au lieu d'utiliser, pour un but de comparaison, 
la quantité P;?, on peut, sur le méme principe, se servir 
du facteur de puissance et recourir à cet effet, à un dia- 
gramme représentant les variations de W, et W: еп fonction 
du facteur de puissance, d'aprés des formules connues. L'em- 
ploi de ces courbes n'est, d'ailleurs, nécessaire que pour le 
calcul du facteur de puissance et comme moyen de détection 


pour l'existence de conditions perturbatrices.Pourdéterminer 
AN 


le signe de W,, il suffit de connaître Ја valeur du rapport г] ; 


— 


si cette valeur est supérieure à o,866 — =, W est positif, 
et négatif dans le cas contraire. — L. D. 


537.7 : 537.33. — Sur l'emploi de mélanges d'eau et 
d'alcool dans l'étude électrométrique des réactions par 
précipitation ; Jean-A. Armanasiu. (C. R. Ac. des Sc., a» fé- 
vrier 1926, t. сіхххи, p. 519-521, боо mots. — L'auteur a 
essayé de supprimer les causes d'erreur dues à l'action pura- 
site de Ја dissolution, dans les mesures potentiométriques. 
П а remplacé le milieu aqueux par un système binaire 
monophasé C? HsOH — H*0, dans la proportion de Зо pour 
100 en alcool absolu ; l'emploi de ce systéme, dans la pro- 
portion d'alcool indiquée, exerce une influence manifeste 
sur les courbes potentiométriques de réactions par précipi- 
tation et, dans ces condilions, la courbe expérimentale se 
Mn avec la courbe potentiométrique théorique. — 


536.52. — Influence de la température extérieure sur 
la température des lampes pyrométriques étalons ; 
G. RIBAUD. С. В. Ac. des Sc., 5 mars 1926. t. сьхххи, 
P. 025-627, goo mots. — L'auteur établit par des équations 

influence de la température extérieure sur la température 
apparente du filament. — M.-H. В. 


uo 5) — Un photométre photoélectrique pratique. 
‚ б. &., 10 juillet 1926, t. xx, р, 62, 500 mots, Analyse 
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d'un artiele de Clayton-H. SHARP et Carl Kater publié dans 
T. I. E. S., février 1926, t. xxi, p. 117-128, 4500 mots, 


4 fig. 


531.79. — Chronostrobométre ; A. Guirrgr. C. R. Ac. 
des Sc., 16 novembre 1925, t. сьххх!, р. 707-709, 1 ооо mots. 
— L'auteur décrit dans cette note la facon de procéder pour 
obtenir la mesure exacte, par lecture directe, à un instant 
donné, d'une fréquence de rotation, en utilisant le moteur 
chronométrique pour l'observation stroboscopique du 
mécanisme dont on désire suivre la marche. Rappelons que 
le moteur stroboscopique a été décrit dans cette revue 
(Revue générale de Р Electricité, 34 juillet 1926, t. xx, p. 144, 
2° colonne). — M.-H. В. | 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.311 (44-Paris). — Quelques réflexions sur l'organisa- 
tion des distributions d'éiectricité de la région parisienne. 
R. G. E., 10 juillet 1926, t. xx, p. 42-45, 1000 mots. 
Résumé d'une communication de E. Merctien faite à la 
séance commune du 25 juin 1926 de la Société française des 
Electriciens et de la société des Ingénieurs civils de 


France. 


621.311 (94). — L'énergie électrique dans l'Empire bri- 
tannique. IV. L'Australie du Sud; E.-V. Crank. World 
Power, juillet 1926. t. vi, p. 7-15, 7 ооо mots, 1 fig. —- 
L'Australie du Sud dont la ville principale est Adelaide 
(290000 habitants avec les faubourgs) est une région 
dépourvue de toute source naturelle d'énergie. Elle ne pos- 
séde ni charbon, ni pétrole, ni chutes d'eau utilisables. On 
doit y faire venir le charbon de la Nouvelle-Galles du Sud. 
Dans ces conditions le prix de l'énergie électrique ne peut y 
étre comparable à ceux obtenus dans des régions plus favo- 
risces ; mais, la situation étant la même pour l'énergie pro- 
duite par le gaz ou la vapeur, il setrouve alors que l'électri- 
cité est en bonne position pour lutter avec ces deux autres 
sources d'énergie. L'énergie électrique est actuellement 
fournie par l'Adelaide electric Supply Co Ltd dont l'usine 
est située à Osborne au bord de la mer, à quelques зо km . 
d'Adelaide.La puissance installée de l'usine est de 30000 kw ; 
elle pourra s'élever ultérieurement à 60000 kw. La distri- 
bution dans Adelaide est faite en courant triphasé 4 fils à 
400;23o v, ce système ayant remplacé l'ancienne distribution 
en courant monophasé à 200 v. Pour la transmission, la ten- 
sion adoptée est de 330oo v, el les lignes sont presque uni- 
quement aériennes en cáble d'aluminium-acier avec poteaux 
de bois fournis principalement par la Nouvelle-Galles du Sud 
et qui sont des variétés d'eucalyptus. A côté de la société 
exploitante mentionnée ci-dessus, il existe le Municipal 
Tramway Trust qui possède à côté d'Osborne une usine de 
puissance installée de 10500 kw pour l'alimentation des 
tram ways d'Adelaide, ainsi que des docks de Glanville et des 
ateliers de matériel de chemin de fer d'Islington. Comme 
installation privée importante on ne peut guére citer que 
celle de la Broken Hill Associated Smelters Prop. Ltd à Port- 
Pirie qui comprend deux groupes turboalternateurs de 
3000 kw chacun à 3000 t : mn. En dehors de ces trois usines 
il n'existe que quelques petites installations desservant les 
petites villes et dont la plus importante est de 180 kw. Au 
point de vue de l'utilisation de l'énergie électrique on doi* 
noter d'abord qu'aucun chemin de fer n'a encore été électrifié 
dans ce pays. Un projet est en étude pour une des lignes 
entre Adelaide et Glenelg. D'autre part, l'Australie du Sud 
est surtout un pays agricole et il semble qu'un grand déve- 
loppement pour l'utilisation de l'énergie électrique puisse 
être envisagé de ce côté, d'autant plus que la population 
agricole n’est pas liée par de vieilles habitudes et semble 
disposée à adopter cette forme d'énergie une fois convaincue 
de ses avantages. Dans le méme ordre d'utilisation on envi- 
sage la transmission d'une puissance de 10000 kw à 110000 v 
entre l'usine d'Osborne et la zone d'irrigation de la Murray à 
une dislance de 250 km pour l'alimentation de stations de 
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pompage. D'un autre côté. l'utilisation de l'énergie électrique 
pour les applications domestiques est déjà assez développée 
(fers À repasser, bouilloires, ventilateurs, aspirateurs de 
poussières) et un champ d'action intéressant semble être 
ouvert pour 1а vente de cuisinières électriques, et de ton- 
deuses A gazon. On doit signaler que. quel que soit le genre 
de machine ou appareil destiné à cetie région. on doittenir 
compte dans sa construction des chaleurs excessives qui у 
règnent et atteignent parfois 38°C à l'intérieur des maisons. 


en sorte que la température d'une surface exposée au soleil 
peut atteindre 30°C. -— J.S. : 


627.8. — Atténuation et suppression des érosions à 
l'aval des barrages par l'emploi du seuil denté du sys- 
tème Rehbock ` Théodore Rennack. traduit de l'allemand par 
H.-F. Weser. AG E., то juillet 1926. t. xx. p. 63-70. 
4500 mots, 17 fig. — L'auteur de cet article a publié 
récemment une notice en allemand relative à des résultats 
d'essais entrepris par lui au laboratoire d'hydraulique de la 
Technische Ilochs&chule Fridericiana à Carlsruhe sur la pro- 
tection du sol, à l'aval des déversoirs, contre les érosions. 
Le dispositif qu'il préconise est le seuil den!é, dispositif 
exploilé par la Société anonyme des Barrages automatiques à 
Zurich. C'est la traduction de cette notice qui est reproduite 
dans l'article. Aprés avoir indiqué la principale cause des 
érosions qui se produisent au pied des déversoirs. cause qui 
n'est autre que le tourbillon horizontal! superficiel, l'auteur 
montre que. parmi les diverses solutions qui peuvent être 
envisagées pour éviter ou, au moins, réduire les érosions. le 
seuil denté parait bien étre celle qui convient le mieux dana 
Ja plupart des cas. H traite ensuite des résultats obtenus 
avec l'emploi du seuil denté, soit au cours d'essais sur des 
modèles réduits, soient dans des installations existantes. Ces 
résultats, conclut-il, confirment bien ceux qui étaient pré- 
vus. 


621.182. — La production de vapeur at Ja carbonisation 
à basse température. Chem. and melall. Eny.. juin 1926, 
t. xxxn p. 360-361, 2500 mots. — Cet article est un 
résumé de la conférence faite le 17 février 1926 par 
M. David Brownlie à Nottingham. L'auteur développe 
d'abord l'opinion que les meilleurs résultats économiques 
sont obtenus en faisant de la cornue de carbonisation une 
partie intégrante de la chaudiére, en sorte que le semi-coke 
produit arrive directement sur les grilles sans perte de cha- 
leur. Ceci n'est applicable évidemment qu'aux chaudières 
d'une assez grande capacité. Cette combinaison est particu- 
lièrement intéressante dans le cas des chaufferies placées 
aux puils de mines et dans celui des usines génératrices 
d'électricité. ll fait ressortir les avantages obtenus. dans uve 
installation ordinaire. par le séchage du charbon et montre 
qu'en somme la carbonisation à basse lempératnre n'est 
qu'une extension de cette opération. Dans une deuxième 
partie l'auteur décrit quelques systèmes de carhoniration à 
basse température et. particnliérement, celui de Julius Pintach 
en Allemagne dont il existe déjà une dizaine d'instal- 
lations; il donne quelques chiffres relatifs à une installation 
d'essai faite à l'usine municipale de Lichtenberg prés de 
Berlin. Parmi les antres systèmes on peut citer celui de 
C.-B. Wisner de la Carbocite Co où l'opération se fait en 
deux temps, le premier n'étant au'un simple séchage du 
combustible, et le procédé de Mc Ewen-Runge actnellement 
en essai à l'usine de Lakeside de la Milwaukee (o égale- 
ment à deux temps et dans lequel on opére sur du combus- 
tible pulvérisé. — J. S. 


621.165. — Le rendement limite de la turbine à vapeur 
à réaction. Engineering. 2 juillet 1926. t. cxxn, p. т, 
1 000 mots, 4 fig — Dans cette note, on fait d'abord ressor- 
tir qu'il est faux de considérer.au point de vue du rendement. 
Іа turbine à vapeur compound à réaction comme formée 
d'un certain nombre de turbines séparées en série compre- 
nant chacune seulement deux rangées d'aubes. On montre 
ensultel'intérét qu'il y a d'utiliserau mieux 'énergiecinétique 
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emportée par le fluide d'un groupe à l'autre de roues à 
aubes. Ce point de vue a conduit à établir des turbines à 
cylindre conique dans lesquelles les dimensions des roues 
varient progressivement. Cette disposition semble particu- 
lièrement désirable pour les turbines à basse pression. — 
J. S. 


624.312 :4. — Détermination de la puissance nominale 
des machines électriques en prenant comme un des élé- 
ments de base leur capacité thermique; A.-E. KENNELLY. 
J. A. I. E. E., mai 1926, Lg, p. 438-445, 5 боо mots, 
12 fig — Dans ce mémoire. rédigé à la demande du Conseil 
de la Commission électrotechnique internationale, pour être 
présenté au Congrès de 1926, tenu à New-York en avril 
dernier. l'auteur résume les résultats de ses propres 
recherches, ainsi que de celles de plusieurs ingénieurs amé- 
ricains qualifiés, sur les constantes thermiques des ma- 
chines électriques. A noter que les renseignements fournis, 
pour la majeure part, ont fait l'objet de publicatlons anté- 
rieures parues, notamment. dans « J. A. I E E. » et ont été 
portées à l'attention des lecteurs de < R. G. E. ». La con- 
clusion de M. Kennelly est que. à en juger par les données 
recueillies par diversexpérimentateurs. l'échauffement. dans 
des machines de type varié. snit une loi exponentielle ` mais 
on ne saurait en déduire que la régle s'applique, à priori. à une 
machine quelconque prise au hasard, sans essai ou vérifica- 
tion préalable. L'emploi de la constante de temps binaire. 
particulièrement simple, peut rendre,dans la pratique.deréels 
services. ll ne semble pas qu'il convienne. pour le moment, 
d'utiliser les constantes thermiques des machines élec- 
triques autrement que comme un renseignement auxiliaire 
susceptible cependant d’être mis à profit par l'acheteur et 
l'exploitant; ce n'est que plus tard. lorsque ces nolions 
seront devenues plus familiéres aux intéressés et que la 
question. plus étudiée, aura été définitivement mise au 
point. qu'il apparait possible de décider s'il convient de 
prendre les constantes thermiques et la capacité thermique. 
en particulier, comme un des éléments de base de la déter- 
mination de la puissance nominale des machines. — L. D, 


621.312.1. — Les machines électriques à courant con- 
tinu à flux transversal; A.-W. Roossinov. Electrilcheslro, 
mai 19»6, p. 233-240, 7 ооо mots, то fig. — Depuis une 
vingtaine d’années.on а créé des dynamos à courant continu 
dans lesquelles le courant extérieur est produit par le flux 
de réaction d'induit et non par le flux inducteur proprement 
dit. On les réalise en réunissant en court-circuit les balais 
disposés comme d'habitude et en montant une ligne de 
halais sur les sections qui se trouvent dans l'axe des póles. 
C'est de ces derniers que part le courant extérieur. Ces ma- 
chines sont dues à Rosenberg. l! ne semble pas que lèur théo- 
rie complète ait été faite. Elles jouissent de propriétés trés 
particulières : 1° A partir d'une certaine vitesse de rotation, 
le courant ne dépend ni de cette vitesse. ni dela résistance 
du circuit extérieur ; 2° А excitation constante. il est indépen- 
dant de la tension aux bornes. l'auteur a effectué des essais 
de vérificalion &ux usines Elektrocila (anciennes usines 
russes Siemens-Schuckert). Ces machines s'adaptent très 
bien à l'éclairage des wagons, à la charge des accumulateurs, 
à l'alimentation des lamnes à arc. Elles sont d'un prix de 
revient élevé parce qu'elles ne se prétent pas à des champs 


. magnétiques saturés. L'enroulement de l'induit est parcouru 


par un courant plus élevé que le circuit extérieur. ce qui 
diminue le rendement et accroît le poids du епіуге. La 
machine Charlet est un cas particulier de la machine 
Rosenberg qui. grâce à deux enroulements supplémentaires, 
l'un en série et l'autre en dérivation, permet de produire 
aux bornes une tension constante au lieu d'un courant 
constant. indépendant de la vitesse et de la puissance déve- 
loppée. Elle présente des défauts analogues à la précédente. 
Dans l'article est exoosée la théorie mathématique de ces 
deux appareils. — LH M. 


621.312 4. — Distribution des champs dans les machines 
à courant continu et application à l'étude de la cemmuta. 
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tion ; R. Млүкга. А. (i. E., З et то juillet 1926, t. хх, p. 3-15 
et (5-54, 16 500 mots, 23 fig. — La question de la distribu- 
tion des champs magnétiques dans les machines à courant 
continu a déjà fait l'objet d'un grand nombre d'études et de 
recherches théoriques et expérimentales, dont le principal 
but est toujours, au point de vue pratique. de définir, une 
fois pour toutes, les meilleures conditions de la commuta- 
tion. Parmi ces divers travaux, il en est qui ont retenu 
l'attention des électriciens d'une facon particuliére. ce sont 
ceux de M. Lehmann qui en 1909 déjà proposait une 
méthode pour le tracé des lignes de force dans l'air. L'auteur 
du présent article applique le procédé de M. Lehmann à une 
machine bien définie et montre le parli que l'on peut tirer 
de la prédétermination de la répartition du champ pour 
l'établissement des dimensions de la machine. Aprés n'avoir 
considéré comme portion essentielle du circuit magnétique 
que l'entrefer. il tient compte ensuite de la saturation des 
parties magnétiques du circuit ; dans une dernière partie, il 
étudie le phénomène de la commutation et montre que là 
encore la méthode de M. Lehmann rend des services. 


621.312.2. — A propos du couplage en paralléle des 
alternateurs à haute fréquence ; André Bronner, /t. G. E., 
10 juillet 1926, t. xx. p. 41, 280 mots. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


624.314 (43). — Applications de la pratique américaine 
dans la construction des réseaux de la Berliner зіайз- 
tische Elektrizitatswerke Aktien Gesellschaft: E. Hung, 
Е. и. M., Зо mai 1926, t. vue, p. 405-415, 7500 mots, 24 fig. 
— L'auteur donne la relation d'un voyage d'étude qu'il а 
récemment fait en Amérique et indique comment il a ap- 
pliqué les enseignements de la pratique américaine aux ins- 
tallations des secteurs de Berlin. H s'est surtout attaché aux 
questions suivantes : courants de court-circuit, courants de 
mise à la terre, fonctionnement des relais, réglages des ten- 
sions, protection des lignes aériennes et unités de réserve. La 
sécurité de fonctionnement des réseaux américains est due, 
d'après l'auteur. au soin apporté dans la construction des 
usines génératrices et des sous-stations. Plusieurs délails 
mettent en évidence ce souci d'une réalisation solide, par 
exemple les tétes de bobines dont toutes les counexions 
sont serrées dans des piéces isolantes radiales. Dans les 
installations de couplage. les phases sont séparées Les dis- 
joncteurs n'ont jamais de contacts progressifs. Dans les 
sous-stations de transformation du courant alternatif en 
courant continu les póles sont soigneusement séparés. Une 
galerie de з à 3 m est souvent prévue entre les barres et les 
appareils relatifs à chacun des pôles. Dans les grandes sous- 
stations, on tend à abandonner les transformateurs dans 
l'hbuile.vules risques d'incendie, et on utilise des transforma- 
teurs à sec refroidis par l'air comprimé. Chaque secteur est 
généralement desservi par deux sources d'énergie diffé- 


rentes, les feeders et lignes à haute tension étant croisés. 


et non paralléles comme dans les installations européennes. 
Beaueoup de lignes de distribution à 4oo v, méme à l'inté- 
rieur des villes, sont disposées sur des poteaux en bois, éga- 
lement utilisés pour les lignes à courant faible. Les transfor- 
mateurs sont montés directement sur les lignes à haute ten- 
sion. Pour les tronçons qui doivent être exécutés en cäbles. 
ces derniers sont placés dans des tubes de béton en forme d'U 
renversé pour faciliter le refroidissement. Les marchons de 
raccordement sont en plomb. Trois types caractéristiques 
des installations américaines sont décrits : celle de New- 
York, dont l'usine génératrice se trouve en pleine ville. sur 
l'Hudson, prenant l'eau sur place et le charbon sur les 
bateaux. et alimente directement les lignes de distribution; 
celle de Chicago dont l'usine génératrice est dans les fau- 
bourgs et qui dessert la ville par des cábles à 35 ooo v etl 
par.une ligne aérienue de ceinture à 135 ooo v; celle de 
San-Francisco alimenté par les usines de la région au 
moyen d'une ligne à 220 ooo v où, au cours d'une année et 
demie de service, op n'a observé que six interruptions. 
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Généralement aucune unité de réserve n'est prévue et on 
admet qu'en cas d'avarie survenant à une unilé,la charge 
peut être assurée par celles qui restent en service. A San- 
Francisco, des usines hydroélectriques et thermoélectriques 
travaillent en parallèle, les dernières fonctionnant générale- 
ment à faible charge, mais pouvant trés rapidement pren- 
dre la charge entière gräce à leurs brûleurs à huile. Les 
courants de court-circuit sont limités par des inductances 
placées sur les départs. Les mises à la terre, que l'on réduit 
en Europe au moyen des bobines de Petersen, ne sont le 
plus souvent combattues que par une résistance insérée entre 
le neutreet la terre. Les réglages de tension s'effectuent tan- 
tót avec des compensateurs de phase, tantót avec des trans- 
formateurs de réglage. Comme beaucoup de secteurs distri- 
buent l'énergie sous forme de courant continu, un nouveau 
réglage est encore possible sur les convertisseurs. — 
L'auteur termine en indiquant comment ces directives ont 
été utilisées sur les réseaux de distribution dela ville de 
Berlin. — B. H. 


621.311.22 (43). — Modification de l'usine génératrice de 
Charlottenburg ; F. Он.моивв. E T. Z., ao avril 1926, 
t. хуп, р. 494-500, 5 700 mots. 13 fig. — L'usine généra- 
trice thermique de Charlottenburg a été modifiée pour 
porter sa puissance à 74 ooo kw. La chaufferie comprendra 
douze chaudières de тоо т? de surface de chauffe chacune, 
produisant la vapeur à 35 kg: emi Les groupes de turbines 
de 23 соо kw chacun sont constitués par deux turbines, 
l'une fonctionnant entre 32 et 13 kg : cm*, l'autre. entre 
13 kg: cm? et la pression au condenseur. Une prise de 
vapeur de chauffage est prévue aprés la premiére turbine. 
L'eau d'alimentation est réchauffée avec la vapeur prove- 
nant de la prise au moyen d'un nouveau réchauffeur à mé- 
lange combiné à un accumulateur d'eau d'alimentation. Les 
schémas des connexions de l'installation électrique et du 
poste de couplage à 3o kv sont donnés dans l'article. — B. H. 


621.311.22.(73). — Sur les grandes stations centrales à 
vapeur récentes on en cours d'achèvement. A. G. E., 
10 juillet 1926, t xx, p. 43.300 mots. Résumé d'une com- 
munication de Anncent pg Casanova faite à la séance com- 
mune du 25 juin 1926 de la Société française des Electriciens 
et de la Société des Ingénieurs civils de France. 


621.311.22 (73). — L'usine génératrice de Richmond. Л. 
G. E., то juillet 1926. t. xx. p. 75-76. 1 700 mots. Analyse 
d'un article publié dans Electrical World, er mai 1926, 
t. LXXXVII, p. 907-924, 11 боо mots, 18 fig. i 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23. — L'étude graphique du moteur synchrone 
polypbasé. II^ partie; Н. Corros. World Power, juillet 
1926, t. vi, p. 33-42, 7 5oo mots. 10 fig. — Dans cette 
deuxième partie l'auteur étudie le diagramme de fonctionne- 
ment du moteur synchrone en considérant et la ligne qui 
l'alimente et l'alternateur placé à l'autre bout de cette ligne. 
1 détermine d'abord les courbes d'égale puissance absorbée 
par l'alternateur, celles d'égale puissance fournie par l'aiter- 
nateur, et enfin celles d'égale puissance prise par le moteur 
à la ligne. Ce sont loutes des cercles dont les centres sont 
alignés surun méme côté du triangle de base du diagramme 
du moteur synchrone. Il suppose ensuite que l'excitation du 
moteur, et, par conséquent, sa force contre-électromotrice 
sont maintenues constantes et il étudie au moyen du dia- 
gramme précélemment établi les conditions du fonctionne- 
ment. Cette étude montre entre autres que la résistance de 
la ligne alimentant un moleur synchrone a une influence 
directe sur sa stabilité, que. pour une puissance donnée, 
il existe une résistance critique au-dessus de laquelle le 
moteur ne peut pas fonctionner et que plus on est prés de 
cette valeur, moins la marche du moteur est stable. L'au- 
teur examine ensuite l'application du diagramme de Blon- 
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del au cas d'un alternateur synchrone et à la marche en 
parallèle de deux alternateurs. — J. N. 


621.313.23. — Le moteur synchrone à champ tournant, 
à excitation continue dans le stator; Claudius ScugNrsR. 
Eu M.. 9 mai 1926, t. хиу, p. 345-348, з зоо mots, 6 fig. 
— Оп peut utiliser le principe du moteur asynchrone pour 
en faire, à l'aide d'une modification trés ingénieuse. un 
moteur synchrone stable dont la vitesse est ]a moitié de 
celle du champ tournant. Cette modification est basée sur la 
remarque suivante. L'induit mobile à courant monophasé 
d'un moteur asynchrone de glissement s, de fréquence /, 
est le siège d'un courant alternatif de fréquence sf. Ce 
courant produit un certain flux qu'on peut décomposer en 
deux : le flux direct za et le flux inverse zi, dont les vitesses 
angulaires par rapport au rotor sont + 2 zfsel — a zs. 
Leurs vitesses absolues respectives sont, si le bobinage sta- 
torique est à deux pôles, 2 / ela7/ (1 — зх). Le premier, 
tournant à la méme vilesse que le flux statorique, se com- 
pose avec lui en un champ tournant résultant constant. Si 
on crée dans le stator un flux fixe cr par une excilation à 
courant continu. et si on lance le moteurà une vitesse voisine 
de zf, ce qui correspond à un glissement s égal à т: 2, le 
moteur prendra de lui-mème la vitesse z f. si le couple résis- 
lant n'est pas trop cousidérable, quand les directions des 
flux «ei et et seront voisines. Le mécanisme est tout à fait 
analogue au fonctionnement des moteurs synchrones ordi- 
naires, avec lesquels le moteur dont il s’agit a d'autres 
propriétés communes. Des essais ont élé faits sur un moteur 
de 15 ch à 730 t : mn. Les courbes en V de ce moteur ont 
montré que, lorsqu'on fait croitre l'excitation, le déphasage 
diminue et devient négatif. Le facteur de puissance pent 
être égal à l'unité. Le montage de l'excitation demande des 
précaulions spéciales. moyennant lesquelles le moteur fonc- 
tionne naturellement eu machine asynchrone au démarrage, 
si on ne connecte celte excitalion que lorsqu'il alteint sa 


. . ` I * * • 
vitesse de régime correspondant à s = -. Ce dispositif a 
2 


aussi l'avantage de supprimer les oscillations du courant sta- 
torique, qui se produisent aux glissements élevés. — C.-R.M. 


621.34.4. — Nouveau systéme de contróle de marche 
des moteurs de treuils et de grues; J. Benruey. J. 7. E. E., 
mai 1926, t. Lxv, p. 565-558, Воо mots, 10 fig. — Dans une 
première parlie, l'auteur passe en revue les nombreux desi- 
derata auxquels doivent satisfaire un treuil оп une grue 
commandés électriquement pour fournir un service abso- 
lument irréprochable ; il discute les divers moyens utilisés 
pour résoudre le problème ainsi posé et mel en lumière les 
Inconvénients que certains d'entre eux présentent ou les 
difficultés auxquelles donne lieu leur mise en uvre. Dans 
une deuxième partie. traitée, comme la première d'ailleurs, 
avec un souci du délail réellement exceptionnel, M. Bentley 
montre comment, à la suite d'expériences entreprises avec 
uh arrangement d'essai, représentant déjà une amélioration 
notable par rapport aux dispositifs actuellement en usage, 
l'est parvenu à mettre au point un système simple. per- 
mettant des vitesses élevées pour les manœuvres à vide ou 
sous faible charge, d'un fonctionnement sûr malgré l'absence 
de résistances de démarrage. de frein magnétique, etc., et 
d'un prix, tout compte fait, comparativement avantageux. 
Le système se distingue, notamment, par les caractéristiques 
suivantes : 1° moteur à vitesse lente (52 t: mn, dans le cas 
dun treuil étudié pour lever 4 t à la vitesse de a4 m : mn): 
2 excilation assurée, principalement, par un enroulement 
inducteur shunt, en parallele avec une résistance qui est 
mise automatiquement hors circuit, par degrés, au moyen 
d'un « dérivaleur x. de construction brevelée, lequel est 
e essentiellement par un dispositif d'engrenages pla- 
dn A de аш à l'aclion du couple variable 
tieniti i Bs ce le d'un ressort antagoniste; 3° enroule- 

п ucteur série, fortement inductif, utilisé. en entier. 
ой e démarrage, et. partiellement, en marche. pour 
г 80D action à celle de l'enroulement indueteur shunt; 
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un inverseur de relais, de construction spéciale, est prévu 
pour changer automatiquement les connexions, suivant 
que le moteur fonctionne en moteur ou en génératrice; 
4" rendement global élevé résultant de la possibilité d'adop- 
ler. avec le moteur de vitesse lente, un faible rapport de 
réduction d'engrenages el de marcher en récupération pour 
les manwuvres de descente de fardeaux. — L. D. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625.62.2. — Un nouveau châssis pour tramways. 
The Tramway and Railway World, 17 juin 1926, t. их, 
р. 280-280. 2 Воо mots, то fig. — Ce nouveau châssis, expéri- 
menté par.les tramways municipaux de Zurich, a été étudié 
par les Ateiiers suisses de Locomotives et Machines à Win- 
terthur. H est caractérisé par le fait qu'entre les deux essieux 
se trouve un petit truck guidé gur lequel sont montés les 
moteurs qui atiaquent ies essieux par une transmission à 
lu Cardan. Ce dispositif a permis de porter de 3 m à 5,25 m 
l'empattement rigide de Ja voiture. La transmission du 
couple moteur aux roues est faite par un double train d'en- 
grenages cylindriques (un par roue) montés dans un carter 
absolument étanche, les deux pignons étant eux-mêmes en- 
trainés par uu couple conique dont la roue est calée sur leur 
arbre commun. Le rapport total de réduction est de о 1. 
L'emploi d'un différentiel, pour assurer l'indépendance des 
deux roues d'un méme essieu aurait été trop compliqué; on 
est toutefois arrivé à permettre un léger déplacement des 
roues l'une par rapport à l'autre, dans le sens de la rotation 
en les montant chacune sur un demi-essieu sur lequel est 
calée la roue d'engrenagecorrespondant à uu centre élastique. 
On améliore ainsi le passage en courbe en supprimant en 
particulier les grincewents. Le [reinage s'effectue en six 
points dont deux sur les extrémilés des arbres des moteurs. 
La caisse repose sur les essieux par deux larges pivots 
baiguant dans l'huile, et la suspeusion est assurée par des 
ressorts à lame fixés d'une part à une traverse du pivot et 
d'autre part à la caisse au moyen de bielles pendulaires 
convenablement inclinées. — J. D. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.44. — Situation actuelle dë la télágraphie mul- 
tiple aux fréquences des sons; A. Lsap K. T. Z., 
ag avril 1936, t. хижи, p. 500-505, 5 500 mots, 11 fig. — Ce 
sont les dépenses relatives aux lignes qui pèsent surtout sur 
les taxes télégraphiques Aussi s'est-on efforcé d'accélérer la 
vitesse de transmission el d'envoyer plusieurs messages sur 
la méme ligne. Cette dernière question fut facilement résolue 
sur les lignes aériennes au moyen de courants porteurs à 
fréquences supérieures aux fréquences audibles, mais il n'en 
fut pas de méme pour les câbles pupinisés dont l'emploi 
s'est répandu en Amérique et en Allemagne. А la suite 
d'essais, il fut possible, il y a deux ans, d'effectuer six trans- 
missions sur le mème circuit el le système а été depuis uti- 
lisé couramment en Allemagne. Depuis neuf mois la com- 
munication entre Berlin et Francfort est assurée par deux 
paires de o.9 mm de diamètre, en sextuple et donne toute sa- 
tisfaction. On a également vérifié si la vitesse de transmis- 
sion n'était pas réduile par les phénomènes d'oscillations 
propres dans les càbles et l'expérience a montré que ces phé- 
nomènes n'étaient génants que pour des vitesses bien supé- 
rieures à celle de боо lettres à la minute Des expériences trés 
satisfaisantes ont égalementété effectuées sur le câble Krarup 
de Berlin à Königsberg et la lteichspostverwaltung a décide 
de généraliser l'utilisation de cette télégraphie multiple. bes 
courants porteurs sont produits par des triodes. Pour six 
transmissions, on adoptera par exemple les fréquences joo 
636, 877, 1110, 1350 et 1590 p : s. Les triodes ont une bat- 
terie d'anodes commune et leurs filamentis sont montés par 
trois en série. Le réglage de la fréquence de leurs circuits 
oscillants est obtenu en agissant sur l'inductance. Pour ne 
pas provoquer de perturbations, la tension des courants 


—— — e e 


Société Anonyme des Anciens Établissements 


JACQUET Fritzes 


SAPITAL ` 1 000 000 PRANGOS 
Siège social ət Usines : 
à VERNON (Eure). — Téléphone : № 13 


(Registre du Commerce : Evreux N° 1095) 


GÉNÉRATRICES & MOTEURS 
ÉLEOTRIQUES 


À COURANT CONTINU & A COURANTS ALTERNATIFS 
JUSQU'A 120 KW 


e 
a 4 ç ve f 


"2 
bs: 
q PN 
M Ch 


w 


ASCENSEURS MONTE-CHARGES 


ze 


| It H 
ШЕ 


` te Д ` 


NTE-CH ARGES 
Ascenseurs ¿lectriques 


toutes puissances 


MONTE-SACS, PONTS-ROULANTS-GRUES 
Installations spéciales de levage 


et manutentions pour usines 
ERE 


LES PLUS IMPORTANTES RÉFÉRENCES 
Etudes - Devis - Visites d'ingénieurs sur demandes 


11™ à 17, rue des Tournelles 
° LYON „— 


"1 


Түрк ZEA 63 


NOVITAS 


Allumeurs-Extincteurs automatiques 
А. DŒHNER 


Représentant général pour la FRANCE: 
1, rue du Jeune-Anacharsis, MARSEILLE : 


ШШШ ÉTABLISSEMENTS HHBH 


Boucaayer & VIALLET 


GRENOBLE. 155, Cours Berriat 
Bureau à PARIS, 57, rue Pierre-Charron 


Conduites forcées 


en TÔLE D'ACIER - 
RIVÉE et SOUDEE au GAZ AL 


AMÉNAGEMENT 


DE CHUTES D'EAU 
BARRAGES 


CUVES pour transformateurs 


CHARPENTES MÉTALLIQUES 


PYLONES EN TOUS GENRES 


Cococ tu s 


‚ш LEI ex 


4 Septembre 1926. 


envoyés dans la ligne est abaissée à о, 2 v. Lorsque le con- 
ducteur а o.g mm de diamètre. des amplificateurs doivent 
être prévus tous les :5o km environ. Les triodes amplifica- 
leurs doivent fonctionner au milieu de leur caractéristique 
et il faut que les amplitudes relatives des différentes oscilla- 
tions soient conservées apres l'amplificateur. A la réception, 
des circuits filtrants accordés sur chacune des fréquences 
sont montés en paralléle et correspondent chacun à un poste 
de réception muni d'un triode redresseur. L'article se ter- 
mine par quelques détails techniques de réalisation et de 
fonctionnement. — B. H. 


621.395.732 (73). — Développement et application des 
dispositifs utilisés pour charger les circuits télépho- 
niques. A. G. E., 10 juillet 19360, t. xx. p. 62, 350 mots. 
Analyse d'un article de Thomas Saaw et William FompiLLER 
publié dans J. А. L. Е. E., mars 1926, t. хоу, p. 253-203, 
6 Воо mots, 18 fig., 12 tabl. 


621.394.337. — Appareil Belin pour la transmission des 
images; Léopold Ricnr&RA. É. и. M., Зо mai 1920, t. xuv, 
supplément Die Hadiolechnik, n° 6, p. 53-55, 2000 mots, 
5 fig. — L'article donne des renseignements intéressants sur 
les expériences de transmission des images que l'inventeur 
Belin, sur l'invitation de la société Ravag, a effectuées entre 
M. Graz et Vienne au moyen de la puissante station d'émission 
de Rosenhügel. Le principe du système est d'abord rappelé; 
les dispositifs de synchronisation des appareils émetteurs et 
récepteurs font l'objet d'une description détaillée. Des photo- 
graphies transmises avec succès, entre Paris et Vienne, dans 
les deux sens, sont égaleinent reproduites. — B. H. 


621.396.24. — La production des ondes courtes ; S. Una. 
J.L. E. E. of Japan, janvier 1926, n° 450, p. 53-63, 24 fig. — 
C'est lesecond rapport sur les expériences réalisées à l'Uni- 
versité impériale de Tohoku. Dans les méthodes de produc- 
tion des ondes courtes au moyen de deux lampes en paral- 
léle, comme celles de Holborn, le couplage entre les circuits 
de grille et de plaque dépend surtout des effets électrosta- 
tiques. Si à cette action électrostatique on ajoute un couplage 
électromagnétique (H. Mesny), l'amplitude des oscillations 
se trouve augmentée, mais la longueur d'onde croft aussi 
un peu. L'auteur a aussi pu obtenir, au moyen de deux 
lampes, en employant un couplage électromaguétique, des 
oscillations trés stables et trés puissantes et des ondes 
courtes de quelques métres de longueur. Les longueurs 
d'ondes ont été mesurées avec précision par la méthode du 
fil de Lecher. Les générateurs d'oscillations utilisés par 
l'auteur pouvaient maintenir l'amplitude et la fréquence des 
oscillations constantes pendant toute la durée des expé- 
riences; les longueurs d'onde ne dépendent que des cons- 
lantes du circuit et non de celles des lampes. Le professeur 
H. Yagi a obtenu des battements stables et audibles au moyen 
de deux oscillateurs pour une longueur d'onde de 10 m 
environ, ayant les mêmes circuits que dans les expériences 
précédentes, maisavec des bobines d'induclance de quelques 
spires seulement dans les circuits de plaque et de grille. Un 
résultat analogue fut également obtenu par M. S. Kubota. 
L'auteur a refait les mémes expériences avec succés pour 
une longueur d'onde de 4.4 m. ll décrit dans l'article les 
études expérimentales faites qui montrent que l'amplitude des 
oscillations dépend dans une large mesure de l'intensité du 
chauffage, des tensions de plaque et de grille et des résis- 
tances en série dans le circuit de grille. Finalement, il fait 
remarquer que les phénomènes d'hystérésis ont été observés 
en produisant des oscillations avec des tensions de grille 
positives et négatives, ainsi que des phénomènes transi- 
toires accompagnant le début des oscillations pour certaines 
valeurs faibles de l'intensité du courant de chauffage. — 
. JS. 


621.396.615. — Sur les variations d'intensité du courant 
thermoionique lorsqu'on change la distance entre le fila- 
ment et l'anode ; E.-V. Jonsscu. С. R. Ac. des Sc., a6 avril 
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1926, t. cuxxxit, p. 1016-1018, 500 mots, 2 fig. — La distance 
entre le filament de platine et l'anode est réglée au moyen 
d'une vis micrométrique de 1/5o mm près. Pour une diffé- 
rence de potentiel constante, l'intensité du courant croit 
avec la température du filament ; elle dépend également de: 
la distribution des lignes de force électrique et, par suite, de 
la position de l'anode. L'auteur indique par des courbes les 
variations d'intensité qu'il a observées et résume les appli- , 
cations qu'il a faites de sa méthode. — M.-H. B. 


621.396.622. — Sur la détection et le facies des cristaux 
de galène et de pyrite; P. GauBert. C. R. Ac. des Se., 
1: janvier 1926, t. cuxxxu, р. 143-146, т ооо mots. — Le 
pouvoir détecteur paraissant être sous la dépendance de cer- 
taines faces cristallines, l'auteur a recherché quelle relation 
pouvait exister entre lui et le facies des cristaux de galéne 
et de pyrite. Or, il s'est trouvé que les cristaux les plus 
purs ne présentaient que peu ou pas de sensibilité, ce qui 
semble infirmer la théorie de plusieurs physiciens qui ont 
pensé que la détection était due à la réparlition des atomes 
dans les cristaux. — M.-H. B. 


621.396.5.9. — Les applications de la téléphonie sans 
fil (diffusion, postes fixes et postes mobiles, navires, 
avions, chemins de fer). R. G. E., то juillet 1926, t. xx, 
р. 43-44, 850 mots. Résumé d'une communication de L. JuL- 
LIEN faite à la séance du 15 rhai 1926 de Іа Société d'Encou- 
rasement pour l'Industrie nationale. 


621.396.82. — Dispositif d'enregistrement en direction 
des atmosphériques ; H A. Watson Warr. J. /. E. E., mai 
1926, t. LXIV, p. 596-610, 10 боо mots, 13fig., з tabl. — 
L'auteur expose comment, au cours d'une série de travaux 
de recherches et d'essais entrepris sous les auspices du 
Radio Research Board, pour élucider la question de l'origine 
et де la nature des atmosphériques, on a été conduit à mettre 
au point un appareil, susceptible de fonctionner d'une facon 
continue, sans nécessiter la présence permanente d'un per- 
sonnel de surveillance, et capable d'enregistrer les pertur- 
bations du genre indiqué, non seulement en intensité, mais, 
tout particulièrement, en direction. Le dispositif est cons- 
litué, essentiellement, par une antenne à cadre, trés légére, 
mise en mouvement de rotation, à la vitesse de 4 ou 8 tours 
par heure, par un mécanisme d'horlogerie à poids. La sus- 
dite antenne entraine, dans son mouvement, un tambour 
enregistreur solidaire d'une vis d'avancement, par l'effet de 
laquelle le tambour, tout en tournant, est amené à se dé- 
placer, longitudinalement, devant une plume-siphon action- 
née par l'armature d'un oscillographe Bloch-Abrabam ; ce 
dernier est alimenté par les courants d'antenne, avec inter- 
position d'amplification appropriée. L'article discute les 
avantages (simplicité de mise en ceuvre et économie de per- 
sonnel principalement) de l'appareil décrit, sans en dissi- 
muler, d'ailleurs, les grosses imperfections, et rend compte 
des résultats donnés par son emploi ; ces résultats paraissent 
démontrer que les atmosphériques sont en étroite dépendance 
des orages à foudre se produisant à intervalles irréguliers 
en divers points du globe; d'où la suggestion, émise par 
M. Watson, tendant à la création d'un vaste réseau interna- 
tional d'observatoires, tous pourvus de l'enregistreur indi- 
qué, et qui permettraient, à peu de frais, de recueillir au 
profit de la navigation aérienne des renseignements indis- 
pensables à sa sécurité. — L. D. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36. — Notes sur la construction des appareils de 
chauffage et de cuisson ; H. Boste. J. /. E. E., mai 1926, 
t. xiv, p. 560-566, 4500 mots, 12 fig., т tabl. — L'article 
peut, logiquement, se diviser en trois parties : 1* Compte 
rendu d'essais relatifs a) à des mesures de résistance élec- 
trique, de résistance mécanique et d'endurance de conduc- 
teurs de dilférentes teneurs en fer, nickel et chrome, utilisés 
soit en Angleterre, soit à l'étranger, dans la fabrication des 
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appareils de chauffage, b) à la détermination des rendements 
de plaques chauffantes du type léger et du type lourd; 
1° Critique de certains errements adoptés pour l'établisse- 
ment des joints notamment; 3° Description d'un système dé 
résistance de chauffage qui a donné, en service, d'excellents 
résultats. Signalons, entre autres, les précisions suivantes : 
1° pour les échantillons essayés, la température ne saurait 
sans danger, dépasser 700° à Зоо°С, l'oxydation et la cristalli- 
sation se produisant, presqu'invariablement, au-dessus dé 
cette limite ; exception doit étre faite pour un conducleur 
renferment 83.2 pour тоо de nickel. 2,11 pour тоо de feret iá 
pour ioo de chrome ct qui a pu supporter d'une facon perma- 
nente une température de т ооо" C ; 2° comme isolant il con- 
vient d'adopter le mica à l'exclusion de la micanite qui se 
désagrége à la suite de coups de feu ; 3^ les joints sont un 
point faible ; il conviendrait d'en améliorer la construction ; 
4^ l'auteur préconise l'emploi, comme résistance de chauf- 
fage, d'un conducteur en hélice déployé. sous forme de spi- 
rale, entre deux plaques de mica, l'isolement entre spires 
étant assuré à l'aide de tubes de magnésie ; l’ensemble est 
pressé avec des boulons, le conducteur faisant ressort, 
contre la plaque chauffante; le dispositif a été appliqué pour 
la réalisation d'une casserole électrique décrite dans l'article 
et dont le rendement atteint 88 pour 100 ; 5° les plaques de 
chauffage du type lourd n'ont un bon rendement que pour 
un service à peu près continu ; on réduit la consommation 
d'énergie, dans une assez forte proportion, en proscrivant, 
dans le métal, le poli et le brillant, et en utilisant des 
ustensiles de cuisine peints avec un enduit noir mat. — L.D. 


621.36: 665.7. — Le gaz et l'électricité comparés comme 
sources de chaleur pour l'industrie ; H.C. GosRgAU. (Aem. 
and melall. Eng., juin 1926, t. xxxiii, p. 337-339, 3 500 mots. 
— L'auteur fait d'abord remarquer que pour du chauffage 
Industriel le coût ne doit рав être basé sur le prix d'achat de 
l'unité de volume du gaz ou de celle de quantité d'énergie 
électrique, mais sur le degré d'utilisation possible de l'é- 
nergie potentielle contenue dans la source de chaleur. 
Examinant ensuite le cas du gaz comme source de 
chaleur, il insiste sur la différence entre ce qu'il appelle 
degré d'utilisation et rendement du combustible. Le degré 
d'utilisation montre quelle proportion de la chaleur totale 
contenue dans le gaz est utilisée effectivement dans la 
piéce à chauffer. L'auteur indique quels sont les facteurs qui 
agissent sur ce degré d'utilisation et développe diverses 
considérations sur les conditions de transmission de la cha- 
leur à la pièce à chauffer dans un four à gaz. П passe ensuite 
au chauffage par l'électricité qui peut se faire par l'arc (soil 
direct, soit en utilisant la chaleur rayonnée). par résistance 
et aussi par induction et indique plus particulièrement les 
conditions à remplir pour un four à chauffage par résistance 
€ par radiation. L'auteur termine cet article par un certain 
nombre de considérations d'ordre commercial et écono- 
Mique. П rappelle en particulier que dans le choix 
entre les deux sources de chaleur on doit faire inter- 
Venir non seulement le prix de l'unité d'énergie. mais tous 
les avantages résultant de l'un et l'autre procédés : qualité 
des produits, propriétés, gain de main-d'uuvre, ete. — J. S. 


ÉCLAIRAGE , 


021.32813. — Nouvelle installation d'éclairage de la 
scène du théâtre municipal de Chemnitz ; Erich AUERBACA. 
k. Г. £., 29 avril 1926, t. хуп, p. 489-494. 5200 mots. 
9 fig. — L'ancien théâtre de Chemnitz a été muni d'une 
nouvelle installation d'éclairage de la scène qui peut ètre 
considérée comme la plus paríailedu genre. Les nouvelles 
lampes à inrandescence intensives avec atmosphere gazeuse 
ont remplacé définitivement les lampes à arc d'une ma- 
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nwuvre compliquée et délicate. Pour faciliter le remplace- 
ment des décors, on а adopté le système à plateaux mul- 
tiples qui a été utilisé pour la ргешіёге fois à Dresde il y а 
douze ans. Comme il n'était pas possible de loger un plateau 
tournant, c'est au dispositif à plateaux superposés que l'on в 
eu recours. La commande du système hydraulique de ma- 
nœæuvre s'elfectue au moyen d'accouplements électromagné- 
tiques, le déplacement vertical де 7 m environ étant réalisé 
en dix ou quinze secondes. L'éclairage de la scène est surtout 
assuré par les rampes, quelques portants pouvant au besoin 
être placés contre les décors. La puissauce totale de ces 
rampes atteint 35,8 kw, et celle des projecteurs de scène, 
91.5 kw, correspondant à 183000 bougies. Les projecteurs 
sont équipés tantôt avec une seule lampe, tantôt avec plu- 
sieurs. Certains comprennent cinq groupes (blanc, rouge, 
jaune, vert et bleu) de 20 lampes chacuu. Les lampes don- 
nant la lumière naturelle sont d’un type nouveau de Go w, 
dit lumière du jour. D'autres ont leur verre teinté pour 
produire le vert bleu de la lumière de la lune. Toutes les 
combinaisons d'éclairements colorés sont obtenues par la 
manœuvre d'appareils tous placés dans une cabine spéciale. 
L'optique des projecteurs est étudiée de manière que les uns 
produisent un éclairage d'ensemble non réglable ; les autres, 
au moyen de lentilles, concentrent leur faisceau lumineux ; 
d'autres enfin peuvent recevoir des écrans, des verres colorés 
ou peints el constituent de véritables lanternes de projec- 
tion. La rampe d'orchestre est maintenue pour atténuer les 
ombres de l'éclairement vertical. Chacune de ses deux moitiés 
comprend 26 lampes à azole de тоо w avec réflecteur cylin- 
drique, pouvant recevoir ciuq verres liltrauts différents 
correspondant aux cinq couleurs à obtenir. L'éclairement 
vertical est donné par des réflecteurs équipés avec des 
lampes de 1500 w et montés sur cardans de manière à pou- 
voir étre orientés dans la direction voulue. Les projecteurs 
de portants sont au nombre de six, trois de chaque cóté, 
el contiennent des lampes ile 1000 w. L'éclairement ho- 
rizontal est obtenu par 42 lampes de т ооо w pouvant rece- 
voir des écrans colorés et voilés par un dispositif méca- 
nique. Un jeu de rhéostats régle l'intensité lumineuse qu'elles 
produisent. Un appareil nouveau et compliqué donne l'effet 
de nuage. H contient une lampe de З ооо w et des dispo- 
sitifs peints sont traversés par le faisceau lumineux dévié 
par des prismes, des lentilles et des miroirs entrainés par 
un moteur. L'effet de nuit étoilée s'obtient au moyen de 
pelites lampes de o,2 4 sous 3,5 v, alimentées par un trans- 
formateur spécial avec une inductance. L'énergie électrique 
est fournie par deux transformateurs de 7o et 75 kv-A 
diris sur le réseau de distribution à haute tension. — 
.H 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.372. — Les applications possibles du dépót du 
caoutchouc par électrolyse; Е.-А. Еһмотт. (Лет. and 
metall. Eng., juin 1926,t. xxxni. p. 358-359, 1 700 mots, 1 fiv. 
— On sait que les particules de caoutchouc du latex naturel 
en solution ammoniacale sont chargées négativement е! se 
déposent à l'anode dans une cuve électrolytique. L'auteur 
signale les principales applications que l'on peut envisager 
de ce dépôt de caoutchouc. Notons qu'il permet de recouvrir 
un objet quelconque, conducteur ou non (dans ce cas on le 
rend conducteur par métallisation, par exemple)d'une couche 
de caoutchouc auquel on a ajouté des pigments, des accélé- 
rateurs, du soufre. Le dépôt а la mème composition que 
le mélange dans la cuve et peut étre eusuite vulcanisé s'il y 
a lieu. Ce procédé est plus économique que le dépôt mécanique 
et la qualité du produit obtenu est supérieure. 11 peut étre 
aussi appliqué à l'imperméabilisation d'étoffes, au recouvre- 
ment des fils de cuivre pour l'électricité et enfin à la fabri- 
cation de feuilles de caoutchouc. — J. S. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.311. — Le passage du courant dans les sels solides; 
P. VaiLLANT. C. R. Ac. des Ae, 31 mai 1926, t. CLXXXII, 
p. 1235-1 337, Воо mots. — L'auteur a étudié les causes des 
divergences que présentent les données expérimentales rela- 
tivement à la loi de variation thermique de la conductibilité 
des sels solides et particulierement du chlorure de sodium. 


па évalué sur quelques sels les conductihilités relalives ` 


pour trois températures fixes et bien déterminées, points de 
solidification de l'étain. du plomb el du ziac. Le sel métal- 
lique (petite perle soudée à deux fils de platine) est introduit 
dans le bain métallique par l'intermédiaire d'un tube de 
silice fermé à un bout et, après que celui-ci a été maintenu 
une demi-heure environ au point de soliailication, la résis- 
tance de la perle est déterminée par la méthode du pont. 
Pour chaque mesure, la force électromotrice est limitée à la 
valeur qui correspond à une approximation du centième 
environ, le courant qui est inversé d'une lecture à l'autre 
ne passant chaque fois que le temps nécessaire à reconnaitre 
le sens de la déviation. — Les résuliats obtenus sont expo- 
sés dans un tableau. — M.-H. B. 


537.324. — Allures des isothermesreprésentantla résis- 
tivité et le pouvoir thermoélectrique des ferro-nickels 
réversibles dans l'intervalle — 200°С à + 4 000°С: Cueve- 
NARD. C. /t. Ac. des Sc., 7 juin 1920, t. сьхххи, р. 1 388-1391, 
800 mots, т tabl. — Les resultats recueillis dans l'étude des 
propriétés électriques des-ferro-nickels réversibles entre 
— 195*C et 1000"C ne mettent pas nettement en évidence le 
composé Fe?*Ni. mais ne contredisent pas non plus son 
existence Pour pouvoir recueillir des iudications plus nettes, 
il serait nécessaire de poursuivre les expériences au-dessous 
de — 195"C.afin de comparer les alliages aux températures 
voisines du`zéro absolu. — M.-H. B. 


. 938 1. — Structure de laimant atomique. Démonstra- 
tion de l'existence d'un doublet dans le nickel H Коңнкв. 
C. R. Ac. des Sc., 35 mai 1926, t. CLXXXII, D. 1272-1275. 
800 mots, 4 fig. — L'auteur montre, à l'aide de figures. que 
l'aimant atomique du nickel est un doublet à angle droil. 
La découverte de ce doublet dans le nickel permet d'expli- 
quer un assez grand nombre de propriétés magnétiques des 
ferro-nickels. — M.-H. B. 


. 938.1. — Recherches sur l'autoaimantation des aciers 
а la torsion; R. Cazaup. © /t. Ar. des e, 15 février 1926, 
L oe, р. 467-408, доо mots. L'intensité du courant 
primaire restant invariable, toute délormation de torsion 
engendre une variation de flux magnétique et corrélati ve- 


ment un courant induit. — Avec les aciers ordinaires 
recuits on observe une variation de flux négative au-dessous 
de o,5 pour :oo de carbone el positive pour une teneur 
supérieure. Pour certains aciers la variation de flux avec lu 
déformation de lorsion est continue et positive ; la détor- 
sion produit une variation de flux de méme sens que la tor- 
sion, l'acier tendant ainsi vers un état de saturation magné- 
tique complet sous l'effet de torsions répétées. — L'iu- 
fluence de l'écrouissage se traduit par une augmentation de 
la variation du flux. — M.-H. B. 


538.222. — Sur le paramagnétisme indépendant de la 
température; Pierre Weiss. C. R. Ac. des Se., 11 jan- 
vier 1920, t. CLXXXII, p. 105-106, 400 mots. — MI: P. Collet 
a trouvé dans le chlorure lutéocobaltique un deuxieine 
exemple de substance paramagnélique en solution possé- 
dant un coefficient d'aimantation indépendant de la tempé- 
rature. Le premier exemple avait élé donné par le bichro- 
mate de potassium. M. Weiss se basant sur ces deux fails 
pour une étude sur les théories du paramaguétisme conclut 
que le mécanisme de l'aimantation constante comporterait 
une orientation. mais d'une partie seulement de l'atome : le 
paramaguétisme constant serait un phénomène intraalo- 
mique. — M.-H. B. 


538.3. + 53... — Sur l'invariance des équations du 
champ électi omugnétique de Maxwell; E. Bryiinsri. At. 6. 
E., 17 juillet 1956, t. xx. p. 85-87, 2 500 mots. — On lit fré- 
quemment que le groupe de transformation de Galilée ne 
maintient pas invariantes les équations de Maxwell. Il 
semble à l'auteur que cette affirmation soit uniquement le 
résultat d'un malentendu et que. au contraire, le groupe de 
Galilée laisse ces équations complètement invariantes. C’est 
ce qu'il démontre dans cet article. 


938.55. — Remarques au sujet des lois des courants 
alternatifs; L.-J. Corret. Annales des Postes, Télégiaphes el 
Téléphones, juillet 1926. t xv. p. 631-644, 6500 mots, — 
Daus les théories actuelles, les équations régissant les cou- 
rants variables el. en particulier, les courants alternatifs ren- 
ferment certains coefficients (capacité, résistance, self-induc- 
tance et mutuelle inductance) définis dans lhypothèse de 
l'équilibre électrique ou de l'invariabililé absolue dans le 
temps des intensités des courants. On est donc obligé de 
faire des réserves au sujet de l'application de ces équations. 
L'auteur se propose. dans les présentes remarques.d'esquisser 
une théorie dans laquelle les équations elles-mémes indi- 
quent leurs limiles d'applications. l| commence d'abord par 
reprendre les lois du courant continu pour insister sur cer- 
tains de leurs caractères et fait l'étude des dipóles, c'est-à- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Hull. A.S.E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens Zurich.— Chem.and 
Metall Eng., Chemical and metallurgical Engineering. New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Reriew, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — En M.. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. Е. R., 
General electric Review, Schenectady. — J. L. E E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. —J. A. IL. Е. É Journal 
of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J'hil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev.. The phy- 
sical Review, New-York. — A. G. E., Revue generale de l'Electricité, — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York, — 
T.I. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
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dire des systèmes conslilués par un assemblage qrelconque 
de conducteurs queleonques comportant deux bornes раг 
lesquelles puisse entrer et sortir un courant coutinu. П 
étend ensuite la nolion de dipóle au cas des courants alter- 
natifs et montre d'abord qu'il faut admettre ici la pos- 
sibilité de définir des systèmes limités раг des surfaces 
sur lesquelles et à l'extérieur de-quelles le champ électro- 
magnétique propre du dipóle soit identiquement nul. Cetle 
supposition étant admise. l'auteur établit d'abord Ја défini- 
tion du courant et de la tension dans le cas de courants 
variables, puis étudie le dipôle dans le cas de courants alter- 
uatifs en régime variable; il définit ensuite l'impédance, 
la résistance et autres grandeurs intervenant dans l'étude 
des problémes relatifs aux courauts alternatifs. 11 termine 
par uue discussion des conditions dans lesquelles l'impé- 
dance peut être définie et par quelques considérations sur 
ses propriétés essentielles. — J. S. 


538.55. — Sur les conditions initiales du régime troublé 
des courants ; André BLosp&EL. (`. H. Ас. des Sc.. 19 mai 1926, 
t. CLXXXII, р. 1189-1191, 8оо mots. — Les valeurs initiales 
que peuvent prendre, en régime troublé. la fonction eher- 
chée r et ses dérivées dépendent de la différence entre les 
de du numérateur el du dénominateur de l'opérateur 
(C 
с L'auteur, dans le саз où f et ç sont des fonctions 
entières, en donne une démonstration directe d'après la 
lormule même du développement. au lieu de considérer 
l'intégrale dans un contour. — M.-H. B 


335.245. — Sur les piles photovoltaiques à solutions 
minérales. Л. G. E. 17 juillet 1926. t. xx, p. 92, 500 mots. 
Résumé d'une communication de S. ScniLvircu, faite à la 
seance du 6 mai 19255, de la section de Nancy, de la Société 
Irançaise de Physique et publié dans Вие de la Sociélé 
[rancaise de. Physique, 7 mai 1926, n° 231, p. 74-75. 


938.79. — Mesures magnétiques dans le nord-est de 
la France ; L. Евьк. C. R. Ac. des Sc.. 7 juin 1920, t. CLXXXII, 
р. 1400-140», 150 mots, í tabl. — L'auteur expose dans un 
lableau les mesures magnétiques que, pendant l'été de 1925, 
il a effectuées dans les déparlements de l'Aisne. des Ar- 
dennes et de la Marne qui se trouvent ainsi rattachés au 
levé magnétique général de la France. Un deuxième tableau 
Indique les variations séculaires moyennes pour chaque 
département. Elles ne manifestent pas de discontinuités 
avec celles qui ont été obtenues précédemment dans les 
départements voisins. — M.-H. B. 


938.79. — Mesures magnétiques dans le bassin de la 
Loire; E. Taursse. C. А. Ae. des Se., 18 janvier 1926, 
"reen, р. 234-236. Зоо mots,» tabl. — Les résultats obtenus 
comparés avec ceux de Moureaux ont permis de calculer les 
variations séculaires. — Les résultats montrent qu'il serait, 
en général, illusoire de vouloir déduire les variations sécu- 
laires de mesures failes daus des localités présentant une 
anomalie locale arcentuée, lorsque les emplacements пе 


ои pas être déterminés avec une grande précision. — 
M.-H. B. 


338.79. — Mesures magnétiques dans l'ouest de la 
France; Ch. Maukain C. AR. Ас. des Sc., 8 mars 1926, 
t. сьххїп, р. б (7-649, áno mots, à tabl. — Les mesures, pré- 


sentées dans nn tablean, ont été effectuées en 1924 et 1925 


dans 47 stalions réparties dans les départements de l'Orne, 


de la Mayenne et de la Sarthe. dont 13 font partie du réseau 
établi par Moureaux au ie" janvier 1896. — Ces mesures 
sont comprises dans celles qui ont été décidées par la 
sixième section du Comité français de l'Union géodésique et 
Réophysique internationale en vue de l'établissement du 
nouveau réseau magnétique de la France. — M.-H. B. 


‚538.79. -— Les grandes perturbations électromagné- 
tiques des quatre premiers mois de 1926, d'après les 


- 
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enregistrements de Observatoire de l'Ebre. Tortosa 
(Espagne): Ignace Рис. C. J Ас. des Sce.. 1j juin 196, 
t. ot, p. 1482-1483. 750 mots. — Dans celle étude, l'au- 
teur a considéré les quatre plus fortes perturbations électro- 
magnétiques de 106 : 26-28 janvier 23-75 février, 5-6 mars, 
14-17 avril. La plus forte a été celle de janvier; puis 
viennent celles d'avril.de février et de mars. L'amplitude de 
la déclinaison magnétique. pendant la perturbation d'avril, 
est remarquable : elle égale presque celle du 11 août 1019. 
On a‘tribue ces perturbations au soleil, surtout aux taches. 
Or d'aprés les enregistrements de l'Observatoire de l'Ebre, 
la plus grande extension des taches correspond à la pertur- 
bation de janvier. précisément la plus forte, Néanmoins. 
celle d'avril a été également très forte, tandis que les taches 
furent peu nombreuses et peu étendues. Ainsi se trouve 
confirmée l'idée de M. Bauer qu'il ne faut point comparer 
l'activité solaire avec l'activité électromagnétique de Ја 
terre jour par jour, mais année par année. — M.-H. B. ` 


SCIENCES DIVERSES 


93... — Transformations associées au groupe de 
Lorentz. AH. G. E. 17 juillet 1926, t. xx. p. 91-92. 1400 
mots. Analyse d'un article de C. Banarr, publié dans Journal 
of the Washington Academy of Sciences, février 1926, t. xvi, 
p. 81-87, 2 ооо mots. 


932.58. — Note sur la théorie des coups de bélier: 
М.-Г. BegGgoN. Bulletin de la Societé des Ingénieurs civils de 
France, mei-juin 1926, t. LXXIX, p. 448-477, 12 ооо mots, 
7 fig. — Dans cette note, l'auteur rappelle d'abord la théorie 
qui suppose l'eau et la conduite rigides. puis celle qui tient 
comple de l'élasticité des deux. 11 étudie plus particulière- 
ment les liens existant entre les deux théories, 11 se base, 
pour étudier le cas où on tient compte de l'élasticité de l'eau 
et de la conduite. sur l'étrude de M. Lorenzo Allievi et 
montre qu'en fait il n'y a qu'une seule théorie, qui est cette 
dernière. — J. S. 


535.37 : 546.432. — Couleurs luminescentes radio- 
actives et leur photométrie. А. G. E., 24 juillet 1926, 
t. хх. р. 150-156, 5 500 mots, 7 fig. Analyse d'un article de 
h.- W.-F. KonrnAuscu, publié dans E u. M., 25 avril 1926, 
t. zue, supplément Die Lichllechnik, n° 5, p. 37-13, 6 ooo 
mots, ^ fig. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317. — Le fonctionnement des appareils de mesure 
en courant redressé: J. Gnawign. /?. G. E., 17 juillet 1976, 
t хх, p. 87-91, з Зоо mots, 3 fig. —- L'emploi du courant 
redressé se répand chaque jour, en particulier pour la charge 
des petites batteries d'accumulateurs. Sa mesure esl parti- 
culierement délicate et les différents appareils donnent des 
indications généralement discordantes. L'auteur montre 
expérimentalement et théoriquement que si. dans certains 
cas, ces divergences peuvent étre prévues par le calcul, les 
propriélés de certains types d'appareils dépendent. par 
contre, de pelits détails de leur réalisation matérielle. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627 : 621.311 (494). — Les projets des travaux destinés à 
rendre navigable le Haut-Rhin entre le lac de Constance 
et Bâle. Sc/ueceizerische Bauzeitung, 3juillel ig26, t LXXAXAVIN, 
p. 17-16, 2 боо mots. 7 fig. — Les travaux et les études 
indispensables à la préparation de projels de celle enver- 
gure sont actuellement terminés et l'on peut considérer lcs 
plans établis comme étant définitifs. C'est un сошріе rendu 
de ces projets que l'on trouve dans l’article qui nous occupe. 
Nous le mentionnons ici parce qu'en rendant le Rhin navi- 
gable on est, bien entendu, amené à en tirer parti pour la 
production d'énergie électrique Les usines génératrices pour 
l'exécution desquelles les entrepreneurs et constructeurs sont 


Les deux grandes USINES 
HENLEY fabriquent des 
câbles et fils électriques de 
toute sorte, depuis le plus petit 
fil jusqu'aux plus gros câbles de transport d'éner- . 
gie. Isolements sous caoutchouc, papier, bitume, 
soie, coton, gutta-percha. Grands stocks et pro- 
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déjà choisis sont au nombre de trois. à savoircelles de Ryburg- 
Schworstadt, de Dogern et de Rekingen. La hauteur de 
chute utile, pour la première, a une valeur moyenne de io m, 
le débit étant de тооо m': $; il est prévu un barrage de 
12 m de hauteur, pour l'équipement de l'usine, on envisage 
deux solutions : soit six groupes avec turbines à une roue à 
axe verlical, soit quatre turbines à «deux roues et à axe 
horizontal. L'usine de Dogern se distinguera de la précé- 
dente par le fait qu'elle sera alimentée par un Canal dérivé 
sur le Rhin ; le débit maximum s'élevera à 750 m?:s et la 
hauteur de chute variera de 6.70 m à 11.40 m. La troisième 
usine n'est que mentionnée dans l'article. Par contre. il y 
est donné une description sommaire du projet d'agrandisse- 
ment de l'usine zénératrice de Rheinfelden ; les travaux en 
question perinetiraient de doubler la puissance disponible 
actuellement. — A. C. 


627.8... — Résistance à l'ovalisation d'une conduite en 
ciment armé : G. PRUbos. Le Genie civil, 17 juillet 1426, 
t. Lxxxix, р. 55-54. 1600 wots, 2 fig.. 2 tabl. — L'auteur 
expose le calcul des déformations subies раг une conduiteen 
ciment armé de section circulaire reposant par sa partie 
inférieure sur un berceau qui l'encastre sur uue fraction de 
son pourtour et chargée à la clé d'un certain poids. П montre 
ensuite que les résultats du calcul concordent avec ceux qu'a 
donnés ипе expérience faite à Grenoble sur un tronçon de 
tuyau en ciment armé de 5 m de diamètre que la Société 
des Ciments de la Porte de France avait présenté à l'Exposi- 
tion internationale de la llouille blanche et dn Tourisme : се 
tuyau, calculé pour résister à son propre poids, fut soumis 
à une surcharge à la clé produile par des sacs de terre 
empilés progressivement jusqu'à la destruclion du tuyau ; 
pendant toute la durée de l'expérience on mesura la flèche à 
la clé et celle suivant le diamètre horizontal. De son 
étude théorique et de la comparaison de ses résultats avec 
ceux de l'expérience, l'anteur conelut que, pour les gros 
tuyaux, le poids propre de l'enveloppe et du liquide a une 
influence considérable, dont la methode de calcul élémen- 
taire ordinairement employée ne tient aucun compte; il 
estime que les tuyaux qui sont généralement employés 
pour la canalisation de l'eau sous basse pression devraient 
etre calculés par une autre méthode, qu'il reste d'ailleurs à 
mettre au point. - J.R. 


‚ 621.434. — Moteur Diesel de 15 000 chevaux installé à 
l'usine électrique de Neuhof. à Hambourg. Le Gente civil, 
17 Juillet 1926, t. Less, р. 54-56. 1 зоо mots, 4 fig. — Ce 
moteur, dont la description est empruntée à la «Zeitschrift 
des Vereines deutscher Ingenieure » du 12 juin 19253, est du 
type à deux temps et à double effet. Il comprend neuf 
cylindres semblables, groupés par trois, avec un alésage de 
0.80 m et une course des pistons de 1.50m ; ses dimensions 
Sont: 33 m de longueur, 4.50 m de largeur et 11 m de hau- 
teur; la vitesse angulaire de son arbre est de oí t: mn. Il 
а clé construit dans les chantiers navals Blohin und Voss de 
llambourg d'après les brevets de la Maschinenfabrik Augs- 
burg-Nürnberg. C'est le moteur Diesel le plus puissant à 
l'heure actuelle, la puissance maximum de ceux en ser- 
vice etant de l'ordre de 4 ооо ch ; il convient toutefois de 
rappeler que pendaut la guerre on élait parvenu, en Alle- 
magne, à réaliser un moteur de 12000 ch destiné à la 
marine, mais il ne putétre mis en service en raison des sti- 
pulations du traité de paix. - - J. R. 


621.312 3.001. — Pertes à vide par courants de Fon- 
сай dans le cuivre.//. G. E.. 17 juillet 1926. t. xx. p. 111- 
114, 3500 mots, 3 fig. Aualvse d'un article de Thomas 
SPOONER publié dans J. A. Z. E. E., mars 1926, t. xLV, p. 264- 
271, 6000 mots, ті fig., 1 tabl. | 


671.312.2... — Lescompensateurs synchrones appliqués 
au reglage de la tension d'un réseau ; рохтккіх. A. G. E., 
17 Juillet 1926, t. xx, p. 107-111,» 000 mots, 5 fig. — Après 


avoir rappelé que, faisant varier la différence de phase entre 
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la tension et le courant dans une transmission d'énergie 
électrique, le compensateur synchrone peut régler la tension 
d'un réseau, l'auteur décrit les deux compensateurs syn- 
chrones de 7 ooo kv-4 qui ont été installés dans ce but à Ја 
sous-slation de Billancourt de l'Union d'Electritité. 


669.715:621.315. — Un nouvel alliage en aluminium 
pour fils et cábles, dit « alliage pour conducteurs », des- 
tiné à remplacer l'aluminium pur et l'aluminium-acier. 
Schweizerische Bauzeilung, 26 juin 1926, t. Let, p. 323- 
346. 3000 mots, 3 fig., 1 tabl. — Il s'agit d'une communi- 
cation de l'Aluminium-Industrie Aktien-Gesellschaft, à Neu- 
hausen (Suisse) dans laquelle sont d'abord mis en évidence 
les avantages de l'aluminium sur le cuivre pour la constitu- 
tion des lignes à très haute tension, avantages résultant dela 
diminulion de l'inductance de la ligne pour la méme perte 
d'énergie par effet Joule et de la réduction des pertes par 
effet de couronne. Ensuite sont mentionnés les inconvé- 
nienls de l'aluminium pur auxquels on remédie en consti- 
tuant des cábles à âme d'acier, entourés de fils d'aluminium ; 
mais cette solution est loin d'être satisfaisante en tous 
points : il est difficile, en particulier, de fixer exactement 
les conditions dans lesquelles les deux métaux ainsi associés 
travaillent ; la différence des coelficients de dilatation de 
l'acier et de l'aluminium notamment influe sur ces condi- 
tions ; la confection des épissures nécessite des installations 
compliquées; le poids du conducteur augmente notablement. 
Toutes ces considérations, dont nous n'indiquons que les 
principales. ont déterminé la société précitée à chercher un 
alliage avec lequel il soit possible de tirer un meilleur parti 
des propriétés de l'aluminium. Cet « alliage 3 pour conduc- 
teur » contient о.4 pour 100 de magnésium, o,5 à o,6 pour 100 
de silicium, environ о, } pour зоо de fer, el 98,7 а 98,8 
pour 100 d'aluminium. Sa conductibilité électrique diminue 
el sa résistance à la traction s'accroit lorsque l'on augmente 
la durée du recuil, comme le montrent des courbes qui 
figurent dans la communication qui nous occupe. On trou- 
vera, à la fin de ladite note, des données sur les constantes 
de la ligue de transmission d'énergie électrique de Turtmann 
à Chippis dont les conducteurs sont précisément en cet 
alliaze. — А. C. 


621.315.4... — Guide pour la protection des installations 
électriques à courant continu contre les surtensions. 
Bull. A.S.E., juin 1926, t. хуп, p. 205-213, 4300 mots, 
á lig., 1 tabl. — Comme l'indique le titre de cette note, il 
s'agit d'uneélude de mise au point sur cette question des sur- 
tensions dans le cas des installations à courant continu, étude 
élaborée par une commission speciale de l'Association suisse 
des Electriciens et de l'Union des Centrales suisses et établie 
dans le but de conseiller les exploitants et de leur donner 
des direclives dans le choix des dispositifs de protection 
contre ces surlensions. L'introduction donne un apercu des 
causes des surtensions et contient un exposé critique des 
modes de protection qui peuvent être envisagés. Notons les 
causes considérées : 1:* passage direct du potentiel d'un 
circuit sur un autre. cas qui comprend celui du passage du 
potentiel de l'atmosphère sur une ligue aérienne; >° induc- 
tion électrostatique; 3° déclenchement de circuits élec- 
triques ; 4° ondes dites à front raide ; 5° résonance. Dans les 
directives, qui constituent une conclusion de сее première 
partie, il est procédé à une classilicalion des surtensions ei 
à un examen des mesnres de prévention et des dispositifs 
de protection qui sont à recommander suivant qu'il s'agit 
d'un réseau aérien ou souterrain, et d'une tension de distri- 
bution inférieure ou supérieure à 1500 v. Dans un tableau 
sont résumées les considérations qui précèdent. Comme dis- 
positifs de protection, l'emploi des parafoudres déchargeurs 
est conseillé ponr la protection des réseaux aériens contre 
les coups de foudre indirects, et celui de résistances entre 
les fils et la terre. dans le cas des réseaux aériens isolés dont 
la tension de dislribution est supérieure à 1500 v, pour la 
protection contre les charges statiques lentes, Le shuntage 
des interrupteurs et enroulements à noyaux de fer est recom- 


E. GUINOT .… 


34, SQUARE CLIGNANCOURT, PARIS (18°) 
: Tél. : Ronn 85-45 


MACHINES SCHULER 


CISAI-.LES CIRCULAIRES 
SPÉCIALES 
Sa 
PLIEUSES POUR CUVES 
DE TRANSFORMATEURS 


ASS 
PRESSES А DÉCOUPER 
ENCOCHEUSES CISAILLES 
AUTOMATIQUES A GUILLOTINE, ETC. ` 


mOndulées et 


garanties étanches 


РЕЗ МЕ; СООР ГЕ & С° 


58, rue Jean-Claude-Vivanl 
LYON-VILLEURBANNE 


Tél. : VAUDREY 29-74 


BUREAU А PARIS ` 
124, rue Lamarck 


| ff Si ў 1 


I i h | 


Tél.: MARCADET 19-22 


E? 


Zi d m у M A Essais à l huile 
| À 1 | Lë Cep ү ' A „ми EE 
1 {| i = xdi B j ML | m WET. 
; d A ZAC be REPARATION 
` ) Жы di „9 a ura 
A. ма —— ; détériorées 
| pra am MODIFICATIONS 
; 

ffe ЖЫ Ime Ears 


lisses 


Le В. Е. I. est un 
BUREAU TECHNIQUE 


s'occupant de tout ce qui a trait à 
L'ÉLECTRICITÉ 
LA MÉCANIQUE 
LES CONSTRUCTIONS CIVILES 


Compétence : 75 ingénieurs, techniciens, dessi- 
nateurs expérimentés et spécialisés. 


Activité : Etudes complèles d'installations, de 
transformations, d'électrification d'usines. 
Plans-projet et plans d'exécution. Surveillance 
et direction de travaux. Essais et 
réceptions. 

Indépendance : Le B.E. I. n'est 
ni agent ni intermédiaire: 

il ne vend aucun 


matériel. BUREAU D ErTODES 

Demandez Е INDU STRIELLES 
notre notice T EC НМА 
n° 9 45, rue de Milan, PARIS 


Louvre : 41-96 et 97 


ЇЙЇ ELECTRIQUES 


B MOTEURS VENTIL ATEURS PERCEUSES MEULES 


RiveurezMarteaux Perforatrices à percuzion; 


PALANS MONORAILS, CONTROLEURS 


COMMANDES AUTOMATIQUES à distance 


ELECTRO-AIMANTS.ELECTRO-FREINS 
TRIEURS. EMBRAYAGES MAGNÉTIQUES 
PLATEAUX MAGNETIQUES pour MachinezOutil 

PAUL BACHELET 


60 “Rue HAXO.PARIS. ХХ ° 


b 
1 


*1 өөр 


a ze 
r 
A] 


— 


11 Septembre 1926 


mandé contre les surtensions dues aux manœuvres de cou- 
plage. — A. C. 


621.316. — La distribution des courants électriques à 
fortes intensités. Bull. 4.5. Е., juin 1926, t. xvn, p. 423- 
225, goo mots, 4 fig. — La Société Appareillage Gardy, à 
Genève, donne dans cette note la description d'une installa- 
tion qui mérite de retenir l’attentiou des techniciens à cause 
dela valeur élevée du courant mis en jeu. ll s'agit d'une 
installation exécutée récemment «dans la nouvelle usine 
hydroélectrique du Day, pré de Vallorbe (Suisse), appartenant 
à la Société d'Electrochimie et d'Electrométallurgie. Cette 
usine comporte notamme:t 5 génératrices à courant continu, 
pouvant débiter chacune un courant de 3000 À sous Зоо у; 
il a élé prévu trois systèmes de barres auxquels ces généra- 
trices sontreliées ; ces barres, cu aluiinium. sont connectées 
à leur tour, à des càules aéricns. Deux de сех systèmes sont 
calculés pour un courant de 3500 À et le troisième, pour 
^ ooo À. Pour chaque machine il a éte prévu un seul dis- 
joncteur sur le couducteur négatif. de telle sorte que les 
barres négatives de chaque jeu sont toujours reliées entre 
elles, et trois sectionieurs sur le couducieur positif. On 
trou vera dans ladite note une description du seclionneur et, 
en particulier, du mécanisme qui en assure la mai. œuvre. Се 
mécanisme est constitué par deux axes. l'un qui est l'axe 
de pivotement du couteau,le deuxième élant fixé à l'extrémité 
libre du couteau; à chacun d'eux sont goupillés deux leviers ; 
ceux qui sont à l'extrémité libre du couteau sout prolongés 
et réunis par-dessus le couteau par une pièce qui supporte la 
poignée de manœuvre. Un système de cames à cette méme 
extrémité assure le verrouillage du couteau dans sa position 
d'euclenchement et empêche le serrage des contacts dans une 
position autre que cette dernière. Eu ce qui concerne la qua- 
lité des contacts, une courbe indique la variation de leur 
échauffemert eu fonction de la position de la poignée de 
commande, position variable avec l'intensité de leur ser- 
rage. Cette courbe montre que pour les contacts comple- 
tement serrés l'échautfeinent a une valeur égale à 1/5 de celle 


qu'elle atteint pour les contacts complètement desserrés. - - 
А. С. 


621.316. — Nouveau système de distribution assurant 
la continuité du service ; C.-G. Warson. The Kleclrician, 
12 mars 1926, t. xcvi, p. 294 el 297. 1 700 mots. 4 fig. — Ce 
système a été utilisé pour l'alimentation d'un district de la 
région de Pittsburg, ayaut une puissance installée de 
250000 kw et fournie par deux usines génératrices distantes 
de зо km environ. Elles sont reliées parun circuit еп anneau 
fonctionnaut en courant triphasé, 5o р; 8, 66000 v, la dis- 
tribution étant faite aux tensions de 22000, 11000, à ооо, 
2 300, 220 et rio v Le secteur qu'elle ali nentait est sensi- 
blement triangulaire, un côté du triirgle étant d'environ 
1 km. Or. la distribution transformée deruièrement a été 
établie pour répondre à un certain nombre de conditions 
énumérées dans Гагисіе à savoir. notamu.ent : chaque con- 
sommatleur doit ètre alimeulé par deux sources distinctes: 
les sous-slations doivent ire de la plus petite puissance 
possible pour assurer le service; chaque feeder doit pouvoir 
transmettre 080 kv a, etc. Pour réaliser ces couditions ila 
élé prévu deux réseaux alimentés chacuu respectivement 
par des feeders différente, et cela, de façon qu'en опе méme 
région la moitié des feeders soit alimertée par une station 
genératrice et la secorde moitié. par l'autre. L'ensemble du 
réseau ainsi corçu compreud 33 feeders. alimenies. par 
tiers. par trois sous-sialious: de celte шагісге, ces dernieres 
sont également chargées en marche normale: ainsi l'ulilisa- 
tion du cuivre est aussi parfaile que possible. La puissance 
normale de chaque feeder a été amenée à 1380 kv-x pour 
parer à une auginentation prévue de la consommation. -— 

B. 


621.315.3 (047) (494). -- Normes pour conducteurs pos 
destinés aux installations intérieures. ull. A.S.E., 
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juin 1926, t. хуп, p.243-256, 7000 mots, 3 fig.. 6 tableaux 
dont ı hors texte. — Les règles sont celles adoptées par 
la Commission d'administration de l'Association suisse des 
Electriciens et l'Union des Centrales suisses le 2 juin 1926. 
Dans les conditions générales auxquelles doivent satisfaire 
ces conducteurs sont définies la section efficace et la section 
géométrique; la première est celle déduite de la résistance 
mesurée et de la longucur à 20"C. en admettant pour un 
conducteur de 1 mnm? de section el de т m de longueur une 
conductance de 56 mhos, ou une résistance de 0.01784 ohm. 
La section géomélrique peut différer de la précédente de 
3 pour 100 au maximum; dans un tableau à la fin du règle- 
ment sont indiques le vomlre minimum de fils pour les 
diverses seclions efficaces qui peuvent être adopiées, de 
0.75 mm? à »4o mm*, ainsi que l'épaisseur de la gaine de 
caoutchouc. celle de la gaine de plomb et les diamèties extc- 
rieurs correspondants. Le chapitre relatif aux corditions 
spéciales contient les spécifications détaillées des dilférents 
gerres de conducteurs : à gaine de caoutchouc renforcée ou 
pon. à revcetenient tubulaire sous plomb. les fils pour lus- 
Irene, les cordons pour suspensions à lirage, les cordons 
lorsadés, ronds, à gaire de caoutchouc, ceux pour appareils 
mobiles, renforcés ou non, ou encore armés. Les essais pres- 
crits sont les suivants : délerminaliou des propriétés du 
cuivre; celle de la composition du conducteur; essai de 
souplesse ou mesure de résistance à l'enroulement ; mesure 
de Ја rigidité diélectrique, épreuve dinflaummubilité ; 
épreuve d'élamage; détermination de Ja composition du 
caoutchouc. Le cuivre employé doit avoir une résistance à la 
ruplure de 20 à 26 kg : mm?, la seclion étant la section géo- 
métrique. La délermiuation de la composition du conducteur, 
a pour but de vérilier que l'échantillon essayé répond bien à 
Ja spécification de la catégorie à laquelle il appartient, spéci- 
ficalion explicitée dans les normes en question. Signalons, à 
ce propos, la figure représentant l'instrument destiné à la 
mesure de l'épaisseur de la gaine de caoutchouc. En ce qui 
concerne l'essai de souplesse. il consiste à enrouler une 
longueur de 2,50 tn à spires jointives sur une broche dont le 
diamètre, variable avec la catégorie du conducteur et sa 
section, est indiqué sur un des lableaux qui accompagnent 
les normes. Sur ce méme tableau sont spéciliées les tensions 
à appliquer pour l'épreuve d'isolement. Pour l'épreuve 
d'infiammabilité, l'échantillon doit ètre placé verticalement 
dans un Lain de métal, conslilué par un alliage de 5o pour тоо 
d'étain et 5o pour 100 de plomb, dont le point de fusion est 
d'environ 175°C; ce bain est porté à la température de 200°C 
et l'on fait passer trois fois devant le point d'immersion à la 
vitesse de o,1 m : s une flamme de gaz d'éclairage : l'isolant 
ne doit pas s'enflammer. L'épreuve d'étamage consiste à 
plonger le conducteur successivement dans del'acide chlor- 
bydrique dilué et dans une solution de polysulfite de 
sodium; létamage ne doit présenter aucune tache noire. 


Pour l'aralyse du caoutchouc lesdites normes se rapportent 


aux prescriptions du Verband deutscher Elektrotechniker. 
Mentionnons qu'il y a lieu de distinguer dans les épreuves 
prévitées deux catégories d'essais, celle des essajs ü la récep- 
tion et celle des essais périodiques. Ajoutons enfin que ces 
rormes, reproduites dans le numéro de e Bull. A. S. E. > 


, précité ont fait l'objet d'une publicalion spéciale signalée 


dans < R. G. E. >, 21 août 1926, t. xx, p. 260. — A. C. 


621.316. — Récepteurs dyssymétriques et procédés 
d'équilitrage des circuits triphasés à phases inégalement 
chargées; V. GEënkin. /f.G. E. . 24 juillet 1926. t. 1x, p 123- 
136, 10000 mots. o fig. — Cet article est divisé en trois 
partics : la premiere comprend une analyse matbémalique 
des problèmes relatifs aux récepteurs dyssymélriques con- 
nectés en triangle ou en étoile : Ja deuxieme se rapporte aux 
procédés statiques  d'équilibrage; la troisième traite des 
procédés dynamiques, expose le principe sur lequel ils 
reposent el contient une description sommaire de quelques 
dispositifs de cette catégorie e:.en particulier. d une machine 
d'équilibre autorégulatrice présentant une impédance nulle 
aux courants de séquence inverse de phases. 


DV 


000000000000 000006000200 006000000000: @*Y*°°eo e E 0 P @ @ Q? @° 0@ @ @ 0@ о о ө 0 Z“ 


SOCIÉTÉ DE — Ei = D'APPAREILS 
FABRICATION [7 |) 0, LJUNGSTRÖM 


8. Av. Percier "E M: D: Téléphone : 
PARIS | 1да ау Élysées 13-94 


Groupes Turbo-Alternateurs 


LJUNGSTRÓM 
toutes puissances jusqu'à 21.000 kw CONDENSATEURS variable» de Dein 


| TURBINES NEP NUN PENDULES ELECTRIQUES 
Distribution d 


petites puissances de 1 à 300 HP 
TURBO.DYNAMOS 
TU 


RBO-POMPES | 
TURBO -VENTILATEURS, et MOTEURS engen 


| —e- ; | pe | 
ur óstrorr. "riq 


RÉCHAUFFEURS DAI ч 
61 ВЈедп Jaurès ГР phone : 


DÉPARTEMENT DE VENTE DES CLICHY (деле) Магсадегобу5.1571 
RÉCHAUFFEURS D'AIR 


pour ‘installations terrestres 


SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE, 
Mesum CHAUFFAGE, FORCE MOTRI 


Booiété Anonyme au Capital de 100000008 


Huileà Jourdos 
de Goudron de Houille ` 
реш, Fours et Moteurs Diesel 


MOTEURS ELECTRIQUES 
LEGENDRE Frères 


37, Rue Saint-Fargeau - PARIS (20°) 


Registre du Commerce, Seine, N° 60 256 


Maison fondée en 1902 


| Tricrésol Paille 
Métaparacrésols spécial et 60/40 
Orthocrésol 
pour la Fabrication des 
Matières plastiques, pour l'Electricité 


Tous autres. sous - produits 
de la Distillation de la Houille 


MOTEUR MONOPHASÉ à collecteur e! à coupleur 


spécial pour ascenseurs et monte-charges 


MéxiLmonraxT 62-45 Télégr. : LEGFRER-Paris EINE 
Téléph. : » c» Métro : Saint-Fargeau Eee S над 
» Ligne ns. au SIÈGE SOCIAL, 22, RUE 0e CALAIS, PARIS. Tél. GUT. 3636 


€ € 9 € € 6 € 6 6 6 6 4$ 000000000090: Echantillons franco sur demande M 


Registre du Commerce Seine N° 72528 


"> w. 
ba pa 


11 Septembre 1926. ——————————— R. G. E. — DOCUMENTATION 


621.393 + 621.311.77. — Perfectionnement des électro- 
aimants et des relais à courant alternatif. L’ Elellricisla, 
15 novembre 1925, t. iv, p. 169, Коо mots, т fig. — П s'agit 
de relais principalement construils pour la commande de 
moteurs à air comprimé actionnant des signaux de chemin 
de fer, par la Compagnia generale dei Segnali. La principale 
caractéristique de ces relais est l'absence d'entrefer, d'où 
réduction considérable du courant d'excitation. L'organe 
mobile de l'appareil est un anneau de cuivre pouvant se 
déplacer dans deux fentes prévues de forme convenable 
dans le noyau magnétique. Le flux total produit par la 
bobine de l'électroaimant se divise en deux parties : le flux 
dr, traversant l'anneau mobile appelé flux inducteur et le 
flux Ф» constitué par les fuites magnétiques appelé flux 
moteur. Le flux Ф, produit un courant alternatif. dans 
l'anneau. Le flux moteur Ф, réagit sur ledit courant et tend 
à faire tourner l'anneau eu sens contraire d'un couple anta- 
goniste auquel est soumis cet anneau. Daus le cas de l'appli- 
calion de ce relais à la commande d'un groupe électropneu- 
malique de signalisation, par exemple, la bobine est 
constamment parcourue par un courant alternalif tant que le 
signal est en position d'ouvertare; l'anneau mobile occupe 
alors une position telle que le couple électromagnétique 
l'emporte sur le couple autagoniste; à cette position corres- 
pond l'ouverture des soupapes d'admission de l'air 
comprimé dans le cylindre du inoteur. Quand le courant est 
coupé, l'anneau, sous l'action du couple antagoniste, revient 
à sa position d'équilibre, ce qui détermine la fermeture de 
ladite soupape et par l'effet du contrepoids le signal est 
ramené à la position de fermeture. — F. Z. 


621.341.7... — Régulateur automatique de puissance 
réactive; J. LABOURET. AR. G. E.. 24 juillet 1426, t. xx, 
р. 145-150, 3000 mots, 13 fig., 1 tabl. — Dans cet article est 
donnée la description d'un appareil automatique établi par la 
Compagnie Electro-Mécanique et destiné à régler l'excitation 
des compensateurs synchrones, de manière à maintenir à 
une valeur constante le facteur de puissanc: des installations 
qui comportent des machines de ce genre. 


621.313.23. — Le moteur synchrone fonctionnant à 
vide comme régulateur de tension dans les transmissions 
à courant triphasé; Ernst Schoexuouzer. full. A. S. E., 
avril 1926, t. хуп, p. 105-137, 13000 mots. 18 fig., á tabl. — 
On peut distinguer dans les transmissions d'énergie élec- 
trique le régime que l'auteur appelle « fixe » et le régime 
« élastique ». Dans le premier cas, la tension au départ est 
maintenue rigoureusement constante. tandis que, dans le 
second, elle doit suivre les variations de la charge La pre- 
miére condition, qui présente des avantages mis en évidence 
dans l'article qui nous occupe, nécessite la présence, dans le 
voisinage des centres de distribution ou des appareils d'utili- 
sation, d'un dispositif qui agissesur la tension et permette de 
la maintenir constante quelle que soil la charge: cette con- 
dition est réalisée par le moteur synchrone fonctionnant à 
vide. Aprés avoir montré d'une façon générale les avantages 
d'ordre technique et d'ordre économique de cetle solution 
sur le régime élastique. l'auteur traite la question d'une facon 
très complète en considérant trois exemples numériques bien 
définis, à savoir: 1° transmission de 20 ооо kw, sous 64 ooo v. 
à 5o km; 2° transmission de 50 000 » kw. sous 150 000 v, à 
200 km ; 3° transmission de 100 ooo KW, sous 210000 v, à 
500 km. Pour chacun des trois cas. il envisage les deux 
solutions. régime fixe et régime élastique. et calcule les élé- 
ments de la ligne, ceux de la stalion génératrice et de la 
Sous-Stalion principale ; il en déduit les conditions de fonc- 
tionnement des diverses parties de l'installation et les dé- 
penses afférentes à chacune d'elles. Les resultats de ces 
calculs, analytiques et graphiques, dont tous les éléments sont 
clairement exposés dans l'article, sont résumés dans un 
lableau et font nettement ressortir l'avantage économique de 
la première solution, c'est-à-dire de celle consistant à main- 
tenir ła lension fixe au départ et à la régler à l’arrivée à 
l'aide d'un moteur synchrone à vide. — A. C. 
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USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


627 : 621.311.0012 — Note sur les travaux qui doivent 
précéder l'établissement des projets d'installations 
hydroélectriques : Н. Коти. Bull. A. S. E, juin 1926, 
t. XVII, p. 214-218, 2 500 mots. — Avant d'entreprendre 
l'étude des travaux d'aménagement d'une chute d'eau et de 
l'équipement de l'usine hydroélectrique qu'alimentera cette 
chute, il importe de posséder des données précises, non 
seulement sur la configuration du terrain, sur la nature du 
Sol et, au point de vuedu rendement financier de l'entreprise, 
sur les industries de la région et les possibilités de leur 
développement, mais encore sur le régime du cours d’eau 
que l'on se propose d'exploiter. C'est sur ce point qu'insi-te 
l'auteur, dans l'article qui nous occupe; et ces données пе 
seront acquises qu'àla suite de minulieuses mesures de débit 
porlant sur un certain nombre d'années précédant l'instal- 


lation de l'usine projetée. — A. С. 

621.311.2. — Les postes de commande des usines 
génératrices modernes; Н. PurrigorkeRn, Bull. A. S. E., mai 
19,0, t. XVI, p. 053-164, 5coo mots, 13 fig. — Dans cet 


intéressant apercu sur l'évolution qui a été suivie dens la 
conception des postes de commande des usines génératrices, 
l'auteur montre comment l'on a été amené à faire une judi- 
cicuse répartition entre les pupilres etles tableaux de distri- 
bution proprement dits. ll indique quelques principes 
généraux à respecler lors de l'étude de ces postes, en citant 
des exemples qu'illustrent les vues de postes existants, et 
insiste, en particulier, sur la nécessilé d'un éclairage régu- 
lier, d'un aménagement simple, tant de conditions qui sont 
faciles à réaliser actuellement grâce aux progrès réalisés 
dans la conception des appareils mêmes de manœuvre et de 
contrôle. — A. C. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Moteur autosynchronisé, système Eclan- 
cher. Le Génie civil, 3 avril 1926, t. Lxxxviu, р. 319-321, 
„ 4oo mots, 3 fig -- Dans ce moteur, on utilise la propriété 
bien connue d'améliorer le facteur de puissance en injectant 
du courant continu dans le rotor ou le stator ; mais ce cou- 
rant continu est produit dans un enroulement spécial ajouté 
à l'autre élément du moteur, c'est-à-dire à celui qui est relié 
au réseau. Sur le rotor sout superposés deüx enroulements. 
Le premier, bobiuéó en étoile, reçoit le courant alternatif, 
l'autre, connecté à un collecteur sur lequel appuient deux 
balais, donne le courant continu qui est envoyé par l'inter- 
médiaire d'un rhéostat à trois résistances montées en 
étoile dans le stator qui est lui-méme disposé en triangle. 
Au démarrage. on se trouve en présence d'un moteur asyn- 
chrone dans lequel les rôles habituels du rotor et du stator 
sont inversés. le rotor élant en effet relié directement au 
réseau et le stator étant fermé sur les résistances. Malgré la 
présence de l'enroulement auxiliaire dans une des branches 
de ce dernier circuit, le démarrage a lieu et les phéro- 
ménes d'indueliou entre stator et rotor se produisent 
comme dans un moleur normal. Toutefois les balais 
recueillent el dirigent sur le stator un courant alternatif de 
fréquence progressivement décroissante. Lorsque la vitesse 
du rotor est celle qui correspond à une fréquerce fin infé- 
rieure à la fréquence de synchronismce f, la fréquence du 
courant envisagé est la méme que si l'induit élait immobile 
et les balais, entrainés avec la vitesse de l'induit: sa fré- 
quence esl donc / — fin. Au synchronisme, /m étant égal 
à f. c'est du courant continu qui est recueilli aux balais et le 
moteur fonctionne à la façon bien connue des moteurs asvn- 
chrones synchronisés. L'examen de la courbe du facteur de 
puissance du moteur montre quil est possible d'avoir un 
déphasage du courant en avant de la tension, c'est-à dire de 
faire jouer à ce moteur le rôle de compensateur. — Y. G. 


621.345. — A propos de la commande électrique des 
machines d'extraction. J. Mauruiver. R G. E. 15 juillet 
1926. t. хх, p. 8» 83, 1 5950 mols. 


POTEAUX 
‚ EN BETON ARMÉ 


brevetés s. g. d. g. 


Minimum de Poids et de Prix 
Maximum de Résistance 


GRANDE FACILITÉ 
DE TRANSPORT ET DE POSE 


EFFORT AU SOMMET 
variant avec l'écartement des pieds 


POTEAU D'ANGLE 
aux mémes prix 
que les poteaux d'alignement 


TOUS MOULAGES 
EN BÉTON ARMÉ: 
Postes de Transformation 
Dailes multitubulaires 

Caniveaux 
Caisses à piles 
Cabines téléphoniques 
Bacs. Réservoirs 
etc.. etc. 


Société d Applications Mécaniques a Giment armé 


44. Avenue de la Grande-Armée, PARIS XVII) 
Teleph : Wagram, 11-74 et 66-59 


oH | p) 


ARGENTA 


RÉDUCTEURS DE VITESSE 


=" pour toutes applications 
A VIS TANGENTE 
A ENGRENAGES DROITS 
et pour COMMANDE VERTICALE 


CHAINES < ROUES DENTÉES 


- í 
- 

A 
yg м 
Е > / 
LÉI 
à 
A "mp, ër momo 


Anciens sir F. WENGER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DR 4 500000 FRANCS 
Registre du Commerce : Lyon N° 1376 
E. BRUMM, Ingéaieur E.C.P., Administrateur- Délégué 
13-15, Chemin Guilloud, LYON 
SUCCURSALES : PARIS — Lille — Strasbourg — Nancy 
AGENCES : Marseille — Toulouse — Alger — Barcelone 
Copenhague — Oran — Nantes — Liége. 
DEMANDER la NOTICE SPÉCIALE et notre CATALOGUE 
(ммм М er er ътт 


APPAREIL à RECENTRER 
Pour remettre à neuf les Collecteur $ 


de machines électriques 


sans arrêt, sans démontage et 
sans interruption du service 
normal de ces machines. 


Pierre BAZIN 


Agent pour la France 
93, Rue de l'Assomption 
PARIS (16: 


Lotto tete 


К.С. Seine, 290 324 


— ХХІ = 


mme = es ppm 
na. У 


11 Septembre 1926. 


621 345 : 622.8. — Emploi de l'électricité dans les 
mines grisouteuses. /ё. G. E., 24 juillet 1926, t. xx, p. 122, 
50 mots. Résumé d'une communication de Maruiver faite 
à la séance du 7 juillet 1920 de la Société frauçaise des Elec- 
triciens. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.337. -- Les champs magnétiques de soufflage dans 
les démarreurs pour tramways. /?. G. E., 15 juillet 1926, 
і. хх. p 114, Зоо mots. Analyse d'un arlicle de P. LOMBARDI, 
publié dans L'Elecllrolecnica, 15 mai 19260, U xii, p. 3oj- 
$00, 2 боо mots, 5 fig. 


621.39 : 625.14 0014. — Appareil pour reconnaitre rapi- 
dement les défauts des rails. /terue generale des Chemins de 
fer, juillet 1920, t. xiv, p. 47-49, Воо mols, 3 fig. — Cel 
article donne, d'après < Engineering news Record n 1920, 
а description d'uu appareil utilisé par l'ingénieur japonais 
M. Suzuki pour la vérificalion rapide des rails, soit au labo- 
ratoire, soit sur la voie. Cet appareil est basé sur les varia- 
tions de perméabilité de l'acier suivant le traitement ther- 
mique subi, les efforts mécaniques endurés et l'existence de 
soufflures, d'impuretés, etc. ll comprend essentiellement un 
électroaiinant en fer à cheval alimenté par une batterie 
d'accumulateurs et un solénoide explorateur épousant 
la forme du champignon du rail. placé eutre les pôles de 
l'électroaimant el relié à un galvanometre à miroir per- 
mettant l'enregistrement graphique du déplacement de 
l'aiguille suivant les variations du courant induit dans le 
solénoïde. On donne dans l'article des exemples de courbes 
relevées sur des rails défectueux. Cette méthode est trés 
sensible et rapide : elle permet de vérifier uue longueur de 
1 km de rails, sur voie, en une heure. — J. З. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.63. — Les tableaux d'appel des messagers dans les 
bureaux telégraphiques :mericains ; J. Јлсов. Annales des 
Pastes, Telégraphes et Telephones, juillet 1926, t. xv, p. 598-014, 
5 ouo mots, 11 lig. — Eu Amérique, un abonné des compagnies 
telégraphiques peut soit transmettre par téléphone le télé- 
gramme au bureau central télérraphique, soit appeler un mes- 
sager par la simple manwuvre dure clé d'appel spéciale qui 
produit au central telézraphique la chute du volet d'un 
annoucialeur et l'inscription sur nne bande d'un groupe de 
signaux différents pour chaque abonné. Daus cel article lau- 
leur expose quelques considérations relalives à ces circuits 
d'appel. H indique d'abord les conditions à réaliser qui com- 
portent, entre autres. іа nécessité pour le circuit de pouvoir 
continuer à fonctionner méme quand un défaut se produit 
(lerre ou contact ou coupure). 1l donne aiors un schéma de 
principe du circuit d'appel en expliquant eu grandes lignes 
son fonctionnement, montre les modifications à lui appor- 
ler pour répondre aux conditions indiquees ci-dessus el 
décrit les manœuvres de dés à exécuter par Ге nployé 
chargé du service suivant les défauts qui se présentent sur 
la ligne. H terinine en exposant les essais périodiques aux- 
quels sont soumises les boites d'appel et donne le schéma 
et le principe de foaclionnement du dispositif servant à 
déterminer la nature des derangements des boites d'appel. 
— J. 5. 


621.394. — Le développement des réseaux téléqgra- 
phiques privés. Les appareils modernes : les « atart- 
stop s; J. Jacos. La Technique moderne, 15 juillet 1926, 
{ хуп. p. 417-125, 7 ooo mots, 13 fig. 1 tabl. — Après avoir 
donné quelques chiffres sur l'imporlance des réseaux télé: 
graphiques privés existant à Paris, l'auteur indique les con- 
dilions auxquelles doit répondre un bon appareil < start- 
stop », (c est à-dire qui fonctionne des l'enfoncement d'une 
touche du clavier et bloque aussitôt la lettre correspondante 
imprimée) dont l'emploi se développe de plus en plus à 
l'étranger. П donne ensuite une description du principe de 


= R. G. É. — DOCUMENTATION 


T. XX. — N' ll. — 94 D 


fonctionnement des principaux modèles de ces appareils : le 
télétype Morkrum qui permet ипе vitesse de ou mots par 
minute, l'appareil Creed permettant une vilesse de 70 mots 
par minute, le téléscripteur Siemens trés employé en Europe 
centrale et enfin l'appareil Whrigt el Nigron employé par 
l'agence Havas donnant une vitesse de 35 mots par minute. 
L'auteur termine cette étude par quelques renseignements 
sur les frais d'établissement et d'entretien des lignes télé- 
graphiques privées dans les divers cas qui peuvent se pré- 
senter, el il signale à ce sujet qu'en cherchant à utiliser 
pour ce service les lignes ordinaires téléphoniques d'abonnés 
on est arrivé à mettre au point un sysléme permettant à 
deux abonnés quelconques de correspondre télégraphique- 
ment au зіасі-зіор рас leur ligne à travers les organes 
situés dans les bureaux centraux intermédiaires. — J. 5. 


621.395.5 (44). — Le câble téléphonique Lyon-Saint- 
Etienne: E. Рсхшт. Annales des Postes, Télégraphes el Tili- 
phones, juillet 1926, t. xv, p 615-630, 4 ooo mots, 1: fig. — 
L'accroissement énorme du trafic interurbaiu à Lyon qui est 
passé de Воо unités de conversation par jour en 1921 à 
18 ooo unités en 14925 а motivé l'établi-xsement d'un pro- 
gramme de construction de cábles interurbaius permettant 
d'assurer le trafic sans délai d'attente. Le premier de ces 
câbles est celui de Lyon-Saint-Etienne construit par Іа 
Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télégra- 
phiques à longue Distance el mis en service au prin- 
teinps 1925. Dans cet article, l'auteur donne principalement 
des renseignements sur l'accroissement du trafic dans 
la période 1924-1925. L'article est suivi d'une notice tech- 
nique de M. Cahen sur le câble lui-même. C'est un câble 
armé, formé de 19 quartes, soit 76 fils de : mm de diamètre, 
permettant 57 communications distinctes, dont 38 aur cir- 
cuits réels et rg sur circuits fantômes ou combinés. Il a été 
posé en utilisant le procédé dit du « croisement systéma- 
tique » qui a été fait tous les 158 m, ce qui donne douze lon- 
gueurs simples par section de pupinisation. Les bobines de 
charze sont de deux types: bobines bifilaires à quatre 
bobines dont deux pour Іа charge des circuits réels et deux 
pour celle des circuits fantômes, et bobines uuifilaires à 
quatre bobines aussi, mais à un seul enroulement chacune, 
correspondant à l'un des fils de la quarte en sorte que cha- 
que bobine charge à la fois le circuit réel et le fantôme. 
Ces dernières bobines ont été mises comme essais et sur 
quatre quartes seulement. La nolice doune aussi quelques 
renseignements sur le tracé et sur quelques points de détail 
de la pose du càble. — J. 5. 


621.396. — L'industrie de la radioélectricité ; son impor- 
tance, son évolution. ses besoins, son avenir. A. G. E, 
17 juillet 1956, t. xx, p. 83-84, 500 mots. Résumé d'une con- 
férence faite par Paul Вкехот à la séance du 20 mai 1926 de 


. la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale. 


621.396.615. — Production d'oscillations électriques 
entretenues à l'aide de triodes autoredresseuses à cir- 
cuits séparés; J. бнк. Annales des Гомез, Télégraphes el 
Téléphones. juillet 1926. t. xv. p. 585-597. 4 500 mots, 5 fig. — 
L'auteur expose dans cet arlicle une nouvelle méthode de 
production d'osrillalions électriques entretenues, à l'aide de 
triodes alimentées exclusivement en courant alternatif et 
sans autre redresseur que les triodes émettrices elles- 
mèmes, ll commence par un aperçu historique sur cette 
question et doune en particulier le «сега et le principe de 
fonctionnement du système Blanchard. Puis il décrit le 
montage qu'il а mis au point, dérivé du précédent, mais 
dans lequel les grilles des tiiodes sont rendues indépen- 
daules par l'emploi d'un transfor:aateur élévateur de ten- 
sion ordinaire. au lieu d'un transformateur à prise médiane, 
et de deux triodes (ou groupe de triodes) ayant chacune 
leur circuit oscillant propre. И décrit le mode de fonctionne- 
ment de ce système. montre comment il permet l'entretien 
d'oscillalious dans un circuit unique couplé par inductance 
ou capacité aux circuits des triodes et examine quelques cas 
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particuliers du fonctionnement. Il donne quelques indica: 
tions sur les conditions et possibilités d emploi de ce disposi- 
til et termine en cilaul quelques résultats obtenus experi- 
menialemeut. — J. 5. 


621.396.622. — Sur la détection par lescontacts métal- 
liques. Détecteurs symétriques. /?. G E. 24 juillet 1926, 
t. xx, p. 130. 850 mots. Xote de Н. PÉLABoN, présentée à la 
séance du aijuiu 1925 de l'Académie des Sciences et publiée 
dans C. /f. Ac. des Sc., 28 juin 1926, t. сихххи, р. t 005- 
1 007. 


621.396.9. — Applications diverses de la technique de 
la haute fréquence. /t. G. E.. 17 juillet 1926, t. xx. p. 84. 
450 mols. Résumé d'une conférence faite par le geucral 
FenRIÉ à la séance du 29 mai 1026 de la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie nationale. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMETALLURGIE 


621.372. — Cellules électrolytiques Allen-Moore pour 
l'électrolyse du sel marin; Georges Vié. Le Génie civil, 
24 avril 1920, t. LXXYXVII, p. 279-380, т боо mots, í fig. — 
Ces cellules sont constituées de trois parties : le corps et 
les comparlimeuls séparés de l'anode et de la cathode. Le 
corps est en béton armé: il comprend une base, deux extré- 
mites et deux murs de côté. La partie supérieure est munie 
d'un couvercle avec les ouvertures nécessaires pour Fintro- 
duction des anodes qui sont en graphite et du tube d'amenée 
du liquide baignant celles-ci. Les cathodes sont constituées 
par deux plaques d'acier perforées, placées de part et d'autre 
de la cellule. parallèlement aux anodes. Elles sont séparées 
de ces dernières par des diaphragmes en amiante. Celle dis- 
position est très pratique pour le montage des éléments et 
pour le nettoyage des cellules. L'électrolyte est maintenu à 
un niveau constan! par le jeu d'une valve placée dans le 
compartiment anodique. La soude est recueillie sur les pla- 
teaux calhodiques servant à Ter les plaques d'acier de la 
cellule: le chlore est évacué par une tuyauterie appropriée. 
La consommation d'énergie par tonne de soude produite 
varie entre 23700 et З ооо kw-h environ, selon qu'on opère 
avec des courants de т 200 ou г 500 À: la leusion aux bornes 
de l'élément varie alors entre 2,8 et 4.2 v. —- Y. G. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39. — La pile photoélectrique et notamment son 
emploi comme détecteur de fumées ; L /udustrie électrique, 
to juillet 1926, t. xxxv. p. 305-308. 2 Зоо mots. — Cet 
arlicle constitue uae revue d'ensemble des dernières appli- 
calious des phénomènes photoélectriques réalisées surlout 
à l'étranger. Dans loutes ces applications, la pile photoélec- 
trique esl associée à unamplificateur à lampes. On y signale 
principalement l'application de la pile photoelectrique 
comme détecteur de fumées, réalisée par M. V.-K. Zwo- 
rykin qui a trés ingénieusement combiné dans ce but en un 
seul appareil la pile photoélectrique et la lampe à trois élec- 
trodes. La cathode de la pile reliée à la grille est placée dans 
la partie supérieure du tube. et In plaque forme le prolonge- 
ment de celle de la lampe triode. Dans le circuit de plaque de 
celte dernière est placé un relais trés sensible qui com- 
maude un circuit de sonnerie. L'appareil étant éclairé par 
une source d'intensité lumineuse donnée, l'émission élec- 
lronique de la cathode est suffisante pour produire aprés 
amplification, dans le circuit du relais. un courant de plo- 
Steurs milliampéres; celui-ci actionne ce relais qui сопре 
le circuit de sonnerie. Dès que l'éclairement dela cathode 
devient insuffisant par suite d'un obseureissement de la 
Zone lraversée par le rayon lumineux. le relais déclenche е! 
ferme le circuit de sonnerie. On a aussi utilisé en Amé- 
rique la pile pholoéleetrique pour effectuer le triage 
d'étoffes ou de cigares suivant leur teinte. Dans ce cas, la 
pile reçoit un faisceau lumineux réfléchi par l'objet à trier, 
el qui est plus ou moins intense suivant la teinte de la sur- 
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face extérieure dudit objel. Un appareil à classer les cigares 
et basé sur ce principe a élé établi par la General elec- 
tric Co el décrit dans « Le Génie civil > du 2; mars 1926. Le 
courant de la pile photoélectrique varie en intensité suivant 
celle du faisceau lumineux recu; ce courant, après amplifi- 
calion. passe dans un milliampèremètre dont l'index com- 
mande des espéces d'aiguillages qui orientent le cigare dans 
uue direction voulue en raison de la calégorie à laquelle il 
doit appartenir d'après sa teinte. Cet appareil est d'ailleurs 
beaucoup plus sensible que l'œil puisqu'il a permis d'établir 
Зо catégories là où le triage par examen à l'œil nu ne per- 
mettait d'en distinguer que 8. — J. S. 


DIVERS 


53:032) (44) (064). — L'exposition annuelle de la Société 
francaise de Physique (8 et 9 avril 1926); A. Curcaon 
GE. et 25 juillet 19236, t. xx, p. 93-107 et 137-145, 
18 500 mots, 26 fig. — Dans ce comple rendu de la dernière 
exposition annuelle de la Société française de Physique, 
l'auteur classe les objets, appareils et disposilifs présentés 
еп deux grandes catégories ` dans la première rentre tout ce 
qui touche à l'électricité ou à ses applications, que celle 
application soil d'ordre scientifique ou d'ordre industriel, 
sauf les instruments et dispositifs de mesure; ceux-ci consti- 
tuent précisément la deuxiéme catégorie et font l'objet de la 
deuxième parlie de cel article. Aprés avoir noté les perfec- 
tionnements apportés dans la fabrication de quelques iso- 
lants, ainsi que dans les domaines des accumulateurs, des 
piles électriques, des lampes à vapeur de mercure, de l'ap- 
pareillage de la radiolélephonie, l'auteur s'arréte tout par- 
ticuliérement à quelques applications des lampes lriodes et 
а ипе intéressante application de la piézoélectricité. A la fin 
de cette première partie de l'article sont mentionnés les pro- 
grès réalisés dans la lechnique et dans l'étude des radia- 
tions de trés faible longueur d'onde. ainsi que quelques 
dispositifs expérimentaux. notamment l'expérience que pré- 
sentait M. A Soulier. Dans la deuxième partie, consacrée, 
comme il est dit plus haut. aux instruments de mesure, 
l'auteur relève, en particulier, quelques modèles d’électro- 
mélres, à cólé d'un nouveau perméametre, et l'application 
de la photoélectricité à la photométrie, sans oublier néan- 
moins de nouveaux modèles de galvanomeltres, de pyro- 
metres et. enfin, quelques instruments de mesure qui, sans 
toucher directement à l'électrotechnique, peuvent néan- 
moins avoir leur place indiquée dans les laboratoires de 
l'industrie électrique. 


621.3 (061) :063). — Compte rendu de la réunion de la 
Commission électrotechnique internationale tenue à 
New York en avril 1926. R. G. E., 24 juillet 1920. t. xx, 
D. 122, 120 mots. Résumé de communicalions de Котн et 
GgNISsIEC faites à la séance du 7 juillet 1926 de la Société 
francaise des Electriciens. 


621.3 (061) (063). — Conférence de la Commission élec- 
trotechnique internationale tenue à New-York (avril4926), 
Bull. А. S. E, juin 1927, L хуп, р. 218-423, 2000 mots, 
5 tabl. — La Commission électrotechnique internalionale 
s'est réunie, à New-York, en avril dernier ; c'est exactement 
du 14 au 21 avril que les comités techniques de ladite com- 
mission poursuivirent leurs travaux ; le comple rendu qui 
nous occupe donne quelques extraits des rapports établis 
par les comités techniques; parmi les questions traitées nous 
mentionnerons les suivantes: 1° En ce qui concerne Ја défi- 
pition du régime des machines électriques ; а) la classifica- 
tion des isolauts emplovés dans la construction de ces ma- 
chines; b) l'élévation de la température admissible pour les 
machines de forte puissauce, y compris les turbogénérateurs ; 
à ce propos, signalons que le mode de mesure de la tempéra- 
ture envisagé est celui consistant à recourir à l'emploi de 
Lhermocouples ou de résistances dont les emplacements dans 
la machine sont minutieusement précisés dans le rapport ; 
c) les signes distinctifs à adopter pour les bornes; d) la ques- 
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lion de la surcharge; 2° au sujet des.symboles, quelques 
modifications et additions sont apportées aux symboles 
admis provisoirement; de plus. l'étude des symboles pour la 
traction est reprise; une sous-commission elablit une liste 
de symboles pour la télégraphie et la téléphonie avec el saus 
fil; >” à la séance pléniere fur-nt proposées les définitions 
de la tension normale et de la teusion maximum d'une dis- 
tribution, ainsi qu'une normalisation des tensions: 4° les 
moteurs de traction ont fait l'objet d'une régl«mentation 
dans laquelle sont précisées en particulier les conditions 
d'essais de ces moteurs et l'élévation de température admis- 
sible ; 5° à la séance plénière fut repris l'examen d'un certain 
nombre de propositions relatives aux huiles pour transfor- 
maleurs ; 6° en ce qui concerne les installations des ligues et 
canalisations. le comité technique émet quelques vw ux el 
notamment celui que la Commission électrotechnique inter- 
nationale entreprenne, avec la documentation que doivent 
réunir les comités nationaux, la normalisation de ces instal- 
lations A côlé de ces questions dont un aperçu som:aaire est 
donné dans la note qui nous occupe. celle-ci mentionne, sans 
les analyser, d'autres rapports: on trouvera, de plus, au 
début de ladile note la liste des membres présents à celle 
derniére conférence. — A. C. 


621.39: (064) (494). — L'industrie électrique à la Foire 
suisse aux échantillons de Bâle. Zull. 4. S. E., mai 1926, 
UL XVII, р. 164-169, 3000 mots. — Се compte rendu donne 
la liste des noms des exposants et la spécification som- 
maire du matériel exposé. L'appareillage électrique et les 
macliues électriques y étaient représentées, aiusi que de 
nombreuses applications domestiques de l'électricité : appa- 
reils de chauffage des immeubles, fourneaux électriques, 
fers à souder, aspirateurs de poussière. A signaler encore 
quelques postes de téléphonie automatique, des montres 
тше et des appareils de contrôle et de mesure — 


621.3 (05): 014.3. — Tables générales des dix premiers 
tomes de la < Revue générale de l'Electricité >. /t. (1. E., 
21]uillet 1926, t. xx. p. 121-122. 550 mots. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.62. — L'utilisation des combustibles minéraux de 
qualité inférieure : Ch. Brnruztor. Bullelinde la Société des 
Ingénieurs civils de France, mai-juin 1925, Leen, p. 318- 
69, 10000 mots. o fig., 2 tabl. — L'auteur désigne sous le 
пош de combustibles minéraux de qualité inférieure soit des 
combustibles naturels tels qu'anthracites alpins et lignites 
ou des produits de qualité inférieure obtenus dans les 
lavoirs des sociétés minières : poussier. schlamms. mixtes 
et schistes. И indique quelles sont les dispouibililés de ces 
combustibles en Frauce, puis étudie les différents procédés 
Où appareils qui permettent d'en tirer parti. Tout d'abord, 
on peut aujourd'hui utiliser dans les foyérs de chaudières 
des combustibles renfermant jusqu'à ix pour тоо d'humi- 
dité ct jo pour 100 de cendres grâce à l'emploi de grilles 
mécaniques à soufflage compartimenté et au réchauffage de 
l'air comburant. L'autenr donne à ce sujet eu annexe les 
résultats obtenus avec des chaudieres Babcock et Wilcox. 
d cite également les chaudières Garbe de la Société alsa- 
сеппе de Constructions mécaniques. Un autre procédé qui 
permet l'utilisation des combustibles tels que poussiers, 
Schlammes, etc..est celui qui comporte l'emploi de gazogènes 
à fusion de cendres. Uue iustallation remarquable de ce sys- 
teme, donnée en exemple par l'auteur, est celle des llouil- 
leres de Saint-Etienne. Ces gazogènes alimentés en schistes 
de triage à Go ou 65 pour тоо de cendres donnent, d'une 
part, des gaz d'un pouvoir calorifique d'environ т 200 calo- 
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ries (à o°C et à une pression correspondant à celle d une 
colonne de mercure de 760 inm) et, d'autre part, du laitier 
utilisé ensuite pour produire du ciment, et enfin de la 
fonte. Оп pent ainsi tirer parti des combustibles de qualité 
inféii^ure provenantdes lavoirs de nines en procédant à leur 
lavage par flotiage. La carbonisation à basse tempéralure 
qui fouruit du semi-coke, du goudron primaire, des essences 
extraites du gaz, et du gaz de pouvoir calorifique variant 
entre босоо et Rom calories в applique surtout bien aux 
schistes bitumineux et aux lisniles, mais peut aussi èlre 
employée sur le carreau des mines pour l'utilisation de pro- 
duits d valeur nulle ou excessivement faible. Le chauflage 
au charbon pulvérisé, pour lequel on peut utiliser du char- 
bon à 5 ou 6 pour тоо d'humidité et dont la technique semble 
aujourd'hui au point, permet aussi l'utilisation de ces com- 
bustib'e- de qualité inférieure. A ce propos, l'auteur signale, 
d'après M. Brow lie, qu'on pourra arriver ауес се chauffage, 
et ce, prochainement, à des chaudières vaporisant 180000 kg 
de vapeur à l'heure par unité. en sorte qu'une seule chau- 
diére formera avec une turbine de доооо kw une unité 
complèle. Enfin. comme dernier procédé d'utilisation de ces 
combustibles. il faut signaler la fabrication de verres basiques 
utilisés en raison de leur grande résistance à l'écrusement 
et à l'usure pour le pavage. Cette fabricalion a été étudiée 
par M. Bigot qui emploie, en particulier, comme matière pre- 
mière les schistes résidus extrémes du lavage des charbons, 
traités avec addition de castine daus un gazogéne à fusion 
de cendres. Ces schistes apporlent avec eux tout le carbone 
utile à leur élaboralion en verre basique. Le prix de revient 
de ce produit esl donc trés bas. — J. S. 


621 182.14. — L'emploi du charbon pulvérisé au chant. 
fage des chaudières à vapeur; M. Orengo. Bullelin de la 
Sociélé des Ingénieurs civils de France, mai-juin (926, 
t. LXXIX, p. 35-348. тобоо mots, 3 fig.. 5 tabl. — Dans cet 
article l'auteur fait une étude d'ensemble de la question du 
chauffage au charbon pulvérisé en indiquant plus particu- 
liéremeut les procédés employés et résultats obtenus à 
lusine génératrice de Croix-Wasquehal de l'Energie élec- 
trique du Nord de la France. Il examine d'abord la question 
de la pulvérisation du charbon et montre les avaulnges des 
broyeurs à percussion sur ceux à écrasement; l'appar.il 
doit être concu de façon à assurer l'évacuation aussi immé- 
diate que possible du charbon dés qu'il a obtenu la finesse 
suffisante. П décrit alors en grandes lignes les broyeurs à 
galets, ceux à boulets et les appareils à percussion, en indi- 
quant l'énergie absorbée par ces différents appareils par 
tonne de charbon L'auleur étudie ensuite la combustion du 
charbon pulvérisé. Il s'est constitué à ce sujet deux écoles : 
l'une qui 8 adopté des chambres de combustion de grand 
volume (oo à 7o m? pour 1 t de charbon par heure) pour 
s'accommoder des grandes longueurs de flamme considérés 
comme inévitables; l'autre école au contraire a recherché à 
limiter ce volume à Зо m? par tonne en s'efforçant d'activer 
la combustiou et d'utiliser plus efficacement le volume total 
du foyer. De méme. au potut de vue des cendres, on eut à 
l'origine deux tendances : les uns cherchaient à profiter des 
hautes températures du foyer pour assurer la fusion com- 
pléte el totale des cendres, les autres jugeaient au contraire 
préférable de les recueillir à l'état pulvérulent. C'est cette 
deuxiéme tendance qui, finalement, a prédominé et l'auteur 
en expose les raisons. Il examine enfin comment se produit 
la combustion. d'une part. dans les chambres à grand vo- 
lume et les brüleurs verticaux et, d'autre part, dans les 
chambres à petit volume. ll donne l'exemple dans ce der- 
nier cas des fovers réalisés à l'usine de Wasquehal pour 
substituer la chauffe au charbon pulvérisé à la chauffe par 
grille mécanique. Ces lovers sont à brüleurs peu inclinés 
sur l'horizontale avec un avant-foyer faisant l'office de 
chambre d'allumage. — J. 5. 


Le Gérant ; J. Bronpim 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.21. — Considérations mécaniques sur le champ 
électrique. Engineering, 21 mai 1926, t. cxxi, p. 579-580, 
3200 mots, 1 fig. — L'arlicle est un résumé d'une confé- 
rence de J.-J. Thomson devant l'institution of electrical 
Engineers et dans laquelle il a développé ses idées sur la 
constitution du champ «de force électrique. Comme conclu- 
sion, le conférencier attire l'atlention sur le fait que l'idée 
de continuité est de moins en moins en faveur, la matière 
étant dissociée en molécules, les molécules, en atomes, les 
atomes, en électrons et en cbarges positives; il pense 
qu'une telle dissociation pourra ètre continuée en ce qui 
ii du le champ électrique autour des charges positives. 


537.33. — Le potentiel électrolytique de l'amalgame du 
ler ; J. Hevrovsky et B. Ѕоссек. C. В. Ac. des Sc., 12 juillet 
1926, t. CLXIXIH, р. 125-127, 850 mots. — L'amalgame a été 
préparé par électrolyse de solutions aqueuses du chlorure 
ou du sulfate ferreux. Pour mesurer l'amalgame frais. les 
auteurs ont utilisé un interrupteur rotatif interrompant 
périodiquement le courant polarisant ; dès que le nombre des 
interruptions atteint 20 par seconde, le potentiel de l'amal- 
game reste constant. Dans une solution normale de sulfate 
ferreux, il est de -- 1,122 v + 0,003 ; dans une solution 
décinormale, de — 1,150 v + 0,005; dans une solution 
cenlinormale, de — 1,193 v + 0,005. Ces potentiels sont 
donc réversibles et prouvent que l'amalgame frais byper- 
actif et métastable de fer a un potentiel très négatif et égal 
au potentiel de dépôt de fer sur la cathode à gouttes de mer- 
cure, — M.-H. B, 


‚537.33, — Etude électrométrique des formes allotro- 
piques du sulfure mercurique; M. Восвовлор. C. R. Ae, 
des Sc., 38 juin 1926, t. cuxxxit, p. 1619-1621, 800 mots. — 
La transformation du sulfure noir en sulfure rouge peut 
sinterpréter de la facon suivante. Au début, Іа solution est 
saturée en sulfure rouge; cet état de faux équilibre cesse 
et il se précipite un certain nombre de germes de sulfure 
rouge ; ceux-ci, indépendamment de ceux qui continuent à se 
former, agissent comme centres de cristallisation et la 


. quantité de sulfure rouge précipité va en croissant jusqu'à 


ce que l'on atteigne un équilibre entre le sulfure rouge qui 


ве précipite et le sulfure noir qui se dissout. — M.-H. B. 


538.1. — Structure de l'aimant atomique : sa position 
normale par rapport au réseau et l'aimantation réma- 
nente; R. Forrer. (C. ft. Ar. des Se., їз juillet 1920, 
t. ce, p. 121-123, 1000 mots. — L'auteur est conduit à 


admettre que le triplet magnétique du fer existe sous deux 
formes différentes : le triplet symétrique trirectangle et le 
triplet dyssymétrique avec deux constituants paralleles et un 
troisième à angle droit. L'existence de ces formes semble 
dépendre non seulement de faibles quantités d'impuretés chi- 
miques, mais aussi du traitement mécanique du fer. Ceci 
résulte du fait suivant : un fer avec 1 pour ioo de silicium 
possède sous forme de barreau une aimantation rémanenle 
de 9 850, unités C. б. S., tandis qu'à l'état laminé elle est de 
14 800 unités C. G. S. — M.-H. В. 


538.61. — Dispersion rotatoire magnétique et disper- 
sion de biréiringence électrique, R. pe MALLEMANN, 
C. №. Ac. des Sc., 5 juillet 1926, t. Cut, р. 33-35, 
800 mots. — Dans une note précédente (C, R. Ac. des Se., 
1925, t. CLXxx1, p. 1 139) l'auteur avait déduit de la théorie 
moléculaire l'expression suivante de la constante de 
Verdet , 

7 М (и? — 1)? 


ЕС 2v€p d t. 


Les vérifications qui font l'objet de la présente note le 
conduisent à énoncer le résultat théorique qui suit : le 
rapport de la constante de Verdet à la constante de Kerr doit 
varier en raison inverse de la longueur d'onde ; ou bien : le 
rapport de la dispersion rotatoire magnétiqueà la dispersion 
de biréfringence électrique doit élre égal au rapport corres- 
pondant des longueurs d'onde. — M.-H. Н. 


538.3. — Au sujct des principes de l'électromagné. 
tisme ; C. Rimini. L’. letlrolecentica, 15 juillet 1926, t. xii, 
p. 452-154, з 500 mots. — Un certain nombre de raisons et 
d'analogies mécaniques, dit l'auteur, conduisent à attribuer à 
l'énergie électrostatique ou maguélostatique le caractère 
d'une énergie potentielle, ct à l'énergie électromagnétique 
le caractère d'une énergie cinétique. D'après celte analogie, 
la product on d'un travail par les forces électrostatiques 
devrait toujours être accompagnée d'une diminulion de 
l'énergie du champ électrostatique. Inversement, dans un 
champ électromagnétique, tout travail du champ devrait 
s'accompagner d'un accroissement de l'énergie cinétique. 11 
n'en est pas toujours ainsi. L'auteur examine des cas parli- 
culiers oà le raisonnement par analogie n'est pas permis. 
Tous ces cas se distinguent par le fait que, pendant leurs 
variations, les systèmes électriques reçoivent de l'énergie 
d'une source extérieure. 11 n'est donc pas possible de les 
considérer comme des systèmes isolés. — C.-R. M. 


538.3. — Sur la synthèse mathématique des lois de 
l'électrodynamique. AM G. E., 7 aoùt 1926, t. XX, p. 209, 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. А., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chen, 
and Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. К. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l’Académie 
des Sciences, Paris. — Kl. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T.Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Eu M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, Ncw-York.— G. E.R., 
General electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. E. E., 


Journal of the american Institute 


of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical. Magazine, Londres. — Phys. Hev., 


The physical Review, New-York. — R. G. E., Revue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


Г. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. | 
Pour la signitication des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article« La classification décimale » dann la R.G. E des 
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доо mots. Note de Henri Mar présentée à la séance du 
19 juillet 1926 de l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. В. Ac. des Sc., 1g juillet 1916, t. cuzxxin, р. 191-19». 


538.55. — Abaques pour le calcul de la chute de tension 
dans les circuits à courant alternatif; Félix Мое. А. T. Z., 
6 mai 1936, t. хіти, р. 530-531, 1000 mots, 1 fig. — La 
construction de l'abaque se déduit d'une transformation de 
l'expression 


er ev ee 
Tt = — с08 t= | — 1 — (6086. 
көө + ^T (E) rawar 


dans laquelle ex représente Ја tension de court-circuit ; ег, la 

composanteactive dela chute de tension ; ex sa composante réac- 

liveet cos ça, le facteur de puissance. La chute de tension rela- 

tive est donnée par la relation y — = т. Or æ peut encore 
d 

s'écrire 80u8 la forme | 


car 
ех er y 
ек ch / 
Оп pose 
Fo e 
+ COSOUT = 0059 
d'où 
— = sin?: 
ce qui donne 
Zousaz COs COsga -f sinò sings, 


Cosa = cos (0 — go), 


Д 
Tai. 


L'abaque comporte trois échelles parallèles dont les extrêmes 
représentent cos o: et = ; la médiane donne т. — В. С. 


638.55. — Etude des dispesitifs électriques applicables 
aux appareils de mesure et aux relais et destinés à modi- 
Der un courant dans un rapport complexe constant; 
V. бинин. R. G. E., 1 mai 1926, t. xix, p. 687-694, 
6500 mots. — L'auteur développe dans cette étude une 
application à des dispositifs bien définis d'une propriété du 

amme des impédances et des courants. Le lieu géomé- 
trique de l'extrémité des vecteurs de l'impédance de l'en- 
semble du dispositif considéré et du rapport des courants, 
rapport généralement exprimé par un nombre complexe, est 
un cercle. Les dispositifs auxquels est faite, dans cet article, 
l'application en question sont un système de circuits en 
dérivation sans induction mutuelle, puis un systéme ana- 
logue au précédent, mais les circuils dérivés étant accouplés 
inductivement et enfin un couplage en autotransformateur. 


937.5... — Les lois qui régissent l'expulsion des élec- 
trons hors des métaux sous l'action des champs élec- 
triques intenses. X. G. E., 31 juillet 1926, t. Xx. p. 150, 
боо mots. Analyse d'un article de DA. Miuran et 

Е. Evrinc publié dans Phys. Hev., janvier 1926, t. xxvn, 
р. 51-67, 6 500 mots, 5 fig., 6 tabl. 


537.41. — Sur des enregistrements du champ électrique 
de l'atmosphére jusqu'à 20 000 mètres d'altitude; P. Ікас. 
C. В. Ac. des Se., 28 juin 1926, t. cixxxu, р. 1634-1635, 
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500 mots. — Les observations ont été faites à l'Observatoire 
de Trappes. Le principe de ces mesures & consisté à enre- 
gistrer en ballon-sonde la différence de potentiel entre deux 
prises de poleutiel atmosphérique placées à quelques mètres 
de distance verticale. La moyenne des ascensions (faites 
toutes de jour) а donné uu champ de 10,4 v: m à 4000 m, de 
5,6 v: mA 6000 met 416 2.3 v: AT ооо m. Dans le scul ballon 
qui a atteint 20000 m le polenliel, au delà de 16000 m 
décroissait régulièrement. De та у : mà 16 ooo m il s'abaissait 
à5v:m à 17 ooom età4,2v:mà igooom. ll semble résulter 
des mesures prises, qu'au moins lé jour et dans certaines 
circonstances, le champ électrique de l'atmosphére peut 
remonter à de grandes valeurs vers то à тз km au voisinage 
de la couche isotherme. — M.-H. B. i 


SCIENCES DIVERSES 


516.57. — Etude élémentaire des transformations par 
projections ` Scnweapr. Æ. T. Z. 8 avril 1926, t, SO, 
р. 416-418, à 500 mots, 8 fig. — Etude géométrique servant 
d'introduction et de complément à la construction des 


abaques. — B. C. 


53... + 539.1. — Sur l'absorption des rayons 5 par la 
matière ; Georges Fournier. C. R. Ac. des Sc., 5 juillet 1920, 
t. Got, р. 37-39, 800 mots. — L'auteur a étudié précé- 
demment l'absorptiou par les corps simples de différents 
groupes de rayons ё et principalement des rayons ( du ra- 
dium E. Denouvelles expériences ont montré que laloilinéaire 
Ë = a+ b № reliant le coefficient massique d'absorption Ë 
au numéro atomique N de l'élément absorbant, qui avait été 
mise en évidence par les rayons 5 du radium E et étendue 
aux rayons 3 primaires et secondaires du radium, est égale- 
ment valable pour lé rayonnement 5 de l'uranium X. D'autre 
part, l'auteur avait indiqué que le relèvement final de 1а 
courbe d'absorption des rayons [ du radium E se manifestait 
pour les corps simples à numéro atomique supérieur à 5o. 
La courbe relative à l'étain (,V— 50) ne présentait pas net- 


. tement de relèvement. L'auteur а constaté que les courbes 


relatives à l'antimoine (V == 51) et au tellure (A = 52) 
montrent un relévement plus accentué pour ce dernier, 
confirmant ainsi que le relèvement commence à se faire 
sentir pour № = 5o. —  L'absorplion dans les corps 
solides en poudre a été étudiée par une nouvelle méthode 
expérimentale. Seul de tous les Corps simples examinés, le 
soufre a présenté un coefficient nettement différent de celui 


qui permet de calculer la loi linéraire Š = 15 + 0,143 №, — 
M.-H. B. | 
MESURES ET ESSAIS 


537.742. — Sur un modèle simple d'électrométre à 
faible capacité ; J. Vue, C. R. Ac. des Sc., 38 juin 1926, 
t. cent, р. 1603-1605, 800 mots. — L'auteur, en collabo- 
ration avec M. Edouard Bouty, a perfectionné un électro- 
mélre dont il avait signalé jadis la disposition particulière- 
ment simple (Annales de Chimie el de Physique, 1912, t. xxvi, - 
8° série, p. 489). Dans cet électromètre les quadrants sont rem- 
placés par des fils tendus suivant quatre génératrices d'un ` 
cylindre de révolution ayant pour axe le fil de suspension 
el l'aiguille. par une lamelle rectangulaire allongée vertica- 
lement dont le plan contient cet axe. Les perfectionnements 
que décrit l'auteur ont eu pour but de rechercher une cons- 
truction permettant de réaliser l'appareil en série en méme 
temps que d'obtenir un encombrement moindre. Tel qu'il 
est aujourd'hui, il peut être ulilisé avantageusement dans 
les mesures d'ionisation et de radioactivité. — М.-Н. В. 


621.317... — Sur les méthodes de mesured'un angle de 
phase au moyen d'un triode ; Takabumi hvvwazawa. J. 7. E. ЁК. 
of Japan, avril 1926, n°]453, p. 362-396, 42 fig. — L'auteur 
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indique quatre méthodes distinctes susceptibles d’être em- 
ployées. — vr méthode: Deux forces électromotrices sont 
appliquées à l'anode et à la grille; si ces tensions alternu- 
tives sont en opposition, le courant d'anode est minimum, 
le triode agissant comme un potentiomètre. Il est indispen- 
sable d'employer pour la mesure un appareil capable de 
créer une différence de phase connue qui permet par le 
moyen ci-dessus de mesurer la différence de phase entre 
deux tensions données. Pendant la mesure, les tensions 
d'anode, de grille et de filament doivent être maintenues 
constantes. — 2° méthode ` Deux forces électromotrices ayant 
uue différence de phase « sont appliquées respectivement à 
la grille et à l'anode; si l'on fait varier graduellement le 
potentiel de la grille, le courant passe par un minimum; sia 
est constant, les tensions d'anode et de grille qui donnent 
le courant minimum satisfont à une équation linéaire. — 
3° méthode : Deux tensions alternatives étant appliquées 
respectivement à la grille et à l'anode, si le courant d'anode 
ne varie pas lorsque le signe de la tension de grille est 
changé, les deux tensions allernatives sont en quadrature. 
ll est possible de trouver laquelle est en avance sur l'autre. 
— 4° méthode : C'est une modification de la deuxième mé- 
thode et dans laquelle on utilise le minimum du courant 
d'émission au lieu du minimum du courant de pile. 1l est 
possible d'obtenir de cette maniére une plus grande éten- 
due d'utilisation. L'auteur établit la relation suivante : 
a Ex + Ep cos a = o, E. élant la valeur maximum de la force 
électromotrice de grille, Еу, celle dela force électromotrice de 
plaque et u, le coefficient d'amplification. — E. B. 


931.781. — Sur un dynamométre à enregistrement élec- 
trométrique ; Decros-Resurret et J. Үплкү. C. А. Ac. des 
Sc., 12 juillet 1926, t. cet, р. 112-114, 800 mots. — Les 
auteurs ont donné à ce dynamométre la forme d'une boîte 
d'acier trés rigide dont le couvercle est constitué par une 
simple lame d'acier fixée sur la boite par deux forts bou- 
lons. Les deux crochets de traction sont fixés l'un au milieu 
du couvercle et l'autre au milieu du fond rigide. Cette boite 
constitue l'armature influencante, qu'on porte à une ten- 
sion alternative dont on peut régler à volonté la valeur effi- 
cace pour changer 1а sensibilité sans modifier le dyna- 
momètre. L'armature influencée, reliée à l'une des paires de 
quadrants de l'électrométre, est une petite lame plane de 
7 mm de longueur et 45 mm de largeur complètement 
entourée par la boite et fixée à sa parlie rigide par des sup- 
ports isolants. — M.-H. В. 


„936.521. — Le pyrométre à filament incandescent de 
Siemens ; Н. Murcume Е. T, Z., ser avril 1926, t. XLVII, 
р. 395, 650 mots, 1 fig. — L'instrument. construit suivant les 
indications de Holborn-Kurbbaum,est un pyromèlre à rayon- 
nement monochromatique dans le rouge, basé sur la loi de 
Wien-Planck. L'auteur revendique en sa faveur l'avantage 
de pouvoir faire des pointés méme sur les plus petits objels 
avec une grande précision qu'on ne trouve dans aucun des 
Instruments similaires. On compare la brillance d'une lampe 
à incandescence étalonnée de 2 v avec la brillance du corps 
dont on désire connaitre la température ; l'égalité des bril- 
lances est réalisée quand le filament disparait sur le fond 
lumineux du corps en expérience. Des verres fumés permet- 
tent d'étendre la limite d'emploi de l'instrument jusqu'à 
З 000° С; mais si l’on désire aller au delà, jusqu'à 4 ооо С, 
on visse un verre fumé en avant de la lentille de l'objectif. 
Dans l'article qui nous occupe est encore décrit un micro- 
pyrométre dont les verres rouges et les verres fumés sont 
disposés comme dans le pyrométre ordinaire, mais son 
oplique rappelle celle d'un microscope avecun grossissement 
égal à 20. La distance entre l'objectif et l'objet à viser doit 
être de то cm environ. Le tube de la lunette du micropyro- 
metre est trois fois aussi long que celui du pyromètre nor- 
mal. On y a ménagé une fente dans laquelle, en cas debesoin, 
peut se déplacer un secteur pourleremplacement des verres 
fumés dans les mesures de haute précision. On peut encore 
utiliser la lampe étalon normale; mieux vaut cependant 
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employer un modéle ayant les mémes caractéristiques élec- 
triques, mais constitué par des parois planes qui évitent la 
déformation des images fortement agrandies. Le micropyro- 
mètre est un instrument de laboratoire qui convient pour la 
détermination de Ja température des filaments incandescents 
ou du point de fusion des métaux rares. — B. C. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.34. — L'évolution actuelle de la production de l'é- 
nergie. #. G. E., 31 juillet 1926, t. xx, p. 187-188, goo mots. 
Analyse d'un article de Louis-C. Lœwensreix publié dans 
Journal of the Franklin Institute, avril 1926, t. cci, p. 431- 
464, 8 500 mots, 3o fig. 


627.8.004. — Détermination graphique de l'énergie 
hydraulique d'un réservoir ; L. Passerini. L'Elellrolecnica, 
15 juillet 1926, t. xiii, p. 457-458, 1100 mots, 1 fig. — On 
peut remplacer la méthode numérique de calcul habituelle 
par une méthode graphique, en remarquant que l'énergie 
emmagasinée représente la somme des moments de vecteurs 
borizontaux égaux aux poids, par rapport au niveau de réfé- 
rence. Il devient donc trés facile d'utiliser les propriétés des 
polygones funiculaires. Pour appliquer cette méthode, on 
porte les altitudes en ordonnées et les surfaces du plan d'eau 
en abscisses. La courbe obtenue délimite, avec l'axe des 
ordonnées, une aire proportionnelle au volume d'eau. Il est 
alors commode de déterminer le moment de cette aire par 
les méthodes de la statique graphique. — C.-R. M. 


621.311. — Influence des vibrations des fondations sur 
la marche des turbogénérateurs ; W. Pare. E. T. Z., 6 mai 
1926, t. xLvir, р. 534, 870 mots. — L'auteur a exécuté ses 
expériences sur un turbogénérateur dont la vitesse normale 
était de 3 ооо t : mn et qui était monté sur des fondations en 
béton armé. Pour toutes les vitesses jusqu'à 2850 t : mn, la 
machine tournait parfaitement sans que l'on remarquát le 
moindre ébranlement ; mais au-dessus de ce nombre, on cons- 
tatait de fortes oscillations de l'inducteur donf les temps se 
marquaient par des chocs. Or le turbogénérateur avait une 
oscillation propre de a 200 p: в; celle de l'inducteur était de 
1600 p : 8. Pour déterminer la cause de ces perturbations, 
on a envisagé toutes les hypothéses susceptibles d'en donner 
une explication plausible; à cet effet, on a sérié toutes les 
perturbations qui peuvent troubler la marche d'un rotor en 
considérant successivement l'ensemble de l'inducteur et 
de la turbine, l'inducteur seul, les paliers de l'inducteur, 
et, enfin, les fondations de la machine ; on est arrivé à cette 
conclusion que des fondations élastiques exercent des réac- 
tions nuisibles sur le rotor des machines. D'aprés le profes- 
seur Blaess, dans tout systéme mécanique comportant une 
machine avec arbre flexible et fondation élastique, outre la 
vitesse critique qui existe toujours, méme dans le cas d'une 
fondation absolument rigide, on en constate encore deux 
autres. Dans ces trois états criliques, l'arbre exécute prin- 
cipalement des oscillations linéaires à l'exclusion d'oscil- 
lations circulaires. Pour éviler la production de ces 
vibrations, il faut, quand on emploie des turbo généra- 
teurs puissants tournant à grande vitesse, donner aux fon- 
dations en béton armé des dimensions considérables ainsi 
qu'au rotor de la machine de sorte que la vitesse critique. 
pour une machine dont la vitesse normale est de 3 000 t : mn 
se maintienne au voisinage de 2000 t : mn. — B. C. | 


621.312/3.001. — Détermination des pertes dans les 
machines électriques rotatives par les essais en récupé- 
ration ; J. Le Monnier. À. G. E., 31 juillet et 7 août 1926, 
t. xx, p. 163-169 et 203-207, то 400 mots, 6 fig. — Dans Іа 
premiere partie de l'article publiée ci-dessous, l'auteur fait 
ressortir les difficultés que l'on rencontre dans la détermi- 
nation du rendement des machines électriques rotatives et 
rappelle que, jusqu'ici, la méthode qui a conduit aux meil- 
leurs résullats est celle connue en électrotechnique sous le 
nom de « mesure des rendements par la méthode des pertes 
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séparées », à conditlon, toutefois, qu'elle puisse être oon- 
trólée par des mesures directes telles que les essais calori- 
métriques ou les essais en récupération ; il analyse alors les 
pertes dont toute machine électrique en mouvement est le 
siège el insiste tout parlicullèrement sur les < pertes supplé- 
menlaires > qui prennent naissance dans le bobinage et le 
fer de l'induit et auxquelles il faut ajouter, dans le cas 
des machines dont le système inducleur est alimenté par du 
courant continu, les perles d'excilation et, dans le cas des 
machines à collecteur, les pertes de commutation. Puis il 
décrit et discute les essais en récupération des machines à 
courant continu et des machines synchrones à courant alter- 
natif et signale que ces essais fournissent avec précision les 
pertes totales, mais ne permettent pas d'en faire la discrimi- 
nation. П moutre cepeudant comment, dans le cas des ma- 
chines synchrones, on peut isoler les pertes duesà la charge; 
il faut pour cela admettre que la somme des pertes magné- 
tiques dans les deux machines en charge est égale au double 
des pertes magnétiques à vide dans chaque machine et l'on 
peut se rendre compte que l'erreur commise de oce falt est 
négligeable. Ces essais établissent encore que les pertes 
dues à la charge réactive sont proportionnelles au carré des 
courants ; que ces pertes sont indépendantes de la tension de 
fonctionnement et sont Jes mêmes, notamment sous lo ten- 
sion normale et lors de l'essai en court-circuit. Cette pre- 
miére partie de l'article se termine par des considérations 
qui font voir combien sont précaires les mesures de puis- 
sance effectuées au wattmètre, sous un facteur de puissance 
trés faible, pour déterminer les pertes d'une machine syn- 
chrone en charge réactive, les erreurs dépassent largement 
les tolérances admises généralement, surtout lorsqu'il s'agit 
de la détermination des pertes magnétiques en charge. 
Dans la seconde partie, l'auteur décrit un perfectionnement 
applicable aux essais en récupération des machines вуп- 
chrones à courant alternatif ou des machines à courant con- 
tinu et permettant de déterminer les pertes dues à la charge, 
d'une part, et, d'autre part, les perles magnétiques en charge 
correspondant à la tension interne de fonctionnement, par la 
mesure des échauffements de deux enceintes appropriées 
dans lesquelles on fait fonctionner les deux machines sou- 
mises aux essais Toutefois, ces méthodes ne convien- 
nent pas aux machines asynchrones car, élant nécessai- 
rement contraint de négliger leurs pertes supplémentaires, 
оц est tout naturellement conduit à leur attribuer des ren- 
dements supérieurs à ceux des machines synchrones. L'étude 
montre encore, résultat intéressant déjà signalé, que les 
peiles dues à la charge sont proportionuelles au carré des 
Courants débités et qu'elles sont indépendantes de l'état de 
saturation de la machine ; aussi, en pratique, on les dáter- 
minera раг la mesure des pertes en court-circuit. Toules ces 
conclusions ne s'appliquent qu'aux essais réalisés à des ré- 
gimes en courant réactif; mais l’auteur pense qu'elles peu- 
i s'élendre à des machines fonctionnant en charge 
acüve., 


621.312/4. — Emploi de l'hydrogène comme fluide réfri- 
gérant dans les machines électriques. A. G. E., 31 juillet 
1926, t. хх, p. 186-187, 2 200 mots. Analyse d'un article pu- 
hlié dans J. A. LK E., mars 1926, t. xuv, p. 281-284, 
3590 mots, т fig. | 


621.312.141. — Sur une influence possible de la commuta- 
ton sur la stabilité des machines à courant continu. 
Н. G. E., 31 juillet 1926, t. xx, p. 169-170, 1 roo mots. Note 
de Paul-Gabriel GinavLT présentée à la séance du 28 juin 
1936 de l'Académie des Sciences et publiée dans C. A. Ac. 
des Sc., 5 juillet 1926, t. eent, p. 35-37. 


021.314.004. — Ondes mobiles, oscillations et surten- 
sions dans Jes transformateurs: A. Mauvuir. А. G. È., 
7 800t 1926, t. xx, p. 209-210, 6 500 mots, 11 fig. — Dans la 
première partie de cet article, l'auteur, 8e basant sur les 
résultats expérimentaux obtenus par M. Fallou avec l'oscil- 
lographe cathodique et complétement d'accord avec les con- 
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olusions que ce dernier en a tirées lui-même, explique com- 
ment les perforations d'isolants dans les machines à haute 
tension, que beaucoup d'auteurs prétendent étre dues au 
passage d'ondes dites à front raide, lui paraissent devoir étre 
attribuées à de véritables oscillations engendrées dans les 
enroulemenis par les phénomènes transitoires développés 
dans les réseaux conneciós à ces machines. Admettant cette 
théorie, l'auteur conclut qu'il est indispensable, dans les 
cssais d'un transformateur qui doivent donner des indica- 
tions sur la facon dont se comportera l'appareil étudié en 
service normal, de connaitre l'allure des oscillations libres 
des enroulements considérés, plutôt que Ја résistance 
offerte par les isolants aux ondes à front raide. Ceci amène 
à moutrer, dans la seconde partie, comment on peut étudier 
ces oscillations, en utilisant un oscillographe bifilaire Blondel, 
d'un type usuel trés répandu dans les laboratoires indus- 
triels ; il applique cette méthode au relevé d'oscillogrammes 

our divers régimes libres d'un transformateur à courant 
tripbasé, oscillogrammes qui sont reproduits et interprétés 
dans l'article. 


Di 2148 — Phénomènes de court-circuit dans les 
convertisseurs rotatifs; Cl. Suenrer. Klecirilchesivo, mai 
1926, p. 230-233, 2000 mots, 13 lig. — L'auteur a entrepris 
des essais expérimentaux pour étudier les déformations 
des courbes du flux magnétique, de la force électromotrice 
et du courant d'excitation, quand on met une commuta- 
triceen court-circuit. Ces déformations étaient fixées à l'aide 
d'oscillogrephes enregistrourg. Pour préserver la machine, 
la durée du court-circuit était réglée à l'aide de fusibles. 
Pendant le court-circuit, le courant d'excitation augmente 
progressivement puis oscille après la rupture du fusible, 
sous l'influence des courants alternatifs du rotor qui ne 
tourne plus au synchronisme. L'intensité du courant continu 
augmente beaucoup plus vite pour décroitre progressivement 
pendant la disparition continue du fusible. La tension aux 
bornes décroit d'abord brusquement, puis lentement jusqu'à 
s'anauler, el oscille ensuite (à vide) autour de zéro. Quand 
le court-circuit est réglé de facon que le fusible du côté du 
courant continu ne fonde pas, si l'installation le permet, à 
partir du moment où la machine est « décrochée p, le cou- 
rant recuelli au collecteur a une forme périodique assez 
complexe. On obtient un phénomène particulièrement net 
quand on peut maintenir le court-circuit sans provoquer la 
rupture des fusibles.et tout en faisant décrocher la machine. 
La tension aux bornes et le courant principal sont des 
fonctions périodiques sensiblement sinusoïdales, — C.-R.M. 


621.314.5. — А propos de la transformation des courants 
alternatifs en courants continus. X. G. E., то juillet 1926, 
t. xx, p. 41-42, 1 ooo mots. 


624.355.001. — Sur les phénomènes transitoires lors de 
l'ouverture du circuit de charge d'une batterie d'accumula- 
teurs; Sakae Mario, J. [. E. Е, of Japan, janvier 1926, 
n? 450, p. 65-77, 9 fig.. 19 tabl. — Lorsqu'on ouvre le cir- 
cuit de charge d'une batterie d'accumulateurs, la tension 
aux bornes de cette batterie reprend sa valeur normale au 
bout d'un temps court. C'est ce que Dolezalek appelle 
l's Erholung des Accumulators ». L'auteur a éludié l'in- 
fluence de l'ion cadmium sur ce phénomène. — J. 8, 


621.315.1.001. — Localisation des défauts sur les lignes 
aériennes à haute tension ; P. Вккмктт 6t R. AnNorp, Z, 7. Z., 
ro juin 1926, t. ent, р, 665-667, 5 4éoomots. — Aprés avoir 
rappelé l'interruption parfois trés longue qu'entraine un 
accident sur les lignes aériennes à haute tension, les auteurs 
classent en huit groupes les accidents qui peuvent se pro- 
duire. Ce sont : 1° rupture d'un fil de ligne, avec les deux 
extrémités à la terre; 2° méme cas, mais avec une seule 
extrémité à la terre, l'autre isolée ; 3° mise à la terre d'une 
phase sans ruplure de conducteur; {° mise à Ја terre de deux 
phases suivant l'un des trois cas précédents ; 5° court-cireult 
entre deux ou trois phases : 6° méme cas avec mise à la terre; 
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7? mise à la terre intermittente ; 8° interruption sur la ligne 
avec deux extrémités isolées. Les méthodes de pont ou de 
compensation ne peuvent étre utilisées car les résultats sont 
faussés en courant continu par les phénoménes de polarisa- 
tion et en courant alternatif par ceux d'induction. Celles uti- 
lisant les courants de haute fréquence ont été  pro- 
posées à maintes reprises. Pratiquement elles sont trés 
compliquées et réservées à des cas bien spéciaux. ll est 
difficile de déterminer l'influence des circuits secondaires 
formés par les phases non considérées. Les méthodes de 
résistance et d'impédance risquent d'étre en défaut, car la 
résistance de terre est une inconnue que l'on ne peut pas 
éliminer ; aussi utilise-t-on d'autres caractéristiques: la réac- 
tance et la capacité, qui sont indépendantes de cette résis- 
tance. ll est indiqué un procédé qui est basé sur les mesures 
à vide et de cour!-circuit et qui consiste à déterminer le flux 
magnétique dans le circuit ligue, ce qui permet, si on a 
calculé au préalable certaines constantes, de localiser le 
défaut. Pour les lignes longues, la capacité et la perdi- 
tance introduisent une erreur de o,18 pour тоо envi- 
ron. — Dans la méthode de court-circuit, on peut, soit me- 
surer successivement la tension, l'intensité du courant et la 
puissance active dans le circuit câble et terre et calculer 
ainsi la réactance entre la phase et la terre jusqu'au défaut; 
soit mesurer la puissance réactive et l'intensité du courant 
dans le méme circuit et en déterminer la réactance. On calcule 
ensuite l'éloignement du défaut après avoir, au préalable, 
déterminé les constantes de la ligne. — Les méthodes de 
mesure à vide sont applicables lorsqu'un conducteur est 
rompu et qu'une extrémité reste isolée par rapport à la 
terre. 11 suffit de mesurer l'intensité du courant et la ten- 
sion, le rapport de ces deux caractéristiques élant propor- 
tionnel à l'éloignement du défaut. Cependant la capacité 
par unité de longueurs entre la phase et la terre est très 
variable suivant les saisons et les circonstances locales. On 
a plus rarement considéré l'inductance d'une phase pur rap- 
port à la terre, alors que cette caractéristique est assez peu 
variable. La fin de l’article traite des cas où pour une 
mesure de réictance, une tension étrangère est induite dans 
le circuit. — B. H. 


621.315. 0046 (73). — La sécurité d'exploitation des 
lignes de transmission à trés haute tension. Electrical 
World, 8 mai 1920, t. LXXXVII, p. 995-1000, 1 800 mots, 
8 fig., 2 tabl. — L'article donne, sous forme de tableaux et 
de diagrammes, les durées d'interruption de service de vingt 
lignes à haute tension établies sur le territoire des Elats- 
Unis. Les causes de ces interruplion sont également indi- 
quées et comme l'étude porte sur les années 1921 à 1925, on 
peut aisément constater que le nombre et Ja durée des inter- 
ruption ont diminué d'année en année. Des mesures ont en 
effet été prises pour augmenter la sécurité d'exploitation ; 
l'arlicle montre les progres réalisés et l'auleur termine en 
affirmant que le probléme des lignes à trés haute tension 
ne présente plus aucune difficulté sérieuse. — E. B. 


621.315.62.0014. — L'essai des isolateurs au choc élec- 
trique; Gustave Веміѕсике. Au M., 11 juillet 1926, t. ug, 
р. 501-507, 5000 mots, 9 fig. — Rappelons que l'essai des 
isolateurs au choc électrique consiste à appliquer brusque- 
ment et à plusieurs reprises à deux armatures conductrices 
entre lesquelles est placé l'isolateur une tension de valeur 
déterminée; l'isolateur constitue le diélectrique d'un con- 
densateur dont on provoque périodiquement la charge et la 
décharge sous un potentiel qui se présente sous la forme 
d'une onde à front raide et non plus sinusoidale, comme en 
courant alternatif ordinaire. Quel est le montage qui doit 
étre préconisé pour cet essai? Le plus simple consiste à 
relier les déux armatures du condensateur en question à un 
transformateur statique par l'intermédiaire d'un commuta- 
teur tournant à une vitesse de synchronisme telle que la 
charge et la décharge dudit condensateur se succèdent sui- 
vant un rythme bien défini. L'auteurcritique cette méthode; 
il examine les solutions adoptées pour éviter les arcs qui 
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peuvent se former aux сопіасіз du commutateur sous des 
tensions trop élevées, solutions consislant à prévoir en 
paralléle avec l'isolateur essayé un ou plusieurs condensa- 
teurs, et éventuellement un éclateur et une bobine d'induc- 
tance, ou encore une résistance; mais l'adjonction de chaque 
nouveau dispositif présente l'inconvénient de créer de nou- 
veaux phénomènes, oscillations provenant du couplage des 
circuits dont la fréquence est indépendante de Іа tension 
d'essai et qui peuvent donner lieu à des perturbations sus- 
ceptibles de fausser les résultats (amortissement exagéré 
dans le circuit de l'isolateur, etc.). Pour conclure, il propose, 
à la fin de cette premiére partie de l'article, un montage 
nécessitant l'emploi d'un transformateur statique, toujours 
indispensable, d'un condensateur et d'un commutateur tour- 
nant au synchronisme et tenant lieu de redresseur de cou- 
rant; c'est cette tension redressée qui est appliquée aux 
bornes du condensateur auxiliaire pour la charge, et celui- 
ci se décharge ensuite dans le condensateur que constitue 
l'isolateur. Il n'y a lieu de craindre ainsi aucun phénomène 
perturbateur provenant du couplage des circuits en pré- 
sence. — La seconde partie de l'article traite de l'efficacité 
de l'essai au choc électrique, comparé à l'essai sous une 
tension alternative appliquée pendant un certain lemps. 
L'auteur fait remarquer que la perforation d’un isolateur 
n'est pas, en général, instautanée et qu'elle nécessite une cer- 
taine quantité d'énergie; or, dans l'essai au choc électrique, 
la quantité d'énergie mise en jeu est souvent insuffisante et 
la durée de l'application de la tension, trop courte pour que 
la perforation puisse se produire. De plus, il est très diffi- 
cile de connaitre la valeur exacte de ln tension sous laquelle 
est essayé l'isolateur; cette valeur est en réalité supérieure 
à celle mesurée au spintermétre pour les raisons que donne 
l'auteur en montrant comment on procéde à l'étalonnage 
dudit appareil de mesure. En définitive, l'essai au choc 
électrique, qui met en évidence certains phénomènes, tel 
que celui de l'électrostriction, donne des indications intéres- 
santes, mais non suffisantes, sur les propriétés de l'isola- 
teur. — A. C. 


621.315.2. — Pertes d'énergie dans les cábles en alumi- 
nium-acier; P. WeiniG. ÉE. T. Z., 29 avril 1926, t. хихи, 
p. 505-508, 4 Зоо mols, 2 fig. — On connait l'utilisation 
croissante de cábles d'aluminium avec àme d'acier. Le rap- 
port des sections de l'aluminium et de l'acier est générale- 
ment de 6 à т, alors qu'au début on avait adopté celui de 4 
à 1. Pour bien déterminer leurs conditions d'utilisation, des 
essais ont été effectués à l’Electrotechnischer Institut der 
technischer Hochschule de Dresde sur les pertes d'énergie 
de ces câbles. On a disposé de trois câbles d'aluminium- 
acier et d'un câble de cuivre de 95 mm? de section, servant 
de comparaison. Le premier câble d'aluminium-acier avait 
166 mm? de section d'aluminium, le rapport des sections étant 
6 à 1; le second avait 106 mm? de section d'aluminium 
avecle méme rapport de 6 à 1 ; le troisième avait 150 mm? de 
section d'aluminium, avec un rapport de 3 à r. La résistance 
en courant alternatif de fréquence 50 p:s de chacun de ces 
câbles fut comparée avec ссе еп courant continu. Les 
mesures furent effectuées sur des tronçons de 106 m, en pre- 
nant des dispositions particulières pour éviter les pertes 
dans les pièces métalliques soumises à l'induction et en 
adoptant certaines précautions pour augmenter la sensibilité 
des méthodes. Un tableau donne, pour les quatre càbles pré- 
cités et six valeurs différentes du courant, le rapport des 
résistances en courant alternatif et en courant continu. Les 
conditions de circulation du courant dans les différents con- 
ducteurs du càble sont enfin envisagées. — B. H. 


621.315.2.00.14. — Essais de cábles pour hautes ten- 
sions isolés au papier; F.-M. Farser. J. 4. /. E. E., mai 
1026, t. xLV,p. 454-461, бооо mots, то fig., 3 tabl. — L'au- 
teur discute les différentes épreuves auxquelles sont sou- 
mis les câbles pour hautes tensions isolés au papier, еп 
vue tout particulièrement de montrer le but auquel répond 
chacun des essais correspondants et l'importance que com- 
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portent les données ainsi recucillies, tant pour l'usager que 
pour le constructeur. Au cours de son exposé, M. Farmer 
est amené à fournir des renseignements typiques qui per- 
mettent de se rendre compte des progrès réalisés aux Etata- 
Unis, dans cette branche de la construction, pendant ces 
dernières années, en ce qui concerne, notamment, l'aug- 
mentation de la rigidité diélectrique (moyenne rí kv : mm), 
ls diminution des pertes diélectriques(2 w pour une longueur 
d'un mètre d'un càble de 3o kv, 0,65 w pour un câble de 
13 kv), l'accroissement de la souplesse des câbles, la rigi- 
dité diélectrique p'étant plus, pour sinsi dire, affectée par 
l'essai de pliage. Signalons, en outre, les précisions sui- 
vantes : 1° les valeurs de tension de percement obtenues 
pour des applications de tension plus ou moins prolongées 
conduisent à supposer, sinon à conclure d'une façon ferme, 
qu'il existe une tension critique que le câble est capable de 
supporter indéfiniment, sans danger de perforation; 2° pour 
rendre possible la comparaison entre les résultats donnés 
par différentes méthodes de mesure du facteur de puissance 
des pertes, il conviendrait d'adopter une « charge normale », 
sorte de bouteille de Leyde étalon, de systéme et de spéci- 
fications de construction définis; 3° les expériences décrites 
par M, Farmer, au sujet du corps inconnu, de texture oellu- 
laire, auquel sont susceptibles de donner naissance les iso- 
lants compounds à base d'huile minérale employés en vue de 
réduire les pertes diélectriques, semblent indiquer que ledit 
corps est susceptible de se former, à la longue, pour les 
contraintes de l'ordre de 2000 à 3000 v : mm, utilisées dans 
les cábles actuels. — L. D. 


621.315.4... : 621.37... — Epurateur électrique de gaz 
utilisé commo dispositif de protection contre les surten- 
sions; E. Bever. E. T. Z., 6 mai 1926, t. хихи, p. 533, 750 
mots, 4 fig. — On protège actuellement les lignes aériennes 
contre les surtensions en armant une certaine longueur du 
conducteur de pointes par lesquelles l'excès d'énergie se dis- 
spie sous forme d'effluves. En prinolpe, un épurateur de 
gaz de hauts fourneaux fonctionne de la méme manière; 
entre une électrode portée à haute tension et une deuxième 
mise à la terre, il se forme un champ électrostatique qui 
ionise les grains de poussière en suspension dans l'in- 
tervalle qui sépare les deux électrodes et les grains 
chargés se déposent sur l'électrode mise à la terre; mais le 
rôle de l'épurateur de gaz est double; il agit: 1° comme 
dispositif de protection par effluve; 2° eomme condensateur, 
dans lequel la couche de gaz ionisée comprise entre les deux 
électrodes forme le diélectrique; toutefois, la capacité de ce 
condensateur n'est pas constante; elle dépend de la facilité 
avec laquelle le fil chargé émet des effluves et du degré 
d'ionisation de la couche gareuse. L'auteur donne alors le 
schéma d'une installation d'épurateur électrique de gaz gur 
un réseau à haute tension. L'électrode à haute tension est 
constituée par des fils fins de о,5 à 2 mm de diamètre; le 
collecteur de poussière, par des tubes ou des plaques mis à 
la terre. Sur les réseaux triphasés, on munit chaque phase 
d'un dispositif analogue. Les dimensions des appareils 
dépendent de le quantité de poussière que l'on veut préci- 
piter; par exemple, pour épurer Зоо m? de gaz par minute, 
les électrodes à haute tension devront pouvoir supporter un 
courant de iooo A sous 50 000 v, 80it 50000 kv-A, dont 
0,03 À ой 1,5 kw seulement sont absorbés pour l'épuration 
du gaz. — B. C. 


621.311.7 (43). — Commentaires sur les changements 
proposés en novembre 1925 par la Arbeits-Gommission 
fur OH a Ron Er aux régles concernant les 
appareils électriques à haute tension; G. Meyer. Е. T. Z., 
1er avril 1926, t. хуп, p. 377-379 el 401, 3 500 mots, 1 fig., 
3 tabl. — On trouvera à la page 4o: de cette publication les 
propositions de changements à apporter aux régles publiées 
dans < E. T. Z. x, 1923, t. xuiv, p. 986 et í 003. Comme il 
est diffiolle aux lecteurs qui ne sont pas initiés de saisir les 
différences essentielles existant entre les deux textes, l'au- 
teur entreprend de donner quelques explications, mais en 
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s'appuyant sur les règles adoptées par le Verband deutscher 
Elektrotechniker en 19:3 et qui sont en vigueur depuis le 
1** janvier 1914. Ces commentaires envisagent la dénomina- 
tion des séries, les tensions de distribution, la puissance de 
coupure des disjoncteurs et les tensions fixées pour les 
essais, Pour la désignation des séries, on a substitué des 
chiffres arabes aux chiffres romains; les tensions de service 
sont fixées par un seul nombre au lieu de deux, et се 
nombre est celui qui correspondeit antérieurement aux 
grands réseaux et au plus grand coefficient de sécurité, 
L'ancienne réglementation fixait Ја puissance du court-cir- 
cuit permanent, ce qui était une considération bien vague, 
puisque le disjoncteur pouvait s'ouvrir avant que le courant 
de court-circuit alt baissé d'une façon appréciable: aussi, 
les auteurs du nouveau projet envisagent la puissance de cou- 
pure la plus élevée possible et donnent toutes indications utiles 
pour la déterminer par le calcul; notamment, il faut tenir 
compte de la temporisation du relais, ce qui exige que l'on 
prenne quelques précautions pour le cas où l'on aurait à dimi- 
puer ultérieurement le retard du fonctionnement. — B. C. 


621.311.7 : 538.6. — Grandeur de l'échauffement et des 
pertes observées dans des barres ou membrures d'acier 
soumises à l'influence de champs magnétiques alternatifs ; 
O.-R. Scnumio et H.-P. Kueuni. J. А. LE E., mai 1926, 
t. xuv, p. 446-452, 6 500 mots, r: fig., т tabl, — L'article 
rend compte des résultats de travaux de recherches entre- 
pris à la General electrlo Co pour déterminer la grandeur 
de l'échauffement el des pertes observée dans des barres, 
tubes, poutres à parois pleines, caniveaux de tôle, etc., 
loraque ces éléments se trouvent disposés dans le voisinage 
de conducteurs traversés par des courants alternatifs de forte 
intensité. Le cas se rencontre, notamment, dans les instal- 
lations comportant, au tablenu et à ses annexes, l'isolement 
des phases. Les expériences décrites ont porté sur des cou- 
rants atteignant uneintensité de 5 8oo A et sur les fréquences 
de 25, áo et бо p:s: les conducteurs étaient disposés, soit 
dans une direction perpendiculaire ou parallèle à une barre 
droite, soit à l'intérieur d'un cadre en fers à U, soit à l'exté- 
rieur d'une pièce de méme forme et dans une direction pa- 
rallèle à l'un les côtés du cadre. Parmi les conclusions obte- 
nues il convlent de signaler les suivantes: 1° une barre 
longue et mince, telle qu'un profilé à double T ou un fer à 
U, disposé parallèlement aux conducteurs, s'échautfe beau- 
coup moins que dans la direction perpendiculaire; a* Jes 
échauffements, pour les fréquences de 25, о et6op: в, нопі 
proportionnels approxi mati vement à т, 1,3 et 7,6 ; 3° les pertes 
dans les barreg massives d'épaisseur supérieure à 3,2 mm, 
varient proporlionnellement au périmètre de leur section 
transversale, indépendamment de toute question de forme 
et de volume; 4° en insérant autour d'une barre disposée 
perpendiculairement à des conducteurs parcourus par des 
courants de forte intensité un anneau de ouivre en court- 
cuit, il est possible de réduire dans une proportion notable 
l'échauffement et les pertes. — L. D. 


621.311.7. — Copdensateur « colloid » ; Albert Nonon. C.R. 
Ac. des Sc, 25 mai 1926, t CLXXX, p. 1 270-1 272, 800 mots. 
— Ce condensateur se compose de deux feuillets d'alumi- 
nium ou de magnésium séparés l'un de l'autre par un réseau 
isolant tel qu'un canevas en éloffe dont les vides sont rem- 
plis par une páte épaisse de sexquioxyde de fer colloidal et 
de glycérine. Les feuilles métalliques sont protégées par des 
enveloppes isolantes en ébonite ou en carton paraffiné. Ses 
propriétés permettent certaines utilisations industrielles 
nécessilant l'emploi de trés grandes capacités. Le condensa- 
teur colloide permet de provoquer l'écoulement instantané, 
dans la terre, des courants à haute fréquence provenant de 
phénomènes inductifs forluits dans la ligne. Des applica- 
lions analogues peuvent étre faites sur les lignes télégra- 
phiques et téléphoniques. Enfin, il peut remplir un róle 
analogue à celui des soupapes électrolytiques pour garantir 
les installations industrielles des dangers de surtensions de 
quelque durée. — M.-H. B. 
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621.311.9. — Le fonctionnement mécanique des régula- 
teurs de glissement; L.-A. Umansky. G. E. R., juin 1926, 
t. xxix, p. 405-415. 6000 mots, 18 fig. — On connait le régu- 
lateur de glissement classique, mù par un moteur entrai- 
nant un bras calé sur son arbre, bras pourvu à chacune de 
ses extrémités d'un secteur circulaire à gorge uuquel est 
fixé d'une part le câble de support des électrodes fixes, et 
d'autre part, le càble supportant le contrepoids. Un tel appa- 
reil, pour étre efficace, doit étre sensible et rapide. L'auteur 
a étudié par le calcul le fonctionnement mécanique de ce ré- 
gulateur de glissement (forces, couples en jeu, inertie, 
accélération). Son élude l'a conduit à remplacer le bras à 
quadrants par deux poulies à gorge calées sur l'arbre du 
moteur et dont les diamelres sont convenablement calculés. 
Cette modification s'est révélée très heureuse comme lat- 
teste un exemple concret accompagné de diagrammes de 
puissance relevés sur un moteur d'aciérie de 3 ооо ch. ll est 
à noter que celle transformation judicieuse d'un appareil 
existant n'est pas consécutive à la découverte d'un principe 
nouveau ou à l'élaboration d'une invention, mais résulte 
simplement de l'application raisonnée et précise des lois 
bien connues de la mécauique. — P. V. 


621.314.7 : 621.311.75. — Valves à deux électrodes uti- 
lisées comme grandes résistances réglables; Alb. Kaw- 
MERER. E T. Z., 1** avril 1926, t. хихи, р. 391-392, доо 
mots, 2 fig. — On sait que l'espace raréfié compris entre le 
filament et l'anode est rendu d'autant plus conducleur que 
la température du filament est plus élevée; on regle donc 
l'émission thermoionique en insérant un rhéostat à curseur 
.dans le circuit de la batterie de chauffage. Les valves 
employées par l'auteur ont une anode en tôle de fer mince 
enroulé en cylindre et le filament en tungsténe coincide 
avec l'axe du cylindre. Dans un des modèles, le cylindre 
avait Зо mm de diametre et Зо mm de longueur et on a 
constaté que pour une tension de 102 v entre l'anode et le 
filament de 25 mm de longueur el en faisant varier le cou- 
rant de chauffage de 0,51: à 0,64 À, le courant dans le cir- 
cuit de l'anode variait de o,3o X 10-* à 7,50 x 10-* А, 
la résistance de la colonne gazeuse tombait de 3,4 à 
0,137 mégohms. Dans un autre modèle, le cylindre avait 
3o mm de diamètre et 25 mm de longueur; la longueur du 
filament était encore an mm. Les essais. pour une tension 
de 162 v et un couraut de chauffage variable de 0,89 à 1 4. 
ont donné un courant dans le circuit d'anode de 0,15 x 10-* 
à 6 >< ro— л еі une résistance variable de 10,8 $ о, 27 még- 
ohms, — B. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316. — Au sujet de quelques problèmes qui se posent 
dans une organisation de réseaux interconnectés ; Frank- 
G. Borce. J. A. I. E. E., mai 1926, t. xtv, p. 461-466, á ooo 
mots, 2 fig. — Dans un réseau complexe, réunissant, en 
parallèle. nombre d'usines hvdroélectriques et thermoélec- 
triques de puissances trés différentes, l'équipement de con- 
trôle, en particulier. devra ètre prévu pour permettre une 
utilisation rationnelle de la puissance de chaque usine et 
assurer le service avec le personnel minimum (emploi du 
système de manœuvre automatique ou semi-automatique 
pour cerlaines stations hydroélectriques; installation de dis- 
positifs. du type de la General electric Co par exemple destinés 
à limiter la puissance développée par des groupes générateurs 
déterminés). H conviendra de ne pas perdre de vue que, à 
mesure que la puissance échangée et la longueur des lignes 
de transmission participant à l'interconnexion augmentent, 
il en est de méme du nombre el de la gravilé des troubles 
susceptibles de se produire. Dans l'opinion de l'auteur, qui 
a acquis son expérience à la Consumers Power Co, sur un 
réseau comporlant т ооо km environ de lignes à 140 kv, con- 
neclant entre elles 44 usines hydroéleetriques et thermoélec- 
triques, les recommandations suivantes paraissent s'imposer : 
1° apporter un soin spécial à l'établissement des lignes et 
де pas hésiter à procéder, dans certains cas, à une réleetion 
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complète de lignes existantes, 2° instituer un service de 
surveillance méthodique des lignes avec un personnel se 
déplacant à pied; 3» assurer un service irréprochable de 
communications téléphoniques. Il fait enfin remarquer que 
le succès dépend dans une large mesure du fonctionnement 
adéquat de l'organisation, essentielle dans une entreprise du 
genre indiqué, correspondant au service de la répartition de 
la charge. — L. D. 


621.311.21 (43). — Les grandes installations hydroélec- 
triques de la Mittleren Isar Aktien-Gesellschaft; Iler- 
mann Scuvwck, K. T. Z., 6 mai et 3 juin 1926, t. te, 
р. 521-527 et 639-643, б доо mots, 18 fig. — L'auteur décrit 
assez rapidement les aménagements hydrauliques effectués 
dans la vallée de l'Isar sur une distance de 5o km entre 
Munich et Moosburg; puis il fournit de nombreux détails 
sur les installations et les machines électriques, la puissance 
totale de ces dernières étant de 112 000 kw avec une produc- 
tion annuelle d'énergie de {80 millions de kilowatts-heures. 
Un barrage établi sur la riviére un peu en aval de Munich 
permet de dériver les eaux de l'Isar dans un canal capable 
de débiter 120 m?:s sur lequel sont érigées quatre usines en 
cascade : Finsing, avec une chute de тт m et pouvant 
fournir 14000 kv-4; Aufkirchen, avec une chute de 26,4 m 
et prévue pour 123500 kv-4; Eitting, avec une chute de 
25.3 m et 225 ооо kv-a et, enfin, Pfrombach, avec une chute 
de 21,1 m et 44 ооо kv-4. En amont de l'usine de Finsing, 
on a creusé un réservoir de 7 km de longueur, de 1 km de 
largeur maximum, de 6,7 km? de surface et d'une conte- 
nance de Зо millions de mètres cubes; à l'extrémité du 
canal, au voisinage de Moosburg, existe un bassin de com- 
pensation d'une superficie de 1,4 m* dont le plan d'eau peut 
subir des oscillations journalières de 2,2 m et qui permet 
de corriger les irrégularités de la consommation d'eau. 
Citons encore, parmi les autres aménagements, une tranchée 
de 10,» km de longueur, 52 m de largeur et rí m de pro- 
fondeur, creusée au sud de l'insing pour recevoir les eaux 
souterraines qui peuveut alleindre un débit de 14 m?:s et 
servent à alimenter les usines en amont de Finsing; un 
canal de 5.6 km de longueur captant les eaux du Sempt, 
affluent de l'Isar au voisinage d'Erding, et les amenant au 
lit del'Isar en passant au dessous du canal latéral. La con- 
ception des usines varie beaucoup d'une installation à 
l'autre, tant au point de vue de la disposition des machines 
que de leur puissance; quand il existe plusieurs groupes 
électrogànes, les uns produisent du courant triphasé, les 
autres du courant monophasé qui est absorbé par les ser- 
vices de traction. Les turbines différent aussi par leur 
vitesse et leur disposition, les unes étant à arbre vertical, 
les autres à arbre horizontal. Pour des valeurs de cos e 
comprises entre 1 et o,8 et des charges variant de la charge 
normale à un quart de onango, les rendements sont compris 
entre 97 et go pour тоо; la fréquence est de 50o p : в pour les 
génératrices à courant triphasé etde 16 2/3 р: s pour celles à 
courant monophasé; celles-ci ont des enroulements à 
barres ; celles-là des euroulements en bobines. — B. C. 


621.311.21 (436). — L'usine hydroélectrique de Gamin 
installée sur une conduite amenant l'eau à la ville de 
Vienne. K. T. Z., 13 mai 1926, t. xivu, р. 561, 430 mots. — 
Cette installation commencée durant l'automne de 1923 
vient d'ètre mise en service le 8 février 1926; elle peut 
fournir annuellement 28 ooo ooo kw-h; elle offre celte par- 
ticularité d’être alimentée par une conduite amenant à 
Vienne l'eau potable caplée sur les hautes montagnes de la 
Souabe. On utilise la différence de niveau de 210 m existant 
entre la stalion estivale de Lunz et la petite commune de 
Gamin; on dispose ainsi d'une puissance constante de 
5 ooo ch. ce qui permet d'économiser 10 wagons de char- 
bon par jour. L'usine génératrice est édifiée sur la route de 
Gamin à Gresten; elle contient deux turbines Francis à 
spirale avec arbre horizontal, système J.-M. Voith, pour 
une chute utile de 188 m ei un débit maximum de з 6601 : s. 


La vitesse normale des turbines est de 1090 t: mn ei ja 
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vitesse d'emballement, de т Зоо t : mn. Leur rendement est 
de 87 pour зоо; elles sont directement acvouplées à des 
génératrices à courant triphasé de 6 ooo kv-A,5 250 v, 50p:8, 
1 ооо t: mn. Des transformateurs à air libre élèvent la ten. 
sion à 110 ooo v et l'énergie fournie estirensmise à Gresten 
où aboutissent les lignes d'Opponitz et de Wegscheid; de là 
part une ligte double de 120 km de longueur qui aboutit à 
Vienuc. Les services auxiliaires sont assurés par un petit 
groupe comportant une turbine à jet libre d'une puissance 
de 55 eh ct absorbant 28 litres d'eau par seconde; d'un 
côté, elle est accouplée à une génératrice à courant Iri- 
phasé de 37,5 ch; de l'autre, à une génératrice à courant 
continu de 27 ch. — В. C. 


621.311.214 (494). — L'usine génératrice d'Amsteg des 
Chemins de fer fédéraux suisses: 3° partie. Machines et 
appareils. R. G. E., 7 aoùt 1926, t. xx, p. 217-219, 1 700 mots, 
4 fig. Analyse d'un article de G. Crocs publié dans “hu et:e- 
rische llauzeitung, 10, 17, 24 avrilet er mai 1026, {. LXXXVII 
р. 194-198, 407-211, 215-219, 234-235, 6 500 mots, дт fig. 


621.311.21. — Les nouvelles usines génératrices ther- 
miques : l'enseignement qui résulte de leur exploitation. 
Klectriral World, 8 mai 1920, t. Lxxxvir, р. 983 993, 
7 200 mots, 16 fig., 4 labl. — Un trés grand nombre des 
usines thermiques de construction récente consomment du 
charbon pulvérisé ; le résultat d'exploitation est en général 
excellent, mais des perfectionnements de détail sont encore 
désirables. L'auteur examine tous ces détails aussi bien au 
point de vue technique qu'au point de vue financier. Cers 
taines dispositions recommandables d'un côté le sont moins 
de l'autre et le plus souvent il faut faire choix d'un com- 
promis. Il ressort de l'étude que l'emploi du charbon pul- 
vérisé améliore considérablement le rendement de la chau- 
diére, non seulement à pleine charge, mais eucore plus à 


' charge réduite et en surcharge ; en elfet, le rendement varie 


seulement de 5 pour тоо entre le régime à demi-charge et 
celui qui correspond à trois fois la charge normale. On sait 
qu'il y a grand avantage à réchauffer graduellement l'eau 
d'alimentation à l'aide de prélèvement de vapeur aux diffé- 
rents étages de la turbine. Gette question est également 
étudiée soigneusement avec l'aide de diagrammes d'une 
grande clarté. La haute température de combustion, si avan- 
tageuse pour le rendement, a cependant l'inconvénient 
d'amener la maçonnerie à спе lempétature (гёз élevée et 
l'usure de cette partie des chaudières devient considérable; 
l'auteur examine les remédes à apporter à cette siluation. 
Les réchauffeurs de vapeur et le réchauffeur d'air de com- 
bustion font également l'objet d'un sérieux examen qui 
montre leur utilité. Un caraciére particulier des chaudieres 
chauffées au charbon pulvéri:é est leur facilité de suivre 
très rapidement les variations de la demaude de vapeur; 
une chaudière prise à froid peut être chargée à 5o pour 
100 aprés deux minutes et demie, une chaudiére à pleine 
charge peut être amenée à trois fois sa charge normale en 
cinq minutes environ. — E. B. 


, 621.316.26. — Equipement automatique des sous-sta- 
tions dans les aciéries; Chester Lcnrenpeng, G. E. R., 
juin 1926, t. xxix, p. 418-424, 4 800 mots, 5 fig. — Un tel 
équipement doit assurer le démarrage et l'arrét des conver- 
lisseurs de courant allernatif en courant continu par une 
simple impulsion, ainsi que la protection du matériel élec- 
trique pendant le fonctionnement, il doit encore permettre 
rapidementet avec sécurité le passage d'une source d'énergie 
défaillante à une source de secours (en phase ou non avec la 
première), il doit enfin assurer Ја régulation de la tension 
des génératrices (régulateur à force contre-électromotrice). 
On rencontre le plus souvent. dans les aciéries, des groupes 
converlisseurs synchroncs, dont l'auteur analyse en délai les 
particularités du fonctionnement automatique. On a expéri- 
menlé avec succés uno construction spéciale des moteurs 
Synchrones, lice à une modification convenable des équipe- 
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ments automatiques, en vue de se libérer des inconvénients 
d'un arrét total lors d'interruptions de courant de faible 
durée; pour cela, le moteur synchrone est pourvu d'un cir- 
cuit amortisseur important lui permettant, si la charge de la 
génératrice n'a pas réduit sa vilesse en dessous de 7o pour 
100 de la vitesse synchrone, de se remettre au synchronisme 
dés que l'on dispose à nouveau d'énergie sur la ligne d'ali- 
mentation. — P. V. 


621.317.8. — Comptage de l'énergie sur les lignes à 
haute tension; G. Dannieus. A. G. E , 31 juillet 1926, t. xx, 
p. 171-194, 3 500 mots, 5 fig — De nombreux dispositifs 
ont été proposés qui permettent d'éviter l'emploi des trans- 
formateurs de mesure montés directement eur le circuit 
à haute tension. L'auteur, après avoir felt remarquer 
que ces montages, destinés à tenir compie par dcs mesures 
faites exclusivement du côté de la baste tension des pertes 
dans les appareils de transformation, ne présentent trop. 
souvent qu'un caractère approximatif, montre qu'il est pos- 
gible раг des combinaisons convenebles de circuits composés 
d'éléments simples d'assurer une compentalion rigoureuse 
de ces pertes et que la solution qu’il préconise est générale. 
ll insiste, pour terminer, sur Ja facilité de réglage des éló- 
ments qui constituent les dispositifs. | 


621.347.8. — Formules et modèles de tarification: 
Hans Nissel. A T. Z., 13 mai 1926, t. Seit, р. 554-557, 
2 200 mot(s, 1 fig. — La comparaison de plusieurs modes de 
tarification se heurle à de grandes difficultés si l'on veut 
arriver à uue solution complète et exacte de la question. 
Les méthodes graphiques offrent une ressource appréciable 
quand le mode de tarification est simple et les courbes ne 
sont en définitive que la représentation de formules, ces 
dernières pouvant être toutes comprises dans l'expression 
binôme générale 


р = m + nc, 


dans laquelle p donne le prix du kilowatt-heure,en pfennigs: 
b représente la durée de service par mois. en heures ; с, le prix 
du kilowatt-heure en pfennigs et (', Іа laxe de base ou montant 
du forfait par kilowatt-heure et par mois; п et n sont des 
coefficients qui, éventuellement, permeltent de tenir 
comple, pour le prix de l'énergie, de la valeur du facteur de 
puissance, de rabais et autres grandeurs. Si m = геї n = 1 
et si C et c sont tous les deux dilférents de zéro, le prix de 
vente de l'énergie comporte deux postes, l'un correspon- 
dant aux dépenses fixes, l'autre aux dépenses variables, Si 
c = о, оп a la formule d'un tarif à forfait; si c'est C qui est 
nul, on а un tarif qui ne tient compte que de l'énergie 
consommée. Même aveo cetle tarification complexe, cette for- 
mule permet de se faire une idée de la nature du tarif et, dans 
chaque cas, de déterminer le prix de revient du courant, 
Par exemple, pour l’adapter au mode de tarification des 


Süchsiche Werke, il suffit de poser m = = et n=, 


où rest un coefficient d'abattement mensuel, égal ou infé- 
rieur à 1. L'auteur discute longuement celte formule avec 
des applications numériques à l'appui; mais il conseille 
l'emploi des représentations en relief pour les tarifs com- 
plexes. Pour construire ces modéles, on découpe les courbes 
tracées sur carlon qui donnent, les unes. le prix du kilowatt- 
heure en fonction de la durée annuelle; les autres, le prix 
de cc méme kilowatt-heure, en fonction du facteur de puis- 
sance, on y pralique, alternalivement sur chaque côté, des 
entailles et on emboite les deux cartons l'un dans l'autre; 
les courbes qui correspondent à des prix du kilowatt-heure 
égaux soul faconnées en fil et soudées à des pinces. Ce mode 
de représentalion est aussi appliqué à son tarif à taxe de 
base par la Berliner Elektrizilälswerke Aktien-Gesellschaft 
pour la vente de son énergie à haute tension. — B. C. 


Ee Gérant J.Bronnis. 
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537.1 + 539.1. — Sur la structure électrique des mo!é- 
cules. particulièrement des corps mésomorphes fluides 
anisotropes i: Edmoud later. C. A. Ас. des S. эт juin ga, 
L rt, p. 1541-1951. 850 mots. — Des théories relatives 
aux propriétés des liquides anisotropes la plus satisfaisante 
est celle de M. Soru dont voici les hypothèses fondamen- 
tales : 1> Los molécules de ces substances sont semblables à 
des bátounets très allongés. Elles possè lent uv axe optique 
qui se confond avec leur axe d'allongeuieut; 27 elles portent 
en outre un dipóle électrique dont le mo:neut est tres 
grand et parallele à Гахе oplique. L'auteur a ch'rehé 
dans quelle mesure l'expérience pouvait confirmer ces hypo- 
thèses. La premiere a été établie par les travaux de J. Perrin 
el E. Friedel dans le cas des substances smertiques. Pour 
vérifier la seconde. M. Bauer s'est basé sur la varialion que 
subit dans un champ magnétique la constante diélectrique 
des corps nématiques. L'expérience l'a conduit à couclure 
que dans le cas de ces corps le moment électrique est 
perpendiculaire à la chaine moléculaire, ou, du moius, trés 
légèrement incliné sur celle-ci. — M.-H. B. 


537.26. — Résumé des théories des diélectriques et de 
l'absorption diélectrique ; J.-B. Wuirenean. J. А. TEE, 
juin 1926, t. xiv, p. 515-524. 8800 mots. — Tout récemment, 
une étude sur ce sujet a été publiée par Vladimir Karape- 
toff et analysée dans « К. G6. E. » a5 juin 1926, t. хіх, 
p. 1018; le présent article n'est lui-méme que le résumé 
d'un mémoire plus étendu rédigé par le Committee on elec- 
trical Insulation of the Division of engineering and indus- 
trial Research of the national Research Council créé dans le 
but d'indiquer daus quel sens il convienl de diriger les 
recherches théoriques daus ce domaine et d'élaborer un pro- 
gramme d'expériences à réaliser. Ua paragraphe est con- 
sacré à l'absorption diélectrique et aux phénomenes con- 
nexes ; un autre, aux théories des phénomènes diélec- 
triques : théorie de Maxwell, théories basécs sur les апоша- 
lies du déplacement électrique, théorie basée sur la struc- 
ture de l'alome, théorie basee sur les anomalies de la con- 
ductivité; dans un troisième, on s'occupe de l'allure des 
diélectriques sous l'action d'un champ alternatif et, enfin, 
daus un quatrième paragraphe on établit une comparaison 
entre les résultats fournis par ces différentes théories et 
ceux obtenus expérimentalem:nt. Les principales conclu- 
sions qui se dégagent de ce travail sont les suivantes : 
то L'absorption diélectrique est un phénomène bien appa- 
rent, mais encore mal compris ; son allure générale est 
caractérisée par la diminulion, avec le temps. du courant 
de charge, par la charge résiduelle, etc. ; cependant il man- 


que toujours des formules exacles et bien définies pour en 
représenter mème les lois empiriques ; 2? les solides seuls 
doanent une idée du phénomène complet de l'absorption à la 
charge et à la décharge ; on remarque parfois dans les 
liquides une absorption apparente, mais il n'y a jamais de 
charge résiduelle. L'absorption est trés faible dans certaines 
substances à l'état pur comme le soufre, le quartz et la 
paraffine. mais il suffit de quelques traces d'inipurelés ou 
dhumidilé pour provoquer de grandes variations de l'ab- 
sorption; 3? Је courant de charge dü à l'* sorption se trans- 
forme finalement en un courant de eonduelion constant. 
Ces deux courauls sont fortement accrus quand on élève la 
lempérature du diélectrique, l'absorption finissant par dis: 
paraitre ou par devenir de la conduction ; + les pertes des 
diélectriques solides soumis à un champ alternatif sont 
entièrement imputables à l'absorption ; ceci est démontré 
par la théorie et confirmé par l'expérience. Les pertes dues 
à la conductance sont généralement très faibles comparées 
à celles qui résultent de l'absorption, et rien ne prouve 
qu'il existe des pertes d'un autre genre. par exemple, des 
perles par hyslérésis diélectrique analogues aux pertes 
par hystérésis des mélaux magnétiques. — B. C. 


537.262. — Dispersion de biréfringence électrique du 
camphre ; R. ре MALLEMANN. (UJ Ac. des Sc., 21 juin 1926, 
t. ut, р. 1554-1536, Воо mots. — L'auteur complète son 
étude antérieure sur la biréfringence électrique du camphre 
par celle de la dispersion de cette birélringence, en couser- 
vant le mème principe de la méthode déjà employée (€. R. 
Ar. des Sc. 5 février 1923, t. cuxxvi, p. 380, résumé dans 
R. G. E., 8 décembre 1923, t. xiv, p. 201 D). Toutefois au 
lieu de soumettre le corps étudié à des champs interrompus, 
suivant la technique de Pauthenier, il a, cette fois, opéré 
avec un champ continu. permettant des mesures sur les 
raies de l'arc du mercure. Les recherches ont porté sur le 
camphre actif et sur le camphre inactif, dissous dans la 
ligroine. Les résultats obtenus permettent à l'auteur de 
conclure que les biréfringences spécifiques des deux cam- 
phres sont sensiblement les mêmes. La dispersion est nor- 
male. — M.-H. В. 


537.262. — Passage du courant à travers les isolants 
solides ; Richard еске. K. и. M., 25 juillet 1925, t. xuiv, 
p. 537-543, 6700 mots, з fig. — L'auteur reprend, compare 
et commente deux mémoires qui ont paru en 1925 sur la 
question, l'un du docteur Schiller dans < Zeitschrift für 
technische Physik ». 1925, 0° 11 et dans < Annalen der 
Physik x, 1925, p. 105, et l'autre, d'Ernst Müudel, dans 
a Archiv für Elektrotechnik x. 1925, t. xv, p. 319. Les essais 
mentionnés dans ces articles ont pour but de mettre en évi- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Pull. A.S.E.,Bulletin de l'Association suisse des Electriciens,Zurich.—. Chem.and 
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dence l'influence sur la perforation des isolants de la tempéra- 
ture, de la rapidité avec laquelle la tension appliquée est pro- 
gressivement augmentée, ainsi que la variation de la résis- 
tance avec l'épaisseur de l'isolant et la relation entre cette 
rsistance et l'intensité du champ électrique. 11 convient de 
remarquer que les résultats oblenus par les deux auleurs 
précilés ne concordent qu'en partie; M. Hiecke cherche à 
expliquer res écarts en se basant non seulement sur les 
interprétations qu'il trouve dans les articles en question, 
mais encore sur des théories développées antérieurement 
раг Güather-Schultze et par Poole. П conclut du rapproche- 
ment des resultats d'essais et des diverses formules pro- 
posées que pour les champs d'intensité élevée. il faut faire 
intervenir un phénomène d'ionisation à la surface de con- 
tact de l'armature conductrice et du diélectrique ; ce phé- 
noméne donnerait lieu à des déplacements d'électrons. 1] 
cite, à l'appui de sa these, quelques faits présentant quelque 
analogie avec le phénomene du passage du courant dans le 
dielectrique, en particulier l'expérience de Faraday avec la 
bouteille de Leyile. Partant de cette hypothèse sur l'exis- 
tence des ions, dans le diélertrique mis en quelque sorte en 
activité sous l'action du champ électrique, il établit des 
relations qui définissent leur mouvement en fonction de 
l'intensité de ce champ et aboutit à la formule qui donne 
l'intensité du courant qui doit passer dans un diélec- 
trique de nature bien définie. — A. C. 


538.1. — Structure de l'aimant atomique. Déformation 
du multiplet par le champ.Le triplet dans le fer К. Fonrer. 
C. Н. Ac. des Sc., a1 juin 1926, t. cexxxit, р. 1530-1532, 
Bon mots. — Dans une note précédente (C. N. Ac. des Sc., 
25 mai 1926, t. сіхххи, р. 1272, résumée dans H G. E., 
11 septembre :9265,t. xx. p.89 n), l'auteur à montré quel'aimaut 
élémentaire du nickel est un doublet à angle droit. Ses nou- 
velles recherches montrent que l'aimant atomique du fer 
est très probablement un triplet trirectangle et permettant 
de comprendre le cycle presque rectangulaire du fer élec- 
trolytique déposé dans un champ magnétique. La résultante 
du triplet est orientée dans le sens du champ. Les trois 
moments font le méme angle avec le champ; ils sont ren- 
versés par une valeur unique du champ. La faible variation 
réversible est due au rapprochement commencant des com- 
posantes. L'interprétation donnée suppose essentiellement 
que les trois composantes du triplet interviennent par leur 
résultante au moment du dépót, c'est-à-dire qu'elles sont 
contenues dans le méme atome. La variation de l'aimanta- 
tion dans les champs forts a toujours été trouvée réver- 
sible. Le rapprochement des composantes du multiplet 
magnétique est donc un phénomène intraatomique réver- 
sible. — M.-H. B. 


538.7. — Sur les relations entre les perturbations 
magnétiques terrestres et l'activité solaire ; Ch. MAURAIN. 
С. R. Ac. des Sc., a1 juin 1926, t. tut, р. 1550-1552, 
800 mots. — L'auteur a étudié les relations entre les per- 
turbations du champ magnétique terrestre et l'activité 
solaire d'après les observations des jí années 1883-1923, 
enregistrées aux observatoires du Parc Saint-Maur ou du 
Val Joyeux. Dans ces 41 années, il y а eu 855 journées à 
perturbation, soit 5.7 pour 100 du nombre total des journées. 
La perturbation moyenne de l'activité solaire autour des 
| journées à perlurbalion magnétique a présenté une varialion 
très nette ; l'activité solaire moyenne passe par un maximum 
qui est d'environ deux jours et demi avant les journées à 
perturbation magnétique. Si on peut meltre en évidence 
une relation entre l'agitalion magnétique et l'activité des 
laches, il n'en est pas moins certain que beaucoup de 
perturbations magnétiques ne peuvent être reliées à l'appa- 
rilion d'aucune tache solaire. — M.-H. B. 


MESURES ET ESSAIS 


621 317. — Exactitude des appareils de mesure de pré- 
cision, Georg KziwmarB. £. и. M., a7 juin 1926, b. хит, 
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р. 474-476. à 500 mots. — L'auteur commente les règles du 
Verband deutscher Elektrotechniker pour l'appréciation et 
les essais des appareils de mesure. Dans ce qui suit les 
erreurs sont sauf stipulation contraire exprimées en cen- 
tièmes de l'étendue de l'échelle. Les erreurs des indications 
ne doivent pas dépasser de + 0,4 à + 0.6, suivant la caté- 
gorie. Une erreur supplémentaire de o,: est tolérée pour les 
appareils fonctionnant direclement sous une tension supé- 
rieure à 250 у; une autre deot, pour ceux à résistance en 
série variable; une autre, de or, pour ceux à résistance en 
dérivation variable. Une variation de température de 10°C ne 
doit pas déterminer une erreur supérieure à o,5 pour les 
ampèremètres ; à o,3 pour les voltmètres et wattmétres. — 
Les graduations de l'échelle ne peuvent étre rigoureusement 
proportionnelles. Leur mode d'exécution laisse place à des 
erreurs de lecture de o,1 mm correspondant à des erreurs 
de 0,05» à o,:. Elles peuvent être corrigées par un tableau. 
L'échauffement de résistance peut conduire à une erreur 
de o,1 à 0,2 qui peut être compensée par l'échauffement 
correspondant des bobines de l'instrument de mesure. 
Malgré les soins apportés au choix du métal des ressorts, le 
phénoméne d'hystérésis mécanique cause une erreur de 
o.o5 mm environ. Au cours du transport, les pivots peuvent 
s'émousser. L'erreur qu'introduit le frottement peut at- 
teindre o,1 mm. L'échauffement des bobines en série а 
des conséquences diverses suivant les appareils. ll peut être 
complètement compensé. L'échauffement des bobines en déri- 
vation est généraleinent très faible, mais il faut veiller à 
celui des résistances en série. 1 convient soit de ne mettre 
l'appareil en service que pendant le temps trés court de la 
mesure, soit de disposer les résistances dans une caisse spé- 
ciale. Les commulateurs de sensibilité sont une cause appré- 
ciable d'erreurs. tant par leur construction que par les fausses 
mauœuvres qu'ils permeltent. 11 faut également employer 
avec les wattmélresde précision des transforinaleurs de pré- 
cision. On construit actuellement ces derniers de manière 
qu'ils introduisent un déphasage inférieur à 3- 5' et uneerreur 
sur les courants ne dépassant pas o,1 ou 0,2. — В. H. 


621.317.3 : 538.55. — Emploi d'un transformateur sans 
fer dont le secondaire est en charge pour les mesures poten- 
tiométriques en courant alternatif, Wilhelm Geyorr. 
Е. и. M., 4 juillet 1926, t. zum, р. 495, 950 mots, 1 fig; 
d'apres Archie für Electrotechnik, 1925, t. xv, n° 2. — Dans 
les procédés de mesure dits de compensation ou de pont, on 
utilise assez souvent, en courant alternatif, un transforma- 
teur sans fer. L'article étudie le cas où par l’adjonction d’un 
système potentiométrique le secondaire débite un courant 
appréciable. — B. H. 


537.742. — Emploi de l'électrométre à quadrants dans 
les mesures de précision en haute fréquence ; L. CaoxiARD, 
C. М. Ac. des Se, 21 juin 1926, t. сїххїп, р. 1528-1530. 
Коо mots. — Dans les mesures de précision l'auteur a étudié 
le remplacement des lampes amplificatrices par un électro- 
mètre à quadrants ; il a pu obtenir une sensibilité considé- 
rable grâce à un montage particulier qu'il décrit. Il résulte 
de ses recherches qu'avec le montage sans résistance néga- 
live. c'est-à-dire avec un disposilif ne comportant comme 
amplificateur qu'un électromètre à quadran!s du type Moulin, 
le spot est parfaitement stable à : mm près et une variation 
du spot de 1 mm correspond à une variation relative de ca- 
pacité de l'ordre de ( x 10^". — M.-H. В. 


537.742. — Compensation des erreurs dans l'emploi de 
l'électrométre à quadrants pour la mesure du facteur de 
puissance; DN Кімомѕ et W.-S. Brown. J. A. /. E. F., 
juin 1926. t. xtv, p. 524-530, 5800 mots, 3 fig. — Cet article 
fait suite à un autre des mémes auteurs, publié dans « Trans- 
actions of the american Institute of electrical Engineers a, 
1924, p. 311. Nous nous contenterons done d'indiquer que 
les deux compensations envisagées consistent dans la neu- 
tralisation de la capacité des quadrants par rapport à la terre 
et du courant de charge qui va de l'aiguille aux quadrants. — 
B. C. 


CHARLES MAI ЕВ & D Raat, d Anparolls Сес x 


sp PR Q K A A 


О ыа CT dë 


BUREAU DE PARIS, 35, rue Boissy-d'Anglas — о, cité du Retiro — 18°) 


Téléphone : ÉLYSEES 60-91, 60-92, 60-93 Registre du Commerce : Seine N° B 211561) A: resse telégraphique : MAIERÉLEC-PARIS 


` E -— — — D e “sss 
ААТА < 


| 
2 = ES My Ta "NS À x 
024 Met E GROS APPAREILLAGE | 
ZES > - 
«сч! в. CI ÉQUIPEMENT 


p "TT Ja D. 


"x uc Usines électriques, 
„мы RS Stations transformatrices, 
Mines à grisou 


pour 


Le a POUR TOUTES TENSIONS 


а D ! APPAREILLAGE | 
TEAM SÉ e ST pour monlage en plein air 


COFFRETS DE MANŒUVRE | 
jusqu'à 600 ampères et 8000 volts | 


DISJONCTEURS 60000 VOLTS UE LA SOUS-STATION DE SEEBACH, PRÈS ZURICH, 
DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 


186-188, Rue Championnet, PARIS (18:) 
Adr. те E cene | Téléph. : Mancaver 05-52 


, Paris, 64 


TOUS APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE 


Voltmétre - Ampéremétre - Wattmétre - Phasemétre - Fréquencemétre - Synchronoscope - Milliampéremétre 
Millivoltmètre - Electrométre - Ohmmètres divers - Microhmmétre - Mégohmmétre - Relais de précision 
Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sensible - Enregistreurs photo- 
graphique - Appareil étalon - Potentiométre - Boite de résistances - Ponts de Wheatstone - Thomson 
Sauty - Anderson - Ponts pour l'étalonnage rapide des Self - Résistance - Capacité 
PYROMÈTRES pour toutes températures 
Appareils de mesure médicaux - Appareils pour automobile et aviation 


APPAREILS DE MESURE POUR TÉLÉGRAPHIE SANS FIL - APPAREILS DE MESURE POUR HAUTE FRÉQUENCE, ETC. 


d60000000000 000000000000 020000000000 000000000000 000000000000 0000000, 


CABLES ET FILS ISOLÉS 


Joseph JARRIANT, 25% ze дела Croix-Niyert, PARIS (XV) Ë 


pi fondée en 1860 Tëëren : SÉGUR 17-96 Nomp-Sup : Ports pg VERSAILLES Ñ 


Spécialité de câbles RONDS et PROFILES pour DYNAMOS et MOTEURS 


.+.o0 0000000. (0... 0.000000 o. 00000.0000... 6.0... 0.00... о о 6 0 2 TEETE И д 


— D A Hl — 


25 Septembre 18986. ———————— R. 8. Е. — DOCUMENTATION —————— 


621.317... — Nouveaux appareils pour la détermination 
de la forme d'onde et de la longueur d'onde. J. 4. L EE, 
juin 19250, t. хоу, p. 572-574, 3 Зоо mots. Discussion à la 
réunion de New-York. le 11 février 1926, d'un mémoire de 
MM. Doccetr, Нкм et Wuirg, publié dans € J. A. 1. E. E. > 
janvier 1926, t. xiv. p. 13: el résumé dans < It. б. E.» 
о juillet 1926. t. xx, p. бо. — Pour étudier l'influence des 
harmoniques. il faut, dit M J.-J. Smith, les diviser en quatre 
classes : 1° Ceux qui sont susceptibles d'entrer en résonance 
ou donnent naissance à d'intenses courants de circulation 
sur la ligne d'énergie; 2° ceux qui produisent des brouillages 
sur les lignes téléphoniques ; 3° ceux qui produisent des 
brouillages avec les ondes radioelectriques; j° ceux qui 
causent des perturbations de nalure quelconque. Il discute 
chacun de ces cas et considère ensuite le degré de précision 
que l'on peut atteindre dans l'analyse dune courbe relevée 
à l'oscillographe ; il trouve ainsi une erreur globale de 0.7 
pour 100 ; mais comine les erreurs individuelles peuvent 
etre de sens différents, оп adoplera 0,35 pour тоо comme 
erreur probable; si les auteurs du mémoire n'ont pas 
obtenu la méme précision, c'est qu'il est difficile de super- 
poser l'onde sinusoidale équivalente de méme longueur, de 
façon à avoir la différence la plus petite possible comme il 
est recommande par le réglement de 1922, n° 327 j. de ГА- 
merican Institute of electrical Engineers. — M.-C.-W. Bates 
signale un autre geure d'erreurs négligé par les auteurs : ce 
sont celles qu'introduisent les voltinétres avant de l'induc- 
tance, les condensateurs dont les pertes ne sont pas négli- 
geables et les lignes caractérisées par un déséquilibre des 
tensions. Toute la théorie de la méthode proposée est basée 
sur l'hypothèse que, lorsqu'il n'existe plus d'harmoniques, 
le potentiel du point neutre du circuit utilisé subit une va- 
riation telle que le rapport des deux lectures sur les volt- 
mètres est égal à 3,732. Mais ceci n'est vrai que si les deux 
voltinètres sont absolument sans inductance, si les condensa- 
teurs sont sans pertes et si. enfin, les tensions des trois 
phases sont rigoureusement égales. Supposons, en effet, que 
chaque voli metre ait une inductance Z et une résistance # et 
que le condensateur ait une capacité c et une perte correspon- 
dantà celle qui se produirait dans une résistance r en série; 
dans ces conditions le rapport des tensions mentionné plus 
haut, en supposant les tensions rigoureusement égales sur 
les Lrois phases, devient 


= › /, zc? 
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L'erreur que l’on commet est alors égale à 


— е.) L 
Ж 
v 3 (57 = rue) 


ou, pratiquement, égale à la différence des angles de dépha- 


sage multipliés par v 3, ce qui revient à prendre les angles 
au lieu des sinus et des tangentes et à remplacer les cosinus 
par l'unité. Dans une application numérique, l'auteur 
montre que l'erreur relative de 5,2 pour roo devient égale à 
0,52 pour 100 si l'inductance du voltmètre est de 5.3 mn 
comme cela a lieu avec les meilleurs voltmétres électro- 
dynamométriques modernes et l'angle de perte du condensa- 
teur de o^17'. Si faible qu'elle soit. cette erreur esl encore trés 
appréciabledans la méthode de calcul préconisée par l'auteur. 
Heureusement, les erreurs dues à l'inductance, d'une part, et, 
d'autre part, aux pertes du condensateur sont de sens con- 
traireset peuvent se compenser par un réglageapproprié. L'er- 
reur due au déséquilibre des tensions est plus difficile à éta- 
blir ; l'article ne reproduit que les formules qui doivent être 
employées. — M. L.-A. Doggett répond que cette dernière 
influence n'est pas aussi importante que l'asignalé M. Smith. 
Pour des tensions rigoureusement équilibrées, on a trouvé, 
en effet, 3,693 comme valeur du facteur de forme de 
l'onde; en donnant aux tensions les valeurs 100 v. 97 v et 
97,5 v, on a obtenu 3,697 ; en général, on arrive à des ré- 


T. XX. — N* 13. — 107 D 


sultats satisfaisants tant que le déséquilibre ne dépasse pas 
2 pour тоо. — В. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624.313 0046. — Echauffement anormal d'un moteur 
électrique par courants de Foucault dans un flasque. 
Bulletin des Assoctalions francaises de Propriétaires d'Appa- 
reis à vapeur, avril 1926, t. vir, p. 142-144, 1 ooo mots, 
1 fig — |] s'agit en réalité de courants de Foucault 
produits поп dans le flasque, mais dans une partie de 
l'arbre d'un moteur de 100 ch utilisé dans une mine pour 
actionner une pompe et alimenté par du courant alternatif à 
la fréquence de 5o p : в sous la tension de 200 v environ. Ce 
moteur fut réparé à la suite d'une avarie et à sa remise en 
place, on constata un échauffement anormal qui semblait 
provenir du roulement à billes placé du cóté opposé à 
l'accouplement. Après quelques tâtounemenuls on procéda à 
des expériences mélhodiques qui permirent de constater 
que l'arbre élait porté, daus la partie avoisinant le roule- 
ment, à une température plus élevé? que la partie du flasque 
formant la chambre du roulement à billes et que c'était dans 
la partie traversant le flasque que cette température élait la 
plus haute. L'échauffement ne provenant pas d'une cause 
mécanique, on а été amené à l'attribuer à des courants de 
Foucault dans la masse de l'arbre. Le flasque ne laissait en 
effet autour de l'arbre qu'un vide део, mm; le champ dù 
aux pertes magnétiques par le flasque se trouvait ainsi con- 
centré sur l'axe et y déterminait des courants de Foucault 
importants. l| a suffi d'augmenter la distance entre le 
flasque et l'arbre et de disposer un écran antimagnétique 
enire ces deux piéces pour éliminer l'échauffement anormal. 
— Y. G 


621.313.23. — Application des machines série à courant 
polyphasé et à collecteur au réglage de la vitesse des 
moteurs d'induction; Ch (блімісвв. MG E, 31 juillet 
1926, t. XX, p. 175-185, 8500 mots, 15 fig. — L'article en 
question donne la description de quelques-uns des procédés 
qui permettent de faire varier la vitesse des moteurs d'in- 
duction par les machines série à courant polyphasé et à col- 
lecteur. Dans la seconde partie l'auteur traite cette question 
du réglage de la vitesse par une machine auxiliaire au point 
de vue théorique ; il montre que le probléme se résout par 
l'établissement d'un diagramme circulaire, comme «dans le 
cas du moteur d'induction ordinaire, et construit ce dia- 
gramme dans l'exemple qu'il a choisi pour donner plus de 
précision à son exposé, sans lui enlever, pour cela, son 
caractére général. 


621.345. — Application des moteurs synchrones à la 
commande des laminoirs; H.-A. Winne. G. E. R., juin 1926. 
t. xxix, p. 394-404, 7 ооо mots, 14 fig., 3 tabl. — Aprés avoir 
exposé le processus du démarrage d'un moteur asynchrone. 
basé sur la valeur de la résistance rotorique, l'auteur passe 
à l'examen du démarrage d'un moteur à cage d'écureuil ; 
dans ce dernier type de moteur, la cage est en général cal. 
culée pour fournir de bonnes caractéristiques de marche en 
charge, au risque d'avoir un couple au démarrage réduit; 
quant au moteur synchrone démarrant en molcur asyn- 
chrone son circuit amortisseur, jouant le róle de cage d' écu- 
reuil, est calculé suffisamment résistant pour assurer un 
démarrage aisé, tout en ménageant l'obtention d'une vitesse 
asynchrone suffisamment élevée, afin que l’accrochage soit 
facile. l1 s'ensuit que Је fait qu'un moteur à cage ordinaire 
ne convient pas au service d'un laminoir, n'implique pas du 
tout l'abandon du moteur synchrone pour ce service, car, une 
fois accroché, le moteur synchrone n'a plus les mêmes carac- 
téristiques en charge quele moteur à cage. — L'auteur traite 
ensuite de l'influence heureuse pour l'accrochage de l'in- 
sertion d'une résistance entire les deux bagues du moteur 
synchrone. — Vient ensuite la description d'un moteur syo- 
chrone de ooo ch construit pour la Mc Kinney Steel Со: 
се moteur est à ббоо v, 25 р: в, 28 pôles. Démarrant sous 
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pleine tension il fournit un couple égal à 465 pour 100 du 
couple normal; le courant absorbe étant, dans ces couditions. 
assez élevé, il est prévu un autotransformateur de démar- 


rage. — P. V. 


621.34 : 622.338. — Emploi de l'électricité dans les 
champs pétrolifères de Roumanie. A. T. Z.. 13 mai 1926, 
t. хаки, р. 554-565, goo mots. — Ces renseignements sont 
extraits de la revue roumaine < Electrica » et ont élé fournis 
par M. Voinesco. D'une mauière générale, on peut dire 
que la quantité de pétrole extraite a suivi une progression 


croissante depuis l'emploi de moteurs électriques. Ces der- 


niers sont du type à induction à bague ou à rotor en court- 
circuit. construits pour 500 et 1000 v et 750 t: mn: leur 
puissance varie avec le mode de forage employé. forage сапа- 
dien. forage indien, etc. et elle oscille dans de larges limites 
p'udant l'opération. Ces moteurs doivent donc ètre prévus, 
d'abord avec un fort couple de démarrage, puis avec une 
grande capacité de surcharge. L'auteur signale que. pour le 
forage de puits de 50 à соо m de profondeur. on a con- 
sommé 120 kw-h, le moteur ne supportant que Jo pour ioo 
de sa charge normale: daus d'autres cas moins favorables 
où le moteur ne travaillail qu'avec то à зо pour тоо de sa 
charge normale, la consommation d'énergie s'est élevée à 
400 kw-h par mètre d'eufoncement. L'extractiou du pétrole 
se fait toujours par moteurs électriques à courant tripliasé 
avec rotor en court-circuit. dont la puissance est comprise 
entre jo et 156 ch: la charge moyenne est de 16 à 30 pour 
100 et la consommation d'énergie se chiffre en moyenne par 
11 à Jo kw-h par tonne de pétrole extrait. — B. C. 


621.345 : 621.761.23. — Le laminage à froid de la tóle 
d'acier; G.-B. Husros. G. E. R., juin 1916, t. xxix, p. 386- 
393, 3700 mots, vo fig. — Après quelques considérations 
sur Ja nature des opérations et la disposition du matériel 
dans le laminage à froid, l'auteur décrit en délai] les pan- 
neaux et équipements de controle des moteurs utilisés ; 
ceux-ci sont généralement à courant continu, 230 v, de 
puissances allaut de »5 à Joo ch et à réglage de vitesse par 
le champ; la vitesse de base généralement adoptée est 
4o0t: mn, la variation d'excitation permettant d'atteindre 
Boot : mn. Le contrôle doit permettre les facilités suivantes: 
re Possibilité d'opérer en tandem ou поп; 2° arrè! d'un 
stand quelconque par poussoir, 3° démarrage des moteurs 
daus la séquence voulue, pour la marche en tandem: 
4* retour automalique des moteurs à la vitesse à laquelle ils 
tournaient avant que l'opération fül interrompue: 5~ démar- 
rage franc (jusqu'à la limite de la protection par surcharge, 
bien entendu; 6° inversion du seus de rotation; 7" applica- 
поп du champ total au démarrage afin d'assurer un couple 
élevé; 8* proteclion conlre un affaiblissemeut de champ: 
9° protection contre les surcharges; то” protection contre 
le manque ou l'insuffisance de tension. Le choix de la 
marche en tandem ou simple à volonté а été porté à un 
haut degré de souplesse qui a nécessité un appareillage 
D. Des schémas et photographies illustrent l’article. 


621.345 : 621.761.25. — Laminoirs de fers ronds à fil: 
J.-D. \аснт. G. E. R., juin 1926, t. xxix. p. 380-386. 
3200 mots, 13 fig., í tabl. — L'auteur déeril d'abord le 
malériel et le processus de la fabricatiou des tiges rondes 
(de 4.8 à 7,5 mm environ de diamètre), destinées à etre tré- 
lilées et analyse en détail les particularités rencontrées 
dans ce genre de laminage. Les moleurs des trains continus 
sonl en général des moteurs d'induction, de puissance pou- 
vant atteindre 4000 ch en service continu: l'auteur signale 
qu on pourrait tres bien employer des moteurs svnchrones. 
De nombreux schémas, des photographies d'installations et 
des diagrammes de puissance illustrent l'article, — P. V. 


621.34 : 676. — Commande « sectionnelle » des machines 
à papier XR. GE 3: juillet 1926, t. xx. p. 188. 350 mots. 
Analyse d'unarticlede H.-W. Rocers publié dansJ. A. L E.E., 
avril 1926, t. xuv, p. 323-529, 6000 mots, 9 fig. 
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621.345. — Matériel électrique pour mines grisouteuses. 


R. G. E.. 7 août 196. t. XX, p. 219-220. 1 200 mots. Analyse 
d'un article de Etienne AupiBERT publié dans Annales des 
Mines, Зе livraison de 1926, 12° série, t. IX, p. 145-197, 


12000 mots, 10 fig. 


621.347. — Comment améliorer le coefficient d'utilisa- 
tion de l'énergie électrique en agriculture? Ach. Drita- 
MARRE. A. G. E.. 7 août 1926, t. xx, p. 216-217, 1500 mots. 
— Dans cet article. l'auteur montre la prépondérance du 
facteur e main-d'œuvre » dans les travaux d'intérieur de la 
ferme ei la nécessité de rechercher l'automaticité pour la 
commande des oulils de préparation des aliments des ani- 
maux.avant de demander aux agriculteurs d'améliorer leur 


coefficient d'utilisation. 


621.349. — Règles concernant les petits appareils 
électriques à main munis de moteurs. £. T. Z., 1°" avril 
1920, t. хуп, p. 402-404, 14»: 0 mots. — Les règles propo- 


sées par la commission chargée de cette étude ont été homo- 
loguées à l'assemblée générale du 23 février 1926 du Verband 
deutscher Elektrotechniker; elles concernent le petit appa- 
reillage de toute espèce dont le fonctionnement exige l'em- 
ploi dun moteur électrique; tels sont les douches à air 
chaud. les ventilateurs de table, les aspirateurs de pous- 
sière. les instruments de massage. les appareils domestiques 
équipés de moteurs électriques, machines à coudre, phono- 
graphes, etc. Les outils actionnés électriquement font 
l'objet d'une réglementation spéciale. Parini les spécifica- 
tions. on remarque que pour tout cet appareillage on prend 
comme tension maximuin de fonctionnement 250 v avec un 
écart de + 5 pour тоо. Les conducteurs de raccordement nus 
gous tension doivent reposer sur des supports résistant au 
feu, à la chaleur et à l'humidité. Chaque appareil doit être 
muni d'une plaque portant les indications suivantes: le nom 
du constructeur ou la marque d'origine, Ja nature du cou- 
rant si c'est nécessaire. la tension nominale en volls. la 
fréquence, s'il y a lieu. Après les regles générales, on trouve 
quelques regles spéciales à chaque genre d'appareil. — D. C. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (43.. — Le chemin de fer rhéno-wesphalien élec- 
trifié pour trains à grande vitesse. K. T. Z., 8 avril 1920, 
t. set, p. 421-422, 2 боо mots. -- Le projet de cette ligne a 
été confié à une société d'études spéciale. Le tracé comporte 
un tronc principal qui dessert Cologne. Düsseldorf, Essen et 
Dortinund avec quelques embranchements tels que Duisburg- 
Moers, Duisburg-Hamborn-Diuslaken, soit au tolal 184.60 km 
de voie; la vitesse maximum tolérée est de 120 km : h. sauf 
sur la section Cologne-Düsseldorf où elle pourra atteindre 
jusqu à 130 km : h. L'horaire prévoit, pour le voyage aller 
et relour de Cologne à Dortmund, une durée de 3 h 
environ (distance parcourue 226 km). La ligne électrique 
aérienne sera alimentée par du courant continu à la 
tension de í 500 v. fourni par 5 sous-stalions où l'on 
abaisse d'abord la tension du courant primaire triphasé à 
15000 V au moyen de transformateurs ; puis le courant est 
redressé dans des appareils à vapeur de mercure d'une 
puissance unitaire de -5o kw et qui ont, jusqu'ici, donné 
satisfaction. nolamment sur le réseau français de la Com- 
pagnie des Chemins de fer du Midi et sur le réseau de la 
Compagnie du Chemin de fer métropolilain de Paris. La 
ligne aérienne comporte une suspension calénaire avec fil 
de contact aussi horizontal que possible en raison des 
grandes vilesses admises. Enlre Cologne et Duisburg, les 
suppor!s sont des mäts en béton. tandis que la section 
accidentée de Duisburg à Dortmund est munie de pylônes en 
fer. П y a deux archets et 4 moteurs de 125 kw chacun par 
voiture : les voitures ont 21,1 m de longueur et pèsent 68 t 
en charge ; elles offrent зоо places assises et debout. Leur 
commande est automatique et électropneumalique et répond, 
dans ses grandes lignes. ап dispositif adopté sur les chemins 
de fer de la banlieue de Berlin. L'artère principale sera 
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desservie par 34 voitures : les embranchements, par 18 voi- 
tures; la puissance totale des sous-stations est fixée à 
14250 kw. - B.C. 


621.33 (45). — La traction électrique dans les chemins 
de fer italiens. /./myresa elettiica, juin 1926, t. xxvm, 
р. 42-159, 5oco mots. í tabl. Le développement des 
lignes de traction électrique est considérable en Italie. ainsi 
que celui de toutes les branches de la production et de l'u- 
tilisation de l'énergie électrique. On trouve dans l'Italie du 
Nord deux novaux d'électrification : le groupe piémontais- 
ligure. alimenté en courant triphaséà 16à 17p:8s,80us3 боо v, 
qui s'étend autour de la ligne Gènes Modane, et le groupe 
lombard, moins homogène, qui s'étend autour de Milan et 
de Monza. Le premier possede 655,0 km de lignes, et le 
second, 215,8 kin. Dans l'Italie du Sud, il n'y a qu'un tron- 
con de 15 km entre Naples et Pozzuoli. L'énergie est fournie 
en général par des usines hvdroélectriques. Les usines 
thermiques couslituent l'exception. La puissance apparente 
installée pour les besoins de la traction s'élève à 140 ооо Kv-A 
dans le groupe piémonlais-ligure. et à 22 ооо kv-4 dans le 
groupe lombard. L'usine thermique de la Chiappella pourra 
produire prochainement 3o ooo k v-A, et l'on étudie une autre 
installation thermique comparable. La distribution de l'é- 
nergie utilise 360) km de lignes dont à 875 appartiennent 
aux Chemins de fer de l'Etat; 118 km seulement sont en 
cábles souterrains. Le groupe piémontais-ligure possède 
31 stations de transformation d'une puissance apparente 
de 150000 k v-A. el то sous-stations transportables. Le groupe 
lombard possède 18 sous-stations. Sur ces 49 sous-sla- 
tions, 39 appartiennent à l'Etat. Les lignes suivantes sont 
en cours d'electrification : Livourne-La Spezia (9,2 km), 
Bologue-Florence 1:32 km», Sampierduréna- Alexandrie 
(32,7 km), Bolzano-Brennero :89 km». Rome-Suilmona 
(17a km), Foggia-Bénévent (102 km).-Les Chemins de fer de 
l'État entreprennent la construction de quatre usines hydro- 
électriques, dans l'Emilie et les Abruzzes pour alimenter les 
lignes voisines. Ces usines font partie d'un vaste plan d'en- 
semble destiné à fournir une réserve annuelle de 160 mil- 
lions de kilowatts-heures avec une puissance apparente 
installée de 86 ооо K v-4. Contrairement à une opinion géné- 
ralement admise, l’Ilalie n'est pas trés riche en réserves 
hvdrauliques; mais ellea le mérite de les avoir développées 
d'une facon exemplaire. Elle est donc tenue à étre trés éco- 
nome de ces réserves. On estime qu'elle a pu économiser 
dans l'exercice 1924-1935 une somme de 47 millions de lire 
par la transmission électrique de l'énergie, en tenant compte 
seulement du combustible. Le développement ultérieur de 
cette exploitation est une question de grande ampleur : au 
point de vue technique, car il nécessitera une réfection des 
voies, et au point de vue politique, parce que italie est 
entièrement tributaire de l'étranger pour ses combustibles. 
C'est là le principal stimulant de l'opinion italienne. Le point 
de vue militaire, qui rentre dans cette dernière considéra- 
tion, oblige l'administration à une certaine unité dans la 
conception des réseaux et du matériel. Les deux systèmes 
envisagés sont le courant triphasé à fréquence industrielle et 
le courant continu à haute tension. A l'heure actuelle, on 
peut juger les grands progrés réalisés, en constatant que 
l'économie annuelle en charbon est passée de 95 ooo t en 
1914, à 325 ооо t en 1924-1925. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE. TÉLÉPHONIE 


621.396.62. — Variantes du circuit superhétérodype: 
А. Diwspatg. О. S. T. francais, er juillet 1926, t. nr 
р. 850-853, 1 500 mols, 5 fig. — Tous les montages super- 
hétérodynes se composent de quatre circuils distincts dont 
chacun a son but spécial et est indispensable au fonction- 
nement du récepteur. Ce sont les circuits de la modulation, 
de l'amplification de fréquence intermédiaire, de la détec- 
tion des grandes ondes et de l'amplification à basse fréquence. 
Toutefois. le dernier étage peut étre supprimé sans influer 
sur les qualités premières qui sont la sélectivité et la sensi- 
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bilité; on réalise ainsi une réduction du nombre de lampes. 
Daus ce but. on pourra également avoir recours à d'autres 
procédés comme celui qui consiste à faire travailler un móme 
triode en oscillateur et en détecteur, à petites ondes ; cetle 
amplification notable, due à Harry llouch, est caractérisée 
par l'insertion dans la grille dela premiére lampe d'un cou- 
plage réactif hélérodyne; mais ce circuit oscillant, au lieu 
d'étre réglé sur la méme fréquence que celle du signal initial, 
ainsi qu'il est d'usage dans la sup?rhiétérodyne ordinaire. est 
prévu pour osciller à la moitié de celte fréquence, soit une 
longueur d'onde double. Comme autre variante, on peut 
également monter un étage à haute fréquence supplémen- 
taire; dans ]' < ultradyne x, l'oscillateur et la première 
détectrice ou e modulatrice > ont leurs lampes portées à des 
potentiels négatifs. La plaque de la modulatrice ез! alimentée 
en haute tension. La réaction, utilisée dans le superhétéro- 
dyne. augmente fortement sa sensibililé ; elle sera intercalée 
dans le circuit de la première délectrice ou, pour l'ultra- 
dyne, dans la modulatrice. — G. M. 


621.398.615.4. — La lampe à deux grilles : M. Cnauverre. 
Q. 5. T. français, 1% juillet 1926, Lut, p. 825-833, 
2400 mots. 12 fig. — Parmi les conclusions auxquelles 
aboutit l'auteur. citons la suivante: pour utiliser la lampe 
bigrille en oscillatrice (en particulier dans les montages à réac- 
tion}, on obtient les mèmes résultats avec une inductance dis- 
posée dans l'un des circuits qu'avec deux inductances équiva- 
lentes disposées dans les circuits de plaque. Ceci dit, bien 
entendu, sans tenir compte des capacités internes de la 
lampe et de la valeur du coefficient d'amplification des 
deux caractéristiques. valeur qui est différente suivant que 
l'on envisage le circuit de grille ou le circuit de plaque. 
L'auteur signale, cependant, un cas d'emploi simultané des 
deux caractéristiques, à propos de l'utilisation d'une induc- 
lance comme vernier de réaction dont l'intérét résulte de 
la grande sensibilité de la lampe bigrille, ce qui entraine la 
nécessité d'un réglage de réaction extrêmement sensible. -- 
G. M. 


621. 396.64. — La pureté de la réception dans les ampli- 
ficateurs à résistances ; J. Gramer. Q.S.T. francais, er juil- 
let 1926, t. ти, p. 816-849, 1600 mots, 3 fig. — Pour qu'un 
amplificateur à résistances muni de lampes ordinaires fo: c- 
Поппе dans de bonnes condilions, il faut que la tension 
d'alimentation soit comprise entre 100 et 200 v, que la résis- 
tance utilisée soit comprise entre 5oooo el 100000 ohms et 
que la capacité du condensateur de liaison soit de l'ordre 
de 1/100 de microfarad. L'amplification de chaque étage єзї 
alors comprise entre 5 et 6, et la reproduction de la parole 
est pure. Lorsqu'on veut augmenter encore l'amplification, 
on n'a pas d'autre ressource que d'employer des lampes spé- 
ciales possédant un facleur d'amplification plus élevé. — 
G.M. 


621.396.622. — Propriétés détectrices du bioxyde de 
plomb; J. Cent, C. R. Ac. des Sc., 38 décembre 1925, 
t. CLXXX, р 1127-1128, 400 mots. — Un fragment de 
bioxyde de plomb arraché à une plaque d'accumulateur ou à 
un film de ce corps formé par électrolyse à la surface d'une 
lame de plomb. de platine, ou de carbone, manifeste dans 
certaines conditions des propriétés détectrices intenses. 
L'auteur décrit les caractères spécifiques de cette détection. 
— M.-H. B. 


621.396.821. — Les atmosphériques en télégraphie sans 
fil; Léon pg La Force. Q. S. T. français, ver juillet 1926, 
t. u1, р. 833-838, з боо mots. — L'auteur, dans un exposé 
précédent, a montré l'importance des recherches concernant 
la question des parasites et dans quelle direction s'était 
exercée cetle activité intellectuelle et scientifique. Dans le 
présent article il commence par l'étude et l'analyse des para- 
sites en vue d'en déterminer la constitution ; les appareils el 
méthodes utilisés sont décrite. On peut employer l'appareil 
Lejay constitué par un électromètre à lampes combiné à uu 
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amplificateur à résistances; on peut aussi, plus simplement, 
faire des observations directes à l'écouteur. Ayant obtenu 
des renseignements concernant leur apparition, leur durée. 
leur listauce, l'auteur établit une classification des parasites, 
suivie d'une étude sur les variations de leur intensité, de 
leur durée de leur fréquence. Les variations peuvent èlre 
diurnes, régulières ou irrégulières. saisonniéres et géogra- 
phiques. Les secondes sont moins bien établies que les pre- 
mieres. — G. M. 


ÉLECTROCHIMIE ET ELECTROMETALLURGIE 


621.373. — Electrolyse ignée des oxydes dissous dans 
l'acide borique ou dans les borates ; AspnigUN. TJ. Ас. 
des Se., v1 janvier 1920, {. Luut, p. 130-127, гооо mots. — 
En ajoutant au borax des oxydes peu solubles comme l'alu- 
mine et la glucine caleinces, on peut éviter presque com- 
plétement la reduction de lélectrolvte et obtenir des glo- 
bules de sodium Чет ou 2 g ne contenant que peu de bore à 
la périphérie, En. favorisant an contraire la reduction, on 
obtient plus que du bore lorsque la température de la 
cathode depasse goo" C. En électrolvsant à g50o°C les borates 
de potassium et de lithium, on obtient également du bore. 
Eu dissolvant, daus l'acide boriqueou les borales, les oxvdes 
des métaux moins électropositifa que les précédents. on 
obtient par électrolvse les métaux correspondants comme le 
zinc et le cadmium., ou des produits complexes comme des 
bronzes de tuugstene, par exemple. — M.-H. В. 


MÉDECINE 


612.014 : 535.33-3. — Sur l'action physiologique des 
rayons ultraviolets transmis par les verres légers d'usage 
courant ; J. Riser et Foveau pg CocnwugLLES. (7. /t. Ac. des 
Sc.. 11 janvier 1926, t. сехххи, p. 173-174, 700 mots. — Les 
auteurs ont eu l’occasion de constater récemment quatre cas 
curieux d'accidents survenus dans leur laboratoire par suite 
de l'emploi de lampes à verres légers lis relatent, daus cette 
note, les circoustanees dans lesquelles ces aceidents se sont 
produits et les caractéristiques des lampes qui les ont occa- 
sionnés. Daus les quatre cas relates. l'action érythémateuse 
de lultraviolet sur les tissus humains s'est exercée par 
l'absorption des rayons compris dans la région située ешге 
A = auho À et ^ = 3120 À. Ces observations, d'apres 
M. D. Berthelot, viennent confirmer et compléter des faits 
anciennement connus. — M.-H. В. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 : 537.27. — Applications techniques des pro- 
priétés piézoélectriques ; R. Errrsanpcn K. и. M., Зо mai 
19:0. t. xuiv, supplément Mie liadiotechnik n? 6, p. 55-55, 
1100 mots, 3 fig — Depuis assez longtemps les phéno- 
menes piézoélectriques ou d'électrostriction sont bien 
connus On sait que certains cristaux soumis à une tension 
électrique se compriment daus une direction et se dilatent 
dans l'autre et que, de plus, ce phénomème est réversible. 
Les premieres études furent effectuees par Pierre Curie à 
la fin du siècle précédent. Mais ce n'est que la pratique ré- 
cente des tubes électroniques qui a permis de tirer parti de 
сез propriétés. Les cristaux de quartz ont des propriétés trés 
ciractérisées. On prélève dans un cristal une lamelle dont 
le: grandes faces parallèles sont parallèles à l'axe du cristal. 
Geite. lamelle à une période propre. Si on met électrique- 
ment ses deux grandes surfaces en parallele avec un triode 
générateur. dont on fai! varier la fréquence d'oscillation, on 
Observe, pour une certaine fréquence. une absorption 
d energie qui correspond à l'entrée en résonance du cristal. 
On реп! aussi supprimer les circuits oscillants du triode et 
coupler entre la grille etla plaque lecristal. pour faire vibrer 
le circuit avec la fréquence de ce dernier. La lame de quartz 
sert ainsi d'excitateur. La fréquence propre des cristaux 
dépend de leur épaisseur. On peut indiquer approximative- 
ment qu'une épaisseur de 1 miu correspond à une longueur 
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d'onde de ттт m et une de з mm, à 222 m. La précision de 
ces oscillateurs est telle qu'ils sont de plus en plus employés 
comme contrôleurs d'onde. Quelques stations arnéricaines 
de radiodiffusion utilisent méme des cristaux pour exciter 
lea oscillations et bien maintenir constante leur longueur 
d'onde. Le cristal entretient dans le circuit d'un triode une 
oscillation peu puissante qui est amplifiée par plusieurs 
étages, puis modulée et rayonnée par l'antenne. П n'y aurait 
d'ailleurs aucune difficulté à faire commander par un tel 
dispositif des postes {гёз puissants qui fonctionnent avec un 
circuit d'entretien indépendant Enfin il est possible. en 
intercalant dans le circuit de grille et plaque d'un triode ип. 
cristal et un circuit oscillant, d'entretenir dans le circuit 
du triode deux oscillations de longueurs d'onde différentes. 
— B. H. 


537.531 : 620.1. — Emploi des rayons X pour l'essai des 
matériaux; Carl Scnawrz. £K.7T.Z., 8 avril 1926, t. хуп, 
р. 411-416, 2800 mots, 2 fig. — On n'envisage ici que l'appli- 
cation des rayons X à la prospection des bois imprégnés au 
bichlorure de mercure, du charbon et des isolateurs en por- 
celaine. Pour obtenir des clichés nets d'objets de grandes 
dimensions, lauteur n'utilise que le pinceau central du 
faisceau de rayons X émis par un tube Coolidge, pinceau 
constitué par des rayons pratiquement paralléles et dirigé 
sur la parlie moyenne de la zone à explorer. L'objet est placé 
sur une table horizontale mise en rotation par un moteur 
électrique ; s'il s'agit du bois, on prend un bloc de 20 cm de 
hauteur. On sait que le sublimé qui a pénétré dans le bois 
se combine en partie avec la substance de ce dernier pour 
former un composé complexe qu'on ne peut pas déceler 
avec le sulfure d'ammonium, réactif ordinaire de l'ion 
mercure; il faut recourir à des essais chimiques d'une exé- 
cution difficile et dangereuse pour démontrer l'existence de 
cette combinaison. L'analvse par les rayons X du bichlorure 
uon combiné, dit l'auteur, est si simple et si élégante qu'elle 
justifierait à elle seule les frais d'une installation. Les 
disques de bois de 3 cm d'épaisseur sont examinés à l'écran 
fluorescent; la zone impréguée donne des ombres si nettes 
qu'aucune méprise n'est possible: en quelques instants, on 
peut faire passer de nombreux échantillons sans avoir à 
recourir à la fastidieuse opération du badigeonnage et sans 
s'exposer aux odeurs désagréables qu'entraine la mise en 
«œuvre du procédé au sulfure d'ammonium. La profondeur 
de pénétration délerminée par les rayons X est presque la 
meme que celle que l'on trouve par le procédé chimique. Le 
bichlorure non combiné se dépose dans les canaux médul- 
laires sous forme de cristaux minuscules qui donnent des 
ombres excessivement netles. Par contre, le décélement du 
mercure combiné présente de grandes difficultés; nous en 
signalerons quelques-unes. Le mercure combiné se fixe dans 
les parois des canaux médulluires, mais en plus grande 
quantité dans l'accrued'automneque dans celle du printemps; 
en outre, la première, par elle méme, fournit déjà une ombre 
plus épaisse que la seconde, de sorte qu'il est difficile de 
faire la discrimination entre les ombres provenant des 
anneaux correspondant aux accrues annuelles et celles ducs 
à la teneur en mercure ; la proportion de mercure, d'ailleurs, 
est excessivement faible, à peine une partie de mercure 
pour т ooo de bois. Si l'on veut utiliser les courbes d'absorp- 
tion. comme le comporte la technique de l'auteur. il faut 
tenir compte du fait que. pour chaque accrue annuelle, le 
coefficient d'absorption n'est pas le même et il est difficile, 
en raison de la faible largeur de chaque anneau, d'établir 
expérimentalement la courbe d'absorption d'une zone. 
L'auteur explique alors en détail par quels moyens détournés 
il a réussi à surmonter toutes les difficultés rencontrées dans 
l'analyse du bois; puis il termine en disant quelques mots 
sur l'analyse du charbon. des briquettes et du coke au point 
de vue de leur teneur en cendres. De méme, on a pu recon- 
naitre des vides et des cassures à l'intérieur d'isolateurs en 
porcelaine pour hautes tensions el l'auteur conclut que le 
procédé d'analyse des matériaux à l'aide des rayons X est 
appelé à un grand avenir. — В. C. 
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DIVERS 


533.44. — Sur l'estimation du pouvoir absorbant des 
charbons ; Surin. C. It. Ac. des Se.. 5 juillet 1926, LL, 
р. 14-15, 850 mots. — Les essais ont porté, les uns sur des 
charbons végétaux officinaux du commerce. les autres sur 
des charbons activés soit par la chaleur seule, soit [ar 
imprégnation préalable avant calcination. Comme substances 
à fonctions chimiques l'auteur a choisi le bichlorure de mer- 
cure, le chloral, l'acide citrique. le phénol, la résorcine. 
l'antipyrine et le pyramydon. ll résulte de cette étude que la 
quantité de charbon nécessaire pour obtenir l'absorplion 
totale des corps utilisés est variable d'un charbon à un autre 
pour une méme substance; elle est également différente 
pour un méme charbon, quand on passe d'un corps à un 
autre. L'ordre de classement des charbons obtenu par la 
méthode décrite dans cette note est sensiblement identique 
à celui donué par l'examen des points obtenus pour des con- 


: ee ` y ; i 
centrations inégales à — , sur les courbes lozarithmiques 
100 


та établies d'après la règle de Freundlich. — 
.-H. B. 


5 + 6 :062) (053). — Association francaise pour l'Avan- 
cement des Sciences : Congrès du Cinquantenaire et 
Exposition internationale pour l'Avancement des Sciences. 
H.G E., 7 août 1925, t. xx, p. 201-201, 1 500 mots. 


621.3 (062) (43). — Communication sur l'activité du 
Verband deutscher Elektrotechniker depuis la derniére 
reunion annuelle de 1925 à Danzig. Ё. T. Z., то juin 
1920, t. ve, p. 683-688, 6 500 mots, 3 fig,. 3 tabl. — L'ar- 
ticle résume les travaux qu'ont effectués les différentes 
commissions, à savoir celles de : la mise à la terre des ins- 
lallations à haute tension ; la normalisation des tensions; des 
machines et des transformateurs; des installations à service 
intermittent; des machines-outils commandés électrique- 
ment; des appareils de cuisine et de chauffage: des comp- 
leurs ; des lignes aériennes ; des fils et câbles ; du matériel 
d installation ; des appareils de couplage ; de l'appareillage à 
haute tension ; des définitions et de la classitication; l'ap- 
plication des prescriptions et normalisations; la télécommu- 
nication ; la technique de la haute fréquence. — В. H. 


| 627.8(064) (494). — Guide officiel de la section suisse de 
l'Exposition internationale de la Navigation intérieure et 
de l'Exploitation des Forces hydrauliques, Bâle 1926. 
Schweizerische Bauzeilung, З juillet 1926, t. uxxxviu, p. 21- 
áo, 18500 mots, »o fig., » plans. — Dans ces »o pages 
annexées au numéro spécifié ci-dessus dela < Schweizerische 
Bauzeitung > sont indiqués les noms des exposants suisses 
et la nomenclature des objets el du matériel qu'ils présen- 
tent. Un plan de ladite exposition est reproduit au début ct 
permet de se rendre compte des positions relatives des diffé- 
rents halls et des emplacements occupés par chacune des 
nations représentées à cette manifestalion. En cequi concerne 
l'utilisation des chutes d'eau. nous mentionnerons les stands 
de l'Union des Centrales suisses, de quelques écoles tecli- 
niques, ceux des principaux constructeurs de turbines (Ate- 
liers des Charmilles, à Genève, Ateliers de Constructions 
mécaniques de Vevey, les Ateliers Escher, Wyss et Cie à 
Zürich, les Ateliers de Théodor Bell et Cie à Kriens prés 
Lucerue, la Société anonyme Brown. Boveri et Cie à Baden, 
la Fabrique d'Appareils électriques Sprecher et Schuh, etc.). 
On peut se rendre compte par celte énuméralion sommaire 
qu à côté de tout ce qui concerne l'équipement de la partie 
mécanique des usines hydroélectriques figure aussi le maté- 
riel électrique, sans omettre tous les appareils de contrôle et 
de mesure tant hydrauliques qu'électriques. — A. C. 


USINES ET ATELIERS 


621.852. — Etablissement d'un abaque permettant le 
calcul rapide des courroies de transmission; Paul GRAND. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XX. — N° 13. — Шр 


Н. G. E., 1o juillet 1926. t. xx, p. 71:75. З ооо mols, 8 fig. — 
Apres avoir rappelé les formules classiques qui sont cou- 
ramment employées pour le calcul de courroies de transmis- 
sion. l'auteur montre comment on peut construire un abaque 
qui donne rapidement leur section. 


662.983. — Application de la « combustion superficielle » 
aux tours industriels à gaz; Louis Povcer. Communication 
faite au Congrés des Sociétés industrielles de l'rance tenu à 
Nancy en juin 1926, 4 pages, т доо mots, 1 fig. — Vers igra, 
le professeur anglais W. Bone préconisait, sous le nom de 
e combustion superficielle », un nouveau mode de combus- 
tion ayant pour avantages de localiser la combustion dans le 
minimum d'espace; cette combustion s'effectuait à travers 
des maliéres granuleuses plus ou moins agglomérées. Cetle 
idée a été reprise par MM. P. de Lachomette, Villiers et Cie, 
de Lyon et M. Ј.-Н. Brodin pour le chauffage de fours 
qu'ils appellent « fours tourbillons »; c'est la description de 
ces fours qui fait l'objet de la communication de M. Pouget. 
Dans le four « tourbillon », le mélange gazeux à brüler est 
lancé tangentiellement à la voùte, de bas en haut; la voûte 
présente, daus le sens de sa longueur, des stries que ren- 
contre perpendiculairement le courant gazeux; lorsque la 
température de lu voûte est suffisamment élevée la combus- 
tion s'effectue à la surface de la voüle sans flamme, ni 
fumée. — J. К. 


621.881 (09). — La vis et l'écrou dans l'histoire des 
peuples. A.G.F., 31 juillet 1926. t. xx, p. 161, 350 mots. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.14. — Sur la cémentation des aciers par le sili- 
cium: Léon Inter C. M. Ac. des Sc., 28 juin 1926 
t. cuxxxu, р. 1588-1589, боо mols. -- Les essais ont été 
faits avec un cément au ferro-silicium renfermant 8o ou -5 
pour :oo de silice avec ou sans addition de chlorure d'am- 
monium et de silice, et un acier à à pour 100 de carbone en 
barre de то mm de diametre. Chauffage à 11009 C, 11509 
et 1200?C, de la boite contenant le cément, l'acier et du 
charbon de bois. Durée de l'opération 3 heures, 4 heures et 
6 h 45 mn. Le chlorure d'ammonium a paru jouer un rôle 
important. La couche cémentée obtenue est fragile, mais 
l'auteur espère obvier à cet inconvénient par un recuit pro- 
longé. — M.-H. В. 


620.128.1.2. —  L'élasticité des fils et des câbles : 
H.-W. Swirr. Engineering, Зо avril et 28 mai 1926, t. Geen 
р. 547-548 el 615-617, 5800 mots, 6 fig. — L'auteur propose 
plusieurs méthodes permetiant de déterminer le module 
d'élasticité de la malière constituant les fils et câbles en 
essais. Sur un échantillon de faible longueur. un extenso- 
mètre permet une détermination rapide et précise et cette 
méthode est évidemment la meilleure. Dans ]e cas oü l'on ne 
dispose pas d'uu tel appareil, il est possible d'en constituer 
un en ulilisant une assez grande longueur d'un fil disposé 
verticalement et que l'on charge progressivement: on note 
les allongements mesurés à l'aide d'un vernier; celle mé. 
thode donne également d'excellents résultats. Sur une por- 
tion de pose d'un fil entre appuis de niveau, la mesure de Ja 
fléche sous une tension donnée et connue permel aussi 
la détermination du module d'élasticilé ; cette méthode néces- 
site des calculs assez compliqués qui se simplifient si des 
charges connues peuvent ètre disposées au centre de la 
portée ; la mesure de la flèche due à chacune des charges 
permet le calcul facile du module d'élasticité Sur un fil 
tendu entre deux appuis et au milieu de sa longueur, on 
dispose une charge connue. L'ensemble étant écarté d'une 
petite quantité de sa position d'équilibre, dans le sens ver- 
tical, exécute une série d'oscillations ; or, la durée d'une oscil- 
lation mesurée soigneusement permet le calcul du module 
d'élasticité. Cette derniere méthode a donné des résultats 
assez peu salisfaisants. — E. B. 
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621.315.61 : 536.4. — Considérations sur la résistance à 
la chaleur de quelques isolants artificiels; V. Hrrzow. 
E. T. £., 8 et 15 avril 1926, t. хуи, p. 409-412 et 443-147, 
10 700 mots, 13 fig. — Cet article est une communication 
du laboratoire des instrumentis de mesure de l'Allgemeine 
Elektricitäts-Gesellschufl; on rappelle tout d'abord les 
déboires éprouvés par l'emploi de matériaux isolants de qua- 
lité inférieure qui sont endommagés par le simple effet de 
leur échauffement en service normal el qui, par conséquent, 
ne sonl pas, au sens exact du mot, résistants à la chaleur 
pour le but dans lequel on les utilise; puis vient un indice 
bibliographique trés étendu des articles les plus récents 
consacrés à l'étude des isolauts ; signalons toutefois que ce 
rappel est limité aux travaux de langue allemande et de 
langue anglaise. — 11 faut d'abord bien définir ce que com- 
porte la notion de résistance à la chaleur ; l'auteur du 
mémoire dit que par résistance à la chaleur d'une subs- 
lance il faut entendre un changement de son état ou d'une 
de ses propriétés caractéristiques soit pendant, soit aprés 
l'application de la chaleur, par comparaison avec son état 
initial. Ce n'est donc qu'en rapportant à l'état initial les 
variations consécutives à un échauffement que l'on peut 
avoir une mesure de la résistance à la chaleur d'une subs- 
tance; or, parmi les auteurs cités dans l'index, bien rares 
sont ceux qui ont travaillé dans ce sens parce que la plupart 
d'entre eux n'avaient en vue qu'une étude purement théo- 
rique. П y a aussi quelques critiques à adresser au règle- 
ment du Verband deutscher Elektrotechniker qui recom- 
mande le procédé normalisé Martens pour l'essai des matières 
isolantes, procédé qui ne peut pas être considéré comme 
une épreuve de la résistance à la chaleur des matières iso- 
lantes, mais plutót de leur résistance à la flexion sous l'ac- 
tion dela chaleur. On sait, en effet, que, dans ce procédé, 
l'échantillon est découpé en forme de règle plate de 10 mm 
d'épaisseur, 15 mm de largeur et 120 mm de longueur, qui 
est fixée perpendiculairemeut dans une base et soumise à 
une contrainte de flexion constante et égale à 50 kg : cm*: 
puis il est échauffé de facon que l'élévatiou de température 
soit de 50°C environ par heure. Un noie la température 
pour laquelle l'exirémité de la lame s'est abaissée de 6 mm 
ou bien s'est rompue. — Aprés avoir fait ainsi la critique 
des méthodes utilisées dans le passé, l'auteur en préconise 
une qui n'exige pas d'appareils spéciaux et qui est basée 
sur la conception qu'il a donnée de la résistance à la cha- 
leur des matiéres isolantes. — B. C. 


,621.315.6 : 665. — Abaques pour la détermination de la 
rigidité diélectrique des huiles isolantes; F. FOERSTER. 
E. T. Z., 11 février 1926, t. vue, p. 158-159, 1700. mots, 
2 fig. — D’après les prescriptions du Verband deutscher 
Elektrotechniker l'essai de rigidité diélectrique des huiles 
isolantes doit être effectué avec un <pintermètre dont les 
électrodes sont couslituces par des spheres de 5o mm de dia- 
mètre. L'auteur donne les formules et deux abaques qui 
permettent de déduire la rigidité diélectrique spécifique 
variant de o à 3oo kv : cm de la tension appliquée variant 
de 25 kv à ja kv pour la perforation d'une épaisseur d'huile 
variant de 1.5 mm à то mm. Formules et abaques ne sont 
naturellement valables que pour la répartition du champ 
correspondant aux électrodes de 5o mm de diamètre. — D. П. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.76. — Les  gazogénes Cousin: Expériences des 
Aciéries de France ; Paul Cousix. Communication faile au 
Congrès des Sociétésindustrielles de France tenu à Nancy en 
Juin 1936, 5 pages. 2000 mots. — Ordinairement l'air est 
injecté dans les gazogénes à cendrier hydraulique au moyen 
d'un souffleur dont les orifices sont au-dessus du niveau de 
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l'eau; ce qui caractérise le systë-mm Cousin c'est que les 
у 


orifices du souffleur sont complète nent noyés dans l'eau : 


— === R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XX. — N° 13. — 112 D 


celle-ci s'émulsionne et est entrainée par l'air dans le com- 
bustible de sorle qu'on n'a pas besoin d'ipjecter de vapeur, 
ce qui simplilie l'installation et procure une économie. Les 
dispositions prises font que, automatiquement, la quantité 
d'eau entraînée est proportionnelle à la quantité d'air, dans 
leslimiles des valeurs de la pression que l'on est conduit à 
donner à l'air pour faire fonctionner le gazogéne à diffé- 
rentes allures. L'application de ce procédé faite aux gazo- 
gènes installés aux Aciéries de France, à Isbergues, pour le 
chauffage des fours à acier, a montré que non seulement le 
procédé procure l'économie résultant de la production de 
vapeur dans une chaudière spéciale, mais encore donne lieu 
à uneéconomie de combustible : à Isbergues on consommait, 
en outre дезо kg de vapeur, 255 kg de charbon par tonue 
d'acier fondu ; aujourd'hui on ne consomme plus que 
218 kg. La production du four étant de 200 t d'acier fondu 
par jour, il en résulte une économie journalière de 
зоо м 37 = 7 400 kg de combustible ; à 120 fr la tonne de 
charbon, les frais de fabrication se trouvent ainsi diminués 
de 888 fr par jour. — J. R. 


622.338 (44). — Recherche du pétrole en France : Henri 
Свларемтівк. Communication faite au Congrès des Sociétés 
industrielles de France tenu à Nancy, juin 1926, 24 pages, 
11000 mots, 1 carte. — Après avoir rappelé l'importance du 
pétrole dans notre existence nationale, l’auteur fait observer 
que la France ne dispose que de 800 ooo hectolitres de 
pétrole extraits à Pechelbronn, alors que 8a consommation 
annuelle est actuellement de plus de 10 millions d'hecto- 
litres. H donne ensuite quelques indications sur les res- 
sources mondiales en pétrole, expose briévement les hypo- 
théses admises sur la lormation du pétrole, signale les 
indices qui permeltent de reconnaitre les régions oü l'on a 
quelques chances de trouver du pétrole et aborde alors la 
partie principale de sa communication : la recherche du 
pétrole en France. Les régions de notre sol où l'on peut 
rencontrer un gisement de pétrole sont à peu prés exclusive- 
ment: la région des Landes, le Plateau central, la région 
qui s'étend depuis l'Alsace par le Jura et les Cévennes jus- 
qu'à la Méditerranée, c'est cette derniére qui est la plus 
importante. Avant la guerre huit sondages seulement ont 
été faits, sans résultats appréciables ; les encouragements 
du gouvernement et la nouvelle législation sur les gise- 
ments de pétrole ont permis de multiplier les travaux de 
recherches pendant ces derniéres années. L'auteur décrit ces 
travaux et les résultats qu'ils ont donnés. 1l consacre quel- 
ques pages à ceux qui ont été effectués aux mines de 
Pechelbronn et qui ont permis de porter de {gooo t en :914 
à 75 ооо t en 1925 la production de pétrole de ces mines ; il 
passe ensuite aux recherches entreprises dans la Limagne et 
dont les résultats font penser à l'auteur qu'avec trois ou 
qualre nouveaux sondages on aura un apercu assez net de 
l'endroit op se trouve le gisement pétrolifére dont l'exis- 
tence parait aujourd'hui prouvée; les recherches du gise- 
ment de Gabian, dans l'Hérault, sont alors exposées, puis 
celles effectuées dans la région pyrénéenne ; l'auteur ter- 
mine par l'indication des sondages faits dans l'Ain, la 
Haute-Savoie, la Seine-Inférieure. — ll conclut que l'on est 
en droit d'espérer découvrir des gisements de pétrole assez 
importants et d'une exploitation rémunératrice ; il fait 
remarquer à ce propos que, en fait, le nombre des sondages 
de prospection effeclués en France (Зо) est extrêmement 
faible si on le compare à celui des forages de recherches 
faits aux Etats-Unis : en 1923, il a élé procédé au forage 
de 859 puits de recherches dont 120 seulement ont donné 
du pétrole et, en outre, 2 438 puits d'exploitation; en 192 ;, 
le nombre des puits forés s'est élevé à 2189; puits dont 
4950 n'ont rien fourni et 2 173, seulement des gaz; aussi 
l'auteur estime-t il qu'il faut continuer les recherches, d'au- 
tant mieux que les quelques résultats obtenus sont encou- 
rageants. — J. R. | 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


MESURES ET ESSAIS 


621.317... -- Trois méthodes pour la mesure des pertes 
dans les diélectriques et du facteur de puissance ; 
E.-D. Dove et EH Sven J. 4. /. E. E, juin 1925, 
Lux, p. 556-593, 6 Зоо mots, rí fig. — Les méthodes dé- 
crites sont celles utilisées aux Electrical Testing Labora- 
tories ; elles ne sont pas nouvelles, mais constituent des per- 
fectionnements et des adaptations appropriées de méthodes 
déjà connues. La première est une méthode de wattmelre 
compensée et s'applique aux mesures relatives aux cübles 
à courants monophasé et triphasé ; elle consiste en une me- 
sure directe des pertes diélectriques, exprimées en walls, 
quand on applique une tension alternative au cüble en essai. 
Oa tient compte des pertes de puissance dans les circuits et 
les appareils auxiliaires pour les retrancher des pertes totales. 
La deuxième est basée sur la compensation du déphasage. 
On détermine le facteur de puissance ou l angle de perte de 
l'échantillon en comparant directement son angle de perte 
avec celui d'un condensateur à air sans perte; elle permet 
de faire des mesures sur les саев à courant monophasé à 
haute tension et sur les condensateurs de grande capacité 
insérés sur un circuit à courant monophasé à basse tension. 
Le calcul du facteur de puissance se fait de la manière sui- 
vante: Soit ZL, linductance à introduire dans le eircuit pour 
la compensation relative au condensateur; le dépliasage du 
courant dans le circuit a fil fin est 


tu __ ola, 
К? == H , 


soit. de même, L, l'inductance qui donne la compensation 
dans le circuit du câble; оп a 


60) L. 


lg, = “KX 


Les angles étant très petits, on peut confondre les tan- 
gentes avec les sinus ; on désigne par 0 l'angle de déphasage 
du cáble, alors 
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Le facteur de puissance est alors égal, en centièmes, à 
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100 sin 0 = 


(Ls — 14); 


comme /t est pris égal à G zf = 3" el que L: et L,, sont 
exprimés en millihenrys, il vient finalement 
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facteur de puissance = 7 
JU 


on a ainsi une formule excessivement simple. Les auteurs 
signalent que la précision de la méthode dépend du doigté de 
l'opérateur qui doit pouvoir faire les mesures à moins de 
+ 0,05 pour ioo; la précision dépend aussi du degré de per- 
fection du condensaleur dit sans perte. La troisiéme méthode, 
dénommée méthode du pont à transformateur, sert principa- 
lement pour la mesure des faibles capacités telles que celles 
de bouts de cábles, de matériaux en planches, etc. On déter- 
mine la capacité et la résistance de shuntage en comparant 
l'échantillon à un condensateur sans perte. Chacun d'eux est 
successivement inséré dans l'une des branches du pont, 
tandis que l'autre contient des condensateurs el des résis- 
tances étalonnés que l'on régle jusqu'à ce que les courants 
dans les deux circuits soient égaux et en opposition. On en 
déduit le facteur de puissance el les pertes diélectriques. Des 
compléments concernant le mode opératoire et la théorie 
sont développés dans plusieurs appendices. — B. C. 


621.317.5 (09). — Contribution àl'histoire des compteurs 
d'électricité; W. SrvwexsR. KE. T. Z., 27 mai et 3 juin 1926, 
t. хуп, p. 601-605 et 646-650, 8 ооо mots, 36 fig. -- L'auteur 
s’est efforcé de donner un apercu historique, aussi com- 
pendieusement que possible, du développement des comp- 
leurs d'électricité ; chaque appareil type est représenté par 
une photographie accompagnée de celle de l'inventeur et 
l'auteur ajoute que la fabrication de ces appareils a pris de- 
puis 4o ans une telle extension que certaiues grandes mai- 
sons peuvent en produire de 5 ooo à 6000 par jour. — B. C. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 

621.182.14. — Quelques remarques sur le chauffage au 
charbon pulvérisé; W. Loos Е. T. Z., 17 juin 1926, 
t. хуп, р. 691-096, 3500 mots, 3 fig. — Les plus grandes 
difficultés que l'on rencontre dans Ja technique du chauffage 
au charbon pulvérisé sont les suivantes. La chambre de 
combustion ne doit être portée qu'à une température relali- 
vement basse, ne risquant pas d'endommager ses parois. Il ne 
faut pas, de plus, que des scories l'encombrent. H convient 
enfiu d'éviter que des gaz sortant de cette chambre et péné- 
trant dans la*chaudiéere aient une température trop élevée. 
La combustion doit, en outre, s'effectuer à une température 
suffisante pour que l'allumage du mélange air et poussière 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. k., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 


and Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. H. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — £l. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E.R., 
General electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. Е. E., 
Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., Philosophical Magazine, Londres. — лү, Rev., 
The physical Review, New-York. — R. б. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts,Londres et New-York. — 
T. I. E. S., Transactions of the llluminating Engineering Society, New-York. | 

Pour la signification des nombres inscrita en têtes des analyses, voir l'article « La classification décimale s dans la R.G. E. des 
s janvier, 20 février, 13 mars, 24 avril, 12, 26 juin et 21 août 1926, fascicule Documentat:on, t. xix et xx, p. 1 p à 5 p, 61r Dà 64р, 93 p 
à 07 D, 149 à 1530, 313 ра 216 p, 233 p à 336 pet 61 р à 66 p. 
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de charbon s'effectue rapidement et sûrement. П est aussi 
nécessaire d'ubaisser dans la chambre de combustion la 
température aussilôt la combustion amorcée. Deux systèmes 
différents sont actuellement employés. Dans le Lopulco. on 
dispose dans la chambre de chauffe des tubes intercalés 
dans le systeme de circulation de la chaudière et, par consé- 
queut, portés à une température tres voisine de celle de la 
chaudière, donc relativement basse. Comme les échanges de 
chaleur s'effectuent suivant la difference des quatrièmes 
puissances des températures. une grande quantité de cha- 
leur est drainée par ces tubes. Dans le second système 
qu'eludie l'auteur, la chambre de chauffe est entierement 
entourée par uu système de tubes, également intercalés dans 
le systeme de circulation de la chaudiere. Dans tous les cas 
le dispositif de refroidissement, sert aussi à produire de 
la vapeur. Pour la construction de la chambre de chauffe 
el de la chaudière, il s'agit de déterminer exactement daus 
quelles proportions le système de refroidissement participe à 
la production de la vapeur et quelle est la température des 
gaz admis dans la chaudière. C'est à cette détermination que 
l'auteur s'est attaché. Il introduit la notion de caracté- 
ristiques de combustion qui sont des courbes donnant les 
variations de la température théorique.du poids des gaz de la 
combustion par kilogramme de charbon brùlé et le rapport 
des poids de l'air iutroduitetde l'air nécessaire, en fonction de 
la teneur des gaz en anhydride carbonique. étudie deux cas 
correspoudant à deux qualités différentes de charbon. — В.Н. 


621.311.22. — La commande électrique des services 
auxiliaires des usines à vapeur. 2° partie: J.-W. Doncs. 
6. E. R. juin 1926, t. xxix. p. 427-430. 8000 mots, 15 fig. — 
Dans cette partie l'auteur passe en revue les différents ser- 
vices auxiliaires, au point de vue des caractéristiques de 
leur charge et de l'équipement électrique qui semble le 
mieux convenir à chacun. Les pompes d'alimentation des 
chaudiéres semblent devoir étre pourvues de moteurs à 
bagues à réglage de la vitesse par le rotor, le réglage étant 
soit manuel dans le cas où la charge de l'usine varie peu, 
soit commandé par un régulateur de pression. Les pompes de 
circulation d'eau des condenseurs seront pourvues soit de 
moteurs à bagues à vitesse réglable, soit de moteurs à cage 
d'écureuil à double potarité. Celles d'extraction de l'eau con- 
densée sont commandées généralement par des moteurs à 
cage d'écureuil démarrant sous la tension normale; ces 
moteurs seront protégés spécialement contre l'humidité. Les 
pompes à vide peuvent ètre eatraiaees par des moteurs à 
cage normale. — Les ventilateurs de tirage forcé et d'air 
primaire des fovers au charbon pulvérisé, font l'objet de 
considérations étendues et l'auteur analyse les particularités 
respectives de leur commande, soil par moteurs à bagues 
à vitesse réglable par le rotor. soit par moteurs à collecteur 
du type série. A noler quil est {сї désirable que la vitesse 
soit réglée d'une façon précise et aussi continue que pos- 
sible sans à-coups. Les moteurs en question doivent étre 
spécialement protégés du fait des conditions de leur installa- 
tion. L'ar!icle se termine par un examen des services de 
manutention des combustibles el des cendres et des services 
de préparation du charbon pulvérisé. — P. V. 


621.312.1. — Contróle et protection des génératrices à 
courant contiau pour distribution à trois fils; Wayman- 
A Hozzann. б. Е. R., août 1926, t. xxix. p. 531-533, 1800 mots, 
3 fig. — La distribution à trois fils est assurée au moyen 
d'un compensateur généralement à courant monophasé, con- 
necté en deux points diamétralement opposés de l'enroule- 
ment de l'armature. Le point neutre est le point milieu de 
l'enroulement compensateur. Celui ci peut faire partie 
intégrante de la génératrice, ou en ètre séparé ; pour des 
génératrices de plus de 5oo kW. on peut emplover des com- 
pensateurs à courant polvphasé. En général, ils sont prévus 
pour un déséquilibre de courant de io à 25 pout 100, la dif- 
férence des teasions entre les deux ponts élant maintenue en 
dessous dea pour ioo de la tension totale. Les génératrices 
destinées à ces distributions sont généralement à excilation 
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compound et c'est. ce type de machine que l'auteur étudie. 
L'enroulement inducteur série est divisé en deux parties : 
l'une montée sur le fil extrème positif, l'autre, surle fil néga- 
tif; cette disposition nécessite donc deux barres d'équilibre. 
ll y a alors, entre la génératrice et le tableau, six conduc- 
teurs à grosse section, sans leuir comple du lil neutre. 
Après avoir produit un schéma d'installation complet, avec 
tous les relais et appareils de mesure nécessaires. l'auteur 
expose les particularités du couplage d'une génératrice pour 
distribution à trois fils sur un réseau à courant continu 
sous tension. puis il indique la régulation et le rôle des dis- 
positifs aulomatiques de protection. — P. V. 


621.312.2.:. — Contribution à létnde de la question 
relative à l'amélioration du facteur de puissance: Gün- 
ther Scnarowsky. K. T. Z., 17 juin out, t. хуп, p. "ou: 
712, 4400 mots, 5 fig. — L'article est le résumé d'une com- 
munication faite par l'auteur à la réunion du Verband deut- 
scher Elektrotechniker tenue en septembre 1925 à Danzig. 
П rappelle que cette question d'amélioration du facteur de 
puissance fut déjà posée à une réunion en 1921 où elle fut 
envisagée pour la premiere fois.Depuis, la situation ne s'est 
guère améliorée autrement que par опе application de tarifs 
variés et compliqués. П indique les solutions techniques 
qui ont élé proposées. Le moteur synchrone a connu une 
nouvelle vogue depuis que son démarrage a été amélioré. 
Les moteurs asynchrones synchronisés de Danielson et de 
Schüler. celui ci avec un enroulement spécial de démar- 
rage, ont également recu de nombreuses applications. Il est 
aussi possible d'utiliser les machines asynchrones pour 
la production de courant réactif et c'est ce point que l'auteur 
développe plus complélement. Le diagramme circulaire 
d'lleyland est modifié pour tenir compte de la tension auxi- 
liaire qui est appliquée à l'induit;le réglage de la vitesse el 
la production de courant réactif peuvent être obtenus aussi 
bien dans la marche en moteur que dans celle en généra- 
teur. Parmi les machines permettant le montage en cascadeon 
rencontre l'excitatrice à courant triphasé à aut excitation 
de Leblanc et celle à excilation séparée qui date des auciens 
convertisseurs de fréquence. Les machines asynchrones 
avec une telle excitatrice sont de plus en plus employées е! 
on peut prévoir un nouvel essor des généralrices asynchro- 
ues ainsi équipées. — L'auteur indique ensuite la dépense 
qu'entraine cette amélioration du facteur de puissance sui- 
vant le systéme adopté. Cette amélioration ne doit étre en ef- 
fet tentée que si l'économie réalisée dans la consommation 
d'énergie est bien supérieure à la dépense qu'entrainent les 
dispositifs compeusateurs. Par exemple, зі lekilovolt-ampére- 
heure d'énergie réaciive est tarifé о, 5 pfennig et que l'utili- 
sation annuelle de la machine atteigne 500 h. le compensa- 
teur de phase ne devra pas entrainer par kilovolt-ampère 
une dépense annuelle supérieure à 2,50 marks, ce qui corres- 
pond à une valeur de 12,50 marks en admettant qu'il n'y ait 
aucune perte. Discutent celte question économique, l'auteur 
montre la supériorité des machines fonctionnant en moteur 
avec un déphasage en avant (cos e = o.7). Les comdensateurs 
restent généralement le dispositif le plus coûteux pour la 
compensalion iudividuelle. La solution la plus économique 
varie surtout avec la durée annuelle d'utilisation. C'est ainsi 
que l'installation de condensaleurs constamment couplés 
sur le réseau et à très faibles pertes (5 w par kilovolt-am- 
pére) peut se justifier. Aprés diverses précisions données 
par les assistants, l'auteur montre que cette question d'a- 
mélioration du facteur de puissance est d'une importanca 
capitale pour les réseaux de transmission d'énergie à grande 
distance et que les constructeurs doivent s'efforcer de la 
résoudre économiquement. — B. H. 


621.312.2... — Moteur asynchrone synchronisé consi- 
déré comme générateur de courant réactif, Görr. / м. M., 
10 juin 1926, t. xuiv : supplément Technische und wirtschaft- 
liche Nachrichten, доо mots, 6 fig. --- L'article résume un ar- 
ticle que M. Liwschitz a publié sur cette question dans 
< Siemens Zeitschrift», no та, 1925. Les caractéristiques et 
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lesavantages de ce moteur sont d’abord brièvement rappelés 
et une comparaison des propriétés des moteurs synchrone et 
a$vnchrone synchronisé est ensuite donnée. La surcharge 
que peut subir un moteur asynchrone synchronisé, en 
marche synchrone. est considérablement augmentée en for- 
cant Fexcitalion. Le moteur asynchrone synchronisé est 
moins coüteux que les autres moteurs compensés jusqu'à 
une puissance de 3oo kw. Pour les puissances supérieures, 
les prix des moteurs à excitatrice à courant continu ou tri- 
phasé sont comparables. Le moteur à excitatrice à courant 
triphasé est cependant plus avantageux. car il n'exige pas 
la marche à la vitesse de synchronisme. — В.Н. 


621.314.00 12. — Quelques problémes électrostatiques 
de la construction des transformateurs à haute tension ` 
W. GnósssR. K. T. Z., 17 juin 1926, t. хіхи, р. 705-708, 
95o mots.b fig. — L'article est le résuméd'une communication 
faite par l'auteur à la réunion du Verband deutscher Elektro- 
lechniker, tenue le 8 septembre 1925 à Danzig. La particu- 
larité des transformateurs de Fischer réside dans la disposi- 
tion des enroulements à haute tension constitués par deux 
groupes de bobines cylindriques à une seule couche entourant 
le noyau et la difficulté consiste dans l'isolement entre le 
noyau de fer et lebobinage.On calcule facilement la contrainte 
que peut subir l'isolant cylindrique au moyen des formules 
connues ; mais i] n'en est plus de méme pour la contrainte de 
l'isolant compris entre le bord de la bobiue cylindrique et le 
noyau. L'auteur indique comment elle peut être déterminée 
avec la méthode de H.-A. Schwartz, qui permet l'applica- 
lion de l'intégrale de Poisson. Sur la demande d'auditeurs, 
il pe quelques caractéristiques de ces transformateurs. 


621.314. — Mesures de la répartition de la tension dans 
les enroulements des transformateurs sous l'influence 
des ondes transitoires: W. Reicue. Æ. и. M., 27 juin 1926, 
t. XLIV, р. 478-479. 2 зоо mots, d'apres Archiv für Eleklro- 
technik, 1925. t. xv, n° 3. — On a observé que la contrainte 
subie par les bobines d'entrée provient de la formation d'un 
champ électrique, perpendiculaire aux euroulements, au 
moment de l'entrée du front de l'onde dans la première 
spire. Ce champ dépend de k, racine carrée du rapport de la 
capacité d'une spire par rapport à la terre. à la capacité 
entre deux spires voisines. Si k = 0.02, la répartition de la 
tension est presque uniforme ; mais si k = 0,5 le premier 
dixième du bobinage subit les 4o pour 100 de la tension 
appliquée. Pour les bobines à plusieurs couches, la capacité 
par rapport à la terre des spires voisines dn noyau modifie 
la répartition de la tension et fait déplacer le ininimum de 
la contrainte vers l'intérieur de l'enroulement. Dans les 
bobinages en galettes, la répartition de la tension s'effectue 
par palier avec une teusion entre spires plus grande au 
milieu des galettes qu'à leurs extrémités. — Des essais ont 
été effectués sur un transformateur de Зо kv-4 dont l'article 
donne les résultats et les enseignements. Les ondes à front 
raide étaient produites au moyen d'un éclateur et la tension 
entre éléments d'enroulement étaient mesuréesà l'aide d'un 
spintermètre dont les électrodes sphériques avaient un dia- 
mètre de 10,20 et 5o mm, le trajet del'étincelle étant suffisam- 
mentionisé avecune préparation au radium. On mesura les ten- 
Sions entre les connexions des bobines et l'origine et l’ex- 
trémité de l'enroulement et entre les extrémités de chaque 
bobine. — La protection des bobines d'entrée par un renfor- 
cement de l'isolement n'est avautageuse que si elle ne réduit 
pas la capacité des enroulements. Par contre, un disque 
annulaire de cuivre posé sur la fin de la première bobine et 
relié à la premiére spire a réduit la contrainte de la bobine 
d'entrée de 11 kv à o kv et celle de la première spire de 
cette bobine de 2,8 kv à 1 kv, en améliorant la répartition 
du champ. Un résultat presque identique est oblenu par 
l'emploi, pour les bobines d'entrée, de bobines en ruban 
enroulé à plat En montant avant les bobines à fil cylin- 
drique deux de ces bobines de 10 spires chacune, celles-ci 
ont subi une tension de то kv dont 1,8 kv sur la première 
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spire. Dans le cas où l’enroulement а la forme cylindrique, il 
est recommandé d'exécuter la couche extéricure avec des 
rubans de cuivre enroulés à plat — B. H. 


621.314. — La détermination des constantes des auto- 
transformateurs destinés à l'alimentation des redres- 
seurs de courant; W. MüuugR. KA. u. M., 18 et 25 juillet 
1920, t. XLIV, p. 521-524 et 543-551, 7500 mots. 27 fig. — 
L'autotransformateur est souvent adopté pour l'alimentation 
des redresseurs de courant à vapeur de mercure, parce qu'il 
est d'un prix moins élevé que le transformateur ordinaire, 
el que les pertes y sont moindres. Le point milieu de l'en- 
roulement, ou le point neutre, dans le cas du courant tri- 
pliasé, constitue le pôle négatif de la distribution en courant 
continu et les autres extrémités de l'enroulement айп 
nombre de deux, de trois ou de six suivant que le courant 
d'alimentation est monophasé, triphasé ou hexaphasé) peu- 
vent étre munies de plusieurs prises de courant permettant 
d'obtenir une tension variable en courant continu. L'auteur 
se propose d'élablir. dans l'article qui nous occupe, des rela- 
tions entre les valeurs efficaces des tensions et des courants 
primaire et secondaire en courant alternatif, et les valeurs 
de la tension et de l'intensité du courant en courant continu, 
pour aboutir à l'expression de la puissance apparente, en 
volts-ampéres, de l’autotransformateur. Une grandeur 
importante est celle du courant г; dans les parties de l'eu- 
roulement comprises entre la borne correspondant au pôle 
négatif en courant continu et les extrémités reliées aux 
anodes du redresseur; cette grandeur est une fonction, expli- 
citée dans l'article, des intensités des courants primaire et 
secondaire et du courant continu, et, par conséquent, du 
rapport de transformation de l'autotransformateur. Les 
principaux cas qui se préseutent dans les applications pra- 
tiques sont examinés, à savoir, ceux du courant monophasé. 
du courant triphasé et du courant hexaphasé; dans chacun 
de ces cas, l'auteur considère les deux hypothèses : tension 
de l'anode constante ct tension de l'anode variable, En cou- 
rant triphasé, les expressions du courant te et de la puis- 
sance apparente de l'autotransformateur différent suivart 
que la distribution a le point neutre accessible ou non, Gesi. 
à-dire suivant que le pôle négatif en courant continu esl 
relié ou non au réseau primaire par le fil neutre. Le sys 
téme hexaphasé présente trois solutions pour le montage dcs 
enroulements qui sont toutes trois envisagées. — A. C. 


621.314 : 621.317. — Transformateurs de mesure des 
grosses intensités de courant en haute fréquence; I.G. 
Mazorr. G. E. R., aoùt 1926, t. xxix, p. 555-558, 3 30, 
mots, 2 fig., 1 tabl. — Les ampèremètres à fil chaud devier- 
neut iuutilisables au delà d'une dizaine d'ampéres; si on 
les shunte, ou si on ajuste plusieurs fils chauds en parallèle, 


- on introduit des causes d'erreurs difficilement appréciables. 


Les ampéremétres à thermocouple permettent de mesurer 
des courants de plusieurs centaines d'ampéres; mais leur 
précision diminue pour de trés foris courants: de plus. on est 
forcé de supposer que leur étalonnage en fréquence indus- 
trielle n'est pas altéré en haute fréquence, ce qui n'est pas 
exact pour les gros thermocouples. Quand le circuit dans 
lequel on veut mesurer le courant està tension élevée, le 
probléme de la mesure se complique singulièrement. Seuls 
les transformateurs de courant, utilisés avec des thermocou- 
ples insérés dans leur circuit secondaire, peuvent offrir une 
solution satisfaisante. L'auteur analyse par le calcul les con- 
ditions d'établissement de ces transformateurs et en décrit 
deux types, tous deux prévus pour un courant maximum 
secondaire de 5 4. L'un comprend une série de transiorma- 
teurs dont les courants primaires peuvent aller jusqu'à 
100 А, à 2000 v, à des fréquences de то ooo à 500000 р:$; 
l'autre type permet la mesure de courants allant de 4o à 
400 А, SOUS 10000 V. à des fréquences comprises entre 10 ooo 
et зоо ооо p: s. — P. V. 


621.314 : 621.317. — Transformateurs de courant avec 
noyaux en alliage fer-nickel; Thomas Spooner. J. 4.1. E. 
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PURIFICATEUR CENTRIFUGE D'HUILE 
(breveté) 
Le N° 2 de cette série a déjà paru dans 
cette Revue. 


.N* 3. — LE TAMBOUR (suite) 
Raisons pour lesquelles ces appareils 
sent les meilleurs pour le lavage 


L'EFFET DES FIBRES 


L'action du lavage est de la plus 
grande importance lorsqu'il s'agit 
d'huile pour transformateurs, car tou- 
tes les fibres contenues dans l'huile se 
saturant d'eau deviennent de ce chef 
blus lourdes et sont par celà méme pre- 
jetées contre les parois du tambour en 
méme temps que les impuretés. 

L'élimination des fibres rend l'huife 
bien moins susceptible aux effets de l'humidité, ainsi que 
le prouvent les essais de rigidité diélectriques reproduits 
dans le graphique ci-dessous. 
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E., juin 1926, t. ху, p. 540-545, 3 joo mots, 15 fig. — Опа 
lancé tout récemment sur le marché un alliage fer-nickel 
dénommé < hvpernik » et caractérisé par de faibles pertes 
hystérétiques et une grande perméabililé aux basses induc- 
tions. Grâce à ces propriétés, ce matériau convient particu- 
lierement bien pour le noyau des transformateurs de courant. 
Avec un transformaleur annulaire à noyau en hypernik, 
les erreurs que l'on commet dans la déterminalion du rap- 
port de transformation ou du déphasage sont à peu près le 
tiers de celles que Гоп commet avec un transformateur 
identique. mais muni d'un novau en acier au silicium. L'au- 
teur donne d'abord le diagramme vectoriel d'un transfor- 
mateur de courant et montre que le déphasage des courants 
primaire /, et secondaire /2 diffère de 180° d'un certain 
angle 6; c'est l'erreur de l'angle de phase du transforma- 
teur. L'erreur commise dans la détermination du rapport de 
transformation est proportionnelle à la différence /, — n'f. 
Désignons par .M la composante de magnélisation du cou- 
rant d'excitation et par F la composante correspondante due 
aux pertes. si on suppose le déphasage « entre la tension 
secondaire et le Courant secondaire nul, on trouve pour la 
valeur du rapport de transformation 


=. +7 


et pour l'erreur 0 sur le déphasage, 
M 


ton = —. 
= nul. 


Dans un autre paragraphe, l'auteur décrit les méthodes qu'il 
a employées pour la détermination des propriétés magné- 
tiques des matériaux utilisés pour la confection des noyaux. 
Le montage pour les mesures comporte un transformateur 
qui alimente l'enroulement primaire bobiné sur l'échan- 
tillou en forme de tore; uu enroulement secondaire bobiné 
sur le méme tore; un galvanomètre à vibration et deux 
potentiomélres à courant alternatif. Si on admet que la ten- 
sion d'alimentation est représentée par une onde sinusoi- 
dale. ce qui est sensiblement vrai pour lesinductions faibles 
et moyennes, l'induction se déduit de la formule 
ER Е >< vos 

AX N. x / <X 4,44 

dans laquelle 4 est l'aire de la section du noyau et Aa le 
nombre de spires secondaires. La partie la plus importante 
de l'article consiste dans une comparaison des résultats 
d'essais sur des transformateurs identiques munis, l'un de 
noyaux en hypernik, l'autre, de noyaux en acier au 
silicium. Les premiers sont de beaucoup plus avantageux 
que les seconds; il n'y a qu'une seule application qui ne 
leur convient pas, à savoir pour les relais fortement chargés 
1 de la haute saturation des noyaux en hypernik. — 


621.314... — Convertisseurs de fréquence; P. Мітлвв. 
E. T. Z., 17 juin 1926, t. хии, p. 708-709. доо mots, 7 fig. 
— Il s'agit du résumé d'une communication faite par l'auteur 
à la réunion du Verbaad deutscher Elektrotechniker, tenue le 
8 septembre 19»5 à Dantzig. Le convertisseur envisagé sert 
à produire avec du courant triphasé 5o p:s, du courant 
monophasé 1б, 2:3 р: з, au moyen d'une seule machine, en 
vue de l'alimentation des réseaux de traction électrique 
parles réseaux à fréquence industrielle, П peut êlre consi- 
déré comme la réunion de deux machines à 5o p:set à 
16. 2/3 p: 8,avec circuits communs, bobinées, l'une à deux, 


 lautreàsix poles. L'enroulement à 16, 2/3 p: s a deux barres 


éloiguées de deux pas polaires du champ à six póles. La 
tension à la fréquence de 50 р: s est appliquée en sens con- 
traire de celle qui est à la fréquence de 16,2/3 p: s. L'enrou- 
lement à 50 p:s est formé par trois barres éloignées d'uu 
pas polaire du champ à six pôles et des connexions réalisent 
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les montages convenables en parallèle. Trois enrowlements 
décak correspondent à chacune des phases. L'inducteur 
peut être lisse ou à pòles saillants. L'enroulement d'excita- 
tion est unique pour les petites unités. Le réglage individuel 
des deux circuits est alors naturellement impossible. Cepen- 
dant, malgré les varialions de la charge demandée en cou- 
rant mouophasé, le facteur de puissance du courant triphasé 
couserve une valeur satisfaisante. Dans les machines d'une 
grande puissance, il est possible de réaliser l'excitalion 
indépendante des deux circuits. Ou peut méme adopter l'ex- 
cilation asynchrone. Une machine d'essai d'une puissance de 
120 kw a été construite et a accusé un rendement «de 
94 pour 100. Après que diverses questions ont été posées, 
l'auteur a précisé les points suivants : Toute dyssymétrie 
du champ magnétique est évitée par une disposition conve- 
nable des barres. Le couplage de deux réseaux de fréquences 
différentes au moyen de ces machines synchrones n'est 
possible que si la puissance de ces machiues est suffisante. 
Le convertisseur fonctionne en machine asynchrone dés qu'il 
se produit uu déphasage de l'un des champs Si l'on agit sur 
les phases des deux champs, le rapport des deux fréquences 
reste le méme, quoique la vitesse de l'inducteur ne soit pas 
celle du svncbronisme. L'étendue du glissement qu'il est 
possible de réaliser est la même que dans le cas d'un groupe 
moteur-générateur. Un réglage dans de plus larges limites 
suppose que l’excitatrice peut fournir ou absorber de la puis- 
sance réelle comme dans l'excitation en cascade. — В. H. 


621.315. — Obtention du nouveau diagramme de fonc- 
tionnement des réseaux à courant triphasé suivant les 
variations de tension: Erich Grosz. K. u. M.. 27 juin 1926, 
t. xiv, p. 499-474, 400» mots, 7 fig. — Le diagramme 
étudié est celui que M. Ossanna a indiqué dans un article paru 
dans < E. T. Z. », 11 et 17 aoùt 1923, t. хып, p. 1025-1019 
et 1001-1003, sous le litre de : Possibilités de transmission 
à distance de grandes puissances : ce diagramme peut recevoir 
de trés nombreuses applications. Pour l'établir, M. Ossanna 
a proposé un procédé analytique el l’auteur montre comment 
le résultat peut être atteint par un procédé géométrique. 


pans la première partie les constructions ultérieurement 


utilisées sont expliquées. La seconde partie montre comment 
peuvent être construites les courbes donnant les variations 
de la tension à puissance apparente constante, de la tension 
lorsque se déplace le vecteur figurant la puissance appa- 
rente, de la puissance à tension constante. — B. H. 


631.315.1.0042. — Résumé des formules employées 
pour le calcul de la fiéche des lignes de transmission; 
H.-B. Dwicnr. J. А. /. E. E., juin 1926, t. ug, p. 564-568, 
5 ooo mots. — Toutes les formules sont présentées sous 
forme de séries convergentes donnant avec une grande pré- 
cision tous les résultats déduils de l'équátion de lachainette 
et permettant de faire le caleul de toutes les lignes de 
transmission, que les portées soient longues ou courtes; que 
les supports soient à la méme hauteur ou à des niveaux 
différents.Des exemples montrent comment il convient d'ap- 
pliquer les formules et comment on doit se servir des tables 
des sinus et cosinus hyperboliques. — B. C. 


621.315.2.0014. — Evaluation de la qualité des cábles à 
haute tension isolés au papier imprégné: D.-W. Roper et 
Herman IALPERIN. J. A. L. K. E., juin 1926, t. хау, p. 505- 
315, 8 500 mots, 12 fig., 2 tabl. — Durant ces cinq ou six 
dernières années, presque tous les fabricants de câbles 
américains ont changé la composition de leur mixture 
d'imprégnation dans Је but de diminuer les pertes diclcc- 
triques. Dans bien des cas, les nouveaux compounds ont 
plutót été mal choisis. Pendant la méme période, beaucoup 
de compagnies exploitantes ont diminué l'épaisseur de 
l'isolant de leurs cábles, ce qui a eu pour résultat d'accroitre 
la contrainte auquel le diélectrique est soumis. Tous ces 
compounds, aussi bien que le papier, ont occasionné des 
troubles beaucoup plus sérieux que les pertes diclectriques 
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elles-mêmes. Certains câbles ont été perforés par suite de 
l'insuffisance de leur rigidité diélectrique ; d'autres ont 
souffert du phénomène < d'ionisation x el on s'est vu 
contraint ou d'abaisser la tension de service ou de les rem- 
placer. Les auteurs ont donc pensé que. pour déceler tous 
ces défauts. il fallait recourir à de nouvelles méthodes 
d'investigation qui consistent : 1° en expériences de labo- 
ratoire ayant pour but de déterminer à quels essais à haute 
tension doivent ètre soumis, d'une part. les câbles reconnus 
comme étant de bonne qualité et, d'autre part, les cábles de 
qualité inférieure; 2° en un examen et une dissection 
d'échantillons de câbles provenant directement de 1а 
fabrique ou prélevés sur un réseau en service soit aprés un 
accident. soit aprés un long fonctionnement sans avarie; 
3° en une comparaison entre les élats de service des câbles 
el les résultats de leur examen et de leur dissection ou 
encore en une comparaison entre ces états de service et les 
épreuves auxquelles ils ont été soumis avant livraison; 
4° en un essai de durée rapide exécuté sur de longs échan- 
tillons de câbles de toutes qualités; cet essai donnera une 
idée approximative de la vie des câbles d'après le temps 
pendaut lequel ils auront pu le supporter. L'application de 
ces procédés à l'épreuve de nombreux types de cábles 
a permis aux auteurs de tirer le« conclusions suivantes : 
1° Tous les essais à haute tension sur des échantillons de 
câbles doivent ètre poussés jusqu à Ja disrupture de celui-ci ; 
1” des essais de longue durée, sous une tension égale à 
plusieurs fois Ja tension normale, seront exéculés sur des 
échantillons de câbles à l'usine ; 3" il faudra prévoir, dans 
les contrats, un essai pour les câbles à haute tension de 
facon à empêcher l'emploi de compounds de mauvaise qua- 
lié; ҷо le rapport de la tension disruptive relevée sur un 
échantillon plié à froid à la tension disruptive relevée 
sur le méme échantillon droit parait un essai excellent de 
la qualité de la fabrication; 5» il est nécessaire aussi de 
prévoir un essai qui donne une idée du minimum d'impré- 
gualion dans une section du càble ; 6* on a trouvé que les 
meilleurs cábles proviennent, en général, de fabricants qui 
exercent un bon contróle de leurs procédés ; c'est une con- 
slatation faite au cours des essais ; 7» si les essais sur les 
cübles à haute tension à lrois conducteurs sont assez pro- 
longés pour développer des points chauds, on a constaté que 
le tiers au moins des accidents se manifestent aux points 
les plus chauds et que ces mêmes points chauds réappa- 
raissent dans les essais ultérieurs auxquels on soumet la 
méme section de câble ; po il faut d'autant plus renforcer la 
qualité de l'isolant que la tension employée est plus élevée ; 
9° si le compound est stable et si l'on collationne convenable- 
ment les données des essais et des examens des câbles avec 
les résultats d'exploitation. on peut alors, avec une précision 
suffisante, prédéterminer, d'une part, la valeur relative de 
différents types d'isolants ou de lots de càbles et, d'autre 
part, la tenue en service d'un lot particulier de cábles. — 


621.311.7. — Appareillage moderne de couplage et de 
protection pour les installations de puissance élevée ; 
E. Kómic. E. и. M., 4 juillet 1926, t. xuv. р. 485-193, 
b ooo mots, то fig. — Lesdisjoncteurs dans l'huile subissent, 
lors des courts-circuits, des contraintes mécaniques 
importantes qui risquent de détériorer les contacts. Aussi, 
pour les appareils de gros calibre, tend-on à aban- 
donner le simple contact par balais et à le remplacer 
par des contacts glissants analogues à ceux des interrupteurs 
ordinaires. Les traverses portant ces contacts soul encore 
souvent horizontales et baigoent dans l'huile. Les boues que 
produit la décomposition de l'huile les recouvrent rapide- 
ment. Il est préférable de disposer les traverses dans l'air et 
faire porter les contacts par des tiges verticales. Pour les 
disjoncteurs à trés grande capacité de rupture, 100 ооо kv-A 
et au-dessus, il faut prendre des précautions spéciales pour 
l'échappement des gaz produits lors de l'extinction des arcs, 
échappement qui peut déterminer l'explosion de la cuve. Ces 
&а2 ne doivent pas être mélangés à l'air afin de ne pas cons- 
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tituer un mélange détonant. Un bon résultat est alteint en 
disposant des écrans inclinés qui guident sur les côlés de la 
cuve les gaz produits et en donnaut au couvercle la forme 
d'un tronc de cóne renversé Des chambres d'extinction 
sont aussi souvent nécessaires et elles ont à résister à des 
pressions de l'ordre de 50 atmosphéres. Pour éviter l'explo- 
sion des gaz dans les cellules, les tubes de dégagement 
doivent étre verticaux. Une installation judicieuse des dis- 
joncteurs joue aussi un grand rôle. On ne retire de ces 
appareilsle maximum d'utilité que si leurs aclion est sélec- 
live. De nombreux appareils de prolection conlre les sur- 
tensions, d'une efficacité certaine, ont élé proposés au 
cours de ces derniéres années. On a réalisé des bobines 
d'inductance avec du fil de cuivre nu enroulé à spires 
très serrées, l'écartement entre fil ne dépassant pas o.5 mm. 
Les ondes à front raide déterminent de nombreux amor- 
cages entre spires. perdent l'énergie qu'elles contiennent 
et ne se réfléchissent pas. Les parafoudres à cornes ont été 
améliorés et le modèle Bendmann constitue un perfectionne- 
ment notable. Cel appareil déjà décrit est éludié et son 
fonctionnement commenté dans la dernière partie de lar- 
ticle. — B. H. 


621.314.76. — Théorie du  parafoudre autovalve. 
J. A. Il. E. E., juin 1926, t. xiv, p. 5:4 577, 3 лоо mots, 
5 fig. — Discussion d'un mémoire présenté à la réunion de 
New-York, le 9 février 1926. d'un mémoire de Joseph 
Slepian publié dans e J. A. 1. E. E. >, janvier 1926, t. xLv, 
p. 3:8 et résumé dans < R.G. Е. x, то avril 1926, t. xix, 
p. 132 p. — M. K.-B. Mc Eachron fait remarquer qu'avec le 
parafoudre à arc, pour que le débit d'éuergie consécutif à 
une décharge ne soit pas excessif, il faut employer une 
grande résistance en série; mais ce procédé réduit sérieuse- 
ment l’aptilude du parafoudre à écouler la décharge. Pour 
empécher le courant de la ligue de suivre la décharge due à 
une surtension, il est nécessaire qu'aussitót que la surtension 
a cessé, la tension de fonctionnement aux bornes du para- 
foudre soit égale ou supérieure à la tension maximum de la 
distribution. Les parafoudres valves modernes sont cons- 
truits pour fonctionner suivant ce principe. Avec les élec- 
trodes écartées d'environ o,o1 mm. М. Slepian affirme que 
la tension requise pour entretenir la lueur est au moins de 
350 v, alors que lui-même a constaté un débit de courant 
aprés une surtension réglée de facon à ве produire au voisi- 
nage de la tension maximum du circuil à 6o p : s, cetle ten- 
sion maximum n'étant que de 280 v. Puis il cite les expé- 
riences qu'il a réalisées avec un oscillographe cathodique 
pour déterminer avec précision les caractéristiques volts- 
ampéres de disques séparés par des cales. méme pour des 
décharges d'une durée de quelques millioniémes de seconde. 
On а pu aussi prendre des clichés d'ondes à front raide dont 
la fréquence était de l'ordre de 10% р : s. Pour l'étude des 
parafoudres à disques en matière résistante, M. Eachron а 
relevé avec cet appareil 3 caractéristiques sur une pile de 
6 disques séparés par 6 cales en mica, chaque courbe étant 
prise avec une valeur de créte du courant différente. Puis 
les disques ont été recouverts sur chaque face d'une feuille 
de cuivre et empilés sans cales ; de leurs courbes caractéris- 
tiques, on a déduit la chute de tension dans les disques pour 
une valeur particuliére du courant, ce qui a donné pour la 
résistance moyenne d'un simple disque 3 ohms à то A. 
20hmsà 150 4 el 1,1 ohm à 450 a. Enfin. l'orateur signale que, 
avec les trois caractéristiques en voltset en ampères relevées, 
la tension aux bornes des disques s'est élevée jusqu'à la ten- 
sion d'éclatement de l'intervalle d'air en un temps trés voi- 
sin de 1 us, tandis que les courants n'ont atteint leur valeur 
maximum qu'au bout de зо, 35 et 4858; il y a donc une 
relation importante entre le courant et le temps dans la 
décharge à travers un intervalle d'air, puisque. avec le 
méme courant, on а trouvé des tensions différentes pour les 
trois caractérisliques ; on peut en iuférer que plusieurs fac- 
teurs ont été omis dans celle formule et M. Euchron 
demande à M. Slepian des explications détaillées sur ]a 
facon dont il a tracé ses courbes. — B. C. 


29 et 3l, rue de Naples, PARIS ës 


Téléph. LAponpz 16-70 В C. Seine,.35 12 


COMPTEURS TOTALISATEURS pour tours à bobiner 


TACHYMÈTRES portatifs d slalionnaires 
simples et enregistreurs, système « D" Th. HORN » 


Compteurs de tours et Compteurs horaires syst. “Hasler " 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse “ Tel” 


` 


. Tachymètre portatif 


Pieds à coulisse et Micromeëlres à cadran, Chronographes à changement se 


des éche Les 


186-188, Rue Championnet, PARIS (18°) 


Adr. téleg, : Ernscuzsun Téléph. : Mancaoer 05-52 
R. C., Paris, 64 309 


TOUS APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE 


Voltmètre - Ampéremétre - Wattmètre - Phasemétre - Fréquencemétre - Synchronoscope - Milliampéremétre 
Miltivoltmètre - Electromètre - Ohmmétres divers - Microhmmétre - Mógolmmétre - Relais de précision 
Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sensible - Enregistreurs photo- 
graphique - Appareil étaion - Potentiemétre - Boite de résistances - Ponts de Wheatstone - Thomson 
Sauty - Anderson - Ponts pour l'étalonnage rapide des Self - Résistance - Capacité 
PYROMÈTRES pour toutes températures 
Appareils do mesure médicaux - Appareils ponr automobile et aviation 


APPAREILS DE MESURE POUR TÉLÉGRAPME SANS FIL - APPAREILS ВЕ MESURE POUR HAUTE FRÉQUENCE, ETC. 


 COSSES e RACCORDS 


BASSE & HAUTE TENSION 
PRONER ET C^ 


89, Rue de la Roquette, PARIS - XI 


Téléphone : Roquette 80-28 . " Catalogue sur demande 


Rryistre du Tribunal de Commerce de la Seine n° 124956 


— Lil! — 


ëm — H R — — —nT 


2 Octobre 1926. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21. — L'usine génératrice de l’Inn de l'Innwerk 
bayerische Aluminium Aktien Cesellschaît. Eu M., 
18 juillet 1926, t. xiv. p. 529-532, 4800 mots, 11 fig. ; 
k T. Z., 5, 12 et 19 août 196, t. хун, р. 897-901. 935- 
940 et uo j-u50, 8 ооо mots. 14 fig. -— C'est pour les besoins 
de la guerre qu'a été mise en exploitation en 1417 l'énergie 
disponible de Finn dont le débit varie de тоо m^: s en hiver 
à з осо ш? sdans les hautes eaux. П aeté prévu sur linn un 
barrage déversoir muni de six vannes automatiques; les 
arlicles qui nous occupeut conlienuent ka description des 
disposilions adoptées pour la commande de ces vannes, ainsi 
que celle du canal d'amenée d'eau à l'usine. En ce qui con- 
cerne la salle des machines. elle comporte 15 turbogroupes ; 
chaque turbine peut développer une puissance de 9630 à 
10 ^oo ch sous une hauteur de chute variable de 31,5 à 34 m, 
le debit étant de 28,5 m? : в. Ces turbines commandent, les 
unes, au nombre de huit. des alternateurs à courant triphasé 
et les sept autres, des génératrices à courant continu. La 
vitesse des premières est de зт t: mu. celle des seconde, 
de 150 t: mu. On trouvera dans chacun des articles en ques- 
ton une description des turbines. Le courant triphasé, 
engendré à la tension de босо à 6600 v, est destiné à lali- 
mentalion des fours pour la préparation du carbure; la ten- 
sion de 6 ooo v est élevée à 100000 v, tension sous laquelle 
l'énergie est transmise à une distance de 13 km soit au point 
de l'utilisation en l'espèce, comme nous l'avons dit, dans une 
fabrique de carbure. Le courant continu est produit sous la 
lension de доо v; l'intensité du courant que peut débiter chaque 
machine est de 15 ооо A ; ces machines sont à deux collec- 
leurs. Les chémas des connexions de l'installation à courant 
triphasé et de celle à courant continu fixent les idées sur les 
dispositions adoptées pour assurer la distribulion de cette 
énergie; il convient de noter comme particularité intéres- 
sante l'emploi de deux macliines Ossanna, commandées par 
des moteurs à courant triphasé, pour l'alimentation de 
l'excitation des excitatrices des alternateurs. De méme, le 
courant d'excitation des génératrices à courant continu peut 
être emprunté à une source étrangére. Tous ces points, ainsi 
que quelques détails de construction des machines à cou- 
A sont décrits dans les articles en question. — 


621.31.003. — A propos de l'article « la nouvelle instal- 
lation sur l’Aue >; M. küuwsnr. Æ. 7. Z. 6 mai 1926, 
(. XLVII, р. 5 (0-54, 2200 mots. L'article a été analysé dans 
R. G. E., 17 juillet 1936, t. xx, p. a: D. — Dans une lettre 
relative à cet article M. Kühnert formule quelques remarques 
sur l'article en question. 11 aurait été intéressant, dit-il, que 
M. Wöhler donuât la démonstration que l'installation décrite 
par lui répond bien aux principes économiques qu'il a ex- 
posés, à savoir qu'elle ne doit pas seulement assurer l'inté- 
ret du capital et la déprécialion des machines et autre maté- 
riel, mais qu'elle doit encore laisser un excédent asscz 
élevé pour permettre l'amortissement du capital en 25 ans. 
On peut lui objecter que, d'aprés les lois de l'économie pri- 
vée, il est inutile de prévoir l'amortissement du capital ; il 
suffit, en effet, d'accorder un intérét approprié aux condi- 
tions actuelles et d'inscrire au compte d'amortissement une 
somme correspondant à l'usure du matériel pour que celui-ci 
puisse être remplacé à un moment donné en ne faisant appel 
quà ce fonds d'amortissement. Le contradicteur montre 
alors comment se présentent les conditions économiques de 
l'installation en queslion si on lui applique les principes 
posés ci-dessus. Les frais de construction de l'installation se 
Sont élevés à 1050000 marks; sa puissance maximum esl 
de 1100 kw; sa puissance minimum, de 100 kw et sa puis- 
sance moyenne, de 620 kw ; par conséquent. pour une puis- 
запсе installée de 1 kw, on dépensera 955 marks dans le pre- 
mier cas et 1-10 marks dans le troisième; l'énergie 
moyenne produite s'élèvera à 5 доо ооо kw-h. En défalquant 
150 ooo marks de subvention, le capital investi s'abaisse à 
300 ооо marks, dont l'intérêt est porté à g pour roo el l'amor- 
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tissement, à í pour тоо ; les charges du capilal se répar- 
lissent alors comme il suit: 9 pour тоо de yoo ооо = 81000; 
т pour тоо de 10:0000 = то 500, soit au total от зоо marks, 
somme qui se répartit : en moyenne 54o0 ооо kw-h, soit 
1,7. pfennig par kilowalt-heure ou 2,2 pfennigs, si l'on 
compte o.5 pfennig pour les frais d'exploitation par kilowatt- 
heure produit. Etant donné que la puissance de l'usine géré- 
ratrice oscille entre тоо et í ioo kw suivart la quantité 
d'eau disponible, il faut prévoir une machine de réserve 
d'une puissance de т ооо kw, 8i l'on tient à assurer un ser- 
vice régulier. ce qui place l'installation dans des conditions 
si défavorables quc jamais aucun entrepreneur n'aurait 
accepté de la construire. En fait. cette nouvelle installation 
doit travailler en parallèle avec les usines thermiques des 
Aktien-Gesellschaft sichisches Werke qui doivent com- 
penser les défaillances de la première; ces usines ther- 
miques n'économisent rien de plus que les dépenses du char- 
bon qu'elles consomment pour la production de l'énergie 
électrique, y compris les perles en ligne jusqu'à Aue. Une 
faible partie de Ја puissance hydraulique, soit тоо kw, repré- 
senle un appoint appréciable, qui n'exige aucune réserve à 
vapeur et qui n'apporte aucune cbarge au capital, mais cet 
avantage est contrebalancé раг la mauvaise utilisation de 
l'installation à vapeur relativement à Ja consommation de 
charbon ; car il faut absorber toutes les précipitations atmo- 
sphériques méme aux époques où les usines thermiques sont 
faiblement chargées. Donc, par suite de la consommation de 
charbon supérieure aux besoins correspondant à ces périodes 
de faible charge oü l'usine hydraulique décharge partielle- 
ment les usines thermiques, il faut évaluer l'économie de 
charbon résultant de l'emploi de l'énergie hydraulique à un 
taux inférieur au taux de la consommation moyenne de char- 
bon des machines à vapeur; dans le cas particulier envisagé, 
comme il y a teujours une puissance de roo kw disponible, 
on peut dire qu'il y a compensation complète entre les 
deux postes. En dehors de l'économie de charbon, cette ins- 
tallatiog hydraulique n'apporte aux Aktien-Gesellschaft 
sachsische Werke висип autre avantage; si on évalue la 
consommation de charbon de celle-ci à :.2 pfennig [ar 
kilowatt-heure il ne reste plus qu'un gain bien maigre pour 
celle là. Outre le prix du kilowatt-heure correspondant à une 
rémunéralion normale du capital, il faut compter une perte 
de 1 pfennig par kilowatt-heure, soit 54coo marks par an; 
l'intérét annuel du capital est de 81 ooo marks, mais on ne 
peut compter que sur un bénéfice de 27 ооо marks par an, ce 
qui ne donne qu'un intérêt de 3 pour 100, la différence de 
6 pour ioo doit êlre prélevée sur les autres recettes des 
Aktien-Gesellschaft süchsische Werke, si l'on tient à rétri- 
buer norma'ement le capital investi. Comme оп ne peut 
songer, avec les bénéfices de l'asine hydraulique, à un 
amorlissement de ce dernier, il faut conclure que, dans 
ces conditions, l'installation n'est pas écoromique. La lettre 
se lermine par des considérations déjà connues sur les avan- 
lages des puissantes usines thermiques. — Dans sa réponse, 
M. Wohler reconnait que les observations de son contra- 
dicteur sont exactes en ce qui concerne l'insiallalion de l'Aue, 
qui n'a été entreprise que par suite de la pénurie momen- 
tanée de charbon; toutefois, du point de vue purement éco- 
nomique, il est d'avis qu'il faut faire entrer en ligne de 
compte un amortissement du capital des installations hydro- 
électriques. car, avec le temps. il peut surgirdes moyens de 
produire l'électricité à meil'eur marché, dont les usines hy- 
drauliques ne pourront supporter ]a concurrence qu'en 
diminuant les intéréls par l'amortissement per!iel ou total 
du capital investi. L'énergie hydraulique se renouvelle d'une 
facon continue au cours du temps. Une polilique économique 
reléguera donc au second plan l'emploi du charbon, pour 
autant que l'utilisalion de l'énergie hydraulique sera pos- 
sible. Si, à un moment donné, l'abondance du charbon ex- 
trait, d'une part. el le manque d'argent, d'autre part, n'im- 
posent pas ou rendent impossible cette politique économique. 
on ne doit pas, néanmoins, en raison de celle situation dilfi- 
cile, remettre à plus tard l’économie de nos ressources оп 
charbon. Toutes les dépenses consenlies dans ce sens ont 
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une répercussion favorable au point de vue des intérêts de 
lacommunauté. — B. C. 


621.316.26... — Sous-stations commandées à distance 
de la New-York and Queens electric Light and Power 
Company; W.-C. BLracrwoon. J. 4. /. K. E.. juin 19106, 
t. хоу, p. 531-534. 2 joo mots, 11 fig. — Toul d'abord, lau- 
teur nous apprend que la société citée ci-dessus dessertquatre 
districts de Вогоп 1 of Queens, New-York Cily. couvrant une 
superficie d'environ тоо miles carrés. Ce territoire s'est rapi- 
dement développé, au point de vue du nombre el de la gran- 
deur, aussi bien des établissements industriels que des mai- 
sons d'habitation ; cette société achète l'énergie à la United 
electric Light and Power Company aux tensions de 1 3 200 
el 20 400 v qui sont ensuite abaissées respectivement à 2 Зоо 
et 4000 v dans les sous-stations de Flushing. Maspeth el 
Jamaica sises dans Long-Island City et dont les puissances 
sont de 75 ooo, (00.0, 60000 et Зо ооо k v-A ; mais la demande 
toujours croissante dans le district desser! par la sous-sta- 
tion Jamaica a mis la société de distribution dans la nécessité 
ou d'agrandir cette dernière sous-station, ou d'en créer une 
autre, et les études poursuivies dans ce bnt ont montré que 
le prix de revient du kilovolt-ampère installé était le méme 
pour une sous-station puissante avec surveillance ou une 
pelitesous-station pourvue d'un équipement automatique ou 
d'une commande à distance ; cette dernière solution inspi- 
rant plus de confiance au point de vue de la continuité du 
service, c'est elle qui a été adoptée, avec ce perfectionnement 
que toutes les opérations exécutées sont répélées à la sous- 
station maitresse. L'article est consacré à la description des 
sous-slations installées suivant ce principe. On y trouvera 
d'abord le schéma unifilaire de la sous-station Woodhaven 
commandée par la sous-stalion de Jamaica, ainsi que les 
tableaux de commande et de contrôle des opérations dont 
celle derniere est pourvue ; plus tard, on a érigé la sous- 
station Hollis encore tributaire de la sous-station de 
Jamaica, mais située à 8 miles de cette dernière. La puis- 
sance de la sous-station Hollis est le double de celle de 
Woodhaven, soit 15 ooo kv-A fournis par deux transforma- 
teurs de 7 500 kv-A et un autotransformateur de méme puis- 
sance. Les transformateurs eux-mémes sont alimentés par 
des feeders à la tension de 13 200 v, sans l'intermédiaire de 
barres omnibus à haute tension. A propos de la sous-station 
Woodhaven, l'auteur s'exprime ainsi : cette installation est 
probablement la plus étendue et la plus compliquée qui soit 
en service actuellement et on s'est naturellement trouvé aux 
prises avec de nombreuses difficultés au moment de sa mise 
en marche; il а fallu, notamment, réajuster beaucoup de 
relais et changer de nombreuses connexions qui donnaient 
des courants de sens inverse à celui que l'on désirait. Main- 


- tenant que tout est mis en ordre. on peut escompter une 


sécurité d'exploitation au moins égale à celle des sous-sta- 
tions avec surveillance. — B. C. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


,621.313.23. — Diagramme circulaire corrigé du moteur 
d'induction; C. Вкетввір. E и. M., 20 juin 1926, t. ху, 
р. 453-463, 8800 mots, — fig. — L'auteur a publié dans < Bull. 
A.S.E. x, avril et juin 1924, t. xv, p. 133 et 269, une étude 
intitulée : « Les inexactitudes du diagramme circulaire du 
transformateur en général et les moyens de les corriger », 
étude analysée dans «R.G. E. », 15 novembre 1924, t. ху, 
р. 191D. П indique qu'une erreur s'est glissée dans la 
deuxiéme partie pour la détermination du couple. Aussi 
reprend-il l'étude en tenant compte cette fois-ci des pertes 
auxiliaires. Il montre que le triangle des courants formé par 
les courants primaire, secondaire et à vide n'existe pas 
en réalité; que plusieurs corrections doivent étre apportées 
aux diagrammes généralement employés; que les perles 
accessoires croissent de la marche à vide jusqu'à celle à une 
Vitesse infinie et d'autant plus vite qu'est plus pelite la 
résistance primaire; que plus est serré le couplage magné- 
tique, plus vite croissent ces pertes auxiliaires. En ce qui 
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concerne le couple, il faut considérer que la puissance trans- 
mise au rotor comprend la puissance disponible sur l'arbre 
et celle correspondant aux perles dans le cuivre secondaire 
et aux pertes secondaires. En ce qui concerne le glissement, 
il est délermivé par un rapport. Le nouveau diagramme 
qu'a proposé l'auteur évite la mesure de la résistance du 
rolor et, quoiqu'il tienne comple des pertes auxiliaires, 
donne des résulluls comparables à ceux du diagramme qui 
ne considére pas ces pertes, sauf dans le cas de moteurs de 
trés faible puissance nù des résultats assez différents sont 
obtenus. — Une application du diagramme à un moteur 
termine l'article. — В. Н. , 


621.313.23. — Un moteur à cage d'écureuil à anneaux 
en fer B.-P. Aranov. /lectritchestvo, avril 1926, p. 201-50, 
1500 mots, 3 fig. — On peut accroitre la résistance d'un 
induit de moteur à cage d'écureuil au démarrage seulemeut 
sans artifice complexe; il suffit de le munir à ses deux 
extrémilés d'anneaux en fer au lieu d'anneaux en cuivre. 
Par suite de la répartition superficielle du courant, beau- 
coup plus accentuée dans le premier mélal, on dispose par 
ce systéme d'une résistauce décroissant naturellement avec 
la fréquence des courants qui la traversent, c'est-à-dire d'un 
rhéostat de démarrage qui s'élimiue lui-méme d'une facon 
continue. La densité du courant à l'intérieur d'un conduc- 
teur en fer décroit linéairement avec la distance à la surface 
ella profondeur maximum de pénétralion est 


a == 6700 Lo 
uf 
? étant la résistivité, и, la perméabilité, u, le périmètre de la 
section et f, la fréquence. Comme la résistance en régime 
normal peut ètre trop considérable, on peut envisager de la 
diminuer, saus altérer la résistance au démarrage, en munis- 
sant les bagues d'extrémilés en fer d’une âme en cuivre Ce 
dispositif entraine une construction compliquée. L'auteur a 
effectué des essais comparatifs avec bagues d'extrémités en 
cuivre d'une part, en fer plein d'autre part. 1 en résulte 
pour ce dernier systéme un moment de démarrage accru 
de 12 pour 100 avec un glissement et une consommation 
en régime normal à peu prés égaux aux valeurs obtenues 
avec les bagues en cuivre. — C.-R. M. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.31 : 621.33 (43). — Est-il plus avantageux pour la 
ville de Berlin de produire ou d'acheter l'énergie élec- 
trique dont elle a besoin pour ses services de traction? 
ApoLru. E. 7. Z., 10 juin 1926, t. xLvn, р. 633-639, 8500 mots, 
3 fig. — En supputant les dépenses qu'entraineraient la con- 
struction et l'exploitation d'une usine spéciale avec les sous- 
stations de transformation, l'auteur arrive à cette conclu- 
sion que la seconde solution est plus avantageuse que la 
premiére. — B. C. 


621.337. — Le freinage en récupération des locomotives 
à courant continu; A. BREDENBERG. G. K. R., aoùt 1926, 
t. xxix, p. 545-552, 4800 mols, 8 fig. — Le probléme consiste 
à maintenir une vitesse constante du train sur une déclivité 
donnée. Si l'on veut élever la tension d'un moteur série afin 
de lui faire débiter de l'énergie sur la ligne de contact, il 
est nécessaire d'exciter séparément l'inducteur série et de 
contrôler celte excitation de facon à tenir compte des varia- 
tions de tension en ligne ou des variations de déclivité. Il 
existe deux modes généraux d'excitation, tous deux utilisés 
avec succès: l’un consiste à recourir à l'emploi d'une géné- 
ratrice qui peut étre entrainée par un moteur branché sur la 
ligne de contact ou par l'intermédiaire d'un essieu de Ja 
locomotive; l'autre mode consiste à uliliser un ou plusieurs 
moteurs de traction pour alimenter les inducteurs des autres 
moteurs; ici, le contróle de l'excitation peut se faire, ou 
bien au moyen de contacteurs, résistances et autres dispo- 
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eilifs spéciaux, ou bien au moyen de l'appareillase méme de 
la locomotive. L'auteur expose en détail les particularités 
de ces modes d'excilation, tels qu'ils ort été appliquées sur 
les locomotives du Chicago-Milwaukee.sur celles du Mexican 
Railway, du Paulista.ltv. des Chemins de fer du Nord de 
l'Espagne et termine par une comparaison des résultats 
obtenus et des possibilités. — P. v. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395 64. - Principes de la détermination des ampli- 
ficatears «n téléphonie; kreca. А. и. M., š juillet 1926. 
лыу. p. 196-497. Coo mols; d'apres une étude de loui мллмеќ 
IiirscuMANN, publiée dans Elehtrischke Nachrichtentechnik, 
'g25, T. 1. n" 1.— Les auteurs traitent cette question en détail 
«| les différents points qu'ils étudient peuvent servir de 
cahier des charges pourles livraisons d'ainplificateurs Learn) 
de ces appareils est fait au laboratoire avec des résistances 
représentant autant que possible les conditions réelles d'uti- 
lisation. Le coefficient d'amplification doit être indépendant 
de l'amplitude de la tension et de la fréquence des ondes qui 
lui sont appliquées. tou! au moins en ce qui concerne la 
fréquence entre Зоо et 2000 p: в. П faut que chaque élément 
. amplificateur ne puisse pas arréter la transmission sur la 
ligne où il est branché et il faut que chacun ait son induc- 
tance d'anode. La dyssvmétrie du dispositif compensateur 
dans les appareils à deux tlriodes ne doit pas être assez forte 
pour que, lcrs des variations de résistance apparente de la 
ligne, les risques de production de sifflements soient accrus. 
Au moyen d équalions, il est prouvé que la résistance appa- 
rente d un montage ampliticateur doit ètre de -o pour тоо à 
Au pour 100 plus petite que la résistance d'onde de la ligne 
sur laquelle il est monté. — B. ПШ. 


621.395.658. — Enregistreur et traducteur dans les ins- 
tallations téléphoniques foncticnnant avec sélecteurs; 
M. Lancer. K. T. Z., 33 et 27 mui зоб, |. хуп, p. 551-554 
el 617-620, 7900 mots, r1 fig. —- Les installations télépho- 
niques à sélecteurs qui ont été mises en service depuis plus 
de vingt ans ont donné jusqu'ici entière satisfaction. Elles 
sont techniquement et économiquement préférables aux ins- 
lallations manuelles et leur supériorité ne fait aujourd'hui 
plus aucun doute. Dans cet article. on se propose de шеге 
en paralléle les avantages et les inconvénients de l'enregis- 
treur. appareil intercalé momentauément entre le présélec- 
teur ou chercheur de iignes et le sélecteur primaire conjugué 
à ce dernier. ll comprend trois organes: le récepteur, qui 
recoit les impulsions envoyées par le cadran à numéros de 
l'abonné et les conserve: l'émetteur qui les envoie ensuite 
sous une forme quelconque correspondant au systeme 
jusqu'aux sélecteurs du bureau central, le traducteur qui 
transforme les séries d'impulsions pour les adapter au sys- 
tème de sélecteur. -- B. C. 


621.396.6. — Circuit oscillant avec donar à noyau de 
fer; H. Pisupt, F. SAMMER et J. Zenxecr En M.. эт juin 
1916, t хиу, supplément ie f#adiole E p. 09-70, 
г ooo mots, d'apres Jahrbruch der drahtlosen Telegraphie, 
t. xxvi, n° 4, 5925. — La perméabilité du fer varie suivant 
la fréquence et l'induction; aussi l'inductance et la résis- 
tance des bobines à noyau de fer ne sont pas constantes et 
ces bobines se comportent tout différemment de celles sans 
fer. Pour une forme sinusoidale du courant, on peut donner 
la définition suivante. Le courant étant représenté par 
! = J sin wt. la tension dans une bobine sans fer est 


e = hJ sino + LJ cost 
et dans une bobine avec noyau de fer 


e = А, sine + В, cose + Aa sinat + Bo сово {+}... 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XX. — N° 14. — 120 D 
Pour l'onde fondamentale on & 
Re Z= ^ et Le LI e 


Re étant la résistance et Z., l'inductaace et 
— E у 
Vite: + (Le) = ПЕ 

Pour mesurer les valeurs ainsi définies, il faut disposer 
d'un courant de forme sinusoidale el déterminer l'amplitude 
de l'onde fondamceutale de la tension. On réalise la pre- 
mière condition en disposant avant la bobine avec noyau de 
fer une bobine sans fer. d'une inductauce environ cinq fois 
plus grande. L'amplitude dela tension est mesurée avec un 
galvanomètre de Wien. On a observé que pour la fréquence 
de 500 p:8, il se produit d'abord une augmentation de 
l'inductance pour une augmentation de l'intensité du cou- 
rant. jusqu'à une valeur maximum, puis une diminution H 
en est de méme pour la résistance qui passe cependant par 
son maximum pour un plus graud courant. Si on super- 
pose au courant allernatif un courant continu, les deux 
maxima se déplacent duns le sens des intensités croissantes. 
Par suite de la relation entre l'iunductance d'une bobine à 
noyau de fer et l'intensité du couraut, le circuit contenant 
de ces bobines et couplé avec un circuit oscillant primaire 
n'entre en résonance que pour une valeur délermiuée du 
courant el n'est plus accordé dés que cette valeur est 
dépassée. Le processus du phénoméne de l'établissement du 
courant alternatif dans un circuit avec bobine à novau de 
fer est, qualitativement, le méme que dans le cas de bobine 
sans noyau de fer. Il convient d'établir une distinction sui- 
vant que le circuit est, ou non, accordé. C'est celte ques- 
lion que traite la fin de l'article. — B H. 


621.396.67. --. Antenne et contrepoids : P. AULINET. OS. 
T. francais, jer "sollt 1420, t. n, p. 910-91.1, 1 500 mots. > fig. 
— П arrive souvent que le sol soit mauvais conducteur ou 
que la couche humide soit profonde, de sorte que la « terre » 
obtenue est mauvaise. 11 y а avantage dans ce cas à lendre 
au-dessus du sol un ré:esu de fils formant écran et appelé 
contrepoids. C'est le système employé dans beaucoup de 
grandes stations sur ondes courles pour diminuer les pertes 
et augmenter le rendement. Les règles générales à observer 
seront les suivaules : les longueurs des différents brins du 
contrepoids seront rigoureusement égales pour éviter des 
réflexions nuisibles; la capacité sera grande par rapport à 
celle de l'antenne; l'isolement sera aussi soigné que celui de 
l'auteune : un contrepoids mal isolé est plus mauvais qu'une 
terre médiocre. — G. M. 


DIVERS 


664.5. — Sur l'état actuel dela synthése de l'ammo- 
niaque aux fours à coke; Georges Cravpk. C. R. Ac. des Sc., 
т avril 1926, Lt, p. 877-881, goo mots, 3 fig. — Si l'on 
pouvait extraire l'hydrogéne des gaz produits dans la fabri- 
cation du coke, on pourrait produire, en France, т ооо t 
d'ammoniaque par jour, c'est-à-dire quatre fois notre con- 
sommation totale d'ezote de 1922. L'auteur s'est attaché à la 
résolution de ce probléme d'autant plus intéressant que les 
fours à coke existent et qu'il n'y aurait de ce cóté ni 
frais d'installation. ni frais de main-d'œuvre pour Іа 
production du gaz. Or, M. Claude a réussi à extraire cet 
hydrogène par les procédés de liquéfaction partielle an- 
lérieurement décrils. La pratique est actuellement réalisée, 
à l'aide d'appareils traitant chacun jusqu'à 72 ooo m? de raz 
de fours par jour dans les usines mises en route dans le cou- 
rant de 1925 à Béthune. Aviche, Saint-Etienne, Decazeville 
en France, Ougrée en Belgique, La Felguera en Espagne, 
Hikosbima au Japon. Le rendement en hydrogène des appa- 
reils bien conduits dépasse 95 pour 100. — M.-H. B. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


RLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


531.32 + 538.56. — Les vibrations électriques et méca- 
niques: W.-H. Eccuss et WA Lersuon. 77e Electrician, 
16 juillet 1936, t. xcvi, p. 65 et 72, 1900 mots, 2 fig. — 
Aprés avoir rappelé une méthode d'entretien des vibra- 
tions d'un diapason au moyen d'une lampe triode bre- 
vetée par l'un des auteurs (W.-H. Eccles) en 1918, lesauteurs 
décrivent un montage dans lequel l'entretien des vibrations 
d'un diapason se fait au moyen d'une lampe au néon. lis 
indiquent ensuite la marche à suivre pour mettre le dispo- 
silif en marche. On peut aisément avec ce montage séparer 
l'harmonique d'ordre 100 par exemple. Les auteurs ont aussi 
essayé de remplacer le diapason par un barreau métallique 
vibrant longitudinalement pour obtenir des harmoniques 
bien marqués de faible longueur d'onde. Pour terminer ils 
signalent quelques applications possibles de ce procédé et 
en particulier l'étalonnage des ondemétres. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


53. — Rayonnement de haute fréquence d'origine cos- 
mique. A.G.E., 21 août 1926, t. xx, р. 378, 250 mots. Ana- 
lyse d'un article de R.-A. Миллклн publié dans Revue scienti- 
fique, 26 juin 1926, t. xiv, p. 360-364, 3600 mots. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317. — Les appareils enregistreurs dans l'exploita- 
tion électrique ; Jobannes Becxen. Kl. Be., 15 juillet 1926, 
t. xxiv, p. 112-115, 25co mots, 5 fig. — Il ne suffit pas, pour 
que les conditions de fonctionnement d'une installation élec- 
trique soient bien déterminées, de disposer d'instruments 
de mesure indiquant les diverses grandeurs intéressantes à 
chaque instant ou de compteurs d'énergie ne donnant qu'une 
idée très générale du régime; mais il importe de recourir à 
l'emploi d'appareils enregistreurs qui permettent de se 
rendre compte à chaque instant des varialions de la tension, 
de la puissance, du facteur de puissance, etc. Le but de 
l'article qui nous occupe et dans lequel l'auteur insiste sur les 
progrès réalisés dans la fabrication de cette catégorie d'instru- 
ments, sans d'ailleurs donner des détails surcelte fabrication, 
est précisément de faire ressortir les avantages d'ordre éco- 
nomique que présentent l'enregistrement continu de la 
puissance fournie par une génératrice ou absorbée par un 
moteur, et ceux du courant correspondant et du facteur de 
puissance; ces avantages intéressent aulant l'abonné que 
l'exploitant, le premier étant appelé à bénéficier de la dimi- 
nution du prix de revient de l'énergie que le second arrive à . 


Abréviations employées pour 


réaliser en tirant un meilleur parti du matériel dont il dis- 
pose. — А. С. 


621.317.2. — Un dispositif de mesure des hautes résis- 
tances par les tubes à vide; Siegmund Srrauss. Е. и. M., 
9 mai 1926, t. хит, p. 348-355, 5800 mots, 11 fig. — La 
mesure des résistances élevées, quand elle est effectuée par 
des méthodes de comparaison, ou à l'aide d'électroscopes, 
exige l'emploi de résistances étalons trés élevées, et de gal- 
vanomètres extrêmement sensibles, donnant une déviation 
de 1* pour un courant de l'ordre de :o-—t°A, les résistances 
ont d'ailleurs l'inconvéuient de ne pas être constantes. 
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611.313.^. — Fig. 1. Schéma du dispositif de mesire 
- des résistances avec un tube à vide. 


ЕТ, 
= 
@ 


I O 
GA 
@ 


L'appareil dont il s'agit ici ne présente aucun de ces défauts. 
Son principe consiste à mesurer le temps nécessaire à la 
décharge d’un condensateur C à travers la résistance à mesu- 
rer. Le montage est représenté sur la figure 1 où B repré- 
sente la pile de chauffage, A, la pile d'anode, Tr, un autotrans- 
formateur, R, la bobine d'un relais. Cette bobine est en série 
dans le circuit de plaque ; elle commande, par l'intermédiaire 
de son armature les contacts 1, 2, 3, 4 et 5. X est la résistance 
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à mesurer. Le bobinage et les connexions de l'autotrausfor- 
maleur sont telles que, lorsque le relais est fermé, la grille 
se charge négativement, sous l'influence de la force électro- 
motrice induite dans le secondaire pendant la période d'éta- 
blissement du courant enodique. Par suite de cette cherge 
ségalive, la tension de grille baisse, le courant anodique 
s'anaule, le relais s'ouvre et la capacité se décharge à tra- 
vers la résistance d'autant plus vite que cette résistance est 
plus faible. Quand Ја décharge a atteint un certain stade, 
toujours le même, le courant reparait. ferme le relais, et ainsi 
de suile. On peut donc considérer que la fréquence de fonc- 
Gonnement du relais, étant fouction de .V, peut en servir de 
mesure. La théorie de l'auteur montre qune l'intervalle ( entre 
ёсих fonctionnements est 


t X (Cu Ca L 
: 


H 
Y 


où (`; est la capacité entre grille et filament, ev, la tension de 
grille à laquelle le relais s ouvre et e... la teesion de grille à 
laquelle ce relais se referme. Cette formule indiquant une 
relation de proportionnalité entre / et X, la méthode de 
mesure est de ce fait trés simplifiée. En étalonnant un appa- 
reil de ce type muni d'un condensaleur de grille de 
100 unités électrostatiques C. G. S., par comparaison avec 
un électroscope d'Exner, on а trouvé que Y= 5,14 >< 10? Г, 
4 étant évalué eu secoudes et \. eu ohms. Le domaiue 
le pins important anquel cet appareil semble destiné se 
trouve daus la vérification en service des qualités isolantes 
és huiles de transformateurs. Une montre spéciale est 
montée sur l'appareil et actionne une sonnerie quand Іа 
fréquence du relais dépasse une certaine limite. Une 
modification assez simple de ce système permet d'en faire 
ua photometre puremeat oójectif . c'est-à-dire où l'évaluation 
de l'éclairement ne repose pas sur une sensation personnelle. 
On peut également eu déduire un hygrometre pour les iso- 
lants et an appareil de mesure de l'ionisation produite par 
les émanations du radium. — C.-R. M. 


621 317.3 — Les voltmétres à tubes à vide et leurs 
applications dans les mesures à haute fréquence ; S. Cuisa 
el 3. Kryta. J.l. E. E. of Japan. juin 1926, n° 455, p. 612-611, 
25 lig. — On peut aliliser les propricetés de soupape des 
lampes à trois oa quatre électrodes pour établir des volt- 
metres qui ne prennent qu'une puissance infime au circuit 
sur lequel s'effectuent les mesures. Ces volimetres ont en 
Outre le gros avantage que leurs indications sout relative- 
ment indépendantes de la fréquence, du moins jusqu aux 
très hautes fréquences. Dans l'article les auteurs décrivent 
trois types de voitmètres. C'est d'abord un appareil semblable 
à celui de Moullin, type А dans lequel on utilise la caracté- 
ristique du courant dans le circuit de pisque et de la tension 
de grille. Dans le deuxième appareil, comme daas le volt- 
métre Moullin type B. cest ia caractéristique du courant 
dans le circuit de grille et de la tension de grille qui est 
utilisée. Dans le troisième appareil. désigné per les auteurs 
Comme C, ces deux caractéristiques sont utilisées 
à ја fois. Le voltmètre Siemens pour fréquence vocale 
appartient à cette categorie. Les auteurs ont construit des 
appareils de chacun de ces types et donnent les résultats 
d'essais. 11s montrent l'influence des variations de l'intensilé 
du courant de chauffage et de la tension de plaque. lis recom- 
mandent l'emploi des appareils du (уре C avec un conden- 
saleur en série dans le circuit de grille et une résistance еп 
dérivation. Ceux-ci différent des appareils de Moullin tvpe B 
en ceque leur tension de plaque est relativement basse (5àa8 v). 
Pour terminer, les auteurs indiquent différents champs 
d'applications de ces voitmeétres et donnent queiques résuita!s 
de mesures sur des amplificateurs à haute fréquence et des 
гез d'onde à haute et basse fréquences. — J. S. 


621.312 3.0014. — Emploi de tensions à haute fréquence 
pour l'essai de l'isolement des appareils rotatifs. R. G. E, 
1j août 1926, t. хх, p. 254-255, 700 mots, 2 fig. Analyse d'un 
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article de J.-L. RYrLANDEm. publié dans J. A. /. E. E., mars 
1920, t. XLv, p. 317-221, 4000 mots, 8 fig. 
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621.16 + 621.434. — Un moteur simple à combustion 
interne ot à vapeur. LI Rev., 9 juillet 1926, t. xcix, р. 49- 
50, т ooo mots, 4 fig. — Cet article donne les caractéris- 
tiques principales du moteur < Plenty-Still >, fonctionnant à 
la fois eomme moteur à combustion interne et à vapeur. La 
machine est établie, dans ses grandes lignes, comme un 
moteur normal à combustion interne à deux temps; mais le 
cylindre est fermé à sa partie inférieure et muni de soupapes 
commandées par un arbre à cames qui règlent l'entrée et la 
sortie de vapeur en dessous du pisten. La vapeur est pro- 
duite par la machine elle mème qui est munie dans ce but 
d'une chemise d'eau d'une construction spéciale et d'une 
sorte de petite chaudière ; celle-ci est établie sur le principe 
des condemseurs à tube et traversée par les gaz d'échappe- 
ment. Le cylindre ne porte pes de soupapes d'entrée d'air de 
balayage ni d'échappement; ces orifices sont simplement 
découverts au moment voulu par le piston dont le fonda 
une forme établie en conséquence. L'injection du combus- 
ble sous pression se fait par la partie à per une 
aiguille placée dans l'axe du cylindre et montée dans un sup- 
port appliqué pae resseris contre un siège ménagé dans le 
cylindre et qui forme ainsi soupape de sùreté. L'admission 
de ta vapeur à l'extrémité froide du cylindre a l'avantage de 
diminuer la chute de température dans les parois du cylindre 
à parlir du haut et cette disposition doit entrainer une éco- 
nomie d'entretien. Le démarrage de ce moteur ве fait à la 
vapeur seulement, ce qui le rend surtout intéressant, au 
point de vue de son emploi, dans les installations ayant 
d'autre part des générateurs de vapeur. — J. S. 


538.812 -- 621.312.4. — Etude critique de l'exposé 
élémentaire du principe de la dynamo à courant continu; 
Léon BovruiLLom. /?. G. E., 21 aoùt 1926, t. Xx, p. 267-270, 
2500 mots, 4 fig. — Ayant eu récemment à faire com- 
prendre à ées élèves ne possédant qu'une culture générale 
peu développée le principe de la dynamo à courant continu, 
l'auteur & chercbé un mode de raisonnement qui ge Lä 
aux défauts de la méthode traditionnelle. Etant donné 1 
portance de l'enseignement élémentaire de l'électrotech- 
nique, il développe une critique détaillée de cette méthode 
et la fait suivre d'un exposé très simple échappant aux 
objections signalées. 


621.314.2. — Le troisième enroulemeut dans les trans- 
formateurs de puissance ; E.-T. Norris. EI Rer., 3 juillet 
1926, t. xcix, p. 56-58, 3 боо mots. — L'auteur se propose 
dens cet article d'indiquer les différentes mtilieetions d'un 
troisième enroulemeut sur les transformateurs de puissance, 
de montrer quand il est nécessaire ou avantageux et enfin, 
d'établir sur quelles bases on peut calculer cet enrou- 
leinent. En général, les transformateurs de puissance sont 
munis d'un troisiéme euroulement dans l'un des buts ci-aprés: 
a) Pour alimenter une charge supplémentaire (par exemple 
dans le cas où les circuits d'éclairage et de force motrice 
doivent ètre indépendants); 5) pour alimenter des eondensa- 
teurs statiques ou des compensateurs synchrones en vue de 
l'amélioration du facteur de puissanee; c) dans les transfor- 
matewrs couplés en étoile-étoile pour fournir un passage à 
l'harmonique 3 du courant magnétisant; d) dans les trans- 
formateurs eouplés em étoile-éloile, pour permetire une 
charge non équilibrée sur les enroulements secondaires entre 
phases et neutre ; e) enfin pour limiter l'intensité du cou- 
raat de eourt-cireuit dans les transformeteurs couplés en 
étoile-étoile. L'auteur examine en délail ehacune de ces 
applications et montre le róle joué dans chaque cas. et par- 
ticulièrement dans les cas c, d et e, par le troisième enroule- 
ment. П fant signaler que. dans ces derniers cas, le troisième 
enroulement n'est pas nécessaire dans les transformateurs à 
courant triphasé à noyaux, si ce n'est qu'exceptionnellement. 
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— NOS SPÉCIALITÉS 
Machines pour radiocommunications Machines pour Laboratoires, Applications industrielles et médicales 


Alternateurs à fréquence musicale — Génératrices à courant continu à Groupes convertisseurs Universels pour plateforme d'essais et postes 

haute tension jusqu'à 12000 volts — Génératrices à double circuit d'étalonnage — Dynamos-freins Commutatrices horizontales et verti- 

magnétique (haute et basse tension indépendamment réglables) — cales — Moteurs synchrones — Moteurs mono et polyphasés — Moteurs 

Groupes convertisseurs horizontaux et verticaux -— Transformateurs de traction — Moteurs à vitesse lente (300 t : mn) et à grande vitesse 
statiques fixes et réglables, (40000 t : mn) 


Toutes nos machines élani ётёси(ёеѕ sur commande sont de construction très soignée, de grande puissance spécifique et fournissent les plus hauts rendements 
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Le troisième enroulement esl évidemment monté en triangle. 
Quant à la question du calcul de ce troisième enroulement, 
on doit toujours tenir comple des conditions suivantes : 
en cas de court-circuit entre phase et neutre sur le 
secondaire d'un transformateur couplé en éloile-étoile, 
l'intensité du courant de court-circuit est limitée à la fois 
par la réactance entre enroulements primaires et secondaires 
et par celle entre enroulement secondaire et troisième enrou- 
lement. Dans le cas d'un court-circuit analogue du côté pri- 
maire, c'est la réactance entre l'enroulement primaire et le 
troisième enroulement qui limite seule l'intensité du courant 
de court-circuit. Donc, dans tous les cas, la puissance pour 
. laquelle on doit établir ce troisiéme enroulement dépend de 
la réactance entre cet enroulement et les deux autres. — 
J. З. 


621.312.2.004. — Sur la mesure de l'impédance d'un 
alternateur triphasé pour un déphasage nul et négatif; 
S. Bexku, M. Doté et M. URUSHIBATA. J. L.E. E. of Japan, 
juin 1926, n° 455, p. 585-600, 43 fig. — Pour étudier le 
fonctionnement d'un alternateur à courant tripbasé avec 
une charge non équilibrée, la connaissance de trois impé- 
dances caractéristiques est nécessaire. L'une d'entre elles 
est l'impédance de synchronisme, bien connue, qui peut 
ètre déterminée au moyen des essais en circuit ouvert et en 
court-circuit. Les deux autres impédances, qui correspon- 
dent l'une à un déphusage nul,l'autie à un dépliasage négatif, 
sont moins bien connues, et. pour autant que les auteurs le 
sachent, il n'existe jusqu'ici pas d'autres méthodes pour 
les mesurer que celles exposées précédemment par l'un des 
auteurs. Dans le présent агіісІе, d'autres méthodes de 
mesures sont décrites et les résullals expérimentaux obtenus 
sur plusieurs machines sont comparés. La méthode pratique 
la plus simple pour mesurer l'impédarce dans le cas d'un 
déphasage négatif est de courtcircuiler deux phases 
et d'y réunir la troisième phase au moyen d'une résistance 
ou d'une impédance convenable. On mesure l'intensité du 
courant dans chaque phase et on délermine facilement gra- 
phiquement cetleintensité dans la dernière phase correspon- 
dant à un déphasage négatif. Les auteurs montrent que la 
méthode des coordonnées symétriques qui est rigoureuse- 
ment exacte dans le cas d'un alternateur idéal est applicable 
à l'alternateur réel dans des limites pratiques d'exactitude. 
— J.S. 


621.312.2.004. — Détermination de la réactance de 
fuites dans les alternateurs à courant triphasé ; H. Ma- 
ском. R. G. E., 41 août 1926, t. хх, p. 279-282, 2 700 mots, 
3 fig. — L'auteur définit d'abord la réactance de fuites d'un 
alternateur et montre que la détermination de celte réac- 
tance nécessite, duns le cas d'un alternateur à courant tri- 
pha:é, celle de cinq grandeurs. Il indique la série de 
mesures à faire pour déduire de leurs résultats les valeurs 
de ces inconnues et, par suile. celle de la réactance méme et 
donne, pour terminer, les valeurs numériques qu'il a obte- 
nues pour ces grandeurs et pour la réactance dans le cas 
d'un alternateur dont il reproduit la spécification. 


621.312.2... — Un nouveau compensateur de phase. 
The Electrician, 23 juillet 1926. t. xcvi, p. 98-99, 1 350 
mots. 3 fig. — Ce nouveau compeusaleur de phase est 


établi sur les bases générales de Ја machine étudiée, il y a 
seize ans, par le professeur Miles Walker; il est analogue 
à une excitatrice ordinaire, mais l'enroulement d'excitation 
est en série au lieu d'étre en dérivation. Cette machine est 
de construction tres simple, elle ne comprend qu'un stator, 
un rolor-à collecteur et une couronne portant trois balais 
qui sont mobiles entre des limites données, de façon 
que le facleur de compensation puisse être réglé. Ces balais 
sont reliés aux bagues du moteur dont оп veul améliorer 
le facteur de puissance. L'appareillage qui accompagne la 
machine ne comprend qu'un interrupteur tripolaire à ver- 
rouillare dont on peut mème se dispenser dans certains 
cas. Parmi les avantages présentés par celle machine, on 
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doit signaler qu'elle permet à pleine charge d'obtenir un 
déphasage du courant sur la tension soit nul soit différent 
de zéro, mais en avant. Cette machine peut étre soit à accou- 
plement direct, soit entrainée par courroie ou par un moteur 
auxiliaire. — J. S. 


621.314.2. — Elévation de la température des enroule- 
ments des transformateurs à air libre; Marcel MarBizU. 
R. G. E., 21 aoùt 1926, t. xx, p. 282-285, 3 Зоо mots, 1 fig. 
— L'auteur se propose, dans cet article, d'établir des rela- 
tions entre les dimensions du transformaleur et, notam- 
ment, la hauteur des enroulements et les densités du cou- 
rant admissibles dans chacun de ces enroulemenis. Aprés 
avoir insisté sur la nécessité de considérer l'élévation de la 
température dans des calculs de ce genre et aprés avoir rap- 
pelé quelques résultats acquisexpérimentalement, il applique 
ces résultats à un cas bien défini pour aboutir aux formules 
cherchées. 


621.314.2 (017) (494). — Normes pour l'examen de trans- 
formateurs d'une puissance ne dépassant pas 500 volts- 
ampéres. À. G. E., 14 aoùt 1926, t. xx, p. 256, 550 mots. 
Analyse d'un arlicle paru dans Bull. A. S. E., mai 1926, 
t. xvii, p. 186-190, 2 5оо mots. 


621.355.3. — Sur la théorie de l'accumulateur au plomb; 
L. Juuav. H. G. E., 14 août 1920, t. xx, p. 235-239, 4 500 
mots, 1 tabl. — Dans cette étude, l'auteur, qui a déjà réfuté 
en 19:7 la théorie de M. Ch. Féry, analyse les récentes 
expériences de M. Ch. Chéneveau et conclut que celles-ci 
sont, en réalité, non seulement contraires à la nouvelle 
théorie, mais qu'elles s'accordent aussi bien que possible, 
étant donné les causes d'erreurs de lels essais, avec la 
théorie de la double sulfatation. Prenant tour à tour les 
deux nouvelles bypothèses de MM. Féry et Chéneveau sur 
la formalion de sulfale plombeux à la plaque négative et sur 
la formation à la plaque positive de sulfate de plomb prove- 
nant d'une action secondaire du plomb électrolysé de la 
plaque négalive sur la plaque positive, il montre que ces 
hypothèses sont en contradiction avec différents faits d'ex- 
périence. Pur de nouvelles hypothéses, il essaie néanmoins 
d'introduire ces réactions dans la théorie chimique de lac- 
cumulateur au plomb; mais il trouve toujours des faits 
expérimentaux qui restent inexplicables, alors que la 
théorie de la double sulfatation est bien en accord avec 
eux. 


621.355.3. — A propos de la théorie de l'accumulateur 
au plomb de MM. Féry et Chéneveau ; J. Crennez, Ernesto 
DzwimA et Ch. Féry. R. G. E., 14 août 1926, t. xx, p. 239- 
241, 2 300 mots. — Sous ce titre sont publiées deux notes 
de M. Crennell et de M. Denina concernant les deux articles 
sur la théorie de l'accumulateur au plomb publiés dans les 
numéros des зо et 27 février 1926 de la < Revue générale de 
l'Electricité », t. xix, p. 296-3o1 et 337-339. A la suite est 
publiée la réponse de M. Féry aux observations contenues 
dans ces notes. . 


621.316. — Les lignes de distribution d'énergie élec- 
trique de faible importance ; К. Grierson. El. hev., 16 et 
23 juillet 1926, t. xcix, p. 89-91 et 128-131, 5500 mots, 
18 fig. — Ayant eu à étudier l'installation d'une ligne de 
distribution d'une longueur de т ооо m environ, pour dv 
courant continu 240 v. et capable de supporter un courant 
de то A, l'auteur expose dans ces articles tous les rensei- 
gnements d'ordre pratique qu'il a dù rassembler au cours 
de cette étude et indique comment il les a utilisés pour éis 
blir cette ligne. lla naturellement suivi les réglementatici 
en usage à ce sujet en Anglelerre el édiclées dans < Regu- 
lutions for overhead lines ». Ajoulons que l'installaion com- 
prenait également une ligne téléphonique. L'auteur expose 
done comment il a déterminé la section du conducteur. l'es- 
pacement des poteaux, la dispositiou de la ligne sur ces 


poteaux et la dimension de ceux-ci. Incidemment il développe 
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- j duction rapide, assurant de promptes livraisons. 
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quelques considérations <ur les poteaux formés de deux 
poteaux simples disposésen À ou en Н. И examine ensuite la 
question des tirants soit pour les poteaux d'angle, soit pour 
ceux d'extrémité, et donne le détail de la fixation de ces 
tirants sur les poteaux et de leur ancrage dans le sol. Des 
tirants furent également placés sur les poteaux servant 
d'arrêt intermédiaire pour la ligne. Enfin. il donne quelques 
détails sur une traversée de route, de 3.50 m environ de 
largeur, faite au moyen d'un petit càble sous plomb porté 
par un petit câble d'acier. — J. S. 


621.312.2... — Détermination de la puissance des com- 
pensateurs synchrones nécessaires à la régulation des 
lignes à haute tension; ll. Josse. #. G. E., 14 aoùt 1926, 
t. xx, p. 243-250, 5 зоо mots, i11 fig. — De nombreux auteurs 
ont traité en détail le probléme de l'amélioration du facteur 
de puissance des réseaux par l'emploi de compensateurs 
synchrones. Daus l'article qui nous occupe est indiquée une 
méthode nomographique pour calculer la puissance des com- 
pensaleurs synchrones. mais seulement au point de vue de 
la régulation des lignes à haute tension et sans tenir compte 
de leur action sur le facteur de puissance du réseau. Les 
abaques donnés sont assez rapides à construire et permettent 
d'obtenir ensuite de nombreux renseignements sur les con- 
ditions de marche d'une ligue avec compensateur syn- 
chrone. 


621.315.62. — Un nouveau mode de fixation des isola- 
teurs en porcelaine sur leurs ferrures. X. (E, 14 aoùt 
1926, t. xx, p. 255-256, зоо mots, 2 fig. 


. 621.314.74. — Comment exprimer sans confusion qu'un 
interrupteur est ouvert ou fermé? /f. GE. 21 août 1926, 
L хх, p. 205, 500 mots. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21. — L'usine génératrice de Kachlet prés de 
Passau, sur le Danube. Schweizerische Bauzeilung, 7 août 
1929, L otemt, p. 109-101, 1100 mots, > fig. — Сеце usine 
fait partie du dernier lot des travaux entrepris pour assurer 
une communication fluviale du Rhin eu Danube par le Mein. 
L'article qui nous occupe donne une description sommaire 
de l'écluse du barrage et de l'usine. Le barrage a une lon- 
gueur développée de 1-5 m; l'usine qui comporte huit 
groupes turboalternateurs à courant triphasé peut développer 
une puissance moyenne de 42 боо ch pour un débit prévu de 
700 m? : в. L'énergie annuelle fournie s'élève à 250000000 
kw-h. — A. C. 


621.311.21 (44). — L'usine génératrice hydroélectrique 
de Chancy-Pougny ; J. Reyvar. Jr G. E., 14 août 1920, t. xx, 
p. 250-353, 3 зоо mots, 8 lig. — Dans cet article sont relatés 
les résullats des essais effectués sur les groupes électrogènes 
de cette usine, décrite dans la < Revue générale de l'Elec- 
tricité > du 12 juillet 1924. t. xvi, р. 63-71. La première 
partie de l'article traite des dispositions prises pour effecluer 
ces essais et, notamment, la mesure des débits : étant donné 
en effet l'importance des débits mis en jeu dans chaque ma- 
chine de lusine, le probléme de cette mesure a rencontré des 
difficultés dont il importait d'enregistrer la solution. La se- 
conde pertie est relative aux résultats des essais propre- 
ment dits; ils ont un inléiét particulier, celui de per- 
mettre la comparaison des conditions de fonclionnement de 
deux modéles de turbines hydrauliques de construction diffé- 
rente. Les conclusions de celte comparaison constituent la 
troisième partie de l'acticle. 


621.311.241 (494). — La nouvelle usine génératrice de la 


commune de Nàfels (Suisse); W. PFEIFFER. Schweizerische ` 


Bauzeilung, 14 août 1926, t. LXXXVIII, р. 107-110. 2 900 mots, 
10 fig. — La commune de Nifels était alimentée par deux 
usines hydroclectriques, datant de 1899. mais leur fonction- 
nement laissait à désirer, notamment au point de vue de la 
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tension de distribution qui subissait des varialions inadmis- 
sibles. Au lieu d'apporler des perfectionnements à ces deux 
usines, il fut décidé de construire une nouvelle usine qu 
est alimentée par l'ensemble des deux chutes, n'en formant 
plus qu'une seule. Ce sont les ouvrages d'aménagement de 
la riviére, dite l'Haslenbach, qui sont décrits dans cet ar- 
ticle, ouvrages comportant, en particulier, un réservoir arti- 
ficiel dont l'existence s'imposait pour que l'usine puisse 
assurer un service régulier. Ce réservoir а un volume inté- 
rieur de 4 ooo m? environ ; notons que l'eau ainsi accumulée 
est utilisée non seulement pour l'alimentation de l'usine, 
mais encore pour celle en eau potable de cette méme com- 
mune de Näfels. Du réservoir part une conduite forcée 
prévue pour un débit de 270 ] : в. Les groupes turboalterna- 
leurs, au nombre de deux, développent chacun 350 ch, sous 
une hauteur de chute de 380 m environ. — A. C. | 


621.311 (481 + 485 + 489). — Un projet de réseau de 
distribution d'énergie électrique Norvége- Suéde - 
Danemark; A. Brockner The Electrician, 23 juillet 1926, 
t. xcvu, р. 656-97, 2200 mots. — Dans cet article l'auteur 
donne quelques renseignements sur le projet d'un réseau de 
distribution d'énergie électrique entre la Norvège, la Suède 
et le Danemark. Le point délicat est la jonction entre le 
Danemark et les E!ats scandinaves. Quatre solutions ont été 
envisagées : a) Traversée du Skager-Rak (130 km) en câble 
sous-marin, en courant continu ; /) transmission en courant 
continu par lignes aériennes à travers la Suéde et traversée 
du Sund par cäble sous-marin ; с) transmission en courant 
alternatif par lignes aériennes à travers la Suéde et traversée 
du Sund par câble sous-marin ; d) transmission en courant 
alternatif par lignes aériennes à travers la Suède et au-dessus 
du Sund. Dans le cas du courant continu 1а tension envi- 
sagée est de 2 110000 v avec le fil neutre à la terre; pour le 
courant alternatif elle serait de 132 ooo v pour les lignes 
aérienues. Au point de vue des frais d'établissement, la solu- 
tion a) est la plus favorable, mais on manque d'expériences 
pour des traversées analogues, d'autant que le Skager-Rak 
est profond .6oo m) et trés agité; les solutions c) et d) ont 
l'avantage de permettre la liaison facile avec les réseaux 
de distribution existant en Suède, mais on ne possède pas 
de données pratiques au sujet de câbles à courant triphasé 
prévus pour les tensions envisagées. En fait la commission 
chargée d'éludier ce projet ne s'est pas encore prononcée 
en faveur de l'une ou l'autre de ces solutions. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES, 


621.313.23. — Les machines à collecteur à courant poly- 
phasé; Е. Creepy. The Electrician, 23 juillet 1926, t. xcvit, 
p. 92-9? et 100, 3 ooo mots, 4 fig. — Dans cet article l'auteur 
examine quelques applications des machines à collecteur 
à courant polyphasé dont il a exposé la théorie générale 
dans The Kleclrician, 1. xciv, p. 748. Il rappelle d'abord 
les points relatifs à l’autoexcilation de ces machines qui 
produit soit du courant continu, soit un courant de fré- 
quence autre que celle du courant d'alimentation. La coexis- 
іепсе dans une méme machine de deux courants de fré- 
quences différentes produit un phénomène oscillatoire 
qui ne peut étre évité qu'en rendant la fréquence naturelle 
du courant engendré par la machine égale à celle du cou- 


.rant d'alimentation ou en se placaut dans des conditions 


telles qu'il ne puisse y avoir d'autoexcilalion. Ce sont les 
moyens de remplir l'une ou l'autre de ces conditions que 
l'auteur examine dans le présent article pour les cas sui- 
vants : moteur série à courant monophasé, moteur shunt, 
moteur shunt à induction, machine à courant polvphasé à 
collecteur en cascade avec un moteur d'induction pour le 
réglage de la vitesse, convertisseur de phase et convertis- 
seur de fréquence. — J. 5. 


621.347. — L'étectrification rurale ; R. Borcass-Marruews. 
El. Rer., 23 juillet 1926, t. xcix. p. 132-134, 1 350 mots, 
а fig; J. 1. E. E., août 19206, t. Lxiv, р. 801-830, 26000 mots, 
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13 fig. — Dans cet article l'auteur qui, il faut le noter, a 
poursuivi dans une ferme lui appartenant des expériences 
d'utilisation de l'énergie électrique pour les travaux agri- 
coles, expose un certain nombre de considérations géné- 
rales relatives aux conditions dans lesquelles l'élecirifica- 
lion rurale pourrait étre développée en Angleterre. 11 donne 
un schéma montrant comment on peut, par l'emploi de com- 
mutateurs convenables, obtenir dans une installation agri- 
cole un coefficient de charge trés élevé. 11 donne ainsi un 
schéma type de systéme de distribntion rurale à partir d'un 
réseau à baute tension de 110 ooo. v alimentant des lignes 
principales à 3o ooo v sur lesquelles sont branchées des 
lignes de distributiou à 1o ooo v. Enfin cette tension est 
abaissée, par des postes situés tous les 10 km par exemple, 
à 230/400 y alimentant une zone de 5 km environ autour de 
chacun d'eux. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625 (436). — L'électritication des chemins de 
fer de l'Etat autrichien : son état actuel et les travaux 
projetés. R. G. E., a: août 1926, t. xx, p. 286-289, 
з 300 mots, 4 fig. Analyse d'un article de Paul Dittes 
publié dans Æ. u. M., 16 mai 1926, t. xuiv, p. 361-388, 
1 7co mots. 39 fig., т tabl. 


625.62. — Les avantages économiques obtenus avec 
des tramways légers. E. R. J, эб juin 1946, t. хуп, 
p. 1 086-1 098, 9 5oo mots, 8 fig., 5 tabl. — Cet article 
expose les points essentiels du rapport présenté par la com 
mission formée par l'American electric Railway Associa- 
lion en vue d'étudier la question du remplacement des 
vieilles voitures de tramways par des voitures modernes. 
Dans la première parlie de son rapport, cette commission 
éludie les moyens de réduire le prix de ces voitures de 
tramways en en permettant la construction en grande série. 
Cette constraclion pourrait ètre possible en unifiant cer- 
laines dimensions et dispositions, tout en laissant à chaque 
fabricant la possibilité de donner à son modèle un cachet par- 
Liculier et d'y adapter tel ou tel dispositif spécial. à la demande 
de l'exploitant. Le rapport recommande l'emploi de voitures 
légères, à plancher bas avec roues de 6jo mm de diamètre, 
équipées avec quatre moteurs, les puissantes des moteurs 
étant unifiées à trois types : 25 ch, 35 ch et 4o ch. Ces voi- 
tures pourraient être soit à unesoit à deux plates-formes d'ex- 
trémité et arrangées intéricurement pour l'exploitation avec 
un seul ou deux employés. Quant aux dimensions qui pour- 
raient êlre unifiées ce sont: la largeur totale, l'espacement des 
montants, la hauteur de la caisse, le diamètre des roues, lem- 
pattement rigide des boggies. la hauteur des marches,la forme 
du toit, la hauteur de plancher, les dimensions des glaces. Le 


rapport propose aussi d'adopter des fenétres en deux parties, 


la parlie supérieure étant fixe, la partie inférieure pou- 
vant être relevée derrière celle ci et se logeant dans le ban- 
denn de la caisse. Enfin il recommande certains efforts 
limites à ne pas dépasser en divers points du chássis ou de 
la caisse. Le but poursuivi dans tout cela est surtout d'uni- 
fier les parties essentielles des voilures et, en facilitant 
l'approvisionnement en matières premières, d'en abaisser les 
prix. En suivant ces directives. la commission a établi les 
plans types de deux voitures, l'une pour service urbain, 
l'autre pour service interurbain, Dans une deuxième partie 


du rapport, elle donne quelques chiffres relatifs aux éco- 


nomies qui ont été faites à la suite de l'adoption sur divers 
réseaux de tramways de voitures du type léger. Examinant 
pour terminer les perspectives offertes à l’industrie de la 


construction des voitures de tramways. le rapport fait res- 


sortir qu'il existe encore aujourd'hui aux Elals-Unis plus 
de 25 ooo voitures construites avant 1905, dont le remplace- 
ment par des voitures modernes ve saurait apporter qu'un 
bénéfice aux compagnies de transport. — J. S. 


625.62.2. — De nouvelles voitures de tramways à 
moteurs entièrement supendus. 7/ie 7ramway and Railway 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


а ка шшш = m dr чи c Pm P Ss 


— maar ka e 


T. XX. — № 15. 125 D. 


World, 15 juillet 1926, t. 1х, p. 14-15. доо mots, 1 fig. — 
Cet article donne quelques indications sur une nouvelle 
voiture de tramway à moteurs entiérement suspendus, 
établie d’après les plans de M. Albrecht, directeur des 
tramways de Dortmund. Les deux moteurs, placés parallé- 
lement à l'axe de la voiture et de chaque cólé,attaquent par 
l'intermédiaire d'accouplemenis flexibles, dont les disques 
extérieurs servent en outre de couronne de freinage, un 
méme engrenage cylindrique droit qui transmet à son tour 
Je mouvement aux deux essieux par l'intermédiaire de 
joints de cardan et d'engrezages coniques. À noter en outre 
que dans celle voiture les essieux sont des essieux radiaux. 
Avec un empattement de 4 m, cette voiture, lors des essais 
a franchi une courbe de з: m de rayon à une vitesse de 
34 km: h environ, sans chocs, ni bruits. Les moteurs 
développent chacun 37 kw à т Зоо і: mn sous 55o v et 


pésent 560 kq. Le rapport total de réduction est de SS qui 


І А 
se décompose en 3.84 pour la réduction entre le moteur et Ја 


roue cylindrique et ET pour ]a deuxiéme réduction par 
? 


l'engrenage conique. Les roues ont un diamètre au roule- 
ment de 840 mm. — J. S. 


621.34 : 625.52. — Le chemin de fer funiculaire de 
Lugano-San-Salvatore; Franz Howzigzn. Schweizerische Bau- 
zeilung, 24 et 31 juillet 1926, t. xxxviii, p. 69-73 et 88-90, 
5 joo mots, 11 fig. — Ce chemin de fer, qui date de 1890, a 
été récemment l'objet d'importantes modifications et répa- 
rations ; les travaux de réfection entrepris en novembre 1925 
étaient terminés à Pâques en 1920. On trouvera dans 
l'article qui nous occupe des données relatives à l'infrastruc- 
ture, à la voie et au matériel roulant; nous notons simple- 
ment ici que la longueur de la ligne est de 1 515 m et ]a 
différence d'altitude des deux stations extrémes, Paradiso 
et San-Salvatore, de 601,7 m.ll y a une station intermédiaire, 
celle de Pazzallo; signalons que les voitures prévues autre- 
fois pour 35 voyageurs et une vilesse de 1,25 m : s ont été 
remplacées par de nouvelles voilures pouvant recevoir 
70 voyageurs et atteindre la vitesse de 2 m : s. Le système 
de freinage est également décrit dans l’article comprenant, 
en particulier, un groupe formé d'un moteur électrique 
entrainant la roue de commande du câble: ce groupe, cons- 
truit par la Société Oerlikon, est installé dans la station 
intermédiaire de Pazzallo, avec son équipement comportant 
notamment un frein automatique avec son électrosimant de 
commande, les interrupteurs de fin de course el de sécurité, 
le disjoncteur principal avec un interrupteur auxiliaire 
aclionné par le frein automatique. Le moteur à courant tri- 
phasé 220 v, 50 p: в, 730 L: mn, peut développer une puis- 
sance de 110 ch en service continu. ll entraine Ја roue de 
commande du cáble par l'intermédiaire d'un train d'engre- 
nages et un disque de freinage monté sur son arbre. La sta- 
tion dans laquelle est installé ce groupe est reliée à chacune 
des deux voitures par un système de signalisation et de relais 
dont l'auteur donne la description et le schéma. — A C. 


629.113.71. — Omnibus pétroléo.électrique du chemin 
de fer de Chicago à Alton; Lesley-C. Paur. The Tramway 
and Railway World, 15 juillet 1926, t. 1x, p. 9-13, 
3 700 mots. 8 fig. —Sur le chemin de fer de Chicago à Alton 
viennent d'être mises en service entre Jacksonville et Saint- 
Louis-du-Missouri les deux premières unités d'un groupe 
d'oinnibus pétroléo-électriques destinés à concurrencer sur 
celte route (150 km) le service actuellement fait par des 
nutomobiles privées. Ces voilures à deux boggies sont du 
modèle Versare- Westinghouse dont une description com- 
plete a élé donnée dans < R. G. E. x. 3 avril 1920, t. xix, 
p. 540-548. Rappelons simplement ici qu'un système de 
direclion breveté rend direcleur l'essieu avant de chaque 
boggie, le conducleur agissant directement sur celui du 
boggie avant. Le groupe moteur comprend un moteur à 
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13 fig. — Dans cet article l’auteur qui, il faut le noter, a 
poursuivi dans une ferme lui appartenant des expériences 
d'utilisation de l'énergie électrique pour les travaux agri- 
coles, expose un certain nombre de considérations géné- 
rales relatives aux conditions dans lesquelles l'électrifica- 
lion rurale pourrait être développée en Angleterre. П donne 
un schéma montrant comment on peut, par l'emploi de com- 
mutateurs convenables, obtenir dans une installation agri- 
cole un coefficient de charge très élevé. 11 donne ainsi un 
schéma type de système de distribution rurale à partir d'un 
réseau à baute tension de 110 ooo, v alimentant des lignes 
principales à 3o ooo v sur lesquelles sont branchées des 
lignes de distribution à ro ooo v. Enfin cette tension est 
abaissée, par des postes situés 10ив les то km par exemple, 
à 130/400 y alimentant une zone de 5 km environ autour de 
chacun d'eux. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625 (436). — L'électritication des chemins de 
fer de l'Etat autrichien : son état actuel et les travaux 
projetés. R. G. E., a1: aoùt 1926, t. xx, p. 286-289, 
1200 mots, 4 fig. Analyse d'un article de Paul Dittes 
publié dans E и. M., 16 mai 1926, t. xuiv, р. 361-388, 
t 7co mots. 39 fig., 1 tabl. 


625.62. — Les avantages économiques obtenus avec 
des tramways légers. £. А. J., a0 juin 1946, t. хун, 
р. 1 086-1: 098, 9 5oo mols, 8 fig., 5 tabl. — Cet article 
expose les points essentiels du rapport présenté par la com. 
mission formée par l'American electric Railway Азғосіа- 
lion en vue d'éludier la question du remplacement des 
vieilles voitures de tramways par des voitures modernes. 
Dans la première partie de son rapport, cette commission 
éludie les moyens de réduire le prix de ces voitures de 
tramways en en permettant la construction en grande série. 
Celle construction pourrait étre possible en unifiant cer- 
laines dimensions et dispositions, tout en laissant à chaque 
fabricant la possibilité de donner à son modèle un cachet par- 
ticulier et d'y adapter tel ou tel dispositif spécial. à la demande 
de l'exploitant. Le rapport recommande l'emploi de voitures 
légères, à plancher bas avec roues de 6jo mm de diamètre, 
équipées avec qualre moteurs, les puissances des moleurs 
élant unifiées à trois types : 25 ch, 35 ch et 4o ch. Ces voi- 
tures pourraient être soit à unesoil à deux plates-formes d'ex- 
trémilé et arrangées intéricurement pour l'exploitation avec 
un seul ou deux employés. Quant aux dimensions qui pour- 
raient être unifiées ce sont: la largeur totale, l'espacement des 
montants, la hauteur de la caisse, le diamètre des roues, l'em- 
pattement rigide des boggies. la hauteur des marches,la forme 
du toit, la hauteur de plancher, les dicensions des glaces. Le 


rapport propose aussi d'adopter des fenétres en deux parties, 


la parlie supérieure étant fixe, la partie inférieure pou- 
vant être relevée derrière celle ci et se logeant dans le ban- 
deau de la caisse. Enfin il recommande certains efforts 
limites à ne pas dépssser en divers points du chässis ou de 
la caisse. Le but poursuivi dans tout cela est surtout d'uni- 
fier les parties essentielles des voitures et, en facilitant 
l'approvisionnement en matières premières, d'en abaisser les 
prix. En suivant ces directives. la commission a élabli les 
plans types de deux voitures, l’une pour service urbain, 
l'autre pour service interurbain, Dans une deuxième partie 


du rapport, elle donne quelques chiffres relatifs aux éco- 


nomies qui ont été faites à la suite de l'adoption sur divers 
réseaux de tramways de voitures du type léger. Examinanl 
pour terminer les perspectives offertes à l'industrie de la 


construction des voitures de tramways, le rapport fait res- 


sorlir qu'il existe encore aujourd'hui aux Elals-Unis plus 
de 25 ooo voitures construites avant 1905, dont le remplace- 
ment par des voitures modernes ue saurait apporter qu'un 
bénéfice aux compagnies de transport. — J. S. 


625.62.2. — De nouvelles voitures de tramways à 
moteurs entièrement supendus. Ze 7ramway and Мага) 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XX. — № 15. — 125 D ` 


World, 15 juillet 1926, t. 1х, p. 14-15, доо mots, 1 fig. — 
Cet article donne quelques indications sur une nouvelle 
voiture de tramway à moteurs entiérement suspendus, 
établie d'aprés les plans de M. Albrecht, directeur des 
tramways de Dortmund. Les deux moteurs, placés parallè- 
lement à l'axe de la voilure et de chaque cóté,attaquent par 
l'intermédiaire d'accouplemenis flexibles, dont les disques 
extérieurs servent en outre de couronne de freinage, un 
méme engrenage cylindrique droit qui transmet à son tour 
Je mouvement aux deux essieux par l'intermédiaire de 
joints de cardan et d'engrezages coniques. A noler en outre 
que dans celle voiture les essieux sont des essieux radiaux. 
Avec un empattement de 4 m, cetle voiture, lors des essais 
a frauchi une courbe de 11 m de rayon à une vitesse de 
34 km: h environ, sans chocs, ni bruiis. Les moteurs 
développent chacun 37 kw а т Зоо t : mn sous 55o v et 


pèsent 560 kg. Le rapport total de réduction est de T qui 
se décompose en RT pour la réduction entre le moteur et la 


roue cylindrique et E pour la deuxiéme réduction par 


l'engrenage conique. Les roues ont un diamètre au roule- 
ment de 840 mm. — Ј. 8. 


621.34 : 625.52. — Le chemin de fer funiculaire de 
Lugano-San-Salvatore; Franz Hunziker. Schweizerische Bau- 
zeilung, 24 et 31 juillel 1926, t. Lxxxviii, р. 69-53 et 88-go, 
5 300 mots, 11 fig. — Ce chemin de fer, qui date de 1890, a 
élé récemment l'objet d'importantes modifications et répa- 
rations ; les travaux de réfection entrepris en novembre 1925 
étaient lerminés à Pâques en 1926. On trouvera dans 
l'article qui nous occupe des données relatives à l'infrastruc- 
lure, à la voie etau matériel roulant; nous notons simple- 
ment ici que la longueur de la ligne est de 1 515 m et la 
différence d'altitude des deux stations extrèmes, Paradise 
et San-Salvatore, de 601.7 ш. y a uue station intermédiaire, 
celle de Pazzallo; signalons que les voitures prévues autre- 
fois pour 35 voyageurs et une vitesse de 1,25 m : sont été 
remplacées par de nouvelles voitures pouvant recevoir 
70 voyageurs el atteindre la vitesse de à m : s. Le système 
de freinage est également décrit dans l’article comprenant, 
en parliculier, un groupe formé d'un moteur électrique 
entrainant la roue de commande du cáble; ce groupe, cons- 
truit par la Société Oerlikon, est installé dans la station 
intermédiaire de Pazzallo, avec son équipement comportant 
notamment un frein automatique avec son électrosimant de 
commande, les interrupteurs de fin de course el de sécurité, 
le disjoncteur principal avec un interrupteur auxiliaire 
aclionné par le frein automatique. Le moteur à courant tri- 
phasé 220 v, 50 p: 8, 730 L: mn, peut développer une puis- 
sance de 110 ch en service continu. Il entraine la roue de 
commande du cáble par l'intermédiaire d'un train d'engre- 
nages el un disque de freinage monté sur son arbre. La sta- 
tion dans laquelle est installé ce groupe est reliée à chacune 
des deux voitures par un système de signalisation et de relais 
dont l'auteur donne la description et le schéma. — A. C. 


629.113.71. — Omnibus pétroléo-électrique du chemin 
de fer de Chicago à Alton; Lesley-C. Paur. The Tramway 
and Railway World, 15 juillet 19260, t. Lx, p. 9-13, 
3 7оо mots. 8 fig. — Sur le chemin de fer de Chicago à Alton 
viennent d'élre mises en service entre Jacksonville et Saint- 
Louis-du-Missouri les deux premières unités d'un groupe 
d'omnibus pétroléo-électriques destinés à concurrencer sur 
celle route (150 km) le service actuellement fait par des 
automobiles privées. Ces voitures à deux boggies sont du 
modèle Versare- Westinghouse dont une description com- 
plète a été donnée dans « R. G. E. x. 3 avril 1926, L xix, 
p. 546-548. Rappelons simplement ici qu'un système de 
direction breveté rend directeur l'essieu avant de chaque 
boggie, le conducteur agissant directement sur ceiui du 
boggie avant. Le groupe moteur comprend un moteur à 
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explosion à 6 cylindres, de 120 ch, accouplé à une gévérs- 
trice de 4o kw à 1 200t : mn. Les moteurs de traction au 
nombre de deux ont chacun une puissance de »8 ch à 175 v, 
et attaquent chacun un essieu de chaque boggie par un jeu 
d'engrenages coniques. Ces deux moteurs peuvent oltre 
branebés soit en série, soit en parallele, ee dernier couplage 
étant presque toujours employé et le réglage de la vitesse 
se faisant directement sur le moteur à explosion. Les appa- 
reils de commande électrique comprennent un coupleur 
pour le moteur qui per.net ainsi la marche arrière avec cou- 
plage en parallèle et uu coupleur pour le freinage électrique 
à commande par pédale. Les connexions entre ces deux cou- 
pleurs sont établies de facon que l'on puisse freiner élec- 
triquement avec le coupleur de marche en position normale. 
La voiture est aussi munie du freinage à air comprimé con- 
jugué avec un frein à main Dans celte voiture il y a 
35 places assises et 37 debout; la vitesse marimum peut 
atteindre 51 km : h. — J. S. 


624.337. — L'emploi de patins de frein électromagné- 
tique sur rails. A. A. J., 17 juillet 1926, t. Lxviti, p. 96-100, 
2500 mols, 11 fig., a tabl. — Apres deux ans d'expériences, 
la Buffalo and Eric Railway Company a décidé de munir 
toutes ses voitures de patins de frein électromagnétique sur 
rails. Les essais ont bien montré qu'on obíüienl grâce à 
leur emploi un effet réel de freinage, quel que soit l'état des 
rails, avec diminution de 23,5 à 46 pour 100 de la distance 
d'arrêt par rapport à celle nécessaire lorsqu'on emploie le 
frein à air seul. П en résulte une diminution du nombre des 
accidents et, par suite, du temps gagné sur les arrèts, une 
augmentation de la vitesse commerciale. Les patins emplovés 
different de ceux généralement utilisés jusqu'ici sur des 
tramways eu ce qu'ils sont normalement maintenus à 5 em 
environ au-dessus de la table de roulement du rail. Au 
moment du freinage. un piston à aircompriméamene d'abord 
le patin au contact du rail et ce n'est qu'à ce moment que le 
disposilif de commande est mis sous tension. Les enroule- 
ments des électroaimants des freins sont branchés em série 
avec une résistance sous la tension totale d'alimentation. 
On trouvera dans l'article de nombreuses courbes et deux 
lableaux donnant les distances et temps d'arrêt comparés 
avec el saus emploi du patin de frein électroimagnetique. 
Les voitures à boggies sont munies de quatre patins et celles 
à deux essieux, de deux patins seulement. Ils ont une lon- 
gueur de 52 cm et une surface de зоо cm? environ. — J. $. 


625.25. — Le véritable róle des freins de süreté des 
tramways et des trains sur route; C. Wetzel. Sc/uceize- 
rische Bauzeitung, 14 août 1926, L. LYXXVIN, p. 915-117, 3000 
mots, 5 fig. — Faut-il adopter le freinage par air comprimé 
ou le freinage électrique? Telle est la question que traite 
l'auteur dans cet article. H énumère les divers procédés 
de freinage électrique, à savoir : 1° parl'inversiondu courant 
dans les moteurs ; 2° раг la mise en court-circuit des moteurs 
(ceux-ci débitant en géuéralrices sur des résistances) ; 3° par 
un électroaimant agissant sur un disque spécial de freinage : 
4” par un électroaimant commandant des freins à patins. 11 
examine la sécuritéque presente chacun de ces procédés : le 
premier ne fonclionne que si la canalisation d'amenée de 
courant est en bon état; les trois autres, dans lesquels le 
Courant est fourni par les moteurs fonctionnant en généra- 
trices, ne présentent de garantie qu'à la condition que les 
moteurs et l'appareillage n'aient aucune avarie. Il importe 
aussi de tenir compte des manæurvres à faire pour la com- 
mande du dispositif de freinage. Le fonctionnement du frein 
à air comprimé est indépendant de l'équipement électrique, 
ainsi que dela vitesse de la voiture au moment du freinage, 
ce qui n'est pas le cas lorsqu'on utilise l'électricité comme 
agent de transmission de l'énergie: le freinage à air com- 
primé est plus doux; les inconvénients qu'il présente sont 
surtout d'ordre économique : les frais d'installation et ceux 
d'entretien sont plus élevés. Un autre point auquel il est 
fait allusion est celui du freinage des remorques. En résumé, 
l'auteur montre la complexité du probléme et signale les 
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diverses considérations d'ordre technique, économique et 
même psychologique qui interviennent dans le choix de 
mode de freinage à adopter pour les freins de sûreté. — A C. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.25 : 549. — Calcul des probabilités et ceaversa- 
tions téléphoniques ; A.-K. ErLanc. A. б. E., 31 aoùt 1926. 
t. xx, p. 270-278, 7 500 mots, 5 tabl. — Quelques-uns des 
problèmes que l'on rencontre en téléphonie relèvent du cal- 
cul des probabilités. Depuis longtemps déjà M. F. Johannsen, 
directeur de la Société des Téléphones de Copenhague, a 
montré que l'utilisation de ce mode de calcul conduit à la 
solution de différentes questions pratiques relevant du do- 
maine de la téléphonie. De son côlé, M. A.-K. Erlang a appli- 
qué le méme mode de calcul à la détermination de la proba- 
bilité pour que la durée d'attente d'une mise en communica- 
tion téléphonique ne dépasse pas un eerlain temps et, dés 
1909, il exposait les résultats de ses premiers iravaux dans 
le périodique danois < Nyl Tidsskrift for Matematik >; plus 
tard, en 1917 et 1918, il publia plusieurs articles sur le 
meme sujet dans des revues étrangères et, en 1920, il don- 
nail dans < Matematisk Tidsskrift » un exposé complet de 
l'une des questions envisagées dans ces articles. L'intérêt 
que présente cette question en téléphonie automatique a en- 
gagé M. Vaulot, ingénieur en chef des Postes, Télégraphes 
el Téléphones, à présenter les travaux de M. Erlang. En 
collaboralion avec M. A. Guillaume, il a traduit les deux 
articles publiés en 1909 et en 1920 dans le périodique danois. 
La traduction du premier a paru dans la « Revue générale 
de l'Electricilé », 22 août 1925, t. xvin, p. 3o5-3og. L'ar- 
ticle qui nous occupe donne Ја traduction du second, auquel 
M. Erlang a ajouté une note complémentaire à l'occasion de 
cette publication. 


621.396.1. — La fréquence des stations d'émission de 
radiotélégraphie doit être constante. Résuitats d'expé- 
riences; L.-B. Turner. The Electrician, 12 mars 1926. 
t.xCvi, р. 288 et 297, т 800 mots, à fig. — L'élément fonda- 
mental de tout poste de réception est un circuit d'accord 
comprenant une inductance L, une capacité € et ayant une 
résistance R. Si l'onde à recevoir est produite par un poste à 
élincelles, de fréquence n et de décrément ?,, la fréquence du 
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621.3456.1. — Fig. r. Courbe de résonance. 


R 
poste cécepteur élant n, et le décrément, 5 — em A la valeur 
0 


efficace du courant traversant le récepteur dépend de l'exac- 
titude del'accord ; et elle pent être représentée par la courbe 
de résonance qui, comme on le sait, présente un maximum 
pour l'accord parfait. Sur la courbe t rure 1, OD Te- 
(9, + 5) 


marque que AB est sensiblement égalà ; cette courbe 
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a été tracée pour la valeur 3, + $ = or, L'amplitude du 
signal est égale au carré de l'ordonnée et on voit qu'elle est 
réduite de moitié pour un désaccord de 1.6 pour 100;en gé- 
néral ?, est voisin de o,1 de sorte que l'influence de 9 est 
relativement peu sensible. Dans le cas des ondes entrete- 
nues, à, est nul et à peut être rendu trés petit. Si on admet 
ô= 0,005, les abscisses de la figure 1 doivent être divisées 
par зо; dans се cas, l'amplitude du signal est réduite de 
moitié pour un écart de fréquence deo,4 pour 100 seulement, 
et la fréquence du circuit d'émission ne doit pas varier de 
plus de cette valeur;il est méme désirable que les variations 
soient plus pelites. Si les variations de fréquence de cetle 
importance se produisent rapidement, par exemple en un 
temps correspondant à la durée de 500 à 1000 périodes del'os- 
cillation, la transmission ressemble à celle d'une émission à 
étincelles avec décrément ô, approprié. Dans le cas d'une ré- 
ception par hétérodyne, la fréquence de battement est la 
différence entre les fréquences d'émission et de réception, 
un changement de fréquence de quelques centaines d'oscil- 
lations par seconde modifie profondément la note acoustique 
et les signaux deviennent illisibles par mélange avec 
d'autres émissions de fréquences voisines. Des essais ont été 
entrepris sur cette question en ulilisant un oscillographe et 
un récepteur hétérodvne, le battement normal étant de 
гозо р: з, l’hélérodyne donnant une fréquence constante à 
un millionióme prés. Le courant de fréquence acouslique 
passe dans l'oscillographe et un second équipage de fré- 
quence égale à 5o p: s donne la mesure du temps ; de sorte 
que la variation de fréquence du courant téléphonique peut 
être facilement mesurée. Les essais ont montré que la varia- 
lion de fréquence acceptable est de l’ordre de + 10 p: s pour 
une longueur d'onde de 15 ooo m environ. Si l'on désigne 
par 100 cette variation, les variations de fréquence des prin- 
cipales stations d'émission peuvent étre évaluées. Les essais 
faits sur 39 stations ont montré qu'en général cette variation 
était inférieure à 100: cependant on a observé pour Sainte- 
Assise une variation de 150 pour тоо et pour celle de Koot- 
wijke, 22 pour 100 seulement; en moyenne la variation est 
de l'ordre de 5o pour тоо de la valeur limite assignée 
ci-dessus. — E. B. 


621.396.24. — La propagation des ondes électriques 
Courtes. À. G. E., 14 août 1926, t. xx, p. 242. 1200 mots. 
Résumé d'une communication de R. Mesny, faite à la séance 
du 21 mai 1936 de la Société française de Physique et publié 
dans Bulletin de la Société française de Physique, a1 mai 
1926, n? 232, p. 80-82 S. 


621.396.61. — La transmission en télégraphie sans fil ; 
Charles-E. Snert. El. Rev., 23 juillet 1926, t. xcix, p. 138-140, 
2 200 mots, 3 fig. — Dans ce premier article, l'auteur déve- 
loppe un certain nombre de considérations générales tou- 
chant la transmission des signaux en télégraphie sans fil 
Reprenant la question à l'origine, c'est-à-dire aux travaux 
de Maxwell et de Hertz, il fait remarquer que l'analogie alors 
admise entre la propagation de la lumière et celle des ondes 
électromagnétiques et basée sur les phénomènes de réflexion, 
réfraction, polarisation, etc., semble devoir être abandonnée 
parce qu'elle n'aurait pas fourni une explication satisfaisante 
de la transmission en télégraphie sans fil et que ces phéno- 
menes sont caractéristiques de toute transmission de vibra- 
tions. Dans ees conditions l'auteur définit ce que représen- 
tent les termes « longueur d'onde » et « oscillation » dans le 
cas de la télégraphie sans fil. Ехашіпапі ensuite la question 
du róle joué par l'antenne, il propose une explication en 
considérant que l'ensemble constitué par l'antenne d'émis- 
sion et celle de réception forme deux condensateurs ayant 
une armature commune, la terre, et dont l'autre armature 
lormée par l'antenne elle-méme possede de la self-induc- 
tance. Pour terminer il expose: quelques considérations sur 
la significalion du mot « électromagnélique » employé 
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quand il s'agit de transmission en télégraphie sans fil. 


621.344 : 621.396.615. — Les transformateurs à basse 
fréquence pour couplage des triodes ; P.-W. WirLaws. 
El. Rev., 23 juillet 1926, t. xcix, p. 156-157, 2000 mots, 
2 fig. — Cet article est un extrait d'un mémoire présenté 
par l'auteur à la section de radiotélégraphie de l'Institution 
of electrical Engineers, lequel est un exposé des travaux de 
recherches exécutés par l'auteur pour la Marconiphase Co. 
li développe d'abord, au point de vue théorique, la question 
de l'amplification de la tension par un triode suivi d'un 
transformateur, et insiste particulièrement sur l'importance 
d'une faible inductance de fuites pour obtenir une amplifica- 
tion uniforme aux grandes fréquences. La discussion de 
l'expression analytique établie pour le rapport d'amplifica- 
tion montre que pour obtenir une uniformité aussi grande 
que possible relativement à la fréquence, on doit réduire à la 
fois le plus possible l'inductance de fuites et la capacité de 
l'enroulement secondaire. L'auteur indique alors le procédé 
de construction adopté pour obtenir ое résultat. Pour ler- 


` miner il examine rapidement diverses questions relatives 


aux transformateurs de couplage des triodes et décrit des 
montages permettant d'augmenter l'amplification aux basses 
fréquences et le rapport utile du transformateur. — J. S. 


621.396.5. — Quelques notes sur des questions de 
radiotéléphonie; L.-B. Turner. The Electrician, 9 juillet 
1926, t. xcvii, p. 42-43, 1900 mots, 1 fig., т. tabl. — Dans 
ces notes l'auteur rappelle d'abord les anomalies de portée 
constatées en radiotéléphonie, ainsi que d'intensité de récep- 
tion. Pour permettre à ceux que l'étude de ces questions 
intéresse de bien se rendre compte de l'importance des fac- 
teurs primordiaux, courbure de la terre et effet de la 
courbe d'Heaviside, l'auteur donne une comparaison de la 
propagation des ondes électromagnétiques dans plusieurs 
cas simples, sous forme de l'expression de l'intensité F du 
champ électrique produit à une distance r d'une antenne de 
hauteur À traversée par un courant alternatif d'intensité / et 
d'une fréquence correspondant à une longueur d'onde à : 
a) Dans le cas d'une surface parfeitement plane limitée par 
un vide parfait; on a 


fue 


F = 0,377 X 106 > i 2 

Ar 

en microvolts par mètre ; b) Dans le cas d'une surface iden- 
tique à la précédente avec une surface réfléchissante paral- 
léle placée à la distance // 


| ı hAl 1 
F = 3,09 x 10 X — — — 
Ы VH ^ yr 


с) Mème cas que b) mais en supposant des surfaces courbes 


hl í 
F= 3,09 X 105 EE LA 
VH ^ v" sin 


où 0 est le double de l'écart angulaire de l'antenne ауес le 
point de réception considéré ; d) Même cas que a) mais dans 
le cas d'une surface sphérique 
23,90 
I e? 
F == 5 36 10? X == m 
; ERAS A (sin0)!? 
Dans un tableau l'auteur donne les valeurs de E dans chacun 
de ces quatre cas pour des distances variant de т ооо à 
15 ooo km de l'antenne, ainsi que les valeurs réelles mesu- 
rées. — J. 5. 
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SECTION DE 


347.77. — Arrêté du 12 juin 2926 modifiant l'arrêté du 
43 juillet 1921 relatif aux enveloppes spéciales pour la 
constatation de La date de création des dessins et modèles. 
R.G. E., 10 juillet 1926, t. xx. p. 79, 350 mots. 


347.77. — A propos de l'enveloppe Soleau pour assurer 
la priorité d'une invention; R. EsnauLT- PELTERIE el FERNAND- 
Jaco. R. G. E., 17 juillet 1926, t. xx, p. 81-82, 1 200 mots. 


621.3 : 347.74. — Du droit pour l'entrepreneur de distri- 
bution d énergie électrique de supprimer le courant aux 
usagers du service ; Augustin Rauacnv. À. G. E., 17 juil- 
let 1926, t. хх, p. 117-119, 2 500 mots. — Dans un précédent 
article (A. G. E., 29 mai 1926, t хіх, p. 877-875), l'auteur a 
examiné la compétence spéciale du juge des référés en 
matière de suppression de courant. Dans celui qui nous 
occupe, il s'explique sur les droits du concessionnaire à ce 
méme pointde vue. Ce dernier a-t-il le droit de supprimer le 
courant * Dans quel cas et : ous quelle forme ? Quelles sont 
les sanctions auxquelles il s'expose ? Quels tribunaux sont 
compétents pour en apprécier l'opportunité et les appliquer ° 
Autant de questions que le lecteur trouvera exposées dans 
cet article. 


347.988.5. — Arrét du 23 juin 1920 de Conseil d'Etat 
cencernant Ја juridiction compétente en matière de litige 
enire une commune et un concessionnaire de distribution 
d'énergie électrique. /t. G. E., 24 juillet 1926, t, xx, p. 160, 
г Зо mots. 


347.988.5. —- Usine et réseau donnés à bail par une 
commune à ua particulier. Intéressante question de com- 
pétence : Раз! Восслсіт. R. G. E., 24 juillet 1926, t. xx. 
р. 159, доо mots. — Une commune exploite en régie une 
distribution ; elle trouve préférable de preudre ensuite un 
concessionnaire : bientôt après des difficultés surviennent au 
sujet de cette concession ; la rupture des pourparlers se pro- 
duil et donne lieu à un procès : quelle est la juridiction 
compétente ? Le Conseil d'Etat directement. puisqu'il y a un 
acte administratif dont les conséquences sont à examiner ? 
Le conseil de préfecture, puisqu'il y a concession ou tentative 
de concession de distribution ? Le tribunal judiciaire, puis- 
qu il y a eu bail de choses immobiliéres ? Tous les juriscon- 
sultes connaissent les difficultés d'une deéterminalion à 
prendre. L'arrét du Conseil d'Etat du 23 juin 1926 peut les 
guider dans le choix d'une solution. 


dëi 2148 — Sur l'application de la majoration de 
l'impôt sur les revenus des valeurs mobilières avec divi- 
dendes mis en paiement entre le 4°" janvier et le 34 dé- 
cembre 1925. М. GE. 3 juillet 1926. t. xx, p. 4o, ioo mots. 


391.714.52. — Sur la suppression du forfait pour l'ap- 
plication de l'impót sur les bénéfices industriels et com- 
mercieux. A. G. E., 3 juillet 1926, t. xx, p. jo, 350 mots. 


351.744.52. — Sur l'application des taxes sur le chiffre 
d'affaires. R. G. E., 17 juillet 1926, t. xx, p. 119. 350 mots. 


351.7414.52. — Sur l'application des taxes de 1.30, 2 et 
2,50 pour 100 sur le chiffre d'affaires. /?. G. E., 17 juil- 
let 1926, t. xx, p. 120, 750 mots. 


351.714.52. — Sur la taxe du chiffre d'affaires sur les 
-Cxportations. A. G. E. wo juillet 1926, t. xx, p. 8o, 
509 mota. 
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LÉGISLATION 


351.714.52. — Sur le paiement immédiat de taxes sur le 
chiffre d'affaires, passibles d'imputation sur dommages 
ds guerre. AM б. E., 17 juillet 1926, t. Xx, p. 120, 180 mots. 


351.714.52.027.7. — Sur la non-déduction des bénéfices 
d'une sociétó en nom collectif des indemnités versées à 
un ancien associé. /?. G. E. 12 juin 1926, t. хіх, p. 959, 
250 mots. 


351.714.52.027.7. — Sur la non-déduction des bénéfices 
commerciaux de l'amortissement du fonds de commerce. 
В. G. E,, аз juin 1926, t. xix, p. 960, 300 mots. 


381.714.5.027.8. — Sur l'isterprétation du mot < arti- 
san + pour ce qui concerne l'exonération de la taxe sur 
le chiffre d'affaires. R. G. E., то juillet 1926, t. xx, p. 8o, 
350 mots. 


354 .714.5 029.4. — Sur la date d'application de la majo- 
ration de la taxe sur le chiffre d'affaires pour des travaux 
en cours d'exécution, mais dont le prix ferme a été 
conclu avaat le 31 mars 1926. R. G. E., то juillet 1926, 
t. хх, p. 8o, 250 mots. 


351.714.52.029.4. — Sur le paiement, par les anciens 
administrateurs, de la majoration de 50 pour 100 de l'impót 
sur le revenu et. de la taxe de transmission pour l'année 
au cours de laqnelle une société a été dissoute. R. G. E., 
17 juillet 1926, t. xx, p. 120, 350 mots. 


351.714.52:347.72. — Décret du 29 mai 1926 portant 
réglement d'administration publique pear l'application 
de l'article 80 de la loi de finances du 13 juillet 1925 (rem. 
boursements et amortissements dans les sociétés). 
ft. б. E., 26 juin 1926, t. хіх, p. 1039-1040, 1600 mots. 


351.714.52 : 347.72.038.2. — Les tantiómes et les jetons 
de présence des administrateurs devant le fisc ; Paul Bou- 
GAULT. H. G. E., 3 juillet 1926, t. xx, p. 35-40, 3000 mots. 
— En neuf mois, c'est-à-dire depuis le 3: juillet 1925 
jusqu'au 29 avril 1926, sans oublier la date du 4 avril 1926, 
la question des dispositions fiscales qui frappent les sommes 
que touchent les administrateurs des sociétés anonymes a eu 
les honneurs de trois lois successives. La multiplicité des 
textes n'engendrant pas la clarté, l'auteur résume une légis- 
lation qui, cette fois, parait étre devenue définitive. 


351.714.52.029.4:347.72. — Sur l'application de la 
majoration de 50 pour 100 de l'impôt cédalaire sur les 
revenus aux dividendes versés par une société ayant 
pris à sa charge cette majoration. /?. G. E., 26 juin !1926, 
t. xix, р. 1040, 400 molts, | 


351.714.5:347.771. — Sur l'assujettissement à l'impôt 
cédulaire et à l'impôt général sur le revenu du prodnit 
de la cession de brevets d'invention. R. G. E., то juillet 
1926, t. хх, p. 79, 350 mots. 


351.744.5:347.725. — Sur lapplicatiom de l'impôt sur 
les bénéfices industriels et commerciaux à une société 
anonyme ayant cédé à bail son exploitation. A. G. E., 
26 juin 1926, 6. xix, р. 1040,250 mols. 


351.714.52. — Sur l'application de l'impôt cédulaire et 
de l'impôt général sur le revenu à la valeur nominale 
d'actions nouvelles distribuées gratuitement. Л. G. E., 
10 juillet 1926, t. xx, p. 79-80, Зоо mots. 


PARIS. — SOC. 6° D'IMP. ET D'EDIT., 17, RUE CASSETTE. 
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614.8 : 627 82.0047. — Signalisation acoustique pour 
digues de retenue ; L. Passerini. L Elettrotecnica, 5 août 
1926, Lu, р. 516-517. 1700 mots. 4 fig. — L'auleur in- 


dique le système d'alerte qu'il a adopté dans une installa- 
tion particulière, permettant de prévenir les habitants 
d'une vallée d'un danger au barrage de retenue. Deux géné- 
ratrices, voisines du barrage et hors de la zone dangereuse, 
alimentent une ligne à zou v, de 54 km de développement. 
Sur celte ligne sont branchés quinze postes récepteurs en 
série, qui se trouvent shuutés par leur propre fonctionne- 
ment. Cette particularité a pour but de renforcer la com- 
mande de ceux qui. pour une raison ou une autre, foucliou- 
neraientavec un retard. Les récepteurs sont simplement des 
organes électromagnétiques qui libèrent des moteurs à 
gravilé actionnant des sirènes. Il en résulte que les généra- 
trices n'ont qu'à assurer l'alimentation des postes récepteurs 
quelques secondes. Les moleurs à gravilé possédent une 
énergie suffisante pour ас(іоппег leurs sirènes pendant тоа 
15 minules. On a protégé le réseau contre des fonctionne- 
ments iutempestifs, en lvi donnant des caractéristiques 
qui ne permetlent son déclenchement qu'à 100 v, 16 p: s et 
le rend insensible aux influences des circuits voisins. 
Les génératrices elles-mómes sont en série et sont mues par 
des moteurs à gravité: elles alimentent le réseau d'alerte 
par un transformateur-élévateur de tension. La constance de 
la vitesse est obtenue en déterminant convenablement le 
poids moteur et les caractéristiques du circuit primaire. 
L'excitation des génératrices n'est fermée que lorsque le 
poids a atteint la vitesse correspondant à la fréquence de 
16 D : — C.-R. M. | 


621.184. — La meilleure utilisation des combustibles 
dans les chaudières à vapeur. A G. E., 4 septembre 1926, 
і. xx. p. 351-352, 1 доо mots. Résumé d'un rapport de R.-J. 
Bexper, présenté au Congrès des Sociétés industrielles de 
France tenu à Nancy les 1°", » et 3 juin 1926. 


621.184.2. — Etude expérimentale du tirage mécanique. 
E. Prat et ne KeRGARADEC. La Technique moderne, 1° août 
19:6, f. xviii, р. 466-469. 3 доо mots, 4 fig. — Les auteurs 
définissent d'abord les éléments caractéristiques d'un tirage 
mécanique, en particulier ce qu'on entend par orilice équi- 
valent, puis le rendement et le pouvoir manométrique dont 
les courbes sont nécessaires pour l'étude du fonctionnement 
du tirage. 115 montrent ensuite la nécessité d'une élude 
expérimentale et décrivent à ee propos les recherches qu'ils 
ont faites sur des cheminées Prat-Daniel à la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques. à Belfort, aux Etablis- 


sements Prat- Daniel et au Conservatoire national des Arts et 
Métiers. 115 donneat les courbes du rendement et du pouvoir 
manométrique relevées dans ces essais qui permettent 
ensuite de calculer toutes les cheminées du mème type, 
c'est-à-dire séométriquement semblables. — J. S. 


621.312 3.001. — L'effet sur le frottement des balais 
de la pression de l'air sous le balai; W.-E. Strine. Elec- 
trical World, 10 juillet 1920, t. Leet, р. 67-68, 1 ооо mots, 
4 lig. — Dans cet article l'auteur indique les résultats 
de quelques essais faits en vue d'étudier l'influence de la 
pression de l'air sous les balais sur le coefficient de frot- 
tement de ces balais. On a constalé qu'en général, lorsque la 
pression de l'air sous le balai est moindre que la pression 
atmosphérique, la pression totale du balai décroit avec la 
vitesse et que le contraire a lieu quaud la pression de l'air 
est supérieure à la pression atmosphérique. D'autre рагі, ces 
essais ont montré que.si la pression de l'air sous les balais 
esl voisine de la pression atmosphérique. le coefficient de 
frottement du balai est indépendant de la vitesse el de la 
pression exercée sur le balai. — J. 5. 


621.314.001. — Sécurité que doivent offrir dans le cas 
de courts circuits les autotransformateurs et les trans- 
formateurs à prises supplémentaires; Rudolf KücmBLkn. 
E. T. Z., 15 avril 1926, t. хип, p. 410-413, 6000 mots, 
7 fig. -- Les règles du Verband deutscher Elektroteckniker 
pour l'essai des transformateurs prévoient, en général, que 
la tension primaire n'est pas abaissée par le court-circuit sur 
le secondaire. Cette condition est valable pour les transfor- 
mateurs de puissance à enroulements séparés, mais il n'en 
est plus de méme pour les transformateurs de réglage ou les 
aulotransformaleuts. Pour les autolrausformateurs, l'auteur 
caleule les tensions et courants de court-circuit pour les 
deux cas de montage possibles, en survolteur et еп dévol- 
teur, et reprend également la même étude pour les groupes 
de transformateurs de réglage. П indique dans ce dernier 
cas que la sécurité de fonctionnement du réseau n'est que 
peu liée avec celle du dispositif de réglage. П juge que le 
caleul du courant de court-circuit à prévoir est surtout 
soumis à l'étude des conditions locales et que la régle 
générale du Verband deutscher Elektrotechniker ne con- 


vient pas. — B. H. 


621.345.0044. — Recherche des points de résistance 
élevée sur les lignes simples: Fritz Haas. KA. 7. Z., 
22 avril 1926, t. хии, р. 409-472, 4 ооо mots, 14 fig. — 
L'auteur indique une méthode de mesure par pont qui est 


. toute désignée pour la localisation des points de résistance 


élevée sur les lignes tels, par exemple, que les points de 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E, Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich, — Chem. 
and Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Se.. Comptes rendus des Séances de l’Académie 
des Sciences, Paris. — Kl. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Itev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnisrhe 
Zeitschrift, Berlin. — Eu M., Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E.R., 
General electric Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. —J. A. I. E. E., 
Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Aag., Philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., 
The physical Review, New-York. — В. G. E., Revue générale de UElectrictté. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 
T. I. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. i 

‚ Pour la signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article« La classification décimale » dans la R.G. E. des 
з janvier, зо février, 13 mars, 24 avril, 12, 26 juin et 21 aoùt 1926, fascicule Documentation, t. xix elxx, p. 1 p à 5 p, 61 Dà 6¿ p, 93 р 


à 97 D, 149D а 153D, 213 ра 216 D, 233 э à 236 p et 61 p à 66 p. 


16 9 


Sur tous les bureaux 


VN MU, ба 


— nos telephones 
Te trouvent leur place 


=f 
| 


car nos a ra 

ef nos install lions 

télèphon ig ues 
répondent par- 
faitement aux 

besoins du 

ommerce et 

de l'Industrie. 


ee N On. 


m 


on e » 
EE os 


-—-" 
— 


Le Matériel Téléphonique” 


46 AVENUE DE BRETEUIL, PARIS.(VII9) 


( Ancienne Maison ABOILARD et C'° ) 


Tétépn . Segur 90-0016 lignes) Téiégr: Microphone - Paris 


REPRESENTANT EXCLUSIF POUR LA FRANCE ET SES COLONIES DE LA 


reegen? Standard Electric Corponsfion 


сомсзз миле 606 BAGVETS OG LA 


Mead Hecfric 


= ХҮ ==> 


H 


p-——Á = — “a.s i 
a D x ° 


^-^ 


KAL 


16 Octobre 1926. 


corrosion sur le neutre, une mauvaise soudure ou un rac- 
cordement défectueux sur les câbles sonterrains ou les 
lignes aériennes. Dans tous ces саз, comme la rupture n'esl 
pas complète, une mesure par comparaison des capacités 
n'est pas applicable. Au moyen des formules générales, on 
applique les formules valabies pour des lignes courtes aux 
lignes plus longues. L'iufluence de l'irrégularité des cons- 
tantes des ligues est mise en évidence et des méthodes de 
correction sont indiquées pour en tenir compte. La methode 
proposée est également applicable aux bobines de Pupin 
montées d'une manière défectueuse. Quatre applications 
pratiques sont données à titre d'exemple. Сеце methode 
peul élre ainsi résumée : la ligne défectueuse est placée dans 
la diagonale d'un pont alimenté en courant alternatif dont 
les deux circuits sout rendus symétriques par rapport à 


lu terre. — B. Il. 


621.315.2. — La réduction de l'effort de tirage des 
câbles en caniveaux souterrains; Carroll-H Suaw. Elec- 
lrical World, 5 juillet 1926, t. Lxxx Vu, p. 17-18, 1 200 mols, 
á fig. — L'auteur donne d'abord quelques indications sur 
l'élablissernment des cauiveaux destinés à recevoir le cáble à 
132000 v entre New-York City et la sous Slalion de 
Duuwoodie et sur les conditions observées en vue de faci- 
liter le tirage du câble eutre trous d'hommes dislauts de 
120 m environ. Apres avoir essavé l'emploi de graisse pour 
faciliter le passage du càble dans ces cauiveaux, on eut 
recours, en raison de la trop grande pression nécessaire 
pour appliquer cette graisse, à l'emploi de poudre de savon. 
Les résultats obtenus furent tres salisfaisints, l'eflort de 
traction sur le câble tombant, suivant le profil du caaiveau 
et sa longueur. jusqu'à 25 pour roo seulement de l'effort cor- 
respondaut pour un cauiveau non lubrifié. Grâce à ce pro- 
c:dé l'auteur pense que la distance entre trous d'hommes 
aurait pu être portée à 150 m. — J. S. 


621.315.4.... — Rég'age de la tension dans les réseaux 
à courant triphasé au moyen de combinateurs et de trans- 
formateurs de réglage; Ssssiouavss. K. T. Z., 8 juil 
let 1926, t. vue p. 809 812, 2 доо mots, то fig. — П s'agit 
d'une communication faite à la réunion du Verband deuls- 
cher Elektroteckniker du 10 septembre 1925. Les tensions 
élevées de court-circuit des trausformaleurs el les trans- 
missions à grande distance de charges tres variables rendent 
nécessaire, dans la plupart des cas. la mise en œuvre d'un 
dispositif de réglage de la teusion. Dans les usines géuéra- 
trices, il est réalisé en agissant sur l'excitation des alterna- 
leurs. Dans les sous stations de transformation, il faut avoir 
recours à des transformateurs de réglage. La meilleure 
Solution est, évidemment, dans les transformateurs à cou- 
plage variable, dits régulateurs d'induction, qui permettent 
un réglage parfaitement souple. Comme ces appareils sont 
d'un prix élevé, d'autres solutions out élé proposées. — 
l. Transformateurs surrolleurs et. dévolleurs, avec couplage 
Out! -triangle.Des dispositifs permettent de mettre en circuit 
ou hors circuit ces transformateurs de réglage. sans inter- 
rompre le service. Si A est la tension du réseau et e la ten- 
sion du transformateur de réglage, monté en triangle. un 
Combinsteur étoile-triangle permet, avec un seul transfor- 
mateur, d'obtenir les cinq tensions suivantes : A + е; 
E t 0,665 e; K; E — o.665 e; E — e. Le combinateur doit 
avoir 25 touches. — ПИ. Montage en survolleur dérolleur 
ide plusieurs transformateurs de reglage. Reichenbach a 
Indiqué qu'avec deux transformateurs de réglage dont les 
rapports de tensions sont дета 3. on peut obtenir 9 ten- 
sons différentes : £+3e+rie=£ + 4e; K + 3 е — 
°о=ЁЕ-+3е;Е-3е—зе=Е-›» е: + ie фо K+ 
ге, E--o--o— E; E — ie+o=/— e, E—53e+ 
те= E—2e6; K—3eto—=E-se; Е Зе тес 
E L 4e. Un combinateur peut réaliser les couplages neces- 
Saires : mais si les puissances en jeu sont élevées, la mise 
en œuvre de disjoncteurs dans l'huile devient nécessaire, 
Suivant des schémas que l'article indique. — lli. /terglage 
par dephasage de la tension du transformaleur de réglage. Le 
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transformateur de réglage a un enroulement hexaphasé avec 
prise au milieu de chaque phase. Il se comporte comme un 
régulateur d'induclion et la seule différence qu'il offre par 
rapport à ce dernier, c'est que ses euroulements primaires 
et secondaires sont réciproquement fixes et non mobiles. — 
Quelques membres présents ont fail les remarques suivantes. 
Le dispositif | pour trois ou cinq réglages est encore assez 
simple, mais le dispositif II pour neuf réglages est sans 
doute assez compliqué pour que le régulateur d'induction lui 
soit préférable. 1 convient d'ailleurs d'observer que trois 
réglages doivent suffire dans la plupart des сав. Il paruit 
assez délicat de réaliser des dispositits de réglage automa- 
tique pour une puissance mise en jeu un peu élevée, 
2 ооо kv-A par exemple, surtout sur la haute tension. Des 
dispositifs de réglage sur les prises des transformaleurs 
principaux ont donné de bons résullats, notamment en 
Suede. Un transformateur sans prises de réglage offre 
cependant une meilleure sécurilé de fonctionueinent que 
celui qui en est muni. — B. H. 


621.315.4.. . — L'amortisseur d'ondes, système Pfiffner, 
ou appareil de protection contre les surtensions AM G. 
E... эВ ао 19 i5, { xx, p. 322-325, 650 mols. Analyse d'un 
arlicle de R. UnzsiriG publié dans K. и. M., 23 mui 1926, 
L. xav, supplément f'echnische und wirtschaftliche Nachrich- 


len, p. 106-108, a 200 mols, 7 fig. 


621.311.9. -- Régulateur du facteur de puissance, sys- 
tème Oerlikon. pour réseaux à usines multiples. Zul/elín 
des Aleliers de Construction (его, oclobre-novembre 1925, 
p. 220-212, 6 fig. Le Génie civil, 17 juilleliga6, € аххх, p. 62- 
03, 1200 mots. — Descriptio: d'un régulateur dans lequel le 
mouvement du rotor dans le stator est obtenu par un 
moteur électrique mis en marche dans le sens voulu par un 
dispositif servomoteur du genre Thury. En amont de ce 
dernier fonctionne en liaison avec un régulateur d'induction 
de faible puissance le dispositif électrodynamique qui pro- 
duit toutes les man«wuvres du réglage. C'est une sorte de 
balance électrodynamique dont le fléau mobile porte deux 
bobines b,, b; mobiles dansle champ de deux autres B, et B. ; 
celles ci en série, viennent agir, par l'intermédiaire d'un 
trausformateur approprié, sur l'un des fils de la ligne 
d'interconnexion. b, et ba sont, de leur côté, en connexion 
avec le régulateur d'induction de faible puissance. Les cou- 
ples électrodynamiques qui s'exercent entre les deux 
groupes de bobiues dépendent des déphasages dans le cir- 
cuit principal et dans celui du régulateur auxiliaire ; lors- 
qu'ils sont inégaux, leur action met en jeu le dispositif Thury 
dans le sens voulu pour rétablir l'égalité. Une résistance 
réglable. disposée sur le circuit du régulateur d'induction 
auxiliaire, permet de donner au déphasage de ce circuit, et 
par couséquent à celui de la ligue, la valeur que l'on désire. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316.26. — Postes de transformation allemands à 
100 kilovolts sans étage; A. KRacurz. А. T. Z., 15 avril 
1926, t. хуп, p. 436-439. 4 ооо mols, 4 fig. — Le faible prix 
de revient qu'elle permet d'atteindre et la sécurité de service 
qu'elle offre engagerent les Michsische Werke à adopter la 
tension de тоо ооо v pour ses nouvelles installations. Cette 
société l'avait utilisée pour certains éléments de воп réseauet 
avait constaté que les incidents de service se produisent 
surtout daus les postes de transformation et de couplage et 
très rarement sur les lignes. Ces postes étaient exclusive- 
ment du tvpe inlérieur et on jugea que les coefficients de 
sécurité des isolateurs pour l'intérieur étaient insuffisants. 
Pour réaliser des postes économiques et offrant une sécurité 
de service convenable, il fut décidé de choisir le type exte- 
rieur sans étage. c'est-à-dire de revenir à la conception pri- 
mitive des postes intérieurs et de l'adapter à l'extérieur. И 
est à remarquer que, dés que les postes se compliquèrent de 
plusieurs jeux de barres et de dispositifs de comptage et de 
couplage. on fut conduit à les réxliser à plusieurs étages et 
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que celte conception fut presque toujours étendue aux postes 
extérieurs. Dans la construction des nouveaux postes erté- 
rieurs, on s'efforca d'obtenir les résultats suivants : faible 
prix de revient; facilité d'embrasser toute l'installation d'un 
coup d'œil; commodité d'accès, de surveillance et d'entre- 
tien; simplicité de montage permettant le remplacement 
rapide des éléments détériorés: possibilité d'adopler de 
grands écartements entre phases ou entre phases et terre 
sans ètre conduit à des encombrements prohibilifs ` possibi- 
lité de remanier, agrandir ou méme déplacer le poste uvec 
le minimum de dépense. Seule la disposition dile « plane » 
de tous les éléments permettait d'atteindre les résultats vou- 
lus. Ses principes sont les suivants : tous les appareils sont 
posés sur le 801 à une hauteur fixée par celle des couches 
de neige que l'on peut prévoir. Les massifs de béton ou de 
maconnerie de chaque élément (appareil ou support) sont 
indépendants. Les barres et connexions sont soutenues, à la 
hauteur voulue, par des supports, indépendants les uns des 
autres, calculés comme des supports de ligne aérienne. La 
disposition en cellule adoptée pour les postes intérieurs est 
partiellement conservée, des barriéres remplacant les cloi- 
sons. Les extensions sont réalisées sans d'autre arrêt de 


l'installation existante que celui qu'exige le couplage. Le 


premier essai de ces postes extérieurs sans élage fut fait en 
1425 pour le poste de Lausen, près de Leipzig, servant au 
comptage et au couplage du réseau du centre de l'Alle- 
magne avec le réseau saxon. Le résultat obtenu fut tellement 
satisfaisant que le poste de Böhlen prés de Leipzig, servant 
au couplage et à la transformation de 100000 v à 30000 v, 
fut établi sur le méme principe. Celui de Gôsznitz est 
actuellement en construction. Des croquis montrent la 
simplicité de chacun de ces trois postes. — B. Н. 


621.316.26. — Poste de transformation composé de 
sous-stations ambulantes ; M. Santi. /tivisla technica delle 
Ferrovie italiane, 15 janvier 1926, t. xxix, p. 10-14, 1000 mots, 
7 fig. — L'usine génératrice à gaz de tourbe et à poussier de 
charbon de Torre del Lago fournit depuis une année aux 
chemins de fer de l'Etat italien de l'énergie électrique pour 
la traction à 16,7 p: в, surtout aux heures où l'énergie 
hydraulique ne suffit plus à l'alimentation des réseaux de la 
Ligurie et du Piémont. Cette usine fournit de l'énergie à 
4 ооо v. La construction d'une sous-station ayant été re- 
tardée pour diverses raisons, l'Etat se chargea de transformer 
cette tension de 4000 v en celle de 60000 v en envoyant à 
Torre del Lago quatre sous-stations ambulantes dont trois 
du type extérieur. En quelques jours un poste de 10000 kv-A 
était réalisé. Chaque sous-station, aussi bien celle du type 
lermé que celles du type en plein air, posséde à bord deux 
interrupteurs automatiques, l'un pour le primaire et l'autre 
pour le secondaire, à maximum et à temps. Les chutes de 
tension sont pratiquement égales et le rapport de transfor- 
mation est réglable au moyen de commutateurs. L'auteur 
donne tous les détails au sujet du couplage des sous- 
stations et leur rattachement à l'usine génératrice, ainsi qu'un 
schéma de l'ensemble. Durant l'hiver 19:5, 2670000 kw.h 
furent transformés. Pour éviter que l'usine. en régime de 
marche de 10000 kw, produise seulement du courant aclif 


‘et oblige par conséquent les autres usiues génératrices avec 


lesquelles elle fonctionne en parallèle, à fournir un courant 
réactif excessif, deux autres sous-slations de 2 боо kv-4 
chacune sont eu construction. En ce qui concerne les sous- 
stations ambulantes, l’auteur constate que les premières 
méfiances sont dissipées et que des administrations étran- 
géres commencent à suivre l'exemple des chemins de fer de 
l'Etat italien — F. Z. 


| 621.317.8. — Création de prix en vue de favoriser l'uti- 
lisation des excédents d'énergie électrique. /?. G. E., 
4 septembre 1926, t. xx, p. 329, доо mols. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.346 : 667.1. — L'emploi de l'énergie électrique dans 
l'industrie du blanchissage ; Frank-B. FLercasr el Frede- 
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rick-J. Сліхк. Electrical World, 3 juillet 1926, t. xxxv, 


р. 9:12, 1 goo mots, 9 fig. — L'énergie électrique est utilisée 
dans l'industrie du blanchissage pour la commande indivi- 
duelle de machines telles que machines à laver, essoreuses, 
sécheuses, machines à repasser. Certaines de ces machines, 
notamment les trois premières, ont un régime de marche 
comportant des renversements fréquents du sens de rotation, 
doü il s'ensuit de nombreux à-coups pour chacun des mo- 
leurs d'entrainement. Si dans ces condilions il n'exisle 
aucun ordre dans les périodes de fonctionnement de ces 
machines l'une par rapport à l'autre, la puissance moyenne 
prise par une installation est élevée avec de fortes pointes; 
si, au contraire, on décale convenablement les périodes de 
fonctionnement l'une par rapport à l'autre, on peut réduire 
notablement la puissance moyenne prise par une instal- 
lation ainsi que les pointes. C'est ce que les auteurs font 
ressortir au moyen d'exemples numériques et de graphiques 
dans l'article. — J. 5. 


621.346 : 676. — Commande « sectiennelle » des ma- 
chines à papier (Système interlock). R. G. E., 28 aoùt 
1926, t. xr, p. 324, 4oo mots. Analyse d'un article de 
R.-N. Norris publié dans J. А. f. E. E., mai 1926, L ILV, 
p. 432-437, 5000 mots, 10 fig. 


621.347.0014. — Essais contrôlés de moteurs élec- 
triques portatifs à usages agricoles. JM G. E., 28 aoùt 
1926, t. Xx, р. 297, 350 mots. 


621.349. — Ventilateur électrique pour la mise en pres- 
sion d'une locomotive. Le Génie civil, 24 juillet 1926, 
t. LxxxIX, р. 82, 450 mols, a fig -- Cette note qui résume 
un rapport présenté au Vile Congrès de l'Assocalion inter- 
nationale des Combustibles pour Chemins de fer décrit un 
dispositif mis au point par la compagnie américaine de 
chemins de fer Baltimore and Ohio Railroad. L'appareil, sus- 
pendu à un monorail vient se placer au-dessus de la chemi- 
née de la locomotive. Le moleur électrique actionne le 
venlilateur qui produit le tirage par l'intermédiaire d'un 
arbre assez long; celui-ci repose sur un troisième palier 
entièrement plongé dans le courant des fumées ; cependant 
ce palier est maintenu à une température modérée grâce à 
une aspiration d'air [rais qui circule autour de lui. L'écono- 
mie réalisée au moyen de cet appareil est assez élevée; 
l'allumage d'un foyer de locomotive revient, par son emploi, 
à 0,062 dollar, alors qu'il coùte 1,682 dollar avec les souf- 
fleurs à vapeur de modèle ordinaire utilisés dans le méme 


but. — Y. G. 
TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (45). -- La traction électrique sur les chemins 
de fer de l'Etat italien pendant l'exercice 1924-1925. 
L'Impresa elellrica, janvier 1926, t. ххуш, p. 18-24, 
-500 mots. — Il s'agit d'un extrait du rapport général de 
l'exploitation des chemins de fer de l'Etat italien, en ce qui 
concerne l'électrification du réseau. L'article passe en revue 
les différentes lignes électrifiées et le programme des tra- 
vaux. ll s'étend ensuite sur le matériel roulant, l'éclairage 
électrique des trains et enfin sur les résultats économiques 
de l'exercice écoulé. — F. Z. 


624.335 (45). — Nouvelles locomotives électriques pour 
la ligne Milan-Varese-Porto Ceresio. /tirisla tecnica. delle 
Ferrovie italiane, 15 janvier 1926, t. xxix, p. 1-2, 1 доо mots, 
1 fig. — Ces locomotives électriques, construites en vue 
d'assurer le trafic des marchandises, sont d’un type qui 
diffère totalement de l'ancien. La ligne Milan- Varese-Porto 
Ceresio emploie du courant continu à 650 v et l'alimentation 
se fait par troisiéme rail. La puissance à l'essai unihoraire 
de ces locomotives atteint 1 350 ch, et leur poids, 51690 kg. 
Elles sont divisées en deux chariots de trois essieux chacun. 
L'accouplement entre les deux parties se fait par un genou 
sphérique saus aucune possibilité de translation des deux 
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AUTREFOIS les lampes étaient désignées en 


« bougies ». Il en résultait des erreurs d'interpréta- 

| lion au détriment du consommateur, la désignation 

se rapportant en effet à l'intensité lumineuse maxi- 

mum sous un cerlain angle et non pas à l'intensité 
moyenne. 


MAINTENANT on désigne les lampes par leur 
consommation en < Watts », mais cette méthode est 
égalemeut une cause d'idées fausses, car une jampe de 
100 watts dite 1/2 watt n'a pas опе intensité lumineuse moyenne 
de 200 bougies mais de 110 seulement. 


A L'AVENIR, seule la désignation en « lumens » doit étre 
admise, c'est l'unique méthode rationnelle car elle mentionne la 
quantité exacte de lumière émise. 
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parties assemblées. Le fonctionnement de ces machines en 
grande vitesse est trés salisfaisant et leur stabilité de 
marche dépasse de beaucoup les prévisions, ce qui permet 
de les employer aussi pour la remorque de trains de voya- 
geurs. L'article s'étend sur les autres caractéristiques de 
ces locomotives et l'on y trouvera auasi deux schémas. — 
Е. Z. 


621.33 : 625.42 (43). — Prolongement du chemin de fer 
Nord-Sud de Berlin; PazvGopg. E T. Z., a2 avril 1926, 
t. хуп, p. 477-478, 1 200 mots, 9 fig. — Depuis le 14 février 
19:6, le réseau souterrain et à ciel ouvert de Berlin s'est 
agrandi d'un nouveau tronçon de í 340 m, dont la surface 
de roulement est de 8,3 mau-dessous de Ја chaussée. La nou- 
velle gare de Kreuzberg a 120 m de longueur, 13 m de lar- 
geur, le trottoir bordé par les deux voies ayant 7 m de lar- 
geur. La vente des billets et le contróle ont été réalisés 
d'une maniére nouvelle. Un employé logé dans une guérite 
de 1,8 m X 2,4 m donne au recu du prix du voyage, et par 
simple pression sur un bouton, un billet, portant la station 
d'origine et la date. L'appareil permet le contróle facile des 
recettes et a déjà donné à Londres de trés bons résultats. 
Les rails de 45,3 kg par mètre sont posés sur des traverses 
de bois de section égale à 16 cm >< 26 cm espacées de 
80 cm. La fixation est assurée par tirefonds suivant le 


. systeme français. Par tronçons de aoo m à боо m, les éclis- 


sages ont clé effectués par aluminothermie. La mise en ser- 
vice de oette ligne а entraiué l'agrandissement des garages 
et aleliers du réseau. Les rames sont constituées de quatre 
unités de 18 m de longueur, «deux voitures encadrées 
par deux automotrices. Les voilures ont 6 portes, 3 de 
chaque côté, 53 places assises et 112 places debout. Elles 
sont équipées avec 4 moteurs d'une puissance à l'essai uni- 
horaire de 110 à 150 kw. L'accélération au démarrage peut 
atteindre 0,7 m : в: з: le freinage normal prévoit un retar- 
dement de o,5 à Rm: s-s qui passe à 1,04 m : $:s en cas 
de besoin. — B. Н. 


621.335. — Note sur l'utilisation en Tunisie d'un loco- 
tracteur < Diesel électriquo >; L. PouvtaiN. L'Inlustrie des 
Voies ferrées et des Transports automobiles, juillet 1926, 
t. Xx. p. 311-314. 3000 mots, т tabl. — П s'agit d'un loco- 
tracteur Diesel électrique de »20 ch mis еп service en 
février 1923 раг la Compagnie fermière des Chemins de fer 
tunisiens. Ce locotracteur est utilisé normalement pour la 
traction, entre Tunis et llammam-el-Lif. de cinq trains légers 
par jour (parcours journalier, 170 km) et pour certains ser- 
vices spéciaux, tels en parliculier que la traction au priu: 
temps d’un train de luxe touristique mis en marche tous les 
quivze jours et qui effectue en six jours un trajet de 
1130 km. L'auteur donne da's cet article quelques nombres 
relatifs à la consommation (en moyenne 6 à 7 g par tonne- 
kilomètre), aux frais d'entrelien et d'exploitation; il indique 
également les arréts pour réparations depuis la mise en ser- 
vice el leurs causes. En conclusion, l'auteur estime qu'au 
point de vue technique Ја mise au point des organes méca- 
uiques et électriques de ce genre de machines est satisfai- 
saut. La comparaison économique nvec la machine à vapeur 
est difficile à faire parce que les prix du mazout et du 
charbon varient constamment. D'autre part, cette première 
machine achetée en Suede a élé d'un prix relativement 
élevé (un locotracteur de 250 ch livrable prochainement par 
la Compagnie de Constructions mécaniques doit revenir 
sensiblement au mème prix), ce qui a conduit à de gros 
frais d'amortissement. En tout cas, l'auteur estime que de 
toutes façons l'amortissement de ce type de machines doit 
élre trés rapide, d'oü la nécessité de leur faire parcourir 
un grand nombre de kilométres par an. L'avantage de ces 
locotracteurs relativement à la machine à vapeur diminue 
d'ailleurs quand la puissance augmente, car la consomma- 
tion en mazout varie peu avec la puissance des moteurs, 
tandis que les locomolives à vapeur de grande puissance 
présentent des dispositifs qui diminuent fortement la con- 
sommation de vapeur; il y a donc pour les unilés de 
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grosse puissance un probléme d'ordre économique de con- 
struction qui s'ajoute à ceux d'ordre technique.. — J. S. 


621.333. — De l'influence du freinage rhéostatique ou 
mécanique sur la température des moteurs de traction; 
J. ScuoPrer. L'/ndustrie des Voies ferrées el des Transporls 
automobiles, juillet 1926, t. Xx, p. 314-319. 3500 mots, 3 fig. 
— Daus cet article, l'auteur donne les résultats de mesures 
faites sur les moteurs de traction de véhicules à voie d'un 
mètre pour déterminer les échauffements de ces moteurs 
dus, d'une part, au freinage rhéostatique et, d'autre part, au 
freinage mécanique seul. Dans ce dernier cas, l'échauffe- 
ment est produit par la transmission par rayonnement et 
convection aux moteurs de la chaleur provenant des ban- 
dages et des sabots. Les essuis ont été faits sur la section 
Castillon-Menton de la ligne Menton à Sospel qui présente 
une pente moyenne de 5: pour 1000 sur une longueur de 
10,600 km. Ces essais ont montré que dans le cas considéré 
de véhicules à voie étroite à moteurs à suspension par le 
nez très rapprochés des roues et presque complètement à 
l'abri de la ventilation naturelle produile par la marche, 
l'échauffement dù au freinage mécanique seul est loin d'être 
négligeable et la différence avec l'échauffement dà au frei- 
nage rhéostatique est minime. ll n'y a donc pas intérêt à se 
priver de ce dernier, ou. si l'on y renonce, on doit dans le 
GI 
g» 
tenir compte de ce qu'en descente l'échauffement dù au frei- 
nage mécanique s'oppose au refroidissement des moteurs. 


— wk 


625.62.211. — Un nouveau châssis de voiture de 
tramway. /t. G. E. 38 uoùût 1935. t. xx. p. 323-324, доо 
mots, 3 fig. Analyse d'un article de Воспи, publié dans 
Schweizerische Bauzeitung, 12 juin 19260, t. Lxxxvit, р. 297- 
Зоо, 2 800 mots, 7 fig. 


calcul de la capacité du moteur par la formule / — 


621.334. — Locomotive électrique à crémaillère pour le 
service des cokeries; W. Ни›кЕввлхр. K. T. Z., 8 juillet 
1926, t. хиуп, р. 790-794, 2 400 mots, 6 fig. — Dans les 
cokeries modernes, le coke incandescent n'est plus, au sortir 
du four, précipité sur un talus oü il s'éteint, mais on le 
laisse tomber dans des wagons spéciaux qui le transportent 
jusqu'à un quai surélevé d'où on le décharge par gravité 
dans les wagons normaux. Ces wagons spéciaux où le coke 
s'éteint sont remorqués par des locomotives électriques à 
deux essieux, avec un moteur de 6o ch environ, le siège du 
conducteur est situé au-dessus du capot, à 2,50 m au-des- 
aus des rails. Un problème particulier a été posé au sujet 
des cokeries d'Auguste-Vicloria où le déversoir des fours est 
à o,80 m au-dessus des rails, alors que le quai de charge- 
ment se trouve à 5,6 m. ce qui correspond pour la voie de 
transbordement à une pente de 140 pour гооо. И fut alors 
nécessaire d'adopter une locomotive à crémaillère, car une 
machine ordinaire n'aurait pas eu l'adhérence nécessaire. 
C'est la description сог: plète de cette locomotive avec plans, 
schémas de montage el photographies que l'on trouve dans 
l'article. Les pignons dentés de la crémaillère sont portés 
par les deux axes moteurs el leur diamètre est égal à celui 
des roues, qui sont aussi motrices el dont on escompte une 
adhérence qui permet de réduire à 25 mm l'épaisseur des 
dents. Le poids d'un wagon chargé de то t de coke atteint 
66 t. La locomotive pèse 26 t. En comptant une résistance à 
l'avancement de то kg par tonne et un coefficient de frotte- 
ment de 1/5, les roues motrices trainent 5 доо kg et la cré- 
maillère, 8 боо kg. Pour une vitesse de 1,74 m:8 el un ren- 
dement de la transmission de 85 pour 100, la puissance né- 
cessaire est de 383 ch. Le constructeur adopta cependant 
252 ch en admettant que. pendant la courte durée du mou- 
vement ascendant, le moteur peut travailler en surcharge. 
Le moteur à courant triphasé à зоо v. 5o p:8 attaque les 
roues par un système d'engrenages entrainant un pignon 
lié par bielles avec les deux essieux. Un équipement à air 
comprimé sert pour actionner le frein, les sablieres et la 
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fermeture des wagous d'extinction qui est commandée par le 
conducteur de la locomotive. Cettelocomotive desserl jo fours 
el bientót en desservira too. Elle doit assurer en vingt- 
quatre heures 51 voyages, aller et retour, qui exigent une 
consommation de 180 kw-h. — B. H. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 82. — Sur les conditions impliquées dans le voi- 
sinage de lignes de transmission d'énergie électrique et 
de lignes de communication à distance. /. /mpresa elel- 
(rira, novembre-déceinbre 1925 et janvier 1926, t. Zen 
el XXVII, p. 760-708. el 15-33, 18000 mots. — L'auteur 
expose d'abord des considérations générales, puis aborde le 
côté théorique de la question. П établit les formules don- 
nant le champ électrostatique des lignes et les valeurs des 
perturbations produites et cela, dans tous les cas principaux 
rencontrés dans la pratique. Н en lire des règles générales 
concernant soit le danger existant sur les lignes de télé- 
communication, soit les perturbations dontelles sont l'objet. 
П arrive à conclure que les règlements en vigueur à ce 
ше sout trop rigoureux, surtout dans cerluins cas particu- 
iers. — F. 7. 


621.395.64. — Amplificateur à deux fils. Annales des 
Postes, Telegraphes et. Telephones, août 1926, t. xv, p. 7Jo- 
733, 1800 mots, 1 fig. Analyse d'un article de Н. herren, 
paru dans le //ulletin technique de С Administration des Telé- 
graphes et дех Téléphones suisses, n? 2, 1936. — Dans cet 
article, l'auteur décrit un modèle d’amplificateur du 
type 2-1 dans lequel, gràce à une combinaison de transfor- 
mateurs et de bobines, il existe, entre les deux circuils. un 
couplage qui diminue le risque d amorçage de sifflements. 
On donne un schéma de principe du montage avec l'explica- 
lion de son fonctionnement. Cet amplificateur n'exige pas 
de ligne d'équilibre et convient particulièrement comme 
amplificateur sur cordons; il es! moins sensible que ceux des 
autres types aux courants réfléchis par les irrégularités des 
circuits; il peut ètre employé aussi bien sur ligues aériennes 
que sur câbles. П a l'inconvénient, inliéreut à tout amplifi- 
cateur à une lampe, de renvoyer les courants amplifiés sur 
les deux circuits, et si la longueur de la ligne exige plus de 
deux amplificateurs, l'effet d'écho est netlement accentué. 
zr ER N 


621.395.64. — Les relais téléphoniques sur cordons; 
AE MARS. Journal lélégraphique, 25 juillet 1926, t. t, p. 121- 
130, á 500 mots. 12 fig. — On designe sous la dénomination 
de relais téléphoniques sur cordons des amplificateurs 
installés dans les bureaux centraux dont les circuits se ter- 
minent par des fiches de facon à pouvoir être intercalés 
témporairement entre deux lignes transitant par ces cen- 
traux. Ces relais servent surlout à améliorer les liaisons 
téléphoniques existantes par lesquelles l'audition laisse à 
désirer. Ils peuvent étre placés soit sur les meubles inter- 
urbains eux-mémes, soit sur des meubles spéciaux et sont 
dans ce cas raccordés aux lignes interurbaines à la demande 
de l'opératrice interurbaine. L'auteur donne un schéma d'un 
circuit de relais dans l'un et l'autre cas: il indique comment 
sont répartis les organes sur les tables et comment s'ef- 
fectuent dans chaque eas le raccordement des lignes avec les 
relais et le contrôle des communications. — J. S. 


621.395.73 (AA Paris — Etude sur l'établissement des 
canalisations téléphoniques multiples dans Paris: J. 
Mairie. Annales des Posles, Télégraphes et Telephones, août 
1936, t. xv, p. 703-735, 8 ооо mots, то fig. — Cet article est 
la reproduction du rapport établi par l'Administration des 
Postes. Télégraphes et Téléphones pour réfuter les objec- 
tions élevées par la Ville de Paris contre l'établissement des 
canalisations téléphoniques multiples. L'auteur montre 
d'abord la nécessité de poser d'ici 1933, pour répondre à lac- 
croissement de trafic, 331 ooo km de circuits nouveaux ; or, 
cette extension ne peut plus se faire dans les égouts. Il 
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faut douc procéder par ouvrages propres à l'Administration 
des Postes, Télégraphes et Téléphones : galeries souler- 
raines pour les trés grosses artères де câbles el canalisations 
multiples (qui sont d'un prix dix fois plus faibleque la galerie 
pour une capacité moitié moindre), pour les artéres de 
moyenne importance. Ces canalisations sont constituées de 
dalles en béton, percées de Lrous, au moyen desquelles on 
constitue des sections de tuyaux de 150 m de long séparées 
par des chambres de tirage et de raccordement. Aprés avoir 
donné quelques indications sur la construction de ces cana- 
lisations, l'auteur répond aux objections préseniées contre 
le système par la Ville de Paris et montre : a) qu'un tracé 
rectiligne en aliynement et en profil de chaque section n'est 
pas rigoureusement indispensable ; ^) que même si cette condi- 
tion élait indispensable, elle n'entrainerait pas, pour l'avenir, 
l'impossibilité de dévier un petit tronçon de canalisation; 
c) qu'il est possible de placer les canalisations à grande pro- 
fondeur; d) el enfin qu'il n'y a pas nécessité absolue de 
placer les chambres de tirage et de raccordement à des dis- 
lauces rigoureusement égales les unes des autres. L'auteur 
termine par quelques considérations relatives à la possibi- 
lité de placer ces canalisations soit sous le trottoir. soit sous 
la chaussée. Ce rapport est suivi de deux annexes : l'une 
montre les iuconvénients de l'utilisation des égouts, dans la 
deuxiéme, l'auleur démontre que le tirage des cábles peut 
s'effectuer en canalisation courbe sans que l'on soit obligé 
d'augmenter sensiblement, dans d'assez larges limites, l'effort 
de tirage. — J. S. 


621.396.1. — La propagation des ondes électromagné- 
tiques et l'hypothèse de Kennelly-Heaviside. R. 6. F., 
28 août 1920, t. xx, p. 313-314, 1800 mots. Analyse d'un 
article de E.-O. Псівовт publié dans Journal of the Franklin 
Institute, mai 1925, t. cci, p. 597-634, 13 500 mots, 9 fig. 


621.396.1. — Sur un type d'oscillations entretenues par 
réaction ` Ph. Le CoRBEULER. Annales des Posles, Télégraphes 
el Téléphones, août 1920. t. xv. р. 053-674, 9000 mots, 12 fig. 
— pans cet article, l'auteur développe une étude mathéma- 
tique d'un système mécanique à un seul degré de liberté, de 
constantes m, r et s, entretenu en vibration harmonique par 
réaction à la fréquence f, dans le cas où on suppose que 
l'angle de phase 5 entre la force d'entretien et la vitesse 
varic linéairement avec la pulsation о. 1] montre que le dis- 
positif connu sous le nom de « téléphcne chantant > donne 
au prix de certaiues simplifications un exemple d'un systéme 
de ce type. 1 rapproche d'autre par! ses résultats de ceux 
obtenus par Kennelly et Upson dans l'hypothese où f est 
constant. En annexe à cette étude l'auteur établit les équa- 
tious du récepteur téléphonique et examine le cas d'entre- 
tien d'un récepteur par un microphone avec couplage méca- 
nique раг une colonne d'air. — J. S. 


621.396 3. — Les radiocommunications rapides au 
bureau central télégraphique de Berlin; Alfred Wnarzkk. 
E. T. Z., 22 avril 1026, t. хуп, p. 480, 430 mots, d'upres 
Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, 1956, p. 13. —Le bureau 
télégraphique de Berlin exploite maintenant deux liaisons 
permanentes par télégraphie sans fil, l'une avec Madrid et 
Barcelone, l'autre avec Vienne et Belgrade. Pour la première, 
on utilise un émetteur à Nauen avec alternateur de 16,2 kw, 
et une longueur d'onde de ¿ooo m et deux récepteurs à 
Geltow et.pour laseconde,un émelteuràKónigswusterhausen 
avec triodes de то kw et une longueur d'onde de 3200 m et 
deux récepteurs à Zehlendorf. Toutes deux fonctionnent en 
duplex etsont commandées du bureau central.La première est 
génée en été par les perturbations atmosphériques. tandis que 
la seconde assure un serviceaussi régulier que lesliaisons par 
liaisons par fil et compte, comme celles de Paris à Londres 
et de Londres à Vienne. parmi les meilleures qui soient en 
Europe. La vitesse de transmission de la seconde est de 350 
à 4oo lettres à la minute. ce qui permet d'expédier envi- 
ron 1000 lélégrammes par jour dans les deux sens. C'est le 
système Creed qui est employé. П livre, à la réception, 


TRESSEUSES 


vue" SOCIÉTÉ ANONTHE nes CONDENSATEURS z TRÍVOUI т“ 


à TRÉVOUX (Ain) CAPITAL : 2000000 FRANCR Adr. télég 


тео KEE Anc' Manuf. d'Apparcillage électrique spécial 


l, —————— u — —— 


CONDENSATEURS 


TÉLÉPHONIQUES == — din | toutes intensités, 
ET TOUS USAGES ` ~ E toutes résistances, 


TRÉCORDERS-PARIS 


SPECIALITE de CONDENSATEURS Came он ВНР 
MICA T.S F. 
Licence exclusive Agences en 
T: | CONDENSATEURS STATIQUES 
DU BI Li E R чы pour l'amélioration du fact. de puiss. CIE 


Bureaux à Paris : Cie Fse pour l'Exploitation des „Procédés Concedeion nales à 


52, rue de Dunkerque (X*) SAOS -HOUS LONDRES 
АР1ТА1 eege 
Téléph. : Ти puns 62-61 Service comm* : 173, Boulevard Haussmann, Paris (8*) NEW-HAVEN (Соор.) 


PRESSES 
FERRACUTE 


à découper, poinçonner, former 
à encocher les Stators et les Rators 
à emboutir, e de adr etc. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES — MM 


FENWICK FRERES & C? 


8, rue de Rocroy, PARIS — 112, boulevard des Belges, LYON 


CONSTRUCTEUR | ACCESSOIRES 
FAR EES FUSEAUX — BOBINES — POMPES 
LA GARENNE-COLOMBES SUPPORTS de BOBINES 
(Seine) CLIQUETS en aoier estampé 
Registre du Commerce PORCELAINES — CASSE.FILS 
vene ет PIGNONS DENTÉS pour tirage 
Pélévhons : La Злввмик 87 TAMBOURS, eto. 


CONDENSATEURS-TRÉVOUX 


АНЕОЅТАТ à CURSEURS 


Concess. exclusif pour la vente France et Colonies : TCHECO-SLOY AQUIE, ett. | 


`. 


KN 


16 Octobre 1926. 


dans des conditions atmosphériques favorables, une hande 
perforée qu'un transcripteur rend en caractères d'imprime- 
rie. Lorsque ces conditions almosphériques sont mauvaises, 
un dispositif spécial doune une réception écrite. Lorsque 
celui-ci est en défaut, on ralentit la cadence d'émission et on 
recoit au son. — B. H. 


621.396.62. — Les postes de réception typos du service 
de la radiodiffusion; H. Psuuenc. Annales des l'ostes, Télé- 
graphes et Téléphones, août 1926, t. xv, p. 675-684, 2400 mots, 
o fig. — Aprés avoir exposé dans un premier article les con- 
ditions à remplir par les postes récepteurs types destinés à 
permettre la réception des émissions radioléléphoniques des 
stations régionales ou centrales, l'auteur donne ici une des- 
cription détaillée du poste à galéne, à condensateur variable. 
C: poste est destiné à rendre possible la réception des 
postes régionaux dont la longueur d'onde varie entre 250 et 
гоо m. Pour permettre cette réception avec une antenne quel- 
conque, l'inductance de liaison est fractionnée en deux parties 
et, par le jeu d'un inverseur bipolaire, on peut utiliser l’une 
où l'autre des deux iuductances ainsi constituées. En outre, 
pour permettre l'accord daus des cas où lon emploie des 
antennes de grand développement ou de graude capacité ter- 
minale, il est prévu dans le poste un petit condensateur fixe 
de í 10000 ur qui peut, ou non, être branché eu série dans 
l'antenne. L'auteur donne le schéma du montage et indique 
la suite des opérations à effectuer pour obtenir l'accord. — 


621.398.337. — La transmission dos images par télégra- 
phie sans fil. Л.С. E. 4 septembre 1920, t. xx, p. 350-351, 
1300 mots, à fig. Analyse d'un article de Fritz ScuórkR 
publié dans £.7.7., 24 juin 1926, t. xiv, р. 719-721, 
2600 mots, гз fig. | 


621.397.25. — Sur le téléphote, appareil de télévision 
par tubes à vide; Résultats expérimentaux préliminaires. 
H.G. E., 38 aoùt 1926, t. xx, p. 314, боо mots. Analyse d'un 
article de A. DAUVILLIER publié dans C. R. Ac. des Sc., 
2 aoùt 1926, t. CLIINII, р. 352-354, 8oo mots. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364. — Le chauffage électrique des matières bitumi- 
neuses; Lee P Hynes. Electrical World, a6 juin 1946, 
Le, p. 1397-1399, 1900 mots, 4 lig. — Le meilleur moyen 
actuellement connu pour protéger les conduites en fer ou 
en acier contre la rouille est de les recouvrir d'une couche 
d'asphalte ou de bitume ou autres produits analogues, Lous 
formés d'une combinaison d'hydrocarbures lourds et d'huiles 
plus volatiles. Pour obtenir un bon résultat, chaque produit 
doit étre appliqué sur le métal à une température bien déter- 
minée à laquelle, d'autre part, la pièce à recouvrir doit être 
entièrement portée. La seule facon pratique de procéder 
consiste à plonger cette piece dans une cuve de graudes 
dimensions contenant la matière bitumineuse à la lempéra- 
(оге voulue. Mais le chauffage de cette matière en grande 
quantité présente de grosses difficullés et c'est pour y obvier 
que les Walsh's Holyoke Steam Boiler Works en collaboration 
avec la Hynesand Cox electric Cooporalion ont établi une cuve 
à chauffage électrique pour recouvrir les conduiles métal- 
liques. Cet appareil qui a fonctionné depuis mars 1925 sans 
arrét ni réparatious comprend un puils cylindrique de 5,60 m 
de diamétre et 9,60 m de profondeur, garni d'un revétement 
calorifuge dans lequel est placé un bouilleur cylindrique en 
(01е de 1,25 m de diamètre et 12 m de hauteur, chauffé au 
moyen de 18 radiateurs de 11 kw chacun fixés sur la paroi 
extérieure du bouilleur. Ces radialeurs sont alimentés en 
courant triphasé 550 у, бо P: s au moyen de barres d'alimen- 
lation circulaires placées à la partie supérieure du bouilleur; 
ils sont arrangés de facon à pouvoir étre mis hors ou en 
Ci cult en neuf étages successifs. Le brassage de la matière se 
all au moyen d'air comprimé à 7 kg : om?, — J. <, 
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ÉCLAIRAGE 


935.8 + 621.32. — Quelques conditions essentielles de 
l'éclairage moderne des rues LJ. Stanu. Electrical World, 
10 juillet 1926, t. ьхххуш, p. 05-67, 2000 mots, 3 fig. -— 
Daus cet article l'auteur moutre que pour ohtenir un bou 
éclairage des rues il faut pour chaque centre d'éclairement 
une distribution asymétrique de l'intensité lumineuse. II 
arrive à cette conclusion en considérant la nécessité 
d'assurer un éclairement convenable des surfaces ver- 
ticales planes situées dans la rue (ce qui correspond à 
assurer une vision neite de l'arrière d'un véhicule par le 
conducleur du véhicule suivant) et les conditions d'éclairage 
de la facade des bâtiments. Pour ceux-ci,il montre que, le 
rez-de-chaussée et le premier étage étant occupés par des 
vitrines. il n'y а pas lieu d'avoir dans cette zone une grande 
intensité d'éclairement qui diminue l'efficacité de l'éclairage 
intérieur des vitrines par manque de contraste «1 risque de 
produire avec les glaces des reflets désagréables et nuisibles 
pour l'effet cherché. Il propose dans l'article une courbe de 
distribution de l'intensité lumineuse dans un plan horizon- 
tal et dans un plan vertical pour les centres d'éclairement 
d'une rue principale commerçante. - J. S. 


621.326.4. — Propriétés du tungsténe et caractéris 
tiques des lampes à incandescence à filament de tungs- 
tène; WE lonsvrng еі A.-G. WonrüiNG, traduit par 
J. Becker. N. (5. E., a8 août et 4 septembre 1920, t. xx, 
p. 303-312 et 331-337, 10500 mots, 14 fig , 14 tabl. — Parmi 
les rapports présentés à la dernière session de la Commission 
internationale de l'Eclairage qui eut lieu à Genève en 
juillet 1924 et qui ont été réunis en un volume qui vient de 
paraitre, il en est un qui semble particuliérement intéres- 
sant pour les fabricants de Jampes à incandescence : c'est 
celui de MM. Forsythe et Worthing, qui traite des propriétés 
du tungsléne ou plutôt qui constitue une compilation 
donant des indications numériques sur les propriétés du 
tungstene et sur les caractéristiques des lampes à incandes- 
cence à filament de tungsténe, sans aucune considération 
théorique ni aucune description d'expérience, L'article qui 
nous occupe donne la traduction in extenso de cet important 
mémoire. 


621.326.4.0014. — Prescriptions techniques pour la 
fourniture et les essais des lampes électriques à incandes- 
сепсе à filament de tungstène L'{mpresa elettrica, janvier 
1936, t. ххүш, p. 36-44, 8ooo mots. — (es prescriptions 
sont divisées en trois parties. Dans la premiéreon précise la 
signification à attribuer aux différentes dénominations 
employées couramment dans les commandes et pour les 
essais. D'aprés la seconde partie le labricant doit spécifier 
de facon compléte les propriétés de ses produits qui sont 
garantis, de façon que l'acheteur soit complètement fixé 
sur les conditions dans lesqnelles les lampes peuvent être 
employées. Dans la troisième partie sont indiquées les 
modalités principales qui concernent la facon d'exécuter les 
essais de facon à s'assurer ` 1° que la construction de la 
lampe est assez soignée: 2° que leurs propriétés initiales 
sont suffisamment conformes à celles de la commaude ; 
3^ que les conditions de fonctionnement moyennes durant 
leur temps de service sont voisines de celles qui ont été 


garanties. — К. 7. 
APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 : 614.842. -— La signalisation électrique de l'in- 
cendie ; M. Bousquet. Za Nature, = août 192%, n° 2 7). 
p 57-90, 2 jno mots, 7 fir. — Dans cet article l'auteur 
détermine d'abord, en étudiant comment se produit la 
variation de la lempéralure en un point du plafond d'un local 
où se déclare un incendie. les caractéristiques du bon avertis- 
seur qui sout les suivantes : i* fonctionnement aussi rapide 
que possible dés que la vitesse d'élévation de température 
dépasse 5° C par minute et ce. quelle que soit la température 
initiale ambiante: 2° insensibilité aussi grande que possible à 
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la chaleur rayonnée, 3° signalisation des que le milieu ambiant 
est а ипе Leinpérature jugée dangereuse cas des combustions 
lentes;. 1] décril ensuite, parmi les appareils présentés au 
concours de l'Office national des Recherches scientitiques 
el industrielles et des Inventions, l'averlisseur aulomalique 
e signum » qui produit la signalisation par rupture d'un 
circuit électrique et utilise comme principe d'action la dila- 
tation d'un cylindre de cuivre à parois minces, dilatation qui 
ne se produit que lorsque la condition 19 est remplie. l'air 
iutérieur du cylindre communiquant par un très petit orifice 
avec l'air extérieur. La condition j° est réalisée par un 
organe supplémentaire : le limiteur. — J. S. 


621.39 : 551.51. — La transmission électriquo des indi- 
cations des appareils donnant Іа pression et la direction 
du vent avec transmission électrique; E. Becker. K. TZ, 
8 juillet 1925, t. yevu, p. 801. 350 mots, « fig. ; d'après 
Zeilschrift der Instrionentenkunide, V. хах, p. ái. -- Les appa- 
reils indiquant la pression et la direction du vent doivent 
être placés aussi haut que possible et ètre désagés du voi- 
sinaue de bâtiments et d'arbres, conditions qui en rendent 
la lectur? difficile ou incommode. Les stations météorolo- 
giques les plus importantes ont été. pour cela. munies 
d'appareils enregistreurs. Pour celles d'importance moindre, 
l'auteur propose le mode de transmission suivant entre les 
appareils et les cadrans de lecture. L'anémoinetie à pres- 
sion se compose d'une plaque verticale portée sur ure tige 
horizontale coulissant dans le bâti de l'appareil. La tige se 
termine par une crémaillère où епигепе un pignon denté 
portant une tige qui déplace des contacts sur une résistance. 
La résistance totale étant parcourue par un courant à une 
tension donnée, la tension aux bornes de la résistance 
insérée dépend de la pression que le vent exerce sur la 
plaque. Le voltmetre correspondant peut donc être sradué 
en kilogrammes par mètre carré ou en mètres par seconde. 
Une girouette maintient la plaque perpendiculaire à la direc- 
tion du vent et le courant est amené par un frotteur à 
trois bagues. La girouette déplace également un curseur sur 
huit plots reliés à huit électroaimants dans le tableau de 
lecture. Le curseur. en établissaut le courant sur un plot, 
l'envoie aussi sur un électroaimant qui attire une aiguille. 
Seize directions peuvent ainsi ètre indiquées, car le curseur 
peut toucher deux-plots à la fois. La consommation d'énergie 
électrique du dispositif est trés faible, les circuits n'élant 
fermés qu'au moment des leclures. Onze fils seulement 
réunissent Jes appareils au lableau de lecture. - - B. И. 


621.39 : 656.4. — Le systéme de réglage du trafic, à 
commande centralisée, de Cincinnati: W.-L. Me Manan. 
Electrical World, то juillet 1926, t. xxxviii, р. 57-59, 1400 
mots, 5 fig - - La Ville de Cincinnatti a mis en service, au 
printemps dernier, dans la partie la plus active de son terri- 
toire un système de réglage du trafic à commande centra- 
lisée tout à fait nouveau et unique en son genre. Aux quatre 
coins de chaque carrefour, daus la zone envisagée, est placé 
uu poteau portant un signal lumineux renfermant trois 
lampes de couleurs différentes ` rouge pour l'arrêt. jaune 
pour le ralentissement et vert pour la voie libre. L'allumage 
de ces lampes, à des intervalles détermines et réglables, est 
commandé automatiquement dans un poste central placé 
dans l'hôtel de ville. La zone envisagée esl d'ailleurs subdi- 
visée en trois autres zones qui peuvent èlre commandées 
chacune individuellement à des intervalles de temps diffé- 
rents ou toutes les trois simultanément par une mene ma- 
chine. En outre. pour chaque zone, ou pour l'ensemble des 
trois zones, la commande automatique peut ètre remplacée 
par la commande à main, ainsi d'ailleurs que pour les 
signaux de chaque carrefour (une boite de commande est 
prévue à cet effet sur un des quatre supports du carrefour. 
Cette possibilité de commande à la main a été prévue pour 
des eas d'urgence, eu particulier en cas d'incendie dans un 
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quartier, pour empécher rapidement toute circulation à tra- 
vers ce quartier. — J. S. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669 8... — L'emploi rationnel des ciments ; J. HÉBERT. 
La Technique moderne, 15 aoùt 1920, t. xvni, р. 481-491, 
9 ooo mols, 13 fig., 17 tabl. - Daus cet article l'auteur étu- 
die l’action sur la cémentation de divers facteurs tels que : 
température, durée de l'opération, remplissage des caisses de 
cémentation. ll donne dans des tableaux et des courbes les 
résultats oblenus pour différeuts céments. Auparavant, il 
développe quelques considérations sur les réactions et les 
agents de cémentation, ainsi que sur le mode d'action des 
divers constituants des céments usuels dont il donne une 
liste aussi complèle que possible. Parmi les résultats obtenus 
dans ces essais.nous citerons que dans tous les cas le remplis- 
sage partiel de Ja caisse de cémentalion a donné de bons 
resultats, conduisant pour une durée el une température 
données à une épaisseur totale de cémentation notablement 
plus grande que celle obtenue avec un remplissage parfait 
de Іа caisse. — J. S. 


620.123.17. — Les résultats comparatifs des diverses 
méthodes de mesure de la dureté des métaux trempés ; 
N. SAWINE. Le Genie civil, 21 aoùt 1926, t. аххх, p. 159-161, 
1500 mots, 7 fig.. 2 tabl. — Dans cetarticle l'auteur indique 
d'abord les différents appareils basés sur la pénétration 
dans le métal étudié d'une bille d'acier ou d'une pointe de 
diamant. pour la mesure de la dureté des métaux. Hans 
deux tableaux i] donne les résultats comparatifs obtenus. 
dans un cas, avec les appareils Vickers à diamant pyrami- 
dal et Rockwell à diamant à pointe conique. et dans l'autre 
cas, avec les appareils Amsler (bille de 10 mm, effort de 
pression de 3000 kg), Vickers (bille de 1: mm. effort de 
pression de Зо kg), et Baumann (appareil à аір, A ressorts et 
à bille de зо mm). Ces tableaux montrent que les résultals 
obtenus sont comparables, les résultats de l'appareil Vickers 
élant toutefois constamment supérieurs à ceux de l'appareil 
Amsler, ce qui provient sans doute de la plus grande préci- 
sion dans la mesure de l'empreinte. Enfin l'auteur donne 
sous forme de courbes la comparaison des résultats obtenus 
entre l'appareil Vickers à diamant et la bille Huntgren dans 
l'appareil Alpha. — J. 5. 


678 94 + 92). — Culture du caoutchouc dans les Indes 
néerlandaises, ]es modifications du plan Stevenson et ses 
répercussions sur le marché mondial. A T. Z., 15 avril 
1926, t. tu, p. 449-451, 2 доо mots. — Le plan Stevenson 
consiste dans la limitation de la production du caoutchouc; 
car l'on avait prévu qu'à brève échéance il y aurait 100000 t 
de trop sur le marché mondial. Mais les producteurs des 
Indes néerlandaises ne se sont pas soumis à ce plan de res- 
triction; car, quoique la valorisation des prix n'ait pas été 
complètement atteinte, leur faible prix de revient leur per- 
mettait, méme en :934, de réaliser des bénéfices intéressants. 
L'augmentation de la production et du prix de vente а été 
une cause de richesse exceptionnelle pour le pays. La pro- 
duction est passée de 75? о8о t en 1921 à 116000 t en 1933 
el à 170000 len 1925, assurant donc maintenant le tiers de 
la consommation mondiale (500 ooo t dont les 75 pour 100 
pour l'Amérique du Nord). La culture s'étend d'année en 
année: on remarque que les nouvelles plantations donnent 
mieux que les anciennes, méme bien entretenues, et elle doit 
rester rémunératrice. méme pour un cours trés bas. Ensuite 
l'auteur indique les cótés financiers et politiques du plan 
Stevenson, les menaces qui furent faites de ne pas l'ap- 
pliquer et toute l'influence anglaise sur la hausse des prix 
par la restriction de la production. Un cartel d'achat et de 
vente des plantalions de caoutchouc des Indes néerlandaises 
vient d'être formé qui aboutira tres probablement à faire 
fléchir les cours imposés par les Anglais. — B. H. 
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SBCTION DEB 


351.712. — De la notion de travaux publics et de ses 
conséquences pratiques; А. Foris. À. G. E., 31 juillet ct 
7 aoùt 1926, Í xx. p. 191-199 et 223-231, 17 боо mots. — Le 
сагасіёге des truxaux exécutés par les entreprises hydrau- 
liques, par les concessionnaires simples de distribution 
d'énergie électrique, el par les permissionnaires de voirie 
sous le régime de la loi du 27 février 1925 ayant donne lieu 
à des doutes et à des discussions, l'auteur étudie la notion 
de travaux publics dans son principe et dans ses applica- 
tions, puis détermine juridiquement la nature des travaux 
effectués par les concessiounaires et permissionnaires sus- 
visés. 


351.824 : 621.3. — Sur la date de publication du règle- 
ment d'administration publique concernant les distribu- 
tions d'énergie électrique. /?. G. E., 31 juillet 19:6, f. xx, 
p. 200, 300 mots. I 


351.83.81. — Sur l'application de la loi sur la journée 
de huit heures de travail. /t. G. E. 14 août 1926, U xx, 
р. 204, 38o mots. 


351.83.823. — Loi du 45 juillet 1926 modifiant et complé- 
tant les lois des 45 juillet 4922, 30 juin 1924 et 11 juillet 
1925, qui ont institué des allocations temporaires en 
faveur de certaines catégories de bénéficiaires de rentes 
au titre dela loi du 8 avril 1898 sur les accidents du tra- 
vail. /?. С. E., au aoùt 1926, t. XX, p. 293, 240 mots. 


347.83.823. — Quelques décisions judiciaires concernant 
l'application de la loi du 9 avril 4898 sur les accidents du 
travail. N.G. E., 14 aoùt 1920, Lag, p. 211-204, 2900 MOIS., 


351.83 825. -- Loi du 45 juillet 49:6 prorogeant le 
délai prévu à l'article 7. paragraphe 2. de la loi du 25 oc- 
tobre 1919 étendant aux maladies d'origine profession- 
nelle la loi du 9 avril 4898 sur les accidents du travail. 
R.G. E., 21 aoùt (926, t. xx, p. 293, 650 mots. 


3541.83.62. — Sur les modalités de l'embauchage des 
ouvriers étrangers. /?. 6. E., 14 août 1926, t. хх. p. 204, 
300 mots. 


624.3 : 354.711.5 028. — Sur l'application du cahier des 
charges type concernant les concessions communales de 
distribution d'énergie électrique. Jr G. E., 14 août 1920, 
t. xx, p. 364, 350 mots. 


351.712.5: 624 315.1. — Proposition de loi relative à 
l'expropriation pour cause d'utilité publique en matière 
de construction des lignes de transport d'énergie élec- 
trique. /?. G. E., 14 aoùt 1916, t. xx, p. 261, 800 mols. 


347.72.034. — Proposition de loi réglementant les 
actions à droit de vote privilégié. JN. G. E., 21 août 192, 
t. xx, p. 393-294. 850 mots. 


351.988.5. — Arrêt du Conseil d'Etat du 2 juillet 1926 
déclarant illégal un arrêté pris par un maire concernant 
l'éclairage des voies publiques. R. G. E., ai août 193^. 
t. XI, p 295-296, 700 mots. 


351.744.395. — Sur la taxe de luxe à appliquer aux 
véhicules automobiles servant simultanément au trans- 
port des porsonnes et des marchandises. /? G. E., 31 juillet 
1926, t. XI, D. 19-200, 400 Mols. 


А. d. Е. — DOCUMENTATION ———— T. 


XX. — N° 16 — 136 D 


LÉGISLATION 


351.714.5. — Arrêt du Conseil d'Etat du 16 juillet 4926 
décidant que la plus-value réalisée par les sinistrés sur les 
frais supplémentaires de remplacement constitue une 
indemnité et non un bénéfice. Л. G. E., з: aoùt 1936, 
t. xx, p. 294-295, 1 боо mots. 


351.714.5 : 347.72 034. — Sur l'application de l'impôt sur 
le revenu des valeurs mobiliéres au montant des actions 
remises gratuitement à ses actionnaires par une société. 
It. G. E., a1 août 1920, t. xx, p. 396, Зоо mots. 


351 744.5 : 347.725. — Sur l'application de l'impôt sur 
les bénéfices commerciaux pour l'année au cours de 
laquelle un commerçant а cédé son fonds. N. G. E., 
io juillet 19-6, 1. xx, p. 80, 250 mots. i 


351.714.391. — Sur l'application de la taxe sur les 
enseignes lumineuses. /?. G. E., 17 juillet 1916, t. xx, 
р. 119-120, 250 mots. 


351.714.52. — Sur la déduction des bénéfices industriels 
des dons faits par une sociétó anonyme aux caisses de 
retraites et de prévoyance de res ouvriers et employés. 
R te E., 7 août 1920, t. хх, p. 52, 320 mols. 


351.744.5: 347.723. — Sur l'application de l'impôt gé- 
néral sur le revenu aux membres d'une société en com- 
mandite. /?. G. E., 7 août 1920, t. XX, p. 232, доо mots. 


351.714 5 : 347.723. -— Sur l'application de l'impôt cédu- 
laire sur les revenus d'une sociéié en commandite prove- 
nant de sociétés filiales. /?. G. K., yí juillet 1926, L. xx, 
р 200, Зоо mols. 


351.715.13. — Sur la perception de la taxe d'importa- 
tion des marchandises vendues ou achetées par des inter- 
médiaires. A. GE, 31 juillet 1426, t. XX, р. зоо, 400 mots. 


351.748. — Sur la non-application de la taxe d'aboone- 
ment au timbre des actions d'une société anonyme s'étant 
transformée en société à responsabilité limitée. À. G. £., 
7 août 1926, L. xx, p. 232, 420 mots. 


351.719 : 347.72.034. -- Sur le délai de paiement de 
la taxe de transmission des titres émis par une société. 
R. G. E., 21 aoùt 1926. t. хх, p. 296, 350 mots. 


351.718 : 347.72.036.1. — Sur les délais ét droits affé- 
rents à l'enregistrement des procés-verbaux d'assemblées 
générales approuvant des augmentations de capital. 
ht. G. E., 21 août 1920, t. xx, p. 296, Зоо mots. 


351.719 : 332.63. — Sor l'application de l'impót sur les 
valeurs mobiliéres aux dividendes prevenant pour partie 
de ceux distribués par une société filiale. A. G. £., 
12 juin 19:6, t. X1x, р 959, 359 mots. 


351.719 : 332 63. — Sur l'établissement de la taxe de 
transmission des valeurs industrielles n'ayant pas donné 
lieu à des transactions. R.G. E., 29 mai 1920, t. xix, p. 880, 
180 mots. 


351.81. — Sur 1es modalités d'application du code de la 
route aux matériels de labourage électrique. R. G. KE. 
26 juin 1926. t. xix, p. тодо, Зоо mols. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XX. — N° 17. — 137 B 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.333. — Sur l'existence de deux zones d'instabilité 
dans la floculation de certaines suspensions par les élec- 
trolytes à cations trivalents et tétravalents, A. BOUTARIC 
et Mlle G. Psgugau, C. R. Ac. des Sc., 19 juillet 1926, 
t. cuxxxin, p. 205-207, 700 mols, т fig. — Si Гоп étudie 
comment varient les durées { de la floculation d'une suspen- 
sion de gomme gutte en fonction des concentrations (^ en 
chlorure d'aluminium réalisées dans la suspension en on 
mélangeant un certain volume avec un volume égal d'une 
solution titrée de AICI’, on est amené à reconnaitre l'exis- 
tence de deux zones de floculation. l'our une suspension de 
gomme-gutte à 0,435 g par litre, l'une de ces zones étail 


constituée par les concentrations comprises entre 7 >< то 6.V 


et 25 :< то“. ; l'autre. par les concentrations supérieures à 
5 xL 10—? №. Aucune floculation ne se produisait d'une part, 
pour les concentrations comprises entre 23 >< 1075 A et 
5 x 10— У et, d'autre part, pour les concentrations infé- 


rieures à 7 >< 107* N. — Les auteurs exposent, au moyen 
d'une figure, les résultats de leurs recherches. — M.-H. В. 
537.53. —  Décharges électriques dans divers gaz; 


H. Ocuivisr. Bulletin de la Société française de l'hsique, 
4 juin 1926, n? 233, p. 89 S, 500 mots. Communication 
failte à la séance du 20 шаі 1916 de la Section de Strasbourg 
de la Société francaise de Physique. — Aprés avoir rappelé 
les travaux de Brown, opter, Mikola, Antolik, l'auteur 
décrit les apparences de la décharge électrique daus diverses 
conditions et dans divers gaz, puis discute le róle de l'azote 
dans la production des figures obtenues sur une plaque dié- 
lectrique déplacée rapidement sous опе électrode. I décrit 
ensuite quelques expériences dans lesquelles on provoque 
des vibrations transversales d'un fil électrisé au moyen 
d'une pointe placée à une certaine distance et reliée au sol; 
la différence de mobilité des ions positifs et des ions néga- 
tifs permet de se rendre compte des phénomènes observes. 
En dernier lieu, il indique les résultats d'expériences faites 
sur sa demande par M. Ribet, à l'Institut de Physique de 
Strasbourg. avec des fils électrisés et des pointes placés 
dans de grands flacons dont les parois. légèrement argenttes, 
élaient relives au sol: suivant la nature des gaz contenus 
dans les flacons on observait des phénomènes différents. — 


J. R. 


537.534... — Spectrographie des rayons X de grande 
longueur d'onde; А. DAUVILLIER. C. R. Ас. des Sc., 19 juillet 
1935, t. cLxxxut, p. 193-195. 700 mols. — Tous les spec- 
tres К. 1, M ou N obtenus dans le nouveau domaine spec- 
tral se réduisent à une ligne unique et offrent ainsi un carac- 


tère de simplicité remarquable. Ces raies sont intenses, 
aussi bien pour les éléments lourds que pour les éléments 
légers et le foud continu accompagnateur est si faible que 
les bandes de l'émulsion photographique ne sont pas visi- 
bles et qu'aucune limite d'absorption n'a encore pu étre 
mesurée. — M.-H. B. 


537.5... — Sur la répartition dans l'espace des direc- 
tions d'émission des photoélectrons; Pierre AcuczR et 
l'rancis Perrin. C. R. Ac. des Sc., 26 juillet 1926, t. сихххіп, 
p. 277-280, Воо mots. — Les auteurs ont proposé (C. Л. Ac. 
des Sc., 1935, t. cexxx, p. 1742) une loi de répartition des 
directions d'émission des photoélectrons, valable pour des 
rayons X incidents de fréquence peu élevée. Dans cette nou- 
velle note ils démontrent que celte loi est imposée par les 
conditions suivantes : 1° Pour une onde incidente polarisée, 
la probabilité de départ d'un photoéleclron dans un cóne 
élémentaire du ne dépend, si la fréquence est peu élevée, 
que de l'angle 0 que fait ce cóne avec le vecteur électrique 
de l'onde; 2° en superposant les distributions des directions 
d'émissions correspondant à deux ondes de mêmes direction, 
fréquence et intensité, polarisées dans des plans perpendi- 
culaires, on doit obtenir une distribution de résolution 
autour de la direction de propagation des ondes. — M.-H. B. 


538.221. — Différents états magnétiques du cobalt dans 
ses sels; A. CHATILLON. fjullelin de la Société française de 
Physique, á juin 1926, n° 233, p. 91-92 S, 650 mots. Commu- 
nication faite à la séance du 20 mai 1926 de la Section de 
Strasbourg de la Société francaise de Physique. — Les solu- 
tions aqueuses des sels de cobalt ont montré (Cabrera, 
Trümpler) : a» d'une part, un état magnétique variable avec 
la dilution et conduisant aux moments limites de 25 et 
24 magnélons de Weiss; b) d'autre part, un état indépen- 
dant de la concentration donnant un moment fractionnaire 
de 24,5 magnétons. De son côté M. Chatillon a montré, par 
l'étude de la variation thermique du coefficient у de ces 
dernières solutions, l'existence d'un point de Curie 0 indé- 
pendant, en première approximation, à la fois de la teneur 
en Sel ct. de la nature de l'anion. Le calcul correct du 
moment u fournit alors le nombre entier de 25 magnétons. 
Dans la note qui nous occupe,il discute diverses mesures et 
celte discussion l'ameéue à la conclusion que l'état corres- 
pondant à un nombre entier de 15 magnétons est le seul 
stable au sein de l'eau. — J. E. 


538.3 + 539.1. — Del'électrodynamique à l'électronique; 
Raoul Ferrier. /t. G. E., 28 aoùûtrig2ti, t. xx, p. 299-303, 
4 (oo mots. — L'auteur a montré, dans de précédents articles 
(Н. G. E., a4 avril et то juin 1926, t. xix, p. 649-655 et p. 969- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S.E., Bulletin de l'Association suissedes Electriciens,Zurieh.—- Chem.and 
metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ас. des Sc., Comptes rendus des Séunces de l'Académie des 
Sciences, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Пег., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Ё.и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
General electric Revier, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. E. E., Journal 
of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 
sical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracis, Londres et New-York. — 
1. I. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tête dan analvses, voir l'article < La classification décimale > dans la А. G. E des 
з janvier, 20 février, 13 mars, 24 avril 12, 26 juin et a1 аой{ 1936, fascicule Documentation, t. хіх et xx, p.1 D à 5р, 61 8 à 64 о, 93 ра 


97 D, 149 D à 153 p, 213 D à 216 p, 2330 à 2360 et 61-066 p. 
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97 i), divers aspects du probléme. Pour relier la théorie de 
l'électron aux forinules de l'électrodynamique, il adopte ici 
la méthode inaugurée par Ampère, et aboutit ainsi à un sys- 


tène d'une re narquable simplicité, auquel l'ensemble des ` 


faits connus se relie tout naturelleinent. 


538.73 02. — Loi de distribution des orages magnétiques 
terrestros et loi correspondante de répartition des 
régions actives du soleil; Н. Descanpres. C. R. Ar. des Se., 
19 juillet 1926, t. Cam, p. 165-160, 1400 mots, З tabl. — 
Dans une note antérieure (C. ft. Ac. des Se., 1926, t. cuxxxi, 
р. 1301). l'auteur avait montre la relation existant entre les 
orages magnétiques et l’activité solaire. Dans cette nouvelle 
note, il étudie les lois qui se dégagenl de ces phénomènes et 
en fait une démonstration à l'aide d'une figure et de 
tableaux. — M.-H. B. 


53... — L'introduction de l'hypothése des quanta dans 
la physique. /?. G. E., 4 septembre 192^, t. xx, p. 338, 
850 mots. Analyse d'un article de G. Porvaxi, publié dans 
L'Elellrotecuica, 5 juillet 1920, t. xii, p. 418-423, 7 800 mols. 


535.224 : 53... — L'expérience de Michelson, réaiisée en 
ballon libre. /?. G. E., í septembre 14925, t. xx. p. 337-338, 
750 mots. Résumé d'une note de A. Рїсслвь et E. SrangtL, 
présentée à la séance du g août 1926 de l'Académie des 
Sciences et publiée dans C. /t. Ac. des Sc., 17 août 1926, 
t. Cut, р. 420-421. 


SCIENCES DIVERSES 


533... — Détermination expérimeutale du coefficient 
de débit des tuyéres fonctionnant en écoulement libre; 
Hark AU, Lunovx et BovncgaT. C. A. Je des Se, a6 juillet 
1926, t. cuxxxit, р. 259-265, т доо mots, 7 fig. — Les expé- 
riences ont eu pour but la détermination précise du coeffi- 
cient de débit des tuyéres fonctionnant en écoulement libre, 


défini par g = т w vyagh, où о esl la section de sorlie. 
Elles permettent des conclusions étendues: notamment, la 
forme du profil longitudinal de la tuyére ne semble pas 
exercer une tres grande influence; les valeurs de m sont 
sensiblement équivalentes, mais le profil rectiligne donne 
des veines plus réguliéres que le profil circulaire. Par contre, 
l'influence de l'ajutage cylindrique à la sortie de la tuyére 
est trés importante, la suppression de cet ajutage diminue 
le coefficient du débit; i croit avec la dimension des tuyères. 
Pour les petits diamètres, m croit constamment avec la 
charge. L'aspect de la veine à la sortie varie avec la charge. 
La température exerce une influence considérable, d'autant 
plus sensible que la charge est plus faible. — MH B. 


536.46. — Influence de la pression sur la formation de 
l'onde explosive; P. Duwaxois et P. Larrirre. C. R. Ac. des 
Se., 26 juillet 19236, $. cuxxxin, р. 284-285, 400 mots, 2 fig. 
— Les auteurs ont étudié l'établissement de l'onde explosive 
dans les mélanges gazeux délonauts lorsqu'on fait varier la 
pression initiale. lis ont employé le mélange H? + О et ont 
déterminé la longueur parcourue par la flamme depuis l'in- 
flammation du mélange détonant jusqu'à la naissance de 
l'onde explosible, dans des tubes en verre de 22 mm de dia- 
mètre intérieur et de т m de longueur. On a fait varier Іа 
pression initiale de í à 6,5 atmospheres; la longueur de 
combustion qui a été de 0,70 ст à 1 atmosphère a été en 
décroissant jusqu'à la pression de 6,5 atmosphéres où elle 
n'était plus que de 0,27 cm. — Pour les faibles pressions, la 
longueur parcourue par la flamme avant l'établissement de 
l'ende explosive diminue assez rapidement lorsque la pres- 
sion augmente: ensuite cette diminution de la longueur de 
combustion est plus faible. — M.-H. B. 


539.4. — Sur l'absorption des rayons 3 par la matière : 
Georges Fouamian. C. A. Ac. des Sc., 19 juillet 1926, t. tut, 
р. 200-203, доо mots, 1 tabl. — L'auteur a étendu aux corps 
<omposés l'étude qu'il avait appliquée précédemment aux 
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corps simples. Les résultats de ces nouvelles recherches, 
exposés dans un tableau, lui permettent d'émettre les conclu- 
sions suivanles : 19 l'anomalie du soufre se conserve trés 
nettement dans le sulfure de carbone ; 2° dans tous les cas 
oü il y a écart avec la loi d'additivité, le coefficient observé 
est plus grand que le coefficient calculé d’après cette loi ; 
3° tous les corps composés contenant de l'eau de constitulion 
sont anormaux et semblent l'étre d'autant plus qu'ils ren- 
ferment plus d'eau. Les corps en solution donnent une indi- 
cation semblable. L'eau elle-même est anormale. En résumé 
la loi d'additivité semble valable pour les composés anhydres, 
à l'exception de ceux qui renferment certains groupements 
anormaux. — M.-H. B. 


539.1. — Sur le ralentissement des rayons a par la 
matière ; Salomon RoszNnLuw. C. À. Ac. des Sc., 19juillet 1926, 
t. CLXXXUI, р. 198-200, тоо mots, 1 fig. — La perte de Ја 
vitesse des rayons a en fonction de l'épaisseur et de la nature 
de l'écran traversé a été démontrée par plusieurs expérimen- 
tateurs. L'auteur reprenant cette étude a employé une 
méthode consistant à mesurer la déviation magnélique en 
recevant les rayons sur plaque photographique. Comme 
source de rayonnement il a utilisé le dépót aclif du thorium, 
émettant deux groupes de rayons « dont on peut simultané- 
ment suivre le ralentissement. Le dépót actif du thorium a 
l'avantage d'avoir une période beaucoup plus longue que 
celle du radium C. I] a examiné comme absorbant le mica, 
l'aluminium, le cuivre, l'argent, l'étain, l'or, le platine et le 
plomb, en feuilles de métal battu et laminé. Les métaux 
laminés donnent des résultats plus réguliers. Les écrans en 
plomb out été plus difficiles à obtenir et les résultats sont 
moins satisfaisants. — M.-H. B. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.5.0014(43). — Station d'étalonnage des compteurs 
du secteur de Berlin ; Paul May. E. T. Z., 22 avril 19126, 
t. zent, р. 465-168, 2 400 mots, 8 fig. — Pour satisfaire aux 
besoins créés par l'extension des installations électriques de 
Berlin, le secteur fut amené à établir une nouvelle station 
d'étalonnage qui bénéficia de l'expérience acquise en 
4o années. Eu 1886, il y avait en service 4o compteurs élec- 
trolytiques, auxquels s'ajoutérent peu aprés 35 compteurs 
pendulaires Aron. En 1913, 59 598 compteurs étaient reliés 
au secteur. La direction décida de vérifier les appareils non 
plus chez l'abonné, mais dans ses ateliers et de procéder à 
cette vérification tous les 3 ou 4ans, ce qui implique un débit 
journalier de 8oo à 1 ооо compteurs. La station comporte 
trois étages, les transformateurs, accumulateurs et conver- 
tisseurs etant disposés à la cave. Le rez-de-chaussée contient 
le service d'expédition et les magasins; le premier et le 
second étages, les services d'étalonnage de tous les comp- 
teurs. Au second étage se trouvent de plus les sections qui 
s'occupent des appareils de mesure ordinaires. Le troisième 
étage est réservé aux vestiaires et réfectoires du personnel. 
180 postes sont prévus, indépendants les uns des autres. Ils 
sont recouverts de tóle d'aluminium et aucune partie n'est 
en fer pour éviter les diverses perturbations magnétiques 
que pourrait introduire ce métal. Pour le courant continu, 
les barres d'amenée du courant sont à la tension de 1» v et on 
a constaté que cette tension donnait de meilleurs résultats 
que celle de 4 v que l'on avait précédemment adoptée ; les 
circuits en dérivation sont alimentés sous les tensions de 
110, 220, 240 ou 550 v. Pour le courant alternatif, des dis- 
positifs spéciaux sont prévus pour les différents modèles de 
compteurs. Une vérification est enfin adaptée aux conditions 


pratiques de marche. Les appareils déjà étalonnés sont 


montés en série dans un circuit où l'on reproduit les varia- 
tions de charge que l'on constate en service. Lorsqu'un 
compteur 8 convenablement fonctionné pendant 24 heures 
dans ces conditions, il est reconnu propre à être replacé chez 
le client. — В. Н. 


538.15... — Nouveau porméamètre de la Société des 
Ateliers J. Carpentier; R.-V, Picou. R. G. E., 4 septembre 
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1925. t. xx p. 346-350. 3090 mots. o fig., 3 tabl. — L'au- 
teur décrit daus cel nrlicle les modifications récemment ap- 
portées au perméamètre Picou, construit par la Société des 
Ateliers J. Carpentier ; il fait ressortir, dans cette étude, les 
causes d'erreurs de l'ancien modèle, résultant d'une compen- 
salion imparfaite de la chute de potentiel magnétiqne dans 
les joints par Ja force magnétoinotrice supplémentaire et 
montre que par une disposition convenable des bobines de- 
vaut créer celle force magnétomotrice et par un réglage 
précis du courant dans ces bobines, il est possible d'amélio- 
rer celle compensation. C'esten tenant compte de ces consi- 
déralions que la Société des Ateliers J. Carpentier a conçu 
le nouveau modéle qui fait l'objet du présent article. Pour 
terminer, l'auteur donne quelques résullats de mesure et 
lixe la précision quel'on peut obtenir avec cet appareil. 


538.24 : 620.123.15. — L'essai d'aimantation à la traction, 
ses possibilités d'emploi dans les essais industriels des 
aciers; FRAICHET. La Technique moderne, те". août 1920, 
t. хуш, p. 401-465, 5000 mots, 6 fig. — Dans cet article 
l'auteur expose comment l'aimautation d'un barreau d'acier 
soumis à la traction varie pendant les diverses phases du 
phénomène. Il montre quela courbe de variation de l'aimanta- 
tion en fonction de la charge peut non seulement remplacer 
le diagramme ordinaire de traction, mais qu’elle est plus 
précise que celui-ci et permet une détermipation plus rigou- 
reuses de la limite de proportionnalité. — J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.165. — Une installation de turbine à vapeur; W. SaL- 
VISDERG. E.u.M., 22 août 1926. t. xliv, p. 617-619, 1800 mols, 
á lig. — Il s'agit de l'installation de la turbine à vapeur de 
la Vereinigte österreichische Textilindustrie Aktien-Gescll- 
schaft, à l'elixdorf, qui présente un certain intérêt à cause 
de la valeur élevée de la pression de Ia vapeur, valeur attei- 
gnant 35 kg : cm’; la température de surchauffe est de 400 à 
410? C, ct la quantité de vapeur que peut produire chacune 
des trois chaudières est de 8 ооо kg par heure. La turbine 
entraine à la vitesse de 3000 t : mn un alternateur de 
1600 kw; elle est à deux cylindres et à prise de vapeur 
intermédiaire. Les soupapes d'admission, au nombre de trois 
sur les tuyauteries de vapeur à haute pression et de deux, 


Sur celles de la vapeur à basse pression, sont commandées 


par de l'huile sous une pression qui dépend du régulateur de 
vitesse. On trouvera daus l'article deux schémas de tout ce 
dispositif de réglage de l'admission de la vapeur. Cette tur- 
bine esten service depuis un an eta donné jusqu'à maintenant 
des résultats satisfaisants. — A. C. | 


621.434. — Un moteur Diesel de 15 000 chevaux. £.u.M., 
1°" août 1926, t. хиу, р. 567-568, qoo mots, т fig: d'après 
Zeilschrifl des Vereines deutscher. Ingenieure, 1926, t. Lxx, 
n° 24. — Il s'agit de la description d'un moteur Diesel cons- 
truit pour le service électrique de 1а ville de Hambourg. Cette 
machine, qui développe 15000 ch à la vitesse de oí t : mn, 
est à 9 cylindres de 860 mm de diamètre chacun. Elle 
entraîne un alternateur de 13000 kv-4, avec un facteur de 
puissance égal à 0,8, sous une tension de 6000 à 6300 v, 
50 p: в. — A. C. | 


621.24 + 621.312. — Groupes électrogènes de faible 
Puissance pour des usines hydroélectriques; С. Кні. 
Schweizerische Bauzeitung, a1 août 1926, t. Lxxxviti, p. 126- 
127,950 mots, 5 fig. — Dansun grand nombre decas, il peut v 
avoir intérét de disposer pour la produclion d'énergie élec- 
trique de machines de faible puissance, et d'un prix aussi 
réduit que possible ; en particulier, il importe. à ce dernier 
point de vue économique.de pouvoiréviter l'emploi d'accumu- 
lateurs, de régulateurs de turbines et d'autres appareils acces- 
вогез. La génératrice à courant continu à tension constante 
est tout indiquée dans ces cas pour étre accouplée avec unc 
turbine hydraulique convenablement établie. L'article qui 
nous occupe donne précisément la description d'un modele de 
turbine qui sous des chutes de hauteur comprise entre a et 
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24 m développe une puissance de 0,40 à 3 kw; ce modéle 
est à bâche spirale; il y a un autre modèle, à injection libre, 
prévu pour des hauteurs de chute pouvant atteindre 150 m. 
Ces groupes remarquables par leur simplicité sont de mon- 
tage facile; les résultats d'exploitation obtenus avec ces 
machines et mentionnés dans l'article montrent l'intérêt 
qu'elles peuvent présenter. — A. C. 


621.314. — La formation des dépóts dans les huiles ser- 
vant au refroidissement des transformateurs; Eugène 
SauvAGE. Й. G. E., Á septembre 1926, t. xx, p. 339-546, 
7 ooo mots. — Cet arlicle reproduit une communication faite 
au récent Congrés de l'Association francaise pour l'Avance- 


ment des Sciences, par M. E. Sauvage, chef du laboratoire 


de la Société industrielle pour le Raffinage et l'Epuration inté- 
grale des Huiles et Graisses animales, minérales et végétales 
(Sidépal). Il y expose les résultats généraux des nombreuses 
expériences qu'il a faites dans ce laboratoire sur des huiles 
de diverses provenances et par des méthodes différentes. On 
y trouvera. aprés quelques indications sommaires sur les 
bases des procédés employés, sur les causes de formation de 
dépôts et sur la nature de ces dépôts, un exposé trés détaillé 
des facteurs qui entrent en jeu dans les différentes méthodes 
d'essais, exposé qui ne peut manquer de contribuer à appor- 
ter quelque éclaircissement dans la question des essais des 
huiles pour transformateurs. ~ 


621.315.001. — La mise en charge des réseaux étendus 
à l'aide des alternateurs à courant triphasé; A Mann. 
E.u.M., 8 août 1926, t. хиу, p. 577-584, 7000 mots, то fig. 
— Le système constitué par un alternateur et une ligne à 
l'extrémité de laquelle se trouve l'enroulement d’un trans- 
formateur présente de l'inductance et de la capacité, éléments 
dont il faut tenir comple dans la détermination de la force 
électromotrice que doit développer l'alternateur pour que ` 
l'on dispose aux bornes du transformateur d'une tension 
donnée. Si la charge est inductive, l'alternateur doit être 
surexcité; il est, au contraire, sousexcité si la capacité du 
circuit est importante. Cette capacité peut même atteindre 
une valeur telle que le courant d'excitation soit nul; on a 
alors affaire à un phénomène d'autoexcitation de l'alternateur. 
L'auteur, qui fait ressortir les conditions de marche de la 
machine dans les différents cas précités en se servant de la 
caractéristique à circuit ouvert montre que l'autoexcitation 
doit être évitée; un des inconvénients sur lequel il insiste 
est celui résultant de l'influence de la vitesse sur la tension 
à l'extrémité de la ligne et sur le courant. 11 établit des 
courbes qui mettent en évidence les variations importantes 
que font subir à ces grandeurs les variations de la vitesse. 
Partant ensuite des relations qui existent entre les éléments 
du circuit, l'intensité du courant, la tension, la puissance et 
Ja fréquence,il examine, pour conclure, les moyens d'assurer 
un régime au-dessous dela marche en autoexcitation, lors 
de la mise en charge du circuit ; quelques-unes des solutions 
proposées entrainent des dépenses supplémentaires impor. 
tantes, d'autres ne conviennent que dans des cas particu- 
liers; celle que préconise l'auteur comme étant d'application 
peu onéreuse et générale consiste à réduire légèrement la 
fréquence du courant que l'on augmentera ensuile jusqu'à sa 
au au au fur et à mesure que la charge augmente. 
— A. C. 


621.315.2.0014. — L'emploi du redresseur (ou kénotron) 
à haute tension pour l'essai des câbles ; P.-H.-A. van Lis. 
E. u. M., ver aoùt 1926, t. хиу, p. 555-562, 4 Зоо mots, 
a fig. — Le redresseur considéré ici est le kénotron cons- 
titué, comme on le sait, par un tube de verre à deux élec- 
trodes el dans lequel a été fait un vide très élevé; l'une des 
électrodes est un filament de tungstène porté à l'incandes- 
cence. Dans la première partie de l’article, l'auteur établit les 
formules donnant, d'une part, la tension sous laquelle doit 
être essayé un cáble de résistance et de capacité fixée et 
prévue pour une tension de service connue et, d'autre part, 
la tension en courant alternatif à laquelle correspond celle 


MAI ER š С" SCHAFFHOUSE (suisse) 
CHARLES Fabrique d'Appareils — 
BUREAU DE PARIS, 35, rue Boissy-d'Anglas — 9, cité du Retiro — (8*) 


Téléphone : ÉLYSEES 60 91, 60-92, 60 93 лона du Commerce : Seine № В 211661) Adresse télégraphique : MAIERÉLEC-PARIS 


GROS APPAREILLACE | 
ÉQUIPEMENT 


pour 

Usines électriques, 
Stations transformatrices, 
Mines à grisou | 


POUR TOUTES TENSIONS 


APPAREILLAGE 
pour monlage en plein air 


COFFRETS DE MANŒUVRE | 


DISJONCTEURS 60000 VOLTS DE LA SOUS-STATION DE SEEBACH, PRÈS ZURICII, n" š 
DES CuEMINS DE FER FÉDÉRAUX jusqu'à 600 ampères d 8000 volis 


i TE 


(KC OU Le da dé H ai AG 59 SS ; * | P p | 

3199 $ 9" > ANN es dé = 
ШУ Wé “es ЖЕ We SM xi al = 
D fmm — 


em e Buuuuillegg =; 


Ade Ce P. Дуру ны 4 à LR. H === 


a : uie Ё TETE] 


DISPONIBLES EN MAGASIN 


"SIEGE SOCIAL cr MAGASINS ок VENTE 
105 avenue PARMENTIER. PARIS w 
ROQUETTE 46-97 USINE . 27,.rut Des BOIS PARIS: >: 


ic 


т Э, / 
пориви 


+ ge "* 


TÉLÉPHONE : 


=, DE — 


{ 


AS 


Na Жу Аза 


МАХАА 


* 
А ААХАХ АА 


23 Octobre 1926. 


que l’on doit avoir еп courant redressé. l! décrit, dans la se- 
conde partie, un dispositif imaginé el construit pour ces 
essais par la maison lleemaf, description très complèle du 
poste et de ses différents organes parmi lesquels on ге- 
marque, outre le k^notron lui-même, un spintermétre et 
des résistunces de réglage. — А. С. 


621.315.4. — La protection contre la mise à la terre des 
lignes parallèles, F. Annne Kn M., 22 aoùt 1920, 
t. хоу, p. 013-016, 5700 mots, 9 fig. — Le dispositif de pro- 
tection dont le fonctionnement est étudié daus cet article est 
du à Holmgren ; il a été décrit dans « Siemens Zeitschrift », 
192), n? 11. À l'extrémité de la ligne est monté un relais 
comportant deux bobines, l'une dite « de courant », l'autre 
« de tension ». La première bobine est reliée aux enroule- 
ments secondaires de trois transformateurs de courant cou- 
plés en parallèle. Les bobines de tension, lors d'une mise à 
la terre d'une phase, sont sous ta tension de la phase en ques- 
lion, ce qui est obtenu en la connectant aux bornes de l'en- 
roulement secondaire d'un transfermalteur dont le primaire 
est placé entre un point neutre convenablement réalisé et 
la terre. L'auteur examine dans l'article qui nous occupe les 
résultats que donne ce dispositif dans le cas de deux lignes 
parallèles à courant triphasé. li suppose d'abord que le 
réseau ne comporte aucun dispositif d'extinction de l'arc, et 
il étudie ensuite ce qui зе passe avec un tel dispositif. Dans 
lun et l'autre cas, plusieurs hypothèses sont envisugées, 
relatives à la posilion du défaut par rapport aux extrémités 
de la ligne. — A. C. 


621.315.4. — Pregrés réalisés dins la cenception des 
dispositifs de contrôle et de protection des installations 
électriques ; Н. Baucu. E. 7. Z., 26 uo 1926, 4. хуи, 
@. 1003-1005, т Воо mols, 3 fig. — Pour aboutir à la sélec- 
tion dans le fonctionnement des différents disjoncteurs d'en 
réseau, il est important de connaitre leur erdre de déclenche- 
ment dans le cas d'une avarie importante sur un cäble. La 
maison Siemeus et llaleke а construit un appareil enregis- 
treur qui permet précisément de reconnailre oet ordre. L'au- 
leur expose le fonctionnement de ce: appareil. ¿1 rappelle 
ensuite que le docteur Schrottke a montré une disposition 
permettant d'augmenter dans le rapport 1 : 7 1a sensibilité 
de la protection des alternateurs, ceci en branchant, entre 
Falternaleur et son disjoncteur. un système de trois bobines 
par l'intermédiaire d'un transformateur dont le neutre est 
relié à celui de l’alternateur. Enfin il expose de quelle ma- 
вісге il est possible de réaliser la protection contre les courts- 
circuits entre phase et terre. Les relais sont combinés avec 
un tableau qui indique, gràce à la chute d'un petit clapet, 
l'endroit du défaut. — P. A. 


631.814 75. — Résistance à curseur fixée à l'arrière 
d'un tableau d'interrupteur et suceptible d'être com. 
mandée de l'avant. E. T. Z., 19 août 1926, t. XLvit, p. 970- 
971, 800 mots, 1 fig. — Le nouveau dispositif réduit l'en- 
eombrement au minimum. Sur la partie avant du tableau 
se trouve uniquement le volant de commande. Le déplace- 
ment du curseur est assuré par un simple fil d'acier. Le balai, 
+0 du curseur, frotte simultanément sur la bobine de ré- 
sistance et sur un fil conducteur. La simplicité et la sûreté 


de fonctionnement du système sont remarquables; roues ` 


dentées et ehaínes sont supprimées. — P. А. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624.313.2. — Théorie et fonctionnement d'un nouveau 
moteur triphasé concu par Richter ; K. Mever. E T. Z., 
19 ae 1920, t. eut, р. 906-908, ı Boo mots, 7 fig. — Le 
slator de ee moteur comporte un enroulement intervenant en 
marche normale et un enroulement de démarrage, tous deux 
еп série. La polarité du premier correspond à la marche au 
&ynchronisme; celle du second est plus petite. Le rotor pos- 
séde un enroulement spécial en court-circuit, mais dont les 
barres sont réunies en série. Le pas de cel enroulement dif- 


[ёге peu du pas polaire de enroulement slalorique principal. 


Pour des enroulements statoriques normal et supplémen- 


laire respectivement tétrapolaire et bipolaire, le couple de. 
démarrage vaut 4,5 fois celui d'un moteur normal en court: 


cireuil uu démarrage et lu réactanoe apparente du moteur 


est beaucoup plus faible. Si le couple de démarrage est égal 


au couple normal, pour une polarité statorique élevée, le 


courant de démarrage vaut respectivement 2 et 1,3 fois le 
courant normal avec le moteur ordinaire ei le nouveau. 


L'isolement est moins encombrant qu'avec un moteur à 
bagues du type ordinaire. — P. A. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 33 (43). — Traction électrique sur les chemins de fer 
en Allemagne ; W. Оѕвеск. E. T. Z., 19 aoùt 1926, t. хуп, 
p. 953-955, 3 000 mots, 3 fig. — A l'heure actuelle, la trac- 
tion électrique par courant monophasé est appliquée à trois 
sections du réseau des chemins de fer de l'Etat allemand, 


comportant des longueurs respeclives de 361, 1329, 33y km 


(embranchement compris). Les deux premières sections sont 
alimentées par des usines à vapeur; la troisième, раг une usine 
hydraulique sur d'isur. Les dépôts et ateliers soni beapcoup 
moins nombreux avec le nouveau mode de traction qu'avec 


la traction à vapeur, la meilleure utilisation des locomo- 


lives permet de ne mettre en circulation que бо locomotives 
électriques peur aoo docomotives à vapeur ; loutes propor- 
tions gardées, les vitesses réalisées sont Lesucoup plus 
grandes qu'aulrefoiv. Mêmes conclusions pour les trains 
de marchandises. L'utilisation du persounel est également 
meillenre. Partout où l'emplacement disponible le permet, 
les anciens ateliers de réparations sont transformés et 
adaptés aux besoins du matériel nouveau. Le nombre de 


modéles normalisés, réduitau minimum, permet un entretien; 


facile. Pour un méme nombre d'unités et de didonèlsæs par- 
eoures, si des réparatious à ellecluer sur des locomotives à 
vapeur sont représenlées par 1,0 pour тоо, elles ne sont 
plus que de l'ordre de 0,6: pour тоо pour les locomotives 
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électriques. Gette supériorité tient au plus grand rayon : 


d'action des locomotives électriques. — Le personnel gpé- 


cialisé est de 5o à 7o pour 100 moins nombreux, suivant. 


les sections, qu'au temps de la {raciion à vapeur ; la même ` 
éconemie а été réalisée dans les dépôls ct ateliers. — P.A. 


621:33:625.62(73). — Renseignements divers sur le ` 
matériel roulant aux Etats-Unis: А. DELLA Riccia. Bulletin ` 
périodique Sofina, mai 1926, p. 46-53. 3 Зоо mots, 4 tabl. — . 
L'auteur donne quelques détails qu'il a pu recueillir, en - 


mars 1926, au cours d'un voyage en Amérique, sur le maté- 
riel employé à Kansas City, Milwaukee, *an-Dicgo, El Paso, 


Fort Worth. Clarksburg, Fairmount, Lexington, Waukegan, . 


pour la traction urbaiue et suburbaine. Les tendances les 


plus accentuées sont les suivantes : extension de l'emploi de : 
trains composés de deux motrices peudant les heures de . 
trafic maximum, et utilisation de voiturcs doubles à trois , 
boggies; emploi de motrices avec un seul agent en dehors `. 
des heures de trafic maximum ; utilisation d'une partie des : 


économies réalisées par l'emploi d'un matériel plus avanta- 
geux (notamment les voilures à un seul agent) pourabaisser 
légerement les tarifs ; bon cutretien des voitures au point 


de vue de l'aspect. Dans les trains qui ont à accomplir de ` 


longs trajets, par exemple ciitre Indianapolis et Louisville 
(188 km), l'aménagement intérieur est trés soigr.é, principa- 
lement en ce qui concerue le chauffage ct la ventilation. 
Dans les tramways, on multiplie le nombre des voitures 
entièrement fermées comprenant à l'avant une place pour le 
conducteur et une porle d'entrée et de sortie. On vient 
d'introduire dans la construction de ce (уге de voiture les 


modifications suivantes à titre d'essai: :° Uu combinateur ` 


de secours, avec manette de manœuvre du frein à air, dissi- 
mulé sous l'un des sièges adossés à la paroi du fond; 2° une 


P 


porte de secours placée à gauche du conducteur; 3° un ` 


équipement de commande à unités enuliples ; 4° des dispo- - 


silifs élablissant automatiquement les conexions électriques 
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et celles de la conduite à air lors de l'accouplement des voi- 
tures. On trouvera à la suite de cet article divers tableaux 
relatifs aux différentes caractéristiques de dix types de voi- 
tures américaines, aiusi qu'une liste d'articles parus sur ce 
sujet daus des périodiques américains. — Y. G. 


621.337 : 625.92(436). — L'équipement électrique du 
systóme de téléphérage pour voyageurs, de Rax Alp; 
Félix Honscuirz. E. и. M.. ser août 1926, t. xuiv, р. 562-567, 
4 800 mots, 8 fig. — Le système de téléphérage en question 
est dela construction Bleichert Zuegg; il comporte deux 
cäbles porteurs auxquels sont suspendus les wagons pou- 
vant contenir chacun 27 voyageurs, À ces wagons sont 
fixés un càble de traction principal et un cáble auxiliaire, le 
premier de 35 mm de diamètre, le second, de rg mm. Chacun 
de ces deux cábles s'enroule autour d'un treuil ; celui du 
câble principal est commandé par un moteur de 6; ch, et 
celui du second, par un moteur de 22 ch. Ces machines sont 
installées dans la station supérieure qui se trouve sur la 
montagne à l'altitude de 1546 m au-dessus du niveau de Ia 
mer; l'autre station terminus, dans la vallée, est à la cote 
de 538 m. Les moteurs qui entrainent les treuils sont élec- 
triques; l'énergie est produite par deux moteurs Diesel, 
prévus également dans la salle des machines de la station 
terminus supérieure; la puissance que chacun d'eux peut 
développer est de 7o ch. Is attaquent lunet l'autre le méme 
arbre de transmission ; il n'y a toujours qu'une machine en 
service, l'autre tenant lieu de machine de secours. Par l'in- 
termédiaire de cet arbre, le moteur Diesel entraine une 
génératrice à courant continu de Go kw, à tension variable 
de o à 44ov ;c'estcelte génératrice qui alimente directement 
le moteur du treuil principal. Pour assurer le réglage de la 
tension et, d'une facon générale, celui de la marche du 
moteur, on a adopté le montage Ward-Léonard. A la géné- 
ratrice spécifiée ci-dessus sont accouplées mécaniquement 
une dynamo « tampon » et uue excitatrice. La premiére est 
prévue pour fonctionner en moteur, lorsque le treuil absorbe 
la puissance normale, moteur alimenté par une batterie 
d'accumulateurs et qui contribue à ajouter son action àcelle 
du moteur Diesel] pour entrainer la génératrice principale; 
lorsque la charge du treuil est inférieure à la charge nor- 
male, cette machine « tampon » fonctionne en génératrice 
et charge la batterie d'accumulateurs ; elle maintient ainsi 
constante la puissance du moteur Diesel. L'excitatrice ali- 
mente les enroulements iuducteurs du moteur du treuil 
principal et de la génératrice, tandis que l'excitation de la 


. machine tampon est assurée par une machine auxiliaire 


accouplée au moteur principal. Le moteur du second 
treuil est alimenté directement par la batterie d'accumula- 
teurs. Les dispositifs de manœuvre et de contrôle sont ins- 


‚ tallés dans la cabine du conducteur, ainsi qu'un téléphone 


qui permet à ce dernier d'être en communication avec la 
Slation où se trouvent les machines. — A. C. 


TÉLÉGRAPHIE. TÉLÉPHONIE 


621.396.615.0014. — La mesure des caractéristiques d'une 
lampe; R. Auinpret. Q. S. T. français, 1°r aoùt 1926, t. п, 
р. 899-902, т зоо mots, 4 fig. — Dans une lampe employée 
en télégraphie sans fil, l'amplification que l'on peut obtenir 
est déterminée par deux facteurs,qui sont : le facteur d'ampli- 
fication en tension et larésistance interne du circuit plaqueet 
filament de la lampe envisagée. Le rapport de facteur d'ampli- 
fication en tension à la résistanceinterne donne un troisiéme 
coefficient qui est le facteur d'amplification en courant, le 
seul vraiment intéressant,au point de vue de l'amplitication 
réelle, L'auteur montre comment mesurer ces diflérents 
facteurs en utilisant le pont de Miller. — G. M. 


621.396.21. — Probléme industriel de la radiodiffusion; 
Karl- Willy Waonzn. Æ. T. Z., 24 juin 1926, t. St, р. 735- 
736, з ооо mots. — Après avoir constaté les progrès 
immenses que la radiocommunication a faits au cours des 
dix derniéres années, grüce aux tubes à trois électrodes, 
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l'auteur estime que de nombreuses questions sont encore 
imparfaitement connues ou résolues, par exemple celle de la 
propagation des ondes et celle des parasites atmosphé. 
riques. De nombreux systèmes ont été brevetés pour éli- 
miner ou tout au moins réduire ces parasites. Aucun d'eux 
ne peut être efficace, саг les ondes perturbatrices sont trés 
complexes et malgré tous les dispositifs filtrants, leurs com- 
posantes, harmoniques de londe de transmission, arrive- 
ront jusqu'à l'appareil de réception. Une réception, süre 
dans toutes les conditions, n'est donc possible que si la dis- 
tance de transmission n'est pas trop élevéc et que si la puis- 
sance d'émission est suffisante. Il imporlerait qu'au lieu de 
chercher à éliminer les parasites atmosphériques, on 
s'efforce d'abord de les mieux connaitre et donc de les étu- 
dier. Cette étude est extrémement difficile et on ne dispose 
encore d'aucune méthode qui ait donné des résultats satisfai- 
sants. Plusieurs problémes mériteraient aussi d'étre exami- 
nés plus attentivement, tels que ceux dela réalisation des 
antennes, du processus des phénoménes dans les circuits 
émelteurs, de la modulation, du rayonnement d'une antenne 
unifilaire et de la constance de la longueur d'onde, L'étude 
de ce dernier sera bien facilitée par les résultats acquis 
relatifs aux propriétés piézoélectriques des cristaux. 
D'autres problèmes, à peine effleurés, relèvent surtout de 
l’acoustique. Les conditions que doivent remplir les émis- 
sions de radiodiffusion pour être entendues sont encore mal 
connues.Il en est de méme du probléme de la conversion des 
vibrations sonores en vibrations électriques et du probléme 
inverse. — B. H. 


621.396.7 : 614.842. — Les appareils d'émission et de 


.réception des postes d'appel en cas d'incendie dans la 


ville de Vienne; Heinz Iuexpôrrrer. É.u.M., 27 juin 1926, 
t. xuiv, supplément Die Radiotechnik, p. 65-68, 1500 mots, 
3 fig.. — A la suite d'incidents regrettables, la direction 
des pompiers de Vienne décida de relier par téléphonie 
sans fil le dépôt des pompes avec les pompes en action sur 
le Jieu du sinistre ou se dirigeant vers lui, afin de conduire 
le convoi pendant le déplacement et de lui permettre de 
demander d'autres appareils au cours du sauvetage. Une 
grande difficulté fut rencontrée pour établir une antenne 
convenable qui devait passer sous le réseau des tramways et 
ne pas dépasser 7 m de longueur; aussi eut.on recours à 
deux antennes. La longueur d'onde reste de 200 m environ. 
L'émetteur est constitué par trois triodes, avec couplage à 
réaction inductif et galvanique, le réglage de la longueur 
d'onde s'effectuant au moyen de prises prévues sur lin- 
ductance d'antenne, d'un variometre et de condensateurs. 
La manipulation agit sur le circuit de grille. Le chauffage 
des trois triodes est réglé par un méme rhéostat et alimenté 
à 12 v. La tension d'anode, de 800 v, est fournie par un 
convertisseur de 8o w alimenté par la batterie de 12 v. Le 
récepteur comprend trois triodes et une hétérodyne étalon- 
née pour que l'émission puisse étre rapidement repérée. 
L'ensemble est logé derrière le dossier du siège de l'officier 
dans la voiture transportant le personnel. Une double sus- 
pension élastique est prévue pour la planchette supportant 
les triodes de réception. Les détails d'exécution des deux 
postes, du poste fixe de la direction et du poste transpor- 
table, différent légèrement. L'antenne de la voiture est 
portée par un mât tubulaire télescopique tournant sur un 
palier disposé sur le bâti de manœuvre des échelles. Des 
essais effectués à puissance réduite ont donné des résultats 
trés satisfaisants. Des transmissions furent convenablement 
assurées entre Bade et Vienne, mais, en ville, l'étroitesse 
des rues et la hauteur des murs réduit considérablement la 
portée. Оп a cependaut obtenu, avec une antenne trés défa- 
vorable et une puissance de 3 à 4 w, une liaison assez bonne. 
On est persuadé qu'avec une puissance 5 à 6 fois plus grande 
cette liaison sera absolument süre. — B. H. 


621.396.615. — Sur l'admittance de charge à haute 
fréquence; Yasusi \WATANABE. J. J. E. E. of Japan, juin 
1926, n° 455, p. 632-638, 8 fig. — Ce rapport traite des points 
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suivants : 1° L'admittance de eharge d'un triode à haute - 


fréquence peut être mesurée directement au moyen d'un 
potentiomètre de type spécial. L'auteur donne un exemple de 
diagrammes circulaires obtenus expérimentalement et qui 
confirment sa théorie. La fréquence dans ces mesures était 
de 100000 р: в; 2° Discussion de l'une des méthodes de 
compensation daus laquelle le couplage par capacité entre 
les circuits de plaque et de grille est compensé par l'induc- 
tance branchée en parallèle avec la capacilé du système 
plaque et grille. Le diagramme circulaire de l'admittanee de 
charge devient plus petit, en même temps que la coinpensa- 
tion est plus précise. Enfin l'auteur examine la valeur de 
la résistance de la bobine de compensation uécessaire pour 
obtenir une nentralisation efficace. — J. S. 


621.396.337. — Transmission des images par télégraphie 
sans fil, D. Freonp. Au M., 22 aoùt 1920, t. хиу, supplé- 
ment Die /tadiolechnik, p. 81-84, З Зоо mots, 7 fig. — Lau- 
teur décrit dans cet article la solution qu'il a adoptée pour 
appliquer aux images à diverses nuances le procédé qui 
donne déjà de bons résultats dans la transmission de celles 
ne présentant que des parties noires et des parties blauches. 
Le posie d'émission comprend comme organes essentiels 
deux cellules photoélectriques, un galvanometre à corde et 
deux systémes optiques. Le premier de ces systémes assure 
l'éclairage de la photographie dont l'image est envoyée sur 
la premiére cellule photoélectrique. Celle-ci est introduite en 
série avec une pile à force électromotrice constante dans le 
circuit du galvanomètre. Le courant dans ce circuit a une 
intensité variable avec l'éclairement de la cellule photo- 
électrique; il en résulte une variation correspondante de 
l'angle de déviatiou du miroir du galvanomètre. Le second 
système optique est compris de telle facon que la durée 
d'éclairement de la seconde cellule photoélectrique par le 
faisceau lumineux réfléchi par le miroir du galvanomètre 
Soit proportionnelle à la déviation de ce miroir. Cette seconde 
cellule photoélectrique, montée en série dans le circuit 
d'émission, agit donc pendant un temps qui dépend pré- 
cisément de cet angle de déviation sur le courant d'émis- 


-sion. Le poste de réception est un poste normal de phototé- 


légraphie, qui n'est pas décrit dans l'article. ll importe de 
noter que sur les images auxquelles s'applique ce procédé, 
la diversité des nuances résulte des différentes largeurs des 
trails qui la constituent. Des essais de transmission des 
images conçues suivant le procédé imaginé par l'auteur ont 
clé entrepris entre Vienne et Berlin et ont permis de com- 
parer cette méthode à celle de la modulation du courant 
adoptée en général en téléphotographie ; si elle est moins 
ee que la seconde, elle est d'application plus facile. — 


624 306.7 (81). — Le développement des stations 
radiotélégraphiques au Brésil. Æl. fev., 16 juillet 1926, 
t. xcix, р. 93, боо mots, 3 fig. — Cet article signale la mise 
en service à Rio-de-Janeiro d'une nouvelle stalion radiotélé- 
graphique de 20000 m-a destinée à assurer la liaison avec les 
autres états du sud et du nord de l'Amérique ainsi qu'avec 


l'Europe. Au Brésil les stations radiotélégraphiques sont 


toutes placées sous le contróle gouvernemental et dépendent 
Soit du Ministère des Travaux publics (stations civiles), soit 
du Ministére de l'Intérieur (stations navales et militaires). 
Le Brésil compte actuellement 215 posles radiotélégra- 
phiques. — 3. S. 


621.397.3... — L'installation de téléphonie à haute 
fréquence par ondes guidées de la ville de Vienne. 
ft. G. E., 21 aoùt 1926, t. xx, p. 289-290, r ooo mots, 3 fig. 
Analyse d'un article de Heinz IMENDOREFFER publié dans 
za M., 6 juin 1926, t. xuv, p. 421-425, 4500 mols, 

g. i 


821.396 62 — Le montage em snperréaction d’après 
Armstrong; F. Resca. EK u. M., 25 juillet 1926, t. xuv, 
supplément Die Radiotechnik, p. 74-77, 3 500 mots, 4 fig. — 
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Cet arlicle coutient la description du montage proposé par 
Armstrong, celle de quelques modifications qui y ont été 
apportées par certains auteurs, ainsi qu'un exposé sur le 
principe de fonctionnement du système. On y trouvere éga- 
tement des données sur les dimensions el les constautes des 
principaux organes, utiles à ceux qui ont l'intention de 
réaliser ce montage. — A. C. 


ÉCLAIRAGE 


624.328 : 629.113. — La question de l'éblouissement, 
notamment en ce qui concerne les projecteurs d'automo- 
bile. A. и. M.. 15 juillet 1916. t. xuv, supplément Die Licht- 
teehnik, p. 77-78, goo mols, d'apres ZeischrifA für technische 
Physik, 1925, n? 10, p. 505. — Dans la première partie de 
l'article, l'auteur, R. Weigel, traite des différentes causes de 
l'éblouissement, pour examiner dans 1a seconde partie les 
conditions que doit remplir un projecteur d'automobile. 
Parmi les éléments qui influent sur l'éblouissement, le plus 
important est évidemment la brillance de la source lumi- 
neuse ; un autre élément à considérer est l'angie sous lequel 
l'observateur voit la source; enfin, l'adaptalion de l'œil joue 
aussi un certain rôle. En ce qui concerne tes applications au 
projecteur d'automobile, des considérations générales déve- 
loppées dans l'article, l'auteur fait d'abord remarquer que 
l'éblouissement dont il s'agit dans ce cas est relatif, le phé- 
nomene de l'éblouissement ne se présentant pas avec ce 
méme projecteur à la lumière solaire; de plus, l'éblouisse- 
ment est souvent plus intense à une certaine distance de la 
source que dans son voisinage immédiat. Ces remarques et 
d'autres que nous ne mentionnons pas conduisent l'auteur à 
préconiser une réglementation relative aux projecteurs 
d'automobile, qui devraient être soumis à des essais bien 
définis ; fi s'agit en fait d'élablir le principe d'une épreuve 
dont le résultat puisse se traduire par des nombres, qui, 
caractérisent en quelque sorte l'intensité de l'éblouissement 
dù au projecteur essayé. L'auteur donne des indications qui 


pourraient servir de base à cette réglementation et rappelle ` 


quelques travaux antérieurs effectués dans ce sens. — А. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36. — Progrès réalisés dans la technique des appa- ` 


reils ménagers de chauifage électrique; Johannes Worr. 
E. T. Z., 24 juin 1925, t. Seu, р. 722-730, 10 ооо mots, 
33 fig. — Après avoir rappelé les avantages du chauffage 
électrique, l'auteur indique les propriétés que l'on exiged'un 
appareil assurant ce chauffage: longue durée, haut rende- 


ment, réglage facile ou méme automatique et prix de vente . 
assez faible pour qu'il soit accessible à une nombreuse clien- ` 


téle. La longue durée dépend surtout des résistances et ce n'est 


que dans ces dernières années que les mélallurgistes ont - 


donné des alliages convenables comprenant généralement du ` 


chrome, du nickel et du fer. Le fer rend l'alliage moins cas- 


sant aux hautes températures. On a également essayé des . 
mélanges de mélaux el de malières céramiques, аіп:і que ` 
des dérivés du silicium qui permettent d'atteindre en marche : 
normale la température de ı 300° C, tandis qu'avec les résis- : 
tances métalliques ou ne dépasse pas celle de 1 1509 C. Pour - 
les appareils chauffant l'eau, c'est quelquefois l'eau elle- ` 
méme qai sert de résistance. Dans quelques applications plus : 


rares on ulilise, au lieu de l'effet Joule, les perles par hysté- 
résis et courants de Foucault. La qualité des pièces isolautes 


joue ua rôle important. On emploie surtout le mica, la mica- 
nite dont la fabrication a été bien perfectionnée; mais qui ne : 
peut être utilisée au delà de боо" C, la porcelaine et Ja ` 


stéalite qui permettent d'atteindre des températures encore 
plus élevées, et méme la magnésie. Pour le réglage de la 


chaleur, l'auteur signale tout particulièrement le dispositif · 
Birka, dont la description a déjà été donnée, el indique plu- ` 
sieurs combinaisons qu'il permet de réaliser. De nombreux . 


modèles de nouveaux appareils sont décrits et représentés 
par des figures, parmi lesquels des fers à repasser, des four- 
neaux de cuisine de toutes puissances, des poéles à accu- 
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mulation, des accumulateurs de chaleur pour chauffe-bains 
et des installations complètes de chauffage de planchers. — 
B. H. 


621.36... -- Expérience pratique des accumulateurs d'eau 
chaude; Robert Ixus et Georg Kasur. £.7.Z., 24 juin 1920, 
t. хуп, р. 730-732, 3 600 mots, í fig. — L'article se propose 
de montrer comment, par une installation convenable d’un 
accuuulateur d'eau chaude et une bonne disposition des 
canalisations, il est possible d'augmenter l'économie que 
procure cet appareil. 11 doit chauffer l'eau à 85°C environ, 
au cours de la nuit et lu conserver aussi longtemps que 
possible à cette température. ll faut, pour échaufier un 
litre d'eau de 15°С à 85 C, une quantité d'énergie égale 
à o,1 kw-b environ, coütant 0,45 pfennig. Aucun autre sys- 
tème de chauffage ne permet d'atteindre un prix de 
revient aussi bas. Le prix d'une installation compléte varie 
de 250 marks pour un appareil de 5o ] à озо marks pour 
une capacité de 200 1. L'accumulateur étudié, de fabrication 
suisse, contient зоо l.1l est isolé avec du liège, absorbe une 
puissance de 2,4 kw et chauffe l'eau en 8 h environ. Le 
réglage de température s'effectue automatiquement. L'eau 
en s échauffant précipite une partie des sels calcaires qu'elle 
contient qui est ou entrainée par l'eau ou déposée sur les 
parois. Le rendement de l'appareil ressort à 87 pour тоо, 
10,7 kw-h étant nécessaires pour échauffer l'eau de 1o°C 
à 87,3-C; un autre essai avait accusé 93 pour тоо pour 
une chauffe de 7,5 h. Les pertes les plus difficiles à déler- 
miner sont celles provenant de la soupape de sürelé, et du 
manque d'étanchéité des robinets et des conduites. La 
baisse de température n'a été que de 8,3*C en 24 h et de 
3,1*C entre 6 h et 21 h. Les conduites d'eau chaude doi- 
vent être aussi courtes et d'aussi faible diamètre que pos: 
sible. 11 faut isoler celles qui sont trop longues. Il est sou- 
vent préférable de ne pas desservir toutes les installations 
d'une maison par le mème appareil, afin précisément de 
réduire la longueur des conduites. L'eau froide doit arriver 
par un petit orifice disposé au bas de l'appareil. Les résis- 
tances sont à disposer assez bas. L'appereil doit être nettoyé 
el désincrusté au moins chaque année. — B. H. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.37... — Sur le captage des gaz de fours électriques ; 
Р. Bexer. A. G. E., 28 anoùt-10926, L xx, p. 315-321, 
бооо mots, 6 fig. — L'auteur examine les économies que 
pourrait vraiment amener le captage des gaz en prenant 
pour exemple d'application l'industrie du carbure de cal- 
cium. I conclut que les difficultés et complications apportées 
par le captage des gaz ne justifient pas cette opération 
d'une maniére générale, mais qu'il peut y avoir des cas oü 
ellea de l'intérét. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39:681.116. — Régulation des horloges électriques 
branchées sur courant alternatif; Hermann Voicr. E. T.Z., 
26 aoùt 1926, t. zen, p. 996-997, 1800 mots. — Ces hor- 
loges sont constituées par un petit moteur synchrone, 
accouplé avec un mouvement d'horlogerie ordinaire et ali- 
enté par un réseau à courant alternatif de fréquence nor- 
male.Pour corriger les inévitables variations de la fréquence, 
on emploie un appareil de contróle qui indique si la somme 
horaire, ou journalière, des alternances est égale à la 
somme théorique : une horloge exacte à remontage méca- 
nique, à axe creux, est agencée avec une horloge de com- 
Paraison d'axe intérieur au premier et commandée par un 
moteur synchrone. Les aiguilles des deux horloges se 
déplacent sur on mème cadran et restent en coïncidence 
pour une fréquence correcte ; pour une fréquence moyenne 
trop faible, ou trop élevée, un décalage apparait entre les 
deux aiguilles qui coincident normalement et l'électricien de 
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surveillance peut effectuer la compensation voulue. On dis- 
tingue deux catégories d'horloges de ce type: 1° Celles où le 
moteur synchrone d'entrainement ne peut pas démarrer de 
lui-même; 2° celles où il démarre seul. Le premier système 
a un inconvénient : en cas d'interruption de courant, l'ap- 
pareil s'arréte et reste arrété méme après le rétablissement 
du courant; par conséquent il risque de brüler: il a 
pourtant l'avantage de permettre au propriétaire de 
constater l'incident, tandis que dans le second cas, l'hor- 
loge se remet en marche dès que le courant est rétabli sans 
qu'on ait pu toujours s'apercevoir du retard. Si les inter- 
ruptions élaient provoquées et voulues parla station géné- 
ratrice, on pourrait rattraper le retard, or, en général, ce 
n'est pas le саз; en outre, une augmentalion exagérée de la 
fréquence apporterait des perturbations graves aux installa- 
tions de force inotrice industrielle. Le probléme est encore 
loin d'étre résolu et ona tort de chercher à mettre en ser- 
vice des appareils défectueux qui ne peuventque discréditer 
le procédé dans l'esprit public. — P. A. 


DIVERS 


92. — Nécrologie : Jules Mariage. /?. G. E., 14 aoùt 
1920, t. XI, p. 233-234, 650 mots. 


92. — Citation à l'ordre dela Nation de deux victinies 
de la science ` Gaston Danne et Maxime Ménard. /!. G. E., 
21 août 1920, t. xx, p. 266, 550 mots. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.4. — Etude thermique de plomb électrolytique. 
Allotropie du plomb ; A. Travers et Носот. C. R. Ac. des 
Sc., 2 août 1926, t. сехххи, р. 359-361, 800 mots, т fig. — 
Des phénomènes observés, il se dégage notamment que le 
plomb le plus pur qu'on puisse obtenir renferme encore des 
impuretés dont quelques-unes, comme l'étain, donnent des 
solutions solides avec le métal pur. — L'existence de chan- 
gements dans le coefficient de dilatation doit être attribuée 
à des variétés allotropiques du plomb; Heller et Cohen 
avaient déjà, du reste, signalé l'existence de deux variétés 
de plomb, le point de trausformation étant situé entre 5o 
et 55°C. L'auleur montre qu'il y a trois variétés a, 5, y ; la 
variété ү, stable au-dessus de 180° C se transformerait déjà 
à la température ordinaire, plus rapidement par revenu 
vers 160? C; le plomb ordinaire, coulé depuis un certain 
temps, serait formé de deux variélés a, B. — M.-H. В. 


USINES ET ATELIERS 


621.88... — Calcul des assemblages par serrage; 
W. Јлмскі. Schweizerische  Bauzerlung, 7 aoùt 1926, 
t. Gut, p. 93-97, 5000 mots. — Ces assemblages se 


rencontrent dans un cerlain nombre d'organes des machines, 
notamment sur les tambours et les roues des turbines à 
grande vilesse, sur les collecteurs des machines électriques. 
L'auteur donne ici les expressions des efforts radial, tangen- 
tiel et axial en un point choisi arbitrairement sur l'arbre 
cylindrique sur lequel est monté l'assemblage ; il suppose 
d'abord l'arbre de longueur assez grande par rapport au dia- 
mètre pour qu'elle puisse êlre considérée comme infinie. Les 
formules qu'il indique, sans en démontrer l'établissement, 
sont calculées suivant le procédé de Ritz du travail minimum 
de déformation par l'application du calcul des variations. 
Considérant ensuite l'assemblage lui-même comme un 
disque, il indique les expressions de ces mèmes efforts, en un 
point quelconque à l'intérieur du disque. П montre, dans la 
seconde parlie de cette note, comment ces formules se modi- 
fient si le diamétre de l'arbre n'est plus négligeable par 
rapport à sa longueur. Dans les deux cas, une application 
numérique fait trés bien comprendre le parti que l'on peut 
tirer de ces formules. — A. C. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE SOCIALE 


3371. — Le question des zones franches de la Haute- 
Savoie et du pays de бех. /?. G. F., 14 aoùt 1926, t. xx, 
p. 257, 700 mots. 


34 :338.5(064). — Les travaux du Service d'Observation 
des Prix de la Statistique générale de la France. X. GE. 
4 septembre 1936, t. xx, p. 353-357, 4009 mots. — On sait 
que les indices dea prix de gros, des prix de détail et du cont 
de la vie, auxquels les condilious économiqmes actuelles 
donnent un grand intérêt. sont établis par la Slatistique 
générale de la France du Miuislere du Travail, de ГПуріёпе, 
de l'Assislanee e£ de la Prévoyance sociales. Un service spé- 
cial, le Service d'ÜDbservation des Prix, a été créé en vue de 
l'établissement de l'indice des prix de vente au détail: ila 
élé ultérieurement chargé des caquètes concernant les prix 
de vente au détail par Tes coopératives de consommation. les 
prix des denrées consommées dans les lyvées, le cont de la 
vie, ainsi que des enquéles sur les salaires. L'article qui 
nous occupe indique succinctement le but et les travaux de 
la Statistique générale de Га France, puis s'étend sur ceux qui 
concernent spéemlement fe Service d Observation des Prix. 


338 : 62(73). — Quelques considérations sur les causes 
du développement industriel des Etats-Unis. А. G. £., 
51 juillet 1926, t. Xx, p. r8g-r90, 2 ооо mots. 


338.5 : 621.31. — Les conditions de vente du Syndicat des 
Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
№. б. E., 28 août 1926, t. xx, p. 297-298, 1 ооо mots. 


347.711 :352. — Une ville peut-elle faire une opération 
commerciale et installer un cinématographe (Arrêt du 
Conseil d'Etat du 11 janvier 1926) ; Pam, Dovcavrr. R. G. E., 
28 août 1926, t. xx. р. 327-328, 2 ооо mots. — Une question 
peu fmportante cn apparence vient de permettre au 
Conseil d'Etat de rappeler um grand principe que cer- 
taines municipalités sont disposées à oublier: une entre- 
prise purement commerciale n'est pas dans le domaine des 
opérations municipales et ce west qu'& til se exceptionnel 
pour suppléez à l'insuffisance manifeste de l'industrie privée 
qu'une commune peut se lancer dans une exploitation de 
cette nature. K'mrrét que commente L'awteur donne aussi une 
excellente lecon de procédure aux industriels qui voudraient 
protester ulilement contre les exagérations intempestives 
от conseil municipal. 


317.731.4 : 621.3 (44). — Création de la Chambre inter- 
syndicale d'Arbitrage des Industries éleetriques.. À. G. E., 
1j août 1926, t. xx, р. 7$. joo mots. 


FINANCES 


621.31 :347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
Š juin 4926; Sociéré рв PRODUCTION кт ре DISTRIBUTION D'ENER- 
GIE. б. E aoùt r926, Ё жх. р. 326. 450 mots. 


621.31 :347.72.038.1. — Assemblée générale ordinaire du 
16 mai 1926; Société Avicnonnaise p EuscrriciTé. RE E.. 
28 août 1926, t. хх, p. 325, 700 mots. 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
28 juin 1906 ; Soeréré ANONYME RURALS эе DISTRIBUTION D'ELec- 
TRIGITÉ. /$. (5. E.,.4 septembre 1926, $. xx, p. 357, 550 mots. 


621.31 : 347.72.036.4. — Assemblée générale ordinaire 
du 20 mai 1926; SociÉré LYONNAISE DES FORCRS MOTRICES DU 
Ruône. JI G. E., 14 août 1926, t. xx, p. 2758-259, 1300 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale du 26 juin 
1926; Union n'Ececrricité. H. G. E., 1j août 1926, t. xx, 
p. 259-260, 1600 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 11 mai 1926: ENERGIE ÉLECERIQCE DU NORD DE LA FRANCE. 
R. G. FE., 14 août 1926, 6. xx, p. 227-258, боо mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 3 juin 1926; Coupacnie D'BLECTRICITÉ pg. L'Ovugsr-PanisiEN 
(OcgsT-Lusikng). R. G. K., a» août 1926, t. xx, p. 291-291, 
1 100 mots. 


621.31: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 28 mai 1926; Nonn-Lewiire (Le Tunn R. G. E., 
41 août +926, t. xx, p. 291, 500 mots. 


621.311 : 347.72.036.#. — Assemblée générale ordinaire 
du 24 juin 1926; SoriÉrÉ ANONYME D'ÉLECTRICITÉ SARRE-LOR- 
naine. EG FE., 17 juillet 1926, t. xx, р, 116,350 mots. 


621.311: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 20 mai 1926 ; COMPAGNIE LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ. f. G. E, 
17 juillet 1926, t. xx, p. 115-116, í оо mots. 


621.311: 347.72.036.f. — Assemblée générale ordinaire 
du 24 mai 1926 ; Exerce ÉLECTRIQUE Du Ѕср-Осеѕт. R. G. E, 
24 juillet 1926, t. xx, p. 157-158, 1 200 mots. 


611.311: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 28 avril £926 : Nocikté pes Forces pu Fier. /7. G. E., 10juil- 
let 1926, t. xx, p. 77-78, 1 r50 mots. 


621.311 :347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 29 avril 1926 ` SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FORCES MOTRICES ET 
D'ÉCLAIRAGE DRLA Nun ре (RENOBIE. R. GE, то juillet 1926, 
t. xx, p. 78, боо mots. 


621.33 : 625.47: 347.72.036.1. — Assemblée générale 
ordinaire du 28 mai 1526 ; COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER MÉTRO- 
POLITAIN DE Paris. /f. G. E., 7 août 1920, t. xx, p. 221-222, 
2 000 mots. 


621.36 7 :347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 18 juin 4926: Société р 'ELECTROCHIMIE ET D'ErgcTROMÉTAL- 
LURGIE ET DES ÁCIÉRIES ÉLECTRIQUES D'UGine. /?, G. E., 4 sep- 
tembre 1920, t. xx, p. 327-358, í 200 mots. 


621.367 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 31 mai 4926; COMPAGNIE DES PRODUITS CHIMIQUES ET ÉLEC- 
TROMÉTALLURGIQUES ALaiS, FROGES ET CAMARGUE. N. G, E., 
18 septembre 1926, t. xx, p. 419-420, 2000 mols. 


621.38: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire da 
9 juin 1926 ; ÉTABLISSEMENTS (TAIFFE-(IALLOT ET Don, R.G. E., 
28 août 1926, t. xx, p. 325-324, боо mots. 


656.2:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire da 
20 mas 1926 ; SOCIÉTÉ PARISIENNE POUR L'LaDUSTRIR DES CHEMINS 
DE FER ET Tramways ÉBECTRIQUES. R. G. E., 24 juillet 1926, 
t. xx, D. 157, 700 mois. 
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93721. — La mécanique du champ électrique; 
J.-J. Тномѕом. J. F E. E., juillet 1926, t. ахау, p. 721-720, 
6000 mots. — L'auteur. qui traite le sujet à l'occasion d'une 
des conférences (15° de la série) faites en comméinora- 
tion de Lord Kelvin, pose la queslion de savoir si les équa- 
lions de l'électrodynamique classique, au lieu de représenter 
complètement les conditions à un inslant donné dans le 
champ électrique, ne peuvent en définitive donner que les 
valeurs moyennes pour uue période de temps relativement 
longue des quantités que l'on est convenu d'utiliser pour 
définir ce méme champ électrique. L'expérience directe ne 
permettant d'opérer que sur des intervalles de temps com- 
parativement trés grands par rapport à ceux que l'on est 
amené à considérer dans la théorie électrique. il n'est pas 
possible de vérifier si, dans les actions éleclroniques, les 
forces mises en jeu agissent d'une facon continue ou bien 
intermittente, sous la forme d'impulsions successives sépa- 
rées par intervalles de temps finis. La premiere de ces 
hypotheses, qui est à la base de la dynamique classique, 
doit etre nécessairement admise si on tient à appliquer les 
principes et les méthodes de cette dernière à l'étude méca- 
nique de l'atome ; mais on sait qu'en adoptant celte voie on 
aboutit à des résultats dent certains sont en contradiction 
avec la réalité. Se rangean!, dans ces conditions, à la seconde 
hypothèse, l'auteur. utilisant les déductions fournies par le 
calcul des probabililés, tire certair es conséquences intéres- 
santes de la supposition faite par lui sur la nature de la force 
électrique : 1? Mise en défaut de la loi de la conservation de 
l'énergie. interprétée dans le sens usuel; 2° possibilité de 
dissociation spontanée du systémv atomique du fait du carac- 
tère propre des forces agissant dans le système et indépen- 
damment de l'inlervention de chocs contre molécules ou 
électrons ou de l'influence d'une radiulion étrangère; 
3° arret de la propagation des ondes électriques lorsque ces 
dernières parviennent dans une région où l'intervalle de 
temps du champ est égal à la période des oscillations. Cette 
de-niète propriété, que Гоп retrouve dans le domaine de 
l'acoustique, fournit iucidem ment à l'auteur une base pour 
l'exposé d'une nouvelle théorie corpusculaire de la lumière. 
La conclusion générale de la conférence est la suivante : si 
l'on admet l'hypothèse d'une force électrique interinittente, 
on est conduit en méme temps à supposer l'existence d'une 
Structure atomique plus complexe que celle correspondant à 
поз présentes conceptions; l'éleetron et le noyau positif 
pourraient, par exemple, être considérés comme entourés 
respectivement d'une atmosphère de particules beaucoup 
plus ténues que l'électron lui-même et dans laquelle serait 
emmagasinée l'énergie contenue dans le champ électrique, 


les particules exercant leur activité par une action de bom- 
bardement sur la charge autour de laquelle elles se trouvent 
rassemblées. En poussant encore plus loin la comparaison 
usuelle qui assimile l'atome et ses éleclrons à un systeme 
solaire, l'électron ou le noyau positif pourraient étre regar- 
dés avec l'atinosphere qui les environne comme occupant 
la partie centrale d'une nébuleuse. — L. D. 


537.24. — Problémes relatifs au condensateur sphé- 
rique ; A Ќсхѕви.. J. /. K. E., juillet 1926, Lg, р. 727- 
730, 7 ooo mots, 6 fig. — Avant de passer à l'examen du cas 
le plus général. au point de vue mathématique, et le plus 
fréquent, en réalité, d'un condensateur à armalures excen- 
triques. l'auteur, daas le but de rendre plus clair l'exposé de 
la méthode de calcul adoptée. applique celle-ci au cas simple 
d'un condensaleur à armatures conceutriques. La méthode 
en question est basée, essentiellement. sur la considération : 
1° De sphères successives dont chacune est déduite par in- 
version géométrique de deux autres la précédant immédia- 
tement dans la série; 2° de points inverses qui. sous une 
désignation plus correcle, ne sont, en fait, autre chose que 
les < images électriques > de Lord Kelvin. Après démons- 
tration de quelques théorèmes fondamentaux M. Russell, 
entrant dans le vif de la question, résout les problèmes 
suivants : détermination de la capacité, de la force électrique 
et des gradients maximum et minimum à la surface de la 
sphère intérieure dans le cas d'un condensateur à armatures 
no 1 concentriques. Les formules données se présentent sous 
la forme de séries puremeut algébriques, doublees, pour cer- 
tains cas. d'expressions plus commodes d'emploi. mais néces- 
sitant le recours aux fonctions hyperboliques. Eu outre de 
leur utilisation directe elles tronvent encore, en pratique, 
leur application pour le calcul des coefficients de capacité 
des électrodes sphériques. pour la mesure de la capacité 
inductive sp?cifique, et, par analogie, pour la détermination 
des conduclibililés thermique et électrique de substances 
homogènes. — L. D. 


537.311 + 536. — Etude des propriétés électriques et 
thermiques de corps pouvant constituer des résistances: 
U. Herzog, E. T. Z., 5 août 19:6. t. хуп, р. 901-904, 
44oo mols, 7 fig. — La constance de la résistivilé des 
alliages résistants est d une importance capitale; il faut 
arriver à obtenir un cocfficient de température négligeable 
quelles que soient les varialions de température et les con- 
ditions d'utilisation. L'alliage au manganèse découvert par 
les professeurs Jaeger et Liudeck répond parfaitement à ces 
conditions : il ne présente que des variations comprises 
entre 16 et 64 pour 100 ооо, el encore sont-elles dues en 
partie à l'influence de la couche d'amiante, entourant les fils, 
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qui retient l’humidité atmosphérique. L'auteur expose 
ensuile le mode de varialion en fonction du temps de la 
résistance d'un fil soumis à une tension constante, pour 
differents courants initiaux et pour différentes sections de 
fil. ll constate que la résitance diminue, et d'autant plus 
vite que le courant initial est plus élevé. Ensuite, il étudie 
l'influence dela température : la résistance diminue suivant 
une loi linéaire entre 20 et 30°C pour décroitre ensuite brus- 
quement ; si on la laisserefroidir elle prend, toujours suivant 
une loi linéaire, des valeurs inférieures aux valeurs primor- 
diales Na constitution intime s'est donc motifiée. П compare 
également les coefficients de température d'alliages définis et 
de l'ulliage au manganese ; le coefficient de ce dernier, très 
faible, devient méme négatif. Enfin, il constale que la résis- 
lance d'un fil refroidi artificiellement, et celle d'un fil isolé 
diminuent moins vite que celle d'un fil nu à refroidissement 
naturel. — P. A. 


937.311:669.71. — Résistivité de l'aluminium, Scuwirr. 
E. T. Z., Зо juin 1926, t. хуп, p. 568, 1000 mots. — Les 
laboratoires de la Deutsche Gesellschaft für Melallkunde, le 
National physical Laboratory de Teddington et le Laboratoire 
central d'Electricité de Paris ont simultanément étudié 
l'aluminium en vue de l'établissement d une normalisation 
internationale de l'aluminium utilisé en électrotechnique. 
Taudis que les caractéristiques proposées par les laboraloires 
américains et francais coincident. celles du laboratoire alle- 
mand different sensiblement des précédentes. Ce sont les rai- 
sons de ces différences que l'auleur explique au cours de 
l'article. Si la teneur eu métal pur imposée par les prescrip- 
tons allemandes est de og pour roo, celle de la plupart des 
échantillors couramment prélevés sur la fabricalion des 
dilférenles usines varie de 99,2 à 99,5 pour тоо. Par contre, 
des essais effectués sur des échantillons de fabrication amé- 
ricaine ont montré que les caractéristiques vérifiées élaient 
moins bonnes que celles garanties, tandis que ceux effectués 
sur des échantillons de fabrication allemande ont établi que 
les caractéristiques vérifiées étaient meilleures que celles 
garanties el mème meilleures que celles des échantillons 
étrangers. Le métal couramment obtenu a lee caractéris- 
tiques suivantes : résistance spécifique pour une section de 
1 min? et par metre de longueur à зо’ C, 0.0287 ohm: résis- 
tance à la rupture, 19.7 à 22,6 Ки : mm?; pour un allonge- 
ment de 6.» à 11 pour тоо. — В. Н. 


537.311 : 669.24. — Les propriétés électriques des 
alliages résistants nickel-cuivre; Skezug hiwvns el Zune 
hachi Isawa. Hesrarches of the electrolechuical 7 aboratory. 
Tokio, mai 1926. n° 171, p. 1-10, 4000 mots, 8 figures dont 
6 hors texte. — Les buts que les auleurs se sont assignés 
daus leurs recherches sur les alliares nickel-cuivre sont les 
8uivauls : 19 déterminer la relation entre les propriétés élec- 
triques et la composition chimique. de facon à pouvoir 
fabriquer un alliage dont la résistance varie, en fonction 
de Ja température suivant une courbe donnée; 2° arriver à 
connailre la cause des changements des propriétés de ces 
alliages. pour avoir les indications dans l'étude du chan- 
gement de la résistance dans le cas de la manganine et de 
quelques alliages nickel.chrome; 3° apporter quelques don- 
nées nouvelles dans l'étude des alliages cuivre-nickel per- 
mettant de déterminer s'ils constituent ou non pour toules 
les proportions des composants une solution solide. Ils ont 
étudié la variation de la résistance en fonction de la tempé- 
rature depuis — 00°C jusqu'à + 8o С pour des alliages 
de compositions diverses et ont constaté que la courbe obte- 
nue présente pour tous les alliages contenant une certaine 
proportion de nickel un maximum et un minimum. Une 
courbe d'allure semblable se relrouve pour les alliages 
nickel-chrome et cuivre et manganèse dont les compositions 
sont.comprises entre certaines limiles, ce qui semble être 
une propriété générale des solutions solides de composition 
convenable. Toutefois, les auteurs pensent que les résultats 
expérimentaux acquis jusqu'ici sont insuffisants pour per- 
mettre d'établir une telle loi générale et d'en proposer une 
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théorie. Cependant, on peut dés maintenant considérer 
comme acquis les résultats ci-après : 1° La cause pour la- 
quelle le coefficient de température des alliages cuivre- 
nickel est négatif doit être étroitement liée avec la trans- 
formalion A: du nickel, car les expériences ont montré que 
ce coefficient négatif disparait aux environs de 3qo°C 
pour les alliages à forte teneur de nickel; or 39o*C est le 
point de transformation magnétique du nickel, dit point de 
Curie; 2° ce changement de signe du coefficient de résis- 
tance avec la température est complètement réversible et 
est donc de méme nature que la transformation A»; 3? dans 
le cas des alliages à basse teneur de nickel, il y a une 
grande différence entre le point de Curie et celui où set. 
fectue le changement de signe du coefficient de résistance, 


Ла différence étant d'autant plus grande que la teneur en 


nickel est plus faible. Les auteurs discutent enfin en 
détail le probléme relatif à la question de la solution solide 
des alliages de cuivre-ickel, et montrent que pour le 
résoudre on doit apporter de grands soins aux points sui- 
vants: 1° extrême pureté des échantillons servant aux 
expériences; 2° détermination exacte des conditions dans 
lesquelles les points de Curie doivent êlre déduits des cour- 
bes de susceptibilité en fonction de la température. Ils 
rapprochent fréquemment daus cette discussion leurs résul- 
tais de ceux obtenus par M. Chévenard et qui sont exposés 
dans C. R. Ac. des Sc. 6 juillet 1925, t. cuxxxi, р. 39.— J 


535.215. — La cellule photoélectrique au cadmium. The 
Llertrician, 3 septembre 1926, t. xcvii, р. 261, 800 mots, 
! fig. — Cetarticle donne la description d'une cellule photo- 
électrique au cadmium, associée à un électroscope, utilisée 
pour la mesure de l'intensité des radiations ultraviolettes, 
cinployées en thérapeutique;elle est due à MN HD Griffith 
et J a Taylor. La cellule se compose d'une ampoule en verre 
recouverte intérieurement de cadmium et portant une 
fenétre de quartz; elle renferme une plaque servant d'électrode 
photoclectrique en avant de laquelle un treillis recueille les 
électrons émis par la plaque. La vitesse de perte de la 
charge est mesurée au moyen d'un électroscope suivant 1а 
méthode habituelle, le temps qui s'écoule entre la charge et 
la décharge étant proportionnel à l'intensité des radiations 
qui frappent la cellule. — J. S. 


MESURES ET ESSAIS 


621 317 : 537 26. — Quelques aspects du problème de la 
mesure des pertes diélectriques; B.- W. SAINT-CLAIR. J. А. 
I. E. E., août 1926, t. xtv, p. 729-733. 3200 mots, 7 fig. — 
L'auteur appelle l'attention sur les difficultés rencontrées, 
praliquement, pour oblenir une précision suffisante dans 
les mesures d'énergie effectuées eu vue de la détermination 
des pertes diélectriques et au cours desquelles on est conduit 
à opérer, comme on sait, sous des facteurs de puissance de 
valeur trés faible de l'ordre de o,1 à 1 ou 2 pour 10o. Le 
probléme se complique encore du fait que l'on ne dispose 
pas, présentement, d'étalon de comparaison de constantes 
parfaitement définies. On a proposé à plusieurs reprises, 
pour remplir cet office, un systéme constitué par un con- 
densateur à air relié en série avec une résistance de gran- 
deur connue; mais un lel système ne saurait, en fait, donner 
satisfaction compléte, car la construction d'un condensateur 
à air pour une puissance et une tension convenables est dif- 


ficile à réaliser et il subsiste, en outre, quelque incertitude ` 


au sujet de la valeur des pertes qui caractérise les modèles 
actuellement établis fux hautes tensions ulilisées dans les 


essais et mesures des perles des diélectriques.La méthode . 


quelquefois employée, consistant à contrôler l'exactitude de 
l'appareil de mesure en opérant, d'abord, sur le diélectrique 
seul et, ensuite, sur ce dernier conneclé en série avec une 
résistance donnant lieu à des perles de grandeur connue, 
ne saurait non plus donner des résullats absolument dignes 


de foi, ainsi que l'explique l'auteur en discutant le fonction- ` 


nement du wattmètre sous de faibles valeurs du facteur de 
puissance. Dans le cas particulier oü les échantillons de 
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diélectrique utilisés pour les essais sont de dimensions 
comparativement grandes et que les pertes sont par consé- 
quent relativement élevées, il devient possible, à défaut 
d'étalon. de mesurer ces dernières à l'aide d'une méthode 
calorimétrique. L'article décrit en détail l'une de ces 
méthodes avec figures explicatives à l'appui. — L. D. 


621.317 : 621.315.2. — Résultats d'expérience avec le 
pont de Schering employé à la mesure des pertes par hys- 
térésis diélectrique dans les câbles. Z. T. Z., a» juillet 
1926, t. xvu, р. 859, боо mots. — Cet article est le bref 
résumé d'une étude publiée dans le < Tydskrift voor Elec- 
trotechnick x, t. vii, pages 27 à 49, sous la plume de H.-S. 
Hallo et de Zoeten. Le dispositif comporte un condensateur 
de comparaison, la méthode а cet avantage particulier que, 
gràce au guvauome:re de résonance, interviennent seules 
dans la mesure l'onde fondamentale et les pertes dues à 
cette onde. Une source d'erreurs peut naitre de ce fait que 
l'armature ex!érieure du condensateur à lame d'air et les 
conducteurs à Паше teusion forment une capacité avec la 
résistance de comparaiscn du pont et le circuit galvanomé- 
trique. Pour éviter ce défaut, les auteurs ont séparé le local 
où se trouvent le cäble et le condensateur du reste de l'ins- 
lallation, au moyen d'un réseau de fils mis à la terre Une 
autre source d'erreurs réside dans la capacité entre le 
lableau de manipulation et les fils de liaison du transfor- 
mateur, d'une part, l'enveloppe de plomb du cáble et les fils 
de liaison du condensatcur, d'autre part. Pour y pallier, il 
suffit de remplacer les fils à basse tension par un cáble 
dont l'enveloppe est mise à la terre. On évite la circulation 
d'un courant de conduction entre les deux armatures du 
condensateur en les suspendant à deux isolateurs séparés. 
Enfin, les auteurs se sont également occup s des condensa- 
teurs à lame de verre et de leur emploi dans la mesure ci- 
dessus. Leurs recherches ont porté sur des câbles prévus 
pour 10 kv, de courte longueur, l'influence des extrémités 
etant éliminée -- P. A. 


621.317 : 621.315.2. — Précision requise dans la mesure 
du facteur de puissance diélectrique des cábles isolés au 
papier imprégné, C..F. Hanson. J. 4.1. E. E., août 1926, 
t. XLV, p. 719-725, 5000 mots, 6 fig., з tabl. — L'intensité 
de courant admissible dans un câble isolé au papier est 
influencée, pour une part, par les pertes diélectriques et 
dépend, en conséquence, de la grandeur du facteur de puis- 
sance mesuré aux essais, mais est conditionnée, également, 
par d'autres données : résistivité thermique de l'isolant, 
résistivité thermique superficielle de la gaine de plomb, 
Constante d'échauffement du caniveau, température de 
base du sol. On conçoit que dans l'hypothèse d'une certaine 
erreur tolale commise dans la mesure de ces derniéres don- 
nées, il devient complètement illusoire de pousser la préci- 
Sion des mesures du facteur de puissance diclectrique au 
delà d'une certaine limite, qu'il est naturel de considérer 
comme marquant le degré de précision susceptible d’être 
alteint dans les mesures de ce genre. M. Hanson détermine 
celle limite par le calcul et en discute la grandeur pour 
quelques cábles de construction différente. Signalons les 
principales conclusions de l'étude qui sont les suivantes : 
la précision requise dans les mesures en question est 
Indépendante de la valeur du facleur de puissance et ne 
saurait, en conséquence, ètre rapportée au résultat de la 
mesure; elle varie en proportion directe d^ la fréquence 
et de la capacité inductive spécifique de l'isolant; elle 
croit à mesure que le nombre des cäbles posés dans 
le même caniveau augmente et en même temps que le 


E 
Tapport б? E désignant la tension de service et G, le facteur 


géométrique du câble; pour un câble établi pour la tension 
de 132 kv, la précision requise devrait être de l'ordre de 
0,003. — L. D. 


` 621.347.5. — Perfectionnements dans les méthodes et 
appareils de mesure de la puissance apparente et du fac- 
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teur de puissance; R. Arno. L'Eleltrolecnica, 15 juillet 
1926, t. xni, р. 454-457, 2 боо mots, 6 fig. — Les perfection- 
nements exposés .dans cet article supposent la connais- 
sance des méthodes et appareils concus par l'auteur. On peut 
actuellement, avec une méme catégorie d'appareils, mesurer 
la puissance et l'énergie apparentes, sans avoir à distinguer 
entre les installations de force motrice et celles de lumiére, et 
cela, quel quesoitle facteur de puissance. La méthode consiste 
à employer simultanément deux types d'appareils, électrody- 
namiques ou à induction, appareil principal et appareil 
complémentaire ; la somme de leurs indications représente, 
suivant le cas, la puissance ou l'énergie apparentes ; quand il 
s'agit de compteurs, on peut obtenir une valeur moyenne 
du facteur de puissance, à l'aide d'un troisiéme appareil. 
Cette façon d'opérer donne des résultats suffisamment exacts 
pour un facteur de puissance compris entre : et о,5. Des 
deux appareils complémentaires, l'un peut être employé 
comme compleur de primes, l'autre, comme compteur de 
pénalités. — С.-К М 
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621.184.3. — La détermination électrique des tempéra- 
tures dans les cheminées ; E.-A. Doc&sTabrzR. Klecirical 
World, 31 août 1926, t. 1xxxvin, р. 363-365, 1500 mots, 
5 fig. — L'auteur donne dans cet article les résultats d'expé- 
riences entreprises sur une cheminée de ciment armé pour 
obtenir des indications sur les températures à l'intérieur de 
Ja maconnerie. Dans ce but des couples thermoélectriques 
furent placés à différentes hauteurs, depuis le centre de la 
cheminée jusqu'à la aurface extérieure. Des nombres relevés 
on a déduit l'allure probable de 1а courbe de variation de la 
température à travers la maconnerie, et en l'absence d'un 
plus grand nombre d'expériences, on peut estimer que la 
chute maximum de température est de l'ordre de 7°C par 
25 mm d'épaisseur dans les partics où la cheminée n'a pas 
de revélement intérieur, et de 3*,5 par 25 mm d'épais- 
seur dans les parties munies d'un revêtement en briques 
réfractaires qui, dans le cas étudié, avait une épais- 
seur de 100 mm, écarté de 185 mm environ de Ja paroi. Ces 
détermivations ont été faites en vue de calculer les efforts 
développés dans le béton par suite de Ја différence de tem- 
pérature entre les surfaces intérieures ei extérieures. — J. S. 


621.312 4.001. — La température de régime des bobi- 
nages électriques; Gino Resora. L'Elellrotecnica, 15- 
25 août 1926, t. xin, р. 533-534, 1400 mots, 1 fig. — La 
détermination de la température d'un bobinage électrique 
par la comparaison de ses résistances à froid et à chaud 
donne lieu à certaines réserves : 1° La mesure de la résis- 
tance à chaud devant se faire quand la machine est arrétée, 
la résistance trouvée correspond à une température plus 
faible que la température de régime. l] y a lieu de construire 
la courbe de refroidissementen fonction du temps et d'extra- 
poler cette courbe avant la premiére mesure, jusqu'à l'ins- 
tant d'ouverture du circuit; 1° avec les transformateurs, 
l'établissement du courant de mesure demande souvent un 
temps préjudiciable à l'exactitude de la mesure; 3° les 
résistances trouvées correspondent à une valeur moyenne 
de la température le long de l'enroulement et non pas à la 
température maximum recherchée. Ces réserves étant exa- 
minées, la formule 


Р R. I 
la = (234,5 + 1) p 234,9 
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qui relie les températures /, et t> et les résistances corres- 
pondantes //, et R, permet de calculer facilement l'erreur 


Be kil, 


finale. Si on la calcule avec les valeurs fausses k H 
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Si on néglige l'erreur commise sur /,, ce qui est possible en 
général, on trouve : 


шы б бый, ш, 


Cette formule s'écrit, si on appelle £ "erreur relative 
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621.312 4.001. — La sécurité pratique de la ventilation 
en circuit fermé; A. Bosc. L'Eletlrotecnica, 15-25 aoùt 
1926, t. ut, р. 534-541, 5 ооо mots, 12 fig. — La ventilation 
en circuit fermé constitue un moyen de protection très 
efficace des machines électriques. 11 permet de supprimer 
les canalisations d'amenée et de sortie d'air et les filtres d'air, 
d'éliminer les poussiéres de l'air extérieur, qu'on peut esti- 
mer de l'ordre de 3 X 1:0-* g par mètre cube, par suite 
d'améliorer le refroidissement et d'écarter le danger 
d'échauffements locaux. Ces divers avantages, que la pra- 
tique a mis en évidence d'une facon trés nette. out provoqué 
un développement de ce système extrêmement rapide. On est 
à méme maintenant, grâce à son emploi, de calculer à priori 
el de régler le régime tbermique d'une machine d'une facon 
beaucoup plus exacte que par le passé. On peut couserver 
une réfrigération convenable avec de l'eau ayant jusqu'à 
Зо°Са son entrée dans le réfrigérant On réalise en effet desdif- 
férences moyennes de 15^ environ entreair et eau, différences 
qui ne sont pas inférieures а 4°C. Les réfrigérants sont cons- 
truits en général de facon à permettre une manipulation 
facile des tubes. Pour éviter l'aspiration des fuites d'eau par 
l'allernateur, on interpose dans le circuit une chambre de 
repos où Ja vitesse de l'air ne dépasse раз о, { m : s. En cas 
d'arrél accidentel soit dans le circuit d'eau. solt dans le cir- 
cuit d'air, on a la ressource d'ouvrir des vannes de venti!a- 
tion à l'air libre. Ces vannes, d'abord automatiques, peuvent 
aujourd'hui être ouvertes à la main. L'énergie mécanique 
consommée par le syetème est en partie récupérée par la pos- 
sibilité qu'on a souvent d'utiliser l'eau d'alimentation des 
turbines dans les réfrigérants. Elle subit ainsi un premier 
réchauffage en utilisant dela chaleur qui, autrement, serait 
nécessairement perdue. L'auteur montre que, dans un alter- 
nateur de 25000 kv-4, on peut réaliser ainsi une économie 
annuelle de 68 ooo lire, alorsque l'installation de cette réfri- 
gération coùte 15000 lire. Les qualités économiques du réfri- 
gérant dépendent du diamètre des tubes, de la forme de leur 
section, de leur disposition et des vilesses de l'eau et de l'air. 
Le diamètre optimum semble se trouver aux environs de 
á cm. Les tubes doivent être munis extérieurement d'ailettcs 
de radiateur, dont la surface totale doit alleindre huit à 
quinze fois la surface latérale du tube Les tubes sont circu- 
laires ou elliptiques; cette dernière section semble ètre la 
plus avantageuse. La disposition des tubes en quinconce est 
à préférer à des files alignées. La transmission de chaleur 
est d'autant plus intense que la vitesse de l'eau est plus 
grande. La vitesse de l'air agit dans le méme sens, mais à 
l'inverse de l'eau, elle ne peut étre déterminée par cetteseule 
considération 1l faut tenir comple de son influence sur les 
échanges de chaleur dans l'alternateur. Ces deux considéra- 
tions indiquent néaumoins que les grandes vitesses de l'air 
sont avantageuses. А titre documentaire. nous citerons le cas 
d'une installation hambourgeoise, où les débits et tempéra- 
tures de l'air et de l'eau sont les suivantes : débit d'air, 
Jo m* : s; débit d'eau, i-o litres par seconde; air chaud, 
34 C;air froid, 24°C: eau froide, 15°С. L'emploi de la ventila- 
tion en circuit fermé est appelé à agir d'une facon trés sen- 
sible sur les prescriptions d'isolement des divers pays. 
Depuis quelque temps, il a recu une forme originale en 
Allemagne, dans le cas particulier del'huile des transforma- 
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leurs, l'huile à refroidir circulant dans les tubes et l'air 
réfrigérant à l'extérieur. — C.-R. M. 


624.312/4.001. — L'isolement des bobinages électriques; 
Gino Resora. Z'Elettrolecnica, 15-25 août 1926, t. xin, p.531- 
532, 1 200 mots, 3 fig. — L'isolement des bobinages se pré- 
sente sous trois aspects indépendants : entre cuivre et fer, 
entre deux conducteurs d'une même encoche, entre deux 
phases. П semble que le premier seul ait donné lieu à des 
études systématiques et des méthodes d'emploi contrólées. 
Aussi.si l'on porte les tensions et les épaisseurs comme 
coordonnées d'une représenlation graphique, la courbe 
obtenue est une droite assez nettement définie, pour 
des matériaux comparables. Н n'en est pas de méme de 
l'isolement entre conducteurs d'une méme encoche. L'au- 
teur ayant essayé de le représenter par une courbe a trouvé 
des points qui ne se prétent pas au tracé d'une courbe régu- 
lière. (I1 faut remarquer qu'ici jl faut porter en abscisses 
non pas la tension totale de la machine, mais celle qui 
existe entre les conducteurs intéressés.) L'isolement entre 
phases différentes ne présente rien de particulier. П est bon 
de l'essayer sous une tension supérieure de 5o pour 100 à la 
tension de la ligne. — C.-R. M. | 


621.314.2: 621.317.4. — Les caractéristiques des trans- 
formateurs de courant ; G.-L.-E. Metz. The Electrician, 
3 septembre 1926, t. хсуп, p. 260-261, з ооо mots, 4 fig. — 
L'auteur montre d'abord l'influence du courant à vide sur 
les caractéristiques des transformateurs de courant, en par- 
ticulier sur le rapport des intensités des courants primaire 
et secondaire et sur leur déphasage relatif à la tension. Il 
donne ensuite un tableau extrait des travaux du professeur 
H.-W. Price de l'Université d'Ontario qui indique les valeurs 
moyennes des résistances et réactances des enroulements 
secondaires des transformateurs de courant des divers types 
usuels. Les valeurs consignées font ressortir l'importance 
de la réactance qui peut étre supérieure à celle corres- 
pondant au facteur de puissance du secondaire. Cette 
réactance, due aux fuites magnétiques, empéche la compa- 
raison de transformateurs de méme rapport si elle est 
inconnue et complique énormément ]a prédéterminalion 
mathématique des erreurs du rapport de transformation et 
du déphasage des courants primaire et secondaire dues au 
courant à vide. — J. S. 


621.314.7. — A propos de l'emploi des grandes installa- 
tions de redresseurs à vapeur de mercure dans les exploi- 
tations ; R. Scaumacaer. K. T. Z., 25 mars eier avril 1926, 
t. хуп, р. 354-356 et 588-391, 6000 mots, 8 fig. — Dans 
cette étude l'auteur se propose de mettre en évidence les 
raisons qui militent en faveur de l'emploi des redresseurs à 
vapeur de mercure, méme pour des puissances élevées, sans 
craindre d'en faire ressortir les inconvénients. En ce qui 
concerne le redresseur lui-méme, sa construction a été nota- 
blement améliorée; bien que l'aspect extérieur des nou- 
veaux modèles diffère peu de celui des anciens, il y a eu 
d'importants perfectionnements, parmi lesquels on peut 
mentionner ceux apportés à l'isolement de Ja mélhode par 
rapport à l'ampoule méme du redresseur. Les appareils tels 
que le groupe de pompes, les transformateurs, etc., ont été 
eux aussi mis au point chacun pour le service qui lui est 
propre. Considérant ensuite le fonctionnement du redres- 
seur, l'auteur s'occupe del'inversion du courant qui est la per- 
turbation caractéristique desredresseursà vapeur de mercure 
et se manifeste aussilôt que la pression à l'intérieur de la 
cuve ou de l'ampoule atteint une certaine valeur. Dans les 
installations de grande puissance, cette perturbation a une 
répercussion aussi bien du cóté à courant alternatif que de 
celui à courant continu et se traduit par une surintensité 
égale à plusieurs fois l'intensité du courant normal, avec 
celte aggravalion qu'elle se répéte dans tous les appareils non 
endommagés qui travaillent en parallele avec celui qui est 
avarié. Aussi toules les tentatives entreprises pour créer des 
disjoncteurs à action rapide qui ne séparent du réseau que le 
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redresseur avarié sont reslées vaines; pour réussir dans 
celle voie, il faut tenir compte du fait que c'est du côté à 
courant continu du redresseur avarié, et là seulement, qu'il 
se produit un changement de sens du courant par rapport au 
courant normal. 11 convient donc de munir tous les disjonc- 
teurs du côté à courant continu de relais à reiour de 
courant à action instantanée et de régler à une tempori- 
salion délerminée tous les déclenchements, du cóté du cou- 
raut continu et du cóté du courant alternatif. Dans ces condi- 
lions, le redresseur avarié sera séparé des barres à courant 
continu par son relais à retour de courant,tandis que tous les 
autre redresseurs, dont les déclenchements doivent rester in- 
seasibles à une surintensite élevée. mais de très courte durée, 
assureront leur service sans interruplion avec une légère 
surcharge. L'auteur termine par la description d'un disjonc- 
teur à retour de courant de son invention; il en explique le 
fonctionnement et montre, à l'aide d'oscillogrammes, que les 
résultats atteints répondent bien à tous les besoins d'une 
exploitation. — B. C. 


621.316. — Le système série à courant continu ; 
WH. Bapcsn. Fhe Electrician. 6 août 1926, t. xcvit, р. 157 
et 158, 1.900 mots. — L'auteur débute par quelques consi- 


déralions générales sur le système série à courant continu, 
puis donne la description des systèmes régulateurs em- 
plovés avec cc genre de transmission, soit du côté des 
niachines génératrices pour maintenir constante l'intensité 
du courant débité, soit sur les moteurs. il décrit ensuite 
les caractéristiques d’un système étudié pour une tension de 
со ооо ү, L^s machines seraient établies pour une tension 
individuelle de 5 ооо v, mais isolées pour la tension totale. 
Cel isolement étant impossible à réaliser entre enroulements 
et masse, les machines elles-mémes seraient isolées de la 
terre au moyen de supports isolants convenables. et finale- 
ment le soltout entier de la salle des machines serait recou- 
vert d'une couche isolante d'asphalte de 35 à 65 mm d'épais- 
seur. Les machines génératrices seraient reliées à des groupes 
moteurs-générateurs munis d'un volant. L'auteur indique 
comment se ferait le branchement d'un tel groupe sur le 


réseau, ou sa mise hors circuit. Il traite ensuite de l'appli- 


calion de ce système aux machines d'extraction et donne 
dans son étude une description compléte des détails 
mécaniques d'une telle installation. Le développement de ce 
système de transmission de l'énergie a été entravé par deux 
causes: dimensions limitées des machines de ce type con- 
duisant à emplover plusieurs unités de pelite puissance, et 
difficulté d'obtenir un rendement convenable aux faibles 
charges. car les pertes par résistance dans la ligne et les 
machines génératrices sont constantes et indépendantes de 
la charge. L'auteur pense cependant qu'éventuellement cer- 
laiues circonstances peuvent ètre favorables à ce système. 
el qu'en particulier l'utilisation de l'énergie hydraulique qui 
conduit à de moindres vitesses de rolalion se préte mieux 
à l'emploi de génératrices série à courant continu, difficiles, 
pour ne pas dire impossibles, à établir pour les grandes 
vitesses des lurbines à vapeur. Il signale en outre que l'uti- 
lisalion des nouvelles machines connues sous le nom de 
s lransverter s, < inverler > et enfin aussi des redresseurs à 
vapeur de mercure peut introduire des condilions nouvelles 
favorables au développement du système série à courant 
continu. — J. S. | 


621.315 4... — Caractéristiques et avantages de la pro- 
tection ultrarapide dans les réseaux à courant continu, 
en particulier dans les lignes de traction à haute ten- 
Sion; L. Laccetti. L'Elellroteznica, 15-25 aoùt 19206, t. xui, 
p. 527-531, 3 ооо mots, 8 fig. — Le risque principal des ins- 
tallations à courant continu réside dans la formation des 
« flashes » sur les collecteurs; ceux-ci ont en général l'une 
des causes suivantes : 1° L'existence d'une tension trop 
forte entre deux lames voisines ; a? un courant trop intense. 
La durée de ces deux défauts a d'ailleurs une importance 
capitale sur l'apparition de cetle avarie. Elle est réalisée 
quand l'arc apparaissant entre deux lames. au passage sous 
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un balai, dure jusqu'à la ligne de balais suivante. А parlir 
de ce moment, cet arc constitue un véritable court-circuit 
entre les deux lignes de balais inléressées. Les moyens 
utilisés pour combattre ces flashes comportent des appareils 
montés sur la machine,ou indépendants, parmi lesquels des 
iuterrupteurs qui fonctionnent en général en o,15 ou 0,20 8, 
durée trop longue actuellement pour les tensions de т 500 à 
3000 v, employécs en traction et qui demandent une plus 
grande rapidilé d'ouverture. C'est un fait d'expérience qu'une 
surintensité de courant cause d'autant moins de dégâ's 
qu'elle est éliminée plus rapidement. D'autre part, la cons- 
tante de temps des circuits mis en jeu a une importance 
capitale. C'est en se basant sur ces considérations qu'on a 
créé récemment l'interrupleur ultrarapide. Cet interrupteur 
est nécessairement à commande directe et non pas à relais ; 
il cst muni d'un mécanisme d'ouverture simple, à faible 
incrtie et à faible course, et d'une bobine de soufflage. On 
arrive ainsi à réaliser un appareil dont le fonctionnement 
demande environ o.o: seconde ; il possède des propriétés 
sélectives remarquables, dues à un calcul convenable de ses 
induclances. On le dispose en général sur le pôle négatif 
des groupes ou des convertisseurs à protéger et on dispose 
un disjoncteur ordinaire sur l'autre póle. Pour les moteurs, 
on le place sur le pôle positif. Les interrupteurs de ce genre 
ont été lancés en Amérique (type ІК de la General electric 
Company). — C.-R. M. 


621 315.4... — La protection différentielle des lignes 
électriques ` А. BansacELATA.  L'Eleltrolecnica, 15-35 aoùt 
1926, t. xit, p. 522-527, З боо mots, 14 fig. Cet article est la 
suite d'un article précédent, publié dans Z'Eleltrolecnica, 
5 oclobre 1925, t. хи, p. 693 et résumé dans /t. G. E., 16 jan- 
vier 1926, t. хіх, p. 26 D. -- Les systèmes ampèremétriques 
ne sont utilisables qu'aü départ des lignes et ne s'appliquent 
qu'au cas de deux lignes ; leur emplol nécessite un dispo- 


sitif empéchant tout retour oscillatoire du balancier commun 


aux relais des deux lignes. On passe au cas de n lignes 
en les combinant par groupes de deux, chaque ligne faisant 
partie de deux groupes. Les relais qu'on emploie sont indif- 
féremment ampèremétriques ou à induction. En simplifiant 
la construction des deux relais, et en les réunissant ensemble, 
on arrive au type créé par la Société Westinghouse. La dif- 
férenciation peut étre purement mécanique ou électrique. 
Dans ce dernier cas, on emploie des relais dont les circuits 
sont soit indépendants, soit combinés ; il est possible de 
concevoir des combinaisons extrémement variées. L'auteur 
en examine quelques-unes en montrant leurs avantages et 
leurs inconvénients. L'un des plus remarquables est employé 
en Suède dans le cas de deux lignes à courant triphasé en 
parallèle. П est constitué par deux moteurs synchrones sur 
un méme arbre. Leursrotors sont décalés longitudinalement 
par rapport aux flux magnétiques. Une surintensité de cou- 
rant dans l'une des lignes a pour effet de faire « avaler » le 
rotor et de commander le relais de la ligne avariée, dont 
l'interrupteur se trouve en boul d'arbre. — Le schéma des 
protections wattmétriques différentielles est assez simple 
dans le cas de deux lignes. Il suffit d'imaginer deux watt- 
metres égaux agissanl en sens inverse sur un méme axe. 
Cet axe se déplacera quand une inégalité d'énergie appa- 
raitra et son déplacement pourra être utilisé pour com- 
mander un relais. Dans le cas de plusieurs lignes, ce sys- 
teme n'est devenu pratique qu'après la création du sélec- 
teur Modigliani. La protection wattmétrique se réalise еп 
général avec un dispositif de différenciation électrique ; elle 
s'emploie indifféremment au départ ou à l'arrivée. — Quel 
que soit le système employé, la protection différentielle de 
plusieurs lignes en parallèle reste un probléme délicat. Dans 
tous les cas, le bon fonctionnement dépend de la position 
du défaut le long de la ligne ; les systèmes wattmétriques 
dépendent de plus des chutes de tension et des déphasages 
qui accompagnent toujours un défaut. Malgré ces incouvé- 
nients, la protection différentielle représente un progrès 
sur les protections sélectives individuelles à maximum. — 


C.-R. M. 
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621.315.62. — Isolateurs de traversée exécutés sous 
forme de condensateurs; W. Esronrr. E. T. Z., 26 aoùt 
1920, L XLvit, р. 1001-1003, 2 500 mots, 2 fig. — Avec le 
type ordinaire d'isolateurs. servant à assurer la traversée 
d'une paroi par un conducteur à haute tension, on produit 
une forle ionisation de l'air au voisinage des bords du 
collier de fixation, ionisation provoquée par la concentration 
des lignes de force du champ électrique dais cette région. 
Un amorcage devient alors possible. Aprés cette remarque 
l'auteur donne la description et développe la théorie d'un 
isolatcur de traversée spécial, formé de condensateurs cylin- 
driques concentriques de longueurs décroissantes, imaginé 
par Nagel : ce dispositif permet d'éviter la concentration des 
lignes de force et assure la localisation automatique immé- 
diate de tout phénomène précurseur d'une perforation. L'au- 
teur termine en examinant Ja nature des essais auxquels 
sont soumis les malériaux entrant dans Ja constitution des 
i-olateurs. en particulier le papier imprégué comprimé, et 
SE les avantages du papier sur lu porcelaine. — 


621.311.73. — Sur les disjoncteurs à réenclenchement 
automatique pour générateurs à courant alternatif; 
T. Scouari. L'Elettrolecnica, 15-25 goût 1926, Lut, p 541- 
545, 3 joo mots, 11 fig. — L'autoiatisme des disjoncteurs 


n'existe en général que dans le sens de l'ouverture du circuit. 


La tendance grandissante vers l'au:omatisme des sous-sta- 
lions a conduit à établir des disjoucteurs qni s'euclenchent 
automatiquement dés la disparition du défaut qu'ils oul si- 
gualé. П résulte en effet de certaines statistiques que o pour 
100 des déclenchements de disjoucteurs sont dus à des 
défauts instantanés ou transitoires ; 10 pour 100 seulement 
nécessitent uue inspection de l'installation. Dans les appareils 
actuellemeut en service, le réencleuchement s'eflectue à 


trois reprises de plus en plus retardées, séparées en général 


Ld 


par des intervalles successifs de 15, 30 et 75 secondes. Aprés 
la dernière rupture, le mécanisme est bloqué de facon à ne 
pas pouvoir se refermer, même à la main. Ces conditions de 
fonctionnement étant particuliérement dures, il est bon de 
calculer le disjoncteur pour une capacité de rupture égale à 
2,5 fois celle sur laquelle il fonctionnera. Les appareils s'exé- 
cutent pour Gre alimentés soit avec du couraut continu, soit 
avec du courant aliernatif. lIs comportent. un système de 
manœuvre à main. un interrupteur du circuit de commande, 
un relais à action différée el à maximum, l'interrupteur prin- 
cipal, el un relais d'enclenchement. L'auteur donne une des- 
cription détailllée de l'appareil, de sa manœuvre et de son 
fouctionnement. Cet apparvillage donne lieu à une économie 
considérable en temps et en personnel, — C.-R. M. 


USINES, SOUS-STATIUNS ET RÉSEAUX 


621.344. — Dispositions adoptées actuellement pour 
les installations à haute tension; Th. PANZERBIETER. A. T. Z., 
19 aoùt 1926, t. Suen, p. 975-976, 1 800 mots, 4 fig. — L'ac- 
croissement des puissauces susceptibles d'étre mises en jeu 
dans les courts-circuits a nécessité la recherche de procédés 
efficaces de limitation des dégàis en cas d'incendie ou d'ex- 
plosion ` d'où l'agencement des usines en élages séparés, qui 
fit d'abord son apparition. A chaque étage sont prévues des 
chambres isolées. On chercha ensuite à diminuer le nombre 
d elages, que l'on réduisit à deux;avec celte nouvelle dispo- 
8llion les étages sont plus développés que précédemment. 
Toutes les chambres renfermant les cuves à huile commu- 
niquent librement vers l'extérieur et la fixation des cuves 
aux couvercles est assez lâche, tandis que celle des couver- 
cles au plafond est trés solide. Suivent deux descriptions 
d'installations allemandes importantes exécutées d'après le 
dernier principe indiqué. — Dans la discussion qui suivit 
l'exposé de cette communication à la réunion de Dantzig. en 
septembre 1925, du Verband deutscher Elektroteckuiker, les 
Contra-licteurs condamnérent presque tous la disposition des 
Cuves en sous-sol, qui présente des dangers en cas d'explo- 
Sion, mais préconiserent généralement soit le type à hall 


° 
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unique avec suspension au plafond, soit le type classique à 
fragmentation cellulaire. Les deux grands priucipes à retenir 
sont: 1° Ја séparatio1 complèle des foyers de co:nbustion 
éventuels de l’appurcillage à haute tension; 2° la libre faci- 
lité d'expausion des vapeurs d'huile. — P. A. 


621.316.26. — Postes de coupure du type fermé à hall 
unique; F. Weickerr. E. T. Z., 19 80001916, t. хихи, p. 972, 
18oo mots, 5 fig. — Les accidents et les détériorations dans 
les postes à haute tension sont devenus de jour en jour plus 
nombreux parce que la disposition des appareils en cellules 
fermées en restreint la visibilité et coutrarie l'expausion des 
gaz en cas d'explosion des cuves à huile. —. L'agenceineut 
moderne daus un hall unique de tous les conducteurs et 
appareils sous tension est complété par l'emplaceinent dans 
le sous-sol de toutes les cuves à huile. La séparation à l'aide 
d'un plaucher iguifugé est ra:ticale En cas d'incendie de 
l'huile, la libre expausion des gaz esl assurée dans les 
chambres iuférieures. Le hall des appareils à haute lension 
reste complètement en dehors de l'iucident. Suiveut trois 
descriptions de postes allemands ainsi aménagés. — P. A. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.316.26 : 621.33 (44). — La sous-station automa!e 
de redresseur et commutatrice de Saint-Légier des 
Chemins de fer électriques veveysans. Revue B BC., 
aoùt 1920, t. xil, р. 195-201, 4 500 mots, 7 fig. — Les Che- 
mins de fer électriques veveysars onl récemment remplacé 
l'installation de la sous-stalion de Saiut-Légier qui сошрог- 
lait des groupes moleure-géuérateurs avec batterie tam- 
pon par une installation automate à redresseur et com- 
inutatrice qui a été mise en service au printemps 1y25, et 
qui, pour la méme puissance el une capacité de surcharge 
plus grande, occupe une place quatre fois moindre. Сее 
installation est décrite en détail dans l'article, où on donne 
avec l'aide d'un schéma la suite des opéralious assurant la 
mise en marche ou hors service du redresseur ou de la com- 
multatrice et du groupe de pompes du redresseur. Aupara- 
vaut, on y examine les avaustages priucipaux présentés par 
une sous station automate avec redresseurs et qui sont : 
économie maximum avec fonclionnement plus simple; 
dimensious les plus réduiles du bàátiimeut ct frais de cons- 
truction minima; exploitation très souple avec utilisation 
optimum de chaque groupe; pertes à vide les plus faibles ; 
exclusion des perturbations de service dues à l'inatteutiou 
du personnel. Dans la sous-stalion de Légier on a prévu un 
équipement mixte avec redresscur et commulatrice, Le pre- 
mier fournit la charge fonda: ntale, tandis que la seconde 
ne sert en quelque sorle que de réserve et se trouve bran- 
chée en paralléle sous l'action d'un relais thermique en cas 
de surcharge de longue durée. Eile est également mise en 
service en cas de perturbation sérteuse dans le fonctionne- 
ment du redresseur. — J. S. ` 


625.143.0046. — Note sur un nouvel appareil servant 
à découvrir les défauts internes des rails; Suzukv. 
L'Industrie des Votes ferrées et des Transports automobiles. 
août 1910, t. xx, p. 36-336, 5 5oo mots, 25 fig. — L'appa- 
reilen question, basé sur l'induction magnétique, est destiné 
à permetlie de découvrir les défauts internes des rails (ou 
de toute pièce longue de section constante) tout en laissant 
intactes les pièces essayées; il permet même l'examen des 
rails après leur pose. 11 se compos: essentiellement d'un élec- 
troaimaut en fer à cheval muni de galets de roulement et 
d'uue bobine d'exploration épousaut la forme de la piece 
examinée placée entre les pôles de l'électroaimant et reliée à 
uu galvanoinetre enregistreur, dont les indications sont éga- 
lement suivies par le déplacement d'un spot lumineux sur 
un écran. L'ensemble formé par l'éleclroaimant et la bobine 
d'exploralion est déplacé à une vilesse uniforme le long du 
rail. Tant que celui-ci reste homogène et ne présente aucun 
défaut interne, ni changement de structure, le flux qui le 
traverse et par conséquent le flux de fuites qui agit sur la 
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bobine reste constant et le galvanomètre n'indique aucune 
dévialion. Mais dés que l'homogénéité du rail disparait, le 
flux de fuites à travers la bobine varie et produit une dévia- 
tion du galvanomètre. Pour pouvoir utiliser les indications 
ainsi fournies, l’auteur a procédé а un grand nombre d'expé- 
riences sur des rails dans lesquels on avait créé, par traits de 
scieet perçage, des défauts artificiels ou sur des échantillons 
d» rails neufs ou usés soumis ensuite à des essais méca- 
niques et des examens microscopiques. Ces expériences, 
décrites dans l'article, ont montré que l'appareil permet de 
déceler : 1° Les criques internes, retassures et soufflures; 
1? les ségrégations d'impuretés; 3° les tensions internes 
anormales (causées le plus souvent par la pression de Ja 
machine à dresser les rails). La première de ces causes pro- 
duit une déviation rapide du galvanomètre. Cet appareil est 
d'un maniement simple et rapide, l'essai d'un rail deman- 
dant une à deux minutes, le nombre essayé.pouvant attein- 
dre 100 à l'heure si la manipulation des rails est aisée ou si 
on opére sur des rails posés. — J. S. 


629.122.16. — La propulsion électrique des navires; 
Chas. Кеттік. The Electrician, Зо juillet 1926, t. xcvit, p. 120 
et 132, 1 500 mots, à fig. — L'auteur signale l'avance prise 
dans le domaine de la propulsion électrique des navires par 
les pays autres que l'Angleterre et principalement les Elats- 
Unis on l'International Marine Stcamship Co vient de com- 
mander trois navires à passagers de 22 ооо t à propulsion 
électrique. Les moteurs électriques seront probablement du 
type synchrone. Ce type-de moteur convient bien pour des 
navires deslinés comme ceux eu question à naviguer de 
San-Francisco à New-York dans des mers relativement sans 
dangers. Mais pour la navigation dans le nord de l'Atlan- 
tique, avec des brouillards et le danger des icebergs, l'au'eur 
estime que le moleur d’induction est préférable, siuon le seul 
à employer. П donne ensuite quelques renseignements sur 
l'équipement des deux navires francais < Guaruja » et < Іра- 
пета s munis de turbines Ljungsirom. Chaque navire est 
mü par deux moteurs calés directement sur l'arbre d'hélice 
el placé tout à fait à l'arriére; un de ces moteurs est à 
48 pôles pour іа marche à petite vitesse, l'autre, à 35 pôles, 
pour la marche à grande vitesse. L'auteur oppose celte dispo- 
sion à celle adoptée dans le navire anglais « Wulsty Castle » 
où les moteurs attaquent l'arbre de l'hélice par l'intermé- 
diaire d'un réducteur de vitesse à engrenages. solution qui 
lui parait être une faute, l'un des avantages de la propulsion 
électrique étant précisément la suppression des engrenages. 
Il estime que la cause des mauvais résultats obtenus jus- 
qu'ici en Angleterre avec des navires à propulsion élec- 
trique réside dans un mauvais choix des machines entrai- 
nant les génératrices. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


‚ 621.395.6... — L'établissement d'une bobine de self- 
inductance pour fréquences vocales à noyau de fer avec 
entrefer; Н. Nuxivaua et K. Nacar. 7. /. E. E. of Japan, 
juillet 1926, n° 450, p. 734-241, 5 fig. — En pratique on utilise 
couramment pour les bobines de self inductance à fréquences 
vocales des bobines à noyau de fer avec un entrefer pour 
diminuer leur encombrement et rendre aussi petit que pos- 
sible le rapport de leur résistance effective à leur réaclance. 
Dans cet article les auteurs exposent comment ils obtiennent 
théoriquement la longueur de l'entrefer en considérant une 
perméabilité complexe et avec certaines hypothèses. 118 en 
déduisent, en tenant compte des fuites, quelques relations 
indispensables pour l'établissement de bobines à noyau de 
fer. Les résultats d'une détermination expérimentale sont 
donnés à l'appui de la théorie. — J. S. 


621.396.24 — Sur les relations entre les longueurs des 
ondes courtes et les heures possibles de communication, 
ainsi que la distance de transmission ; T. NagavawMa, T. Омо 
et C. ANazawa. Ј./. E. E. of Japan, juillet 1926, пе 456, p. 695- 
711, 15 fig. (dont 4 hors texte). — Pendant un an, les 
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auteurs ont fait des essais de transmission sur ondes courles : 
de longueurs variables pour déterminer la relation qui peut 
exister entre la longueur d'onde et les heures possibles de 
communication, d'une part, et entrela longueur d'onde et la 
distance de transmission, d'autre part. Dans cet arlicle, ils 
dounent les résultats relevés au cours de ces essais, aprés 
quelques généralités sur la transmission en ondes courtes. 
De ces résultats, on peut tirer les conclusions ci-aprés : 1? La 
longueur d'onde de 24 m environ est une longueur d'onde 
critique; 2° Les ondes de 25 m et au-dessus sont préférables 
pour les communications de nuit à longue distance ; 3° Les 
ondes de 22 m et au-dessous se prêtent bien aux communi- 
cations de jour à grande distance; 4° Il est certain que le 
phénoméne de zones de silence de transmission existe avec 
les ondes courtes, spécialement pour cclles de moins de 
30 m de longueur d'onde. — J. S. 


621.396.24. — Transmissions par ondes électromagné- 
tiques dirigées de petite longueur d'onde ; Shintaro Una. 
J.I. E. E. of Japan, juillet 1926, n° 456, p. 712-724, 38 fig. 
— Des études expérimentales sur les systémes réflecteurs 
appropriés aux ondes courtes ont clé faites à l'Université 
impériale de Tohoku, et quelques résultats ont déjà été com- 
muniqués dans des arlicles parus dans des numéros précé- 
dents. Dans le présent article,l'autcur expose les résultats de 
nouvelles expériences sur la transmission dirigée d'ondes de 
44 m. D'après ces expériences, un réflecteur parabolique 
n'est pas nécessaire et un réflecteur constitué de tiges métal- 
liques verticales disposées suivant une base polygonale 
tracée sur le sol est aussi efficace. Ces tiges sont espactes 
de 1,1 m l'une de l'autre ct chacune d'elles est accordée sur 
la demi-longueur d'onde (22 m). Les expériences ont porté 
sur l'influence du nombre des tiges, de l'angle d'ouverture 
du réflecteur et sur l'effet produit en désaccordant les 
tiges. De bons résultats furent obtenus avec то tiges et une 
ouverture du réflecteur égale à 1,7 fois la longueur d'onde. 
Dans ces conditions presque toute l'énergie radiée se trouvait 
concentrée dans un angle de 30°. Ce sysléme de réflecteur 
sera, pour la commodité, désigné désormais sous le nom de 
« réflecteur polygonal » et lorsqu'il sera placé à lu station 
réceptrice il prendra le nom de < collecteur polygonal >x. Un 
a déterminé également, dans les mêmes conditions que pour 
le réflecteur polygonal, le champ dú à un réflecteur parabo- 
lique formé également de то tiges disposées suivant une base 
parabolique, écartées de 1,1 m l'une de l'autre, l'ouverture 
du réflecteur étant de 2,7 fois la longueur d'onde. Les 
courbes polaires d'énergie radiée relevécs pour l'un et 
l'autre système de réflecteur montrent qu'ils ont l'un et 
l'autre des caractéristiques directionnelles également nettes. 
L'article traite aussi d'antennes directrices telles que 
l'antenne en L, l'antenne en L renversé, l'antenne du type 
en U, du type rectangulaire, etc ., pourlesquellesles mesures 
de l'intensité du champ ont été faites. Les courants reçus 
ont été mesurés avec un appareil récepteur comprenant un 
détecteur à cristal et un inicroampéremétre. Un s'est soi- 
gneusement assuré que cet appareil à cristal donne des résul- 
tats absolument comparables pendant toute la durée des 
expériences. — J. S. 


621.396.932. — La détermination de la position des 
navires par télégraphie sans fil à bord; L.-B. Turner. The 
Electrician. 30 juillet 1926, t. хсүп, р. 127-128, 1860 mots, 
4 fig. — L'auteur indique d'abord daus leurs grandes lignes 
les méthodes permettant de déterminer la direction au 
moyen des ondes électromagnétiques. On peut opérer soit 
avec des antennes поп dirigées en observant les signaux 
émis par les radiophares. soit avec des systèmes récepteurs 
dirigés constitués en principe par un cadre fermé mobile 
autour d'un axe vertical. la direction (à 1809 prés) de propa- 
gation des ondes étant donnée par la position du cadre pour 
laquelle l'intensité du signal recu est la plus faible. En pra- 
tique les deux svslémes utilisés basés sur ce principe, sont 
celui de Bellini-Tosi et celui de Robinson. Le premier com- 
prend deux cadres dont les plans sont perpendiculaires, 


GUERPILLON & SIGOGNE 


4 et 6, rue du Borrégo, PARIS (XX*) 


Téléphone : Rooumrs, 22-53 — —o— Télégr. : Gusarizue-Panis 
Registre du Commerce : 1020, Paris 


E j INSTRUMENTS de MESURES ÉLECTRIQUES 


Ampèremètres, Voltmètres, Milliampèremètres 
Boîtes de contrôle, Vérificateurs d'Isolement 


ie ES Appareils-Bornes à Isolement spécial, Appareils p' T. S. F. 


Shunt 


' ЛА 
Post tatif à ií de tableau 
з тшшш 300 millivolts 


ELEC EEE 
«DCE Renn RR RRE RER 890805509000000056 


NOTRE NOUVEAU CATALOGUE EST PARU. — Envoi franco sur demande 


TRUB, TAUBER & C" 
e à Se 


36, Bd de la Bastille 
Téléph. : Dipgaor 14-90 — Télégr. : Оти 
Registre du Commerce : Seine n° 20634 


FABRIQUE d'INSTRUMENTS de MESURES 


électromagnétiques, caloriques, 
à cadre mobile, dynamométriques, 
Ferraris et Statiques 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRE 
TRANSFCRMATEURS de MESURES jusquà 120000 volts 


Enregistreur : ssramme 000100 аи | Réparations Appareils toutes Marques 


PORT 


SOCIETE D'INSTALLATIONS et de CONSTRUCTIONS ELEGTRIQUES et MÉCANIQUES 


40, rue d'Aguesseau, BOULOGNE (Seine) 
Téléph. : Boucocne, 367 


Hir 


EE AE a 


Registre Commerce ` Seine № 170 761 


Sectionneur 120 000 volts, type suspendu 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE, түРЕ DELTA STAR 


— LEXVII! — 


30 Octobre 1926. 


reliés aux bobines inductrices d'un e goniomètre s, placées 
également à anzle droit et à l'intérieur desquelles se déplace 
uae bobiue secondaire d'exploration qui constitue la scule 
partie mobile de l'appareil. Dans le dispositif de Robinson 
les deux cadres sout mobiles autour d'un axe vertical et 
branchés en série, mais le plus grand l'est par l'iutermé- 
diaire d'un inverseur Lorsqu: la position de l'appareil est 
telle qu'en manwuvrant cet inverseur l'intensité du signal 
recu ne varie pas. le plau du grand cadre est alors normal à 
la direclion de propagation des on les. Pour faire le point il 
est, bien entendu, nécessaire de faire au moins deux observa- 
tions sur deux é ni«ssious différentes de stations connucs 
L'auteur expose ensuite, d'après le rapport d'études fait sur 
ce sujet par le Radio Research Board, la question des erreurs 
provenant des anomalies dans la propagalion des ondes. Les 
observations faites entre 1922 et 1924 ont montré que pen- 
dant le jour les erreurs ne sont pas plus importantes avec 
des ondes de 400 à боо m de longueur qu'avec celles beuu- 
coup plus longues utilisées précédemment et que l'efiet 
produit par les accideuts de terrain ou objets (arbres, 
rivières, etc.) environnant le poste récepteur est négligeable, 
s ils sont au moins à plus de Зо m. L'erreur sur la direction 
moyenne peut atteindre 3 à 4 degrés, mnisest en général plus 
faible avec un maximum de 7 degrés. De nuit, les conditions 
sont beaucoup plus mauvaises. des variations alteignant 
jusqu'à 100 degrés ont été observées; eu outre un grand 
nombre d'observations sont sans résultat, du fait de l'absence 
d'un minimum bien défini. 1l faut noter que les anomalies 
nocturnes sont beaucoup plus marquées au-dessus de la terre 
qu'au-dessus de la mer et qu'un trajet de бо km environ au- 
dessus de la terre seinble à ce point de vue une distance cri- 
tique. Enfin, ces recherches ont montré que contrairement à 
l'opinion il n'y a pas de différence au point de vue de la 
valeur des résultats. pour la détermination de la direction, 
qu'on opére sur une trausmission à ondes entretenues, 
Interrompues ou non, ou sur transmission de poste à étin- 
celles. 11 devrait en résulter une accélération dans la sup- 
pression des postes d'émission de ce dernier type. — J. S. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMETALLURGIE 


621.37... — Sur une nouvelle méthode de précipitation 
des poussières; T. Uzworo. J. /. E. E. of Japan, juillet 1926, 
n? 450, p. 725-733, 7 fig. — Dans cet article, l'auteur pré- 
sente un nouveau système de précipitalion des poussières 
basé sur ce qu’on appelle la décharge induite сі en expose 
la théorie. Cet appareil а deux caractéristiques intéres- 
вапіез : 1» l'éleclrode està bas potentiel; 2° il fonclionne sans 
redresseur. La précipitation électrique des poussiéres consti- 
tuant dans son ensemble une des applications de l'induction 
électrostatique, l'auteur explique ce phénomène surlout en 
partant de la théorie de l'ionisation par choc. Cette explica- 
lion permet de mieux comprendre quelques-uns des phéno- 
ménes d'induclion tels que la charge superficielle, la chargo 
résiduelle et Іа rupture des isolateurs. De plus, elle permet 
de justifier que, au point de vue isolement, il faut faire 
attention non seulement à la matière isolante en elle-mème, 
mais aussi à l'état des gaz ou liquides environnants. 
Pour ce qui est de la précipitation, les particules poussié- 
Teuses sont soumises à la résultante des forces d'attraction 
et de répulsion entre leurs charges superficielles et celle de 
l'électrode. Par suite. lorsque la direction de cette résul- 
lante coincide avec celle du courant gazeux, on peut en 
obtenir les meilleurs résultats. — J. S. 


MÉDECINE 


„647.12 + 614.8:621.315 — Les accidents dus à l'électri- 
cité; K. ArvENstEBEN. E. T. Z., 36 août 1920, t. хуп, p. 985- 
989, 6 боо mots, 3 fig. — Le danger de mort en cas de con- 
tact avec un conducteur sous tension dépend de l'intensité 
du courant qui traverse le corps, de la durée du contact, du 
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chemin suivi par le courant. Pour une méme tension, 
l'intensilé du courant dépend de la résistance ohmique du 
corps, à savoir : résistances en série de la peau ct des or- 
ganes intérieurs. П n'est possible de donner aucun nombre. 
Eu courant continu intervient la force contre-électromotrice 
de polarisation, qui augmente la résislance apparente. Pour 
un contact prolongé, au contraire, cette résistance diminue : 
sous tO v, entre deux bras, elle tombe de :о ooo à gooo ohms 
en quelques minutes. Eu courant alternatif elle est encore 
beaucoup plus fuible ; elle diminue comme en courant con- 
linu, quand la durée de contact et la tension augmentent, 
mais à uu degré moindre. Eutin, elle diminue aussi avec ce 
courant quaud la fréquence augmente. En haule tension, 
pour un contact accidentel entre phases sous 15 ooo v on a 
observé un débit de 10 4 ; la résistance était douc de 1 5oo 
ohms. Dans un autre cas, sous 4o ooo v, un contact dea s 
a provoqué un débit de 5o 4, ce qui conduit à une résistance 
de Зоо ohms. L'exécution par électrocution des condamnés 
à mort en Amérique a donné lieu à des observations ana- 
logues : entre la tête et les jambes, le débit atteint 3 4 sous 
1 500 v, ce qui correspond à uue résistance de 250 ohms, 
mais le contact était maintenu pendant то secoudes. Daus le 
cas d'accidents, le contact est beaucoup plus court (une frac- 
tion de seconde généralement) et imparfait à cause des vêle- 
ments interposés et de la faible surface de contact. — Jus- 
qu'à o.0 4 le courant est inoffeusif à la fréquence normale; 
un courant de t: a est mortel lorsque le courant atteint le 
ceur. Des expériences effectuées sur des chiens ont mon- 
(ré qu'un courant de 0,6 À devient dangereux par sou influence 
sur les pulsations du cœur et sur les mouvements de la cage 
thoracique. — Une opinion géaérulement répandue chez les 
ouvriers électriciens est que les circuits à basse tension пе. 
présentent aucun danger. Cette erreur coüte aunuellement 
la vie en Allemagne à une centaine de monteurs ; il suifit 


: d'un trés bou contact à la terre, contact métallique, par 


exemple, ou sol humide, pour provoquer les palpitations de 
ceur qui entratuent la mort. En haute tension. au contraire, 
sous 20 000 v par exemple, on a vu l'accident se borner à des 
brûlures profondes, le cœur n'ayant pas été affecté par le 
courant, méme très intense, landis que sous 4 ooo et 1 500 v 
des contacts accidentels ont entrainé la mort. L'auteur cite 
encore plusicurs cas qui montrent le danger des circuits à 
basse tension. ll doune pour termiucr un aperçu historique 
sur l'application de l'élecirocution aux Etats-Unis Dans 
les premières expériences la mort ne survenait pas toujours, 
sous t 500 v, au bout de ao s; plus tard, on obtiut un résul- 
tat plus rapide, de то s. sous 250 v seulement, parce qu'on 
réalisait ainsi l'intensité oplimum de т À qui provoque 
l'arrêt du our, L'électrocution n'est pas comparable à 
l'asphyxie, dans laquelle l'arrét de la respiration précède 
celui du cœur ; ici, les deux phénomènes sont simultanés. 
П faut, dans le cas de l'asphyxie, au plus tòt assurer lali- 
mentation en oxygène. et daus celui de l'électrocution réta- 
blir la circulation du sang. C'est l'arrét de lacirculation seul 
qui provoque la mort, abstraction faite des brülures. Il con- 
vient donc, faute de mieux, en cas d'accident, d'appliquer la 
méthode classique de la respiration artificielle, saus que pour 
cela les recherches d'une méthode donuant des résultats 
plus sürs soient abandonnées. — P. A. 


DIVERS 
621:64. — Les appareils ménagers; E. Wess /te- 
cherches el Inventions, rer juillet 1926, t. vit, p. 301-508, 
193 fig. — Le numéro entier de ce périodique est consacré à 


la description des divers appareils qui furent exposés au 
dernier Salon des Appareils ménagers. Signalons que cette 
descriplion porte sur 35 machines à laverle linge, 14 aspira- 
leurs de poussiéres, 11 brosses mécaniques, »o appareils de 
chauffage électriques, 8 machines frigorifiques et un grand 
nombre d'ustensiles et dispositifs pour usages divers. — 
Y. G. 
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532 + 621.2. — Figures représentant des phénomènes 
hydrodynamiques ; Franz Рк хта. Schureiserisrhe Bauzeilung, 
11 et 18 seplembre 1920, t. uxxxvirt, р. 154-157 et 168-150, 
г {оо mots, 23 fig. — A l'Exposition internationale de la 
Navigalion intérieure et de l'Exploitation des Forces hydrau- 
liques, qui eut lieu à Bàle récemment, l'Ecole polytechnique 
fedérale présenta sous forme de photographies et de courbes 
des résultats d'essais effectués en son laboratoire. Ce sont 
quelques-uns de ceux relatifs à l'hydrodynamique qui sont 
reproduits dans cel article avec des commentaires; nous y 
relevons des figures représentant l'écoulement de l'eau dans 
les conditions les plus diverses le long de parois rectilignes 
ou inclinées, mettant, par exemple, en évidence les trajec- 
toires des molécules liquides Janus le voisinage des aubes des 
turbines ; d'autres de ces figures montrent des phénomènes 
lourbillonnaires. La seconde partie de l'article se rapporte 
ле: de différents mcdéles de turbines. — 


627.8... — Comparaison de deux modes de construction 
des murs de barrages en béton: Hans Nirkow. Schweize- 
rische Bauzeitung, 4 et 18 sepleinbre 1926, t. xxxvii, р. 1i3- 
14) el 165-167, 3700 mots. 1» fig. — Il s'agit dans cet ar- 
ticle de deux procédés différents qui peuvent être adoptés 
pour amener le béton dans l'ouvrage : un système est basé 
sur l'emploi de coulottes, l'autre, sur celui de télécharres. 
Tous deux furent employés dans la construction du barrage 
de Wäggithal et l'auteur décrit en détail les installations de 
l'un et l'autre des systèmes. ll établit ensuite une com paraison 
enire les résultats obtenus : au point de vue de la durée de 
la construction, il conclut en faveur du système à coulottes, 
pour la premiere partie de l'ouvrage, tant qu'il n'est pas né- 
cessaire d'élever le béton au-dessus du niveau du sol pour 
l'amener à l'extrémité de la coulotte; dans ce cas, la cou- 
lotte d'un système américain employée au barrage de Wüggi- 
thal permettait le transport de 75 m? de béton par heure, 
tandis qu'avec le télécharge, cette quantité de béton n'élait 
que de 33 mji. Lorsque l'ouvrage avait atteint un niveau 
supérieur au sol, le débit pour le premier système élait un 
peu plus faible, compris entre бо et 7o mš: h. tandis qu'il 
augmente avec le second systéme et peut s'élever jusqu'à 
45 m*:h. Au point de vue des frais d'installation et d'exploi- 
talion, la coulotte se montre encore plus avantageuse que le 
telécharge. — A. C. 


621.312 4.001. — L'échauffement des machines élec- 
triques fonctionnant en charge anormale, В. GERSTMANN. 
и. M., 29 août 1920, t. ху, p. 629-031, 2500 mots. — 


Les machines électriques à charge intermittente, les mo- 
teurs de traction, par exemple, doivent être calculées sur- 
tout d’après la considération de l'échauffement admissible. 
ll est souvent nécessaire de procéder à une série d'essais 
pour vérifier que la machine peut assurer le service imposé 
sans que l'échauffement dépasse une valeur fixée au préa- 
lable. Une des questions les plus importantes est celle de la 
la température à laquelle la machine doit être refroidieavant 
qu'elle reprenne un nouveau travail, au cours duquel 
la température ne devra pas dépasser une valeur donnée. 
L'auteur montre qu'il est facile de déduire d'une variation 
connue del'échauffementà partir d'une certaine température, 
la variation de l'échauffement à partir d'une température 
différente. Ce sont ces questions qu'il étudie ап point de 
vue purement théorique et il arrive à des formules donnant 
les échauffements en fonction du temps et de la durée des 
périodes de fonctionnement. — B. H. x 


621.312.001. — Le phénomène du réglage de la tension 
des génératrices de forte puissance; K. PoBLHAUSEN. 
E. T. Z.. 30 juin 1926, t. хуп, р. 778-780, т goo mots, 5 fig. 
— L'article résume une communication que l'auteur a faite 
à la réunion du Verband deutscher Elektrotechniker tenue à 
Danizigen 1925. Après avoir rappelé les éludes de R. Rüden- 
berg, ii traite tout particulièrement la question du réglage 
par servomoteur agissant sur l'excitation de l'excitatrice, 
dans le cas où le régulateur idéal, c'est-à dire sans amortis- 
sement et sans inerlie, agit sur un combinateur de 130 plots 
mis tous successivement en service ou hors service en o se- 
condes et où l'alternateur est à pôles saillants. Le cas le plus 
défavorable du réglage est celui de la réduction brusque et 
totale de la charge: à ce moment Ја tension du générateur 
croit de sa valeur nominale £o à la tension K, égale à la 
tension précédente majorée de la chute de tension en charge. 
Comme le champ du générateur reste constant, le couraut 
nominal d'excitation J, passe brusquement à la valeur J;, 
correspondant à Іа tension Er, puis décroit suivant la 
constante de temps du circuit d'excilation jusqu'à la valeur 
J,. Pendant ce temps. le servomoteur entre en jeu et insère 
les résistances. Des courbes traduisent le processus des phé- 
nomènes dans le cas considéré. — В. H. 


621.342.413. — Génératrice à courant continu à haute 
tension; Th. Peperzani. Æ. и. M., 29 août 1926, t. xiv, 
p. 625-629, 3 3oo mots, 5 fig. — À la fin du dernier siecle, 
оп avait réussi à établir des machines à courant continu don- 
nant la tension de 3 coo v. Récemment le < transverter » a 
permis d'obtenir la tension de ico ooo v et on envisage de 
nouveau la transmission d'énergie élecirique à grande dis- 
tance avec du courant continu à baute tension. L'emploi des 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. Ё., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
and Metall. Eng., Chenal and E оез ы New-York. — C. К. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — £l. Her., The electrical Heview, Londres. — £. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Eu M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E R. J., Electric Railway Journal, New-York.— G. E.R 
General electric Review, Schenectady. — J. I. Е. E., Journal of the Institution of electrical Engineers. Londres. — J. А. I. E. E., 


Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-Yor 


Rev., The physical Review, New-York. — R 


k. — Phil. Mag., The philosophical Maqazine, Londres. — Phys. 
G. E., Revue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New- 
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tubes à vide a donné un nouvel intérèt à la fabrication de 
dvnamos de тоо w à тоо kw. à des tensions de 1000 à 
15000 V. Ces machines пе diffèrent guère des machines 
ordinaires. L'enroulement est exécuté à la main ou sur ga- 
barit. Dans le premier cas, la moindre erreur d'exécution 
dans l'isolation détermine un court-circuit. Dans le second 
cas, les tétes de bobines deviennent exagérément longues. 
La commutation sans étincelles est particulièrement difficile 
à oblenir pour les machines de fort calibre. On réduit la 
tension entre lames en augmentant le nombre de ces lames, 
en prévoyant, par exemple, deux collecteurs et en leur don- 
nant nn fort diamètre. généralement égal à celui de l'induit 
que l'on fail Ini-méme aussi grand que possible; on n'est 
ипие dans la détermination de се diametre que par lim- 
portance prise par les connexions frontales dont la longueur 
est les Ko pour ioo environ du diamètre de l'iuduit. On réduit 
la tension de reactance en diiminuant le nombre de spires par 
lame, la vitesse de l'induit, la densité de courant et la dis- 
persion. L'adoption de deux collecteurs entralne la superpo- 
sition de deux enrouleineunts ordinaires et la tension totale 
se trouve appliquée entre deux spires. Si on veut éviter cet 
inconvénient, il faut séparer complètement l'induiten deux 
éléments. Comme généralement nn pôle doit élre mis à la 
terre entre l'enroulement et le fer de l'induit existe la tension 
totale, ce qui favorise l'ionisation de l'air à l'intérieur des 
encoches. On isole souvent la dynamo à la fois du socle et 
du moteur d'entrainement, ainsi que Thury l'a déjà préco- 
nisé. Pour les machines de faible puissance, le diametre du 
fil devient tres petit. Pour une machine de 2,8 kw à 7 500 v. 
cest du fil de о.э» mm le diamètre qui est employé. Les 
connexions eux lames du collecteur deviennent alors tres 
délicates. Le courant continu ne doit comporler aucune ondu- 
lation. On les évite en inclinant les envoches et les pôles, 
en augmentant l'entrefer el en mettant dans le circuit de la 
machine un condensateur en parallele et des inductunces en 
série. On étudie aussi la mise en œuvre d'un enroulement 
amortisseur. Un constructeur vient de juger que la meilleure 
solution consisterait à adopter lenroulement en anneau 
qui présente les avantages suivants : commodité de répa- 
rations ; augmentation du diamètre de l'induit et par là 
du collecteur saus complication pour les connexions fron- 
tales; adoption d’un seul collecteur qui suflirait dans la 
plupart des cas; réduction au minimum de la tension entre 
spires; ventilation facile. Le prix de revient plus élevé de 
la machine à anneau ne doit pas ctre un obstacle à son 
adoption. — B. I. 


621.312.2... — Compensateur de phase pour moteurs 
d induction assurant le glissement sans perte d'énergie; 
W. хых. E. T. Z., 29 juillet 1920, t. хихи, р. 888-860, 
35oo mots, 7 fig. — On peut pour relever le facteur de 
puissance d'un moteur dont ou fait varier la vitesse par 
introduction de résistances dans le circuit secondaire, uti- 
liser un compensateur quelconque tel qu'à l'accroissement 
de résistance corresponde une tension déterminée. Les com- 
pensateurs sont de deux types : à charge purement inductive 
et à charge mixte: le second type fournit au rotor une puis- 
sance égale à celle qu'il perd par l'effet Joule du couraut 
secondaire. l'auteur, apres avoir étudié leur fonctionnement 
à pleine charge et à charge réduite, conclu! que leur emploi 
ne donne pas satisfaction dans le cas étudié du glissement 
artificiel. 11 décrit alors le compensateur construit par la 
Société Brown. Boveri et Cie. qui assure la compensation 
indifféremment entre la marche à vide et la marche à pleine 
charge, tout en assurant le glissement du moteur principal, 
proportionnel à la charge; ceci, par application aux bagues 
d'une tension opporée proportionnelle au courant rotorique; 
l'énergie transformée en chaleur avec le procédé ordinaire est 
iC! transformée en travail ; cette tension opposée est fournie 
par le compensateur qui sert ainsi à double fin. La tension 
rotorique de ce compeusateurest indépendante dela fréquence, 
eL à une méme vitesse, si on néglige l'effet de la saturation 
proportionnelle à l'excitation. Suit la description de la ma- 


chine et l'établissement de son diagramme. L'auteur termine 
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en décrivant un montage dit « en cascade par le collecteur, 
à puissance constante ». — P. A. 


621.314. — Le refroidissement des transformateurs par 
circulations d'air foreée; L.-H. Bunanau. OUER, août 1936, 
t. xxix, p. 569-573, 3200 mots, 6 fig. — Cette méthode vient 
d'étre appliquée à un groupe de transformateurs à courant 
mouophasé de Зоооо kv-A chacun couplés en triphasé 
(?20000/135000/101i40 v, бор : 8). Après une description 
géuérale de ces transformateurs, dont chaque unité contient 
бе t d'huile, l'auteur décrit le système de réfrigération 
adopté; il consiste à injecter de l'air à grande vitesse sur les 
allettes de la cuve. ce qui a pour effet de briser la couche 
d'air imiaobile existant normalement le long de telles sur- 
faces, et de provoquer un grand mouvement d'air ambiant. 
Ce procédé ne nécessite qu'un volume d'air relativement 
faible, pour une grande quantité de chaleur mise en jeu. 
L'air provenant de la soufflunte est envoyé dans une chambre 
entourant la base de chaque transformateur ; cette chambre 
est pourvue de petits tuyaux d'air dirigés vers la cuve à 
ailettes. Le groupe triphasé complet (до ooo kv-A) ainsi 
réfrigéré nécessite une soufflante de Au ch, suffisante pour 
maintenir une température normale à pleine charge. Les 
dispositions sont telles qu'à charge réduite la ventilation 
naturelle, soufflante arrètée, suffit à la réfrigération, la 
chambre d'air ne gènant pas la ventilation naturelle. — 
DN. 


621.314.5. — Nouvelle commatatrice à tension secon- 
daire variable et à charge constante; Rudolph MELLER. 
Ku... va septembre 1426, |. xtv, p. 659-660, 2700 mots, 
6 fig. — Dans une précédente étude dont une analyse a été 
publiée dans A. G. E, du 8 mai 1920, t. xix, p. 750-751, 
l'auteur avait décrit un premier système basé sur le prin- 
cipe de la variation de la tension par la variation de l'angle 
de décalage de balais: le «tator ne comporte aucun enroule- 
ment, et le flux d excitation est simplement dû aux courants 
tripliasés d'alimentation ; dans ce cas, l'induit est entrainé 
en sens inverse du flux tournant et à la móme vitesse par un 
moteur auxiliaire. Dans la présente étude, l'auteur explique 
le rôle d'un enroulement slatorique spécial destiné à sup- 
pléer au moteur auxiliaire. Cet enroulement crée un flux 
transversal, dont l'axe, coincidant avec la ligne de décalage 
des balais, est par suile décalé de 90° sur celui de l'enroule- 
ment d'induit. L'auteur développe la théorie de la machine, 
eu négligeant l'influence de la saturation el de la dispersion 
et il établit cette propriété fondamentale que la tension du 
côté du courant continu varie en sens inverse du courant 
d'excitation (supposée séparée) de l'enrouleinent auxiliaire. 
Il montre que sila commutatrice fonctionne en autoexcilation. 
la puissance fournie est constante. Cette propriété est trés 
intéressante pour l'alimentation des lampes à arc ; d'ailleurs. 
la puissance absorbée est également constante dans ce cas. 
L'auteur donne ensuite la description d’une machine utilisée 
pour l'alimentation d'un appareil de projections cinématogra- 
phiques. Le seul inconvénient de ce genre de machine est 
un rapport de transformation défavorable qui entraine un 
poids assez élevé (95 kg pour 15 А sous 220 v en courant 
continu). Enfin, l'auteur explique le mode de démarrage, 
très simple grâce à cette circonstance que le couple du champ 
transversal d'excitation et du champ créé par l'armature à 
collecteur est nul. --- P. A. 


621.315.1.0012. — Calcul de la section à donner aux 
conducteurs pour la transmission à grande distance à 
haute tension: Bernhard Jansen. E T. Z.. 15 juillet 1420, 
t. хихи, р. 819-821, 3 500 mots. 3 fig. — L'auteur it dique 
pour ce calcul une méthode nouvelle et vraiment originale, 
Elle diffère des anciennes par l'iutroduction d'un facteur A 
représentant le rapport qu'il y a entre les augmentations de 
charges annuelles d'intérêt et d'amortissement des capitaux 
investis et les augmentations de section. Pour une ligne à 
une certaine tension entrainant, par kilomètre. une charge 
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annuelle À pour une section us et une charge annuelle A, 
pour une section d, ce facteur b est égal à 


K; — Ki 
b = ——n.Q 
Q» — qı 


La section la plus économique g à adopter est alors donnée 


par la formule 
v. /C 
A 


où A représente la puissance à transmettre, exprimée en 
kilowatts, et où С est donné par 


| C= P Сү, 10* 

^ kE? cos'z 

où P désigne le prix du kilowatt-heure au départ; /, le 
nombre annuel d'heures d'utilisation; Cp, un coefficient 
d'utilisation défini par le rapport des carrés des puissances 
moyennes et maxima; A, la couductibilité du métal de Ја 
ligne, égal à 56 pour le cuivre et 33 pour l'aluminium ; Æ, la 
tension de trausinission; cos c, le facteur de puissance. 
On peut remarquer que la distance de transmission n'inter- 
vient pas directement et que les sections ainsi obtenues sont 
bien inférieures aux sections normalement adoptées d'après 
un calcul uniquement basé sur la chute de tension admis- 
sible. Il est ainsi préférable d'adopter des chutes de tension 
assez élevées et de prévoir.des dispositifs de réglage de 
tension. — B. H. 


621.315.2. — Problémes d'ordre diélectrique présentant 
de l'intérêt pour la construction des câbles pour bautes 
tensions. J./. E.E., juillet 1926, t. ыпу, p. 771-773, 
3 ооо mots. Compte rendu d'une discussion à la réunion de 
Liverpool du :5 février 1926, d'un mémoire de DuNSHEATH 
publié dans le numéro de janvier 1926. t. Lxiv. p. 97-149 du 
J.I. EE et analysé dans А. G.E., оз mai 1926, t. xix, 
р. 818-823. — A signaler notamment les deux précisions sui- 
vantes : t» on observe les courbes en < V » non seulement 
avec les câbles, mais encore avec les éléments isolants qui 
les constituent, sous eertaines conditions de teinpérature ; la 
règle souffre toutefois des exceptions; elle s'applique, en 
particulier, pour le papier sec et pour quelques compounds 
d'imprégnation; 2° le mécanisme suivant lequel se produit 
la détérioration des cäbles selon la théorie développée dans 
le mémoire est conditionné partiellement par la déviation de 
la contrainte diélectrique, en certains points dans une direc- 
tion tangentielle; l'auteur remarque, à ce sujet, que pour 
provoquer une perturbation de cette nature l'existence d'un 
vide localisé de dimensions appréciables n'est nullement 
nécessaire; une simple différence de pression au contact 
entre couches de papier est parfaitement suffisante — L. D. 


621.315.4. — Questions relatives aux trés hautes tensions 
et à la mise à la terre du point neutre. E TZ, Зо juini1926, 
t. xiv, p. 772-776, 6 500 mots. — A la réunion du < Verband 
deutscher Elektrotechniker. tenue à Dantzig, ont été 
reprises diverses questions déjà étudiées dans une réu- 
nion précédente (E TZ. 11 et 18 mars 1926, t. түп, 
р. 289-294 et 333-339 et А. G. E.. 19 juin 1926, L. xix. 
р. 231 D). — Petersen envisage les coefficients de sécurité 
adoptés pour les éléments électriques des installations 
et les trouve trop faibles. Si on les choisissait plus forts. 
il estime que les prix de revient seraient imajorés de 
7,9 pour :oo environ, mais que la régularité de service 
obtenue compenserait largement cette dépense supplé- 
mentaire. ll croit également que la mise à la terre du point 
neutre n'est pas un motif suffisant pour abaisser la tension 
d'épreuve des différentes pièces isolantes. H constate le 
nombre extraordinairement élevé de perturbations dues à 


‘des courts-circuits à la terre dans les réseaux à 100000 у 


en Allemagne, en Suède et en Espagne, le neutre étant à 
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la terre. Ces mêmes perturbations sont au contraire très 
rares dans les réseaux à la méme tension, avec bobines 
d'extinction. П conclut en émettant l'avis formel, basé sur 
de trés nombreuses statistiques. que les réseaux à тоо ооо v 
reliés à la terre par l'intermédiaire d'un dispositif fonc- 
tionnent beaucoup mieux que ceux avec mise à Ја terre 
franche. — Thoma rappelant l'article susvisé indique qu'il 
est possible, avec des générateurs puissants à póles sail- 
lants, de charger une ligne à vide. Au sujet de la mise à la 
terre du neutre, il reproche aux bobines d'exiinction de 
permettre le service avec des isolateurs légèrement dété- 
riorés et de rendre nécessaire leur visite trés sérieuse. — 
Langer traite la question de liaison téléphonique entre les 
postes des réseaux à haute tension. — Schrottke rappelle 
combien varie le coefficient de sécurité d'une installation 
suivant la forme de la tension appliquée et montre les 
avantages de la mise à la terre du neutre. — Binder reprend 
les arguments de la pratique américaine en faveur Че la 
mise à la terre du neutre, soit franche, soit par des résis- 
tances. La capacité de rupture des disjoncteurs dans l'huile 
est augmentée par la mise à la terre et les risques de sur- 
tension à la rupture sont évités. Les alternateurs construits 
en Amérique sont presque toujours bobinés pour 14000 v 
ou 15000 v avec deux conducteurs par encoche et se trouvent 
de ce fait facilement détériorés par les surtensions. L'au- 
teur juge que, s'ils assurent convenablement le service, c'est 
grâce à la mise à la terre du neutre. — B. H. 


621.314 : 621.315.4... — Groupes de transformateurs 
pour la mise à la terre d'un réseau au lieu d'une résis- 
tance intercalée entre le neutre et la terre; L.-A. Tanvgx. 
Electrical World, & mars 1926, t. ьхххүп, р. 4u7-501, 
3 600 mots, 8 fig. — L'auteur fait tout d'abord remarquer 
que les résistances de mise à la terre aussi bien que les 
transformateurs doivent étre calculés assez largement pour 
éviter tout échauffement pendant la période impaitie aux 
relais pour isoler les parties défectueuses dela ligne. Cette 
durée est ordinairement d'une demi-minute à deux minutes 
pour le courant de terre maximum. D'autre part, il ne faut 
pas non plus que les résistances soient trop élevées pour ne 
pas empécher le fonclionnement normal des relais. Un 
schéma montre comment le probléme de la mise à la terre a 
été résolu sur le réseau de la West Penn Power Com- 
pany; les génératrices fournissent du courant à la tension 
de 11 kv et celle-ci est ensuite élevée partie à 132 kv et 
partie à 25 kv par des groupes de transformateurs connectés 
en triangle-étoile ou triangle-triangle; la mise à la terre est 
effectuée aux stations génératrices par des transformateurs, 
avec couplage étoile-triangle et aux sous-stalions par des 
résistances connectées au centre de l'étoile. L'équipement 
comprend ordinairement un disjoncteur dans l'huile de 
25 kv, dont le pouvoir de rupture est suffisant pour résister 
à un court-circuit qui se produirait sur le primaire du 
transformateur; dans le circuit du neutre, on intercale un 
ampèremètre, un relais actionnant une sonnerie et un 
ampèremètre enregistreur; il n'y a pas d'interrupteur sur le 
secondaire couplé en triangle dont un des sommets est 
relié à la masse du transformateur et au noyau pour des 
raisons de stabilité électrique. Les amperemeé:res sont munis 
d'échelles à divisions trés rapprochées. mais des ressorts 
qui entrent successivement en jeu permettent d'étendre les 
mesures jusqu'à 150 4, el méme jusqu'à боо 4. Comme les 
courants de terre éprouvent de fortes variations dans des 
temps extrémement courts, pour pouvoir contróler les indica- 
tions de l'ampéremétre, on a prévu des ampeéremétres enre- 
gistreurs. L'auteur s'étend ensuite sur la description des dis- 
positifs de protection adoplés pour prémunir les résistances 
etles transformateurs contre les avaries que pourraient leur 
causer des courants de terre trop intenses: ces dispositifs 
consistent surtout en relais: puis il indique les construc- 
tions vectorielles applicables aux courants normaux et 
anormaux dans le groupe de translormaleurs de mise à la 
terre et termine par l'exposé d'une méthode assez rapide 
pour le calcul äu courant de court-circuit, — B. C. 
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621.316. — Quelques problèmes relatifs aux systèmes 
de distributions Edison et contribution à leur résolution; 
C.-M. Есік. (6. E. It., mni 1926, t. xxix. р. 359-365, 3 300 mots, 
9 fig. — L'auteur étudie d'abord les propriétés d'une dynamo 
à excitation shunt ou séparée avec enroulement inducteur 
série à action différentielle du point de vue de la stabilité; 
une telle machine est essentiellement stable sous toutes 
charges à toutes tensions, ce qui permet la mise sous tension. 
sans l'aide d'une batterie d'accumulateurs, d'un réseau 
Edison aprés une interruption. Quant à la commutatrice, le 
reglage de sa tension ne peut exceder 5 pour 100 par l'em- 
ploi de transformateurs à réactance élevée et par la varia- 
tion de l'excitation; l'emploi de régulateurs d'induction 
permet un réglage plus étendu, mais ces appareils sont d'un 
prix relativement élevé. Uu autre procédé consiste dans 
l'emploi de survolteurs à couraut alternatif. L'auteur préco- 
nise encore l'emploi de résistances pour franchir l'intervalle 
de tension entre la tension nulle et une tension au moins 
egale à bo pour тоо de la tension normale; il cite de telles 
résistances capables de supporter 16 ooo A sous 175 v, d'une 
lacon continue; ces résistances sont refroidies par de l'eau. 
Les sous-stations de conversion en courant continu doivent 
nécessairement tre installées le plus prés possible du centre 
de gravité du réseau à desservir; la question d'en- 
combrement s'impose donc dans les villes; aussi l'auteur 
décrit un mode de construction des commutatrices avant 
leurs transformaleurs logés en partie dans leur carcasse, à 
l'une des extrémités. L'article se termine par quelques con- 
si lérations sur l'appareillage de coupure des courants de 
forte intensité et sur les redresseurs à vapeur de mercure; 
ceux-ci sont plus encoinbrants et de moindre rendement que 
les commutatrices ; ils sont moins stables que les dvramos 
spécifiées plus haut. — P. V. 


621.315.3. — Mode d'installation des conducteurs dit 
« anthygron » (étanche à l'humidité) pour les écuries et 
les locaux renfermant des vapeurs corrosives; О. Ворвилмм. 
E. T. Z.. 3ojuin 1926, t. хун. р. 267-708, 1 Зоо mots. 4 fig. 
— L'article décrit un système de distribution bien à l'abri de 
l'humidité comme son nom l'indique. Les canalisations 
Sont constituées par des cábles protégés mécaniquement et 
isolés trés soigneusement au moyen de compound. De nom- 
breux détails sont donnés sur le petit appareillage corres- 
pondant et sur les boites de raccordement. — B. H. 


621 311.7. — Appareillage de protection et de réglage 
pour les usines génératrices avec commande à distance; 
Н. Vaona. K. T. Z, 22 juillet 1926, t. хуи, p. 864-866, 
> боо mots, 7 fig. — Dans le cas d'une transmission d'éner- 
gie électrique à grande distance. la puissance nécessaire pour 
charger la capacité de la ligne de transmission seule, puis- 
sance en partie compensée le jour par l'énergie réactive des 
appareils d'utilisation en service, devient prédominante la 
nuit, tout en n'exigeant plus qu'une fraction tres fuible du 
courant d'excitation normal. qui peut etre inférieure à l'exci- 
tation à vide. Le réglage de la tension dans ce cas est très 
difficile à assurer à cause de l'instabilité de la tension aux 
bornes de l'excitatrice pour un débil trop faible. surtout dans 
le cas de générateurs commandés par des moteurs hydrau- 
liques, pour lesquels on exige lautomaticité absolue du 
réglage. En ce qui concerne le réglage automatique de la 
vitesse des turbines. on est arrivé à une solution satisfai- 
Sante avec un régulateur hydraulique commandé à distance 
et l'on a pensé à étendre le procédé à celui de la tension Н 
faut remplacer le volant mécanique qui adoucit les varia- 
lions de vitesse par une sorle de volant < magnétique », 
qui est en l'espéce l'inertie magnétique de l'inducteur. 
L'auteur justifie son point de vue et conclut en préconisant 
l'adoption d'une excitatrice à excitation séparée; dans le 
circuit d'excitation de cette machine est introduite une ré- 
sistance de précision réglable. commandée par un régulateur 
analogue au régulateur de vitesse des turbines, et qui fonc- 
Поппе sans appareil intermédiaire, meme pour les plus 
puissantes unités. L'examen d'un graphique comparatif 
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montre que le nouveau régulateur agit beaucoup plus viteque 
ceux du type Tirill et du type Brown, Boveri et Cie, et que 
pour une variation de tension supérieure ou au moins 
égale à з pour тоо, la vitesse devient constante. Dans la dis- 
cussion qui suivit cette communication présentée au Verband 
deutscher Elektrotechniker, on fit remarquer que le régula- 
teur Tirill, qui agit à 1/5 seconde et le régulateur Brown, 
Boveri et Cie, dont la capacité de rupture sans dégradation 
alteint 5o 4, semblent étre des appareils aussi recomman- 
dables que le nouveau. — P. A. 


621.311.73. — Les méthodes de démarrage automatique 
par équipements à contacteurs. La Technique moderne, 
(er septembre 1926, t. xviii, р. 513-520, 6 ooo mots, 19 fig. 
— Tous les systèmes de démarrage automatique, quels 
qu'ils soient, sont basés sur la variation soit du courant, 
soit de la force contre-électromotrice lorsqu'on démarre un 
moteur. On peut aussi faire le démarrage en fonction de 
l'élément temps en remplaçant la condition de réduction du 
courant à une valeur donnée par la condition d'écoulement 
d'un certain laps de temps prédéterminé depuis le début 
de l'à-coup. On montre dans cet article comment on peut 
réaliser au moyen de contacleurs8, associés dans certains cas 
à des relais convenables, ces systémes de démarrage au- 
tomatique. Le démarrage basé sur la variation de la force 
contre-électromotrice est peu employé bien qu'intéressant 
parce qu'il utilise uniquement des contacteurs dont les bo- 
bines d'attraction. sont branchées aux bornes du moteur, 
soil directement, soit avec une résistance en série sur le 
conducteur commun d'alimentation. Ce système ne convient 
qu'aux moteurs à courant continu, sans inversion du sens 
de marche et de puissance, n'excédant pas 5 à 6 ch. Le sys- 
teme de démarrage basé sur les variations du courant 
absorbé est de beaucoup le plus employé. 11 nécessite l'em- 
ploi avec les contacteurs de relais d'accélération qui sont des 
relais fonctionnant à minimum de courant et chargés de 
provoquer le fonctionnement du ou des contacteurs conve- 
nables, lorsque le courant absorbé par le moteur diminue 
après la pointe correspondant au passage d'un cran, jusqu'à 
une valeur prédéterminée. Ces relais d'accélération peuvent 
étre soit individuels pour chaque contacteur et étre alors 
combinés ou non avec cet appareil, soit communs à un 
groupe de contacteurs. L'article donne dans la premiére 
catégorie la description d'un relais de la Compagnie Electro- 
Mécanique, celle du relais type voltmétrique de la Compa- 
gnie française pour lExploitation des Procédés Thomson- 
Houston, celle du contacteur shunt de cette dernière com- 
pagnie avec relais d'accélération combiné et enfin celle d'un 
contacteur à interlock par collage type Allen-West. On 
montre ensuite schématiquement comment on peut réaliser 
la combinaison d'un relais d'accélération unique avec un 
cerlain nombre de contacteurs. Dans le cas du courant con- 
tinu, on a employé autrefois un système de démarrage où 
les contacteurs avaient leurs bobines parcourues par le eou- 
rant principal. Ces contacteurs étaient dits « contacteurs 
série » et l'un d'eux, construit par la Compagnie francaise 
pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston est décrit; 
cette description est accompaguée d'un schéma des con- 
nexions. Les dispositifs en question peuvent être également 
appliqués en courant alternatif, et l'on donne dans l'article 
la description d'un relais d'accélération de la compagnie 
précitée pour courant alternatif. employé à raison de deux 
par équipement ainsi que le schéma des connexions corres- 
pondant. Pour réaliser le démarrage en fonction de l'élément 
temps. on utilise des relais à action différée (par dash-pot 
à liquide ou à air, par moulinet à ailettes ou par disque- 
frein magnétique). Enfin une derniére solulion consiste à 
combiner l'automaticité par le temps avec l'automaticité 
par le couraut. Ce systéme s'emploie surtout pour les démar- 
rages à charges variables. — J. S. 


621.311.74. — Interrupteurs à résistance de choc; 
J. RieruanNs. FE. T. Z.. Зо juin 1926, t. хуи, p. 776-778, 
3 ооо mots. - fig. — L'article résume une communication 
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Íaite à la réunion du Verband deutscher Flektrotechniker 
tenue à Dantzig en 1925. Les adversaires de ces interrup- 
teurs montrent les nouveaux risques d’accideuts qu'ils intro- 
duisent et rappellent que la pratique américaine a prouvé 
qu'il était possible de s'en passer. De fait, leur construction 
a été assez longue à metire au point et ils ont causé, 
au début, quelques ennuis. Leur disposition complique 
la construction, augmente l'échauffement de l'huite et la 
hauteur de l'appareil, car les résistances sont généralement 
disposées sous la traverse portant les contacts. On connait 
leur principe, qui est de réduire l'onde transitoire à front 
raide produite par l'enclenchement ou le déclenchement du 
disjoncteur. La contrainte appliquée aux machines syn- 
chrones et asynchrones, aux càbles ou aux transformateurs 
est par eux réduite de 5o pour 100 euviron. La meilleure 
valeur À à donner à la résistance est donnée par la formule 


NT "RS 
= SS [VE i-i] 


où Z, et Zareprésentent les résistances à haute fréquence des 
deux circuits couplés par le disjoncteur et .\, l'impédance à 
vide des appareils couplés. Ces interrupteurs présentent de 
plus l'avantage de réduire les surtensions produites par les 
différentes coupures des circuits. L'auteur concluten montrant 
sa conviction de l'efficacité de ces appareils. — Rühle au 
contraire déclare que les résistances préliminaires de contact 
restent inopérantes devant la plupart des surtensions et 
que les complications qu'elles introduisent ne sont pas 
compensées par la protection qu'elles offrent. A l'exemple 
de la pratique américaine, elles doivent étre supprimées. — 
Binder essaye de faire comprendre l'esprit directeur qui 
guide les ingénieurs américains. La sécurité de l'ins- 
tallation est obtenue par le choix d'un matériel de très 
bonne qualité ayant fait ses preuves. Le prix importe peu. 
Toute complication de dispositifs douteux de protection 
est éliminée. — Neustätter indique qu'il est facile d'éviter la 
complication des résistances préliminaires de contact puis- 
que l'expérience a prouvé que dans les cas les plus défavo- 
rables on pouvait s'en passer. La double lignede 13o km de 
longueur de Zschernowitz à Berlin fonctionne depuis plu- 
sieurs années d'une manière convenable. malgré les dis- 


‚ jonctions des différents interrupteurs dont aucun n'est muni 


de ces résistances. — В.Н. 


621.341.7... — L’ « asymétre» appareil indicateur d'une 
répartition asymétrique de la puissance active et de la 
puissance réactive dans un réseau à courant triphasé. Z. 
IZ 5 aoùt 1926, Let, р. 913-914, т 150 mots, à fig. — 
L'auteur, dans le présent article étudie les conditions d'em- 
ploi de cet appareil déjà décrit dans Æ. 7. Z.18 juin 1925, 
l. Xivt, р. 925-926, (article analysé dans /?.G. E. 5 septembre 
1915, t. хуп, p 419). Les wattmètres de puissance active et 
réaclive, et le phasemètre habituels sont d'un usage incom- 
mode : les ampèremètres ne permetteut pas la séparation 
des deux composantes des courants et il faut compter 
avec la lassitude de l'électricien de servicequi пе peut'rester 
continuellement à vérifier l'égalité des charges. L'appa- 
reil proposé porte sur son cadran une série de cercles con- 
centriques autour du centre d'un triangle équilatéral ; il est 
relié, suivant sa nature,à un wattmètre indiquant la puis- 
sance réelle ou à un wattmètre de puissance apparente. 


Lorsque l'égalité absolue des charges est réalisée, un signal . 


lumineux se forme au centre ; sinon, le signal se forme 
prés du côté du triangle correspondant aux deux phases 
les plus chargées et prés du sommet correspondant à la 
phase la plus chargée. Les appareils peuvent servir égale- 
a à vérifier l'égalité des leusions par rapport à la terre. 
= 5.7 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


624.311. — Usines génératrices de faible puissance dont 
l'installation peut se justifier. J. /. E E., juillet 1926, 
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t. ov, p. 774-776. 3 ооо mots. Compte rendu d’une discus- 
sion à la réunion de Loughborough, du 19 janvier 1926, d'un 
inémoire de MAkLLINsoN publié dans le numéro de septem- 
bre 1925, t. LX, р. 896-915, du J. /. E. E., et résumé dans 
R. G. E.. Зо janvier 19326, t. xix, p. 39 D. — A l'appui de la 
thése développée dans le mémoire plusieurs membres 
apportent divers arguments destinés dans l'idée de leurs 
auteurs à fournir matiere à réflexion aux représentants qua- 
lifiés de la presse technique anglaise, responsables jusqu'à 
un certain point de l'engouement désordonné manifesté 
actuellement par l'opinion du public pour les projets d'élec- 
trificalion générale du pays au moyen d'usines généra- 
trices de puisances trés élevées. a) Les statistiques montrent 
que le prix de revient du kilowatt-heure est, assez sou- 
vent, plus élevé dans une nsine génératrice de trés grande 
puissance que dans celles de moyenne puissance ; le fait 
s'explique par l'importance des travaux de génie civil dans 
les premiéres et dont le coüt se traduit par un accroisse- 
ment sensible des frais de production ; b) il convient de 
comparer les usines de grande et celles de moyenne puis- 
sance sur la base d'équipements modernes aussi bien pour 
les unes. que pour les autres; en procédant de celte manière on 
obtient des résultats trés différents de ceux que l'on a cou- 
tume de considérer comme acquis ; c) dans une usine à 
machines à vapeur existantes il est possible. en utilisant à 
peu près les mêmes bâtiments, et, par conséquent, compa- 
rativement à peu de frais, de remplacerle matériel usagé 
par des groupes turbogénérateurs de puissance beaucoup 
plus élevée ; d) toutes les fois que la fabrication dans une 
usine comporte une alimentation simullanée en énergie 
thermique et électrique l'installation d'une station généra- 
trice pour les besoins de ladite usine est d'une façou géné- 
rale économique; e) une centralisalion trop compléte présen- 
terait des inconvénients sérieux dàns l'occurrence d'une grève 
générale qui, aprés les événements de ces derniers temps 
en Angleterre, doit étre considérée comme dans l'ordre des 
choses possibles. — L. D. 


621.314.21 (44). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Ossau; A. PawLowski. La Nature, 14 août 1926, 
n? 2732, p. 102-108, 1 4oo mots, 5 fig. — Trois usines font 
partie de cet aménagement ; elles seront en mesure de 
fournir ensemble 37 ooo kw en marche normale et бо cook w 
aux heures de pointe grâce à la réserve de 33,5 millions de 
metres cubes d'eau obtenue par l'élévation du' plan d'eau du 
lac d'Artouste. L'usine supérieure dite usine d'Arlouste est 
alimentée par le lac au moyen d'une galerie en plein roc de 
224 m de long et d'un canal souterrain de 8,5 km aboutis- 
sant à la chambre de mise en charge placée à 768 m plus bas 
que le niveau du lac. L'usine comportera trois turbines de 
10 о о ch et deux de 350, les preiniéres entrainant des alter- 
nateurs de 7 ооо kw. — L'usine n° 2, dite usine de Micgebat. 
disposera d'une réserve d'eau de 115000 m? qui est due, 
d'une part, à un bassin de 95000 m?et, d'autre part. à un 
canal d'amenée, en charge, qui a une longueur de 7,6 km ei 
une section de 8 mi Par suite de la longueur de celui-ci il а 
fallu le pourvoir d'une cheminée d'éauilibre toute spéciale, 
Taudis que daus l'usine précédente chaque turbine avait sa 
conduite forcée particulière, les cinq turbines de Miégebat 
seront alinentées par un seul collecteur. Ce sont des tur- 
bines Pelton de то ooo ch alimentant des alternaleurs ie 
7000 kw. — L'usine du Hourat qui est déjà en service est ali- 
mentée par un bassin à ciel ouvert de 50000 m?et un canal en 
charge de 5.7 km de longueur et de 12 m?desection. Се car.al 
est muni,comme celui de la précédente usine, d'une cheminece 
d'équilibre avec chambre d'épanouissemeut. Deux conduites 
amènent l'eau à un collecteur général qui alimente les cir q 
turbines d'une puissance de 10000 ch chacune, accouplées à 
des alternateurs de 7 ooo kw. — Le courant est produit dans 
ces différentes usines à la tension de бс. ооо v et à la fre- 
queuce de 5o p: s: il est ensuile transformé en courant à 
150000 v au poste transformateur du Hourat, poste prévu 
pour contenir sept transformateurs de 6 бсо kw, dont un de: 
secours, et c'est sous cette forme que l'énergie électrique est 
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transmise à Bordeaux par une ligne double dont la longueur 
estd'environ 250 km. — Y. G. 


APPLICATIONS GÉNÉRALES ` 


621.3:64. — Une maison entiérement électrique. 
J. 1. E. E., juillet 1926, t. og, p. 777-79), 16 ооо mots, 
3 fig. Compte fendu des discussions aux réunions de New- 
castle, de Glasgow, d'Edimbourg et de Liverpool d'un 
mémoire de Зміта et up, publié dans le numéro de 
mars 1926, t. Lxiv, p. 289 du J. /. K. E., et résumé dans 
R. 6. E., 12 juin 1926. t. xix, p. 219 D. — De l'ensemble des 
observations présentées et de la réplique de l'auteur il 
semble qu'il convienne de retenir les conclusions suivantes: 
1° le succès du développement de la muison entièrement 
électrique dépend avant tout du prix de vente de l'énergie. 
En Angleterre, dans les conditions présentes de la concur- 
rence faite par le charbon et le gaz, un tel projet est écono- 
miquement réalisable sur la base d'un tarif à deux termes 
représenté par une charge fixe dépendantde l'importance de 
l'installation et une taxe maximum de: »penny pac kilowatt- 
heure. Les avantages du systeme sont nettement plus mar- 
ques dans le ea» où le ménage habitant la maison électrifiée 
ne comporte pas de domestique ; à noter l'initiative prise 
par la municipalité de Liverpool qui est en train de faire 
édifier 250 maisons entièrement électriques ; 2° le système 
toutefois, pour donner satisfaction complète, nécessiterait 
quelques perfectionnements de détail ; à signaler, en parti- 
culier, à ce propos, le rendement médiocre des plaques 
chauffantes et les inconvénients que certains reprochent 
aux appareils combinés. qui pourraient les remplacer au 
point de vue de l'économie de courant (poids excessifs, dif- 
ficultés d'entretien, etc.) : 3° l'obtention de l'eau chaude par 
un accumulateur constitué par un réservoir de grandes 
dimensions et fonctionnant exclusivement pendant les 
heures de nuit, pour profiter d'un tarif exceptionnellement 
réduit. ne résout pas certainement au mieux le probléme 
dans toutes les conditions ; on a essavé avec succés, à 
Liverpool, un système différent caractérisé par un chauffage 
continu à l'aide d'un élément de faible puissance destiné à 
compenser les pertes par rayonnement et par un chauffage 
Intermittent effectué au moment du besoin par un élément 
de puissance beaucoup plus élevée. — L.D. 


621.347. — L'électrification rurale aux Etats-Unis ; 
G.-C. Хе. J. A.I. E. E., aoùt 1926, t. xtv, p. 733-736, 
4000 mots. — S'appuyant sur des statistiques publiées par le 
Département de l'Agriculture au sujet du revenu total des 
exploitations agricoles aux Etats-Unis et du nombre d'heures 
de travail d'homme qui correspond à ce revenu, l'auteur 
montre que le salaire horaire moyen d'un cultivateur de 
profession ne dépasse pas jo cents. H juge cette somme 
manifestement insuffisante, attendu que le « farmer » doit 
faire face non seulement aux dépenses d'entretien de ва 
famille, mais encore à des charges importantes supplémen- 
taires qui grévent son exploitation (impôts, frais de répara- 
tion, intérèt des capitaux engagés, etc.). L'expérience 
ayant prouvé que le développement du machinisme, en 
accroissant la production par travailleur, permettait 
d'augmenter le salaire individuel. il semble, à priori, que 
l'électrification rurale, en apportant au cultivateur l'énergie 
sous une forme commode et efficace doive contribuer 
puissamment à sa prospérité. Celle théorie est admise 
aux Etats-Unis, mais, en raison des sommes énormes que 
représente la réalisation d’un projet de cette nature, on a 
estimé qu'il convenait. dans l'intérêt bien compris aussi 
bien du producteur que du consommateur d'énergie élec- 
trique, de ne passer à une exécution à assez grande échelle 
qu'après une étude approfondie de la question de la part 
d'organisations diverses intéressées à des titres différents à 
la solution du problème et coopérant ensemble sous la direc- 
tion d'un comité spécialement institné à cet effet. Dix-sept 
lignes ont été construiles et mises en exploitation, aux fins 
d'expérience. dans dix-sept états différents. Les compagnies 
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de distribution d'électricité ne sont pas cependant restées 
complétement inactives dans cette période d'atlente, et 
M. Мей! expose, en culier, le travail déjà effectué par 
l'une d'elles dans l'Etat de Wisconsin. ll résulte des rensei- 
gnements fournis par l'auteur que 1226 exploitations se 
trouvent actuellement raccordées ; sur ce nombre 4» pour 100 
consomment moins de зо kw-h par mois el 6 pour 100, plus 
de тоо kw-b. L'énergie est tarifée de la facon suivante : 
prime fixe pour un transformateur de puissance ne dépas- 
sant pas 1,5 kv-4, 5,5 dollars mensuellement; prix du 
kilowatt-heure, pour les 3o premiers consommés dans le 
mois, 5,5 cents: pour les suivants, 3,5 cents. Se fondant sur 
les conclusions d'experts en la matière, M. Neff estime que 
sur la base d'une consommation mensuelle moyenne de 
150 kw h par exploitation, l'électrification rurale peut être 
considérée comme une affaire intéressante à Ja fois pour le 
producteur et le consommateur d'énergie. — L. D. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


024.313.0012 : 021.873. — Calcul de la puissance des 
moteurs destinés à entraîner des grues; C. SCHIEBBLER. 
E. u. M., 15 août 1926, t. хит, p. 604-606, з ооо mots, 
6 fig. — Le Verband deutscher Elektrotechniker a publié, 
en 1923, des prescriptions pour les machines électriques et 
a introduit la notion de service intermittent et de puissance 
intermittente qui intervient dans le calcul des moteurs des 
appareils de levage en général, et des moteurs de grues. en 
particulier. L'auteur précise cette notion et montre que le 
moteur doit être établi suivant la cadence et la durée 
de ses périodes de service, la surcharge n'étant limitée que 
par l'échauffement admissible. Plus les périodes de service 
sont espacées, plus la surcharge peut être élevée, car le moteur 
a eu le temps de se refroidir dans l'intervalle de temps 
séparant deux périodes consécutives. Ce sont donc les con- 
ditions de refroidissement qui doivent être étudiées avec 
attention. Elles varient suivant le mode de construction du 
moteur et suivant ses dimensions. L'auteur indique sur des 
courbes les puissances que peuvent fournir des machines de 
construction allemande, pour différentes conditions de tra- 
vail. — В. ll. 


621.34 : 621.944. — L'influence des conditions de fonc- 
tiennement des trains delaminoirs. E. и. M., 29 août 1926, 
t. rue, р. 634-635, goo mots, 3 fig.. d'après Zeitschrift des 
Vereines deutscher [ngenteure, n° 18, 1926, t. „хх. — L'au- 
teur étudie la répercussion sur la production des trains de 
laminoirs des méthodes et des conceptions nouvelles. ll 
compare un train à moteur à vapeur, de caractéristiques 
suivantes ` laminoirs de 1150 mm de diamètre ; puissance 
continue de 9200 ch à 120 t: mn, réglage de vitesse de 
о à 200t: mn; vitesse maximum de levée du rouleau 
supérieur 1 m : 8; vitesse maximum d'amenée 1,82 m : s ; 
pièce traitée de 640 mm > 54o mm > 2 4oo mm; et un 
train à moteur à courant continu alimenté par un convertis- 
seur llgrer, de caractéristiques suivantes ` laminoirs de 
855 à 870 mm de diamètre; puissance continue de 3500 ch 
à 58t: mn; réglage de vitesse de o à 140 t : mn; courant 
normal 2 800 a ; courant maximum gooo a ; vitesse maximum 
de levée du rouleau supérieur 1m : 8; vilesse maximum 
d'amenée 1.92 m : s; pièce traitée de 460 mm x 435 mm > 
1450 mm. Pour les deux trains, il donne les diagrammes de 
fonctionnement, en fonction de la réduction de seclion. 
Dans ces diagrammes on distingue facilement les phases 
suivantes : a) marche à vide et accélération jusqu'à ce que le 
lingot soit saisi ; b) ralentissement trés considérable dans la 
machine à vapeur jusqu'à ce que le conducteur ait donné 
toute la vapeur; c) accélération commandée; d) pleine 
vitesse ; e) ralentissement préparatoire ; f) ralentissement de 
sortie du lingot. ou, dans les machines à vapeur, accéléra- 
tion due à la suppression de la charge ; g) ralentissement à 
vide. Ce sont ces diverses phases qui sont étudiées pour le 
laminoir électrique et pour le laminoir à vapeur et compa- 
rées entre elles. Le diagramme idéal de laminage est celui 
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où accélération et ralentissement seraient infinis et les 
pauses nulles; le diagramme théorique, celui où les gran- 
deurs ont juste la valeur qui est nécessaire. Le rendement 
théorique est le rapport des temps des diagrammes idéal et 
théorique et le rendement effectif, le rapport des temps 
des diagrammes théorique et effectif. L'avantage du train 
de laminoirs à commande électrique sur celui à commande 
à vapeur ne ressort pas dans le rendement théorique, mais 
est mis en évidence dans le rendement effectif. C'est ainsi 
que le laminage d'un lingot en 12 passes a demandé :22,6 8 
avec un train à commande à vapeur et que le mème travail 
a été exécuté en тоз. 4 в par le méme train,” une fois qu'il а 
été équipé électriquemeut. — B.*H." 


TRACTION; ETZLOCOMOTION 


2621.334. — Alimentation des tramways berlinois par 
une usine génératrice spéciale ou par un grand réseau. 
E. T. Z., Зо juin 1926. t хуи, p. 757-766, 16000 mots, — 
Dans un article publié dans £. T. Z., то juin 1926, t. eu, 
р. 633 et analysé dans Kt. (r. E., 2 octobre 1926, t. xx, 
p. 119 D, l'auteur examinait la question de l'alimentation en 
énergie électrique des tramways berlinois, alimentation par 
une usine génératrice spéciale ou par un grand réseau. L'ar- 
ticle qui nous occupe réunit les avis de plusieurs ingénieurs 
qui déclarent, tous, la deuxième solution préférable à la pre- 
mière. M. G. Dettmar résume le projet de la production dans 
une usine spéciale située sur le carreau de la mine, près de 
Francfort-sur-l'Oder, transmettant sousla tension de 11000» у 
l'énergie jusqu'à Berlin où elle serait abaissée à la tension 
de 30000 v et redresste à Воо v. Il envisage surtout la 
question au point de vue de la sécurité de service. — 
M. Prussing développe les motifs invoqués en faveur de la 
connexion à un grand reseau aprés avoir traité du plan d'élec- 
trification générale des chemins де (егеп Allemagne. — В.Н. 


621.335 (494). — La nouvelle voiture automotrice du 
chemin de fer de Berne à Worb; A E Милев. Eu M., 
15 août 1926, t. xliv. p. бот, 550 mots, d'après Schweizerische 
lerhuische Zeitschrift. 1925, n^* 25 et 26. — Cette automo- 
trice, récemment mise en service, а été équipée électrique- 
ment par la Société anonyme des Ateliers de Sécheron. 
Alimentée par du courant continu à la tension movenne de 
70 v, elle doit remorquer trois voitures d'un poids total de 
о t, à la vitesse de 25 km : h, dans des rampes de 36 pour 
1000, le tronçon de ligne de 9.7 km ayant une pente 
moyenne de 16 pour т ooo et la vilesse maximum étant de 
4o km : h. Les caractéristiques en sont les suivantes : lon- 
gueur entre tampons 13, аз m ; longueur entre essieu 8 m ; dia- 
metre des roues motrices o.86 m ` poids de la partie méca- 
nique 15,2 t: poids de la partie électrique 3.8 t; nombre de 
moleurs 2; puissance de chaque moteur à l'essai unihoraire 
79 ch; effort de traction à l'essai unihoraire à la jante 
1620 kg. La caisse peut recevoir 36 voyageurs assis el 16 
debout sur les plates-formes. L'équilibrage est réalisé de 
manière que le poids adhérent soit, à vide, les бо pour 100 
‚ Ча poids total et en charge les 57,5 pour тоо. Le freinage 

s'effectue sur toutes les roues. L'équipement électrique 
est constitué par un pantographe; un parafoudre; deux 
disjoncteurs automatiques à décleuchement libre avec une 
bobine de déclenchement commandée par le dispositif de 
sécurité; un groupe de résistances de démarrage et de 
freinage disposées sous le toit; deux postes de commande 
avec cylindre principal et cylindre d'inversion, le premier 
ayant le soufflage magnétique individuel de toutes les 
touches ;-deux moteurs tétrupolaires complètement blindés 
avec réduction par engrenage au rapport г: 5,4». Dans lar- 
ticle sont également décrites les dispositions spéciales gräce 


auxquelles le service peut n'être assuré que par un seul 
agent. — p. 1]. 


621.312.2 : 621.335... — Nouvelle génératrice à courant 
triphasé à collecteur. pour locomotive à moteur Diesel à 
transmission électrique. E 7. Z,. 2» juillet 1926, t. xvii, 
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p. 860, т Зоо mots. — Pour éviter le patinage de chaque 
paire de roues prise individuellement, dans le cas oü les mo- 
teurs électriques commandent chacun un essieu, on peut, 
soit procéder à l'accouplement par bielles de tous les 
essieux,les moteurs étant en série (nouveau dispositif adopté 
par les ingénieurs russes Lomonossoff et Hackel), soit 
employer des moteurs toujours couplés en paralléle. Parmi 
ces derniers, les moteurs d'induction à courant triphasé se 
recommandent, à condition qu'on puisse modifier écono- 
iniquement leur vitesse et Scherbius a créé pour leur ali- 
mentation un générateur à courant triphasé à fréquence 
trés variable. Ce générateur, à collecteur, est excité par 
un alternateur synchrone. soit : 1? par le stator, qui com- 
prend alors un enroulement d'excitation et un enroulement 
de compensation séparés, reliés à l'enroulement rotorique 
par les balais et le collecteur; 2° par le rotor comportant 
alors un enroulement d'excitation et l'enroulement normal, 
ce dernier étant relié à l'enroulement statorique. Le calage 
des balais sur le collecteur est tel que les forces électro 
motrices du stator et du rotor soient en opposition et 
l'on trouve que la force électromotrice du rotor, qui, en 
courant continu est proportionnelleà la vitesse et au flux, est 
en outre indépendante de la fréquence du courant d'excita- 
tion. La fréquence de la tension aux bornes du stator est 
égale à la fréquence du courant d'excitation statorique et 
indépendante de la fréquence du courant débité par le rotor 
dans le cas d'une excitation rotorique. Dans le premier cas, 
la puissance de l'excilatiice varie entre 20 et 35 pour тоо de 
celle du générateur; dans le second cas elle est fonction du 
couple résistant du générateur et varie entre 2,5 et 
11,5 pour 100. La fréquence du courant débité par Ja machine 
à collecteur est réglée раг la vitesse de l'excilatrice. Le 
fonctionnement stable des moteurs et le maintien du fac- 
teur de puissance et du rendement à des valeurs conve- 
nables exigent que la tension aux bornes varie comme la 
fréquence: on y arrive eu excitant l'excitatrice à l'aide 
d'une source de courant continu à réglage automatique. — 
P. A. 


TELÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.7. — Principes qui doivent présider à l'exécu- 
tion rationnelle des réseaux téléphoniques locaux; 
E. GeTzscumann. K. T. Z., 22 juillet 1926, t. xLvu, p. 848-851, 
4 5оо mots. 7 fig. — Cette étude est le résumé de l'ensemble 
des prescriptions élablies par le Telegraphentechnische 
Reichsamt. L'auteur définit d'abord ce qu'il faut en- 
tendre par réseau téléphonique local et délimite la période 
d'achévement des travaux de construction du réseau défi- 
nitif. Il montre ensuite comment l'on doit extrapoler, entre 
1926 et 1936. les résultats de l'accroissement, entre 1915 et 
1926. du nombre des lignes directes et des lignes comportant 
des posles dc dérivation pour déterminer le développement 
définitif du réseau — Cela posé, il montre, avec schémas à 
l'appui, la disposition relative la plus économique des 
postes de dérivation pour lignes à 2000 paires de fils, pour 
câbles à 200 paires de fils, des boites de jonction (pour 
чо à зо paires de fils). des boites d'extrémité (alimen- 
tant 5 à 10 abonnés) et des téléphones par rapport au cen- 
tral de distribution. И montre enfin la disposition relative 
des lignes directes ininlerrompues et des lignes passant par 
l'intermédiaire des postes de distribution. И conclut en 
exposant la méthode graphique employée aux Etats-Unis 
permettant la détermination de l'emplacement idéal du cen- 
tral téléphonique. — P. A. 


621.396.1. — L'affaiblissement des ondes hertziennes du 
fait de la résistance de la terre; R.-L. Ѕмітн-Коѕе et 
HU Banrigcp. J. /. E. E., juillet 1926, t. тхіу. p. 766-770, 
35oo mots, 4 fig.. 1 tabl. — Envisageant spécialement le 
cas des transmissions à des dislances comparativement fai- 
bles. les auteurs attirent l'attention sur l'importance de plus 
en plus grande que présente l'étude de l'affaiblissement 
daus ces conditions depuis que l'emploi des ondes courtes 
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tend à prendre une cerlaine extension: pour des transmis- 
sions de ce genre. en effet, ainsi que la pratique l'a prouvé, 
l'onde directe. la seule qui pouvait être efficace aux petites 
distances, subit. dans certaines circonstances, un affaiblisse- 
ment considérable et en détection devient impossible bien 
en dech de la portée à laquelle l'onde indirecte devient utili- 
sable pour assurer de nouveau la réception. MM. Smith-Rose 
et Barfield remarquent que l’affaiblissement des ondes aux 
faibles distances n'a fait l'objet jusqu'ici, au point de vue 
expérimental, que de travaux peu nombreux et, dans leur 
opinion, insuffisants. Ив se proposent eux-mêmes de sou- 
mettre la question à une investigation approfondie des qu'ils 
еп aurout l'occasion; mais, en aliendant, ils jugent utile 
d'exposer quelques résultats d'une étude mathématique du 
probleme, basés sur les recherches de Sommerfeld et de 
Zenneck. H s'agit, en l'espece, de courbes donnant les affai- 
blissements sur mer et sur terre pour quelques lougueurs 
d'onde s'élageant entre Зо m et l'infini et pour des distances 
comprises entre o et 175 km. ll appert de l'examen de ces 
courbes que l'affaiblissement sur mer, à peine marqué pour 
Ponde de roo in, croit considérablement sur terre pour des 
ondes plus longues; pour une onde de joo m par exemple 
l'intensité à 150 m sur terre n'est que les 8 тоо de la valeur 
correspoudante sur mer à la méme distance. Les auteurs 
montrent iucideinment que la formule donnée par Zenneck 
el obtenue en supposant qu'aux grandes distances l'onde de 
propagation peut èlre considérée comine plane, ne saurait, 
pratiquement, recevoir qu'une application fort limitée étant 
douné les longueurs d'onde présentement adoptées dans les 
lrausinissions commerciales. — L D. 


621.:96.62. — De la manière dont se comportent les 
systèmes récepteurs radioélectriques sous l'action des 
ondes de signaux ou des ondes perturbatrices; Leo-James 
Peters. J. 4. /. KE. E aoùt 1920. t. XLV, p. 707-716, 
8000 mots, g fig. — La solution complète du probléme de la 
récepliou eu telégraphie et téléphonie sans fil dépend de la 
connaissance des propriétés caractéristiques du systeme 
récepteur en régime transitoire. Comme il est souvent dif- 
ficile de déterminer ces dernières, l'auteur а songé à 
uliliser à leur place les propriétés caractéristiques du méme 
systeme en régime permanent dans le but de rechercher une 
methode simple et cependant effective qui permette d'élu- 
cider un certain nombre de questions qui se posent à propos 
de l'élude de l'action exercée sur le système récepteur par 
les ondes de signaux et les ondes perturbatrices. L'analyse de 
M. Peters repose essentiellement sur le principe suivant : 
les tensions induites, à la réception, peuvent ètre rempla- 
сееѕ par une combinaison de tensions développées раг un 
groupe de génératrices disposées en série. en permanence, 
dans le circuit. Le mémoire explique quelles doivent étre 
les graïdeurs et les fréquences relatives des tensions des 
susdites génératrices, pour un certain nombre de cas: 
transmissions radiolélégraphiques par ondes entretenues et 
ondes amorties, transmissions radiotéléphoniques, excila- 
tion du récepteur par ondes perturbatrices; il délinit ensuite 
les caractéristiques d'un récepteur idéal susceptible de 
servir d'étalon de comparaison pour permettre de juger de 
la valeur des récepteurs réels dont l'effet sélectif est basé 
Sur une discrimination de fréquence; il discute, pour ter- 
miner, les particularités distinguant les perturbations cau- 
sées par les stations d'émission de différents types el par 
lss parasites. — L. D. 


621.396.64. — Les amplificateurs à résistauces; R. 
Шеске. E. u M., 5 septembre 1926, t. xuiv. р. 89-92, Доо 
mots, á fig. — Cet amplificateur, employé surtout виг la 


basse fréquence, permet contrairement au transformateur à 
haute fréquence habituel d'obtenir une amplification indé- 
pendante de la hauteur du son recu. Un étage d'amplifica- 
Поп est essentiellement réalisé, entre deux lampes consécu- 
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tives, par deux résistances très élevées (de l'ordre du 
mégobm) et un condensateur. La grille de la premiére 
lampe est soumise à une tension alternative, le circuit reliant 
la première plaque au!'positif dela batterie donnant la tension de 
Ја plaque est parcouru par un courant qui provoque une chute 
de tension dans la première résistance Ra; la deuxième 
grille est celióe d'une part à la première plaque раг un con- 
densateur, d'autre part au pôle négatif des batteries par la 
deuxiéme résistance. Si l'on suppose le circuit anodique 
non inductif, le calcul montre que le facteur d'ampli- 
fication, défini comme le rapport de la chute de tension Je 
long de № résistance /?, à la tension de la deuxième grille 
par rapport à son filament, croit lorsque la pente de la 
partie droite de la caractéristique de détection croit, que 
l'abscisse du point d’ordonnée nulle décroît et que la résis- 
tance 77, croit. C'est ainsi que pour A, égal à 3 mégohms et 
une tension de la plaque égale à 333 v, le facteur d'amplifi- 
cation est égal à 22. L'auleur détermine maintenant, au 
moyen de nombreux calculs, les conditions d'amplification 
idéales dans le cas général où le circuitanodique possède une 
réactance d'induction et de capacité. П trouve ainsi la 
valeur 18,9 pourle facleur d'amplification, valeur théorique, 
et il détermine les valeurs optima des capacités et induc- 
tances des différeuts circuits figurant dans le dispositif. 
— P. A. 


ÉCLAIRAGE 


621.326. — Le point de vue économique dans le choix 
d'une lampe; D.-J. Borton. J. Г. E. E., aoùt 1920. t. Lux, 
р. 844-3548, 4500 mots, í fig., т tabl. — L'auteur montre 
d'abord que la question du choix d'une lampe électrique est 
presque exclusivement déterminée par des considérations 
éconoiniques. Ce choix comporte deux parties : détermina- 
tion du type de lampe à employer (à filament de carbone ou 
à filament métallique dans le vide ou ea atmosphère 
gazeuse) pour laquelle l’auteur. par un exemple simple, 
montre la méthode à suivre, et détermination des conditions 
économiques d'ulilisalion de сеце lampe, c'est-à-dire sous 
une tension inférieure ou supérieure à la tension normale. 
C'est celle deuxième partie qui est développée dans cet 
article, l'auteur se proposant de montrer comment, en tenant 
comple du prix d'achat de la lampe et du prix unitaire de 
l'énergie, on peut prévoir s'il est préférable d'adopter une 
tension supérieure ou inférieure à la tension normale et quel 
doit être l'écart. Il traite d'abord un exemple, graphique- 
ment, puis abordant le probléme en général algébriquement 
il établit, moyennant certaines hypothèses, des formules sim- 
ples donnant le rapport k de la tension économique F’ pour 
laquelle il établit la lainpe à la tension V d'alimentation, dans 
les deux cas suivants : on utilise pour les deux tensions V' 
et V des lampes de méme consommation ou bien on emploie 
les lampes donnant la méme intensité lumineuse sous les deux 
tensions V et V. L'auteur donne ensuite des exemples 
divers d'application de ces formules et en déduit un certain 
nombre de sugzeslions qu'il propose aux fabricants de 
lampes et aux usagers. — J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.37... — Application de l'épuration électrique aux 
poussières dans les fabriques de briquettes en iignite : 
F. Fscnen E T.Z.. 3 juin 1926, t. туп, p. 652-653, 450 mots, 
d'après Zeitschrift des Vereines deulscher Ingenieure, t. ахх, 
p. 253. — Le procédé ordinaire employé tel quel pouvait 
donner lieu à des explosions; aussi a-t-on cherché à éviter 
ce danger et l'on y est parvenu simplement en communiquant 
à la poussière un certain degré d'humidité. La récupéra- 
tion du charbon procure annuellement un bénéfice de 
100000 marks dans la fabrique de briquettes de la Ilse 
Aktien-Gesellschaft. — B. C. 
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537.4. — Le « harnais cosmique » de l'électricité en 
mouvement; M.-L Pern JALE. E. août 1926. t. xuv, p.758- 
701, 3300 mots. - – L'article est la reproduction d'un discours 
d'inauguration prononcé au congrès unuuel de l'American 
lastituteof electrical Engineers par M. l'upia.présidant le con- 
grès. M. Pupin met en lumière l'imporlance que représentent 
pour la science et l'art de l'ingénieur électricien, l'électricité 
en mouvement et l'accouplement invisible ou le < harnais a, 
pour employer l'expression imagée adoptée par l'auteur, qui 
permet à cette électricité en mouvement d’entruiner avec elle 
des corps mialeérie's, ainsi qu'on l'observe couramment dans 
les phénomènes de l'electrotechnique. Apres avoir exposé 
les conceptions elassiques de Faraday et de Maxwell sur le 
sujet, M. Pupin montre cominent la question peut èlre envi- 
sage du point de vue des nouvelles th‘ories électroniques. 
Les tubes de force électrique existant entre l'électron et son 
conjagué, le proton, représentent le flux primordial, la subs- 
tance fondamentale et unique qui constitue l'arinature du 
« lharuais cosmique s. Le mouvement relatif du flux pri- 
mordial donne naissance au flux magnelique, lequel mesure 
la quantité de mouvement correspordaut à ce mouvement 
relatif. Les corps matériels, depuis le plus petit atome 
jusqu'à la plus grande étoile, apparaissent, désormais, 
comme des agrézats localisés; de centres électroniques reliés 
ешге eux par le Hux primordial qui les embrasse de toutes 
parts. Chicun de ces ceatres électroniques est еп état d'acti- 
vité constante, recevant de l'énergie des ceulres voisins ou 
eu Cédant à ceux-ci, lLirait où tiré suivant le cas, exerçant et 
Subissant desefforts par l'intermédiaire du haraais cosmique 
auquel il reste insepirable:nent attaché. Le problèsne qui se 
pose, dans ces conditions, poar l'ingénieur électricien, eon- 
sisteàtransformer lar ivilé de сез pelites stations sé ératrices 
en travail utile pour ho nne ` pour chauffer par exemple, 
le four électrique, faire touraer les machines-outils de 
l'atelier, transimeitre la parole jusqu'aux extrémités du 
globe, ete. Toutes ces eon juèles de la science, l'auleur tient 
à le faire remarquer, sont dues aux efforts désintéressés de 
grands savants. véritables maitres de l'ingénieur électricien 
d'aujourd'hui, dont le devoir impéricux est de travailler lui 
aussi pour le mé ne noble 11681. — L. D. 


5374. — Quelques phénoménes de coaduction élec- 
trique ` W. Crase. EI Fev. uz août 1926, € xcix, p. 355-5506, 
700 mots. — Оп admet généralement qu'un courant élec- 
trique est dà aux mouvements relatifs des protons et des 
électrons. Si l'on désigne par — e Іа charge électronique, 
A le nombre de protons ou éleclro::$ par centimètre carré, 
U la vitesse de deplaceiner.t des protons et V celle des élec- 


trous parallèle à la première, la densité de courant est donnée 
par 


— Ne V + Ne U= Ne (U-V). 


Cette relation est en accord avec les phénomènes généraux 
de l'électrolyse, mais il n'y а pas de preuve expérimentale du 
fait qu'une charge négative de grandeur donnée se déplacant 
à une vilesse donnée produise le méme effet magnétique 
qu'une charge positive de méme graudeur se déplacant en 
sens contraire à la même vitesse. On admet généralement 
que dans un conducteur métallique seuls les électrons se 
déplacent, mais que dans les électrolytes, les anions et 
les cations se déplacent en méme temps. L'auteur s'est 
proposé, en conséquence, de comparer les champs magné- 
tiques produits par un courant de méme intensilé traversant 
un conducleur métallique (tube rempli de mercure) et un 
conducteur électrolytique (méme tube rempli d'une solution 
de nitrate d'argent ou d'acide chlorhydrique). 11 a constaté 
que le champ magnétique est plus intense dans le cas du 
conducteur métallique. D'un examen des causes possibles de 
la différence ainsi constatée l'auteur a élé finalement ameré 
à conclure qu'elle est due au fait que dans les électrolytes 
conceuliés il se produit une accumulalion d'énergie concur- 
remment avec la conduclion. On peut mettre ce phénomène 
en évidence en faisant passer la décharge à travers un galva- 
nomètre balistique et on conslate que la quantilé d'énergie 
emmagasinée dépend beaucoup de la durée de l'électrolyse. 
La courbe de décharge relevée est analogue à celle de la 
décharge d'un condensateur avec une résistance très élevée 
en série, ce qui conduit à penser que l'électricité est accu- 
mulée directement et non dans un transformateur chimique. 
Ea conclusion. l'auteur dit que les hypothèses usuelles con- 
cernant les relations entre le courant et le mouvement des 
électrons ou des protons sont vraies pour des conducteurs 
métalliques et. électrolyliques, mais lorsqu'un circuit est 
loriné de ces deux éléments, on doit tenir compte des phéno- 
meues d'éleclrode. Da:s la discussion qui a suivi cette com- 
inunication, le docteur Kennelly а fuit ressorlir son impor- 
tance au poiut de vuc théorique pur. — J. S. 


537.23. — Sar la théorie des génératrices électrosta- 
tiques ; A.- W. Siwon. Phys. Itev., juin 1926, t. xxvn, p. 749- 
754, З боо mots, 1 fig. — L'auteur fournit une méthode plus 
élégante que celles données antérieurement pour résoudre 
les équations qu'implique la théorie des généralrices éleclro- 
Slaliques, et il illustre cette méthode en l'appliquant à une 
génératrice électrostatique de huit inducleurs et huit trans- 
porteurs, dans laquelle chaque transporteur est connecté à 
l'inducteur suivant au moment où il se trouve en face de 
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lun quelconque des huit inducteurs. La méthode peut être 
étendue au cas de m inducteurs et m transporteurs, où 
chaque transporteur est connecté au premier inducteur 
suivant, ou bien au рте inducteur suivant. Elle peut égale- 
ment être appliquée aux génératrices électrostatiques 
ayant n inducteurs, et 2:n, 3 m ou á m transporteurs, ainsi 
qu'aux génératrices électrostatiques du typede Wimshurst. — 


- 
* 


537.261 : 538.12. — Essai de quantisation d'espace dans 
un champ magnétique ; B.-B. WEATHRRBY et А. Worr. Phys. 
Rev., juin 1926, t. x1vit, р. 769-771, 1200 mots. 1 fig. — 
Dans un récent travail (7/1. Mag , février 1925, p. 504, 
analysé dans X. G. E., 25 juin 1925, t. xvii, p. 249 D) Ruark 
et Breit ont suggéré qu'il était vraisemblablement possible 
de mettre à l'épreuve la quantisation d'espace des gaz dans 
un champ magnétique grâce à une détermination comparalive 
de la constante diélectrique du gaz perpendiculairement et 
paralléelement&ux lignes de force du champ magnétique. Si. en 
effet, l'on considère un atome comme un doublet électrique 
soumis à une quantisation d'espace dans un champ magné- 
lique. il est raisonnable de penser, méme en l'absence d'un 
calcul exact, qu'un changement appréciable de la constante 
diélectrique du gaz doit se produire lorsque le champ est 
appliqué. La grandeur de ce cbangement doit en outre étre 
différente. selon que le vecteur électrique employé pour la 
détermination de la constante diélectrique est parallèle ou 
perpendieulaire au vecteur maguétique. Comme d'ailleurs 
les changements de constante diélectrique ainsi produils 
peuvent être trés petits, on doit se placer dans des conditions 
de baute sensibilité pour étre à méme de les observer. On 
s'est proposé de mettre en évidence le phénomène dans le 
cas de l'oxygène, de l'air et de l'hélium. La mélhode 
employée est celle de l'ultramicrométre de Whiddington, 
formé comme on sait de deux oscillateurs modifiés de 
llarlley. Le condensateur de l'un d'eux est variable, et 
employé pour le réglage de la fréquence des battements. Le 
condensateur du second circuit est formé de deux 
plaques d'aluminium, séparées par une distance inva- 
rable d'environ oa mm. Ce second condensateur est 
enfermé dans un tube de verre rempli du gaz étudié et placé 
entre les pôles d'un électroaimant de Du Bois. La marche 
des observations était la suivante : le condensateur variable 
est d'abord réglé de telle sorte que les battements puissent 
étre aisément comptés. On fait le compte dans un temps 
donné en l'absence du cham p magnétique, puis en sa présence. 
Les observations sont effectuées successivement en plaçant 
les armatures du condensateur parallèlement, puis perpen- 
diculairement au vecteur magnétique. Les résultats obtenus 
montrent que pour l'hélium, l'air et l'oxygène à la tempéra- 
ture ordinaire et à la pression atmosphérique pour les deux 
derniers, celle de l'hélium étant égale à la pression d'une 
colonne de mesure de aç cm, les changements de constante 
diélectrique sont inférieurs à 1 500000, le champ magné- 
tique étant de l'ordre de 7000 à 8000 gauss, et le champ 
éleclrique de 8100 à тоооо v ` сш. Dans les conditions des 
expériences, ce résultat montre que, lorsqu'on applique le 
champ magnétique, la polarisation électrique moyenne de 
l'oxygène et de l'air ne change pas de plus de 1 2350 de sa 
valeur, et celle de l'hélium se modifie de moins de í ío de 
sa valeur. — L. B. 


937.5.... — Décharge en effluve. R. G E., 25 septembre 
1926, t. xx, p. 443-414, 9oo mots. Analyse d'un article paru 
dans K. T. Z., 3 juin 1926, t. stet, р. 654-655, 1 Зоо mots. 


537.28.. + 539.1. — L'asymétrie de l'intensité des lignes 
de Balmer. W. Wien. EI Rev., 3 septembre 1926, t. xcix, p. 395, 
280 mots. — Résumé d'une conférence de l'auteur à la réunion 
d'Oxford de la British Association. On sait que les plus fortes 
lignes de l'effet Stark montrent une asymétrie d'intensité 
qu'on peut renverser si l'on inverse la direction du champ 
électrique ou des rayons canalisés employés dans l'expé- 
rience. Ола c7: tout d'abord que cette asymétrie ne pouvait 
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s’observer que pour les lignes émises par les atomes mobiles 
des rayons positifs. Les expériences de M Wierl au labo- 
ratoire de Münich ont montré que l'asymétrie existe, qu'il 
s'agisse des lignes de Balmer pour des atomes d'hydrogène 
en mouvement ou au repos. L'explication peut en être donnée 
en supposant que cette asymétrie а son origine dans 
lu direction d'impact des atomes en connexion avee le sens 
du champ électrique, la direction d'impact étant en sens con- 
traires pour des atomes immobiles et des atomes en mpuve- 
ment. Si l'on observe l'effet Stark dans un champ électrique 
à la pression atmosphérique, puis sur le méme rayon pas- 
sant à travers une fente étroite dans un deuxiéme champ 
traversant dans un vide élevé, l'asymétrie ne s'observe que 
dans le premier champ. — J. 5. 


537.5.... — La décharge dans les tubes à vide; L. Brü- 
NINGHAUSS. À. G. E., 11 septembre 1926, t. xx, p. 363-365, 
2 700 mots, 1 fig. — Cet article, inspiré par de récentes 


communications de M. le professeur C. Whiddington, a pour 
but de présenter une vue d'ensemble sur l'interprétation 
des phénomènes si complexes et ві variés qui se produisent 
dans les tubes à décharge. 11 s'agit exactement des tubes 
munis d'élecirodes et remplis de gaz à basse pression. Lors- 
que ces phénomenes furent découverts, ils étaient trés dif- 
fioiles à expliquer; plusieurs de ces premières difficultés 
subsistent encore, mais quelques-unes d'entre elles ont été 
éclairées ou sont sur le point de Геге à la lumière de 
recherches récentes. En tous cas, on a, au cours de ces der- 
niéres années, acquis assez de données nouvelles et précisé 
un nombre suffisant de fails relatifs à cette queslion pour 
qu'un exposé sur l'état de nos connaissances dans ce 
domaine puisse présenter un réel intérét. Comme on le verra 
dans l'article, la décharge dans le tube peut ètre divisée en 
trois parties, la région cathodique, la région anodique et la 
région centrale; à chacune d'elles correspondent des phéno- 
ménes bien définis qui sont envisagés et expliqués. 


537.5.... — La probabilité de l'ionisation des molécules 
gazeuses par impacts électroniques. II. Critique ; 
К.-Т.Сомртом et G.-C. Van Voonnis. Phys. Rev., juin 1926, 
t. xxvit, р. 724-731, 2 4oo mots, 6 fig. — Les résultats de 
Hughes et Klein comportent trois causes d'erreurs qui sont : 
1? un effet du champ électrique sur l'aire effective des trous 
de la grille à travers lesquels passent les électrons pri- 
maires; ceci introduit une correction variant entre — 18 et 
+ 14 pour тоо selon la différence de potentiel; a° la pré- 
gence d'électrons secondaires lents et le manque d'unifor- 
mité de mouvement des électrons du faisceau primaire, qui 
nécessitent une correction supplémentaire de Зо à 50 pour 
100; 3° l'élévation de la température du gaz par le filament, 
nécessitant une correction additive de 12 pour 100. Avec ces 
corrections, les résultats des deux suites d'expériences des 
auteurs précités concordent de facon satisfaisante. — L. B. 


537.5....— La formation d'ions négatifs dans la vapeur 
de mercure ; W.-M. Niecsen. Phys. fer. juin 1926, t. xxvii, 
p. 716-7233, 2 500 mots, 4 fig. — F.-L. Mohler a récemment 
publié un mémoire sur la production des ions positifs et 
négatils dans un certain nombre de gaz et vapeurs, y com- 
pris celle de mercure. Sa méthode consistait à projeter un 
faisceau d'électrons suivant l'axe dun cylindre métallique, 
dans une région approximalivement équipotentielle, où 
régnait un champ magnétique de roo gauss parallèle à l'axe. 
ll appliquait alors au cylindre un potentiel positif ou négatif 
de i: v, mesurant dans chaque cas le courant négatif ou posi- 
tif qui lui parvenait dans ces conditions. Sa conclusion était 
que le nombre d'ions négatifs ainsi formés à basse pression 
était petit. en comparaison du nombre d'ions positifs formés 
au-dessus du potentiel d'ionisation. On n'a pas observé d'ions 
négalifs dans la vapeur de mercure pour des électrons inci- 
dents de vitesse inférieure à celle correspondant à то, | v. 
La présente recherche est consacrée à un essai analogue pour 
ctudier la formation. des ions négatifs dans la vapeur de 
mercure. Dans des conditions voisines de celles du précé- 
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dent travail, on а obtenu des résultats similaires; mais dans 
des conditions différentes les résultats sont favorables à 
l'xistence d'ions négatifs dans la vapeur de mercure. On 
projette les électrons suivant l'axe d'un tube entre deux 
armatures et on les empêche de se disperser au moyen 
d'un champ magnétique de 350 gauss, parallèle à l'axe du 
tube. Les ions négatifs formés par fixation d'un électron à 
un atome sónt enlevés en appliquant des potentiels conve- 
nables aux armatures latérales. Le reste du courant atteint 
une plaque circulaire placée à l'extrémité du tube. Avec un 
faible champ entre les armaturcs, le courant d'ions négatifs 
est juste observable (rom A). Avec des champs plus 
intenses, le courant d'ions croil considérablement, s'appro- 
chant de la saturation lorsque la différence de potentiel 
entre les armatures atteint de 3 à 4 v. П a alors la valeur de 
1075 À. Le rapport entre le courant d'ions négatifs et lc 
courant (olal diminue aux différences de potentiel crois- 
santes lorsque celles-ci sont faibles; il augmente au con- 
traire à 2,7; 4.7; 5,5 et 8,8 v. La décroissance aux bas poten- 
tiels est conforme aux résultats de Mohler dans d'autres gaz 
et vapeurs. La cause de la discontinuilé à 3,7 v n'est pas 
connue. On pense que les discontinuités observées à 4,7; 
5,5 et 8,8 v sont associées aux propriélés électroncgalives 
de l'atome de mercure ayant l'un de ses électrons sur un 
orbite mélastable. — L. B. 


937.5.... — Variation avec la pression de l'ionisation 
résiduelle dans les gaz; W.-W. Mernyuon. Phys. Itev., juin 
1926, t. xxvii, р. 659-671, 4 500 mots, 5 fig. — On mesure 
l'onisation résiduelle, à des pressions correspondant à 
celle d'une colonne de mercure de hauteur comprise entre 
o et 180 cm, des gaz suivants, secs et sans poussières, et 
aprés vieillissement suffisant : air, hydrogéne, hélium, 
argon, oxygène, azote, gaz carbonique, méthane et éthy- 
léne. Pour réduire la contamination radioactive. on uti- 
lise comme chambre d'ionisation un globe de verre recouvert 
d'argent par pulvérisation cathodique. Un électrometre et 
un dispositif compensateur permettaient d'éliminer l'effet 
des fluctuations de la batterie et d'utiliser une méthode de 
zéro qui consistait à porter l'anneau de garde au méme 
potentiel que le système collecteur : les fuites sont ainsi 
supprimées. Les courbes d'ionisalion manifestent un accrois- 
sement plus rapide aux basses pressions. 11 cesse pour les 
pressions correspondant à celle d'une colonne de mercure de 
hauteur comprise entre 15 et 65 cm, par suite de l'absorption 
des particules » qui le produisent. Ensuite, les courbes 
deviennent rectilignes. C'est à partir de ces portions recti- 
lignes que l'on a déterminé l'accroissement dans le nombre 
d'ions formés par centimétre cube en une seconde, pour une 
augmentation de pression de 1 atmosphère. Cet accroisse- 
ment est minimum dans le cas de l'hydrogène (2,033); 
maximun dans le cas de l'argon (18,59). Le rapport entre 
l'accroissement de vitesses de formation d'ions par atmo- 
sphère et le nombre d'ions par molécule est approximative- 
ment constant et égal à 0,855. — L. В. 


937.34 ... — Etude de la capacité de polarisation sur 
une large bande de fréquences; 1. Worrr. Phys. Itev., juin 
1926, t. xxvir, р. 755-763, 2 800 mots, 5 fig. — On étudie la 
capacité de polarisation d'électrodes de platine ou d'or dans 
l'acide sulfurique pour un domaine de fréquences allant de 
200 à 200 oco p : в. Оп a employé un pont à courant alter- 
nalif pour faire les mesures dans le domaine des fréqueuces 
audibles et un pont à détecteur hétérodyne pour les fré- 
quences plus élevées. Si l'on met la relation entre la capa- 


cité et la fréquence sous la forme € = со ой €, et p sont des 


constantes, on constate qu'aux fréquences inférieures p est 
presque égal à o,3, tandis qu'aux fréquences plus élevées il 
approche de 0,5. En méme temps l'angle qui mesure la dif- 
férence de phase de la capacité varie de 20° à environ 40°. 
Des mesures de tension faites pour déterminer la valeur 
limite de la capacité initiale montre qu'elle est du méme 
ordre de grandeur pour le courant alternatif que pour le 
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courant continu. Enfin, lorsque deux courants alternatifs 
harmoniques de fréquences différentes sont appliqués sinrul- 
tanément à un voltamétre, la capacité de polarisation 
mesurée au moven de 1'пп ou des deux est indépendante de 
la présence de l'autre. — L. B. 


538.11. — Une solution sans fictions du probléme de 
l'attraction magnétique; Th. Lenuann. Л. G. E., 25 sep- 
tembre 1926, t. xx, p. 432-442, 8 500 mots 9 fig. — Dans 
cette note, l'auteur se propose de déterminer l'attraction 
magnétique еп debors de toute hypothèse ou fiction, à 
partir des équations courantes du champ électromagnétique 
quasi stationnaire. Considérant que pour tous les corps ferro- 
magnétiques indéformables, avec ou sans hystérésis, 
l'énergie virtuelle réversible par unité de volume est pro- 
porlionnelle au produit scalaire du champ et de la variation 
de l'induction, il arrive au résultat cherché en calculant le 
travail virtuel dans un déplacement infiniment petit d'un 
corps affecté ou non d'hystérésis, et ceci, en totalisant, à 
température et flux inducteur constants, ces contributions à 
travers l'espace infini et en y ajoutant, dans le sens conve- 
nable, l'énergie magnétique des zones balayées. Il est ainsi 
conduit à l'expression des efforts magnétiques sans faire 
appel à des champs fictifs ou à des perméabilités convention- 


nelles. 


538.12. — Les champs magnétiques intenses T.-F. WALL. 
El. Rev., 20 août 1926, t. xcix, р. 319-320, 2 ооо mots, 3 fig. 
The Eleclrician, 6 août 1926, t. хсүп, p. 156, 1 200 mots. — 
L'auteur décrit dans cette étude une méthode pour obtenir 
des champs magnétiques dont l'intensité est de l'ordre de 
: million de gauss et pour les appliquer à intervalles régu- 
liers à des échantillons de mélaux magnétiques afin d'exa- 
miner si, de l'effet de ces champs très intenses, il résulte dans 
les orbiles des électrons des changements suffisants pour 
produire des variations dans la courbe de magnétisme de 
l'échantillon. Dans le procédé employé, l'auteur utilise, 
pour produire dans le solénoide un courant de grande inten- 
sité et de trés faible durée, la décharge de condensateurs de 
grande capacilé et chargés à un haut potentiel (il disposait 
de 38 condensateurs d'une capacité totale de 1 366 microfa- 
rads chargés à 2 ooo v). Le solénoide à l'intérieur duquel 
était créé le champ magnétique élait immergé dans un bain 
d'huile de transformateur servant à la fois d'isolant et 
d'agent de refroidissement. La mesure de l'intensité du 
courant de décharge était faite au moyen d'un oscillographe 
de Duddell. L'auteur a remarqué qu'avec le plus graud des 
solénoides employés il obtenait une différence nolable entre 
la valeur de l'intensité du courant mesurée et celle calculée, 
alors que dans les autres cas la concordance était assez 
bonne. Ce phénoméne semble équivalent à une réduction 
de l'induclance réelle du solénoide, réduclion qui serait 
causée par un effet de force électromotrice de contact qui 
se produit lorsque deux substances non semblables sont 
amenées en contact intime (dans le cas présent, le fil et son 
enroulement de coton qui sont pressés l'un contre l'autre 
par suile des forces développées sur l'enroulement du 
solénoide par le champ magnétique créé). L'auteur expose 
alors cerlaines considérations sur cette question de (orce 
électromotrice de contact, montrant que l'enroulement de 
coton emmagasiue de l'énergie et la restitue un peu à la 
facon d'un condensateur. Il discute ensuite les oscillo- 
grammes relevés avec un solénoide bobiné sur un noyau de 
fer. La bobine se déforme sous l'effet de la décharge et la 
courbe du courant a donné une pointe de 2 230 4, puis est 
retombée à zéro. Quant à la courbe de tension, aprés le 
passage à zéro elle présente une série de fluctuations et 
d'ondulations de haute fréquence et de faible amplitude 
dues au noyau de fer de la bobine et semblant indiquer que 
les modilications atomiques qu'il a subies mettent un cer- 
tain temps à alleindre un état d'équilibre, du moins en ce 
qui concerne leurs manifestatious extérieures. Quant à 
l'effet de l'application à intervalles réguliers de champs 
magnétiques intenses sur la courbe de magnétisme, on a 
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constaté dans le cas du « stalloy » une amélioration notable 
de celte courbe. D'autres expériences doivent étre entre- 
prises avec le bismuth et d'autres métaux. — J. S. 


538.23. — La courbe d'hystérésis magnétique. J. 4. /. 
K. E., 8000 1926, t. ху, p. 770-775, 4500 mots, 4 fig., a tabl. 
Compte rendu d'une discussion à la réunion de New-York du 
11 février 1926 d'un mémoire de M. Lirpecr publié dans le 
numéro d'avril 1926, t. xiv, р. 355, du J. A. /. E. E., et ré- 
sumé dans А. G. E.,7 août 1926, t. хх, p. 45 D. — M. Gokhale 
estime que la conceplion développée par l'auteur relative- 
ment à l'existence des deux composantes dont l'une dissipa- 
trice et l'autre réactive, faisant équilibre à tout moment à la 
force magnétisante, est susceptible de rendre les mêmes ser- 
vices pour l'étude du circuit magnétique que la notion de 
composantes active et réactive pour l'étude du circuit élec- 
trique. Cette réserve importante faite, M. Gokhale se pose 
en contradicteur et, soumettant à une critique serrée une 
des deux principales équations contenues dans le mémoire, 
explique qu'il serait nécessaire de lui apporter quelque 
modification pour la faire cadrer avec les résultats donnés par 
les nombreuses courbes d'hystérésis qu'il a eu l'occasion de 
recueillir. Dans sa réplique M. Lippelt reconnait, bien volon- 
tiers, que 868 conclusions, basées en définitive sur les seules 
données expérimenlales fournies par un échantillon d'acier 
&u tungsténe, ne sauraient s'appliquer de plano à tous les 
cas d'aimautation. Reprenant l'exemple traité par M. Gokhale 
il montre qu'il est possible d'utiliser, en l’espèce, l'équation 
incriminée, en introduisant dans sa constitution un certain 
exposant; il n'en exprime pas moins sa conviction d'arriver, 
aprés étude nouvelle, à une formule absolument générale 
pour l'expression de la composante réactive. M Lippelt ex- 
plique encore que ses conclusions ne sont point en contra- 
diction, ainsi que le pense M. Gokhale, avec la théorie du 
magnétisme de Weber et il fuit observer, incidemment, en 
se référant aux travaux d'Ewing sur la méme question, que 
les forces dissipatrice et réactive doivent trouver, selon lui, 
leur explication dans les conditions particulières, au point 
de vue mécanique et thermodynamique, caractérisant la ma- 
tière magnétique soumise à l'essai. — L. D. 


538.271. — Modifications des propriétés magnétiques du 
fer et de l'acier en fonction de la température. entre 20 
et 400 degrés centésimaux; W.-H. Dearoen et C. Benenices. 
El. Hev., 3o juillet 1926, t. xcix, p. 100. 9oo mots, 4 fig. 
— Les auteurs ont utilisé l'enregistrement automatique 
des indications d'un magnétomètre dont les résultats sont 
indépendants des opérateurs. L'article donne la description 
du systéme optique utilisé pour l'enregistrement photogra- 
phique. La température était obtenue à l'aide d'un couple 
thermoélectrique ; le magaétométre était dans le vide créé 
par une pompe à mercure abaissant la pression à celle cor- 
respondant à une colonne de mercure de o.1 min environ. 
Le champ extérieur était créé par un électroaimant et main- 
tenu constant à la valeur de 15 gauss ; le champ était cons- 
tant et uniforme à l'intérieur d'un cylindre de 3o mm de 
diamétre. L'article contient les courbes relatives à plusieurs 


` sortes de fers et aciers. — E. B. 


938.63. — L'effet Hall du bismuth dans le cas de faibles 
champs magnétiques; P.-H. Craic. Phys. Itev., juin 1936, 
t. xxvit, p. 772-778, 2500 mots, et fig.. 1 tabl. — Depuis la 
découverte de l'effet Hall en 1875, de nombreux travaux, 
tant théoriques qu'expérimentaux, ont été effectués pour 
élucider ce phénomène. Cependant, à l'exception de Righi, 
qui employa des champs magnétiques de grandeur compa- 
rable à celle du champ terrestre, et de quelques autres, 
presque tous les chercheurs ont fait usage de champs in- 
tenses. Or, il est imporlant de savoir exactement ce qui se 
produit daus les faibles champs, pour comparer les résultats 
ainsi obtenus avec l'ensemble des faits connus, et surtout 
pour voir si aucune anomalie ne se produit lorsqu'on fait 
croitre lechamp d'une facon continue à partir de zéro. Comme 
du reste l'effet du champ magnétique est toujours pelit, un 


T. XX. — N° 20 — 164 D 


grand perfectionnement dans la méthode de mesure est indis- 
pensable dans le cas des faibles champs, et un grand soin doit 
étre apporté à la préparation des lames de bismuth. Pour 
obtenir les films de bismuth, on a étudié comparativement 
diverses méthodes, telles que la fusion, le dépót électroly- 
lique, la sublimation, la pulvérisation cathodique et la pul- 
vérisalion ordinaire du métal liquide. Les trois dernières 
méthodes se sont montrées particulièrement aptes à l'obten- 
tion de films extrémement minces et homogènes. En perfec- 
tionnaut considérablement la méthode du potentiomètre et 
en apportant de grandes améliorations à la disposition des 
circuits de mesure. on a pu faire des mesures exactes à 1/10 
microvolt prés. L'étude de l'effet Hall a été effectuée 
dans ces conditions, pour des champs magnétiques compris 
entre о,07 et т gauss. La valeur du coefficient de Hall, X, est 
anormalement grande entre o.07 et o, io gauss : elle est égale 
à — 171 pour un champ de 0,0; gauss, tandis que, pour le 
méme film, on a // = — 11 pour :5 gauss. Entre 0,07 et 
0,30 gauss, /? diminue rapidement. — L. B. 


538.3. — Les propriétés du conducteur unique. J. 4. /. 
E. E.,800t 1926, t. хоу, p. 766-768, 2 боо mots. Compte rendu 
d’une discussion à la réunion de New-York du 11 février 1926 
d'un mémoire de M. Carl Hering, publié dans le numéro de 
janvier 1926, t. xiv, p. 31, du J. A. I. E. E., et résumé dans 
R. G. E., 8 mai 1936, L. xix. p. туо D. — M. Quimby fait re- 
marquer que la théorie électromagnétiqueclassique n'a jamais 
eu pour objet de calculer la grandeur de l'autoinduc- 
tance ou de l'énergie correspondant à une portion isolée d'un 
circuit parcouru par un courant. Reprenant deux des expé- 
riences caractéristiques décrites par l'auteur, il conteste, 
pour l'une, la légitimité d'application d'un théorème attribué 
à Lord kelvin et il explique que l'hypothése fondamentale 
ulilisée. pour l'autre apparait inadmissible si l'on se place 
au point de vue généralement acceplé, aujourd'hui, sur la 
question. — M. Behrend parle dans un sens différent; il 
estime que les idées de M. Hering, loin d'être en contradic- 
t'on avec les conclusions de la théorie classique, complètent 
cette dernière et permettent d'élucider certaines difficultés 
qui jusqu'ici étaient restées sans solution. — M. Jackson, 
rappelant une de ses propres expériences sur la détermina- 
tion des induclances comparatives d'un conducteur droit et 
d'un conducteur coudé, déclare qu'il est arrivé à des résul- 
tats assez peu différents de ceux annoncés par l'auteur sur 
un cas semblable. — L. D. 


535.215. — La direction 4es électrons émis par l'effet 
photoélectrique et l'effet Compton; W. Wiss. El. Rer., 
3 septembre 1926, t. xcix, p. 395, 500 mots. — Cet article est 
uu résumé d'une conférence faile par l'auteur à la réunion 
d'Oxford de la British Association. Les recherches de Longh. 
ridge et Auger sur les électrons émis par effet photoélec- 
trique ont montré que la direction d'émission est, pour 
la plupart de ces électrons, parallèle au vecteur électrique 
des rayons X incidents. Le docteur F. Kirchner a repris ces 
observations pour les étendre au cas de l'effet Compton et 
a constalé que dans ce cas, également, la plupart des élec- 
trons sont émis dans la direction du vecteur électrique des 
rayons X. — J. 5. 


535.215. — Sur l'origine de la force électromotrice d'une 
cellule photoélectrique contenant un électrolyte fluo- 
rescent ` А. Gacusacn. Phil. Mag., juillet 1926, t. п (7* série), 
p. 313, 450 mots. -- Courte remarque relative à un récent 
travail de W. Rule. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


532.5 + 621.24. — Les échanges d énergie et l'hydrody- 
namique du mouvement non permanent, C. GaurirR. 
li. G. E., 18 septembre 1926, t. хх, p. 395-400, 5 ooo mots, 
3 tig. — Dans cet arlicle, l'auteur étudie d'abord le mouve- 
ment à trois dimensions d'une masse fluide soumise à des 
forces de volume dépendant d'un potentiel et montre que 
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seul le mouvement non permanent peut rendre compte des 
échanges d'énergie. Appliquant celte théorie aux turbines, 
il vérifie les formules de l'hyd'aulique usuelle et donne l'ex- 
pression de la pression en chaque point. 11 montre easuite 
l'analogie avec l'effet Biot el Savart de la poussée sur les 
aubes. Tous deux s'expriment, ап signe pres, раг la loi de 
Laplace. Poussant plus loin l'étude. il est parvenu à distin- 
guer deux champs; dont la superposition crée le champ de 
vitesse et qui jouent le rôle, l'un du champ induit, l'autre 
du champ inducteur. 


MESURES ET ESSAIS 


611.315.61.0014. — Le rapport entre les teasions alter- 
native et continue adopté pour les épreuves des diélec- 
triques; AA Auen EI Iter., août 1920, t. xcix, p. 216- 
318. 1800 mots, 1 tabl. — L'utilisation de plus en plus 
fréquente des très hautes tensions a attiré l'attention sur 
l'épreuve sous tension des diéleclriques; les inconvénients 
des essais à l'aide de courant alteraalif ont été mis en 
lumière et aujourd'hui l'emploi du courant continu est à peu 
près général. H fallait cependant se mettre d'accord sur le 
rapport des lensions à adoplec; il résulte de l'étude de Pau- 
teur que le rapport le plus fréquem nent utilisé est de 
l'ordre de 1,5, eu particulier lorsqu'il s'agit de l'essai de 
cibles isolés au papier. - - E. В. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31. — Quelques caractéristiques de l'économie de la 
distribution d'énergie électrique; J.-M. Kexnepr. Kl. ftiv, 
20 août 1925, L xcix, p. 314-315, 38090 mots. — Cet article 
est uu extrait de la conférence faite sur ce sujet par l'auteur 
à la réunion d'Oxford de la British Association et dans 
laquelle il se propose d'examiner quelques-uns des pro- 
blémes économiques qui se présentent dans le cas où une 
sociélé n'est qu'une seciété de distribulion d'énergie élec- 
trique achetant sou énergie à des sociétés de production. П 
moutre d'abord qu'une grande proportion (5j,? pour ro» 
dans le cis de la Graude-Dretazae) du capital invesli dans 
l'exploitation de l'énergie électrique est consacrée а la dis: 
tribution de cette énergie et qu'il y a inlérèt à augmenter 
le nombre de kilowatts heures vendus par unité du capilal 
investi dans les réseaux de distribution. И développe alors 
un cerlain nombre de considérations sur la liaison catre 
la demande d'énergie et le prix de celle énergie, montrant 
l'intérét qu'ont les compagnies de distribution à abaisser 
ce prix pour obtenir une consommation élevée par abonné. 
L'auteur examine ensuite la façon dont ces compagnies 
doivent établir leurs tarifs en en donnant un exemple et 
signale à ce propos le tort qu'oat les co npaznies qui sont 
à la fois productrices et dislributrices d'énergie de ne pas 
élablir leurs tarifs d'aprés une formule binaire comprenant 
une charge fixe d'apres la demande maximuin d'énergie et 
une charge par unité d'énergie vendue. Il montre d'autre 
part que le développement de l'emploi de l'énergie électrique 
pour les usages domestiques n'entraiae pas forcé.nent pour 
les compagnies de distribution de gros frais. l faut noter 
en effet que l'emploi de cuisinières électriques par exemple 
ou de chauffe-eau. tout en entrainant une demande plus 
grande d'énergie, améliore fortement le facteur de charge de 
labonné el du secteur considéré qui peut passer ainsi de 
15 ou ao pour 109 à 4o ou 5o pour ioo. D'ailleurs, on peut 
diminuer la charge maximum demandée en prévoyaut dans 
l'installation un interrupteur à deux directions empèchant 
de mettre simultanément deux appareils tels que cuisinière 
d'une part et chauffe eau de l'autre. L'auteur développe 
alors quelques considérations sur les tarifs susceptibles 
d'attirer les consoin naleurs et sur les moyens (publicité, 
démonstrations. locations d'appareils) d'éveiller leur alten- 
lion. Enfin il montre que c'est une erreur de prétendre que 
la distribution de l'énergie sous forme d'énergie électrique 
constitue un gaspillage, et s'appuie à cet eflet sur les hauts 
rendements oblenus dans les usines génératrices modernes. 
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П faudrait ainsi tenir comple de се que l'on arrive à brùler 
dans ces usines du charbon de basse qualité alors que, pour 
les besoins domestiques, il faut du charbon de trés bonne 
qualité сопіапі deux à trois fois plus cher. D'ailleurs il faut 
également faire catrer en ligne de compte le plus grand con- 
fort résultant de l'enploi de l'électricité. Cette couférence a 
été suivie done discussion qui a porté principalement sur 
la liaison entre le prix de l'énergie électrique et la demande 
en énergic e! sur la question des tarifs Sur le premier point, 
en particulier, l'opinion générale est que la consommation 
croit d'aulant plus vite que les tarifs sont plus avantageux 
et que c'esL aux compagnies de preudre l'iniliative d'abaisser 
les prix. — J. š. 


627: 621.3. — Les études des cours d'eau au point do 
vue de l'aménagement de l'énergie hydroélectrique ; état 
de ces études. publicité à leur donner. R. G. E., 25 sep- 
tembre 1910, t xx, p. 430-431, 1150 mots. Résumé d'une 
communicalion de A. IlagceLEN présentée au cinquantième 
Congrès de l'Association française pour l'Avancement des 
Sciences. 


627.8 0023. — Sur l'étude. des matériaux pierreux 
employés dans la construction des grands barrages. 
Н. G. E., 25 septembre 1926, t. xx, p. 431-432, 950 mots. 
Résumé d'une communication de Ferret présentée au cin- 
quantième Congrès de l'Association française pour "А vance- 
ment des Sciences. 


621.18. — La chaudiére moderne dans ses applications 
à la marine, aux transports et aux usines thermiques. 
R. G. E., 25 septembre 1926, t. xx, p. 432, 750 mots. 
Résumé d'une communication de Пепгі LAuiTTg présentée au 
cinquantième Congrès de l'Association française pour 
l'Avancement des Sciences. 


621.184.13. — Grille Sauvageot pour gazogène. JI G. E., 
25 septembre 1926, t. xx, p. 457-458, 75o mols. Résumé 
d'une communication de Eugène WIBRATTE faite au Congrès 
des Sociétés industrielles de France qui eut lieu à Nancy 
les rer, 2 et 3 juin 1926 sous le titre < Les gazogènes pour 
chauffage et force motrice ». 


621.312/4. — Méthode d'essai à haute fréquence appli- 
cableaux machines rotatives. J. А. /. E. E. aoùt 1926, t. xtv, 
p. 768-770, 3000 mots. 1 fig. Comple rendu d'une discussion 
à la réunion de New-York du тт février 1926 d'un mémoire 
de M. Rycanoer publié dans le nu:néro de mars :9»06, t. xcv, 
p. 2:7 du J. А. /. ££. E. et résumé daus la #. G. £. 14 aoùt 
1925, t. xx, p. 254. — M. Weller décrit une méthode per- 
mellant, conme celle de l'auteur, d'appliquer directement 
la tension à haute fréquence aux enroulements soumis à 
l'épreuve; le détecleur employé est constilué par deux volt- 
mélres de créte branchés, l'un aux bornes d'amenée du 
courant à haute fréquence, l'autre aux extrémités d'une 
inductance insérée dans le circuit à haule fréquence. — 
M. Monsinger donne également quelques renseignements 
sur un procédé utilisé dans les ateliers de la compagnie de 
construction à laquelle il est attaché pour vérifier les qua- 
lités d'isolement de bobines ou d'éléments d'enroulements 
entrant dans la constitution de machines et appareils élec- 
triques. La tension, dans ce cas, est appliquée, non plus 
directement, mais par induction, en mettant à profit le flux 
générateur produit dans le noyau d'une bobine auxiliaire, 
faisant partie du circuit à haute fréquence, lequel noyau peut 
étre disjoint à volonté pour recevoir l'élément d'enroulement 
soumis à l'épreuve. On fait usage, comme détecteur, d'un 
récepteur téléphonique et d'un ampéremélre, prolégés, 
comme il convient, par un inlervalle d'éclatement. Dans sa 
réplique, M. Rylander établit la comparaison entre les deux 
méthodes indirecte et directe d'application de la tension 
pour des essais du genre envisagé et met en lumière la 
supériorité de cette dernière, qui permet d'opérer sur des 
éléments de machines complètement construites, dans des 
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conditions voisines de celles qui correspondent au mode 
d'action des ondes de surtension et en provoquant des effets 
de destruction localisés qui donnent la possibilité de déter- 
miner, immédiatement, l'emplacement et la nature des 
défauts décelés par l'essai. — L. D. 


621.312 4. — Influence de l'altitude sur la valeur de la 
puissance nominale à assigner aux machines électriques. 
J. А. L. E. E., aoùt 1926, t. xiv, p. 763-706, 5500 mots. 
2 fig. Compte rendu d'une discussion à la réunion de New- 
York du то février 1926 d'un mémoire de M. FECHBEIMER 
publié dans le numéro de février 1920, t. xiv, p. 124 du 
J. А.І. E. E. et résumé dans Ir E., 19 juin 1926, t. xix, 
p. 229 D. — On a fait observer que la température, suivant 
des données statistiques systématiquement recueillies en 
Europe et aux Etats-Unis,allant en s'abaissantavec l'altitude. 
la puissance d'utilisation des machines croit en même temps 
el, pratiquement, Ja réduction que devrait subir leur puis- 
sance nominale normale pour tenir compte d'une pression 
barométrique plus faible peut ве trouver à peu prés comple. 
tement compensée. On a fait remarquer également que 
dans le cas de certaines machines (notamment moteur syn- 
chrone du type alternateur d'accouplement avec turbine à 
vapeur) les pertes par ventilation représentant une fraction 
importante (de oi à o,5) des pertes totales décroissent 
dans une proportion appréciable par suite de la diminution 
de densité de l'air aux grandes altitudes; il y a là une 
aulre cause de compensation dont il y aurait lieu de tenir 
compte. — L. D. 


621.312/3.0014. — Méthode du ralentissement pour la 
détermination des pertes telles qu'on l'applique aux puis- 
santes génératrices de Niagara-Falls A. 6. E. 25 septembre 
1926, t. x1, p. 444. 450 mots. Analyse d'un article de J. Allen 
Jouxson publié dans J. A. /. E. E., juin 1925, t. xuv, p. 546- 
555, 7600 mots, її fig., 14 tabl. 


621.312.2. — Les alternateurs triphasés d'une puissance 
apparente de 60000 kilovolts-ampéres de l'usine généra- 
trice de Gennevilliers. X. G. E., 1 septembre 1926, t. хх, 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


= Т. XX. — N° 20. — 166 D 


p. 379-383. 4 too mots, 3 fig. Analyse d'un article publié dans 
J. A. I. E. E., mars 1925, t. suv, p. 28-290, 9500 mots, 
3 fig. 


621.314.2.001. — Circulation des harmoniques dans les 
circuits de transformateurs ; T.-C. Lxswox. J. A. L E. E., 
août 1926, t. ILV, p. 755-757, 2200 mots, 9 fig, 1 tabl. — 
L'auteur rappelle les parlicularités présentées par l'harmo- 
nique d'ordre 3, dans les circuits de transformateurs tri- 
г пазёв et applique ensuite la méthode d'analyse qui lui a 
servi à mettre en lumiére les propriétés de cet harmonique 
à l'étude des phénomènes analogues observés pour les har- 
moniques d'ordre supérieur. Considérant d'abord un groupe 
de trois transformateurs monophasés branchés sur une ligne 
à courants triphasés, il montre que, si le système est con- 
песіё en triangle, les cinquième, septième et autres harmo- 
niques impairs d'ordre non multiple de 3, circulent dans la 
ligne d'alimentation et qu'ils se font au contraire équilibre 
si le système est connecté en éloile. Le cas de deux groupes 
de transformateurs, branchés еп paralléle sur le méme cir- 
cuit est ensuite envisagé ` ces deux groupes sont connectés 
l'un en triangle, l'autre en étoile, ce dernierétant pourvu d'un 
secondaire connecté en triangle. L'auteur explique qu'en 
adoptant une telle disposition, il est possible d'éliminer à 
peu prés complètement du circuit les barmoniques d'ordre 
5 et 7. Le raisonnement qui permet d'arriver à pareille con- 
clusion pour un systéme à trois phases est valable pour un 
nombre de phases plus élevé ; c'est ainsi qu'en brauchant en 
parallele, sur un méme circuit, deux groupes de transfor- 
mateurs respeclivement conneclés en carré et en croix on 
neutralise les harmoniques 3, 5, 11, 13, 19, 21, ctc., les 
harmoniques de la série 7, 9, 15, 17, 23, etc., continuant à 
circuler dans le circuit. Les résultats ainsi obtenus sont sus- 
ceptibles d'avoir leur application pour l'élimination des har- 
moniques daus les lignes alimentant des circuits redresseurs 
connectés en polygone, tels que ceux des commutatrices. 
L'article indique, à titre d'exemple, en raison de sa compli- 
calion relative, le schéma de connexions à employer pour ' 
un enroulement à 24 phases. Le tableau 1 reproduit ci-après 


TasLreac 1. — /larmoniques non éliminés. 


— | —M — | o———— | — mme À ............. | o—Á— 1 o——— 


Carré. ..... 100| 33 | оо | 15 | ri 8 7 6 5 5 A A 4 3 3 3 3 3 42 | 49 

Hexagone..| roo зо | 15 ol 8 6 | 5 Al 4 3 | 3 3 | 3 2 2 

Octogone 100 15 | 11 7 6 á A A j 2 А 

12 Phase 100 9 8 š Á 3 3 2 2 

16 Phase 100 7 6 3 3 2 d 

24 Phase 100 4 A 2 ‹ 

48 Phase 100 2 2 | 
621.314.2... — Les transformateurs statiques polymor- 


permet de se faire une idée de l'importance de la compensa- 
lion susceptible d'étre réalisée, théoriquement, parle moyen 
décrit, le degré de compensation pratiquement atteint. dé- 
pendant de la réactance des circuits dans lesquels ont à cir- 
culer les harmoniques. Les nombres donnés représentent en 


valeurs arrondies les amplitudes des harmoniques non éli- ` 


minés en centiémes de l'amplitude de l'harmonique fonda- 
mental, dans l'hypothèse d'une onde de courant de forme rec- 
langulaire dans Je polygone. De l'inspection d'ensemble du 
tableau il appert que l'ondulation subsistant dans le courant 
qui circule dans une ligue alimentant un enroulement poly- 
gonal redresseur à , phases est constituée par une série 
d'harmoniques de rang correspondant aux nombres immé- 
diatement voisins du nombre de phases dans le polygone et 


de ses multiples. Le procédé de compensation décril est 


applicable dans des conditions analogues aux circuits d'ali- 
mentation des redresseurs à tubes. — L. D. 


phiques. #. G. E., 25 septembre 1926, t. xx, р. 455-457, 
1 500 mots, 1 fig. Analyse d'un article de (z. VALLAURI publié 
dans L'Elellrolecnica, 25 mars, 5 et 15 avril 1926, t. xii, 
p. 182-188, 202-212 et 330-238. 18000 mots, á; fig. 
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935.8. — Prédéterminatiou par le calcul de l'éclaire- 
ment par la lumière naturelle; J. Охоклсек. E. и M. 
12 septembre 1926, t. xciv, supplément Vie Lichttechnik, 
p. 93-95, 3 800 mots, 3 fig. — Dans les questions d'éclaire- 
ment par la lumière artilicielle, on fait intervenir le facteur 
d'utilisation, quotient du flux lumineux total émis par la 
source par le flux que recoivent les surfaces intéressées; de 
plus. quand il s'agit d'éclairement naturel, on introduit un 
coefficient d'éclairement solaire défini comme le quotient de 
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Ge 13 Novembre 1926. R. G. Е. — DOCUMENTATION T. XX. — N* 20. — 162 D 
DM 
“v лр l'éclairement ea un point de l'extérieur par l'éclairement en ` métal présentant des défauts. L'appareil consiste en un pont 
un poiut du local étudié, en supposant que le point extérieur de Wheatstone alimenté par courant alternatif et dont l'ap- 
de comparaison recoit librement le flux solaire de tous les ` pareil indicateur est un galvanométre pour couraul continu 
points de l'horizon. L'auteur donne ensuite la formule de relié au système parl'intermédiaire d'un collecteur tournant 
af Lambert qui peruiel de déterminer le Пих lumineux recu par au synchronisme. Le pont est normalement équilibré et l'une 
GE CR un rectangle, la source lumineuse, dont le flux total est de ses branches est constituée par la bobine exploratrice. 
"UD supposé connu. élant coustiluée par un autre rectangle à Les balais du collecteur peuvent être calés dans deux posi- 


SC diffasion parfaite, et ayant un côté commun avec le précé- tions différentes, correspondant, l'une à un courant en phase, 
ER dent. La formule en question renferme la « fonction de l'autre à un courant en quadrature avec la tension appliquée. 
Lambert » pour laquelle existent des tables numériques. Гез auteurs démontrent que, dans le premier cas, la dévia- 
L'auteur montre que celte formule permet aisément de tion du galvanomètre est proportionnelle à la variation de la 
calculer le Пих reçu par cinq côtés d'un parallélipipède ree- résistance de la bobine et qu'elle dépend seulement de la 
tangle, le sixième côté étant la source. Enfin, la formuleest variation de son inductance daus le second. L'article décrit 
élendue au cas le plus général où la source lumineuse : fenêtre l'appareil avec les modifications successives qu'a nécessilées 
(toujours supposée rectangulaire et à diffusion parfaite) est sa mise au point. rend comple des résultats obtenus dans un 
simplement normale à la surface éclairée (toujours supposée — certain nombre d'essais typeset conclut en signalant diverses 
A 


D 


, eucore rectangulaire): table, mur, eic... — P. A. applications auxquelles il se prete : comparaison rapide des 
| conductibilités respectives de plaques métalliques, vérifica- 
T ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE tion de l'uniformité de qualité de planches de cuivre, de 
laiton, etc; détection des criques, la présence d'un défaut de 
22 621.365 + 621.37 (73). — Rapport annuel du Comité de ce genre étant accusée au passage de la bobine exploratrice 
= l'Electrochimie et de l'Électrométallurgie de l'American par une réduction marquée de la déviation du galvanomètre ; 
Institute of electrical Engineers: G.-W. Vinar. J. A. L.E. contrôle de la continuité du joint des rails au point de sou- 
E., aoùl 1920, t. XLV, р. 725-728, 3500 mots. — Parmi les dure, ele. A noter que le collecteur doit ètre disposé pour 
а informations de diverses natures contenues dans ce rapport, un courant en phase s'il s'agit de matières magnétiques et 
\ il convient de signaler : 1° la faveur que prend aux Etals- pour un courant en quadrature dans les autres cas. — L. D. 

| Unis l'idée, mise en avant en Europe, à la suite d’expé- PN | 
riences précises effectuées daus les laboraloires, de modi- 621.39. — Prescriptions du Verbaud deutscher Elektro- 
teckn:ker nour les allumeurs et les pièges électriques ; 


lier la définition des unités électriques internationales pour CR т, . 
les mettre en concordance avec le système d'unités C. G.S. A.M Ly. Æ. T. Z., 15 juillet 1926, t. хами. p. 828-829, 
2° les progrès réalisés ou les modificalions de tendances 2 500 Mots. -- L'auteur indique que dans les allumeurs 
constatées au cours de l'année dans les industries électro- “lectriques l'allumage peut être obtenu par l'étincelle de 
| chimiques cl électrométallurgiques : a) emploi du chrome rupture d'un circuit, par un arc jaillissant entre deux élec- 
| Sous forne de revètement obtenu par voie électrolytique trodes spéciales ou par une étincelle d'un circuit à haute fré- 
| pour diverses applications et notamment pour l'impression qúenen. La plupart des apparvils, surtout ceux qui sont des- 
de billets de banque; b) utilisation du cadmium pour la Lues, dans les cuisines, à allumer les feux ou le gaz. sont 
protection du fer et de l'acier contre la corrosion: e) redres- franchement dangereux et ceriains secteurs eu ont interdit 
sement des idées en cours au sujet de l'emploi de l'énergie l'emploi. Aussi la nécessité d une réglementation s'est. fait 
électrique pour le chauffage dans les industries d'élabo- sentir et le Verband deutscher Elektrotechniker а publié 
dans < E. T. Z. » 8 avril 1926, t. хохи, p. 437, des prescrip- 


ration, les solulions anciennes utilisant les divers combus- : : U n eg 
tibles, et qui semblaient à uu moment définitivement eon- H'onsqui entreronl en vigueur le 1°" janvier 1927. Ce sont ces 


damnées, obtenant à nouveau la préférence si leur supé- Prescriptions que l'auteur commente. Des pièzes électriques 
T riorilé se trouve démontrée par l'étude technique et écono- Ont CIE proposés pour les animaux et plus spécialement pour 
С mique du problème dans chaque cas particulier: d) modifi- les insectes. Ceux à mouches sont de plus en plus utilisés. 


H nu A є; < ñ LI ` 
cation du mode de contrôle des fours électriques à conrant L'insecte passe entre deux électrodes entre lesquelles est 
appliquée une tension assez élevée et est foudroyé. Comme 


x triphasé en vue d'améliorer le rendement de l'appareil et la 
I qualité des produits de fabrication, le dispositif de réglage ces appareils sont beaucoup plus dangereux que les altu- 
2 agissant désormais sur l'énergie el non sur le courant ede: E пи deutscher Élektrotechuiker 
, dE e) а CMM du four à induction à Т Geer PIUSCHPUONS = dis T. 
" dérément élevée (430 p:8), les essais avant montré qu i at IC 
d n'était nullement EE d'opérer aux hautes ne E 
(de l'ordre de 12000 р: в) primitivement envisagées: f) ten- 669.2... — Un nouveau procédé pour obtenir un sel 
dance à ne plus considérer l'existence de certaines industries pur de zirconium à partir des minerais de ce métal 
chimiques comme subordonnée à leur alimentation en énergie Коло Тавата et Saizuta Monvasu. Researches of the electro- 
bydroélectrique à faible prix, l'éaergie électrique pouvant lechnical Laboratory Tokio, n° 17a, mai 1920, p. 1-20, 
etre obtenue, dans ce cas, dans des conditions d'économie 5 Зоо mots, 10 tabl. — Les auteurs rappellent d'abord rapi- 
comparables. à l'aide de groupes tuchoalternateurs ou turbo- dement les usages et propriétés du zirconium et de son 
dynamos thermoélectriques avec prélèvement de vapeur ou oxyde, ainsi que les méthodes déjà existantes pour obtenir 
ulilisation de la vapeur d'échau'fe neat pour les besoins du des sels de zirconium à partir de ses minerais. lla exposent 
Chauffage ou de la fabrication. — L. D. ensuite dans le délail la méthode qu'ils ont emplovée. Elle 
consiste à décomposer le minerai au moyen d'acide sullu- 
APPLICATIONS DIVERSES rique concentré et à précipiter de la solution obtenue le sul- 
fale basique de zirconium. Hs trailèreut ce précipité par 
621.39 : 620.4. — Méthode de détection des criques sur ипе solution d'acide chlorhydrique de concentration conve- 
des surfaces métalliques et de comparaison des conduc- nable el oblinreul un dépôt dont la formule empirique es! | 
tibilités de plaques de métal; E.- W. MancuaxretJ.-L. Милек. 2 ZrO? + S0? + 5 ПО exempt de (оше trace de fer. Au moyen 
J. I. E. E , juillet 19:6, Le, p. 737-744. 5000 mots, de traitements répétés par l'acide chlorhydrique de concen- | 
q fig., 5 tabl. -- La méthode est basée sur la délermination, trations convenables. le dépôt de &ulíale basique de zirco- | 
déduite directement des dérivations d'un galvanomèlre, des — nium obtenu ne renferme plus que des traces d'oxyde de i 
| modifications d'impéilance que subit une bobine dite « explo- Шапе (T10-). Les auteurs font remarquer que leur méthode 
ratrice » lorsqu'on amène cetle dernière au contact d'une est d'un mode opératoire très simple et donne des produits 
; plaque métallique ou qu'on la déplace sur une surface de — trés purs avec un рол rendement. — J. S. 
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R. €. 3. — DOCUMENTATION 


T. XX. — N° 20. — 168 D 


SECTION DE LÉGISLATION 


351.83.62. — Loi du 11 août 1926 modifiant les articles 64, 
98 et 172 du livre II du Code du Travail et de la Prévoyance 
sociale en vue d'assurer la protection du marché du 
travail national. //.6.F., 11 seplembre 1926, t. xx, p. 389, 
800 mols. 


351.711.5.028. — Projet de loi ayant pour objet l'inser- 
tion de clauses relatives au statut du personnel dans les 
cahiers des charges des concessions de gaz et d'électri- 
cité. GE, 11septembre:16,6, t. xx. p 391-392, 1400 mols. 


338.983 : 627 : 621.3. — Projet de loi ayant pour objet 
de favoriser le développement de l'aménagement des 
forces hydrauliques. (GE. 11 septembre :926, t. xx, 
p. 389-391, 2100 mots. 


338.983 : 621.31 : 63. — Sur le maximum des avances que 
peut faire l'État en vue de faciliter l'établissement des 
réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique. 
H.G.E., 18 seplembre 1926, t. xx. p. 433-414, 400 mots. 


351.711.5 : 621.3. — Le probléme de la libreconcurrence 
et celui du monopole absolu en matiére de distribution 
d'énergie électrique ; Edgar MicawEL. À. G. E., 25 septembre 
1926, Í. xx, p. 461-463, 24oo mots. — Cet article est la 
reproduction d'un rapport présenté par l'auteur à la Section 
du Génie civil du Congres de l'Association francaise pour 
l'Avancement des Sciences, qui s'est tenu à Lyon du 26 au 
31 juillet dernier. Aprés avoir rappelé que la législation 
française concernant les distributions d'énergie électrique a 
évolué peu à peu el a substitué au régime de liberté presque 
absolue dont jouissaient les distributeurs à l'origine un 
régime de contrôle très sévère de la part des pouvoirs publics, 
il signale que lu jurisprudence administrative est assez 
variable dans l'application des textes législatifs. Ainsi, tan- 
dis que, dans certains départements, le chevauchement des 
zones concédées est autorisé, dans d’autres il est au con- 
traire formellement interdit; il s'ensuit que dans certaines 
localités il peut y avoir concurrence entre plusieurs distri- 
buteurs, tandis que dans d'autres il y a monopole de fait 
pour un seul distributeur. L'auteur expose ensuite rapide- 
ment les avantages et les inconvénients des deux systèmes 
el conclut, puisque la législation parait évoluer vers le 
monopole, qu'il conviendrait d'adopter pour les services 
publics de distribution d'énergie électrique la solution autre- 
fois adoptée pour les transports par voies ferrées : division 
du territoire eu zones suffisamment vastes sur chacune des- 
quelles un concessionnaireaurait le monopole de la distribu- 
lion de l'énergie électrique. 


351.711.5 : 621.31. — Procédure préalable à la délivrance 
des concessions de distribution d'énergie électrique par 
un syndicat de communes. /?. G. E., 25 septembre 1926, 
t. xx, p. 463, 650 mots. 


351.711.5 : 621.315.141. — Régime administratif à appli- 
quer aux lignes de distribution d'énergie électrique devant 
emprunter le territoire de communes non syndiquées 
pour relier entre elles différentes parties d'un réseau 
syndical. /?. G. E., 25 septembre 1926, L. xx, p. 403-464, 
350 mots. 


351.83(44)5 : 621.317.5. — La question des limiteurs de 
courant. Arrét du Conseil d'Etat du 16 juillet 1926; Paul 
Boucau.r. R. G. E., 4 septembre 1926, t. xx, p. 359-360, 1000 
mots. — Dans cet article, l'auteur commente deux arréts du 


Conseil d'Etat concernant le modeste appareil dénommé 
« limiteur de courant », qui, étant donné la diminution du 
nombre de distributions à forfait, pourrait passer inaperçu. 
Les deux arrèts intervenus montrent une fois de plus quelle 
importance le Conseil d'Etat attache aux clauses des cahiers 
des charges qui lui sont souris. 


347.72.047. — Sur les conditions dans lesquelles une 
sc ciétó anonyme se transformant en société à responsabi- 
lité limitée peut conserver ses dettes obligataires. 
1. G. E., 25 septembre 192, t. хх, p. 464, Зоо mots. 


347.724. — Sur lapplication de la loi du 7 mars 1925 
concernant les sociétés à responsabilité limitée. /?. G. E., 
4 septembre 1926, t. xx, p. 360, 700 mols. 


247.748. — Loi du 12 août 1926 modifiant et complétant 
la législation sur le chèque. /?. G. E., 11 septembre 1926, 
Lan р. Зу», Go mots. 


347.776. — Sur l'organisation d'une procédure de 
Co2ttotati n des actes de concurrence déloyale ; l’EnNanD- 
Jacq. H Ur. E. 18 septembre vga, f. Хх, р. 421-423, 
2000 mots. - l'auteur, i prés avoir rappelé les difficultés 
éprouvées pour élallir les ngissements déloyaux. indique 
comment y remédier, en proposant le vote d'un texte de loi 
conforme à ce qui exisle dii en matière de contrefaçon. 


351.714.3.027.5. — Sur le calcul du montant de la taxe 
civique. A. б. E., 11 septembre voan, 1. xx, p. 3ga, 
io mots. 


351.714.5 : 347.72.034. — Sur l'assujettissement à l'im- 
pôt sur le revenu des remboursements d'actions. 
It. G. E., 35 septembre 1926, t. xx, p. 464, 350 mots. 


351.714.5 : 347.722. — Sur l'établissement des impóts 
sur le revenu aux membres de certaines sociótós en nom 
collectif. /?. G. E., 11 septembre 1926, t. xx, p. 393, 
350 mots. 


351.714.5 : 347.724. — Sur l'établissement des impôts 
sur le revenu des gérants des sociétés à responsabilité 
limitée. R. G. E., 18 septembre 1926, t. xx, p. 433, 
4oo mols. 


351.714.5 : 347.724. —- Sur la non-application aux 
sociétés à responsabilité limitée de l'exonération de 
l'impót sur les revenus des valeurs mobiliéres remises à 
une société filiale en rémunération d'apports. /?. G. E., 
18 septembre 1916, f. xx, p. 424, 350 mols. 


354.714.52.029.4. — Sur les conditions de paiement des 
intérêts de retard concernant la contribution sur les 
bénéfices de guerre. /?. (;. E. 18 septembre 1926, t. xx, 
p. 424, 400 mots. 


351.714.52. — Sur les modalités d'établissement de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. 
К. G. E., 18 septembre 1926, t. xx, p. 423, 350 mots. 


351.714.52.027.7. — Sur la non-possibilité de déduire, 
pour le calcul de l'impôt, les frais de voyage et de déplace- 
ment de la rémunération des administrateurs des sociétés 
par actions. R. G. E., á septembre 1926, t. xx, p. 360, 
350 mots. 


PARIS. — SOC. Q^ D'IMP. ET D'ÉDIT., 17, RUE CASSETTE. 


Le Gérant : J. Bronpin. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ w T. XX — N°21 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.2. — Les forces entre les ions et un cristal; 
J.-E. LgwsARD-JowEs. EI Rer., 3 septembre 1920, t. xcix, 
р. 390, Зоо mols. — Extrait d'une conférence faite à Ја 
réunion d'Oxford de la British Associalion. La connaissance 
des forces s'exercant entre les ions et les atomes constitutifs 
d'un cristal peut permettre d'établir une corrélation entre 
les propriétés physiques d'un cristal. Dans certains cas 
simples on a pu considerer les forces d'attraction comme con- 
nues et de nature électrostatique, mais on ne savait rien des 
forces répulsives. Quelques recherches récentes ont montré 
que les forces entre certainsions dans les cristaux peuventétre 
rapprochées des forces s'exercant entre les atomes d'un gaz 
inerte et qui ont été déterminées au moyen de la théorie 
cinétique. On a pu ainsi établir une coordination entre les 
propriétés d'un cristal et celles d'un gaz. On a calculé théo- 
riquement les distauces interatomiques d'un grand nombre 
de cristaux et les valeurs obtenues concordent suffisamment 
avec celles obtenues expérimentalement. Les données 
acquises sur les forces atomiques et entre ions ont permis de 
jeter un peu de lumiere sur quelques problémes de structure 
cristalline jusqu'ici non résolus. - J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.312. — Remarques sur les organes inducteurs 
de champs magnétiques, F.-W. Davies. Æl. Rev.. 15 août 
1926, t. XCIX, р. 257-258, т 800 mots. — L'auteur fait 
remarquer que l'acier destiné à la construction des 
dvnamos doit être sain et homogène, non seulement en 
vue d'oblenir une faible réluctance du circuit magué- 
lique, mais également une réparlition convenable des flux 
eutre les différents pôles d'une mème machine pour assurer 
à celle-ci une bonne commutation, les connexions équipo- 
tentielles n’assurant pas absolument le bou fonctionnement 
du collecteur, Les pôles auxiliaires de commutalion sont 
devenus d'un emploi général, mais leurs dimensions sont 
très variables suivaut les constructeurs ; en général la lar- 
geur de ces pôles correspond à un arc polaire égal au pas 
d'une dent multiplié par un facteur variable de :,5 à 2,5; 
l'are sous-tendu par ces pôles est en général égal ou à peine 
supérieur à celui sous-teudu par le balai sur le collecteur. 
Un are plus grand du pôle auxiliaire ne donne pas toujours 
un fonctionnement satislaiaaunt des balais, et Ја coinmuta- 
tion de certaines machines a été améliorée en réduisant la 
largeur de leurs pôles auxiliaires, l'amélioration résullant 
probablement de l'augmentation de la valeur de l'induction 
sous le pôle. L'auteur attire l'attention des ingénieurs sur 
les précautions qui doivent être prises pendant l'enroule- 


ment des bobines d'excitalion, en ce qui concerne la spir 
moyenne, le nombre d'ampéres-tours à réaliser, l'isolee 
ment, etc. 11 signale que dans certains cas les enroulements 
parcourus par des courants de grande intensité peuvent 
être exécutés en aluminium malgré la plus faible conducti- 
bilité de ce métal. En ce qui concerne les inducleurs des 
alternateurs, l'auteur conseille de les exéculer en ruban 
métallique toutes les fois que cela est possible; si l'enroule- 
ment doit être exécuté en fil, il convient d'assurer à la 
bobine une résistance mécanique suffisante en l'imprégnant 
d'un compound ne devenant pâleux que vers 150^ environ. 
L'auteur termine par quelques observations relatives aux 
bornes destinées à réaliser les différents accouplements sur 


les machines dynamos. — E. B. 


621.315.62. — Phénomènes mettant en évidence le 
« vieillissement n des isolateurs en porcelaine; К. DRAEGIER. 
E. T. Z., 33 seplembre 1926, t. Stat, р. 1097-1101, 6000 
mots, í fig., 11 tabl. — Lorsqu'un isolateur est en ser- 
vice depuis un certain temps. on peut conslater des modifi- 
calions dans ses propriélés mécaniques et électriques; on 
dit alors que l'isolateur « vieillit ». Pour se rendre compte 
de ce vieillissement, on mesure l'angle de perte, la rigidité 
diélectrique et la résistance au choc du modèle considéré. 
L'auteur donne dans cet article des résultats d'essais effec- 
lués sur des isolatcurs de fabrication allemande, résultats 
enregistrés dansdes tableaux dontiltire quelquesconclusions 
utiles. П remarque d'abord que les modifications sont peu 
sensibles et, lorsqu'elles se présentent, ce n'est qu'après 
plus de 1o ans de service; de plus, les détérioralions que 
Гоп constate sont dues à des phénomènes extérieurs, c'est-à- 
dire indépendants de l'isolateur lui-même. C'est ainsi, par 
exemple, qu'il a étudié l'influence des variations де la tem- 
pérature et rapprochant les résultats obtenus de ceux de 
Ryan (Electrical World, 1920. p. 1479), il est amené à attri- 
buer à ces varialions une influence beaucoup moins impor- 
laute que ne l'a fait ce dernier auteur, qui a opéré sur des 
porcelaines américaines. Les essais mentionnés dans l'article 
qui nous occupe portent sur des isolaleurs fixes, sur des 
isolateurs de suspension et sur des isolateurs du {уре 
« motor », à double calotte. — А. С. 


624 315.2.0014. — Emploi du wattmètre électrodyna- 
momètre pour la mesure des pertes diélectriques et du 
facteur de puissance dans les cábles sous plomb pour 
hautes tensions ; Everett 5. Les. J. А. /. Е. E., août 1926, 
t. хоу, p. 746-754, 6 500 mols, 16 fig. — La mesure des 
pertes diélectriques el du facteur de puissance dans les câbles 
élablis pour de hautes tensions représente uue opération 
difficile et délicate quel que soit l'instrument ou le dispo- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
and Metall. Eng., Chenucal and metallurgical Engineering, New-York. — C. À. Ac. des Sc., Comptes rendus des Seances de l'Académie 
des Sciences, Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E. и. M., Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. — Е R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. Ep 
General electric. Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. L E. E., 
Journal of the american Institute of electrica! Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. 


Rev., The physical Review, New-York. — R. 


G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracis, Londres et New- 


York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. I 
Pour la signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article« La classification décimale » dans la R.G. E des 
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sitil employé ` wattmétre électrodynamomèire, waltmétre 
électrostatique, pont pour courant alternatif. Le fait s'ex- 
plique si l'on songe que l'on a affaire, dans le cas d'échan- 
tillons usuels de càble d'une longueur de 3,3 m, à des pnis- 
sances comprises entre 0,05 et 25 w, à des facteurs de puis- 
sance variant entre 0,003 et ot et que l'on est conduit à 
effectuer les essais sous des tensions s'échelonnant entre 
5 et 100 kv. Le présent article est spécialement consacré au 
mode d'emploi, pour l'application indiquée, du waltmétre- 
électrodynamomètre. L'auteur passe en revue les diverses 
méthodes actuellement adoptées en insistant plus particuliè- 
remeut sur les deux suivantes : la première, utilisant un 
transformateur de potentiel et un condensateur à air de 
pertes négligeables permettant, par comparaison, de régler 
le wattinëlre ; la seconde comportant l'emploi d'une résis- 
tance liquide réalisee sous la forme d'un courant d'eau. La 
maniere de procéder est décrite dans le cas de câbles à con- 
ducteur unique et de câbles à trois conducleurs pour courant 
triphasé. Quelques renseignements sont fournis au sujet de 
la précision des mesures ; les erreurs, autant qu'on peut en 
juger pir les recoupeinents donnés par diverses méthodes et 
à condilion d'opérer avec tout le soin nécessaire, peuvent 
être maintenues assez faibles en valeur absolue; mais, eu 
raison de la pelilesse d 8 grandeurs en jeu elles n'en attei- 
gnent pas moins les valeurs relatives de тоа 20 pour тоо. En 
lerminant, M. Lee expose qu'il serait désirable de mettre à 
l'étude la question de la recherche d'un dispositif de compa- 
raison pour permellre un élalonnage efficace des instru- 
ments de mesure existanis et suggère que la solution du pro- 
bléine pourrait étre trouvée dans la mise au point d'une 
méthode calorimétrique. — L. D. 


621.315.2.0014. — La production de courant continu à 
haute tension pour l'essai des câbles: NA Arlen. El. Rev., 
20 80üL 1926, t. xcix, p. 295-297. т зоо mots. 7 fig. — Dans 
cel article l'auteur passe rapidement en revue les divers 
procédés employés pour produire du courant continu à haute 
tension en vue de l'essai sur place des cábles. Ces méthodes 
sont : emploi de machines à basse tension branchées en 
série, du transverter, du redresseur mécanique Delon, du 
kénotron. Le dispositif avec deux kénotrons montés de facon 
à utiliser les deux demi-périodes de la tension alternative 
d'alimentation est le plus pratique pour les essais de câbles 
sur place et n'a pas comme le redresseur mécanique Delon 
l'inconvénient de produire des surtensions passagères dan- 
gereuses pour le cüble. — J. 5. . 


621.315.4... — Un systéme de protection sélectif contre 
la surcharge : А. BARBAGELATA et M.-G. Sounini. El. Rev., 
3 septembre 1926, t. xcix, p. 370-371, т 4oo mots, 5 fig. — 
Dans cet article les auteurs donnent une description de prin- 
сіре du sélecteur à relais système Modigliani et montrent 
sommairement son application à la protection de quatre 
lignes à courant triphasé, et à celle d'un générateur ou d'un 
leeder. Le relais élémentaire constitutif de ce système est 
analogue à un compteur d'induclion avec un arbre vertical 
et comporte un enroulement en série branché dans la ligne 
par l'intermédiaire d'un transformateur de courant et un 
enroulement en dérivalion en sorte que la vitesse de rotation 
de l'appareil est proportionnelle à la puissance dans la phase 
dans laquelle il est intercalé. Les relais des différentes phases 
d'un méme feeder ou d'un générateur ou des mémes phases 
de lignes différentes, suivant le cas. sont accouplés mécani- 
quement entre eux au moyen d'un arbre horizonlal et de 
roues et vis sans fin sur l'arbre vertical de chaque relais. 
Si un défaut se produit sur une des phases des lignes à pro- 
téger le relais correspondant tend à accélérer ; mais, comme 
par suite de l'irréversibilité des vis sans fin l'arbre ho- 
rizontal ne peut tourner qu'à la vitesse du relais le plus 
lent, l'arbre vertical du relais tournant rapidement s'élève. 
car il est en deux parties réunies par un accouplement 
spécial permettant un mouvement relatif axial d'une moitié 
par rapport à l'autre. Eu montant cet arbre ferme un circuit 
auxiliaire qui produit les effets suivants : 1? déclenchement 
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par un relais d'un levier qui empéche tout mouvement 
ascensionuel des autres arbres ; 2° excitation d'un relais qui 
ferme les contacts du circuit d'ouverture de la ligne dont le 
relais a fonctionné ; 3° excitation d’un relais temporisé qui 
après un certain délai (0.5 à 10 8) ferme le circuit général de 
disjonction, ce qui entraine le fonctionnement du circuit 
particulier préparé en 2°. Le relais de la ligne en défaut 
n'est plus accouplé avec l'arbre horizontal et les autres relais 
peuvent alors entrer en jeu à leur tour. Les caractéristiques 
principales de ce système de protection sont les suivantes; 
a) il est réversible, c'est-à-dire qu'il fonctionne quel que soit 
le sens dans lequel se fait l'échange d'énergie sur la ligne 
protégée; b; sa vitesse de fonctionnement droit avec la gra- 
vité du défaut. car plus le couple agissant sur le relais est 
élevé, plus vite il effectue par rapport aux autrés le dépla- 
cement de 1;3 à 1 2 tour nécessaire pour produire le mouve- 
ment de montée de l'arbre: c)il est plus sensible (fonctionne 
plus rapidement) du côté récepleur de Ја ligne que du côté 
générateur, eb fonctionne convenablement méme avec une 
baisse de tension de тоа 12 pour тоо en dessous de la valeur 
normale. -— J. S. 


621.316... — L'influence des harmoniques de la courbe 
de tension sur la correction du facteur de puissance à 
l'aide de condensateurs ; Edward Носнвѕ. Engineering, 
13 août 1926, t сххи, р. 216-218, à Зоо mots, 9 fig.: Kl. Rev., 
27 août 1926, t. xcix, p. 355, goo mots, 6 fig. — L'auteur a 
déterminé récemment ]a capacité nécessaire pour ramener 
au voisinsge de l'unité le facteur de puissance d'une installa- 
tion qui était de l'ordre de o,5; aprés la mise en place des 
coudensateurs, le facteur de puissance fut trouvé égal à o,815 
lorsque l'alimentation était faite par un alternateur A et égal 
à 0,74 lorsqu'elle l'était pnr пр alternateur B. En connectant 
une charge non inductive aux bornes de A, la forme de la 
courbe de tension pouvait être modifiée de telle manière que- 
le facteur de puissance était ramené par les condensateurs à 
une valeur voisine de l'unité. — La cause de l'échec réside 
dans l'existence d'harmoniques dans la courbe de tension et 
qui influent d'une manière défavorable au but poursuivi sur 
le fonctionnement des condensateurs. L'auleur montre celte 
influence dans une analyse assez serrée qui l'amène aux 
conclusions suivantes : le facteur de puissance d'une instal- 
lation alimentée par un alternateur dont la courbe de tension 
contient des harmoniques ne peut être amené à l'unité. 
Lorsque la courbe est sinusoidale, l'action des cordensateurs 
est d'autant plus importante que le facteur de puissance ini- 
tial est voisin de 0,81 ; celte condition est profondément mo- 
difiée lorsqu'il existe des harmoniques. Dans ce cas, il peut 
arriver que le facteur de puissance soit plus petit aprés ins- 
tallation des condensateurs qu'avant cette installation. Dans 
le cas où le compteur de pénalités est du type à induction, le 
facteur de puissance le plus économique est plus petit que 
celui correspondant à une courbe sinusoïdale ; cette condi- 
lion n'existe plus si le compteur est du type phasemétre, 
dans ce cas le facteur de puissance le plusavantageux est le 
méme que si la courbe est sinusoidale. — E.B. 


621.316. — Courant, potentiel, puissances réelle etréac- 
tive du neutre Н. Pore E. и. M., 19 septembre 1926, 
t. xuiv, p. 673-678, 4 800 mots, 14 fig. — Dans tout système 
polyphasé, on peut distinguer le système proprement dit 
formé par des éléments symétriques et le neutre du système 
ne présentant plus avec les autres éléments aucune symé- 
trie. La détermination des grandeurs électriques, courant, 
potentiel et puissance, mises en jeu dans le neutre, mérite 
d'ètre étudiée, car la connaissance de ces grandeurs contribue 
dans une large mesure à celle des conditions de fonclionne- 
ment de l'ensemble du système Si l’on considère, par 
exemple, un système triphasé avec un fil neutre, les cou- 
rants /,, / et /, daus chaque phase, courants dont la somme 
esl égale au courant /, dans le fil neutre. peuvent se décom- 
poser en deux termes : l'un, le méme pour les trois phases, 
est égal à 1/3 lọ et l'autre respectivement égal à Ki, A; et 
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Аз. ces trois termes satisfaisant à la relation 
К, + А, == A, == o. 


L'autcur montre dans cet article comment l'on peut mesurer 
lecourant et la teusiou du neutre et, comparant les montages 
à adopter pour ces mesures à ceux qui donneront ces mèmes 
grandeurs par phase. il en conclut que les relations qui 
existent entre les grandeurs relatives au neutre sont in- 
dépendantes de celles intervenant pour les phases. Tan- 
dis que les relations de la seconde calégorie sont bien 
connues, celles de la premiere sont trop souvent négli- 
gees. malgré. comme nous l'avonsdit, leurimporlance. Cetty 
assertion est miseen évidence dans cetarlicle par un exemple 
hien déterminé : il s'agit de l'étude du circuit constitué par 
une bobine de Petersen rcliaut à la terre l'enrouleiment à 
haute tension d'un transformateur. circuit qui se ferme par 
la résistance d'isolement et la capacité des lignes. L'uuleur 
montre comment se répartissent les grandeurs rousidérées, 
y compris les puissances, dans un tel circuit. A propos des 
puissances, notons que des le début il est démontré que la 
puissance réactive peut être traitée comme la puissance 
réelle, dans une élude de ce genre, les expressions de ces 
deux grandeurs ne différant que par un coefficient, cos ç$ 


dans ип caset sinc dans un autre. -— А. C. 


(21.316. — A propos des récepteurs dyssymétriques ; 
V. Gexxix. R. G. E., 11 septembre 1926, t. хх, p. 361, 


190 mots. 


621.311.72. — Le calcul des coupe-circuits fusibles. 
h. G. E., 11 septembre 1926, t. xx. p. 383-386, 2 500 mots, 
3 fig. Analyse d'un article de К. ZickuER. publié dans 
E. u M , 13 juin 1926, L. xliv, p. 497-416, 7000 mots, 8 fig. 


621.311.75. — Sur le calcul et 1" mploi de grandes résis- 
tances ayant de petits coetficients de self-iuduction pour 
toutes fréquences ; R.-M. Wirworrz. Phil. May.,juilet 19206, 
t. 11 (7° série), p. 65-86, 8 ооо mots, »fig. — Dans de nom- 
breuses mesures précises il est nécessaire de connaitre erac- 
tement la différence de phase introduite par des résistances de 
l'ordre de plusieurs milliers d'ohms. Or, dans ce cas, les effets 
de capacité sont souvent considérables. Dans ce travail, on 
établit des formules donnant les coefficients de self-induc- 
tion de grandes résistances formées par de longs fils paral- 
léles de section droite circulaire et protégés électriquement 
par des armatures métalliques cylindriques. — L. B. 


6:1.314.7... — Le condensateur « colloid x. /?. G. E., 
25 septembre 1926, t. xx, p. 4»7, 220 mots. Résumé d'une 
communication de А. Кором présentée au cinquantième 
Congrés de l'Association francaise pour l'Avancement des 
Sciences. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


€21.31(44). — Considérations sur la situation actuelle 
des grands réseaux électriques français et sur leur 
extension future ; Georges Laronte. A. G. E., 25 septem- 
bre 1926, t. xx, p. 445 451, 6000 mots. — Dans cet article, 
reproduction d'une communication faite à la Section du 
Génie civil. présidée par M. René Tavernier, du récent Con- 
grès de l'Association française pour l'Avancement des 
Sciences. l'auteur examine la situation actuelle des grands 
réseaux fra: çais de transmission et de distribution d'énergie 
électrique, indique les liaisons qui ont été effectuées ou 
seront prochainement établies entre ces réseaux, puis expose 
comment pourrait élre envisagé le développement de leurs 
liaisons. Dans un premier chapitre, il envisage le cas de 
réseaux à moyenne tension voisins l'un de l'autre et des- 
servis par des usines devant également alimenter des 
arlères à très haute tension ; il montre que, dans ce cas, il 
у а intérêt à ce que ces réseaux fonctionnent sous la méme 
tension et il se trouve ainsi conduit à proposer de limiter le 
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nombre des tensions admises sur les réscaux à moyenne 
teusiou. Examinant ensuite les grands réseaux de distribu- 
tion, il répartit ceux-ci en cinq groupes et indique les lignes 
à très haule tension, existantes ou projelécs, qui les relient 
on les relieront ` cet examen le conduit encore à proposer 
une diminution du nombre des valeurs des tensions adop- 
(сез pour ces lignes de liaison. Dans la dernière partie. il 
relate les études déjà faites eu vue de l'établissement d'un 
programme général d'électrification de la France, rappelle 
que l'expérience a montré que la liaison entre des réscaux 
très importants ne présente aujourd'hui aucune difficulté 
technique insurmontable el conclut par le vœu que ce pro- 
gramme soit rapidement mis au point et réalisé. Incidem- 
ment, il fait observer que l'emploi des ondes herltziennes 
est tout particulicrement indiqué pour la transmission des 
ordres dans l'exploitation des lignes de transmission d'éner- 
gie de grandes longueurs et il émet également le vun que 
la réglementation des radiocommunications ne vienne pas 


apporter d'entraveà cet emploi. 


621.31 (73). — Quelques observations sur les distribu- 
tions d'énergie électrique aux Etats-Unis, G. Глас. 
R. G. E., 18 septembre 1926, t. хх. p. 103-405, 2 Зоо mols, 
— Dans cette étude, qui a été l'objet d'une communica- 
tion à la Section du Génie civil du Congrés de l'Asso- 
cinlion francaise pour l'Avancement des Sciences tenu à 
Lyon en juillet dernier, l'auteur expose quelques-unes des 
observalions qu'il eut l'occasion de faire lors de ses séjours 
aux Etats-Unis. Il fait tout d'abord observer que, étant 
donné le prix de toutes choses aux Etats-Unis, l'énergie 
électrique y est vendue à un prix relativement bas, incitant 
le public à en faire un large usage: ce développement de la 
consommation se trouve d'ailleurs favorisé par les efforts 
que font les socictés de distribution pour donner entière 
salisfaction à leur clientèle ; il en résulte que les résezux 
fonctionnent avec un bon facteur de charge et un bon 
coefficient de diversité, ce qui permet aux exploitants de 
réaliser des bénéfices malgré le сой! élevé des installations. 
C'est à cetle cause et à quelques autres énumérées dans 
l'article qu'il faut, suivant l'auteur, attribuer la prospérité 
de l'industrie électrique aux Etats-Unis. 


621.31 (73). — Sur le développement des entreprises de 
distribution d'énergie aux Etats-Unis d'Amérique. //. G. E., 
25 septembre 1926, t. xx. p. 428 430, 1700 mots. Résumé 
d'une communication de René TaAvenNIER présentée au cin- 
quantième Congrès de l'Association francaise pour J'Avan- 
cement des Sciences. 


621.311 : 621.45. — Groupes électrogènes actionnés par 
moulins à vent ; V. Neveux. LU Eleclricien, 15 septembre 1926, 
t. хп, p. 409-411, т roo mots, 5 fig. — Dans cet article 
l'auteur donne une description rapide du moulin à vent Povl 
Vinding, employé au Danema&i К, pour actionner des généra- 
trices électriques. П signale aussi d'après « English Mecha- 
nies » du o octobre 1925 un petit groupe très simple, de faible 
puissance (quelques dizaines de watts) oü la dynamo est 
entrainée par une hélice. — J. S. 


621.311.22(73). — Renseignements divers sur les usines 
génératrices à vapeur des Etats Unis: A. della Riccia. 
П.б. E., 18 et 35 seplembre 1926, t. xx, p. 405-411 et 451- 
45%, 10500 mots. — Au retour d'une mission aux Etats- 
Unis, M. della Riccia a rédigé un rapport sur les usines 
généralrices à vapeur américaines dans lequel sont consi- 
gnés, entre autres renseignements, les résultats d'exploila- 
tion de l'usine de Philo (Ohio; qui parait ètre celle qui pro- 
duit l'énergie électrique le plus économiquement. C'est ce 
rapport qui est publié dans l'article qui nous occupe. 


621.311.6. — Le tableau de distribution de la nouvelle 
usine génératrice d'Escaudain; GRANDCLAUDE. L'/nyénieur- 
construcleur, juillet, aoüt-septembre 1926, t. xvin. р. 286- 
298 et 337-350, 4500 mots, 3 fig. — Dans cet article lau- 
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teur donne une descriplion complète des dispositifs adoptés 
pour le tableau de distribution de l'usine génératrice d'Es- 
caudain de la Société des Forges et Асісгіев de Denain-Anzin 
qui comprend 7 groupes électrogènes à gaz de 2850 kw, 
3 groupes turboalternateurs de 4800/6000 kw ; 2 groupes 
turboalternateurs de 2800/3500 kw utilisant de la vapeur 
d'échappement; cette usine est de plus reliée au réseau de 
distribution voisin à 45 осо v Pour satisfaire aux conditions 
de sécurité et souplesse de fonctionnement imposées par la 
nature de l'industrie utilisant cette énergie, on a adopté le 
principe d'un tableau concentrantà Escaudain, d'une part, 
toute la production de l'énergie électrique de l'usine et la 
réception de celle venant du dehors, et, d'autre part, tous 
les départs de feeders alimentant l'usine et Je dehors. La 
tension de produclion de l'énergie est de 56oo v et pour la 
transmission on a prévu deux tensions à 5600 v et 22000 v. 
Dans cette installation on a réparti l'ensemble des circuits de 
production et de distribution en 3 « blocks » munis chacun 
de 4 jeux de barres générales. Le block 1 est réservé aux 
alternateurs à gaz et alimente des feeders à faible variation 
de charge; le block 2 est réservé aux turboalternaleurs el 
alimente des feeders à graudes variations de charges, et le 
block 3 à la réception d'énergie venant de l'extérieur; il ali 
mente des feeders sans caractéristiques netles au point de 
vue de la variation de la charge. Deux des quatre jeux de 
barres générales sont considérés comme jeux principaux et 
affectés au service de l'usine ; un jeu est destiné aux essais 
et le quatriéme est spécialement alfecté à l'alimentation par 
le réseau extérieur. Le branchement des circuits sur l'un ou 
l'autre jeu de barres se faitau moyen d'un commutateur 
sectionneur à 4 directions d'un modèle spécial, décrit dans 
l'article, et qui ne peut par son principe méme n'étre 
branché que sur un seul jeu de barres. On trouvera dans 
l'article une description détaillée avec schémas des disposi- 
tions adoptées pour l'appareillage, sa répartition suivant les 
différents étages de la salle du lableau, ainsi que sur les 
différents panneaux el pupitres. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23. — Méthodes nouvelles permettant d'amé- 
liorer les caractéristiques du couple synchronisant et 
d'accroître la puissance massique des moteurs syn- 
chrones d'induction autoexcitateurs. /t. G. E.. 18 septem- 
bre 1936, t. xx, p. 411-416, 3 500 mots, q fig. Analyse d'un 
article de Valère-A. Fynn publié dans J. /. E. E., mai 196, 
t. Lxiv, p. 548-559, ооо mols, 25 fig. 


621.313.25. — Moteurs asynchrones à courant triphasé 
avec dispositif interne de compensation; L. Drevrus. 
A. S. E. A. Journal, mai-juillet 1926, t. i11, p. 78-83, 1500 mots, 
7 fig. — L'Allmauna Svenska elektriska А. B. a établi des 
moteurs asynchrones à conrant triphasé qui produisent eux- 
mêmes leur courant maguétisant et ont par suite un facteur 
de puissance voisin de l'unité. Le stator de ces moteurs est 
analogue à celui d'un moteur synchrone ordinaire, mais 
porte en plus xn petit enroulement auxiliaire de quelques 
spires seulement par phase. Le rotor comporte un double 
enroulement : l'enroulement actif d'un rotor ordinaire placé 
au fond des encoclies, et un second enroulement qui pro- 
duit le courant maguélisant et n'est autre qu'un enrou- 
lement ordinaire à courant continu aboulissant à un 


collecteur avec uu jeu de six lignes de balais. L'enroule- ` 


ment auxiliaire du slator est connecté en série aux 
balais de l'enroulement magnétisant par l'intermédiaire d'un 
Inlerrupteur-inverseur. Le démarrage s'effectue en moteur 
asynchrone ordinaire. et aussitôt que le moteur a atteint sa 
vitesse de régime, l'enroulement auxiliaire du stator est 
connecté à l’enroulement magnétisant par la méme 
manœuvre que celle qui met en court-circuit les phases de 
l'enroulement actif rotorique ea assurant et produit le rele- 
vage des balais de cet enroulement. Pendant la période du 
démarrage, il se développe dans chaque spire de l'enroule- 
ment magnétisant une force électromotrice égale à celle 
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induite dans la spire de l'enroulement aclif placée dans les 
mémes encoches. l] se produit ainsi entre deux spires 


cousécutives de cet enroulement une tension qui croit avec  . 
la puissance de la machine. Si l’on veut dans ces condi- . 


tions, pour les grosses puissances, ne pas avoir de crache- 


ments au collecte.r pendant le démarrage, on reléve les , 


balais de l'enroulement magnétisant pendant cette période. 


Dans ce cas, on supprime alors l'interrupteur inverseur. ` 


Aprés la description des caractéristiques générales de ces 
moteurs, l'auteur en expose la théorie et en établit le dia- 


gramme de fonctionnement qui est un diagramme circulaire. ` 


621.34 : 63.171.2. — Le labourage par l'électricité ; 
R. Bonzass Маттнатв. Engineering, 13 août 1926, t. cxxn, ` 
p. 211-214, 4 500 mots, 7 fig. ; The Electrician, 13 août 1926, : 
t. хсуп, р 182-183, 2300 mots, Kl. Rev., 20 aoùt 1926, 


t. xcix, р. 316-318, 4 800 mots, 7 fig. — L'auteur, à l'aide de 


dessins schématiques, montre les diffé: ents systèmes de ` 


labourage utilisant le moteur électrique et parmi lesquels se 
trouvent les différents modèles de tracterirs à roues, à che- 


nilles, à prise de courant aérienne ou à ac eumulateurs. Pour ` 
certains modèles de tracteurs on emploie la prise de courant 


par cáble traversant. L'auteur passe en: uite à l'examen des 
systèmes de labourage par charrues à socles multiples 
déplacées à l’aide de câbles métalliques s’enroulant sur deg 


treuils mus par moteurs électriques. Un certain nombre de 


photographies montrent les appareils de modéles divers en 
fonctionnement. Il considère ensuite le côté économique, 
le prix de revient qu'il compare avec celui réalisé par d'autres 


procédés : le labourage avec moteur électrique parait le plus. 


avantageux. Ce système а en outre l'avantage de disposer 
d'une puissance pratiquement illimitée, permettant les 
labourages les plus profonds et les plus uniformes. Le 
professeur Fletcher a remarqué que le labourage mécanique 
améliorait considérablement Je rendement de la culture, le 
bénéfice pouvant aller jusqu'à cinquante pour cent. Le 
labourage mécanique permel de travailler trés rapidement 


en utilisant les périodes de beau temps. Les sociétés de dis- ` 


tribution ont tout iutérèt à favoriser le labourage avec 


moteurs électriques, car il peut en résulter pour leurs usines . 


génératrices une demande d'énergie appréciable améliorant 
les conditions de leur exploitation. — E. B. 


621.34 : 666.9. — L'emploi de moteurs électriques dans 
une fabrique moderne de ciment. El. Rev., 3 septembre 
1926, t. xcix, p. 397-370, 1800 mols, тт fig. — Cet article 
montre comment on a appliqué la commande par moteurs 
électriques aux différentes machines dans la nouvelle usine 
de Bevan capable de produire 10000 L de ciment par semaine. 
Indiquons simplement. ici, que tous les moteurs, à l'exception 
seulement de ceux entrainant les moulins à cylindres, sont 
à cage d'écureuil avec entrainement par embrayages centri- 
fuges Broadbent lorsque les conditions de démarrage sont 
trop dures. D'autre part, tous les moteurs sans exceplion sont 
munis de roulements à billes ou à rouleaux lloffman. Enfin 
Lous les cábles de distribution d'énergie sont complètement: 
protégés, et les fils de lumière sont sous lube avec inter- 
rupteurs et fusibles en coffrets d'acier. Dans l'article est 
indiquée pour chaque machine la puissance du moteur d'en-. 
trainement. — J. S. 


621.34 : 676. — Commande électrique de machines à 
papier ; W.-W. Вклсмонт et L.-N. Berr. El. Rev., Зо juillet 
1526, À. XCiX, р. 104-195, 1300 mots, 4 fig. — Les auteurs 
décrivent deux systèmes modernes, Puu utilisant le courant 
coutinu, l'autre le courant triphasé. Dans le premier cas les 


moleurs sont du type ordinaire, à vitesse variable par le’ 
champ. Un système d'engrenages différentiel recevant son 


mouvement principal d'un arbre spécial de contrôle actionne 


automatiquement un ‘héoslal d'excitation agissant dans le 
sens convenable; tous les moteurs sont ainsi réglés automati : 


quement et en mème temps par le mouvement d'un arbre 
unique. Le second systéme est basé sur l'emploi de moteurs 


—IAOƏaa Əa LEE cy de Nessa sss mi P 


(lou 


{ 
_ L я Ka K “ 
ТҮ - 
t ads KP t 


t] 
. 


Wn "uem o? | 

— КРС, ef O 
a d 

\ PIS K 


TY 


SC at Tm uim Т 


DISPONIBLES EN MAGASIN 


SIEGE SOCIAL ЕТ MAGASINS GE VENTE 
105 avenue PARMENTIER . PARIS 


TÉLÉPHONE : ROQUETTE 46-97 = USINE :27.ruE pts BOIS PARIS 


SOCIETE ANONYME NOUVELLE AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Siège social: 122, Avenue Philippe-Auguste, PARIS (St: 
Usines : à PARIS et à SAINT-FLORENT (Cher) 
TÉLÉPHONE | Roquette 40-38 et 80-54 || ADR. TÉLÉG. | GALGENT-PARIS 


Saint-Florent n° 13 Genteur-St-Florent-s/-Cher 


R. C. Seime, N° 60210 


CABINES тено 
TYPES : C.P.D.E., INDUSTRIEL, RURALI 


- LIZ - 


П E Gei Я. 


20 Novembre 1926 


à courant triphasé à vitesse variable. Le courant de la ligne 
est amené aux rotors par l'intermédiaire de trois bagues. Le 
rotor porte en outre un enroulement de machine à courant 
continu relié à un collecteur sur lequel reposent deux séries 
de balais montés sur deux colliers séparés et mobiles en sen; 
inverse l'un de l'autre. Le stator porte trois euroulements 
pouvant être reliés à es résista сез et inis en court-circuit, 
mais pir l'intermédiaire des balais el de l'enroulement à 
courant continu. Le moteur, lorsque les balais sont dans uue 
certaiae posilion, tourne au voisinage du syachronisme; en 
déplaçant les balais dans un seus la vitesse augmente: en 
les déplaçant dans l'autre sens la vitesse diminue. Pour 
faire tourner tous les moteurs à la теё пе vitesse. ou utilise 
un pelit moteur actionnant le porte-balai du moteur prin- 
cipal; ce petit moteur d'un genre spécial, à inducteur mobile 
excité раг du courant continu, peut tourner autour d'un rotor 
alimenté par du courant triphasé; сез courants auxiliaires 
sont fournis par de p'tits groupes moteurs générateurs de 
très faible puissauce. — E. В. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625.42. — Suite des travaux de l'électrification 
du chemin de fer métropolitain de Berlin. di chemin ds 
fer circulaire et des chemins de fer de banlieue. /? G. E., 
it septembre 1926, Е. xz, p. 336, доо mot«. Analyse d'un 
article de B.-A Pazvoone publié dans Æ. T. Z., 13 mai 1923, 
t. rte, р. 5í8-55o, З ооо mots, 4 fig. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 5 (73). — Rapport annuel du Comité des Com- 
munications électriques de l'American Iastitute of elec- 
trical Engineers. J. A. /. Е. E., août тда", t. хит, p. 737- 
741, 5000 mots, т fig. — Le rapport passe en revue les prin- 
cipaux progrès réalisés dans l'année dans la télégraphie 
et la téléphonie avec et sans fil, la trausmission des 
images, elc. Parmi les renseignements fournis on peut 
signaler notamment : 1° le développement de l'emploi du 
télégraphe imprimeur avec système de contrôle analogue 
au dispositif à cadran utilisé en téléphonie automatique; 
2° le remplacement partiel du télégraphe Morse par le 
ticker pour la transmission automatique à de grandes dis- 
lances (New-York-San-Francisco) des cotes de la Bourse; 
3° la mise en construction de plusieurs nouveaux câbles 
sous-marins cuirassés au « permalloy s; 4° des perfection- 
nemenis intéressants apportés aux systèmes de téléphonie 
automatique existants: 5° l'achèvement du câble télépho- 
nique reliant Chicago et les principales villes situées dans le 
voisinage de la côte de l'Atlantique; 6° l'établissement de 
conversations téléphoniques dans les deux sens entre l'An- 
gleterre et les Etats-Unis; 7? les résultats obtenus dans 
l'étude de la propagation des ondes et en particulier des 
ondes courtes; l'emploi de ces dernières parait dés mainte- 
nant susceptible d'assurer un service de vingt-quatre heures 
à des distances de plusieurs milliers de kilomètres à condi- 
tion de faire usage de fréquences différentes aux diverses 
périodes de la journée, pour maintenir l'efficacité des trans- 
missions en dépit de l'influence perturbatrice des parasites: 
8° la tendance à transmettre par fil téléphonique les pièces 


d'un programme commun de diffusion à un réseau de sta- 


lions convenablement réparties pour permettre une audi- 
lion irréprochable dans tont le territoire desservi; 9 les 
dispositions prises en vue de résoudre la question, toujours 
à l'ordre du jour, des perturbations provoquées par les 
lignes d'énergie dans les dignes de communication; à 
Signaler tout particulièrement à e: propos le rapport récem- 
ment publié par le Comité mixte de la National electric 
Light Association et du Bell Telephone System résumant 
les principes et les règles pratiques adoptés par ces deux 
organisations dans le cas d'utilisation des mêmes appuis 
pour les lignes à courant fort et celles à courant faible; 
10" la mise à la disposition des abounés atteints plus ou 
moins de sucdité de récepteurs spéciaux leur permettant de 
profiter des avantages du téléphone, eto. — L. D. 
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621.395.82. — Les surtensions de rupture dans les 
réseaux téléphoniques. R. G. E., 25 septembre 1926, t. xx, 
р. 412-143. 1350 mots. Analyse d'un article de P. Caavasse 
publié dans Annales des Postes, Télégraphrs el Téléphones, 
juin 1925, t. ху, p. 512-545, 8 500 mots, 12 fig., 3 tabl. 


621.395 822. — Projramme d'essais internationaux соп. 
cernant les perturbations causées par les lignes de traus- 
mission d'énergie électrique dans les réseaux télépho- 
niques. Xt. G. £., 18 septembre 1926, t. xx, p. 393-394, 
950 mots 


621.396.1. — Résumé de la théorie de la réfraction des 
ondes radioélectriques de courte longueur dans les cou- 
ches supérieures de l'atmosphère. /t. G. E., í sep- 
tembre 1926, t. xx, p. 300, 1200 mots. Analyse d'un article 
de William-G. Bager el Chester-W. Rice publié dans 
J. A. 1. E. E., juin 19:0, t. xtv, p. 555-539 et 571-572, 
5 Воо mots, 1 fig. 


621.396.1. — La transmission des ondes radioélec. 
triques. L'action de la lumière solaire et les phénomènes 
atmosphériques ; С.-Е. Snert. El. Rev., 6 aoùt 1926, t. xcix, 
р. 207-209, 3 700 mots,3 fig. — Dans un précédent article ( El. 
Rev., 23 juillet 1935), l’auteur a traité la question au point de 
vue théorique, il présente maintenant des résultats d'observa- 
tions. [I fait remarquer que la transmission de jour présente 
une constance particulière de l'intensité des signaux reçus et 


il utilise celte propriété comme terme de comparaison. La 


transmission de nuit donneuneintensité designaux reçus géné- 
ralement supérieure à celle des signaux transmis de jour ; 
la différence est pirfois considérable. La transmission de 
nuit est sujette à ds variations considérables suivant les 
saisons tandis que l'énergie recue de jour est sensiblement 
constante, L'auteur fait remarquer que les variations de la 
réception de nuit sont plus importantes sur terre et, en par- 
ticulier, auprés des montagnes. remarque d'oü l'on peut 
conclure que la transmission des ondes dépend en partie 
dela condnetibilité de In surface de la terre et en partie 
des propriétés diélectriques de l'atmosphére. La conduc- 
tibilité de la terre parait invariable, ce qui contribue à la 
eonstance de la transmission de jour. Les variations de la 
transmission de nuil sont dues à des variations correspon- 
dantes des qualités diélectriques de l'atmosphére produites 
par les radiations nocturnes de Ja surface de la terre. Ces 
radiations sont fonction de l'altitude moyenne du soleil ; 
cependant d'autres causes provoquent des variations rapides 
de cette radiation nocturne. ce qui complique sérieusement 
le probléme général. Ces variations rapides existent plus 
particulièrement sur les parties terrestres et en particulier 
au voisinage des montagnes. L'auteur traite ensuile des 
parasites atmosphériques; il fait remarquer qu'une antenne 
de réception accordée pour une certaine fréquence vibre 
avec cette fréquence lors d'une variation brusque ne possé- 
dant pas eu réalité le caractère d'une oscillation à haute fré- 
quence. Il conteste done que les parasites soient, à vrai 
dire, des ondes nalurelles à haute fréquence. A l'appui 
de cette thèse. il montre que la décharge d'une tige 
d'ébonile électrisée sur le fil de terre d'une installation 
de réception donne un claquement au téléphone, quel 
que soit l'accord du circuit oscillant; une batterie de 
piles de quelques volts branchée entre deux points du til 
de terre de la méme installation donne lieu à uu claquement 
identique. quel que soit l'accord du circuit. Оп voit donc 
qu'un circuit accordé ne vibre pas seulement sur Ponde 
choisie. mais qu'il peut encore étre soumis à l'aclion de per- 
turbations d'origine électrostatique ou électrodynamique; il 
est donc bien difficile de se mettre complètement à l'abri de 
telles perturbations. La cage de Dieckmaun parait étre une 
solution convenable, mais elle ne met cependant pas l'ins- 
tallation à méme d'éviter les perturbations venant par le 
fil de terre. Les orages donnent lieu à des oscillations de 
haute fréquence qui sont trés nettement perçues. La portée 
parait être de l'ordre de Зоо km le jour et de 3000 km la 
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nuit, ce qui semble prouver que la radiation nocturne de 1а 
terre parait améliorer considérablement les qualités diélec- 


sphériques paraissent avoir les caractères suivants : les 
caractéristiques de leur transmission paraissent semblables 
à celles de la transmission des ondes à haute fréquence; les 
atmosphériques agissent sur les systèmes de réception à la 
facon d'un choc provoquant une oscillation momentanée, en 
ewx-mêmes ils ne sont pas des phénomènes oscillatoires. 
Des courants circulant dans lea environs d'un systéme de 
réception produisent dans ce dernier des effels comparables 
à ceux dus aux atmosphériques. — E. B. 


621.396.62. — La commande à distance des appareils 
récepteurs de télégraphie sans fil; P.-E.-K. Hore. £l. Rev., 
27 aoùt 1920, t. xcix, р. 334-340, goo mols, 8 lig. — ll peut 
être iuléressant dans certains cas de placer les appareils 
d'un poste de réceplion de télégraphie sans fil dans une 
chambre autre que celle oü est situé le haut-parleur. L'au- 
teur montre dans cet article comment il esl possible, avec 
cerlaines dispositions dans le montage, de provoquer la 
mise en service du poste au moyen de simples commutateurs 
placés dans la chambre du haut-parleur. Pour cela, le poste 
récepteur doit posséder les deux caractéristiques ci-après : 
avoir uu accord assez lâche et ne pas se trouver dans 
des conditions critiques au point de vue du réglage du 
filament. Si on ne veut recevoir ainsi qu'une seule émission, 
un simple iaterrupteur suffit. placé sur le circuit des fila- 
ments. Mais on peut aussi faire un montage permettant de 
recevoir deux émissions dont l'une peut mème nécessiter de 
la réaction. On obtient le résultat au moyen d'un seul con- 
densateur réglé une fois pour toutes et de deux bobines 
d'accord mises l'une ou l'autre en circuil au moven d'un 
commutateur à deux directions. On peut aussi monter les 
deux bobines en série et déterminer le réglage de facon 
telle que dans uu cas on obtienne l'accord avec une seule 
des bobines ; il suffit alors de court-circuiter l'autre au 
moyen d'un simple interrupteur. Ce montage n'étant pas 
sélectif, il est quelquelois nécessaire de placer dans le cir- 
cuit de cette seconde bobine un condensateur variable et 
une inductance en série pour éviter toule inlerférence de 
l'émission reçue avec la première bobine seule. L'auteur 
donne le schéma d'un montage disposé suivant ces données 
el indique coinment le réaliser sur uu poste existant. — J. S. 


621.398.622. — Sur le contact rectifiant. R. G. E., 
18 septembre 1926, t. хх, p. 400-401, т on mots. Résumé 
d'une cominunication de A. Guillet, présentée à la séance 
du + aoùt 1926 de l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. H. Ac. des Sc., 2 août 1920, 1. cuxxxin, p. 350-352. 


621.396.932 (44). — Les nouveaux radiophares francais. 
R. б. E., 25 septembre 19:6, t. xx, p. 458, 650 mots. Ana- 
Ivse d'un article de André Bronner, publié dans Annales des 
Postes, Télégraphes el Téléphones, juin 1940, U xv, p. 478- 
491, 6 3. о mots, a fig. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364 : 621.18. — La production de la vapeur par 
l'électricité; С.-П. Тсепоьмк. Kl. Rer., 20 et 37 août 19 26, 
t. хох, р 292-293 el 331-333, 3 доо mots, то fig. — La pro 
duction de vapeur au moyen de chaudières électriques pré- 
sente des avantages lorsqu'il s'agit d'accumuler les supplé- 
ments d'énergie dont ou peul avoir la disponibilité dans 
ceriains cas. Au Canada et aux Etats-Unis, les usines géné- 
ratrices installent ainsi dans l'industrie des chaudières élec- 
lriques qui utilisent l'excédent d'énergie et basent le prix 
de vente de l'énergie électrique sur la quantité de vapeur 
produite. Les chaudières électriques industrielles sont ali- 
mentées en courant triphasé, la chaleur étant dégagée par le 
passage du courant à travers l'eau dans laquelle plongent 
trois électrodes, le corps métallique de la chaudière formant 
le point neutre et étant mis à la terre. ll résulte d'ailleurs de 
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ce fait la nécessité de prévoir des systèmes de proleclion en 


‚ Conséquence sur les autres appareils alimentés par la même 


triques de l'atmosphère. En résumé les phénomènes atmo- ` ligne que la chaudière, ainsi que sur les machines généra- 


trices el les feeders. On établit actuellement ces chaudières 
pour alimentation directe sous une tension pouvant atteindre 
jusqu'à 10 ooo v. Les électrodes sont généralement entourées 
de tubes vaporisateurs dont le róle est à la fois d'aciiver la 
circulation de l'eau autour des électrodes et d'éviter le pas- 
sage direct du courant d'une électrode à l’autre. En général, 
l'emploi de chaudières électriques se combine avantageuse- 
ment avec celui de chaudières ordinaires, de façon à n'uti- 
liser l'énergie électrique qu'aux périodes ou aux heures où 
l'énergie électrique est soit en excédent (installations hydro- 
électriques) soit à un prix trés bas (tarif de nuit). Dans ce 
dernier eas, on a intérét à établir la chaudiére de facon à ce 
qu'elle joue eu mème temps le rôle d'accumulateur d'énergie 
sous forme d’eau chaude ou de vapeur à haute pression. 
L'auteur douue dans cet arlicle une description détaillée 
d'une installation avec une chaudière Sulzer frères, de Win- 
terthur, pouvant emmagasiner assez d'énergie pour fournir 
10000 livres de vapeur environ à une pression de з kg: cm? 
el celle d'une chaudiére de la General electric Company. — 
J. S. | | 


621.365.52. — Les fours électriques à résistance. Quel- 
ques résultats d'essais; W.-Y. Anperson et WP (ом. 
El. her., Зо juillet 19416, t. xcix, p. 178-179, з боо mots, 
2 fig. — Le four électrique à résistances est de plus en plus 
employé, spécialement aux Etats-Unis; les auteurs donnent 
les résullats exécutés sur un de ces appareils installé 
récemment en Angleterre. П a une chambre de chauffe 
dont les dimensions sont approximativement 1,50 m de lon- 
gueur, í m de largeur et o,5o m de hauteur. La lempéra- 
lure ne doil pas dépasser 1 ooo^ C; des fusibles d'argent 
disposés à l'intérieur de la chambre de chauffe fondent à 
celte température; un système indicateur à lampes avertit le 
personnel de la fusion de l'appareil de sécurité La dépense 
d'exploitation d'un tel four peut se subdiviser en trois par- 
ties : énergie absorbée pour amener le four vide à sa tem- 
pérature de travail; énergie absorbée pour amener Ја 
charge à la méme température el enfin énergie perdue 
par radiation. Les auteurs ont exécuté une série complète 
d'essais de consommation pour la fusion de charges déter- 
minces de différents corps, lels que : émail, fer et acier, 
argent, nickel, cuivre, etc. lls donnent de nombreux 
tableaux de consommation, en particulier les pertes par 
radiation varient de  kw-h pour 3oo*G à 23 kw-h pour goo*C. 
Des courbes montrent lallure de l'échauffement et du 
refroidissement du four en fonction du lemps ainsi que la 
consommation et les pertes par radialion. — E. B. 


621.365.54. — Les fours à induction. R. G. E., 18 sep- 
tembre 1926, t. xx. p. 418, 650 mots, 2 fig. Analyse d'un 
article de E.-F. Nontunup, publié dans Journal of the 


Franklin [nstilule, février 1920, t. сс, р. 221-224, 6 500 
mots. 
621.365 : 661.6. — Sur l'obtention du phosphore et de 


l'acide phosphorique au four électrique ; P. Bener. R.G. E., 
11 septembre гозб, t. xx, р. 367-170, оого mots, 3 fig. — 
Cet article contient un aperçu général de la question de la 
production du phosphore au four élecliique, surtout en vue 
de l'obtention de l'acide phosphorique. Le phosphore n'a pas 
de débouchés commerciaux suffisants pour justifier l'appli- 
cation d'une puissance électrique importante. Par contre. 


. l'acide phosphoriqne est uu produit trés demandé par lagri- 


culture. el sa consommation est considérable et croissante. 
Le probléme n'est pas seulement limité à la technique du 
four électrique et il ne suffit pas de vaincre des difficultés 
d'appareillage. On s'adresse en eflet à des produits qui 
doivent conserver une valeur raisonnable pour pouvoir étre 
employés; d'autre part, [a fabrication du phosphore requiert 
beaucoup d'énergie électrique qu'on retrouve théoriquement 
en grande partie en reconstituant l'acide phosphorique : les 
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questions de récupéralion pratique d'énergie prennent donc 
une importauce qui peut étre capitale, d'autant plus que le 
four électrique n'est pas absolument nécessaire pour l'obten- 
tion de ces fabrications d'engrais phosphalés. П faul ajouter 
que la France qui, par elle-mème et l'Afrique du Nord, pro- 
duit plus de la moitié de l'extraction mondiale de phos- 
phates, est particulièrement intéressée à la mise au point de 
ces questions nouvellement posées. 


ÉCLAIRAGE 


535.8 -- 621.32 : 725.09. — Calcul rapide de l'éclaire- 
ment moyen dans le cas d'appareils symétriques employés 
pour l'éclairage des rues; Merry Conv. /t. G. E., 11 sep- 
tembre 19416, t. хх, p. 77-370, т тоо mots, 4 fig. — L'auteur 
introduit pour le calcul de l'éclairement moyen un coeffi- 
cient dit d'utilisulion ; apres en avoir donné la définition, il 
montre comment on Гсуаіше. Sur des courbes. à la fin de 
l'article, sont représentées les variations de ce coefficient 
avec la largeur de lu rue el la hauteur des foyers au-dessus 
du sol. 


621 326.0046. — Le remplacement des filaments usagés 
dans les lampes à incandescence. X. G. E., 18 septembre 
1926, t. Xx, p. 416-417, доо mots, A fig. 


621.328 : 622.4. — Une lampe électrique de mines per- 
fectionnée. EI Rev., 3 septembre 1926, t. xcix, p. 390, 
Зоо mots. — A la réunion d'Oxford de la British Association, 
le Docteur H.-H. Vernon a présenté une nouvelle lampe 
électrique de mines d'une grande intensité lumineuse. Le 
résultal est oblenu par une disposition convenable de réflec- 
teurs; ceux placés au-dessus el au-dessous de la source 
lumineuse ont une forme parabolique, la source lumineuse 
se lrouvaut piacée au foyer. Cette disposition concentre 
mieux, horizontalement, les rayons lumineux que celle 
des anciennes lampes el donne par suite un éclairement 
plus intense sur la paroi de la galerie. Le réflecteur supé- 
rieur est en forme de còne renversé dont le contour est un 
peu plus plat qu'une parabole; au-dessous de la source lumi- 
neuse est placé un réflecteur de culot à contour parabolique : 
le gain en intensité lumineuse donné par ces deux réllec- 
leurs est de 4i pour тоо par rapport aux anciennes lampes. 
Un nouveau gain de 5o pour тоо pourrait ètre réalisé en 
rétrécissant le culot des lampes, ce qui permettrait de faire 
monter plus haut le réflecteur inférieur. Les fabricants de 
lampes seraient disposés à établir des lampes spéciales à ce 
point de vue s'ils élaient assurés de commandes importantes. 
En présentant cette lampe, l'auteur a exposé l'importance de 
l'éclairage au [ront d'abattage, rappelant en particulier qu'ac- 
tuellemeut le nystagmus des mineurs coûte annuellement un 
million de livres sterling comme indemnités. — J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621. 389. — Un modèle simple d'arc au mercure silen- 
Cieux pour laboratoire; H.-P. Warn. Phil. Mag., juillet 
1926, t. и (7* série), p. 317-320. т доо mots, í fig. — 11 
s'agit en réalité d'une forme ingénieuse d'appareil à dis- 
tiller le mercure, dans lequel la source de chaleur néces- 
saire pour provoquer la distillation dans le vide est cons- 
tiluée par l'arc électrique éclatant entre les deux électrodes 
mercurielles. La lampe est alimentée en mercure d'une 
part et cède le mercure distillé à l'extérieur, d'autre part, 
par un procédé tout à fait analogue à celui dont on fait 
usage dans les trompes à mercure. ll est clair que Гоп peut 
utiliser aussi les radiations émises par l'arc. — L. В. 


537.531 : 548 + 539.1. — Méthodes quantitatives dans 
l'analyse des cristaux au moyen des rayons X; W.-L. BRAGG. 
El. lev., 3 septembre 1920, t. xcix, p. 397, 350 mols. — 
Dans l'étude des cristaux au moyen des rayons X, on 
Suppose que les ondes dans la région des rayons X, dif- 
fractées par les atomes d'un cristal, suivent les lois de l'in- 


terférence. Il est de plus en plus évident, en outre, que la 
quantité d'énergie diffractée peut être déterminée au moyen 
des relations bien counues de l'éleclromagnétisme. On peut 
alors, si l’on prend soin de mesurer l'intensité dc diffrac- 
поп. procéder gráce aux rayons X à l'analyse de cristaux à 
struclure complexe à un grand nombre de paramètres. 
L'emploi des lois classiques pour l'explication de la diffrac- 
tion des rayons X nous met à nouveau en présence de leur 
incompatibilité avec la théorie des quanta au point de vue 
de l'échange d'énergie entre les ondes et la matiére. Mais 
cela n'infirme pas, nécessairement, les conclusions rela- 
lives à distribution des électrons dans les atomes lirées des 
données fournies par les rayons X, car daus bien d'aulres 
cas les lois classiques donnent une solution exacte. — J. S. 


DIVERS 
621.3(061) (оо). — Commission électrotechnique inter- 
nationale. L'Ælellroternira, 15-25 août 1926, t. xii, p. 540- 
550, 5 Зоо mots. — L'Elelitrolecnica publie sous ce titre le 


rapport des délégués italiens à la Commission électrotech- 
nique internationale du 15 au зо avril 1926. Parmi les sujets 
examinés, il y 8 lieu de citer : le choix des tensions indus- 
trielles diles normales, les tensions d'essais des isolaleurs, 
élaboration d'un vocabulaire technique international, unifi- 
cation des symboles, température des machines, classifica- 
tion des isolants, thermoinétres électriques, rigidité diélec- 
trique, etc. — C.-R. M. 


621.31 (063) (оо ). — Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à trés haute Tension. Session de 
juin 1927. R. G. E., 25 septembre 1926, t. xx, p. 425-426, 
доо mots. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.14: 538. — L'essai magnétique de l'acier. El. Her. 
27 aoùt 1926, 1. xcix, p. 336-337, 800 mots, 4 fig. — L'Equip- 
ment and Engineering Co, de Паскиеу, a mis récemment au 
point une méthode d'essai magnétique des pièces en acier 
permettant de révéler la présence des fissures dangereuses 
el d'examiner des pièces telles que des essieux de matériel 
roulant pour lesquels il est de première importance de pou- 
voir relever tout défaut se produisant en cours de service. Le 
principe de cette méthode consiste à créer dans la piece un 
champ magnétique iulense d'une direction telle que ses 
lignes de force coupent les fissures. Dans ces conditions, des 
pôles magnétiques se forment sur les deux bords de la fis- 
sure et, en trempaut la partie soumise à l'examen dans 
une encre détectrice spéciale contenant du fer à un état de 
très fine division, ce fer reste atliré par les pôles ainsi 
formés et montre nettement la présence d'une fissure. La 
difficulté dans l'application de celle méthode a été dans la 
mise au point de l'encre déteclrice, qui est fabriquée par Ja 
société elle-même. — J. 5. | 


669 3. — Le cuivre « superconducteur ». Expérience de 
Davey. The Electrician, 20 août 1626, t. XCVv 11. p. 200, 1350 mots. 
— Qu sait qu'aux trés basses températures, voisines du zéro 
absolu. la conductibilité du cuivre devient presque infinie 
el qu'un courant électrique, une fois créé dans ce cuivre s'y 
maintient pendant un temps très long, sinon infini. Les 
conditions parliculières dans. lesquelles ce résultat est 
obtenu empêchent d'en tirer un profit utile. Le docteur 
Davey, en parlant de considérations théoriques, montre 
qu'un cristal de cuivre possède une conductivité de 
14 pour 100 plus grande que celle du cuivre électrolytique. 
L'utilisation de cetle découverte pourrait avoir un résultat 
pralique à la condition de savoir produire des cristaux de 
cuivre de grandes dimensions. L'auteur utilise dans ce but 
une méthode indiquée par le docteur P.-W. Bridgeman et 
il a pu obtenir un cristal qui possède un axe cubique paral- 
léle à l'axe du cristal; la conductibilité dans le sens de cet 
axe est égale à 0,662 X 10“ mhos par centimètre. Après 
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écrouissage la conductibilité a pour valeur о, 5% { >< 105. 
Dans ce dernier cas, les cristaux sont orientés dans 
tous les sens; il est probable que la résistance du 
cristal unique est plus grande dans le sens perpendiculaire 
à l'axe que dans le sens parallèle et c'est ce qui explique la 
la diminution de la conductibilité moyenne. 11 est en outre 
probable que les surfaces de contact entre les différents cris- 
taux offrent aux électrons une résistance de passage plus 
grande que le corps méme du cristal. Actuellement l'emploi 
du cuivre 80us forme de cristal unique est impraticable en 
raison des faibles dimensions sous lesquelles on peut l'obte- 
uir, mais mème avec ces petites dimensions, le fait qu'il 
est impossible de déforiner ce cristal sans le transformer en 
un polycristal de conductivité réduite óte à la découverte 
toute importance pratique actuelle. — E. B. 


669.715. — Les alpax spéciaux ; Perit. /terue de Métal- 
lurgie, juillet et août 19:6, t. xun, р. 418-431 et 460-484, 
11200 mots, 53 fig., 17 tabl. -- Dans cet article l'auteur 
expose les résultats détaillés d'études faites en vue de déter- 
miner si par introduction d'un ou de plusieurs mélaux dans 
l'aliage d'aluminium et silicium à :3 pour тоо de silicium 
on peut obtenir un nouvel alliage possédant des propriétés 
physiques et mécaniques plus intéressautes que l'ulliage 
primitif, Ces études out montré que les résultats mécani- 
ques et physico-chimiques obtenus sur ces alpax spéciaux 
ne paraissent pas dans l'ensemble plus intéressants que 
ceux obtenus sur l'alpax seul. On peut retenir seulement les 
alpax spéciaux au cuivre et au manganèse en raison de leur 
charge de rupture, de leur dureté et de leur faible usure 
lorsqu'il y а graissage. Ils semblent indiqués pour ètre 
employés dans les pistons d'automobiles. A ce sujet, l'auteur 
зе propose de procéder avec сев alliages à des essais de 
dureté à chaud. — J. S. 


669.86 : 669.14. — Les théories de la trempe de l'acier ; 
А. Sauveur. iere de Metallurgie, juillet et août 1926, 
t. xxii, р. 392-j06 et 446-462, 20000 mots, 9 fig. — L'auteur 
qui avait déjà publié еп 1:895 dans < Transactions of the 


american Institute of mining and metallurgical Engi- 
neers s un mémoire sur la microstructure de l'acier 
el la théorie de la trempe, a envoyé récemment, 


alin de dégager les idées modernes sur ce sujet, un 
questionnaire aux personualités mondiales les plus qua- 
lifiées. Les questions posées étaient les suivantes : r° Quelle 
est la nature de la marteusile et la cause de sa dureté ? 
2° Quelles sont les conditions nécessaires à sa for- 
mation et le mécanisme de cette formation? 3* Si vous 
pensez que la martensite est une solution solide de fer et de 
carbone ou de fer et de carbure Fe?C, quelles positions 
altribuez-vous dans le réseau cristallin aux atomes de car- 
bone ou aux molécules de carbure? 4^ Quel róle jouent les 
tensions dans la trempe de l'acier ? Dans la présente étude 
l auteur, s'appuyant sur les réponses reçues, qui sont d'ailleurs 
données in extenso dans la seconde partie, discute chacune 
des questions posées. e! donne ensuite sa réponse personnelle 
^u questionnaire en s'appuyant principalement sur les 
travaux de F. Luoas. Les réponses reçues montrent de 
Erandes divergences d'opinions, et l'auteur estime qu'en fait 
aucun progrès n'a été réalisé dans la solution des questions 
posees depuis son premier mémoire, les opinions qui sem- 


blent générales introduisant de nouveaux sujets de contro- 
Verse, — J. S. 


621.315.641. — Considérations sur la perforation et les 
Matières isolantes; W. Rocowski. K. и. M., 15 août 1926, 
Tuv, p. 599-503, 3500 mots, 15 fig. — 1. Ces deux questions 
n liées à celle de la répartition du champ entre des élec- 
rodes de formes varices, aussi est-ce par le résumé de cette 
€rnière que l'auteur commence. Il rappelle le tracé des 
'&nes de force et des lignes de niveau sur les bords des ar- 
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matures d'un condensateur d'abord à profil accentué (d'aprés 
Maxwell) puis à profil arrondi (d'apres Schumann et Town- 
send). Il indique que la forme à donner aux électrodes des 
éclateurs doit ètre telle que la perforation se produise dans 
uu champ homogène et que l'influence des champs extérieurs 
et des conducteurs soit négligeable. — П. La rigidité diélec- 
trique des huiles isolantes varie non seulement avec la qua- 
lité de l'huile mais surtout avec leur propreté. Les épurateurs 
centrifuges sont maintenant de pilus еп plus employés, car ils 
sont commodes et rapides. Une huile souillée, dont la rigi- 
dité diélectrique est tombée à 45 ooo v : cm atteint, après trai- 
tement, une rigidité de 120000 v : cm. supérieure à celle 
que procurent les filtres à buvard ou à argile, mais inférieure 
à celles que permettent d'obtenir d'autres procédés de fil- 
trage et de cuisson combinés ou de filtrage simple ou double 
avec des appareils spéciaux, généralement d'un trop faible 
débit pour être pratiquement utilisables. La rigidité dié- 
lectrique de l'huile parfaitement pure doit atteindre 
500000 v : em — III. On connait les phénomènes de poly- 
mérisation du phérol et du formol qui donnent successive- 
ment les bakélites A, B et C. La bakélite C n'est elle méme 
pas un produit stable. Elle a été obtenue par le traj'ement 
à 130'C de la bakélite B. Tant que cette température n'est pas 
dépassée en service, la conductibilité de celte substance 
reste constante, mais elle croit brusquement, à 150°C pour 
décroitre ensuite et croitre de nouveau à 18°C. Les mèmes 
observations ont été faites avec le papier bakélisé. La théorie 
de Wagner a modifié les explicalions anciennement données 
de la rigidité diélectrique des isolants solides, mais sa généra- 
lisation n'a pas été vérifiée. L'auleur juge que la rigidité 
diélectrique est indépendante de l'épaisseur de l'isolant 
lorsque l'application de la teusion est d'assez courte durée 
pour que les phénomènes thermiques n'aient pas le temps 
d'intervenir d'une maniére appréciable. Au contraire, lorsque 
l'application de la tension est durable, les phénoménes ther- 
miques interviennent et comme la dissipalion de la chaleur ` 
devient de plus en plus difficile avec des épaisseurs crois- 
santes, on vérifie que la rigidité diélectrique décroit avec 
l'épaisseur de l'isolant et que la tension de perforation 
devient méme indépendante de l'épaisseur dés que celle-ci 
esi assez grande. — В. H. | 


621.315.61 : 665. — L'épuration des huiles isolantes 
employées pour les transformateurs et les disjoncteurs ; 
Albert Brissaun. Й. G. E., 9 octobre 1926, t xx, p. 519-521, 
4ovo mots, 5 fig. — On sait que de nombreux travaux ont 
été fails au cours de ces dernières années en vue d'établir 
des méthodes d'essais permettant de s'assurer, au moment 
de la réception des huiles, que celles-ci remplissent les 
conditions voulues, mais on ne peut éviter que les huiles 
perdent peu à peu leur rigidité diélectrique par l'usage. Aussi 
a-t-on coucurremment recherché les procédés susceptibles de 
redonner aux huiles usagées leurs qualités primitives. On 
rou vera dans l'articleen question quelques renseignements à 
ce propos. Aprés quelques considérations générales l'auteur y 
expose les moyens employés pour épurer les huiles : séchage 
par la chaleur, filtrage, centrifugation. C'est ce dernier pro- 
cédé qu'il considére comme devant étre préconisé. 


621.315.61.0014. — Le contróle en service des huiles de 
transformateurs. /i.6G. E., 18 septembre 1926, t. xx, p. 417- 
418, Воо mots. Analyse d'un article де F. FrockicgR publié 
dans Bull. A. S. F., mai 1926, t. xvii, р. 169-172, 1950 mots. 


621.892 0014. — Appareil pour la déterminat'on du pou- 
voir de désémulsion des huiles de graissage. A.G.E., 
25 septembre 1926, t. xx, p. 427-415, 3co mots. Résumé 
d'une communication de E. Sauvace présentée au cinquan- 
tième Congrès de l'Association francaise pour l'Avancement 
des Sciences. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.4 + 539.1. — L'énergie des électrons à grande 
vitesse : Marsh-W. Waite. Phys. Rer., aoùt 1926, t. xXvir, 
р. 247-355. 3 500 mots, 1 fig., 2 tabl. — П n'est pas évident, 
à priori, que l'énergie d'un tube à vide à haute tension soit 
transformée intégralement en euergie cinétique des élec- 
trons, pour réapparaitre sans variation sur l'anode. On peut 
fort bien concevoir que les changements moléculaires qui 
peuvent résulter de lionisation par chocs du milieu inter- 
médiaire absorbent ou libèrent une certaine quantité 
d'énergie. Les expériences dont il s'agit ici ont eu pour but 
de résoudre cette question sur une zone de tensions continues 
allant de 10 000 à 35000 v. Le courant était du courant alter- 
natifà basse tension, transformé à haute teusion, redressé par 
un tube à vide, puis rendu continu à moins der pour 100 pres 
par une inductance, La haute tension était utilisée sous cette 
forme dans un tube Coolidge, à anode refroidie, renfermé 
dans un bain d'huile soigneusement! isolé au point de vue 


thermique. Pendant chaque opération, qui durait une heure, : 


la tension et le courant étaient maintenus constants par des 
potentiomètres. On ajoutait la consommation propre du fila- 
ment et celle du tube et on calculait à partir de ces indica- 
tions les températures de l'huile, 10, 15, 20 et 3o minutes 
aprés l'arrét. D'une opération à la suivante, la tension el 
le courant étaient modifiés, mais la puissance-était maintenue 
constante; 130 essais eurent lieu parmi lesquels les Зо der- 
niers seulement sont représentés. Ils furent suivis d'essais à 
basse teusion pour la méme puissauce,effectués en chauffant 
le bain d'huile par une résistance électrique, le tube 
Coolidge ne fonctionnant pas. La précision des mesures 
aurait permis de déceler une différence de 0,2 pour тоо 
entre les divers résultats. Le fait que les vitesses de chauf- 
fage obtenues à haute tension et à basse tension sont égales 
montre que toute l'énergie du tube se retrouve dans les 
éleetrons, qui labandonnent ensuite sur l'anode. ll en 
résulte également qu'aucun changement moléculaire ne se 
produit daus le molybdéne, le cuivre et le verre, sous 
l'influence d'un bombardement électronique. Un examen 
photographique a permis de vérifier également que trés peu 
d'ions positifs atteignent la cathode. — C.-R. M. 


937.1 -- 539.4. — La transmission de l'énergie par 
chocs entre les électrons et les molécules ; J.-S. TOWNSEND 
et C -M. Focxen. Phil. Mag., août 1926. t. u (7* série), p. 474- 
495, 9500 mots. 6 fig., à tabl. -— L'article est une étude cri- 
tique des chocs électroniques au point de vue de la concep- 
tion des quanta d'énergie et de l'application de cette théorie à Ја 
conduclibilité des gaz(voir l'ouvrage de M Bloch ; « lonisation 


et résonance des gaz et des vapeurs »). Les divers auteurs 
admettent que : 1» les électrons à faible vitesse heurtent des 
molécules, rebondissent sans subir aucune perte d'énergie ; 
2° pour une certaine valeur de la vitesse de l'électron, 
celui-ci perd toute son énergie dans un choc : 3° les échanges 
d'énergie ne peuvent se faire que par quantités finies corres- 
pondant aux potentiels de résonance ou d'ionisation. Ces 
hypothèses ne sont pas conformes au théorème de la conser- 
vation de la quantité de mouvement. Les expériences de 
Frauck et Hertz au sujet des chocs électroatomiques, où la 
vitesse de l'éleetron est altérée en direction, ne sont pas 
assez précises pour affirmer qu'il n'y a pas de perte d'éner- 
gie cinétique en dehors de la quar.tité indiquée. Оп 


. peut d'ailleurs étudier la transmission de celle énergie aux 


molécules par une autre méthode, en étudiant le mouvement 
des électrons dans un champ électrique uniforme. Leur 
mouvement, d'abord accéléré, devient ensuite à peu prés 
uniforme du fait qu'ils recoivent autant d'énergie du champ 
qu'ils eu perdent par les chocs; ce mouvement est alors 
caractérisé par une vitesse moyenne d'agilation V et une 
vitesse moyenne suivant le champ W;la vitesse V, en volts, 
serait une fraction À V, du potentiel de résonance F;, et on 
pourrait prendre À = 0,5. Si, conformément aux hypothèses 
quantiques, l'électron ne pouvait céder d'énergie que par 
quantités égales à eh, on devrait trouver v = 10 v pour 
l'hélium. П n'en est pas ainsi. La proportion ros l'éner- 


- 


gie d'un électron perdue par choc est À — 2,46 Tr ce qui 


donne 2,5 >< 10—* pour l'hélium entre 0,43 et 3,4 v. Cette 
proportion, même faible, est suffisante pour rendre compte 
de l'énergie d'agitation. — On trouve d'autres désaccords 
entre l'expérience et les conclusions de certains physiciens, 
relatives au mouvement des électrons dans les gaz diato- 
miques, contenus dans une enveloppe, naturellement équi- 
potentielle. Des expériences entreprises pour mesurer V et 
W montrent que l’étude du mouvement des électrons ne 
peut pas négliger les pertes d'énergie, si petites soient-elles, 
quand lionisatiou par chocs apparait. D'après Franck et 
Hertz, les électrons ne perdraient de l'énergie par choc qu'à 
partir des tensions deaoet 16 v (potentiels d'ionisation dans 
les gaz expérimentés). D'aprés les auteurs, ces nombres 
seraient une limite supérieure. Ils estiment que l'ionisation 
peut commencer dés que l'éleetron libre possède l'énergie, 
suffisante pour séparer un électron d'une molécule. — Lé 
quation e V, — Av, fondamentale dans la théorie des quanta, 
se heurte à une grave difficulté du fait que dans certains gaz 
le potentiel de résonance |”; est plus grand que le potentiel 
d'ionisation. M. Townsend a repris des études expérimen- 
teles sur la conductivité des gaz entre plaques parallèles, 
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pour déceler en particulier l'influence de la pression ; cet 
auteur en donne les résultats dans son mémoire, sans een 
rer de conclusions théoriques. — C.-R. M. 


937.1 — 539.1. — Une application de la méthode de 
Pauli aux atomes composés de quatre parties magné- 
tiques : G. Ввктт. Phys. fer. n0ütiga5, t. xxvii, p. 324-5 jo, 
з ооо mets, 5 fig. — D'après Pauli, l'atome est constitué par 
l'electron et par deux parties magnétiques qui constituent 
son noyau. Leurs moments cinétiques respectifs sont 4 el r, 
qui décrivent deux cônes autour de la direction du champ 
magnétique JI. Un atome est donc défini non seulement par 
ses constantes quantiques, mais encore par les vecteurs Á et 
r. Quand le champ A est faible. on peut considérer que k et 
rsount déplacés sur leur résultante у, qui l'est à son tour 
Par rapport à //. Pauli montre que. quand // diminue, le 
plan de Zeemann, défini pour un champ de valeur finie, se 
transforme en un autre plan dont il indique la génération 
par le procédé graphique suivant : on porte en abscisses м, 


ee, г : 
représentant А en unités —. et en ordonnées, mr représen- 
AE 


lant r avec la même unité. Si deux électrons ont pour mo- 
ments cinéliques les vecteurs 4,, r, et Аз, re, il faut intro- 
duire dans le graphique le vecteur k = Д, + ketr. м +r. 
Il est naturel de considérer 4j, гү, А, r+ comme quatre 
grandeurs magnéliques indépendantes. Ce système de nota- 
lions se préte à des représentations géométriques simples, 
mais elle suppose que les électrons accompagnant le noyau 
atomique ne sont pas identiques. — С.-К. M. 


‚535.245. — L'influence de la température sur l'émis- 
Sion photoélectrique du platine ; Lars-A. Wero. Phil. 
Mag., aoùt 1926, t. и (7° série), p. 463-47), 2800 mots, 
` fig. — L'auteur a effectué sur ce sujet, en 1922, une pre- 
mière série d'expériences d'où il concluait que le platine 
reste sensible, au point de vue photoélectrique. à toute tem- 
perature. Cette conclusion a été attaquée par Kurt Herr- 


mann, parce qu'elle s'appuie sur un domaine de tempéra- ` 


tures Irop restreint. Dans une deuxième série d'expériences, 
l'auteur a en effet reconnu que la sensibilité du platine 
diminue aux températures élevées. Les résultats de ces 
experiences. sont encore très variables avec l'échantillon 
traité. lls dépendent aussi de l'action des vapeurs de mer- 
cure. Trois des feuilles traitées montraient une décrois- 
sance de la sensibilité à partir d'une longueur d'onde de 
254 uu. On doit conclure de l'ensemble de ces nouveaux 
resultats, que l'effet photoéiectrique du platine tend vers 
mero quand on élève suffisamment la température, à 
une pression correspondant à celle d’une colonne de 
mercure de ío" mm. Cette diminution peut être altri- 
buée à une meilleure expulsion des gaz occlus dans le 
métal. — Quand on mesure ie courant photoélectrique 
après un chauffage à des températures croissant de 100 à 
000 C, on constate d'une facon très пее l'existence d'un 
minimum. Herrmann en attribue la cause aux vapeurs de 
mercure provenant de la pompe. Bien que trés probable, 
telle explication n'est pas certaine : le minimum disparait 
meme en présence de ces vapeurs, si l'essai a lieu apres un 
long chauffage à haute température ; d'autre part. on le 
retrouve dans d'anciennes expériences de Zéleny et de 
Davidson, faites sans la présence du mercure. — Les 
feuilles de l'auteur avant été considérablement insen- 
Sibilisées par les expériences précitées, elles furent 
éSsayées ensuite en présence de gaz. après avoir subi des 
traitements variables. Ces nouveaux essais ne purent 
Jamais rendre au métal sa sensibilité première, mais les 
résullats se montrèrent encore trés variables d'un échan- 
{Шор à l'autre. ]l n'est pas impossible néanmoins qu'un 
traitement convenable permette de retrouver la sensibilité 
Première du métal. — C.-R. M. 


337.5... — L'émission secondaire du tungsténe, du 
cuivre et de Гог; Robert-L. Pérry. Phys. Rev., aoùt 1926, 
t. vw, p. 362-365, 1 100 mots, 2 fig., 3 tabl. — Les émis- 
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sionsont été obtenues avec un appareil déjà décrit antérieure” 


ment (/'Ays. Rew., 1925,t. xvi,p. 346) ; résumé dans À. GE, 
16 janvier 1926,1. хіх, p. g2et pour des tensions vaviant de o à 
1 500 v.L'anode plane émettait à son tour un courant électro- 
nique secondaire, qu'on recueillait sur un cylindre à l'aide 
d'op champélectrique. Toutes précautions étaient prises pour 
obtenirun vide élevé, etéliminer les gaz occlus dans lesparties 
solides de l'appareil. Les courbes obtenues représentent les 


courant secondaire l, : 
valeurs du rapport ———— — — —— Ç = ~ en fonction de 
courant primaire la 


la tension. Deux d'entreelles correspondent respectivement au 
cuivre el au tungstène jusqu'à zoo у; la troisième correspond à 
l'or jusqu'à Зоо v. Les maxima de j, sont: 1.5 pourletungs- 
2 

téneà 700 v environ; 1,32 pour le cuivre à 240 v environ, et 
1,14 pour l'or à 330 v. Les parties amplifiées de ces courbes, 
relatives à l'intervalle oà 25 v, montrent des sinuosités tres 
accenluées avec des maxima locaux. L'auteur a réuni 
ensuite en tableaux les tensions d'ionisation, ou tensions 
critiques, relatives à ces métaux, en tenant compte des dif- 
férences de potentiel au contact, et de l'énergie d'expulsion 
des électrons. — C.-R. M. 


938.55. — Une méthode de calcul des circuits formés 
d éléments se répétant périodiquement ; A.-G. WARREN. 
J. /. E. E., juillet 1926, Low, p. 758-765, 4700 mots, 
14 fig., 5 tabl. — L'auteur expose dans cet article une 
méthode de calcul des circuits formés d'éléments se répé- 
tant périodiquement (dont le filtre est l'exemple le plus 
simple), méthode basée sur les principes suivants : 1° Une 
impedance quelconque peut étre remplacée par deux autres 
impédances en paralléle, branchées entre les mémes points, 
et traversées toutes les deux par le même courant avec la 
méme phase que celui qui traverse l'impédance initiale, 
En utilisant ce principe on peut donner à chaque circuit 
élementaire du circuit total une impédance propre de circuit 
nulle. 3* Un circuit ayant une impédance propre nulle pré- 
senle une impédance infinie entre deux points tels que 
l'impédance de l'un quelconque des chemins menant de l'un 
à l'autre ne soit pas nulle. 3° On peut brancher entre deux 
points quelconques d'un circuit une impédance infinie sans 
rien modifier au circuit. L'auteur montre d'abord l'applica- 
tion de sa méthode de calcul à deux cas particuliers : filtres 
à basse fréquenceet filtres à haute fréquence, infiniment 
longs. Puis il aborde le cas général d'une ligne formée d'un 
nombre fini d'éléments en T, dans laquelle on suppose que 
chaque élément présente de l'induction mutuelle avec les élé- 
ments voisins. ]l utilise les résultats obtenus pour étudier 
les caractéristiques des divers filtres, les lignes sans réflexion 
et etablir la solution générale dans le cas d'une ligne avec 
réflexion. И donne dans un appendice un exemple d'applica- 
tion numérique. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


531 32 + 539.1. — Sur la nouvelle mécanique ondulatoire 
et les travaux de M. Schrodinger. Jr G. £.,9 octobre 1926, 
t. Xx, p. 516, 550 mots. Résumé d'une communication de 
Louis ре Вкосив faile à la séance du 18 juin 1926 de la 
Société francaise de Physique et publié dans Bulletin de la 
Socielé française de Physique, 18 juin 1926, n° 234, 
р. 95-96 S. 

931.32 + 539.1. — Remarques sur la nouvelle méca- 
nique ondulatoire. /?. (r. £., о octobre 1926, t. xx, p. 515- 
310, 1200 mots. Note de Louis pg BROGLIE présentée à la 
séance du то juillet 1926 de l'Académie des Sciences et 
publiée dans C. R. Ar. des Sc., 26 juillet 1926, t. cuxxxuit, 
p. 272-274. 
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621.317... — Analyse algébrique rapide d'une courbe 
représentative d'une fonction périodique ; J. BixnLzR. 
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ft. G. E, 2 octobre 1925, t. XX, p. 177-481, 1 100 mots, afig., 
a tabl, — Lorsqu'on a obtenu à l’aide d'un oscillographe 
la courbe représentative d'une tension ou d'une intensité de 
courant. il peut ètre intéressant de connaitre les harmo- 
niques qui composent cette courbe. et ceci par un procede de 
calcul rapide, qui n'oblige pas à recourir à des mesures 
physiques telles que celle de la résonance par circuits 
accordés. Dans son article, l'auteur indique uue méthode 
qui permet de déterminer. assez rapidement et avec une 
approximation suffisante daus bien des cas, les valeurs des 
coefficients de ces liariioniques.. Le seul cas envisagé est 
celui d'une fonction périodique symétrique et le calcul est 
conduit jusqu'à l'barinonique d'ordre 19. 


621.317... — La mesure du facteur de puissance dans 
les systèmes triphases ron équilibrés ; G.-W. STUBBINGS. 
World Pour, Septembre (926, t. vi, p. 124-120, 2505 mots, 
3 fig. — Оп peut mesurer le facteur de puissance d'un sys- 
tène triphasé non équilibré soit au moyen d'un appareil à 
six bobines, soit au moyen d'un. Watt-heuremètre et d'un 
compteur d'énergie reactive. L'auteur étudie dans cet arlicle 
la valeur des resultits obtenus par ces deux méthodes 
lorsqu'on. emploie dans la seconde un compteur d'énergie 
réactive à compensation externe, dans le cas où le déséqui- 
libre de tension dans le système provient de chules de ten- 
sions inégales dans des ligues de même impédance parcon- 
rues par des courants inégaux fournis par un centre où les 
tensions sont équilibrées. Ces études montrent, d'une part, 
que l'exactitude des indications de l'appareil à six bobines 
n'est pas dans ces condilions fausse par le déséquilibre des 
tensions, et,d'autre part, que le compteur d'énergie réactive 
enregistre l'énergie réactive livrée au système auginentée de 
la perte en énergie réactive due à la composante monophasée 
de la charge, en considérant qu'une charge dvssymetrique 
d'un système peut ètre décomposée en une charge équilibrée 
et une charge monophasée entre deux lignes. ll donne un 
exemple d'application numérique relatif à ce deuxième cas. 


— 
° . 
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621.31. — Dispositions permettant d'intensifier la pro- 
duction d'énergie électrique. K. G. E., 2 octobre 1920, 
L. XX. p. 403-409, 1 joo mots. Résumé d’une communication 
de Ch. Devar faite au cinquantième Congrès de l'Association 
française pour l'Avancement des Sciences. 


621.314. — Combinaisons avantageuses des usines 


hydrauliques et des usines thermiques. /¿ G. £., à octo- 


bre 1926, t. xx, p. 469-471, 1 800 mots. Résumé d'une eom- 
munication de Adrien REMAUGE faite au cinquantième Con- 
grès de l'Association française pour l'Avaucement des 
Sciences. 


621 31. — Prédétermination de la durée de service et 
de la répartition de la charge dans la fourniture de 
l'énergie électrique ; W. Kumuër. Bull. Jd. 5. E. juillet et 
Septembre 1426, t. хүн, p. 289-295 et 451-4595, 4 55o mols, 
3 fig. — L'auteur définit la répartition de la charge d'une 
Installation par le facteur A. qui est le rapport de la puis- 
sance maximum à la valeur moyenne de la puissance mise 
en jeu dans l'installation considérée. La durée de service par 
jour ou par an, 7w, est le quotient du nombre de kilowatts- 
heures fournis ou absorbés. par jour ou par an, par la puis- 
sance moyenne, celle-ci étant exprimée en kilowatts. Con- 
Silérant le cas d'un grand nombre d'abonnés, dont les ins- 
tallations absorbent chacune la méme puissance et ont la 
méme durée de service 74. il établit l'expression de la 
valeur la plus probable de A en fonction de cette durée de 
service délermince empiriquement ; la relation ainsi oblenue 
lui permet de construire une courbe. Il modifie ensuite ces 
résultats en supposant un nombre réduit d'abonnés. L'ar- 
ticle contient des courbes qui représentent la variation de la 
durée de service Tw en fonction de celle de chaque instal- 
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lation 7a. pour des nombres différents d'abonnés, compris 
eutre 35 et 1000. Comme le fait remarquer l'auteur, le rap- 
port de 7w à T. estce qu'il convient de désigner sous le nom 
de facteur de diversité. Les développements qui précédent 
supposent toutes les installations individuelles identiques, 
comine nous l'avons dit, au point de vue de la durée de ser- 
vice et de la puissance absorbée. Lorsque cette condition 
n'est pas réalisée, les résultats obtenus peuvent encore s'ap- 
phquer ; il suffit pour cela de former au préalable des 
groupes d'abonnés et de déterminer les valeurs moyennes 
des constantes caractéristiques des installations qui rentrent 
dans chacun de ces groupes; c'est la marche à suivre dans 
ce calcul qui est indiquée à la fin de l'article. L'auteur 
traite une application numérique dans le deuxiéme numéro 
précité du < Bull. A. S. E. >. Il montre que les résultats de la 
théorie quil a développée sont essentiellement basés sur le 
calcul des probabilités, dont il fait ressortir le rôle impor- 
tant dans la résolution des cas de problèmes qu'il s'est 
proposé de résoudre. — Dans la discussion qui suivit cette 
communicalion, M. Wyssling souligne la difliculté de l'opé- 
ration consistant à établir un groupement convenable des 
abonnés, comme le propose M. Kummer, et il compare la 
méthode de cedernier et celle que M. Dettmar a développée 
récemment dans < E. T. Z. », 14. 21, 38 janvier et 18 fé- 
vrier 1926. (Cet exposé a été analysé dans Jr GE, 29 mai 
1926, t. хх, p. 872-874.) — А. C. 


621.31. — Sur l'utilisation de l'électricité en dehors des 
heures de pointe. JE. 2 octobre 1926, t. xx, p. 474-175, 
700 mots. Résumé d'une communication de Charles d'AungEN- 
TON-CaRAFA faile au cinquautieme Congrès de l'Association 
francaise pour l'Avancement des Sciences. ` ` 


627.8... — Les canaux d'alimentation d'usines hydro- 
électriques ; F. Pacuaro. L'Elelirotecnica, 5 septembre 1926, 
t. хип, р. 575-580, 4800 mots, 6 fig. — L'article rappelle les 
formules classiques utilisées dans le calcul des canaux à air 
libre, et examine leurs mérites respectifs. La formule de 
Kutter est une des plus pratiques, parce qu'elle est accom- 
pagnée d'un < calalogue » de coustantes, qui permet de 
l'adapter à presque tous les cas usucls. L'étude d'un tel canal 
met en jeu les éléments suivants : le débit, la pente, la sec- 
поп, la forme de la section, la vitesse d'écoulement. La 
section la plus souvent employée est trapézoidale. Une forte 
inclinaison des parois latérales sur l'horizontale permet une 
plus grande vitesse à surfaces et pentes égales, mais elle 
entraiue une altaque plus active des rives. Une faible incli- 
naison des parois n'a pas ce défaut, mais dans le cas des 
ропіѕ-сапаих, elle entraine une plus grande dépense, par 
suite de la grande largeur nécessitée, Les valeurs les plus 
courantes de l'inclinaison x des parois sont : o,5 pour une 
terre inconsislante, 0,53 pour une terre consislanle, 1 pour 
parois à recouvrement protecteur. et 3 pour parois en béton. 
Avant admis la valeur de a d'après la nature des parois, on 
peut calculer la profondeur A, la largeur au fond b, en fonc- 
tion de l'aire 4 et dea: 


h-—vAf(z et b— VA (ә). 


L'auteur donne une table des valeurs de f (2), et démontre la 
proposition suivante: Le rayon moyen Н = À est égal à 
š т 
la moitié de la profondeur. Quand оп ве place au point de vue 
économique, le calcul devient plus complexe, car il faut 
faire intervenir le prix par unite de longueur et le taux 
d'amortissement, d'entretien et d'intérêt en cours de con- 
struclion. La pente du canal à adopter est un compromis 
entre la nécessité de se réserver une grande puissance dis- 
ponible à son extrémité, et celle de diminuer les frais de 
premier établissement et d'amortissement. La pente i d'éco- 
nomie maximum est sensiblement indépendante de a, et 
dépend du prix du kilowatt-heure, d'un coefficient y déter- 
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minant le prix du canal en fonction de sa profondeur, et 
du coefficient .Y défini par V — V //i. On peut écrire 


e — 
ar 


T» ш EN 
' Arc: 


Сее équation peut se résoudre à l'aide d'un abaque à 
poiuts alignés, construit pour À = 0.00097. — C.-R.M. 


621.24. — Rendement des turbines hydrauliques ` Arnold 
Prav. Séuceiserische Bauzeirtung, 25 septembre 1926, 
L LXXXVIN, p. 179-181, 2800 mots. —- On sait que le rende- 
ment des turbines hydrauliques qui était autrefois de 
75 pour 1008'e8l rapidement élevé à Ro, 83 et mème go pour 100 
el méme plus, celui des unités de zoooo ch fournies pour 
l'utilisation dea chutes du Niagara par Іа Allis-Chaliners 
Mfz.Co est еп effet de 95.8 pour тоо. si on ne considere que 
la turbine. et l'auteur estime que la valeur de ui pour тоо 
sera bieutót atteinte d'une facon courante. Mais dans une 
exploitalion il importe de tenir compte non pas seulement du 
rendement « technique » mais du rendement « commercial >. 
Pour calculer ce dernier, il faut faire intervenir l'énergie 
perdue par suite d'une interruption de service; celle-ci donne 
lieu, en effet, à une diminution des recettes représentée par 
une perte d'énergie Le, à une dépense occasionnée par les 
reparations. représentée parune quantité d'énergie 4», à une 
autre dépense éventuelle, correspondant à l'énergie 74, et 
qui résulte de l'achat de l'énergie que n'a pu produire la 
turbine, ce qui a lieu dans les installations privées. Ni L est 
l'énergie disponible. т, le rendement proprement dit de la 
turbine, que nous avons appelé le rendement « technique », 
et v. le rendement commercial, ce dernier a pour expression 


Lt da — lA 

ncc su L i 

Celte expression mo»tre que le rendement commercial est 
inferieur au rendement technique. L'auteur fait ressortir la 
nécessité de tenir compte de ce rendement commercial, qui 
est à considérer notamment dans la determination du 
nombre d'unités à prévoir dans une usine génératrice et de 
la puissance de chacune d'elles. La durée de l'interruption 
de service intervient dans l'expression de ce rendement, 
don la nécessité de la réduire le plus possible en prenant 
toutes les disposilions nécessaires pour assurer la rapidité 
des réparations ; l'auteur conclut en faisant remarquer que 
celte considération ne doit pas ètre négligée par les cons- 
tructeurs de turbines. — À. C. 


621.165. — L'alimentation en vapeur fraiche et en 
vapeur de réserve dun turboalternateur. R. G. E., 
2 octobre 1926, t. xx, p. 490-491, 700 mots, 2 fig. — Descrip- 
tion d'un dispositif spécial réalisant cette alimentation. 


621.312.2... + 621.313 23. — Le couple d'amortissement 
de la machine synchrone (rs partie): L. Dnrvrus. 
Bull. A.S.E., juillet 1920, t. xvii, p. 295-315, 9800 mots, 
16 fig. — Les machines synchrones considérées ici sont à 
entrefer constant. Les causes de leur amortissement sont 
trés diverses, les unes proviennent de la machine mème, les 
autres, du réseau; ces deux catégories se subdivisent à leur 
tour. Dans la première, on peut distinguer l'amortissement 
mécanique et l'amortissement dù à difiérents phénomènes 
électriques ; dans le premier amortissement, il faut tenir 
compte de la machine motrice, sil s'agit d'une géneratrice. 
ou de la machine entrainée, si la machine synchrone fonc- 
tionne en moteur. Un premier paragraphe est consacré à 
l'étude de l'amortissement mécanique. étude tres sommaire 
d'ailleurs dans laquelle est indiquée l'influencedu régulateur 
sur les oscillations du systeme auquel appartient la machine 
synchrone. Les couples amortisseurs provenant de phéno- 
menes électriques sont le couple asynchrone., le couple syn- 
chrone et des couples auxquels l'auleur donne le nom de 
réciproques. Le couple asynchrone est celui qui prend nais- 
sance par suite du glissement lors des oscillations de la 
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machine; celles de ces oscillations qui se manifestent 
lorsque l'amortissement dû au champ transversal est faible 
donnent lieu au couple synchrone. Enfin, les couples réci- 
proques proviennent des actions a réciproques > des ampères- 
tours synchrones et asynchrones du rotor et du stator. Dans 
chacun de ces cas, l'auteur établit l'expression du couple 
dans laquelle rentrent les différents éléments qui définissent 
le fonctionnement de la machine, et ceci, à l'aide de dia- 
grammes vectoriels qui illustrent les démonstrations. La 
seconde catégorie des causes d'amortissement comprend les 
cas suivants : l'influence d'une distribution du courant que 
l'auteur appelle asynchrone, sur le couple asynchrone; celle 
d'une distribution synchrone sur le couple synchrone et les 
couples réciproques: le premier cas correspond à celui d'une 
machine synchrone fonctionnant sans excitation. c'est-à-dire 
eu machine asynchrone; dans le second cas la machine 
synchrone est supposée excilée. En résumé, cette étude 
constitue une analyse très serrée des diverses causes d'amor- 
tissement des machines synchrones, à entrefer constant. 
Elle montre que l'amortissement dà au champ transversal 
seul stabilise le fonctionnement et, si l'on tient compte de 
l'influence du réseau, l'amortissement croit avec la charge. 
notamment lorsque celle-ci est due à la mise en circuit de 
moteurs asynchrones. — A. C. 


621.314. — Les transformateurs à tension réglable en 
charge; Векто-Скккетткіш. L'Ælellrolecnica, 5 septembre 1926, 
t. хи, p. 562-575. 12000 mots, 23 fig. — L'auteur étudie 
dans cet article le moyen d'obtenir une régulation de la 
tension, en faisant varier en charge le rapport de transfor- 
mation des transformateurs statiques. La première solution 
employée consistait à faire sortir de la cuve du transforma- 
teur plusieurs bornes, chacune correspondant à un certain 
rapport de transformation. Се procédé, employé avec les 
hautes tensions actuelles, conduit à une grosse dépense pour 
l'isolement de ces sorties. Aussi, par la suite, on a réuni 
toutes les bornes sur un même organe à l’intérieur de la 
cuve. Ces deux solutions nécessitaient la suppression 
momentanée de la charge. Pour supprimer cette servitude, 
on peut, loules les bornes étant dans l'huile. passer de l'une 
à l’autre en employant une bobine de réactance. Dans la 
position intermédiaire, cette bobine est en dérivation aux 
bornes de la section qu'on introduit et qu'on élimine. La 
solution actuelle la plus répandue consiste, en principe, à 
dédoubler le transformateur et à effectuer la variation de 
tension sur chaque moitié, en la mettant hors circuit. ll y a 
une position intermédiaire où les deux transformateurs. mis 
en parallèle à des tensions différentes, sont le siège d'un 
courant de circulation. Dans la pratique, on simplifie l'appa- 
reillage en dédoublant seulement la partie de l'enroulement 
secondaire qui intervient dans la régulation, ce qui permet 
d'atténuer considérablement l'augmentation de poids et les 
fluctuations momentanées de la tension du réseau. Pendant 
la période où une partie des enroulements est déconnectée, 
la chute de tension /.Y due à la réactance du transforma- 
teur se trouve accrue. D'autre part, quand les enroulements 
sont en parallele et à des tensions différentes, le courant 
de circulation /; peut étre calculé. L'auteur donne les 
valeurs de /. et /.V en employant un systeme de notations 
particulier. Ce mode de réglage peut s'employer à peu prés 
daus tous les cas en courants monophasés ou pclyphasés, 
dans les montages en triangle, en étoile, ou mixtes. Il 
peut étre inséré sur la haute ou sur la basse tension. 
Les schémas principaux sont exposés dans l'article. Comme 
exemple, l'auteur cile un transformateur de 36000 kv-4, 
à 66000 v dont la tension est réglable dans un intervalle 
de то pour тоо en 19 gradins. — C.-R. M. 


621.314. — Relations entre les constantes réelles d un 
transformateur et les constantes idéales de son schéma 
équivalent. R. G. E.,2 octobre 1926. t. xx, p. 481-82, 
тоо mots. Analyse d'un article de Moritz Scunmipr, publié 
dans K. T. Z., 8 avril 1926, t. XLVII, p. 420-421, > 400 mots. 
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621.315.1.0012. — Méthode approchée pour le calcul de 
la flèche des conducteurs aériens amarrés avec des 
chaines de plusieurs isolateurs. A. G. E., 2 octobre 1920, 
t. xx, p. 487-488, 500 mols. Analyse d'un article de Heinrich 
Отт publié dans E T. 4, 6 mai 1926, t. xxvii, p. 527-529, 
3 100 mots et formules. 


537.42 + 621.315.4. — La fréquence de l'éclair ; Sigurd 
Ruue. Bull. A. S. E, seplembre тозо, t. хуп, p. 405-427. 
11! ooo mots, 13 fig. — En entreprenant l'examen de cette 
question qui a déjà fait l'objet de nombreuses recherches 
expérimentales et études (héoriques, l'auteur se propose de 
déduire des donuées que l'on possede sur ce sujet des indi- 
cations sur la protection des réseaux contre les surtensions. 
Dans la première partie de l'article sont exposces les hypo- 
thèses sur lesquelles sont basés les développements qui 
suivent ` hypothèses sur la variation de la décharge avec le 
temps et celle de la surtension qui en résulle: hypothèses 
sur la facon dont varie le champ électrique dù à la décharge 
avec la distance du point où elle a lieu et sur la variation de 
l'intensité de ce champ. Ces conditions posées, l’auteur éta- 
blit la loi de l'origine d'une surtension et celle de la 
variation de la tension sous le nuage éleclrisé qui provoque 
l'éclair. La fonction qui sert de base aux calculs développés 
daus l'article est de la forme 
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où a est précisément la fréquence cherchée; г, la surtension 
qui prend naissance dans un élément de conducteur placé 
directement sous le nuage électrisé et Em, la tension 
induite éleeëtrostatiquement. Comme conclusion de cette 
première partie, l'auteur donne des résultats d'essais et de 
calculs compris dans ип tableau dans lequel sont indiquées 
по(апипеп{ les plus petites valeurs que doit avoir la fré- 
quence de la foudre pour provoquer une surlension sur une 
ligne donnée; pour des tensions de service de 8 ooo v el de 
110 000 v, cette fréquence doit être supérieure respective- 
ment à 4 5oo et à 33 ооо p: s pour des conditions définies. 
C'est ce dernier nombre qui est adopté dans les considéra- 
lions qui font l'objet de la seconde partie de l’article, con- 
sacrée à la protection des réseaux contre les surtensions. 
L'auteur fait remarquer que les modes de protection adoptés 
jusqu'à maintenant sont établis en supposant des décharges 
trés rapides, mais qu'en fait, leur fréquence est probable- 
ment moins éievée qu'on nele suppose, et il étudie l'influence 
d'une réduction de cette fréquence sur l'efficacité des dis- 
positifs de protection. Dans cette étude intervient la fré- 
quence propre du circuit destiné à amortir l'onde de sur- 
tension; elle est comparée à celle de la foudre. L'auteur 
montre que les décharges lentes, de fréquence iuférieure à 
сеш circuit de protection, sont les moins dangereuses. — 


624.315.1 : 629.13. — La signalisation des lignes de 
transmission d'énergie électrique en vue d'accroitre la 
Sécurité de l'aviation. R. GE. à octobre 1926, t. xx, 
P. 475-476, 1 ooo mots. Résumé d'une communication de 
Renard faite au cinquantième Congrès de l'Association fran- 
сатхе pour l'Avancement des Sciences. 


621.315.2. — L'épaisseur optimum d'isclant dans un 
Câble triphasé à haute tension: N.-A. Arren. World Power, 
septembre 1926, t. vi, p. 143-146, 2 500 mots, 3 fig. — On a 
employé trés souvent jusqu'ici dans l'étude des cábles tri- 
phasés les relations suivantes établies en particulier par 
Beaver pour le cas de càbles à un seul conducteur 


et A-3,718 r, 


y Le 


S 


Où r désigne le rayon du conducteur; S, le gradient de ten- 
Sion admissible (volts par millimètre); Z, le rayon extérieur 
du cäble et V, la tension de service. Ces relations conduisent 
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dans le cas des cábles triphasés à un emploi non écono- 
mique des matériaux, parce qu'elles ne tiennent pas comple 
de l'épaisseur d'isolant formant ceinture autour des trois 
conducteurs. L'auteur s'est donc proposé d'établir des rela- 
tions correspondant à ce cas en s'appuyant, pour calculer le 
gradient de tension S développé dans un cäble triphasé, sur 
la relation d'Atkinson qui suppose le centre du càble mis à 
la terre et traite par rapportà ce point chaque conducteur 
comme un cäble à un seul conducteur dont la tension serait 
la tension entre phase et neutre dans le càble triphasé. Les 
relations ainsi oblenues par l'auleur sont les suivantes : 
4) dans le cas d'un càble non mis à la terre dans lequel 
l'épaisseur d'isolant eutre conducteurs et l'enveloppe est 
égale à celle entre conducteurs 


—Z—=1,j99r et fa = 5.3152, 


où Æ désigne la tension entre phases et /?, le rayon exté- 
rieur du cáble; b) dans le cas d'un cáble mis à la terre dans 
lequel l'épaisseur d isolant entre conducteurs et l'enveloppe 
n'est que les 3 4 de celle entre conducteurs, 


2 = 1,58r et 195.22 r. 
L'auteur applique ces relations au cas d'un càble triphasé : 
33 ooo v. l! fait remarquer qu'elles conduisent à une section 
de conducteur plus faible que les relations de Beaver et que, 
par suite, la charge maximum que pourrait transmettre le 
câble est abaissce. Mais il estime que cet inconvénient n'est 
que secondaire parce qu'en fait on pose toujours deux cübles 
l'un à cóté de l'autre pour éviter tout ennui provenant de la 
mise hors service lolale de l'un des deux cábles, et que la 
puissance transmise par un seul cäble atteint rarement la 
charge maximum correspondant au plus petit cäble déter- 
ininé par les relations ci-dessus. — J. 5. 


621.311.75.0044. — A propos d'essais effectués suwr 
interrupteurs à résistance de choc; Charles Lenoux. /?. G. 
E., э octobre 1926, t. xx, p. 483-487, 4 ооо mots, a fig. — 
L'article de M. Mauduit (/t. G. E., 12 juin 1926, t. xix, 
p. 937-942), dans lequel l'auteur reproduit et interpréte des 
résultats d'essais de rupture el de fermeture de circuit avec 
interrupteur à résistance de choc a suggéré à M, Ledoux 
un certain nombre de réflexions qui font l'objet de cetle 
note. Tout en reconnaissant avec M. Mauduit l'iutérét qu'il 
y a à prévoir dans les installations importantes des 
interrupteurs à résistance de choc, plutót que des inter- 
rupteurs ordinaires, M. Ledoux ne conçoit pas le rôle de 
ces résistances de la même facon que M. Mauduit. Après 
avoir exposé son point de vue sur le fonctionnement de 
ces résistances, il en déduit quelques indications sur les 
condilions auxquelles elles doivent satisfaire, et sur la facon 
dont elles doivent étre caleulées. Puis, rapprochant ces con- 
sidérations de celles développées par M. Mauduit dans 
l'article précité, M. Ledoux formule quelques remarques sur 
les interprétations données des oscillogrammes reproduits 
dans ledit article. 


621.311.9. — Les régulateurs de vitesse à action accé- 
lérotachymétrique; E. Vor. Bulletin technique de la 
Suisse romande, 19 juillet 1926, t. Lit, p. 149-151, 2 500 mots, 
3 fig. — L'auteur rappelle d'abord que les régulateurs de 
vitesse à action accélérotachymétrique dont le premier 
date de 184» et que les régulateurs d'inertie ont joui pen- 
dant un temps d'une grande faveur 18 sont aujourd'hui 
tombés си disgrâce parce que certains modèles n'ont pas 
donné les résultals attendus. П examine donc les causes 
avant entrainé cet échec pour les régulateurs d'inertie et 
montre que les mêmes conditions s'appliquent et avec encore 
plus de force au cas où l'accélération est décelée par l'inler- 
médiaire du tachymètre. Avant ainsi mis en évidence les 
défauts à éviter dans l'étude d'un régulaleur, il termine cet 
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article en posant les principes fondamentaux devant servir 
de base à toute nouvelle construction et qui sonl : 1° Sup- 
pression de tout frottement dans les parties reglantes du 
régulateur; 2° mesurer directement l'accéleration (c'est-à- 
dire sans passer par l'intermédiaire du tachymetre); 3° pro- 
portionner les effets du taclivmeétre et de l'accélérometre 
pour ne pas rendre leur combinaison illusoire; 4? réaliser 
cetle combinaison de telle sorte que l'accélérometre amplifie 
l'action du tachymetre au moment de la rupture d'équilibre; 
5° supprimer tout dash-pot ou organe similaire. — J. 5. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 (52). — L'état et les conditions du développe- 
ment de la production et de l'utilisation de l'énergie élec- 
trique au Japon. Jr E., 9 octobre 1926, t. xx, p. 522-523, 
зоо mots. Analyse d'un article de Lewis Syits publié dans 
Дес teal World. 17 juillet 1926, t. xt, р. 115-118, 
2000 Mols, 3 fig. 


621.31 (934:. — L'énergie électrique dans l'Empire bri- 
tannique. V. La Nouvelle-Zélande DJ Ромки. World 
Power, aoùt 19260, t. vi, p. 62-66, 5000 mots, a tabl. — La 
Nouvelle-Zélande possède des ressources assez abondantes 
en énergie hydraulique, mais le rézime torrentiel trés 
violent de certaines rivières eu rend l'aménagement difficile. 
On estime toulefois à 3600000 kw, la puissance utilisable 
dont 38000 kw seulement sont actuellement aménagés. D'un 
autre côlé la puissance totale des usines thermiques s'élève 
également à 55 ооо kw environ. On peut signaler à ce propos 
que la Nouvelle-Zélande est assez riche en charbon, princi- 
palement sur Ја côte ouest de l'ile méridionale. mais les frais 
d'extraction sont élevés et le charbon importé ne revient pas 
plus cher dans certains cas que le charbon indigène. Au 
point de vue utilisation de l'énergie électrique, il semble 
que jusqu'à présent elle soit surlout employée pour l'éclai- 
raze el des usages généraux. H n'y а pas en Nouvelle- 
Zélande d'industrie utilisant en quantité l'énergie électrique: 
l'extraction de l'or. prospere jusqu'en 1871, n'a fait que dé- 
croitre depuis; l'industrie métallurgique, bien que le minerai 
de fer soit assez abondant, n'y est presque pas développée. 
Dailleurs les prix de revient élevés ne permettent pas de 
lutter avec la production étrangère, surtout en raison de la 
faible consommation intérieure. On ne peut citer qu'une 
usine prés de Christchurch possédant un four de fusion de 
1200 kw. L'industrie agricole assez développée en Nouvelle- 
Zélande n'utilise encore que peu l'énergie électrique. Sur 
19000 machines à traire, 4 ооо seulement sont à commande 
électrique. П y a là un champ d'activité intéressant à déve- 
lopper, d'autant plus que la charge apportée par ces machines 
se produit en dehors des heures d'utilisation industrielle de 
l'énergie électrique. Au point de vue de la traction, seuls les 
tramways dans les grandes villes sont électrifiés, les con- 
ditions économiques ne s'y prêtant pas dans le cas des che- 
mins de fer: la seule section électrifiée est celle du tunnel 
d'Arthur Pass. La production et la distribution de l'énergie 
electrique sont organisées еп Nouvelle-Zciande d'une ma- 
niére spéciale. C'est le gouvernement qui procede à l'ins- 
lallation, an développement et à l'exploitation des installa- 
lions hydroélectriques y compris les lignes de transmission 
Jusqu'aux centres de distribution. 11 vend l'énergie en bloc 
à des sortes de comités régionaux chargés de la distribution 
el de la vente aux abonnés. On estime que ces comités qui 
sont directement intéressés au développement de l'emploi 
de l'énergie électrique sont mieux placés pour s'occuper de 
la distribution que le gouvernement qui lui de sou côté 
est mieux à mème de procéder à l'utilisation rationnelle 
des disponibilités en énergie hydraulique du pays. L'auteur 
termine cet article en donnant succinctement les caracté- 
ristiques principales des installations hydroélectriques ac- 
tuelles : celle du lac Coleridge dont la puissance installée est 
de 12000 kw et sera bientôt de 27 ооо kw; celle de la rivière 
Waipori, gooo kw ; l'usine d'Hora-llora sur la rivière Waikato 
d'une puissance de 6 300 kw et sur la même rivière celle 
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d'Arapuni avec une puissance installée de ¿5oco kw qui 
pourra ètre portée à 120000 kw; l'aménagement de la rivière 
Mansahao d'une puissance installée de 34000 kw et enfin 
celui du lac Waikaremoana qui fournira 30000 kw en trois 
usines étlagées. — J. 5. 


621.311 (494). — Données statistiques sur le fonctionne- 
ment des usines génératrices en Suisse dans le cours de 
l'année 1925. /jull. 1. S. E, juillet 1926, t. хуи, p. 316-317, 
3 tabl. — Dans ces tableaux sont consignées des données nu- 
mériques sur le fonctionnement de quelques usines généra- 
trives suisses. données déduites d'une communication des 
Chemins de fer fédéraux. Ces données relatives en particu- 
lier aux usines des Chemins de fer fédéraux de Ritom, 
d'Amsteg, de Barberine, portent sur la répartition de l'é- 
nergie produite par chacune d'elles dans les saisons, et sur 
la durée de leur service; on trouvera également des indica- 
tions sur les quantités d'énergie absorbées par le réseau des 
chemins de fer et par les réseaux industriels. — А. C. 


621.311.21 (436). — Les ouvrages de l'usine hydroélec- 
trique de Partenstein; Hans SCHACHERMEYR. Schweizerische 
lauzeilung, 25 septembre 1920, t. ьхххүш, p. 181-184, 
2 доо mots, 8 fig. — Cette usine а élé mise en service en 
1924: elle se trouve pres du confluent du Danube et 
de la Grosse Mühl; la hauteur de chute brute est de 182,50 m 
el le débit, de 4,25 in? : s environ pendant neuf mois de 
l'année, L'article contient la description du barrage, celle du 
canal sous pression de 5.50 km environ de longueur, de la 
conduite forcée et du bàtiment de l'usine. — A. C. 


621.341.241 (494). — Sur l'état actuel des installations : 


hydroélectriques en Suisse. /?. G. E., à octobre 1926, 
t. xx. p. 467-408, 1 250 mots. Résumé d'une communication 
de Auguste Warner faite au cinquantième Congrès de lAs- 
sociation francaise pour l'Avancement des Sciences. 


621.311.22 (94). — L'énergie électrique dans l'Empire 
britannique. VI. L'usine génératrice de Yallourn dans 
l'état de Victoria (Australie); Ed. Barratt. World Power, 
septembre 1020, t. vi, p. 115-123, 7 500 mots, 4 fig. — L'u- 
sine genératrice de Yallourn dans l'Etat de Victoria, décrite 
dans cet article, est en quelque sorte le pivot de l'activité de 
la State Electricity Commission créée eu 1918 dont les pou- 
voirs ont été définis ainsi : d'une part coutrôler la produc- 
tion, la distribution et l'utilisation de l'énergie électrique 
dans tout l'Etat de Victoria, d'autre part rechercher les 
sources possibles d'énergie électrique et en assurer après 
aulorisalion par le parlement l'exploitation et le développe- 
ment. Cette commission a été créée à la suite du rapport 
d'un Advisory Committee créé lui-même en 1917 alors que 
Ja demande en énergie électrique menacait de dépasser la ca- 
pacité de production des usines déjà exislantes qu'il n'était 
pas possible d'agrandir. Apres des études approfondies de 
divers projets. ee comité recommanda comme solution la 
plus économique d'établir une usine génératrice à vapeur au 
milieu des dépóts de lignite de la régiou de Morwell à 
environ 18o km de Melbourne. La State Electricity Com- 
mission contróle actuellement la distribution de l'énergie 
électrique daus presque toutes les villes de province, ali- 
mentant le district est par l'usine de Yallourn, el celui de 
l'ouest par des lignes de transmission à 44000 v qui recoi- 
vent l'énergie de l'usine de Geelong appartenant à la Mel- 
bourne electric Supply Company. De plus cette commis- 
sion a décidé la construction. d'un groupe de six usines 
hydroélectriques d'une puissance totale de 3oooo kw 
daus le voisinage du barrage de Sugarloaf, l'énergie 
devant ètre transmise à ббооо v. La ligne de trans- 
mission jusqu'à Melbourne esl déjà établie et recoit momen- 
tanément son énergie de l'usine de Yaliourn, Avant de 
décrire celle usine. l'auteur donne quelques renseignements 
sur le lignite utilisé comme combustible, qui montrent qu'il 
est d'une qualité comparable à celui de la région de Bitters- 
field. П indique aussi dans ses grandes lignes eomment est 
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conduite l'extraction du lignite. L'usine de Yallourn com- 
prend actuellement six groupes turboalternateurs de 
1:500 kw chacun, dont un de réserve et un groupe auxi- 
liaire de боо kw. La puissance totale de l'usine pourra ètre 
portée à 150000 kw. Un des problèmes à résoudre dans la 
construction de cette usine а été celui de l'eau de circulation 
pour la condensation. ll faut compter actuellement sur 
20006 tonnes d'eau nécessaires par jour et sur 280000 tonnes 
une fois l'usine portée à son développement maximum. Өг, 
la riviere Latrobe qui alimente l'usine n'a pas eu été un 
debit correspondant à “elle quantité d'eau; d'autre рагі. sa 
profondeur n'est plus que de о бо in, tandis que la conduite 
de prise d'eau a un diamètre de 2.10 m environ. Pour remé- 
dier à ces inconvénients on a établi en travers de la rivière, 
en aval de la prise d'eau. un barrage qui relève le plan d'eau 
de 3 m environ. et, en outre, on а ramené les eaux chaudes 
de circulation à 500 m en avant de la prise d'eau. H peut en 
résulter, en été, en cas d'un prélèvement prolongé d'eau sur 
la réserve ainsi formée, une petite rentrée d'eau chaude dans 
l'eau de circulation, mais cet inconvénient serait moins 
grave que celui résultant du manque d'eau. Par ailleurs. cette 
usine ne présente pas de caractéristiques bien nouvelles. Les 
chaudières, au uombre de 12, peuvent fournir chacune 
environ 35 t de vapeur à l'heure aous une pression de 
1% kg : ст” et surchauffée entre 340 et 3-o"C; elles ne sont 
pas munies d'économiseurs. Elles sont à tirage forcé ауес 
une cheminée de 5: m de hauteur pour deux chaudières. Les 
turbines sont du type Rateaun avec échappement à plusieurs 
étages. Elles tournent à 5050 t: mn et sont accouplées direc- 
lementaux alternaleurs. Les excitatrices eu bout d'arbre ont 
un collecteur disposé radialement au lieu d'ètre cylindrique. 
en raison de la grande vitesse de rotation. Leg allernateurs 
sont munis du système de protection Merz-Price, — J. 5. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621 .313 : 64. — Moteur électrique amovible pour usages 
domestiques. X. (i. E.. y octobre 1926, t. xx, p. 522, 


4»o mots, í fix. — Description du moteur et de ses applications. 


621.34: 625.151. — Commande électrique semi-automa- 
tique des aiguilles de faisceaux de triage sur le réseau 
de la Compagnie des Chemins de fer de l'Est. /?. G. E., 
2 octobre 196, t. xx, p. ága. 500 mots. Analyse d'un article 
de Ch. Daxrin publié dans Ле Génie ed, a4 juillet 1926, 
L on, p. 09-72, 1800 mots, 9 fig. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335... — Une locomotive Diesel électrique à 
1000 chevaux. X. G. E., 2 octobre 1920, t. xx. р. 491-492. 
оо mots, з fig. Aualvse d'un article publié dans The 
Tramway and Railway World, 18 mars 1926, U их, p. 132- 
155, 1700 mots, 5 fig. 


621.335:625.62. — La nouvelle automotrice à un seul 
agent du chemin de fer Berne-Worb: A E Murter. Bulle- 
Un technique de la Suisse romande, эз mai, 19 juin, 3 juil- 
lel 1926, t. Lit, D. 125-129, 151-156, 4 500 mots, 19 fig. — 
Le chemin de fer de Berne-Worb a mis en service en juin 
1925 une automotrice à un seul agent, et ce mode d'exploi- 
talion a donné jusqu'ici de bons résultats. Cette automotrice, 
dans laquelle les dispositifs de sécurité ont été particulière- 
ment étudiés, présente les caractéristiques principales sui- 
vantes ` automotrice à courant continu 550 v ou 750 v, à 
vole de 1 m, à deux boggies « maximum traction » portant 
chacun un moteur capable de développer une puissance, à 
l'essai unilioraire, de 75 ећ sous 750. v. Les roues motrices 
ont по diamètre au roulement de 860 mm, el le rapport de 
réduction est de 1.5.j2, ce qui donne. sous la tension de 
750 v. une vitesse de 35 km:h au régime unihoraire. La 
prise de courant se fait par pantographe. Cette automotrice 
à une capacité totale de 52 places assises et debout, et pése 
en charge 33 t. Sa longueur entre tampons est de 13.200 m, 
avec un empattement total de 8 m et un empattement pour 
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chaque boggie de 1,650 m. Elle remorque aux heures de 
trafic intense une charge de 3o t sur une rampe maximum 
de 36 pour ioo à 25 km: h environ. Ха vitesse maximum 
est de jo km: h. Elle est à deux cabines de conduite. 11 faut 
noter que les essieux moteurs et porleurs sont pourvus de 
paliers à rouleaux. Le freinage est assuré par un frein à vide 
automalique du système Hardy agissant sur 4 sabots par 
boggie et combiné avec un frein à mainà commande depuis 
chaque cabine. Les moteurs de traction, non ventilés, à 
suspension par le nez, sont munis de pôles auxiliaires. Les 
paliers d'induit sont à rouleaux, et les paliers d'essieux sont 
à graissage ordinaire par tampon et mèche. Le régulateur 
de vitesse comporte 6 crans de marche en série, 4 crans de 
marche en parallèle et 6 crans de freinage rhéostatique. Il 
est à soufflage magnétique avec bobine individuelle pour ` 
chaque contact. Comme il est dit au début, une attention 
toute spéciale 8 été donnée, en raison de l'exploitation par 
un seul agent, aux dispositifs de sécurité en vue d'assurer 
automatiquement l'arrét de la voiture et la coupure du cou- 
rant en cas d'indisposition du conducteur. Ces dispositifs 
sont constitués par un cerlain nombre de contacts de pres- 
sion, dont l'action cependant ne se fait sentir que si la 
vitesse de la voiture dépasse une certaine valeur réglable à 
volonté. Ces contacts à pression comprennent dans chaque 
cabine deux pédales et la. manette du combinateur mortés 
en série. Lorsque le conducteur lâche cette manette, elle 
bascule sous l'action d'un ressort et relie deux segments de 
contact placés sous le couvercle du combinateur, fermant 
uinsi un circuitde déclenchement qui fonctionne si en méme 
temps aucune des pédales n'est enfoncée. Ces pédales sont 
placées l'une devant le combinateur, l'autre sur la droite 
pour permettre au conducteur de se pencher en dehors de la 
voiture à droite. Un interrupteur centrifuge réglable monté 
sur le circuit de déclenchement supprime l'action du dispo- 
sitif de sécurité à l'arrét, dans les mantwuvres ou en dessous 
d'une vitesse donnée. Ce circuit de déclenchement provoque 
le fonctionnement du disjoncteur automatique, ainsi que 
celui de l'électrovalve d'un frein d'alarme à action rapide et 
énergique. Pour le cas ой on n'utilise pas cette automotrice 
comme voilure à un seul agent, un interrupteur permet de 
couper le circuit de déclenchement. Pour faciliter l'exploita- 
tion avec un seul agent, on a prévu des marchepieds rele- 
vables commandés par un levier placé dans chaque cabine et 
agissant sur les marchepieds des portes de l'autre extrémité. 
L'équipement accessoire comprend une pompe à moteur élec- 
trique pour le frein à vide. Ce moteur est branché directe- 
ment sous la tension totale avec une résistance en série qui 
est mise en court-circuit sur les parties de ligne alimentées à 
550 v, de facon à avoir la méme vitesse de la pompe à 550 v 
et à 750 v. L'éclairage est alimenté aussi directement sous 
la tension totale et comprend deux circuits de six lampes 
en série avec une résistance auxiliaire mise en court-circuit 
par un relais quand on passe de 75oà 550 v. Le chauffage 
comprend deux circuits de six radiateurs de 700 w et 250 v 
connectés par trois en série. Cette disposition permet d'ob- 
tenir deux allures de chauffage, 125 ou 250 w par mètre cube. 
Les interrupteurs, commutateurs et fusibles des circuits 
d éclairage et de chauffage sont réunis sur deux tableaux, un 
pour l'éclairage et un pour le chauffage. placés l'un dans une 
cabine et l'autre dans l'autre cabine. L'éclairage et le chauf- 
fage des remorques sont assurés au moyen d'accouplemenis 
à fiche et de perches de prise de courant. — J. 5. 


TÉLÉGRAPIIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.4(436). — Essaisde télégraphie multiple en cou- 
rant alternatif à la fréquence des sons sur le réseau d'Etat 
de la Tchécoslovaquie. //. G. E., о octobre 1925. t. xx. 
p. 523-5» 4. 180» mots, 2 fig. Analyse d'un article de Richard 
Hezcu. publié dans Æ. и. M., 11 juillet 1926, t. xuv, p. 507- 
512, 5 ooo mols. 6 fig. 


621.396.663. —  Radiogoniométre à lecture directe. 
R. G. E., з octobre 1926, t. xx, p. 489-490, 1 4oo mots. Ana- 
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lyse d'un articte de R.-À. Walson Warr et J.-F. Herb, pu- 
blié dans J. /. E. E., mai 1920, t. LXIV, p. 611-622, то ооо 
mots. 5 fig. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5. — Les appareils de cuisine électriques: 
1.-5. Parker Svira, N.-M. MaceLwee et J.-G. Boyne. World 
Power, septembre 1926, t. vi, p. 157-142, 6 ооо mots. — Les 


appareils de cuisine électriques comprennent les grils, les 
fours, les plaques chauffantes et les bouilloires ou usten- 
siles analogues. Dans cet article. les auteurs étudient princi- 
palement les plaques chauffantes surtout au point de vue des 
essais permettant de comparer le rendement calorifique des 
difiérents modèles de plaques. Ces plaques devraient possé- 
der les caractéristiques suivantes : atteindre leur régime 
normal aussitôlaprès avoir été mises sous tension, avoir une 
puissance telle qu'elles assurent le résultat désiré au point 
de vue chauffage dans un temps raisonnable et, enfin, ètre 
disposées de facon telle que la transmission de chaleur au 
récipient à chauffer soit aussi parfaile que possible. Ajou- 
tons qu on doit pouvoir régler le chauffage produit. L'idéal. à 
ce point de vue, serait de pouvoir obtenir un réglage pro- 
gressif entre le chauffage maximum et un chauffage don- 
nant le quart de la chaleur développée dans le premier cas. 
Pratiquement cela est impossible eton se contenteen général 
d'un commutateur donnant trois degrés de chauffage dans les 
rapporis 4:2: 1. Ces plaques chauffantes peuvent ètre de 
différents modèles : soit completement enfermées, се qui 
évite toute avarie par suite de liquide répandu sur la 
plaque. soit avec l'élément chaulfant à l'air libre protégé 
généralement par une sorte de grille métallique (que les 
auteurs conseillent de faire en bronze, ce qui permet de faire 
la grille trés mince. en sorte que le fond du récipient soit 
très rapproché de l'élément actif), soit enfin d'un modéle 
semi-enfermé ou protégé. Au point de vue des essais, les 
auteurs examinent d'abord les conditions à réaliser afin 
qu'ils soient comparables entre eux. Ces conditions sont: 
i" que l'essai s'étende sur toute la période depuis le départ 
avec la plaque froide jusqu'au moment où elle atteint un 
régime stable ` зо que soit bien indiqué comment est sup- 
portée la plaque; 3° que les caractéristiques des récipients 
servant à faire les essais soient données: 4° que l'état de la 
surface du récipient en contact avec la plaque soit spécifié. 
Les résultats d'essais peuvent ètre exprimés de deux façons, 
soit par une courbe donnant pour chaque instant à partir de 
la mise sous tension le rendement à cet instant considéré, 
Soit par une courbe donnant à chaque instant le rendement 
pour toutela période à partir de la mise sous tension jusqu'à 
l'instant considéré. C'est cette deuxieme facon de présenter 
les résultats qui a été adoptée par les auteurs. Ils exposent 
ensuite la méthode qu'ils ont adoptée pour procéder à leurs 
essais et qui consiste à noter à des intervalles réguliers la 
puissance absorbée par la plaque et за température atteinte 
par l'eau du récipient chauffé. La température de 80"C n'était 
pas dépassée. car au-dessus de cette valeur une quantité 
considérable de chaleur est enlevée par la vaporisation, ce qui 
entrainerait une correction à introduire dans les calculs. Pour 
ne pas dépasser cette température de 80°С, ils opéraient avec 
deux récipients identiques renfermant la meme quantité 
d'eau qu'ils substituaient l'un à l'autre dés que la tempéra- 
ture de l'eau atteignait 80*C dans celui placé sur la plaque. 
La détermination du rendement calorifique exact comprend 
deux corrections : (une pour tenir compte de la capacité 
calorifique du récipient, et l'autre, des pertes par sa surface. 
Les auteurs indiquent comment déterminer ces deux cor- 
rections. Si £ et G désignent les pertes afférentes à ces cor- 
rections : //, la quantité de chaleur absorbée par l'eau et 
déduite dc sa température; /?,la puissance prise раг la plaque 
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et 7, le temps écoulé depuis la mise sous tension, le rende 
ment vrai de la plaque dans cet intervalle est 


MH F + ü 


dd PT 


x тоо, en centiémes. 


Remarquons d'ailleurs que le rendement pratique qui inté- 
resse l'usager est 


Mais seul le rendement х ne dépend que des caractéris- 
tiques propres de la plaque, a faisant intervenir la quantité 
d eau chauffée, l'élat du récipient, etc... — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


535.7 ,621.32. — Les valeurs comparées des lumières du 
soleil.du filament de tungsténe. del'arc au mercure, etc., 
déterminées par l'impression visuelle; Frank-E. CARLSON. 
T. 1. E. S., juillet 1926, t. xxi, р. 613-640, 8 000 mots, 20 fig. 
— L'expérience a montré que, tel qu'il est appliqué actuel- 
lement, le mélange de l'éclairage naturel et de l'éclairage 
arlificiel conduit à une diminution du rendement de la 
main d'œuvre. Des essais ont été effectués pendunt un an 
dans le but d'améliorer cette pratique. Toutes les mesures 
ont été prises pour leur enlever autant que possible tout ca- 
ractére subjectif: la qualité qui fut choisie entre toutes les 
autres, pour caractériser un éclairage, fut l'ucuité visuelle. La 
source lumineuse était disposée de la facon la plus favorable. 
c'est-à-dire au-dessus du témoin, derrière lui, et de facon à 
ne pas projeter d'onbre sur la zone d'observation. Cette zone 
d'observation était placée à 45 cm de l'œil. Certains essais 
ont consisté en un travail de gravure sur divers métaux, sur 
fond clair et sur fond noir. Chaque essai durait 4o minutes 
au maximum. On faisait varier l'éclairement de la lumière à 
l'aide d'écrans. Les résultats de ces essais étaient représen- 
tés graphiquement, l'acuité relative étant portée en ordonnées 
et l'éclairement ер abscisses. Jusqu'à зоо lux quand il s'agit 
de simples observations, l'ordre des valeurs décroissantes 
est: lampe au mercure, lumière solaire, tungstène. Au delà, 
il devient ` tungstène. lampe au mercure, lumière solaire. 
La lumiere solaire devient très avantageuse quand il 
s'agit de travailler sur le zinc. Les très petits détails 
deviennent très perceptibles quand on les éclaire de façon 
qu'ils reflètent dans l'œil l'image de la source. Dans les 
essais de mélanges de lumières, l'auteur définit l'éclairement 
comme la somme arilhmélique des éclairements de chaque 
source. Les mélanges n'ont d'ailleurs élé effectués que dans 
les proportions т a et r. Le tungsténe et le mercure ne pré- 
sentent pas d'avantage net l'un par rapport à l'autre quand 
ils sont mélangés à la lumière du jour. Le tungstène s'est 
montré avantageux dans le seul cas d'un essai sur cuivre 

lumiere solaire 


gagner en acuilé visuelle quand on accroit l'éclairement 
au delà de зоо lux quelle que soit la source employée. 
Quant au rendement ouvrier, il ne semble pas que les 
mélanges de lumières soient mauvais pour le travail sur 
cuivre, alors qu'ils le sont un peu pour le travail sur zinc. 
Pour ce dernier métal, le meilleur éclairage est obtenu. à 
éclairement égal. par la lumière solaire, et ensuite par les 
mélanges. puis les sources artificielles non mélangées. Pour 
le travail sur cuivre, l'ordre décroissant est différent : jus- 
qu'à 120 bougies-metres, le tungstène est le meilleur; au 
delà, les mélanges prennent l'avantage. — C.-R. M. 
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537.1 +51. — Les formules de Stokes et d'Ostrogradski; 
J.-B. Posey. R. G. E., 9 et 16 octobre 1926, t. xx, p. 509-515 
et 541-544, 9 зоо mots, 2 fig. — L'enseignement de la Sec- 
tion de Radiotélégraphie à l'Ecole supérieure d'Electricité 
comprend trois conférences sur le calcu] vectoriel et le 
calcul tensoriel. Les vecteurs, les produits scalaires et vec- 
toriels, les transformations contragrédientes et les tenseurs 
contrevariants et covariants du premier degré forment 
l'objet des premières conférences. Déjà cette première partie 
peut donner lieu à des applications; c'est le cas pour les 
diagrammes vectoriels que l'on rencontre si souvent dans 
l'étude des courants alternatifs. Cependant le but principal 
est de faciliter la lecture des ouvrages. où l'on donne les 
équations générales du champ électromagnétique sous la 
forme symétrique qui fait intervenir le rotationnel et la 
divergence. Les formules de Stokes et d'Ostrogradski sont 
fondamentales. L'auteur s'efforce de les démontrer en ne 
demandant à l'intuition géométrique que de servirde guide. 
Dans son arlicle, qui reproduit en substance la derniére con- 
férence. l'auteur, pour toute application, se borne à la trans- 
formation en coordonnées curvilignes de l'équation de 
Poisson. C'est un probléme envisagé daus les premiers cha- 
pitres de l'ouvrage de Weyl intitulé « Temps, espace et 
matiére». Le travail élémentaire du déplacement d'une 
charge électrique sert à définir l'intensité du champ élec- 
trique; c'est donc de sa nature un vecteur covariant ; 
d'autre part, le flux du déplacement à travers une surface 
fermée donne la mesure de la charge enveloppée ; il en 
résulte que le déplacement de Maxwell se présente, puisque 
l'on opére dans l'espace à trois dimensions, comme une den- 
sité vectorielle contrevariante. L'auteur, se limitant au cas 
simple du vide, passe des composantes contrevariantes du 
déplacement aux composantes covariantes qui se ratlachent 
directement à celle du. champ. [Signalons que dans la com- 
position typographique des formules de cet article plusieurs 
fautes ont été commises; elles seront Горјеі d'un erratum 
qui sera prochainement publié]. 


937.52. — Etude du phénomène de l'arc et de ses pro- 
priétés ; Rudolf Sseuicer. A T. Z., 7 et 16 octobre 1926, 
t. хуп, р. 1153-1155 еі 1155-1177, 7 500 mots. — Dans 


cette communication présentée au Verband deutscher Elek- 
trotechniker, l'auteur expose un certain nombre de consi- 


dérations sur le phénomène de l'arc, ce terme élant pris. 


dans son sens le plus étendu. Quelles que soient les condi- 
tions dans lesquelles se forme l'arc étudié, qu'il s'agisse 
d'un arc entre deux électrodes de charbon dans l'air. ou 
entre deux électrodes métalliques dans un gaz déterminé, 


un fait caractéristique du phénomène est l'élévalion de 1а 
température de la cathode. Cette premiére remarque conduit 
l'auteur à établir les bases d'une théorie « thermique » du 
phénoméne de l'arc, théorie à laquelle manquent encore, 
pour qu'elle puisse étre considérée comme correspondant 
bien à la réalité, des données quantitatives. Le phénomène 
de l'arc serait dà à la présence d'une couche d'électricité 
positive dans le voisinage de la cathode, tandis que la sur- 
face cathodique serait elle-même chargée négativement; sous 
l'effet du bombardement de cette dernière par les ions pro- 
venant de l’anode, les électrons seraient émis de la cathode 
et, en se mouvant dans le milieu avoisinant, provoqueraient 
Je déplacement de nouveaux ions. Un fait mérite d'étre 
signalé, c'est l'importante chute de tension cathodique qui 
se produirait précisément entre la cathode et la couche élec- 
trisée positivement; cette chute de tension diminue avec le 
courant, mais jusqu'à une valeur minimum dite chute de 
tension cathodique normale ; la densité de courant décroit 
aussi quand le courant diminue, mais à partir d'une certaine 
valeur, elle cesse de décrottre et, si le courant continue à 
diminuer, c'est alors la surface de la décharge qui va en 
diminuant et qui se raméne à un point, le point lumineux. 
L'auteur souléve un certain nombre de problémes tels que 
celui de la stabilisation de l'arc, celui de la valeur que doit 
avoir la température, valeur assez élevée pour que la 
cathode puisse émettre des électrons sans toutefois qu'il en 
résulte une réduction de la couche électrisée positivement. 
La théorie thermique semble devoir permettre l'intérpréta- 
tion de ces phénomènes, au moins au point de vue qualitatif, 
les éléments manq: ant encore pour en vérifier l'exactitude 
au point de vue quantitatif. Un cas plus difficile à expliquer 
est celui de l'arc mobile qui se produit entre deux électrodes 
placées perpendicul.:irement l'une à l'autre. — Dans Ја dis- 
cussion qui suivit cette communication, M. Seeliger, répon- 
dant à une objection faite à sa remarque sur la constance 
de la densité de courant, introduit la notion de pression 
dont dépend cette densité de courant. Parmi les autres obser- 
vations. notons l'influence des constantes du circuit auquel 
appartient le systeme de l'arc, et celle de la conductibilité 


- thermique de la surface de Ја cathode, dont l'auteur n'a 


pas tenu compte dans le développement de sa théorie. — 
A. C 


537.28... — Sur l'effet Stark des rayons anodiques du 
lithium ; А. Рокот. Le Journal de Physique ei le Itadium, 
juillet 1926, t. vri (бе série), p. 217-224, 4500 mols, 5 fig. — 
On sait qu'aprés que Zeeman eut découvert le dédoublement 
de cerlaines lignes spectrales, lorsque la source de lumière 
qui les émet est placée dans un champ magnétique, Stark 
observa un dédoublement similaire sous l'action du champ 


on suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
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électrique. C'est à ce dernier phénomène que l'on donne le 
nom d'effet Stark. L'objet du présent travail était de faire 
des mesures sur l'effet Stark du lithium dans des champs 
électriques aussi intenses que possible. La méthode 
emplovée par l'auteur a consisté à mettre en «uvre un 
champ électrique auxiliaire, auquel on sonmettait les rayons 
anodiques du lithium. Daus un champ électrique intense, 
on а observé un phénomène curieux : la région lumineuse, 
de rouge orangé devient bleu violet, la couleur et l'inten- 
sité de la lumière dépendant essentiellement de lg direction 
des rayons lumineux sortant de l'appareil. En dehors des 
résultats purement spectroscopiques de ce travail, il con- 
vient designaler que les photographies obtenues ont permis 
d'établir la distribution du champélectrique dans la chambre 
d'opéralion du lube, et celle-ci apporte une confirmation 
aux hypothéses faites jusqu'ici sur les conditions d'émis- 
sion des rayons anodiques. Eu effet, l'intensité du champ à 
la pointe de l'anode dépasse 100 ooo у: cm. A partir d'en- 
viron та з mm de Ја pointe, le champ demeure uniforme et 
peu élevé (20000 v : em) jusqu'à la grille. L'intensité du 
champ diminue donc rapidement au yoisinage de l'anode, 
lorsqu'on s'éloigne de celle-ci. — L. B. 


538.22. — Sur un appareil sensible pour la mesure pré- 
cise des coefficients d'aimantation à diverses tempéra- 
tures ; G. Foex et R. Forrer. Le Journal de Physique el le 
Radium, juin 1920, t. vu (6° série), p. 180-187, 3500 mots, 
5 fig. -— La méthode de mesure est celle de Faraday, basée 
sur la détermination de Ја force qui s'exerce sur un échan- 
{Шоп de masse connue de la substance à étudier, placé dans 
un champ non uniforme. On utilise un appareil à transla- 
tion, imaginé par MM. Weiss et Fox. dans lequel l'électrody- 
namométre est remplacé par un dynamomeétre à bobine trés 
légère et à aimant permanent, et J'amortisseur езі repré- 
senté par la carcasse de la bobine, construite de maniere à 
assurer l'amortissement par déplacement d'air el par cou- 
rants de Foucault. Cetle double modification permet de 
réaliser une économie de poids et, par suite, une augmenta- 
Don de sensibilité. Les avantages tenant à l'emploi du 
mouvement de translation sont conservés; les mesures sont 
plus aisées et les déterminulions de valeurs absolues par 
comparaison avec l'eau sont plus süres qu'avec un appareil 
à torsion. Un dispositif de lecture au miroir permet d'ob- 
tenir, en méme temps qu'une amplification considérable, une 
stabilité suffisante du spot. On repère les températures à 
l'aide d'un thermocouple fixé à une boite en argent qui 
entoure presque complètement l'échantillon et est portée 
par un support fixe. On évite ainsi de surcharger l'équipage 
mobile et d'introduire des forces magnétiques parasites qui 
agiraient sur un couple porté par l'appareil. Ce dispositif a 
permis de mesurer, au millième près et à différentes tempé- 
ratures, les coefficients d'aimantation inférieurs à 0,5. oh, 
les mesures ne portant que sur un poids de la substance 
quelques décigrammes. — L. B. | 


. 938.23. — Les lois fondamentales de la viscosité magné- 

tique. Influence des subdivisions du noyau; (h. Lape. 
Le Journal de Physique et le Radium, août 1926, À. yu 
(6° série), p. 230-239, 4700 mots, 8 fig. — On représente 
les variations visqueuses par des expressions de la forme 


= 7 e—”!. 


Le degré de viscosité des éprouvettes dépend des traite- 
ments thermiques, tels que trempe ou recuit, du vieil- 
lissement, etc. 11 importe de mettre en évidence, dans l'ex- 
pression indiquée, quels sont les termes susceplibles de 
représenter les qualités intrinsèques du métal, d'une part, 
et le degré de viscosité qu'il peut acquérir. d'autre part. 
Deux lois de symétrie par rapport à la coercitivité egracté- 
risent le phénomène. Ce sont: r° La loi quadratique des 
rapidités 


a — 2. = KD... 


= T. XX. Ме 23 — 186 D 


2° la loi linéaire des amplitudes 


^e | 
v. Үз 1 — АВ А 
A 


Dans l'expression générale 
Ф UO (1 KC III ) e гос; 


la variable est l'induction finale В о. Les coefficients А et A 
sont indépendants du degré de viscosité. Les coefficients À. 
et ac expriment le degré de viscosité. Le coefficient K carac- 
téristique du fer électrolytique vaut, en unités électro- 
magnétiques C. G. S. : | 


А = 10—". 


En diminuant progressivement la section droite de divers 
anneaux, on trouve que l'amplitude, rapportée à une section 


droite de т cm?, est constante. Dansle plan de / et B, lescycles : 


Jeut et instantané ne dépendent pas (le l'état de division du 
noyau. C'est seulement la loi de variation entre les deux 
cycles qui en dépend : la rapidité est liée à la section S par 
la relatiun 


p 


St P — constante 


Xe — 


L'auteur insiste enfin sur la nécessité d'opérer sur des 
éprouvettes dont les propriétés magnétiques ne sont pas 
altérées par le travail mécanique, faute de quoi les compa- 


raisons n'ont gucun sens. — L. B. 


538.32. — Forces mécaniques qui s'exercent entre deux 
circuits électriques. ./. A. I. E. E., juillet 1926, t. ту, 
р. 079-081, 1 боо mots, 4 fig. Discussion, à la réunion de 
New- ds du 9 février 1920, d'un mémoire de H. E DousRTY 
et R.-H. PAnx, publié dans le numéro de mars 1926, p. 231 
du Ј. A. {. k. E. et résumé dans K. G. E, 17 juillet 1926, 
t. xx, p. 17 D. — Dans l'arlicle original, les auteurs ont 
appliqué Je principe du déplacement virtuel au calcul de la 
force mécanique qui s'exerce entre deux circuits électriques. 
M. J. Slepian reconnaît qu'ils ont ainsi établi une formule 
applicable dans tous leg Cas, qu'ily ait saturation ou non; 
puis il propose une simplification m ce qui concerne les 
formules (9) et (11) du fexte original. M. RH. Parker fait 
connailre les résultats des essais qu'il a entrepris pour con- 
trôler les formules dans le cas particulier de deux noyaux 
séparés par uue barre de laiton et excités par le courant qui 
traverse deux enroulements connectés en série; il n'y a 
qu'une différence de 4 à 5 pour 100 entre les valeurs me- 
surées et les valeurs calculées. — В. C. 


SCIENCES DIVERSES 


531.8. — Appareil de synthése de mouvements pério- 
diques; E. Rorué et A, Bur. Le Journal de Physique et le 
Radium, juillet 1926, t. уп (6e série), р. 193-199, 2 500 
mots, 12 fig. — Dans cet article, on indique le principe d'un 
appareil permettant de composer plusieurs mouvements 
périodiques et de réaliser ainsi, d'une manière très appro- 
chée, des mouvements artiliciels analogues à ceux des 
séismes naturels. On décrit de facon sommaire l'appareil 
construit sur ce principe. En dehors de ses applications à la 
séismologie, ce combinateur de mouvement intéresse à la 
fois ceux qui enseignent la physique et les constructeurs de 
machines. — L. В. 


MESURES ET ESSAIS 


537.27 : 537.74. — Résonateurs piézoélectriques lumi- 
neux utilisés comme étalons de haute fréquence. R. G. 
Æ., 16 octobre 1926, t. xx, p. 556-559, 3 ооо mots, 7 fig. Ana- 
lyse d'un article de E. Gisse et A. Ѕснаве, publié dans 
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E. Т. Z., v°r avril 1920, t. хуп, p. 380-385, 7 ооо mots, 
15 fig., 1 tabl. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


624.9 : 627.8. -— Théorie des voûtes circulaires et des 
tubes épais. Application au ca!cul des piéces à forte cour- 
bure et à celui des barrages voütés ; R. Снливлср. Le Génie 
civil, 28 août, í et тт septembre 1920, t. Lxxxix, p. 172-156, 
195-197, 215-219, 13 500 mots, 11 fig. — L'auteur a déjà 
exposé dans « Le Génie civil » du 13 mars 1926 la théorie des 
voütes épaisses et des cylindres annulaires. Dans l'étude 
présente, il se place au point de vue de l'ingénieur, en exa- 
minant ce qui, dans l'exposition précédcute, peut étre utile 
à l'art de l'ingénieur et en orientant cette théorie dans le 
sens des applications numériques. (eat ainsi qu'il reprend 
le probléme fondamental de la théorie des voûtes afin d'expo- 
ser la construction d'abaques susceptibles d'en donner une 
solution plus rapide que la solution mathématique donnée 
précélemment. Donc, aprés avoir exposé dans toute sa 
généralité le probléme de la compensation des variations 
linéaires, l'auteur applique les résultats obtenus aux diffé- 
rents problèmes relatifs à la voûte encastrée tels qu'ils se 
présentent en pratique. À la suite de cette étude, il donne 
les abaques relatifs aux cinq fonctions caractéristiques des 
tensions. ll en fait l'application au calcul des pièces à forte 
courbure et examine plus particulièrement eu détail le cas 
du barrage-voüte en en traitant un exemple d'application 


numérique. — J. 5. 


621.184.6. — L'enlévement hydraulique des mâchefers 
à l'usine Nord de la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Electricité ; C. Posrweicer. Le Génie ciril, 28 août 
1926, t. LXXXIX, p. 179-181, 900 mots, 3 fig. — Les dispositifs 
mécaniques d'enlévement des mâchefers ont l'inconvénient 
d'étre d'un entretien onéreux à cause de l'usure provoquée 
par les poussières trés abrasives répandues sur les organes 
de roulement. A cela s'ajoute la sujétion d'éteindre les par- 
ties encore en ignilion par un arrosage abondant. Aussi 
aprés quelques essais préalables la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité s'est-elle décidée à adopler pour 
les nouvelles chaufferies de l'usine Nord un systeme d'éva- 
cuation rapide des mâchefers par un courant d'eau qui a l'a- 
vantage d'en assurer en mème temps l'extinction complete. 
Sous les soutes à mächefer sont établis des caniveaux avec 
une pente de 25 mm par mètre qui débouchent dans une fosse 
à máchefer séparée en deux par des grilles. Des pompes 
puisent l'eau dans cette fosse et la refoulent à la partie 
haute des caniveaux. Les müchefers sont repris dans la 
fosse par une benne piocheuse qui les met en silo d'oü ils 
peuvent être évacués soit par wagons, soit par trémie auto- 
motrice. Avec ce système un seul homme suffit à l'enléve- 
ment des müchefers de ro chaudières de 2 тоо m? corres- 
pondant à une puissance de 17 5oo kw. La puissance 
absorbée par les pompes et et la benne piocheuse ne dépasse 


pas 7o kw. — J. S. 


621.312 4.001. -- Constantes des courbes d'échauffe- 
ment des machines électriques. J .{. /. EE, juillet 1925, 
t. хиу, р. 681-685, à тоо mots, 3 fig. Discussion, à la réunion 
de New-York du то février 1926, d'un mémoire de Vladimir 
KARAPETOFF publié dans le numéro de janvier 1920, l. xtv, 
р. 26, du J. A. Г. E. E., et résumé dans Л. 6. E., 
10 avril 1926, t. xix, p. 131 D. — Aprés avoir rappelé que 
V. Karapetoff a traité le probléme de l'échauffement des 


machines électriques en considérant celles-ci comme formées 


de deux blocs métalliques, le noyau et les enroulements, reliés 
thermiquement entre eux, M. G.-E. Luke fait remarquer 
que, en pratique, les pertes et les températures sont ordi- 
nairement plus élevées dans les dents que dans le corps du 
noyau; il doit donc y avoir transmission de la chaleur dans 
ce sens. Daus les enroulements on constate un flux calori- 
fique considérable allant de la partie enrobée vers les extré- 
mités soumises à la ventilation; aussi la courbe d'échauf- 


REM." Cc 


= T. XX. — N° 23.— 182 D 


fement obtenue, en supposant le point de la plus haute 
température sur le cuivre, ne dépend pas seulement des 
constantes thermiques du cuivre et du fer enrobés, mais 
encore des conditions thermiques des spires terminales. 
D'autre part, la grande variation de température que subit 
le fluide réfrigérant par son passage à travers la machine a 
pour conséquence une variation correspondante de toutes 
les parties de la machine. Les hypothèses que l'on doit faire 
intervenir dans l'établissement des caractéristiques ther- 
miques d'une machine se rapprochent beaucoup plus de la 
vérité s'il s'agit de petites unités à ventilation faiblement 
forcée, alors que, pour celles de plus.grande puissance dans 
lesquelles existent de longs trajets pour la transmission de la 
chaleur et du fluide réfrigérant animé d'une grande vitesse, 
l'hypothèse consistant à attribuer une température uniforme 
au noyau el à l'enroulement conduit à tracer des courbes 
d'échauffement nettement erronées. Aprés ces observations, 
M. G.-E. Luke déclare qu'il s'est occupé du méme probléme, 
il y а quelques années, et il compare ses formules à celles 
présentées dans le mémoire auquel il faudra se reporter 
naturellement pour suivre avec fruit la discussion de la partie 
mathématique; en pratique, il a obtenu des résultats trés 
satisfaisants. Ainsi, l'élévation de température d'un moteur de 
traction à courant continu d'une puissance de 5o ch, mais 
soumis à une surcharge de 150 pour тоо pendant une demi- 
beure.a été évaluée à 519,5C pour le noyau del'induitet 85°,5C 
pour le cuivre de l'induit, par le calcul, età 48» C et 875,5 С 
respectivement par la mesure directe, Le moteur était sup- 
posé démarrer à froid. Un autre exemple se référe aux cour- 
bes d'échauffement et de refroidissement d'un càble de cuivre 
toronné, isolé au caoutchouc et d'une section de 16 mm?; ce 
câble était soumis, pendant 2,5 mn, à un courant de 214 A 
sous боо v. Les points dits calculés ont été déterminés 
d'apres le poids du cuivre et de l'isolaut, d'aprés la conduc- 
tibilité thermique du caoutchouc et, enfin, d’après le coeffi- 
cient de conductibilté thermique superficielle du cáble; ils 
se placent un peu au-dessus des points relevés expérimen- 
lalement pour la courbe d'échauffement du cuivre, se con- 
fondent avec ces derniers sur une partie de la branche cor- 
respondant au refroidissement, puis passent au-dessous; 
la différence, en moyenne, n'atteint pas 20 pour 100. Pour 
la surface extérieure, les deux courbes offrent une concor- 
dance presque complète. L'orateur termine en disant que 
l'hypothese des deux masses thermiques simplifie considé- 
rablement le probléme, bien que l'obtention de 1а solution 
finale soit longue et compliquée ; elle permettra, dans tous 
les cas, de fixer les limites d'emploi et les causes d'erreurs 
de la méthode approchée où l'on raisonne simplement sur 
une masse uniforme de métal. — M. W.-F. Dawson signale 
a voir observé qu'avec une densité de courant de з зоо л par 
pouce carré (6,25 ст?), on peut être certain que le taux initial 
de l'augmentation de température пе dépassera jamais 2° C. 
par minute. Il a beaucoup ulilisé la formule de Goldschmidt 
(J. L. E.E., mai 1905, t. xxxiv, p. 660) pour la construction 
de courbes donnant la température en fonction du temps et il 
a constaté que si Гоп choisit convenablement la valeur de la 
capacité calorifique, on obtient des courbes qui offrent un 
accord remarquable avec les courbes obtenues expérimenta- 
lement. П cite le cas curieux d'une courbe d'échauffement 
qui présentait une bosse tout à fait anormale: il l'envoya 
aux bureaux des essais avec ce commentaire « que les cou- 
rants dans les phases de l'induit étaient momentanément 
déséquilibrés ». L'expérience prouva qu'il en était bien ainsi 
ct que la surchauffe était due à des courants de fréquence 
double induits daus l'inducteur sous l'effet du déséquilibre 
des courants dans les phases de l'induil. Enfin, ce méme 
ingénieur insiste sur les services que peuvent rendre les 
courbes qui donnent le taux d'accroissement de la tempéra- 
ture ou gradient de la température, en fonction du temps. 
Enfin, M. Fechheimer fait savoir qu'il a également 
imaginé une méthode pour la construction des courhes 
d'échauffement en fonction du temps et qu il la tient à la 
disposilion de ses collégues; puis, M. A.-E. kennelly 
demande à l'auteur de la communication de bien vouloir 
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üppliquer ва mon à quelques thathities pour juger de sa 
facilité d'emploi. — B. C. 


621.312/3.0012. — Calbul de lá lorijuetit dëb têtes de 
bobines dans les enroulements d'induits à barres et dans 
ceux effectués sur gabarit, karl Ѕсноневс. Æ. T. Z., 30 sep- 
tembre 1926, t. хихи, р. 1 128-1 129, 2 300 mots, 3 fig. — 
ll s'agit, dans cette étude, de l'établissement d'une formule 
simple, qui donne la longueur des têtes de bobines dans les 
deux cas mentionnés dans le titre. Pour les enroülemertls à 
barres, l'expression de la longueur peut ne contenir aucun 
angle ni aucune fonclion trigonométrique, cé qui donne à 
ladite formule son сагасіёге de simplicité. Dans le second 
cas, les angles, à l'exception d'un seul, sont également éli- 
minés. L'auteur d èu l'occasioni tutani dix-huit абв dé se 
rendre compte de l'exactitude des résultats des formules 
qu'il propose. — A. C. 


621.312.1.0044. — Méthode dé mesure de la tésistance 
de l'induit des machines à courant continu; Max Riepe. 
E. T. Z., 2 octobre 1926, t. хуп. p. 1163-1165, 1800 mots, 
ı fig., 3 t&bl. — Dans їп article publié datis E TS. 
16 juillet 1925, t. xLvi, p. 1081, et analysé dans À. G. E., 
19 octobre 1925, t. хуш, р. 494, М. Müllendorff exposait 
üne méthode de mesure de la résistance de l'induit des ma- 
chines ñ coutánl continu qul suppose la chute ue tension 
entre les lames du collecteur et les deux balais proportion- 
nelle а l'intensité du сопѓгаћі, et la densité de coutuht en 
cette portion de circuit constante. L'article qui nous occhbe 
renferme des résultats obtenus avec cette méthode sur deux 
machines; ces résultats présentent pour Іа même machine 
des écarts de тоа 15 pour тоо sur les valeurs des résistances 
ainsi déterminées pour différentes valeurs du courant. L'au- 
teur a construit des courbes moutrant que l'allure des varia- 
tions de la chute de tension et de la résistance aux balais en 
fonction du courant t'est pas linéaire, ce qui explique les 
écarts constatés. — A. C. 


621.314,2.004. — Éttide des cätactéristiqües de fonction- 
nement de machines à courant alternatif à l'aide de la 
théorie du champ transversal. J. 4. /. E. E., juillet 1926, 
t. хоу, p. 673-674, 2500 mols. — Discussion à la réunion 
de New-York du ii févriet 1926, d'un mémoire de 
West publié dans J. 4. /. E. E., février 1936, t. tuv, 
p. 160 et résumé dans /?. G. E., 19 juin 1926, t. xis, 
p. 230 D. — Tous les orateurs sont unanimes à reconnaitre 
la prééminence de la méthode proposée par l'auteur sur 
l'emploi dp diagramme circülalre pour Péludë des moteurs 
à courant alternatif; bien que le titre de l'article ne fusse 
mention que de la théorie du champ transversal, il est 
cependant fait quelques incursions daus le domaine du 
champ tournant, et, en cela, l'auteur a pleinement raison, 
car ce n'est que par la fusion des deux méthodes que l'on 
parvient à une compréhension complète du fonctionnement 
d'un moteur et à l'établissement d'un projet de machine bien 
au point. П n'y a qu'un cas où les deux theories peuvent 
conduire à des résultats différents, celui où l'enroulement 
secondaire d'une machine rnohophasée a un effet pelliculaire 
assez prononcé pour donner à sa résistance el à sa réac- 
tance, mesurées à la fréquehce du réseau, des vüleurs très 
différentes de celles qu'elles ont en courant continu. — B. C. 


621.312.2. — Quelques détails de construction d'un . 


groups générateur de 80000 kw; J.-R. TatLon. Electrical 
World, 4 septembre 1926. Let, р. 465-468, 1 goo mots, 
6 fig. — lÍ s'agit d'un groupe turboalternateur cross-coni- 
pound tonstruit par la Westinghouse electric and manufac- 
turing Company pour lusine d'Hudson Avenue de la 
Brooklyti Edison Company. Le clioix de ce groupe a été diclé 
par la nécessité d'installer la puissance maximum possible 
dans un espace donné. ll comprend deux alternateurs ca- 


' pables de foutnir chacun 44450 kv-A avec un facteur de 


puissance de go pour тоо. sous une tension de 13 800 v, 
бо р : в. Ces alternateurs tournent à 1500 t : mn. Le rotor 
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de ces fillérnateur& est constitué par des disques en acier 
au carbotié laminés à chaud, fixés sur l'arbre ай moyen de 
quatre boulons en alliage ü'acier, placés chacun dti centre 
d'un pôle. Chaque Бошой est forgé et usitié et une fois 
mis en place on y détermine par le serrage des écrous un 
effort de traction fixé à l'avance. Les éléments des bobines 
de l'enroulement d'excitation sont formés à la machitie ; mais 
les bobines sont mises à la main dans les encoches, car le pas 
augmente h chäque tour.Chaque bobine après son achèvement 
est soumise pendant plusieurs jours à une température bien 
supérieure à celle de régime en miarche orale pour 
expulser toules les parties volatiles des vernis et de l'isolant. 
Les bobines вои! ibaihtenues dans les ericoches par des cales 
en bronze, et supportées à chaque extrémité par des couron- 
nes en acierau chrome-hickel de résistante égale&t7o kg : mm? 
et d'allongement зз poür 100.Les plaques d'extrériité du rotor 
sont en acier au catbone; elles supportent les ventilateurs et 
sont percées de troüs pour la ventilation des tétes de bobines. 
Des canaux de ventilation longiludinaux sont fraisés en 
dessous des encoches et sont reliés à des canaux radiaux. 
Vu ses dimensions et son poids, le siator à dû être fait en 
deux moitiés pour en permettre le transport. La séparation 
a été faite suivant un plan perpendiculaire à l'axe, et les tôles 
furent mises en place. ainsi que les bobinages dans l'usine 
d'Hudson Aveune. Les conducteurs des bobines sont isolés 
dli thica et la bobine complète est erifermée dans une enve- 
loppe de papier comprimé suivant le procédé Haefely, puis 
imprégnée,dans le vide,de vernis isolant. Cet enroulement 
fut soumis à un essai d'isolement sous une tension de 
Áoooo v par rapport à la terre maintenue pendant une mi- 
nute. Les conducteurs élémentaires de chaque bobine sont 
transposés en profondeur d'une encoche à l'autre pour équi- 
librer les tensions induites et réduire les pertes par courants 
de Foucault. Pour la ventilation du stator, on a employé le 
système, dit svsléme radial à passages multiples. Dans ce 
système l'air est envoyé par les ventilateurs du rotor dans 
des évidements à l'arrivée des tôles du stator et gagne de Ја 
l'entrefer par des canaux radiaux séparant les paquets de 
tôle : dans l'entrefer il chemine parallèlement à l'axe de la 
machine, puis regagne les sorties par des canaux radiaux 
dans les tóles du stator. En définitive, la ventilation se fait 
en circuit fermé. Le refroidissement de l'air est assuré 
pour chaque alternateur par deux groupes de refroidisseurs 
montés en série. L'un des groupes emploie l'eau de conden- 
sation des turbines comme agent de refroidissement el est 
capable de maintenir à lui seul la température de l'air de 
circulation en dessous de 4o°C: l’autre groupe utilise de 
l'eau de rivière et sert de groupe auxiliaire lorsqu'en marche 
à faible charge l'eau de condensation n'est pas en quantité 
suffisante où lorsque, par suite. de sa température. elle con- 
vient mal à cet usage. — J. 5. 


621.314.2.001. — Théorie générale de l'autotransforma- 
teur; Walter-L. Ursos. J. 1. /. E. E., juillet 1926, t. xiv, 
p. 661-665, 3800 mots, 4 fig. — On peut se représenter un 
autotransformateur cotnme conslitué par un simple enrou- 
lement autour d'un noyau de fer. La tension primaire E, est 
appliquée aux ettrémités de letiroulement et la tension 
secondaire /, est recueillie au moyen de dérivations appro- 
priées. Quant au courant primaire /,, il ne circule que dans 
l, spires de l'enroulement et les autres sont parcourues par 
le courant secondaire /, qui est Іа résultante de /, et du 
courant de charge /;; ce courant /. n'intéresse que /: spires. 
On a l = H + t et pour le rapport de transformation 


L'auteur montre ensuite comment on peut faire le calcul 
d'un autotransformateur en se servant des grandeurs com- 
plexes, tout aussi bien que pour le calcul d'un transforma- 
teur à deux circuits. en tenant compte, cependant, que, dans 
le premier, le courant circulant dans les /, spires n'est 
pas le courant de cliarge seulement et à la condition qu'on 
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conserve aux vecteurs leur valeur réelle sans les réduire de 
facon à obtenir le rapport équivalent : : 1. Un diagramme 
d'une application numérique, comportant la comparaison 
d'un autotransformateur et d'un transformateur à deux en- 
roulements, illustre la théorie. — B. C. 


621.314.2.001. — Tension et courant de court-circuit 
da transformateur ; Alb. Клммекав. E T. Z., 7 octobre 1926, 
t. хуп, p. 1158-1160, 2600 mots, 3 fig. — Partant des équa- 
lions bien connues qui définissent les intensités des courants 
dans les circuits primaire et secondaire d'un transformateur, 
l'auteur construit le diagramme des tensions duquel peut 
étre déduite la valeur de la tension primaire pour une inten- 
sité du courant secondaire donnée. — A. C. 


621.355.2. — Expériences effectuées sur des accumula- 
teurs type Pouchain; Carlo Parsstrino. L'£leltrolecnica, 
25 septembre 1926, t. хи, р. 617-619, 3000 mots. — En vue 
de leurs applications possibles à la traction, on a effectué 
des essais d'endurance sur des accumulateurs type Pouchain. 
H s'agissait d'étudier l'influence des charges et décharges à 
forte intensité sur leur durée. Les essais ont étécomparatifs, 
c'est-à-dire effectués simultanément sur deux éléments au 
plomb et deux éléments Pouchain, tous de mème poids. Les 
éléments au plombont présenté un gondolement des plaques, 
après une décharge à 8 w, donnant une capacité en énergie 
de 21 w-h. Un premier élément Pouchain, soumis à des con- 
ditions déjà plus sévères, put subir une décharge à 11w 
correspondant à une énergie de 42 w-h sans aucune fatigue 
des plaques. Le deuxiéme élément Pouchain subit les 
mêmes épreuves. ll fut soumis ensuite à des décharges à 
10,5 w et 17 w et donna les capacités respectives en énergie 
de 37,3 et 3» w.h. Il fut ensuite trouvé intact. Toutes les 
charges effectuées jusqu'ici étaient faites à un régime uni- 
forme et modéré. Avec 7 charges à 12 w et des décharges à 
14,4 w,on obtint une capacité de 28,2 wh Ensuite, 1? char- 
ges à 16 w suivies de décharges à 20 w, donnèrent une 
capacité en énergie de зо w-h. Enfin 71 charges au méme 
régime que précédemment, suivies de décharges à 21,3 w, 
donnèrent une capacité en énergie de 21,3 w-h. Aprés ces 
épreuves, l'élément ne présentait que quelques indices de 
perte de pâte sur les plaques positives. Revenant aux 
charges à 7,7 w, il subit ensuite 16 décharges à 24,5 w, 
12 décharges à 26 w et a1 décharges à 37,6 w. Les durées 
de ces décharges furent uniformément de 45 minutes. Apres 
toutes ces épreuves, une décharge lente de contrôle permit 
de retrouver intacte la capacité du début, soit 45 w-h, au 
régime de 3,5 w. L'examen de l'élément montra qu'il était 
toujours en très bon état. Tous les nombres qui précèdent 
caractérisant les régimes des essais et le rendement en 
сое s'entendent pour un poids des plaques de 1 kg. — 


621.315.2.004. — La transmission d'énergie par câbles 
sous 60 et 110 kilovolts: A. Lunix. Æ.T.Z., 30 septem- 
bre 1926, t. ven, p. 1143-1145, 2600 mots, 5 fig. — Sous ce 
litre, l'auteur présenta à la réunion annuelle du Verband 
deutscher Elektrotechuiker, à Dantzig. en 1923, une commu- 
nication, reproduite dans cet article, dans laquelle il indique 
les perfectionnements apportés dans la fabrication des cábles. 
П indique d'abord que les cábles ordinaires à trois conduc- 
teurs, assurent le service sans inconvénient sous des tensions 
pouvant s'élever à 35000 v; si l'on parvient à réaliser une 
isolation homogène, de facon que les lignes de force du 
Champ soient toutes dirigées suivant le rayon du cäble, la 
tension sous laquelle fonctionneront les câbles peut atteindre 
jusqu'à 5o ooo v, c'est ce qui a lieu depuis prés de dix ans avec 
descäbles à un seul conducteur. Pour des tensions supérieures 
à 35000 ү, avec des câbles à trois conducteurs et à 50 000 v. 
Sil n'y а qu'uu seul conducteur, l'auteur recommande 
l'adoption du cáble dont l'isolation comporte notamment une 
couche de papier métallisé. Dans l'échantillon décrit dans 
l'article, le métal employé est une feuille d'aluminium de 
0,01 à 0,02 mm d'épaisseur, qui est collée sur le papier; 
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elle est ainsi appliquée directement à la matière isolante, de 
sorte que la couche isolante ne contient aucune trace d'air 
ou de gaz ooclus. Le câble à trois conducteurs ainsi conçu 
convient pour des tensions atteignant jusqu'à бо et уо kv; 
pour des tensions supérieures seulle cáble à un conducteur, ' 
dans l'état actuel de la technique de cette fabrication, peut 
étre employé. Pour terminer, l'auteur rappelle les travaux 
entrepris ces dernières années pour perfectionner cette tech- 
nique; il insiste, en partieulier, sur l'intérét que présentent 
les „études des pertes diélectriques qui peuvent donner 
d'utiles indications sur la facon dont se comportent les iso- 
lants. — A. C. 


H 


621.315.2.0014. — L'essai des câbles au moyen de cou- 
rant continu à haute tension; NA Arren. El. Rev., 
го septembre 1926, t. xcix, р. 415-417, 1500 mots, 5 fig. — 
L'auteur qui, dans de précédents articles, a montré que le 
procédé le plus pratique pour réaliser sur place l'essai des 
cäbles au moyen de courant continu à haute tension est de 
produire celui-ci au moyen d'un kénotron, donne dans cet 
article la description d'un poste portatif réalisé d'aprés ce : 
principe et quelques indications sur quelques points impor- ; 


tants à observer dans cet essai. Le poste en question, installé. 


sur une remorque à traction mécanique ou hippomobile, 
comprend un moteur à essence entrainant un petit alterna-. 
teur de io ch donnant du courant monophasé, 220 v, 5o p : s, 
ainsi d'ailleurs, grâce à un collecteur supplémentaire, que, 
du courant continu à 310 v pour la localisation des défauts. ' 
La tension alternative est réglée au moyen d'un autotradsfor- 
mateur, puis élevée au moyen d'un transformateur de 5 kv-4 
à 75000 v. Ce transformateur peut supporter pendant 3o mn 
un courant d’une intensité de т 5о milliampéres (125 poùr 100 
de surcharge). Un transformateur abaisseur 220/8 v à réglage 
au moven de résistances branchées dans le circuit primaire ' 
fournit le courant de chauffage du filament. L'auteur à ce 
propos insiste sur la nécessité que le filament soit traversé 
par un courant dont l'intensité soit bien exactement celle. 
spécifiée (7 л). Un milliampéremétre est monté en série avec 
chaque kénotron et permet de suivre les variations: du 
courant de charge et de perte du câble. Chaque kénotron esf 
protégé par une résistance de 250 ооо ohms environ montée 
en série. La tension est mesurée au moyen d'un voltmètre 
Abraham-Villard à lecture directe jusqu'à 120000 v` Deux 
points sur lesquels l'auteur attire l'attention sont ceux de la 
charge et de la décharge du cáble. Au moment oü la tension 
d'essai est appliquée au cáble, celui-ci se charge comme un? 
condensateur et, pendant les premières secondes,on а 'аіпзі 
un courant de charge dont l'intensité peut ètre dix fois celle’ 
du courant normal de perte. l'our éviter une augmentation 
brusque de l'intensité du courant déhité par l'appareil, et 
tout danger pouvant en résulter, l'auteur conseille, de 
n'appliquer que graduellement la tension d'essai. Pour ce 
qui est de la décharge du cäble, après avoir essayé plusieurs ` 
procédés, et en particulier l'emploi d'un éclateur à sphères, 
l'auteur 8 finalement adopté la méthode suivante : un fil de 
cuivre est fixé et enroulé autour d'un gros poteau de bois'à 
une hauteur de o,90 m environ. Au moyen d'une poignée 
isolante on approche ce fil de cuivre du câble chargé, et on 
utilise comme circuit pour Је courant de décharge à la terre 
le poteau de bois de grande résistance. On décharge ainsi 
complètement le câble en deux ou trois minutes. H faut 
Signaler en outre que ces essais au moyen du kénotron 
permettent de faire une étude intéressante des phénomènes 
dans les diélectriques,si l'on analyse les courbes obtenues 
d'aprés les théories de Steinmetz. — J. S. 


621.315.4... — Les problémes de la protection contre 
les surtensions ; E. PrirgsgR et G. Picrer. L'Élellrolecnica, 
15 septembre 1926, t. xir, р. 596-604, 7 боо mots, 11 fig. — 
Les surtensions apparaissent dans les réseaux de distribution 
soit par suite d'une perturbation intérieure (défaut ou 
régime transitoire), soit par suite de charges atmosphériques. 
Elles peuvent atteindre un ordre de grandeur trés supérieur 
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à celui de 14 ténsion de service. Un cit& des шо ovt- 
respondant à 150000 v et 260000 v sur des lignes dont les 
tensions de sérvice respectives éthlerit 16000 et 80000 v. 
Pour se protéger contre leurs effets, il est bon à la fois d'agir 
sur là tobuslessé des idolants des üp[iareils, et de les 
eutourer d'appareils de sécurité. Сев derniers sont soit pré- 
ventifs, soit des appareils de décharge. On emploié& datis lé 
premier groupe les bobines de mise à la terre, des résis- 
tances à jets liquides, des condensateurs et des bóbihes dé 
protection. Dans le second groupe, on trouve surtout des 
parafoudrés. Les surtensions se produisent le plus fréquem- 
ment, et sous les formes les plus diverses, dans les tableaux 
de distribution. On n'est pas en mesure actuellement Чё 
prévoir et de déterminer les couditions de résonance de ces 
tableaux. On diminue 18 période de résonance en disposatil 
ün condensateur en dérivation. A la suite d'incidents sur- 
venus avec les iimiteurs de tension à cornes, on а (lé 
hmené à les remplacer par des appareils plus complexes, 
les appareils Giles. La valeur protectrite des divers systèmes 
he peut être mise en lumière que par la statistique. Dans un 
réseau belge, on a constaté que, sur de trés norhbreuses 
obines de mise à la terre, les seules endommagées étaient 
telles Qui h'étalent pas situées derrière un condensateur. 
Dans de noribreux autres cus, les conderisaleurs se sont 
montrés neltement efficaces. П en est de même des soupapes 
Giles, qui sont particulièrement avautageuses dans les 
tégions orageuses. Dans tous les cas, l'efficacité d'un appa- 
reil protecteur dépend de son emplacement el des disposi- 
tions locales adoptées. {1 faut souveiit opérer par tâton- 
nements avant de trouver la bonne solution. L'auteur cite 
des cas irès divers d’après lesquels on peut se rendre compte 
exactement des conditions qui conviennent le mieux à chaque 
appareil. L'exemple le plus frappant estcelui d'un réseau en 
Californie fonctionnant sous то, 15, Зо, бо, 150 et 220 kv. 
Les nombres respectifs d'accidents pour ces tensions sont, en 
1933 : 98, 39, 8, 14, 1 et o. Cet exemple est d'autant plus 
remarquable que les parties à 150 et aao kv étaient seules 
sans aucune protection. — C.-R. M. 


621.316... — L'influence du facteur de puissance dans 
la détermination expériméntale et раг le calcul de la 
puissance miaxiriüm itiise ёп jeu dans une distribution 
d'énergie électrique; W. von KRugowski E. T.Z., 7 octo- 

ге 1926, t. хити, р. 1177-1179, З ооо mots. — Un premier 
point intéressant que nous relevons dans cet article est la 
distinction qu'établit l'auleur entre le róle du facteur de 
puissance datis 1а détermination du prit de l'énergie et son 
influence sur le montant de ce prix rapporté à la puissante. 
Si la question de la tarification de l'énergie et de son enre- 
gistrement, en tenant compte de l'énergie réactive, peut ètre 
considérée comme étant résolue d'une façon satisfaisante, au 
moins dans ses grandes lignes, il n'en est pas de méme du 
second probléme. Une première difficulté se présente lors- 
qu'il s'agit de définir la puissance d'une installation, pour 
évaluer la dépense correspondant à cette puissance ; s'agit-il 
de la puissance maximum ? Dans ce cas, il faut faire inter- 
venir la durée du régithe torréspotidatit & cette puissance. 
Puis, faut-il considéret la puissance app&tente ou la puiš- 
sance réelle ? Ici, l'autéur fait rertiarquét qu'un groupe élet- 
lrogéne prévu pour опе puissance appürehte et un facteut 
de puissance déterminés ne fonctionne avec son rendemeti 
maximum que pour ce régime: si le facteur de puissance ER 
supérieur à celui fixé, la puissance apparente étunt cotis- 
tante, la machine motrice aura attelht soit régime de pleine 
Charge avant la générattice; et inversement. pour un facteur 
йе puissance inférieur à la valeur normale, la machine 
motrice ne développera pas la puissance pour laquelle elle 
est établie. Cet exemple, choisi parmi d'autres, motitte 18 
néces$ilé de trouver un moyen de détérminet espéritbenla- 
ement el par le calcul une valeur aussi exacte que possible 
du facteur de puissance d'une installation. Aprés avoir exa- 
miné un certain nombre de solutions, l'auleur préconise 
comme étant la plus simple l'adoption de compteurs enre- 
8istrant les maxima des puissances active et réactive durant 
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des péridües dététthinées d'uri Quart d'heute ou d'üine dëmi- 
heure. — A. C. 


621.311.6.001. — Valeurs des courants admissibles dans 
les barres omnibus établies pour courants intenses à 
60 périodes par seconde. /i.G.E., 16 octobre 1926, t. xx, 
p. 559-560, 1300 mots, 4 fig. Analyse d’un article publié dans 
ЈАТ.Е E., juin 1926, Ltr, р. 569-571,3500 mots, 5 fig. 


621.311.76.0014. — Quelques essais de parafoudres avéd 
le kiydonographe; L-R. бошлрлт. Electrical World, 
4 septembre 1926, À. Lxxxviit, р. 477-479, 1300 mots, 5 fig. 
— pans cet article l'auteur donne quelques chiffres relatifs 
ü des essais faits au moyen du klydonographe sur des para- 
foudres, des réseaux aériens et des réseaux en câbles sou- 
terrains pendant la saison d'été de 1925. Ces essais oh 
montré que, pour produire la décharge d'un parafoudre, i 
faut une tension maximum d'environ deux fois la tension 
normale de la ligne par rapport à la terre. lls ont permis dé 
constater qu'un coup de foudre qui touche directement 14 
ligne développe une surtension de charge négative, tandis 
qu'on observe une charge positive dans le cas d'une sur- 
tension induite. 115 ont également permis de vérifier que 
selon les estimations de certains expérimentateurs, les sur- 
tensions développées par un coup de foudre violent sur des 
ligues à haute tension sont de l'ordre de 1 ooo kv. Les essais 
faits sur les càbles souterrains ont montré que les surten- 
sions dépassent trés rarement !e double de la tension nor- 
male entre phase et neutre et qu'un réseau souterrain qui 
n'est pas relié directement à un réseau aérien n'a pour ainsi 
dire pas besoin d'être protégé contre la foudre. — J. S. 


USINES,» SOUS-STATIUNS ET RÉSEAUX 


621.316.26. — Dispositifs de surveillance à distance du 
fonctionnement de l'appareillage électrique des sous- 
stations. J. A. /. E. E., juillet 1926, t. XLv, p. 671-673, 
4ooo mots. Discussion à la réunion de New-York, le 
6 février 1926, d'un mémoire de LicuTEgNBERG publié dans le 
numéro de février 1926, t. XLv, p. 116 du J. А. /. EE, её 
résumé dans /?. G. E, 26 juin 1926, t. xix, p. 238 D. — 
M. C.- E. Stewart reconnait que les systèmes de « supervision » 
ont aujourd'hui franchi la période expérimentale ; ils lui ont 
rendu de grands services et tout le monde sait qu'ils ont 
bien réussi dans le domaine pour :equel ils sont prévus. À 
la fin de l'année 19»6, les systèmes de surveillance installés 
par la General electric Company seuls intéresseront quelque 
2 500 disjoncteurs ou leur équivalent; on mettra sous peu 
en servicé un type de distributeur qui permettra à un 
e dispatcher », placé en un point central, de contrôler un 
tel dispositif par tous les interrupteufs répartis dans 
22 sous-stations ; sur le chemin de fer électrifié de Chicago 
à South-Bend, ип répartiteur de charge installé à Chicago 
pourra commander 8 stations automates, c'est-à-dire mettre 
en fonctionnement ou arrèter n'importe quelle station, 
mettre en service ou hors service les feeders qui en sortent 
et "bitte, Ag Pb ss cas, régler ceux qui y aboutis- 
sent. Après M. H.-J. Wensley qui proteste cotitre le discrédit 
jeté suf l’ettiploi des reláis téléphoniques dans les systèmes 
de surveillutice, M.H.-C. Don Carlos parle du système appliqué 
à 18 Sürvelllttite de deux usines génératrices de la Hydro- 
electri& Power Uotnpany et dont l'installation a sou- 
levé qüélqties prüblèmnes de protection du plus haut intérêt, 
Lés detix u#šlneš sotil -édifiées prés de Campbellford dans 
l'Ontario, sur le Trent, rivière navigable par laquelle elles 
sont alimentées au moyen de biefs également navigables. 
C'est à Ranney Falls au n° ro, la première usine en amont, 
que se trouve lb postè de réglage des usines h* у al n» 8 
envisagées ; la distance entre les usines H° то el H°8 est de 
3.5 miles ; les salles des machines des n o et n° 8 com- 
portent chacune 3 génératrices à axe vertical d'une puis- 
sance individuelle de 1.;00 et з ооо kv-4 respectivement ; 
elles fournissent, en parallele avec d'autres usines généra- 
trices, de l'énergie à un réseau à la tension de 44 ооо v, 
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бо p:s, compliqué par un grand nombre de mailles. Or, les 
règlements de navigation ne tolérent, sur les petits biefs, 
que des variations du plan d'eau ne dépassant pas deux 
pouces ; pratiquement, il n'y a donc pas de réserve d'eau et 
и faut, par conséquent, au poste de réglage, être exactement 
renseigné sur le niveau de l'eau dans les biefs. le débit des 
usines, l'ouverture des vannes (au dixième prés) de toutes 
les turbines, ainsi que sur la position des inlerrup!curs et 
autres données indispensables pour le réglage. Pour cela, 
chaque station exige à peu prés 5o opérations de contróle 
direct, en plus des données graphiques fournies par trois 
appareils enregistreurs. On a installé un câble téléphonique 
normal à 22 paires avec enveloppe de plomb sur des appuis 
séparés, à 25 pieds de ceux de la ligne d'énergie à 40000 v 
‘pour relier le n° 10 au n° 9; au-delà le cäble est à 10 paires 
seulement jusqu'au n° 8. Dès sa mise en service, le câble des- 
tiné au contrôle à distance a subi un certain nombre d'avaries 
qui, chaque fois, affectaient un ou plusieurs conducteurs et 
qui souvent donnaient lieu à des grillages. L'auteur décrit 
ensuite en détail tous les essais entrepris pour découvrir 
l'origine de ces perturbations et tous les moyens préventifs 
utilisés. — B. C. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.31 : 625.62. — Le développement des sous-stations 
automates sur le réseau des tramways de Cleveland; 
L.-D. Bare. E. R. J., 11 septembre 1926, t. Gut, р. 415-422, 
1900 mots, 15 fig. — Le réseau des tramways de Cleveland, 
qui comportait déjà 3 sous-stations automates, en comple 
7 nouvelles daus lesquelles il a été tiré parli de l'expérience 
acquise dans les premières pour l'établissement en particu- 
lier d'un plan des bâtiments, le méme d'ailleurs pour les 
7 sous-stations, donnant la meilleure utilisation possible de 
l'espace tout en laissant suffisamment de place pour les 
besoins de l'entrelien et la sécurité de fonctionnement des 
machines. Chaque bátliment qui occupe une surface de 
11,22 m» 12. m а 12,38 m de hauteur. Il est prévu 
pour recevoir deux groupes convertisseurs de 1500 kw, 
ce qui donne un volume de 0,412 m? par kilowatt. 
représentant une déduction de {5 pour тоо sur le nombre 
des premières sous-slalions. Le système 
de venlilation naturelle adoptée est semblable à celui 
des premières installations. H comprend un couloir 
de ventilation s'étendant sur toute Ја longueur du Làli- 
ment sous les groupes convertisseurs. et communiquant 
à chaque cxiréinilé avec l'air libre par un puits. Eu 
oulre, l'air pénètre dans la salle des machines à travers une 
grille d'aéralion placée sous le perron d'entrée et l'air 
chaud est extrait par un ventilateur de 1,40 m placé sur le 
toit. Le probléme de la ventilation est d'ailleurs simplifié du 


fait que les transformateurs ne sont pas placés à l'intérieur 


du bâtiment proprement dit et que les résistances limitant 
l'intensité du courant sont placées sur le toit. Le bàtiment 
se divise en 5 sections : la salle des machines renfermant les 
groupes convertisseurs et le tableau principal ; le sous-sol 
oü sont placées les sorties de cábles à courant continu ct 
leurs contacteurs, les contacteurs principaux des groupes 
convertisseurs, les barres générales à courant continu et la 
plus grande partie des appareils auxiliaires ; les niches des 
transformateurs situées derrière la salle des machines, et 
au-dessus une galerie renfermant tout ГаррагеіШасе à haute 
tension ; enfin le toit sur lequel sont disposées toutes les 
résistances. Dans la construction, on a utilisé pour la sépa- 
ration des appareils des cloisons en tôles, procurant une 
une réduclion d'encombremeut et de prix de revient (la 
moilié du prix de cellulesen maçonnerie). Uneautrecaractéris- 


tique intéressante de ces installations réside dans l'emploi de 


contacteurs électropneumatiques pour les feeders à courant 
continu. Le choix de ces appareils a été déterminé par le fait 
que les contacteurs électromagnétiques possèdent uu point de 
déclenchement et d'enclenchement relativement élevé, si on 
l'exprime en centièmes de la tension de fonctionnement de la 
bobine d'attraction; ceci est un inconvénient dans des 
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réseaux de traction alimentés par des sous-stations auto- 
mates de faible puissance: car en cas de dérangement affec- 

tant une ou plusieurs sous-stations d'une zone au moment 

d'une pointe. la tension aux barres de la sous-station 

touchée peut baisser suffisamment pour que les contacteurs 

déclonchent, isolant ainsi la sous-station ou méme toule la 

zone. L'air comprimé nécessaire au fonctionnement de ces 

contacteurs est fourni par un compresseur de тоо litres sur 

courant continu à боо v, du modèle ordinaire employé sur les 

tramways. Un compresseur de secours de тоо litres environ 

est alimenté sous зто v par la batterie d'accumulateurs de 

la sous-station. L'air est comprimé dans deux réservoirs de 
300 litres environ chacun, dont l'un fournit l'air sous une 

pression réduite pour le nettoyage de la sous-station. L'air 

utilisé pour les contacteurs est séché chimiquement pour: 
que la corrosion des tuvaux d'alimentation, des pistons et 

des soupapes des contacteurs soit évitée. Les résistances 

pour limiter l'intensité du courant sont, comme il a été dit, 

placées sur le toit du bâtiment. Parmi ces résistances, il en 

est une normalement branchée entre les deux barres géné- 

rales positives (celle de service normal et celle auxiliaire) 

dont le róle est d'alimenter la barre auxiliaire lorsqu'il s'agit 
de faire disparaitre les dérangements de feeders sur lesquels 

existent des courts-circuits et qui ont été branchés automa- 

tiquement sur сеце barre. Les contacteurs shuntant les 

résistances qui limilentlecourant sont commandés, lorsqu'il 

v a deux groupes convertisseurs, par un combinateur 

électropneuwatique qui сп assure le fonctionnement simul-: 
tané. Ce combinateur est commandé lui-méme par des relais: 
sensibles moutés dans le circuit des conducleurs principaux 

des convertisseurs. Chaque sous-station renferme encore une” 
batterie d'accumulateurs de 125 v d'une capacité de 150 4-h 

montée en tampon avec le groupe de charge de 5 kw. Enfin 

on peut signaler aussi un tableau de contacteurg placés sur 
les câbles reliant aux barres nézalives toutes ler canalisa- 

lions souterraines pour éviter l'éleclrolyse. — J. S. 


621.337. — Freinage en récupération appliqué aux ; 
locomotives électriques à courant continu ` A. BREDENBERG. : 
J A. 1. K. E., juillet 1920, t. xev, p. 613-019, 5400 mots, ' 
з fig. — Cet article coastitue une étude comparée de plu- 
sieurs systèmes de freinage en récupération à courant 
continu qui fonctionnent actuellement avec un plein succès. : 
Après l'exposé des propriétés générales du freinege en récu- : 
pération, c'est-à-dire de ses avantages, des limites de son 
emploi el de son fonctionnement, l'auteur traite les points : 
suivants : mode d'excitation du champ pendant la récupéra- : 
tion, compensation des brusques variations de la tension de ‘ 
la ligne. caractéristiques de fonctionnement, comparaison 
des équipements propres à ces différents cas. Le cou- 
rant inducleur des moteurs peut étre fourni séparément 
par un groupe moteur-générateur prévu à cet effet ou bien ` 
l'excitation séparée est assurée par un ou plusieurs des ` 
moteurs de traclion. La premiére méthode est appliquée 
aux locomolives à marchandises du Chicago-Milwaukee and 
Saint-Paul Railway; la seconde, aux locomolives à voya- 
geurs de la méme compagnie, ainsi qu'aux locomotives de 
Paulista et du réseau ferré du nord de l'Espagne. La compa- 
raison des deux systémes conduit aux conclusions suivantes : 
cn général, dans l'excilation par moteur, quelles que soient 
les pentes, la conduite d'un méme train se fait aussi bien à ` 
la descente qu'à la montée, mais à des vitesses moindres. 
Cette réduction de la vitesse est relativement pelite pour les 
faibles pentes, mais elle augmente quand la pente elle-même 
augmente; avec l'excitation séparée en courant continu, on. 
est maitre de trains beaucoup plus lourds à la descente qu'en 
montée et pour des vitesses un peu plus élevées; toutefois la 
différence entre les poids des trains ainsi manceuvrés décroit 
à mesure que la peute augmente ; avec l'excitation séparée, 
un mène train sera conduit à une bien plus grande vitesse à la 
descente qu'à la montée d'une méme rampe, pour autant ; 
qu'on ne dépassera pas la vitesse de sécurité. La différence 
entre ces vitesses décroit quand la pente de la déclivité aug- 
mente. Au point de vue de la sécurité de fonctionnement, 
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les deux systèmes ne présentent qu'une bien légère dilig- 
rence, si l'on a soin de les doter du mème système d'équipe- 
ment et des mêmes dispositifs de compensation. — В. С.' 


625.62.0014. — L'étude des bruits produits par leg 
voitures de tramways au moyen d'un pl ба TUS 
treur ; J.-Theron Hoop et K.-E. Wootpuncr. E n ГА 
11 septembre 1926, 1. eut, р. 413-410, 2200 mots, 6 fig. 
- L'étude des bruits produits par les voitures de tramways 
a été entreprise pendant l'année scolaire 1923-1926 раг 
l'Université de Wisconsin. La période des essais propre- 
ment dits ayant été courte, en raison du temps assez long 
uécessité pour la mise au point des appareils, les résul- 
tats obtenus ne présentent d'intérét que parce qu'ils 
indiquent les possibilités offertes par la méthode nlili- 
все. L'appareil est basé sur le principe des gmplilica- 
leurs de radiotélégraphie ; c'est un montage à 3 lampes dont 
les éléments sont délerminés de facon qu'on obtiesne 
une proportionnalité à peu près constante entre l'intensité dp 
son recu et l'énergie mesurée, quelles que soient la fréquence 
ella forme des ondes sonores. Celles-ci хоп! captées au moven 
d'un haut-parleur qui agit comme un générateur produisant 
un courant variable avec l'intensité du son. Ce courant est 
amplifié (amplification à 2 étages) puis, apres détection, est 
mesuré par uu microampèremètre. Un système enregistreur 
est annexé à l'appareil. Les résultats oblenns ne peuvent.bien 
euleudu, qu'ètre comparatifs. Lespremierg essais ont montré 
que, sur une mème parlie de ligne. le bruit perçu est d'envi- 
ran 1 ) plus fort quand les feuctlres sont ouvertes, et qu'au 
contraire. i] est de 29 А 25 pour ioo plus faible suc lex 
parties où Ia voie est posce avec un isolant elastique entre le 
rail et la chaussée, enfin le bruit croit à peu près comme la 
puissauce 1,25 de la vilesse. Cet appareil peut aussi per- 
mellre de faire des relevés oscillozraphiques et l'aual\se 
harinonique des courbes obtenues pourrail permettre de 
déterminer lą nalure des difiéreuls bruits produisaut le bruit 
résultant total. Ces expériences, qui ont élé entreprises sous 
les anspices du Wisconsin Utilitie Association, doivent être 
continuées pendant l'année scolaire 1926-1927. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.64 + 621.394.65. — Méthode de mesure du fac- 
teur d'amplification des ampliticateurs intercalés sur une 
ligne: Walther Worrr. A T. Z., 7 octobre 1936, t. gt, 
р. 1156-1158, 4 Зоо mots, 6 fig. — Le facteur d'amplifica- 
tion, dans le cas d’un amplificateur monté sur une ligne, 
peut ètre exprimé en fonction de la résistance de la ligne à 
l'aval de l'amplificateur, de celle du circuit qui précède di- 
reclemeut l'amplificateur el du rapport des courants ou des 


tensions à l'entrée et à la sortie de l'appareil. L'auteur de ` 


l'article qui nous occupe rappelle ces formules de définition 
qui permettent la mesure directe de ce coefficienl par uu 
montage potentiométrique. L'inconvénient des montages 
adoptés jusqu'à maintenant réside dans le fait que l'on attri- 
bue à lu résistance de la ligne à l'aval de l'amplilicaleur une 
valeur moyenue constante, c'est-à-dire indépendante de la 
fréquence. Comyne i| s'agit d'un circuit parcouru par un cou- 
rant à haute fréquence, cette facon de procéder conduit à 
une approximation insuffisante, la résistance à considérer 
étant une résistance à haute fréquence. variable avee la va- 
leur de cette fréquence. La modification proposée par l'au- 
teur au montage ordinairement adopté à ce propos. ор trou- 
vera dans l’article le schéma du dispositif de Pohlmann, qui 
fixe les idées) est basée sur l'égalité du facteur d'amplifica- 
tion cherché et de la différence des coefficients d'amortisse- 
ment de deux circuits amortisseurs convenablement montés 
et réglés en conséquence ; l'un de ces circuils esl intercalé 
dans le circuit de l'amplificateur et l'autre. dans le circuit 
auxiliaire. Dans l'article qui contieut le développement des 
formules à appliquer pour cette mesure sont decrites plu- 
sieurs solutions basées sur ce principe: elles ne diffèrent 
entre elles que par des questions de détails. telles que le 


PARIS — 909 0^ олик ET D'ÉDIT., 17, АСТ cocturTTÓ. 


— À. б. Ё. — DOCUMENTATION 


- T. XX. — N* 23. — 192 D 


nombre des circuits amortisseurs qui peut être de deux ou 
de trois, celui des résistances de comparaison intercalées 
dans les cipçuits principaux. leurs valeurs relatives. Ces 
descriptions sont illustrées par les schémas des montagea 
proposés. — A. f. 

621.395.141... — Développement et application des mé- 
thodes employées pour charger les circuits téléphoniques. 
J. JI E. E., juillet 1920, t. ILV, p. 674-0676, 3100 mots. 
Discussion à la reunion de New-York, 9 février 1926, d'un 
mémoire de Snaw et FomNnittER publié dans le numéro 
mars 1926, du J. А. /. E. E., et résumé dans R. G. E.. 
го juillel 1926, t. xx, p. 62. — 1l n'a été soulevé aucune ob- 
chu d'ordre technique sur la communication de l'auteur. 
Tous les prateurs se sont bornés à faire l'historique du déve- 
loppemeut deg lignes téléphoniques à la suite de l'invention 
de M. Pupin. Ce dernier, qui assistail aussi à la séance, a 
rappelé que c'est еп mai тусо qu'il à lu son premier mé- 
moire devant l'Institute of the electrica] Engineers el qu'il a 
donné en méme temps les bases fondamentales dy calcul 
des réseaux. des filtres et des résesux de compensation. 
Avant cette époque, on ignorait tout de ces sujets. À West 
aud Bethune Streets, on appelait fillres ce que l'on désignait 
par fils pilotes à la Columbia University. >- В. C. 

621.395.624. —- Méthodes d'enregistrement рі de герго- 
duction де la musique et de la pargle baséeg sur des pe- 
cherches sur le téléphone. J. 1. ; k. E, juillet 1925, 
t. zue, р. 6726-679. 3 209 mots, 3 fig. Discussion, à la réunion 
de New-York du 9 février 1926, d'un mémoire de J.-P. 
MaxrigLD et Нлккіѕох publié dans le numéro de mars 1926, 
l. xov, p. 343, du J. A. LEE. el résumé, daus À. G. E, 
at juillet 1926, L. xx, p. 5» D. — Qu ne peut que signaler. 
lies objections présentées par С.-Ќ. Hanna qui. à l'aide de cal- 
culs et de graphiques, s'est proposé de coinparer les valeurs 
relatives des nombreux perfectionnemepls qui ont été réali- 
sés. mais que, à son avis, l'auteur n'a pas mis suffisamment 
eu évidence; il étudie, en particulier, le pavillon des haut- 
parleurs. — M. E.-W. Kellog pense que beaucoup de ses 
collégues ont, comme lui, cousidéré le brus mobile qui relie 
l'aiguille au diaphragme d'un phonographe, comme un 
simple levier, assez rigide pourtant pour que les déplace- 
ments de l'aiguille dans un sens provoquent un déplacement 
de meme amplitude du diaphragme, mais dans un sens 
opposé ; si l'on pouvait voir ce qui se passe réellement pendant 
une vibration à haute fréquence. on constaterait l'existence 
d'un mouvement analogue à celui du serpent. Le plus grand 
changement apporté à la construction réside dans l'insertion 
d'un lien flexible, ou d'un ressort. entre l'extrémilé du levier 
et le diaphragme. On sait que la transmission sans distorsion 
de courants téléphoniques sur une ligne de grande efficacité, 
dont la longueur dépasse d'un sixieme la longueur de l'onde 
de plus haute fréquence, exige que la ligne aboutisse à une 
résistance non inductive de valeur bien délerminée ; or, un 
système mécanique a, lui aussi, besoin d'une résistance ana- 
logue. Dans le cas d'un système reproduisant le son, la résis- 
tance requise est fournie par le rayonnement sonore du dia- 
phragme, mais, pour l'outil traceur. il est difficile de 
trouver une résistance appropriée et i| convient de féliciter 
les auteurs de leur ingénieux dispositif ea caoutchouc qui а 
perinis de constituer une pure résistance pour charger l'outil 
traceur. — MM. L.-T. Robinson et A.-E. Kennelly déclarent 
ве rallier pleinement à toutes les conceptions des auteurs. 
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621.37. — Róle des interconnexions reliant entre elles 
et avecle réseau généralles usines hydrauliques utilisées 
principalement pour les fabrications électrochimiques et 
électrométallurgiques. /t. G. E., à octobre 1926, t. xx, 
р. 471-473. 19»o mots. Résumé d'une communication de 
SuTER et Marnieu faite au cinquantième Congrès de l'Asso- 
ciation francaise pour l'Avancement des Sciences. ` 
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537.23. — Une machine électrostatique à trois induc- 
teurs; A.-W. Simon. Phys. Rer., juillet 1926, t. gut, 
p. 142-145, 1 joo mots, » fig. — L'auteur fait la théorie 
d'une machine électrostatique du type Holtz à trois induc- 
teurs. Il montre qu'une telle machine peut ètre considérée, 
en principe, comme un alternateur électrostatique triphasé, 
les connexions pouvant ёсге effectuées en étoile ou еп 
triangle. — L. B. 


537.52... — Mobilité des ions dans la décharge en cou- 
ronne; W.-M. Үосмс. Phys. Rev., juillet 1926, t. xxvii, 
p. 129-141, 4 200 mots, 6 fig. — On s'est proposé de mesurer 
directement la mobilité des ions qui prennent naissance 
dans la décharge en couronne. Les expériences ont révélé 
l'existence d'un grand nombre de groupes d'ions dont les 
mobilités, pour l'oxygéne, l'azote et l'oxyde de carbone, 
étaient toutes inférieuresà 0,716 стю : 8 par volt: centimètre, 
el allaient jusqu'à 10—5 cm : s par volt-centimetre. Presque 
toutes les mobilités se montraient inférieures à то ~? ст : 8 
par volt: centimètre. — L. B. 


937.5.... — L'ionisation de l'oxygène par impacts élec- 
troniques. interprétée par l'analyse au moyen des rayons 
positifs. À. G. E., 23 oclobre 1926, t. xx. p. 596, 850 mots. 
Analyse d'un article de T.-R. Посмеѕѕ et E.-G. Luns, publié 
as Phys. Itev., juin 1926, t. xxvii, p. 732-738, à тоо mots, 
1 fig. 


537.5. — La durée du rayonnement excité dans l'hydro- 
gène par impacts d'électrons de 10,2 volts ; F.-G. SLACK. 
Phys. Rev., juillet 1926, t. zer, p. 1-12, 4 ооо mots, í fig.. 
1 tabl. — La mesure directe de la durée du rayonnement 
d'un atome a fait l'objet de récents travaux de Wien el de 
Dempster. Ces mesures étaient effectuées au moyen de tubes 
à rayons canaux. Dans ces tubes, les atomes étaient excités 
par de grandes différences de potentiel appliquées à une 
chambre du tube et ils passaient ensuite par une étrcite 
ouverture dans une seconde chambre oü l'on observait que 
l'intensité des radiations décroissait de facon exponentielle. 
On aurait pu, à partir des données obtenues, calculer la 
constante de temps de la loi de décroissance. Mais l'inter- 
prétation des résultats était rendue difficile du fait que les 
atomes étaient complètement ionisés dans la chambre d'exci- 
tation et qu'il était impossible de déterminer exactement à 
quel moment l'atome par venait à un état donné, ou par quel 
mécanisme se produisait le retour à l'état normal. Dans le 
présent travail, on tente d'éviter ces complications et 
d'obtenir une mesure direcle de la vitesse de décroissance 


du rayonnement de l'atome d'hydrogène lorsqu'il est excité 
à l'état a P par simple impact électronique. La mesure était 
faite sur le type d'atome le plus simple et pour la transfor- 
mation la plus simple possible, l'excitation de la première 
ligne de la série de Lyman (> = 1 216 À) étant seule possible 
dans les condilions de l'expérience. On a fait usage pour cela 
d'un tube à quatre électrodes, dans lequel des différences de 
potentiel à haute fréquence sont appliquées en phase aux 
grilles de l'excitation et aux systèmes photoélectriques. On 
a mesuré dans ces conditions la durée de vie de l'état 2 P de 
l'atome d'hvdrogene,excité par impacts d'électrons de 10,2 v. 
Etant donné la petitesse de la quantité d'hydrogéne disso- 
ciée par la cathode incandescente, il est improbable que 
l'absorption suivie de réémission ait joué un rôle dans ces 
expériences. D'autre part, une discussion des autres causes 
d'erreur possibles conduit à la conclusion que les effets 
observés sont réellement dus à la persistance de l'état 
rayonnan!. Les résultats expérimentaux, obtenus avec des 
tubes de diverses dimensions el pour des pressions corres- 
pondant à celle d'une colonne de mercure de hauteur com- 
prise entre o,075 et 0,25 mm, corroborent bien ceux cal- 
culés sur l'hypothèse que, commencant à l'instant de 
l'impact, le rayonnement diminue de facon exponentielle. La 
constante exponentielle trouvée ainsi est 0,83 >< 10? en uni- 
tés C G. S.A moins que la forme de la courbe ne soit le 
résultat d'un retard de l'effet photoélectrique, ce qui semble 
improbable, la durée moyenne du rayonnement résultant de 
l'impact d'un électron de то, з v sur un atome d'hydrogène 
est т = 1.2 >< 1078 8. Si le retard photoélectrique est effec- 
tif, ce nombre représente une valeur maximum pour -. En- 
fin, des mesures préliminaires faites pour la radiation 
de 11,9 v, attribuée à la molécule d'hydrogéne, indique 
une valeur approximative de = égale à 3,5 >< то 75s, — L. B. 


538.24. — Procédé de production de champs magné- 
tiques très intenses. /t. G. E., 23 octobre 1920, t. xx. p. бо», 
1 160 mots. Analyse d'un article de TF Warr publié daus 
J. 1. E. E., juillet 1926, t. Lxiv, p. 245-757, 9500 mols, 1ofig., 
8 tabl. 


538.332. — De la théorie du circuit magnétique défor- 
mable; А. Guispert. À. G. Е.. 23 octobre 1926, t. xx, p. 581- 
595, 12000 mols, 17 fig. — La lhéorie de l'électroaimant dé- 
formable et la déterminalion de la formule de son attraction 
n'avaient pu jusqu'alors être établies qu'en partant de consi- 
dérations purement théoriques et mathématiques, aucune 
expérience n'ayant été faite. Cette théorie, satisfaisante dans 
le cas d'un circuit magnétique dépouryu de fuites, semble 
insuffisante lorsqu'il est tenu compte des fuites et surtout 
de leur répartition, les hypothèses admises en ce cas s'écar- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E.,Bulletin de l'Association suisse des Electriciens,Zurich.— Chem.and 
metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering. New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Academie des 
Sciences Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Е.и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
General electric Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. f. Е. E.. Journal 
ofthe american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 


sical Review, New-York. — R. G. E., Revue g 


énérale de l'Electricite. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


T. I. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. | 
Pour la signification des nombres inscrits en tête den analvses, voir l'article < La classification décimale » dans la R G. E des 
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tant beaucoup de la réalité. Dans son étude, l'auteur a repris 
depuis le début cette théorie du fonctionnement de l'électro- 
aimant à armature mobile; les expériences exécutées à ce 
sujet lui ont permis de la modifier en certains points el de 


l'enrichir d'éléments nouveaux. 


838.1 : 541.5. — Le rôle du magnétisme dans la valence; 
KH Wine, Phys. Rer., juillet 1936, L ххуш, p. 167- 
173, 2 500 mots, 2 fig., т tabl. — L'auteur résume d'abord 
les faits concernant les théories électrochimiques et magné- 
tochimiques, et il décrit quelques-uns des phénoménes que 
la théorie électrochimique n explique pas de facon satisfai- 
sante. l! montre ensuite qu'une épreuve favorable à Ја 
théorie magaétochimique serait le changement d'une subs- 
tance paramagnélique en substance diamagnélique lorsque 
la valence du corps considéré ве modifie de lelie facon que 
la molécule à numéro moléculaire impair se transforme en 
une molécule de numéro pair. Dans le but de {enter cette 
vérification, l'auteur a mesuré la susceptibilité magnétique 
d'un certain nombre de composés mélalliques soigneuse- 
ment préparés, de sorle que le métal prenne diverses valen- 
ces, comme cela se produit dans le protoxyde de cuivre et 
l'oxyde cuivrique. Les résultats obtenus montrent que les 
composés de cuivre, bismuth, plomb et étain de numéros 
moléculaires impairs sont paramagnétiques, tandis que ceux 
de numéros moléculaires pairs sont diamagnéliques. D'autre 
part, le protoxyde de manganèse (impair) et le sesquioxvde 
(pair) sont l'un et l'autre paramagnétiques, mais le premier 
l'est légèrement plus que le second. L'oxyde cobalteux 
(impair) est fortement ferromagnétique tandis que le ses- 
quioxyde de cobalt (pair) est paramagnélique. L'oxyde Ag0 
et l'oxyde AgO: sont l'un et l’autre diamagnétiques. ce qui 
suggère que le premier est peut-être de la forme Ag.0»; 


(pair). — L. B. 


538.6 : 537.311. — L'effet d'un champ magnétique sur 
la résistance électrique du mercure et de quelques amal- 
games. Л. G. E. 23 octobre 1416. t. хх, p. 595-596, доо 
mots. Analyse d'un article de Phyllis Joxes el T.-J. Jones, 
publié dans Phil. Mag.. juillet 1926, t. rn (7* série). p. 176- 
194, 5 Зоо mots, З fig. 


538.65. — La signification de la magnétostriction dans 
le permalloy : LA Mc Keenan. Phys. Her., juillet 1926, 
t. eut, р. 158-166, 3 800 mots. — Les mesures de magné- 
tostriction du permalloy confirment qualilativement lexis- 
tence d'une magnétostriction atomique, et l'explication qui 
en résulte de la grande perméabilité magnétique et de la 
faible hystérésis de cet alliage. L'effet de la tension sur la 
magnétostriction suggère que l'orientalion des axes magué- 
tiques des atomes de fer сі de nickel peut être effecluce 
par des actions mécaniques, comme par celle de champs 
magnétiques. Cette manière de voir permet d'expliquer les 
grands effets de la tension sur l'hystérésis magnétique et la 
relation que l'on observe entre les changements de résis- 
lance électrique produits par la tension et par l'aimanta- 
uon. L'apparition d'un renversement de la magnétostriction 
dans un fil tendu dont le titre en nickel est de о, 80 est une 
conséquence de la méme explication. L'auteur suggère 
enfin l'existence d'une connexion entre l'hystérésis magué: 
lique et l'hystérésis mécanique, et il interprète le champ 
moléculaire postulé par Weiss comme étant le résultat de 
l'intégralité des tensions mécaniques locales. — L. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.187.14. — Economiseur à haute pression. E T. Z., 
2 septembre 1926. t. хүн, p. 1029-1 ojo, 850 mots, 2 fig. 
— La caractéristique des appareils dont il s'agit ici réside 


dans le disposisif d'étanchéité à la vapeur. Un ressort circu- | 


laire est placé dans une gorge à l'extérieur de chaque tube, 
à sa jonction avec le collecteur d'extrémité. Ce ressort fait 
saillie et il est serré par une plaque boulonnée sur le col- 
lecteur. Un autre système consiste à placer la surface de 
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réchaufface maximum dans le plus petit espace possible. 
ll est composé d'éléments de trois tubes pouvant se dilater 
librement à partir des collecteurs communs. L'eau entre 
simultanément à la base inférieure de chacun de ces tubes. Ce 
système peut être installéà la parlie supérieure de la chambre 
à fumce d'une chaudière. La formation de rouille peut être 
facilement évitée, et le nettoyage en service peut se faire à 
l'aide d'injection de vapeur ou d'air comprimé. — G.-R. M. 


621.312. — Excitatrices stables pour une grande éten- 
due de réglage et la machine d'Ossanna à pôles fendus ; 
Fr. LEYERER. £ Т. Z., 12 août 1926, t. wt, р. 944-945, 
2000 mots, 3 fig. — Les réglages de tension des alterna- 
teurs étaient. autrefois, exclusivement obtenus par l'inser- 
tion de résistances dans les circuits d'excitation. 11 suffisait 
alors d'avoir une génératrice à tension constante. La recher- 
che d'un bon rendement, dans les alternateurs de grande 
puissance que l'on coustruit depuis quelques années, a con- 
duit à rechercher une excitatrice à tension variable, obtenue 
en agissant sur sa propre excitation. Le réglage mixte, inté- 
ressant à la fois le circuit d'excitation et l'excitation de 1'ех- 
cilalrice, est cependant encore conservé pour les alterna- 
teurs de moyenne puissance. Ce sont les esxcitaírices à 
fonctionnement stable que l'auteur étudie. Leur réglage de 
tension doit étre particulierement étendu pour les machines 
synchrones fonctionnant comme compensatrices de phase 
qui peuvent fournir daus cerlains cas lantót la grande 
quantité d'énergie réactive demandée par les usagers, tantôt 
celle qui doit compenser la charge du réseau à vide L'exci- 
tation de l'excitatrice ne peut pas étre presque nulle quand 
la tension d'excitation de l’allernateur doit l'étre, à moins 
qu'on ait recours à l'excitalion séparée de l'excitatrice ou 
qu'on la fasse débiter sur des résistances à consommation 
constante (fils de fer dans l'hydrogène par exemple). On a 
également proposé d'utiliser deux excitatrices que l'on peut 
coupler en série ou en opposilion, deux machines de 
110 v fournissant ainsi tous les réglages compris entre o et 
220 V. Ce dispositif a été adopté pour les groupes conver- 
tisseurs de traction changeant le courant triphasé à 5o p : s, 
en courant monophasé à 16, 2/3 p: s, le moteur synchrone 
étant excité à la tension constante de 110 v et le générateur 
monophasé, à la tension variable de o à 330 v. Ossanna a fait 
breveter une excitatrice qui, en principe, se comporte 
comme les deux machines susvisées. Chacun de ses póles 
est divisé eu deux póles élémentaires portant chacun leurs 
enroulements propres. Une machine à deux lignes de balais 
et bipolaire а donc quatre pôles élémentaires. Une troi- 
siéme ligne de balais est disposée entre les deux lignes pré- 
cédentes et l'on sait que la tension entre cette ligne auxiliaire 
et l'une des deux lignes normales est pratiquement cons- 
tante. La combinaison de cette tension constante et de la 
tension variable. qui règne entre la troisième ligne auxiliaire 
et l'autre ligne normale, permet de réaliser toutes les com- 
binaisons d'excilation qui peuvent être nécessaires. Plu- 
sieurs de ces génératrices sont en service depuis un certain 
temps sur des unités de grande puissance et donnent toute 


satisfaction. — В. H. 


621.16 + 621.312. — Groupe électrogène de 32000 kilo- 
volts-ampères à 3000 tours par minute. £. T. Z., à sep- 
tembre 1926. t. vn, p. 1027, 750 mots. — Les ateliers 
Thyssen und Co ont actuellement en essais un groupe turbo- 
généraleur de 3a ooo kv-A à 3000 t: mn. Les principes trés 
simples de construction pourront sans doute être conservés 
avec des pressions d'admission beaucoup plus élevées. Le 
rotor dela turbine est un tambour à consolidation longitudi- 
nale. L'adinission est réglée de facon à éviter les emballe- 
ments. Le rotor du générateur esl en acier spécial au 
chrome-nickel. L'ensemble du rolor. des póles et de leurs 
enroulemeuts constitue un tout trés solidement assemblé. Les 
réfrigérations du rotor et du stator sont séparées. La carcasse 
du stator est venue de fonte en une seule pièce. Ses tôles 
sont à encoches repercées, chaque encoche renfermant deux 
barres d'enroulement. On a attaché beaueoup d'importance 
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à procurer au bobinage slalorique une grande rigidité méca- 
nique. Les essais ont permis de constater un échauffement 
trés uniforme de Ja machine et un fonctionnement exempt 
de trépidalions pour l'ensemble du groupe. — C.-R. M. 


621.314.2.0014. — Remplissage des transformateurs en 
huile et nettoyage de l'hnile par centrifugation; А. Goper. 
E. T. Z., 12 aoùt 1956, t. xivii, p. 915-946, 3200 mots, 
4 fig. — L'article résume une communicalion que l'auteur a 
faite à la réunion du Verband deutscher Elektrotechniker 
tenue à Danzig en 19»5. Au moment de faire le plein en huile 
d'un transformateur, ou de le remplir, il convient d'essayer 
sur place l'huile aux trois points de vue suivants: teneur en 
eau, en acide et en dépót. La présence d'eau peut étre cons- 
tatée en faisant chauffer l'huile dans un lube à essai et en 
écoulant le crépitement de l'eau qui se vaporise. La teneur 
en eau est mesurée avec une certaine approximation par la 
méthode d'OErtel : on agite une certaine quantité d'huile avec 
une préparation calcique et de l'accroissement de température 
on déduit, au moyen de tables, la teneuren eau. La teneur en 
acide exige un matériel plus compliqué, mais qui peut être 
contenu dans une caisse; il consiste en une série de solu- 
tions titrées. La teneur en dépôt ne peut être déterminée avec 
des moyens de fortune. Son influence est pourtant grande 
et il convient de nettoyer périodiquement les huiles au 
moyen d'un épurateur centrifuge qui donne des résultats 
rapides et supérieurs à ceux des anciennes méthodes de fil- 
trage. Les essais ont été effectués pour l'épuration en вег- 
vice de l'huile usagée d'un transformateur de т ооо kv-a. 
Les résultats obtenus semblent bons, mais ре peuvent être 
caractéristiques. Cependant certains fabricants de séparateurs 
centrifuges constatent que leurs appareils n'ont pas une 
efficacité certaine contre l'humidité de l'huile puisqu'ils 
recommandent de chauffer l'huile au-dessus de 100° C 
avant centrifugation. 11 convient de disposer les tubulures 
d'huile des centrifugeurs de manière que celle-ci entre aussi 
peu que possible en contact avec l'air qui contient toujours 
de l'humidité. — B. H. 


621.314.7. — Innovations dans les redresseurs à vapeur 
de mercure; A. Panrzscu. Æ. 7. Z. 9 septembre 1926, 
t. түп, p. 1056-1060, 2 700 mots, 5 fig. — Par suite du ròle 
capital que joue le vide dans le fonctionnement des redres- 
seurs à vapeur de mercure, le domaine principal sur lequel 
se portent les efforts se trouve dans la réalisation et la con- 
servalion d'un vide excellent. Les principaux perfectionne- 
ments à signaler, en ce qui concerne les redresseurs à car- 
casse métallique, sont les suivants : 1° Interposition entre 
la pompe et le redresseur d'un récipient contenant du mer- 
cure, muni d'un tube plongeur, pour empécher l'huile de la 
pompe d'envahir le redresseur pendant les périodes d'arrêt ; 
2° dédoublement de la pompe par adjonction d'une pompe à 
grand vide. Cette dernière est constituée par un injecteur à 
vapeur de mercurc; la vapeur étant produite par chauffage 
à induction; 3° augmentation de puissance. On construit 
actuellement couramment des redresseurs pour 1200, 1500 
et méme ¿ooo v et pour des courants de 200, боо el 500 A. 
Il est nécessaire ici de protéger les électrodes contre les 
vapeurs de mercure ionisées, qui tendent à produire des arcs 
parasites. Cette protection est réalisée, soit par des agents 
de condensation, soit par une forme plate et large du réci- 
plent du redresseur, soit encore par des écrous protecteurs 
disposés au voisinage dcs anodes. Au delà de 1000 4, on 
dédouble en général les anodes de chaque phase. On a 
obtenu de cette facon un bon fonctionnement jusqu'à 
2500 À. Il semble que le meilleur dispositif consiste à dis- 
poser les deux anodes d'une méme phase aux deux extré- 
milés d'un méme diamètre. Quand on aura pu éliminer les 
causes des allumages en retour, il est probable que l'on 
pourra dépasser 3 ооо À. Les grandes puissances seront alors 
accessibles à ce genre d'appareils. — C.-R. M. 


621.314.73 : 621.355. — Interrupteur automatique de 
charge d'accumulateurs, système Pôhler ; W. Kirin. E.T.Z., 
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12 aoüt 1926, t. Хуп, р. 929-932, 3600 mots, 7 fig. — Pour 
rendre automatique la charge des batteries d'accumulateurs, 
on a déjà proposé de nombreux appareils qui coupent le 
courant quand la charge est prétendue terminée. Ils repo- 
sent tous sur la mesure des quantités d'électricité (ampéres- 
heures) qui ont été utilisées. Leur fonctionnement est donc 
indépendant de l'état de décharge de la batterie et une bat- 
terie incompletement déchargée au début de la charge est 
surchargée quand l'interrupteurentreen jeu. Pour obvier àcet 
inconvénient, on a déjà proposé de limiter la charge au 
moyen d'un interrupteur qui coupe automatiquement le cou- 
rant lorsque la tension de la batterie atteint son maximum qui 
est de 2,7 v par élément. Mais si l'on examine la courbe de 
tension d'un élément en charge, on voit que, précisément 
dans cette région, elle tend vers l'horizontale. Ce procédé 
n'offre donc pas de sécurité réelle. Or il a été démontré 
qu'à partir du moment oü un élément atteint, en charge, la 
tension de 2,4 v, la quantité d'électricité nécessaire pour 
parfaire sa charge est constante, quelle qu'ait été l'impor- 
tance de la décharge précédente. Par conséquent, lorsqu'une 
batterie est chargée à une intensité de courant déterminée, 
il faudra toujours le méme laps de temps pour arriver à la 
charge complète, que la décharge préalable ait été totale ou 
partielle. Or, il est aisé, d’après la courbe de charge, 
de déterminer le moment où cette tension de 2,4 v est 
atleinte, puisque la courbe accuse en ce point un coude 
trés brusque. ll suffit donc de faire usage d'un relais qui, à 
ce point, agit en toute sürelé et actionne un mécanisme 
déclenchant un interrupteur au bout d'un laps de temps 
déterminé par l'expérience. Le courant est ainsi automati- 
quement interrompu dés que la charge de la batterie est 
compléte. L'appareil proposé fonctionne de la maniére sui- 
vante: il comporte une horloge qui, avant la fermeture du 
circuit, doit être remontée. Pour que l'automaticité du dispo- 
silif soit bien assurée, il est concu de telle facon que l'inter- 
rupleur ne puisse ètre mis en service que si l'horloge est 
remontée. Dés que le courant de charge circule dans l'appareil, 
un électroaimant, placé latéralement au pendule de l'horloge, 
recoit du courant et retient alors le pendule. Quand la ten- 
sion atteint 2,4 v par élément, l'armature d'un second relais 
est attirée, ce qui a pour conséquence d'interrompre le cou- 
rant dans le premier électroaimant et de libérer le pendule 
de l'horloge. Après écoulement du temps pour lequel l’hor- 
loge est réglée, celle-ci déclenche automatiquement l'inter- 
rupteur et la charge est terminée. Pratiquement pour assurer 
la charge, il suffit de remonter le pendule et de manœuvrer 
la manette de l'interrupteur. Tout le reste du dispositif 
fonctionne automatiquement. Cet appareil permet plusieurs 
variantes de montage, dont celui à deux résistances en 
paralléle. I1 est d'ailleurs en vente en France depuis plus 
d'une année. — B. H. 


621.355.0045. — Produits d'entretien des batteries 
d'accumulateurs pour le démarrage des automobiles; 
К. AnNpr. E. T. Z., та aoùt 1926, t. хип, р. 934-936, 
3ooo mots. — L'auteur signale les propriétés irès spé- 
ciales attribuées à cerlains produits que des commerçants 
peu scrupuleux ont lancé sur le marché pour améliorer, 
régénérer ou méme charger les batteries d'accumulateurs 
en général et tout particuliérement celles de démarrage des 
automobiles. П a étudié avec attention cinq produits diffé- 
rents, dits Lightning Elektrolyt, Toniolite, Elektrofiat, 
Radiolite et Batterieschutz. 118 sont à l'état liquide ou solide 
et se composent généralement de sulfates de magnésie, de 
sodium, de zinc, d'alumine et de cuivre. Ils sont quelquefois 
colorés par un produit végétal absolument inutile et mème 
parfumés. Des essais ont montré qu'aucun d'eux n'augmen- 
tait la capacité des batteries, ni ne réduisait les risques de 
sulfatation et que certaines caractéristiques étaient meil- 
leures avec des éléments ordinaires qu'avec des éléments 
traités avec les produits susvisés. Si ceux-ci ne procurent 
aucun avantage à l'usager,il faut considérer le bénéfice 
qu'ils laissent au vendeur. L'auteur démontre qu'en fait ce 
bénéfice est considérable. — B. H. 
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621.315.1.0014. — Tableaux pour le calcul des fils de 
cuivre et de bronse; Robert Еріка. E. T. Z., aet 9 septembre 
1920, $. ILYN, p. 1019-1021 et 1017-1049, á 500 mots, 2 fig., 
11 tabl. — L'auteur a publié récemment un ouvrage sur le 
calcul des lignes aériennes. L'article dont il s'agit correspond 
au cas particulier où les conducteurs. au lieu d'être cábles, 
sont unifllaires. Ce cas est celui des petites dérivations 
locales, de faible pulssance, prises sur un résenu général. De 
teiles dérivations sont caractérisées par le fuit que la densilé 
de courant dans les conducteurs est faible, et que la ligne se 
calcule exclusivement d'après les conditions mécaniques. 
L'article contient une série de tableaux numériques corres. 
pins à l'emploi comparé du cuivre °t du bronze, avec des 
ils de 6, 10 el 16 пип? de section. pour des portées de 4o, 60, 
80, тоо et 1:20 m. On a admis comme Caractéristiquer 
d'emploi : 19 pour le cuivre: résistance та kg : mi, densité 
8.9 в: сш? ; 2° pour le bronze, résistance 18 kg: mm, densité 
8.9 g : cm’. La surcharge commune admise est en kilo- 


so Vd 
gramme par metre : (; = BOULE d étant le diàmétre du 


1 ооо 

conducteur en millimètres. L'auteur indique d'une facon tres 
complete, mais sau» les établir, les formules qui ont servi à 
ses calculs. Les tableaux oblevus ont l'avantage de pouvoir 
servir immédiatement au calcul des lignes. Leur deuxieme 
utilité consiste à établir des comparaisons tres intéressantes 
entrele cul vreet le bronze, comparaiso s valables seulement 
dans le cas des dérivations de faible puissance : 19 Pour une 
mème portée le bronze permet d'admettre des flèches plus 
petites et par sulte de diminuer la hauteur des màts. Ces 
mäts devront ètre plus résistants, la tension du fil étant 
accrue; mais si lon tient compte de la diminution de hau- 
teur, l'accroissement de résistance s'oblicul avec une trés 
faible augmentation de la section :7 à 8 pour тоо); 2° Pour 
une même valeur de la flèche, on peut accroitre les portées 
de 5o pour тоо tout en n'aceroissant le diamètre des màts 
que de 15 pour 100 ll en résulte de nombreux avantages 
techniques et économiques; 3° On peut on général obtenir, 
avec des fils de bronze de 6 ù то тш”, le meme résultat 
qu'avec des fils de cuivre de 10 à 16 inm?. Les mâts restent 
les mèmes dans ces conditions et on peut encore profiter 
d'une augmentation légère de la portée. L'avantage. prin- 
cipal de celle solution réside dans l'économie du méin) 
employé. L'auteur а dressé des tableaux qui permettent de 
représenter ces avautages divers par des chiffres. — 
С.-К. M. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.317.8. — Note sur la tarification de l'énergie j 
F. Corsu. A. G. E., 23 octobre төлө, t. xx, p. 597-601, 
4 {оо mots, í fig., 2 tabl. --- Le problème de la tarilication 
de l'énergie réactive est. comme on le sail. (rés complexe; 1l 
Importe, en effet, d'établir une formule d'application facile, 
et qui conduise en mème temps, aussi exactement que pos- 
sible, au but que l'on se propose d'atteindre. Or, si ce but 
est bien défini, à savoir obligation imposée par l'exploitant à 
l'abonné de réduire l'énergie réactive, en lui infligeant en 
quelque sorte une sanction. les moyens d'arriver à ce résul- 
tat doivent en toute justice différer d'une installation à 
l'autre, suivant son importance. sa distance à l'usine géné- 
ratrice, ete. Dans le présent article, l'auteur, qui a déjà fait 
ressortir dans une nole antérieure (№. G. K., 3 janvier 1925, 
t. xvii, p. 28 31) la nécessité d'une formule binaire de tari- 
fication d^ l'énergie électrique, Indique eomment doivent 
être établis les deux termes qui v figurent, l'un représentant 
une redevance fixe qui doit dependre de la puissance appa- 
rente installée et l'autre, proportionnel à l'énergie active et 
qui doit être fonction de l'énergie réactive: c'est précisément 
cette fonction à laquelle il importe de donner une forme 
simple. L'auteur fait intervenir l'énergie réactive dans ce 
second terme par un coefficient numérique qui devrait en 
fait ètre différent d'un eas à l'autre. mais il est démontré ici 
que les limites dans lesquelles il varie pratiquement sont 


assez restreintes pour qu'on puisse sans inconvénient lui 
attribuer une valeur constante pour un réseau donné. 
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021.33 (43). — Continuation без travaux d'électrifica- 
tion de la section nord des chemins de fer de 1а banlieue 
de Berlin; Pazvoops. A, T. Z., 12 абі 1926, t. хуп, 
p. 942-943, 1 300 mots, í fig. — L'article indique l'adapta- 
tion qu'a subie l'ancien matériel roulant de la traction à 
vapeur pour (ге utilisé avec la traction électrique. L'accou- - 
plement Scharfenberg а 66 adoplé. H est &áutomatique et 
connecte également les canalisations de freinage et d'inter- 
communication des réservoifs principaux. Le 6hauffage élec- 
trique est réalisé dans chaque voiture par 15 résistances sous 
-50 v pourvues ае 3 réglages. Le freinage est du modèle Knorr. 
Les motrices sont équipées avec quatre moteurs d'une puis- 
sauce de 95 kw à l'essai unitaire unihoraire. La vitesse prévue 
alleint zo km : het, avec la tension (ie 350 v, un train peut 
en : mn acquérir la vitesse de 55 km :h. La durée d'un 
trajet qui était de 6: mn avec la traciion à vapeur а pu être 
ainsi réduite à 49 mn. Pour un trajet de 29 km, la vitesse 
moyenne est de 36 km : h. — В. Н. 


621.337:625.42(436). — La commande électrique du 
chemin de fef métropolitain de Vienne; A.-E. Милка. 
E. T.Z., 9 septembre 1926, t. хіти, p. 1043-1 044, 3600 
mots, 9 fig. — L'auteur donne dans son étude la description 
détaillée des organes de coiimande aecornpagtiée d'un schéma 
des circuits électriques. Les voitures motrices sont à 
trolley et possèdent deux moteurs pouvant développer chacun 
too ch sous 750 v pendant une heure. L'installation com- 
prend : un circuit de traction, tin circuit d'éclairage, un 
circuit de compresseur et des canalisations de réserve. Les 
organes du démarreur proprement dil comprennent : un in- 
terrupteur de ligno, des interrupteurs de rhéoslats, un cou- 
pleur série, un coupléur parallèle ét un interrfupleut de 
mise à la terre. Cesapparells sont rerifermés dans he même 
boite d'un type courant dans l'apparelilage allemand. En de- 
hors de celte bolle se trouvé un itiverseur de marche. Uh dis- 
tributeur permet, le cas échéant, de commander plusieurs 
voitures motrices dans un méme convoi, ou de mettre hors 
circuit une telle voiture quand elle est défectueuse. La ma- 


‘nwuvyre de ces organes s'effectue avec de l'air à 4 kg : cmt, 


prélevé dung un réservoir раг l'intermédiaire d'un déten- 
deur, Les soupapes qui les commandent sont elles-mémes 
commandées électriquement du poste de máncuvre. Les mo- 
teurs sont protégés contre les surintensités du courant par 
des disjoncteurs. Au poste de manœuvre se trouvent trois 
arbres de commande pottant des secteurs de contact: dé- 
marrcur proprement dit, invéfseur de marche, commande 
de la lumiére. L'ensemble est de dimensions trés réduites et 
a l'aspect extérieut d'un contrôleur ordinaire. Chaque voi- 
ture motrice alimente par son propre trolley вез moteurs de 
(raction et de compression, alors que la voittire de manœuvre 
seule reçoit et distribue le courant d'éclaifagé. Le circuit 
auxiliaire de commande des appareils est alimenté à une 
tension réduite, grâce à l'interposition d'ut rhéostat. L'au- 
teur termine son exposé eti énumérant dans l'ordre les opé- 
rations à effectuer par le conducteur et les confiexions qui en 
résultent. — C.-R. M. 


650.25; 626.42(49). — Le réseau de signalisation &utoma, 
tique du chemin de fer métropolitain de Berlin. Æ. T. Z.- 
з septembre 1926, t. хуп, p. f o21-1 025, 3500 mots, о fig. 
= Le réseau du chemin de fer métropolitain de Berlin était 
mutil d'un système de signalisation dà à la Westinghouse 
Power Signal Co de Londres, systéme déjà décrit à plu- 
sieurs reprises dans l’« E. T. Z. ». Le principe consistait à 
faire commander l'extinction d'une catégorie de lampes 
(sous 12 v) par l'allumage d'une seconde catégorie (110 v). 
Des perfectionnements sont survettis depuis. On a cherché 
à diminuer le poids des piéces mobiles; on & pu, en parti- 
culier, remplacer lun des relais par un transformateur 
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d'impulsion, si petit qu'il peut prendre place dans la lampe 
dessignaux.La Siemens und Halsk Aktien-Gesellschaft,allaut 
plus loin dans cette voie, a réalisé un transformateur à trois 
enroulements lui permetlant de réunir en un seul appareil 
le relais précédemment supprimé et une résistance en série 
sur les lampes à 12 v. Elle a créé un moteur de relais lui 
permettant d'assurer une forle pression des contacts et par 
suite une sécurité de fonctionnement indépendante des tré- 
pidations. Le réseau est muni également d'appareils com- 
mandant le déclenchement automatique des freins et l'in- 
terruption du courant de traclion, après le passage d'un 
signal d'interdietion. Dans les voies aériennes, ce róle est 
remplipar un bras horizontal porté par la colonne de signaux 
el agissant sur le toit des voitures. Sur le réseau souterrain, 
il est rempli par un bras voisin du rail et agissant à la par- 
tieinférieure des wagons. Ce dernier système est plus léger 
et plus simple et constitue un notable perfectionnement. En 
méme temps que le frein, ces organes commandent un dis- 
joncteur. Un système de signaux de danger, indépendant 
des précédents, peut toujours étre actionné par un employé 
responsable. La question de l'unification des signaux pour 
les sections aériennes et souterraines est actuellement en 
voie de solution. Elle a conduit à l'élimination des signaux 
par panneaux ou balanciers et à leur remplacement par des 
signaux lumineux. Toutes les lampes sont doublées, l'une 
servant de réserve ; leur éclairage est amélioré par des len- 
tilles collectrices, du genre de celles des phares. — C.-R.M. 


625.211 : 625.62. — A propos d'un nouveau châssis de 
voiture de tramway. Schweizerische Bauzeitung, 16 octobre 
1920, t. Get, p. 223-226, 3 800 mots, 4 fig. — Dans un 
précédent numéro de cette méme revue (Schweizerische 
Bauzeitung, 12 juin 1926, t. Lxxxvin, p. 297-300), M. Buchli 
donnait la description d'un nouveau chässis de voiture de 
tramway, construit par les Ateliers suisses de Locomotives 
et de Machines, à Winterthur (cette descriptiona été résumée 
dans R. G. E., 25 aoùt 1926, t. xx, p. 323-324). — Ог, 
M. Нагі maun présente dans la note qui nous occupe un cer- 
tain nombre d'objections aux arguments exposés раг 
M.Buchli en faveur de cette nouvelle conception. La critique 
la plus importante est relative à l'indépendance relative des 
deux roues motrices d'un méme essieu: M. Hartmann dé- 
montre que le résultat ainsi obtenu est tout à faitinsuffisant. 
c'est-à-dire que cette disposition ne modifie guère les condi- 
tions de roulement des essieux normaux. Un autre point sou- 
levé est celui de la qualité du métal employé pour la consti- 
tution des essieux.M. Buchli, dans sa réponse aux objections 
de M. Harlmann, met en évidence la raison pour laquellc 
l'indépendance des roues fait disparailre le sifflement; le 
méme but serait atteint, ajoute-t-il, avec un dispositif diffé- 
rentiel, mais cette solution ne présenterait pas l'avantage de 
celle adoptée dans le châssis en question de réduire dans les 
courbes les efforts résultant de l'invariabilité de l'écartement 
des roues. En ce qui concerne la qualilé du métal employé 
pour les essieux, le méme auteur fait ressortir que la nou- 
velle disposition conduit à un travail des essieux moteurs 
moins élevé que dans les voitures ordinaires. — A. C. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.82 + 621.395.82. — Nouvelle méthode graphique 
pour déterminer les perturbations produites dans les 
lignes de signalisation par les voisinages ou croisements 
des lignes à haute tension ; ll. Bónw. &.7.Z., 12 août 1926, 
t. ILVH, р. 932-934, з боо mots, 3 fig. — Les plus récentes 
directives pour la protection des lignes de signalisalion 
contre les perturbations des lignes à fort courant prescrivent 
le calcul d'un coefficient de risque. Lorsque les deux lignes 
considérées, de courant fort et de courant faible,ne sont pas 
parallèles, la détermination de ce coefficient est trés longue, 
car il faut diviser le trajet en de très nombreux troncons, 
calculer les coefficients élémentaires de chaque troncon et en 
fairela somme. Aussi l'auteur reprend-il les équations fonda- 
mentales pour en déduire une série de formules qui donnent 
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un procédé grapbique relativement simple permettant de 
fixer le coefficient de risque. 11 consiste dans la détermina- 
tion : 1? du plan topographique de la région oü les deux 
lignes voisinent; 2° du plan précisant les écartements et les 
longueurs des troncons élémentaires en lesquels on effectue 
la division ; 3° de la courbe donnant une sorte de coefficient 
linéique en fonction de l’écartement ; 4° d'une surface déli- 
mitée par cette dernière courbe; 5? du coefficient de risque 
effectif d'aprè; celte dernière surface. — В. Н. 


621.396.1. — Note préliminaire sur les changements pro- 
posés pour les constantes de la formule de transmission 
de Austin-Cohen ; L.- W. Arer. Journal of the Washington 
Academy of Sciences, avril 1926, t. xvi, p. 228-231, 2 Зоо 
mots. — On sait. depuis plusieurs années déjà, que la formule 
de transmission d'Austin-Cohen, satisfaisante pour des dis- 
tances et longueurs d'onde modérées, donne à 6000 km des 
valeurs qui ne sont que la moilié de celles observées, et 
quà 12000 km le rapport tombe à un quart. On sait que 
cette formule s'écrit 
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Les constantes figurant dans l'expression de u avaient été 
déterminées empiriquement. L'auteur s'est proposé de modi- 
fier la formule dans le sens d'un meilleur accord avec les 
faits et il s'est basé pour cela sur les trés nombreuses ob- 
servations de transmission failes récemment sur toutes dis- 
tances et longueurs d'onde. La correction 8 porté sur la va- 
leur de и, et pour le moment la valeur 
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semble donner des résultats assez salisfaisants. — L. B. 


621.396.1. — Sur la propagation des ondes électriques à 
la surface de la terre. /i. G. E., 16 octobre 1926, t. xx, 
p. 514-546, 750 mots. Analyse d'un article de F. KigBirz pu- 
blié dans Telegraphen und Fernsprech Technik, juillet 1926, 
t. xv, p. 207-214, 750 mots, 5 fig. 


621.396.1. — Polarisation des ondes radioélectriques ; 
E.-F.-W. ALBXANDERSON. J. А. Г. E. E., juillet 1926, t. xuv, 
p. 636-640, 3700 mots, 4 fig. — Jusqu'à ces tout derniers 
temps, les communications radioélectriques se faisaient 
pratiquement avec des ondes de grande longueur, liées à Ja 
terre, que l'on préférait à caucc de la régularité de lcur 
fonctionnement et de l'absence doe fading >. Les propriétés 
de ces ondes terrestres ont été largement étudiées et l'on a 
cherché à en étendre les résulla{s à toutes les ondes. Ordi- 
nairement, on considére les ondes terrestres comme un 
champ électromagnétique dont les lignes de force magné- 
liques se propagent parallélement à la surface de la terre et 
les lignes de force électrostatiques sont verticales et abou- 
tissent au sol bon conducteur. Toutes les expériences que 
Гоп a mises en œuvre pour déceler des lignes électrosta- 
liques horizontales n'ont donné que des résultats négatifs 
et il semblait évident qu'il devait toujours en étre ainsi; il 
était donc inutile de parler dela polarisation des ondes radio- 
électriques, puisque, par suite de leur liaison avec la terre, 
elles sont naturellement toujours polarisées verticalement. 
Cependant la compilation des expériences réalisées a fait 
ressorlir des résultats surprenants; ainsi, on a constaté que 
des ondes ne se propageaient pas toujours dans le sens de 
leur émission, mais semblaient venir d'une direction diamé- 
tralement opposée ou d'une source déplacée latéralement, 
et c'est seulement tout récemment que certains physiciens 
ont cru pouvoir attribuer ces particularités, non pas à un 
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changement dans la direction de la propagation, mais à un 
changement du plan de polarisation; mais cette interpréta- 
tion а été controuvée par l'expérlence en. montrant que 
les lignes de force électrostatiques horizontales n'existent 
pas. La théorie de la polarisation n'a pas pour origine les 
phénomènes afférents aux grandes longueurs d'onde, mais 
bien ceux {particuliers aux ondes de courte longueur; c'est 
ainsi que l'auteur, avec un cadre accordé sur une longueur 
d'onde de 5o m a réussi à démontrer que la transmission el 
la réception horizontales avec des ondes de courte lon- 
gueur étaient bien meilleures que l'emploi d'ondes pola- 
risées verticalement. Daus 1а théorie nouvelle qu'il 
propose, il admet que le milieu dans lequel se fait la 
propagation des ondes а des propriétés telles qu'il 
imprime une différence de marche entre les oudes polari- 
sées verticalement et celles polarisées horizontalement. 
L'effet retardateur peut être du au champ terrestre, soit 
magnétique, soit électrostatique, ou simplement au voisi- 
nage du sol. Quelle qu'en soit la cause, celte difiérence de 
vitesse existe et elle а pour effet de donner à une onde 
excitée dans un plan à 45° de la verticale un déplacement 
en forme d'hélice. Toutes ces prévisions théoriques ont été 
confirmées par les expériences réalisées avec un modèle 
mécanique imaginé par l'auteur. L'appareil est décrit en 
détail ainsi que les résultats des expériences qui ont été 
réalisées. On a, en particulier, multiplié les mesures dans 
un rayon de io miles autour de la station d'émission afin 
d'étudier les caractéristiques des ondes rayonnées par un 
cadre horizontal et l'on a constaté ainsi l'existence d'une 
polarisation en hélice qui alternait avec des points ой In pola- 
risation était plane ou circulaire; parfols aussi la polarisa- 
tion se révélait elliptique. La polarisation plane était décelée 
par le fait qu'elle donnait des repérages très précis; la pola- 
risation circulaire, par le fait que l'intensité était la méme 
dans toutes les directions. L'auteur signale, cependant. que 
les observations décelant la polarisation plane conduisaient 
souvent à situer les gisements dans une direclion perpen- 
diculaire à leur direction vrale. — B. C. 


621.396.24 : 621.396.6683. — La direotion des ondes 
courtes. /?. G. Æ., 16 octobre 1956, t. xx, p. 560, 550 mots, 
t fig. Analyse d'un article de S. Un, publié dans J. /. E. E. 
of Japan, avril 1926, n° 453. p. 335-352, Зо fig. 


621.398.622. — Sur les contacts rectifiants. //. G. E., 
16 oclobre 1926, t. xx, p. 546, 8vo mots. Résumé d'une 
communication de H. Péáranow présentée à la séance du 
6 septembre 1926 de l'Académie des Sciences et publié dans 
C. R. Ac. des Sc., 6 septembre 1926, Lt, р. 491-192. 


621.396.622. -- Sur un nouveau type de redresseur ; 
D. SENIGxALLIESI. L'Eleltroteenira, 15 septembre 1926, t. xui, 
p. 605-606, 1 200 mots, 7 fig. — А Іа suite de résultats d'ex- 
périences publiés dans С. h Ac. des Sc., t. CLXXX, p. 1728, 
t. CLXXXI, р. 726 el 1127, t. сихххи, р. 124 et U, CLXNXXIH, 
р. 449 et dans Annalen der Physik, 1921, 9° série, p. 265, 
l'auteur a effectué de nouvelles expériences pour étudier 
l'influence du soufre sur l'effet redresseur des contacts mé- 
talliques. Ses études ont porté sur tous les couples métal- 
liques qu'on peut eonstituer avec le cuivre, le laiton, le zinc 
et le nickel. Il est arrivé aux résultats suivants : то La 
nature des métaux influe considérablement sur la sensibilité, 
la stabilité et le fonctionnement général du redresseur; 2° la 
fréquence exerce également une Influence notable. Les 
études ayant porté sur des fréquences comprises entre 4oo 
et 20000 р : з, on а toujours constaté l'existence d'une fré- 
quence donnant un redressement maximum; 3° il semble 
nécessaire qu'il y ait formation d'une pellicule de soufre, 
Pour que le redressement se produise. — C.-R. M. 


621.396.5. — Quelques notes sur des questions de télé- 
phonie sans fil; L.-B. Turner. The Electrician, vo septembre 
et 8 octobre 1926, t. xcvi, р. 288-289 et i12, 2 700 mots, 
8 fig. — Dans ces notes, l'auteur se propose d'examiner 


dans les grandes lignes ce qui se passe dans uu détecteur et 
les caractéristiques relatives des trois types de détecteurs : 
détecteur à cristal, détecteur à lampe op l'on utilise la carac- 
téristique de plaque et détecteur à lampe où l'on utilise la 
caractéristique de grille. Ces trois types d'appareils reposent 
d'ailleurs sur le méme principe : à savoir qu'ils constituent 
tous les trois un conducteur présentant une courbe caracté- 
ristique (courant en fonction de la différence de potentiel) 
telle qu'une différence de potentlel alternative de valeur 
moyenne nulle superposée à une différence de potentiel 
constante engendre un courant variable dont la valeur 
moyenue n'est pas nulle. L'auteur indique alors les mon- 
tages de principe de ces trois types de détecteurs et en dis- 
cule les conditions de fonctionnement. 11 définit dans 
chaque cas la courbe caractéristique de l'appareil et montre 
qu'au point de vue de l'efficacité le détecteur à lampe uti- 
lisant la caractéristique de grille est le mellleur des trois. On 
a reproché à ce détecteur de ne pas produire des sons d'une 
grande qualité acoustique. L'auteur réfute cette prétention 
et montre qu'en réalité les trois types de délecteurs sont 
affectés d'un méme défaut, qui consiste en une paresse à 
répondre immédiatement au commencement ou à la fin d'un 
signal. П détermine l'importance de ce retard ainsi que 
l'effet des capacités diverses qui shuntent le détecteur et 
ont été négligées dans l'étude précédente. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


621.325. — Fonctionnement et propriétés de la lampe à 
arc au tungstène; H. Реснесх. /?. G. E., 16 octobre 1926, 
t. xx, p. 545-551, З ооо mots, 5 fig. -— Dans cet article sont 
enregistrés des résultats de mesures effectuées par l'auteur 
sur la nouvelle lampe à arc au tungstène de la Société ano- 
nyme francaise Philips. Ces mesures sont d'ordre élec- 
trique, d'une part, et d'ordre photométrique, d'autre part. 
Les premières conduisent à l'établissement de la caractéris- 
tique de ladite lampe et les secondes, au diagramme polaire 
des intensités lumineuses. Au début de l'article, l'auteur 
donne un aperçu du processus de fonctionnement de l'arc 
dans cette lampe, notamment lors de son amorcage et, à la 
fin, fi établit une comparaison, dont les résultats sont enre- 
gistrés sous forme de courbes, entre la lampe en question 
et celle à foyer rigoureusement ponctuel. 


APPLICATIONS DIVERSES. 


621.39 : 621.55. — Les machines à froid électriques ; 
R.-J. Mengt, The Electrician, er octobre 1926, t. xcvii, 
p. 383-385, 3000 mots, 7 fig. — L'auteur désigne sous le 
nom de machines à froid électriques les machines frifori- 
fiques dans lesquelles l'entrainement du compresseur est 
assuré par un moteur électrique et où, surtout, on utilise la 
souplesse de la commande électrique pour obtenir un réglage 
précis et automatique de la température dans l'enceinte à 
refroidir. П considère principalement les appareils pour 
оза domestique dont certains n'exigent pas une puissance 
supérieure à 1/4 de cheval pour fonclionner. 11 montre d'a- 
bord l'intérét présenté parces appareils au point de vue con- 
servation des aliments. puis indique les propriétés que doit 
présenter le liquide réfrigérant mis en circulation dans l'ap- 
pareil. C'est l'anhydride sulfureux (S0?) qui se rapproche le 
plus du liquide idéal, les autres réfrigérants utilisés (chlorure 
de méthyle, chlorure d'élhyle. ammoniaque et anhydride 
carbonique) s'en écarlant plus ou moins sur un point ou sur 
l'autre signalé pour chacun d'eux par l'auteur. Il décrit en- 
suite dans ses grandes lignes un appareil frigorifique pour 
usage domestique avec régulateur automatique constitué par 
un interrupteur commandé par un systéme de leviers sur les 
quels agit la pression de l’anhydride sulfureux, qui dépeud de 
sonévaporation, c'est-à-dire de la température dans l'enceinte 
à refroidir. H indique quelques points particuliers dans la 
construction du compresseur: presse-étoupe, pied de bielle. 
D'autre part, au point de vue du calorifugeage à adopter 
pour l'armoire froide, la meilleure solution consiste à prévoir 
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? 
des plaques de liège recouvertes d'un ciment imperméable 
et disposées de facon à laisser une couche d'air entre la garni- 
ture et la paroi extérieure. — J. S. 


621.39:681.116. — Le probléme de la distribution de 
l'heure par appareils à commande à distance avec fil ou 
sans fil; G. MALGORN. Le Genie civil, 28 août et 4 septembre 
1926, t. LXXXIX, р. 176-179. 200-202, 6 500 mots, 11 fig. — 
Daus cet article l'auteur expose comment on réalise la dis- 
tribution de l'heure à distance en entretenant les oscillations 
d'un balancier au moyen d'impulsions électromagnétiques 
S'exercant entre un aimant solidaire du balancier et une 
bobine fixe ou inversement. 11 rappelle d'abord quelques pro- 
priétés des systémes animés d'uu mouvement pendulaire en- 
tretenu par une impulsion périodique, puis décrit en détail 
le procédé de synchronisation Lavet. П montre ensuite com- 
ment on peut obtenir le méme résultat par l'application des 
procédés de la télégraphie sans fil.1] donne aussi un exemple 
de dispositif permettant Ja marche autonome de ces récep- 
teurs, en cas d'interruption du courant émis par le poste 
central, et montre comment on peut aussi utiliser un pen- 
dule synchronisé comme relais mécanique tres sensible. 
Pour terminer, il donne un exemple de système de distribu- 
tion de l'heure par le système Hatot utilisant le procédé 
Lavet. — J. 5. 


621.3 : 629.113. — Equipement électrique des automo- 
biles modernes: Alfred Mattes. K. T. Z., 8 et 15 juillet 1926, 
t. хати, р. 785-790, 823-827, 836, g 500 mots, 38 fig. — L'ar- 
tiele, traité par un ingénieur de la firme Dusch, passe en 
revue les diverses parties de l'équipement électrique des 
aulomobiles qui, vu leurs conditions exceptionnelles d'em- 
ploi, doivent remplir des conditions toutes particulières. Le 
dispositif d'allumage est toujours électrique. L'auteur semble 
préférer l'allumage par maguéto et prouve que si celui 
par accumulateurs a connu une grande vogue en Amérique, 
c'est qu'il est le plus économique, parce que l'on trouve dans 
ce paysles nombreux ateliers d'entretien et de réparation des 
accumulaleurs qui sont nécessaires. Le calcul des magnétos 
est guidé par les limites des vitesses entre lesquelles cet 
appareil doit fonctionner. Suivant la vitesse également, 
l'étincelle doit se produire avec avance ou retard. Ce réglage 
de l'allumage est généralement effectué à la main et dans Par- 
ticle est décrit un régulateur automatique à force centrifuge, 
disposé en bout de la magnéto, du côté opposé au rupteur, 
entre la magnéto et l'accouplement. Pour les moteurs à plus 
de quatre cylindres, on adopte généralement la magnéto à 
induit fixe et à volet tournant. Pour faciliter le démarrage 
par temps froids des moteurs lents sans démarreur, on dis- 
pose un accouplement spécial qui accélère momentanément 
la vitesse de l'induit. L'allumage par accumulateurs donne. 
par contre, uneétincelle chaude aussi bien aux faibles vitesses 
qu'aux grandes. La plupart des aulomobiles modernes ont 
un équipement d'éclairage et de démarrage. Pour l'éclairage 
seulement, la tension de 6 v est la plus avantageuse car, à 
capacité égale d'énergie, la batterie de 6 v est moins 
coüteuse et plus robuste que celle à 12 у; de plus, les lampes à 
6 v sont plus résistantes que celles à 12 v. Mais, dés que 
l'installation est un peu importante, il faut abandonner cette 
tension trop faible, qui détermine une chute de potentiel 
excessive dans les couducteurs et les différentes connexions. 
La dynamo de charge est d'une construction trés délicate, 
car elle doit commencer la charge de la batterie pour une 
vitesse du véhicule de зо km : h environ sans que la tension 
s'élève trop pourune vitesse cinq ou six fois supérieure. Des 
précautions spéciales doivent être prises pour éviter la sur- 
charge de la batterie qui donne à l'électrolyte une satura- 
tion exagérée. La mise en «uvre d'un régulateur genre 
Tirill est recommandce. Le régulateur Bosch comporte deux 
Jeux de contacts qui fonctionnent, l'un dans la région du 
réglage de la vitesse la plus élevée, l'autre dans celui de la 
vitesse la plus basse. Ce dispositif permet de réduire l'in- 
tensité du courant à couper dans les contacts et de prolonger 
leur durée. La période du régulateur est choisie assez 
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grande pour que l'éclairage soit stable, méme si la batterie 
est hors service. Les dispositifs de couplage par conjoncteur 
de la dynamo sur la batterie et d'accouplement du moteur 
de démarrage sur le moteur à essence par le dispositif Bendix 
sont connus. L'auteur les rappelle briévement et décrit les 
nouveaux équipements proposés pour le démarrage, l'éclai- 
rage et les appareils de commande placés sur le tablier. Il ter- 
mine en décrivant les averlisseurs électriques, les trompes 
oü la membrane est déformée par un véritable moteur élec- 
trique et les cornes où la membrane est mise en vibration 
par un dispositif électromagnétique. Comme l'article a fait 
l'objet d'une communication à une réunion de l'Elektro- 
technischer Verein, il est suivi des commentaires qui préci- 
sent le róle que s'assigne la marque Bosch et reprennent la 
discussion de l'allumage par magnéto ou par accumulateurs. 
— B. H. 


621.39 : 614.7. — Sur la détermination de la caracté- 
ristique du courant en fonction de la différence de poten- 
tiel d'un ozoniseur Siemens; R.-W. Luxr. Phil. Mag., 


- juillet 1926, t. п (7° série), p. 314-316, 1000 mots, т fig. — 


Lorsqu'on se sert d'un ozoniseur Siemens, essentiellement 
constitué par deux cylindres de verre coaxiaux entre les- 
quels passe le courant gazeux, il est avantageux de refroidir 
les électrodes, afin de réduire l'effet thermique au minimum. 
Ceci se réalise le plus simplement en faisant passer un cou- 
rant d'eau de source dans un récipient de verre à mince 
paroi, disposé de facon à étre au contact des électrodes. 
Mais, quand on fait usage de ce dispositif, il est nécessaire 
d'apporter le plus grand soin au choix des connexions élec- 
triques appropriées à la détermination du courant vrai qui 
traverse l'ozoniseur et de la différence de potentiel qui lui 
est appliquée. En effet, une partie du système électrique 
constitue, grâce notamment à la conduction de l’eau, un 
circuit en paralléle avec l'ozoniseur proprement dit, de sorte 
que le courant lu au milliampéremétre est supérieur au 
courant utilisable dans l'ozoniseur et l'erreur introduite de 
ce fait n'est en général pas négligeable. On remédie de façon 
trés suffisante à cel inconvénient en dirigeant l'eau de 
refroidissement dans l'appareil à travers un bout de tube 
de cuivre placé immédiatement avant l'orifice d'entrée de 
l'ozoniseur et soigneusement connecté à la terre. — L. B. 


621.358 + 621.395.64. — L'emploi du sélénium avec un 
nouveau dispositif d'amplification par lampes triodes. 
It. G. E., 18 septembre 1926, t. xx, p. 401-102, 1200 mots, 
3 fig. Résumé d'une communication de A. Rio faite à la 
séance du 2 juillet 1926 de la Société francaise de Physique 
et publié dans /ullelin de la Société française de Physique, 
2 juillet 1926, n? 235, p. 100-101 S. 


DIVERS 


5 + 6 (082) (44) (063). — Cinquantième Congrès de l'As- 
sociation francaise pour l'Avancement des Sciences. 
MG E., 25 septembre et 2 octobre 1926, t. xx, p. 427-432 
et 467-476, 16000 mots. — Dans cet article sont donnés un 
bref résumé des communications faites à la Section de Phy- 
sique el une analyse délaillée de celles relatives à la pro- 
duction et à la distribution de l'énergie électrique présentées 
à la Section du Génie civil et militaire. 


621.3 (062) (44) (063). — La Semaine de Discussions de la 
Société française des Electriciens. `R. G. E., g octobre 
1926, t. xx, p. 497, 200 mots. 


621.31 (065) (44) (063). — Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique : Congrés 
de Rome. /i. б. E., a octobre 1926, t. xx, p. 465-466, 
850 mots. 


621.31 (065) (44) (079). — Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique : Voyage 
dans l'Italie centrale. /?. G. E., 9 octobre 1926, L xx, 


p. 497-498, 550 mois. 
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62 063). — Conférence mondiale de l'Energie. Session 
spéciale de Bâle 31 aoùt-8 septembre 1926). IG K.. 9 et 
1^ octobre 1936, t. xx, p. 499-508 et 533-540, 17 доо mots, 
1 fig., 2 tabl. 


627 :621.3(064. — L'Exposition internationale de la Na- 
vigation intérieure et des Forces hydrauliques à Bâle; 
P. Carras. Le Genie сесті, 4 septembre 1925, t. Gig, p. 189- 
195, 6 ооо mots, g fig. — Gette exposition s'est ouverte à 
Bale Je ser juillet à l'occasion de l'inauguration du nouveau 
port de Bále. L'auteur donne d'abord daus l'article quelques 
nombres relatifs au trafic fluvial sur le Rhin jusqu'à Bâle 
qui est passé de дооо t en 1957 à jooooo t en 1935. On es- 
lime que, lorsque les travaux d'amélioration du Rhin actuel- 
lement en cours. en parliculier ceux du barrage de Kembs 
auront été effectués, ce trafic pourra atleindro 1 million 
de tonnes. 11 cite easuite quelques données relatives à luti- 
lisation des forces hydrauliques en Suisse el termine par 
une description générale de l'exposition eu indiquant rapi- 
dement, pour chaque participant principal (Suisse, France, 
Allemagne, Italie: le matériei ou les travaux exposés. Cette 
exposition avait pour but principal de mettre en évidence 
linportance de la navigation intérieure pour lu vie écono- 
mique suisse ainsique le développement des usines hvdro- 
électriques et de leur outillage pendaut les dernières années. 
Elle a été l'occasion d'un grand nombre de congrès cunequa- 
rantaine: don! une session extraordinaire du Congrès mon- 
dial de l'Energie : World l'owerConference). — J. S. 


621.328 (079;. — Concours de projets et d'appareils 
d'éclairage électrique. /t. G. E, 23 octobre 1926, t. xx, 
p. 569-570, 750 mots. 


5+6:4.08.92. — Développement de l'emploi de l'espe- 
ranto dans les milieux scientifiques. /t. G. E., 16 octobre 
1936, Ll. xx, p. 519-550, 800 mots, 


378 : 621.3. — Introduction à l'étude de l'électrotech- 
nique au point de vue économique: Wallher Winvez. K. 
Г. Z., Зо septembre 1926, t. xt vit, p. 1 rater taj, 5 ooo mots. 
— Le point de vue économique joue, dans l'exploitation indus- 
(гіеНе de l'électricité, un ròle aussi important, si ce n'est 
plus. que la technique mème; aussi l'auteur propose-t il la 
créalion d'une branche daus l'enseignement technique qui 
porternit la désignation а a économie électrique », traduc- 
tion littérale du terme allemaud e Elektrizititswirlsehatt s 
et qu'il faut interpreter comme daus un autre doinainc. celui 
d’ < économie politique s. C'est le programme de ce nouvel 
enscignemeul qui est développé daus l'article qui nous 
occupe. Parmi les questions qui en feraient l'objet. uons 
relevons l'étude ап point de vue économique et technique 
des projets d'installations électriques, portant sur l'usine géné- 
га(гісе, les lignes de transmission et les organes transfor- 
maicurs, etc., et les lignes de distribution ; la détermination 
du rendement d'une installation électrique, important cha- 
Pitre dans lequel rentrent l'examen desnombreux modes d'uti- 
lisation de l'énergie électrique et celui de la répartition de la 
charge dans le temps; la question de la tarification, et de 
lan! d'autres problè nes qui sont soulevés dans des études, 
publiées ou nou, el sur lesquels les données sont suffisantes 


pour justifier l'enseignement proposé. — A. С. 
° MATIÈRES PREMIÈRES 


621.854.0014 :538. — Essai non destructif des cordages 
€ manœuvre à fil d'acier par l'analyse magnétique; 
R.-L. SANFORD. Technological papers of the Bureau of Stan- 
dards, 16 avril 1916, n° 315, p. 497-518, 5 ооо mots, 15 fig. 
— Ce travail consiste en une étude des propriétés magné- 
U ques du fil d'acier du genre employé à la fabrication des 
Core4g^8 de manwæuvres et des effets qu'exercent sur ces 
* Nriétés la détérioration du fil due à diverses causes. On 
"dié notamment les effets de la tension, de l'usure et 
matiaue. On a constaté que з .glations, certaines, qui 
E. КАА ee CR ОА, 
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existent entre les propriétés mécaniques et magnétiques du 
fil, sont d'un caractère si complexe que des études prolon- 
gévs sur ce point seront nécessaires avant que les résultats 
des essais magnétiques puissent être interprétés avec un 
degré suffisant de certitude pour justifier leur emploi à 


: l'inspection courante des cordages. — L. B. 


621.315.61. — Emploi combiné comme isolants solides de 
matières solides isolantes organiques et minérales ; 
F. GaüNEgwaLp. K. T.Z., 16 septembre 19206, t. хьүп, p. 1085- 
1 087, í Xoo mots, 6 lig. — L'auteur expose les raisons tech- 
niques pour lesquelleson a été amené à uliliserles isolateurs 
composés de matières organiques el minérales. Il retrace les 
difficultés de construction, particulièrement celles d'assem- 
blage, et montre combien les éléments ainsi obtenus sont 
résistants au point de vu» mécanique tout en élant insensibles 
aux influences atmosphériques. La combinaison du сагіоп 
comprimé et de la porcelaine donne les meilleurs résultats. 
La construction de ces isolateurs est telle que la perferation 
éventuelle se produise dans l'air entre les deux électrodes 
extrèmes et non au travers de l'isolaut, ce qui conserve à la 
rigidité diélectrique une valeur constante aprés les dé- 
charges dues aux surtensions : il faut que cette rigidité dié- 
lectrique soil supérieure à celle de l'air; de plus la forme 
les électrodes situées aux extrémités de la tige de carton 
comprimé doit étre étudiée en conséquence. Gette tige est 
decouverte d'un revêtement en porcelaine formé d'une ou plu- 
sieurs pièces suivant la longueur et supporte seule l'effort 
mécanique. La forme de calotte adoptée par l'auteur pour 
l'éleclrode conduit à une tension disruptive de [5 500 v : om. 
L'espace entre la porcelaineet la tige de carton comprimé est 
rempli de matiére isolante introduite à l'état páteux. Afin de 
libérer la porcelaine de toute fatigue, on la réunit parl'inter- 
médiaire d'un joint élastique aux électrodes. La fixation de 
ces dernieres est réalisée par coussinets coniques demi-cir- 
culaires pressés contre la tige isolante par un manchon éga- 
ment conique. Un tel assemblage avec tige de 42 mm de 
diamètre a supporté une charge de 10700 kg sans rupture. 

- Q. D. 


621.315.614 : 665. — L'entretien des huiles isolantes des 
transformateurs et des interrupteurs; Louis GowTizR et 
Daniel Texier. JN G. E., 16 octobre 1956, t. xx, p. 551-556, 
З 505 mots, 6 fig. — Reprenant Рехашеп de la question de 
la régénération des huiles isolantes de transformateur et de 
disjoncteur, les auteurs donnent ici la description d'un appa- 
reil dit e hypercentrifuge >. Celui-ci permet de réaliser sans 
difficulté ce qu'ils appellent « l'entretien de ces huiles », 
autrement dit leur régénération dans la euve méme de 
l'appareil d'utilisation, l'hypercentrifuge étant amené à son 
voisinage immédiat. La description de l'hypercentrifuge est 
accompagnée d'un exposé relatif à son fonctionnement qui 
met en évidence le rólo de ses principaux organes et la sim- 
plicité de sa manæuvre. 


661.7... — Dosage du carbure do calcium dans la cya- 
namide calcique ; G. Fiusin et H Giran. Chimie el [ndus- 
(rie, août 1920, t. xvi, p. 179-180, 1 202 mots, 1 fig. — Dans 
cet article les auteurs décrivent le mode opératoire et 
l'application industrielle d'une méthode de dosage du 
carbure de calcium dans la cyanamide calcique dont le prin- 
cipe est le suivant : Traiter la cyanamide calcique par l'eau 
bouillante et faire passer l’acétylène qui se dégage dans une 
dissolution d'azotate d'argent ammoniacal; on obtient un 
précipilé d'acétylure d'argent mélangé de sulfure. Aprés 
filtration ce précipité est trailé par l'acide chlorhydrique 
qui transforme l'acétylure en chlorure d'argent jsolubie dans 
l'ammoniaque, alors que le sulfure ne l'est. pas. On titre 
dans cette dissolution l'argent au moyen d'une liqueur titrée 
de cyanure de potassium. Du poids d'argent on déduit celui 
d'acétyleneet par suite de carbure decalcium. Cette méthode 
donue des résultats beaucoup plus précis que celles basées 
sur la mesure du volume d'acétyléne dégagé. — J. S. 
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627.8: 621.31. — Utilisation de l'énergie hydraulique; 
E. Pavor. Rapport présenté à la section A de la deuxième 
Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 19:6), то pages. 
11 500 mots texte original en langue allemande). — Après 
avoir mentionné les titres des différents rapports présentés 
à cette section. l'auteur les analyse trés bricvemeut, dans 
ce rapport général relatif à la première section, en cher- 
chant à mettre en relief les points spéciaux qui paraissent 
mériter d'étre discutés et en y ajoutant quelques réflexions 
personnelles. Trois groupes de rapports sout considérés : 
dans le premier ont été placés les rapports concernant les 
généralités sur la question ; dans le deuxième, ceux qui 
traitent des installations mécaniques, et. en particulier, des 


turbines hydrauliques et des installations électriques ; enfin, 


dans le dernier. les rapports relatifs au développement de 
l'utilisation de l'énergie hydraulique dans les divers pays. 
Uu deuxième rapport général pour la même section, mais con- 
cernant la navigation intérieure, a été établi par M. A. 
Strickler. — Y. G. 


627.8:621.31. — Navigation intérieure; А. NTRICRLER. 
Rapport présenté à la section A de la deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie (Bàle. 1926), 16 pages, 8200 mots 
(texte original en langue allemande). — ll s'agit du deuxième 
rapport général présenté sur la première section. (Le pie- 
mier rapport géuéral étant celui de M. E. Payot, qui envisage 
plus spécialement les problémes techniques de l'utilisation 
de l'énergie hydraulique.) En dehors des questions pure- 
ment du domaine de la navigalion. le rapporleur avait à 
examiner un nombre assez grand d'études concernant les 
rapports de la navigation et de l'utilisation de l'énergie 
hydraulique pour la production de l'énergie électrique. Cette 
queslion est d'ailleurs celle que l'auteur traite en premier 
lieu en se basant sur les divers rapports qu'il a eu à 
examiner; les questions qu'il envisage ensuite sont les sui- 
vantes : valeur économique des forces hydrauliques exploi- 
tées sur des cours d'eau navigables; charriage et dépóts 
d'alluvions dans les cours d'eau: navigation sur les cours 
d'eau dont l'énergie hydraulique est exploitée, en ce qui 
concerne le point de vue économique; vilesse du courant 
dans les canaux de navigation oü l'énergie hydraulique est 
exploitée; remorqueurs pour navigation intérieure, leurs 
moyens de propulsion et leurs machines; formules pour les 
calculs hydrauliques: divers. — Y. G. 


.827.8:621.31. — Rapports entre l'aménagement des 
riviéres pour la production de l'énergie et la navigation 
intérieure; (net. Rapport n° 24 présenté à la section A de 


la deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bàle, 1926), 
13 pages, 7 ooo mots (texte en langue allemande). — 
L'utilisation des méines rivières pour la navigation et 
pour 1а production de l'énergie électrique entraine cer- 
tains conflits d'intérêt. C'est ainsi que la couche de glace 
qui est précieuse pour éviter l'obstruction des grilles 
des lurbines, en hiver, est préjudiciable à la naviga- 
lion; il en est de méme de l'abaissement du niveau de 
l'eau produit par la demande d'énergie à une usine hydro- 
électrique et de la vitesse de l'eau dans les passes étroites 
du fleuve ou devant les écluses. Dans les barrages établis 
dans les vallées, on peul assez facilement arriver à coneilier 
les intérèts de la navigation et ceux de la production de 
l'éuergie; les difficultés sont plus grandes dans le cas des 
barrages con:truits sur les canaux latéraux ou sur les 
canaux de navigation proprement dits. — Y. G. 


627.8 : 621.31. — Barrages pour l'utilisation ce l'énergie 
hydraulique et la navigation intérieure; A. STRICKLER. 
Rapport n° 25 présenté à la section A de la deuxième Coníé- 
rence moi:diale del'Energie(Dàle, 1926), 19 pages, 12 ооо mots, 
3 fig. (texte en langue allemande). — En se basant sur les 
expériences qui ont été faites dans diverses usines hydro- 
électriques suisses à basse chute, l'auteur indique Comment 
on peu! calculer plus exactement. qu'on ue le faisait 
jusqu alors le remous produit par un barrage. ll indique 
également comment on doit régler le débit afin que la navi- 
galion fluviale et le fonctionnement des usines aient lieu 
dans les meilleures conditions possibles. — Y. G. 


627.8: 621.31 (4...). — Contribution à la questien de 
l'aménagement du Danube comme voie navigable et 
comme source d'énergie électrique ; R. HALTER et 
F. ScuAFFERNAK. Rapport n? 14 présenté à la section A de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Râle, 1926), 
4o pages, 20000 mots, 6 fig. — Aprés uue description du 
Danube au point de vue de la navigalion, les auteurs 
montrent que son cours doit èlre régularisé de façon qu'on 
puisse utiliser son énergie bydraulique. Mais le fait de 
deriver une partie de l'eau pour la production de l'énergie 
électrique, lout eu laissant possible Ja navigation et en per- 
metlant le passage des grandes quantité d'alluvions char- 
riées par le fleuve constitue un probléme assez complexe. 
Cette question des alluvions el celle des mesures à prendre 
pour faciliter le passage de la glace sout l'objet, dans le rap- 
port qui nous occupe, d'une étude spéciale. H est également 
queslion des relatious eiistant, pour le Danube, entre !a 
navigation, l'utilisation de l'énergie hydraulique et, de plus, 
la protection contre les grandes crues et les besoins de 
l'agriculture; il en résulte que quatre facteurs principaux : le 
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débit disponible, le transport! des alluvions, la demande 
d'énergie et les exigences de la navigation, doivent être pris 
en consideration lors de la création de toute usine nouvelle 
sur le cours du fleuve. Le probleme se complique du fait 
que le Danube traverse un assez grand nombre de pays et 
quil est indispensable, pour connaitre le mouvement des 
alluvions lẹ long du fleuve. d'obtenir uue collaboration effi- 
сасе des services d'études de ces divers pays. ceux-ci devant 
faire passer linlérét général avant lintérét national si 
l'on veut arriver à une exploitation rationnelle de l'énergie 
hydraulique du Danube, — Y. G. 


627.8 : 621.31 (43). — Les nouveaux aménagements de la 
pus voie de navigation Rhin-Mein-Danube ; DANTSCHER. 

apport n° 19 présenté à la section A de la deuxieme Confé- 
rence mondiale de l'Energie Bále 1926), 14 pages, 5500 mots, 
y fig. (texte en langue allemande). — L'auteur décrit deux 
barrages élablis sur le canal de navigation reliant le Rhin, 
le Mein et le Danube et permettant l'utilisation de l'énergie 
bydraulique.Le premier. construit à Viereth. comprend deux 
vannes à Cylindre: la chute atteint 6 m et le débit de l'eau 
utilisée dans l'usine, 102 т> : в :débit maximum du fleuve, 
3000 à 4000 m? : в). L'usine, construite sur la rive, dans le 
prolongement du barrage. contient trois groupes de 20co ch 
chacun. Le second Баггасе a été établi sur le Danube afin 
d'élever l'eau sur un parcours rocheux de 27 km el de per- 
mettre la navigation. Deux écluses de 230 m > a4 m servent 
au passage de la différence de niveau qui atteint 9.2 m 
lorsque les eaux sont basses. Le barrage comprend six 
ouvertures de 25 m de largeur fermées par des vannes, la 
hauteur de fermeture étant de тт m. L'asine placée entre le 
barrage et les écluses comprend 8 turbines utilisant un débit 
de 700 m? : в. avec une chute moyenne de 7.65 m; leur puis- 
sance totale atteint 65000 ch el celle de l'usine en marche 
normale est en moyenne de 42000 ch. — Y. G. 


627.8 : 621.31 (43). — La canalisation du Neckar de 
Mannheim à Plochingen; Konz. Rapport n° зо présenté à 
1a section A dela deuxiéme Conférence mendiale de l'Energie 
(Bâle. 1926), 8 pages. 3 500 mots (texte en langue allemande). 
— Le tronçon de 200 km qui sur le Neckar s'étend de 
Mannheim à Plochingen doit étre aménagé pour permettre 
le passage des bateaux de зоо t. Vingt-six paliers seront 
créés au moyen de barrages et on utilisera en méme temps 
l'énergie hydraulique disponible, ce qui permettra de fournir 
annuellement 35o millions dekilowatts-heures à] Etatde Bade, 
À celui de Hesse et surtout l'Etat de Wurtemberg. — Y. G. 


627.8 : 621.31 (43). — L'énergie hydraulique de (ier 
entre Perthoten et Ulm: Kowz. Rapport по зо a présenté à 
la section A de la deuxiéme Conférence mondiale de 
l'Energie (Bâle. 1926), 9 pages. 3500 mots, 4 fig. (texte en 
langue allemande). — L'aménagement de l'Iller offre entre 
Ferthofen et Ulm un grand intérêt en raison du débit impor- 
tant du fleuve et de la hauteur de chute. L'auteur indique 
quels sont les travaux qui sont en exécution ou en projet 
pour l'utilisation du fleuve en amont de Ferthofen en vue 
de la production d'énergie électrique pour contribuer à l'ali- 
menlation du Wurtemberg et de la Bavière. Dans le Wur- 
lemberg, quatre chutes doivent être utilisées: usine de 
Aitrach et de Taunheim (то m et :7.8 m de hauteur de 
chute, 23 соо ch); usine de Unleropfingen (18.3 m et 
5500 ch) et usine de Kellmünz (15,9 m et 6500 ch). En 
Bavière. quatre usines seront également construites: ce sont 
celles de Untereichen (15 m et 8500 ch), Au (15 m et 
8500 ch), Шеге (16 m et 90oo ch) et Ludwigsfeld (17 m 
*t 9000 ch). — Y. G. 


627.8 : 621.34 (436,. — La régulation du débit du Danube 
autrichien en tant que voie navigable et source d'énergie 
hydraulique. Rapport пе 13 présenté à la section A de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 
6 pages, 1600 mots. 6 fig. (texte en langue allemande). — 
Les projets proposés sont de deux sortes : les uns préco- 
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nisent l'établissement de barrages. les autres conservent au 
fleuve son libre cours. Le probléme se complique par suite 
des ensableinents considérables du Danube et des matériaux 
d'érosion qu'il charrie. H faut tenir compte également de la 
variation nolable de l'étiage et de l'apport des glaces pen- 
dant l'hiver. éléments de nature à entraver la navigation. 
On a proposé la construction d'un canal de dérivation; mais 
il devrait être fort long, Ја dénivellation atteignant seule- 
ment 1 m pour 2 ou »,» km de longueur. Entre les deux 
extrémités du canal, il faudrait en outre rétrécir le lit du 
fleuve au moven de digues latérales ou d'épis noyés, de 
facon à conserver au milieu un chenal navigable, mesurant 
140 à 180 m de largeur sur 2 m de profondeur. A Vienne, il 
exisle déjà un canal de dérivation qui écoule 3oo m? d'eau 
par seconde à l'éliaue moyen; sa longueur est de 15 km. On 
a déjà rétréci à 150 m le chenal moyen du lit du fleuve et 
sa profondeur reste de 2.5 m aux plus basses eaux. Les 
travaux à entreprendre et à terminer ne peuvent être pour- 
suivis que progressivement, en raison des nécessités de la 
navigation et de l'ensablement. Mais la bonne volonté des 
divers intéressés est évidente et permetira d'aboutir aux 
meilleurs résultats. — M. A. 


627 8:621.31 436). — Régulation du bras du Danube tra- 
versant soroksar et la construction du nouveau port 
industriel et commercial de Budapest G. Maurer et Leo 
Vas. Rapport n°18 présenté à la section A de la deuxième 
Conférence mondiale de l'Energie "Dale, 1926), Зо pages, 
13000 mots. 8 fig. (texte en langueullemande). — Ce rapport 
traite du projet d'aménagement du Soroksar, l'un des bras du 
Danube entre Soulina et Vienne, bras formé parl'ile de Csepel 
et dontlalongueur est de 60 km. Trois sortes de travaux sont 
prévus : l'amélioration du cours du fleuve, la construction 
d'usines hydroélectriques et l'établissement de bassins pour 
le port commercial et industriel de Budapest. Ces travaux 
comporteront la construction d'un barrage à l'amont et d'un 
autre À laval, ainsi que la démolition d'une digue cons- 
truite en 18-4; des draguages seront exécutés, en même 
temps qu'on procédera au drainage et à l'assainissement des 
terrains voisins. H est probable que deux usines seront 
construites, l'une en aval et l’autre en amont du bras du 
fleuve considéré. A l'heure actuelle. le débit est de Зо m? : 8; 
lorsque les travaux de drazuage auront permis l'écoulement 
d'un débit de 110 m°:s, l'usine en amont pourra produire 
rí millions de kilowatls-heures par an, et l'usine en aval, 
17 millions. Gette énergie sera (гапѕшіѕе à Budapest par 
une ligne électrique à haute tension. — Y. G. 


627.8 : 621.31 (437). — L'utilisation de l'énergie hydrau- 
lique et la navigation intérieure en Tchécoslovaqnie au 
point de vue économique; J. Wore. Rapport ао 64 pré- 
senté à la section À de Ін deuxième Conférence mondiale de 
l'Energie (Bâle, 1926), = pages, 2800 mots. — L'auteur 
signale qu'en Bohème de nombreuses usines hydroélec- 
triques sont jointes à des barrages servant aussi pour la 
navigation, il en mentionne un certain nombre et insiste 
plus spécialement sur celle de Mirejovice qui vient d’être 
construite auprès de la retenue établie sur la Vtava, de 1900 
à 1903. et modifiée pour la circonstance. Le barrage établi 
pour les besoins de la navigation avait été combiné avec un 
pont-route et possédait trois ouvertures dont deux fermées 
par des barrages à aiguilles, et la troisiéme, celle du centre, 
fermée par un barrage à vannes. Les barrages à aiguilles 
d'une largeur respective de 5o et 19 m ont été remplacées 
par des barrages à cylindre; les autorités envisagent dés 
maintenant le remplacement du barrage à vannes par deux 
vannes, systéme Stoney ou à cylindre. divisant également le 
passage central, de sorte que la navigation ne sera jamais 
interrompue sauf par les crues ou les glaces. Un autre 
exemple est donné par l'usine de Nymburk sur l'Elbe d'une 
puissance de : 700 ch et par celle qui est projetée à Svato- 
janské Prondy sur РЕШе, qui doit produire 88 ooo ch avee 
une chute de 4o m. (Сех installations devront permettre le 
passage de bateaux de т ооо t. — Y. G. 
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627.8.621.31 (438). — Canaux projetés, en Pologne, pour 
Je transport des marchandises et la production de l'é- 
nergie électrique ; T. Tirrincer et W.RosgxrAL. Rapport n* тз 
présenté à la section A de la deuxième Conférence mondiale 
de l'Energie (Bâle, 1916), 26 pages. 11000 mots, 6 fig. — 
L'un des canaux reliera la Vistule avec le Dniepre; il devra 
permettre le passage de bateaux de г ооо t environ. L'autre 
canal servira au transport du charbon de Silésie et ceux de 
bombrowa vers les ceutres de Czenstochowa et Lotz, d'une 
part, et vers les ports de Dantzig et Gdynia, d'autre part. 
Ces canaux reliés entre eux et à la Warba et l'Odra rendront 
possibles les transports par eau entre la Pologne. la Russie, 
l'Allemagne et la Tchécoslovaquie. lls permettront d'édifier, 
sans augmentation notable des dépenses des usines hydro- 


+ 


électriques d'une puissance totale de 43 ооо kw. — Y. D, 


627.8 : 621.31 (44). —3 Utilisation de l'énergie hydraulique 
et navigation intérieure ; aménagement de la Seine entre 
Paris et Rouen ` J. Drum Rapport n° Зо présenté à la sec- 
tion A de la deuxième Conférence mondiale de l'Energie 
(Bâle, 1926), 14 pages. босоо mots, 2 fig., 4 ta^l.. dont 2 hors 
texte, résumé dans la /?. G. E., o octobre 1926. t. xx. p. hot: 
503, „ооо mots. — L'auteur arrive à la conclusion que 
l'équipement hydroélectrique des barrages établis sur la 
Seine à laval du confluent de l'Oise, en vue de l'uméliora- 
tion de la navigation, est une opération acceptable à la 
rigueur pour les deux barrages d'amont, mais peu rému- 
néralrice, et très intéressante au contraire, pour les bar- 
rages d'aval. — Y. G. 


627.8 : 621.31 (46). — Aménagement du Guadalquivir en 
vue de la navigation et de l'utilisation de l'énergie 
hydraulique; Carlos Mexnoza. Rapport n° 77 présenté à la 
section A de la deuxieme Conférence mondiale de 1 Energie 
(Bâle. 1426), 12 pages, 6ooo mots. 5 fig. — L'auteur fait 
d'abord l'historique du projet d'aménagement du (inadal- 
quivir qui permettrait de rendre ce fleuve navigable de 
Cordoue jusqu'à Séville, en méme temps qu'on utiliserait 
l'énergie hydraulique dans une série d'usines hydroélec- 
triques réparties sur ce parcours. 11 montre les avantages de 
cet aménagement,puis il étudie successivement les différents 
buts du projet qui sont les suivants : 1° Régulariser le 
cours du fleuve au moyen de barrages créant des bassins 
d'alimentation d'un volume total voisin de 3oo millions de 
mètres cubes; a° établir une voie navigable sur 150 km de 
parcours; 3° faciliter et encourager la création de nou- 
velles zones d'irrigation: 4° élablir des usines hydroé- 
lectriques (au nombre de onze) pour utiliser dans les meil- 
leures conditions l'énergie du fleuve; 5° construire onze 
ponts à travers le Guadalquivir: 6° créer un important 
réseau régional de distribution d'énergie électrique qui 
pourra, plus tard. être incorporé dans le réseau national 
espagnol. Les travaux seront exécutés par une société par- 
ticuliére, en collaboration avec l'Etat espagnol. — Y. б. 


627... : 621.31(485). — Principes d'aménagement des 
lacs; leur application en Suède; Carl Ѕснмірт. Rapport 
n° 38 présenté à la section A de la deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie (Bàle, 1926), 10 pages. 4; 500 mots, 
2 fig. (texte en langue anglaise). — Dans le sud de la 
Suède, les lacs sont à une altitude assez faible: en particu- 
lier le lac Vänern, dont la superficie atteint 5 500 km?, n'est 
qu'à 44 m au-dessus du niveau de la mer: mais dans le nord 
la situation est beaucoup plus favorable car leur altitude est 
généralement comprise entre Зоо et доо m. aussi l'aménage- 
ment de ces lacs en vue de la production de la force motrice 
a-t-il été envisagé depuis longtemps. Cependant. en raison 
de la proximité de ces lacs et des terres cultivées, il est 
nécessaire,lorsqu'on se propose d'utiliser un nouveau lac, 
d'établir un programme très complet tenant comple de tous 
les intéréts en jeu, aussi bien de ceux qui sont! favorisés par 
cet aménagement que de ceux qui seront lésés. ll faut égale- 
ment tracer des diagrammes d'utilisation des réserves d'eau 
de facon à pouvoir établir à l'avance les conditions de prélè- 
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vement pour assurer une réserve pendant les basses eaux 
ou, au contraire, en temps de crue. pour assurer uu débit 
supérieur à celui de la rivière alimentée par le lac afiu 
d'éviler les inondations. Lauteur donne un exemple de 
diagrammes ainsi relevés et indique les résultats pratiques 
auxquels ils permellent d'arriver. — Y. G. 


627.8 : 621.31 (492). — Les voies navigables en construc- 
tion dans le Limbourg néerlandais et les forces hydrau- 
liques qui deviendront disponibles ` J. Ккк. Rapport n°71 
présenté à la section A de la deuxiéme Conférence mondiale 
de l'Energie (Bàle. 1926), 24 pages, 11 о о mots. 9 fig. — 
L'auteur fait ressortir la nécessité de rendre la Meuse navi- ` 
gable depuis les mines du Limbourg néerlandais jusqu'à la 
mer du Nord. La rivière étant en territoire hollandais en 
aval de Maesbracht. on décida, en 1915. de canaliser cette 
partie; entre ce point et Essden.elle sert de frontiérejet. Jes 
deux pays n'élant pas parvenus à un accord à ce sujet, le 
gouvernement hollandais décida de construire un canal 
latéral sur la rive droite On étudie la possibilité d'utiliser 
ésalement ce сапа! pour la production d'énergie électrique. 
D'un côté. il serait possible d'obtenir une puissance d'envi- 
ron 8ooo kw pendant dix mois par an au moyen de 
quatre usines; d'un autre côté. il v aurait des difficultés 
sérieuses à cause des faibles hauteurs des chutes utilisables 
et il n'est pas certain que ces usines lourniraient l'énergie 
électrique à meilleur compte que les usines thermiques qui 
sont alimentées par le combustible à bon marché des mines 


voisines. — Y. G. 


627.8 : 621.31 (493). — Utilisation de l'énergie hydrau- 
lique en relation avec la navigation intérieure en Bel- 
gique ; A. FoxrAisg. Rapport n° 2 présenté à la section А de 
la deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1426 . 
34 pages. 14000 mots, 3 fig. — Bien que la Belgique soit uii 
pays riche en charbon. l'utilisation de l'énergie hydraulique 
commence à y être prise en considération. En particulier. jl 
parait nécessaire d'élablir entre les cbarbonnages de 
Campine et Liége et entre ces mines el Anvers un canal de 
navigation important pouvant permettre le passage се 
bateaux de ı 200 L. L'eau de la Meuse serait mise à contri- 
bution ; mais. comme pendant les basses eaux le débit serait 
insuffisant, il faudrait établir un barrage fermant la vallec 
de l'Ourthe près de Filly-*adrin et qui. avec une hauteur de 
68 m, permettrait d'accumuler 200 millions de mètres cubes 
d'eau et d'alimenter des usines hydroélectriques dont la 
principale, située à Laroche, comporterait 4 turbines Francis 
verticales de 14000 ch chacune. Pour éviler les inondations. 
des barrages seraient élevés sur d'autres rivières "Nutt, 
Semoy, Houille, Hermeton, Lesse. Amblève, lloigue, 
Lienne). La Meuse elle-inéme devrait être aménagée : un 
barrage pourvu de vannes Stoney serait construit près de 
Chertal età 1,2 km de là un nouveau canal assurant la navi- 
gation des grands bateaux conduiraità Lixlie oü serait amé- 
nagée une autre usine avec une chute de 10 m. Ces impor- 
tantes installations permettraient dalimenter en cau les 
mines de Campine, d'assurer un certain trafic de navigation 
el de produire chaque année environ 100 millions de kilo- 
watts-heures. L'auteur indique comment seraient réparties 
les dépenses correspondant à ces travaux ‘un peu moins 
de 100 millions de francs belges et comment elles seraient 
équilibrées par les recelles sur la venle du courant, -- 


Y. G 


627.8:621.3:.494). — Etat actuel et développement de 
l'utilisation de l'énergie hydraulique en Suisse ` W. Wyss- 
LING. Rapport n° 61 présenté à la section А de la deuxième 
Conférence mondiale de l'Energie :Bàle, 1926), 48 pages. 
24 ооо mots. то fig. (texte en laugue allemande). — Ce rap- 
port es! consacré à l'exposé des différentes mesures d'ordre 
technique et d'ordre économique qui ont permis d'augmenter 
considérablemen! le rendement des usines hydroélectriques 
suisses. Celles сі, qui ne livraient au consommateur, au 
début. que 12 pour тоо de leur energie disponible, ont pu, 
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grâce àces mesures. atteindre 7o pour тоо. Au point de vue 
économique, оп а surtout étudié les tarifs, de facon à déve- 
lopper la consominatiou tout en régularisaut sa répartition 
journalière et annuelle ; au point de vue technique, on a 
procédé à l'accumulation des eaux et on a combiné le fonc- 
tionnement des usines possédant des bassins réservoirs 
avec ceux qui en sont dépourvus., de facon à parer le plus 
possible aux variations saisonnières de l'énergie hydrau- 
lique. L'auteur a illustré son exposé par quelques exemples 
tx piques et il donne les résultats qui out été obtenus pour 
la tolalité des usiues de ce pays en 1924-1925. A noter que 
уу pour тоо del'énergie produite est fournie pour des usines 
hydrauliques et que plus de 97 pour тоо de la population se 
sert du courant électrique. Oz peut compter, à l'heure 
acluelle. qu'on dispose en Suisse, par an et par habitant. de 
4зо kw-h pour les usages généraux, зоо kw h pour les 
chemins de fer et l'électrochimie et тоо kW h pour l'ex porta- 
lion. — Y. G. 


627.8 : 621.31 (494. — L'utilisation de l'énergie hydrau- 
lique dans les usines de haute chute et la navigation 
intérieure en Suisse ` J. Hücn1. Rapport по 52 présenté à la 
section A de la deuxiéme Conférence mondiale de l'Energie 
(Bale, 1926), 33 pages. 12000 mots ítexte en langue alle- 
maude). — L'auteur traite des installations hydroélectriques 
suisses pour chutes de grande hauteur. И indique quelles 
sont les solutions généralement adoptées pour la disposi- 
tion et l'exécution des barrages mobiles, des installations de 
dessablage et d'entrainement des graviers. Dans une 
deuxième partie, il donne les bases qui servent à la détermi- 
nation des dimensions (28 nouveaux barrages à gravilé 
(barrages de Wäggital et de Barberine) et des barrages 
arqués (barrares d'Amsteg et de Jogue). Une troisiéme 
partie est consacrée aux galeries sous pression dont on 
trouve, en Suisse, d'assez nombreux exemples (usines de 
Ritom, Amsteg, Klosters. Wiggital, Barberine, Turtmann, 
et aux chambres d'eau. Un dernier chapitre contient une 
desoription rapide de la disposition des büliments des 
machines suivant les types de turbines utilisés. — Y. G. 


627.8 : 621.34 (484). — Régulation et aménagement de la 
Glommen (Norvège); A H Berbar. Rapport n° 6o présenté 
а Ја section А de la deuxième Conférence mondiale de 
l'Energie (Bâle, 1926). з: pages, 8 5vo mots, o fig. dont 
3 hors texte (texte en langue allemande). — La Glommen 
est une des plus importantes rivières de la Norvège; son 
débit varie de 214 à З ооо m? : s, avec une valeur moyenne 
de боо m” : s, et elle alimente actuellement une usine d'une 
puissance de 460000 ch (puissance des machines installées 
3.40000 ch, Un projet, qui date de 1921, prévoit la réalisa- 
tion d'une accumulation d'eau de 4275000000 m", ce qui 
serait possible par suite de la présence des lacs de montague 
el de vallée. Le débit à l'étiage serait porté à 270 m? : s et la 
puissance disponible atteindrait 658000 oh. Par la seule 
modification des machines des installations déjà existantes à 
Raansasfos, Solberglos et Vamma, leur puissance totale serait 
portée à 108000 cli. Ce premier projet n'ayant pu être accepté, 
on lui en a substitué un second par lequel l'accumulation 
d'eau ne serait plus que 2640 ooo ooo m? ; le débit d'éliage 
serait porté à 330 m?:setla puissance disponible sur la rivière 
serait de 100000 ch, dont 65000 pour les trois usines déjà 
citées, — Y. G. 


627.8 : 621.31 (484) — Aménagement hydroélectrique et 
construction des écluses à Brekefoss; HA hRocsTAD. 
Rapport n° 67 présenté à la section А de la deuxième Confé- 
rence mondiale de l'Energie (Bàle, 1926), 21 pages. 4 800 mots, 
10 fig. (lexte en langue allemande). — L'usine de Brekefos 
еп Norvège utilise une chute de 26 m, mais des dispositions 
ont été prises pour que la navigation, d’une part, et le flottage 
du bois, d'autre part, ne soient pas gênés par l'existence de 
l'usine. On aconstruit un barrage circulaire d'une hauteur de 
4o m et une écluse à quatre élages qui sert pour le passage 
des bateaux et des bois de flottage. L'ensemble de linstalla- 
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tion est décrite dans le rapport qui nous occupe. Le coüt des 
travaux s’est élevé à 9.5 millions de couronnes. L'usine 
comporte deux turbines de 50oo ch et le courant électrique 
produit es! transmis par une ligne à 50000 v qui la relie à la 
ville de Fredrikshald eL aux usines situées sur la Glommen. 
— Y. 6. 


627.8 : 621.31 (485). — Utilisation de l'énergie hydroéiec- 
trique et navigation intérieure ; А. EKwaALL. Rapport n° 27 
présenté à la sectiou A de la deuxième Conférence mondiale 
de l'Energie (Bâle, 1926) 15 pages, 5 ooo mots, 3 fig. (texte 
en langue anglaise. — Le plus importaul cours d'eau 
suédois aflecté à la navigation estle canal de Trollhätian. La 
navigation a été favorisce par la surélévation du niveau 
d'eau en amont de Lilla Edet et en amont de Trollhättan. 
Pour lutter contre les glaces, оп s occupe du chauffage des 
grilles de l'usine par le courant électrique et de l'installation 
de bris:-sluces flottants. Ce canal sert, comme ceux de Göta, 
de Södertälje el de Hammarby, à réunir entre eux et à la mer 
les lacs intérieurs de la Suède. Paruni ces lacs, le Vanersee 
est, au point de vue de l'étendue, le troisième des lacs 
d'Europe; son bassin est trés vaste et, malgré l'irrégularité 
des pluies, la variation de son niveau est assez faible. Le 
débit des basses eaux est de Зоо m? : в, celui des eaux 
exceptionnellement hautes de 870 ui? : s; aussi les usines sont- 
elles prévues pour le débit moyen de 5oo m? : s. Daus le 
projet de régularisation, on se propose de mainteuir le 
niveau à o,4 m au-dessus du niveau moyen actuel ; les usines 
de Góta älv, de Trollhättau et de Lilla Edet, qui existent déjà, 
ainsi qu'une nouvelle usine projetée prés de Vargón pourront 
fournir une puissance totale de 255 ооо ch. — Y. б. 


627.8 :621.31(7). — Utilisation de l'énergie hydraulique 
et navigation intérieure; H.-L. Cooper. Rapport n°55 pré- 
senté à la section A de la deuxième Conférence mondiale de 
l'Energie (Bàle, 1926), 11 pages, бозо mots et 28 plauches 
hors texte (texte en langue anglaise). — Sous ce titre géné- 
ral, l’auteur traite rapidement des installations du Tennessee 
el du Saint- Laurent. Les premiéres comprennent le « Wilson 
dam », barrage commencé en 1918 prés de Muscle Shoals et 
un deuxième barrage qui sera situé à 3o miles en aval et 
exhaussera le niveau de 4o pieds. La puissance disponible 
sera, aprés l'exécution de ces travaux, de 600000 ch. — Le 
projet d'aménagement du Saint-Laurent est soumis à l'appro- 
bation des gouvernements respectifs du Canada et des Etats- 
Unis. La puissance est estimée à » Доо ооо ch. Des disposi- 
tifs spéciaux sont prévus dans le projel au sujet de la 
débâcle des glaces ; celle-ci correspon pendant 10 jours en- 
viron au passage de plus de 600000 t par heure de glace pro- 
venaat des Grands Lacs. On estime que les travaux dureront 
54 mois et qu'ils coüleront 239 millions de dollars. ce qui 
correspond sensiblement à тоо dollars par cheval. Ce rap- 
port est accompagné de nombreuses planches indiquant les 
grandes lignes des ivstallations envisagées; seize de ces 
planches sont relatives au Wilson dam, douze à l'aménage- 
ment du Saint-Laurent. — Y. G. 


627.8:621.31(73). — Aspect national de l'étude des 
ressources des Etats-Unis en énergie hydraulique; 
C. Grover et J.-C. Похут. Rapport n? 72 présenté à la section 
А de la deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 
1926), 17 pages, 5 доо mots, 14 fig. (Lexte en langue anglaise). 
— L'auteur signale l'intérét d'étudier, dans certaines régions 
de l’ouest des Etats-Unis parliculièrernent pauvres en précipi - 
tations atmosphériques, quels sont les débits disponibles aux 
différentes époques pour les diverses riviéres. Cette étude 
n'apportant pas de profit immédiat doit être faite aux frais de 
l'Etat ; d'autre part. elle doit être confiée à des spécialistes. 
C'est le Central Office of the geological Survey, à Washing- 
ton, qui s'occupe de cestravaux et les coordonne. Le rappor- 
teur traite des procédés de mesure utilisés et des installations 
aménagées pour ce genre d'études. — Y. G. 

624 .314.21(494). — L'utilisation de l'énergie hydraulique 
et la navigation intérieure ; A.-L. Carziscu. Rapport n° 53 
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présenté à la section A de la denxième Conférence mondiale 
de l'Energie (Bâle, 1926), 26 pages, 9500 mots, a fig. (texte 
eu langue allemande). — Les turbines utilisées le plus géné- 
ralement, en Suisse, sont les turbines à propulseur, à 
hélices et les turbines Kaplan, pour les basses chutes et les 
turbines Francis à arbre vertical, pour les bautes chutes. I 
existe déjà des turbines de 17500 ch utilisant une chute de 
480 ш de hauteur et des turbines du méme (уре, d'une puis- 
sauce de 5o00o ch.soul en cours d'exécution. On a coustruit 
egalement des turbines Pelton à axe horizontal jusqu'à un 
nombre de tours spécifique de 33,5 par jet, dont le rendement 
était satisfaisant. Les regulateurs et les organes de ferme- 
lure des vannes out геси de leur côté divers perfectioune- 
ments ; il eu est de méine des canalisations en métal pour la 
construction desquelles on commence à utiliser avec succès 
la soudure électrique. Enfin, pour les usines à accumulation 
d'eau. on construit des pompes centrifuges à haute pression 
el de grande puissance ijusqu'à 6 боо ch: dont le rendement 
atteint 85 pour 100. — Y. G. 


621.311.21: 621.314.22. — Sur les relations économiques 
entre l'énergie de provenance hydraulique et l énergie de 
provenance thermique: G. Arurior. Rapport n^ 4: presenté 
à la section C de la deuxième Conférence mondiale de PE- 
nergie (Báàle, 1926), 24 piges. 13200 mots, i fig. résumé 
dans la /?. Ge. 16 octobre 1925. t. xx, p. 534-557, 5000 
mots, 1 fig., a tabl. — Pauteur, après avoir signalé les difli- 
eultés que présente l'évaluation du prix de revient de 
l'énergie électrique, montre comment on peut faire cette 
évaluation pour les usines hvdroélectriques. pour les usines 
thermiques el pour la transmission de l'énergie: puis il en 
déduit les conditions auxquelles les deux sources d'énergie 
peuvent coexister avantageusement, — Y. G. 


621.311.241 : 621.311.22. — Relations économiques entre 
la production d'énergie électrique par voie hydraulique 
et par voie thermique : qu'elles sont les conditions aux- 
quelles une coopération de ces deux modes de production 
est avantageuse; A. Nizzoua. Rapport présenié à la sec- 
tion C de la deuxième Conférence mondiale de l'Energie 
(Bâle, 1926), 15 pages, Sooo mots. — La conclusion qui se 
dégage de l'ensemble des rapports présentés sur cette ques- 
Поп à la Conférence mondiale de l'Energie est que l'idée de 
collaboration de ces deux modes de production d'énergie 
électrique est des plus fécondes. Aprés avoir résumé en 
quelques mots chacun de ces rapports. l'auleur du présent 
rapport général de la section C donne son opinion person- 
nelle sur la question, puis tire quelques conclusions de l'en- 
semble de ces études. Ces conclusions peuvent étre résumées 
de la facon suivante : Les frais de production sont répartis 
d'une facon trés différente dans les deux systémes de pro- 
duction; dans les usines hydrauliques c'est l'amortissement 
des frais d'établissement qui prime. dans les usines ther- 
miques, ce sont les frais d'exploitation proprement dits. 
Lorsqu'on peut employer aussi bien l'un que l'auire des deux 
Systemes, la production thermique doit être en général exclue 
lorsqu'on dispose en mesure suffisante d'énergie hydrau- 
lique; les usines thermiques ne seront adoptées que comme 


appoint ou lorsque la nécessité de limiter les frais d’istalla- 
tion l'emporte sur l'économie d'exploitation. Les usines ther- 


miques sont plus souples; on peut améliorer la souplesse des 
Installations hydrauliques au moven de barrages ou en se 
servant de dispositifs de pompage de l'eau, mais ces possibi- 
lités sont limitées. L'alimentation d'une région déterminée 
Uniquement par une usine hydroélectrique conduit inevila- 
blement à des pertes d'énergie. d'où intérèt de la collabora- 
tion des deux systèmes. Dans celte collaboration. c'est l'usine 
thermique qui doit compléter l'usine hydraulique et non 
l'inverse. En cas de collaboration, on doit déterminer la 
limite jusqu'à laquelle l'utilisation des débits inconstants 
peut être poussée économiquement: dans chaque cas parli- 
culier ces limites ne sont pas difficiles à fixer. Les grandes 
ligues interrégionales sont appelées à jouer un róle tres 
important, dans tous les cas de collaboration d'usines ther- 
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miques et hydrauliques; leur développement entraine la ré- 
guiarisation de la production dans ces diverses usines. 
Lorsqu'il y a plusieurs usines de production, il faut assigner 
à chacune son róle précis dans la production totale : l'energie 
provenant des usines aménagées sur les cours d'eau doit 
former la base de Ја production; les usines hydrauliques 
avec accumulation journalière doivent aussi être utilisées 
d'une façon compléle tous les jours, mais elles doivent aussi 
contribuer à couvrir les pointes de production; les usines 
hydrauliques avec accumulation annuelle serviront à couvrir 
les pointes et à combler le déficit en temps de basses eaux. 
On emploiera les usines thermiques à vapeur en cherchant 
à leur donner une cbarge aussi constante que possible de 
jour et de nuit, enfin les usines à moteur Diesel seront uti- 
lisées surlout pour les pointes de consommation. H v a 
encore des perfectionnements à espérer dans la production 
de l'énergie par voie thermique. mais le coùt de l'énergie 
hydroélectrique diminuera à l'avenir, d'abord un peu par 
suite de l'amortissement des inslallations, puis, plus tard, 
par suite du renchérissement des combustibles. Le dernier 
point signalé est que l'interconnexion des réseaux ne doit 
pas s'arréter aux frontières et que la collaboration d'usines 
de pavs voisins peut étre plus avantageuse encore que celle 
des usines d'un' méme pays; dans certaines conditions, l'in- 
terconnexion entre pays non contigus pourra êlre économi 
quement réalisable. en particulier lorsque la production des 
régions intermédiaires se préicra à des substitutions. — 
Y. G. 


621.311.21 : 621.311.23. — Rapports économiques entre 
les productions d'énergie électrique des usines hydrau- 
liques et des usines à moteur Diesel; A. Bücni. Rap- 
port n° 48 présenté à la section C de la deuxième Confé- 
rence mondiale de l'Energie (Bâle, 1:926). 27 pages, 
uoso mots, 15 fig.. 5 tabl. (texte en langue allemande. — 
Dans ce rapport. l'uuteur expose les avantages des usines 
électriques à moteur Diesel et. plus spécialement, leur utili- 
sation pour la production de l'énergie aux heures de pointe. 
Pour une durée d'utilisation inférieure à 2500 h par an, 
cette source d'énergie serait même plus avsntaseuse que 
l'énergie hydroélectrique. Ceci résulle des frais très réduits 
de premier élablissem: nt, de la possibilité de ces installa- 
tions à proximité du lieu d'utilisation de l'énergie et des 
frais de produclion qui ne sont pas beaucoup plus élevés 
que ceux des grandes usines génératrices. La mise en route 
et la marche à pleine puissance sont, de plus, obtenues très 
rapidement ; eulin de telles usines sont toujours prèles à 
fonetionner et peuvent, pour celle raison, rendre de grands 
services dans des cas imprévus. — Y. G. ` 


621.311.21 : 621.314.22(43). — Les rapports économiques 
entre l'énergie hydroélectrique et l'énergie thermoélec- 
trique, condition dans lesquelles les deux systèmes peuvent 
coo»érer utilement ; F. kn:gceR, G. Marx, D. Tuoma et О. 
хох Милек. Rapport n° 57 présenté à la section C de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 19.6), 
2) pages, 11000 mols, т fig. (texte en langue allemande, — 
Envisageant successivement les usines thermoélectriques et 
les usines hydroélectriques l'auteur examine les conditions 
économiques de leur fonctionnement, puis celles de leu! in- 
terconnexion. Cette étude a été limitée aux grandes u-ines 
et on s'est occupé plus spécialement des usines hydroélec- 
triques avec ou sans bassin d'accumulation. Les installations 
dc Bavière, où les usines de divers types produisent de 
l'énergie électrique qui est ensuite distribuée par un réseau 
commun,ont donné des résultats pratiques qui correspondent 
tout à fait aux conclusions de ce rapport. — Y. G. 


621.311.21: 621.311.22(436). —  Interconnexion des 
usines hydroélectriques avec la coopération des usines 
thermiques; Richard Hornauer. Rapport n° 46 présente à 
Ja section C dela deuxieme Conférence mondiale de l'Energie 
‘Bâle. 1926), 15 pages. 8 ooo mots, 3 fig. et une carte hors 
texte (texte en langue allemande). — L'auteur examine le 
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problème de la coopération des usines thermotiectriques et 
hydroélectrique autrichiennes et développe plus particuliè- 
re.nent le projet d'alimentation électrique de la Styrie, pro- 
jet qui compreud l'utilisation de l'énergie hydraulique de 
ГЕпоз et elle des excédents d'énergie d'usiues metallur- 
giques ou d'usines pour la fabrication du papier. Neuf usines 
électriques sont prévues avec une puissance totale de 
300 000 kw pour les machines installées : leur construction 
demandera de ro à г> anset elles devront livrer. notamment, 
l'éuergie qui sera nécessaire aux chemins de fer électriliés. 
La premiére phase de ces aménagements est étudiée avec 
quelques détails. A signaler que.les usines thermiques devant 
fonctionner en parallele avec les autres seulement pendant 
l'hiver, les diagramines de production montrent que la co:n- 
binaison entre lex usines hydroélectriques à basse chute. 
celles à accumulation et les stations thermiques, conduira а 
une ulilisation trés rationnelle. des différentes sources de 
production d'énergie du pays. — Y. б. 


621.311.214 : 621.311.22 (437). — Réalisation partielle du 
projet de coopératien des usines thermoélectriques et 
hydroélectriques en Yougoslavie ; Bozidar Ркікки.. Rapport 
n" 11 présenté à la section C de la deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie ‘Bâle, 1926), 15 pages, 6 500 mots. 
4 lig. (texte en langue auglaise). — Aprés quelques considé- 
rations générales concernant l'état actuel de la production 
de l'énergie électrique en Yougoslavie, l'auteur expose ce 
qui а éte fait sur le programme général d'utilisation des 
sources d'énergie du pays. Il décrit l'usine hvdroé!ectrique 
de Fala. sur ia Dreve, où est utilisée une chule de 15 m par 
un groupe de y ooo kv-4 et cinq de 5 200 kv-4. Le courant 
produit à го ooo v, 5o р: s est distribué au moyen de lignes 
à 35 ooo et à 8o ooo v. Une usine tbermique construite à 
Trbovlje, en plein centre du bassin houiller. comprend deux 
turboalternateurs d'une puissance respective de 6 ооо et de 
3 750 kv-4. La distance entre les deux stations est à peu 
prés бо km : mais, par suite de circonstances diverses, la 
ligne électrique est beaucoup plus longue (9? Ко). C'est 
pour diminuer les charges financiéres concernaut les lignes 
que deux tensions de distribution ont été choisies. La trans- 
mission a lieu à 8o ooo v de l'usiue de Fala jusqu'à Lasko 
où est établie une importante sous-station de transformation 
en pleiu air; la tension y est réduite à 35 ooo v pour la dis- 
tribution aux établissements industriels de la région. L'au- 
leur examine les conditions économiques de fonclionnement 
des deux usines; il indique ensuite ce qui est prévu pour 
l'avenir : création d'une ou deux nouvelles stations hydro- 
électriques sur la Drave, prolongement de la ligne à 80 ooo v 
el raccordement avec l'usine thermoélectrique existant déjà 
à Zagreb et avec l'usine hydroélectrique de Krsko L'auteur 
discule assez longuement les avantages qui résulteront de 
cette installation et termine en indiquant les différents cas 
dans lesquels la coopération entre usines thermiques el 
hydrauliques peut être économiquement envisagée pour 
l'alimentation d'un réseau électrique. — Y. G. 


621.311.21 : 621.311.22 (493). — Considérations écono- 
miques sur l'énergie hydroélectrique et les liaisons entre 
centrales hydroélectriques et centralesthermiques: M.Las- 
SALLE. Rapport n? 7 présenté à la section C de la deuxième 
Conférence mondiale de l'Energie (Bàle. 1926), зо pages. 
9ooo mots. 6 fig. — Les usines génératrices belges sont à 
peu pres exclusivement des usines thermiques. De ce fait. 
une usine hydroélectrique fonctionnant seule pourrait 
vendre, au méme prix que l'énergie électrique obtenue au 
moyen du charbon, une quantité d'énergie à peu près égale 
à l'énergie vendue pendant les périodes de charge minimum: 
C'est ce que l'auteur appelle énergie de première qualité. 
L'énergie de deuxième qualité est celle qui est fournie en 
permettant à l'usine thermique d'arréter опе partie de ses 
groupes électrogènes: enfin l'énergie de troisième qualité 
est celle qui n'est pas fournie par l'usine thermique et qui 
correspond, par conséquent, à une économie de charbon sans 
qu'il y ait cependant arrét des machines. En comparant les 
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usines hydrocleciriques et les usines thermiques, l'auteur 
fait remarquer qu'il y a beaucoup plus de perfectionnements 
à allendre des dernières que des premières, ce quiatténue un 
peu la valeur de l'énergie hydroëlectrique. En terminant, 
l'auteur expose comment on doit interpréter la politique 
suivie par la France pour l'exploitation de ses sources 
d'énergie hydraulique. — Y. б. 


621.311.21 : 621.311.22 (494). — Rapports économiques 
entre les productions d'énergie hydroélectrique et celles 
d'énergie thermoélectrique. Turbines à vapeur; А. Meyer 
et W.-G. Noacx. Rapport n° 79 présenté à la section C de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1920), 
53 pages, 15 ооо mots, 15 fig. (texte en langue allemande). 
— L'utilisation déjà avancée de l'énergie hydraulique du 
pays, les avautages trés nels du fonctionnement en paral- 
lele d'une usine thermique avec plusieurs usines hydro- 
électriques et les progrès importants réalisés dans la tech- 
nique des usines thermoélectriques font étudier, en Suisse. 
іа possibilité d'adjoindre de telles usines aux réseaux de 
production et de distribution d'énergie électrique. L'usine à 
vapeur fonctionnerait sans arrêt et à pleine charge 
pendant des périodes fixées à l'avance, les pointes étant 
couvertes par les usines hydroélectriques. Le minimum de 
temps de fonctionnement dépend du prix de l'installation et 
par conséquent de la pression de vapeur adoptée: par 
exemple, il devrait être de 2000 heures par an pour une 
pression de 6o kg : cm*. Le combustible utilisé doit étre 
du charbon à haut pouvoir calorifique: le charbon pulvé- 
risé ne devient intéressant que pour des durées d'utilisation 
annuelle plusjconsidérables. — Y. G. 


624.314.241 : 621.311.232 (494). —  Considérations sur 
les relations économiques entre les productions 
d'énergie hydroélectrique et d'énergie thermoélec- 
trique, d'aprés les rapports de MM. Büchi, Meyer et 
Neeser ;J.EungNsSPERGRR. Rapport n° 80 présenté à la section С 
de Іа deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 
29 pages, 13 ooo mots, 4 fig. (texte en langue allemande). 
— Envisageant la production d'énergie électrique. en Suisse, 
par l'utilisation de l'énergie des cours d'eau et par celle du 
charbon, l'auteur examine les domaines pour lesquels les 
divers types d'usines paraissent le plus appropriés. puis il 
essaye de déterminer quel est le systéme de production qui, 
en Suisse, est le plus économique. Il trouve que, pour des 
durées d'utilisalion inférieures à 3000 heures par ап, ор est 
chaque fois en présence d'un cas d'espèce et qu'il faut une 
étude compléte pour indiquer le mode de production le plus 
avantageux; mais pour les durées d'utilisation annuelle 
supérieures à 4 ooo heures. la production par usines hydrau- 
liques est plus écoaomique. L'auteur traite ensuite de la 
régularisation de la charge et du passage des heures de 
pointes soit par les bassins d'accumulation. soit par la com- 
binaison d'une usine thermoélectrique avec une usine 
hydroélectrique. 1] montre aprés cela que d'autres questions 
que le coût de l'énergie produite sont à examiner pour le 
choix entre les deux types d'usines : c'est ainsi qu'il y a 
plus de chances de perlectionnements futurs dans les usines 
thermoélectriques, que ces usines sont en meilleure situa- 
tion au point de vue de la durée des travaux de construc- 
tion, des risques financiers, des agrandissetnents, etc. Enfin, 
il examine comment la Suisse doit parer au manque d'énergie 
pendant la période des basses eaux et termine en examinant 
les charges qui pèsent en Suisse sur les deux types princi- 
paux d'usiues électriques. — Y. G. 


621.311.214 : 621.311.22 (485,. — La production d'énergie 
en Suède par usines hydroélectriques et par usines à 
vapeur; A.-F. Enström. Rapport n° 33 présenté à la section 
C de la deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 
1926), 25 pages, rr ooo mots. тт fig. (texte en langue alle- 
mande) — L'énergie électrique est, en Suède. d'origine 
essentiellement hydraulique, les usines thermiques n'étant 
guère prises en considération que pour l'utilisation des 
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déchets de bois, ou encore comine secours dans les pé- 
riodes de basses eaux. Le centre du pays est alimenté par 
quatre grandes usines de l'Etat: duns le sud on compte des 
usines hydroélectriques de faible ou de moyenne puissance 
combinées avec quelques usines thermiques. La plupart des 
réseaux comportent des usines thermiques (souvent à ino- 
teur Diesel) pour les heures de poiate: il a cependaut paru 
avantageux d'entreprendre la régulation de certains cours 
d'eau par la création de bassins d'accumulation afin de 
rendre inutiles ces usines de complément. — Y. G. 


621.311.21 : 621.311.22 (73). — Coopération des usines 
thermoélectriques et hydroélectriques; conditions dans 
lesquelles ces deux systémes de production d'énergie 
électrique peuvent étre utilisés ensemble aux Etats- 
Unis. W.-E. Mircueze et J.-M. Gausasee. Rapport n° 76 pré- 
senté à la section C de la deuxieme Conférence mondiale de 
l'Energie (Bâle, 1926), 47 pages, 15 ooo mots, 17 fiz., 14 tabl. 
(texte en langue anglaise). — Les auteurs examinent les 
différents facteurs qui entrent en jeu daus l'équilibre écono- 
mique eutre l'énergie électrique de source thermique et 
celle de source hydraulique. lls font remarquer que la 
coopéralion de ces usines est chaque fois une question 
d'espèce et qu'on ne saurait établir de règles générales à ce 
sujet. I faut d'ailleurs envisager aussi, en dehors des 
usines elles-inémes, les installations d'accumulalion d'eau 


qui, lorsqu'elles sont possibles techniquement et économi - 


quement, diminueut beaucoup la nécessité de recourir aux 
usines thermoélectriques. On trouvera dans ce rapport de 
très nombreux renseignements sur ce qui a été fait aux 
Etats-Unis, notamment par The Alabama Power Co, et sur 
les installations qui pourront èlre réalisées. П est à prévoir 
que dans les dix prochaines années, des usines thermo- 
électriques seront créées dans des centres où le charbon est 
en abondance el l'agrandissement des usines hydroélec- 
triques permettra au moyen de l'interconnexion d'aug- 
menter considérablement la puissance disponible dans le 
pays. — Y. G. 


621.31. — Echange d'énergie électrique entre pays: 
J. Ахову. Rapport présenté à la section B de la deuxieme 
Conférence mondiale de l'Energie :Bäle, 1920), 14 pages. 
7 ooo mots. — Dans ce travail qui constitue le rapport géné- 
ral relatif à la section D de la Conférence, l'auteur examine 
l'ensemble des six rapports particuliers présentés par divers 
auteurs sur la question de l'échange d'énergie entre pays. 
Ges échanges, qui auront lieu plus tard en vertu de la ten- 
dance actuelle à obtenir, par-dessus les fronliéres politiques, 
une utilisation combinée de toutes les ressources d'énergie, 
n'existent, à l'heure actuelle, qu'entre des pays où l'énergie 
hydraulique abonde et ceux où l'énergie électrique est pro- 
duite d'une facon onéreuse. La Suisse est essentiellement 
exporlatrice depuis environ vingt ans, au point d'avoir 
exporté en 1925, 20 pour 100 de sa production totale. La 
France est au contraire importatrice : elle a demandé à l'exté- 
rieur, en 1925. environ З pour тоо de sa propre production. 
Le Canada est exportateur : depuis que furent construites les 
usines canadienues du Niagara, il fournit l'énergie électrique 
aux Etats-Unis. Le Danemark importe de Suède, depuis 14914, 
par ligne sous-marine une partie de l'énergie électrique 
quelle produit. Le rapporteur rappelle ensuite les avan- 
tages des échanges d'énergie daus les deux sens et émet le 
Yœu que l'on tende à faire disparaitre les obstacles qui 
S opposent à ces échanges. Parmi ceux-ci, les uns sont dus 
à l'absence de droit commercial uuifié en matière de con- 
(rats, les autres proviennent] de la complication du droit 
public national. Pour en donner un aperçu, l'auteur indique 
les grandes lignes des législations canadienne et suisse sur 
le sujet qui nous occupe; il signale d'autre part que les 
échanges d'énergie avec l'extérieur sont absolument libres 
aux Etats-Unis, en Allemagne et en Italie, qu'il en lest à peu 
pres de méme en France,sauf pour les exportations d'énergie 
provenant d'usines hydroélectriques qui ne sont autorisées 
qu'aprés examen. Le Danemark a autorisé l'importation 
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d'énergie venant de Suéde contre le payement d'une laxe. 
On у. étudie en ce moment la possibilité de recevoir de 
l'énergie provenant de la Norvège et transmise par la Suède, 
mais les difficultés sont si considérables qu'on peut se 
demander si ce projet aboutira. — Y. G. 


621.31. — L'échange d'énergie électrique entre pays au 
point de vue économique et technique; H. Niz:z. Rapport 
n? 59 présenté à la section B de la deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie (Bâle, 1926). 4o pages, 19500 mots, 
- fig. et deux cartes hors texte. — Trois parties composent 
ce rapport. Dans la première sont données quelques consi- 
dérations générales sur les possibilités acluelles et futures 
d'échange d'énergie électrique. Dans la deuxième, l'auteur a 
traité des aspects particuliers des échanges d'érergie entre 
pays et des facteurs entravant ces échanges ; il exprime la 
dualité des deux théories, l’une nationale, dictée par des 
considéralions d'ordre militaire et économique, et l'autre, 
plus libérale, qui estime que l'échange d'énergie entre pays 
contribuant à la prospérité générale coustilue la meilleure 
garantie de la prospérité et de l'indépendance économique et 
politique de l'Etat. Des remarques analogues s'appliquent 
aux taxes appliquées à l'énergie importée. L'instabilité des 
changes, qui s'oppose dans une certaine mesure à l'exporta- 
tion de l'énergie, doit être considérée comme un phénomène 
passager dont il ne faut pas exagérer la portée. Enfin dans la 
troisiéme partie M. Niesz expose ses idées sur quelques 
aspects techniques de cel échange d'énergie entre pays. Un 
réseau principal fonctionnant à tension constante reliera les 
différents centres de production el de consommation et la 
régulation sera faite aux nœuds du réseau, au moyen d'alter- 
naleurs synchrones. C'est en quelque sorte l'extension de 
ce qui a été fait en Suisse avec tant de succès. Les avis dus 
techniciens sont toutefois differents en ce qui concerne le 
système d'intercunnexion; l'interconnexion radiale et linter- 
connexion par la périphérie ont chacune leurs parlisans, 
l'auteur conclut en faveur du système périphérique à 
exploiter par services séparés. à étendre selon Les progrès 
de la technique. A signaler qu'au probléme de l'intercon- 
nexion entre pays se rallache celui des communications 
téléphoniques à grande distance, indispensables pour assurer 
une bonue exploitation. Pour rendre possible ces inter- 
connexions si avantageuses, il faut que les règles concernant 
l'unilication internationale des tensions soient appliquées 
partout et que les différents états accordent aux exploitants 
une grande liberté pour les mesures, commandes et commu- 
nications à distance par delà les frontières. — Y. б. 


621.34. — Echange d'énergie électrique entre pays; 
point de vue juridique : Н. Ткімьү. Rapport n° 54 présenté 
à la section B de la deuxieme Conférence mondiale de 
l'Energie (Bâle, 1926), 18 pages, 9 200 mots (texte en langue 
allemande). — L'auteur donne un rapide apercu de la situa- 
tion de la Suisse en. matière d'exporlation d'énergie élec- 
trique. П expose ensuite les desiderata que l'on peut for- 
muler au sujet de l'énergie électrique considérée comme 
marchandise internationale. En particulier, il serait dési- 
rable que les contrals relatifs à la distribution d'énergie 
soient complétés par des contrats d'arbitrage, solution qui a 
été préconisée par la Chambre de Commerce internationale. 
Le droit de passage doil étre obtenu de l'Etat et il ne parait 
pas qu'un réglement international concernant ce droit soit 
à rechercher. ll semble préférable de laisser construire les 
lignes jusqu aux frontières par des entreprises du pays. 
Quant au contrôle par l'Etat des quantités d'énergie traver- 
sant la frontière, il doit être basé sur le principe de la liberté 
du commerce. — Y. б. 


621.31 (43). — Echanges d'énergie électrique entre 
divers pays; R. Haas. Rapport n° q présenté à Ја section B 
dela deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 
14 pages, 7ooo mots (lexte en langue allemande). — L'éner- 
gie hydraulique des Alpes allemandes. autrichiennes et 
suisses offre de grandes ressources au point de vue de la 
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production de l'énergie électrique ; d'autre part, l'Allemagne 
centrale et la basse Allemagne sont riches en gisements de 
їое qui pourraient être exploilés économiquement dans 
le исте but. Un echange d'énergie hydroélectrique et 
déuergie thermoélectrique est réalisable dans de bonnes 
conditions; il est cependant rendu difficile par les restric- 
tions légales en vigueur dans le sud de l'Allemagne et eu 
Suisse. Le rapporteur signale que l'Autriche est le premier 
pays qui entreen cousidératiou pour l'exportation de l'énergie 
en Allemagne; une importante transmission sera bientôt 
réalisée du Vorarlberg au Wurtemberg. П rappelle les diffi- 
cultés techniques qui restent à surmonter au sujet de la 
répartition de la puissance, du réglage de la tension, etc., et 
termine par des considérations sur les conditions écono- 
miques qui doivent régir les échanges d énergie entre pays 
voisins. — Y. 6. 


621.31 (44). — Echanges d'énergie entre pays ; E. Gzwis- 
ag. Rapport n? 4o présenté à la section B de la deuxième 
Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 24 pages, 
13000 mois, 1 carte et з tabl.. résumé dans la /t. G. E., 
q octobre 1926, t. xx, p. 503-508, 4:00 mots, 1 tabl. — 
Apres quelques considérations générales sur la question, 
l'auteur examine l'état actuel et les possibilités futures 
d'échanges d'énergie entre la France et les pays voisins. 
Les éclianges actuels avec la Suisse le conduisent à exa- 
miner les règlements suisses et francais concernant Гехрог- 
tation et l'importation de l'énergie électrique. ll insiste, en 
dernier lieu, sur la nécessilé des échanges d'énergie dans les 
deux sens entre pays. — Y. G. 


621.34 (489 1 485 + 481). — Transmission d'énergie 
entre les pays scandinaves comme question internatio- 
nale légale et sociale : T.-F. Krarup. Rapport n° 30 présenté 
à la section В de la deuxième Conférence mondiale de 
l'Energie (Bàle, 1926), 14 pages, 6000 mots. — On sait que 
depuis plusieurs années des càbles à haute tension permettent 
l'exportation dans le Danemark d'énergie électrique produite 
en Suède. Cette exportation d'énergie a été autorisée 
par le gouvernement danois, qui a imposé simplement un 
certain nombre de conditions de sécurité concernant les ins- 
tallations elles-mêmes et les installations voisines telles que. 
par exemple, les câbles téléphoniques et télégraphiques, et 
qui perçoil, de plus, une taxe sur l'énergie importée. Au 
cours de ces dernières années. des pourparlers ont eu lieu 
entre la Suède, la Norvège et le Danemark au sujet de l'ap- 
port, dans ce dernier pays. de grandes quantités d'énergie 
électrique produites en Norvége et transmises à travers la 
Suède et la mer. Ces pourparlers avant été inlerrompus, 
l'étude technique du projet a cependant été continuée. Au 
sujet des questions économiques, on peut dire qu'elles seront 
résolues diversement dans les trois pays: dans le peys pro- 
ducteur, il sera à peine nécessaire de se préoccuper de législa- 
Поп à ce sujet. Pour le pays traversé, il faudra prendre en 
considération l'observation deslois de prévoyance contre les 
accidents de tous ordres: il faudra, de plus accorder le droit 
d'expropriation el régler la question des frais de passage. 
Enfin pour le pays qui importe, de nombreuses questions 
devront ètre examinées, en particulier : 1° l'exportation ne 
pourra être faite qu'avec le consentement des usines existant 
dans ce pays; 1° on devra prévoir des installations de 
reserve importantes: 3° il faut étudier si l'Etat danois & 
besoin lui-même de grandes quaulités d'énergie, par 
exemple, pour l'électrification de ses voies de chemin de fer, 
car dans le cas contraire il est trés probable que le projet de 
transmission d'énergie électrique de Norvége au Danemark 


aurait peu de chance d’être réalisé. — Y. G. 


627.8(48). — Sur les projets de barrages mobiles ; 
-l. Karcsson. Rapport n° Зо présenté à la section А de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 
9 pages, 5500 mots, 5 fig. (texte en langue anglaise). — En 
ratson des conditions particulièrement rigoureuses des Pays 
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scandinaves et de l'utilisation des rivières pour le flottage 
des bois, il est indispensable de prendre des précautions 
spéciales dans l'établissement des barrages mobiles. La 
forme yéncrale des vannes a peu d'importance au sujet de 
leur fonctionnement et de la formation des glaces ; mais les 
garnilures latérales et les glissières de fermeture doivent 
être très accessibles ; il faut de plus pouvoir les chauffer par 
des dispositifs électriques. L'auteur traite ensuite briève- 
ment de la question du passage des bois de flottage avec les 
vannes à secteur et dans les écluses; il termine par l'examen 
de quelques détails concernant la construction et par quel- 
ques indications au sujet du prix des différents types de 
vannes. — Y. 6. 


627.8 (485). — Barrages de l'usine hydroélectrique de . 
Norrforsen, en Suède ; N.-K. SuNpBtAp et J. Prass. Rapport 
n° 29 présenté à la section A de la deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie (Bàle, 1936), 15 pages, 5 400 mols, 
9 lig. (texte en langue anglaise). — Le gouvernement sué- 
dois est en train de faire aménager les chutes de Norrforsen 
sur le Ume älv, dans le nord du pays. pour la construction 
d'une usine hydroélectrique de 30 000 ch à peu de distance 
de la ville de Umea. Le Ume älv est une rivière importante 
de la Suède mais son débit très irrégulier varie de 45 à 
2 500 m? : 8; par l'aménagement d'un certain nombre de lacs 
traversés par celte riviére on compte pouvoir obtenir à 
l'époque des basses eaux un débit de »oo т’: в. Trois bar- 
rages seront construits : l'un pour élever le niveau du 
fleuve ; le deuxième pour fermer une gorge qui pourrait 
donner passage aux eaux apres l'élévation de leur niveau et 
le dernier prés de la prise d'eau. Le premier a une longueur 
de 23o m, il est aménagé en déversoir sur 113 m et uu pas- 
sage de 5o m est réservé pour le flottage des bois. Un per- 
tuis de 8 m et denx de t6 m, fermés respectivement par une 
vanne el par des poutrelles, servent au passage de l'eau en 
temps de crue. Le deuxiéme barrage est en forme de voüle 
de 3o m de rayon. Sa portée es! de 48 m, sa hauteur, de15 m. 
Le dernier barrage est à quatre voüles de 12 m de portée; 
sa longueur totale estde 58,5 m et sa hauteur, de ó5 m. Une 
vanne à secteurs de 6 m de largeur est ménagée à côté du 
barrage, avec une ouverture de > m pour le passage des gla- 
cons. - Y. G. 


, 621.24 (43). — La construction des turbines hydrau- 
liques en Allemagne; А. Uxcrengn. Rapport n° 21 présenté à 
la section A de la deuxième Conférence mondiale del'Energie 
(Dale, 1926), 23 pages. 85oo mots, 14 fig. (texle en langue 
allemande). — Aprés avoir donné les résultats d'essais 
effectués sur les turbines Francis des usines du Walchensee 
(chule de 195 m), de Aufkirchen (chute de 26 m) et de 
Schwabenheim (chute de 7.2 ш), l'auteur signale les avan- 
tages de la turbine Kaplan à roue motrice muuie d'ailettes 
mobiles et insiste sur le développement de son application. 
Il donne les résultats des essais de rendement effectués sur 
une turbine de ce type dont la vitesse spécifique est 
de 810 et montre ensuite, sur un exemple. la différence 
entre l'exploitation d'une méme chule au moyen de turbines 
Kaplan ou ао moyen de turbines avec roues à aubes fixes. 
Un autre exemple montre que les turbines Fraucis donnent 
des résultats comparables, en ce qui concerne le rendement 
moyen annuel. à ceux des turbines Kaplan : mais avec les 
premières il faut utiliser des engrenages dent on ne connait 
pas encore la valeur pratique. surtout pour des puissances à 
transmettre très élevées. П existe, en Allemagne. des tur- 
bines Pelton de grande puissance (jusqu'à 27 500 ch) et on 
utilise pour toutes la régulation double; l'auteur fait remar- 
quer qu'un certain nombre de mesures prises pour aug- 
menter le rendement de ces turbines entraine la destruction 
plus rapide des aubes. Les dispositifs emplovés contre les 
accidents d'exploitation. sont examinés en dernier lieu. 
notamment les machines à nettoyer les g'illes des prises 
d'eau. — Y. б. 
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621.31 (71 - 73). — Echange d énergie électrique entre 
pays; William het. Rapport n? 75 présenté à la Section B 
de la deuxième Couférence mondiale de l'Energie (Büle, 
1926), 15 pages, 3300 mots, 15 tabl. (texte еп langue 
anglaise). — L'auteur donne d'abord sous forme de tableaux, 
les statistiques de production et d'exportation vers les Etats- 
Unis de l'énergie électrique pour quatorze compagnies cana- 
diennes. Pour quatre d'entre elles, les statistiques ne portent 
que sur "un ou deux ans (19215-1926). mais pour les autres 
elles s'étendent sur une période beaucoup plus longue, 
neuf, douze et mème seize ans; elles mentionnent les 
quantités d'énergie produites pour l'exportation, pour l'uti- 
lisation dans le Canada et au total. M. Kelly expose ensuite 
comment est rézlementée cette exportation par les lois de 
1907, 1925 el 1910, dont il donne les textes en annexe à son 
rapport. ПИ signale, enfin, un nouveau projet de loi qui aurait 
pour but de prohiber complétement cette exportation et 
indique les nombreux motifs que l'on peut opposer à cette 
nouvelle loi qui a provoqué dans le pays d'importantes 
discussions. — Y. G. 


621.341.214. — Note sur la meilleure utilisation des 
puissances disponibles dans les usines hydrauliques. en 
particulier dans les usines à basses chutes; R. Nerser. 
Rapport n° 62 présenté à la section C de la deuxième Confé- 
rence mondiale del Energie" Dale, 1926), 28 pages, 12000 mots, 
ufig. — Apres avoir montré l'importance qu'il v a à augmen- 
ler le rendement général des usines de basse chute, l'auteur 
signale les divers moyens à mettre en œuvre pour arriver 
à ce résultat et il mentionne. en passant, ce qui a élé fait en 
Suisse dans cet ordre d'idées. П donne quelques exemples 
de courbes de rendement relevées sur des turbines de diffé- 
гепів types (Francis, à hélice, Kaplan) et en tire quelques 
observations intéressantes au sujet du choix d’une turbine 
pour l'équipement d'une chute de faible hauteur. L'influence 
de l'usure des turbines a une importance que l'auteur 
s'efforce de mettre en relief, en donnant à l'appui le gra- 
phique des rendements relevés sur des turbines neuves et 
sur les mêmes turbines six aus aprés. On trouvera ensuite 
quelques exemples, avec figures à l'appui, de transformations 
d'usines hydroélectriques pour augmenter leur puissance, 
modifications qui sont faites sans démolir les maconncries 
existantes. L'usine de Ruppoldingen a été ainsi modernisée 
et l'auteur indique quel а été le gain d'énergie disponible 
réalisé par cette transformation. Dans la dernière partie de 
ce rapport, M. Neeser établit une comparaison entre les 
définitions adoptées en Europe et en Amérique pour Ја hau- 
leur de chute nelle qui intervient dans la détermination 


expérimentale du rendement des turbines hydrauliques ; il 
montre que leur différence est appréciable, car elle conduit à 
des écarts dans la valeur des rendements mesurés pou- 
vant atteindre et dépasser 2 pour 100; la valeur obtenue en 
se basant sur la définition américaine est plus élevée que 
celle qui résulte de la définition adoptée en Europe et leur 


2 
différence est égale à SM désignant la vitesse de l'eau 


à la sortie de la turbine. L'auteur insiste sur les inconvé- 
nients de cette non-concordance et examine le bien fondé de 
chacune de ces définitions. ll conclut en souhaitant qu'on 
arrive à une unification internationale à ce sujet en s'inspi- 
rant du Standard "Testing Code for hydraulic Turbines, des 
spécifications de la Société hydrotechnique de France, des 
normes de jaugeage de la Société suisse des Ingénieurs et 
Architectes et des Normen für Leitungsversuche und 
Wasserkraftanlagen des Vereines deutscher Ingenieuré. — 
Y. G. 


„621.24 (485). — Derniers progrès réalisés en Suède dans 
la construction des turbines hydrauliques ; H. Munninc. 
Rapport n° 31 présenté à la section A de la deuxième Confé- 
rence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 15 pages, 4 500 
mots, 11 fig. (texte en langue anglaise). — Le rapporteur 
décrit les turbines construites à Trollhättan, lesquelles sont 
munies d'un réglage intérieur combiné avec un réglage 
extérieur. Après avoir comparé les courbes de rendement 
des turbines de Queenston et de Porjus, il fait remarquer 
que la turbine à une seule roue à axe vertical, avec bâche 
en béton, est de plus en plus en faveur en Suéde et que les 
lypes à rotation rapide (Kaplan, Lawaczek, Dahl)se répandent 
de plus en plus. П termine par l'examen des dispositions 
particuliéres aux turbines de l'usine de Norrforsen. — Y. G. 


627.8.... — Sur l'utilisation du paramètre Leg bydrau- 


lique ; E. Parry. Rapport n° 3 présenté à la scction А de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 
1! pages, 4 5co mots, з fig. (texte en ‘langue anglaise). — 
Dans les calculs concernant le coefficient de résistance dü 
au frottement, on utilise un certain nombre de formules 
empiriques ; l'auteur propose de leur substituer une série 
de courbes obtenues par l'expérience et donnant les rapports 


h 'd 
entre les quantités ET et log шш dans lesquelles /i est la 
^ \ v 


force par unité de surface ; >. la densité du fluide; v, sa vitesse: 
v,le rapport de sa viscosité à sa densité et d.le diamètre de la 
conduite. Chaque courbe représente un coefficient de rugo- 
sité particulier. Une telle série de courbes pourrait être 
appliquée à tous les fluides gazeux ou liquides et pour toutes 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A.S E. Bulletin de l'Association suissedes Electriciens,Zurieh.—. Chem.and 


metall Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — 


С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des 


Sciences Paris. — El. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Ё.и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., 
General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. E.. Journal 
ofthe american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The phy- 
sical Review, New-York. — R. G. E., Revue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 
T.I. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir l'article < La classification décimale > dans la ñ. G. E. des 
з janvier, ao février, 13 mars, 24 avril 12, 26 juin et a1 août 1926, fascicule Documentation, t. xix et хх, pip 50D,618 à 64 b,93p à 


97 D, 149 Dà 153 p, 313 D à 216 p, 333p à 236 p et 61-66 p. 
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les températures. L'auteur résume les travaux déjà accom- 
plis pour établir de telles courbes et signale quelles sont 
les recherches qu'il faudrait effectuer pour approfondir cette 
question, — Ү.б. 


621.18... — L'utilisation de laccumulateur de vapeur 
Ruths et la coopération de l'énergie hydraulique et de 
l'énergie thermique; Johannes Reruns. Rapport n° 34 pré- 
senté à la section C de la deuxième Conférence mondiale de 
l'Energie (le, 1920), 20 pages, 5 500 mots, то fig. (texte 
en langue allemande). — L'auteur expose rapidement les 
avanlages des accumulaleurs de vapeur utilisés en combi- 
naison avec les groupes à vapeur ordinaires et même avec 
les usines hydroëlectriques. I} déorit ensuite l'accumulateur 
Ruths et doune quelques détails sur les installations réali- 
sees еп Suede. aux nsines électriques de Malm et de 
Halmstad. On compte, d'autre part, en Scandinavie une tren- 
laine d'installations ауес accumulateurs de vapeur réalisées 
dans des établisseuieuts industriels; l'auteur décrit deux de 
ces installations. — Y. б. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


624.31 (4931. — La production d'énergie électrique en 
Belgique en 1925 et commentaires au sujet d'une entente 
internationale relative aux statistiques de production; 
М. Uytsorck. Rapport n° 68 présenté à Ја section А de la 
deuxieme Conférence mondiale de l'Energie (Bàle, 1926). 
5 pages, 2000 mots, 3 tabl. — Les établissements de pro- 
duction dans lesquels la force motrice n'est pas électrique 
sout de plus en plus rares: aussi peut-on évaluer les pro- 
gres d'une nation industrielle par l'importance de sa cou- 
sommation totale d'énergie électrique. L'auteur, qui a signalé 
l'état dela Belgique en 1933, à ce point de vue, dans un rap- 
port présenté à la première Conférence mondiale de l'Energie, 
indique la situation en 1925. A l'exception de quelques car- 
rieres et lignes de tramways qui ont été reliées à un réseau 
de distribution plus vaste, on constate des progrès très mar- 
qués dans l'extension de l'équipement électrique des indus- 
triesdiverses. L'augmentation totaledela production d'énergie 
électrique est, par rapport à 1923, de 37.79 pour тоо. On trou- 
vera le détail de cette production dans trois tableaux annexés 
au présent rapport. À signaler que la puissance des machines 
et que l'énergie annuelle consommée, rapportées à un habi- 
taut, sont respectivement de 161 w et de 291 kw-h. — Y: G. 


627 : 621.31 (52). — Utilisation de l'énergie hydraulique 
au Japon; S. MAYEHARA. Rapport n° ;4 présenté à la sec- 
tion À de la deuxieme Conférence mondiale de l'Energie 
(Bâle, 1926), ro pages, З ооо mots, т carte (texte en langue 
anglaise). — En raison de ses dispositions géographiques, le 
Japon n'a pas à se poser les mêmes problèmes que la plupart 
des autres pays en ce qui concerne l'utilisalion de l'eau pour 
la production de l'énergie électrique. Trés peu de cours d'eau 
sont utilisés pour la grande navigation; aussi a-t-on peu à 
s'occuper de concilier les intérêts de celle-ci avec ceux des 
usines génératrices; par contre on ne doit pas négliger ici la 
question de l'irrigation. L'accumulation de l'eau dans des 
bassins artificiels n'est possible qu'en un petit nombre de 
régions; mais il existe cependant deux réservoirs naturels 
assez importants, les lacs Biwa et Inawashiro, utilisés chacun 
dans des installations différentes d'une puissance de 
60000 kw. Le dernier de ces lacs pourra être utilisé, plus 
tard, pour fournir une puissance supérieure. L'auteur rap- 
pelle que la statistique officielle de l'énergie disponible dans 
воп pays a fait l'objet d'un rapport (n° 28) à la session pré- 
cédente de la Conférence mondiale de l'Energie et il donne 
un aperçu du développement pris par l'industrie hydroélec- 
trique japonaise depuis 1922. А signaler que le probléme de 
l'interconnexion de réseaux à fréquences différentes se pose 
au Japon où les fréquences de 50 p : s et 6o p : s sont très 
nlilisées ; en 1925, deux groupes de 15000 kv-a chacun ont 
été installés à la jonction de deux réscaux, il en résulte que, 
avec les installations antérieures, on dispose de machines 
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pouvant faire passer 50000 kv-A de l'un des réseaux sur 
l'autre. On utilise en général la tension de 154000 v pour les 
transmissions à grande distance (en tout 604 miles), tandis 
que les autres se font à 66000 v (au total 2152 miles), mais 
il existe aussi des réseaux importants à 55000, 77000 et 
110000 v. On trouvera dans ce rapport quelques statistiques 
concernant l'utilisation de l'électricitó pour l'éclairage, la 
force motrice et les applications diverses, ainsi qu'une liste 
de тоз usines génératrices dont la puissance est comprise 
entre 4oooo kw pour la plus importante, celle de Ohi, et 
5000 kw pour les moins puissantes; sur ce nombre, 38 seu- 
lement sont des usines thermiques. — Y. 6i. | 


621.31(72.. — La production de l'énergie électrique 
dans la République du Mexique: G.-M. Onorzs4. Rapport 
n° 58 présenté à la section A de la deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie (Bàle, 1926), 25 pages, gooo mots, 
7 fig. (texte en langue anglaise). — Les installations 
hydroélectriques les plus importantes sont, au Mexique, 
celles de la Mexico Light and Power Co qui peut produire, 
par jour. > 000000 k w-h dans ses 13 usines, celles de la Com- 
pania de Tranvias, Luz y Fuerza de l'uebla qui possède 
á usines d'une puissance d'environ 13000 kw et l'usine 
de Boquilla (25 ооо kw) de la Compañia agricola y de Fuerza 
electrica del Rio Conchos. La puissance totale des sutres 
usines du pays, assez nombreuses, est de 188000 kw environ 
(puissance des machines installées). L'auteur décrit les dif- 
férentes installations et indique Jeurs principales caractéris- 
tiques; il donne ensuite quelques indications relatives au 
prix de vente de l'énergie électrique produite par ces usines. 
Le rapport se termine par quelques indications concernant 
les usines thermoélectriques du pays ; le nombre de celles-ci 
dépasse 20o et leur puissance tolale est un peu supérieure à 
50000 kw. On trouvera d'ailleurs dans le rapport qui nous 
occupe une liste donnant le nombre de villes possédant de 
telles usines génératrices et la puissance pour chacun des 
28 états el à territoires composant la République du Mexique. 


— Y. G. 


621.311.214. — Usines hydroélectriques à basse chute; 
H.-E. Gruner. Rapport n° 26 présenté à la section А de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 
14 pages, 7000 mots, т fig. (texte en langue allemande). — 
Le rapport examine les principales dispositions adoptées en 
Suisse dans l'aménagement des cours d'eau et la construc- 
tion des usines hydroélectriques. Mentionnons les points 
principaux suivanis : 1° Les barrages sont toujours munis 
de vannes actionnées par des moteurs électriques ; 2° la ten- 
dance est d'employer des turbines à axe vertical ct de n'uti- 
liser que le fer dans la construction de la charpente des 
usines ; 3° afin d'éviter les remous, le canal de fuite est tou- 
jours séparé de la rivière par un mur; 4° des têtes d'écluse 
sont prévues dans la plupart des barrages construits pour les 
besoins éventuels de la navigation. Signalons enfin que Pas- 
pect extérieur des usines n'eet pas négligé; on s'efforce de 
mettre ces constructions en harmonie avec le paysage. — 
Y. G. 


621.311.214 (43). — Les machines électriques et leurs 
accessoires; ll. Watt. Rapport n° 25 présenté à la sec- 
tion A de la deuxiéme Conférence mondiale de l'Energie 
(Bàle, 1926), 24 pages. 6000 mots, 14 fig. (texte en langue 
allemande). — Le rapporteur mentionne la puissance et les 
données principales des plus importantes usines hydroélec- 
triques allemandes : usines de l'Inn, du Walchensee, de 
l'Isar moyen et de Baden. Il compare ensuite les machines 
à axe vertical et celles à axe horizontal et traite la question 
des vitesses toujours croissantes imposées à ces machines. 
Aprés avoir examiné les dispositifs de protection utilisés 
pour les générateurs, il traite de l'amélioration du facteur de 
puissance des réseaux et du réglage de la tension. Des géné- 
rateurs, l’auteur passe ensuite aux transformateurs, puis 
aux tableaux de distribution en signalant les avantages et les 
inconvénients des installatious à plusieursétages. des postes 
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à halles ouvertes et des stations entièrement en plein air. 
Les dispositifs de protection contre les surintensités de 
courant et les surtensions sont rapidement examinés en dert- 


шег lieu. — Y. G. 


0621.311.21... (485). - - Usines hydroélectriques suédoises 
à fonctionnement automatique: E. Zacurisson. Rap- 
port n" 32 présenté à Ja section A dela deuxieme Conférence 
mondiale de l'Energie (Hile, 1936). = pages. 2500 mots, 
4 fig. (texte en langue anglaise). — Les dispositifs de fonc- 
tionnement automatique doivent étre simples, économiques 
et d'un fonctionnement sùr, carils s'appliquent surtout, dans 
ce pays, à des usines de petite puissance. L'auteur décrit 
deux installations de ce genre : la premiere comprend deux 
stations semi-automaltes, à Slallberg; l'autre, deux usines 
à commande à distance, à Gefle. ll mentionne en terminant 
une installation entierement automate. — Y. G. 


621.311.21 (494). — Tendances dans la construction du 
matériel suisse pour usines hydroélectriques; W. Wyss- 
икс. Rapport n? бї a présenté à la section A de la deuxième 
Couférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 27 pages, 
8000 mots, 13 fig., 2 tabl. (texte en langue allemande). — On 
trouvera dans ce rapport quelques vues sur les tendances de 
la construction du gros malériel électrique en Suisse. 
L'auteur indique. pour les générateurs, leur construction 
générale, les détails de ventilation et de montage, et les 
dispositions adoptées pour les excitatrices et pour le réglage 
de la tension. Pour les gros transformateurs, il traite des 
systèmes de refroidissement, de 1а construction des cuves 
et des dispositifs de prolection contre les courts-circuits et 
mentionne quelques constructions spéciales pour les stations 
de plein air. Dans une dernière partie sont signalés les 
principes qui sont appliqués pour l'amélioration de la cons- 
truclion des interrupteurs et pour leur montage dans les 
installations. — Y. G. 


621.315.62. — Importance de la résistance mécanique 
des isolateurs en porcelaine pour traction électrique. 
Rapport présenté à la section E de la deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie (Bàle, 1926), 23 pages, 6000 mots, 


8 fig. — L'auteur insiste sur l'importance des essais méca- , 


niques des isolateurs, faisant remarquer. d'une part, que la 
détérioration d'un seul isolateur peut avoir des conséquences 
graves et, d'autre part. que les essais purement électriques 
sont insuffisants. 11 signale ensuite tout l'intérét que pré- 
sentent les recherches récentes au sujet des porcelaines à 
grande résistance à la traction en ce qui concerne la cons- 
truction des isolateurs pour lignes aérienues de chemins de 
fer électriques; les résultats obtenus semblent en effet 
montrer la possibilité de remplacer les dispositifs isolants 
actuels à double isolement par des dispositifs plus simples. Le 
rapporteur attache une grande importance aux essais de 1а 
porcelaine à Ja traction, à la flexion et à la varialion de 
température qui seuls peuvent, dit-il, donrer une mesure 
de la valeur d'un isolateur déterminé. IH donne à ce sujet 
quelques indications praliques sur la question et y ajoute les 
résultats tirés de ses propres expériences. ll montre enfin 
l'influence respective de la qualité de la porcelaine et de 
celle de l'émail, celle des dimensions des barres d'essai et 
celle de la répétition fréquente des essais sur un méme 
échantillon. 1l termine en proposant des dimensions déter- 
minées pour l'éprouvette d'essai « normale » qui devrait ètre, 
à son avis, utilisée dans les essais de la porcelaine à la trac- 
tion. — Y. G. 


APPLICATIONS GÉNÉRALES 


621.3 : 63. — L'électricitó dans l'agriculture ; F. Rinc- 
WALD. Rapport présenté à la section D de la deuxiéme 
Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 19 pages, 
95oo mols (lexte original en langue allemande). — Les 
délégués de six nations (Etats-Unis, Allemagne, Japon, 


Angleterre, France et Suisse) ont fourni sept études se 
rattachant à cette question. Dans ce rapport général pour la 
section D, l'auteur les examine briévement et insiste sur les 
points suivants qui sont plutót relatifs à des problémes non 
encore résolus : Dans les installations agricoles. on ne doit 
pas perdre de vue la limite à laquelle il faut arrêter les frais 
d'installation et les frais d'achat de courant pour que 
l'energie electrique soit plus économique que les autres 
sources d'énergie. Quelques applicalions telles que l'usage des 
machines à traire électriques sont encore à développer. C'est 
ainsi que ces machines sont à conseiller pour toutes les 
fermes comprenant plus de dix vaches, le procédé mécanique 
étant beaucoup plus hygiénique que le procédé manuel. Les 
applications thermiques et les installations frigorifiques 
électriques ont aussi leur importance à la ferme. La stérili- 
sation du lait parles rayons ultraviolets et la conservation des 
fourrages sont aussi à considérer sérieusement en raison de 
leurs gros avantages. L'action de l'électricité sur la crois- 
sance des plantes a donné lieu à des expériences pleines de 
promesses qu'il conviendrait de faire en plus grand nombre. 
La lutte contre les insectes parasites au moyen de l'électri- 
cité a donné au Japon d'excellents résultats; il y a là un 
domaine d'applications encore peu exploré et qui mériterait 
de l'étre. П en est de méme de la substitution de Ја traction 
électrique à la traction animale, question qui ne parait pas 
avoir été prise en considération, bien que l'emploi des trac- 
teurs mécaniques, se développe beaucoup. L'auteur attire 
l'attention sur l'importance, à la campagne, de la prolection 
contre les accidents et il termine en signalant l'utilité de 
commissions d'éludes qui seraient créées dans les différents 
pays pour l'examen méthodique de toutes les applications de 
l'électricité à la campagne et à la ferme. — Y. G. 


621.3 : 63. — L'électricité en agriculture; P. Escawèce. 
Rapport n» 42 présenté à la section D de la deuxiéme Con- 
férence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 17 pages, 
7 ooo mots, résumé dans la /t. G. E., 16 oclobre 1926, t. xx, 
p. 537-540, 2 боо mots. — L'auteur examine successivement 
l'outillage employé dans les applications de l'électricité à 
l'agriculture, outillage qui comprend les appareils de travail 
à la ferme, le matériel de travail aux champs et le malériel 
d'irrigation. 11 ajoute quelques mots sur l’électroculture, 
puis traite des réseaux ruraux au point de vue économique. 

. G. 


— 


621.3:63 (43). -— L'électricilé en agriculture ; А. PETRI, 
PinnuNG, RigrsTABL, VigrzE et Künnerr. Rapport n° 8 présenté 
à la section D de la deuxième Conférence mondiale de 
l'Energie (Bâle, 1926). 69 pages, 29000 mots, 33 fig. (texte 
en langue allemande). — L'agriculture а absorbé en 1925, 
en Allemagne, un peu plus de т milliard de kilowatts-heures, 
soit 8 pour 100 environ de la production totale d'énergie 
électrique. Les réseaux à basse tension sont généralement 
triphasés. avec fil neutre, à 220 ou 38o v entre fils de phase. 
Les transformateurs sont placés dans de petits bâtiments ou 
montés sur poteaux ; quelquefois ils sont montés sur chariot 
et forment de petites stations de transformation mobiles. 
Les moteurs sont du type asynchrone; jusqu'à 4 kw environ, 
on se contente de moteurs à cage d'écureuil, au-dessus de 
celte puissance, on prend des moteurs à induit bobiné avec 
bagues. Ces moteurs sont presque toujours mobiles; on 
trouvera daas le présent rapport la description d'un сег! ` 
nombre. L'auteur indique le développement des divorces 
applications de l'électricité à la ferme : éclairage, appareils 
pour les travaux domestiques, chauffage de complément, 
machines à trairc, labourage à Ја fraise, conservation des 
fourrages, etc. Pour les grands domaines, c'est le battage 
qui fixe la puissance des transformateurs; dans les villages 
c'est l'ensemble de la force motrice, dans les villes c'est 
l'éclairage. On cite une localité agricole où la consommation 
a atteint, en 1925. 58,5 kw-h par babilant. L'autcur termine 
en rappelant les avantages, pour les usines de production, à 
livrer à de bonnes conditions l'énergie utilisée aux heures 
de faibles charges pour le chauffage électrique. — Y. G. 
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621.3 : 63 (485). — L'électricité en agriculture en Nor- 
vège ; Norberg “сних. Rapport n° 48 présenté à la section D 
de la deuxieme Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 
tı pages, 5500 mots, 3 fig,, tableaux hors texle (texte en 
langue allemande). — Afin de donner un aperçu du dévelop- 
pement des applications de l'énergie électrique à l'agriculture 
l'auteur a établi une statistique sur la consommation dans 
391 propriétés pendant l'année 1923. Parmi ces propriétés, 
Ја moitié environ ont une superficie supérieure à то ha. La 
consommation а été de 17300000 kw-h pour l'année, soit 
environ 4 300 kw-h par propriété, ou encore 45o kw-h par 
habitant et 3.1 kw-h parare de E cultivée. L'énergie 
est fournie à forfait et les installations sont pourvues de limi- 
teurs de courant. On trouvera dans ce rapport un tableau 
détaillé de l'emplo! du courant duns ces propriétés dont 
Bo pour 100 emploient des machines agricoles avec moteur 
électrique. Un autre tableau indique les recettes des usines 
provenant de Іа vente d'énergie electrique aux agriculteurs. 
L'électrification des régions agricoles s'est beaucoup déve- 
loppée pendunt ces dix dernieres années е! la population 
spprécie déjà beaucoup les services rendus tant pour le mé- 
nage que pour les fermes; toutefois l'utilisation des moteurs 
étant toujours de courte durée à ln campagne, les secteurs 
doivent cheroher de nouveaux débouchés pour l'énergie qu'ils 
ont en excédent, раг exemple en ргёсопіѕапі l'irrigation ou le 
chauffage. — Y. G. 


621.318 : 63 (489). — Expériences pour l'utilisation de la 
tension de 380 volts sur les réseaux ruraux au Danemark; 
W. Runc et V. Fa&nonG-ANDERnsEN. Rapport n° 35 présenté à 
la section D de la deuxieme Conférence mondiale de l'Ener- 

ie (Bâle, 19256), зо pages, босо mots, 15 fig. (texte en 
angue allemande). — Le Danemark, qui emploie une quan- 
tité d'énergie électrique assez importante pour les services 
de l'agriculture, possède des distributions d'énergie en cou- 
rant triphasé à 220 3*0 v. И semble à première vue que ce 
sont là des tensions dangereuses, surtout pour des installa- 
tions man«æuvrées par du personnel non spécialiste; or 
l'expérience montre qu'il n'en est rien, aussi bien pour 
les installations domestiques que pour les canalisations 
aériennes. Ce résultat est dà à ce que le matériel employé 
est de toute première qualité et qu'il est étudié sérieuse- 
ment pour convenir aux emplois auxquels on le destine. La 
statistique des accidents causés au Danemark par les instal- 
lations électriques de 1916 à 1925 montre que le danger des 
lensions employées est plus apparent que réel et qu'il est 
largement compensé par les avantages généraux d'une ten- 
Sion plus élevée que celle qui est adoptée dans de nom- 
breux autres pays. Pour les locaux humides les câbles 
sous plomb et les boites de connexions avec isolant coulé 
sont tres employés depuis 1910, Les nombreuses photogra- 
phies qui illustrent ce rapport montrent le détail du maté- 
riel utilisé dans les installations. A signaler que les moteurs 
électriques transportables, dont l'usage est trés répandu, 
n'ont pas obligatoirement leur bàti et leur support mis à la 
terre, comme cela est exigé dans d'autres pays. — Y. С. 


621.3:63 (494). — Applications de l'électricité en agri- 
culture en Suisse ; E. Jonn, А. Wenn et J. BERTSCHINGER. 
Rapport n° 6 présenté А la section D de la deuxième Confé- 
rence mondiale de l'Energie (Bàle, 1926), 80 pages, 42 ooo 
mots, 22 tab]. (texte en langue allemande). — Dans ce volu- 
mineux rapport, l'auteur examine comment on peut déve- 
lopper la clientele agricole des usines de distribution 
d'énergie électrique. Les moyens préconisés sont les sui- 
vants ` augmenter l'étendue du réseau des canalisations ; 
améliorer le fonctionnement et surtout la sécurité des ins- 
fallalions particulières: intensifier les connaissances tech- 
niques des agriculteurs par tous les moyens, notamment 
par l'enseignement donné sur ce sujet à l'école, par la 
publication d'ouvrages de propagande, par les journaux, 
par des conférences, des cours et des expositions, par 
un enseignement direct donné par le personnel compétent 
des usines. Les domaines dans lesquels l'application de 


l'électricité est possible sont, à la ferme, tres nombreux: 
t'éclairage, l'utilisation des moteurs et le chauffage élec- 
lirique sont à enooureger dans tous les cas ; on doit, раг 
contre, étre plus prudent pour les applications qui ne sont 
pas encore suffisamment expérimentées. Les grandes instal- 
lations (laiteries, fromageries, etc.) doivent étre étudiées à 
fond et constituent des cas d'espéce. Certaines applications 
comme la stérilisation du lait et celle du moüt, le traitement 
des foins, l'électroculture sont à étudier encore, tant par les 
techniciens que par les exploitants, au point de vue écono- 
mique. — Y. G. 


621.3 : 63 (52). — L'électrification des régions agricoles 
au Japon; S. MAYEBARA. Rapport n° 45 présenté à la sec- 
tion D de la deuxiéme Conférence mondiale de l'Energie 
(Bâle, 1926), 13 pages, 4ooo mots, 4 fig. (texte en langue 
anglaise). — Cetteélectrification sert à la fois aux besoins de 
là population qui s'accroit sans cesse et à l'alimentation des 
nombreuses machines qui tendentà remplecer de plus en plus 
la main-d'uvre, Le nombre des moteurs installés à cet 
effet est de 3oooo environ; les machines qu'ilg actionnent 
appartiennent généralement à des syndicats agricoles. La 
consommation de l'énergie électrique pour les besoins de 
l'agriculture est fortement encouragée par les usines de 
production, qui ont grand intérêt à utiliser leurs excédents 
d'énergie pendant l'été. L'auteur fait remarquer qu'une 
grande partie du travail relatif à la culture du riz, ainsi que 
de celui qui concerne l'élevage des vers à sole (Iravaux qui 
emploientdansle paysune main-d'wuvreimportante) peuvent 
étre effectués au moyen de machines électriques. Le champ 
d'activité des réseaux de distribution est, en conséquence, 
encore bien vaste. — Y. б. 


621.3 : 63 (52). — Application de l'électricité à l'agricul- 
ture dans le centre et l'ouest du Japon. Rapport n° 55 
présenté à la section D de la deuxième Conférence mondiale 


de l'Energie (Bâle, 1926), 37 pages, тт ооо mots, 9 fig. (texte 


en langue anglaise). — Les emplois de l'électricité ont, au 
Japon. beaucoup d'avenir. Déjà, plus de 80 pour тоо deg 
habitations sont pourvues de l'éclairage électrique, mais 
q'est en agriculture que les débouchés seront le plus impor. 
tants, Le rendement des rizières pourrait être augmenté par 
l'utilisation de moteurs électriques; dans l'ile de Kyushu, 
1125 moteurs d'une puissance totale de 4 528 ch sont 
employés pour leur asséchement; des pompes de puissance 
élevée sont également installées dans les districts de Gifu et 
d'Aichi. Le battage, l'écalage et le nettoyage électriques du 
ri sont en progres constant, tandis que la lumiére électrique 
est employée avec succès pour la destruction de parasites 
du riz. Les radiateurs et les ventilateurs électriques trou- 
vent leur emploi dans l'élevage des vers à soie; les filatures 
de soie forment aussi un important débouché pour l'énergie 
électrique. Les fourneaux électriques et les moteurs ont 
également permis d'obtenir, avec des frais réduits, du thé de 
meilleure qualité que celui qu'on avait auparavant, Enfin le 
chauffage électrique est aussi mis à contribution dans les 
coy veuses et pendant la nuit dans leg serres. — Y. G. 


621.3:63 (73). — Le développement de l'électrification 
rurale aux Etats-Unis ; E.-A. Waite. Rapport n° 78 pré- 
senté à la section D de la deuxiéme Conférence mondiale de 
l'Energie (Bàle, 1926), 16 pages, 3 доо mots, 7 fig. et 4 tabl. 
dont 3 hors texte (texte en langue anglaise). — Les Etats- 
Unis, qui sont en général si avancés dans les différentes 
applicalions industrielles, ne sont encore qu'à la période 
d'expérimentation en ce qui concerne l'électrification en 
agriculture. On constate en effet que, dans ce pays, parmi les 
agriculteurs, 7,8 pour roo seulement utilisent l'électricité 
gutrement que pour l'éclairnge. Dans le but de remédier à 
cet état de choses, un comilé dénommé Rural electric Ser- 
vice Committee of the national electric Light Association 
a été créé et 20 des 48 états composant le pays participent 
aux frais occasionnés par ses recherches. On trouvera dans 
ce rapport divers graphiques exprimant l'état actuel de 
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l'utilisation des machines en agriculture dans les Etats-Unis. 
La Californie est l'Etat qui est le plus avancé en ce qui 
concerne les machines électriques ; la moitié de l'énergie 
consommée dans ce pays pour l'agriculture est en effet de 
l'énergie électrique, mais c'est surtout pour l'irrigation que 
cette énergie est utilisée. — Y. G. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.34 003. — Influence du coüt de l'énergie électrique 
sur la production industrielle; ltenzo Nonsa. Rapport 
n° 821 présenté à la section А de la deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 15 pages, 80oo mots 
(texte en langue italienne). -- L'auteur compare la valeur 
des quantités des différents produits manufacturés qui peu- 
vent être oblenus avec une dépense d'énergie électrique 
égale à un kilowatt-heure. D'après lui, on peut obtenir 
avec cette énergie 33 lire de farine, 8 à y lire de sucre 
de betteraves, 10 lire de coton filé ou 15 lire de coton 
tissé. o lire de produits manufacturés en soie artificielle, 
0,32 lire de fonte. 1,25 lire d'acier. 6.23 lire de ferro sili- 
cium, o,6 lire de soude, 0.6 lire d'aluminium, 1.25 lire de 
zinc, o, ҳо lire d'azote, 5 lire de ciment, 1,1 lire de papier. 
Pour la plupart des industries, le rapport entre la valeur de 
l'énergie utilisée el le prix de revient de la matière produite 
reste faible et le plus souvent les avantages de l'utilisation 
du courant électrique sont plus à considérer que le prix de 
l'énergie. L'auteur signale, en terminant, qu'il serait dési- 
rable qu'une entente ait lieu entre l'industrie électrique et 
les autres industries, entenle dont on profiterait à peu prés 
également des deux côtés. — Y. G. 


621.34 : 63.171.2. — Labourage électrique; R. BoRLASR 
Млттнвжѕ. Rapport n° :7 présenté à la section D de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 
47 pages. 17000 mots, 24 fig. (texte en langue anglaise). — 
Après avoir rappelé le grand intérêt que présente le labou- 
rage électrique, l'auteur traite de la puissance qu'il est 
nécessaire de prévoir pour un travail déterminé, d'après la 
résistance de la terre, les dimensions du sillon et la vitesse 
du labourage. ll donne ensuite de nombreux détails sur le 
malériel emplové et sur les différentes façons dont le travail 
peut dire exécuté (double treuil, treuil unique, tracteur à 
roues. tracteur à chenille, etc.), en mentionnant dans quel 
cas ces différents systèmes sont plus particulièrement avan- 
lageux. A signaler l'emploi de la < fraise électrique > com- 
posée d'une sorte de roue armée de palettes courbes qui 
creuse le sol еп l'émiettant et qui parait devoir se déve- 
lopper beaucoup. En ce qui concerne les prix de revient, 
l'auteur, s'appuyant sur les résultats obtenus dans plusieurs 
installations, essaye d'établir une comparaison entre le 
Gout du labourage par tracteur électrique et celui de l'opéra- 
tion effectuée au moyen de tracteurs à moteur mécanique. 
On trouvera, en dernier dieu, dans ce rapport. quelques 
indications sur la consommation en énergie électrique pour 
différentes profondeurs de labourage. — Y. G. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33. — L'électrification des chemins de fer; E Huser- 
Sroc&AR. Rapport présenté à la seclion E de la deuxième 
Conférence mondiale de l'Energie (Bàle, 1926), 25 pages, 
11000 mots (texte original en langue allemande). — L'au- 
leur, chargé de faire un rapport général sur cetie question, 
objetde la section E de la Conférence mondiale dé l'Energie, 
a été amené pour plusieurs raisons à élaborer un rapport 
général complélement indépendant des rapports qui, au 
nombre de dix. ont été présentés à cette section. On peut 
résumer de la facon suivante les principales idées contenues 
dans ce rapport: La substitution de la traction électrique à la 
traction à vapeur est, dans tous les cas, un probléme résolu 
d'une facon satisfaisante, au point de vue technique. La 
traction électrique a donné dans tous les pays de bons 
résultats au point de vue technique; le personnel, les 
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voyageurs el les personnes habilant près des lignes sont 
satisfaits de ce système de traction. ll y a des cas où, au 
point de vue technique ct, par suite, au point de vue 
économique, l'exploitation d'une ligne au moyen de loco- 
motives électriques est la seule possible. De bons résullats 
économiques paraissent assurés sur les lignes à trafic 
intense et à rampes fortes et nombreuses. La suppres- 
sion des fumées peut, daus certains cas, contrebalancer les 
avantages économiques de la vapeur su point de faire 
préférer la traction électrique. Les chemins de fer peuvent 
négliger un peu le rendement économique de ce sysléme de 
traction, si l’électrification reste avantageuse pour le pays à 
un autre titre; l'amélioration de ce rendement, tout au 
moins dans un certain avenir, doit pourtant toujours étre 
recherché. П n'est pas possible d'indiquer des éléments 


, d'appréciation qui permeltent de délerminer d'une façon 


simple à quel moment l'électrification d'une ligne devient 
avantageuse. En dernier lieu, l'auteur insiste sur l'influence, 
sur le développement de l'électrification, de la publication 
de descriptions d'installalions réalisées et de résultats d'ex- 
ploitation. 11 serait désirable toutefois, que ces publications 
soient élablies avec une cerlaine uniformité ; de plus toutes 
les données numériques qu'elles contiennent devraient ètre 
bien précisées, afin de permettre sans confusion les compa- 
raisons toujours intéressantes entre les résultats obtenus de 
divers cólés. — Y. G. 


621.33(43). — L'exploitation des lignes électriques de la 
Deutsche Reichsbahn-Gesellschaft; W. Wecumanx. Rap- 
port по ío présenté à la section Е dela deuxième Conférence 
mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 120 pages, 5o ооо mols, 
38 fig. (texte en langue allemande). — Le réseau de traciion 
de la Deutsche Reichsbahn-Gexellschaft comprenait,au début 
de cette année, 800 km de lignes équipées pour la traction 
par courant monophasé à 15000 v et 16 3/3p : в; 160 km 
étaient en voie d'électrification. Sur ce réseau circulaient 
250 locomotives électriques et quelques automotrices. L'ex- 
ploitation a montré que de bons résultats économiques pou- 
vaient être obtenus au sujet de la charge des usines et du 
réglage de la fréquence et de la tension. La sécurité du ser- 
vice est obtenue par les accumulateurs de vapeur, dans les 
usines thermiques. et par les réservoirs d'eau, dans les usines 
hydroélectriques. П n'y a pas encore de sous-station en plein 
air; mais on envisage la possibilité d'en établir. La trans- 
mission de courants intenses à grande distance n'a pas en- 
trainé de difficultés; il en est de méme du service des lignes 
téléphoniques, qui n'est nullement troublé par le courant al- 
ternatif de traction. L'auteur signale que le matériel roulant 
a donné jusqu'ici entière satisfaction, la durée et le nombre 
des réparations se maintenant dans des limites acceptables. 
Le courant est produit aussi économiquement que daus les 
usines d'alimentation générale du pays et les fruis généraux 
d'exploitation sont assez bas par suite : 1° de l'assez grande 
latitude dont on dispose pour le réglage de la tension; 2° des 
faibles frais d'entretien du matériel roulant ; 3° de la réduc- 
tion du personnel des ateliers de réparation. L'auteur traite. 
dans la dernière partie de ce long rapport, des uvautages et 
des inconvénients de l'emploi du courant à 5o p:s et de la 
transformation de ce courant en courant à 16 2/3 p :s, ainsi 
que de l'interconnexion des réseaux de distribution générale 
à courant alternalif avec un réseau de traction à courant 
monophasé. — Y. G. 


621.33(436). — Electrification des chemins de fer fédé- 
raux autrichiens. I. Choix du système, avantages écono- 
miques, usines et sous-atations; Artur Hruscaxa. Rapport 
n? 49 présenté à le section E de la deuxiéme Conférence 
mondiale de l'Energie (Bâle, 1926), 29 pages, 11000 mots, 
11 fig. (texte en langue allemande). — Le systéme de trac- 
tion adopté en Autriche est celui à courant allernatif mono- 
phasé à 16 3/3 p: s. L'alimentation principale se fait par cou- 
rant à 55 ооо v transformé en courant à 15 ооо v pour l'ali- 
mentation du fil de contact. L'auteur indique les raisons 
principales de ce choix ; notons que l'utilisation de la fré- 
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quence 5o p :s n'avait guère à entrer en considération par 
suite du peu d'importance des réseaux à cette fréquence déjà 
existants ou projetés П y а environ воо km de lignes équi- 
pées électriquement (Innsbruck-Buchs et Bregenz et Stain- 
nach-Irdning-Attnang-Puchheim) ou en cours d'équipement 
(Salzbourg-Brenner et Worgl-hufstein:. Leur alimentation 
sera faite par six usines hydroélectriques dont deux sont en 
exploitation (Spullersee et Ruetz) et trois en construction 
(Achensee, Stubach et Mallnitz, et par l'intermédiaire de 
douze sous-stations dont quatre déjà construites, qui sont en 
bitiments, et huitqui serout construites en plein air pour là 
partie à 55000 v, tandis que la partie à 15 ooo v sera installée 
eu bâtiment avec l'atelier et le poste de mane uvre. — Y. G. 


621.33 (44). — L'électrification deschemins de fer fran 
cais; H. Paroni. Rapport n° 43 présonté à la section E de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (lile, 1920), 
19 pages, 16 ооо mots, 5 fig. hors texte, résumé dans la 
ht. G. E., 16 octobre 1926, t. xx, p. 54o. el publié in-extenso 
dans le présent numéro, ft. G. E. 25 décembre 1936, t. xx, 
р. 994-1007. — L'auteur traite d'abord des deux méthodes 
adoptées l'une par la l'rance, l'autre par l'Allemagne et sni- 
vies l'une ou l'autre par les divers pays. concernaut la pro- 
duction de l'énergie pour la traction électrique. Пе ces deux 
méthodes, la premiere qui consiste à avoir un réseau unique 
de production et de transmission de l'énergie, aussi bien 

our les besoins industriels que pour la traction, parait ètre 
f meilleure; elle a l'avantage de laisser plus d'indépendance 
aux compagnies pour le choix des lignes à électrifier 
M. Parodi recherche les conditions qui guident ce choix et 
essaye en lerminant.de prévoir dans quel sens évoluera l'ex- 
ploitation des grands réseaux dechemins defer, — Y. G. 


621.33:485). — L'électrification de la ligne de Stockholm 
à Goteborg; J. Ок,унвноьм Rapport n? бу présenté à la sec- 
tion E de la deuxième Conférence mondiale de l'Energie 
(Bâle, 1926), 17 pages, 4 ooo mots, то fig. (texte en langue 
anglaise). — L'expérience acquise sur les lignes à traction 
par courant monopliasé à 15 ooo v, 16 з 3p: s du nord de 
la Suède a fait décider en 1923 la généralisation de ce sys- 
téme. On a procédé depuis à l'installation de la ligne 
Stockholm-Güteborg. L'alimentation de cette ligne est faite 
en cinq points où des lignes de transmission par courant 
triphasé existaient déjà; la plus grande distance entre ces 
points oü ont été établis des sous-stations de transformation 
est environ de 8o miles. La ligne de contact est divisée en douze 
sections indépendantes alimentées à raison de trois par la sous- 
station de Södertälje, trois par celle de Alingsäs et deux par 
chacune des autres sous-stations. 11 va dans chacune d'elles 
autant de groupes convertisseurs que de sections desservies. 
groupes constitués par un moteur svnchrone triphasé à 
^ Зоо v, 50 p: S entrainant une génératrice à courant mono- 
phasé à 16 2:3 р: в à la tension de Зооо v, celle-ci étant en- 
suite élevée à 16 ooo y par des transformateurs statiques. 
Les locomotives peuvent remorquer les trains de voyageurs 
de 500 t (poids de la locomotive non compris) à la vitesse de 
90 km : h et des trains de marchandises de доо t à celle de 
70 km : h. Le coût total de cette installation s'éléve à envi- 
гоп ío millions de eouronnes suédoises, dont 4,5 pour les 
sous-stations, 13,5 pour la ligne de contact. sı pour les loco- 
motives et тт pour les cûbles et pour les modifications à 
apporter aux circuits de communication. — Y. G. 


621.33(492). — L'électrification de quelques lignes des 
chemins de fer néerlandais; 1г.-І. Franco. Rapport n° 7o 
présenté à la section E de Ја deuxième Conférence mondiale 
de l'Energie (Bâle, 1926), 23 pages, 8000 mots, 14 fig. — 
Cette électrification n'a pas pour but, comme c'est le cas 
dans de nombreux pays, de faire des économies de charbon 
en utilisant l'énergie hydroélectrique aux besoins de la trac- 
tion; elle a été conçue pour obtenir une exploitation plus 
réguliére et plus économique que par la traction à vapeur. 
П s’agit surtout de la ligne Rotterdam à Amsterdam qui sera 
alimentée par une série de sous-stations à courant continu 
à 1500 v, distantes de 12 à 19 km et alimentées elles-mêmes 
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par du courant triphasé à 10 ооо ou 6 ооо v. Une des sous 
stations, celle de La Haye, devant fournir en mème temps 
du courant sur une autre ligne à т тоо v, sera munie de 
convertisseurs spéciaux. L'auteur décrit leg équipements de 
ces sous-stations qui ont été munies de redresseurs à vapeur 
de mercure ; il donne ensuite des détalls sur laligne de con- 
tact et sur le matériel roulaut. Les trains seront formés par 
deux automotrices réunies par trois voitures remorques. Un 
tel train dont le poids est de 240 t contient 322 places. La 
distance de 86.5 km qui sépare les points extrêmes de Іа 
ligne sera parcourue en une heure environ. Le démarrage 
sera te] qu'on pourra passer de l'arrét à la vitesse de 
95 km : h en trois minutes environ ; les automotrices sont 
munies chacune de quatre moteurs de roo ch (puissance en 
régime unihoraire). L'auteur signale en terminant que, si 
les résultats obtenus sur cette premiére ligne sont satisfai- 
sants, on continuera le programme d'électrification en com- 
mencant par les lignes qui aboutissent à llaarlem et à 
Amsterdam. — Y. G. 


621.33 (494). — Electrification des chemins de fer en 
Suisse: E. llungR-NToCKAR, H. EGcgNnERGER, A. DUDLER, 
П. Haëicu, К. Bereet, S. Scanio, H.-W. Ѕсносек, F. STEINER et 
A. Јовім. Rapport n° 1 présenté à la section E de la deuxième 
Conférence mondiale de l'Energie ‘Bâle, 1926), 82 pages. 
36 ooo mots, 5 fig . à tableaux et une carte hors texte (texte 
du rapport en trois parties, dont deux en langue allemande 
et une en langue francaise). — Ce long rapport donne un 
aperçu complet sur l'électrification des chemins de fer en 
"uisse. La premiére partie donne un exposé général de la 
question. Les auteurs rappellent que la première ligne suisse 
électrifiée date de 1899 et qu'il n'y avail, en 1973, qu'une 
longueur tolale de 319 km de lignes électrifiées ; à l'heure 
actuelle, on prorële à l'exécution d'un programme d'élec- 
trilicatlon, qui dotera Іа Suisse d'un réseau de 1566 km de 
lignes. Le système adopté est la traction par courant mono- 
phasé à haute tension et fréquence de 16 3/3 p : s. La 
deuxiéme partie du rapport est consacrée à la description 
des usines, des lignes d'alimentation qui forment un réseau 
d'une longueur totale dépassant 900 km, des sous-stations, 
presque toutes à (runsformateurs statiques 132 000/66 ооо 
et 66000/15000 v et dont le plus grand nombre seront 
du tvpe extérieur, des lignes de contact et du matériel rou- 
lant. Dans Іа troisième partie, rédigée en langue francaise, 
les auteurs examinent les résultats de l'exploitation du 
réseau actuel. On trouvera, notamment, des graphiques 
montrant la variation de la valeur économique de l'exploi- 
tation électrique des lignes suivantes : 1? le prix de revient 
de l'énergie fournie par les sous-stalions ; зе le prix du 
charbon rendu sur la locomotive; ?° le trafic. A noter 
qu'avec le trafic actuel et les prix du charbon à notre 
époque, l'exploitation électrique du réseau complet 
(1 560 km) ne reviendra pas plus cher qu'avec la traction à 
vapeur; l'avantage sera de plus en plus du côté de l'exploi- 
tation par les locomotives électriques à mesure que le trafic 
augmentera. — Y. G. 


621.33 (519). — Ligne de traction électrique de Kongo- 
san (Corée) ; 1. Ouvura. Rapport n° 65 présenté à la section 
E de la deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 
1926), 7 pages, 2 боо mots, 2 fig. (texte en langue anglaise). 
- Le système d'alimentation de celle ligne est le courant 
continu à 1 5oo v. adopté pour que les chemins de fer de 
Corée soient unifiés de la тє me manière que ceux du Japon. 
L'énergie électrique est fournie par l'usine hydroélectrique 
établie sur la rivière Kita kan-ko sur laquelle un barrage de 
24 m de hauteur et 616 m de longueur crée un bassin réser- 
voir de 11 millions de mètres cubes d'eau. Deux turbines, de 
4 боо et 53oo ch entrainent des alternateurs de 350 et 
3:50 kw; le courant produit, élevé à la tension de 66 ooo v, 
est transmis par ligne aérienne aux deux sous-stations de 
Tetrugen et de Kinjo équipées avec des convertisseurs rota- 
tifs. Lesautomotrices sont équipées avec quatre moteurs (un 
sur chaque essieu des deux boggies) disposés constamment 
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en série deux par deux, de façon à fonctionner chacun sous 
750 v ; alors que l'équipement électrique à unités multiples 
est fourni par une maison de construclion anglaise, les 
moteurs sont de fabrication japonaise. — Y. G. 


621.33 (52). — Les chemins de fer électriques au 
Japon ; S. MAYEHARA. Rapport n° 46 présenté à la seclion E 
de la deuxième Conférence mondiale de l'Energie Bâle, 1926). 
7 pages, 3ooo mots, 4 tabl. (texte en langue anglaise). — 
L'auteur donne un rapide aperçu de l'état de la traction 
électrique au Japon. Toutes les lignes sont alimentées par 
du courant continu : le plupart sont à боо out 200 v, maison 
a adopté 1 500 у par les lignes interurbaines. Jusqu'ici on se 
servait, pour produire ce courant, de convertisseurs rotatifs 
à 25р: 8; actuellement on utilise les courants alternatifs à 
50 ou бо p: 8 et la transformation en courant continu se fail 
de préférence par redresseurs à vapeur de mercure. En ce 
qui concerne les grandes lignes, la consommation en énergie 
électrique n'y atteignait en 1924 que 6,3 pour 100 de la 
consommation totale du pays. On compte à l'heure actuelle 
environ З ооо km de lignes électrifiées et 360 km sont en 
cours d'équipement. — Y. G. 


621.33 (52). — L'électrification des chemins de fer au 
Japon ; I. Іхосув. Rapport n° 63 présenté à la section E de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Dale, 1926), 
то pages, 45oo mots, т fig., з tabl. (texte en langue 
anglaise). — Le système adopté est le courant continu à 
г 500 v. Les lignes électrifiées jusqu'à ce jour sont : une 
ligne de montagne de тт km de longueur, à Usui, avec 
rampe de 65 pour г ооо; les chemins de fer de la banlieue de 
Tokio, dont la longueur est environ de ioo km, et la ligne de 
Tokaido, qui a la méme longueur. Le courant qui alimente 
ces lignes est presque entiérement fourni par des usines 
génératrices privées, mais l'Etat doit mettre en construction 
deux nouvelles usines, l'une thermique et l'autre hydroélec- 
(rique, qui permettront d'assurer entièrement le service de 
ces lignes. Le programme d'électrification comprend encore 
environ боо km de lignes à équiper pour la traclion élec- 
trique. Une deuxième partie de ce rapport, d'ailleurs très 
courte, donne quelques renseignements sommaires sur les 
chemins de fer électriques du Japon appartenant à des entre- 
prises privées. Signalons seulement, à ce propos, que le 
nombre de ces compagnies qui était de 1 en 1905 et de 11 
en 192: est maintenant de 63. La plupart des installations 
sont à courant continu à 600 v ; mais. parmi les plus récentes, 
on trouve des lignes à courant continu à 1200 et 1500 v. — 
Y. G. 


624.33 (73: — Electrification des chemins de fer: 
W.-8, Murrav. Rapport ne 7 í présenté à la section E de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bäle, 1926), 
14 pages, 7000 mots {texte en langue anglaise). — On trou- 
vera dans ce rapport une comparaison entre les progrès de 
la distribution de l'énergie pendant les 25 dernières années, 
aux Etats-Unis, et ceux de la traction électrique pendant la 
méme période. L'auteur insiste sur le fait que les réseaux ont 
été l'objet de normalisations dont l'effet a été trés heureux, 
tandis que rien de semblable n'a eu lieu pour la traction, si 
bien que les locomotives électriques ne peuvent pas passer 
d'un réseau sur un autre. il développe, d'autre part, la ques- 
поп de l'utilisation. par les lignes de traction, du courant pro- 
duit par les usines alimentant des réseaux industriels, au 
lieu des stations génératrices parliculiéres. Ce rapport se 
termine par une comparaison entre les différents systèmes 
adoptés en Europe, l'expérience acquise devant éventuelle- 
ment servir de base pour le choix d’un système qui serait 
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adopté pour tout le territoire des Etats-Unis. — Ү. б. 

, 621.331.(436). — Electrification des chemins de fer 
fédéraux autrichiens. Il. Lignes d'alimentation; Hugo 
Lues, Rapport n° 50 présenté à la section E de la 
deuxième Conférence mondiale de l'Energie (Bâle, 1925) 


13 pages, 4 500 mots, 4 fig. (texte en langue allemande). = 
Les conditions générales de l’électrification des chemins de 
fer autrichiens ont été indiquées dans un précédent rapport; 
l'auteur ne s'occupe dans celui-ci que des lignes d'alimenta- 
tion du réseau. La premiére, dite ligne de l'Arlberg, est à 
55000 v; elle part de l'usine de Ruetz, suit la vallée supé- 
rieure de l'Inn et la vallée de la Stanser jusqu'à Saint. Antoine. 
Elle franchit le col de l'Arlberg à l'altitude de 2019 m et 
atteint l'usine du Spullersee après avoir traversé le val de 
Kloster. La construction de la ligne a été particulièrement 
soignée de maniére à présenter le maximum de sécurité. 
Parallèlement à la ligne à 55000 v cst établie la ligne de 
contact pour laquelle deux systémes ont été adoptés. Dans 
l'un, le câble porteur est tendu par des poids en méme temps 
que le fil de contact; dans l'autre, le fil de travail seul est 
tendu par des poids. L'autre ligne, dile du Salzkammergut, 
est à 15000 V; inalgré sa longueur (107 km), son alimenta- 
tion est assurée par une seule sous-slation. On emploie pour la 
suspension du fil de travail trois systémes différents dans 
lesquels ce fil et le câble porteur sont tous deux tendus par 
des poids. — Y. G. 


621.335 + 621.13. — Aspect économique de l'électrifica- 
tion des chemins de fer et considérations sur les points 
qui ne peuvent être chiffrés; E. O'Brien. Rapport n° 4 
présenté à la seclion E de la deuxiéme Conférence mondiale 
de l'Energie (Bâle, 1926) 28 pages, 14000 mols, 1 fig. 
(texte en langue anglaise). — Ce rapport traile de Ja compa- 
raison de la traction électrique avec la Iraclion à vapeur; il 
faut, pour pouvoir faire équilablement cette comparaison, 
calculer le prix du charbon rendu sur la locomotive et le 
prix du courant arrivant aux moleurs électriques. Toutes 
les dépenses en matériel fixe pour conduire le courant de 
l'usine à la locomotive doivent être prises en considération 
dans cette étude comparative; les autres frais d'exploitation 
ou d'entrelien peuvent étre comparés entre eux en les 
établissant, par exemple, par tonne-kilomètre. La question 
de la réunion du réseau de traction à un réseau général 
de distribution d'énergie est aussi examinée, puis l'auteur 
passe aux avantages des locomotives électriques en ce qui 
concerne l'entretien du matériel, la réduction du personnel, 
la réduction des frais de manœuvre, le meilleur état des 
tunnels, la diminution des risques d'incendie, etc. H signale, 
enfin, l'intérét du trafic assuré par trains légers nombreux, 
aussi bien pour l'exploitation que pour les voyageurs. — Y. 
G. 


621.335(436,. — Electrification des chemins de fer 
fédéraux autrichiens. III. Locomotives ; Rudolf Lonzwz. 
Rapport n° 51 présenté à la seclion E de la deuxième Coufé- 
rence mondiale de l'Energic (Bâle, 1926), 13 pages, 5 ооо mots, 
7 fig. (texte en langue allemande). — L'auteur décrit les 
difiérents types de locomotives utilisés sur les lignes électri- 
fiées de l'Autriche. Jusqu'ici on n'est pas parvenu à unifor- 
miser complètement leur construction; mais on a commencé 
l'unification d'uncertain nombre d'éléments: balais, appareils 
auxiliaires, ctc., ainsi que la tension des appareils auxiliaires 
(200 v). Voici les principales caractéristiques de ces loco- 
molives: 19 Locomotive :-D-: (série 1:570) pour trains 
rapides, comportant quatre moteurs à axe vertical aclionnaut 
par engrenages coniques un arbre creux entourant l'essieu 
moteur: 2° locomolive pour tous genres de trains sur les 


lignes secondaires, la commande des essieux se fait au- 


moyen de ressorts suivant le système introduit par les 
Ateliers du Sécheron ; 3° locomotive pour trains de marchan- 
dises, pouvant développer au démarrage un effort de 2o tet 
un effort de 12 tsur une rampe à 10 pour 1000; 4? locomotive 
de manœuvre type D pour trains de 700 à 1 200 t; 5° deux 
locomotives d'essai, dont l'une déjà livrée est équipée avec 
groupe transformateur pour converlirle courant monopbasé 
en courant continu. Tous ces types de locomotives ont, jus- 
qu'ici, donné complète satisfaction. . Y.G. 
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351.824 (44) 33 : 621.3. — Décret du 27 septembre 1926 
portant règlement d'administration publique pour l'appli- 
cation de la loi du 27 février 1925 modifiant et complétant 
la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie. 
(GE, 23} octobre 1926, t. хх, p. 605-607, 3500 mots. 


351.824 : 621.3 : 626.7. — Contróle des installations 
électriques utilisées pour le halage des bateaux sur les 
canaux. A.G. L., 33 octobre 1926, t. xx, p. 608, 350 mots. 


351.84 : 621.31. — Sur l'attribution de l'énergie réservée 
aux bornes des usines hydrauliques en faveur des groupe- 
ments agricoles. /?. G. E , a octobre 19206, t. хх, p. 473-474, 
т ооо mots. Résumé d'une communication de V. pg Paurg- 
LONNE faite au cinquantième Congrès de l'Association 
française pour l'Avancement des Sciences. 


351.83 : 621.3 (45). — La législation électrique en 
Italie ; D. Civita. Z^/mpresa elettrica, juillet 1926, t. xxvii, 
p. 553-540, 7 500 mots. — La production de l'électricité et 


sa distribution établissent des rapporls entre l'Etat, proprié- 
taire des réserves hydrauliques, les producteurs concession- 
naires, les propriétaires des terrains traversés par les lignes 
de transmission et les abonnés. Deux lois fondamentales 
règlent en Italie ces diverses relations : l'une règle les tra- 
vaux de captage el l'autre, la transmission et la distribu- 
tion de l'électricité à distance. Le droit commun règle par 
ailleurs les relations entre les divers contractants. 11 n'existe 
aucun monopole ou privilege, méme quand il s'agit d'instal- 
lations municipales. La première loi sur les travaux de 
captage (1884) considérait la création d'une réserve 
hydraulique comme un fait essentiellement privé et accor- 
dait la concession au premier demandeur en date. Sous ce 
régime furent installés environ un million de kilowatts. 
Par la suite on dut eoustater par l'évidence que les travaux 


de retenue, loin d'ètre une action privée, intéressent au 


premier chef l'ensemble du pays. L'Etat doit les consi- 
dérer non pas comme une simple ressource fiscale, 
mais comme une ricliesse indivise qu'il a la eharge de gérer 
au mieux des intérêts de tous, industriels et agriculteurs. 
Le premier effet de cette conception ful de faire passer la 
décision du Ministere des Finances au Ministère des Tra- 
vaux publics. On réalisa ainsi une administration qui 
seule était capable d'envisager l'ensemhle du travail. 
L'auteur estime que l'ltalie est seule à avoir atteint un état 
Juridique assez perfectionné pour supprimer les longues 
discussions qui se rattachent à l'exploitation des eaux. Cet 
élat esl réalisé par le décret Bonomi du »o novembre 1910, 
spécifiant que: 1° Toutes les eaux sont propriété de l'Etat : 
2? les concessions sont accordées aux projets les plus 
féconds pour l'ensemble du pays. sans tenir compte des 
dates des demandes ; 3° les communes riveraines reçoivent 
10 pour 100 de l'énergie minimum; 4° les concessions ont 
une durée de soixante ans, à l'expiration desquelles l'Etat en 
devient gratuitemeut propriétaire ; 5° l'expropriation est 
accordée au bénéfice du concessionnaire, pour raison d'utilité 
publique. à partir de Зоо ch; 6° un Conseil supérieur des 
Eaux est institué, ainsi qu'un office d'études statistiques, 
l'Office hydrographique, et un tribunal spécial; 7° le 
gouvernement a un droit limité d'intervention dans 
l'établissement des tarifs; 8° le Conseil supérieur des 
Eaux peut établir des règlements pour les connexions 
entre usines et les contrats qui en découlent. Le 
caractère d'utilité publique attaché aux travaux hydro- 
électriques se reporta nécessairement sur les distributions 
d'énergie et fut légalement reconnu par la loi de 1894. Tout 
propriétaire est tenu de donner passage aux lignes autorisées 
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d'usage industriel. Certaines parties des habitations sont 
exemptes de cette servitude. La sécurité est à la charge du 
demandeur, ainsi qu'une indemnité de dédommagement, qui 
doit étre versée avant le début des travaux. Les tribunaux 
ordinaires sont compétents dans les conflits qui peuvent en 
résulter. Le ministre des Travaux publics est seul autorisé 
à délivrer des autorisations de distribution et à concéder 16 
caractère d'utilité publique. Cette loi laisse indécise la ques- 
tion des droils respectifs de l'Administration des Postes dans 
вез lignesde communications etdes concessionnaires de lignes 
de transmission. Aucune loi ne règle les rapports entre 
les fournisseurs d'énergie et leurs clients, en dehors de Іа 
possibilité d'introduire dans la concession une obligation de 
fournir certaines commandes. La question des tarifs, qui 
n'aurait sans doute jamais existé en dehors des circonstances 
exceptionnelles que le pays a traversées, a nécessité de fré- 
quentes revisions et des interventions gouvernementales. 
Ces tarifs varient entre 4 et 5 centimes-or par kilowatt-heure 
pour la force motrice et 18 à 25 centimes-or pour la lumière. 
Outre cette différence, la lumière est frappée d'un impôt 
gouvernemental de Зо centimes par kilowatt-heure, qui peut 
se cumuler avec une taxe communale pouvant atteindre 
25 centimes. D'autre part, les concessionnaires payent un 
impôt de 12 lire par cheval nominal concédé, indépendam- 
ment des taxes communes à toutes les industries. ll y a lieu 
enfin de signaler différents décrets survenus depuis 1919, 
ayant pour but d'encourager les installations hydroélec- 
triques. — С.-Х. M. 


351.818 : 629.13. — Décret du 19 aoüt 1926 relatif à l'ins- 
tallation d'appareils de radiotélégraphie et de radiotólé- 
phonie sur les aéronefs de transports publics. A. G. £E., 
16 octobre 1926, t. xx, p. 508, 500 mots. 


351.714.029. -- Le paiement des impôts directs : époques 
des fractions légales. Article 2 de la loi du 4 avril 1926 et 
les deux décrets des 6 et 15 juin 1926; Paul Boucaurr, 
Н. G. E., 16 octobre 1926, t. хх, p. 567-568, 1 доо mots. — 
Dans cette étude, l'auteur répond, d'après les textes législa- 
tifs, à cetle question : Quelles sont les dates de paiement 
des impóts? 


351.714.52. — Sur le calcul de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux de l'année au cours delaquelle 
a été modifiée la date d'établissement de l'inventaire. 
Ht. G. E., 18 Septembre 1926, t. xx, p. 424, 400 mots. 


351.718.8 : 347.725. — Sur la perception de la taxe 
d'abonnement au timbre sur le montant du capital origi- 
naire d'une société anonyme ayant réduit ce capital. 
It. G. E., 25 Seplembre 1926, t. xx, р. 464, 350 mots. 


351.714 : 347.72.036.2. — Sur la taxe relative aux rému- 


nérations allouées aux administrateurs des sociétés. 
R.G.E., 23 octobre 1926, t. xx, p. 608, Зоо mots. 


351.715.64. — La déclaration du chiffre d'affaires par 
des redevables ayant constitué un organisme commun ; 
Paul Восслсіт. R. G. Ё,, 2 octobre 1926, t. xx, p. 495-496, 
1800 mots. -- La question dite du chiffre d'affaires étant 
complexe dans le cas des sociétés coopératives, c'est-à-dire 
des groupements réalisés entre firmes en vue de la vente en 
commun de leurs produits, l'auteur donne sur cette 
question quelques éclaircissements susceptibles de les inté- 
resser. 

351.715.64 : 347.715. — Sur les impóts et taxes concer- 
nant les ventes des fonds de commerce. /?.G.F., 23 oc- 
tobre 1926, t. xx, p. 608, 700 mots. 
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INSTRUMENTS de MESURES ÉLECTRIQUES 


Ampèremètres, Voltmétres, Milliampèremètres 


Boîtes de contrôle, Vérificateurs d'Isolement 
Voltmètre à cadre mobile 


à 4 sensibilités Appareils-Bornes à Isolement spécial, Appareils p' T. S. F. SEC 
un 
Poste portatif à rayons X ' LE RADIOPHORE " еер 
NOTRE NOUVEAU CATALOGUE EST PARU. — Envoi franco sur demande 


EN VENTE AUX BUREAUX DE LA « R.G.E » 


Régles britanniques d'unification pour les Machines électriques (Мотксав px TRACTION mgxcmPTEHS) 
. — Règles revisées en septembre 1917. — Prix net: 1,25 fr(nort et emballage en sus). — Traduction française faite en 1918. 


Réglement britannique d'unification pour les Compteurs électriques 
. — Règles revisées en janvier 1919. — Prix net : 1,25 fr (port et emballage en sus). — Traduction française faite en 1920. 


Spécification unifiée britannique pour Ciment de Portland 
. — Règles revisées en 1920. — Prix net : 1,25 fr (port et emballage en sus). — Traduction française faile en 1921. 


Spéciflcation unifiée britannique pour les Aciers employés dans les Constructions navales 
. — Règles revisées en septembre 1910. — Prix net : 1,25 fr(port et emballage en sus). — Traduction française faite en 1921. 


Spécification unifiée britannique pour les Áciers employés dans la construction des Chaudières marines 
. — Règles revisées en mars 1907. — Prix net : 1,25 fr (port et emballage en sus). — Traduction française faite en 1921. 


Spécification unifiée britannique pour les Aciers employés dans la construction des Ponts, etc., 
et dans les Constructions métalliques en général 
. — Règles revisées en août 1910. — Prix net : 1,25 fr (po el emballage en sus). — Traduction française faite en 1921. 


Spécification unifiée britannique pour les Pièces en acier forgées, hors lingots, 
employées dans les Constructions navales 
. — Règles revisées en novembre 1908. — Prix net: 1,25 fr (port et emballage en sus). — Traduction française faite en 1911. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNpiCAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DEB 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DB LA 
PORCELAINB ÉLECTROTECENIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION pes VOIES FERRÉES D'iNTÉRÉT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DB 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION. DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTRURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. 


SYNDICAT DES 


ENTREPRENEURS DE RÉSEAUX 


ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES 


Siège social: 25, Boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléphone : Elysées : 31-83. 


Premier BULLETIN DE 1926. 


SoxxAinE ` Rapport du Conseil d'Administration sur l'exercice 1925, р. 109U. 


Rapport du Conseil d'Administration 
sur l'exercice 1925. 
MESSIEURS, 


Conformément à l'article 1a de nos statuls, nous 
avons l'honneur de venir vous présenter notre rapport 


sur l'activité de notre syndicat pendant l'année 1925.. 


RELATIONS AVEC LES GRANDS GROUPEMENTS PROFESSIONNELS. 
— Nous avons pris, comme d'habitude, une part 
importante aux travaux de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité et nos délégués n'ont pas manqué de 
défendre les intéréts de notre industrie au cours des 
études des commissions. 

Nous avons demandé de revoir sur certains points le 
cahier des charges n? 195 concernant la construction 
des[réseaux ruraux et nous avons transmis à l'Union 
un projet de cahier des charges pour l'établissement 
des postes de transformation. Ce dernier document 
complétera heureusement le n? 195. 

L'Union vient de répartir ses syndicats affiliés en 
trois groupes, dont le deuxiéme réunit tous les syndi- 
cats d'entrepreneurs et d'installateurs. C'est notre pré- 
sident, M. Ulrich, qui a été nommé président de ce 


groupe et qui occupe ainsi de droit l'un destrois postes 
de vice-présidents de l'Union. 

Cette répartition en trois groupes des syndicats de 
l'Union a pour avantage de réunir plus intimement les 
industries de méme nature et de renforcer notre posi- 
tion vis-à-vis des groupes de la construction électrique 
et de ia distribution de l'énergie. 

En 1925, a eu lieu la troisième session de la Confé- 
rence internationale des grands Réseaux électriques à 
trés haute Tension, organisée périodiquement à Paris 
tous les deux ans par l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricilé. 

Les représentants de nos sociétés affiliées ont pris 
une part active aux discussions de la Conférence et 
c'est M. Duval, l'un de nos vice-présidents, qui a été 
appelé à présider, avec une autorité trés marquée, les 
travaux de la deuxiéme section de la Conférence. 

Nous avons collaboré aussi avec la Fédération des 
Collectivités d'Electrification rurale et nous avons par- 
ticipé à tous les travaux de ses commissions. Notre 
Président est d'ailleurs vice-président de la section 
technique de la Fédération. 

Nous apprécions vivement l'esprit dans lequel tra- 
vaille cet important groupement et nous sommes per- 
suadés que son action a les plus heureux effets. Il tra- 
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vaille d'ailleurs en accord complet, non seulement avec 
notre syndicat, mais aussi avec tous les syndicats affi- 
liés à l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

La Fédération nous a demandé d'établir une note 
technique sur les conditions dans le:quelles on doit 
employer les différents types de pylônes : bois, acier, 
ciment armé. Notre commission technique est en train 
de rédiger cet important document que la Fédération 
désire mettre à la disposition de ses adhérents afin de 
leur donner les éléments nécessaires pour fixer leur 
choix. 

Nul hommage ne pouvait nous étre plus sensible 
puisque notre impartialité et notre compétence sont 
ainsi reconnues à la fois. \ 

A l'Association de l'Agriculture et de l'Industrie 
francaise, nous nous sommes principalement occupés 
du probléme des prestations en nature et notre prési- 
dent a été nommé membre de la commission spéciale 
qui travaille cette importante question. 

Enfin, notre syndicat s'est fait inscrire cette année 
au Groupement тл de la Confédération générale de Ја 
Production française et profite ainsi de l'action de 
cette grande fédération. Une commission vient d'y 
ètre tout récemment créée pour étudier le probléme 
vénéral de l'électrification du territoire : notre prési- 
dent et notre secrétaire général ont été nommés mem- 
bres de cette commission aux séances de laquelle ils 


assistent régulièrement. 


RELATIONS AVRC LES ADMINISTRATIONS. — Nous avons pris 
une part active, l'année dernière, aux discussions qui 
ont eu lieu au Ministère des Travaux publics pour la 
revision de l'arrêté technique du Зо avril 1924. Nous 
nous sommes mis d'accord au sein de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité avec nos collègues de la distribu- 
tion de l'énergie électrique et c'est l'Union qui a centra- 
liséet qui défend actuellement devant le Comité d'Elec- 
tricité les modifications que nous demandons. 

L'opportunité de ces modifications et la justesse des 
observations que nous avons présentées ont été unani- 
mement reconnues et nous espérons que satisfaction 
nous sera donnée sur la plupart des points que nous 
avons signalés. | 

Dans toutes les demandes que nous avons présentées 
au sujet de l'arrété technique, nous nous sommes ins- 
pirés des deux soucis qui dominent toute notre action 
au point de vue technique. Nous avons cherché essen- 
tiellement, d'une part, à obtenir toutes les simplifica- 
fions possibles, afin de pouvoir établir à un prix 
moindre des lignes présentaftt cependant toutes les 
anlies voulues de sécurité, d'autre part, à conserver 
à celte réglementation technique une rigueur telle que 
son applicalion soit difficile pour ceux qui voudraient 
traiter des affaires aux dépens de la qualité du travail. 

Nos relations avec le Ministère de l'Agriculture ont 
continué à être excellentes et nous n'avons Qu à nous 
feliciter de nos rapports avec les ingénieurs du Génie 


rural. 
А ce sujet nous pouvon 


sar 


s vous signaler que, à la de- 
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mande de la Fédérations des Collectivités d'Electrifica. 
tion rurale, nous examinons s'il n'est pas possible de 
fondre en un seul texte le cahier des charges n° 19 
que nous avons établi il y a deux ans avec l'Union des 
Syndicats de l'Electricité et le modéle de cahier des 
charges établi par M. Olivié, ingénieur du Génie 
rural. Cette fusion nous parait à première vue sov 
haitable puisqu'elle donnera à tous les concessionnaires 
de réseaux ruraux un document unique dans lequel ils 
pourront avoir la plus entière confiance et qui leur per- 
mettra d'imposer dans l'avenir des conditions de sécu- 
rité et d'exécution auxquelles malheureusement nos 
réseaux ruraux ne sont pas toujours habitués. 


CONSTRUCTION DES RÉSEAUX RURAUX. — Nous vous avons 
entretenu l'année derniére du groupement d'entrepre- 
neurs qui avait été constitué sous nos auspices pour 
l'électrification de l'Avallonnais. 

Vous savez que, grâce à ce groupement, tous les can- 
didats à l'adjudication du réseau, au lieu de procéder 
chacun à une étude forcément sommaire, quoique très 
coûteuse, ont réuni leurs efforts et qu'ils ont à eux tous 
établi une étude unique, absolument complète, d'après 
laquelle le client a pu prendre toute décision utile. 

Nous croyons savoir que l'adjudicataire va étre l'un 
des entrepreneurs du Groupement, ce qui va permettre 
à nos confrères de faire jouer leur accord et d'être rem- 
boursés des dépenses qu'ils ont faites pour les études 
sur le terrain. 

Si la réussite de cette expérience est aussi complète 
que nous croyons pouvoir l'espérer, nous aurons rés- 
lisé un précédent extrémement intéressant qu'il faudra 
souhaiter voir se répéter sur le territoire. 


Travaux svNDICAUX. — Nous avons récemment établi 
des « conditions syndicales de montage » applicables 
aux travaux de ligues, réseaux el posles. Ces conii- 
tions, rédigées après une étude approfondie, sont dė- 
sormais à la disposition de tous nos adhérents qui sonl 
ainsi en mesure de proposer à leurs clients un texte 
unique. | 

Nous préparons actuellement dans le méme esprit 
des conditions syndicales de paiement. 

' Enfin, pour compléter les textes précédents, nous 
établissons périodiquement le barème des salaires payeš 
par nos maisons à leurs ouvriers. Afin d'avoir des 
renseignements comparables, nous avons divisé la 
France en un certain nombre de régions el nou` 
sommes maintenant en possession d'une documenta- 
tion qui est renouvelée périodiquement et qui Gen 
permet de suivre très exactement la variation du со! 
de la main-d'œuvre. 

Un pareil renseignement nous sera t 
pour nos études ultérieures et pour les 


rès précieux 
négociations 


° 8I 
entre nos adhérents et leurs clients, dd x 
l'instabilité économique actuelle — persi 
s'aggrave. 
Nous 


CARTES DRS RÉSEAUX FRANÇAIS DE ык. SR x 
avons le plaisir de vous confirmer que noire 
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1/400 000 des réseaux français de distribution continue 
à avoir le plus grand succès et qu'elle est chaque jour 
mieux connue et mieux appréciée. 

L'occasion nous a été donnée tont récemment de 
faire profiter l'autorité militaire de cette documentation 
jusqu'ici introuvable et nous avons la certitude que, 


uu 


dans l'avenir, le travail sí considérable que nous avons 
entrepris présentera un intérét véritablement natio- 
nal. 

Actuellement 66 départements sont parus ainsi que 
leurs listes annexes et certaines de nos feuilles sont 
déjà à leur troisiéme tirage. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : оз, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


Sixième BULLETIN рв 1926. 


5оммА!ВЕ : Conseil de Direction. Réunion du 20 mai 1926. Procès-verbal, p. 111 U. — Commission des Etudes économiques 
et commerciales. Réunion du 13 avril 1926. Procès-verbal, p. 114 U. 


Conseil de Direction. 
` Réunion du 20 mai 1926. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 15 heures sous la présidence 


de M. Charles Laurent, président. 
Sont présents : MM. Jean Rey, L. Bonvoisin, L. Cal- 


lou, J. Carpentier, A. Delamarre, J. Deramat, M. Koch, 
Saurel, 
E. Schwarberg, J. de Soucy, C Zetter, délégué général. 


А. Legendre, P. Meyer, E. Régnier, M. 
Excusés: MM. M. Da, A. Dinin, A. Larnaude, 
A. Lévis, C. Michel, C. Mildé, H.-B. de la Mathe, 


F. Pétrier. 


M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 


séance. 


PRocEs-vEnnAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
` I1 mars est adopté 


NÉCROLOGI5. — M. le Président exprime son regret 
du décès de M. Robert Monnier, administrateur- 
délégué des Etablissements Monnier et Desjardin, sur- 


venu le 29 mars. 


M. Monnier était l'un des plus anciens membres du 
Syndicat professionnel des Industries électriques ; il 
S'intéressait tout particulièrement aux questions d'ap- 
prentissage et envoyait tous les ans des apprentis aux 


cours du syndicat. 


Nowinarioxs. — Le Président adresse ses félicitations 
aux nouveaux promus dans l'ordre de la Légion d'hon- 


neur : 
Au grade de commandeur : 
ММ. Charles Mildé, maire du ХҮП? arrondissement, 


président du Conseil d'administration de l'Ecole natio- 


nale des Arts et Métiers de Paris; 


Pierre Azaria, administrateur-délégué el vice-prési- 

dent de la Compagnie générale d'Electricité. 
: Au grade d'officier : 

MM. Alfred Dinin, président du Conseil d'adminis- 
tration de la Société des Accumulateurs électriques ; 

Francois Grammont, administrateur-délégué des 
Etablissements Grammont. 

Au grade de chevalier : 

MM. Emmanuel Nelson-Uhrvy, ingénieur-administra- 
teur d'entreprise électrique et de travaux publics ; 

Léon Bonvoisin, industriel ; 

Albert Damisch, directeur du service commercial de 
la Compagnie française Thomson-Houston ; 

Max Koch, inspecteur général des services com- 
merciaux de la Compagnie française Thomson-Houston ; 

Louis-André Legendre, constructeurs de moteurs 
électriques ; 

Jacques Visseaux, industriel à Lyon. 

П adresse également ses félicitations à M. M. Saurel 
qui a recu la médaille d'or de la Société d'Encourage- 
ment pour l'Industrie nationale, pour ses remarquables 
travaux tendant à l'amélioration de l'éclairage public 
el privé par un aménagement plus rationnel des ins- 
tallations et à M. A. Monnier qui a recu la médaille de 
vermeil de la méme société, comme constructeur de la 
lampe Norma. 

Ц fait part également de la nomination de : 

M. C. Mildé, comme adjoint au Comité de Ensei. 
gnement technique du Département de la Seine, en 
exécution de l'article 16 du décret du y janvier 1926 
pour l'établissement des étals matririels. 

Enfin, diverses modifications ont eu lieu à l'Union 
des Industries métallurgiques et minières et à la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques à la suite 
du décès de M. Robert Pinot : | 

M. Lambert-Ribot, secrétaire général de l'Union des 
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ndustries métallurgiques et minières, a été nommé 
délégué général de cet organisme, du Comité des Forges 
de France et de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques. 

M. Pichon a été nommé secrétaire général de l'Union 
des Industries métallurgiques et miniéres ; 

Et M. Tochon, précédeminent secrétaire général de 
la Chambre syndicale des Forces hydrauliques, a été 
chargé des fonctions de directeur de ce groupement. 


CORRESPONDANCE. — La Direction de la Statistique 
généralede la France au Ministère du Travail a proposé 
au Syndicat l'échange du bulletin qu'elle édite avec la 
« Revue générale de l'Electricité » qui publie l'index 
statistique de la main-d'œuvre. 

Le Conseil donne un avis favorable à cet échange. 

— Le Syndicat a recu de la Direction du Travail au 
Ministére du Travail un questionnaire relatif à l'insti- 
tution d'une déclaration obljgatoire préalable à l'ou- 
verture des établissements industriels et commer- 
ciaux. 

Le Ministère du Commerce a accusé réception de la 
lettre que le Syndicat lui avait envoyée au début du 
mois de mars en vue d'obtenir le vote rapide de la loi 
de revision de la nomenclature et du tarif douaniers. 

— L'Union nationale intersyndicale des Marques 
collectives a fait connaitre que la marque « Unis- 
France » est acceptée par le gouvernement américain 
comme une justification suffisante de l'origine fran- 
caise des produits. 

— Le Syndicat a recu de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité son rapport sur l'exercice 1925; de la Con- 
fédération générale de la Production française, le 
compte rendu des travaux de la Conférence patronale 
de l'Apprentissage; de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques, son annuaire 1926; de la Fédération de 
la Mécanique, son annuaire 1926; de M. Cellerier, 
directeur du Laboratoire d'Essais du Conservatoire 
nalional des Arts ct Métiers, deux brochures : < Dis- 
positifs nouveaux de signalisation lumineuse » ct 
« Essais photométriques sur des glaces spéciales pour 
projecteurs d'automobiles. » 

Des remerciements ont été adressés aux auteurs de 
ces envois. 


QUESTIONS SPÉCIALES. — Projet de création d'un droit 
de propriété scientifique. — Sur l'invitation du Prési- 
dent, M. Jean Rey résume une note qu'il a rédigée, 
comme rapporteur de la Confédération générale de la 
Production française, et présentée à l'Institut interna- 
tional de Coopération intellectuelle. 

L'idée proposée par les promoteurs de cette création 
et qui découle d'une assimilation avec les droits de 
propriété littéraire ou artistique, ne supporte pas la 
comparaison qui lui sert de base. 

En effet, alors que l'œuvre littéraire ou artistique 
est une chose nettement définie et telle qu'il n'y a 
aucune difficulté à la sanctionner d'un droit de pro- 
priété s'étendant cinquante axs après la mort de son 


auteur, au contraire, le travail scientifique échappe 
dans la plupart des cas, à des définitions aussi rigou- 
reuses, en sorte qu'il est impossible de prévoir les con- 
séquences qu'on pourra, par la suite, tirer de la moin- 
dre des découvertes. 

Cette observation permet de se rendre compte de 
l'impossibilité de préciser l'exacte origine des inven- 
tions et, par conséquent, de répartir équitablement le 
droit spécial que l'on veut instituer sur ses prétendus 
bénéficiaires. 

S'il faut, à juste titre, chercher à mieux assurer la 
récompense des savants et des inventeurs, ce ne peut 
étre que par un systéme de prix, dont le prix Nobel est 
un exemple, alimentés par le budget général des Etats, 
puisque en définitive, c'est la collectivité qui est le 
véritable bénéficiaire de toutes les inventions. 

Le Président, ainsi que tous les membres présents, 
félicitent M. Jean Rey de sa trés intéressante commu- 
nication. 

Création d'une chambre intersyndicale d'arbitrage des 
Industries électriques. — L'Union des Syndicats de 
l'Electricité a communiqué le projet de statuts élaboré 
pour cette chambre intersyndicale en demandant de 
faire connaitre avant le 3o mai les observations que 
les syndicats auraient à lui présenter sur ce texte. 

Assurance de responsabilité civile à l'égard des tiers 
victimes d'accidents du fait du personnel ou du тате 
de l'assuré et en dehors de ses usines. — Le Délégué 
général rappelle à la suite de quelles circonstances le 
Syndicat fut amené à étudier les moyens de garantir 
la responsabilité civile des industriels à l'égard des 
tiers victimes d'accidents du fait de leur personnel ou 
de leur matériel et en dehors de leurs usines. 

Aprés plusieurs réunions syndicales, il apparut que 
celte garantie ne pouvait étre obtenue que par l'assu- 
rance. | 

D'accord avec M. Lacroix, docteur en droit, membre 
du Conseil judiciaire de l'Association des Industriels de 
France, des démarches furent entreprises prés de 
diverses compagnies. Le résultat en a été communiqué 
en réunion de la Commission des Etudes économiques 
et commerciales, le 13 avril. 

La garantie offerte serait de deux sortes : | 

1° L'une couvrant les accidents corporels et та!ё- 
riels, à l'exclusion de l'incendie, pendant l'installation 
ou l'entretien et trois ans aprés la réception ; É 

2° L'autre couvrant les risques d'incendie OU 
d'explosion dans les mémes conditions et méme au 
delà de la période de trois ans. 

Les taux des primes pour ces deux risques seront 
d'autant plus favorables qu'un plus grand nombre de 
polices pourront être soumises aux compagnies. — 

Le Couseil de Direction décide qu'une circulaire 
détaillée sera adressée aux membres des Syndicats 
adhérents pour leur communiquer ces proposilions et 
grouper les réponses de principe favorables à l'organi- 
sation pratique de ce service, afin de faire établir des 
polices définitives. 

Questions douanières. — Commission des Douanes. — 
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Le Président, rappelant les démarches qu'il a faites 
à plusieurs reprises près de M. Sciama pour l'amener 
à garder la présidence de la Commission des Douanes 
du Syndicat oü il a rendu de si éminents services, fait 
connaitre qu'il a dú cependant s'incliner devant sa 
décision irrévocable. 

M. Sciama a lui-même indiqué, comme son succes- 
seur le plus qualifié à cette présidence, M. Hecker, qui 
s'est signalé par la facon remarquable dont il a conduit 
les difficiles négociations avec les représentants de 
l'industrie allemande. 

Le Président propose donc au Conseil la désignation 
de M. Hecker comme nouveau président de la Commis- 
sion des Douanes. 

Le Conseil ratifie unanimement cette proposition. 

Le Président remercie M. Callou pour l'activité qu'il 
consacre depuis plusieurs mois pour assurer l'intérim 
de la présidence de cette commission depuis la retraite 
effective de M. Sciama. 

Dénonciation de la convention franco-espagnole. — 
Sur la demande de la Fédération de la Mécanique, et à 
la suite de la dénonciation, par l'Espagne, de la con- 
vention avec la France, de 1922, une enquète est en 
cours pour savoir quelles revendications les maisons 
françaises auraient à présenter en ce qui concerne les 
assimilations et classements dont les produits ont pu 
étre l'objet de la part des douanes étrangéres. 

Négociations franco-allemandes. — Les négociations 
sont actuellement en suspens. Sur la demande de 
M. Callou, l’un des vice-présidents de la Commisions 
des Douanes, une enquête a été faite près des syndicats 
affiliés en vue de préciser la valeur actuelle de certaines 
marchandises visées au tarif, comparée à celle des 
trois premiers mois de l’année 1925. 

Ces renseignements ont été transmis à M. Koch. 

Octroi de Paris. — Le Syndicat a été saisi par 
la Chambre de Commerce de Paris d'une lettre l'in- 
formant que sa Commission permanente de l'Octroi 
se préoccupait de la revision du tarif, en vue du 
nouveau décret établissant le régime applicable à partir 
du 4° janvier 1927. 

Aprés examen de la Commission des Etudes écono- 
miques et commerciales, les divers syndicats affiliés 
ont recu avis de cette communication en vue des obser- 
valions qu'ils auraient à présenter. 

Le Syndicat général a transmis à la Direction de 
l'Octroi et appuyé plusieurs demandes : 

— l'une du Syndicat des Constructeurs de Machines 
électriques demandant la franchise pour les huiles con- 
tenues dans les transformateurs livrés en état de 
marche. Cette demande semble devoir obtenir satis- 
faction ; 

— une autre du Syndicat des Fabricants d'Isolants, 
à la suite de laquelle l'Administration a décidé d'ad- 
mettre en franchise les rubans goudronnés jusqu'alors 
assimilés aux cartons, papiers et feutres bitumés ou 
goudronnés, repris à l'article 78 du tarif, à 10 fr par 
100 kg ; 

— une du Syndicat des Fabricants de Fils et Càbles 


électriques demandant l'exonération pour les cábles 
sous plomb et pour les câbles sous gutta-percha, pour 
lesquels aucune solution n'est pas encore intervenue, 
et demandant aussi l'exonération du blanc de Meudon 
qui, d'aprés renseignements officieux communiqués par 
la Chambre de Commerce, sera vraisemblablement 
exonéré dans le prochain tarif. 

D'autres questions sont encore à l'étude. 

Foire de Paris. — La Foire de Paris a été inaugurée 
le 8 mai par M. Daniel Vincent, ministre du Commerce. 
Le Président de la République française l'a visitée 
le mercredi 13. : | 

Le Groupe de l'Electricité, sous l'impulsion que lui 
donne M. Brandt, prend chaque année plus d'extension 
et attire un nombre de plus en plus grand d'acheteurs. 

Le Président ‘adresse toutes ses félicitations à 
M. Brandt pour les remarquables résultats obtenus. 

Loi de huit heures. — A la suite du décret du 3 avril 
1926 modifiant celui du 9 aoùt 1920 sur l'application 
de la loi de huit heures dans les industries de la métal- 
lurgie et du travail des métaux, et supprimant en tota- 
lité les heures de récupération pour jours fériés légaux 
(64 heures) et les heures dites d'intérêt national 
(Go heures), l'Union des Industries métallurgiques et 
miniéres a réuni une assemblée extraordinaire à la 
suite de laquelle une délégation s'est rendue à la prési- 
dence du conseil. 

Une circulaire doit étre prochainement adressée à ce 
sujet par l'Union des Industries métallurgiques et 
minières aux membres de ses syndicats adhérents. 

Indez statistique de la main-d'euvre. — L'index sta- 
tistique de la main-d'œuvre, établi en exécution de la 
décision précédemment prise, a commencé de paraitre 
à la < Revue générale de l'Electricité > le 3 avril 1926. 

Cette publication a déjà trouvé son utilité car, outre 
la demande significative de la Direction de la Statis- 
tique générale de la France dont il est parlé plus haut, 
certaines administrations prennent ces indications 
comme base pour l'évaluation des variations du prix 
de la main-d'œuvre dans la construction électrique. 

Nouvelles dispositions fiscales. Loi des 4 et 29 avril 
1926. Instruction du 20 avril 1996. Décret du 4 mai 
1926. — Le Délégué général expose le nouveau 
régime fiscal sur le chiffre d'affaires, la taxe à l'impor- 
tation et la taxe à l'exportalion, résultant des lois et 
décrets récents. 

L'instruction du ao avril, qui définit l'interprétation 
administrative de ces dispositions, préte à discus- 
sion. 

Transports. Vérification des récépissés de chemins de 
fer. — A la suite de l'examen, par la Commission des 
Etudes économiques et commerciales, de l'organisation 
d'un nouveau service de vérification des récépissés de 
transports par chemins de fer, une circulaire a été 
adressée aux membres des syndicats affiliés et ce ser- 
vice a commencé de fonctionner. 

Tare d'apprentissage.. — La loi du 29 avril 1926 а 
décidé (art. 7) que « lorsque le chef d'établissement 
n'aura pas fait de déclaration, il sera imposé d'office 
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Procès-verbal de Іа réunion du 21 mai 1926. 


La séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence 
de M. Roche-Grandjean, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Compagnie de Locations électriques (M. David); 
Compagnie générale de Lumière et Traction (M. Chos- 
son); Devilaine et Rougé (M. Lesens); Main et Cie 
(M. Boilevin); Mildé (Ch.) Fils et С (M. Minvielle) ; 
Société d'Electricité Mors (M. Bloch-Sée) ; Ateliers élec- 
triques Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean); Com- 
pagnie générale de Travaux d'Eclairage et de Force 
' (M. Meyer); Victor Emmanuel (M. Victor). 

Excusés : MM. Rougé (Devilaine et Rougé); Galey. 

M. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
séance, ainsi que Ms Garfunkel, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
Le procès-verbal de la réunion du 1:1 mai est lu et 
adopté. 


QussrioNs ouvrières. — Ces questions sont à nouveau 
examinées et, aprés échange de vues, les membre du 
Syndicat ratifient les prix qui avaient été envisagés au 
cours de la derniére séance et qui ont été envoyés par 
M. Galey pour homologation à la Commission de la 
Série de la Société centrale des Architectes. 


ConREsPONDANCE. — Lettre de la Société Mors attirant 
l'attention du Syndicat sur les conditions auxquelles 


sont soumises, d'une facon générale, les adjudications 
des chemins de fer de l'Etat pour les installations de 
canalisation et d'appareillage pour lesquelles cette 
administration demande que les propositions restent 
valables pendant un trés long délai et envoie souvent 
l'ordre de commencer les travaux trés longtemps aprés 
avoir passé la commande. 

Les membres du Syndicat ont tous eu à déplorer 
cette facon de procéder et, après échange de vues, il 
est décidé que M. Bloch-Sée préparera une lettre des- 
tinée à l'Administration des chemins de fer de l'Etat, 
qui sera transmise par l'intermédiaire du Syndicat; 
d'autre part, cette lettre sera également communiquée 
à la Chambre syndicale des Constructeurs électriciens 
et au Syndicat général des Installateurs électriciens 
français en demandant à ces groupements d'appuyer 
les démarches du Syndicat. 


Questions Diverses. — Délégations ouvrières. — Le 
Syndicat a été saisi d'une circulaire du Ministère du 
Travail sur l'opportunité de la création de délégues 
ouvriers à l'hygiène et à la sécurité dans les industries 
dangereuses ou insalubres. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 h 3o. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. Z&TTER. Rocus-GanANpJEAR. 
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Assemblée générale du 2 juin 1926. 


Présidence de M. Legouëz, président. 

Sont présents : MM. Aubert, Brachet, Brylinski, 
Buffet, Cahen, Callou, Clin, Delamarre, Drouin, Es- 
chwège, Ferrier, Girousse, Goldschmidt, Imbs, Javal, 
Lépine, Malle, Marty, F. Meyer, M. Meyer, Ponzel, 
Sékutowicz, Sexer, Simiot, Tochon, Uhry, Ulrich, 
Victor, de la Ville le Roulx, Zetter. 

Excusés : MM. Arnoux, Bizet, Bonvoisin, Cellerier, 
Dardel, Duval, Godinet, Legendre, Rolland d'Estape, 
Schwarberg, Siegler. 


LácioN p'HomNEUR. — M. le Président est heureux 
d'adresser les meilleures félicitations des membres de 
l'assemblée générale à un certain nombre de notabi- 
lités des industries électriques qui viennent d'étre pro- 
mues ou nommées dans l'ordre de la Légion d'hon- 
neur el notamment aux membres de l'Assemblée géné- 
rale de l'Union ou aux présidents de nos syndicats, 
savoir ` MM. Marlio et Mildé, promus commandeurs ; 
MM. Lépine, Maroger, Tochon, Auric, Grammont, 
promus officiers ; MM. Bonvoisin, Koch, Legendre, 
Tabouis, Thierry, Uhry, nommés chevaliers. 


Piaques pg sécurité. — Le Comité d'Electricité, dis- 
cutant le 14 mai dernier les modifications à apporter à 
l'Arrété technique, a décidé que les plaques « danger 
de mort » devraient étre conformes, non pas à un 
modèle établi par l'administration, mais bien à un 
modèle approuvé par l'administration. 


П a prié M. le Président de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité de faire préparer sans retard un projet de 
modèle. 

Cette étude est renvoyée à la vingt-troisième Com- 
mission. 


FiLBTAGB DES RACCOROS DE DOUILLE. — Le Syndicat des 
Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 
demande à l'Union des Syndicats de l'Electricité si 
elle ne pourrait pas rendre officielle les dimensions 
des tolérances fixées pour les filetages des raccords de 
douilles au pas du gaz. | 

Renvoi à la quatrième Commission. 


NORMALISATION DES PETITS MOTEURS. — Les moteurs de 
moins de боо w, qui englobent la totalité des moteurs 
des appareils électrodomestiques ne sont soumis à 
aucune réglementation. L'Union des Syndicats de 
l'Electricité vient d'être sollicitée d'en établir une. 

Cette suggestion est approuvée par l'Assemblée 
générale qui la renvoie pour réalisation à la quatrième 
Commission. 


INTERPRÉTATION DE LA MARQUE U. S. E. — Le Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
trique signale à l'Union qu'une société vient de publier 
un catalogue contenant les deux indications suivantes, 
séparées par du texte, mais qui se complétent cepen- 
dant l'une l'autre : 

« Application des prescriptions de l'Union des Svn- 
dicats de l'Electricité contenues dans la publication 
n? 137 et arrêtées par l'Union le à juillet 1923. > 

t 
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« L'exécution de nos appareils a été concue en s'ins- 
pirant des indications données par l'Union des Syndi- 
cats de l'Elecíricité. v 

Le Syndicat del'Appareillage fait remarquer que les 
appareils présentés par cette société n'ont pas été 
admis à la marque U. S. E. et prie l'Union dedemander 
à la société de supprimer dans sa circulaire les deux 
inentions qui ont été portées. 

L'assemblée approuve cette suggestion et M. le Pré- 
sident est chargé de faire le nécessaire. 


REPRÉSENTATION DE L'UNION DES Synpicats DE L'ELECTRI- 
CITÉ А LÀ RÉUNION ANNUELLE DE L'ASSOCIATION ÉLECTROTECH- 
NIQUE TCHÉCOSLOYAQUE. — А la demande de l'Association 
électrotechnique tchécoslovaque, l'Union s'est fait 
représenter aux létes des 22, 23 et 24 mai de cette 
Association par M. Boulfard, de l'Union européenne 
industrielle et financière. 

Il résulte du rapport de M. Bouffard que le geste de 
l'Union a été vivement apprécié : un grand nombre 
des membres du Congrés orit profité de l'occasion pour 
prier M. Bouffard de remercier encore l'Union des 
Syndicats de l'Electricité du magnifique voyage qu'elle 
a organisé en France en 1924 pour les électriciens 
tehéques. 


BANQUET 1926 ng L'Union. — Le banquet annuel de 
l'Union aura lieu le jeudi 10 juin à 20 heures précises 
à la 50е Hôchë, 9, avenue Hoche, à Paris. 

Cette date vient en effet d'élre choisie par le ministre 
des Travaux publics, qui a bien voulu accepter de pré- 
sider le diner. 


CHAMBRE INTERSYNDICALE DH CONCILIATION ET D'ARBITRAGE. 
— Tous les Syndicats de l'Union ont été consultés 
depuis la dernière Assemblée générale sur le point de 
savoir s'ils voient ou non des inconvénients à ce que 
l'Union des Syndicats de l'Electricité donne son patro- 
nage à la Chambre intersyndicale de Conciliation et 
d'Arbitrage qui va étre prochainement créée. 

Aucun syndicat n'a. présenté d'objection : le patro- 
nage de l'Union est dotit accordé par l'assemblée. 


NORMALISATION DES DIAMÈTRES DES TUBES EN CUIVRE ROUGE 
POUR TABLEAUX DE DISTRIBUTION. — Sur la proposition de 
la quatrièine Commission, l'Assemblée générale adopte 
le projet de normalisation des diamètres des tubes en 
cüivre rouge pour tableaux de distribution. 

Cette normalisation sera publiée sous le n° 61. 


MODIFICATION AU CAHIER DBS CHARGES POUR LA FOURNITURE 
DES LAMPES A INCANDESCENCE DANS LE VIDE. — Sur la pro- 
position de la quatrième Gommission, et aprés accord 
avec les syndicats, l'Assemblée générale adopte un 
certain nombre de modifications au cahier des 
charges n° 1649 de L'Union pour la fourniture des 
lampes à incandescence à filaments métalliques dans 
le vide. 
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ESSAIS DR VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — Les essais de 
véhicules électriques auront lieu du 5 au ao juin pro- 
chain : 11 véhicules sont inscrits. 

Pour faciliter la présentation de ces véhicules, 
ceux-ci stationneront chaque jour de 11 à 15 heures à 
la porte du Grand-Palais située sur le Cours-la-Reine. 
Les samedis та et 19 juin, le stationnement aura lieu 
de 10 à 17 heures. 

Sur la proposition de M. Eschwége, une visite en 
corps des membres de la cinquiéme Commission aura 
lieu le lundi 14 juin à 14 h 3o. 


Essais D'ACCUMULATEURS. — Les essais d'accumula- 
teurs pour traction électrique sont commencés au 
Laboratoire central d'Electricité depuis le 28 avril 1926. 

Deux batteries s'étant trouvées dès le début dans 
des conditions d'élimination, le Laboratoire a consulté 
la Commission d'essais, qui a décidé que ces batteries 
pourraient continuer à subir les essais aprés modifi- 
cations apportées par les constructeurs des accumu- 
lateurs et à condition que les incidents survenus 
soient mentionnés dans le compte rendu des essais. 


Travaux Des Commissions. — Quatrième Commission 
(normalisation générale). — La quatrième Commis- 
sion s'est réunie le 26 mai et a examiné les questions 
suivantes : | 

— Cahier des charges pour la fourniture des lampes 
à incandescence à filaments métalliques dans le vide: 
la Commission adopte les modifications proposées par 
la Société française des Electriciens. | 

— Gamme des intensités de courant pour l'appareil- 
lage : la commission maintient la proposition qui lut 8 
été faite par la sous-commission chargée de cette étude 
malgré une contre-proposition concernant le 810% 
appareillage. En ce qui concerne le petit appareillage. 
des modifications seront demandées à la proposition 
présentée par un syndicat. | 

— Appareillage extérieur: le projet de M. Saint. 
Germain sere remanié par lui avant d'ètre examine 
par la Commission. | 

— Barres de tableaux tubulaires : la commission 
adopte le tableau qui lui avait été présenté, après 8V!* 
favorable des étireurs. | 

. Strième Commission. — La sixième Commission 
s'est réunie le 14 mai pour examiner un travail relatif 
à la classification des machines. Cet examen n'est ра 
terminé. | 

Huitième Commission (appareillage à basse tension). 
— La huitième Commission, au cours de la revision Ur 


la brochure 13-, avait, sur l'initiative de son président 


M. Buffet, établi, d'accord avec la Ville de Paris el le 
Laboratoire central d'Electricité, un programme d es- 
sais systématiques sur les densités de courant admis- 
sibles dans les conducteurs; 

Ces essais trés importants, où les influences dé la 
section des conducteurs, de leur isolement, de leur 
mode de pose: sous tubes, sous moulures: ME 


` taquets, etc., ont été étudiées, viennent d'êtreterminer. 
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Lorsque les résultats détaillés nous en seront par- 
venus, la huitième Commission pourra rectifier le 
tableau des inlensités de courant admissibles dans 
les conducteurs en s'appuyant sur des données cer- 
taines. 

Commission de Normalisation des moteurs électriques 
pour l'agriculture. — La Commission s'est réunie le 
27 mai sous la présidence de M. Drin. 

Les membres de 1а Commis<ion ont геси du secré- 
tariat un important envoi de documents au sujet des- 
quels sont échangées un certain nombre d'obser- 
valions. 

La Commission estd'avis qu'il y a lieu, pour aller au 
plus pressé, d'établir sans retard une normalisation 
des moteurs transportables, normalisation qui serait 
faite en choisissant comme puissauce-tvpe les puis- 
sances de 1,5 3 et 5 cli. 

Le travail sera préparé par une sous-commission 
composite de MM. Trautner, de Postis, Porchet, Drin, 
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Champigny, Mouturat, Berllie et Carruel : la Commis- 
sion en prendra connaissance Те lundi 5 juillet pro- 
chain, à 11 h Зо, 

П est décidé en principe d'organiser des essais con- 
trólés de moteurs transportables : les appareils primés 
seront exposés au Concours général agricole de 1927. 

Commission de Réglementation des appareils de radio- 
logie. — La Commission, après enquète, constate la 
difficulté d'établir un réglement et décide de publier 
unarticle dans les revues techniques donnant des con- 
seils aux praticiens sur l'emploi des appareils de radio- 
logie. | 
La Commission. décide en outre de chercher à faire 
unifier la tension d'emploi à 200 v. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Secrétaire général, Le Président, 


J. Tiisor-Lasrii£ng. R. Lecovez. 
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Extrait du procés-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 1°" juin 1926. 


Présents ` MM. F. Meyer, Eschwege, Bizet, présidents 
d'honneur; H. Cahen, président ; E. Mercier, président 
désigné; Boutan, Imbs, Ulrich, vice-présidents; Е. 
Brylinski, délégué général; Marty, secrétaire; Aubert, 
Berne, Boulle, du Bousquet, Brachet, Courau, De- 
sanges, Devun, G. Dreyfus, Drin, Ellissen, Girousse, 
Godinet, Hellé, Javal, M. Lebon, Malle, Nivard, Paré, 
Pinson, Pontzen, Sabatie-Garat, Sellié, Siegler, Thierry, 
Vautier, de La Ville le Roulx, Watel-Dehaynin. 

Absents excusés ` MM. Barris, Cordier, Duvaux, 
Legouëz, Lépine, Roy, Maroger, G. Schlumberger. 


Distixcrioxs noxoririques. — M. le Président a le 
plaisir d'annoncer à la Chambre syndicale que depuis 
la dernière séance a paru la promotion dans l'ordre de 
la Légion. d'honneur de FExposition de la Houille 
blanche et du Tourisme. Cette promotion a été particu- 
lièrement brillante pour notre industrie. En outre, il y 
a lieu de signaler la promotion publiée au titre de 


l'Exposition des Arts décoratifs et industriels mo- 
dernes. 

Les promotions ou nominations suivantes ont été ac 
cordées à des membres de la Chambre syndicale et du 
Syndicat: > 

Ont été promus au grade de commandeur : 

MM. Azaria (Pierre), administrateur-délégué et vice- 
président de la Compagnie générale d Electricité. 

M. Weiss (Paul), administrateur de la Société élec- 
trique du Nord-Ouest. 

Au grade d'officier : 

MM. Lépine (François), administraleur-délégué de la 
Société hydroélectrique de Fure et Morge et de Vizille, 

Roy (Eugène), administrateur-délégué de la Sociélé 
électrique de la Sidérurgie lorraine, 

Maroger (Jean), président de l'Energie électrique du 
Rouergue. 

Ont été nommés chevaliers : | | 

MM. Gillio (Honoré), directeur de l'exploitation de la 
Société hydroélectrique de Fure et Morge et de Vizille. 

Pison (Charles), directeur de la Société générale.de 
Force et Lumière. 
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Luszczkiewicz (Jean), directeur de l'Exploitation du 
Sud-Electrique. 

Schlumberger (Godefroy), ad ministrateur-délégué de 
la Société des Forces motrices du Haut-Rhin. 

Gaisset (Edmond), ingénieur en chef de la Société 
méridionale de Transport de force. 

Thierry (Pierre), directeur général de la société 
« Energie électrique du Sud-Ouest ». 

Barsu (Amédée), administrateur-délégué de la So- 
ciété hydroélectrique de l'Isére. 

Jess (Antoine), directeur du service des stations de 
transformation à la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d' Electricité. | 

Chéreau, chef des services commerciaux de la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité. 

M. le Président adresse à tous ces membres les très 
vives et trés cordiales félicitations du Syndicat. 

Il signale en outre que dans la promotion de la 
Houille blanche M. Marlio, président de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques, a été promu au 
grade de commandeur et M. Tochon, administrateur 
directeur de la méme chambre, au grade d'officier. 
Etant donné les rclations particuliérement cordiales 
qui unissent les membres de la Chambre syndicale à 
MM. Marlio et Tochon, M. le Président propose à la 
Chambre syndicale, qui accepte par acclamation, d'étre 
son interpréte en, adressant par écrit à MM. Marlio et 
Tochon toutes les félicitations de la Chambre syndicale 
el en leur exprimant combien notre Chambre syndicale 
s'associe à tout ce qui touche la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Président rend compte 
de la situation de caisse. 

NOMINATION DE MEMBRES DE LA COMMISSION TECHNIQUE. — 
Sur la proposition de M. le Président, la Chambre syn- 
dicale nomme comme nouveaux membres de la Com- 
mission technique MM. Level,’ Masson, Pierron, ingé- 
nieurs à l'Est-Lumiére. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU SYNDICAT. — M. le Président 
rappelle que statulairement l'assemblée générale ordi- 
naire du Syndicat doit avoir lieu entre le ver avril et le 
1% octobre. Il propose à la Chambre syndicale, qui 
accepte de convoquer l'assemblée générale le mardi 
6 juillet, à 1o heures du matin, au siége social du Syn- 
dicat. | 

LaChambre svndicale arrête comme il suitl'ordre du 
jour de cetle assemblée : 

1? Ouverture de l'assemblée par le Président; 

2° Compte rendu de la Chambre syndicale sur les 
travaux de l'année; 

3° Rapport des trésorier et vérificateurs; 

1 Election des membres de la Chambre syndicale 
(art. 26, $ 3 des statuts); 

5° Election des vérificateurs pour 1926; 

6° Proposilions à faire pour l'Assemblée générale de 
1927 (art. 25, $3 des statuts). 
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La Chambre syndicale approuve les termes du rap- 
port sur les travaux du Syndicat pendant lexer- 
cice 1925-1926 qui sera présenté à l'assemblée géné- 
rale du 6 juillet et décide de proposer à l'assemblée 
générale le renouvellement du mandat des membres 
sortants de la Chambre syndicale. 


Concrès pu Ѕүкріслт DE 1930. — M. le Président 
donne lecture de la lettre du 27 mai 1926 par laquelle 
M. Marcel Lebon propose à la Chambre syndicale de 
tenir le Congrès du Syndicat de 1930 à Alger, le cente- 
naire de l'occupation de l'Algérie devant être commé- 
moré avec solennité en 1930. M. Marcel Lebon se met 
à l'enliére disposition du Syndicat pour l'organisalion 
du vovage à Alger, des réunions, excursions, clc... 

La Chambre syndicale remercie très vivement 
M. Marcel Lebon de son aimable proposition qu'elle ne 
peut, à son grand regret, accepter. L'année 193o doit, 
en effet, être normalement réservée à un congrès de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique et il a élé décidé, à la demande 
des membres belges de celte Union, que ce congrés 
aurait lieu à Bruxelles, la Belgique devant fêter, en 
1930, le centenaire de son indépendance. 


UNION pgs Usines p'ELECTRICITÉ POLONAISES. — M. le Pré- 
sident donne lecture de la lettre du 26 mai 1926 par 
laquelle l'Union des Usines d'Electricité polonaises 
exprime l'intérét qu'elle prend à la lecture des comptes 
rendus de la Chambre syndicale et demande à recevoir 
réguliérement les circulaires du Syndicat. | 

La Chambre syndicale décide de donner une suite 
favorable à la demande de l'Union des Usines d Elec 
tricité polonaises. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que ia gréve britannique ne 8€ ter- 
mine pas et que les prix des charbons ont augmenté. 

Les mines du Nord et du Pas-de-Calais ont aug- 
menté leurs prix d'une somme variant de 10 à 13 fr 
par tonne. 

Les charbons allemands et méme les charbons Че 
réparation ont égalementaugmenté dans une très lorte 
proportion; à l'heure actuelle les charbons de гёрага- 
tion se vendent ao fr plus cher que les charbons fran- 
cais. 

Les prix du prochain trimestre seront de 10 à 12 [r 
plus élevés que les prix du trimestre précédent. 

En raison des événements poliliques en Pologne. les 
livraisons de charbons polonais ne paraissent pas s d: 
fectuer actuellement, 

Toute liberté d'importer a élé accordée pour les 
charbons allemands: l'administration a donné toute 
facilité à ce sujet en supprimant la nécessité des 
licences et l'obligalion de faire passer les paiements 
par l'agent des réparations ; mais, comme il est indique 
ci-dessus, les prix des charbons allemands ont beat 
coup augmenté et sont supérieurs en moyenne de 1? 8 
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22 fr au prix des charbons du Nord et du Pas-de-Calais, 
malgré la hausse appliquée par ces mines. 

M. Javal signale que les prix des charbons proposés 
par l'Office des Charbons pour le premier trimestre 
1936 ont été approuvés par la Commission permanente 
des Distributions d'Energie électrique et seront homolo- 
gués. 

M. le Président remercie MM. Nobel et Javal de leurs 
communications. 


CONTRIBUTION VOLONTAIRE A LA CAISSE AUTONOME D'AMOR- 
TISSEMENT. — M. le Président signale à la Chambre syn- 
dicale qu'une circulaire a été envoyée aux membres 
actifs du Syndicat pour attirer leur attention sur l'appel 
du Comité national de la Contribution volontaire. 


PROJET DE LOI AYANT POUR OBJET DE FIXER LE RÉGIME PROVI- 
SOIRB DES VOIES FERRÉES D'INTÉRET LOCAL. — M. le Président 
indique à la Chambre syndicale que la Chambre des 
Députés a décidé de tenir une séance exceptionnelle le 
15 juin pour la discussion du projet de loi ayant pour 
objet de fixer le régime provisoire des voies ferrées 
d'intérét local ainsi que celui des réseaux secondaires 
d'intérét général aprés le 31 décembre 1925. 


SIGNALISATION DES LIGNES ÉLECTRIQUES. — M. le Président 
informe la Chambre syndicale que le ministre des Tra- 
vaux publics doit instituer une commission spéciale 
pour éludier la question de la signalisation des lignes 
électriques au point de vue de l'aviation. 

MM. Brylinski et Ulrich ont été désignés pour faire 
partie de cette commission. 

М. le Président rappelle que l'étude de la question a 
élé confiée par la Commission technique du Syndicat à 
une sous-commission composée de MM. Devun, de 
Chambure et Menjou. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — Sur la proposition de M. le 
Président, la Chambre syndicale décide de donner son 
adhésion ац Comité central interprofessionnel de l'ap- 
prentissage. 

Une note sur le contentieux de la taxe d'apprentis- 
sage rédigée par ce comilé sera envoyée aux membres 
actifs du Syndicat. 


MARCHÉS AVEC RÉFÉRENCE AUX INDICES DU COÛT DE LA VIE. 
— M. le Président signale que de nombreux marchés 
sont maintenant passés avec référence aux indices du 
coût de la vie. 


SOCIÉTÉ AP-EL. SOCIÉTÉ POUR LE DPERFECTIONNEMENT DE 
L'ÉcLARAGE. — A la demande de M. le Président, 
M. Imbs met la Chambre syndicale au courant des tra- 
Vaux poursuivis par la Société AP-EL et la Société 
pour le Perfectionnement de l'Eclairage. 

En ce qui concerne l'AP-EL, l'extension de cetle 
société, qui avait été constituée il y a trois ans par les 
secteurs de la région parisienne, s'est réalisée ` par 
l'adjonction des sociétés : Electricité et Gaz du Nord, 
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Electricité de Strasbourg et Compagnie du Gaz de 
Lyon. 

La Société AP-EL a demandé aux sociétés de pro- 
vince de vouloir bien adhérer sous forme de subven- 
tions annuelles. Une trentaine de sociétés sont ainsi 
venues s'adjoindre aux sociétés d'origine. 

Le programme de l'action de l'AP-EL s'est poursuivi 
du cóté des constructeurs. La société compte 3o cons- 
tructeurg adhérents, soit une grande partie des cons- 
tructeurs français, qui font estampiller leurs appa- 
reils ; actuellement prés de 4oo appareils sont estam- 
pillés pour l'ensemble des constructeurs. 

La formule en usage au début pour les relations avec 
les installateurs a dà ètre modifiée; dans les condi- ' 
tions nouvelles d'entente, l'AP-EL laisse aux installa 
leurs le bénéfice de toutes les ventes qu'ils réalisent ; 
elle a déjà obtenu l'adhésion de то installateurs pari- 
siens. 

L'AP-EL a, en résumé, réalisé l'harmonie des efforts 
non seulement entire les secteurs, mais avec les cons- 
tructeurs de tous les pelits appareils domestiques et 
les installateurs parisiens. Des 'efforts dans le méme 
sens sont tentés en province. 

L'AP-ELa plusieurs magasins d'exposition à Paris. 
Elle fait une propagande aussi compléte que possible 
au moyen de tracts, de brochures, d'expositions dans 
les foires non seulement à Paris, mais également dans 
les villes de province: à Rouen, Chartres, Lille, etc.,. 
Elle organisera également un stand à l'exposition de 
l'Association pour l'Avancement des Sciences à Lyon. 

M. Imbs signale à ce sujet que l'AP-EL se tient à la 
disposition de tous les secteurs adhérents ou non pour 
centraliser les envois que ces secteurs voudront faire à 
l'Exposition de Lyon, en ce qui concerne les graphiques, 
photographies, etc., qu'il y aurait intérét à exposer à 
cette manifestation. Les secteurs quiéprouveraient des 
difficultés avec le Comité de l'Exposition n'auraient 
qu'à s'adresser à l'AP-EL. 

An point de vue des résultats financiers, le fonction- 
nement de l'AP-EL ne produit que des pertes, la société 
ne faisant que des dépenses de publicité qui ne sont pas 
susceplibles de procurer des ressources. C'est pour 
celte raison que les sociétés de province sont sollicitées 
d'apporter en grand nombre leurs contributions au 
développement trés utile des applications domestiques 
de l'électricité. 

En ce qui concerne la Société pour le Perfectionne- 
ment de l'Eclairage, les membres du Syndicat ont pu 
se rendre compte par les tracts de cette société des 
efforts qui ont été faits et qui ont été couronnés de 
succès. | 

La société reçoit’ une très grande quantité de 
demandes de renseignements de la part soit des 
sociélés, soit des architectes qui sont désireux de pro- 
fiter de ses conseils pour les installations nouvelles de 
bureaux, de magasins ou d'ateliers. Gràce aux études 
qu'elle fait faire par ses ingénieurs, elle peut donner 
des indicalions trés précises sur les meilleures condi- 
tions d'éclairage de ces locaux. 
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M. Imbs espere que gràce aux efforts qui seront faits 
par les constructeurs d'appareillage elles verriers fran- 
çais, la société sera en mesure de pousser la construc- 
tion francaise dans la voie du développement spécial 
de tout ce qui est verrerie et appareils d'éclairage 
rationnel, ces appareils et ces verreries étant acluelle- 
ment presque tous de construclion étrangère. 

La Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage 
vient de s'organiser dans de nouveaux bureaux au 
134, boulevard Haussmann. M. Imbs compte convier 
les membres du Syndicat à l'inauguration de sa salle 
d'exposition en octobre prochain. 


M. le Présidentremercie M. Imbs des renseignements 


très intéressants qu'i lvient de donner sur l'AP-EL et la 
Société pour le Perfectionnement de lEclairage; il 
ajoute que M. Imbs poursuit cette propagande avec un 
dévouement el une foi dignes du plus grand succés. 


CONSEIL NATIONAL ÉCONOMIQUE. — M. le Président rend 
compte de la dernière ѕбап зе du Conseil national éco- 
nomique qui a été consacrée à la question de l'outillage 
national. 

Le Conseil a créé six sous-commissions qui se répar- 
tiront l'étude des questions concernant l'outillage na- 
tional de la facon suivaute : 

» Trausports ; 

° Forces motrices ; 

" Transmissions (P. T. T., T. S. E, ete...); 
1" Outillage agricole ; 
5e Outillage colonial ; 


6° Finances. 
M. Henri Cahen a été je pour faire partie de la 


deuxième sous-commission qui s'occupera des forces 
motrices. 
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[uPÓT SUR LES TANTIEMES DES ADMINISTRATEURS DÉLÉGUÉS. — 
M. le Président donne connaissance à la Chambre syn- 
dicale de la réponse du ministre des Finances à la 
question posée par M. Jean Monligny, député, et qui 
est ainsi conçue : 

La taxe instituée par l'article 12 de la loi du 
13 juillet 1911, modifié par l'arlicle 79 de la loi du 
13 juillet 1925, alteint tous les bénéfices alloués aux 
membres des conseils d'administration, quelle que soit 
l'étendue de la mission qui leur est confiée en tant que 
membre dudit conseil. Elle continue donc à frapper les 
tantièmes attribués à l'adininistrateur-délégué d'une 
société par actions, la délégation de pouvoirs dont il 
jouit ne lui étant faite qu'en sa qualilé de membre du 


conseil dadministralion ». 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS 
D ENERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Délégué général indique à 
la Chambre syndicale que le Comité de direction de 
l'Union internationale des Producteurs et Distribuleurs 
d'Energie électrique s'est réuni le vi mai et a enregistré 
l'adhésion de trois nouveaux membres actifs : F'Asso- 
eiuzione ` nazionale industrie elettriche. (Аер, la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques, l'Union 
de Centrales suisses d'Electricilé. 
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Le Comité a fixé la date du Congrès qui doit se en 
à Home du 21 au 25 septembre prochain. La plus 
grande partie des rapports а pu èlre remise aux rap- 
porleurs généraux. Le programme du Congrès sera 
envoyé incessamment aux membres du Syndicat. 

M. Eschwège signale que de nombreux délégués ila- 
liens se sont fait inscrire au voyage organisé à leur in- 
tention par la Société française des Electriciens et quil 
serait désirable que les membres francais fussent aussi 
nombreux au Congrés de Rome de l'Union internatio- 


nale. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte de la réunion des conces- 
sionnaires de services publics du 18 mai 1926. 


UnBaNIA. — M. le Président donne connaissance à la 
Chambresyndicale d'une notice sur la Sociélé d'Etudes, 
d'Exploitation, de Gérance et de Contrôle de Servires 
publics « Urbania », qui a pour objet l'examen des con- 
trats el des avenants de concessions, le réglement 
amiable des différends avec les concédants et Ја crea- 
tion, la réorganisation et la transformation de service 
publies communaux et départementaux. 


DÉLÉGUÉS A L'HYGIÈNS ET A LA SÉCURITÉ. — M. le Presi 
dent donne lecture à la Chambre syndicale d'une пос 
de l'Union des Industries métallurgiques el minières sur 
la question des délégués à la sécurité, la création d'assi 
taats auprès des inspecteurs du travail et la tenue 
d'un registre spécial à la disposition des ouvriers. 


Commission TECHNIQUE. — M. le Délégué général rend 
comple de la réunion de la Commission techniqu' 
du 18 mai 1926. 


CIRCULAIRES BNVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
N iRE séance. — M. le Président donne connaissance à li 
Chambre syndicale des circulaires envoyées au 
m :mbres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° бт. — Impôt sur le chiffre d'affaires. 

Circulaire n° 62. — Loi de finances. 

Circulaire n? 63. — Assurance-maladie. 

Circulaire n° 64. — Journal « France-Allemagne ? 

Circulaire n° 65. — Contribution volontaire. 


CHAMBRE DE Соммексв pg Panis. — М. le Président com 
munique à la Chambre syndicale les comples remlus 
sommaires des Assemblées générales des 5 el 10 та! 
1926 de [а Chambre de Commerce de Paris. 


SYNDICAT PROFBSSIONNEL DE 171хосяткте pu Gaz. — №. 
Président communique à la Chambre sv ndicale les tir 
culaires reçues de ce Syndicat depuis la derniere 
séance, 

(IROUPEMENT DRES PPRODUCTRURS ЕТ DISTRIBUTEURS Eat bit 
ÉLECTRIQUE D'ALxAcE ET DE Lorraine. — M. le Pr esidettl 
donne connaissance à la Chambre syndicale des cireü- 


R 
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laires reçues de ce Groupement depuis la dernière 
séance. 


Docuuenrs OFFICIBLS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis la derniére séance. 


Liete deg nouveaux adhérents. 


Membres actifs : 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE BOURGOGNE, 14, гис Vauban, 
Dijon (Côte d'Or), présentée par MM. E. Brylinski et 
Spire. 

COMPAGNIB ÉLECTRIQUE DE L'IsLB-SUR-LE-DouBs, l'Isle-sur- 
le-Doubs (Doubs), présentée par MM. H. Cahen et 
E. Brvlinski. 

SOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSEMENTS ÉLECTRO INDUSTRIELS 
E. RABUT, 22, rue Carnot, Vesoul (Haute-Saône), pré- 
senlée par les Houilléres de Копсһатр et M. Durupt. 

SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU l'AoU£T, 5, rue Vincent-Rouillé, 
Vannes, présentée par MM. H. Cahen et E. Brvlinski. 


Membres adhérents : 


MM. Арна (Robert), président du Conseil d'adminis- 
tration de la Société électrique du Faouët, 5, rue Vin- 
cent-Rouillé, Vannes, présenté par MM. H. Cahen et 
E. Brylinski. 


Beussano (Louis), directeur de la &óciété anonyme 
Lasvignes pour la Fourniture de l'Electricité, Touille 
(Haute-Garonne), présenté par MM. H. Cahen et E. Bry- 
linski. 

Luce (Denis), directeur de la Compagnie électrique 
de Bourgogne, 14, rue Vauban, Dijon, présenté par 
MM. E Brylinski et Spire. 

Micoz (Charles), directeur de l'Energie électrique de 
l'Auxois, route de Montbard, Les Laumes (Cóte-d'Or), 
présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Orengo (Louis), directeur des Usines de l'Energie 
électrique du Nord de la France, 3, route de Werwicq, 
Comines (Nord), présenté par MM. H. Cahen et E. Bry- 
linski. 

Dr (Alfred), administrateur-directeur de la Compa- 
gnie électrique de l'Isle-sur-le-Doubs, l'Isle-sur-le-Doubs 
(Doubs). présenté par MM. II. Cahen ct E. Brvlinski. 

Rasur (Eugène), ingénieur, adminisirateur-directeur 
de la Société anonyme des Etablissements industriels 
E. Rabut, >>, rue de Belfort, Vesoul (Haute-Saône), 
présenté par MM. Pagliano et Durupt. 


Membre associé : 


M. Gr (Henri), entrepreneur d'installations élec- 
triques, 5, rue du Marché, Elbeuf, présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : оз, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 


SBPTIÈME BULLETIN DE 1026. 
SouuaiRe : Remise des récompenses aux apprentis des cours professionnels créés par le Syndicat, p. 113U. 


Remise des récompenses aux apprentis des  suivanle, vivement applaudie par le jeune auditoire 
Cours professionnels créés par le Syndicat auquel elle s'adressait. 


La cérémonie annuelle de distribution des récom- MESSIEURS, 
penses aux apprentis a eu licu à l'école municipale de | SSIE EUR: 
la rue Lo te. le 2 juillet, à 16 heures 30. j о лн 

$ ANTS, 

Elle était présidée par M. C. Mildé, président de la | 
Commission de l'Enseignement technique et de l'Ap- Je vous apporle les excuses du Président du Syn- 
prentissage du Syndicat. dicat général de la Construction électrique, M. Charles 

Plusieurs membrés de cette commission, des repré- Laurent, ambassadeur de France, empéché, à son vif 
sentants des maisons auxquelles appartiennent les regret, de présider notre réunion. | 
apprenlis, les directeurs, les professeurs des cours Une fois de plus j'ai le plaisir de me retrouver parmi 
asststaient à la séance, où l'Union des Industries vous pour présider cette cérémonie intime où les élèves 
mélallurgiques et minières élait également représentée de nos cours de perfectionnement reçoivent le prix de 
par M. Pluvette, spécialement chargé, dans cel orga- leurs efforts de toute une année et la consécration de 
nisme, des questions touchant à l'apprentissage. leurs études. 

La séance ouverte, le Président prononce l'allocution La science de l'électricité se perfectionne d'une 
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manière constante el si rapidement qu'il n'est pas trop 
de toute votre intelligence appliquée à en saisir les 
principes pour vous mettre en mesure, quand vous 
serez à votre tour lancés dans ce grand courant indus- 
triel, d'en suivre les développements peut-étre impré- 
vus, et d'offrir aux inventeurs lhabileté manuelle 
nécessaire à l'utilisation de leurs découvertes. 

Les établissements auxquels vous appartenez et qui 
vous donnent les moyens d'acquérir, avec cette habi- 
leté manuelle, les connaissances théoriques indispen- 
sables pour la diriger ont droit, vous le savez bien, à 
votre gratitude. Sans cet effort qu'ils font en votre 
faveur, et sans le dévouement de ces maitres qui dépen- 
sent pour vous le meilleur de leur activité et de leur 
expérience pédagogique, combien plus difficile il vous 
serait de vous élever dans la profession que vous avez 
librement choisie et qui, plus qu'aucune autre peut- 
étre, exige des notions complexes et nombreuses, sou- 
vent arides pour de jeunes cerveaux. 

Vous liendrez donc, j'en suis certain, à joindre vos 
remerciements à ceux qu'il m'est si agréable d'adresser 
à MM. Dubois et Aubry, vos directeurs, MM. Bruckner, 
Delhomme, Gorvé, Schérer, Violette, Wallet, vos pro- 
fesscurs, et M. Laissus, conférencier des cours de Iech, 
nologie inaugurés avec grand succés voici deux ans. 

Nos remerciements ne négligeront pas non plus de 
reconnaitre le róle d'impulsion toujours en éveil de la 
Commission d'Apprentissage de notre Syndicat, où des 
esprits aussi éclairés que ceux de nos collégues, mem- 
bres de cette Commission, mettent en commun leurs 
idées pour donner la meilleure solution aux problémes 
qui peuvent se poser. ` 

Comment ne citerais-je pas avec reconnaissance les 
noms des anciens présidents du Syndicat qui, à tour de 
róle, apportérent toute leur sollicitude à la formation 
professionnelle des apprenlis, depuis M. Sciama dont 
l'absence parmi nous, ce soir, a pour cause son état dc 
santé, dont nous souhaitons bien sincèrement, bien 
amicalement, un prochain et complet rétablissement, 
MM. Emile Harlé, Zelter, Legouéz, Marcel Меусг, 
Larnaude, Schwarberg, Jean Rey, jusqu'à M. Charles 
Laurent, notre éminent président actuel, qui recueilli. 
rent et développèrent régulièrement les traditions pre- 
mières. lls trouvent, du reste, prés de notre si dévoué 
conseil, M. Jully, Гарри! d'une expérience entièrement 
consacrée au service de l'enseignement professionnel. 

L'enseignement technique jouit actuellement. d'une 
grande faveur dans les milieux officiels. Depuis cette 
année, les industriels ont été invités à ajouter à leuis 
impositions déjà si lourdes une taxe spécialement 
affectée au développement de l'enseignement technique 
en France. 

Nous avons le droit de trouver, dans cette nouveile 
obligation, un hommage indirect à l'œuvre de ceux, 
qui, bien avant l'intervention du législateur, avaient 
compris la nécessité de faire tous les sacrifices exigés 
pour la formation d'une main-d'œuvre qualifiée : au 
nombre de ces établissements, je suis heureux de citer: 
la Maison Breguet, les Ateliers J. Carpentier, les Ela- 
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blissements Drouard et Gillot, Gaiffe-Gallot et Pilon, 
Henry Lepaute, le Matériel téléphonique, Monnier et 
Desjardin, Société de Téléphonie ct de Mécanique, 
Société industrielle des Téléphones, Saulter-Harlé. 
Compagnie francaise Thomson - Houston, Maison 
Mildé. 

Vous avez, du reste, su montrer de la meilleure 
manière qui soit que vous savez apprécier et mettre à 
profit le bienfait recu. En effet, je vais avoir le plaisir 
de distribuer entre vous des récompenses dont le 
nombre dépasse celui de l'année derniére : 42 diplómes 
de fin d'études, 23 médailles d'argent et 17 médailles 
de bronze, 36 certificats de capacité professionnelle. 

Les meilleurs élèves de première année recevront, 
comme Гап passé, des outils el des livres, dont une 
généreuse subvention de l'Union des Syndicals de 
l'Electricité provenant du reliquat du Groupe de l'Elec- 
tricité de l'Exposition de Strasbourg et attribuée sur la 
proposition de MM. Ferdinand Meyer, président du 
Groupe, ct Zetter nous a aidés à couvrir les dépenses: 
el puisque je viens de prononcer le nom du bien 
sympathique Délégué général de nos associations dela 
construction électrique qu'il me permette, dül sa 
grande modestie s'en offusquer, de lui dire, tant aux 
noms de ces associations que du Président de la 
Commission de l'Apprentissage, toute notre gratitude 
[our son dévouement éclairé à l'œuvre de l'enseigne- 
ment professionnel, dévouement qui s'est d'ailleurs 


manifesté lors de son passage à la présidence de попе 


Association, en faisant aboutir l'organisation de ces 
cours complémentaires qui ont déjà fourni à поте 
industrie tant de bons artisans conscients du rôle impor- 


tant qu'ils accomplissent dans notre profession. 


Enfin l'Union des Industries métallurgiques et mi- 
nières a renouvelé de son côté le don gracieux qu'elle 
nous a fait l'année passée et que nous avons employé en 
achats de boîtes de compas pour les meilleurs éléves 
ayant terminé leurs cours. 

Une petite innovation, dont vous ne manquereZ pas 
d'apprécier le caractère pratique, a été apportée 507 
l'initiative de M. Jully. Nous avons pensé qu'il vous 
serait commode de pouvoir garder en poche une cope 
du certificat de capacité professionnelle, dont l'impo 
sant format de l'original, d'ailleurs trés artistique; ne 
permettait guére son transport. 

Avant de procéder à la distribution de ces récom- 
penses, je vais laisser la parole à notre délégué général. 
М. Zelter qui, en traitant devant vous l'un des nom- 
breux aspects historiques du travail du mélal qui 
constitue le fond de volre profession, saura vous 
donner une raison de plus de vous intéresser à volre 
mélier et de vous attacher toujours plus étroitement à 
la prospérité de l'industrie à laquelle vous collabort?: 

Je le félicite de l'intérét que, gràce à son aimable gf" 
dition, il donne aux sujets qu'il sait si bien traiter el 
que vous allez apprécier dans la conférence qu'il à pre- 
parée pour vous: < La vis et l'écrou dans ['histotre 7" 
peuples x. 

Je donne la parole à M. Zeller. 


ah 
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M. Zetler, délégué général du Syndicat, prononce 
alors cette conférence qui rctient l'attention vivement 
intéressée de l'auditoire et qui est chaleureusement 
applaudie : 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
MESSIBURS, 
Mss JEUNES Ам1з, 


Mèlé depuis bien des années aux études faites par la 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, 
relatives à l'unification des filelages mécaniques, je 
m'étais demandé à cetle époque quelle était l'origine de 
la vis, de l'écrou et du boulon. 

Je me mis dans ce buten rapport avec les plus grands 
savants et les linguistes les plus réputés des diverses 
parties du monde et je constituai une documentation 
accompagnée de gravures fort curieuses dont les évé- 
nements de 19:4 arrélérent la publication. 

Cet ouvrage très important n'est pas encore prét, 
mais j'ai pensé, en vous en résumant les points essen- 
tiels, qu'il vous intéresserait de connaitre lcs origines de 
ces organes que vous utilisez et utiliserez dans l'avenir. 

Malheureusement, malgré mon grand désir, il ne 
m à pas été possible ici de vous projeter les vues qui 
auraient rendu plus intéressant l'exposé que je vais vous 
faire. 


GéxénALITÉS. — Il pourra paraitre étonnant au pre- 
mier abord qu'on se soit occupé de l'histoire de ces 
humbles organes qui passent inaperçus devant l'intérét 
que présentent les appareils, les matériels, les ma- 
chines dans lesquels ils trouvent leur application. Mais 
toute construction est le résultat pratique d'une inven- 
tion, et lorsque celle-ci a pénétré dans le domaine de 
notre existence, clie rentre immédiatement dans lhis- 
loire dela civilisation, dans l'histoire des peuples. 

А une époque où les inventions étaient peu fré- 
quentes, l'on ne connaissait guère, dans l'antiquité, que 
la spirale ou la vis d'escalier, la vis d'Archimède, celle 
du pressoir, et quelques rares applications du méme 
principe dans certains instruments employés à ces 
époques lointaines. Pour réunir les pièces entre elles, 
on se servait d'agrafes, de clous, de rivets. 

La vis qui, à l'exception du pressoir et de la spirale 
des escaliers, n'a pour ainsi dire plus d'utilisation pen- 
dant le Moyen Age, au moins en Occident, reparait 
pourtant timidement aux хи“ et хи" siècles, mais dès la 
Renaissance, elle se diffuse en prenant sa place dans 
loutes les applications des découvertes qui commencent 
à se multiplier à cette époque, pour aboutir à cet éton- 
nant développement de la mécanique et de l'électricité 
qui marque d'une si forte empreinte notre actuelle civi- 
lisalion. 

On regarde avec admiration tourner les énormes 
alternateurs qui transportent au loin la force motrice 
et la lumière. L'esprit reste confondu devant les puis- 
santes locomotives d'aujourd'hui, entrainant dans leur 
course verligineuse tant de vies humaines, devant ces 


puissants moteurs qui font glisser sur les mers les 
gigantesques transatlantiques et les navires de guerre. 
On est effrayé par.la rapidité des automobiles, ct l'on 
s émerveille du vol hardi des avions et des dirigcables 
dispulant la maitrise de l'air aux aigles dont le vol est 
si rapide et qui s'élèvent si haut dans l'espace. I 

Mais il ne vient pas à l'esprit que, pour permettre à 
toutes ces machines de produire un tel travail, il est 
indispensable que leurs différents organes soient reliés 
par une piéce à toute épreuve, par l humble vis et son 
écrou. La rupture de la première, le desserrage du se- 
cond peuvent produire, tout modestes qu'ils soient, les 
plus grandes catastrophes ; et si la vis et l'écrou ne sont 
rien en principe, perdus dans les magnifiques applica- 
tions des découvertes où ils trouvent leur emploi, ils 
sont tout par la facilité qu'ils offrent de réunir solide- 
ment les divers organes des machines, d'une facon infi- 
niment pratique. 

Aussi les constructeurs apportent toute leur science 
à la fabrication de ces piéces. 

А la fin du siècle dernier, la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nalionale préconisait un système 
remarquable de filetage métrique pour la grosse méca- 
nique, qui fut adoplé par les nations présentes au 
Congrès de Zurich en 1898 et devint ainsi international, 
et, depuis, elle continua son étude au point de vue 
national pour l'unification des filetages de la petite 
mécanique, adoptée aujourd'hui par tous les ministères 
ct administralions de France. 

Il est nécessaire de faire ипе mention toute spéciale 
de la Commission des Filetages de celte société, com- 
mission présidée par le général Sébert qui, par son 
énergie etsa persévérance,devait menerà bien unc tàche 
aussi lourde que difficile. Par la suite, la Commission 
permanente de Standardisation coordonnait et dévelop- 
pait toutes les régles de la grosse et dc la petite méca- 
nique qui,de ce fait, sonl devenues officiclles. L'adoption 
internationale d'un système unique pour la petite méca- 
nique esl le but que poursuivent aujourd'hui la Société 
d'Encouragement et aussi la Fédération de la Méca- 
nique. | 

Je me propose, à la fin de l'ouvrage en préparation, 
de réserver une place toute particuliére à ces études si 
importantes d'unification et, m'inspirant de la pensée 
de Pascal, je dirai que « la dernière chose que l'on 
trouve dans un ouvrage est celle qu'il faudrait mettre la 
premiere ». 


LA SPIRALE, L'HÉLICE ET LA VIS DANS LA NATURE. — Les 
créalions de la nature ont inspiré, dans bien des cas, 
celles des hommes. L'hélice est l'un des moyens par 
lesquels elle permet à la graine détachée de ne pas 
tomber au pied méme de l'arbre où elle risquerait de 
périr. Comme les oiseaux transportent au loin et 
répandent les graines donl ils sont friands, et comme 
l'eau soutient les graines des plantes aqualiques faites 
pour flotter, de méme aussi le vent saisit et porte la 
graine du tilleul ou de l'érable suspendue à la tour- 
noyante spirale d'une brachtée construite en hélice. 
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Les vrilles de la vigne, le cep de la vigne lui-même 
qui s'enroule autour de son tuteur, les diverses lianes 
et plantes grimpantes présentent l'image de la spirale. 

Les serpents la suggérent aussi, enroulés autour 
d'une branche ou d'un tronc d'arbre ; un grand nombre 
de coquillages la montrent d'une façon saisissante. 
Y a-t-il rien de plus frappant que de voir l'escargot qui, 
sorti de sa coquille, a bien la forme d'une vis, alors que 
cette coquille qui le logeait donne l'idée de l'écrou? 

Les cornes des moutons de Valachie sont, comme le 
dit Cuvier, élevées en forme de vis. Le pore, pour 
fouiller le sol, imprime à son groin un mouvement 
hélicoïdal, tandis que sa petite queue est roulée en vrille. 

On pourrait montrer par bien d'autres exemples 
l'image de la vis dans Іа nature; aussi n'est-il pas sur- 
prenant que les premiers hommes, s'inspirant de ce qui 
s'offreit à leurs yeux, aient reproduit dans leurs orne- 
ments la spirale ou la vis. 7 


LA SPIRALB, L'IIÉLICE, LA VIS DANS LES ORNEMENTS DE L'ANTI- 
quité. — C'est au musée de Saint-Germain que se 
trouvent les ornements les plus anciens de cette nature. 
Tel un báton de commandement de l'époque préhisto- 
rique du renne, terminé par une sculpture en forme 
de vis; tel un collier datant de dix siécles avant 
l'ère chrétienne, découvert en Danemark, également 
sculpté en forme de vis; sur des ornements des époques 
gauloise et mérovingienne, bijoux et armes, remis au 
jour en maints endroits, se marque la réminiscence de 
la spirale, de l'hélice, de la vis. 

Cette adaptation ornementale s'est, du reste, perpé- 
tuée jusqu'à nos jours. 

Il est donc fort admissible que l'homme, empruntant 
à la nature l'idée de la spirale et de l'hélice, ait été 
amené à créer la vis sous diverses formes, puis néces- 
sairement l'écrou. 


ORIGINE ро мот vis. — Dans < La vie des mots >x, Darmm- 
gieler dit excellemment : < Le nom n'a pas pour but de 
définir la chose, mais seulement d'en évoquer l'image ». 
Cette phrase s'applique parfaitement aux mots dési- 
gnant la spirale, l'héliee et, en conséquence, la vis 
d'une part, l'écrou de l'autre. 

Les noms les plus anciennement connus désignant la 
spirale, puis la vis, sont, dans la langue arabe: laoulab, 
dans la langue persane : laulah, dans la langue 
hébraique : lul, mots formés d'une racine signifiant 
l'action de rouler en spirale, et que l'on trouve aux 
époques les plus reculées pour désigner le turban 
oriental, piéce d'étoffe roulée en spirale autour de la 
tête. 

Chez les Grecs, c'est le nom de l'escargot, kochlias, 
évoquant ce mollusque dont l'analogie leur paraissait 
si frappanle avec la vis, qui servit à désigner celle-ci. 

Les Romains appelérent du méme mot, cochlea, tout 
ce qui rappelait la spirale, l'hélice et la vis, comme fa 
vis d'Archiméde, la vis de pressoir, la vis d'escalier. 
L'épithéte de « columna cochlis » s'appliquait à la 
colonne Trajane à Home, dans l'intérieur de laquelle 
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monte un escalier en limacon, et que revét à l'extérieur 
un bas-relief en spirale ; on en retrouve l'inspiration 
dans la colonne Vendóme, érigée en souvenir de l'em- 
pereur Napoléon 1°. 

Comment le mot vis a-t-il remplacé le mot cochlea? 
La France a toujours été un pays de vignobles. Lorsde 
la conquéte des Gaules par les Romains, l'étendue du 
territoire qu'ils couvraient était telle que Jules César en 
fit brüler une grande partie pour créer à leur place 
des terrains propres à la culture. 

Il est plausible de supposer que cette abondance de 
la vigne dans les Gaules conduisit au remplacement du 
mot cochlea par celui de viz, puis vis, signifiant la 
vrille ou le cep de la vigne, dont l'image devenue plus 
familière représentait parfaitement la spirale. 

Cette subslitution de mots ne put se faire qu'à 
l'époque où apparut le français, dialecie en usage dés 
le ze siècle dans l'Ile-de-France et qui se répandit peu 
à peu sur tout le territoire, supplantant en deuxsiécles 
environ tous les dialectes locaux dans les diverses 
contrées qui devaient à la longue former la France. ll 
est en tout cas certain que le nouveau terme était 
employé dens la première moitié du vum siècle, 
comme en font foi les écrits qui datent de cette 


époque. 


ORIGINE DU мот ÉCROU. — Il est incontestable que 
l'écrou fut connu presque en même temps que la vis et 
pourtant son appellation ne se retrouve pour la рге- 
mière fois que vers la fin du xiv* siècle, soit plus de 
cent ans aprés qu'a été signalé le mot viz dans certains 
auteurs. 

Eustache Deschamps, auteur de ballades et de ron- 
deaux, qui combatlit aux cótés de Charles V et de 
Charles VI, fit usage du mot escroe, qui devint par la 
suite escrou, puis écrou. Voici le sonnet où l'on trouve 
pour la premiére fois ce mot : 

La cloche qui point ne se meut — cour les contre- 
poids et les roes — qui tous dis vont par leure 
escroes — en tournant jusqu'à certaine heure. 

Ce mot escroes vient probablement du latin scrobs. 
scrobis, signifiant tout particulièrement le trou fait par 
le porc creusant le sol avec son groin par un moUve 
ment hélicoidal. | 

А la méme époque paraissait pour la première lo! 
en Allemagne le mot schrauben qui veut dire vis, €! 
multerschrauben ou mère de la vis, soit écrou. . 

Une longue discussion s'engagea de notre temps 
pour savoir si ces mots allemands, dont le son rap- 
pelle ceux de scrobs et d'écrou, tiraient leur origine du 
mot latin ou d'une source différente. Il serait trop 10n£ 
d'entreprendre ici cette étude qui fit couler beaucoup 
d'encre, mais il suffit de se rappeler que le mot viz $C 
retrouve dans les écrits français du хи“ siècle, 2 
l'époque de Saint-Louis, que le mot écrou ne fat 
employé qu'une centaine d'années plus tard, 99 
Allemagne ces deux mots, jusqu'alors ignorés, n€ 
furent usités qu'au moment où apparait de mot écr^" 
en France. Е 
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ORIGINE DE LA VIS ET DR L'ÉcROU. — La plus ancienne 
application de la vis dont j'ai trouvé la trace date du 
x° sièele avant Jésus-Christ : c'est un escalier tournant 
en spirale utilisé dans la construction du Temple de 
Salomon, à Jérusalem 

On trouve à ce sujet dans l'Ancien Testament — 
Livre des Rois — le passage suivant : < L'entrée des 
chambres du milieu était du coté droit de la maison et 
on y montait par une vis aux chambres du milieu et 
de celles du milieu à celles du troisième élag: > 

Salomon, pour édifier ce vaste édifice, fit appel à 
llyram, roi de Tyr, qui fut chargé de diriger les tra- 
vaux, et l'exécution se fit avec l'aide des ouvriers phé- 
niciens. 

П est probable que les Phéniciens, peuple voyageur 
pir excellence, avant appliqué la spirale à l'escalier du 
Temple, le transportèrent par la suite en Grèce où l'on 
retrouve également quelques escaliers de méme cons- 
truction. 

L'idée de la vis d'escalier s'est du reste conservée, 
depuis cette lointaine antiquité, à travers le Moyen 
Age jusqu'à nos jours. 

Les anciens attribuent l'invention s la vis propre- 
ment dite à Archytas. philosophe gree né à Tarente 
410 ans avant Jésus-Christ. Illustre mathématicien et 
géomètre, il fut en méme temps un grand guerrier. On 
lui doit non seulement la vis, mais encore la poulie 
et la crécelle. Il imagina aussi,dit-on, une colombe qui, 
par un ingénieux mécanisme, volait dans les airs. 

Qu état la vis d'Archvtas? Les écrits sont obscurs 
sur ce point, mais il semblerait que ce fùt un clou à 
vis, soit la vis à bois. Pourtant aucune trace de vis à 
bois de celte époque n'a été retrouvée ; aussi rapporte- 
Lon en général l'invention de la vis à Archiméde, qui 
vécut trois siècles avant Jésus-Christ. 

H créa, dit on, la vis sans fin, et aussi la vis d'épui- 
sement que certains auteurs toutefois prétendent avoir 
été connue des Egyptiens. Longtemps avant 1а nais- 
sance d'Archiméde, ils s'en servaient pour dessécher 
les plaines que les débordements du Nil venaient de 
couvrir. Celle vis consistait en un cylindre incliné 
tournant sur deux pivots, autour duquel s enroulait en 
spirale un cylindre creux. 

Puis parut la vis de pressoir au premier siécle avant 
Jésus-Christ, comme en témoigne la photographie d'un 
pressoir trouvé dans les ruines de Fayoum, qui me fut 
offerte par le conservateur du musée gréco-romain 
d' Alexandrie. 

Jusqu'à cette époque, les grappes de raisin étaient 
placées dans de grandes outres à l'extrémité desquelles 
on fixait deux bàtons en croix auxquels on imprimait 
un mouvement de rotation qui permettait ainsi d'ex- 
traire, à travers les mailles de l'outre, le jus de la 
vigne. 

La découverte de la vis du pressoir réalisa un véri- 
table progrès, non seulement pour la fabrication du 
vin, mais aussi pour l'utilisation ultérieure de la vis, 
car elle impliquait l'invention de Гесгоп. 

Le pressoir à vis est signalé plus lard dans notre 
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pays dans des acles dressés par Cliarles le Chauve, en 
l'an 872 après Jésus-Christ. I] n'a pas cessé d'être uti- 
lisé jusqu à nos jours. 

ll semble qu'à l'époque romaine la vis proprement 
dite était connue dans les ateliers. Les fouilles prati- 
quées à Pompéi ont en effet mis au jour un instrument 
de chirurgie dont le fonctionnement était assuré au 
moyen d'une vis de rappel. Elle existait. également 
sous forme de clou à vis ou vis à bois, mais sous l'une 
ou l'autre forme elle était trés peu emplovée à cause de 
l'extréme difficulté de fabrication. 

La vis disparut presque complètement en Occident 
dans la ruine de la civilisation romaine sous les coups 
des invasions des Barbares qui au v* siècle s'empa- 
rèrent de Rome. Alors commence l'obscure période de 
la première parlie du Moyen Age après laquelle il fallut 
lentement tirer de l'oubli ou réinventer ce qui avait 
péri dans се grand écroulement de l'empire romain, 

Aux хи el xin* siècles, on retrouve des crosses épis- 
copales entrant à vis dans le bâton qui les supportait. 
Dans certains cas le bàton lui-méme était formé de plu- 
sieurs morceaux pénétrant à vis les uns dans les 
autres. 

H existe, dans une horloge de la cathédrale de Beau- 

vais, du xiv* siecle, quelques pièces fixées par des vis. 
H en est de méme pour d'autres horloges d'une époque 
plus lointaine mais comme elles furent maintes fois 
réparées, il se pourrait que ces vis soienl beaucoup 
plus récentes. 

Tel était l'état de la question dans notre pays et les 
pays voisins. 

En Orient, par contre, la vis n'était pas'tombée en 
oubli, et dés le vi^ siècle de l'ère chrétienne on trouve 
en Gréce, dans les remarquables travaux de Paul 
d'Egine, la descriplion d'instruments de chirurgie 
munis de vis. 

Au x° siècle, on constate que les Arabes se servaient 
fréquemment de la vis à bois dans leurs travaux de 
charpente. Au us siècle, un mécanicien ct horloger 
arabe nommé Ridvan se servit de la vis pour fermer ou 
démasquer-une ouverture (c'est le principe du robinet 
à vis utilisé de nos jours). Il l'employa également pour 
tendre une corde. 

Ainsi, conservée en Gréce, la vis fut transportée chez 
les Arabes qui participérent si étroitement à la civili- 
sation byzantine. 

Lors de la vn* croisade organisée par le roi saint 
Louis au-xure siècle, le sire de Joinville, qui nous a 
laissé des mémoires fort intéressants et curieux, raconte 
le fait suivant : « Tandis que le roi fortifiait Sayette, 
vinrent vers lui les messagers d'un grand seigneur du 
fond de la Gréce, lequel se faisait appeler le grand 
Coméne, seigneur de Trébizonde. lls apportérent au roi 
divers jovaux en présent, entre aulres choses ils lui 
apportèrent des arcs en bois de cormier dont les deux 
bouts élaient vissés dansle bois de cormier et quand on 
les dévissait on trouvait que les vis étaient à l'extérieur 
très mordantes et très bien faconnées >. 

Voilà Joinville, esprit observateur, qui s'extasie 
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devant un arc (ou plutôt une arbalète) muni de vis 
servant probablement à tendre la corde suivant l'in- 
vention de Ridvan. Il attire l'attention sur ce perfec- 
tionnement qu'il ignorait certainement,bien qu'il connüt 
le mot viz, mais sans prévoir les applications innom- 
brables qui en furent faites par la suite. 

Tous les récits de l'époque prouvent que la vis exis- 
tait en Orient pendant le Moyen Age, mais bien qu'elle 
füt accompagnée de l'écrou, il n'est jamais fait mention 
de celui-ci. 

ll est certain que les Orientaux connurent la vis à 
métaux et son écrou, comme l'indiquait Paul d'Egine, 
et ce sont eux qui l'introduisirent chez nous, mais 
comment? Les uns pensent qu'elle fut apportée en 
Espagne pendant la longue occupation de ce pays par 
les Maures. 

Au cours d'un entretien que j'eus avec le célèbre 
archéologue Dieulafoy, surtout connu par les fouilles 
qui mirent au jour de si remarquables monuments en 
Perse, entre autres le Temple de Suse en Васігіапе, 
mais qui avait également consacré d'importantes 
études à l'orfévrerie espagnole du ху" siècle, il me dit 
n'avoir jamais rencontré de vis dans ses découvertes 
archéologiques, et n'avoir pas, d'autre part, songé à 
examiner si les piéces décrites dans son ouvrage sur le 
ху siècle étaient réunies par des vis, car il n'avait pas 
soupconné l'importance de cet organe dans les asscm- 
blages. 

Les renseignements que je lui donnais ayant retenu 
son attention, il me promit de faire des recherclies à ce 
sujet. Sur ces entrefaites, la guerre éclata, d'autres 
préoccupations devaient l'absorber, comme tout le 
monde, du reste; il parlit, si je ne me trompe, au 
Maroc comme coloncl, et mourut quelque temps après. 

On a pourtant retrouvé des vis fermant lc sarco- 
phage où étaient contenus les restes de Christophe 
Colomb, dont la mort remonte à 1506, soit au com- 
mencement du ver" siècle, ce qui indique qu'en Espagne 
la vis était connuc à cette date. 

Parallèlement, je recherchais si la vis n'aurait pas 
pénétré d'Orient en France par un autre chemin que 
l'Espagne. 

Le général Niox, alors gouverneur des fnvalides, 
mit à ma disposilion, en faveur de ces recherches, le 
Musée de l'Armée, m'aulorisant à démonter toutes les 
armures et les armes dont les piéces me sembleraient 
ètre assemblées par des vis. Toutes celles qui étaient 
antérieures au xv* siècle ne comportaient aucune vis, 
el la première que je rencontrai, par grand hasard, se 
trouva dans une armure datant de 1457. C'élait celle 
d'un homme d'armes des compagnies d'ordonnance 
instiluées par Charles VII, qui furent l'origine de la 
milice française, et par conséquent de l'armée fran- 
çaise. 

Le cimier du casque porte, à la parlic supérieure, 
une vis el un écrou, soit un boulon utilisé à serrer le 
panache. Cette vis conique, assez grossière d'aspect, 
fut donc exécutée au commencement de la Renaissance, 
quatre ans après la prise de Constantinople par les 
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Turcs. П пе serait donc pas étonnant qu'après la chute 
de cette ville, les Grecs, refoulés de leur capitale, 
aient apporté leurs industries en Occident, avec leurs 
sciences et leurs manuscrits. Ils purent donc parfaite- 
ment faire connaitre la vis et l'écrou, ct par conséquent 
le boulon mécanique tel que je le rencontrai au Musée 
de l’Armée. 

Dès lors, la vis et l'écrou trouvent leur application 
dans toutes les découvertes qui se font jour au moment 
où se lève l'astre brillant de la Renaissance. 

Il est fait mention de la vis à bois, dans certaines de 
ces factures que Louis ХІ vérifiail personnellement. 
comme moyen de serrage des diverses piéces consli- 
tuant son lit. 

Elle permet à Gutenberg d'imprimer son premier 
livre et de diffuser ainsi tous les trésors connus dans 
les écrits apportés par les Grecs. 

Elle apparait dans toutes les armures, puis dans les 
armes à feu qui révolutionnent l'art de la guerre, obli- 
geant à une étude plus approfondie de la chirurgie. Оп 
traduit les ouvrages de Paul d'Egine et la vis de rappel 
fut rapidement utilisée dans les instruments chirurgi- 
caux. | 

On 1а voit dès lors employée à tous les usages, 
depuis les instruments de torture jusqu'aux inslru- 
ments de musique, dans les horloges, les pendules, 
dans lameublement, dans la ferronnerie, le bronze, 
les talanciers, pour la frappe des monnaies et des mé- 
dailles, en architecture où l’on perfectionnne la vis 
d'escalier. 

Il serait trop long aujourd'hui de vous entretenir de 
l'évolulion de la vis dans toutes ses diverses applica- 
lions, depuis celle magnifique et universelle floraison 
de la Renaissance. Elles feront l'objet de chapitres spé- 
ciaux dans l'ouvrago en préparation. 

Actuellement il n'y a guère d'appareils qui n'uli- 
lisent la vis et l'écrou, qui forment, comme je vous le 
disais au début de cette causerie, le lien essentiel entre 
toutes les pièces d'assemblage. 


FABRICATION DE LA VIS ET DE L'ÉCROU. — Plus l'usage dc 
la vis ct de l'écrou se multipliait, plus le besoin se fai- 
saitsenlir d'un moyen pratique et rapide de fabrica- 
tion, mais je ne puis dans ce cadre que vous en donner 
une idée générale. 

Au début, la vis était fabriquée à la main, mais des 
la fin du xv* siècle, l'illustre peintre Léonard de V inci. 
qui était également non seulement sculpteur, architecte. 
écrivain et musicien, mais encore physicien el int- 
nieur, imagina et décrivit le premier tour à fileler- 

Plus tard, au xvi* siécle, Besson présenta un tour à 
fileter trés bien conditionné pour l'époque, dont les 
perfectionnements successifs permirent d'exécuter une 
vis de plus en plus précise. 

Au commencement du хіх" siècle, après l'invention 
de la machine à vapeur qui permit la création de toules 
les machines, et en particulier des machines-outils, 0n 
imagina les tours à décolleter les vis et les écrous, PUIS 
les tours automatiques de très grand rendement, 9 '* 
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rôle de l'ouvrier se borne à glisser dans la machine la 
barre à transformer, qui en ressort sous forme de vis 
et d'écrous finis. Certains d'entre cux exéculent méme 
la fente de la téte. 

Puis furent créées les machines automatiques à rou- 
ler les vis, beaucoup plus rapides encore que les précé- 
dentes. 

La Société d'Encouragement pour l'Industrie natio- 
nale ayant unifié aujourd'hui tous les filelages, la 
Commission permanente de Standardisation les ayant 
imposés, le remplacement d'une vis de méme dia- 
mètre par une autre est devenu chose trés facile. 
Mais que d'efforls il a fallu pour faire comprendre 
aux constructeurs eux-mémes l'utilité de cette unifi- 
calion, qui se heurtait principalement à une grande 
force d'inertie du personnel; on trouvait trop difficile 
de changer ainsi l'outillage existant. 

Je vous rappellerai ici la mémoire d'un de mes amis 
et camarades d'école qui vient de disparaitre; Hillairet, 
le premier, sans attendre d'ètre forcé d'adopter cette 
unification par les cahiers des charges des ministères 
et administrations qui l'imposaient, décida, aussitôt 
aprés le Congrés de Zurich, de changer tout son outil- 
lage. Il le fit avec sa puissante volonté et son exemple 
fut suivi par tous nos constructeurs. 

Je devais ce souvenir à un homme qui contribua tant 
au développement de la construction électrique en 
France et qui savait avec bonne grâce s'abstraire de 
son labeur constant pour donner ses conseils à tous 
ceux qui voulaient les lui demander. 

Et puisque je parle de conseils, je pense que vous 
avez déjà saisi vous-mémes celui qui se dégage de ce 
rapide exposé, si vous avez compris quel soin doit ètre 


apporté au choix et à l'utilisation des piéces, méme les 


plus modestes, qui vous seront confiées pour les néces- 
sités de votre profession. 

En l'exprimant ainsi, je ne fais d'ailleurs, j'en suis 
certain, qu'interpréter la pensée de notre président, 
M. Mildé, éminent et dévoué promoteur de la création 
de vos cours, dont il suit la réguliére progression, et de 
tous ceux qui, comme lui et tousles membres de notre 
Commission de l'Enseignement, dont quelques-uns sont 
ici réunis, s'intéressent à vos efforts et ‘à vos pro- 
grès, ou qui les dirigent, sous la haute autorilé de 
М. Jully. ` | 

А ce sujet, je vous rapporte les paroles que pronon- 
çait Galilée au xvi* siècle et qui n'ont pas cessé d’être 
vraies : « Parmi tous les instruments mécaniques, et 
par l'invention et l'utilité, il me semble que la vis tient 
la première place, qui, non seulement s'emploic avec 
commodilé à mouvoir, mais encore à arréter ct 
resserrer avec une force trés grande >. 

Et ainsi vous aurez, je pense, retenu l'importance de 
ces organes devenus indispensables à la construction 
mécanique et électrique : la vis, l'écrou et le boulon. 


Aprés cet exposé historique, le Président annonce la 
proclamation des récompenses. 

M. Pluyette remet d'abord, aux meilleurs éléves 
ayant terminé leur seconde année en 1925, les boîtes 
de compas offertes par l'Union des Industries métallur- 
giques et miniéres. 

Des livres et des outils sont distribués entre les éléves 
de première année et enfin, la cérémonie se termine par 
la remise, aux éléves ayant terminé leurs cours en 
1925, de 42 diplômes de fin d'études, 23 médailles d'ar- 
gent, 17 médailles de bronze, et 36 certificats de capa- 
cité professionnelle. 
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Procès-verbal 
de la réunion du 2 juin 1926. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence de 


M. dela Ville le Roux, président. 
Sont représentés les établissements suivants : 


L'Accumulateur Tudor(M. Michaux); l'Accumulateur 


Fulmen (Sociélé nouvelle) (M. Marcel Rey); Société 
des Accumulatcurs électriques (M. Trachtenberg) : 
Accumulateurs Slem (M. Caillard); Société des Accumu- 
lateurs Heinz (M. Heinz); Société Неміс (M. Rouaze) ; 
Sociélé pour le Travail électrique des Métaux (M. de la 


Ville le Roux et M. Silz) ; Société Accu-Watt (M. Le- 
maire). 
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M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que M"* Garfunkel, secrétaire technique. 

Avant d'ouvrir la séance, le Président adresse, en 
son nom et au nom de ses collégues, ses trés vives féli- 


citations à M. Dinin, qui vient d’être promu officier de 


la Légion d'honneur au titre du Ministére des Travaux 
publics. П exprime la joie qu'il en éprouve personnel- 
lement et qui est cerlainement partagée par tous les 
membres du Syndicat. 

M. Trachtenberg fera part à M. Dinin des félicita- 
tisns qui lui sont adressées par le Président et le 
remercie de cette manifestation de sympathie. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
` Le procès-verbal de la réunion du 5 mai 1926 est lu et 
adopté. 


Loi рв нот HEURES. — Le Délégué général rappelle 
qu'à la suite du décret du 3 avril 1926, modifiant celui 
du o août 1920, pour l'application de la loi de huit 
heures dans les industries de la métallurgie et du tra- 
vail des métaux, el supprimant en tolalité les heures 
de récupération pour jours fériés légaux (64 heures) et 
les heures dites « d'intérét national » (5o heures), 
l'Union des Industries métallurgiques et miniéres a 
réuni une assemblée extraordinaire à lu suite ce 
laquelle une délégation s'est rendue à la présidence du 
Conseil. 


TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — Le Président donne 
connaissance des conclusions qui ont été émiseslors de 
la derniére réunion du Syndicat généralde la Construc- 
tion électrique. 

Il rappelleau préalable l'instruction du 2oavril 1926, 
qui délinit l'interprétation administrative de la loi du 
4 avril et du décretdu 4 mai 1926, cette interprétation 
prèle à discussion. 

En particulier, les entrepreneurs de travaux ont été 
ajoulés dans cette instruction aux catégories de per- 
sonnes énumérées à l'article 62 de la loi du 20 juin 1920, 
comme assujetlies au taux de 2,50 pour тоо. 

Les conclusions du Conseil de Direction du Syn- 
dicat général de la Construction électrique sont adop- 
tées. 


Taxe A L'EXPORTATION. — Le Président fait connaitre 
quà la suite dc la lettre qu'il a envoyée à l'Union des 
Industries métallurgiques et minières pour demander 
soil une exonéralion totale de cettetaxe, ou àdéfaut un 
taux maximum de 0,195 pour les accumulateurs, satis- 
faction a été -donnée aux adhérents par le décret du 
4 mai qui taxe les accumulateurs, piles et charbons 
pour l'électricité à 0,70 pour тоо. 


Exvosiriox рв Barr. — Le Président informe ses col: 
lègues qu'une Exposition internationale de Navigation 
intérieure et d'Exploitation des Forces hydrauliques 
aura lieu à Bâle du ver juillet au 15 septembre 1926 et que 
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M. Trachtenberg est vice-président de la classe 38. Il 
invite ses collègues à participer à cette manifestation 
qui promet d'étre des plus intéressantes. 


QUESTIONS DIVERSES. — Banquet de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité. — Le Président rappelle que tous 
les membres du Syndicat ont été informés que le ban- 
(quet annuel de l'Union des Syndicats de l'Electricité se 
tiendra le jeudi, ro courant, sous là présidence de 
M. de Monzie. 

Le Président attire de nouveau l'attention de ses 
collégues sur l'intérét de cette réunion et les avantages 
qu'ils pourraient avoir à s'v rendre. 

Situation économique actuelle et examen des modifi- 
cations à apporter aur conditions de paiement. — Une 
commission formée de MM. Michaux, Silz, Marcel Rev, 
Trachtenberg est nommée pour reprendre cette ques- 
tion, l'étudier et s'efforcer d'arriver à une entente entre 
tous les membres du Syndicat. 

Assurance de responsabilité civile à l'égard des tiers 
victimes d'accidents du fait du personnel ou du matériel 
de l'assuré et en dehors de ses usines. — Le Délégué 
général rappelle à la suite de quelles circonstances le 
Syndicat fut amené à étudier les moyens de garantir la 
responsabilité civile des industriels à l'égard des tiers 
victimes d'accidents du fail de leur personnel ou de 
leur inatériel et endehors de leurs usines. 

Aprés plusieurs réunions syndicales, il apparut que 
celte garantie ne pouvait étre obtenue que par l'assu- 
rance. 

D'accord avec M. Lacroix, docteur en droit, meinbre 
du Conseil judiciaire de l'Association des Industriel 
de France, des démarches furent entreprises prés de 
diverses compagnies. Le résultat en а été communiqué 


en réunion de la Commission des Etudes économiques 


et commerciales. 

La garantie offerte serait de deux sortes: 

1° L'une. couvrant les accidents corporels et maté- 
riels, à l'exclusion de l'incendie, pendant Hinstalla- 
tion ou l'entretien, et pendant trois ans après la recep: 
Lion ; 

2? L'autre couvrant les risques d'incendie en cours 
d'exploitation dans les mèmes conditions et meme 
au delà de la période de trois ans. 

Les taux des primes pour ces deux risques seron! 
d'autant plus favorables qu'un plus grand nombre dé 
polices pourront ètre soumises aux compagnies. 

Une circulaire documentée a été envoyée à ce sujet 
à tous les adhérents du Syndicat pour leur demander 
s'ils sont disposés en principe à contracter une assu- 
rance dans les conditions de polices qui leur sont eon 
muniquées. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, 1а séance esl 
levée. 


Le President, 


DE LA Vig Lg Hutt: 


Le Délégué général, 
C. ZegrTTER. 


N° 12. — 31 Juillet 1926. — UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITE 


-———— 


131 U 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone: Carnot 35-oy et 35-19. 


Troisième BULLETIN DE 1920. 


SOMMAIRE ` Procès-verbal de la réunion du 14 mai 1926, p. 131 U. 


Procès-verbal de la réunion du 14 mai 1926. 


La séance est ouverte à 14 heures sous la présidence 
de M. Saurel, président. | 

Les établissements suivants sont représentés : 

Société Algor (M. Terrier); Compagnie des Lampes 
(MM. Saurel et Varangot); Société d'Eclairage et 
d'Applications électriques (M. Le Bidois); Société He- 
wiltic (M. Leblanc) ; Société Lacarriére( M. Barrollier) ; 
Etablissements Lévy et Monnier (M. Monnier); Com- 
pagnie lorraine de Lampes (M. Chédeville); Delaporte 
(M. Delaporte); Société francaise des Lampes Luxor 
(M. Rémy). 

Excusés : M. Lacarriere ; M. Visseaux (Etablissements 
Visseaux} 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mme Garfunkel, secrétaire technique. 

Avant d'ouvrir la séance, le Président présente ses 
compliments à Mme Garfunkel à l'occasion de son 
mariage. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. 
— Le procès-verbal de la réunion du 12 mars est 
adopté. 


Nominations. — Le Président informe ses collègues 
que M. Visseaux a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur et lui adresse à cette occasion toutes ses 
félicitations en son nom et au nom du Syndicat. 

Le Délégué général informe d'autre part que la 
médaille d'or de la Société d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale a. été décernée à M. Saurel pour 
ses remarquables travaux sur l'emploi de l'éclairage 
rationnel, et pour l'application de ces travaux. 

Les membres du Syndicat adressent à leur Président 
leurs compliments et celui-ci fait remarquer à cette 
occasion les intéressants résultats de la campagne qui 
à été entreprise sous sa direction pour le perfectionne- 
ment de l'éclairage et au cours de laquelle il a été si 
heureusement secondé par ses collaborateurs el ses 
collégues. 

Des félicitations sont également adressées à M. Mon- 
nier, qui a obtenu une médaille de vermeil de la Société 
d'Encouragement pour la lampe « Norma ». 


(;'oRRESPONDANCE. — Le Président fait part de la corres- 
pondance suivante : 

— Lettre du Laboratoire central d'Electricité accu- 
sant réceplion de la somme que le Syndicat lui avait 
envoyée comme participation aux études relatives à la 
recherche de l'étalon de lumiére blanche, et adressant 
ses remerciements pour le don qui lui est fait. 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives informant le Syndicat qu'il a été 
admis à P « U.N.LS. > 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives informant que le Gouvernement 
américainaccepte dorénavant la marque « Unis-France » 
comine suffisamment justificative par elle seule de 
l'origine des produits qui en sont revêtus. Cette mesure 
simplifie considérablement les relations d'affaires avec 
les Etats-Unis. 

— Lettre du Groupe de l'Electricité de la Foire de 
Paris donnant l'adhésion au Syndicat de M. Brandt, 
président, à titre de membre associé, 


MODIFICATION DE LA FORMULE GÉNÉRALEMENT ADMISE POUR 
INDIQUER UNE FABRICATION ÉTRANGÈRE. — Le Syndicat géné- 
ral a été consulté par le ministre du Commerce sur 
l'opportunité d'autoriser l'importalion en Alsace- 
Lorraine, aux conditions du tarif, des lampes élec- 
triques d'un petit modèle revétues de la marque 
« Osram » sur lesquelles il n'est pas possible, faute 
d'espace, d'apposer le correctif réglementaire « Importé 
de..... », « Fabriqué en. .... », « Originaire 
de.... », elc... mais sur lesquelles les intéressés 
demandent de substiluer l'abréviation « Fab. alle- 
mande ». 

Après examen de la question et aprés avoir consulté 
la « Lampe Osram », principal intéressé, il a été 
répondu au ministre qu'il n'y avait aucun inconvénient 
à faire entrer en Alsace-Lorraine ces lampes avec la 
mention « Fab. allemande », étant entendu que l'intro- 
duction de lampes < Osram > en France, en dehors 
d'Alsace-Lorraine est interdite, celle marque n'appar- 
tenant qu'à la Société francaise de ce nom. 


Loi riscaze. — Le Délégué général informe les membres 
du Syndicat qu'il a fait établir un résumé de la loi du 
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4 avril 1926 concernant la taxe sur le chiffre d'affaires 
et la taxe à l'importation et à l'exportation. Cette note 
sera envoyée sur la demande du Président à tous les 
membres du Syndicat. 

Le Syndicat a été consulté par l'intermédiaire de 
l'Union des Industries métallurgiques et miniéres au 
sujet de la taxe à l'exportation et sur la nécessilé de 
demander soit une exonération totale, soit une dimi- 
nution de la taxe pour ses industries. Le Président a 
demandé d'accorder aux lampes une exonération totale 
ou la laxe la moins élevée, ce qui a été obtenu car le 
décret porte une taxe de o,20 pour 100 pour les lampes. 


Questions DIVERSES. — Convention commerciale franco- 
espagnole. — Le Président rappelle que tous les 
membres du Syndicat ont reçu une circulaire donnant 
copie d'une communicalion de la Fédération de la 
Mécanique au sujet de la revision éventuelle de la con- 
vention franco-espagnole qui vient d'étré dénoncée et 
signale à ce sujet la tendance qu'ont certaines adminis- 
trations douaniéres étrangéres à imposer délibérément 
du droit le plus élevé un article qui pourrait rationnel- 
lement étre repris à une autre position du tarif plus 
avanlageuse. La Fédéralion demaude au Syndicat de 

faire à ce sujet ure rapide enquéte auprés des adhé- 
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rents exportateurs et de lui en communiquer le résullat 
prochainement. | 

Taxe d'apprentissage. — Le Syndicat a recu commu. 
nication d'une circulaire de l'Union des Industries 
métallurgiques et minières relative à 1а taxe d'appren- 
tissage et particuliérement aux assujettis à la taxe qui 
n'ont pas fait de déclaration, ou dont les déclarations 
sont entachées d'omission partielle. 

Accidents du travail. — Le Président informe que le 
Syndicat a recu une note de l'Union des Industries 
métallurgiques et minières comportant un projet de 
modificalion de la loi sur les accidents du travail. 

Création de délégations ouvrières. — Le Syndicala 
été saisi également d'une circulaire du Ministère du 
Travail relative à la création de délégalions ouvrièresà 
l'hygiène et à la sécurité dans les industries dange- 
reuses ou insalubres. La question n'intéresse pas spécia- 
lement les industries du Syndicat. 


Rien n'étant plusà l'ordre du jour la séance est levée 
à 16 heures. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. M. SAUREL. 
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Procès-verbal de la réunion du 15 juin 1926. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence 
de M. Deramat, président. 

Sont représentés les élablissements suivants: Com- 
pagnie d'Applications mécaniques (M. Fruchaud) ; 
Maison Bréguet (M. Callou) ; Etablissements Brisson- 
neau et Lotz (M. Bader); Société de Constructions 
électriques (M. Béguin); Ateliers de Constructions élec- 
triques de Metz (M. Schies. ; Constructions électriques 
de Nancy (M. Van Weerden); Compagnie électro-indus- 
trielle (MM. de Pistoye, Alexandre, Gugenheim) ; Eve 
ET | (M. Eve); Compagnie Electro-Mécanique 
Gre Ч Pouilliot, Widmer, Lambert): Société Gramme 
Jac cramat) ; Maison Hillairet (M. Planque) ; Société 
NONE frères (M. Thibier) ; Forges el Ateliers de 
M ructions électriques de Jeumont (M. Puig) ; 
K E Legendre (M. Planchon) ; Le Moteur électrique 
Ge? oussel) ; Ateliers de Constructions électriques 
(MM. à et du Dauphiné (M. Isselin) ; Société OErlikon 
bier). Ee et Jourdain); Société P. M. E. (M. Thi- 
TM lablissements Ragonot (M. Ragonot); Ateliers 

и Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean) ; 

Deele Ch. Roulland (M. Giroud); Compagnie 

Son-llouston. 

Exeusé : M. Van Muyden (Japy frères et C!°). 

Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 


Séan : H D . М 
‘6, ainsi que M"* Garfunkel, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
Le procés-verbal de la réunion du 18 mai est lu et 
adopté. | 


NowinatTion. — Le Président informe que M. Samain, 
administrateur de la Maison Edoux-Samain a été 
nommé chevalier de la Légion d'honneur et lui adresse 
à cette occasion toutes ses félicitations et celles de ses 
collégues. 


Travaux ри COMITÉ TECHNIQUE. — М. de Pistoye, mem- 
bre du Comité technique, expose que celui-ci s'est 
réuni le 8 juin el a examiné les points suivants: 

Vocabulaire électrotechnique, isolation des machines 
électriques de bord; température des piéces métal- 
liques immergées dans l'huile. 

Les membres du Syndicat ratifient les conclusions 
du Comité technique. 


ASSURANCE DE LA RESPONSABILITÉ CIVILE A L'ÉGARD DES 
TIBRS VICTIMES D'ACCIDENTS DU FAIT DU PERSONNEL OU DU MATÉ- 
RIEL DE L'ASSUR ET EN DEHORS DE SES UsINES. — Une circu- 
laire a été envoyée récemment à lous les adhérents 
rappelant dans quelles circonstances le Syndicat géné- 
ral de la Construction électrique a élé amené à étudier 
les moyens de garantir la responsabilité civile des 
industriels à l'égard des tiers victimes d'accidents du 
fait de leur personnel ou de leur matériel et en dehors 
de leurs usines. | 
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П apparait que cette garantie serait de deux sortes : 

1° L'une couvrant les accidents corporels et maté- 
riels ; 

2? L'autre couvrant les risques d'incendie. 

Un certain nombre d'adhésions à cette assurance 
sont déjà parvenues au Syndicat général de la Cons- 
truclion électrique. 


TAXE SUR LE CHIFFRE D'APFAIRES. — Il est donné lecture 
de la circulaire que le Syndicat a envoyée aux adhé- 
rents sur cette question. Les membres du Syndicat 
sont également informés des conclusions émises à 
ce sujet par le Conseil de Direction du Syndicat géné- 
ral de la Construction électrique auxquelles ils se 
rallient. 


Loi ов нит HEURES. — Le Président rappelle la dé- 
marche faite auprés de la présidence du Conseil par une 
délégation de l'Union des Industries métallurgiques et 
miniéres. 

Une circulaire a été publiée à ce sujet dans le 


« Bulletin > de l'Union des Industries métallurgiques et. 


miniéres que recoiventtous les adhérents du Syndicat. 


QUESTIONS Diverses. — Transports. — Le Président 
rappelle que le Syndicat général de la Construction 
électrique met à la disposition de tous ses adhérents 
un service spécialisé de renseignements concernant les 
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transports par chemins de fer, et de vérification de 
leurs récépissés d'expédition, moyennant une rému- 
nération fixée à un pourcentage des détaxes obtenues. 

En outre, à des conditions à débattre dans chaque 
cas particulier, il peut se charger du réglement de tous 
litiges qu'ils pourraient avoir avec les compagnies de 
chemins de fer. | 

Octroi. — Les adhérents ont été informés que l'Oc- 
troi de Paris a donné satisfaction au Syndicat après 
une étude approfondie d'une question posée à notre 
groupement par la Compagnie Eleotro-Mécanique, au 
sujet de la taxe qui frappe l'huile minérale contenue 
dans les transformateurs électriques. Le Délégué 
général donne lecture de la lettre adressée par l'Octroi 
de Paris. | 

M. Planchon demande si une semblable mesure ne 
peut pas être envisagée pour les vernis pour bobinage 
et plus spécialement pour les vernis gras. La chose ne 
serait possible que si une discrimination pouvait être 
établie entre ces vernis et ceux qui sont susceptibles 
d'être employés dans le bâtiment. Une démarche sera 
faite à l'Octroi dans ce sens. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour,la séance est 


levée à 15 h Зо. 


Le Déléqué général, 
C. Apres, 


Le Président, 
J. DBRAMAT. 
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‘Provès verba! de la réunion du 9 juin 1926. 


La séance est ouverte à 14 h 30, sous la présidence 
de M. Pétrier, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

La Bakélite (MM. Etienne et Gacogne); Maison Baldon 
(M. Baldon) ; Compagnie générale d'Electricité (MM. P. 
Meyer et Driot) ; Etablisseménts Delachaux (M. Cor- 
dier) ; Société francaise Gardy (M. R. de la Quesnerie); 
Le Matériel isolant (M. Pétrier) ; Meyer (M. R. Meyer); 
L'Ovennithe (M. Rolland); Roux (M. Widmer); Com- 
pagnie française Thomson-Houston (MM. Jamet et 
Mauricou ). 

M. Zetter, délégué général du Svndicat, assiste à la 
séance, ainsi que M": Garfunkel, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCBS-YRRBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. —іе 
procès-verbal de la réunion du 14 avril est lu et айор!(с: 


Арміѕѕ10мѕ AU SvmNpICAT. — Le Président informe les 
membres présents de la demande d'admission des éla 
blissements suivants : | 

— Société Fibre et Mica, à Villeurbanne, représentée 
par M. René Drey, appuyée par MM. Pétrier et Cro 
chet ; 

— Maison Bernard Roux, représentée par M. Bernard 
Roux et M. Gaston Widmer, appuyée раг MM. Pétrier 
et Etienne. 

Les candidatures de ces deux maisons sont approu 
vées à l'unanimité et les membres présents exprimen 
la satisfaction d'accueillir parmi eux ces nouveaux col- 
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lègues. Ils souhaitent également la bienvenue à M. René 
Mever, qui assiste pour la premiére fois à une réunion 
du Syndicat. 


ApMisSION А LA MARQUE Unis-Fnance. — M. Borschneck, 
adhérent au Syndicat, demande à faire partie de la 
marque « Unis-France », démarche qui est appuyée 
par M. Baldon, délégué du Syndicat à l'Union nationale 
intersyndicale des Marques collectives. Les membres 
présents donnent à cetle admission un avis favorable. 


ConnEsPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives informant le Syndicat qu'il a été 
admis à l'U.N.LS. 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives informant que le Gouvernement 
américain accepte dorénavant la marque < Unis- 
France > comme suffisamment justificative par elle 
seule de l'origine des produits qui en sont revétus. 

— Lettre du Groupe de l'Electricité de la Foire de 
Paris approuvant la rominalion de M. Surcouf comme 
délégué du Syndicat au Comité de Patronage el d'Or- 
ganisation de la Foire de Paris. 


CONDITIONS NORMALES DE vENTE. — Le Président rap- 
pelle qu'un papillon dont le texte a été adopté par la 
Commission formée de MM. Surcouf, P. Meyer, Masse, 
Cordier, a été imprimé et livré au début de juin aux 
adhérents qui en avaient fait la demande. Ce texte 
constitue un moyen de défense appréciable pour les 
fabricants d'isolants. 


NÉGOCIATIONS PRANCO-ALLEMANDES. — Le Président 
informe les membres présents qu'il a été sollicité ainsi 
que MM. P. Meyer et Masse de faire connaitre les chan- 
gements des valeurs portées sur le fascicule 4 de la 
Nomenclature douaniére définitive pour différents 
articles qui les intéressent. 


DésonciATION DE LA CONVENTION FRANCO-ESPAGNOLE. — Le 
Président rappelle qu'une circulaire a élé envoyée à ce 
sujet à tous les adhérents, relative à cette dénonciation 
el à la tendance qu'ont certains pays étrangers à 
frapper un produit francais du droit le plus élevé alors 
qu'il pourrait rationnellement être repris dans une 
position moins taxée. Une enquéte est en cours actuel- 
lement en vue de négociations éventuelles avec d'autres 
pays. 

Il est donné lecture d'une lettre que M. P. Meyer a 
envoyée au Syndicat au sujet des difficultés rencontrées 
pour l'expédition de marchandises en Italie. 


Octroi. — Le Syndicat a fait, au mois de mars der- 
nier, une enquéte au sujet des modifications envisagées 
par les adhérents au tarif de l'octroi de Paris. Une 
demande a été faite par la Maison Barnier qui avait eu 
des difficultés avec les services de l'octroi au sujet 
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d'une livraison de rubans chattertonnés. А la suite dcs 
démarches faites par la Maison Barnier et appuyées 
par le Syndicat, cette maison a obtenu satisfaction. En 
effet, la leltre dont il est donné copie ci-dessous a été 
adressée par l'Administration de l'octroi de Paris : 

En réponse à votre lettre du 23 avril courant, j'ai 
l'honneur de vous faire connaitre que les articles que 
vous visez étant, d'aprés les renseignements fournis 
par votre lettre précitée, des rubans isolants de petite 
largeur exclusivement utilisés dans l'appareillage élec- 
trique, pourront quant à présent étre introduits dans 
Paris en franchise des droits à la condition toutefois 
qu'ils soient présentés à l'introduclion dans un état ne 
laissant aucun doute sur l'emploi ultérieur. 

La copie de cette lettre sera envoyée d'autre part aux 
établissements intéressés. | 


TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — Le Président donne 
connaissance des conclusions qui ont été émises lors de 
la dernière réunion du Syndicat général de la Cons- 
truction électrique. 


Taxe a L'EXPORTATION. — Le Président informe que le 
décret du 4 mai 1926 reprend les «isolants pour l'électri- 
cité et les objets moulés à base de résines synthétiques > 
à l'article 4 qui fixe la taxe à о, 20 pour тоо. D'autre 
part, les < matières isolantes sous forme d'objets finis, 
objets moulés en matières plastiques, bacs d'accumula- 
teurs en matière moulée et accessoires » sont repris à 
l'article 5 et exonérés. 

La question se pose de connaitre la discrimination 
entre les produits repris à l'article 4 et ceux repris à 
l'artiele 5 et, d'autre part, de savoir à quel taux sont 
soumis les tubes isolateurs qui, suivant les indications 
données par le Président, sont assimilés au matériel 
électrique et exonérés. 


Loi ре uvir HRURES. — Le Délégué général rappelle 
qu'à la suite du décret du 3 avril 1926 modifiant celui 
du 9 août 1920, pour l'appliïation de la loi de huit 
heures dans les industries de la mélallurgie et du tra- 
vail des mélaux el supprimant en totalité les heures de 
récupération pour jours fériés légaux (64 heures) et les 
heures dites « d'intérét national » (5o heures), l'Union 
des Industries métallurgiques et miniéres a réuni une 
assemblée extraordinaire à la suite de laquelle une 
délégation s'est rendue à la présidence du Conseil. 

Une circulaire a été publiée à ce sujet dans le « Bul- 


letin » de l'Union des Industries métallurgiques et mi- 


nières, que reçoivent tous les adhérents du Syndicat ; 
il est donné lecture de cette circulaire sur laquelle le 
Président attire spécialement l'atllention de ses col- 
lègues. 


Questions Diverses. — Tare d'apprentissage. — Le 


Syndicat a envoyé récemment à ses adhérents. une eir- . 


culaire relative à cette taxe et aux chefs d'élablisse- 
ments n'ayant pas fait de déclarations ou dont les décla- 
rations sont entachées d'omission. | 
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Isolation des machines électriques de bord. — M. Van 
Muyden a envoyé au Syndicat un article paru dans la 
revue < l'Electricien > sur l'isolation des machines 
électriques de bord. 

Transports. — Le Délégué général informe qu'un 
service spécialisé existe au Syndicat général de la Cons- 
truclion électrique pour tous renseignements relatifs 
aux transports et à la vérification des récépissés de che- 
mins de fer. De nombreuses détaxes ont été obtenues 
par cette voie. Le Président reconnait l'intérêt de ce 
service et exprime le désir qu'une organisation iden- 
tique existe au Syndicat général de la Construction 
électrique pour la vérification des feuilles d'impóts. Le 
Délégué généralfera part de cette demande au Syndicat 


général. 
Assurance de la responsabilité civile à raison d'acci- 
dents causés aux liers. — Les adhérents du Syndicat 


ont recu à ce sujet une circulaire leur offrant deux sortes 
de garanties : 

i* L'une couvrantles accidents corporels et matériels 
à l'exclusion de l'incendie, pendant l'installation ou 
l'entretien, et trois ans après la réception. 


2? L'autre couvrant les risques d'incendie ou d'explo- 
sion dans les mémes conditions et méme au delà de 
la période de trois aus. 

Les taux des primes pour ces deux risques seront 
d'autant plus favorables qu'un plus grand nom- 
bre de polices pourront être soumises aux compa- 
gnies. 

Banquet de l'Union des Syndicats de [ Electricité. — 
Le Président rappelle que tous les membres du Syn- 
dicat ont été informés que le banquet annuel de l'Union 
des Syndicats de l Electricité se tiendra le jeudi, то juin, 
sous la présidence de M. de Monzie. 

Le Président attire de nouveau l'attention de ses 
collégues sur l'intérét de cette réunion et les avantages 
qu'ils pourraient avoir à $'y rendre. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 h 3o. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. 2вттвв. F. PÉTRIBR. 
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Procès-verbal 
de la réunion du 7 juillet 1926. 


La séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence de 
M. de la Ville le Roux, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

L'Accumulateur Tudor (M. Michaux); Société nou- 
. velle l'Accumulateur Fulmen (M. Marcel Rey); Société 
des Accumulateurs électriques (M. Trachtenberg) ; 
Société des Accumulateurs Monoplaque (M. Briére); 
Accumulateurs Slem (M. Caillard); Société des Accumu- 
lateurs Heinz et Ci (M. Heinz); Société pour le Travail 
électrique des Métaux (M. de la Ville le Roux); Société 
pour le Développement des Véhicules électriques 
(M. Gasquet) : Société Accu- Watt (M. Livon). 

Excusée : Société Hewittic. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que M. Dorvault, secrétaire administratif. 


ADOPTION DU PROCÉS-VERBAL DB LA DERNIÈRE RÉUNION. — 
Le procès-verbal de la réunion du a juin 1926 est lu el 
adopté. 


Conresronpance. — Le Président donne connaissance 
d'une lettre qu'il a reçue de M. Dinin, le remerciant. 
ainsi que ses collegues du Syndicat, des félicitations 
qui lui ont été adressées lors de la derniére réunion. à 
l'occasion de sa promotion au grade d'officier de la 
Légion d'honneur. 

— Le Délégué général fait part d'une circulaire 
reçue du huitième Congrès national de la Natalie. 
dont la session est prévue du 23 au;26 septembre TH 

— П fait part également d'une circulaire émanant 
de la Foire Exposition de Cherbourg, qui doit avoir 
lieu du 5 au га seplembre. 

Les documents concernant ces deux objets sont à la 
disposition des adhérents du Syndicat. 


~ 
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QUESTIONS SPÉCIALES. — Conditions à appliquer ант 
marchés. — Surl'invitation du Président, M. Michaux, 
membre de la Commission nommée lors de la dernière 
séance pour étudier quelles modifications pourraient 
être apportées aux conditions actuelles de paiement, 
donne lecture des conclusions présentées par celle 
Commission. 

Après échange de vues, il est convenu qu'une 
rédaction plus condensée sera préparée par la Commis- 
sion pour en permettre une édition sur papillons pou- 
vant ètre joints à la correspondance courante des 
membres du Svudicat. Il est d'ailleurs entendu que ces 
conclusions sont données comme étant des recomman- 
dations devant s'appliquer à toutes les ventes d'accu- 
mulaleurs et de piles. 

Projet de normalisation des batteries d'accumula- 
teurs pour les automobiles de l'armée. — Le Président 
fait part d'une démarche faite récemment au Syndicat 
par un officier du Magasin central d'Automobiles de 
l'armée au sujet de l'unification des logements de 
batteries d'accumulaleurs. 

En vue de cette unification, le Magasin central 
d'Automobiles de l'armée désirerail qu'une entente 
intervienne avec les constructeurs pour unifier autant 
que possible les dimensions des batteries. 

Depuis cette démarche, des documents précis ont été 
remis par le lieutenant-colonel directeur du Magasin 
central. П est décidé que ces documents seront commu- 
niqués aux membres du Syndicat en vue de provoquer 
leurs observations. | 

Questions douanières. — 1° Nomenclature et tarif 
français. — Le Délégué général donne connaissance des 
chiffres de valeurs revisées par M. Hecker pour etre 
soumis au Ministère du Commerce pour les postes du 
larif douanier intéressant les fabricants d'accumula- 
teurs, de piles et de charbons, ainsi que du montant 
des droits aux тоо kg correspondant au pourcentage 
de protection demandée. 

2° Négociations avec la Tchéco-Slovaquie. — Le Dé- 
légué général informe que le Gouvernement tehéco- 
slovaque serait disposé à consentir une certaine réduc- 
tion sur le tarif des droits d'entrée des accumulateurs 
importés sur son territoire, si des concessions lui 
étaient faites sur certains postes intéressant la méca- 
nique pour l'importation en France. 

L'importation en Tchéco Slovaquie d'accumulateurs 
français présentant un intérêt suffisant, le Syndicat 
estime qu'il n'y a pas lieu d'abandonner les négocia- 
lions en vue d'obtenir les facilités offertes. 

Le Délégué général se tiendra, à ce sujet, en contact 
avec la Fédération de la Mécanique. 

Exposition pour l'Avancement des Sciences à. Lion. 
— Le Président du Groupe C (production et distribu- 
tion d'électricité — applications du gaz et de l'électri- 


cité) de l'Exposition pour l'Avancement des Sciences 


qui doit avoir lieu à Lyon dans la dernière semaine de 


juillet, a informé le Syndicat qu'il organise une présen- 
tation d'un garage de véhicules électriques et de tout le 
matériel qui s'y rapporte. 

Les membres du Syndicat pourront avoir intérét à 
participer à cette présentalion en у envoyant des 
appareils. 

M. Gasquet indique que M. Bonvoisin doit s'occuper, 
vers le 20 courant au plus tard, de l'envoi à Lyon des 
véhicules présentés. 

Les membres du Syndicat qui voudraient donner 
suite à la proposition du président du Groupe C pour- 
ront se mettre immédiatement en rapport avec M. Bon- 
voisin, pour l'acheminement sur Lyon de leur matériel 
et aussi avec M. Boutan, président du Groupe, pour 
son arrangement sur place. 


QussrioNs piveases. — Chambre intersyndicale d'Arbi- 
trage des Industries électriques. — Le Président rap- 
pelle dans quelles conditions fut créée la Chambre 
intersyndicale d'Arbitrage des Industries électriques 
en vue de fournir aux industriels les moyens pratiques 
de mettre à profit les facilités découlant, dans 
l'application de leurs contrals, de la clause compro- 
missoire. 

Cette Chambre a demandé qu'on lui indique des 
noms de personnes susceptibles de remplir, avec toutes 
les garanties de compétence désirables, les fonctions 
d'arbitres. 

ll est proposé de désigner pour ce rôle MM. Dinin, 
Gal, Heinz et Marcel Rey, déjà arbitres pour les litiges 
soumis à l'examen du Syndicat général de la Construc- 
tion électrique par le Tribunal de Commerce. Ces 
personnes acceptant leur désignation, leurs noms 
seront ceznmuniqués à la Chambre intersyndicale. 

Fourniture des batteries d'accumulateurs employées 
à bord des aéronefs. — Le Délégué général informe que 
le Syndicat a recu du Service technique de l'Aéronau- 
tique du Ministère des Travaux publics le fascicule et 
les dessins de « Conditions provisoires de réception 
relatives à la fourniture de batteries d'accumulateurs, 
24 v, employées à bord des aéronefs >, approuvées раг 
décision ministérielle, n° 3 449 oo, du 14 mai 1926. 

Гале d'apprentissage. — Le Délégué général informe 
qu'une réunion de la Commission d'Apprentissage de 
l'Union des Industries métallurgiques et miniéres doit 
avoir lieu vendredi, 9 juillet, à 14 h 3o. Vu l'intérèt 
des questions qui doivent y étre examinées, M. Michaux 
veut bien se rendre à cette réunion pour y représenter 
le Président empéché. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. DE LA VILLE LE Roux. 
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Procès-verbal de la réunion du 9 juillet 1926. 


La séance est ouverte à 11 heures, sous la présidence 
de M. Saurel, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Compagnie des Lampes (MM. Saurel et Varan- 
gol); Maison Delaporte (M. Delaporte); Société d'E- 
clairage et d'Applications électriques (M. Le Bidois); 
Etablissements Grammont (MM. Fournier et Isselin) ; 
Société Lacarrière (M. Barollier); La Française 
(M. Gaudin), Etablissements Lévy et Monnier 
(M. Monnier) ; Compagnie lorraine de Lampes (M. Ché- 
deville); Maison Visseaux (M. Brille) ; Compagnie des 
Perles électriques Weissmann (M. Weissmann). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que M. Dorvaull, secrétaire administratif. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIÈRE RÉUNION. — Le 
procès-verbal de la réunion du 14 mai est adopté. 


ADMISSION AU SYNDICAT. — Le Président propose à 
l'Assemblée l'admission au Syndicat des Etablissements 
F.-J. et J. Planchon, 78, rue La Condamine, à Paris 
(12°), fabricants de filaments de charbon pour lampes 
électriques, présentés par MM. Delaporte et Saurel. 
Ces établissements seront représentés au Syndicat à 
titre de membre actif par M. J. Plauchon. 

L'admission de ces établissements est prononcée. 


CORRESPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
soumettant au Syndicat un questionnaire en vue de 
répondre à cerlaines demandes de la Commission de 
Défense nationale pour la Métallurgie et les Industries 
mécaniques. 

Les indications demandées qui concernent l'impor- 
tance de la consommation annuelle des lampes à iucan- 
descence, ainsi que la fabrication et les importations 
de matières premières nécessaires, ont été fournies à 
l'Union. 

— Lettre du 8* Congrés national de la Natalité, qui 
doit se tenir à Paris du 23 au 26 septembre. — 


— Documentation de la Foire-Exposition de Cher- 
bourg, qui doit avoir lieu du 5 au 12 septembre. 


CONDITIONS DE PAIEMENT. — Le Président soumet à la 
discussion de l'Assemblée la question des modifications 
qu'il pourrait être nécessaire d'apporter aux conditions 
de paiement en vigueur. 

Les conditions de vente pratiquées par la clientèle 
des fabricants d'automobiles sont extrèmement défavo- 
rables dans les circonstances économiques actuelles 
puisqu'elles comportent le paiement à go jours de lin 
de mois de livraison. 

Aprés échange de vues, les membres du Syndicat 
adoptent comme conditions impéralives pour toules 
les commandes passées après le 15 juillet les conditions 
suivantes : 

r° Tous les marchés et commandes ne sont acceptés 
que sous la condition qu'en cas de variation des prix et 
condilions de vente, les prix el conditions applicables 
seront ceux en vigueur à la date de la livraison, le 
client conservant par contre la faculté, au moment de 
la notification des nouveaux prix et conditions, de rest 
lier la partie de sa commande qui ne serait pas encore 
livrée. 

2* Les paiements seront faits : 

Comptant à la livraison, sous 3 pour 100 des 
compte, 

Ou à Зо jours de fin de mois de livraison sanš 
escompte, par traites escomplables que le client seri 
tenu d'accepter ou de faire avaliser dans les trois jours 
de leur remise. 

Il est entendu que ce texte sera imprimé en papillons 
pour ètre répandu par le moyen de la correspondance 
générale de chacun des adhérents. 


QUESTIONS Diverses. — Caractéristiques des lamp's 
électriques pour automobiles appliquées dans les таг 
chés du Magasin central d'Automobiles de PArtillente: 
— Le Président fait connaitre que le Syndicat a r'( 
du lieutenant-colonel, directeur du Magasin centra 
d'Automobiles de l'Artillerie du Gouvernement mili- 
taire de Paris, un tableau des caractéristiques des 


N° 14. — 14 Août 1926. = UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITE ————————————- 139 U 


lampes électriques pour automobiles, appliquées dans 
les marchés passés par ce service. 

Cette communication n'appelle aucune observation 
parliculière. 

Caractéristiques des lampes pour automobiles (Projet 
français d'unification). — La Société française des 
Electriciens a adressé au Syndicat un tableau des 
caractéristiques générales des Lampes destinées à l'éclai- 
rage des automobiles. 

Ce tableau qui résume un projet étudié par la Société 
française des Electriciens et par le Syndicat des Fabri- 
cants français de lampes électriques appelle certaines 
réserves. 

il est décidé que MM. Delaporte, Monnier et Varan- 
got, qui s'étaient déjà occupés de la question l'exami- 
neront entre eux et se mettront en rapport avec la 
Chambre syndicale des Accessoires d'Automobiles en 
vue de réajuster si possible ce lableau dans un sens 
plus proche de la réalité. | 

Nomenclature et tarif douaniers. — Le Délégué 
général signale que M. Hecker a procédé à une revision 
des chiffres des valeurs pour les différents postes du 
tarif douanier afin de les soumettre au Ministère du 
Commerce. 


Parallèlement, les droits aux тоо kg ont été aussi 
revisés alin qu'ils eorrespondent au pourcentage de 
protection désiré. 

Chambre intersyndicale d'Arbitrage des Industries 
électriques. — А la suite de la création de la Chambre 
intersyndicale d'Arbitrage des Industries électriques 
en vue de fournir aux industriels les moyens pratiques 
de mettre à profit les facilités découlant, dans l'appli- 
cation de leurs contrats, de la clause compromissoire, 
il a été demandé des noms de personnes susceptibles 
de remplir avec toutes les garanties de compétence 
désirables les fonctions d'arbitre. Le Président pro- 
pose pour ce róle MM. Barollier, Monnier et Varangot, 
déjà arbitres pour les litiges soumis à l'examen du Syn- 
dicat de la Construction électrique par le Tribunal de 
Commerce. Ces personnes acceptant leur désignation, 
leurs noms seront communiqués à la Chambre inter- 
syndicale. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée 
à 12 h 30. 


Le Président, 
M. SAURRL. 


Le Délégué général, 
C. ZgrTER. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 17 juin 1926. 


Présidence de M. Bonvoisin. 

À cette réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : Ateliers de Constructions électriques de 
Delle, Ateliers de Constructions électriques de Lyon et 
du Dauphiné, Ateliers électriques Roche-Grandjean, 


Ateliers de Spécialités électriques et mécaniques, Ber- 


пага, Brenot frères, Bresson et Ce, Busson, Càblerie 
phocéenne, Charron-Bellanger et Duchamp, Clin et Ci’, 
Société Codalec, Compagnie générale d'Electricité, 
Comptoir général de l'Electricité, Derache et Lepers, 
Desmet, Durand Frères, Electro-Càble, l'Electrique, 
Electro-Matériel, Fleury (Etablissements), Gérard- 
Mang, Grammont, Guillem et Fils, l'Industrielle élec- 
trique, Labinal, Legendre Fréres, Leroy et Chauvot, 
Lesire, Letellier, Maure, Mitton-Matry et Meunier, 
Pétrier-Tissot et Raybaud, Poulain, Salomon, Société 


F. А. B. A. E., Etablissements D. Soulé, Compagnie 
Thomson-Houston, Vanherzeeke, Compagnie francaise 
des Perles électriques Weissmann. 

Excusées, les maisons suivantes ` 

Dreyfus et Spira, Société française Gardy, Poulet, 
Société d'Etudes et de Fabrications de Spécialités élec- 
triques, Sociélé francaise de Matériel électrique. 

Le procés- verbal de la derniére réunion, n'ayant fait 
l'objet d'aucune observation, est adopté. 


NOUVELLB ADHÉSION. — Sur proposilion du Comité de 
Direction, l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 
au Syndicat de la maison suivante : H. Beugnot, 7o, 
rue Amelot, Paris. 


SITUATION FINANCIÈRE DU SYNDICAT. — M. Brenot, tréso- 
rier, fait devant ses collègues un exposé très précis de 
la situation financière du Syndicat. Des chiffres établis, 
il résulte que les frais généraux ayant considérablement 
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augmenté depuis les deux dernières années, se trouvent 
à peine couverts par l'apport des cotisations. Néan- 
moins, le Trésorier estime que la situation du Syndicat 
ne nécessitera pas, cette année, une majoration des 
cotisations. 

Les comptes, arrêtés au 31 décembre 1925, ont été 
approuvés à l'unanimité. 


ENsgiGNES LUMINEUsES. — M. Lehmann, président de 
la Seclion des Fabricants d'Enseignes lumineuses du 
Syndicat, indique à ses collégues oü en sont les études 
entreprises pour la revision de la taxe qui frappe exa- 
gérément les enseignes lumincuses. 

Avant réussi à intéresser à la question un certain 
nombre de chambres syndicales importantes, M. Leh- 
mann se propose de tendre tous ses efforts à chercher 
une interprétation moins draconienne de la loi. Il ajoute 
que quelques adoucissements ont d'ailleurs été déjà 
obtenus à la suite des démarches entreprises par le 
Syndicat en février dernier. 


CHAMBRE INTERSYNDICALE D'ARBITRAGE. — M. le Président 
annonce la constitution à bref délai de la Chambre 
intersyndicale d'Arbitrage pour les Industries élec- 
triques. Cet organisme, dont le Syndicat des Construc- 
teurs d'Appareillage et de Matériel électrique a été un 
des promoteurs, sera créé avec le patronage de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité. Onze syndicats ont 
donné leur adhésion et de nouveaux concours sont 
encore attendus. 


PAIEMENTS SUR LA BASE D'UNE MONNAIE STABLE. — M. le 
Président donne connaissance d'une lettre de M. Busson, 
appelant l'attention du Syndicat sur la nécessité de pré- 
voir l'introduction, dans les transactions commerciales, 
de clauses mettant les contractants à l'abri de l'incerti- 
tude résultant de l'instabilité monétaire. 

M. Roche-Grandjean fait remarquer que de nom- 
breuses maisons françaises, obligées de conclure entre 
elles des contrats à échéance lointaine, ont déjà cherché 
à parer aux fluctuations des changes et à se prémunir 
contre les conséquences de la dépréciation du franc. Il 
croit cependant utile de mettre ses collégues en garde 
conire l'emploi des clauses « paiement en or » et 
« paiement valeur-or » qui ne peuvent étre légalement 
insérées dans les contrats. 

Par contre, des formules de marchés à échelle, basées 
sur les cours des matiéres premiéres et sur le taux des 
salaires, ont été mises au point dans différentes orga- 
nisalions syndicales et d'éminents juristes considérent 
leur principe comme parfaitement légal. 

Les formules de marchés à échelle les plus intéres- 
santes ont été recueillies par le Secrétaire général qui 
les tient à la disposition des Constructeurs désireux 
d'en prendre connaissance. 


CRÉATION p'us Courrá ёсохомідсв. — А la demande de 
plusieurs membres du Syndicat, le Conseil de Direction 
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a envisagé la création d'un comité formé de dix à 
quinze membres, et qui pourrait, le cas échéant, s'ad- 
joindre des délégués des chambres syndicales d'entre- 
preneurs, d'installateurs et de négociants. Le but de ce 
comité serait l'étude detoutes modifications que les cir- 
constances économiques actuelles obligent d'apporter 
fréquemment aux conditions de vente. 

Dans cet ordre d'idées, un certain nombre de cons- 
tructeurs estiment qu'il y aurait lieu de généraliser, 
dans l'industrie de l'appareillage, le mode de paiement 
à trente jours de fin de mois d'expédition, avec facilité 
de tirer sur le client une traite susceptible d'étre 
acceptée par lui. 

C'est d'ailleurs là une des premiéres questions que 
discutera le Comité économique. 


[MPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — Un membre de 
l'Assemblée signale que certaines banques de Paris 
déclarent meltre à la charge de leur clientèle la taxe 
sur le chiffre d'affaires de 2,5o pour 100 applicable aux 
opérations d'escompte, aux agios, aux commissions de 
découvert et aux intéréts débiteurs. 

П est convenu que le Secrétaire général adressera 
immédiatement une demande de précisions à l'Union 
syndicale des Banquiers. 


Proset DE Loi MacNigzR. — Le Parlement ne tardera 
pas à étre saisi d'un projet de loi étudié par le Dépar- 
tement des Forces hydrauliques du Ministére des Tra- 
vaux publics, et destiné à développer notre outillage 
électrique. Ce projel consiste dans le paiement, par les 
usagers du courant électrique, d'une redevance de 
5 pour 100, qui constituera ainsi un fonds sur lequel 
seront consenties des avances aux industries créatrices 
d'énergie. 


Рвозет GHABAL. — Sous ce titre, a été rédigé en 1929 
un projet tendant à la suppression des sinistres causés 
par les crues de la Seine, de l'Aube, de la Marne e! de 
l'Yonne, et prévoyant une récupération d'énergie con- 
sidérable par l'utilisation des masses d'eau produites 
par ces crues. 

M. le Président a été avisé par le Conseil général de 
la Seine de la prochaine publication d'un ouvrage Sur 
la question. Les membres du Syndicat que ce projet 
pourrait intéresser sont priés de se mettre immédiale- 
ment en rapport avec le Secrétaire général. 


Exposition ре Mann, — M. le Président informe les 
constructeurs d'appareillage électrique qu'une expost 
tion francaise importante devait avoir lieu à Madrid au 
début de l'année prochaine. Des renseignements nou 
veaux parvenus au Syndicat à ce sujet, il résulte que 
cette exposition est retardée d'un an. 


Le Président, 
L. Bonvoisix. 


Le Secrétaire général, 
J. Roucisn. 
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SOMMAIRE : 
Procés.verbal de la réunion du 14 juin 1926. 


La séance est ouverte à 1; h Зо sous la présidence 
de M. Michel, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Ateliers J. Carpentier (M. Vassilliéere); Chateau frères 
(М. Chateau: Compagnie pour la Fabrication des 
Compleurs et Matériel d'Usines à Gaz (M. Michel): 
Compagnie de Construction electrique (M. Davidi ; 
Compagnie continentale pour la Fabrication des 


M (M. Brutin:: Compteurs Garnier (M. Rous- 
Sol", ; 


Exeusés : M, Arnoux ( Maison Chauvin et Arnoux); 


М. Da: Maison Da et Dutilh, 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
( Р ‘tai i 
lue Mme Garfunkel, secrétaire technique. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERRAL DK LA DERNIERE RÉUNION. — Le 


procès-verbal de la reunion du ro mai est adopté sans 
modification. 


Correspondances. - Le Président fait part dela corres- 
Pondance suivante : 


А — Lettre de la Maison Chauvin et Arnoux deman- 
ant des précisions sur l'emploi obligatoire des mutilés. 


Procès-verbal de la réunion du 14 juin 1926, p. 141 U. 


La ` 


Ces renseignements ont été demandés à l'Union des 
Industries métallurgiques et minières et il est donné 
connaissance de la réponse de l'Union qui fait part, 
d'ailleurs, de son intention d'aviser directement en 
temps voulu ses adhérents des formalités à remplir. 


CRÉATION D'UNE COMMISSION POUR LA NORMALISATION DES 
TRANSFORMATEURS. — Le President informe la Chambre 
syndicale qu'une commission formée Че: 

MM. Bouis (Sociélé de Transformateurs de Boulogne- 
sur-Seine); 

Brulé (Société Groelz сі Brulé); 

Carton (Compagnie Electro-Mécanique) ; 

lliovici (Compagnie pour la Fabrication des Comp- 
teurs et Matériel d Usines à бал); 

Picault Société < Le Transformateur >), 

a élé eréée pour étudier cette question. La Commission 
se réunira le 24juin. Un rapport sera établi et présenté 
vraisemblablement au mois d'octobre, à la réunion de 
la Chambre syndicale. 


ASSURANCE DB LA RESPONSABILITÉ CIVILE A RAISON D'ACCI- 
DENTS CAUSÉS AUX TIERS. — Le Président rappelle que les 
adhérents de la Chambre syndicale ont reçu à ce sujet 
une circulaire leur offrant deux sortes de garanties : 
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i* L'une couvrant les accidents corporels et matériels: 

2? L'autre couvrant les risques d'incendie ou d'ex- 
plosion. 

Un certain nombre d'adhésions à cette assurance 
sont déjà parvenues au Syndicat général de la Construc- 
tion électrique.’ 


TAXE SUR LE CHIFFRE D AFFAIRBS. — Le Président donne 
connaissance des conclusions qui ont été émises lors de 
la dernière réunion du Syndicat général de la Construc- 
tion électrique. 

Une circulaire précisant quelques points a été en- 
voyée récemment à tous les membres de la Chambre 
syndicale. 


Taxe À L'ExPORTATION. — Le Président informe que le 
décret du A mai 1926 laisse une très grande impréci- 
sion quant au taux de la taxe à laquelle sont soumis 
les compteurs électriques et les appareils et transforma- 
teurs de mesures. 

Loi pg nur BEURES. — Le Délégué général rappelle la 
démarche faite auprés de la présidence du Conseil par 
une délégation de l’Union des Industries métallurgiques 
et minières. 

Une circulaire a été publiée à ce sujet dans le « Bul- 
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letin » de l’Union des Industries métallurgiques et mi- 
nières que reçoivent tous les adhérents de la Chambre 
syndicale. 


Questions Diverses. — Transports. — Le Délégué gé- 
néral informe qu'un service spécialisé existe au Syndi- 
cat général de la Construction électrique pour tous ren- 
seignements relatifs aux transports et à la verification 
des récépissés de chemins de fer. De nombreuses dé 
taxes ontété obtenues par cette voie. 

Annuaire. — Le Délégué général expose qu'une édi- 
tion de l'annuaire du Syndicat général est actuellement 
en préparation et prie les adhérents de vouloir bien 
réserver un bon accueil à la personne qui est chargée 
de recueillir les annonces. 

Contrat de travail. — Le Président informe qu'une 
question a été posée à ce sujet par la Maison Bardon. Il 
esl donné connaissance de la réponse intéressante faite 
par l'Union des Industries métallurgiques et minières. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance esl 
levée à 16 heures. 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. 


Le Président, 
C. Мсни. 


SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Siège social : g2, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Carnot 35-o9 et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 23: juillet 1926 


La séance est ouverte à 14 h 5o, sous la présidence 
de M. Borsclineck. 

Sont representés les établissements suivants : 

Maison Borschneck. (M. Borsclineck) : Compagnie 
générale d Electricité Manufactures d'Isolants et Objets 
moulés) (ММ. Bitter et Drot ` Etablissements 
Delachaux (M. Cordier) ; Compagnie française Thomson 
Houston (MM. Jamet et Mauricou); Etablissements 
К. Meyer; Maison Roux (M. Widmer). 

Excusés : M. P. Meyer (Compasnie générale d'Elec- 
tricité); M. Pétrier (Le Matériel isolant); M. Drey 
{Société Fibre et Mica); M. Masse (Compagnie française 
Thomson-Houston . 

M. Zetter, délégué général du Syndicat, assiste à la 


séance, ainsi que M. Dorvault, secrétaire adminis- 
гац. 


Pnocšs-vgRBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
y juin est adopté. 


ADMISSIONS AU SYNDICAT. — Sur la demande de cer 
tains membres du Syndicat, des formules de demande 
d'admission ont été adressées aux établissements sul 
vants Etablissements Eschinann; Etablissements 
L. C. Н. ; Société chimique de la Drôme. 


CoRRESPONDANCE, — Le Délégué général fait connaitre 
que MM. Borschneck et A. lung ont donné leur accord 
à leur désignation d'arbitres à la Chambre iutersyndi- 
cale d'Arbitrage et que, d'autre part, M. Borschneck & 


mg 


а 
Y, 
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accepté d'étre arbitre au Syndicat général de la Cons- 
truction électrique. 

ll donne connaissance d'une lettre de M. Pétrier au 
sujet de la question du cahier des charges des laques 
synthétiques, question qui sera examinée lors de la 
prochaine réunion. 


MopaLiTÉS DE PAIEMENT. -- Sur linvilation du Presi- 
dent, M. Bitterli propose au Syndicat d'apporter cer- 
taines modifications au (ехе des conditions de vente el 
de paiement qui avait été adopté le 26 avril dernier. 
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Aprés échange de vues, il est convenu que M. Bitterli 
préparera une rédaction des modalités nouvelles, qui 
sera imprimée en papillons pour l'usage des membres 
du Syndicat. 


Rien n étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 30. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. Zetter. Bonscanace. 


Ki 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : чз, rue de Courcelles. Paris (8°). - Téléphone : Carnot 48-25 et 48-26. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale du 
16 septembre 1926. 


Présidence de M. Bonvoisin. 

A celte réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de 
Spécialités électriques et mécaniques, Berline-Varet 
et C", Bernard, Brenot frères, Bresson et Gs, Clin 
et C*, Compagnie générale d'Electricité, Comptoir 
général de l'Electricité, Desmet, Electra-Unic, Electro- 
Càble, Electro-Matériel, Le Fil Dynamo, Fleury,Gérard- 
Mang, Grimmeisen et C's, Guillem et Fils, Constructions 
electriques deJeumont, Labinal, Legendre frères, Leroy, 
Letellier, Lévy frères, Maure, Mitton-Matry et Meunier, 
Pérot, Pétrier-Tissot et Raybaud, Poulain, Salomon, 
Société F. A. B. A. E. Vanherzeeke. 

Exeusés : MM. Régnier, Delamarre, vice-présidents ; 


les maisons ` Busson, Dreyfus. et Spira, Heymann ei 


леру, Viault. 


Le procés-verbal de la derniere réunion n'ayant fait 


l'objet d'aucune observation est adopté. 


NÉCROLOGIE. — M. le Président annonce le décès de 
, constructeur. de petit. appareillage à 


M. Guillem 
Migennes, et de M. Védovelli, ancien administrateur- 
délégué de la Métallurzique électrique. 

Les membres du Syndicat envoient aux familles 


eprouvées l'expression de leurs sincères condoléances, 


NovvsLLEs дрнёхіохз. — Sur proposition du Comité de 
Direction, l'assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 


au Syndicat des deux maisons suivantes : 


Compagnie générale des Moulures, 45 et 47, rue 
Déterville, à Alfortville. 
А. Solinot, 9, rue Emilio-Castelar, à Paris. 


NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLEMANDES. — Un accord com- 
mercial provisoire vient d'étre signé entre la France 
el l'Allemagne, et entrera en vigueur le 20 août pour 
une durée de six mois. M. le Président rappelle que le 
matériel d appareillage mentionné à l'article 524 bis et 
les piéces détachées prévues à l'article 536 dela Nomen- 
clature douanière sont maintenus hors de l'accord et 
continuent à bénéficier des droits du tarif général; en 
ce qui concerne les piéces en porcelaine (art. 347 bis), 
une réduction de 66 pour тоо est appliquée sur l'écart 
entre le tarif général et le tarif minimum. 


Lot FisCALE DU З AOUT 1926. — L'article тті de Іа der- 
niere loi fiscale fixe uniformément au taux de 2 pour 
100 l'impot sur [e chiffre d'affaires à l'intérieur; les 
distinctions envisagées par la loi du 4 avril dernier 
entre les affaires de gros et celles de détail sont sup- 
primees. 

D'autre parl, l'article 12 de la nouvelle loi prévoit 
un impôt de 1,30 pour 100 sur le chiffre d'affaires 
d'exportation. 

Toutefois les ventes d'objets classés comme élant de 
luxe sont taxées à 3 pour roo lorsque les affaires sont 
effectuées avec des acheteurs établis à l'étranger en 
qualité de commerçants et à 12 pour 100 lorsque les 
acheteurs ne remplissent pas cette qualité. 

А litre transitoire, restent taxées aux anciennes con- 
ditions les affaires conclues moyennant un prix ferme 
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avant le 3 août et dans la mesure où les marchandises 
sur lesquelles elles portent feront l'objet d'une décla- 
ration de sortie en douane avant le 1'* novembre 920. 

Les affaires traitées avec l'Algérie, colonies et pays 
de protectorat, qui étaient jusqu'ici exonérés de l'impôt, 
sont désormais soumises au régime de la taxe à l'expor- 
tation. 

Enfin, l'article 23 de la loi prévoit une majoralion de 
5o pour roo de l'impôt sur /es bénéfices industriels et 
commerciaur, à partir du vr janvier 1927. c'est-à-dire 
que les nouveaux tarifs s appliqueront aux bénéfices 
réalisés en 19206. 


Travaux ру COMITÉ ÉCONOMIQUE. Le Comilé écono- 
mique du Syndicat, créé en juin dernier, а (епи régu- 
lièrement ses séances malgré la période de vacances. 
Une circulaire relative aux nouvelles conditions de 
vente de l'appareillage a été établie au mois de juillet 
el diffusée dans la clientèle. 

D'autre part, l'instabilité des cours a conduit le 
Comité à fixer des coefficients spéciaux applicables aux 
prix de vente ; ces coefficients sont publiés chaque 
semaine dans la < Revue générale de UElectricité >. 


Mangue pg QUALITÉ U. S. E. — Le Secrétaire donne 
connaissance des décisions prises par le jury général 
au cours de sa réunion du - juillet 1926. La marque de 
qualité a été accordée : 

i* Aux modèles de douilles 5o:, 0501, 502, 0502, 
503, 0503, 504. 0504, fabriqués par la Maison Guillem 
et fils ; aux modèles n'* 123, 125, 122, 124. 140, 141, 
142, 143 des Etablissements industriels Soulé ` aux 
modèles por: 956, 1 961, 2225, 2 226 et 2 228 des Ate- 
liers de Constructions électriques de Lyon et du Dau- 
phiné ; 

2° Aux modèles de lampes < baladeuses > A-137 de 
la Maison Bonvoisin et 25 3oo de la Compagnie Thom- 
son-Houston ; 

3° Aux modèles de rosaces п" то, 
Maure: 

4° Aux modèles de raccords < dominos > n^ 6 >07 
6 299, 6293, 6 Зоо, 62095. 6 391, 6 289, 6 292 de la So- 
ciété française Gardy: aux modèles n° »4718el 159 
de la Compagnie générale d'Electricité ; au modele 
n? 6:5 de la Société Legrand et Cie; 

5° Aux modèles de boites de dérivation n** 24750 el 
24551 de la Compagnie générale d Electricité ; aux mo- 
dèles n^ 6305, 6305, 6 314,6 319, 0 306, 6307, 6308 et 
6 Зоо de la Société francaise Gardy ; 

6" Aux coupe-circuits de branchement 3o 4 (utilisés 
sur les secteurs de la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d' Electricité) construits par la Maison Poulain. 
la société l Electrique et la société F. A. В.А. E. ; 

=° Aux coupe-circuits de branchement 125 À et 2504 
des Maisons Bresson et Cie et Poulain ; 

8° Aux distributeurs à plots 125 et 250 4 de la Maison 
Poulain ; 


de la Maison 
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9° Aux coupe-cireuits 125 4 sous coffret fonte de la 
Maison Busson el de la société F. A. B. A. E. 


Foigg ре Lyon. — M. le Président rappelle que la 
Foire de Lyon aura lieu du 7 au 10 mars prochain. Le 
Syndicat se propose d' Senn un stand collectif pour 
permettre à ses adhérents de participer à frais réduits 
à celle importante manifestation lyonnaise. Le con- 
cour< d'une personne susceptible de surveiller le stand 
el de Поппег aux visiteurs des renseignements sur les 
exposants est mis à l'étude. 

Une dizaine d'adhésions de principe ont déjà été en- 
registrées par le secrétaire. Il est indispensable que les 
constructeurs intéressés par la proposition du Syndi- 
cal fassent connaître sans tarder leur décision, afin de 
meltre la question au point. 


ExvosirioN bu Travail. — M. le Président apporte 
quelques précisions aux indications qu'il a données au 
cours de l'assemblée générale d'avril. Le concours des 
« Meilleurs Ouvriers de France » aura lieu à Paris en 
novembre 1927; il est organisé par le Ministère du Tra- 
vail avec la collaboration des chambres syndicales. 

La liste définitive des ouvriers désireux de participer 
au concours doit être remise à M. Bonvoisin avant le 
15 janvier prochain. 


APPLICATION DES NOUVEAUX TARIFS POSTAUX — M. le Pré- 
sident donne lecture d'une lettre qu'il a adressée à 
M. le ministre du Commerce et de l'Industrie relative à 
l'affranchissement actuel des factures et relevés de fac- 
tures expédiés sous enveloppe ouverte. 

Le Syndicat fait remarquer que le tarif applicable 
avant-guerre était de o,o05fr ; en se basant sur le coef- 
ficient 6, l'affranchissement actuel devrait être porté 
à о,Зо fr au lieu deu, Au fr. Au cours d'une visite qu'il à 
faite auprès du chef du cabinet du ministre. M. Bon: 
voisin а reçu l'assurance que la question soulevée par 
le Syndicat allait être immédiatement éludiée. 

CORRESPONDANCES DIVERSES. — M. le Président domne 
lecture : 

— June lettre de M. Leroy, informant le syndical 
que son associé, M. Chauvot, lui a cédé ses droils 
SOCIAUX ; 

— D'une lettre de M. Bigot. qui a résigné ses font 
tions de directeur général de la Société français? 
Gardy pour raisons de santé ; 

— D'une lettre de l'Union des Syndicats de l'Elec tri- 
cité au sujet d'un modèle de coupe-circuit d'entrée 
particulier. imposé sur les secteurs du Sud-Lumièr : 

— D'une lettre du Syndicat des Négociants en Matériel 
électrique, au sujet des prix de vente de l'appareilla£e 
de branchement. 


Le Président, 
J. ROUGIER. L. 


Le Secrétaire general, 


Bonvoisix. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTBURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — (HAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIB ET DES 
INDUSTRIES QUI S Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALB DE LA . 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FRRRÉES D'INTÉRÈT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX BT DE CRNTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION), — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLBCTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR РОТВАОХ. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siege social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnol 35-09 et 35-19. 
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Conseil de Direction 
Procès-verbal de la réunion du 17 juin 1926. 


La séance est ouverte à 16 h 3o, sous la présidence 
de M. Charles Laurent, président. : 

Sont présents : MM. Jean Rey, E. Bader, L. Bonvoi- 
sin, M. Da, A. Delamarre, R. Hecker, L. Lacarriére, 
À. Levis, A. Louppe, H.-B. de la Mathe, M. Meyer, 
C. Mildé, E. Minvielle, E. Regnier, L. Roche-Grand- 
jean, P. de La Ville le Roulx, C. Zetter, délégué 
général. 

Excusés : MM. L. Dardel, А. Legendre, E. Schwar- 
berg, J. dc Traz. 

M. Dorvaull, secrétaire. adininistratif, assiste à la 
séance. 


Procès vgRBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
20 mai est adopté. 


NouivaTIONS. — Le Président adresse ses félicitations 
aux nouvcaux promus dans l'ordre de la Légion d'hon- 
neur : 

Au titre du Ministére du Commerce (Exposition in- 
lernationale des Arts décoratifs et industriels mo- 
dernes) : 

Au grade d'officter : 

M. Gérard, directeur général de la Société Electro- 
Càble ; | 


M. Vedovelli, qui'fut longtemps membre du Comité 
de Direction du Syndicat professionnel des Industries 
électriques. 

Au grade de chevalier : 

M. Samain, des Etablissements Edoux-Samain ; 

M. Coville, secrétaire général du Svndicat des In- 
duslries mécaniques. 


ConR&SPONDANCE. — Le délégué général fait part de la 
corrcspondance suivante : 

— Lettre de l'Ecole Bréguet demandant l'attribution 
de médailles pour les élèves les plus méritants de sa 
promotion 1926. 

Comme les années précédentes, une médaille d'argent 
el deux médailles de bronze lui seront attribuées. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
relative à une communication de M. Drewnowsky, pro- 
fesseur à l'Ecole polytechnique de Varsovie, au sujet 
de stages d'éléves ingénieurs polonais dans des maisons 
francaises de construction. 

— Lettre de la Chambre syndicale des Constructeurs 
de gros Matériel électrique relative à un jugement de 
premiére instance rendu dans une affaire d'accidents 
de travail au préjudice d'une société adhérente, et qui 
souléve certaines questions importantes. 

La Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électriquea saisi de la question l'Union des In- 
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dustries métallurgiques et minières et le Syndicat s'est 
joint à cette démarche et se tiendra au courant de la 
suite. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
relative à l’organisation de son banquet annuel, ‘qui a 
eu lieu le 10 juin sous la présidence de M. de Monzie, 
ministre des Travaux publics, qui у prononça un dis- 
cours remarque, touchant, en particulier, la question 
des prestations en nature par rapport au programme 
d'électrification du pavs. 

— Lettre de la méme relative à la cérémonie de dis- 
tribution des récompenses aux ouvriers et employés, 
qui aura lieu samedi 26 juin à quinze heures, à la salle 
Hoche. 

Le Délégué général fait connaitre à ce sujet que cette 
année 3g médailles du travail, en argent, 51 médailles 
syndicales en argent etS en bronze ont été distribuées 
au personnel de 29 établissements adhérents. 

— Le Délégué général signale la publication, en 
annexe au numéro de mai de l'Union des Industries 


métallurgiques et miniéres, d'une lettre au sujet du 


nouveau règlement sur l'application de la loi de huit 
heures ainsi que du texte commenté de ce réglement. 


QUESTIONS DOUANIËRES. — Revision du tarif douanier. 
— M. Hecker fait connaitre qu'en vue du dépót pro- 
chain, par le Gouvernement, du projet de tarif, il y au- 
rail lieu, pour le Syndicat, de faire très rapidement une 
revision des valeurs indiquées en regard des divers nu- 
méros du tarif, afin d'étre en mesure de présenter des 
observations précises lorsque les syndicats seront 
appelés devant la Commission des Douanes de la 
Chambre. 

Le régime envisagé pour le nouveau larif serait basé 
sur l'ajustement de coefficients suivant les variations 
des prix de gros. 

Négociations franco-allemandes. — M. Hecker ct 
M. Duchon donnent, d'autre part, quelques indications 
sur l'état actuel destnégocialions franco- allemandes. 

Une réunion de la Commission des Douanes aura 
lieu, pour examiner plus à fond ces diverses questions, 
samedi 19 juin, à ro heures. 


PROJET DH TAXB A LA PRODUCTION. — Le décret du 
15 mai 1926 à constitué, au Ministère des Finances, une 
commission centrale de la taxe à la production ainsi 


que des commissions spéciales chargées de préparer la ` 


substitution de la taxe à la production à l'impot sur le 
chiffre d'affaires. 

Le Syndicat a été prié, parla Fédération de la Méca- 
nique, dont le president, M. Dalbouze. est membre de 
cetle commission et, d'autre part. par l'Union des 
Industries mélallurgiques et minières, d'étudier cette 
question et de faire connaitre ses vues. 

Le Délégué général, sur l'invitation du président, 
donne lecture du procès-verbal de la réunion du 15 juin 
de la Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales, présidée par M. Levis, qui a trailé cette question. 

La Commission a estimé qu'il convenait de demander 
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le maintien du régime actuel de l'impót sur le chiffre 
d'affaires à cause de la facilité de sa perception, de la 
certitude du rendement et de l'équité de son assietle. 

Il sera répondu dans ce sens aux deux demandes ci- 
dessus mentionnées. 


TAXE SUR LH CHIFFRB D'AFFAIRES. — А ce propos, la 
Commission a aussi examiné l'attitude à recommander 
en présence de divergences d'interprétation pour lex- 
pression de vente au détail. Comme il s'agit essentielle- 
ment de questions d'espéces, aucune régle générale na 
pu étre donnée, mais la Commission a estimé quil 
appartenait aux industriels d'établir la discrimination 
entre leurs affaires de vente en gros et de vente au 
détail suivant ce qu'ils croient légitime. 

ll serait intéressant, en effet, de faire fixer une juris- 
prudence sur linlerprétation de celte expression 
ambigué. Cette conclusion est d'ailleurs conforme à 
celle que le Conseil de Direction avait précédemment 
formulée. 


° 

QUESTIONS DIVERSES. — Chambre syndicale d Arbitrage. 
Le Conseil désigne. sur la proposition du Président. 
comme délégués du Syndicat général à la Chambre 
syndicale d'Arbitraze, ММ. L. Roche:Grandjean el 
P. de La Ville le Roulx. 

Emploi du matériel francais dans les entreprises пе 
distribution d'énergie électrique. — М. Jean Rey fait 
connaitre que le ministre des Travaux publies a. pre: 
senté à l'adoption du Comité permanent d'Elect ricile 
un projet de cahier des charges dans lequel le Mints- 
tère a retenu un article qu'avait élaboré le Comite, 
prévoyant cerlaines facilités administratives en faveur 
des concessionnaires de distribution d'énergie élec- 
trique qui emploieront du matériel français. | 

Ce résultat est l'aboutissement d'une longue Can 
pagne du Comité permanent d' Electricité. | 

Le Président, au nom du Conseil, remercie trés vtve- 
ment M. Jean Rev. 

Assurance de la responsabilité civile à l'égard des 
liers. — А la suite de la circulaire adressée en execu- 
tion de la décision du dernier Conseil de Direction at 
sujet de l'organisation d'un service d'assurance de la 
responsabilité civile, un certain nombre d'aeceptaliors 
de principe onl été reçues. 

M. Levis, président de la Commission des Etudes 
économiques et commerciales, qui s'est spécialement 
occupé de la queslion, invite trés instamment tous les 
industriels à examiner de trés prés les conditions des 
polices qui leur out été soumises, étant donne. les 
avantages qu'elles doivent assurer et à des conditions 
d'autant meilleures que le nombre sera plus grand des 
adliérents qui souscriront ces polices. 

Transports. Vérification des récépissés de chemin de 
fer. — Le délégué général rappelle que le Syndicat à 
organisé un service de vérificalion des гесеріхѕе de 
transports auquel les adhérents sont invités à recourir. 

Un certain nombre d'adhérents envoient réguler 
ment leurs récépissés pour la vérification et CEUX 
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mêmes qui déjà procèdent ou font procéder à des véri- chiffre d'affaires, question dont il est parlé précédem- 
fications peuvent également soumettre leurs litres de ment. 
transports au Syndicat. 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 

TRAVAUX DES COMMISSIONS. — La Commission des Etudes levée à 17 h 45. 
économiques et commerciales s'est réunie le 15 juin. 

Elle a éxaminé le projet de loi de /a lare à la pro- Le Délégué général, Le Président, 
duction el a repris la discussion sur la (are sur le C. ZETTER. C. LAURENT. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-92. 


Huirrièue BULLgETIN ок 1926. 
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Extrait du procés-verbal de la séance de la ber, et aussi en raison, je dois le dire, du charine par- 
Chambre syndicale du 6 juillet 1926. ticulier qui se dégage ici de votre collaboration 


amicale au sein d'un syndicat en plein développement 
auquel, sous l'impulsion heureuse de notre président 
et ami, Henri Cahen, vous avez su donner une si remar- 
quable prospérité. 

Vous savez que dans les circonstances trés particu- 
lières que traverse notre pays, chacun est guidé dans 
l'attitude qu'il prend par sa conscience, par les idées 
qu'il se fait de ses devoirs sociaux. Si, après avoir ac- 
cepté cette trés lourde charge de devenir un jour votre 
président, j'ai commis peul-étre une imprudence d'ac- 
cepter d'autres charges, d'une nature tout à fait diffe- 
rente et probablement encore beaucoup plus lourdes et 
beaucoup plus inconsidérées, il ne m'a pas paru, dés 
l'abord, qu'il y avait june incompatibilité totale entre 
ces nouvelles charges el celles que vous aviez bien 
voulu me confier en principe. Mais l'expérience quoti- 
denne m'a montré que celte incom patibililé existait et 
était double. 

D'une part, une question matérielle : quelle que soit 
l'énergie que l'on puisse mettre à la défense des inté- 
гёіѕ qui vous sont confiés les forces humaines ont une 
limite. П me parait matériellement impossible d'exer- 

ALLOCUTION рк M. ERNEST Мексіка. cer, avec les soucis qu'elle comporte, avec les soins 
qu'elle nétessite, et dans les circonstances qu'elle tra- 

Il y a un an exactement, vous m'avez fait le trés verse, la gérance du Syndicat, avec les autres charges 
grand honneur de me demander, par l'intermédiaire de que j'ai été amené à assumer. 
quelques-uns d'entre vous, d'accepter la présidence, D'autre part, si c'est le droit de tout citoyen de s'en- 
Vous savez que j'ai été très sensible à cet honneur, gager dans des batailles où il est bien certain de rece- 
puisque je l'ai accepté malgré des charges fort lourdes, voir des coups et de s'exposer aux pires attaques il se- 
d'abord, parce que c'était un devoir confraternel au- rait inacceptable que quelques-uns de ces coups, cer- 
quel il m'était extrémement désagréable de me déro- taines de ces attaques, puissent rejaillir sur un 


Présents : MM. Eschwége, président d'honneur; 
Н. Cahen, président ` Mercier, président désigné: Imbs, 
Rolland d'Estape, Ulrich, vice-présidents ; E. Bry- 
linski, délégué genéral; Marty, secrétaire; Aubert, 
du Bousquet, Brachet, Creuzet, Desanges, Drin, Gi- 
rousse, Godinet, Hellé, Javal, Lebon, Malle, Maroger, 
Nivard, Paré, Petsche, Piaton, Pinson, Pontzen, Saba- 
tie-Garat, G. Schlumberger, Sellié, Tainturier, Thierry, 
Watel-Dehaynin. 

Absents excusés ` MM. Berne, Bouchaver, Courau, 
D de Lachomette, Roy, Vautier, Weiss. 

M. le Présidentindique que l'ordre du jour comporte 
l'installation du nouveau président; il fait connaitre à 
la Chambre syndicale que M. Mercier, à la suite de cer- 
taines conversations et d'une communication qu'il a 
faite au Bureau, il y a quelques instants, a pris une 
décision qu'il désire porter lui-mème à la connaissance 
de la Chambre, et lui donne la parole. 

M. Ernest Mercier prononce l'allocution suivante : 
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syndicat professionnel et compromettre peut-être 
quelque chose de ses intérêts ou de sa dignité. 

Voilà les deux raisons qui m'ontamené à reconnaître 
une incompatibilité morale et matérielle absolue”entre 
la tàche que, dans votre générosité, vous avez bien 
voulu me confier, que dans votre confiance, vous aviez 
bien voulu m'offrir, et l'autre tâche que sous l'empire 
de préoccupations plus générales j'ai entreprise entre 
temps. 

Des questions très délicales se posaient, puisque, au- 
jourd'hui, à la suile de celle communication, j'aurai 
démissionné, j'ai la charge de vos intérêts pendant 
quelques minutes. Vous avez des règlements qui ont 
été établis avec beaucoup de sagesse auxquels un pré- 
sident aussi éphémère, un président d'une minute 
comme moi, nesaurait ne pas se plier. Ces règlements 
exigent qu'un président soit désigné un an à l'avance 
et qu'il participe à vos séances comme président 
désigné. 

Vous devez désigner un président un an avant que la 
vacance de la présidence se produise. Ma démission 
vous mel dans l'impossibilité matérielle d'accomplir ici 
les rites réglementaires. | 

Le règlement prévoit alors que la vacance doit être 
remplie par un des vice-présidents en exercice. Dans 
les conditions présentes, avec les complications de 
toute nature que parait nous réserver l'avenir le plus 
prochain, il parait désirable que notre Syndicat soit 
pourvu d'un président effecti, — et que celui qui assu- 
mera la lourde tâche de sa direction n'apparaisse pas 
avec le caractére d'un intérimaire. 

Nous nous sommes retournés, dans ces conditions, 
vers l'homme qui, justement, avait présidé aux desti- 
nées du Syndicat, avec le dévouement, la compétence. 
l'énergie de tous les inslants, qu? vous connaissez, et 
nous avons demandé à nolre Président, Henri Cahen, 
s'il n'accepterait pas de prolonger sa présidence. étant 
donné les circonstances généräles que traverse notre 
pays. 

Il nous semble qu'à l'heure de la bataille, ce n'est 
pas le moment de changer de chef de file et nous 
serions tous extrêmement heureux — j'ai anticipé sur 
votre propre sentiment — qu'il acceplàt de continuer 
sa présidence el de Та poursuivre encore pendant une 
nouvelle période de trois ans. Ici, il est vrai le règle- 
ment nous oppose une difficulté nouvelle, le président 
ne peut réglementairement être réélu qu'une fois, ce 
qui limite à six ans la durée inaximum de son mandat. 
Mais je crois que vous perserez tous avec nous qu'il 
ext préférable de modifier son réglement et de ne pas 
modifier son président dans les circonstances que nous 
[raversons. | 

Nous allons donc vous proposer de modifier le règle. 
ment sur се point et de décider que le président pourra 
élre réélu deux fois, ce qui portera à neuf ans la durée 
possible de sa présidence. | 

L'expérience prouve que vous n'avez eu que d'excel- 
lents présidents, que vous auriez tous été extrómement 


heureux de les conserver neuf ans de suite. Si par 
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extraordinaire dans la suite les circonstances vous 
paraissaient rendre désirable qu'un de vos futurs pré- 
sidents cédàt sa place dans un délai plus bref, laissez- 
moi penser que vous disposeriez de mille moyens, tous 
parfaitement courtois, pour le convaincre de prendre 
un repos anticipé. Cette modification ne peut être 
qu'intéressante d'une manière générale. Notre Prési- 
dent, qui désire ne pas bénéficier d'une mesure de 
circonstance prise exclusivement pour lui, sera dans 
ces conditions le premier bénéficiaire d'une mesure 
d'ordre général. 

Je vous demande de vous associer à moi vour acela- 
mer notre nouveau Président. 


M. le Président prononce l'allocution suivante : 


ALLOCUTION DE M. Henri Caen. 


Mes chers collègues, 


Je vous remercie des applaudissements avec lesquels 
vous avez accueilli les dernières paroles de M. Mercier. 

Mais, avant d'aborder la deuxième partie de sa pro- 
position, je tiens à vous dire quelle joie je m'étais faile 
de lui transmettre aujourd'hui les fonclions de la pré- 
sidence. 

Nous l'avions nommé par acclamation et je suis 
sûr que tous se réjouissaient de le voir occuper ce 
fauteuil. 

Nul mieux que vous, mon cher ami, par les grandes 
qualités de créateur et de novateur que vous avez mon 
trées depuis la guerre, et en inéme temps par les qua- 
lités de cœur qui vous ont attiré l'affection et Гашійе 
de nous tous, n'était qualifié pour occuper ce fauleuil. 

Je suis sûr que par votre présidence vous auriez 
encore augmenté l'influence de notre chambre syndi- 
cale à l'intérieur, et certainement de beaucoup sol 
rayonnement à l'extérieur. 

Mais, comme vous l'avez dit, depuis six mois, (at: 
gissant trés loin votre rayon d'action, vous vous eles 
consacré avec une abnégalion qui force notre admira 
tion à tous, à l'œuvre du redressement de nolre pay- 
Et ce ne sont pas les scrupules de l'incompatibilile de 
celle œuvre avec les fonctions syndicales qui neus 
feront nous incliner devant votre demande; mais cest. 
au contraire, nous qui éprouverions des scrupules, eli 
raison de l'importance et de l'étendue de l'œuvre que 
vous avez entreprise, à vous demander encore de corr 
sacrer votre temps à notre Syndicat. Ce serait pour not 
unc faute que de dérober une parcelle de votre temp: 4 
l'œuvre de si haut et de si grand patriotisme que vots 
avez entreprise. | 

Mais, si nous acceptons votre décision, j'y mettrai 
une très modeste condition. Nous sommes habitus 
maintenant à се que vous assisliez à nos Séances: À 
nous voulons bien nous résigner à ne plus vous VO 
occuper le fauteuil de la présidence, nous serions WY” 
ment déçus de ne plus vous voir à nos séances. Je “ai 
que dans votre grand cœur de Français, vous avez 
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également un cœur d'électricien. Je vous demande d'y 
garder une petite place pour le Syndicat. Vous serez 
chaque fois le bienvenu et votre présence nous cau- 
sera à tous une trés grande joie. 

Mes chers collégues, je suis beaucoup plus embar- 
rassé par la proposition que vous à faite M. Mercier. 
En acceptant de prolonger cette présidence pour trois 
ans, je liens à vous dire que ce n'est nullement un 
sacrifice que je fais. 

Nosséances dela Chambresyndicale, malgréle nombre 
de plus en plus grand de collégues qui veulent bien y 
assister, présentent toujours une atmosphère de 
bonne humeur et de cordialité; les discussions s'y 
déroulent avec une telle courtoisie et un tel désir d'en- 
tente que vous avez facilité complètement la tâche du 
président. : 

Vous m'avez, en outre, pendant six ans, mes chers 
collègues, donné tant de témoignages de bienveillance 
et d'amitié, que c'est moi qui ai contracté une dette de 
reconnaissance envers vous et je tiens à vous remer- 
cier aujourd hui de tous ces témoignages de sym- 
pathie. 

Si jai hésité, c'est que je suis plus que tout autre 
— et je liens à le proclamer devant vous — ennemi de 
la théorie des hommes nécessaires et, puisque le mot 
est à la mode, de la théorie des consulats à vie — je 
crois qu'il y a toujours dans notre Chambre syndicale 
et dans notre industrie des hommes trés qualifiés pour 
exercer votre présidence — 8i j'ai accepté cette propo- 
Sition, c'est que devant l'imprévu de la décision de 
notre président désigné, il m'a peut-étre semblé que 
pour se donner le temps de réfléchir, il fallait con- 
server à la téte de votre Syndicat, non un président 
— car jetiens à m'associer avec Brylinski, avec qui 
six années d'aifectueuse collaboration n'ont fait que 
resserrer notre amilié — mais conserver un attelage 
qui fera tous ses efforts pour continuer à vous rendre 
des services dans les périodes peut-être difficiles dans 
lesquelles nous entrons. 

C'est dans cel esprit que j'accepterai la prolongation 
de la présidence, espérant que dans un avenir rap- 
proché, vous nominerez un président désigné qui 
deviendra un président définitif. 

Mes chers collézues, nos statuts ne prévoient rien 
pour la désignation du président et c'est le règlement 
intérieur qui la règle. La modification à lui apporter 
consislerait à indiquer que la durée des fonctions du 
président, qui est de trois années, sera renouvelable 
deux fois. 

D'autre part, le président doit ètre nommé un an à 
l'avance. H peut se faire telles circonstances où ce 
délai d'une année soit trop grand, aussi, je vous pro- 
poserai la deuxième modification suivante : 

« Le président est nommé en principe un an à 
l'avance >, ce qui justifie nou seulement l'exception 
d'aujourd'hui, mais les exceplions éventuelles de 
l'avenir. 

La Chambre syndicale approuve la proposition qui 
lui est faite par MM. Mercier et Cahen et décide 
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que l'articie 3 du réglement intérieur sera ainsi 
rédigé : | 

< Article 3. — Le président est nommé раг la 
Chambre syndicale. La durée de ses fonctions est de 
trois années, renouvelable deux fois. Aprés neuf années 
conséculives, il ne peut étre réélu avant une nouvelle 
période de trois années écoulées. А l'expiration de ses 
fonctions, il reste de droit membre inamovible de la 
Chambre syndicale avec voix délibérative ; la Chambre 
syndicale peut le nommer président d'honneur. 

» Le président est nommé, en principe, un an à 
l'avance. H prend jusqu'à son entrée en fonctions 
part aux travaux du Bureau, avec le titre de président 
désigné. » 

La Chambre syndicale nomme par acclamation 
M. Cahen président du Syndicat pour une nouvelle 
periode de trois ans. 


Bureau DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — M. le Président 
signale que deux vice-présidents viennent en réélection 
et sont rééligibles. П propose à la Chambre syndicale 
de renouveler à MM. Imbs et Ulrich leur mandat pour 
une période de deux ans. 

MM. Imbs et Ulrich sont nommés par acclamation 
vice-présidents du Syndicat. 

Sur la proposition de M. le Président, M. Fontaine 
est nommé trésorier du Syndicat pour un an. 


NOMINATION D'UN MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — Sur 
la proposition de M. Henri Cahen, la Chambre syndi- 
cale nomine comme nouveau membre M. Moulun, 
administrateur directeur de la Société pyrénéenne 
d'Energie électrique. 


CRÉATION DE NOUVELLES COMMISSIONS. — M. le Président 
expose qu'un certain nombre d adhérents, distributeurs 
d'énergie de provenance hydraulique, se sont émus de 
la question des tarifs. Cette catégorie de distributeurs 
se trouve en effet, dans une situation particulièrement 
difficile. 

Un de ces adhérents avait convoqué à ce sujet, il y a 
quelques jours, une réunion des principaux distributeurs 
d'énergie électrique de provenance hydraulique pour 
étudier la question des tarifs; ila semblé que c'était 
une question d'ordre syndical qui ne devait pas se 
traiter en dehors du Syndicat. M. le Président propose, 
par suite, de créer une commission, non pas pour 
étudier la production hydraulique, car cette question 
est réservée à la Chambre syndicale des Forces hydrau- 
liques, mais pour éludier les tarifs des dislributeurs 
d'énergie électrique de provenancehydraulique. Il pense 
qu'il serait ézalemert très ulile de créer une autre 
commission pour étudier les tarifs de l'énergie de pro- 
venance thermique. 

M. le Président donne la liste des personnes qu'il 
propose pour faire partie de ces deux commissions. 

La Chambre syndicale adopte à l'unanimité la propo- 
sition de M. le Président et arréte comme il suit la 
composition des deux nouvelles commissions : 


* 
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Commission des distributeurs d'énergie de provenanre 
hydraulique : MM. Henri Cahen, président; Brylinski, 
délégué général ; Bouchayer, Boutan, Creuzet, Devun, 
Estrade, Godinet, Lépine, de Marchena, Maroger, 
Moulun, Palaz, G. Schlumberger, Thierry, Georges 
Vautier, membres. 

Commission des distributeurs d'énergie de provenance 
thermique : MM. Henri Cahen, président; Brylinski, 
délégué général; Bizet, Boulle, du Bousquet, Boutan, 
Courau, Drin, Hellé, Imbs, Malle, Ernest Mercier, 
Pontzen, Siégler, Ulrich, membres. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Président rend compte 
de la situalion de caisse. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait ` 


part à la Chambre syndicale des demandes d'admis- 
sion. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobelindique que la grève britannique se prolonge 
et que les nouvelles reçues à ce sujet sont tout à fait 
défavorables. Cette situation n'est pas sans avoir une 
influence assez grave sur les charbonnages francais qui 
ont accepté de ne pas augmenter actuellement leurs 
prix; mais bien que la production des charbonnages 
francais augmente, la quantité de charbon disponible 
tend à diminuer, non pas tant en raison des exporta- 
tions de charbon en Angleterre que des livraisons aux 
consommateurs du littoral, en remplacement du char- 
bon anglais. 

Les charbonnages allemands, qui avaient un grand 
tonnage disponible, ont à peu prés épuisé leurs stocks 
par suite de leurs exportations en Angleterre. La raré- 
faction des charbons est donc prochaine, et une hausse 
des prix est à craindre ; il faudra peut étre envisager 
l'importation de charbons américains. 

Les prix des charbons allemands ont beaucoup aug- 
menté. 

M. Javal et M. Nobel insistent très vivement auprès 
des membres de la Chambre syndicale pour qu'ils 
envoient le plus rapidement possible à l'Office des 
Charbons les renseignements relatifs au deuxième tri- 
mestre 1926, la réanion de la Commission permanente 
de la Commission des Distributions d'Energie électrique 
qui doit examiner les propositions de l'Office des Char- 
bons étant fixée au 3» juillet. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communica- 
tion. 


CoxGrÈs pg Коме. — M. le Délégué général indique 
qu'une premiére circulaire а été envoyée à tous les 
membres actifs et adhérents du Syndicat pour leur faire 
connaitre le programme et les conditions d'admission 
au Congrès. 

M le Secrétaire rend compte du voyage qu'ila effec- 
tué à Rome, le 5 juillet, pour s'entendre avec. M. le 
Commandeur Civita sur divers détails d'organisation 
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du congrès. Il indique qu'au point de vue des rapports 
il y a un peu de retard, mais que le Comité exécutif s'oc- 
cupe trés activement de la préparation du congrés. 

La séance d'inauguration aura lieu au Capitole sous 
la présidence effective de son Excellence Mussolini et 
en présence de plusieurs ministres et des autorités 
du gouvernement de Rome. 

Le congrès, qui aura lieu du a1 au 26 septembre pro- 
chain, sera suivi d'un voyage auquel les Italiens sont 
désireux d'inviter, en principe, tous les congressistes 
étrangers. 

Toutelois, en raison des difficultés d'organisation 
matérielle de ce voyage au point de vue du logement 
et des transports, le nombre des participants sera for- 
cément limité et les congressistes n'en seront informés 
que plus tard lorsqu'on aura pu se rendre compte de 
leur nombre. Néanmoins, M. le Commandeur Civita a 
prié M. le Secrélaire de transmettre, dés maintenant, 
son invitation aux membres de la Chambre syndicale. 

M. le Président espère que les adhésions définitives 
seront au moins aussi nombreuses que les adhésions de 
principe. ll v a un intérét considérable à ce que nos 
compalrioles prennent part en grand nombre à ce con- 


grès auquel les Italiens vont donner un très grand 


éclat. M. le Président adresse, par suite, uu appel 
pressant aux membres de la Chambre syndicale pour 
qu'ils assistent nombreux au Congrès de Rome. 

Sur la proposition de M. le Président, la Chambre 
syndicale décide de demander au ministre des Travaux 
publics et au ministre de l'Agriculture de se faire 
représenter officiellement au congrés et d'aviser le 
Ministère des Affaires étrangères de la tenue du con- 
grès en lui demandant d'accréditer ses représentants 
auprès de M. l'Ambassadeur de France à Rome. 


CoNGRüs ру SYNDICAT EN 1931. — M. lo Président 
indique que la proposition de M. Marcel Lebon de tenir 
le Congrès du Syndicat à Alger en 1930 n'ayant pu 
élre retenue parce qu'il y avait une priorité pour la 
Belgique, M. Marcel Lebon a adressé une nouvelle 
invitation de tenir le Congrès du Syndicat à Alger en 
1931. ` 

La Chambre syndicale remercie M. Lebon de son 
aimable invitation et lui donne la priorité, sans toule- 
fois prendre un engagement ferme, pour que le Con- 
grès du Syndicat se tienne à Alger еп 1931. 


EXEMPTION DE L'IMPOT SUR LE REVENU DES REMBOURSEMENTS 
DE CAPITAL DES SOCIÉTÉS CONCESSIONNAIRES. — M. le Prést- 
dent donne connaissance à la Chambre syndicale du 
décret du 29 mai 1926 portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'application de l'article 8o de la lo! 
de finances du 13 juillet. 1925 qui a été publié au 
« Journal officiel p du 4 juin 1926. 


TANE D'APPRENTISSAGE, — M. le Président donne Con- 
naissance à la Chambre syndicale de la circulaire du 
28 juin 1926 du Comité central interprofessionnel de 
l'apprentissage. 
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Lo: pu 4 AVRIL 1926. — M. le Président indique que la 
réunion des concessionnaires de services publics s'est 
occupée des conditions d'application de divers articles 
de cette loi. En ce qui concerne les jetons de présence 
des administrateurs délégués, il résulte des renseigne- 
ments fournis que la Direclion générale des Contribu- 
tions directes est disposée à exaininer chaque cas d'es- 
péce. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte de la réunion des conces- 
sionnaires de services publics du 22 juin 1926. 


COMMISSION TRCHNIQUE. — M. le Délégué général rend 
compte de 1а réunion de la Commission technique du 
15 juin 1926. 


CIRCULAIRES RNVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
а la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° 66. — Banquet de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricilé. 

Circulaire n° 67. — Taxe d'apprentissage. 

Circulaires n° 65 et бо. — Assemblée générale. 

Circulaire n° 7o. — Publication de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité. 


Circulaire n° 7:1. — Brochure sur la cuisine élec- 
trique. 
Circulaire n° 72. — Remboursements et amortisse- 


ments dans les sociétés. 

Circulaires п” -3 et 75. — Timbre des cahiers des 
charges de concession. 

Circulaire n? 74. — Essais contrôlés de véhicules 
électriques. | 

Cireulaire n? 70. — Recensement des électriciens. 
Génie. 

Circulaire n° 77. — Congrès de Rome de 1020. 


CHAMBRE DE COMMERCR DE Paris. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les comptes 
rendus sommaires de l'assemblée générale du 16 juin 
1926, de la Chambre de Commerce de Paris. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président communique à la Chambre svndicale les cir- 
culaires reçues de ce syndicat depuis la dernière 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS р ÉNBRGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALsACE ET DE Lonnaisg. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des cireu- 
laires reçues de ce groupement depuis la dernière 
séance. 


SYNDICAT DES PROnUCTEURS ET DISTRIBUTRUTS ов GAZ er 
D Écécrriciré pu Scp-Esr. — M. le Président dépose sur 
le bureau de la Chambre syndicale le compte rendu des 
réunions tenues les 10, 11 el 12 mars 1920 à l'occasion 
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de la Foire de Lyon, sous les auspices du Syndicat des 
Producteurs et Distributeurs de Gaz et d'Electricité du 
Sud-Est et de la Compagnie du Gaz de Lyon. 


Documents orricigLs. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis la dernière séance. 
Celte liste sera publiée dans la < Revue générale de 
l' Electricité >x. 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


ELectRiQitéÉ pe MograGsg-pU-Nonp, Mortagne-du-Nord 
(Nord), présentée par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

ÉTABLISSEMENTS AbRiEN-Massarnier, Riotord (Haute- 
Loire), présentés par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

PRobuCTION, TRANSPORT вт DISTKIBUTION D ENERGIE, 3, rue 
Christophe-Colomb, Вагі (87), présenté par MM. H. Ca- 
hen et E. Brylinski. 

SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE р Еутлх-Тнохох-А ххемАѕЕ, Thonon- 
les-Bains (Haule-Savoie), présentée par MM. R. Koechlin 
et E. Brylinski. 

SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ RURALE DU Sup-Ourst, 88, rue 
Porte-Dijeaux, Bordeaux, présentée par MM. H. Cahen 
et E. Brylinski. 


Membres adhérents : 


ММ. Aspa6 (Eugène), administrateur délégué de 
« Electricité de Mortagne-du-Nord >x, Mortagne-du- 
Nord ( Nord), présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

AUDIBERT (Auguste-Eusène), directeur de la Société 
aixoise d'Electricité, 2%, rue du Quatre-Septembre, 
Aix-en-Provence, présenté par MM. Н. Cahen et E. Bry- 
linski. 

Cossox (Marcel), ingénieur à la Société des Forces 
motrices de la. Vienne, l'Isle-Jourdain (Vienne), pré- 
senté par MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 

DsoigU ANGrans (Joseph, général de division en 
relraile, 2, rue Sainte-Anne, Toulouse, présenté par 
MM. IH. Cahen et E. Brylinski. 

Drarier (Pierre), directeur à Reims de la Société de 
Production el de Distribution d'Energie, 54, rue Clo- 
vis, Reims (Marne), présenté par MM. G. Vautier ct 
A. Ног. | 

Giragn (Jean-Louis), ingénieur, chef du service 
d'exploitation à la Compaznie d'Electricité de l'Ouest 
Parisien (Ouest-Lumiére , 8, rue Merlin-de-Thionville, 
Suresnes (Seine), présenté par MM. Aubert ct George. 

Moreau (Louis), directeur à Langres de la Société de 
Production et de Distribution d'Energie, 10, rue des 
Chavannes, Langres (Haute-Marne), presenté par 
MM. G. Vautier et А. Hom. 

Riocreux (Louis), directeur. des Etablissements 
A. Massardier, Riotor (Haute-Loire), présenté par 
MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 

Кокект (Georges), ingénieur des Arts el Manufactures, 
56, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Рагіѕ (8°), présenté 
par MM. Н. Саһеп et E. Brylinski. 
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Ѕоснакр (P.), directeur de la Compagnie du Gaz et de 
l'Electricité de Deville, 28, rue du Docteur-Emile- 
Bataille, Deville-les-Rouen, présenté par MM. H. Cahen 
et E. Brvlinski. 1 

Troquer (Alphonse-Louis), ingénieur des Arts et 
Manufactures, 8. rue du Chàteau, Puteaux, présenté 
par MM. Aubert et George. 


Membre associé : 


M. пул (Léon), ingénieur diplômé de l'Ecole 
centrale des Arts et Manufactures et de l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité, Hotel du Commerce, Monistrol- 
d'Allier (Ilaute-Loirej, présenté par MM. C. Duval et 


Devun. 
Membre correspondant : 


M. Mavigas (Paul), agent technique de la Société 
normande d'Électricité, Nassandres (Eure), présenté 
par MM. Bourrellis et la Société normande d'Electricité. 


Avis aux Adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copies 
suivant nos ressources d'archives, ceux de ces docu- 
ments qui les intéresseraient. 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Docurn:ents officiels. — Loi pu 15 juin 1006. — 
Décrets. — Décret du A août 1926 approuvant et 
déclarant d'utilité publique la concession de lignes de 
transport d'énergie électrique dans lesdépartements du 
Tarn et du Tarn-et-Garonne. (Journal officiel, 7 août 
1920.) 

Décret du o août approuvant et déclarant d'utilité 
publique la concession d'une ligne de transport d'éner- 
gie électrique d'Auzal à араг, (Journal officiel, 
20 ао! 1926.) 

Arrété. — Arrèlé de M. le ministre des Travaux 
publies du 21 juillet 1926, autorisant une cession de 
concession de distribution d'énergie électrique. (/our- 
nal officiel, va août 1926.) 


MUTILÉS kr RÉFORMÉS DE GUBRRE. — Chambre des Dóputés. 
— Rapport. — Rapport de la Commission instituée en 
vertu de l'article 16 de la loi du Зо janvier 1923 sur les 
emplois réservés aux anciens militaires pensionnes 
pour infirmités de guerre ainsi qu'aux veuves et aux 
orphelins de guerre. (5 juillet 1926 . (олеге au Journal 
officiel du vr août 1926.) 


LÉGISLATION OUVRIÈRE. — Loi. — Loi du 2» août 1920 
ratiliant la convention concernant le. repos hebdoma- 
daire dans les établissements. industriels élaborée à 
Genève par la Conférence internationale du travail, 
signée à Paris, le 28 janvier 1923 par la France et la 
Belgique. (Journal officiel, 25 août 1926.) 

Décret. — Décret du 29 juillet 1926 modifiant les 


arlicles 557. 819 et 820 du Colle. des assurances 
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sociales en vigueur en Alsace et en Lorraine. (Journal 
officiel, y1 août 1926.) 


Forces mvpRAULIQUES. — Décret. — Décret du 9 août 
1926 autorisant, déclarant d'utilité publique et concé- 
dant les travaux d'aménagement des chutes de Biard, 
de Pouch et du Saut-du-Saumont, sur la Vézère. 
(Journal officiel, 20 août 1926.) 


CONTRIBUTIONS, IMPOTS. — Lois. — Loi du 9 août 1926 
relative aux contributions directes (impositions dépar- 
tementales et communales de l'exercice 1927). (Journal 
officiel, 9-10 août 1926.) 

Loi du та août 1926 portant modification de Plar- 
ticle 12 de la loi du 3 août 1926 soumettant à la taxe 
sur le chiffre d'affaires les affaires d'exportation. 
(Journal officiel, 13 août 1926.) 

Loi du 13 août 1926 autorisant les communes et les 
départements à établir des taxes. (Journal officiel, 
14 août 1926.) 

Décrets. — Décret du 3 août 1926 modifiant les tarifs 
spécifiques des taxes, droits et impôts directs. (Journal 
officiel, 4 août 1926.) 

Décret du 3 août 1926 relatif à l'application de la 
taxe'sur le chiffre d'affaires aux affaires d'exportation. 
(Journal officiel, 4 août 1926.) 

Décret du 3 aoùt 1926 fixant les nouveaux tarifs 
des différents droits de timbre. (.'ournal officiel, 
4 aoùt 1926.) 

Décret et arrété du 24 août 1926 relatifs à l'appli- 
cation de l'impôt sur le chiffre d'affaires. (Journal offi- 
ciel, 36 août 1926.) 

Décret du 25 août 1926 relatif à la constitution de 
commissions consullatives pour ГаѕѕіеКе de l'impot 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. (Journal 
officiel, 27 août 1926.) 

Árretée. — Arrèlé de M. le ministre des Finances, 
du 6 août 1926 relatif à l'exécution de l'article та de la 
loi du 3 août 1926 (taxe sur le chiffre d'affaires à l'ex- 
portation. (Journal officiel, 7 août 1926.) 


ASSURANCES. — Décret. -— Décret du 29 juillet 1925 
modifiant les articles 537, 819 et 820 du Code des 
assurances sociales en vigueur en Alsace et en Lorraine. 
(Journal officiel, 11 aoùt 1926.) 


BUDGET, FINANCES, VALEURS, CHEQUES. — Lors. — Loi du 
3 août 1926 créant de nouvelles ressources fiscales. 
(Journal officiel, 4 août 1920.) 

Loi du 7 août 1926 avant pour objet la création 
d'une caisse de gestion des bons de la Défense natio- 
nale et d'amortissement de la dette publique. (Journal 
officiel, 8 août 1926.) . 

Loi du 7 août 1926, concernant des opérations en 
vue de la stabilisation de la monnaie. (Journal officiel. 
8 aoùt 1926.) 

Loi du 12 août 1926 modifiant et complétant la 
législation sur le chèque. (Journalofficiel, 13 août 1926.) 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNpICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D' ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALR DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — (HAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DB L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DB L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S `Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DB LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALB DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DB FILS ЕТ CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DR MATÉRIEL DE CHAUFFAGB ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FKRRÉES D'INTÉRÀT LOCAL DR FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DB 
RÉSBAUX ВТ DB CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION. DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DB MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. 


— 
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Потіме BULLETIN DB 1926 


SOMMAIRE : 


Assemblée générale du 7 juillet 1926. 


Présidence de M. Ulrich, président. 

Sont présents : MM. Aubert, Blaché, Bonvoisin, 
Boutan, Brachet, Brenot, Brylinski, Buffet, Cahen, 
Callou, Cellerier, Clin, F. Cordier, Delamarre, Drouin, 
Eschwege, Faucheux, Ferrier, Girousse, Godinet, 
Grosselin, Haussadis, Imbs, Javal, Legendre, Lépine, 
Malle, Marty, F. Meyer, Roche-Grandjean, Séku- 
lowicz, Sexer, Simiot, de Traz, Uhry, Ulrich, Victor, 
de la Ville le Roulx, Zetter. 

Exeusés : MM. Legouëz, André, Arnoux, Bizet, 
G. Cordier, Cotté. Courau, Duval, Galey, Goldschmidt, 
Masse, Jean Rey, Ronzel, Siegler. 


Anorrtos DI PROCÈS-VERBAL DF L ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 
2 JUIN 1926. — Lecture est donnée du procès-verbal de 
l'Assemblée générale du 2 juin 1926 qui est adopté 
après une observation de M. Brylinski. 


NUBVENTION POUR LES ESSAIS D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE, 
— La Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique, par lettre du Зо juin dernier, vient 
d'informer l'Union. qu'elle a décidé de participer aux 
dépenses qui vont ètre nécessitées pour les essais 
d interrupteurs dans l'huile que prépare actuellement 
la septième Commission de l'Union. Cette subvention 
s ajoute à celle d'égale imporlance qui est accordée par 
les producteurs et distributeurs. 

Les expériences vont ètre préparées sans délai. 
M. Imbs, directeur général dela Compagnie parisienne 


de Distribution d'Electricité, rappelle que sa société ne ` 
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peut prèler un allernateur qu'en mars ou en avril et 
que par conséquent il faut que tout soit prèt pour le 
début de 19»7. 


EXPOSITION DE MATÉRIEL SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIEL DE 
хох. — A l'occasion du cinquantième Congrès de 
l'Association française pour Avancement des Sciences, 
une exposition de matériel seienlifique et industriel se 
tendra du 24 juillet au i” août, au: Palais de ta Foire 
de Lyon. 

M. Boutan, président du Groupe de l'Electricilé, et 
M. Cellerier, vice-président de la Classe 1%, demandent 
avee insistance à l'Union de participer à cette exposi- 
tion : l'assemblée générale décide de donner suite au 
désir qui est exprimé et prie M. le Secrétaire général de 
préparer sans retard l'organisation d'un stand, dans 
lequel seraient présentés les travaux de l'Union et les 
appareils créés par la quatrième Commission pour 
létude des huiles de transformateurs. 


PRÉSENTATION DES OFFRES FRANCAISES A L'ÉTRANGER. — 
Lecture est donnée de la lettre d'un haut fonctionnaire 
qui, à son retour des Etats-Unis, est venu rendre 
visite à M. le Président de l'Union pour attirer son 
attention sur les conditions dans lesquelles sont faites 
aux Etats-Unis les offres de matériel francais. 

Les catalogues de nos maisons, trés rarement distri- 
bués, n'arrivent que rédigés en francais, en unités de 
mesures françaises eL en prix en usine. Au contraire, 
les Allemands font des prix en dollars, en unités de 
mesures américaines et quai New-York. 


г U 


184 U 


M. le Président appelle de nouveau l'attention des 
constructeurs sur cette question si importante qui 
empêche souvent nos maisons de profiter des circons- 
tances économiques présentes, si favorables à nos 
exportations. 


CONSTRUCTION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE EN. МонуѓсЕ, — Le correspondant de l'Union 
en Norvège, est venu récemment rendre visite à 
notre secrétariat. ll. fait actuellement tous ses efforts 
pour obtenir que l'adjudication d'une partie d'une 
grande ligne à 132000 v qui va ètre prochainement 
construite en Norvège, soit réservée à l'industrie 
française. П est venu en France avec deux ingénieurs 
de l'Etat norvégien qui désiraient se documenter sur 
place sur la valeur de l'industrie électrique française. 
Ces messieurs ont visité les installations électriques de 
la région parisienne, l'électrification du réseau «e la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi et plusieurs de 
nos grandes usines, lls ont été très favorablement 
impressionnés par la puissance et par la qualité du 
matériel électrique francais et ils étaient bien loin de 
soupconner l'importance de notre industrie électrique. 

П y a là une nouvelle forme de la très utile propa- 
gande que poursuit l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité, en faveur des constructeurs français. 


ADOPTION DU RÈGLEMENT CONCERNANT L'EMPLOI DES PRISES 
DE COURANT ET DES RHACCORDEMENTS AMOVIBLES SUR LES LIGNES 
AÉRIENNES -— Le projet établi par la septième Commis- 
sion de l'Union avait été transmis, conformément à la 
décision de l'assemblée générale du 5 mai 1926, à Lous 
nos syndicals pour observations. 

Le Syndicat professionnel des Producteurs et Distri- 
buleurs a proposé deux petiles modifications qui sont 
approuvées par l'Assemblée générale. 

Le texte soumis par la septième Commission devient 
donc définitif, ces deux modificalions faites, et il va 
être transmis sans retard à M. le Ministre des Travaux 
publies, qui l'avait demandé à l'Union. 


ADOPTION DU CAHIER DES CHARGES N° S1 POUR LA FOURNITURE 
DER ISOLATEURS A SUSPENSION. — De mème, après l'avoir 
soumis à tous nos syndicats, l'Assemblée générale 
adopte définitivement le texte préparé раг la qua- 
torzième Commission pour le « cahier des charges pour 
la fourniture des isolateurs à suspension pour chaines 
en porcelaine et en verre ». Ce document sera publié 
sous le numéro 81. 


ADOPTION DE LA NOUVELLE ÉDITION DU CAHIER DES CHARGES 
Ai 146 POUR LES ISOLATEURS A CLOCHES. — L'Assemblée 
générale adopte également sur avis favorable des Syn- 
dicats le nouveau texte qu'a préparé la quatorzième 
Commission pour le cahier des charges n? 146, régle- 
mentant la fourniture des isolateurs à cloches en 
porcelaine et en verre. (Cette nouvelle édition remplace 
et annule l'édition du 7 décembre 1924, 
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“ADOPTION DES RÈGLES POUR LES INSTALLATIONS AVANT 
COMPTEUR. — Sont également approuvées par l'Assem- 
blée générale les < Règles à appliquer pour l'exécution 
et l'entretien des installations électriques comprises 
entre la canalisation de distribution publique et l'ori- 
gine de l'installation intérieure de l'usager ». 

Ce document préparé par la huitième Commission et 
soumis à tous les syndicats sera publié sous le 
numéro 48. 


.. MoniricaTIONS AU CABIER DES CHARGES N° 195 POUR LA CON- 
STRUCTION DES RÉSEAUX RURAUX. — La vingt-troisième Com- 
mission, en deuxième section d'abord et en séance plé- 
niére ensuite, a arrété le texte d'un certain nombre de 
modifications à apporter au cahier des charges n° 195 
sur la demande du Syndicat des Entrepreneurs de 
Réseaux et de Centrales électriques. Ces modifications 
sont approuvées et l'Union publiera sans retard une 
nouvelle édition du cahier des charges n? 195 modifié 
en conséquence. 


Еххлі8 CONTRÔLÉS DE PETITS DISJONCTEURS POUR. TABLEAUX 
DE CONTRÔLE. — Les inconvénients que présentent les 
fusibles placés à l'origine des installations intérieures. 
soit pour le distributeur qui doit déplacer un ouvrier 
pour les remplacer, soit pour l'usager qui se trouve 
privé de courant, ont retenu l'attention de la huitième 
Commission. 

Cette Commission soumet à l'Assemblée générale la 
proposition d'organiser des essais contrôlés qui seront 
ouverts aux constructeurs français pour la recherche 
d'un petit disjoncteur à maximum, robuste, de fonr- 
tionnement absolument sür, d'un prix raisonnable el 
destiné à remplacer l'interrupteur et le coupe-circuil 
du tableau de contrôle placé à l'origine des installations 
de premiére catégorie chez l'abonné. 

L'Assemblée générale approuve cette suggestion 
ainsi que le projet de règlement qui a élé préparé par 
la huitième Commission. 

M. Brylinski insiste sur l'intérêt que les producteurs 
el distributeurs d'énergie électrique apportent à се 
Concours. 


Essais DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — M. Eschwège 
entretient l'Assemblée générale des essais de véhicules 
électriques que l'Union a organisés du 5 au »o juin 
dernier. ; 

-H est encore (гор tôt pour fournir des renseigne- 
ments précis étant donné qu'il faut auparavan! 
dépouiller plusieurs centaines de feuilles de route. 

M. Eschwège estime que, méme si ce résultat n'était 
pas tres différent de celui des essais antérieurs, les 
essais ont eu en tout cas une très grande ulilité puts- 
qu'ils ont décidé plusieurs grandes maisons d'automo- 
biles à mettre à l'étude la construction de véhicules 
électriques. 

Au surplus, d'après des indications fournies P8! 
M. Krieger, il semble à première vue que les con sdf 
mations ont été dans plusieurs cas inférieures à celles 
qui avaient élé relevées en 1923 et en 1934. 
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NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS, — Sont nommés 
membres : 

De la Commission des Moteurs agricoles : M. Lebaupin, 
sur la demande de M. Drin, président de Ја Com- 
mission ; 

MM. D^lamarre, Devay, Malenfant et Varet, sur la 
demande du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 
el de Materiel électriqueet pourreprésenter ceSvndicat. 

De la huttéeme Cominission : M. Seylier, directeur de 
la Société provinciale d'Electricité, rue La Boëtie, 51, 
à Paris, sur la demande de M. Bizet et pour remplacer 
M. Roux. 


Tusvavx. DES сомміѕхолх, — Deuxième Commission 
(fils et càbles). -- La Commission s'est réunie lc 


е juillet et a complété le tableau d'unification des 
diametres des fils de cuivre nus par un tableau relatif 
aux fils fins. 

Le projet ainsi complété va étre soumis aux syndi- 
cats intéressés. 

Quatrième Commission (normalisation en général). 
— La Commission d'étude des huiles de transforma- 
teurs s'est réunie le 23 juin pour entendre le rapport 
de son Président sur les réunions de New-York de la 
Commission électrotechnique internationale. 

Elle а approuvé le rapport présenté par l'Ecole 
supérieure du Pétrole sur l'état des recherches en 
cours et a décidé de poursuivre ces recherches sans 
rien changer au programme. 

Weiss, de l'Ecole supérieure du Pétrole, est 
chargé de correspondre direclement avec le bureau 
central de la Coininission électrotechnique internatio- 
nale à Londres, pour continuer l'étude internationale 
actuellement en cours. 

Seplième Commission (appareillage électrique). — 
La Chambre syndicale des Constructeurs de gros Maté- 
riel électrique ayant annoncé qu'elle accorde une sub- 
venlion à l'Union pour les essais d'interrupteurs dans 
l'huile, le secrétaire de la Commission a adressé à tous 
les intéressés le projet du programme qui a été établi, 


en leur demandant leurs observations. Ces dermières 


seront examinées par la septième Commission, qui 
préparera ainsi sans retard les essais. 

La date de ces essais sera obligatoirement fixée aux 
mois de mars et d'avril prochains, puisque c'est alors 
seulement que la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Electricité peut préter son alternateur. 

Huitiéine Commission (appareillage pour basse ten- 
sion). — La huitième Commission s'est réunie le 1“ juil- 
lel et a arrélé le programme d'essais contrôlés qui vient 
d'élre approuvé par l'assemblée (voir plus haut). 

La Sous-Commission des Installations électriques à 
bord des navires conlinue ses travaux sous la direction 
de M. Galey, elle s'est réunie le 2 juin. 

La Sous-Commission chargée de l'étude des tubes, 
présidée par M. Masse, a achevé son travail qui va étre 
e prochainement à la huitiéme Commission tout 
entiére, 
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Vingt-troisiàme Commission (grandes lignes de 
transport à haute tension). — Cette Commission s'est 
réunie le an juin el a adopté un certain nombre de 
modifications au cahier des charges n? 195 (voir plus 
haut). 

Elle a confié à la deuxième section l'étude des plaques 
« danger de mort » demandée à l'Union par le Minis- 
lére des Travaux publies. 

Enfin, elle a examiné le projet de cahier des charges 
pour l'équipement des postes de transformation des 
réseaux ruraux, qui sera soumis à l'Assemblée géné- 
rale à la rentrée. 

Vingl-quatrieime Commission (réglementation des 
moteurs de traction). — La vingt-quatrième Commis- 
sion s'est réunie le 5 juillet pour entendre le compte 
rendu de la réunion de New-York en ce qui concerne 
les moteurs de traction. Elle a décidé de se rallier au 
texte international, sous la réserve du désir exprimé 
par les grands réseaux de chemins de fer qui deman- 
dent que ces regles internationales contiennent le para- 
graphe suivant, tiré des régles francaises actuelles : 

« Ces régles devront étre observées dans les offres 
de vente des moteurs de traction et dans l'exécution 
éventuelle de celles-ci, à moins qu'elles n'aient été 
préalablement modifiées par un accord intervenu entre 
le vendeur et l'acheteur ». 

L'Assemblée générale approuve la décision de la 
Commission qui sera transmise sans retard au Comité 
électrotechnique francais. 

Enfin, la Commission a examiné quelques demandes 
de modificalion à apporter au texte actuel de nos 
régles (brochure n° 82). 

('ommission des Appareils de Radiologie. — Cette 
commission s’est réunie le 21 juin et a pris connais- 
sance de deux projets rédigés, l’un par son président, 
M. de Vernisy et l’autre par M. Pilon, donnant des 
conseils sur l'installation des appareils de radiologie. 

De ces deux textes, le second sera soumis directe- 
ment à l'approbation de l'Assemblée générale de 
l'Union, et le premier sera soumis au préalable par son 
auteur, M. de Vernisy, à la Chambre syndicale des 
Entrepreneurs et Constructeurs électriciens pour 
approbation. 

La Commission demande, en outre, à l'Union de faire 
compléter la brochure 137 par un paragraphe ponr 
lequel elle présente un texte. 

Commission d'Etudes de la Normalisation des Mo- 
leurs agricoles. — Cette commission s'est réunie le 
5 juillet et elle a arrêté le texte définitif du programme 
des essais contrôlés des moteurs électriques portatifs à 
usages agricoles. 

Ce programme est approuvé par l'Assemblée géné- 
rale qui décide en méme temps que les essais commen- 
ceront à partir du ver janvier 1927. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Président de la séance, 


M. Unica, 


Le Secrétaire général, 
J. TaiBoT-LASPIERE, 


KE 
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Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 5 octobre 1926. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwège, Bizet, prési- 
dents d'honneur; Н. Cahen, président ` Boutan, Imbs, 
Rolland d'Estape, Ulrich, vice-présidents ` Brylinski, 
délégué général; Marty, secrétaire, Aubert, du Bous- 
quet, Creuzet, Devun, Drin, Duvaux, Ellissen, Girousse, 
Godinet,'Javal, de Lachomette, Lebon, E. de Marchena, 
Maroger, Moulun, Paré, Belsche, Piaton, Pinson, 
Pontzen, Roy, Sellié, Tainturier, Thierry, Vauticr, 
Weiss. 

Absents excusés : MM. Berne, Bouchayer, Courau, 
Dreyfus, Lépine, Malle, Schlumberger, Siégler, de la 
Ville Le Roulx. 

M. le Président signale que M. Moulun,qui vient re- 
présenter à la Chambre syndicale la grande Société 
pyrénéenne dont tous les membres connaissent le róle 
important dans le Midi, prend part pour la premiere 
fois à ses travaux. Ц est heureux du concours que 
M. Moulun veut bien apporter à la Chambre svndicale 
et lui souhaite une trés cordiale bienvenue. 


NÉCROLOGIE. —- M. le Président a le regret de faire 
part à la Chambre syndicale du décès de M. Baux sur- 
. venu le 13juillel 1926 et qui n'a été connu que tardive- 
ment au Syndicat. 

M. Baux élait un des plus anciens membres de la 
Chambre syndicale, il en avait élé, pendant six ans, 
l'un des vice-présidents et avait été pendant longtemps 
l'animateur de l'Ouest.Lumiére; il meurt aprés de 
cruelles souffrances et une vie de grand travail. Tous 
les membres du Syndicat lui conserveront un très fidèle 
souvenir. 

M. le Président fait part également du décès de 
M. Edouard Nicolas, ingenieur en chef des Ponts et 
Chaussées, directeur de la Société lyonnaise des Eaux 
el de Eclairage. 

Les condoléances du Syndicat ont été exprimées à la 
famille de M. Nicolas. 


Disriscrioxs HONORIFIQUES. — M. le Président fait part 
à la Chambre syndicale de la promotion au grade 


d'officier de la Légion d'honneur de M. Bouchayer, 
membre de la Chambre syndicale et d» M. Foulon de 
Vaulx, président de la Société Gaz et Eaux, et de la 
nomination au grade de chevalier de M. Aubert, direc- 
leur général de l'Ouest-Lumiére, membre de la Chambre 
syndicale, de M. Robert, secrétaire général de la Societé 
des Forces motrices de la Loue et de M. Tarrade, se- 
crétaire général de l'Energie électrique du Littoral 
méditerranéen. 

ll adresse à nos collègues les félicitations de la 
Chambre syndicale. 

M. F. Meyer prononce alors l'alloculion suivante : 


ALLOCUTION DE M. F. Mën. 


Mon cher Président, 
Mon cher aini, 


Je suis le doyen de la Chambre syndicale et si Гахе 
entraine quelques privations et quelques sacrifices, il 
faul bien qu'il offre en échange quelques compensations. 
J'en ai la preuve aujourd'hui, puisque c'est à lui que Je 
dois de parler au nom de nos collégues pour vous re- 
nouveler leurs cordiales félicitations à l'occasion de 
votre nouveau grade dans la Légion d honneur. 

15 m'ont chargé de vous redire les sentiments de 
très haute estime, de vive affection et de profonde 
reconnaissance qu'ils vous portent. Nous nous rappe- 
lons, alors qu'aux temps héroïques de la guerre Vous 
étiez le grand chef des forces motrices, quelle асі“ 
inlassable, quel effort prodigieux vous avez apportés à 
aider les industriels et à aplanir les obstacles quil 
rencontraient à chaque coin de route. 

. La paix venue, nous vous avons demandé de prendre 
la présidence de notre Chambre ‘syndicale: nous Vets 
l'avons demandé une seconde fois; nous venons de 
vous le demander une troisième fois et vous avez at 
ceplé avec sérénité el sourire cette lourde mission. sans 
crainte des fatigues et des Travaux qu'elle impose. 

Pendant votre présidence; il n'y a pas eu un асе 
législatif, une mesure administrative, une décision DUT: 
dique intéressant notre industrie, auxquels vous n MI 
été mêlé, employant toujours votre influence, vetre 
courtoisie et vos efforts à servir nos justes intérets: 
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Je serais d'ailleurs d'une noire ingratitude si, à cette 
occasion, je n'associais pas à votre nom celui de notre 
excellent ami Brylinski, eu attendant qu'un jour ou 
l'autre, comme nous l'espérons bien, nous ayons à le 
féliciter à son tour. 

Hier encore, à Rome, tous nos collègues ont été una- 
nimes à louer l'autorité, le tact et la distinction avec 
lesquels, dans des circonstances particulièrement dif- 
ficiles, vous avez représenté ce petit groupe de la 
France que constituent les ingénieurs électriciens. 

Nos collézues qui savent que les paroles s'en vont, 
ont voulu que vous gardiez un souvenir durable des 
senlimenls que je viens d'exprimer et ils se sont réunis 
pour vous offrir un objet d'art qui vous rappellera 
notre longue ct amicale collaboration. 

Mon cher Président, selon ses rites centenaires, la 
Chancellerie de la Légion d'honneur vous enverra dans 
quelques jours un parrain qui vous apportera officielle- 
ment l'investilure de votre nouveau grade et vous don- 
nera l'aecolade. Je vous demande, moi aussi, la per- 
mission de vous la donner aujourd'hui au nom de mes 
collégues. Ce sera moins solennel mais tout aussi cor- 
dial et cela nous fera plaisir à tous. 

M. le Président prononce l'allocution suivante : 


ALLOCUTION DE M. LR PRÉSIDENT. 


Mon cher Président et ami, 


Je ne saurais vous dire combien je suis ému des 
paroles beaucoup trop bienveillantes que vous a dictées 
votre amitié pour moi et je suis également infiniment 
touché, mes chers Collègues, de la manifestation de 
sympathie que vous m'adressez en ce moment. 

Je pense, en effet, qu'à l'époque où nous vivons les 
promotions dans la Légion d'honneur, quel que soit le 
grade auquel on est élevé, valent moins par elles- 
mêmes que par la facon dont elles sont accordées et 
Surtout par l'accueil qui y est fait dans les milieux 
dans lesquels nous évoluons. Or, rien пе pouvait 
m'aller plus au cœur que l'accueil qui m'est fait à la 
Chambre syndicale pour mon élévation au grade de 
commandeur de la Légion d'honneur. Si, en effet, cette 
nouvelle dignité a pu me donner quelques satisfactions 
elles proviennent surtout de deux ordres de senti- 
ments. Le premier, c'est qu'elle m'a été décernée au 
titre de Président de notre Syndicat. Vous avez bien 
voulu rappeler, mon cher Président, en termes beau- 
coup trop élogieux, ce qui a été réalisé dans nolre 
Syndicat depuis six années —- je ne parle pas de ce qui 
a été fait pendant la guerre où notre devoir à tous était 
de faire en permanence le maximum d'efforts — mais 
je tiens à redire се que j'ai dit à notre dernière séance, 
c'est que si j'ai pu obtenir des résultats, indépendam- 
ment de ma collaboration avee mon excellent ami 
Brylinski, c'est beaucoup à vous, mes chers Collègues, 
que je le dois; c'est gràce à votre assiduité, à l'esprit 
de concorde, d'union et de discipline qui a toujours 
régné dans notre Chambre syndicale et dans notre 
industrie et je vous suis ainsi redevable de la récom- 
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pense que le Gouvernement m'a décernée et m vous 
revient en grande partie. 

Le second ordre de satisfaction que m'a donné cette 
élévation se rattache également à notre Syndicat. П 
me semble que par la maniére dont cette promotion a 
été faite, elle était un peu nécessaire pour placer notre 
Syndical au rang qu'il mérite et que peut-être il n'avait 
pas eu suffisamment jusqu'ici. La consécration qui lui 
a été ainsi donnée en élévant le président du Syndicat 
à la dignité de commandeur m'a paru une reconnais- 
sance nécessaire de son importance; elle lui était bien 
due pour l'assiduité de ses membres, la manière dont 
on y travaille et surtout pour l'importance considérable 
de notre industrie qui n'élait peut-être pas assez 
reconnue. Nous sommes, en effet, une industrie spé- 
ciale à la fois libre et contrôlée: nous nous heurtons à 
toutes les procédures administratives ol législatives et 
cependant notre développement est le plus indispen- 
sable au développement économique du pays. C'est 
surtout à ces deux points de vue, qui se rapportent à 
notre Chambre syndicale, que ma promotion m'a fait 
un réel plaisir. 

Mes chers Collégues, vous m avez récompensé, et au 
delà de ce que je pouvais espérer. раг la manifestation 
de ce jour, par les paroles élogieuses de notre Prési- 
dent et par les applaudissements avec lesquels vous les 
avez accueillies. Mais vous ne vous éles pas contentés 
de cette manifestation, vous avez voulu marquer votre 
sympathie en m'offrant un objet d'art et un souvenir. 
Je n'étais pas dans l'ignorance de votre intention, 
puisque par une délicate attention. vous vous êtes 
arrangés pour que ce souvenir fasse plaisir incontesta- 
blement à ceux auxquels il était destiné ; je veux 
espérer qu'il a l'agrément de ceux qui ont bien voulu 
l'offrir. 

En tout cas, je puis vous affirmer que plus tard, 
peut-étre bientôt, lorsque l'heure de la retraite aura 
sonné, car tout le monde n'est pas assuré comme vous, 
mon cher Président et ami, de ce privilége de conserver 
une éternelle jeunesse que nous souhailons tous voir 
se prolonger encore longtemps, lorsqu'à la douce 
lumière de ces six bougies je me rappellerai avec beau- 
coup d'émolion le souvenir des heures passées ici, 
heures de travail, de confiance et de foi, dans une 
almosphére d'intimité et d'amitié qui en a fait tout le 
charme, ce seront certainement les meilleurs souvenirs 
de ma carrière. 

Je vous suis très reconnaissant, mes chers Collégues, 
de cette marque de sympathie que vous m'avez donnée 
et je vous en remercie de tout cœur. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délévu 
compte de la situation financière. 

M. le Délézué général indique que le Syndicat est 
arrivé à la limite. de ses possibilités et qu ‘il va falloir 
étudier le relèvement des contributions et des cotisa- 
tions. H ne s'agit pas, à proprement parler, d'aug- 
menter les ressources du Syndicat, mais il s'est pro- 
duit depuis deux ans une baisse à peu prés continue de 
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la valeur du franc et il s'agit surtout d'en redresser les 
elfets. 

M. le Délégué général propose à la Chambre syndi- 
cale, qui accepte, d'étudier la question pour la pro- 
chaine séance. 


LISTE DES NOUVRAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. | 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que la seule question intéressante 
est celle de la grève britannique qui, en se prolon- 
geant, commence à avoir des conséquences graves 
pour la France. Les pouvoirs publics se préoccupent 
de la situation qui devient critique. 

Des prix élevés sont à prévoir pour le troisième tri- 
mestre. La question a d'ailleurs été portée, par le 
préfet de la Seine, devant le Comité consultatif des 
Charbons et devant la Direction des Mines et il a été 
conseillé aux industriels, aux compagnies gazières, 
aux sociétés d'électricitós, aux chemins de fer, 
d'acheter des charbons américains dont les prix avoi- 
sinent 4oo fr, ce qui relévera, dans une plus ou moins 
forte proportion, mais sürement les prix du trimestre. 

On prête au gouvernement britannique l'intention 
d'empécher la sortie des charbons tant que ses propres 
industries ne seront pas alimentées et il ne faut pas 
espérer avoir du charbon anglais avant lo mois de 
décembre. 

Le stock est extrêmement bas dans la région pari- 
sienne. 

Les charbonnages allemands ont alimenté, non seu- 
lement l'Angleterre et la France, mais encore la Suède, 
la Norvége et les pays du Nord qui recevaient habi- 
tuellement des charbons anglais. Actuellement 1a 
sortie des charbons allemands se fait trés lentement et 
les industriels francais qui ont des contrats avec les 
charbonnages allemands ne reçoivent les livraisons 
qu'avec une réduction allant parfois jusqu'à 5o pour 
1oo des contrats. 

Le Gouvernement français a décidé quelques res- 
trictions au point de vue de l'exportation des char- 
bons, mais il est limité dans cette voie par les arrange- 
ments passés avec certains pays voisins de la France 
et les mines prétendent qu'il ne faut pas couper ce 
courant d'exportation. Si la situation continuait à 
s'aggraver, il ne serait pas impossible qu'on prit des 
mesures plus sévéres au point de vue de l'exporta- 
tion. 

M. Petsclie expose qu'il va résulter de cette situa- 
tion des différences de prix considérables entre les 
usines. suivant qu'elles sont alimentées dans une pro- 
portion plus ou moins grande en charbon français, 
allemand, ou en charbon américain, ll estime qu'il 
pourrait ètre intéressant de justifier ces différences 
pour les secteurs qui auront des prix très élevés, car 
l'opinion pourrait en être surprise si elle n'était pas 
informée. 
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M. Nobel répond que cette situation est plus visible 
pour le public, en ce qui concerne les secteurs, en 
raison de l'homologalion des prix, mais tout le monde 
дарѕ les ports est logé à la méme enseigne; tout le 
monde a du avoir recours à des charbons allemands à 
des prix trés élevés, souvent à des charbons améri- 
caius, de sorte que les prix payés par les stations cen- 
trales seront donc comparables aux prix payés dans les 
régions. 

M. Devun signale qu'en raison de la sécheresse 
persistante, certains secteurs peuvent se trouver génés 
dans les mois à venir et qu'il paraitrait nécessaire de 
réserver un tour de faveur aux sociétés électriques en 
raison des services publics qu'elles assurent. П demande 
si ces sociétés pourraient trouver un appui auprès des 
mines par l'intermédiaire de la Direction des Mines 
pour obtenir une priorité sur les livraisons de charbons 
réparlies entre divers clients. 

M. Nobel répond que des démarches fréquentes ont 
déjà été faites par lui, auprés de la Direction des Mines 
el méme auprès du ministre lui-même, pour attirer 
son atlenlion sur la nécessité de réserver une priorité 
aux sociélés électriques. 

M. Thierry signale quo l'Energie électrique du Sud- 
Ouest est trés éloignée des mines et que sept ou huit 
jours de stock sont tout à fait insuffisants; avec la 
sécheresse actuelle, cette société risque d'ètre complè- 
tement arrétée si elle n'est pas approvisionnée en 
charbon. | 

M. Imbs pense qu'à côté des efforts de M. Nobel, il 
serait indispensable que le ministre des Travaux 
publics füt saisi directement de la question par le Syn- 
dicat. 

M. le Président déclare qu'il nefaudrait pas disperser 
les réclamations; l'Office des Charbons est d’ailleurs 
rattaché au Syndicat. Il demande aux membres de là 
Chambre syndicale de tenir l'Office des Charbons au 
courant de la situation de leurs stocks de charbons et 
de lui signaler immédiatement les situations qui 
deviendraient difficiles. ll se tiendra lui-méme en con- 
tact avec M. Nobel pour l'appuyer dans toutes démar- 
ches au Ministére des Travaux publics qui seraient 
indispensables. П se propose d'ailleurs, lors d'une 
prochaine entrevue, d appeler personnellement l'atten- 
tion du ministre des Travaux publics sur cette ques- 
tion. 


SESSION DE LA Wonn Down CosrERENCE. — М. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la réunion à Bàle, à la fin du mois d'août et au com- 
moncement du mois de septembre, de la session de 
la World Power Conference. Trente-deux pays étaient 
représentés à cette session, mais de facon extrémement 
inégale. Les Allemands avaient 92 représentants et les 
Suisses étaient en nombre à peu prés égal, 200 délé- 
gués environ représentaient les trente autres раў®› 
72 rapports ont été présentés. 

La présentation de nombreux rapports en langue 
allemande a rendu leur discussion assez difficile. 
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Eu ce qui concerne les sujets qui inléressaienl spé- 
cialement la Commission électrotechnique internalio- 
nale, la Conférence des grands Réseaux électriques à 
très haute Tension et l'Union internalionale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d Energie électrique, la rèu- 
nion plénière s'est abslenue, à la demande de la délé- 
galion francaise, de formuler des vœux, et les projets 
de veux concernant ces sujets ont été renvoyés au 
Comilé directeur de la World Power Conference. Ce 
comité se mettra en relations avec les trois organismes 
précilés pour examiner en commun les questions les 
concernant. It est vraisemblable que la World Power 
Conference ne décidera pas elle-méme dans l'avenir 
sur les questions qui intéressent l'un de ces trois orga- 
nismes. | 

M. le Délégué général indique qu'il convient de 
remercier M. Magnier, directeur des Distributions 
d'Energie électrique au Ministère des Travaux publies, 
qui a assisté à toute la session, ainsi que MM. Cahen ct 
Legouéz qui ont prêté à la délégation française un con- 
cours extrémement utile. 

M. le Président adresse ses remerciements à M. Bry- 
linski pour les résultats qui ont été obtenus à cette 
réunion de Bâle. 


Сохсвйёх рв Roue. — M. le Président rend compte à 
la Chambre syndicale du premier Congrès de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique qui s'est tenu à Rome, du 21 au 26 sep- 
tembre, et qui а été suivi d'un voyage offert par l'Àsso- 
ciazione Esercenti Imprese elettriche. 

Ce congrès a remporté un brillant succès, plus grand 
encore que celui qu'on élail en droit d'espérer. Douze 
nations y étaient représentées. Les congressistes el 
leurs familles ont été l'objet à Rome et dans les autres 
villes visitées par eux d'une merveilleuse réception 
tant de la part de l'Associazione Esercenti Imprese 
elettriche que de celle des diverses sociélés électriques. 

Le Congrès élait organisé d'une facon parfaite et le 
programme toutentiera pu s'accomplir sans la moindre 
difficulté, ni le moindre incident. M. le Président in- 
dique combien nous devons étre reconnaissants à nos 
collègues italiens de leur accueil si chaleureux et de 
leur splendide réception. 

La Chambre syndicale s'associe aux sentiments expri- 
més par son président et le prie de transmettre à l'Asso- 
ciazione Esercenti Imprese elellriche l'assurance de la 
trés profonde reconnaissance et de la trés vive et cor- 
diale amitié de la délégation francaise. 


Union pR CENTRALES suisses D'EL&CTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident indique que l'Union de Centrales suisses d'Elec- 
tricité et l'Association suisse des Electriciens avaient 
aimablement invité le Syndicat à envoyer un représen- 
tant à leurs assemblées générales qui ont eu lieu à Bâle, 
les 14 et 15 août 1926. M. G. Schlumberger а bien 
voulu représenter le Syndicat à ces réunions. 


TAXES MUNICIPALES BT DÉPARTEMENTALEs. — M. le Prési- 
dent informe la Chambre syndicale que la Loi autori- 
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sant les communes et les départements à élablir une 
taxe sur le chauffage et l'éclairage par le gaz et l'élec- 
tricité а été promulguée au < Journal officiel >, du 
13 août 1926. Des règlements d'administration publique 
fixeront les maxima et détlermineront les modalités 
d'assiette et de perception de ces taxes. Cette question 
retient toute l'attention du président et du secré- 
tariat. 


PROPOSITION DE LOI TENDANT A L'EXTENSION DES DISPOSITIONS 
DE LA LOI DU З MAI 18 11 SUR L'EXPROPRIATION POUR CAUSE D'UTI- 
LITÉ PUBLIQUE EN MATIÈRE DE TRAVAUX DE CONSTRUCTION DES LIGNES 
DE TRANSPORT D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. —- M. le Président in- 
dique à la Chambre syndicale que la proposition de loi 
lendant à lextension des dispositions de la loi du 
3 mai 1841 sur l'exproprialion pour cause d'utilité pu- 
blique en matière de travaux de construclion des lignes 
de transport d'énergie électrique a élé adoptée par la 
Chambre des Députés le 2ç juillet 1926 et transinise au 
"énal qui en a renvoyé l'étude à la Commission de 
l'Administration générale, départementale et commu- 
nale. 


PROJET рв MODIFICATION DU COMITÉ D ELBCTRICITÉ. — M. le 
Président rappelle qu'une proposition de loi tendant à 
modifier la composition du Comité d'Electricité a été 
renvoyée à la Commission des Mines et de la Force 
motrice de la Chambre des Députés. 


RÉORGANISATION DES SERVICES DE LA VOIRIE ROUTIÈRE, DES 
FORCES HYDRAULIQUES ET DES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIR KLEC- 
тк\осв. — M. le Président communique à la Chambre 
svndicale le décret du vr octobre 1926 portant réorga- 
nisation des services de la voirie routière, des forces 
hydrauliques et des distributions d'énergie éleclrique. 


PROJET DE STATUT DU PERSONNEL. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre qu'il 
a adressée le 16 juillet 1926 à M. le Ministre du Travail 
en réponse à sa leltre du g juin 1926. La Chambre syn- 
dicale en approuve les termes. 

ll donue connaissance à la Chambre syndicale du 
rapport fait au nom de la Commission du Travail 
chargée d'examiner le projet de loi ayant pour objet 
l'insertion de clauses relatives au statut du personnel 
dans les cahiers des charges de concessions de gaz et 
d'éleetricité par M. Lebas, député, et de l'amendement 
déposé par M. Poitou-Duplessy. L'objet de cet amende- 
ment est de faire disparaitre les dispositions du projet 
de loi qui tendent à lui donner un caractére rétroactil. 


PROPOSITION DE LOI TENDANT A MODIFIER LA LOI DU 15 JUIN 
(oof SUR LES DISTRIBUTIONS D ÉNERGIB ÉLECTRIQUE. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale le texte 
de la proposition de loi tendant à modifier la loi du 
15 juin 1906 sur les distributions d'énergie électrique 
qui a été déposée au Sénat par MM. Mollard, Milan et 
Machet et qui aurait pour résultat de bouleverser la 
législation relative aux distributions d'énergie élec- 
trique. 
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Cette proposition de loi a été renvoyée à la Commis- 
sion des Travaux publics du Sénat. Il pourra étre néces- 
saire de constituer une délégation de la Chambre syn- 
dicale avec mission de déposer auprés de la Commission 
sénatoriale au sujet de cette proposition. 

° 


TAXE SUR LES AUTOMOBILES. — M. le Président donne 
lecture à la Chambre syndicale de la lettre que la 
Société pour le Développement des Véhicules élec- 
triques а adressée au ministre des Finances pour lui 
demander d'appliquer aux véhicules électriques la 
réduclion d'impót dont bénéficient les véhicules à 
gazogène. 

UTILISATION DES RÉSIDUS D'ÉNERGIE. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale la lettre du 
12 août 19:6 de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques et la lettre du 14 août 1926 de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité par lesquelles ces groupe- 
ments font part à la Chambre syndicale de la décision 
prise par le ministre des Travaux publics conformé- 
ment à l'avis du Comité consultatif des Forces hydrau- 
liques. 

Ce Comité, appelé à délibérer sur les vœux du troi- 
sième Congrès de la louille blanche, a estimé que la 
question de l'utilisation des résidus d'énergie hydro- 
électrique soit sur place par le développement d'in- 
dustries électrochimiques ou  électrométallurgiques 
appropriées, soit au loin par l'organisation dans les 
villes de systèmes de chauffage par récupération, de 
chargement de batteries d'accumula'eurs, présente un 
intérèt de tout premier ordre et qu'il convenait d'en- 
courager les efforts de réalisation faits dans ce sens et 
de récompenser les résultats obtenus. lla, en consé- 
quence, émis l'avis qu'il y avait lieud'attirer l'attention 
des laboratoires subventionnés au titre des forces 
hydrauliques sur cette importante question et de pré- 
lever chaque année sur le crédit du chapitre « Etudes 
el recherches scientifiques » ‘une certaine somme qui 
serait mise à la disposition du Comité d'Etudes et 
Recherches scientifiques pour être attribuée sous 
forme de prix aux meilleurs appareils d'utilisation 
ou aux meilleures organisations imaginées à cet 
effet. ' 

Le ministre des Travaux publics a décidé d'accorder 
celle année une somme de Зоооо fr à l'attribution des 
prix dont il s'agit. 

Les mémoires donnant la descriplion des appareils 
ou ies organisations destinés à favoriser l'utilisation 
des résidus d'énergie, avec toutes pièces utiles à 
Гарри, devront être adressés au Ministère des Tra- 
vaux publics pour le ie décembre 1926 au plus tard. 


RÉGLESFORFAITAIRES POUR LES EXONÉRATIONS А LA TAXE 
D APPRENTISSAGE. — M. le Président communique à la 
Chambre syndicale les circulaires des 27 juin et 30 juil- 
let 1926 par lesquelles le Comité central interprofes- 
sionnel de lapprentissaze expose que les difficultés 
nées de l'application. de la taxe d'apprentissage ont 
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amené [e sous-secrétariat d'Etat de l'Enseignement 
technique et la Commission permanente du Conseil 
supérieur de l'Enseignement technique à rechercher 
pour les exonérations un principe de règles forfaitaires 
et àdemander aux groupements professionnels de leur 
faire parvenir leurs propositions pour l'établissement 
d'un baréme. 


CONDITIONS DE PAIEMENT A. DEMANDER A LA CLIBNTELE. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du 26 juillet 1926 par laquelle le Syndicat 
professicnnel des Fabricants de Fils et Càbles élec- 
triques informe le Syndicat des dispositions qu'il а 00 
prendre relativement aux conditions de paiement à 
demander à la clientéle en raison des circonstances 
économiques actuelles. 


TAXE DE LUXE SUR LES MARCHANDISES EXPORTÉES. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
dela circulaire du vi septembre 1926 de l'Association 
nationale d'Expansion économique relative à la revision 
du décret du 19 janvier 1926 concernant le classement 
des objets de luxe. 


Lo CRÉANT DE NOUVELLES RESSOURCES FISCALES. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale là loi 
du 3 août 1926 portant ouverture de crédits supplé- 
mentaires, au titre du budget général de l'exercice 1926, 


et créalion de nouvelles ressources fiscales pour la 


couverture de ces dépenses el la dotation d'une caisse 
d'amortissement, qui a été promulguée au « Journal 
officiel », du 4 aoùt 1926. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA 
DERNIÈRE sÉANCE. — M. le Président donne connaissance 
àla Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance ` 

Circulaire n° 78. — Timbre des cahiers des charges 
de concession. 

Circulaires n'* 79, 92, 94, 96, 97, 99, 103. — Cahiers 
des charges de concessions de distribution et de trans- 
port d'énergie électrique. 

Circulaire n° 85. — Congrès de Rome. 

Circulaire n° 81. — Calendrier de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. 

Circulaire n° 82. — Sanctions des obligations incom- 
bant aux concessionnaires en vertu de leurs cahiers des 


charges. 

Circulaire n° 83. — Inscription sur les interrupteurs. 

Circulaire n° 84. — Mobilisation des postes de radio- 
communicalions. 

Circulaires п°* 85 el 86. — Exposition de Lyon. 

Circulaire n° 87. — Recensement des électriciens- 
Aviation. 

Circulaire n° 88. — Essais controlés de molcu'r* 
électriques. 

Cireulaire n° 89. — Conférence internationale des 
grands Réseaux 1927. | 

Circulaire n? 90. — Paiement des impôts de l'annee 
1420. 
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Cireulaire n? 91. — Ressources fiscales. 

Circulaire n° 93. — Mesures destinées à favoriser 
l'utilisation des résidus d'énergie. Prix décernés par 
le Comilé d'Etudes et Recherches scientifiques. 


Circulaire n° оэ». — Brochure de propagande relative 
à l'utilisation de l'énergie électrique en agriculture. 
Circulaire n°98. — Exposition de Saint-Etienne. 
Circulaire n° тоо. — Index économique électrique. 
Circulaire n° 101. — Suppression des conseils de 


préfecture et création de conseils de préfecture inter- 
déparlementaux. 
Circulaire n? 102. — Retraites ouvrières. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DB L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale. les 
circulaires reçues de ee Syndicat depuis la. derniére 
séance, 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE D'Arsacg ET DE [o oR8RRAINE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre -syndicale des 
eirculaires reçues de ce Groupement depuis la dernière 
séance. 


Docuurxrs orricikes. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
el parlementaires parus depuis la dernière séance. 
Cette liste sera publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricité >. 


Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 15 juin 1926 


Présents : MM. Tainturier, président de la Commis- 
sion; Brylinski, délégué général; Marty, secrétaire ; 
Lebaupin, secrétaire des séances ; Astier, M. Troquet 
suppléant M. Aubert, M. Medan suppléant M. Bizet, 
de Chambure, Daguerre, Delamarre, Desarces, Drin, 
Drouin, Farlet, Groslier, Hainne, Masson, Mouturat. 
"аге, Pierron, Rabinovici, A. Schlumberger. 

Absents excusés : MM. Aubert, Bizet, Cotté, 
Eschwege, Girousse, Hainglaise, Rieunier, Sternberg. 

M. le Président informe la Commission technique que 
la Chambre syndicale а désigné comme nouveaux 
membres de la Commission MM. Leveel, Masson et 
Pierron, ingénieurs à l'Est-Lumiére. H souhaite la 
bienvenue à MM. Masson et Pierron, qui assistent à la 
reunion. et leur indique qu'il est persuadé qu'ils 
apporleront la plus grande collaboration aux travaux 
de la Commission. 

MM. Masson et Pierron remereient M. le Président 
et assurent la Commission de tout leur concours. 


Uoxptcisens sot ës AU cauvrenouc. — M. le Délégué 
general donne connaissance à la Commission des 
reponses reçues à la circulaire qui à été adressée aux 
sociétés utilisant sur leurs réscaux des câbles isolés au 
Caoutchouc. H donne lecture dela lettre, du | juin 1926, 
par laquelle la Compagnie parisienne de Distribution 


d'Electricité demande pour quelles raisons le cahier des 
charges pour la fourniture des conducteurs isolés au 
'aoutchlione ne prévoit pas certaines épreuves classiques 
telles que le pliage des conducteurs sur un mandrin, de 
diamètre approprié, l'étirage des gaines de caoutchouc, 
l'essai d'isolement et de perforation aprés immersion 
dans des conditions délerminées, etc... Ces épreuves 
seraient, à son-avis, susceptibles d'éliminer les con- 
ducteurs de construction médiocre. 

La Compagnie parisienne de Distribution d'Electri- 
cité signale, en outre, que la protection des rubans de 
cellulose est inefficace. 

Aprés échange de vues, la Commission invite ses 
délégués à la Commission de l'Union chargée de l'élude 
de cette question, d'insister pour obtenir l'introduction 
dans le cahier des charges des essais demandés par la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. 

En ce qui concerne les rubans de cellulose, 
M. Lebaupin accepte d'étudier la question. 


PROJET DE REÉGLEMENT CONCERNANT L'EMPLOI DES PRISES DE 
COURANT ЕГ DE RACCORDEMENTS MOBILES SUR LES LIGNES 
AÉRIENNES. — M. le Président rappelle que ce projet de 
rézlement, qui a été préparé par la septième Commis- 
sion de l'Union et est destiné à étre remis au Ministere 
des Travaux publies, a élé adressé à tous les membres 
de la Commission et leur demande s'ils ont des obser- 
vations à présenter. 

Aprés échange de vues, la Commission demande que 
la phrase figurant au bas de la раче 2 du règlement, 
chapitre I, disant que les < cábles seront protégés 
contre les détériorations par une gaine de cuir > soit 
complétée par ies mots suivants « ou une protection 
équivalente non métallique ». 

La Commission estime, en oulre, que l'expression 
« raccordements mobiles » n'est pas parfaile et qu'il 
serait préférable de la remplacer dans tout le texte 
par l'expression « raccordements amovibles ». 


RÈGLES A APPLIQUER POUR L EXÉCUTION ВТ L ENTRETIEN DES 
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. COMPRISES ENTRE LA CANALISATION 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE ET L'ORIGINE DE L'INSTALLATION INTÉ- 
RIEURE DE L'USAGER. — M. le Président demande aux 
membres de la Commission s'ils ont des observations 
à présenter sur ces règles qui ont été arrèlées par FAs- 
semblée générale de l'Union, le 5 mai 1926, sur étude 
de la huilième Commission. 

La Commission déclare n'avoir aucune observation à 
presenter. 


CAIHBRS DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES ISOLATEURS A 
SUSPENSION POUR CHAINES EN PORCELAINE ET EN VERRE ET POUR 
LA FOURNITURE DES ISOLATEURS A CLOCHE EN PORCELAINE RT EN 
VERRE. — M. le Président demande aux membres de la 
Cominission s'ils ont des observalions à présenter sur 


, ces projets de cahiers des charges qui ont été établis 


par la quatorzième Commission de l'Union. 
La Commission n'a aucune observation à presenter 
sur ces deux projets de cahiers des charges. 
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T&MPÉRATURE DES PIÈCES IMMERGÉES DANS L'HUILE. — M. le 
Président donne lecture de la lettre, du 3 juin 1926, 
par laquelle l'Union des Syndicats de l'Electricité 
transmot une lettre de M. Saint-Gerinain qui demande 
que la limitation de température à 100° C des rhéostats 
à bain d'huile et des pièces métalliques immergées 
dans l'huile mentionnée dans le fascicule 166, page 19, 
ne soit pas appliquée aux piéces métalliques immer- 
gées dans l'huile. 

M. Rieunier en s excusant, par lettre du 14 juin, de 
ne pouvoir assister à la réunion de la Commission, a 
fait observer qu'il serait utile d'indiquer une limite au 
delà de 100°C mais déterminée. En effet, pour 
des rhéostats servant constamment (appareils de 
levage, etc...) un échauffement permanent de l'huile 
est à redouter avec tous ses dangers. 

La Commission estime nécessaire d'étudier la ques- 
tion d'une maniere plus approfondie avant de lui 
donner une solution et demande que cette étude soit 
confiée à M. Rieunier assisté de M. Masson. 


Раңтвё D'ÉNERGIE PAR CONDUCTANCE DES ISOLATEURS DANS 
LES LIGNES A MOYENNE ET A HAUTE TENSION. — M. le Prési- 
dent donne lecture de la lettre du 20 mai 1926 par 
laquelle M. Rabinovici communique le résumé des 
réponses reçues des membres du Syndicat sur la ques- 
tion des perles par conductance des lignes à moyenne 
et à haute tension. M. Rabinovici a résumé les réponses 
recues en un tableau dont l'examen donne lieu aux 
principales observations suivantes : 

|? ll y a une trés grande différence entre les pertes 
mesurées directement sous la tension normale du 
réseau et les perles calculées d'aprés les mesures d'iso- 
lement. On peut en conclure que les mesures d'isole- 
ment ne peuvent donner aucune indicalion sur la 
valeur des pertes d'une ligne à haule tension. ll aurait 
été intéressant de connaitre l'approximation avec 
laquelle les pertes ont été mesurées. 

2° Les valeurs des isolements de deux lignes sensi- 
blement identiques, les mesures ayant été faites dans 
des conditions atmosphériques comparables, différent 
du simple au double et méme davantage et cela vient à 
l'appui de la conclusion précédente. 

M. Rabinovici se propose de recommencer trés 
prochainement des mesures sur le réseau de l'Ouest- 
Lumiére et еп communiquera les résultats à la Com- 
mission technique. 

M. le Président remercie M. Rabinovici de sa très 
intéressante communication et le prie de vouloir bien 
tenir la Commission au courant de la suite de son 
étude. 


APPAREIL DESTINE А RENDRE INOFFENSIVES LES LIGNES ÉLEC- 
TRIQUES INTERROMPUES. — M. Sternberg, rapporteur. — 
M. le Président donne lecture à la Commission de la 
lettre du :2 juin 1926 par laquelle l'Union des Syndi- 
cats del Electricité informe le Syudicatque la deuxième 
section de la vingt-troisième Cominission a été chargée 
par l'Assemblée générale de l'Union d'étudier les con- 
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ditions dans lesquelles pourrait se faire la mise au con- 
cours. d'appareils destinés à rendre inoffensives les 
lignes électriques interrompues qui a été demandée à 
l'Union par le Ministére des Travaux publica. 

La vingt-troisième Commission a estimé que sil 
convenait de répondre d'abord à la question posée par 
le Ministère, il était intéressant d'élargir la question et 
d'envisager dans leur ensemble les différents pro- 
blémes à résoudre. L'Union demande, en conséquence, 
au Syndicat de saisir la Commission technique de la 
question ; elle se chargerait ensuite de l'organisation 
des concours successifs concernant les points particu- 
liers que la Commission aurait signalés. 

Copie de la lettre de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité sera adresséeà M. Sternberg. 


SIGNALISATION DES LIGNES ÉLECTRIQUES. — M. le Prési- 
dent donne lecture à la Commission de la lettre du 
11 juin 1926 par laquelle l'Union des Syndicats de 
l'Electricité transmet une note de M. le colonel Renard 
sur la signalisalion des lignes de transport d'énergie 
électrique en vue d'augmenter la sécurité de la naviga- 
tion aérienne ; cette note doit ètre examinée au cours 
du Congrès de l'Association française pour l'Avance- 
ment des Sciences qui aura lieu à Lyon, du 26 au 
31 juillet 1926. 

M. le Délégué général indique que la question de la 
signalisation des ligues présente un intérèt de premier 
ordre et qu'il est indispensable que la discussion qui 
se produira vraisemblablement à son sujet au Congrès 
de l'Association francaise pour l'Avancement des 
Sciences soit suivie par des électriciens compétents. ЇЇ 


ajoute que le Ministère des Travaux publics va nommer 


une commission pour l'étude de cette question. Le 
Syndicat sera représenté dans celte commission par 
ММ. Brylinski et Ulrich. 

La Commission technique décide de demander à 
M. Boutan de vouloir bien faire suivre la question ай 
Congrès de Lyon afin d'éviter l'adoption de résolutions 
qui risqueraient de se trouver difficilement appli 
cables dans la pratique. 


BADIGEONNAGE DES PIEDS DE POTEAUX. — M. le Président 
donne lecture à la Commission de la publication 
n? 187 bis de l'Union des Syndicats de l'Electricilè 
reproduisant une note sur le badigeonnage du pied 4% 
poteaux établie par l'Union le 5 mai 1926 sur étude 
d'une commission spéciale. 


CONDITIONS AUXQUELLES. DOIT SATISFAIRE LA MASSE Laut, А 
DESTINÉE AU REMPLISSAGE DES BOITES A CABLES, — M. Ч 
Chambure, rapporteur. — M. de Chambure дор 


connaissance à la Commission de son rapport sur c'e 
question et du projet de cahier des charges qu 'i! ? 
établi. Il précise que dans l'état actuel de la question il 
estime que les conclusions exposées dans ce rapp“ 
ne sont que provisoires et qu'il serait bon que la qut* 
tion continuàt à être étudiée partout où cela sera p9* 
sible avec communicalion mutuelle des résultats. 


DW. 
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П ajoute que l'Union d'Electricilé poursuit une 
etude tres serrée des phénomènes qui se produisent 
dans les boites à бо ooo v et qu'il est. possible que les 
observations faites à ce sujet le conduisent à compléter 
ou à modilier les conclusions de son rapport. 

La Commission demande que ces documents soient 
adressés aux membres de la Commission avant la pro- 
chaine séance. 


COMPTE RENDU DES RÉUNIONS DU SYNDICAT DES PRODUCTEURS 
FT DISTEIBUTEURS рь Gaz вт D'Ecrcraiciré nr Sun EST. — 
M. le Président dépose sur le bureau le compte rendu 
des réunions tenues les то, 11 et 12 mars 1926 à l'occa- 


“sion de la Foire de Lyon, sous les auspices du Syndicat 


des Producteurs et Distributeurs de Gaz et d Electricité 
du Sud-Est et de la Compagnie du gaz de Lyon. 

Ce compte rendu est à la disposition des membres du 
Syndicat qui désireraient le consulter. 

La Commission décide que, sauf urgence particulière, 
la réunion du mois de juillet n'aura pas lieu; la pro- 
chaine reunion serait alors fivée au 19 oclobre. 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


ENERGIE ÉLECTRIQUE COCHINCHINOISE, 1 4, Tue Doudard-de- 
Lasrée, Saigon, présentée par MM. H. Cahen et E. Bry- 
linski. 

L'EtkcriuQur рь Soot, 3, rue de la République, 
Orléans (Loirel), présentée par MM. G. Mercier et 
E. Laporte. 

Ботом (Francois), Secteur électrique d Arès, Andernos 
et Love, Arès (Gironde), présenté par MM. Brylinski et 
Saint-Blancard. 

SOCIÉTÉ D ÉLECTRICITÉ RURALE DF. LA VALLÉE DE LA Cha- 
RENTE, Vorteuil-sur-Charente (Charente), présentée par 
MM. H. Cahen et E. Brvliuski. 

SOCIETÉ GÉNÉRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, 96, rue de la 
Victoire, Paris, présentée par MM. G. Vautier et A. Hom. 


Membres adhérents : 


MM. Cuexsviun (Louis), ingénieur, directeur de la 
Sociélé générale d Energie électrique, 11, route de 
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Bordeaux, Angoulème, présenté par MM. G. Vautier et 
A. Пош. 

Снкеті:м ( Louis-Pierre), directeur de la Société d'Elec- 
tricité rurale de la Vallée de la Charente, Verteuil-sur- 
Charente (Charente), présenté par MM. Н. Cahen et 
E. Brylinski. 

Divinas (Louis), directeur général de la Société rurale 
de Distribution d'Electricité de la Benauge, Cadillac- 
sur-Garonne (Gironde), présenté par MM. H. Cahen el 
E. Brvlinski. 

Govnox (Pierre-Marie-Jaeques), administrateur de 
l'Electrique de Sologne, 116, rue de Rennes, Paris, 
présenté par MM. G. Mercier et Laporte. 

Lassi (Joseph-François), Energie électrique cochin- 
chinoise, 16, place de Verdun, Neuilly-sur-Seine, pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Ротох (François), Secleur électrique d'Arés (Gironde), 
présenté par MM. E. Brylinski et Saint-Blancard. 

River (Pierre), ingénieur de la Société électrique du 
Nord-Ouest, 38, rue de Lille, Béthune, présenté par 
ММ. Е. Brylinski et Carrière. 

Membres associés : | 

MM. Юк„коквк (Eudore), ingénieur А. I. M., 67, rue 
de la Vicloire, Bruxelles, présenté par MM. Lechien et 
Lenoir. 

Ducasse (Edouard). ingénieur-adjoint à la Direction 
de la Compagnie du Gaz de Saint-Josse et de la Société 
belge de Distribution Ф Electricité, 58, rue de la Bras- 
serie, Bruxelles. présenté par MM. Н. Caher et E. Bry- 
linski. 

Тосковт (Henri-Léon), ingénieur des Arts et Mann, 
factures, Société charentaise de Distribution électrique, 
Gémozaci Charente-Inférieure), présenté par MM.E. Bry- 
linski ef. Cance. 

Membres correspondants ; 

ММ. Aar (Jacques), mécanicien-électricien, Mine 
Djelel-Kouif, prés Tebessa, Constantine (Algérie), pré- 
senté par MM. Il. Cahen et E. Br\linski. 

Macigax (Paul), agent technique, Sociélé normande 
d'Electricité, Nassandresc Eure), présenté par MM. Bour- 
rellis et la Société normande d Electricité. 
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Procès-verbal de la réunion du 19 octobre 1926. 


La séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence 
de M. Deramat, président. 
Les établissements suivants sont représentés : Com- 


paguie d'Applicalions mécaniques (M. Fruchaud) ; 
Maison Bréguet (M. Callou) ; Etablissements Brisson- 
neau el Lotz (M. Bader) ` Ateliers d'Orléans de la Com- 
pagnie générale d Electricité (M. Loudiere»: Société de 
Construelion électrique (M. Béguin); Ateliers de 
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Constructions électriques de Metz (M. Schies) ; Cons- 
truclions électriques de Nancy (M. Maeden); Etablis- 
sements Drouard et Gillot (M. Gillot); Compagnie élec- 
tro-industrielle (MM. Alexandre et de Pistoye); Com- 
pagnie Electro-Mécanique (M. Widmer); Etablisse- 
ments Eve et Noizet (M. Evo); Société Gramme 
(M. Deramat) ; Maison Hillairet (M. Planque) ; Société 
anonyme des Etablissements Jacquet frères (M. Nissou); 
Etablissements Japy frères et Ce (M. Apéry); Forges 
et Ateliers de Constructions électriques de Jeumont 
(M. Puig); Maison Legendre (M. Legendre); Ateliers 
de Constructions électriques de Lyon et du Dauphiné 
(MM. Isselin et Requiston); Société OErlikon (M. André); 
Etablissements Ragonot (M. Ragonot); Ateliers élec- 
triques Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean); Eta- 
blissements Charles Roulland (M. Ch. Roulland); Eta- 
blissements A. Roulland (M. A. Roulland); Anciens 
Etablissements Sautter-Harle (M. Cassegrain); Com- 
pagnie française pour l'Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston (M. Lémonon). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que M"* Garfunkel, secrétaire technique. 


P&oc&ks-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
15 juin est lu et adoplé sans modificalion. 


NÉcRoLOGIE — Le Président fail part du décès de 
M. Maurice Leroy, ancien direcleur-adjoint du Service 
commercial de la Compagnie française Thomson- 
Houston, et membre du bureau du Syndicat, qui fut 
toujours trés assidu à nos réunions. 

M. Lémonon, chef du Service commercial de la 
méme compagnie remplacera M. Leroy au Syndicat. 


NouisarioN. — Le Président rappelle que M. Hochs- 
tetter, secrétaire général de la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques, à Belfort, a été nommé 
chevalier de la Légion d'honneur, par décret du 3 sep- 
tembre dernier. 


- 


© ADMISSIONS AU SYNDICAT. — Le Président informe que 
plusieurs demandes d'admission ont été présentées au 
Syndicat : 


— Celle de la maison Faiveley, 23, rue de la Chapelle, 
à Saint-Ouen, représentée par M. L. Faiveley, et dont 
la demande est appuyée par MM. Schwarberg сї 
Zetter. | 

— Celle de l'Electro-Machine, 13, rue des Panovaux, 
à Paris (20°), représentée par M. Jules Dijeon et dont 
la demande esl appuyée par MM. Gillot et Laurent. 

A l'unanimité, les membres présents approuvent ces 
candidatures. 


CORRESPONDANCE. — Transport de transformateurs à 
bain d'huile. — Le Délégué général donne lecture 
d'une lettre de M. Widmer relative au transport des 
transformateurs à bain d'huile, et du nombre considé- 
rable d'accidents qui se sont produits depuis quelques 
mois dans le transport de ces appareils. 
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Sur la demande de la Compagnie Electro-Mécanique. 
une circulaire à été préparée pour tous les membres 
du Syndicat leur demandant si leurs expéditions 
récentes ont eu à souffrir de semblables accidents; 
cetle enquéte sera suivie d'une démarche auprés des 
réseaux, qui s'appuiera sur les heureux résultats 
obtenus le ver février 1922, par le Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques. 

Cette circulairc, dont les termes sont approuvés par 
les membres présenls, sera envoyée à tous les adhé- 
rents. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS COMPLÉMENTAIRES А L'ASSENBLEH 
GÉNÉRALE DU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION. ÉLEC- 
TRIQUE. — Le Syndicat des Constructeurs de Machines 
électriques, en raison de l'accroissement du nombre de 
ses adhérents, a droit, en plus de son Président, à 
dix délégués pour le représenter à l'Assemblée géné- 
rale du Syndicat général de la Construction électrique. 
А la réunion du 17 novembre 1925, les membres sui- 
vants ayant été désignés : 

MM. Bader, Bouvat-Martin, Hochstetter, Isselin. 
Legendre, Van Muyden, Nissou, de Pistoye, Widmer, 
il ne reste plus qu'un membre à désigner; le choix des 
adhérents présents à la réunion se porte sur M. Rago- 
not, trésorier du Syndicat. 


Travaux ро CoMiTÉ TECHNIQUE. — M. Cassegrain, pré- 
sident du Comité technique, rappelle que ce Groupe- 
ment s'esl réuni le mercredi 13 courant et a étudié, 
avec les délégués du Syndicat des Fabricants d'Isolants 
pour l'Electricité et d'Objets moulés, le cahier des 
charges des laques synthétiques. ll est donné lecture 
du procès-verbal de cette séance contenant la note 
remise au Comité technique par les délégués du Syn- 
dicat des Fabricants d'Isolants pour l'Electricité el 
d'Objets moulés. 

Le Comité technique a décidé à la dernière réunion 
que des échantillons de vernis envoyés par les fabri- 
cants seraient essayés dans les laboratoires des cons- 
tructeurs et des fabricants, ces essais portant sur la 
tension disruptive et sur la recherche de la quantité de 


phénol libre. Les modalités de ces essais ont été fixées ` 


au cours de la réunion. 

П a été convenu qu'avant de commencer les expe 
riences, les divers fabricants de vernis n'appartenan! 
pas au Syndicat des Fabricants d'Isolants pour l'Elec- 
tricité el d'Objels moulés seraient sollicités раг 
М. Cassegrain d'adhérer ou Syndicat afin de pouvoir 
prendre part aux essais. 


ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLEMAND. — Le Président 
rappelle que les membres du Syndicat ont reçu le 
3 août une circulaire leur communiquant un extrait de 
l'accord commercial provisoire entre la France et ГАТ 
lemagne, qui est entréen application pour une duree 
de six mois à partir du 20 août. | 

Les articles intéressant le Syndicat sont les sur 
vants : 
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Le 527 j où, seules, les perforatrices électriques sont 
visées par un pourcentage de réduction de 83 pour 100 
avec un contingent de Зоо pieces, 

Le 525 bis où les machines électriques à souder 
d'un poids de 1200 à 12000 kg ont le mème pourcen- 
tage de réduction de 85 pour тоо sans contingent. 

Les 056 et эзо bis n'élant pas repris à la convention 
sont toujours taxés au tarif général à l'entrée. en 
France. 


Taxe D'aprreñnssace, — Le Président rappelle que le 
Syndicat a été saisi par l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières d'un projet du directeur de ГЕп- 
seignement technique, visant à ce que l'exonération de 
la taxe d'apprentissage soit accordée par les Comités 
départementaux de l'Enseignement. technique sur la 
base d'un barème à élaborer pour chaque industrie, 
d'accord avec les syndicats intéressés, 

Une enquète est actuellement en cours pour pouvoir 
repondre en connaissance de cause à lUnion des 
Industries metallurgiques et minières, el plusieurs 
adhérents en ont été saisis. 


Kass CONTROLÉS DE MOTEURS ÉLECTRIQUES L'ORTATIFS A 
USAGES AGRICOLES. — Le Délégué général rappelle que 
l'Union des Syndicats de l'Electricité organise, pour 
janvier 1927, les essais contrôlés de moteurs élec- 
triques portatifs à usages agricoles. 

Quelques maisons ont déjà donné leur adhésion à 
сез essais. | 


Оскхттохх DIVERSES, — бро sur le chiffre d'affaires. 
П est donné lecture d'une circulaire de l'Union. des 
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Industries métallurgiques et minières traitant cet 
impôt et le Président informe que le Syndicat des 
Constructeurs de Machines électriques se tient à la 
disposition des adhérents pour lesquels des diffi- 
cullés pourront se présenter à propos de l'impôt sur 
le chiffre d'affaires pendant la période comprise 


entre le y“ avril et le vr août 1926, date à laquelle 
le taux de Ja taxe a été uniformément porté à 2 pour 


100. 

Dates des réunions pour l'année 1927. — А Vuna- 
nimilé, il est décidé que les séances du Syndicat des 
Constructeurs de Machines électriques auront lieu le 
troisième mardi de chaque mois, comme au cours de 
l'exercice précédent. 

Essais d'interrupteurs dans l'huile. — Comme suite 
à la circulaire adressée au mois de juillet dernier, sur 
la demande de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 
relalive aux essais d'interrupteurs dans l'huile, la 
Compagnie Electro-Mécanique a envoyé au Syndicat 
une lettre présentant diverses observations sur le 
projet soumis par la septième Commission de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité. Cette lettre trés docu- 
mentée a été transmise à l'Union qui a l'intention de la 
faire examiner par la seplième Commission lors de la 
prochaine séance. 


Rien n'étant. plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 15. 


Le Déléqué général, Le Président, 


C. Zerrer. J. DaERAMAT. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: g2, rue de Courcelles, Paris (89). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procés verbal 
de la séance du 6 octobre 1926. 

Avant d'ouvrir la séance, M. Dinin présente les 
exeuses de M. de la Ville le Roulx qui, absent. de 
Paris, ne peut présider comme à l'ordinaire là réunion 
du Syndicat. 

La séance est ouverte à 14 h 3o-sous la présidence de 
M. Dinin. 


Sont représentés les établissements suivants : 

L'Accumulateur Tudor (M. Michaux); Société nou- 
velle Accumulateur Fulmen (M. Jobit); Société des Accu- 
mulateurs électriques (M. Dinin); Société anonyme 
des Aceumulateurs monoplaques (M. Brière) ; Sociélé 
des Accumulateurs Slem (M. Caillard); Etablissements 
Gaiffe-Gallot et Pilon (M. Fournier); Société des Accu- 
mulateurs Heinz et C* (M. Heinz») ; Société pour le Tra- 
vail électrique des Métaux (M. Silz). 
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M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mme Garfunkel, secrétaire technique. 


PaocÈs-verBiz. — Le procès-verbal de la réunion du 
~ juillet 1926 est lu et adopté. 


Nomination. — Lors de la dernière réunion de la 
Chambre intersyndicale d'Arbitrage, M. de la Ville le 
ltoulx, représentant le Syndicat général de la Con- 
struction électrique, a élé nommé vice-président. 

Le Président et les membres présents estiment que се 
choix est parliculiéremeut heureux. 

La liste des arbitres nommés par le Syndicat a été 
présentée à cette réunion el M. de la Ville Le Roulx a 
bien voulu se charger de scutenirles candidatures pro- 
posées. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS COMPLÉMENTAIRES A L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE DU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLEC- 
mort, — Le Délégué général expose que, d'après l'ar- 
ticle rí des statuts du Syndicat général de la Construc- 
tion électrique, le Syndicat des Fabricants français 
d'Accumulateurs électriques, de Piles et de Charbons 
pour l'Electricité a droit à о délégués en plus du prési- 
dent, à l'Assemblée générale. 

MM. Ed. Chédeville, A. Dinin, J. Gal, A. Heinz, 
C. Michaux, M. Rey ayant élé nommés précédemment 
à la séance du 2 décembre 1925, il reste trois membres 
à désigner. 

A l'unanimité le choix des membres présents se porte 
sur: 

MM. Caàillard (Accumulateur Slem); Rouaze (Société 
Hewittic) ; Silz (Travail électrique des Métaux). 


QUESTIONS NOUANIÈRES. —- Accord commercial franco- 
allemand. — Le Délégué général rappelle qu'une cir- 
culaire a été envoyée à tous les membres du Svndicat, 
au mois d'août, pour leur communiquer un extrait de 
l'accord commercial provisoire entre la France et 
l'Allemagne, quiestentré en application pour une durée 
de six mois, à partir du 2o aoùt 1920. 

Les accumulateurs, piles et charbons pour l'électri- 
cité n'étant pas repris à cet accord, demeurent soumis 
au tarif général. 

Négociations avec la Гећеёсо-Могадите. — Le Délégué 
général rappelle que le Gouvernement tehéco slovaque 
élait disposé à consentir une certaine réduction sur le 
tarif des droits d'entrée des accumulateurs importés 
sur son territoire si des concessions lui élaient faites 
sur certains postes. D'après les renseignements que le 
Délégué général a recueillis à la Fédération de la Méca- 
nique, aucune concession n'ayant été faite à la Tchéco- 
"Slovaquie pour l'importation en France de produits 
mécaniques, il n'a pas été possible d'accorder des me- 
sures de faveur pour l'importation des accumulateurs 
en Tchéco-Slovaquie. 


PROJET DE NORMALISATION DES BATTERIES D ACCUMULATEURS 
POUR LES AUTOMOBILES DE L'An Mr, — Le Président rappelle 
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que les documents remis au mois de juillet dernier par 
le lieutenant-colonel, directeur du Magasin central 
d'Automobiles de l'Armée, ont été communiqués aux 
membres du Syndicaten vue de provoquer leurs obser- 
valions. 

A 1а suite des réponses reçues par le Syndicat. 
celui-ci a adressé au lieutenant-colonel, directeur du 
Magasin central d'Automobiles, un tableau des dimen- 
sions extérieures adoplées par quelques constructeurs 
pour les batteries destinées à l'éclairage el au démar- 
rage des automobiles. Les dimensions communiquées 
correspondent sensiblement à celles indiquées par les 
services de l'armée. 

Le travail du Syndicat a été transmis par le Magasin 
central d'Automobiles à une commission supérieure 
chargé» de la question. Néanmoins, les renseignements 
du Syndicat seront utilisés par le Magasin central d'Au- 
tomobiles lors de ses achats annuels. 


CONDITIONS A APPLIQUER AUX MARCHÉS. — A la suite d'une 
réunion du mois de juillet, un papillon a été rédigé, 
portant des recommandations devant s'appliquer à 
toutes les ventes d'aecumulaleurs et de piles; ee papil- 
lon, dont le Syndicat posséde encore un assez grand 
nombre d'exemplaires, à la disposition des adhérents 
qui désireraient en commander, а déjà donné des 
résultats favorables dans la tractation de nombreux еї 
importants marchés, | 

А ce propos, M. Silz rappelle une démarche qu'il a 
faite au Ministère de la Marine pour demander sil 
était possible que le ministre acceptàt également ces 
conditions; il lui a été répondu que l'adoption de ees 
conditions par la Marine élait impossible. 

Le Président remercie M. Silz de lintéressanle 
démarche qu'il a bien voulu faire. 

A propos des mesures de faveur accordées par les 
Pouvoirs publies, un des membres présents rappelle 
que la loi du Зо juin 1926 exonère de 5o pour 100 les 
taux perçus sur les véhicules à gazogene. Les membres 
présents sont d'accord avec le Président pour recon- 
naitre l'inlérét d'une démarche qui tendrait à faire 
bénéficier des mèmes mesures de faveur les véhicules 
à traction électrique par accumulateur. 


QUESTIONS DIVERSES. — Dates des réunions en 1925. — 
A l'unanimité il est décidé que les séances du Syndicat 
auront lieu le premier mereredi de chaque mois. 
comme au cours de l'exercice précédent. 

l'are d'apprentissage. — Le Délégué général informe 
que le Syndicat a été saisi par l'Union des Industries 
métallurgiques et minières d'un projet du Directeur de 
l'Enseignement technique, visant à ee que l'exonéra- 
lion de la taxe d'apprentissage soit accordée par lr: 
comités départementaux de l'enseignement technique 
sur la based'un barème à élaborer pour cliaque indus- 
trie, d'accord avec les svndicats intéressés. 

А ce propos, le Président donne lecture des décisions 
prises par le Comilé départemental de l'Enseignement 
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technique de la Seine au sujet des déclarations rela- 
tives à l'année dernière. | 

Impôt sur le chiffre d'affaires. — Le Délégué géné- 
ral communique une circulaire de l'Union des Indus- 
tries mélallurgiques et minières et informe que le 
Syndicat se lient à la disposition des adhérents pour 
lesquels des difficultés pourront se présenter à propos 
de l'impôt sur le chiffre d’affaires pendant la période 
comprise entre le 1** avril et le í“ août 1926, date à 
laquelle le taux de la taxe a été uniformément porlé à 
2 pour 100. 

Rapport sur les essais contrôlés des véhicules élec- 
triques à accumulateurs, organisés au mois de juin par 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. — Le Président 
rappelle que le rapport du Laboratoire central d'Elec- 
tricilé, concernant ces essais, vient d'être établi. 
L'Union des Syndicats de l'Electrieité prépare un rap- 
port détaillé contenant tous les renseignements qui 
s'y rapportent, et dont le texte sera imprimé sous 
pen. 

Foire commerciale de Lyon (printemps 1927). — Le 
Président donne lecture d'une lettre de la Compagnie 
du Gaz de Lyon, qu'a recue M. de la Ville le Roulx, 
président du Syndicat, au sujet de la formation d'un 


groupe de traction électrique, qui prendrait part à la 
prochaine Foire commerciale de Lyon du printemps de 
1927. 

Le groupe projeté réunirait dans un pavillon spécial : 

— Les constructeurs de véhicules sur routes. 

— Les constructeurs de chariots à accumulateurs. 

— Les fabricants d'accumulateurs de traction. 

Et si la chose était possible : 

— Les constructeurs de véhicules à accumulateurs 
sur rails. 

La Compagnie du Gaz de Lyon se tient à la disposi- 
tion du Syndicat pour examiner de plus prés la ques- 
tion. | 

Après échange de vues, il est convenu qu'un extrait 
de cette lettre sera communiqué à tous les membres du 
Syndicat en méme temps qu'il sera demandé à la Com- 
pagnie du Gaz de Lvon des renseignements plus précis 
sur la manifestation qu'elle organise. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est levée 
à 15 h 30. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. V&gTTER. Disi. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : оз, rue de Courcelles, Paris (8°). -- Téléphone : Carnot 48-25 et 48-26. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale du 
21 octobre 1926. 


Présidence de M. Bouvoisin. 

À cette réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes ; 

Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de 
Spécialités électriques et mécaniques, Ateliers de 
Constructions électriques de Lyon et du Dauphiné, 
Bernard, Beugnot, Brandt el Fouilleret, Bresson et Cie, 
Brenot frères, Busson, Caradeau frères, Charron-Bel- 
langer et Duchamp, Clin et C^, Colson., Compagnie gé- 
nerale d'Electricité, Comptoir général de U Electricité, 
Desmet, Électra-Unic, Electro-Cäble, Electro-Malériel, 
Fleury, Gardy (Société), Gérard-Mang, Grimmeisen 
et Ce, Labinal, Leroy, Lesire, Letellier, Lévy frères, 
Maure, Milton-Matry-Meunier, Pernet, Perot, Petrier- 


Tissot et Raybaud, Poulain, Salomon, Société S. D. A., 
Société F. А. В. A. E., Société francaise de Matériel 
électrique, Société industrielle des Téléphones, Société 
des Etablissements D. Soulé, Thomsom-Houston (Ce), 
Vanherzeeke. 

Excusées les maisons ` Berline- Varet et Cie, Drevfus 
el Spira, Парегег et Cie, Heymann et Liéby, Tréfile- 
ries et Laminoirs du Havre, Viault. 

Au début de la séance, M. le Président souhaite la 
bienvenue à M. Beugnol. 

Le proces-verbal de la derniére réunion n'avant fait 
l'objet d'aucune observation est adopté. | 


Démission. — L'Assemblée enregistre la démission de 
la maison Janvier, 47, rue Oberkampf, à Paris, dont 
les fabrications s'éloignent de l'appareillage 'électri. 
que, 
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POUVOIRS DES DÉLÉGUÉS AUX ASSEMBLÉES DU SYNDICAT. — 
M. le Président rappelle aux membres du Syndicat que, 
en conformité avec l'article 5 des statuts, ne peuvent 
assister aux assemblées générales que les délégués titu- 
laires ou suppléants nommément désignés sur les 
bulletins d'adhésion. En cas d'empéchement de 
lun ou l'autre des délégués, la personne chargée 
d'assister aux assemblées doit étre munie d'un pou- 
voir régulier. 


Ergcri0Ns CONSULAIRES. — M. le Président fait part de 
la surprise qu'il a éprouvée au cours d'une des der- 
niéres réunions du Comité central des Chambres syn- 
dicales, en apprenant que l'industrie électrique ne se- 
rait pas représentée cette année sur laliste des élections 
consulaires. M. Bonvoisin ajoute qu'il a énergiquement 
protesté auprés du Président du Comité central, qui 
n'a pas cru devoir suivre les usages des années précé- 
dentes. 


[MPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES A L'INTÉRIEUR. — À la 
suite de nombreures demandes d'explications recues 
des membres du Syndicat, M. le Président attire l’at- 
tention des constructeurs sur le fait que la loi fiscale 
du 3 août dernier n'a prévu aucune disposition transi- 
loire pour les affaires de détail trailées avant la pro- 
mulgation de la loi et dont les livraisons ont été effec 
tuées après celte promulgation. 


IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES A L'EXPORTATION. — Les 
modalités d'application de cet impôt soulèvent de vives 
protestalions dans les milieux industriels. La taxe à 
l'exportation frappe en effet le montant brut des fac- 
tures, sans tenir compte des frais accessoires. C'est 
ainsi que dans le cas d'une vente faite franco en pays 
étrangers, l'administration considére que les frais de 
transport, assurance, douane, etc., constituent des élé- 
ments du prix de vente et elle exige l'impót sur le 
montant total des sommes versées par l'acquéreur pour 
obtenir propriété de la marchandise. 

L'Assemblée estime que le Syndicat doit intervenir 
auprès des Pouvoirs publics avant le remaniement de 
la taxe à l'exportation, afin d'obtenir la défalcation de 
ces frais accessoires, soit en taxant seulement sur la 
valeur des marchandises prises en usine, ou bien 
— comme le suggère M. Brandt — en faisant admettre 
par l'administration un dégrevement forfaitaire sur les 
prix de vente établis franco. 
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DROIT DE TIMBRE рех EFFETS DE COMMERCE. — M. le Prési- 
dent porte à la connaissance des membres du Syndicat 
que le projet,de budget pour 1927 prévoit l'assimilation 
aux effets de commerce des chèques. aulres que ceux 
tirés sur un banquier, en ce qui concerne les droils de 
timbre. 

Cette modificalion a pour but d'éviter l'abus du 
chéque tiré sur les clients au lieu d'une lettre de 
cbange. 

D'autre part, pour obvier à l'habitude prise daus les 
paiements au comptant de délivrer une lettre de change 
au lieu d'une quitlance, il est prévu que le droit de 
limbre des effels de commerce ne pourra ètre inférieur 
à celui qui frappe une quittance de móme somme. 


PETIT DISJONCTEUR. POUR TABLEAUX. DE COMPTEUR. — Les 
règles auxquelles devront répondre les modèles de dis- 
joncteur viennent d'étre publiées par les soins du 
Syndicat. Les essais de ces nouveaux appareils seront 
organisés à partir de janvier 1927; les constructeurs 
désireux de participer à ces essais peuvent désà present 
adresser leur demande au Syndicat. 


PentacavioN pr SyYNnicar. — Au cours de sa dernière 
rénnion, le Conseil de Direction a envisagé l'éventualité 
de faire parailreen :927 un petit annuaire du Syndicat. 
Cette publication contiendrait les commentaires des 
nouvelles lois, quelques articles juridiques, des ré 
sumés des études techniques entreprises dans les 
commissions, etc... 


PROPRIÉTÉ COMMERCIALE. — A l'issue de la réunion. 
M° Biot, avocat à la Cour d'Appel, a fait devant les 
membres de l'Assemblée un exposé fort documenté des 
dispositions de la loi du 3o juin dernier, concernant la 
propriété commerciale. 

Le conférencier a montré comment le locataire com- 
mercant peut avoir droit au renouvellement de son 
bail, quels sont les délais de forclusion, ce qu'il faut 
entendre раг indemnités d'éviction, de plus-value el 
d'enrichissement, quels sont les cas de revisibililé des 
prix et, enfin, il a défini les droits de reprise. 

Ces différents points, minutieusement développés. 
ont vivement intéressé les constructeurs présents à la 
réunion. 


Le Président, 
L. Bowwotsis. 


Le Secrétaire général, 


J. RocGien. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
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Extrait du procés-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 9 novembre 1926. 


Présents : MM. Е. Меуег, Eschwege, Bizet, prési- 
dents d'honneur; Н. Cahen, président ; Boutan, Imbs, 
Rolland d'Estape, Ulrich, vice présidents ` Brylinski, 
délégué général; Marty, secrétaire; Aubert, Berne, 


Boulle, du Bousquet, Courau, Creuzet, Desanges, 
Devun, Dreyfus, Ellissen, Girousse, Hello, Javal, 


Lebon, Lezouez, Malle, de Marchena, Nivard, Pare, 
Piaton, Sabalie Garat, G. Schlumberger, Sellié, Sic- 
gler, Tainturier, Ulrich, Watel-Dehavnin, 

Absents excusés ` MM. Bouchayer, Cordier, Decoux, 
Godinet, de Lachomette, Lépine, Maroger, Ernest 
Mercier, Moulun, Pinson, Vautier. 


Disriscrios. нохокінтосв. — M. le Président a le 
plaisir de faire part à la Chambre syndicale de la nomi- 
nation comme chevalier de la Légion d'honneur de 
M. Watel-Dehaynin qui était déjà décoré de la médaille 
militaire et de la croix de guerre. П est sùr d'être lin- 
terprète des membres de la Chambre syndicale en lui 
renouvelant ses trés cordiales félicitations. 


NOUVEAU MEMBKE DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — Sur la 
proposition de M. Cordier, membre d'houneur du Syn- 


dicat, et de M. le Président, la Chambre syndicale 
поште membre de la Chambre syndicale M. Bourrellis, 
administrateur de l'Energie électrique du Maroc et de 
plusieurs sociétés électriques. 


NOUVEAUX MEMBRES DES COMMISSIONS. — La Chambre 
syndicale nomme membre de la Commission technique, 
M. Maurer, chef du Service des Compteurs à la Compa- 
gnie parisienne de Distribution d'Electricilé, ct membre 
de la Commission des questions d'Exploitation admi- 
nistrative et cominerciale, M. Paré. 


DATES DES SÉANCES DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — La 
Chambre syndicale avréte comme suit les dates de ses 
réunions pendant l'année 1927 : 4 janvier, 1** février, 


8 mars, 5 avril, 3 mai, 7 juin, 5juillet, 3 octobre, 8 no- 
vembre el 6 décembre. 


SITUATION FINANCIERE. — M. le Délezué général rend 
compte de la situation financiere. 


RBLÈVEMENT DES CONTRIBUTIONS ET CurisATI NS, — M le 
Délégué général rappelle que suivant la décision prise 
par la Chambre syndicale dans la précédente séance. 
il a étudié la question du relévement des contributions 
et des cotisations des membres du Svudicat. Aprés 
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examen approfondi de la question avec M. le Président 
du Syndicat, il a été amené à considérer que la meil- 
leure méthode à employer était de faire simplement un 
relévement proportionnel. La maniére de calculer les 
contributions des membres actifs serait maintenue; 
seules les taxes seraient modifiées. 

Le minimum de la contribution serait porté à 160 fr 
au lieu de roo fr. | 

La contribution par kilowatt-heure serait annuelle- 
ment de : | 

0,0011 par kilowatt-heure pour les trois premiers 
millions de kilowatts-heures, 

0,00016 par kilowatt-heure pour les kilowatts-heures 
en excédent de 3 jusqu'à 25o millions de kilowatts- 
heures, 

et 0,000016 par kilowatlis-heure pour les kilowatts- 
heures en excédent de 250 millions de kilowatts-heures 
dans l'année. 

En ce qui concerne les colisations, celle des membres 
adhérents serait portée à 160 fr au lieu de 100 fr, celle 
des membres associés à 145 fr au lieu de 9o fr et celle 
des membres correspondants à 60 fr au lieu de 35 fr. 

La Chambre syndicale approuve à l'unanimité la pro- 
position qui lui est soumise et décide que les nouveaux 
taux seront applicables à partir du 1°" janvier 1927. 


LISTE DES NOUVEAUX -ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobe! pour exposer la situation des char- 
bons. 

M. Nobel indique que le gouvernement a conclu avec 
le Comité des Houillères, représentant l'universalité des 
charbonnages français, un arrangement en vertu du- 
quel on a procédé à une réduction générale des livrai- 
sons de charbons effectuées sur les marchés en cours 
et affecté aux services publics le tonnage ainsi libéré. 

M. Nobel s'est entendu avec les différents groupe- 
ments de chaque arrondissement minéralogique, pour 
la répartition de cetonnage de secours, de maniére que 
les stations centrales recoivent la totalité de leurs con- 
trats d'abord, et ensuite un tonnage de secours еп sus, 
si leur stock est descendu à un chiffre critique. 

Les charbonnages ont demandé que les combustibles 
ainsi livrés soient majorés d'un pourcentage de > pour 
100 pour les frais d'organisation. 

En ce qui concerne les slations centrales des côtes, 
le gouvernement a l'intention de constituer un fonds de 
secours et d'alimenter ce fonds au moyen d'une majo- 
ralion qui frappera les cliarbons francais donnés à 
titre de secours aux stations centrales de l'intérieur ; 
cette majoration sera probablement de эо fr par 
tonne. 

Ce fonds de secours sera forme et géré par l'Office 
des Charbons des Secteurs électriques, sous le contróle 
de l'Administration. 

Les prix auxquels le charbon de secours sera fourni 
aux slalions centrales du littoral sont (prix rendu : 
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Manche, 320 fr; Atlantique, Зло fr; Méditerranée, 
380 fr. 

Le Ministère estime que les stations centrales qui 
n ont pas acheté de charbon allemand à des prix élevés 
n'en trouveront pas d'ici la fin de décembre; elles 
seront obligées de s'alimenter en charbon français et 
en payant la majoration ci-dessus elles subiront les prix 
qu'elles auraient dà payer si elles s'étaient approvi- 
sionnées en charbon allemand. 

Au point de vue de l'établissement du prix des 
charbons pour l'index économique électrique, M. Nobel 
précise que pour les régions ayant un prix extérieur, il 
tentera de faire admettre que dans ces ‘régions on 
majorera le prix du tout.venant dans une certaine 
proportion, de facon à tenir compte de la quantité de 
charbon de secours mise à la disposition des stalions 
centrales. 

ll a été entendu que les retards dans les livraisons 
des charbonnages seraient moratoriés. sauf pour le 
mois courant. On remettra à la fin de la crise actuelle 
la livraison des quantités en retard. 

Au point de vue de la situation des stocks des 
charbons dans les usines productrices d'énergie 
électrique, elle semble ne pas donner d'inquiétudes 
immédiates. 

En ce qui concerne l'Angleterre, M. Nobel indique 
que les Anglais commencent à avoir un certam 
tonnage de charbon, parce qu'ils оп! recu beaucoup de 
charbon allemand et américain et qu'un certain nombre 
de mineurs ont repris le travail, mais qu'il n'est pas 
encore question d'exporter. | 

En Allemagne, les stocks de charbon sont épuisés el 
les sorties de charbon s'opèrent avec beaucoup de diffi- 
cultés. Dans la région parisienne, les retards s'élèvent 
à 35 pour тоо des contrals passés avec les Allemands : 
actuellement les consommateurs qui auraient à acheter 
des charbons allemands pour livraison d'ici fin janvier 
éprouveraienl de grandes difficultés. 


PROJET DE LUI SUR LE STATUT DU PERSONNEL. — M. le Pré- 
sident donne lecture à la Chambre syndicale d'une 
note sur le projet de loi ayant pour objet l'insertion 
de clauses relalives au statut du personnel dans les 
cahiers des charges de concession de gaz et d'élec- 
tricité. 


CONDITIONS A BXIGER DES MASSES ISOLANTEN UTILISÉES POUR 
LE REMPLISSAGE DES BOÎTES DE JONCTION. — M. le Délégué 
général donne connaissance à la Chambre syndicale 
d'un rapport de M. de Chambure et d'un projet de 
cahier des charges sur les conditions à exiger des 
masses isolanles utilisées pour le remplissage des 
boites de jonction qui ont été adoptés par la Commis- 
sion technique dans sa séance du 19 octobre 1920. 

RÉUNION Dta CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte de la réunion des conces- 
sionnaires de services publics du 26 oclobre 1926. AU 
cours de cette séance, la réunion a examiné les ques 
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tions relatives à l'admission dans les syndicats des 
régies départementales et communales, aux taxes 
départementales et communales sur le gaz et l'électri- 
cité, au projet de loi sur les voies ferrées d'intérèt 
local, à l'impôt sur les traitements des administrateurs 
délégués des sociétés anonymes, etc... 


TAXE SUR LES VÉHICULES ROUTIBRS A ACCUMULATEURX, — 
M. le Président donne lecture de la lettre du 5 novem- 
bre 1926 par laquelle le Syndicat des Constructeurs 
de Véhicules électriques de France l'a informé qu'une 
délégation de ce syndicat serait reçue par le ministre 
deg Travaux publics relativement à la question des 
taxes supportées par les véhicules routiers à accumula- 
teurs et lui demande de se joindre à cette délégation. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIBRR SÉANCE. — М. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envovées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaires n'^ 10%, 105 et 115. — Concession de 
distribution et de transport l'énergie électrique. 

Circulaire n" 100. — Congrès de Rome. 

Circulaire n° 105. — Règles complémentaires d'uni- 
[ication concernant les machines électriques. 

Circulaire n° 108. — Renseignements statistiques. 

Circulaire n° 109. — Renseignements Annuaire. 

Circulaire n° 110, — Cartes Annuaire. 

Circulaire n? 111. — Cartes Annuaire. 

Circulaire n° 112. — Règlement d'administration 
publique pour l'application de la loi du 27 février 1925 
modifiant et complétant la Loi du 15 juin 1906 sur les 
distributions d'énergie. 

Cireulaire n° 113. — Prises de courant amovibles. 

Circulaire n? 114. — Impôt sur le chiffre d'affaires. 

Circulaire n? 116. — Impôt sur les revenus. 

Circulaire n° 117. — Marque U. S. E. 

Circulaire n? 118. — Index économique électrique. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL. DR L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale les cir- 
culaires reçues de ce syndical depuis la dernière 
séance, | 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE LORRAINE, — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des circu- 
laires recues de ce groupement depuis la dernière 
séance. 

CHAMBRE DE Commerce DE Panis. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les comptes rendus 
sommaires des Assemblées générales des 6 et 20 oc- 
tobre 1926 et 3 novembre 1926 de la Chambre de Com- 
merce de Paris. 


Россмехтх orricig.s. — М. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis la derniére séance. 
Cette liste sera publiée dans la < Revue générale de 
l'Electricité ». 
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Liste des nouveaux adhérents. 


Membres actifs : 


ENERGIE ÉLECTRIQUE nr Maroc, 280, boulevard Saint- 
Germain, Paris 6°, présentée par ММ. Н. Cahen el 
E. Brylinski. 

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE ре Bngracsg, Uzel (Cótes-du-Nord), 
présentée par MM. II. Cahen et E. Brylinski. 


Membres adhérents : 


MM. Anroixe (Aristide), ingénieur des Ponts et 
Chaussées, directeur général de l'Electricité de Stras- 
bourg, :, rue du 22-Novembre, Strasbourg, présenté 
par MM. Н Cahen et Malle. 

Maurer (Jean), ingénieur, chef du Service des Comp- 
leurs àla Compagnie parisienne deDistribution d'Elec- 
tricité, 33, rue de Vienne, Paris 8*, présenté par MM. 
H. Cahen et E. Brylinski. 


Membre associé : 


M. Devare\\e (Charles), directeur de la succursale de 
Marseille de la Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à gaz, 97, rue Marengo, 
Marseille, présenté par MM. H Cahen сї E. Brylinski. 


Avis aux Adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copies 
suivant nos ressources d'archives, ceux de ces docu- 
ments qui les intéresseraient. 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Documents officiels. — Long 15 suIN 1906. — Décrets. 
— Décret du 3 novembre 1926 relevant les tarifs de 
péage du réseau électrique d'Etat exploité par la Société 
de Transport d'Energie électrique de l'Est. (Journal 
officiel, 16 novembre 1956.) 

Décret du 5 novembre 1926 portant application à 
l'Algérie de lois et décrets relatifs aux distributions 
d'énergie électrique. (Journal officiel, 20 novem- 
bre 1926.) 

Décret du 9 novembre 1926 approuvant et déclarant 
d'utilité publique la concession d'une ligne de trans- 
port d'énergie électrique entre Le Poét et Saint-Auban. 
(Journalofficiel, 16 novembre 1926.) 

Arrétés. — Arrêtés de M. le ministre des Travaux 
publics, des 8 el 21 novembre 1926, approuvant des 
types de compteurs d'énergie électrique. (Journal offi- 
ciel. то et 24 novembre 1926.) 


LÉGISLATION OUVRIÈRE. — Décrets, — Décret du 9 no- 
vembre 1926 portant règlement d'administration 
publique pour l'exécution de l'article 3 de la loi du 
3o avril 1926 modifiant, complétant et interprétant la 
loi du 1» décembre 1922 étendant aux exploitations 
agricoles la législation sur les accidents du travail. 


(Journal officiel, 14 novembre 1920.) 
Décret du зо novembre 1926 élevant le taux de la 
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compélenee en dernier ressort des Conseils de Prud`- 
hommes. (Journal officiel, 21 novembre 1920.) 


FORCES HRYDRAULIQUES. — ZJécre/. — Décret du 23 no- 
vembre 1926 approuvant la substitution de la Société 
Electricité et Gaz des Pyrénées à la Société Job con- 
cessionnaire de la chute de Lacourt, sur lg Salat. 
(Journal officiel, 3o novembre 1926.) 


CONTRIBUTIONS, IMPÔTS. — Décret. — Décret du 16 no- 
vembre 1926 autorisant les préfets à déléguer aux 
directeurs des contribulions directes leurs pouvoirs 
relatifs à l'homologation des róles des contributions 
directes et taxes assimilées et supprimant la publica- 
lion des rôles. (Journal officiel, 18 novembre 1926.) 


MixisTERES, ADMINISTRATIONS. — Derret. — Décret du 
5 novembre 19206 relatif à la décentralisation et à la 
déconcentration administratives. (Journal officiel, 
7 novembre 1926.) — Errala. (Journal officiel, 19 et 
20 novembre 1926.) 


LÉGISLATION DIVERSE. — Dicrels. — Décret du 5 no- 
vembre 1926 concernant la compétence civile el pénale 
des juges de paix. (Journal officiel, uo novembre 1926.) 
— Erratum. ('ournal officiel, 14 novembre 196.) 

Décret du 20 novembre 1926 élevant le taux de la 
compétence en dernier ressort des Conseils de Prud'- 
hommes. (Journal officiel, 24 novembre 1926.) 

Décret du 19 novembre 1926 fixant la composition 
du secrétariat général du Conseil national économique. 

(Journal officiel, 22-33 novembre 1926.) 

-= Austruction. — Instruction de M. le ministre de la 
Guerre, du 4 octobre 1926, relative aux conditions de 
classement dans l'affectation spéciale en cas de mobili- 
sation. (Application du décret du 13 janvier 1926, por- 
tant réglement d'administration publique concernan 
les dispositions de l'article 52 de la loi du v''avril 1923). 
Journalofficiel, 1o novembre 1920.) 


Documents parlementaires. -— LÉGISLATION OUVRIÈRE 
Chambre des Députés. -— Rapport. — Rapport fait a 
nom de la Commission d'Assurance el de Prévoyance 
sociales chargée d'examiner les projets et les proposi 
tions de loi tendant à modifier la loi du 9 avril 1895 
sur les accidents du travail par M. Gros. (> juillet rpt, 
(n"31509.) 

Rapport fait au nom de la Commission d'Alsace. 
Lorraine chargée d'examiner le projel de loi portant 
ratification du décret du 8 juillet 1925, relatif au régi me 
des prestations fixé par la loi du зо décembre or: sur 
‘assurance des emplovés privés dans les départements 


: du Bas-Rhin, du Haut-Rhin ct de Ја Moselle, par 


M. Brom. (15 juillet 1926) (n^ 3203.) 

Rapport fait au nom de la Commission d'Alsace- 
Lorraine chargée d'examiner le projet de loi portant 
ratification du décret du 21 décembre 1925, modifiant 
certaines dispositions du code des assurances sociales 
du :9 juillet тоте, relatives à l'assurance contre la 
maladie, par M. Brom. (15 juillet 10926) n’ 3201.1 

Ràpport fait au nom de la Commission d'Alsace 
Lorraine chargée d'examiner le projet de loi portant 
ratification du décret du 21 décembre 1925 modifiant 
l'article 2 du décret du 19 novembre 1921, ratifié par 
la loi du 6 mars 1923, relatif à l'application dans les 
départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la 
Moselle de certaines dispositions concernant les laux 
maxima prévus par le code des assurances sociales en 
malière d'assurance-accidents, раг M. Brom. (15 juille 
1926) (n? 3205.) 


FORCES HYDRAULIQUES. — Chambre des Députés. — 
Avis. — Avis présenté au nom de la Commission 
d'Alsace-Lorrainc sur le projet de loi autorisant, 
déclarant d'utilité publique et concédant à la Sociéte 
des Forces motrices du Haut-Rhin les travaux d'aména- 
gement de la chute de Kembs (Haut-Rhin), sur le 
Rhin, par M. Peirotes. (15 juillet 1926) (n° 3 197.1 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : ga, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone: Carnot 35-09 et 35-19. 


SIXIÈME BULLETIN DRE 1926. 
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Procès-verbal de ia réunion du 11 octobre 1926. 


La séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence 
de M. Michel, président. | 

Sont représentés les établissements suivants : 

Etablissements Brion, Leroux, Jeanno et Ce (M. Le- 


roux); Etablissements Chateau frères (M. Chalet 
Etablissements Chauvin et Arnoux (M. Arnoux): Com 
pagnie pour la Fabrication des Compteurs et Materiel 
d'Usines à Gaz (M. Michel; Compagnie de Construc- 
lion électrique (M. David); Compagnie continentale 
des Compteurs (M. Brutin); Maison Da et Dutilb 
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(M. Ша); Maison Darras (M. Darras); Etablissements 


Guerpillon et Sigogne (M. Guerpillon); Société ano- - 


nyme Le Transformateur (M. Picault:. 

Excusé : Etablissement Henry-Lepaute. 

M"* Garfunkel, secrétaire technique, assiste à la 
séance. 


Pnocs-veunaz. — Les procès-verbaux des réunions 
des 22 et »7 juillet 1926 sont lus et adoptés sans modi- 
fication. 


NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ COMPLÉMENTAIRE А L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE DU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. 
— Le Président expose que, d'après l'article 11 des 
statuts du Syndicat général de la Construction élec- 
trique, la Chambre syndicale des Constructeurs de 
Compteurs, Appareils et Transformateurs de Mesures 
et des Industries connexes, devant l'accroissement du 
nombre de ses adhérents, a droit à un délégué en plus 
du président, à l'Assemblée générale. 

Le choix des membres présents se porte sur 
M. Brutin (Compagnie continentale pour la Fabrication 
des Compteurs et autres Appareils). 


ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLEMAND. — Le Président 
rappelle qu'une circulaire a été envoyée à tous les 
membres du Syndicat, au mois aoùt, pour leur com- 
muniquer un extrait de l'accord commercial provisoire 
entre la France et l'Allemagne, qui est entré en appli- 
cation pour une durée de six mois à partir du 2o août 
1926. Il donne connaissance des clauses de l'accord qui 
intéressent les compteurs et appareils de mesures. 


QUESTIONS Diverses. — Dales des réunions en 1925. — 
A lunanimité, il est décidé que les séances de la 
Chambre syndicale auront lieu le deuxième lundi de 
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chaque mois, comme au cours de l'exercice précé- 
dent. 

fare d'apprentissage. — Le Président informe que 
le Syndicat général a été saisi par l'Union des Indus- 
tries métallurgiques et minières d'un projet du direc- 
teur de l'Enseignement technique, visant à ce que 
l'exonération de la taxe d'apprentissage soit accordée 
par les comités déparlementaux de l'Enseignement 
technique sur la base d'un barème à élaborer pour 
chaque industrie, d'accord avec les syndicats inté- 
ressés. Les renseignements donnés par plusieurs adhé- 
rents ont сіе communiqués à l'Union des Industries 
métallurgiques et minières qui centralise les réponses. 

Impôt sur le chiffre d'affaires, — П est donné lec- 
ture d'une circulaire de l'Union des Industries métal- 
lurgiques et miniéres et le Président informe que la 
Chambre syndicale se tient à la disposition des adhé- 
rents pour lesquels des difficultés pourront se pré- 
senter à propos de l'impót sur le chifíre d'affaires pen- 
dant la période comprise entre le 1" avril et le 
1*^ août 1926, date à laquelle le taux de la taxe a été 
uniformément porté à 2 pour 100. | 

Unification des transformateurs de mesures, — 
Comme suite à la réunion de la Commission spéciale 
qui s'est tenue le 24 juin, les membres présents sont 
informés que cette queslion suit actuellement son 
cours et que le rapport définitif leur sera vraisembla- 
blement communiqué à la prochaine réunion de la 
Chambre syndicale. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 3o. 
Le Président, 
C. Мїснк!.. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


sënger 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: оз, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


Nguvi&ug BULLETIN DE 1926. 
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Procès-verbal 
de la réunion du 5 novembre 1926. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence de 
M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

L'Accumulateur Tudor (M. Michaux); Société nou- 


velle de l'Accumulateur Fulmen (M. Marcel Rey); 
Société des Accumulateurs électriques (M. Bousquet) ; 
Société des Accumulaleurs Heinz (M. Heinz); Societé 
Hewittic (M. Rouaze) ; Société pour le Travail élec- 
trique des Métaux (MM. de la Ville le Roulx et Silz) ; 
Société Accu- Watt (M. Lemaire). 

Excusé : M. Gasquet. 
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M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que M"* Garfunkel, secrétaire technique. 


ProcÈs-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
6 octobre 1926 est lu et adopté. 


ADMISSION AU SYNDICAT. — Le Délégué général donne 
lecture d'unelettre de la Compagnie générale d'Electri- 
cité qui exprime le désir de voir agréer M. Godbille, 
directeur général de « L'Accumulateur Tudor » comme 
l'un des représentants au Syndicat de sa Manufacture 
d'accumulateurs : l'autre représentant étant M. Mi- 
chaux. 

Les membres présents sont trés heureux d'accueillir 
parmi eux M. Godbille, qui en sera informé. 


ConnEsPONDANCE. — Lettre de l'Union intersyndicale 
des Marques collectives demandant au Syndicat un 
arlicle concernant ce groupement, destiné à étre publié 
dans l'annuaire 1927 de la Marque Unis-France. 

Le Délégué général a préparé une courte nolice à 
cet effet, qui est approuvée par les membres présents, 

— Lettre de M. Pilz, industriel sarrois, demandant 
des adresses de fabricanls de piles, adhérents au Syn- 
dicat. La liste lui en sera communiquée. 


GROUPE DE TRACTION ÉLECTRIQUE А LA PROCHAINE FOIRE DE 
Lyon (printemps 1917). — Le Président rappelle qu'au 
cours de la dernière séance, il a été donné lecture d'une 
lettre de la Compagrie du Gaz de Lyon au sujet de la 
formation d'un groupe de traction électrique, qui 
prendrait part à la prochaine foire commerciale de 
Lyon (printemps 19/7). 

Depuis le mois dernier des précisions sur cette mani- 
festation ont été demandées et la réponse de la Com- 
pagnie dn Gaz de Lyon, dont le Délégué général donne 
lecture, a élé communiquée aux membres du Syn- 
dicat. 

D'aprèscette lettre et divers renseignements recueillis 
par M. Silz, 25 éléments de stand, de 5,30m Xx 3 m, 
au prix de :9«o fr l'élément, seront mis à la dispo- 
sition des industriels s'intéressant à la traction élec- 
trique. 

Il est reconnu qu'une telle manilestalion n'est pos- 
sible que si les constructeurs de véhicules électriques 
s'y intéressent également. A cet effet, le Délégué général 
est prié de se mettre en rapport avec M. Gasquet, 
administrateur délégué de la Société pour le Dévelop- 
pement des Véhicules électriques pour lui demander 
d'envisager la participation de sa société el s'il lui est 
possible de pressentir les divers carrossiers et fabri- 
cants de tracteurs avec qui il est en rapport. 

D'autre part, le Président veut bien se charger de 
semblables démarches auprès des compagnies de dis- 
tribution. 

Le Président estime que si ces deux groupes d'in- 
dustriels s'intéressent à la question, le Syndicat 
pourra apporter un appoint aux sommes éventuelle- 
ment versées afin d'organiser une exposition inlé- 


ressante. 
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D'ores et déjà, il sera demandé aux membres du 
Syndicat quelle est la mesure de l'effort qu'ils pense- 
raient fournir pour cette manifestation au cas où l'en- 
tente prévue plus haut pourrait être réalisée. Il ne 
s'agirait que d'une adhésion de principe. 


Foire ng Paris. — M Silz, qui assistait à la dernière 
réunion du Groupe de l’Electricité de la Foire de Paris, 
expose que de nombreuses améliorations vont étre 
apportées à la disposition des stands ` certains d'entre 
eux jouiront d'une position lout à fait favorable : leurs 
prix seront d'ailleurs majorés. 

Les membres du Syndicat recevront sous peu des 
circulaires de demande de participation à la Foire de 
Paris et M. Silz leur demande au nom du Comité, de 
vouloir bien y répondre favorablement. 


DÉCRET DU 24 SEPTEMBRE 1926 RELATIF A L'EMPLOI DEN 
FEMMES ET DES ENFANTS DANS LES FABRIQUES D'ACCUMULATRURS. 
— Le Président rappelle que le décret du 24 septem- 
bre :9»6 modifie celui du a1 mars 1914 sur les travaux 
interdits aux femmes et aux enfants. | 

Entre autres dispositions de ce décret figure l'inter- 
diction aux femmes et aux enfants d'être employés 
dans des ateliers de fusion de plomb et de manipula- 
tion d'oxydes. 

M. Silz expose que d'après les entreliens qu'il a pu 
avoir avec les inspecteurs du travail, ceux-ci seraient 
disposés à ne pas comprendre dans les travaux défen- 
dus le montage des accumulateurs et l'ébarbage des 


plaques. 


PRODUITS VENDUS POUR LA RECHARGE IMMÉDIATE DES ACCU- 
MULATEURS. — М. Silz s'est occupé de la question dont 
les membres du Syndicat avaient élé entretenus au 
cours de précédentes réunions; il informe les membres 
préseats que deux sortes de produits sont vendus pour 
la recharge immédiate des batteries d'accumulaleurs : 

1? L'acide sulfurique à 32° Beaumé, qui redonne aux 
batteries une force électromotrice factice pendant un 
temps très court au détriment de leur durée: 

2" Les sulfates tels que : sulfate de cuivre, de soude, 
de magnésie ou des mélanges de ces sulfates dont 
l'effet est également nuisible. 

Aprés échange de vues, il est reconnu qu'il convien- 
drait que chaque membre du Syndicat avertit sa clientèle 
et ses agents du danger de ces produits, dont l'ineffica- 
cité a été reconnue el qui, de plus, peuvent ètre |rés 
nocifs. 

Une circulaire sera adressée aux membres du Syn- 
dicat pour leur faire part de la décision prise en 


réunion. 


(QUESTIONS Diverses. — Conditions de parement. — 
L'Union des [udustries métallurgiques et minières vient 
d'envoyer au Syndicat une circulaire conseillanl aux 
producteurs le relour aux anciennes conditions «e 
règlement, étant donné la nouvelle situation moné- 


taire. 
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Tare à l'erportation. — West donné lecture (Ги; е 

circulaire de L'Union des Industries métallurgiques el 
minières, relative à la taxe à l'exportation et aux difti- 
cullés que rencontre l'application de Farticle r2 de la 
loi du 3 août 1926. 
e L'Union des Industries métallurgiques et minières 
demandant d'autre part des renseignements aux mem- 
bres du Syndicat au sujet du calcul de la taxe à l'ex- 
porlation sur les frais accessoires, il est décidé qu'une 
circulaire sera envoyée à ce sujet à tous les membres 
du Syndicat. 

Elections. prud'hommales. — Lettre du Groupe des 
Industries métallurgiques, mécaniques et connexes de 
la Région parisienne, annoncant que les élections pour 
le renouvellement des conseillers prud'hommes auront 
lieu le 21 novembre, et recommandant aux suffrages 
des adhérents quelques noms de candidats. 

Elections au Tribunal de Commerce. — Lettre au 
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Comilé central des Chambres syndicales demandant 
au Syndicat de bien vouloir lui signaler ceux de ses 
membres qui désirent ètre désignés comme candidats 
aux places vacantes en prévision des élections au Tri- 
bunal de Commerce. 

Aucun membre du Syndicat ne désire poser sa can- 
didature. 

Annuaire 1926 du Groupe des Industries metallur- 
giques, mécaniques et connexes de lu Région pari- 
sienne. — Le Groupe précilé vient d'envoyer son 
annuaire 1926 au Syndicat; des remerciements lui 
seront adressés. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 


Le Déléqué général, Le Président, 


C. ZETTER. р. pg LA Vice LE Косі. 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 15 octobre 1926. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence 
de M. Mildé, président. 

Les établissements suivants sont représentés : 

Société anonyme de Force et Lumière électriques 
(M. Lacretelle); Etablissements Herlicq (M. Herlicq); 
Compagnie de Locations électriques (M. Davin); Eta- 
blissements Main et C' (M. Boilevin); Etablissements 
Mildé Fils et C'e (M. Mildé); Société d'Electricité Mors 
(M. Bloch-Sée); Ateliers électriques Roche-Grandjean 
(M. Roche-Grandjean); Compagnie générale de Tra- 
vaux d'Eclairaze et de Force (M. Meyer); Etablisse- 
ments Victor (M. Victor); Tréfileries et Laminoirs du 
Havre (M. Lévis). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Me Garfunkel, secrétaire technique. 


PRoc&s-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
18 juin 1926 est lu et adopté sans modification. 

Avant de passer à l'ordre du jour le Président adresse 
à M. Lévis, présent à la réunion, tous ses remercie- 


ments et félicitations à l'occasion de sa récente admis- 
sion au Syndicat. 


Хеско1.0618. — Le Délégué général rappelle la mort 
de M. Lépiney, administrateur délégué de la Société 
francaise de Téléphonie et de Mécanique, décédé le 
24 juillet 1920. 


NomiNaTIONS. — Le Président informe les membres 
présents que М. Roche-Grandjean a été nommé vice- 
président de la Chambre intersyndicale d'Arbitrage. 
Cette chambre a demandé qu'on lui indique, d'autre 
part, des noms de personnes susceptibles de remplir, 
avec toutes les garanties de compélence désirables, les 
fonctions d'arbitre; à l'unanimité, il est décidé de 
proposer : MM. Bloch-Sée, Davin, Herlicq, qui accep- 
tent. 

La Chambre intersyndicale d'Arbitrage sera informée 
de cette décision. 


ADMISSIONS AU SYNDICAT. — M. Fernand de Poncharra, 
directeur général de la Société « Lutra », a demandé 
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son admission au Syndicat en qualité de membre 
aclif. | 

Cette candidature est unanimement approuvée par 
les membres présents. 


ConnssPONDANCE. — Le Délégué général rappelle pour 
mémoire une lettre que le Syndicat a reçue au mois de 
juillet du Syndicat professionnel des Fils et Càbles au 
sujet des conditions de paiement proposées par ce 
groupement. 

— Lettre du journal « L'Installateur électricien » 
informant qu'il publie actuellement un rapport trés 
intéressant, présenté par M. Delamarre à l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, au sujet des prises de cou- 
rant amovibles; le numéro du :5 septembre contenait 
une premiére partie de cette étude, mais une réimpres- 
sion va en être faite en un tirage spécial, dont le prix 
sera compris entre à et 3 fr, suivant le nombre de 
demandes. 

Les membres du Syndicat d'Industries électriques 
diverses et d'Industries connexes à la Conslruclion élec- 
trique en scront informés par une circulaire. 

— Le Délégué général rappelle que la lettre envoyée 
à la demande de la Société Mors à l'ingénieur en chef 
du Service du Matériel et de la Traction des Chemins 
de fer de l'Etat, au sujet des adjudications de cette 
administration pour les installations de canalisalions 
el d'appareillage électriques, est restée sans réponse ; 
il est décidé qu'une lettre de rappel sera envoyée à la 
Compagnie des Chemins de fer de l'Etat. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS COMPLÉMENTAIRES A L'ÁSSEMBLÉE 
GÉNÉRALE DU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLEC- 
TRIQUE. — Le Président expose que, d'apres l'article гт 
des statuts du Syndicat général de la Construction 
électrique, le Syndicat d'Industries électriques diverses 
et d'Industries connexes à la Construction élec- 
trique, a droil, devant l'accroissement du nombre de 
ses adhérents, à trois délégués en plus du Président, à 
l'Assemblée générale. 

Le choix des membres présents se porte sur MM. Da- 
mish (Compagnie française Thomson-Houston): Rougé 
(Etablissements Devilaine el Rougé) сі Chosson (Force 
et Lumière électriques). 

Abseuts de la réunion, leur acceplalion sera de- 
mandée par lettre. 


TAXE D'APPRENTISSAG8, — Le Président informe que le 
Syndical général a été saisi par l'Union des Industries 
métallurgiques et minières d'un projet du directeur de 
l'Enseignement technique, visant à ce que l'exonération 
de la taxe d'apprentissage soit accordée par les comités 
départementaux de l'Enseignement technique, sur la 
base d'un barème à élaborer pour chaque industrie, 
d'accord avec les syndicats intéressés. Les renscigne- 


ments donnés par plusieurs adhérents ont été communi- 
qués à l'Union des Industries métallurgiques et minières 
qui.centralise les réponses. 


IuPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — ll est donné lecture 
d'une circulaire de l'Union des Industries métallur* 
giques et miniéres et le Président informe que le Syn- 
dicat se tient à la disposition des adhérents pour les- 
quels des difficultés pourront se présenter à propos de 
l'impót sur le chiffre d'affaires pendant la période com- 
prise entre le vr avril et le r° août 1926, date à 
laquelle le taux de la taxe a été uniformément porté à 
2 pour 100. 


QUESTIONS Diverses. — Dates des réunions pour 
1977. — А l'unanimité, il est décidé que les séances 
du Syndicat d'Industries électriques diverses et d'In- 
dustries connexes à la Construction électrique auront 
lieu le troisième vendredi de chaque mois, comme au 
cours de l'exercice précédent. 

Congrès d'installateurs électriciens de Reims. — Le 
Syndicat général des Installateurs électriciens français 
a informé le Syndicat qu'un congrès d'installateurs 
électriciens aura lieu à Reims les 12 et 13 novembre. Un 
programme intéressant a été prévu pour cette réunion 
au cours de laquelle M. Victor sc propose de prendre la 
parole; les membres du Syndicat seront informés par 
une circulaire. 

Elections au Tribunal de l'ommerce. — Le Comité 
central des Chambres syndicales a demandé au Svn- 
dicat, en vue des élections du Tribunal de Commerce, 
qui doivent avoir lieu prochainement, de présenter des 
candidats aux places vacantes. Aucun des membres 
présents à la séance ne désire ètre proposé comme 
candidat. 

Coopérative d'achat des installateurs électriciens. — 
M. Roche-Grandjean qui suit la question au Syndicat 
général des Installateurs électriciens français informe 
que cette étude suit son cours. 

Congrès concernant les appareils d'éclairage élec- 
(rique. — Ce Congrès organisé par la Société pour le 
Perfectionnement de l'Eclairage, en collaboration avec 
la Compagnie des Lampes, est doté de prix importants. 
Chaque membre du Syndicat a d'ailleurs été saisi de la 
question directement par la Société pour le Perfection- 
nement de l'Eclairage, à qui la liste des adhérents du 
Syndicat d'Industries électriques diverses et d'Indus- 
tries connexes à la Construction électrique a été com- 
muniquée. | 


Rien n'élant plus à l'ordre du jour, la séance es! 
levée à 16 heures. 


Le Délégué général, Le Président, 


С. Zarren. C. Mildt. 
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Etudes et Travaux. 
Entreprises Electriques. 


Production et Distribution 
d'énergie électrique. 


Produits Métallurgiques et 
Ouvrés. 


Matériel Electrique. 
Constructions Mécaniques. 


Produits divers. 
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(Registre du Commerce ` Nancy N° 951) 


Bureaux de Paris, 26, Rue La Fayette (IX*) 


MATERIEL ELECTRIQUE & ELECTRO: MECANIQUE 


. de toutes puissances et pour toutes applications 
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UNE DES 3 CCMMUTATRICES Юа 2 300 KW А 375 T : MN POUR SERVICE D'ÉLECTROLYSE, 
Livrées AUX Mines et Fond :ries de zinc de la Vieille-Montagne à Viviez. 


TRANSFORMATEURS COMMUTATRICES. CONVERTISSEURS 


Redresseurs à vapeur de mercure. 
Installation complète de Sous-Stations de transformation. 


AUTRES FABRICATIONS : Chaudières — Machines et Turbines à vapeur — Moteurs à gaz et installations 
d'épuration de gaz — Turbo-compresseurs — Machines et turbo-soufflantes — Matériel électrique de tou 
puissances et pour toutes applications — Traction électrique — Fils isolés et Câbles armés pour l'électricité — 
Machines pour l'industrie textile — Machines et Appareils pur l'industrie chimique — Locomotives 
vapeur — Matériel de signalisation pour chemins de fer — Machines-outils — Petit outillage — Transmissions 
Grues éleetriques — Crics et Vérins U G — Bascules 
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Forges et Ateliers de Constructions Électriques 
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САС SIÈGE SOCIAL : 75. Boulevurd Haussmann, PARIS (8°) 
DIRECTION GÉNÉRALE à JEUMONT (Nord) 
G7. у Adr. télégr. : Быстакатё Juvsonr-Noas Téléphone : Res 12, 36, 66 Javuom : 


R. C. : Suns n° 167117 
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Disioncteurs de 60000 vdlts, type intérieur 


fournis à Іа С° DES CHEMINS DE FER DU MIDI 
Centrale de Miégebat (Basses-Pyrénées) 


APPAREILLAGE COMPLET DE CENTRALES ET DE SOUS-STATIONS 
Equipements complets de TRACTION, 
de MACHINES d'EXTRACTION et de tous APPAREILS de MANUTENTION 


Division Appareillage : Usines à LA PLAINE ST-DENIS (Seine) 
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La Cons{ractioa du MATÉRIBL А COURANT CONTINU est une de nos PRINCIPALES SPÉCIALITÉS 


ATELIERS . 
DE CONSTRUCTION DE 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Cl n 34 


Moteur asynchrone ‘ COURT-CIRCUIT " Brevet “ Henry ", Puissance 6 à 16 ch 
Modéle à fort oouple de démarrage et appel de courant MINIME 


Modèle] spécial pour “ MINES GRISOUTEUSES " 


Type IDÉAL pour TREUILS, MINES de “ potasse”, “ anthracite ", “fer”, etc. 
Klectro-pompes, Electro-ventilateurs et toutes commandes à distance. 


Demander'feuil'e-réclame n» 87-C 
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MOTEURS & GÉNÉRATRICES 


COURANT CONTINU ET ALTERNATIF DE 41/50 A БО CH 
GÉNÉRATRICES POLYMORPHIQUÉS POUR ALIMENTATION DES PLATEAUX 
et MANDRINS MAGNÉTIQUE8, BOUDEUBES ÉLECTRIQUES, TRANSFORMATEURS B'ESSAIS, сіс 

COMMUTATRICES DE 1 A БО KW “ TR/PHASÉ-CONTINU" 
CONVERTISSEURS ROTATIFS — ÉLECTRO-POMPE A PISTON DE 1-A 20 M'/H 


" MOTEURS PETITE SÉRIE ~ — PEROEUSES — MOTEURS ' MAOHINE A COUDRE " 
APPAREILLAGE "BLINDÉ" RHÉOSTATS - TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
APPAREILS DE MESURE — LIMITEURS DE COURANT 
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| ( Registre du Commerce : Belfort N° 107) 


BE AUCOURT (Territoire de Belfort) 
15000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT | 
PRODUCTION ANNUELLE : 10 000 MACHINES | | 


OEVIS е TARIFS SUR DEMANDE 


` DEMANDER LA LISTE MENSUELLE DE STOO 


C'est toujours par sa QUALITÉ et non par le trop bon marché 


- QU'UNE MARQUE S'IMPOSE - 


PARIS 4-7, Rue du Château-d'Eau 


Faites l'essai de nos Moteurs, vous vous CONVAINCREZ de leur SUPÉRIORITÉ et vous les ADOPTEREZ 


Q——À——————————Há— HIRED 
— — vm 


KE 
. — ы — —. s aaa 


) 


trasbourg, PARIS (X° 


Boulevañï 


28 


UIN GE 


— 


ХӘМ 
УУ 
ES 


(Seine) 


Xe LENS RS мае ое EE NUS š `a à , 4 
NS SS МУМ es ASS МО os es KES NN ANS AT ROSE N 


ƏII€IIIIIIƏIIIIIIII9IIIIIIƏƏIIIWII2IIWXAIIIWIIXIWIIu?DIUIII%IIIIIIIIIIWIIIIIIçIIIIIIIIIIIIIIIAIIOIIIƏOIIIIIIIIIIIIçIÇIIII 


TOUS GENRES DE TRANSFORMATEURS DE MESURE 
JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


LE 
TRANSFORMATEUR D'INTENSITÉ 


ÉTALON TRANSPORTABLE 


Морг JE 


permet, avec précision, 
la mesure de courants 
de:| à 1000 ampères. 


APPAREILS EN STOCK 
LIVRAISON IMMEDIATE 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 ООО OOO FRANCS ` 
{Registre du Commerce: Seine N° 37997) | . 


56, rue du Faubourg-Saint-Honoré — PARIS (8°) 


> `. 
WI 
жеб, ^d T TD ie 


KR GE X^ 


en CE Du EE 
CA * «^ 
Sue 


Centrale de Comines (7 5 боо xiLowarrs) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET А L'ÉTRANGER: 


Travaux publics 
Adduction d'eau 
Ægouts 
Travaux en ciment armé 
Constructions industrielles 
Electrométallurgie 
Ælectrochimie 


Aménagement de chutes d eau 


Grandes transmissions d'énergie 
à haute tension 


Réseaux de distribution d'énergie 
Chemins de fe1 
Routes 


Travaux maritimes Tramways électriques urbains 


Canaux 
Travaux hydrauliques 


Tramways électriques à courant monophasé 
à haute tension 


Stations eentrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 
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TRANSFORMATEUR DE RÉGLAGE POUR UNE PUISSANCE TRAVERSANTE DE 8000 EN A, 
RÉSEAU TRIPHASÉ SUBISSANT DES VARIATIONS DE È 7 POUR 100 


DESTINÉ A RÉGLER EN CHARGE 


LA TENSION DE 5500 VOLTS D'UN 
— pr —ÓM—H 


on : 
Bureau à Paris : nn Bureau à Ly 
88, cours de la Liberté 


29, rue de Miromesnil DANS LES PRINCIPALES VILLES DE FRANCE AUDE «Vans 1540 


Téléph. ç ELYsÉgs 65-73 — 18888885058 


TRANSFORMATEURS 


9 Tous genres . Toutes puissances - Toutes tensions 
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USINES d = SIÈGE SOCIAL: 


а PETIT-QUEVILLY 15, Avenue Matignon 
(Seine-Inférieure) P ARIS (8°) 


Tél. : Elysées 57-27 et 57-28 


Registre !du Commerce : 
Seine № 39 524 
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Série de transformateurs 50 kv-A, courant triphasé, 
50 p : s, 5000/120 volts, type ‘ MINES" ` 


CŘ 
| AGENCES : | 
LILLE, Bourse du Commerce TOULOUSE, 34, rue de Metz 
Bureaux 73 et 14 š 
а ата а , mM L 
LYON, 27, rue Sala BRUXELLES, 531, avenue Brugman 
AA... 


AA... 
NANCY, 35, rue de la Pépiniëre LONDRES. Garzills Lu 
, Gargills 


119-125, Finsbury Pavement (E. C. 2) 
Agence pour l'Ouest wm 


P 
ARIS, 15, avenue Matignon MADRID, 6, calle Valenzuela 


vt^ ^S h. A. ч 
MARSEILLE, 33, rue Sylvabelle 
Lt A A... 


TRANSFORMATEURS DE PUISSANCE 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
BOBINES D'ÉCOULEMENT DE CHARGES STATIQUES 


Par le col de Lépine 
la ligne traverse Île 
mont du Chat à 
1003m. d'altitude 


m Pose de cábles souterrains 
pour transport de force à cou- 
rant continu, systéme série 
entre Novalaise et Chambéry... 
m La canalisation est consti- 
tuée par deux cábles (positif et 
négatif avec milieu à la terre) 
entre lesquels la tension pour- 
ra atteindre 300.000 Volts... 
m Elle est appelée à‘remplacer 
une ligne aérienne... | 


~ Installation effectuée pour le compte 
: de la Société Générale de Force et 
Lamiere dfs Rue Diderot, o 


.AB LES ve LYON 


418-420, Avenue Jean-Jaurés - LYON 
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GES) APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE à HAUTE et BASSE TENSIONS 


| SOCIÉTÉ ANONYME DES 
ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
Capital : 8000000 France 


" du Commerce : Bagnères-de-Bigorre, N° 1404 


Siège social et Usines : BAGNÈRES-DE-BIGORRE (H.-P.) 
| AGENCES PRINCIPALES : PARIS - BORDEAUX - LILLE - LYON - MARSEILLE - NANCY - NANTES - NICE 
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«e prolégers vos centrales, lignes, postes, réseaux contre les méfaits 
des surlensions el réduira vos frais d'enlreliea. 


. Pas de chute de tension — Pas de fonctionnement intempestif 


TOUTES TENSIONS — TOUTES PUISSANCES 


Notice sur demande 


TRAVERSÉES DE MURS EN 


ELYTE 


ü e e 


ESSAIS de 


TRAVERSÉES 
310000/150 000 volts 
: :200 ampères 
aux pertes diélectriques 
| dans notre 
Laboratoire d'Essais 
à haute tension 


TENSION de SERVICE : 
150000 volts 


D ++ + à dl 


TENSION d ESSAI: 
310000 volts 
pendant une minute 


VS 


TENSION d'AMORCAGE 
| au-dessus 
de 380000 volts 


21 


Traversées identiques 
livrées à une 
GRANDE COMPAGNIE 
d Exploitation 


COMPAGNIE FRANCAISE DES PROCÉDÉS 
EMILE HAEFELY, St-Louis (Haut-Rhin) 


Représentant général pour la France: Alb. GIRARD, Ingénieur, 13, rue Taitbout, PARIS (9°) 
Téléphone ` Gurenszno 67-64, 67-65 Adresse télégr. : Micantarm-Pans 
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SECTIONNEURS ROTATIFS 100000 VOLTS 
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installés au Poste de Holque, sur le réseau de la Société électrique du Nord-Ouest 
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INDUSTRIELLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6 MILLIONS DE FRS 


ANCIENS ÉTABL75 LOUSTAU.PETIT«C"'* 
12,BOULEVARD DU LE! MPLE -PARIS 
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x La TÉLÉMÉCANIQUE: ELECTRIQUE | 
SARAZIN GAN, LE GOUÉLLEC use, . BLANCHET Frs & C7 

š 

iUsiNE £T SERVICE COMMERCIAL 2 B! National, NANTERRE ewen à 
i TÉLÉPHONE: NANTERRE 207 Reg.Com.Seine N? 218.698 В . 
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pour pour 
POMPES MOTEURS 
et à 
COMPRESSEURS | un sens de ds 


Démarreur automalique pour groupe inoto- pompe, 
actionné par moteur lriphasé commande manométrique. 


| sont entièrement métalliques el munis | 
du relais d accélération mécanique 
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Porcelaine: 
ecirolechnique 
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Porcelaines 
pour 


Appareillage 


Isolateurs 
de 


lignes 


Basse ¿Tension Haute . Tension Trés haute Tension 


LA PORCELAINERIE 
SOCIÉTE ANONYME _ CAPITAL. 1 500 OOO Frs 
DE LESQUIN 
SIÈGE SOCIAL 
173, B° HAUSSMANN, PARIS (8*) 
: Tétéph Elysées. 42-90 ` 
Wéll TTT PETIT © ' fS debGs ee 
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Société anonyme au cabital de 1500000 fr 


rue Frédéric-Faÿs, LYON-VILLEURBANNE (Rhóne) 
AGENCE à PARIS : 52, rue d'Angoulème (IP) n.c.:Lyong. 3959 та 2-84 Villeurbanne 


Ter, Roquett - 5 
quette 44-09 et 3105 Adresse télégraphique : FIBRAMIC-VILLEURBANNE 
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Machine universelle brevetée s. g. d. g. 
Fibramite diamètre 2000 mm. longueur 2300 mm 


pour la iabrication des cvlindres en 


Papier gommelaqué el bakélisé 
| Tubes, cylindres et plaques en Fibramite 


Voy ; ig 
OYEZ mos SPÉCIALITÉS |  Enroulemen! direct sur barres métalliques toutes formes 
Pièces moulées -:- Bornes 


@Á@@@v ¿ e TOUS TRAVAUX D'ISOLATION SUR DEMANDE eee 
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: SiegeSocial: 
N ipd sie re, Entrée: PARTS 


0:277, Rue Bachaumont? 
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TURBINES HYDRAULIQUES 
REGULATEURS or PRÉCISION 
ENROULEURS'LENIX" 
MATÉRIEL ре AU ERE 


JgBUREAUX а ATELIERS: CHARTRES (beL) 
[| PARIS > Poissy 
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Tirionaness : | 
TÉLÉPHONE : No | 


DIÉLECTRIQUES | f "A. 
B 
ç 


i i 


SPÉCIALITÉS : 


Mica Mica brut. Rondelles en mica, lames en míca découpées et calibrées. 


Micanile Micanite en feuilles de grands et petits formats en toute épaisseur. Micanite 
à mouler. Micanite fléxible. Papier-micanite. Toile micanite. Ruban micassé 


Amberite calibrée pour collecteurs, en plaques de format normal ou découpées en lames 
sur dimensions demandées. Ambérite pour chauffage électrique. 


Micafolium en feuilles et en rouleaux. 


Papier bakélisé, gommelaqué. 


P laques Dellile bakolisées, en toute épaisseur, en plaques de format normal et déeen. 
pées ou travaillées. Formats jusqu'à 2,50 m x 1,50 m. 


Tubes el cylindr €$ on papier bakelisé et gommelaqué. 


| Тойе huilée Jaune et noire. Ruban huilé diagonal et droit. PAPIER HUILÉ. 80/E HUILÉE. 


P ièces moulees cônes pour collecteurs, tubes, rondelles, bobines, etc. 
Vernis isolants plastiques et dielectriques, jaunes SE | 

P ils émaillés etc., otc. 

Radiolite gos tous Appareillages radio-téléphoniques. 


AGENCE & DÉPOT A PARIS : M. D. Masquelier, 24, rue d'Orsel 


(Registre du Commerce : Belfort N° 162) 
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MONNIER & al 


„Дүр 


195 - 197, pue St Charnes. Paris «xve 
bg N°9 | 


FRANCO ` TOSI ' 


SOCIÉTE ANONYME LEGNANO (ITALIE) 
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PONPE CENTRIFUGE DE 4000 L: $, POUR INSTALLATION ASSAINISSEMENT 
——— ns. M 


Machines à vapeur | 


De 30 à 5000 ch. 


Moleurs Diesel Bech а vapeur 


Pour installations fixes et pour propulsion navale. || pour installations fixes et pour propulsion navale 
De 50 à 4000 ch. 200 à 75000 ch. 


Turbines hydrauliques 


De toutes puissances FRANCIS, PELTON, TOSI-HÉLICE 


CHAUDIÈRES FIXES ET MARINES ———— COMPRESSEURS DUR 


POMPES CENTRIFUGES D'ÉPUISEMENT A GRAND DEBIT 
DRAGUES = EXCAVATEURS — MARTEAUX- -PILONS ` 


Agent général - 


LOUIS CIRIL.L.I, INGENIEUR 


40, Rue SE PARIS DI >- fin GH 54-42, 3812 _ 


SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


Vue d'un séparateur centrifuge DE LAVAL monté sur chariot mobile 
| et acoompagné de ses auxiliaires 


DeLaval 


Épuration ег  Déshydratation 
des huiles isolantes de trans- 
formateurs et interrupteurs; 


Séchage des enroulements el 
des cuves de transforma- 
teurs ; 


Opérations continues avec les 
transformateurs sous ten- 
sion ; 


Epuration et entretien des 
huiles lubrifiantes de tur- 
bines à vapeur, moteurs 
Diesel, etc. 


PLUS DE 5000 APPAREILS 
EN SERVICE 


dans les centrales de production ei 
sur les réseaux de distribution d'éner- 
gie électrique. 


TENSION DISRCPTITE 
NATURE ан SILOVOLTS 


DE L'HUILE 


Huile prélevée 
au fond de la 
cuve du trans- | 
formateur avant 39 
le commence- 
ment dn travail 
du DE LAVAL. 


Huile prise à , 
la sortie du DE iz eq Rin de 


| Huile prélevée 

au n de la 

formateurapres| Pas diede | Pas бас 
Зо heures dei A 70 à 70 
trevail du DE 


` 


Contrôle du travail du séparateur 
ci-centre effectué le 10 juin 19%. 


SOCIETÉ ALFA- 


LAVAL 


Société anonyme au capital de frs : 8 000000 


Ion: Aren, 75-12 — 10, rue Charles-V, PARIS 


— тн — 


(IV*) ALFALAVAL. PARIS 
R. C. Seine, 64 389 


COMPAGNIE: GÉNÉRALE 


"ENTREPRISES 
ELECTRIQUES 


murs Société Ame au cupital de 5оооооо francs === 

Sroa восль: 16. rue de La Baume, Paris. — S 
— — — — Tá: Élysées 98-9) et 98.94 — — — — 
\ вс «401 a : LYON, NANCY, TOULOUSE. PONTARLIER 


———  Usisgs A ; PARIS ЕТ VILLEURBANNE ———SƏ<à— 
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RÉSEAUX / / TRACTION 
COMPLETS ЕУ | š ELECTRIQUE ` 
. MM = 
DISTRIBUTION po | | —— 
— | | CENTRALES 

d 
TRANSPORTS / POSTES ` 
" H = 
PONGE Gen TABLEAUX 
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Licne CASABLANCA-RABAT, COURANT CONTINU 3000 VOLTS ` 


AA. МАЛАА 


Representation exclusive pour la France des Régulateurs H.CUENOD 
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R, C. Seine £1,5/8 


ISOLÉMAIL 


LA PLUS ANCIENNE LAQUE-SYNTHETIQUE FRANCAISE 


a plus longuement éprouvée industriellement, | | 
imitée même dans sa publicite, mais... INEGALEE dans ses QUALITES reste REELLEMENT adoptée 
| (aprés comparaison) par les Services pnblics et les Constructeurs. | 
pour l'Imprégnation et Plsolement du Matériel électrique 


ENROULEMENTS IMPRÉGNÉS A CŒUR K L'ISOLÉMAIL ` 


1,5 mm entre fils : 23000 volts 
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Bobine, deux fils 12/10 en parallèle 
8 mm: 110000 volta 4 mm : 80000 volts 


TENSIONS DE RUPTURE ENTRE CONDUCTEURS 


SOCIÉTÉ DES LAQUES & ISOLANTS 
67, CHEMIN DES QUATRE MAISONS, 67. — LYON 


== 
Авант A Paris: G. de SAUZÉA, 16, rue Montaigne (8°). — Tél.: Élysées 47-02 
Registre du Commerce : Lyon B 3605 


wesessseossoososonssoossns "?90000090000000000000000000000000800000800000. 


: PRODUITS SPÉCIAUX POUR: 


Imprégnation dcs Bobinages avec ou sans vide 
Laquage et Isolement des Surfaces métalliques 


Emaillage et Imperméabilisation du bois, du carton, de l'amiante, etc... 
—— ————— 
Demandez nos NOTICES SPÉCIALES POUR TOUS PROBLÈMES D'IMPRÉGNATION, D'ISOLEMENT ou D'IMPERMEABILISATION 


intéressant la construction électrique 


Bobines de choc pour Transformateur | 
SECTIONS, GRANDEUR NATURE 
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AppägeCe Ce VAGE] 


MANUTENTION 


DE TOUS GENRES 
Société de Construction d'Appareils de Levage 


78, RUE ME 14 PARIS (XX) 


(Registre du Commerce : Seine N° 25626) 
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Trans porte ur à courroie monté йаш la poutre Se portique de stockage. 4 LR 


APPAREILS SPÉCIAUX POUR TOUTES INDUSTRIES 
TRANSPORTEURS CONTINUS - ÉLÉVATEURS 
CHEMINS DE FER AERIENS SUR CABLES 


(Système J. RICHARD) 
CHARPENTE et GROSSE CHAUDRONNERIE : Usine à ROUSIES (Nord 


— см nn 


wf LE — 


tete td Li de 


pour 


= REPARATIONS 
ETALONNAGES 


PRÉCISION 
. RAPIDITÉ 
PRIX MODÉRÉS 


Envoyez-nous vos appareils 
de mesures électriques 
de toutes marques 


LABORATOIRE == ATELIERS 
et 


BUREAUX: 


MECI 


MATÉRIEL ELECTRIQUE de CONTROLE A INDUSTRIEL 
2, faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 


Adr. 6ég.: MÉCIVOCEM Téléph. : | Lov vas, e 
A. C. : Seine, 197140 


JU — 


ENTREPRISES ELECTRIQUES 


SIÈGE SOCIAL D l C ENTR ашал | 
pe (S.-&-L.) 


14, Avenue de la Gare 
(Sade ct-Loire) 5001616 anonyme au Capital de 1100000 fr Téléphone : 4-34 - 
Rue de la République GE 
DNE SERVICES COMMERCIAUX : LES LAUMES (Côte-d'or) 
16. RUE OBERKAMPF ` "7 lan 
Adresser la Correspondance | терма с оек ТЕ | 
à nes Bureaux de PARIS PARIS (Х1°) CUISERY (s.-&L.) 


ef «5 SA AA m " . Téléphone : 6 
" Registre Commerc: : Chalon 59:5 
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LIGNES 
à très haute tension 


INSTALLATIONS 
d'Usines 
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RÉSEAUX RURAUX 


POSTES 


TRAGTIBN 
de transformation 


électrique 


LIGNE A 45000 YOLTS SUB PYLÔNES 
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ACCUMULATEURS 
DININ 


se sont imposes 
|» pour 


toutes les applications 
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BATTERIES STATIONNAIRES 
DE TOUTES PUISSANCES 


E OCIÉTÉ DES ICCUMULATEURS LECTRIQUES S 
DE ` ( Anciens Etablissements ALFRED DININ ) 
CAPITAL I0 MILLIONS 
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(Reg atre du Сот етее : Seme N° 107079 


anciens mg: GROSSELIN PÈRE & FILS 


Société anonyme, Capital : 2000000 fr 


Avasssz récécaarnique ; Siège social: 2, rue de Vienne - PARIS (8°) — TÉLÉPHONE : 
, GROSSELORG - PARIS USINE A SEDAN | LABORDE 03-11, 02-79 


LICENCE EXCLUSIVE DE CONSTRUCTION ET D'EXPLOITATION 


La Grille automatique à m 


“ HOTCHKISS ` 


LA PLUS — in — LA PLUS SURE 
BRULE tous les combustibles 


RÈGLE automatiquement l'admission de l'air 


FONCTIONNE au tirage naturel ou forcé 


Aucune autre Grille ne peut revendiquer tous ces avantages 


LE TIRAGE ÉQUILIBRÉ ^ HOTCHKISS > 


LE SEUL SYSTÈME DE CHAUFFE AUTOMATIQUE ET RATIONNEL 
Maximum d'Economie et de Vaporisation 


К.С. Seine, 100866 


d — uv — 


"Ca CAM nimporte por elle Fabuque.” 
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(machines pour le travaildu 

os des métaux,.de lapier- 
re; pompes ventlilateurs,es 
soreuses;broyeurs,pulvéri- 
saleurs,concasseurs,désa 
grégaleurs appareils de le- 
vage el de manutention mé: 
canique; matériel de mines 
et dela métallurgie;matériel 
textile, de l'industrie pape- 
пеге; matériel électrique, 
hydraulique; machine à tra: 
vailler la peau le cuir,le ca 


outchouc; automobile „aviation. Che: m- 
ways,etc___etc__ 5 ; chemins de fer et tra 


employez les | 


roulemeuls RBF 


RC 128842 


CAM 75 AVENUE DE LA GRANDE-ARMEE PARIS a 
MAGASINS DE VENTE : " 

PARIS............. 15, Avenue de la Grande Armée MARSEILLE............... a4, Boulevard Nation 
BORDEAUX.................. 33, Rue Fondaudége NANCY ........................ та, Rue Notre-Dame 
е 71, F'oulevard de la Liberté NANTES.................... 22, Rue de Strasbourg 


cc 77, Avenue de Saxe SAINT-ÉTIENNE........ 11, Rue dn Général Foy 
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SINAGE DE Kee TEL ÊLEC ZRIDUE à 


m KS S ee CE ОЕ 79 
| SOCIAL: d RUE BOISSY=D'ANGLAS. PARIS ` E c 
551 Е er SERVICE COMMERÇIA -. q- 
D A I ре o, GAMBETTA ` 

TÉLÉPHONE. gran | DE, IA A! © LV RTE 
14 68 er + 2A d BOULOGNE - = SUR - EE 
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KI? 
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1 TÉÉGRAMMES: SUSIMAEL em E 


irea 


DISJONCTEURS 
ANTIGRISOUTEUX 


DU TYPE 


ШИ? à 
ROBUSTES À 


^ 
ASSURENT UNE Ў 


а CHARIOT 
У | ÉTARLIS SPÉCIALEMENT | SÉCURITÉ PARFAITE | 
POUR LE | DANS LES 
SERVICE ОЕ MINE ; ! SERVICES LES PLUS DURS D 
тусш | | WE 
PE FERT DC CONSTITUÉ h Pres RENDERE LES SCH | 
EN TABLEAUX | (d GROSSES INSTALLATIONS 
DE DIST RIBUTION ` ' DU MONDE | 


+ X CN E 


MATÉRIEL ` 


ч ' " + — : ite E € Seide - ы 4 e mm. 5 ^ e ` "pour bes 2% 
WC PRESEN ITAN TES. 75-и M UE i "e a Г £94 wr | d 
D POUR LA | R s | — 2L g. `2 а DCH 3 US © 
x d ° H P . L E. z > pA \& & À | { 
b E 4 А” v " E К 2 dz ld ged Gg dE. i B. - Cp A 
- a 6221169 SERANGE: e 5m 8 Є: : A. *Y m | PELLI KSE 
E ION 7 


BELGIQUE... 
TM A. T$ es. sun FR 
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| — n Google 


Laboratoire Transfo: mate urs 
d'essais Matériel electrique 
et recherches spécial 
600 000 v Très hautes tensions 
en une seule unilé | 


Trés hautes intensites 


Hautes fréquences 


tension totale/terre 


А. ‚ V Fugunus 72- -28 Adresse télégraphique : 
epa. : | FLevrus 40-14 Lscuorrec-Panis 


tÉGULATEUR D'INDUCTION MONOPHASÉ 
POUR ALIMENTATION DIRECTÉ, D'UN FOUR ÉLECTRIQUE 
" TYPE RIH - 26 


FrPOquéDOB.catuoqosé3 rite КГК КТ КТГГ ТГ “НОР EN 50р: 
Puissance traversante..................... rayer О ГГ 5000 kV-A 
Intensité traversante..........................., TTE 10000 ampéres 
FSI; u s SZ a od e Edad hera bo "ror PT + 20 volts 
Tension moyenne d'utilisation 


- гафт re IR wi We S. DK Ж 2, RR Re 0 ew ov wow D M m Ле! WU GC d qi. Ce 


500 volts 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ET BREVETS 


J.-P. DESGOUTTES 


97, rue de Lille -- PARIS (VIF) 


Constructeurs : E" MERLIN et GERIN,S.A, (Usine à Arras) 


== LEET: = 


c 


WENN === 


CHAUFFAGE ELECTRIQUE INDUSTRIEL 


ETUVES, FOURS, CHAUDIERES 
AUTOCLAVES, TABLES CHAUFFANTES, ETC. 


онин 


Four électrique pour la vulcanisation, avec dispositif indicateur 


et autorégulateur de température. 


С'= GE DE TRAVAUX D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE 


anu, Enc CLÉMANÇON 77777. 


EE SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4000000 FRANCS 
Registre du Commerce ^ 23, Rue Lamartine, PARIS (9°) EES 
мазын Agence à Bordeaux : 17, Cours Georges-Clémenceau SIORNO-FARIS 
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| = Nim i 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


AU OAPITAL DE ARGENTEUIL 


| j (8.-&-O.) 
10000 000 DE FR 
R. C. VERSAILLES, N° 6 457 


ы 


DISJONCTEUR TRIPOLAIRE SÉRIE IV RELAIS DIRECTS 


1000 VOLTS CONTACTS 4000 AMPÈRES 
' = xL weg 


Digitized by Googlé 


RS "CT 
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MN 2 


que pren 


Après l'application de paliers de trans- 


mission SKF dans un atelier mécani- 


KI 


-pour chaque cas 
roulement 


que, la force motrice maximum nécessaire 
a baissé de 75 à 39,9 kwh et la consom- 
mation mensuelle de 10.400 à 6.500 kwh 


bien que le méme travail ait été exécuté. 


айык ` 


SOCIÉTÉ DES ROULEMENTS A BILLES SKF 
Bureaux et Magasins de Vente 40 Avenue des Champs-Elysées, PARIS VIII. 


Usines à Bois-Colombes. (Seine). 


j ——w——— 
тее 
Registre du Commerce : Seine N° 53 370 


Société francaise des Constructions Babcock d Wilcox 
Siège social : 48, гие La Boëtie, M (8*) 


Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


CHAUDIÈRES 


BABCOCK « WILCOX 


GRILLES, MÉCANIQUES e MANUTENTION 
POUR Ре MÉCANIQUE 
TOUS COMBUSTIBLES | un 


SURCHAUFFEURS . ASPIRATIO 
A PNEUMATIQUE 


DES MACHEFERS 


d NOE 


ECONOMISEURS 


Г: 0 4 n l| ] E 11 Ass PSI | | | | | | | | 
CRAT н | ||) 
| d' b x e a, [ I П d CC) Ti | 4 $ *] | 
TUYAUTERIE [kaws ск | H 
[ SE э == —— +: + Fees dl „Фї A | 1 

{ ЭБ, СШ L A —- + = | UC — s 3 : J | 

| f | š . 
SA? Y совета 


DEVIS et PROPOSITIONS 


` sur demande adressée Registre du C 
au SIÈGE SOCIAL : Seine, 83886 


48, RUE LA 1ВОЁТІЕ, PARIS (8°) 


— ILI — 


каш: INDUSTRIELLE DES 


TÉLÉPHONES 


Constructions électriques — Caoutchoue — Câbles 
CAPITAL : 36000 000 pz rrancs 


25, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (a*) 


DISJONCTEURS A RUPTURE DANS L'AIR 


 » JUSQU'A 20000 AMPERES 


PLUS DE 35000 DISJONCTEURS EN SERVICE 


Serie GB s Mazima, 1 Minima 


LÉPHONES 
construite par la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉ 


Tous les disjoncteurs 
at sa marque, L EXIGER 


porte 
| | R. C. : Seine, 53015 
| LLL С 
SS «e ILII! ~ 
C. | 


= Twi a waar EE EC ть -—mÀ x 
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LA BAKELITE 


LE GRAND ISOLANT SYNTHÉTIQUE 


IMPERMÉABLE, INATTAQUABLE AUX ACIDES, INFUSIBLE 
Parfaitement insensible AUX VIBRATIONS 


Télégrammes : MERCER.GRENOBLE 
Construction Téléphones : 18-75 e 1-33 


d'Appareillage Électrique 


— M» -- E Merlin Сена 


Haute et Basse Tension Société Anceyme, Capital 5.560.005 francs 


— BUREAUX — | Grenoble, le 2/10/25 ——-—-— 
-de-Clerment, С š 
&. C. Сонам e ena? R. C. Romans w° 7600 Г | 
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| GRENOBLE . ARRAS SAINT. VALLIER n 

Ң — e Société LA BAKELITE " 

AGENCES | Gs 

| PARIS. уз, Bes dn Rocher. | A = Rue des Italiens A 
LYON et, Азмы de Son. 

| 
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МАА Ца "че, Bos Печ dm Caput | à PARIS | 
TOULOUSE . se. Be Delas eec ем» em gp Gn <a amaga 

NANCY : :5. Quai lasbe; E | 
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Messieurs, 


Come suite à votre demande du 25 Septembre, nous nous 2 
empressens de vous informer que le moteur asynchrone á 220 Volts 

normal, ouvert, injecté à la bakélite, que vous nous avez adressé 

11 y & 4 mois, fonctionne toujours depuis cette époque immergé dans 

une cuve d'eau. i . 


Nous sommes heureux de vous informqr que la marche de ce- 
moteur continue à étre tout à fait normale, 


| Nous vous prions d'agreer, kessieurs, nos salutations 
| distinguées, 


P.S.- Le 2ème moteur, celui que vous avez exposé j 
| Lyon, а ete également mis en service, il a 3 nois 1/2 envi-, 
ron, et fonctionne sous l'eau, comme le premier, d'une façon 
yer?^site. 
Le. 


x | 
| | LA BAKELITE, Société anonyme, Capital : 2500000 fr 
14, Rue Roquépine, PARIS (8°) Л 
Téléph. : Е.твёвв 93-08, 93-09 el 93-1e 


USINBS et LABORATOIRES : MONTREUIL-SUR-SEINE et BRBBIERES (Pas-de-Calais) 


R. C. : Seine, 183 396 
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FORGES, CHAUDRONNERIES et TUYAUTERIES 
DE FERRIÈRE-LA.GRANDE (Nord) 


@ Société anonyme au Capital de 3000000 de francs ө 


Téléphone : Зоо M.vssvos Tribunal de Commerce d'Avesnes 
Adr. télég : TUYAUTERIBS-MAUBEUGE Registre du Commerce : B 743 
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SOCIÉTÉ ÉLECTRICITÉ ET Gaz pu Non» — CENTRALE D'AULROYE 


| ENTREPRISES de TUYAUTERIES COMPLÈTES | ' BAINS DOUCHES 
x de STATIONS CENTRALES . CHAUFFAGE CENTRAL 


TRAVAUX en TOLE SOUDÉE ou RIVÉE BACS - RÉSERVOIRS 


ee 1% o... 
01092 Ф + ° 
09002 € 
20000 + ә 4 A 
Ф 2 o 
* e < “< AE Ф @ Ф >, @Ф 
` ` э а v ç v % q $08 s э о “< < 


Suivez le Progrès... 


= LA MILUSITE 


* La matière aux mille usages " 


est la meilleure, la plus régulière et la moins chère des résines synthétiques. 
Fabrication irréprochable 


. RÉSINES - VERNIS - POUDRES A MOULER - ARTICLES DE LUXE 


== LA MILUSITE 


en résine est la base de la fabrication des tubes et planches en papier aggloméré 
(rigidité diélectrique : 18000 volts par millimètre). 


LA MILUSITE 


en vernis, sert à l'imprégnation des bobinages des transformateur: et moteurs. 
Demandez le Vernis isolant M S : 25 pour 100 plus isolant que les vernis courants, 
60 pour 100 plus isolant que les vernis gras. 


—— LA MILUSITE 


en poudre à mouler sert à faire tout objet moulé isolant ou non : fiches, coflrets, 
distributeurs de magnétos, etc..., 


——- LA MILUSITE 


résistant à la chaleur jusqu'à 300° est spécialement indiquée pour l'équipement électrique 
automobile, poignées d'appareils de chauffage, etc... 


LA MILUSITE 


agglomérant remarquable, est employée pour boutons, meules, engrenages silencieux, etc... 


LA MILUSITE 


résistant à presque tous les agents chimiques et particuliérement aux vapeurs acides, 
à l'huile, à l'essence, protège efficacement appareils, machines, bacs, tuyauteries, etc... 


—— LA MILUSITE 


matiére de luxe, en nombreuses couleurs et imitations de matiéres précieuses, est indiquée 
pour la tabletterie, la bijouterie, articles de fumeurs, manches de parapluie, etc... 


S'adresser à la 


SOCIÉTÉ CHIMIQUE DE LA DROME 


Société anonyme au capital de 650000 fr | 
63, boulevard Haussmann BOURG-LES-VALENCE 
PARIS (8°) (Drôme) 


DEMANDEZ NOTICES ET MODES D'EMPLOI 


Registre du Commerce : Romans, 533? 
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*L'Aluminium Français, 


Société anonyme au Càpital de 15000000 Francs 


Siège social : 12, Rue Roquépine, PARIS (8°) 


Aluminium et Alliages d’Aluminium 


LINGOTS -- BANDES -- TÔLES -- DISQUES -- TUBES 


| 


Barres de distribution en aluminium de la batterie d'accumulateurs 


du LABORATOIRE DE MÉCANIQUE DE Panis 


Conducteurs Électriques d'Aluminium 
- et 


d'Aluminium -Acier 


ÉTUDES DEVIS 


RENSEIGNEMENTS 


=- үп — 


pee өен 
.$9 CABLES а FILS 


ÉLECTRIQUES ISOLÉS 


Câbles à haute tension 

Câbles téléphoniques et télégraphiques 
Câbles sous-marins 

Accessoires 


ITALIE 


LIRELLI & s Cum 


: CAPITAL : 120 ooo ooo LIRES 


PNEUMATIQUES = 
d BANDAGES PLEINS 


Tous articles en caoutchouc et ébonite 


ÉTABLISSEMENTS : | 
ITALIE (Milan ville — Milan Вісосса — Percurago — Spezia) 
ESPAGNE (Villanueva y Gelirà) — ANGLETERRE (Southampton) 
ARGENTINE (Buenos-Ayres) 
EN FRANCE : 
SOCIÉTÉ FRAN CAISE PIRELLI 


Burzaux ET MAGASINS : SALON D'EXPOSITION : 


48, rue de Bondy, PARIS (10*) р LC 53, avenue des Champs-Elysées, PARIS (8°) 
Téléphone : Elysées 55-72 
E Registre du Commerce : Seine N° 6108 $ 


€09009000090000900 М 


Adresss télégraphique : Pirelli-Paris 
=m шти — 


Г ATELIERS — ——] 
DE 


CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES | . 
DE METZ | | 


SIÈGE SOCIAL, BUREAUX & USINES : 
22, rue Clovis, à METZ 
(Registre du Commerce : Metz, Vol. VIII, Ne 79) 
Tdiéphone : 80 — Adresse télégraphique : Eleotrio-Metz 


AGENCE : PARIS, SEINE et SEINE-ET-OISE, 112, Rue de Paris, à MEUDON 


Téléphone ` Panis-VAUGIRARD 09-19 


ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS STATIQUES 


A PERTES NORMALES ET A PERTES RÉDUITES 


Matériel à courant continu . 


Moteurs spéciaux pour 
Mines Appareillage 
Métallurgie | 
Tissages et Filatures Réparations et Entretien 
` Z 2 saam 
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Ses poteaux en bois sont imprégnés de créosole suivant le p.océdé . 
GILSON, le seul qui assure véritablement l'imprégnation parfaite 
à cœur du bois, aussi sont-ils garantis pouvoir durer 25 ans. 

Seo poleaux en béton de ciment électro-fondu n'ont pas de rivaux, 
surlout ses poleaux légers, à base réduite, robustes, faciles à ériger et 

bon marché, ulilisables en poteaux simples, jumelés ou contrefichés. 

Ses pieds de poteaux procurent aux poleaux en bois une longévité 
inconnue jusqu'ici, en les isolant à la base de toute humidité au moyen 

. де socles imputrescibles en béton. 105000 pieds sont Jéjà en service. 
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Е wt LÉI PR 


33907 Оа ЫТ 
254449 FORCLUM' 
FRE RUE at DUNKERQUE 9° 


ENTRÉE DE NOTRE CHANTIER FIXE DE FABRICATION DES POTEAUX EN BÉTON 
ET PIEDS DE POTEAUX FORCLUM A RüEUx-ANGICOURT (Oise) 
Ce chantier est organisé сі outillé de la Јасон la Muy moderne, anssi peut-il maintenir, nonobstant son 


débit accéléré, la baute qualité de ses fabii:ations ct, notamment, l'homogénéité du ciment élechro-fondu utilisé 
pour les fisds de poteaux et fotcaux en béton. | 


ENVOI FRANCO DE NOS CATALOGUES SUR DEMANDE 


)SOCIBTE FRANÇAISE DES POTEAUX ELECTRIC UES 
67, Rue de Dunkerque, PARIS IX* , Téléphone Trudaine PEN ЖС 


— L — - 


Ka Wg: 


Société Anonyme 


'INTERRUPTEURS AUTOMATIQUE 


BERNE (Suisse 


` Marque SAIA déposée 


Interrupteurs automatiques 
а mouvement d'horlogerie, pour éclairage public 
et blocage à certaines heures 


Interrupteurs de température 
Regulateurs électriques de température 
Interrupteurs pour commande à distance 


Agent général pour la France et ses colonies 


M. Pauli 8, cour des Pelites-Ecuries, Paris (X°) 
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LA TURBO-POMPE 
ALIMENTAIRE 


WEIR 


réalise la perfection 

aux points de Due 
conception, construction 

et fonctionnement. 


ELLE S'EMPLOIE DANS LES INSTALLATIONS 
DE TERRE ET DANS LES INSTALLATIONS MARINES. 


Groupe de deux lurbo-pompes alimentaires WEIR four- 
nies à Ја Sociér& p'ELxcrriciTé рк L'Escavr, Anvers. ( Debit G & J WEI R TD 
unitaire; 420 m%/heure. — Pression : 27 kg/cm*. a ө , À 


CATHCART, GLASGOW 


Représentant pour la France et la Belgique : кш Ingénieur 
Registre du Commerce : Seine n° 161210 


17, rue de Chateaudun, PARIS (9°). 
eM I IL a LIEU I I LU E LIS 
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NDENSATIONS Y 


PAR Ln ET PAR SURFACE 


& MACHINES FRIGORIFIQUES 
. Système W. L. ` | 
Brevets MAURICE LEBLANC . 
REFRIGERANTS 
| A CHEMINÉE | 
Système Balcke 


REFPAÍDISSEURS AIR ALTERNATEURS 


о MACHINES 
M Am Système Metropolitan Vickers Electrical C° (Manchester) SPÉCIALES ÉLECTRIQUES 


ГЕ FILTRES DAIR es 


EN CIRCUIT FERMÉ POUR MACHINES ÉLECTRIQUES ET AUTRES et matières similaires 


rosen . SOCIÉTÉ DE CONDENSATION puna 
санта. | A & D'APPLICATIONS MÉCANIQUES Conosnsationoc 


10. PLACE EDOUARD VII - PARIS ахо 
Représentant général pour la Belgique : SOCIÉTÉ A*« METKOPOLITAN VICKERS, 54, rue des Colonies, Bruxelles 


COMPTEURS LANDIS , GYR 


| 
SIMPLE - DOUBLE - TRIPLE TARIF 
| 


LITTIPM Du COMMERCE : BEINE N° 83.848 


A MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 
 D'ÉNERGIE RÉACTIVE 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS HORAIRES 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


—— 


I 

i 

і 

STATIONS D'ÉTALONNAGE | 

MAXIGRAPHE Représentation générale pour la France et les Colonies : 
(Marque déposée) | 
| Compteurs d'électricité avec dispositif enregistrant ` FER R | ER Ë & BERCHTOL D | | 
ШЕЕ ора es 12, rue Lapeyrère, PARIS (18°) | 
Diagramme clair — Enregistre sans enore Téléph.: Marcadet 11-03 
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ISOLANTS MEIROWSKY & С° | 


PERTINAX en planches, tubes et bâtons 
MICANITES pour tous usages 

FILS CUIVRE ÉMAILLÉS et GUIPÉS 

FILS RÉSISTANCE 

PRESSPAHN. | 

PAPIERS, TOILES et SOIES ISOLANTS 
TUBES COTON FLEXIBLES ISOLANTS 
VERNIS ISOLANTS | 


REPRÉSENTANT: _ 
= F.-E. KOSCHERAK === 


44, Rue Taitbout, PARIS (ІХ) 


Fab : Trudaine 00-24 


MESURES ÉLECTRIQUES 


Enregistreurs et appareils de tableaux 
AMPÉREMÉTRES, VOLTMÈTRES, WATTMÉTRES 


COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 


Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. 

Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), sans aimant 
permanent. 

Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 

Modèle thermique à consommation réduite (Brev. 8. G.D.G.). 

Bottes de contrôle — Ohmmétres — Compteurs horaires, eto. 


Millivoltmétres et milliampéremétreg. 
Ampèremètres-voltmètres simples et combinés pour automobiles. 
Appareils à cadrans combinés et enregistreure 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, eto. ` 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 
Manomètres — Cinémomètres — Dynamométres — Thermomètres — Pyromètres 
Anémomètres — Baromètres — Hygromètres, etc., etc. 


4 la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, appareils photo- 
Envoi franco du catalogue. graphiques pour la prise et ‘examen өз vues stéréoscopiques 45 mm x 107mm. ` 


Nouveautés : L'HOMÉOS permettant de faire 27 vues stéréoscopiques sur pellicules ciné- 
" matographiques en bobines se chargeant ер plein jour. 
„GRANDS PRH о Le Vérascope à mise au point automatique. 
ARIS 1889, j copique avec le Taxiphote. 
SAINT-LOUIS, 1904 Projection stéréoscopique вчес е -TEE 


HORS CONCOURS | — Juues RICHARD, "S 


LIÉGE, 1905 
25, rue Mélingue (anc. imp. Fessart), PARIS (19*) 
РРА 


Membre du Jury 


Reg. du Com. : Beine, 174227 EXPOSITION © VENTE : 10, rue Halévy (prés l'Opéra) (9°) 
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Supprimez vos réparations induits e: «inducteurs, 
Diminuez vos frais d'entretien, 

\ votre matériel, 
Utilisez pus rationnellement ` Hesse ee 
Réduisez votre matériel de relais, 
Exploitez vos lignes plus économiquement, 


en faisant bobiner et imprègner vos moteurs 
à l'ISOLÉMAIL suivant procédés 


28-17 
14 rue се Bassano 28-18 


; e) Ë Intor: Passy 26 
PARIJS- Go — > telegr Lasafi Paris 


Tel. Passy 


RC SEINE 120 430 
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LE PARQUET PAR EXCELLENCE POUR : | 


Bureaux {| [ Parquet Aygiénique тл зс! Bet Galles 

' SANS JOINT à У ns d ; , gu 4 
e `x TE ` 
ТЕ ИИА JerrazzolitA | Dh uL £ 
SUPÉRIORITÉ GARANTIE ën QU j j 
TT Ne Gondole пг ne se fend jamais. = | =н Ateliers 
| Belles Couleurs Inaltefables . e | | Tn 1 
Supériorité Durée llITmitee . JZ ‚М LS •%% s 
D DEMANDEZ PROSPECTUS ag“ — —— Entretien 
incontestable TÉLÉPHONE Men b NS ANCON BUSTLE facile 
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SES AVANTAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact con- 
fortable - Bel Aspect - Rapidité d'Exécution - Economie certaine (Dswanper Notice В) 


Propreté <<; "TSSNNNNN ^a Җ Y. | — 
.. Lee SDS: «Ir CCS EN 
Nos travaux ч i - A ° FE: гү) 0e 
bcc me | ue ged 
par nos spécialistes DOUCE & MOU LI N 64 a Rue Perit A PAR [5 ХіХ” манобеи = | 
(Registre du Commerce : Seine № 60 405) = 


RP 
Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, Paris 1925 : GRAND PRIX IS 
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— Société des Etablissements 


HOPKINSON 


'INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
Siège Social et Bureaux : 1, rue Jules-Lefèbvre, PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Seine N° 100 494 


VALVES d APPAREILS pour: CHAUDIÈRES 
VALVE DE VIDANGE  HOPKINSON ” 


N'EST PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCCÈS BIEN ÉTABLI 
PLUS DE : 100000 EN SERVICE 


| HOPKINSÓNS ` AVANTAGES SUR TOUS LES AUTRES APPAREILS 
PARIS ` 


Facile à manœuvrer sous toutes pressions 
- | | D Toutes dilatations et contractions entièrement prévues sous toutes températures 
| Passage direct et parfaitement libre 
| Sièges et disques démontables et renouvelables, 
en métal ‘‘ PLATNAM " Норкімѕом, spécial pour les mauvaises eaux 
Munie du pignon ** OPLOK ” 
supprimant tout effort sur les dents du pignon et de la crémaillère 
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Catalogues illustrés — Renseignements el Références sur demande. 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 
| О Ë R | | K О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, ete. 
Bureaux à : Siège - ' PARIS, 16, Rus de Hilas Transformateurs 
BRUXELLES 57 2, Bê Botanique Registre du Commerce . Seine n° 140/629 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, B4 de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 i 
LYON з, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 
MARSEILLE а), Medie Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


МЕТІ 6-7, Place de la Gare 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


[nstallations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


RER CE SES 


AC DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


250 t.: mn. 
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INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
| TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contrôle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9°) 


: (Registre du Commerce : Seine N° 85550) | 
Synchronisation Téléph. : Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM-PARIS | 


NE REMPLAGEZ PAS les Poteaux en bois périssables en 10 ans 
RCE SE ТУД par des éléments périssables en 20 ans 


г EMPLOYEZ le SOCLE PONSOLLE 


breveté s. g. d. g. 


z en ciment armé IMPÉRISSABLE 


RÉFÉRENCES DE Aer ORDRE 


Le premier et le meilleur des socles 
pour poteaux en bois 


CABINES DÉMONTABLES on BÉTON ARMÉ 


Type Rural 15000 volts, 5e kv-1 
Type Spécial 3oooe volts 
DESSIN SUR DEMANDE 


CONSULTBEZ-NOUS ! 

51, rue Bressigny, ANGERS | 
SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'APPAREILS 
en ciment armé 
ES Ei Capital : 1000000 fr. 

Sabine démontable en béton armé  ©IÈGE SOCIAL : 20, rue Hoche, ANGERS 


pour postes transformateurs. Tél. : 16-24 — Ad. télég. : SFACA-ANGERS Sauvetage d'un vieux potesu au méyen 
mostra see Registre du Commerce : Angers N° 99-36 d'un socle < Ponsolle > hexagonal en ? pièces. 
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PAGNIE 


LORRAINE DE CHARBONS 


LAMPES a APPAREILLAGES ELECTRIQUES 


5'* АМТ САР: ООО ООО" 


06 Rue du FAUBOURG S'HONORÉ 
Tel : PARIS 9“ 
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PORCELAINES DE TRANSFORMATEURS 120000 VOLTS (pour l'extérieur! La, 
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ANC" ÉTABL" PARVILLÉE Р & C" 


Société anonyme au Capital de six millions de francs 
Siège social et Bureaux : 56, rue de la Victoire. — PARIS 


Téléph. : TRUDAINE. 29-74 R. C. Seine 51855 
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CE QuiL FAUT SAVOIR 


AVANT DE CHOISIR UN FILTRE А AIR 
pour TURBO- DYNAMO 
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VARI EOM DO 
SANS ENTRETIEN 


le filtre A fonctionne | mois 
e filtre Ү fonctionne 19 jours 
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FILTRES À. A . 


M. COMBEMALE RS |2 rue Curton. CLICHY (Seine) e À 


| 
| Ingenieur ( E.S.E) - Constructeur Téléph.: Marcadet 14-06 
| 
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PLOT En LAITON MATRICÉ 
COSSES EN АШОК MATRICÉ pour coffret CPDE 


, Joseph JARRIANT, 233, rue de la Croix-Nivert: PARIS (XV* Ë 


р 


POMPES 
CENTRIFUGES 


NANCY 


Téléphone : 5-44 et 36-31 


== |) 
| h ü 


| 


Toutes tailles disponibles _ DEMANDEZ TARIF 
ÉTABL'S FORCE , CHEVRENAY єт ROUX 


38,Rue des Panoyaux- PARIS  Tél:Roq.58-95  RduC.:Seire 51.867 


ЕНУ: 


LA SIMPLICITÉ MEME 


Pour effectuer les essais d'isolement à l'aide d'un M Е G 
d'Evershed et Vignoles, il suffit de : 
1° CONNECTER x | - 
2^ TOURNER LA MANIVELLE | 
Y 3 LIRE і 


Demander notice et prix d: 


C. DEMOLY et M. MARTINOT, 44, rue Saint-Lazare, PARIS (9°) - 


Téléphone : Ткорліки 59-18 


CABLES ET FILS ISOLÉS 


Registre du Commerce : Seine N° 6082 


aison fondée en 1860 TíLéPm. : Ѕбоса 17-96 Nomp-Sup : Ровтв рв Vamsinuxs F 


Spécialité de câbles RONDS et PROFILES pour DYNAMOS et MOTEURS 


p. — LXIY — 1 


DIEBOLD & С" 


117-127, rue Mac-Mahon ` 


— a: 


ue. 
E ec, ag 


MOTEURS 


COURANT ALTERNATIF 
MONOPHASÉ, DIPHASÉ, TRIPHASÉ 


— ++ E 


Maison fondée en 1904 


ET CH. „SUTER ` 


3, rue AREE Penaud, PARIS (20°) Téléph. : Roouerrs 46-75 et 56-40 


SIÈGE SOCIAL : 
TÉLÉPHONE © O Е [ ] 23, rue Mogador 
Gutenberg 85-88 L | PARIS (9°) 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITr, CIVILE RÉUNIES 


CAPITAL : 2500000 PRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 
Registre du Commerce : Seine, 70 766 


ASSURANCES CONTRE LES' 
ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


Direct . La Compagnie possède 
ecteur | BŒTZEL Ancien Élève de l'École Polytechnique. 600 AGENCES PRINCIPALES 
Sous-Directeur : | RICHARD Ancien Élève de l'École Polytechnique. 


EN PROVINCE 


ASSURANCES DE TOUTE NATURE 


Placement de fous risques. — Vérifications de polices. — Règlement de sinistres. — Contentieux. 


. . Ancienne agence GETTING 
F. PIEL (gendre) et J. A. LIÈVRE 


ASSUREURS-CONSEILS 


Téléphone : TRUDAINE 60-49 


BUREAUX : 24, rue de Cháteaudun, Paris (11*) 
Registre du Commerces : Beine N° 84331 


— 
Н аай = 


SRI RES ———— — — © ——— —— 


, ÉTAB" P. BARNIER & C" | 


Société en Commandite par actions au capital de 5300000 franos 


Usines à VALENCE (Drôme) 95, avenue Victor Hugo | 
et Siège R. C. ROMANS 3088 réLépnoPs 065 | 


© VERNIS ISOLANTS — Á———— | 
SOIES -- TOILES -- PAPIERS HULLÉS | 


RUBANSS$DROIT FIL ET DIAGONAUX 
CARTON PRESSPAHN ds 
RUBANS ISOLAN1S CAOUTCHOUTÉS E1 CHATTERTO: 


| Succursalo 1. Rue Montalembert (7°) 
У et Dépôt i PARIS : Téléphone : Przcace, 00-04 


— — — 
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| 
| 

| 34, SQUARE CLIGNANCOURT, PARIS (18°) 
x Tél. : Noan 85-45 


A 


MACHINES SCHULER 


CISAI.LES CIRCULAIRES 
SPÉCIALES 
Ru Te 
| PLIEUSES POUR CUVES 
| DE TRANSFORMATEURS 


wa 
—' PRESSES А DÉCOUPER 
ENCOCHEUSES CISAILLES 
" AUTOMATIQUES A GUILLOTINE, ETC. 


` — —  - -— — 0.2 | 


—— —-——— -——.—..... 


CUVES ATRANSFORMATEURS 


mwmOndulées et lisses 


garanties étanches 


PEYMEL, GOUPILLE & С" 


58, rue Jean Claude-Vivani 
LYON- VILLEURBANNE 


Tél. : VAUDREY 29-74 


BUREAU A PARIS 
124, rue Lamarck 


| MARCADRT 19 
Essais à l'huile 


avant expédition 


A RÉPARATION 
de CUVES 
détériorées 


di MODIFICATIONS 


Le B. Е.І. est un i 
. BUREAU TECHNIQUE 


s'oceupant de tout ce qui a trait à 
L'ÉLECTRICITÉ 0 
LA MÉCANIQUE | 
LES CONSTRUCTIONS CIVILES 


Compétence : 75 ingénieurs, techniciens, dessi- 
nateurs expérimentés et spécialisés, 


Activité : Etudes complèles d'installations, de 
transformations, d'électrification d'usines. 
Plans-projet et plans d'exécution. Surveillance 
et direction de travaux. Essais et 
réceptions.. 

Indépendance : Le B.E. I. rest 
ni agent ni intermédiaire: 
il ne vend aucun 
matériel. 


BUREAU D'ÉTUDES 
INDUSTRIELLES 


“TECHNA” 


15, rue de Milan, PARIS 
Louvre : 41-96 et 97 


Demandez 
. notre notice 


"re ! 
) 
LE 
TM = 


ms TT 


| MOTEURS VENTILATEURS PERCEUSES MEULES 
RiveurezMarteaux Perforatrices à percuzion; 


PALANS MONORAILS, CONTROLEURS 


COMMANDES AUTOMATIQUES à distance 
FLECTRO-AIMANTS, ELECTRO-F REINS 
TRIEURS, EMBRAYAGES MAGNÉTIQUES 
PLATEAUX MAGNÉTIQUES pour Machinezulil 
PAUL BACHELET 


60'*"Rue HAXO. PARIS. ХХ Š 


em LIV! — 


SOCIÉTÉ DE š D'APPAREILS 
FABRICATION -l CAL 


8. Av. Percier Téléphone : 


PARIS Del AE) Élysées 13-94 ` 


Groupes Turbo-Alternateurs 


=. LJUNGSTRÖM 


toutes puissances jusqu'à 21.000 kw 


` 
—— © 


TURBINES et TURBO-RÉDUCTEURS 
petites puissances de 1 à 300 HP 


TURBO-DYNAMOS | 
TURBO- POMPES 
TURBO -VENTILATEURS, etc..... 


— «C9» 


TU rvóstror.s 
RÉCHAUFFEURS DAI 


DÉPARTEMENT DE VENTE DES 


RÉCHAUFFEURS D'AIR 


pour ‘installations terrestres 


`f * 2 @ 0 @ 0 000000000000, 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 
LEGENDRE Frères 


37, Rue Saint-Fargeau - PARIS (20°) 


Registre du Commerce, Seine, N° 60 956 


Maison fondée en 1902 


MOTEUR MONOPHASÉ à collecteur et à coupleur 


spécial pour ascenseurs et monte-charges 


Roqusrrs, 27-26 . Télégr. : LEGFRER-P 
Téléph. : » 21-36 Métro : aiae Pargan 
1 Ligne n° 3 
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= БААУ! 


LJUNGSTRÖM 


au SIÈGE SOCIAL, 22, RUE рє CALAIS, РА 


9000000000 00006000000 000000000000 00000000000000e +: 


CONDENSATEURS variabies de prédaion 


PENDULES ELECTRIQUES 


Distribution d'heure 
— MortURS ELECTRIQUES 
daccumulateurs 


groupes aonvertizóeuro pour Charge d 


Etablisoementa 


-61 Bem Joué BARON ; Гаев 


CLICHY (деле) Marcadet 067.157 


>" 


Huiles lourdes 


de Goudron de Houille 
pour Fours et Moteurs Diesel 


Tricrésol Paille 
Métaparacrésols spécial et 60/40 
Orthocrésol 
pour la Fabrication des 
Matières plastiques pour I Electricité 


Tous autres sous- -produits 
de la Distillation de la Houille 


USINES À GENNEVILLIERS (SEINE) 
Adresser la Correspondance RIS. Té. SUTER 


Echantillons franco sur demande 


Registre du Commerces : Seine N° 14580 


kas Eod Е id — s m = w sgr ` Der | mé un ;— 
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PETITES ANNONCES 


: e сб зн га апан » est fizi è 4 fr la ligne, avee minimum de 30 fr per insertion, sauf peur la rubrique 
Séis г сво : plois x. Pour ott rubrique le tarif est de 1,75 fr la ligne, avec minimum de 8 fr; vl est porté à 2 fr 
, minimum de 40 fr, pour les annonces de cette rubrique portant la mention « Ecrire à la R. G. E. qui See 3, 


Le montani doit être joint à la demande d'insertion. 


SOCIÉTÉS 
Convooations 


5 Juillet. — Sociñi JNDUSTRIBLLE DE Gaz вт D'ELrmgornIcirá. Assem- 
blée Bénérale ordinaire, 14 heures 15, то, rue de Milan, Paris (9°). 

? juillet. — Tévéeuonss Le Las, Assemblée générale ordinaire, 
15 heures, 4, rue Sainte-Anne, Paris (2°). 

7 Juillet. "s CompaGmim pus Transponieurs SiwPLEx, Assemblée 
générale ordinaire, 15 heures, 43, rue Lafayette, Paris (o*). 

8 juillet. — Gaz вт Erucraiciré pa Varencs, Assemblée générale 
ordinaire, 11 heures, 94, rue Saint Lazare, Paris (o°). 

9 juillet. — Cusmins ри rea pas Pau-Ouonon-Maviéon вт TRAMWATS 
рк Bayonne a Biamnirz, Assemblée générale ordinaire, 15 heures, 
94, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 

9 juillet. — Ѕосіётё pu Gaz вт pz L'Ecscraiciré ра Laon, Poissy вт 
Exraxsions, Assemblée générale ordinaire, 17 heures, 69, rue de 
Monceau, Paris (8°). 

9 Juillet. — Consonricu o’ELscraiciré, Assemblée générale ordi- 
paire, 16 heures, 157, boulevard Péreire, Paris (17°). 
` 94 juillet. — Sociéré GÉNÉRALE DR CANALISATIONS ÉLECTRIQUES, Assem- 
blée générale ordinaire, 17 heures, 157, boulevard Péreire, 
Paris (17е). ; 

9 Juillet. — Socréré rour La Location DES Compteurs вт MATÉRIEL 
ÉLRCTRIQUE, Assemblée générale ordinaire, 157, boulevard Péreire, 
Paris (17°). 


AVIS DE CONCOURS 

L'Administration des Postes et des Télégraphes procédera le 
9 juillet 1926 dans les conditions fixées par l'arrêté du14 juin 1916 
(Journal officiel du 17 juin 1916) à un concours pour la trans- 
formation par tréfilage de fil de cuivre de 5 mm en 
fil de 2,5 mm. 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
cette opération obtiendront tous renseignements en s'adressant 
à 1a direction de l'Exploitation téléphonique, 3* bureau. 103, rue 
de Grenelle (3° étage), à Paris (7°), tous les jours non fériés, de 


10 à 12 heures et de 15 à 17 heures. 
Ce concours n'est ouvert qu'aux seuls industriels établis en France. 


L'Administration des Postes et des Télégraphes procédera le 
16 juillet 1926, dans les conditions fixées par l'arrété du 
14 juin 1916 (Journal officiel du 17 juin 1016) à un concours 
pour la fourniture de paratonnerres à pointes multiples. 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
ces fournitures obtiendront tous renseignements en s'adressant 
à la direction de l'Exploitation téléphonique, 3* bureau, 103, rue 
de Grenelle (3° étage) à Paris (7°), tous les jours non fériés de 


10 à та heures et de 15 à ií? heures. | | 
Ce concours n’est ouvert qu'aux seuls industriels établis en France. 


Nérondes (Cher). — SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'ÉLECTRIFICATION 
ра Néroxdes. — Un concours s'ouvrira prochainement pour la 


Améliorez le FACTEUR DE PUISSANCE (cos ©) 


avec des CONDENSATEURS SOULIER 


APPAREILS STATIQUES, SILENCIEUX, INCREVABLES 
Tél. : 0-53 Arcueil. 7, rue dela Gare, CACHAN (Seine) 


construction du réseau destiné à l'alimentation des 
54 communes de ce Syndicat. 

Les maisons désireuses de prendre part à ce concours, sont 
priées de se faire connaître par lettre adressée avantde 15 juillet, 
à M. Perizeau, directeur du Srspicar, 15, rue Marcelin-Berthelot 
Cosne (Nièvre). | ii 

Leur lettre devra étre accompagnée d'indications précises sur 
leur capacité financière et leurs références techniques. 

Les conditions du concours seront portées ultérieurement à la 
connaissance des maisons dont le nom aura été retenu par la 
Commission spéciale du Syndicat et l'Administration supérieure. 


MATÉRIEL 


MOTEURS DIESE 


SULZER 1500 Ch, 167 t: mn 
SULZER 1000 ch, 187 t: 

M. A. N. , 500/550 ch, зоо t: 
WINTON | 320 ch, зоо t: 
WINTERTHUR 260/3co ch, 187 t: 
SULZER 200/240 ch, Зоо t: 
WINTERTHUR 120/140 ch, 375 í : 

DEUTZ 24 ch, 190 t : 

. D. RATINGER 60/70 ch, 250 t: 

. D. BESSEMER 50/60 ch, 250 t: 
Alternateurs et génératrices pour ces moteurs 
Excellentes occasions, nombreuses références 


M. E. L, 13, rue Brézin, PARIS. Tél. : Séour, 79-24 et 54-66 


1 
2 
2 
4 
4 
4 
4 
2 
8 
8 


А VENDRE : | 
Centrale 120 ch, horizontale fixe Weyher avec 
chaudière, cheminée, bâtiment et alternateur. 


Daswaners, 70, boulevard Garibaldi, Paris (15°). 


VENTES ET ACHATS | 
DE FONDS DE COMMERCE 


*fabr.et V FERBLANTERIE 
ou o ÉCLAIRAGE, et mécanique gén!* 
non revisable. Adj. Et. BRuxeL, 


31. rue Dunois, BAIL not.. 4, г. de la Paix. le 20 juillet, 


avec long 
à 14 heures précises. Mise à prix : 100000 fr. Cons. : 15000 fr. 


S'adr. : Racranp, Synd., 16, r. de l'Abbé-de-l'Epée et au notaire. 


IMMEUBLE INDUSTRIEL 


et commercial, surface couverte : 1000 m?. Terrain О: 
bureau et vaste habitation état neuf. eau, E8Z, électricité, 
téléphone, force motrice. tout-à-l'égoul. — LIB RE 300000 fr — 
S'adresser à M. Dropnsgë, ©, rue de Savoie — Paris (0°). 
veis 
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MESSE. APIED 


U^ so rc 51 route d'Orléans 
ARCUEIL _ RC Sene 243779 


Лат 150 kV-A et 75000 VOL 


— ЕШ — 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION 
DES PROCÉDÉS SAUTER 


e P ES 


, avenue de Modenheim, MULHOUSE (H'-Rhin) 


CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE ÉCONOMIQUE 
our l'accumulation de chaleur et l'usage du courant de nuit 
Chaoffe-eas '* CUMULUS ‘’ Poêles '' PRIMULUS " 


UISINIÈRES, FOURS DE BOULANGER ЕТ DE PATISSIER 
Planchers chauffants, Chaudières, ete.. 


( VAR RET = =] 
CONDENSATEURS 


la Téléphonie + la T.S.F. EB 
les Appareils médicaux, les 

Laberatoires solentifiques, 
la Protection des réseaux, 


AOTEUR DE PUISSANCE 
amélioré par condersateurs 
rstème V RET, brevetée S.G.D.G. 


ireaux ot Ateliers ` 7, r. r. é'Bantpenl PARIS-19°. Т6. : RORD 697 


CCESSOIRES Poup € 
GANALSATIONS NS Ñ 


Coudes Manchons Equerres ME 

Tés Boites de Ce NN Pede | 

SE porpiles cb SEN ll V Rue de Turbigo 

Capots divers ФО e с NY > злдин мета Ziel 

Маг о C evt c отаси, | 
D у? d East: serge M 


À X OR фет гут | 
Na oo Tubes isolateurs armés de laiton, 
© de tôle d'acier plombée, d'acier éuré.! 

SOCIÉTÉ ANONYME Keeser 
CAPITAL 6000000 de fr 


2оеевевваввававвававввававававввввзееввввввввәе À 


à haute et à basse tension 
—— A LA TACHE ET А FORFAIT —:- 
& ooo kilomètres piquetés actuellement 
PROJETS, ÉTUDES TECHNIQUES 
DOSSIERS ADMINISTRATIFS 


PLANS CADASTRAUX, PROJETS ET ÉTUDES DE 
CHEMINS DE FER, CANAUX, CHUTES D'EAU 


OFFICE D’INGENIEURS TOPOGRAPHES 
5, Rus CLavsz (19°) 
Tél. : Сомвлт. 10-57 . А. С. : Seine N° 254284 


| MARQUE 


oe FABRIQUE Z Fabrication Française 


DÉPOSÉE 


2€ Matière [solanite 


“HALLEY 


LE FIBROMICA - LE RAINCY (S. ег-о.) 


Jélégr. : FIBROMICA -LE RAINCY - Téléphone Ne 560 


Registre du Commerce PONTOISE N° 8827 


CARTONNERIES DES MARAIS 


ARISTIDE GUICHARD 


JALLIEU-BOURGOIN (Isère) 
Acyistre du Commerce : ттнен Ne 782 


SPÉCIALITÉ DE CARTONS " PRESSPAEN Е 


A GRANDE RÉSISTANCE DIÉLECTRIQUE | 


Fournisseur des principales firmes 
de constructions électriques de France 


| Agent genéral pour Paris et le département de la Soine: 


M. GEORGES GÉRARD 


| 30, Avenue Gambetta, PARIS (20°) — Tél. Roe 84-56 


| S. M. I. M. 
SOCIÉTÉ de MOTEURS à gaz et d'INDUSTRIE MÉCANIQUE 


Snciété anonyme ao capital de 12 500000 fr. — 135, Rue de la Conventien, PARIS (XVe) 
Télégr. GTTOBOTEUR-PARIS — Тера. SEGUR 76-13, 7-14, 74-05, 36-08. — Registre du Commerce : Seino N° 97739 


Groupes électrogènes 
Moteurs à gaz — (Gazogènes 
Moteurs à essence 


Moteurs Diesel 
et Semi-Diesel 


^ LII — 


PIQUETAGES de LIGNES ÉLECTRIQUES | 


LIBRAIR 
IN 
SH 


DIVERS 
115934. M 

tion de m: 
Adresse ai 

ze lourtelle 


"Am. L 
Зе Canreelli 
gene ialorm 
в ce usine 
une ville 


11-305. — 
fabrican 
tr ques e 


117005. 


fabricants 


11-65 3 
avec des | 
phasés. 


117 704. 
ave: fabr 
et celin! 


117795 
entation 
et elec 

S'aire 
p rue ç 


LIBRAIRIE 


DIVERS 


119034. Maison anglaise désire agences de représenta- 
tion de maisons frangaises d électricité. 

Aïlresse au SvsDICAT GESERAL DB LA CONSTRI CTIOS KLBCTRIQUB, 92. гие 
de Courcelles. Paris Re , 


117309. La Svsbicar оёчёдлі ов La CossrRCCTION ÉLBCTRIQUE, 92, гое 
de Courcelles. Paris'ne , tient à la disposition de ses adhérents 
une information concernant la possibilité d'établir et exploiter 
une usine pour l'éclairage et la force électrique dans 
une ville de Colombie. 


117515. Maison de Salonique désire enter en Grèce 
fabricants français de materiel d'installations élec- 
tr ques extérieures et intérieures. 


17654. Maison de Barcelone désire entrer en relations avec 
fabricants fraucais d'isolants. 


117623 Maison grecque d'Athènes désire entrer en relations 


avec des fabricants français de moteurs électriques tri- 
phasés. 


117704. Maison grecque d'Atbenes désire entrer en relations 
Avec fabricants français pour boîtes électriques en métal 
et cellulo et batteries de lam pes. 


117705. Ingénieur roumain à Bucarest désire obtenir la repré- 
senlation de constructeurs français d'articles techniques 
et électriques 

S'adresser : SYNDICAT GÉNÉRAL DR La 


92. rue de Courcelles, Paris (8°). 


CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, 


Chemin de fer de Paris à Orléans. — Les Снатвлох pp 
Buésois gr pp TocmaisE вл acromogits. — Deux circuits au départ 
de Blois place de la gare). — Cinq circuits au départ de Tours 
(place de la gare), du er avril au 24 octobre 1936, 

En vue de permettre la visite rapide et pratique des plus inté- 
ressants châteaux des bords де la Loire, la Coinpagnie d'Orléans 
organise les circuits ci après : 

Au départ de Blois. — I. Blois, Cheverny, Chambord, Blois. 
Prix par place : 2o fr Départ à 13 h, retour vers 17 h. 
Il. Blois, Chambord, Cheverny. Chaumont. Blois. 

place : эй fr. Départ A 13h. retour vers 18 h 45. 

Àu départ de Tours. — A. Tours, Loches, Chenonceaux, Am- 
boise. Tours Prix par place: 4» fr. Départ à o h, retour vers то h. 

B Tours, Villandry, Azay-le-Rideau. Chinon, Ussé, Langeais, 
Cinq-Mars, Luynes, Tours Prix par place d 3o fr. Départ à 9 h, 

- retour vers io h 

C. Tours, Clienonceaux, Amboise, Tours Prix par place : 
Départ A 13h, retour vers 18 Зо 

D. Tours, Luvnes, Cinq- Мага, Langeais, Azav-le-Rideau, Villan- 


Prix par 


28 fr. 


dry. Tours. Prix par place : »4 fr. Depart à 13h retour vers 
18 h Зо. 
E. Tours, Montrésor, Valençay. Saint Aignan, Montrichard, 


Tours. Prix par place : бо fr. Départ à 8 h Зо. retour vers 19h 

Pour tous renseignements, Ја location des places un franc par 
place) et l'indication des jours de mise en marche, s'adresser : 
aux gares de Tours et de Blois; aux bureaux spéciaux du ser- 
vice automobile. 8, boulevard Béranger, Tours et 2, place Victor- 
Hugo, Blois; à la gare de Paris-Quai d'Orsay ; à l'Agence de la 


Compagnie d'Orléans, 16, boulevard des Capucines, au Bureau 
de renseignements, :26, boulevard Raspail, Paris. 
Billets spéciaux à prix réduits au départ de Paris-Quai d'Orsay. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Téléphonez à Nord 58-29 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES ` 


à rEcole d'Electricité industrielle de Paris 


(Ecole Cuanta) 
139, rue du Mont-Cenis, Paris (48°), qui vous fournira, 


pour vos services techniques ou commerciaux, 
les INGENIEURS dont vous aurez besoin. 


On recherche pour une très importante situation coloniale. un 
candidat français, d'excellente culture générale. et en même 
temps trés bon technicien de la mécanique rt des appareils à 
vapeur. 

Ecrire au Скосрамаят POUR i£ Commerce вт L'Inpustris, 5, boule- 
vari des Italiens, Paris o . 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Directeur d'exploitation, références de тег ordre, recherche 
situation analogue, préférence dans région Centre. Pourrait 
éventuellement s'intéresser dans exploilat,on d'un secteur ou 
envisager participation ou achat d'une affaire industrielle 
offrant toute garantie. 


Ecrire à la A. G. E. qui transmettra................. [563 | 


Ingénieur 1. E. T. cherche place de début dans construction 
ou exploitation de réseau ou tout emploi couvenant à l'ingé- 
nieur débutant. 


‚ Ecrire à la À. G. Е. qui transmettra................. 


Ingénieur À. M.et I. E G , marié, connaissant parfaitement 
tout matériel électrique (стрд ans dé pratique construction) 
cherche ‘situation dans l'exploitation (station génératrice, 
reseau, etc.) de préférence région Sud-Est. 


Ecrire à la R.G, E. qui transmeltra................... . 1566] 


2977. Ingénieur A. M.. spécialiste du four électrique, 30 ans 
de pratique. carbure ferro-alliages, traitement de minerais, 
possesseur d'un brevet pour traitement des minerais de zinc, 
cherche situation ou installation France ou pays limitrophes. 

S'adresser au SYNDICAT PROFESSIONNEL DES P#oDUCTEURS кт Disrai- 
BUTEURS D'ÉNRBGIS ÉLECTRIQUE. 25. rue de la Pépinière, Paris (8°), qui 


| transmettra. 


REPRÉSENTATIONS 
Très importante société de Construction de matériel électrique 
cherche pour la rég'on lyonnaise un ingénieur représentant 
qual'fié par ses connaissances techniques et commerciales et 
connaissant bien la clientèle industrielle de cetje région. 
Ecrire Vival, Havas Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


CHERCHÉS: ' 


REPRÉSENTANTS BIEN INTRODUITS 


pour tous genres de 
Commutateurs et Inverseurs électriques. 


S'adr. V. THALER, Colmarsir., 38, Bâle í Suisse) 


— LÄÄÄI — 


* 


La marque “ Unis-France " est la garantie sévèrement conirôlée 
| de l'origine française d'un produit. 


La marque UNIS-FRANCE, insérée dans une annonce, ind 
de ses produits, dont l'origine française est ainsi certifiée. 
La rédaclion de la R. G. E. décline toute responsabilité quant à la teneur 


Aluminium (L') frangais.......... 
Apied (Е.)........................ 
Association des ouvriers en instru- 

ments de précision............. 
Ateliers de Constr. électr. de Delle. 
Ateliers de Constr. électr. de Metz. 


Bregnet aaa. 


Bureau d'Etudes 
« TECHNA »................... 


Carrier (Ріегге)................... 
Chauvin et Arnoux............... 
Cie d'Applications mécaniques..... 
Cie de Construction électrique..... 
C'* générale de Travaux d'Éclai- 


Cie générale des Câbles de Lyon... 
Cie générale électrique de Nancy.. 
Qie générale d'Électricité.......... 
C!* générale d'électro-céramique... 
Cie gén. d'Entreprises électriques... 
Cie Lorraine de Charbons, Lampes, 

et Appareillages électriques..... 
С!* pour la Fabr. des Compteurs et 

Matériel d'usines à gaz......... 
Cirilli (Lonis)................ Steeg 
Combemale............ EE 
Constructions électriques Minicus. 


Dauphinoise La électrique....... 
Desgouttes (J -P.)................. 
Démoly (C.) et Martinot (М.)...... 
Diebold et Cie....... ............ 


Electro-'Able..................... 
Electrifioation (L') industrielle... à 
Entreprises électriques du Centre.. 
Escher Wyss et Ciu...,.......... 
Etablissements ADT..... ....... 
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SEAUX ................,,,,..., 


Fibromica (Le) ................... 
€ Forclum e... 
Forges et ateliers de constructions 

électriques de Jeument......... 
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Forges, chaudronneries et tuyaute- 
ries de Ferriére-la-Grande (Nord). 


Grammont....................... 
Grosselin (Père et Fils)....... жаке 
Guicherd.......... vex Vete x dh 
Guinot (E.)......... S E 


Maier (Charles) et Cie............ 
Manufacture d'isolants et objets 

moulésg......................... 
Matériel électrique de contrôle et 

industriel...................... 
Matériel (Le) téléphonique........ 
Mercier.......................... 


Monnier et Desjardins............ 
Moteur (Le) électrique............ 


| Oerlikon .......,................. 


Office d'ingénieurs topogr&phes... 
Parvillée frères et Ce... 
Peymel. Goupille et Cte........... 
Piel et Liévre................... А 


Porcelainerie (La) de Lesquin..... 
Prache et Bouillon ............... 


« Salvis »........... "ЖО ri УИА 
Sautter-Harlé.................... 
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Sté d'Applications nouvelles du 
ciment armé................... 
Sw d'Éclairage, Chauffage, Force 
motriee........ Home 


Sw d'Électrométallurgie de Dives.. 


Sté d'installations et de construc- 
tiens électriques et mécaniques. 


St d'Usinage de matériel électrique. 


Sw de Condensations et d'applica- 
tions mécaniques............... 
Sw de Construction d'Appareils de 
levage......... P CP EV Qasa 
Ste de Fabrication d'appareils en 
ciment armé...... aed PN Us 
Se de Fabrication d'Appareils 
Lungstróm....... "m 
S% de moteurs à gaz et d'industrie 
mécanique 
Ste de Paris et du Rhóne.......... 
8% des laques et isolants......... 
S% Fibre et Mica................. 
Sté française des Constructions 
Babcock et Wilcox.............. 
Sw générale d'Entreprises......... 
Sté Gramme.................... T 
Sé Hydro-mécanique ............. 
St industrielle des Téléphones.... 
S* industrielle pour la Fabrication 
d'Appareils de mesure. ......... 
St SEKEF......................... 


00000000, 


Samnuter......................... 
Sw pr le travail électr. des métaux. 
Sté Savoisienne de constructions 


[лее (La) électrique . ... 
eisset-Rose-Brault.......... A sss 
Thomson-Houston.......... .... 
Transformateur (Le)...........-:: 


Usines diéleotriques Delle......... 
Varret et Collot.................: 


Weir (G. et J.), Ltd., Glasgow... 
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DYNAMOS-MOTEURS 


COURANTS CONTINU & ALTERNATIFS 
Spécialité de : 


MOTEURS COURANT CONTINU 


Grande Série 1/2 à 5 ch 
MACHINES A BASSE TENSION 


RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS 


de Machines électriques de tous sytèmes 
Achat, Vente et Location de Machines d'occasion 


UNIVERSEL ELECTRIC 
Adolphe ROULLAND (Ingén' А.-&-М.) 


35, rue de Bagnolet PARIS (20°) 
Téléph. : Roguerrs 29-19, 46-63 


La LANMPE:* 


Elle est réputée pour : 


PARIS- VIII? 


— LIIXHI — 


est incassoable et ne noircit pes 


l'éclat de sa lumière, 
sa faible consommation, la solidité de son filament, 


la constance de son pouvoir éclairant. 


Monowett . Demi-wett 


SOCIÉTÉ LACARRIÈRE 
27, Bou Malesherbes 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE de 


DIVES 


Société anonyme au capital de 45 millions de francs 


CUIVRE, LAITONS, 
NICKEL, MAILLEGHORTS 
ETAIN | 


en Tubes, Barres, Fils, Planches, Feuilles, 
Bandes, Disques, Emboutis, Douilles d'obus, 
Flans monétaires 


Fils et Cables en cuivre de haute conductibilite 
Fils pour Trolley, Fils bi-métal 
Coins pour collecteurs, Etain en feuilles 
Maillechort en fils et en lames 


USINES SIEGE SOCIAL : 
DIVES-SUR-MER 1 jus, Rue Roquépine 
(Calvados) PARIS (8°) 
LE PALAIS Téléph.: ELYSÉES, 09,20, 09.27 
(Haute-Vienne) Adr. télégr. TAUSÈCRE-P4RIS 


Registre du Commerce ` Seine N° 90252 


Les 3 usines de la 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


D'ELECTRO-CÉRAMIQUE 


| Sté Ame au Capital de 5.000.000 de Frs 


64, Rue Franklin - IVRY-PORT - Téléph. : Gobelins 11.79 


PRODUISENT LE Ws DE LA PRODUCTION 
FRANÇAISE EN РОРСЁ А 


ES ELECTROTECHNIQUES 


`. БЕТТІ. 
PARIS, — вос с!® p'iup. Br DÉDIT., 17, BUB CAS 
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L ELECTRICITÉ 


ORGANE DE L UNION DES 


SYNDICATS ОЕ L' ÉLECTRICITÉ 


= OM MAIRIE 


CHRONIQU . — A propos des restitutions d'énergie à la 
cbarge des concessionnaires de forces hydrau- 
liques. — Bibliographie : Les machines asyn- 
chrones à champs lourpants à bagues et à collec- 
teur, par Richard LaNctois ; Comment se défendre 
contre l'inflation, par Gaël Fain, p. 961-962. 


LA SEMAINE DE DISCUSSIONS D'OCTOBRE 1926 DE LA 
SOCIÉTÉ FRANÇAI:E DES ÉLECIRICIENS (suite el 
fin), p. 963-978. 


SECTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. — Sur le mou- 
vement de translation uniforme et quelques ques- 
tions connexes, par E. BryLinskt. p. 979. - Les 
formules de Stokes et d'Ostrogradski. раг J.-B. 
Ромьү, р. одо.- Revues,analyres et inforn.ations: 
Recherches sur la constante diélecirique du brome, 
р. 992. | 

SECTION INDUSTRIELLE. — L'électrification des chemins 
de fer français, par H. PARODI. p. oi — Fonc- 
-tionnement et propriétés de la lampe à incandes- 
cence à filament rectiligne, par H.PécHeux,p.1007. 


Revues. analyses et informations : La protection 
de l'aluminium et de ses allisge contres la corro- 
sion par l'oxydation anodique. p. 1o: :; l'emploi 
d'évents sur les moteurs antidéflagrants. p. 1012. 


SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE. - Assemblées 
générales : Société d’Applications industrielles 
(Compagnie d'Entreprises électriques). р. :0:3; 
Société française Gardy, p. тот ү. | 

SECTION DE LÉGISLATION. — Le concessionnaire dé: 
nergie hydraulique et les propriétaires du sul à 
occuper. Articles 4 et > de la loi du 16 octobre 1919, 
par Etienne CARPENTIER, р. 1015. 

BULLETIN R.G. Е. - - Nouvelles et échos. —Informationa. 
-- Sociétés industrielles. — Brevets récents. — 
Réunions, Conférences, etc. — Cours des métaux. 
.. Index économique. Coefficients de variation 
de prix, р. 201B-208 B. 


DOCUMENTATION... ... ..... ... р. 2090-2161) 
UNION DES SYNDICATS............... р. !69U-126U 
р. „ХЕ Н 


INFORMATIONS, PETITES ANNONCES. ete. 
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RÉDACTION & ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (Үш) 
l'éléph. . Laborde 28-88 Compte de chèques postaux Paris 239-86 — Registre du Commerce : Seine N° 181 794 


REVUE HEBDOMADAIRE 


France et Colonies : un an. 100 fr: six mois. 55 fr 
un ar. 10 dollars cu 12 dollars umam conditions pesiales 


i | à Prix du 
е ! Numéro: 5 fr 


Ahonnemente ! Ktranger : 


` — wa mg Ue Tree rn, — 
ku - — — as sm “s 


SOCIETÉ INDU CIRIELLE DES 


TELEPHONES 


` Gonstruotions électriques — Caout:uruc -- Cables 
CaPiTAL : 36000000 DE e. NC 
25, Rue du Quatre-Septembre - P-RIS (2°) 


FILS 
CABLES 


DE TOUS ISOLEMENTS | 


CAOUTCHOUC — GUTTA-PERCHA '— SOIE — COTON — PAPIER, : > | 
POUR LUMIERE, TÉLEPHONIE | 
TÉLÉGRAPHIE, TRANSPORT Dt FORCE 


— h nm - 
^ — — — 
Кел emt чать. -— — 


CABLES ARMES 
POUR CANALISATIONS SOUTERRAINES 
A HAUTE ET A BASSE TENSION 
MATÉRIEL ACCESSOIRE POUR CANALISATIONS 
dä | . 
Voir annonce APPAREILLAGE page XLVII | 


DEPOTS : 
x 
| 
| 


ALGER — BOoRDEAUx - GRENOBLE — Lire — Lyon — MARSEILLE 
Merz -- Nancy — Nantes — Nice — STRASBOURG —  TouLoUsE 
Représentant en Belgique pour l'Appareillage electrique, les Câbles et la Téléphonie : 


M. Pierre POLLIE, m rue Rovale-Sainte-Marie, à BRUXELLES , | gaine N° 53015 


— l| — | 


FILS et CÂBLES 


NUS et ISOLÉES 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


DF L'ÉLECTRICITÉ 


TÉLÉPHONE: 


01-87 
O1-88 


ELECTRICABLE 


NORD { PARIS 
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. COMPAGNIE FRANÇAISE 


POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


_ THOMSON-HOUSTON 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 300.000. OOOfr 


SHÈGE SOCIAL. 173 BOULEVARD HAUSSMAMM .. PARIS VIT: 


TÉLÉPHONE ` 04Ү3026 88704 89:20 _ ADR. TÉGRAPHIQUE ` GÉNÉTRIC — PARIS 


R.C. 60343 -- :t 
DÉPARTEMENT FILS & CABLES : 78, 82, RUE BOLIVAR - PARIS (19°) 
Е C. P. a 
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PARAFOUDRE A OXYDE DE PLOMB 


TYPE A C PILULES i 


— 


| 
| 
| 
| 


GRAN 


d 
| 
| 
' 


CIE CONT 

Le parafoudre а” PILULES" um du 
fonctionne d'aprés le méme SS Ç 
principe que le parafoudre à | ES RÉSEAU 
Oxyde de Plomb, type à EC | 
" CELLULES " universene- E 3 m: 
ment connu. 

Ы POSTE 


Le parafoudre type à 
"PILULES" est spéciale- 
ment destiné à la protection 
des petites et moyennes 
installations intérieures et 
extérieures pour des ten- 
sions jusqu'à 37.000 volts. 


Le parafoudre type à 
di PILULES" est tout désigné 
pour la protection des 


TRANSFORMATEURS SUR POTEAUX 


à cause de son faible encom- 


brement et de ses facilités EE da Gas | 


d'installation | (Vue en coupe montrant les pilules) | 


COMPAGNIE FRANCAISE 


POUR L'EXPLOITATION DES PROC 


THOMSON HOUSTON 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL: 300.0CO ООО ғ" 


SIEGE SOCIAL: 173 BOULEVARD HAUSSMANN . PARIS УШ | | 


TÉLÉPHONE : ÉLYSÉES 83704 8379 _ ADR . TÉLÉGRAPHIQUE ` GÉNÊTRIC — PARIS 


А.С. 60343 SEINE 


Cl. G-87-C C. Р, тэт 


GRANDS TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


CIE CONTINENTALE 
du GAZ 


RÉSEAU ÉLECTRIQUE 
DE LA 


RÉGION LILLOISE 
a 


POSTE DE MOULINS 
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COMPAGNIE FRANÇAISE 


THOMSON-HOUSTON 
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FILS & CABLES 
& 


PARIS 


COMPAGNIE FRANCAISE 
HOMSOMN-HOUSTOT 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL: 300.000.000 fr. 


SIÈGE SOCIAL: 173 BOULEVARD HAUSSMANN - PARIS V° 


79 . ADR. TÉLÉGRAPHIQUE : GENETRIC — PARIS 
TÉLÉPHONE . (151С5 93704 03 а 
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SOCIÉTÉ em ALSACIENNE 


= de Constructions Mécaniques 


Usines à : BELFORT (Territoire de), MULHOUSE (Haut-Rhin, GRARPENSTADEN (Bas-Rhin), CLICHY (Seine 
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= Maison à PARIS, 32, rue de Lisbonne (8° 

C BORDEAUX.. ·, С" du Chapeau-Rouge Agences а: NANCY........ 21, rue Saint-Dizier 

— EPINAL....... 12, rue de la Préfecture | NANTES. ...…. 7, rue Racine 

Ë LILLE........ 61, rue de Tournai i Ux у 

m š ROUEN....... 1, rue de Fontenelle 
LYON.......... 13, rue Rirólée "` 1 jg wilata mati 

š MARSEILLE. 40, ruc Sainte TOULOUSE... 21. rm Lafayette ` 
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MACHINE D'EXTRACTION A TAMBOUR BICYLINDROCONIQUE, DE 3,800/6,000 M COMMANDÉE PAR 2 MOTEURS A COURANT din 
e e Я * К: 7 u > en. ч S bis A 
DE 2 Х.405/уоо CH, A 30,2 T : MN TROIS. MACHINES IDENTIQUES LIVRÉES AUX Mines de Nœux. Fosses 30°, 40" gr 8) 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE POUR LES MINES 


Treuils et Machines d'extraction électriques. Moteurs spéciaux pour 
la commande directe des Pompes,Ventilateurs, Compresseurs, etc... 
Locomotives électriques minières. 

Installation complète de Stations Centrales et de Sous-Stations. 


TURBO-COMPRESSEURS & TURBO-SOUFFLANTES. 


Wie сыш. | 


Li ROIS I TI TINTIN. Ll] ШШШ 3929800 ШОЦІ 


AUTRES FABRICATIONS : Chaudières — Machines et Turbines à vapeur — Moteurs à gaz et installations | Un 
d'épuration de gaz — Turbo-compresseurs — Machines et turbo-soufflantes — Matériel électrique de toutes 
puissances et pour toutes applications Traction électrique — Fils isolés et Cábles armés pour l'électricité — | 


~ 
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Machines pour l'industrie textile — Machines et Appareils pour l'industrie chimique — Locomotives à | 
| vapeur — Matériel de signalisation pour chemins de fer — Machines-outils — Petit outillage — Transmissions | 
_ Grues électriques — Crics et Vérins UG — Bascules ший 
AUTANT LOUE HOTTE HAUTEUR 


— Yi —— 


| Forges et Ateliers de edem Electriques 


ЧЕП O 


SOCIÉTÉ ABORYNS AU CAPITAL D8 80 uiLLiOmQ DB PRAROS 
SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


DIRECTION GÉNÉRALE à JEUMONT (Nord) 


Adr. télégr. : Ésscraiciré-Juumonr-Nons Téléphone : № 13, 36, 66 Javmenr 
R.: C. : Snns N° 107217 


INSTALLATIONS COMPLÈTES 


TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


 TURBO-ALTERNATEURS 
GROUPES CONVERTISSEURS 


Redresseurs à vapeur de mercure 


TRANSFORMATEUR TRIPHASÉ DE 6250 КҮ-А, 


| : RAPPORT DE TRANSFORMATION 47 250/10 боо VOLTS — 5 POUR 100, bop: 8, Usines de LA PLAINE-ST-DENIS (Seine) 


COUPLAGE TRIANGLE-ÉTOILE 
ж | APPAREILLAGE COMPLET i 
Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin, š 
B CENTRALE DE LOURCHES POUR CENTRALES Ё 
FE | | 69 : 


000000000000, 


I 
NE EE 


CENTRALES & SOUS-STATIONS Ё 


AMÉLIORATION du FACTEUR do PUISSANGE Е 


CABLES EN TOUS GENRES H 


s 


| ATELIERS 
DE CONSTRUCTION DE 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Stand d'Etuvage et d'Imprégnation à cœur aux laques synthétiques ** ISOLÉMAIL E construetion 
" SCHEID*CKER THANN " comprenant : 2 Autoclaves horizontales de séchage sous " vide et à ven- 
tilation forcée avec condenseurs; — З Étuves verticales d'injection à cœur sous ‘ vide et pression ” avec conden- 
seurs de récupération des solvants: — 1 Polymériseur grand modèle; — 1 tuve spécialo pour traitement 
de BOIS, Fibro-ciment, Carton. amiante, etc..; — 4 Étuves de séchage, modèle “ INTÉGRAL " à ventilation fore. 

L'Installation '* JA PY ” est le plus moderneéquipement à commande électrique automatique existant en EUROPE. 


i 


OTEURS & GÉNÉRATRICES 


COURANT CONTINU ET ALTERNATIF DE 1/50 A 125 CH 
GÉNÉRATRICES POLYMORPHIQUES POUR ALIMENTATION DES PLATEAUX 
et MANDRINS MAGNÉTIQUES, SOUDEUSES ÉLECTRIQUES, TRANSFORMATEURS D'ESBAIS, сс. 

COMMUTATRICES DE 1 A БО KW “ TAIPHASÉ-CONTINU" | 
CONVERTISSEURS ROTATIFS — ÉLECTRO-POMPE А PISTON DE | А 20 М/Н 


“ MOTEURS PETITE SÉRIE — PEROEUSES — MOTEURS ‘ MAOHINE A COUDRE 


La construction du MATLRIEL A COURANT CONTINU est une ce nos PRINCIPALES SPÉCIALITÉS 


APPAREILLAGE “BLINDÉ” RHÉOSTATS TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
APPAREILS DE MESURE — LIMITEURS DE COURANT 
: itoire de Belfort) 
PARIS U Rue du e Em 
15000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT 
PRODUCTION ANNUELLE : 10 000 MACHINES 


JAP FRÈRES «© 
( Bie atre du Commerce : Belfort N° 107) 
DEVIS + TARIFS SUR DEMANDE 


DEMANDER LA USTE MENSUELLE D£ ST00 


C'est loujouts par sa QUALITÉ et non par le trop bon marché 
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R C.: Seine 18558 


28, Boulevard de Strasbourg, PARIS (X°). 


Lë: 2% - 
І A ' Che 


C" GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE | 


Capital : 10000000 Frances 


Siège social : NA N CY : Rue Oberlin ` 


Registre du Commerce : Nancy N° 251) 


Bureaux de Paris, 26, Rue La Fayette (IX*) 
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Usines du СА 
et “ i 


Chantiers de ( 
Usine de la Li 
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CONSTR 


Locomo 

Е 

ROTOR DE MOTEUR ASY\CHRONE POUR COMMANDE DE LAMINOIR Groupes turbo 

LLL LICE LL TT ITS Accumul; 

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE & ÉLECTRO- -MECANIQUE — 
de toutes puissances et pour toutes applications | анаа 
APPAREILLAGE HAUTE ЕТ BASSE TENSION таш 

HMS: PR d 


Digitized by La е 2) IC 


Ld . 
— —————RÀÀÁ IgE -1S ——rts a m m у 
Mende Ae 


|| SCHNEIDER & C" 


Siège social el Direction iis 42, rue d'Anjou, PARIS (8°). 


Usines du CREUSOT, du BREUIL 
et “ HENRI-PAUL " 


Chantiers de CHALON-SUR-SAONE 
Usine de la LONDE-LES-MAURES 


Usines du HAVRE, d'HARFLEUR 


et du HOC 
Usine de CHAMPAGNE-SUR-SEINE 
Usine de BORDEAUX 


GROUPR TURBOALTERNATEUR DE 5000 KW 
(Mines de Blanzy. — Station centrale de Lucy). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES | CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Locomotives de toutes puissances Génératrices et moteurs de toutes puissances. 
et pour toutes voies. Groupes électrogènes. 
Automotrices et Locotracteurs. Transformateurs. - Commutatrices. 


Groupes turbo-alternateurs. - Moteurs à Gaz. 
rs de vapeur ‘‘ Ruths ”. | . | 
: — Deag fixes et marins. | Installations de stations centrales, sous-stations, 
oteurs je Ee BCEE | postes de transformation. 
achi | 


Installations complètes de sucreries. Toutes applications de l'énergie électrique. 


TRAVAUX PUBLICS 
| - Chevalements de mines. 
j t mobiles. - Charpentes métalliques. - Réservoirs. 
е Construction, Outillage et Aménagement de ports. 
Conduites forcées. - Construction d'usines hydroélectriques et autres. 
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MANUFACTURE DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ S'* AM CAP. 90 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54, RUE LA BOËTIE, PARIS 
DIRECTION ЁТ BUREAUX A LYON 


418-420, AVENUE JEAN-JAURÉS 


USINES : 41, RUE DU PRÉ-GAUDRY, 41 
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Société Française d' Electricité ASEA 


114, Boulevard Haussmann, PARIS (8*) 


Télégrammes : LABORUAL-PARIS Registre du Commerce : Seine N° 172 030 Téléphone : CENTRAL 73-08 


NOS COFFRETS-DÉMARREURS BLINDÉS DANS L'HUILE 
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MINES, FONDERIES, INDUSTRIES TEXTILES, COOPÉRATIVES AGRICOLES 
RÉUNISSENT L'INTERRUPTEUR PRIMAIRE ET LE DÉMARREUR. 


Coffret-démarreur 
combiné dans l'huile, 


e comportant : 
Coffret-démarreur ı interrupteur primaire, 


combiné dans l'huile 2 maxima temporisés, 
Coffret-démarreur SOME coupe сеп 1 maxima instantané, 
combiné dans l'huile. dans l'huile, minima de tension, con- 
tact thermique pour 
l'huile, 

démarreur. 
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SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 75-77, boulevard экини PARIS (8° 
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Chemin de fer de Paris à Orléans. — Portique à câble n° 397 gare d'Étampes. 
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CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


97, Rue des Quatre-Maisons, LYON терь. : Vaudrey 5-84 et 29-82 
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ÉLECTRO-POMPES | | 
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BROCHES ÉLECTRIQUES POUR FILATURES DE SOIE ARTIFICIELLE 
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ISOLÉMAIL 


LA PLUS ANCIENNE LAQUE-SYNTHÉTIQUE FRANÇAISE 


La plus longuement éprouvée industriellement, | 

imitée móme dans sa publicite, mais... INEGALEE dans ses QUALI TES reste REKLLEMENT adoptée 
(après comparaison) par les Services pnblics et les Constructeurs. | 

pour l'Imprégnation et l'Isolement du Matérlel électrlque 
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Moteur ' JAPY " construclion *: ouverte ", ! уре de série fonelionuant depuis 15 mots com. 
plétement immergé dans l'eau grâce à nne injection à cœur de laques synthétiques ^ ISOLÉMAIL ". 

Vous avez pu voir des moteurs de ce type fonctiouner industriellement immergés aux foires de Belfor! 
1924, Besancon 1924-1925-1926, Gray 1924-1925-1026. Toulouse 1924, Avignon 1924-1925-1626, Lyon 1921-192: 
1926, Lille 2525-1920, Haiphong 1925-1996. Casablanca 1925. Nantes 1924, Bordeaux 1925-1925-1926. 


SOCIÉTÉ DES LAQUES & ISOLANTS 
67, RUE DES QUATRE MAISONS, 67. — LYON 


Аевит A Paris: G. de SAUZÉA, 16, rue MontaigneW8*). — Tél.: Élysées 47-02 


Registre du Commerce ` Lyon В 3605 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR: 
Imprégnation. dcs Bobinages avec ou sans vide 
Laquage et Isolement des Surfaces métalliques 
Emaillage et Imperméabilisation du bois, du carton, de l'amiante, etc... 
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Demandez nes NOTICES SPÉCIALES POUR TOUS PROBLÈMES D'IMPRÉGNATION, D'ISOLEMENT eu D'IMPERMEABILISATION 
| intéressant la construction électrique 
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23 à 31 Rue Cavendish PARIS 196 S 
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LA LIGNE ` 
ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES - BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
31-53, rue Saint Jacques 


Téléphone 55 


22, rue de la Pépiniere (8°) 
7 cléth. : LABORDE 18-50 et 24-09 
ATELIERS : DOUAI, rue du Petti-Mai et rue du Four 


| tout ce qui concerne : 
ÉLECTRICITÉ 

Т MÉCANIQUE ` 

BÉTON ARMÉ 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ 
(Breveté S. G. D. G.) 


TRANSPORTS DE FORCE 
STATIONS CENTRALES 
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Société française des Constructions Babcock et Wilcox 


Société anonyme au capital de 18000000 francs 
Siège social : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 
Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


BABCOCK «WILCOX 


CHAUDIÈRES Pour HAUTES PRESSIONS | 


GRILLES MANUTENTION 
MÉCANIQUES MÉCANIQUE 
POUR TOUS 

COMBUSTIBLES ASPIRATION 
м PNEUMATIQUE 
ÉCONOMISEURS — 
TUYAUTERIE PULVÉRISE 


DEVIS et PROPOSITIONS 


| sur demande adressée Registre du Сотто | 
au SIÈGE SOCIAL : | um | 
48, RUE LA BOETIE, PARIS (8° | 


————————————— 


— XLVI — 


xc NN TR 
e 


á T 


SOCLES s PONSOLLE Í 


" + Të 2 
EE oi, Pre, Se En. 


BREVETÉS.S.G.D.G | e 
| EN CIMENT ARMÉ T E 
E © CABINES DE'TRANSFORMATION Í К 
D | | O DÉMONTABLESO E P 


EN CIM ENT ARMÉ 
del5oaga30o0oo Volts 


PYLONES a я 
EN CIMENT ARMÉ 1 


0 


р” 


. 2” .. 
> š А а 
-ao 


Eu 


b 


— 


Société OI Jas [MENI uM: 


51, Rue Bressigny ANGERS = жез Tél: le. 24. Ad Téléa: SFACA-ANGERS 
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Societe française GARDY, 23, Rue de la Voie-des-Bancs, ARGENTEUIL (5.-&-0. 


AGENCES et DEPOTS dans les PRINCIPALES VILLES de FRANCE et des COLONIES 


BORDEAUX - CLERMONT FERRAND - LILLE - LYON - MARSEILLE - METZ - MONTBÉLIARD 
NANCY - NANTES - NICE - REIMS - ROUEN - STRASBOURG - TOULOUSE - ALGER - ORAN, еіс. 
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LA LIGNE ` 
ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES - BÉTON ARMÉE 


PARIS A. BUGNOT DOUAI 


31-33, rue Saint Jacques 


Télephone 55 


22, rue de la Pepinicre (asi 
71А. ` Lasonvt. 18-50 et 24-09 
ATELIERS : DOUAI, rue du Petti-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ELECTRICITÉ 
MECANIQUE 
BETON ARMÉE 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ 
(Breveté S. G. D. G.) 


TRANSPORTS DE FORCE 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX 


À 


[ST e 


v 


. ` 
X 
^ 

wë 


- 
Ki 
MA 
gf," 


-w 
"4b: 


VES mc s. 


A ed 
«ee 


X 


N, 


| | CS 2 c n 
» $ ` 
ГУ. P 
- . Z E 
- Ф9 


` 


A VE. 
wa Nd 
XA 


W. 


A 


A Vq 


Le 
Lé у; 
a 


AT 
=. 
= 


Me 
€ Р К, : 
ds Wi 5: Р om . J 73 
uM * "ed e NV m. bs - г AA D 
`. SES o ee a ` 7 i 
' & GE ke, - » » VK däs MA rs 
YVE d й APR D 
“зм ре : D SS, y Сы e. : 
Ф, А, Ve A м Zo e 
— \ < ERS f fo 
+ е е, 
М Ze „КЁ; ie 


v -S 
camm 


Reg. du Commerce : Seine Re 171 490 


З E EN! m. 


ga? 


permet de travailler 
mieux et plus vite 
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Avec les 
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COMPAGNIE DES LAMPES 


| ETUDE GRATUITE DES ` 
PROJETS D'ÉCLAIRAGE 


COMPAGN IE 


Anen, LAMPES €— 
LE DIF F USEUR LBALITE (44974) 4] р РЫЯ LE LUXMETRE "MAZ | 
doro do bu ‚ кие la Boétie | des 
"ad 405 bureaux PARIS E 


LAMPES MAZDA 
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| SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES 


TÉLÉPHONES 


CAPITAL : 36 000 000 ре FRANCS 


(TR 25, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (2°) | d 


DISJONCTEURS A RUPTURE DANS L'AIR 


4 COMMANDE ELECTRIQUE, POUR COURANT CONTINU 


Disjoncteur Plus de 
unipolaire TROIS CENTS 
pour Disjoncteurs 


Courant continu fournis à ce jour 


8000 Ampères ` de 1500 à 
600 Volts 15000 Ampères 
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| 
R. C.. Selne, N° 53015 
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SU RCHAUFFEUR EN SERVICE SUR 4 CHAUDIÉRES DE 1835m° 


| ! RÉDUITE NORMALE 

VAPORISATION HORAIRE EN KILOGRAMMES 60000 90 000 

TEMPÉRATURE A LA SORTIE DU SURCHAUFFEUR 425* . 440» | 
TEMPÉRATURE MINIMUM GARANTIE | 410° 


AUCUN AUTRE SURCHAUFFEUR Au MONDE N'ATTEINT CES RÉSULTATS. 


ÉLÉMENTS AMOVIBLES, JOINTS SPHÉRIQUES MÉTAL SUR MÉTAL, ÉTANCHÉITÉ PARFAITE 
INSTANTANÉE. | | 


ENTRETIEN INSIGNIFIANT. 


С" SURCHAUFFEURS| ` 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 3j000000 FR 


ÉLYSÉES 03-79 
— 74-32 


SURCHAUFUS-PARIS PARIS RUE LA BOÉTIE 3 


USINES А MONTIGNY-LES-CORMEILLES (8.-&.-0.) 
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R. C. SEINE 173673 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


pour la 


FABRICATION D'APPAREILS DE MESURE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6008000 FRANCS 


GONE RC!AUX 
5, RUE GODOT-DE-MAUROY - PARIS-IX- 


Rue Godot-de-Mauroy — PARIS-IX* 


ENREGISTREURS 
à Coordennées Rectilignes 


APPAREILS DE CONTROLE 
APPAREILS ÉTALONS 


RELAIS LICENCE FERRANTI 


R. C. Seine 85.580 
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LE RÉFLECTO-LUX VOS pu re ux LE RÉFLECTEUR “X-RAY zz 
pour l'éclairage des - VOS magasi ns dai rrr pero nine 
avec les 
appareils de la 


COMPAGNIE DES LAMPES 


ETUDE GRATUITE DES ` 
PROJETS D'ECLAIRAGE 


COMPAGNIE 
DES 
| LAMPES 
LE DIFFUSEUR ALBALIT E (2) 41. Rue la Boéti e LE LUXMETRE "MAZDA" 
"EDEN PARIS ШУ tou 


LAMPES MAZDA 


LVL M ARN 


ATELIERS oe CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 
DE BOULOGNE sur SEINE  ;¢ d 
TP ff 


87, Rue du Cháteau, 
et lO. Rue Jules Simon. 


R.C.SEINE 172.570 


TÉLÉPHONE : 
AUTEUIL 55:21 


PUISSANCE ET MESURE 
TRANSFORMATEURS SPÉCIAUX 
pour essais de rupture 
pour électro-métallurgle 
pour émissions de T. S. F., etc. 


GROUPES SCOTT & BOBINES DE RÉACTANCE 
BOBINES D'ÉCOULEMENT 
Département de RÉPARATIONS 


(AUDIT EAN NH UL UAR ANIM 


Sim 
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QUELQUES RÉFÉRENCES RÉCENTES : 
Cie de l'Ouest-Parisien (Ouest-Lumière) 
Urbaine électrique 
Usines à gaz du Nord et de l'Est 
Energie industrielle 
Cie Gie de Lumière et Traction 
Etablissements Devillaine et Rougé 
Anciens Etablissements Clémançon 
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Etablissements Main et Ce 
Syndicats ruraux (Lagny, Chailloue, etc.). 
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SURCHAUFFEUHR £N SERVICE SUR A CHAUDIÉRES DE 1835m* 


| , | RÉDUITE NORMALE 
VAPORISATION НОНА Е EN WILOQRAMMES 60000 90 000 
TEMPÉRATURE A LA SORTIE DU SURCHAUFFEUR 426° . 440* 
TEMPÉRATURE MINIMUM GARANTIE . 410* 


AUCUN AUTRE SUROHAUFFEUR AU MONDE »mwATTEINT CES RÉSULTATS. 


ÉLÉMENTS AMOVIBLES, JOINTS SPHÉRIQUES MÉTAL SUR MÉTAL, ÉTANCHÉITÉ PARFAITE 
INSTANTANÉE. 


ENTRETIEN INSIGNIFIANT. 


C" oes SURCHAUFFEURS 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 3000000 FR 
ÉLYSÉES 03-79 | R. C. SEINE 173673 
— 74-32 


SURCHAUFUS-PARIS PARIS RUE LA BOËTIE 3 
USINES A MONTIGNY-LES-CORMEILLES (8.-&.-0.) 
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ATELIERS ET CHANTIERS DE LA LOIRE 


Société anonyme au capital de 20 000 000 de francs 


Siège social : 4, rue de Téhéran, PARIS (8°). 
Établissements à NANTES, SAINT-NAZAIRE, SAINT-DENIS 


APPAREILS de LEVAGE et de MANUTENTION Appareils de transport continu 
PEN cp erg PTE ES Chariots moaorails à crochets 
Chariots monorails 
à bennes preneuses 
Monorails automoteurs 
à bloc système d 
Grues, Portiques, Pests roulants | 
Trausbordeurs 
Kg CC CLC ) 
Installation générale 
de Manutention 


pour loules matièrrs 
-s"ssëúSSGS>- 


Laminoirs, Cisailles 
Tours à cylindre 


Portique avec chariot a penne preneuse de 5 tonnes 
(Chemins de fer d Alsace-Lorraine). 


Société 


INTERRUPTEURS AUTOMATIQUE 


BERNE (Suisse 


Marque SAI B ee 


Interrupteurs automatiques 


à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public 
et blocage à certaines heures 


Interrupteurs de temperature 


Régulateurs électriques de temperature 
Interrupteurs pour commande à distance 


1011. 
РР ТЫШЛ 


général pour 1а France el ses colonies 


Peliles-Ecuries, Paris X 


Agent 
M. Pauli 8, cour des 


c REN «e 


Digitized by Google 


Compagnie d Entreprises Hydrauliques 
el de Travaux publics 


Société anonyme au Capital de 10 000 000 fr 
Sièce SOCIAL : 25, rue de Courcelles, PARIS (8) 


Registre du Commerce : Seine № 63 177 
Téléphone : Télégrammes : 
Éursérs 64-16 вт 64-17 . Coummu-Panis 


ETUDES, PROJETS & CONSTRUCTION 
DE TOUS TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 


NOTAMMENT, D'USINES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


Aménagement de chutes — Barrages 
Stations centrales 
Réseaux de distribution 
d'énergie électrique 
Chemins de fer — Grands souterrains 


ENTREPRISES GÉNÉRALES. 


Connaissez-vous nos nouveaux types 


, VINSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
|. TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter; ils vous sont indispensables pour vos 
\ mesures de contrôle, les plateformes d'essais 
-A et. au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 
~ Notre nouveau TYPE Z est fourni en volt et 
NC Ne ampéremétres pour courant continu et en 
“А: / volt-ampère-wattmètres pour courant alter- 
E natif. 

Des éerins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 
combinaisons de mesures. 

E notice détaillée. 


Etablissements J. DESMARET Z 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Téléph. Archives 41-41 et 04-88 
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ALGEM e Ame) 


€, rue Lamennais, PARIS 


TÉLÉGR. : 
ALCONDUIT — TÉLÉPH. ` ÉLYSÉES 98-40,41 


est représentant 
de 


ALLGEMEINE ELEKTRICITABTS GESELLSCHAFT 


AEG 


= —À 


LE MATÉRIEL ISOLANT 


| SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhóne) 


Téléphone 274- VILLEURBANNE. — Registre du Commerce : Lyon N° B 694 


Dépôt à PARIS : 13. Rue des Bleuets (ХІ°) — Téléph. Косситта 82-22 et 17-38 
AGENCES 


de la Part-Dieu MARSEILLE, 67, rue Saint-Jacques NANCY, 26, rue Jeanne-d'Arc 
LILLE, ?4*, rue Solférino. 


BORDEUAX, 6, cours d'Albret LYO N. 24, rue 


NANTES, б, rue Santeuil NICE 19^" boulevard Rambaldi 


MANUFACTURE DE TUBES ISOLATEURS POUR L'ELECTRICITÉ 
RACCORDS & ACCESSOIRES 


AUBANS ISOLANTS CHATTERTONNÉS NOIRS, CAOUTCHOUTES 
BLANC & COULEURS 


CHATTERTON EN BATON — MASSE ISOLANTE 


“ CLÉMATÉITE ” 

Pieces et isolants en matière moulée 
TUBES L. M. I. EN PAPIER ENROULÉ, MICA, PRESSPANN, 
RUBANS COTONS, TUBULAIRES, VERNIS ISOLANTS, VERNIS 

SYNTHÉTIQUES L. M. 1. 
OBJETS ENT CARTON LAQUÉ POUR L'ÉLECTROTECHNIQUE 


etc. etc. 
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La M. À. N., qui est une: des plus 
impertantes Sociétés du monde entier NS 
peur іа cesstruction des| machines % 
metrices de grandes puissances, cons- Ў 

_ trait des turbines à vapeur M. A.IN. N 
qui se distimgwent par leur consom- N 
mation réduite de vapeur et leur М 
sécurité de marche. S 

J. JOERG, ingénieur N 
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ATELIERS ET CHANTIERS DE LA LOIRE | 


Société anonyme au capital de 20 000 000 ‘de trancs 


Siège social : 4, rue de Téhéran, PARIS (8°). 
Établissements à NANTES, SAINT-NAZAIRE, SAINT-DENIS | 


Е de LEVAGE et de MANUTENTION Apparels de transport costiau 
ye Chariots шевогайз à crochets 
| ; Charists menorails 
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Pertique avec chariet a peane preneuse de 3 tonnes Mécanique gésérate 
(Chemins de fer d'Alsace-Lorraine). 
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INTERRUPTEURS AUTOMATIQUE 


BERNE (Suisse) 


— SAI D o 


Interrupteurs automatiques 


à mouvement d’horlogerie, pour éclairage public 
et blocage à certaines heures 


Interrupteurs de température 
Régulateurs électriques de température 


Interrupteurs pour commande à distance 
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Agent général pour la France el ses colonies 


M. Pauli 8, cour des Petites-Ecuries, Paris X°) 


tx — 


Compagnie « d Entreprises Hydrauliques 
ef de Travaux publics 


Sociélé anonyme au Capital de 10 000 000 fr 
Sièce SOCIAL : 25, rue de Courcelles, PARIS (8°) 


Registre du Commerce : Seine N° 63177 
Téléphone : Télégrammes : 
Éursérs 64-16 вт 64-17 Comuantaa-Panis 


ÉTUDES, PROJETS & CONSTRUCTION 
DE TOUS TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 


NOTAMMENT, D'USINES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


Aménagement de chutes — Barrages 
Stations centrales | 
Réseaux de distribution 
d'énergie électrique 
Chemins de fer — Grands souterrains 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 


Connaissez-vous nos nouveaux types 


(INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
PT ^, TYPE Z 


=) petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
“+, porter; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
> et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
| instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaetion aux plus diffieiles. 
S Notre nouveau TYPE Z est fourni en volt et 
К"  ampèremètres pour courant continu et en 
| volt-ampère-wattmètres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 
combinaisons de mesures. 


Demandez notice détaillée. 
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Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Tétéph. Archives 41-41 et 04-88 
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TÉLÉGR. : ALCONDUIT — TÉLÉPH. : ÉLYSÉES 98-40,41 


est représentant 
de 


ALLGEMEINE ELERTRICTAETS GENELLSCHAT 
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LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux: 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône) 
Téléphone 274-Viissonsanxe. — Registre du Commerce: Lyon № B 694 | 
Dépôt à PARIS : 13, Rue des Bleuets (XI*) — Téléph. Roqvarra 82-22 et. 17-38 | 
— AGENCES — | 
BORDEUAX, 6, cours d'Albret LYON, 24, гис dela Part-Dieu MARSEILLE, 67, rue Saint-Jacques NANCY, 26, rue Jeanne d'Arc 


NANTES, 9, rue Santenil МІСЕ 19b“ boulevard Rambaldi LILLE, 94, rue Solférino. 
TT 


MANUFACTURE DE TUBES ISOLATEURS POUR L'ELECTRICITÉ 
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Gambetta, Troyes (Aube). 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Ingénieur I. D. N. et E. S. E., très actif, sérieuses références, 


relations, demande représentations pour Paris ou agences géné- 
rales France de matériel électrique exigeant connaissances 
techniques de préférence. 

Ecrire à la Л. G. E. qui transmettra................... 1606] 


Ingénieur-électricien, francais, 29 ans, très actif, sérieux, 
cherche situation d'avenir dans exploitation ou entreprise. 
Grande pratique construction de lignes à baute et à basse tension 
et exploitation réseaux. Excellentes références. 

Ecrire à la À. б. E. qui transmettra....... ———— [608] 
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GRANDE ÉCONOMIE 


En usage et couronné de succes 
en Allemagne et à l'Etranger 
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Nous désirons vendre en France notre procédé pour établir des trous cylindriques 
destinés à l'introduction des máts. 


Dresdner Dynamitfabrik A.-G., Dresden (Allemagne). 


usine, exploitation, partie commerciale et administrative, cher- 
che place stable. 


Ecrire à la R. G. E. qui transmettra.................. [610) 


Dessinateur d'études, spécialisé dans gros appareillage 
électrique (disjoncteurs, commandes), trés au courant de l'ate- 
lier, cherche situation stable. 


Ecrire à la R. G. E. qui transmettra................. [611] 


2985. Ingénieur E.C.L., E.S. E.R. P., électricien mécanicien, 
actif et énergique, 18 ans de pratique dans les centrales ther- 
miques et hydranliques, la distribution et la vente de l'énergie 
électrique, connaissant la construction des réseaux aériens et 
souterrains, cherche situation sérieuse et d'avenir dans l’exploi- 
tation ou branche commerciale de l'électricité. 
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Certificat 


En réponse à vos lettres du 7 et 10 cou- 
rant, nous constatons que votre procédé 
pour faire éclater les mâts a donné les meil- 
leures preuves sur tous lesemplacements. 
Nous l'avons surtout trouvé plus économi- 
que que les précédents, quand il s'est agi 
de creuser de grandes fosses, pour l'étan- 
chement et autres travaux pareils dans des 
terrains marécageux. Les instruments que 
vous nous avez fournis pour l'établisse- 
ment des máts sont trés pratiques et faci- 
litent énormément le travail. 


Berlin, 22 septembre 1926 
Siemens-Schuckert- Werke. 
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VOUS ÉCONOMISEZ DES SALAIRES 


Tout {açonnement avec grande résistance à la forte chaleur. 
Extérieur élégant avec précision absolue. 
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Le plus grande solidité mécanique. 
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